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INTRODUCTION GÉNÉRALE 


FORMATION DU CANON DE L'ANCIEN TESTAMENT 


L. La notion de canonicité. 


Quand, comment et Pourquoi ont été choisis, au 
milieu d'une littérature que nous savons avoir été 
beaucoup plus vaste, les Ouvrages qui constituent la 
Bible hébraïque ou, comme on dit aussi, le canon de 
l'Ancien Testament ? 

Par « canon », la dogmatique chrétienne entend 
une liste d'écrits reconnus par une communauté reli- 
gieuse comme divinement inspirés et donnant la règle 
de sa foi et de sa vie. Le terme de canon est un mot 
grec, dérivé lui-même du sémitique gâné, « roseau », 
« canne ». En grec il pouvait désigner uoe tige de bois 
(Homère, Iliade, VIN, 193; XUIT, 407), une règle de 
charpentier (Éz. 40, 3), au figuré une norme (Cicéron ; 
Gal. 6, 16; 2 Cor. 10, n, », 16; Josèphe, C, Ap., IT, 17). 
Au sens technique de liste d'écrits normatifs, il wappa- 

rait que dans la langue ecclésiastique chrétienne du 
1v* siècle, 

Les Juifs n’avaient pas de terme correspondant 
exactement à ceux de « canon » et de « canonique », 
Quand les rabbins discutaient pour savoir si tel ou te 
livre fait ou ne fait pas partie de ce que nous appelons 
« le canon », ils se demandaient si cet ouvrage souille 
ou ne souille pas les mains. Un livre « canonique » 
souille les mains, ce qui veut dire qu'après l'avoir 
touché, on doit se laver les mains, non pas, bien 
entendu, que le volume soit impur, mais parce qu'il 
est sacré ot qu'en touchant ensuite des objets profanes 
on risquerait d'amener un contact indû entre effluves 
sacrés et éléments profanes, c’est-à-dire une profana- 
tion. Pour la méme raison le prétre catholique se rince 
les doigts non seulement avant de célébrer la messe, 
mais aussi après avoir touché les espèces saintes. Bref 
il s'agissait, pour les docteurs juifs, de savoir si le livre 
en question était sacré ou non. 


IL. Répartition des livres cananiques de l'Ancien Testament. 
Leurs noms et leur nombre. 


Les écrivains rabbiniques sont unanimes à répartir 
les écrits sacrés de la Bible hébraïque en trois classes : 
la Lor , les ProPmères (nebfim) et les Écrrrs 
es Los ES EI leu 
manuscrits hébreux actuellement existants qui donnent 
l'Ancien Testament au complet (les anciens ne 


remontent qu'au 1x° siècle de notre ère). 


1. Pour plus de détail, voy, ci-dessous 


La Lori comprend cinq livres, que nous désignons 
d'ordinaire par les titres grecs qu’ils portent dans la 
Version dite « des Septante » : Genèse, Exopr, Lévi- 
nique, Nousres, DeurénoxomE *, 

La deuxième classe, celle des Prornères, se divise 
naturellement en deux groupes : quatre livres histo- 
riques, Josué, Juces, Savez et Rors (ces deux derniers 
étaient comptés chacun pour un seul livre), et quatre 
livres prophétiques, Ésaïe, Jéniure, Ézécmier et « Les 
DOUZE », c'est-à-dire les douze « petits prophètes », 
collection d'écrits plus courts comptée pour un seul 
livre. On appelle d'ordinaire ces deux groupes « pre- 
mmiers prophètes » et « derniers prophètes ». Cette 
désignation commode n'est Pas ancienne. Elle remonte 
à l'éditeur Israël Nathan ben Samuel, qui employa ces 
termes parce qu'il n'imprima et ne publia les quatre 
derniers livres (à Pesaro, en 1515). que plusieurs 
années après les quatre premiers (à Soncino, en 
1455) *. Dans le talmud comme dans la Bible, 
l'expression « premiers prophètes » désigne les inspirés 
antérieurs à l'exil, par opposition à ceux qui parurent 
après le retour (Zach, 1, 4). 

La troisième classe, celle des Écuirs, comprend : 
1° trois grands livres poétiques, Psauues, ProvERsEs 
et Jon; — 2" les « cinq rouleanx », c'est-à-dire cinq 
petits livres lus chacun à l’une des fêtes de l’année 
juive ; le Caxrique pes canriques à la Pâque, parce 
que l'ouvrage était interprété allégoriquement comme 
se rapportant à la sortie d'Égypte : Rurm, à la fête des 
Semaines, c'est-à-dire à celle qui se célèbre à la fin des 
semaines de la moisson; les Lamexrarions, le 9 ab, 
anniversaire — conventionnel — de la destruction du 
Temple ; l'EcccésiasTR (en hébreu Qonkier). à la fête 
joyeuse des Tabernacles parce que cet ouvrage recom- 
mande de manger, de boire et de jouir de la vie en se 
souvenant dn Créateur: enfin Esrmen, à la fête des 
Pourim, dont ce livre explii ue l'origine et recommande 
la célébration ; — 3° les « Écrits » comprennent encore 
les trois livres de Daxiez., d'Esonas-Néninre (comptés 
Pour un seul ouvrage) et des CHRONIQUES (de méme). 

La Bible hébraïque, telle que la donnent les manus- 
crits, comprend ainsi 24 livres. Ce total est énoncé 
pour la première fois dans le 4 livre d'Esdras, apoca- 
lypse écrite vers 96 après J.-C. (14, ss). C'est aussi 
celui qu'indiquent le talmud et le midrach. Selon 
Jérôme (rv-v* siècle) « certains » Juifs seulement 
comptaient ainsi, 


XIX. 
2. CK Mayer Lambert, Rvue des rudes Juive, LXVI, n° 132, pe 136-138. 
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FORMATION DU CANON DE L'ANCIEN TESTAMENT 


laires des Juges, de Samuel et des Rois? On répond que, 
dès avant la fin du u‘ siècle avant J.-C., la tôr4, d’une 
part, « les prophètes », de l’autre, formaient des collec- 
tions relativement arrêtées. Mais pourquoi refuser à 
ces collections antérieures le qualificatif de « cano- 
niques »? Sans doute le texte n'en était-il pas encore 
rigoureusement fixé ; mais ce ne fut le cas pour l'Ancien 
Testament tout entier que depuis le vn* siècle après 
J.-C. et pour le Nouveau Testament la rigidité absolue 
est loin encore aujourd'hui d'être établie. À la fin du 
n° siècle avant notre ére la liste des livres que conte- 
naient la loi d'une part, les prophètes de l'autre était 
arrétée, et ces écrits faisaient certainement autorité : le 
concept du canon était donc, semble-t-il, déjà né. 11 
est difficile, du reste, de croire que la tendance antia- 
pocalyptique ait été la raison déterminante de cette 
création : pourquoi, en ce cas, aurait-on admis dans le 
recueil l'apocalypse de Daniel ? 

Il est done beaucoup plus vraisemblable que le ca- 
non de l'Ancien Testament a été constitué progressive 
ment et que la formation de chacune des trois parties 
de la Bible hébraïque a marqué l’une des étapes d'un 
travail séculaire. 


V. Première etape de la formation du canon 
de FAncien Testament. Constitution de la tbrà. 


On peut assigner pour point de départ à la consti- 
tution de la Bible hébraïque la date de 622 avant J.-C. 
La réforme opérée cette année-là par le roi Josias fut. 
on le sait, provoquée, d’après 2 Rois 22-23, par la 
découverte dans le Temple d'un livre de térà. Ce livre, 
comme l'ont reconnu déjà plusieurs Pères et docteurs 
de l'Église, nous a été conservé dans le Deutéronome, 
dont il forme le fond :, A partir de ce moment le 
peuple d'Israël posséda un ouvrage considéré comme 
l'expression totale et suffisante de la volonté de Yahyé : 
il ne faudra rien ajouter aux commandements qu'il 
contient, rien en retrancher (Deut. 4, 2; 13, 1); les 
Israélites seront tenus pour justes devant Dieu, pour 
sages et intelligents devant les peuples s'ils pratiquent 
avec soin toute cette loi (6, 25 : 4, 6). 

A ce livre de fr vinrent s'adjoïndre plus tard 
d’autres lois, tenues également pour divines, notam- 
ment la grande législation sacerdotale qu'Esdras fit 
reconnaître comme normative par la communauté juive 
de Jérusalem à l'assemblée de la porte des Eaux (entre 
444 et 398) ?. 

Ces diverses lois et d’autres, plus récentes encore, 
furent successivement incorporées au recueil classique 
des traditions nationales qui s'était formé en Juda aux 
x°, vi et vu siècles. Ainsi se trouva constitué le 
Pentateuque ». On conçoit que l'autorité sacrée dont 
les parties législatives de l'ouvrage étaient revétues en 
vertu de leur nature même se soit rapidement étendue 
au recueil tout entier, 

Le Pentateuque était, en tout cas, tenu pour Écriture 
Sainte avant que se produisit la rupture définitive entre 
Juifs et Samaritains, puisque ces derniers, en dépit de 
leurs préventions contre la confession rivale, conti- 


1. Voy. ci-dessous p. XXVI, 
2. Voy, p. XXVII, 
3. Voy. p. XXVII, 


nuërent cependant à vénérer le Pentateuque comme 
norme de leur foi. Malheureusement la date de ce 
schisme est très mal assurée. Il y a des raisons de la 
placer vers l'époque d'Alexandre le Grand (+ 525); 
mais peut-être n'eut-elle lieu que plus tard. 

En dépit du caractère sacré reconnu ainsi à la tôrà 
dès le rv° siècle probablement, le texte de ces livres 
continua de rester flottant sur certains points. Ainsi les 
ch. 35-40 de l'Exode se présentent dans la version 
grecque sous une forme plus courte que dans l'édition 
massorétique et dans un autre ordre. De la chronologie 
de la Genèse, en particulier de celle des patriarches 
entre Adam et le déluge, il circulait trois ;recensions 
différentes, attestées l'une par le texte massorétique, la 
seconde par la version grecque dite des Septante, la 
troisième par le Pentateuque samaritain et par divers 
écrits juifs du 1# siècle avant J.-C., comme le livre des 
Jubilés, le plus ancien commentaire de la Genèse. 


VL. Deuxième étape. Formation du canon des prophètes. 


À côté de la tôr4, il y avait deux groupes décrits 
qui constituaient pour le judaïsme, après le retour de 
l’exil, des sources d'édification hautement appréciées : 
les oracles des prophètes et la partie du grand recueil 
des traditions nationales qui faisait suite à l'histoire des 
origines et à la biographie de Moïse (entrées dans le 
Pentateuque) et qui forme les livres actuels de Josué, 
des Juges, de Samuel et des Rois. 

On méditait sur les déclarations des anciens pro- 
phètes, non seulement parce que, émanant de Yahvé, 
elles avaient de fondation un caractère sacré, mais 
parce qu'on trouvait dans l’accomplissement des 
anciennes prédictions le gage de la réalisation des 
promesses nouvelles (Es. 40, 1: 41, #: 44, : 45, 2: 
46, 10 ; 45, 3) et qu'on pensait découvrir dans ces vieilles 
pages quantité de révélations, non encore réalisées, sur 
l'avenir (Ëz. 38, 7; Zach. 1,4; 7, 4). Les derniers en 
date des prophètes, eux-mêmes, Jérémie(25, s), Ézéchiel, 
le Second , Zacharie, réfléchissaient déjà sur les 
textes de leurs devanciers. 

Quant aux livres relatant l'ancienne histoire d'Israël, 
revus, comue ils l’avaient tous été, par des rédacteurs 
animés de l'esprit du Deutéronome, ils donnaient une 
interprétation religieuse des destinées de la nation 
conforme aux enseignements des prophètes. Si le 
judaïsme étendit à ces livres narratifs la qualification 
générale de « prophètes », c'est principalement en vertu 
d'une théorie explicitement formulée par Josèphe et 
précisée dans les écrits talmudiques, mais qui était 
déjà courante au temps de l'auteur des Chroniques 
(t-wsiècle), celle d'après laqnelle le récit des événe- 

ments de l'histoire nationale avait été rédigé à chaque 
époque par un prophète contemporain de ces faits. 
C'est au nom de cette théorie que le rédacteur des Chro- 
niques renvoie, pour diverses périodes, aux livres de 
Nathan, de Jéhu et d'Ésaïe « dans le livre des rois 
d'Israël et de Juda » c'est-à-dire aux chapitres dece grand 
ouvrage rédigés, selon lui, par le prophète en question. 
On s'explique dès lors qu'à un certain moment on ait 
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FORMATION DU CANON DE L'ANCIEN TESTAMENT 


tion divine, déclare-1-il, c'est qu'ils ont été écrits par 
des prophètes au temps où ceux-ci formaient une 
« succession exacte », c'est-h-dire « jusqu'an règne 
d'Artaxercés » (époque de Malachie, d'Esdras et de 
Néhémie). C'est en vertu de ces principes que les 
rabbins ont exclu un ouvrage très orthodoxe comme la 
Sagesse de Jésus fils de Sirach, tandis qu'ils admettaient 
le livre de Job, l'Ecclésiaste et le Cantique, qui 
Passaient pour provenir le premier de l'époque patriar- 
cale, les deux autres de Salomon, c'est-à-dire tous trois 
de l'âge où l'inspiration régnait en Israël. 

joutons qu'en fait ce me sont pas les rabbins qui 
ont pris l'initiative d'introduire tel on tel livre, et non 
d'autres, dans la collection des écrits bibliques. C'est 
la piété juive qui, par un consemus général, avait d'elle- 
méme et comme d'instinet distingué de tous les autres les 
ouvrages où elle trouvait le plus d'édification. Les doc- 
teurs n'ont guère eu à se prononcer que sur quelques 
livres qui n'étaient pas unanimement appréciés: c'est 
À ceux-là seulement qu'ils ont eu à appliquer les critères, 
historiquement assez contestables, que nous venons de 
rappeler (origine prophétique et antiquité). 


VU. La Bible des Juifs alezanärins. 


Les manuscrits de la traduction grecque de l'Ancien 
Testament qui sont parvenus jusqu'à nous émanent 
tous de copistes chrétiens. Mais ce ne sont évidemment 
pas des adeptes de la foi nouvelle qui ont constitué 1x 
bibliothèque sacrée telle que la donnent ces maau- 
scrits : On n'y rencontre pas une Page qui ne soit 
d'inspiration spécifiquement juive. Il n'y a done pas 
lieu, semble-t-il, de douter, comme on l'a fair 4, 


avait cours chez les Juifs dispersés dans le monde 
hellénique. spécialement ceux d'Égypte. 

1 ressort de là que les Juifs hellénisés diféraient de 
leurs coreligionnaires de Palestine sur la question des 
Écritures saintes, 1° en ce qu'ils adjoigaaient aux livres 
qui finirent par être adoptés dans la Bible hébraïque 
un grand nombre d'autres ouvrages qu'ils jugeaient 
édifiants, ceux que les Protestants appelleront « les 
apocryphes de l'Ancien Testament » et que certains 
catholiques qualifieront de « deutérocanoniques »; — 
2° en ce qu'ils ne maintinrent pas la barrière entre les 
« prophètes » et les « Ecrits », ni par conséquent, la 
répartition hiérarchique des Écritures saintes en trois 
collections. Pour eux la Loi reste hors de pair (c'est 


C'est set ordre qui à été suivi — avec quelques 
variantes — dans la Bible latine et dans presque toutes 
les versions modernes, sauf que les Bibles protestantes 
rejetèrent d'abord les « apocryphes + en appendice, 
puis, au x1x° siècle, les exciurent totalement du recueil 
sacré. 


IX. L'Ancien Testament des Églises chrétiennes. 


L'Eglise chrétienne, abstraction faite de quelques 
ces guostiques, a estimé qu'elle n'avait ni à refaire 
ni même à roviser le travail des scribes juifs : elle a 
accepté le recueil établi par les représentants autorisés 
du peuple « auquel ont été confiés les oracles de Dieu » 
(Rom. 3, 3). Les chrétiens s'attachérent seulement à 
prouver que ces Ecritures juives rendent témoignage 
an Christ Jésus et que, entendues spirituellement, elles 
constituent même proprement un livre chrétien. 

ll n'y out quelques velléités de réformer le jugement 
des rabbins qu'en ce qui concerne le bvre d'Esther : 
Méliton de Sardes (172) et Grégoire de Nazianze 
l'excluent par prétérition: Athanase le range dans la 
méme catâgorie que Judith et Tobit. Aueun Père ne 
l'a commenté. Luther disait : « A mon avis le livre 
d'Esther, quoiqu'on le place dans le canon. est plus 
digne qu'aucun autre de n'y pas figurer ». Ces objec- 
tions, toutefois, sont restées isolées et sans effet 
pratique. 

Une question qui s'est, au contraire, posée tout de 
suite fut de savoir laquelle des deux Bibles juives 
ferait autorité dans l'Église : celle des Juifs alexandrins 
avai l'avantage d'évre en possession d'état, puisque 
c'était la traduction dite des Septante qui se trouvait 
entre les mains de tous les chrétiens parlant grec. Celle 
des Juifs de la Palestine avait le prestige que lui confé- 
rait l'approbation des antorités officielles du peuple de 
l'ancienne alliance. On pent dire que la question n'est 
pas encore définitivement tranchée. 

Les Pères et autres écrivains chrétiens des quatre 
premiers siècles citent comme Écritures saintes et 
invoquent comme autorités, non seulement les ouvrages 
qui ne figurent que dans les manuscrits de la Bible 
grecque. mais aussi d’autres écrits juifs tonus en haute 
estime, notamment le 4 livre d'Esdras et le livre 
d'Hénoch. Cependant, quand ils ont à définir théori- 
quement le canon des Ecritures, ils ne nomment que 
les livres de la Bible hébraïque. Ainsi font Méliton de 
Sardes (+ 172), Origène, le synode de Laodicée (560), 
Athanase, Cyrille de Jérusalem, Grégoire de Nazianze, 
Épiphane, ete. Lorsqu'on voulait préciser la place à 
faire aux écrits spéciaux à la Bible grecque, on les 
qualifiait d'anaginoscomènes (Athanase), — c'est-h-dire 
d'ouvrages « lus », — ou de livres « ecclésiastiques », 
c'est-h-dire admis à la lecture publique dans les 

Églises. Le second de ces noms est resté à l'un de ces 
ouvrages, celui du Siracide, qui est appelé dans la 
Vulgate Eeclesiastions, le « livre ecclésiastique » par 
excellence. 

Jérôme, au contraire, déclare que tout ce qui existe 
— comme « écriture » — en dehors de la Bible 
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Au x1v* siècle avant notre ère, les princes 
cananéens de Palestine se servaient, pour 
leur correspondance officielle, de l'accadien (l'idiome 
des Sémites de Babylonie), qu'ils écrivaient au moyen 
des caractères cunéiformes du syllabaire mésopotamien. 
Au vint siècle encore, à l'époque de la conquête assy- 
rienne, quelques contrats palestiniens furent également 
rédigés dans la langue et avec l'écriture des vainqueurs. 
En conséquence Hugo Winckler et Édouard Naville 
ont soutenu que les livres de l'Ancien Testament, 
jusqu'au vru* siècle au moins, furent rédigés, eux aussi, 
en babylonien et écrits en cunéiformes. Les textes 


de ces livres que nous posédons en hébreu ne seraient 
que des traductions. 


Cette thèse pouvait se défendre au temps oû ces 
savants la présentèrent, parce qu'on ne connaissait pas 
alors de documents rédigés dans la « langue de Canaan » 
(hébreu où phénicien) et en écriture alphabétique anté- 
rieurs au 1x° siècle (stèle de Mécha). Aujourd'hui nous 
savons que l'invention de l'alphabet, — c'est-à-dire du 
système d'écriture où les caractères représentent, non 
un mot où une syllabe, mais uniquement les éléments 
de la syllabe, consonne ou voyelle, — est bien anté- 
rieure à l'entrée des Israélites en Palestine, Sans parler 
des grafitti relevés aux alentours des mines de Sérabit 
cl-Hadim, au Sinaï, qui remontent peut-être au 
xvur* siècle, mais ne sont pas encore d'une lecture 
tout à fait assurée, il existait, en tous cas, dès le 
xiv* siècle une écriture alphabétique, usitée en Syrie 
du Nord et en Palestine : l'alphabet cunéiforme au 
moyen duquel ont été rédigées de nombreuses tablettes 
phéniciennes trouvées à Ras Chamra, l'ancienne 
Ougarit. 

Un peu plus tard, au xmr° siècle très probablement, 
apparait à Byblos (Phénicie centrale), sur le tombeau 
d'Abiram, une autre écriture alphabétique, dérivée 
apparemment de celle du Sinaï et, par elle, des hiéro- 
glyphes égyptiens. C'est ce second système qui fut 
adopté par les Israélites, ainsi, du reste, que par les 
Moabites, les Araméens, les Arabes, les Grecs, les 
Latins et, en général, tous les peuples qui, aujourd’hui, 
se servent d’alphabets. C'est avec ces caractères qu'ont 
dû étre rédigées les parties anciennes de la Bible 
hébraïque, au moins jusqu'au retour de l'exil (555). 

Après cet événement, à la suite sans doute de la 
diffusion en Palestine des parlers araméens qui supplan- 
tèrent de plus en plus l’hébreu comme langue cou- 
rante ?, les Juifs adoptèrent un autre type d'écriture, 
qui n’était plns le pur alphabet phénicien de Byblos, 
mais une forme plus cursive de cet alphabet, usitée 
chez les Araméens, par exemple dans les papyrus 
araméens d'Égypte du v* siècle où dans les inscriptions 
de Palmyre : c’est l'écriture que les rabbins appelaient 
« assyrienne » (c'est-à-dire syrienne) ou — au xin siècle 
de notre ère — « carrée »; ils en attribuaient l'intro- 


L'écriture. 


vérent toujours l'ancienne écriture, en l'enrichissant 
seulement de quelques fioritures. Chez les Juifs elle 


1 Voy, Nëh. 13, 4 et lu note, 


continua d'être employée sur les monnaies jusqu'au 
n° siècle après J.-C, Les premières inscriptions connues 
en hébreu « carré » sont l’une de 176 avant J.-C. 
(Araq el-Émir), une autre du r’ siècle avant notre ère 
(tombeau des Bené Hézir, dit de S. Jacques), Nous ne 
savons quand on commença à copier la f6rd avec les 
nouveaux caractères. Cet usage était, en tous eus, 
courant au temps de Jésus; car c'est en hébreu « carré » 
que la lettre à (iota, yod) est la plus petite de l'alphabet 
(Mt 5, 18), 


tmperfostions ds vs 1° Dans l'hébreu ancien, comme dans 
pee Parure l'hébreu carré ét dans la plupart des 
écritures sémitiques, on ne notait que les consonnes. 
Aussi pouvait-on, dans bien des cas, hésiter sur la 
prononciation et, par conséquent, sur le sens que 
l'auteur avait en vue. Le même texte (Gen. 47, sn) 
pouvait être compris : « Et Israël se prosterna au chevet 
de [son] lit (mittä) » — c'est la lecture massorétique — 
ou : « Et [sraël adora au haut de [son] bâton (maté) » 
— ainsi ont lu les Septante, suivis par l'auteur d'Hébr. 
11, 2. Un autre passage (Gen. 15, 1) pouvait étre 
lu : « Et Abram les chassa (wayyachchéb) » — les 
oiseaux de proie — (muss.). ou : « Ex Abram s'assit 
(wayyéchèb) auprès d'eux » — des animaux sacrifiés — 
(Sept.). 

2° Si les mots étaient souvent séparés par un point, 
un trait vertical ou un blanc — notamment dans les 
inscriptions monumentales et dans les textes soignés, 
— ce n'était pas toujours le cas dans l’écriture courante ; 
de là les mauvaises coupures entre les mots, voire 
entre les phrases, adoptées par les massorètes et les 
anciens traducteurs *. 





Entre l'époque probable de la 
érren Lotates rédaction des premiers docu- 


Es mer ments israélites (vers 1000 avant 
J.-C.) et la fixation définitive du texte de la Bible 
hébraïque (entre le n° et le vn* siècle après notre ère), 
les écrits qui sont devenus canoniques ont été exposés 
à de multiples chances d'alcération : 

1° Ils ont tous, sauf peut-être les plus récents, été 
transcrits d'hébreu ancien en hébreu carré. 

2° Dans chacun de ces deux alphabets il y avait des 
lettres que les scribes pouvaient facilement confondre 
et qu’ils ont souvent confondues : l'r et le d, notam- 
ment, étaient indiscernables en hébreu ancien : de à 
les confusions fréquentes entre Édom et Aram (ainsi 
2 Sam. $, u: 2 Rois 16, «), entre les Rodunim et les 
Dedanim (Gen. 10, 4; Êz. 27, 5). En hébreu carré il ÿ 
avait, de plus, de grandes ressemblances entre le b et 
le k, le g et l'n, l'h et le 4, l's et l'm final, ete, 

3° L'orthographe a été souvent modifiée. Les copistes 
récents ont étendu l'usage consistant à employer, pour 
noter certaines voyelles longues, les signes cles consonnes 
plus où moins similaires (”, k, g, w). 

4° Les scribes hébreux ont, d'autre part, — nous en 
avons de nombreuses preuves, — commis les erreurs 
auxquelles sont sujets les copistes de tous les temps. 
Il leur est arrivé de répéter indüment une lettre où un 


2. Voy, par exemple, les notes critiques sur Gen. 49, 19-24 Ps. 44, 33 Eccl, 7, #. 
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traits placés sous les consonnes, ainsi que des points 
tracés à l'intérieur de certaines lettres. C'est le système 
« tibérien » qui finit par triompher. Il apparait, ainsi 
que ses concurrents, dans les plus anciens manuscrits 
actuellement existants. C'est donc seulement au moyen 
âge, entre le vu* et le 1x* siècle, que fut arrétée la 
prononciation, depuis lors normative, du texte de 
l'Ancien Testament. 

Notasion des mots L'usage s'était établi de remplacer 
MSG dans la lecture de la Bible, certains 
termes, devenus triviaux, par des synonymes jugés 
moins crus. Le texte sacré étant tenu pour imimuable, 
les massorètes y laissérent les consonnes du mot qui ne 
se lisait plus (du kerib, c'est-à-dire de « ce qui est 
écrit »), mais écrivirent au-dessous les voyelles du 
terme qu'il fallait lui substituer dans la lecture (le geré, 
« ce qui doit étre ln »), les consonnes de ce terme 
étant indiquées dans une note ?, 

Le méme procédé fut appliqué à un vocable que les 
Juifs, dès avant l'ère chrétienne. s'abstenaient de pro- 
noncer par respect religieux : le nom propre du Dieu 
d'Israël, Yahvé, Ils le remplacaient par un titre divin 
« le Seigneur » (en hébreu ‘ädônay) — c'est ainsi que la 
version des Septante et la Vulgate traduisent toujours 
« Yahvé », — ou si le mot « Seigneur » était déjà 
adjoint au nom de Yahvè, par « Dieu » (en hébreu 
‘élôhim). Les massorètes, conformément à leurs con- 
ventions, Jaissèrent dans le texte les consonnes de 
« Yahwèh », YHWH, et mirent dessous les voyelles 
du mot qu'il fallait lire : ’ädônay ou ‘élôhim, donc à, 6, à 
ou ë, 6. t. Bien entendu aucun Juif n’a jamais lu 
Yehowah ni Yéhowih. Le nom de Jéhova provient d'une 
bévue commise par les premiers hébraïsants chrétiens 
lorsque, au moyen âge on commença, dans l'Église, à 
s'initier à la langue de l'Ancien Testament : ils lurent 
les consonnes de « Yahwé » avec les voyelles d'Adonaï. 
La prononciation réelle du tétragrammne sacré nous a été 
conservée grâce aux Samaritains, qui ne partageaient 
pas les scrupules des Juifs : ils lisaient, nous disent les 
Pères de l'Église, ‘Ixéé, ‘la£xi, ‘law, c'est-à-dire Yahvé. 
C'est la transcription que nous avons adoptée comme 

le font depuis longtemps la plupart des ouvrages de 
science et même certains manuels scolaires. 


Dès l'époque de Jérôme, les livres 
bibliques étaient divisés en capitula 
et ceux-ci en versus. Maïs ni cés « versets » ni surtout 
ces « chapitres » ne coïncidaient avec ceux de nos 
Bibles. Il en faut dire autant des versets (pasoug. terminés 
chacun par deux points superposés) et des « sections » 
{parasches, haphtares) dont parlent les docteurs du 
talmud : dans les Chroniques, par exemple, ils comp- 
taient 5.880 versets. alors que nos manuscrits n’en 
comportent que 1,656. 

Ce sont les massorètes très certainement qui ont 
introduit la délimitation des versets telle qu’on la 
trouve dans les manuscrits de la Bible hébraïque, d'où 
elle a passé dans les éditions de l'Ancien Testament en 
grec, en latin et dans les langues modernes. 

Quant à la division en chapitres actuellement usitée, 


aie 


1: Voy. par ex., 1 Sam. 5, 6 et la note. 


elle ne vient pas des manuscrits bébreux. Ceux-ci ont 
seulement — pour certains livres — 1° une répartition 
en sections beaucoup plus nombreuses, les « petites 
parasches ». 669 dans les Pentateuque; — 2° l'indi- 
cation des « péricopes » lues aux divers sabbats de 
l'année dans le culte de la synagogue — 54 « grandes 
parasches » dans le Pentateuque et autant de « haphta- 
res » dans les « prophètes ». La répartition en chapitres 
est vraisemblablement due à Étienne Lengten, arche- 
véque de Cantorbery, mort en 1227. C'est au xvi siècle 
seulement qu’elle fut transportée de la Vulgate dans la 
Bible hébraïque (2° éd. de la Bible de Bombeng, 1523). 

Le numérotage des versets de chaque chapitre appa- 
rait pour la première fois dans la 7° édition de la 
Vulgate publiée par Robert Estienne (1555-1538) et, 
en ce qui concerne la Bible hébraïque. dans l'édition 
d’Athias (1661). 

Si la délimitation des versets a été faite, en général. 
de façon judicieuse, il n’en est pas toujours de méme 
de celle des chapitres. Aussi certains éditeurs où tra- 
ducteurs ont-ils adopté une répartition de la matière 
entre les chapitres qui leur paraissait — et qui est, en 
effet, souvent — plus rationnelle. Mais cette « amélio- 
ration » a plus d'inconvénients que d'avantages. La 
division en chapitres et en versets est avant tout un 
moyen commode pour renvoyer à tel ou tel passage 
biblique ; il importe donc qu'elle soit admise unifor- 
imément par tous. même si elle est purement conven- 
tionnelle. 11 ne manque pas de moyens typographiques 
pour indiquer l'agencement réel du texte (titres, sous- 
titres, alinéas, ponctuation). Nous nous en tenons donc 
strictement au sectionnement en chapitres introduit 
dans la Vulgate au xur° siècle, exception faite seule- 
ment pour le livre des Psaumes, où nous conservons 
les coupures données par les manuscrits de la Bible 
hébraïque. 


Annoacons LES Massorètes se sont eux-mêmes rendu 
pe compte que le texte de l'exemplaire-type, 
le seul qu'il fût permis de reproduire. n'était pas parfait. 
et ils ont signalé, dans les marges des copies qui en étaient 
faites on dans des ouvrages spéciaux, un certain nom- 
bre de leçons qu'ils estimaient préférables à celles dn 
manuscrit officiel et qu'ils voulaient qu'on leur substi- 
tuât dans la lecture. Ils ont donc mis les voyelles du 
mot à lire (geré) sous les consonnes du mot écrit (ketib) 
et indiqué en note les consonnes du premier. Ces va- 
riantes ont parfois une certaine importance pour le sens. 
Sur cette question des améliorations à apporter au 
texte, les mmassorétes ne sont pas purvenns à une 
uniformité absolue. [1 y a quelquefois des différences 
entre les « orientaux », c'est-h-dire les rabbins des 
écoles de Babylonie, et les « occidentaux », c'est-à-lire 
ceux cle Palestine, en particulier entre « Pen Naphtali » 
— on désigne ainsi le savant babylonien Rabbi Moïse 
ben David ben Naphtali, — et « Ben Acher s (Rabbi 
Aharon ben Moïse ben Acher, de Tibériade). 

Les annotateurs ont signalé, d'autre part, 18 passages 
où le texte officiel avait subi une « correction des scri- 
bes » (tiggoun süpherim) et 5 où les copistes avaient fait 
une « suppression » (Wittour säpherim) ; \a modification est 
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sacré, sans crainte d'aboutir à des phrases inintelligibles 
à un véritable Grec. Il s'atrachait, par exemple, à 
rendre chaque mot hébreu par un terme hellénique 
rappelant le sens étymologique de la racine sémitique, 
ainsi réchit, « commencement », par képhalaïon, parce 
que le terme hébreu dérive de rch, « tête ». Comme la 
préposition ’ét, qui, en hébreu, introduit le complé- 
ment direct, a le même son que celle qui signifie 
« avec », il la rendit par sun, « avec » : « Dieu créa 
avec les cieux et avec la terre » (Gen. 1, 1). Cette der- 
nière particularité montre qu'Aquila était bien, comme 
le veut la tradition, disciple de Rabbi Adjiba, qui tirait 
de l'emploi ou de l'omission du « signe de l'accusatif » 
des enseignements à longue portée, 

Nous ne connaissons l'œuvre d'Aquila que par 


quelques citations et un fragment du livre des Rois 
retrouvé au Caire, 


3. Version de Théodotion vivait sans doute un peu plus 

Téedatien. tard, Frappé des multiples différences qui 
existaient entre le texte de l'Ancien Testament tel que 
le donnaient les manuscrits de la version des Septante 
et celui de la Bible hébraïque — déjà à peu près unifié 
de son temps, — il revisa la traduction courante 
d'après l'hébreu; dans ce travail il se montra très 
conservateur, gardant, en principe, un texte auquel les 
lecteurs étaient accoutumés, mais en Y ajoutant les 
Passages qui ne figuraient pas dans la version grecque 
en usage, 

L'œuvre de Théodotion fut accueillie avec une 
grande faveur, en particulier pour le livre de Daniel, 
dont elle supplanta l'ancienne traduction au point 
qu’il ne nous a été conservé de cette dernière que deux 
exemplaires, le manuscrit Chisianus (du xx siècle) et un 
papyrus du mm acquis vers 1950 par M. Chester Beatty. 


4 Version de SYMMaque fit une traduction nouvelle, 

wma indépendante de celle des Septante. J1 
s'attacha à rendre librement, en un grec aisé et même 
élégant. l'idée des auteurs bibliques, plutôt qu'à 
reproduire servilement la construction de leurs phrases. 
Jérôme a vivement loué l'œuvre de ce devancier et l'a 
souvent utilisée. La version de Symmaque était encore 


peu connue au temps d'Origène. Elle a donc dû Parai- 
tre vers la fin du n° siècle, 


5. Lastraveux Beaucoup de chrétiens, au début du 

d'Orige  in° siècle, étaient troublès en constatant de 
nombreuses divergences entre les traductions grecques 
de l'Ancien Testament qu'ils pouvaient consulter et 
surtout en trouvant ces versions en fréquent désaccord 
avec le texte hébreu qui avait cours alors chez les Juifs 
de Palestine. Origène entreprit de mettre les lecteurs grecs 


Hexaples, grand ouvrage où il donnait sur six colonnes 
parallèles : 1° le texte hébreu en « écriture carrée »; 
2° le même transcrit en caractères grecs ; 3° la version 
d'Aquila ; # celle de Symmaque ; 5° celle des Septante ; 
6° celle de Théodotion. Pour certains livres, il ajouta 
une cinquième, voire une sixième grecque. 
Dans la colonne réservée aux Septante (la 5) il donnait 
un texte de cette version où étaient notées, au moyen 
de signes critiques usités dans les écoles d'Alexan- 


drie, les différences que cette traduction présentait 
avec l’hébreu : il signalait, notamment, par un obèle les 
éléments qui ne figuraient pas dans l'hébreu, et par un 
astérique ceux qui manquaient dans la version grecque 
traditionnelle : il ajouta la traduction de ces derniers 
passages, d'ordinaire d'après Théodotion. 

L'original de cet ouvrage monumental, conservé à 
Césarée jusqu'à la conquéte arabe, est aujourd’hui 
perdu. Nous en connaissons seulement des fragments 
par quelques citations ou extraits et surtout par une 
version tout À fait littérale en syriaque — la 
svroheraplaire — exécutée au vi siècle par l’évêque 
monophysite Paul de Tella et dont une partie (les 
Prophètes et les Écrits) nous a été conservée, 

L'énorme travail critique accompli par Origène a 
son prix pour la reconstitution de l'histoire des tra- 
duetions grecques de l'Ancien Testament. En ce qui 
concerne les rapports de ces traductions et de l'ori- 
ginal, il faut se rappeler qu'Origène est parti de cette 
idée erronée que le texte hébreu sur lequel avait été 
faite la version des Septante était identique à celui qui 


faisait autorité parmi les Juifs de Palestine au début du 
tu siècle de notre ère. 


6. La wrsem L'intervention d'Origène fut loin d'ame- 
ner l'unification du texte des manuscrits 
grecs de l'Ancien Testament en usage dans les Eglises. 
Elle contribua, au contraire, à en augmenter la diver- 
sité. 

Trois recensions, qui utilisèrent plus où moins la 
cinquième colonne des Hexaples, reçurent cependant 
l'approbation des autorités ecclésiastiques : celle d'Eu- 
sèbe et de Pamphile, en Palestine: celle du presbytre 
Lucien, en Syrie et à Constantinople ; celle d'Hésy- 
chius, en Égypte. La recension de Lucien (G°) a un 
très grand intérét pour la critique, parce que ce revi- 
seur prit pour base un texte de la version des Septante 
appartenant à un type déjà connu et utilisé par 
Josèphe et par les écrivains du Nouveau Testament, 


ainsi que par Théodotion et l'ancienne traduction 
latine /Vetus Latina). 


se Les plus anciens manuscrits grecs conte- 
maris nant tout où à peu près tout l'Ancien 
Testament que nous possédions datent du rv° et du v* 
siècle après J.-C.; ce sont le Sinaîticus (S), le Vati- 
canus (B), l'Alexandrinus (A), le codex d'Ephrem (C). 
Ils sont postérieurs aux travaux d'Origène. Mais on a 
découvert récemment des papyrus remontant au in 
et même au n° siècle de notre ère, notamment les 
papyrus Chester Beatty (1933-1936), qui nous ont 
conservé des fragments de la Genèse, des Nombres, 
du Deutéronome, d'Esaie, de Jérémie, d'Ézéchiel, 
d'Esther et de Daniel. À en juger par ceux de ces 
Papyrus qui ont été publiés, les différents types de 
textes entre lesquels se répartissent les manuscrits 
postérieurs à Origène étaient déjà constitués dans le 
siècle qui précéda l'activité de ce critique, 

Les manuscrits grecs de Y'Ancien Testament actuel- 
lement existants offrent de nombreuses variantes. 
Beaucoup d'entres elles ont été relevées par Holmes et 
Parsons (1708-1827). Le classement très délicat de ces. 
manuscrits par familles est encore loin d'être achevé. 
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LA LOI 


INTRODUCTION 


I: NOMS DU RECUEIL ET DES LIVRES QUI LE COMPOSENT 


La Bible débute par un groupe de cinq livres qui 
racontent d'une façon suivie l'histoire des origines du 
peuple d'Israël depuis le commencement du monde 
jusqu'à la mort de Moïse, Les Juifs appellent d'ordi- 
naire cet ensemble la tôrd, c'est-à-dire « la Loi ». Le 
mot hébreu, qui dérive probablement d'un verbe vârà, 
« jeter », désignait un oracle, une instruction divine, 
spécialement celle que Dieu donne par ses prêtres (pri- 
mitivement les prétres consultaient Dieu en jetant le 
sort), puis, par extension, une loi (divine). 

L'expression « la loi ». ainsi que d'autres similaires 
— « la loi de Yahvé », « la loi de Dieu », « la loi de 
Moïse », « le livre de la loi de Moïse », etc., — se ren- 
contrent déjà dans l'Ancien Testament, mais pour 
désigner soit le code deutéronomique, soit les textes 
législatifs rapportés dans les premiers livres de la Bible, 
jamais, semble-t-il, l'ensemble de ces cinq livres, y 
compris leurs parties narratives. Ce sens plus étendu 
de la locution « la loi » apparait pour la première fois 
dans la préface du petit-fils du Siracide, écrite après 132 
avant J.-C. ; il était courant à l'époque de Jésus : par 
« la loi et les prophètes » on entendait les deux pre- 
mières sections de la Bible hébraïque !, 

La première partie de la Bible portait aussi, chez les 
Juifs parlant hébreu, un autre nom : « les cinq cin- 
quièmes de la Loi », en grec hé pentateuchos (sous- 
entendu biblas) : « le livre aux cinq volumes (lite. : aux 
cinq étuis) », en latin pentateuchus (sous-entendu liber), 
d'où le français « le Pentateuque » (au masculin). Le 
terme de « Pentateuque » n’est attesté qu'à partir de 


160 après J.-C. ; mais la division en cinq livres était déjà 
connue de Philon (de Abr. 1); elle devait être depuis 
longtemps en usage dans la version des Septante. 

Celle-ci donne à chacun des cinq volumes un nom 
tiré de son contenu : Genèse (naissance du monde), 
ÆExode (à cause du récit de la sortie d'Égypte, par lequel 
le livre s'ouvre), Lévitique (en raison des lois qu'il ren- 
ferme sur les droits et devoirs des prêtres de la tribu de 
Lévi), Nombres (à cause des dénombrements relatés 
ch. 14 et 26), Deutéronome (parce qu'on regardait le 
code qui forme les chapitres 19-26 comme une répéti- 
tion des lois données dans les livres précédents). Chez 
les Juifs palestiniens on appelait, de méme, parfois le 
Lévitique « la tôr4 des prêtres » et Origène rapporte 
qu'ils nommaient le livre des Nombres apuecpexubeun, 
C'est-à-dire hômech pegoudim, « le cinquième des 
dénombrements ». Mais l'habitude prévalut chez eux 
de désigner chaque livre de la Loi par le premier mot 
— où le premier mot important — de son premier 
verset, Ainsi la Genèse s'appelle beréchit « au commen- 
cement », le livre des Nombres wayedabbér, « et il dit», 
où bammidbär, « dans le désert ». 

I ne s'agit pas de cinq ouvrages primitivement 
indépendants, mais d'autant de sections, de longueur 
sensiblement égale. taillées dans un recueil unique. 
trop étendu pour être reproduit commodément sur un 
seul rouleau. Les coupures ont été faites à des endroits 
du récit où il y a, en effet. des points d'arrêt dans le 
développement ; mais elles ne font pas ressortir l’arti- 
culation du plan général de l'ouvrage. 


IL. LE CONTENU DU PENTATEUQUE 


Preuièrs Partie (Gen. 1-11). — Les ontGves pu 
MONDE ET DE L'HUMANITÉ. 


La création. Le paradis, Caïn et Abel. Le déluge. Malèdic- 


TR ARR De cn peuples. Dispersion de l'husma- 


Fuite d'Agar. La circoncision. Destruction de Sodome, Abraham 
à Guerar, Naissance d'Isanc. Agar et Ismaël chassés, Alliance 
avec Abimélek, Sacrifice d'Isanc, Mort et ensevelissement de 
Sara. Mariage d'Isane. Mort d'Abraham, Descendance d'Ismaël. 


2. Jsaac et ses deux fils, Ésañ et Jacob (Gen. 25, 1- 
37, 


Naissance d'Esaû et de Jacob. Ésaü vend son droit d'atnesse. 
Isaac à Guerar, Jacob dérobe la bénédiction paternelle, Le 
songe de Jacob. Jacob chez Lsban, Sa fuite; son accord avec 


; .on en vint à dire « la loi et les prophètes » (Mt 11, 133 Jn 1, 463 Act. 19, 15 
ù:— Mt À 2 a vor même tout nent la loi» (Un 7, 493 10, 545 12, 344 15, 453 


pour désigner l'ensemble 
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Loi sur les héritages (Nomb. 27, 1-1). 
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INTRODUCTION 


La tradition qui rapporte au fondateur de la nation 
israélite la composition du Pentateuque tout entier 
n'est attestée de façon sûre qu'à partir du premier siècle 
avant J,-C., done 1.100 ans au moins après l'époque 
où Moïse a vécu. Les premiers écrivains qui en fassent 
état sont l’auteur du livre des Jubilés (30, 13), para- 
phrase de la Genèse composée entre 7$ et 55 avant 
notre ère, et Nicolas de Damas, historien qui naquit 
vers 64 avant J.-C. (dans Joséphe, Ant. Jud.. I, 3, 5, 
495). 

Adimise sans conteste depuis lors par Philon, Josèphe, 
les auteurs du Nouveau Testament ‘, etc., la croyance 
4 la rédaction du Pentatenque par Moïse ne fut mise en 
doute, pendant les premiers siècles de l'ère chrétienne, 
que par un adversaire du christianisme, l'empereur 
Julien, et par quelques gnostiques comme les Nazaréens, 
l'auteur des Clémentines. un valentinien nommé 
Ptolémée. le manichéen Faustus, et pour des raisons 
doctrinales plutôt que par souci de la vérité historique, 

Les difficultés insurmontables que soulève pareille 
attribution furent aperçues, au contraire, de plus en 
plus clairement lorsque le sens critique s'éveilla, dans 
le judaïsme d'abord, dès le xm° siècle, puis dans le 
monde chrétien à partir du xv’. Le célèbre exégète 
juif Aben Ezra, Alphonse Tostat, évêque d'Avila 
(xv* siècle), Luther, le réformateur Carlstadt (1520), 
l'orientaliste Masins, les jésuites Pereire, Bonfrère et 
Cornelius a Lapide, le philosophe Hobbes (1651), le 
gentilhomme huguenot Isaac de la Peyrère (1655). 
Spinoza (1670), l'oratorien Richard Simon (167$), le 
savant protestant Jean Leclerc (1685) signalèrent, en 
nombre croissant, dans le Pentateuque, des passages 
dont il est impossible d'attribuer la rédaction à Moïse, 
notamment le récit de la mort du grand serviteur de 
Dieu et de son ensevelissement en un lieu qui est resté 

inconnu « jusqu'à ce jour » (Deut. 34, #1). Comme 
le faisait remarquer Carlstadt, « nul, à moins d'être 
absolument dément, ne saurait attribuer ce récit à 
Moïse 5», 

Dans la Genèse on lit, à propos de l'époque 
d'Abraham, ces mots : « Les Cananéens étaient alors 
dans le pays » (Gen. 12,4 cf, 13, >). Ceci a été écrit 
en un temps où les Cananéens n'étaient plus dans le 
pays, c'est-à-dire après que Salomon eut annexé leurs 
dernières cités (1 Rois 9, #1). A l'époque de Moïse, 
la Palestine n'était pas encore devenue « le pays des 
Hébreux » (Gen. 40, 15). La ville de Dan, mentionnée 
Gen, 14, W, ne reçut ce nom qu'après la conquête de 
la région par les Danites, au temps des Juges (Jug. 1$, »). 
C'est seulement après l'occupation de Canaan qu'un 
Israélite a pu écrire : « Voici les paroles que Moïse 
‘ de l'autre côté du Jourdain » (Deut. 1, 1). 
1 sort du pays entre les tribus était déja 


alléguer les dimensions du sarcophage de ce prince 
qu'on voit à Rabba des Ammonites (Deut. 3, 11) ou 
invoquer le témoignage « des poêtes » et celui du 
« livre des guerres de Yahvé » pour établir des faits de 
son propre temps (Nomb. 21, 14, #). 

La Genèse donne une liste des « rois qui régnèrent 
sur le pays d'Edom avant qu'il [y] régnât un roi israélite » 
(36, n). Ces mots ont été écrits à une époque où 
Israël avait déjà des rois, et des rois qui avaient imposé 
leur suzeraineté au pays d'Édom, c'est-h-dire après 
David (2 Sam. $, 19-11). Des passages comme Gen. 22, 4 
et Ex. 15, 17 supposent l'existence sur la montagne de 
Yahvé du temple construit par Salomon. 

Ce n'est pas Moïse non plus qui a pu écrire : « Moïse 
était l'homme le plus humble qui fût à la surface de 
la terre » (Nomb. 12, 5), ni surtout : « Il n'a plus paru 
en Israël de prophète comme Moïse » (Dent. 54, 10). 

Ces textes, signalés par de nombreux critiques avant 
le xvin* siècle, montraient bien que, contrairement à 
une tradition relativement récente, Moïse ne saurait 
être regardé comme l'auteur du Pentateuque tel que 
nous le lisons aujourd'hui. 


2. Le problème de l'unité du Pentateuque et de la reconsti- 
tution des éléments entrés dans la composition du recueil 
(1758-1866). 


Les premiers critiques Le recueil est-il, du reste, l'œuvre 
fus Len homogène d'un auteur unique ? Dés 

Poatsqué. le xvn® siècle, Isaac de la Peyrère 
avait indiqué que dans le Pentateuque on remarque 
souvent « de l'obscurité, de la confusion, du désordre », 
voire des contradictions, et il en concluait que l'ou- 
vrage est une compilation d'extraits d'auteurs divers. 
Spinoza aboutissait à la même conclusion en alléguant, 
en outre, que « la méme histoire est souvent répétée 
et quelquefois de façons diverses ». 

Le caractère composite, sinon du Pentateuque tout 
entier, du moins du premier des cinq livres qui le 
constituent, était admis par beaucoup de défenseurs de 
la tradition, Bossuet, entre autres ? : le rédacteur de 
la Genèse, — Moïse selon eux — aurait utilisé et 
combiné des mémoires antérieurs, qu'ils attribuaient 
aux anciens patriarches. 


Premvers eseais L'un de ces théo ns, Vitril 

PE (1683) crut repré te 
et reconstituer les divers documents ainsi employés 
dans la Genèse : les nombreuses sections de ce livre 
qui commencent par la formule : « Voici l'histoire 
de... » seraient des extraits d'autant d'ouvrages dis- 
tincts antérieurs à la rédaction finale et qui auraient 
contenu chacun la biographie d'un patriarche. Thèse 
évidemment erronée — bien qu'elle ait été reprise 
récemment par Naville : — les doublets et 
inégalités de style se rencontrent surtout à l'intérieur 
méme du cycle des récits relatifs à un même person- 
nage. Les formules stéréotypées commençant par 
« voici l'histoire de... », n'étaient pas les titres d'an- 
tant d'ouvrages, mais les têtes de chapitre d'un mème 
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INTRODUCTION 


documents, ayant constitué chacun un ouvrage à part 
et complet (P et E). 

C'était revenir à l'idée générale qu'Astruc, Eichhorn, 
Ilgen s'étaient faite d'emblée de la composition de la 
Genèse. Cette façon de concevoir la formation du Pen- 
tateuque s'inrposa rapidement à la suite de la démons- 
tration de Hupfeld, et, depuis lors, elle à réuni les 
suffrages de la grande majorité des critiques, à quelque 
tendance qu'ils appartiennent. L'examen, sans cesse 
renouvelé depuis près d'un siècle, des objections sou- 
levées par quelques opposants n'a fait que confirmer 
l'accord de la solution proposée avec les données du 
problème. 


Le moe de composition LES procédés de composition qu’elle 
rer attribue aux rédacteurs du se 
teuque sont exactement ceux qu'ont employés les 
nombreux auteurs qui, dans l'Église chrétienne, ont 
entrepris de faire une « harmonie des évangiles », c'est- 
à-dire un récit unique de la vie de Jésus où seraient 
combinées les données des quatre évangiles canoniques, 
tel le célèbre Diatessaron, composé par Tatien au 
n° siècle. En Israël aussi il a existé quatre grands ou- 
vrages racontant, chacun à sa manière, les origines du 
peuple de Dieu; le Yahviste (J), l'Élohiste (E), le 
Deutéronome (D) et le Sacerdotal (P). Il est naturel 
que, là aussi, des compilateurs aient entrepris de fondre 
deux ou trois de ces recueils, puis finalement de les 
fusionner tous quatre en une narration unique. 

Comme les auteurs d’ « harmonies des évangiles », 
ils ont procédé par reproduction littérale d'extraits de 
leurs sources, en s’efforçant de ne rien laisser perdre. 
Ils ont conservé côte à côte, à l’état de récits distincts, 
les versions parallèles d'une même tradition qu'ils 
trouvaient dans les recueils antérieurs, toutes les fois 
qu’on pouvait, sans invraisemblance trop criante, 
admettre qu'il s'agissait d'événements différents : de 
là la présence dans le Pentateuque de deux récits le la 
fuite d'Agar au désert (Gen. 16 et 21, s-u), de l'alliance 
de Yahvé avec Abraham (Gen. 15 et 17), de l'annonce 
faite à Sara de la naissance d'Isaac (Gen. 17 et 18), de 
la bénédiction donnée par Isaac à Jacob (Gen. 27 et 28, 
14), de l'érection de la pierre de Béthel par Jacob 
(Gen. 25, 1-1 et 35 w-W), etc. On a conservé trois 
formes de la tradition sur la femme du patriarche 
emmenée dans le harem d'un prince étranger parce que 
son mari a dit qu’elle était sa sœur (Gen. 12, 10-w; 20; 
26, 6-w). On a même maintenu, à la suite l’un de l'autre, 
deux récits de la création du monde {Gen. 1, 1-2, « et 
2, #2, 15%). 

les récits parallèles se rapportaient de toute 

à un seul et même événement, les compila- 

teurs israélites, comme les auteurs d'harmonies des 
évangiles, s'y sont pris autrement : ils ont combiné les 
. trois ou quatre versions données par leurs sources 


Il n'en reste pas moins que ces pages présentent Çh 
et là des longueurs, des répétitions, des obscurités, 
voire des contradictions qui en trahissent le caractère 
composite. Dans le récit du déluge tel qu'il figure 
aujourd'hui dans la Bible, on n'arrive pas à voir si la 
crue des eaux a duré cent cinquante jours ($, 3 : c'était 
l'idée de P) ou seulement quarante (7, 4, 22, 17 : c'est la 
version de J); on ne sait si Noé a introduit dans l'arche 
deux représentants de chaque espèce animale (7,5, 1, P) 
ou sept de certaines d'entre elles (7, 2 J). Quand on lit 
le récit actuel de l'attentat contre Joseph, on se de- 
mande par qui il fut emmené en Égypte, par des 
Madianites ou par des Ismaélites (Gen. 57,2, 21, 2, %); 
on comprend moins encore pourquoi, après que ses 
frères l'ont vendu, l’un d'eux, Ruben, retourne à la 
citerne et se désole en la trouvant vide (57, 26-30). La 
clarté se fait, au contraire, dès qu'on admet qu'il y a 
là deux versions combinées ; d'après l’une, Joseph était 
vendu par ses frères à des Ismaélites ; selon l'autre, il 
était, à l’insu de ses aînés, tiré de la citerne par des 
Madianites. 

On a voulu mettre les répétitions, les obscurités et 
les désaccords qu'offrent tant de récits du Pentateuque 
actuel sur le compte de la « mentalité primitive » des 
conteurs hébreux, qui auraient ignoré notre logique. 
L'explication est inadmissible ; car d'autres vieux récits 
israélites — ceux, évidemment, qui, ayant été composés 
d'un seul jet, nous sont parvenus tels quels — se dis- 
tinguent, au contraire, par la sobriété, la netteté 
parfaite du dessin, la cohésion, l'habile progression : 
tels l’histoire du sacrifice d'Isaac (Gen. 22, 1-w) ou les 
deux récits de la fuite d'Agar (Gen. 16 et 21, :-m). 


3. La question de l'âge des sources (1866-1900). 


Un large accord s'étant fait, à partir de 155$, entre 
les spécialistes sur la reconstitution des différentes 
sources du Pentateuque, un débat, qui fat très vif 
entre 1566 et 1850 environ, s'engagea sur l'époque de 
leur rédaction. 


Avant ces discussions, on aduret- 
tait généralement que le plus an- 
cien des écrits utilisés dans le Pentateuque était le 
grand document en élohim auquel appartiennent la 
première page de la Genèse et toute la législation 
lévitique : l'ouvrage sacerdotal (P). 

Mais le critique alsacien Graf, reprenant une idée 
émise dès 155$ par son maître Reuss et sou- 
tenue brillamment, mais sans trouver grand écho, en 
1835 par Vatke et George, montra (1866-1869) que 
les textes sacerdotaux sont, au contraire, les plus jeunes 
de ceux qui sont entrés dans la composition du Penta- 
teuque et n'ont dû être rédigés que pendant ou après 
l'exil. 

La conception de Graf fut précisée sur ‘un point 
important par Abraham Kuenen, puis présentée sous 
une forme particulièrement impressive par Julius 
Wellhausen, qui joigoait à la pénétration du coup 
d'œil historique l'attrait d'un style nerveux et coloré. 

Prenant, l’un après l'autre, divers points importants 
de l'organisation religieuse israëlite (lieu du cuite, 
sacrifices, fêtes, fonctions des prêtres, etc.), il retrace 
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décidant que Galaad leur servira de frontière à perpé- 
tuité, a dû se former au cours des grandes luttes qui 
mirent aux prises Israélites et Araméens de Damas, 
ri le pays de Galaad pour principal enjen, de 880 

750. 

Les récits yahvistes respirent, d'autre part, un 
optimisme quant à l'avenir de la nation qui ne s'expli- 
querait guère à l'époque des catastrophes qui commen- 
cèrent à s'abattre sur Israël et Juda à partir de la mort 
de Jéroboam IL (vers 745), ni même au temps où 
retentissaient les sombres prédictions d'Amos et d'Osée 
(depuis 60). 

Le recueil yahviste a done dû être formé, en majeure 
partie, entre 840 et 760, On y rencontre cependant 
aussi quelques pages qui trahissent l'influence des 
grands prophètes du var siècle ou des désastres natio- 
naux de leur temps : tel l'épisode de l'intercession 
d'Abraham en faveur d'une cité coupable (Gen. 18, 
#-45) : le narrateur pense apparemment à Jérusalem 
bien plus qu'à Sodome'. Cette observation montre 
que le recueil J n’est pas l'œuvre d'un unique auteur, 
mais d’un groupe, d'une « école » de narrateurs appar- 
tenant à plusieurs générations successives. 

C'est ce qui ressort également de la coexistence dans 
la Genèse actuelle de récits yahvistes donnant parallé- 
lèment des versions plus ou moins divergentes d'une 
même tradition *, Il ne paraît pas établi que ces 
récits yahvistes parallèles proviennent de deux ouvrages 
suivis, complètement indépendants l'un de l'autre, 
comme l'a soutenu récemment M. Eissfeldr, qui pro- 
pose d'appeler l'un L (la source laïque) et de réserver à 
l’autre le sigle J. Mais il y a eu, tout au moins, plu- 
sieurs éditions successives de la collection 3 (J", Je, J:), 
qui ont été ensuite fondues en un ouvrage unique. 

Les narrateurs J avaient intercalé dans leur œuvre 
quelques pièces plus anciennes, dont le texte était déjà 
arrêté, soit dans la tradition orale, soit même par écrit : 
la « bénédiction de Jacob »1, le « second déca- 
logue » #, un des oracles de Balaam ?. 


2. La collection élohiste (E) a très certainement été 
formée dans le royaume du nord ; car les traditions qui 
y sont rapportées concernent p toutes les héros 
d'Israël au sens restreint (Joseph, Benjamin, Éphraïm) 
etles sanctuaires de ce pays (Mahanaïm, Sichem, Béthel). 
Certaines de ces traditions, celles qui concernent la 
ro: de Joseph (Gen. 57, +u) ou la suprématie 
d'Éphraîïm (Gen. 48, #), supposent le partage du pays 
en deux royaumes; d’autres visent les querelles de 
frontière avec les Araméens (Gen. 31, 4s, 4-0). 

Le recueil E semble être, en général, de rédaction 
un peu moins ancienne que la série J; car, dans les 
récits qu'il contient, la tradition apparaît d'ordinaire à 
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Voy. aussi Ex. 32, 4 et note à. 
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tions E dénotent la méme confiance en l'avenir de la 
nation que les récits parallèles du J, le recueil E doit 
avoir été constitué, lui aussi, pour l'essentiel, avant les 
calamités de la fin du vau* siècle et la prédication des 
grands prophètes de cette époque. La pieuse vénération 
dont les conteurs E entourent en toute naïveté les 
sanctuaires et les pratiques du culte traditionnel et qui 
est encore plus visible chez eux que chez les narrateurs J 
s'expliquerait difficilement après les attaques enflam- 
mées que les prophètes des vint et vn' siècles dirigèrent 
contre ce culte. 

Cependant le cycle E contient aussi, et en plus 
grand nombre que le groupe J, des éléments qui re- 
flètent la sévérité des grands prophètes et les sinistres 
pressentiments que l'on commençait à avoir, de leur 
temps, sur l'avenir de la nation (ainsi Ex. 20, 1-4; Jos. 
2). L'école E a donc dû continuer à étre productive 
encore au vu siècle et le recueil doit avoir, lui aussi, 
comporté plusieurs « éditions », successivement revues 
et augmentées (E', E*), 

Avec plus de prédilection encore que les écrivains J, 
les auteurs E, dans leur piété pour le passé, ont inséré 
dans leur œuvre des poêmes où fragments de poèmes, 
ainsi que de petits recueils de lois déjhk mis par éerit, 
sans doute, avant eux : le « premier décalogue » 
(Ex. 20, vw, E*), le « livre de l'alliance » (Ex. 20, #- 
23, w, E'}, un fragment poétique emprunté au « livre 
des guerres de Yahvé « (Nomb, 2], 1-19, E"), le chant 
du puits (Nomb. 21, 7-18, E'), deux oracles de Balaam 
(Nomb. 25, 5-19, 18-221 et we), la « bénédiction de Moïse » 
(Deut. 53, 2-2) *. 


8. Le Deutéronome (D). 


La Dentsesne Tous les critiques, on peut le dire, 
2 rom à oies sont d'accord pour reconnaitre qu'il 
Y a une relation organique entre la réforme du roi 
Josias (622), telle qu’elle est décrite dans le deuxième 
livre des Rois (ch. 22 et 23) et le Deutéronome. 

L'explication la plus simple de ce rapport évident est 
celle qu'ont admise, dès l'antiquité, Chrysostome, 
Athanase, Jérôme, Procope, plus tard Leclerc, Vol- 
taire, de Wette, Graf: c'est que le livre de trd trouvé 
dans le Temple n'est autre que le Deutéronome ou 
nous à été conservé dans cet ouvrage. 

Quelques critiques récents ont soutenu une autre 
conception des faits : ils se refusent à croire que Josias 
ait réellement onlonné la concentration du culte de 
Yahvé dans le seul temple de Jérusalem, parce que, 
au vu siècle, ç'aurait évé là une mesure irréalisable, 
étant donnée l'étenilue du territoire de Juda. La cen- 
talisation des sacrifices est, selon eux, une utopie qui 
n'apu germer que dans le cerveau chimérique d'un 
systématicien comme Ézéchiel : le Deutéranome, où 
cette prétention est formulée an lois, a été composé 
pendant l'exil, en Babylonie ? ou en Palestine $, Le 
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conçu en vue des circonstances du vu sécle, doir 
avoir été rédigé au vir siècle, sait sous Josias lui- 
méme, entre Géo et 622, soit sous Manamé, 500 grand- 
pére (695-643), à l'époque de La grande invasion des 
cultes 

Bu Leé rédliéanes l'ont polsseet coms ln forme d'un 
discours prononcé par Moïse, c'est que le nouveau 
code était, à bien des éganis, un simple déveioppe- 
ment de l'antique « livre de l'alliance » élohiste (Ex. 
20, #-23, w), déjà attribué au fondateur de la religion 
nationale, et que le mot d'ordre des réformatrurs était 
le retour au yahvisme originel et la répudiation de 
tous les usages, lieux et objets sacrés empruntés — on 
tenus pour empruntés — aux Cananéens. 


La réforme de Josias suscita la cousti- 
Les ester pes 

2er, tution en Jia d'une nouvelle école 
d'historiographes (R”}, qui entreprit de récrire l’histoire 
de la nation en la jugeant du point de vue dn code 


«livre de türd », c'est-à-dire Deur. 1-30, à sa place chro- 
nologique, ainsi que deux poëmes., un psaume de Pique 
(Ex. 15, 1-18) et le « cantique de Moïse » (Deut. 52, 1-«1)°. 


4. Les éléments sacerdotaux (P) du Pentateuque me 
proviennent pas non plus d'un auteur unique, mais 
d'un groupe d'écrivains appartenant à plusieurs géné- 


Pendant l'exil les prêtres déportés loin du Temple 


ü 


gnirent certaines prescriptions nouvelles jugées imlis- 
pensables pour prévenir toute rechute dans les funestes 
erreurs du passé. 

La première de ces codifications qui nous soit connue 
est la tré qui se lit à la fin du livre d'Ezéchiel (ch. 40- 
45), qu'elle émane en entier du prophète lui-même où 
qu'elle ait été développée par un de ces disciples. 

Un autre recueil de lois conçues exactement dans le 
même esprit et rédigées évidemment dans le même 

temps constitue ce qu'on appelle le « code de sainteté » 
(Ps), qui forme aujourd'hui le fond des ch. 17-26 du 
Lévitique #, 


données les presses lois alimentaires ; aus forment- 
elles la conciusoa de la version sacendotale du dédage 
(Gen. 9, :4). Le rite de la cirvoncison à êté prescrit à 
Abraham (Gen. 17). L'interdiction des mariages avec 
des étrangères remonte à Isasc (Gen. 27, «-25, v). Le 
sacrifice à été inauguré par Moïse: c'est Dui qui à 
organisé le culte tel qu'il se célébrait dans le tempèe de 
Jérusalem. avec «a hiérarchie saceniotale et ses fêtes : 
Moise a rmésne créé un prototype de ce sanctuaire scenp- 
tueux sous la forme de la « vente du Rendez-vous ». 

Tout ce qui, dans l'hitoir des origines, me 
pouvait pas étre mis en rapport avec la légidation 
rituelle, était, au contraire, dans l'ouvrage do marra- 
teur sacerdotsl. traité de façon extriemement som- 
mare 5. 

Cet auteur, en effet, ne partage nullement le peux 
intérét que les conteur J et E témoignaient pour les 
vieilles traditions populaires. Il n'est point poête. 
C'est un annaliste sévère et un peu sec, soucieux de 

es précises et de chronologie exacte. La 
familianité naive avec laquelle les ancices récits faisaient 
intervenir Dieu dans les affaires humaines hourtait 
sans doute la conception ples haute qu'il se faisait de 
l'action divine. Nous lui devons une des pages où 
s'exprime le plus majestueusement la suprématie de 

Dieu sur la matière : le premier récit de la création 
(Gen. 1, 3-2, #). 

Le groupe des lois sur les offrandes (P*) — <'est-à- 
dire sur les oblations de céréales et les sacrifices 
d'animaux (Lév. 1-7) — formait un ensemble indépen- 
dant de P* et rédigé sans doute plus tard. On y avait 
fonda deux recueils antérieurs traitant ce sujet, P* et 
79 

EL faut en dire à peu près autant du petit code sur le 
pur et l'impur (P°), Lév. 11-15 ?. 

Le Pentateuque nous à conservé, en outre, un 
grand nombre de lois sacerdotales isolées, qui sont 
Certainement aussi de rédaction récente ; car elles pres- 
crivent la création où l'existence d'institu- 
tious ignorées encore de l'époque de Nébémie et 
d'Esttras, comme de P, telles que le double bolocanste 
quoditien, l'autel des parfums, la dime du bétail. Nous 
avons désigné ces lois par les sigles P# er P4, 

C'est très probablement Esdras qui a fait reconnaitre 
les lois sacenlotales, — celles, du moins, qui existaient 
de son temps, — par la communauté juive de Jéru- 
salem, Tel était, en effet. d’après l'interprétation de 
beaucoup la plus vraisemblable, l'objet de la grande 
assemblée convoquée par lui à la porte des Eaux, en 
444 selon les uns, plus probablement entre 45e 
et 395 *. 


Dhpuiions à me La conception de l'âge des 
PR de us 2 sources du Pentateuque que 
‘exposer est, avec des variations indivi- 
duelles, celle qui prédomine aujourd'hui partni les 
exégètes de toute tendance. Elle à cependant soulevé 
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ceux que cultivaient les autres peuples de l'Orient 
ancien, Égyptiens, Asyro-Babyloniens, Cananéens'. 

Dans le Pentateuque méme figure, en dehors des 
récits en prose et des lois qui en forment le fond, un 
très grand nombre de pièces en vers appartenant à 
des catégories très variées : des chants de gnerre (Gen. 
4,254; Ex, 15, su; 17,6; Nomb. 21, H-35), des béné- 
dictions et des malédictions (Gen. 24, 5; Nomb. 6, a-2; 
Gen. 3, W-1), des prières (Nomb, 21, 11-18; 10, #-%6), 
des oracles(Gen. 25, 2-15; Nomb. 12, #+), de nombreux 
morceaux relevant de la poésie politique (Gen. 9, 25-71; 
16, 12: 27, 21-29, 99-40; 49; Nomb. 93, 7-10, 19-M ; 24, 5-0, 
1-4; Deut. 33, 6-45), quelques psaumes de louange (Ex. 
15,118; l'eut. 35, 1-5, #), un psaume prophétique (Dent. 
32, 1-0). 

3° Un troisième ordre de recherches porte sur le carac- 
tère et les origines de la matière même des récits qui cir- 
culaient, oralement ou par écrit, en Israël. Il s'agit de 
distinguer parmi eux ce qui est relation historique propre- 


ment dite, ce qui est légende, c'est-à-dire souvenir 
historique plus ou moins transformé par la tradition, ce 
qui provient du folklore national ou international, 
c'est-à-dire du fonds si riche des contes populaires, ce 
qui relève de l'imagination des narrateurs (éléments roma- 
nesques), enfin ce qui appartient à l’ample catégorie des 
récits explicatifs, les uns justifiant l'existence d'un lieu 
saint, d'un rite ou d'un objet sacré, d’autres rendant 
compte de quelque particularité ethnique, — comme le 
nom, le caractère, les destinées d'un peuple ou d'une 
tribu, — d'ordinaire par quelque événement arrivé à 
l’ancétre éponyme de ce groupe, d’autres encore expli- 
quant un fait d'ordre général comme le mélange de gran- 
deur et de misères qui caractérise la condition humaine 
(Gen, 2-5) ou la diversité des langues (Gen. 11, 1-4). 

Nous ne pouvons songer même à esquisser ici les 
résultats de ces délicates investigations, qui relèvent de 
l'histoire générale des idées en Israël plus encore que 
de l'histoire littéraire proprement dite. 


1 On trouvera d'excellents résumés du résultat de ces recherches dans Johannes Hempel, Althebräisehe Literatur und ikr 
hellenistisch-jädisches Nachleben, Potsdam, Athenaion, 1939, p. 24-101, et dans Otto Eissfeldt, Einleitung in das À. T., Tubingue, 


Mobr, 1934, p. S-168, 


IV. HISTOIRE DE LA FORMATION DU PENTATEUQUE 


L'histoire de la formation du Pentateuque, telle 
qu’elle nous parait ressortir des recherches poursuivies 


jusqu'à ce jour, peut étre résumée dans le tableau 
chronologique suivant : 


L. Jusqu'à l'époque royale (vers 1000 avant J.-C.), les tribus hébraïques n'ont que des récits transmis par voie orale et des 
poésies, dé caractère populaire en général. telles que Gen. 4, 2-4; 16, 12; Ex. 15, ma; Nomb. 21, 17-15. La bénédiction de 
Jacob (Gen. 49) date partie du temps dés juges, partie du règne de David, partie de l'époque postérieure à la séparation 


d'Israël et de Juda. 


IL. Du temps des premiers rois, quelques poèmes sont mis par écrit et recueillis dans le Livre du Juste (Jos. 10, 13; 2 Sum. 1,15 


1 Rois 8, 12-15 (G]), formé au plus tôt sous Salomon, et dans le livre des guerres de Yahvé (Nomb. 21, M). 


A cette époque 


paraissent avoir été composées les petites pièces poétiques Gen. 9, 25-27; 25, 225: 27, 27-20, 5940; Ex, 17, 6; Nomb, 10, 55-56. 
Au rxtsiècle probablement sont rédigés le second décalogue(Ex. 34, 4-#)et les divers éléments du livre de l'alliance (Ex. 20, 2-25, 15). 


IUT, Du 1xe au vus siècle les traditions nationales et certaines poësies sont recueillies dans deux grandes collections : 


Le recueil ahviste (J), composé en Juda. — Les parties an- 
ciennes de la collection ont dû être rédigées entre So et 760. 
Elles contiennent un oracle de Balaam (Nomb. 24, 34), qui 
doit être du milieu du vint siècle. 

Les parties récentes de la série J datent d'avant 622. 


La collection élohiste (E), formée en Israël. — Les parties an- 
ciennes de ce recueil doivent avoir êté composées entre Soo et 
760. Parmi les pièces poétiques qu'elles reproduisent figurent 
deux oracles de Balaam (Nomb. 23, 7-10 et 18-4) et la bénédiction 
de Moïse (Deut. 55, 6%), qui paraissent dater du milieu du 
vint siècle. 

Les parties récentes du recueil (E*), notamment le premier 
décalogue (Ex. 20, 1-1), ont dû être rédigées entre 760 et 622. 


—_—_____ "en + 
Jet E sont fondus en un ouvrage unique par Rz, avant 6:2. 


IV, 








vers 538. 


Du vus au vre siècle, l'âge du Deutéronome (D) : 

Le Deutéronome primitif est composé entre 700 et Gaz. 

Des éditions diverses (D', D*, Dt, De, Dx) en sont données entre Gas et 538. 
Elles sont fondues en un recueil unique (Deut. 1-50), 

De la même époque : Ex. 15, 1-19 après Gaz; le cantique de Moïse (Deut. 32, 1-49) 


A" 


Dent. 1-30 est combiné avec J E par un rédacteur deutéronomiste (R®) [vit siècle). 
V. Au temps de l'exil et de la restauration (585-332 environ), floraison de la 


littérature sacerdotale (P) + 


Code de Seine (LE 26) (Bu) contemporain de la térd d'Ézéchiel (Ëz: 10-45) 


omposée entre 573 et 538. 
À Histoire sainte sacerdotale (P2), 
Pot et Pas: après P:. 
M LS ie aprés Esdras, 
partie avant, r 
De nés Guie Gens 14, ire legende, 


après Pr, avant Esdras (entre 45$ et 395). 


à 
Les récits et textes de lois sacerdotæux (P) sont combinès avec J E D par un rédacteur sacerdotal (R°) ; ainsi 
est constitué le Pentateuque, achevé avant le schisme définitif entre Juifs et Samaritains (vers 332?) 
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NOMBRES, DEUTÉRONOME 


LA GENÈSE‘ 


PREMIÈRE PARTIE 


LES ORIGINES DU MONDE ET DE L'HUMANITÉ (i-11) 


Premier récit de la création, 


d . lAu commencement, Dieu créa les 
et la terrec, ?La terre n'était que 
ol tud et désert, les ténèbres couvraient 
J'ab et l'esprit de Dieu planaité sur les 
Dieu dit : « Que la lumière soit! » Et 
re fut. ‘Dieu vit que la lumière était 
et Dieu sépara la lumière des ténè- 
Dieu appela la lumière « jour », et les 
s «nuit ». Le soir vint, puis le matin : 

e premier jour. 
eu dit: « Qu'il y ait un firmament entre 
et qu'il les sépare les unes des 
_» Et il en fut ainsi. 7Dieu fit le 
nt, et il sépara les eaux qui sont 
s du firmament de celles qui sont 
is, et Dieu vit que cela était 
eu appela le firmament « cieux ». 
vint puis le matin : ce fut le second 
à dit : « Que les eaux qui sont au- 
des cieux se rassemblent en une seule 
et que le sec apparaisse! » Et il en fut 
Dieu appela le sec « terre », et la 
des eaux « mers ». Et Dieu vit que 


: « Que la terre produise de la 


ain » 6, En R cù mot ve roven fin 7. 7. 


, H : en uo seul lieu. 
D Te fe sat à G. Manque en H. 


les Séptante, signifie « la naissance 
hébraïque, le livre est intitulé 
b. Ce récit a 


| sa pensée isélte à profondément 
: RS eme 
ï et mythologiques, 


s proclame; avec une netteté inconnue 
la souveraineté de Dieu sur 
Ge sont ces affirmations 


Il. « et des arbres fruitiers » GS L. et manque en H. 


verdure: de l'herbe qui porte semence et des 
arbres fruitiers qui donnent sur la terre des 
fruits contenant leur semence! » Et il en fut 
ainsi. La terre produisit de la verdure : 
de l'herbe qui portait semence selon son es- 
pèce, et des arbres qui donnaient des fruits 
contenant leur semence, selon leur espèce. Et 
Dieu vit que cela était bon. l’Le soir vint, 
puis le matin : ce fut le troisième jour. 

MDieu dit : « Qu'il y ait des luminaires au 
firmament des cieux, pour séparer le jour de 
la nuit : qu'ils servent de signes €t mar- 
quent les temps, les jours et les années; 
Bqu'ils servent aussi de luminaires, au firma- 
ment des cieux, pour éclairer la terre! » Et 
il en fut ainsi. Dieu fit les deux grands 
luminaires : le plus grand pour régner sur le 
jour, le plus petit pour régner sur la nuit, et 
aussi les étoiles. l7Dieu les plaça au firma- 
ment des cieux, pour éclairer la terre, l$ pour 
régner sur le jour et sur la nuit, et pour 
séparer la lumière des ténèbres. Et Dieu vit 
que cela était bon. Le soir vint, puis le 
matin : ce fut le quatrième jour. 

2Dieu dit : « Que les eaux fourmillent 
d'une multitude d'êtres vivants et que des 
oiseaux volent au-dessus de la terre, devant 
le firmament des cieux! » Et il en fut ainsi. 


« Dieu vit que cela était bon » G (au milien da w, s). H : 
« des fruits » Gex, 


il en fut ainsi. 
-H: 


religieuses qui font la valeur permanente de cette et 


fut 
des 
page, 
non l'accord qu'on a cherché k établir entre elle et les notions 
astronomiques et géologiques du temps présent. ce. On 
RE RE Se ES 


et de la terre par Dieu, c'est-h-dire ER es 
eréer- des cioux “ét date, a terre m4 d. Où 
couvait. Plusieurs cosmogonies antiques fai t sortir le 
monde d'un œuf couvé ou fécondé par la divinité. e. Les 
eaux au-dessous du firmament désignaient, dans la 
antique, l'abime souterrain d'où les mers et les 
sources. Les eaux au-dessus du 

sentait comme une voûte solide) 

d'où tombaient les pluies par les « fenêtres des cieux 
(Gen. 7, n). 





GE 

tira du sol, il souffla dans ses narines un animaux domestiques, à tous les oiseaux 

so! de vie, et l'homme devint un être des cieux et à toutes les bêtes des champs; 

jp vivant. SPuis Yahvé En planta un jardin mais pour l’homme, il ne se trouva pas 

| emË du côté de lorient, et il y plaça d'aide qui lui fit assortie. 2 Alors Yahvé 

qu'il avait formé,  ®Yahvé Dieu fit Dieu fit tomber un profond sommeil sur 

du sol toute sorte d'arbres agréables l'homme, qui s’endormit: puis il lui prit une 

vue et dont les fruits étaient bons à côte, dont il referma la place avec de la 

Re clen mangers"et l'arbrede vie’ au milieu du jardinet chair. 22 Yahvé Dieu fit, avec la côte qu'il 
| e de la connaissance du bien et du mal. 


| : ne avait prise à l'homme, une femme, qu'il 
ru'il avait fait, et Un fleuve sortait d'Éden POur arroser amena près de l’homme. # Et l'homme dit : 
e soir vint, 


2,5-8,6 


rdin; il se divisait ensuite en quatre “elle-ci ù 
; lle nom du premier est Pichôn, c’est rt Ce jo, 
et la lerfleuve qui entoure tout le pays de Havila, “s fa re She 
h Ans sertrouve l'or l2(l'or de ce pays est bon : et chair de ma chair, 
tu ") pe 5 en Rd Elle sera appelée femme, 
Seti ar aussi le bdelliume et la pierre car élle a été prise de homme, 
livre “ ; lle nom du second fleuve est 
ptième ( c'est celui qui entoure tout le pays 
mes jour-là, touch; lle nom du troisième fleuve est 
d, c'est celui qui coule à lorient de 


#C'est pourquoi, l'homme quitte son 
père et sa mère et s'attache à sa femme, et 


les deux deviennent une seule chairf. 
syrie; le quatrième fleuve est l'Euphrate. %L'homme et sa femme étaient tous 


vé Dieu prit l'homme et le mit dans deux nus, et ils n’en avaient pas honte. 
n d'Éden, pour le cultiver et le 3  1Le serpent était le plus rusé de tous 
7. 16Et Yahvé Dieu donna à l'homme  lesanimaux des champs que Yahvé Dieu avait 
= «Tu peux manger, à ton gré, du faits. Il dit à la femme : « Serait-il vrai que 
tous les arbres du jardin; lmais le Dieu ait dit : Vous ne mangerez [du fruit] 


1 


e l'arbre qui est au milieu du jardin, d'aucun des arbres du jardin? » ? La femme 


mangeras pas, car le jour où tu en répondit au serpent : « Nous pouvons man- 

tu mourrais certainement. » ger du fruit de tous les arbres du jardin, mais 

Vé Dieu dit : « Il n’est pas bon que quant au fruit de l’arbre qui est au milieu 

“soit-seul. Je lui ferai une aide qui du jardin, Dieu a dit : Vous n’en mangerez 

Die s lie. » IS Alors Yahvé Dieu forma, pas et vous n’y toucherez pas, de peur que 
È TYahvé c'de larterre, toutes les bêtes des champs vous ne mouriez. — Vous ne mourrez 
+ O ux des cieux, etilles fitvenir nullement, dit le serpent à la femme, 5mais 

Dr , s-lhomme, pour voir comment il les Dieu sait que, le jour où vous en mangerez, 
+ Je nom que l’homme donnerait vos yeux s'ouvriront et vous serez comme 
Md'eux. aux êtres vivants, serait son des dieux£, connaissant le bien et le mal, » 
L'homme donna des noms à tous les 6La femme vit que le fruit de l'arbre 


en H. 


est au milieu du jardin » d'après 3, 3. H G : l'arbre de la connaissance du bien et du mal. 20. « & tous les oiseaux » 6 SL. H: 
“po ue On. shot) H ryper tn Dean ne uvcre pen 24. « les deux » G S L. Manque 
tous les arbres » G 5. fous manque en H. 


usieurs ises l'étroite affinité Tigre et de l'Euphrate), tandis que J: le place à l'E. (2, 5) et 

is raiane: RTS EM Steele Dah C'ichché) dé- 

rive du mot homme (‘ich).  f. On peut aussi trad. le +. 

en mettant les verbes au futur ; c’est alors la continuation du 

discours de l'homme. Ce dicton provient d'une époque reculée 

où la femme mariée restait dans la maison de son père et de 

Sr N Ton ee CS NE 

k il "il ent le unions de ce genre, fort rares aux âges ultérieurs (Jacob, 

mures sf Joseph, Moïse, Samson, Gédéon : Jug. 8, M; cf, Gen. 24, 5-5), 
Sam. 15, 7), et l'on admettait peut- étaient peut-être les oral _. 

qu'ilinde. ILest possible que le Guihôn était comptée en ligne féminine. — lt de l'origine 
jure” le pays de Kouch, nom qui Ja femme est destiné à expliquer l'attrait que 
Ac actuelle. La digression sur les eee 
'ést pas de la même main que le reste du Re ns 
ose Jéjartin d'Éden an N. (aux sources du peut anssi trad. : comme 
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GENÈSE 


AT | Les premiers descendants d'Adam s, 
SJ - i 
p 4 “  1L’homme s'unit à Eve, sa femme, 


Elle conçut et donna le jour à Caïn, et elle 
dit: « J'ai acquist un homme, avec l’aide de 
 Yahvée » 
ps _ 2Ensuite, elle mit au monde Abel, frère de 
"Gain: Abel devint bergerd, et Caïn laboureur. 
3Au bout d'un cértain temps, Caïn présenta 
des produits du sol en offrande à Yahvé. 
Abel, de son côté, offrit des premiers-nés 
on troupeau et de leur graisse; et Yahvé 
un regard favorable sur Abel et sur son 
nde, “mais il ne jeta pas un regard favo- 
sur Caïn et sur son offrande, Caïn en 
irrité et son visage fut abattn. $ Yahvé 
alors à Caïn : « Pourquoi es-tu irrité ? et 
urquoi ton visage est-il abattu? 7... » 
dit à Abel, son frère : « Allons aux 
. » Et comme ils étaient aux champs, 
se jeta sur Abel, son frère, et le tua. 
hvé dit à Gaïn : « Où est Abel, ton 
-» 11 répondit : « Je ne sais pas: 
ele gardien de mon frère? » 10 Yahvé 
: « Qu'as-tu fait? Écoute le cri du sang 
n frère qui, du sol, [monte] vers moi/. 
Ormais, tu seras maudit : sois banni du 
qui a ouvert la bouche pour recevoir, 
main, le sang de ton frère. 1? Quand tu 
eras le sol, il ne mettra plus sa force à 
vice. Tu seras errant et vagabond sur 
«5 13Caïn dit à Yahvé : « Mon châti- 









































« leur graisse ». H : leurs graisses. 


e de la Genèse est formée de plusieurs tradi- 
nt indépendantes. D’après l’une (4, 1, 17-M), 
de l'humanité actuelle, car c’est de oi que 
grandes classes d'hommes qui constituent 
nomades) : les bergers, les forgerons et les 
stté tradition ignorait donc le déluge. — D'après 
t 2-86 et 5), l'humanité descend d'Adam 
c ième tradition, celle qui ue 
|, 246), se rapportait à un Caïn qui n'était 
homme (car il craint d’être tué par « le 
« rencontrera »), mais rh eg apr 
mb, M, 2%; Jug. 4, M; cf. Ex. 18; Nom! , 29: 
;, n. xp Lan par un fratricide, commis par 
Ja vie errante que celle-ci menait 
dés de vengeance sauvage, et le 4 
tatouage) que portaient ses membres, 
Ds de in bédouines. _ b. Hébr. 
celui du nom de Caïn. 
tfautif,  d. Lit. : berger de 
e. Le texte du v. 7 est 


+ N'y a-t-il pas, situ fais 





D 


vres et ) 


$. « Allons sux champs » Sem G S. Manque en H. 
Duiqué fut — l'airmin » lis. "bi kol léeéé (suppr. héréf). H : qui forgeait tout ce qui coupe (?) [en] airain. 


4, 1-22 


ment est trop grand pour que je puisse le 
supporter, 4 Voici que tu me chasses aujour- 
d'hui du sol, je dois me cacher loin de ta 
faceh, devenir errant et vagabond sur la 
terre; mais le premier qui me rencontrera me 


tuerai! » 15 Yahvé Jui répondit : « C'est pour- 
quoi, 


Si quelqu'un tue Caïn, 
sept fois on le vengera. » 


Et Yahvé le marqua d’un signe, pour qu'au- 
cun de ceux qui le rencontreraient ne le 
frappät. l6Caïn se retira de la présence de 
Yahvé et séjourna au pays de Nodi, à 
l'orient d'Éden k, 


LOCTE 


17 Caïn s'unit à sa femme, qui conçut J! 
descendance. 


et mit au monde Hénoc. 1] bâtit en- 
suite une ville et lui donna le nom de son fils 
Hénoc!. 1$ D'Hénoc naquit Jrad; Jrad en- 
gendra Mehouyaël: Mehouyaël engendra 
Metouchaël; Metouchaël engendra Lèmek. 
l?Lèmek prit deux femmes : le nom de l’une 
était Ada et le nom de l'autre Cilla, # Ada 


mit au monde Yabal, qui fut le père de ceux 
qui habitent sous la tente, parmi les trou- 
peaux. ?!Le nom de son frère était Youbal; 
ce fut le père de tous ceux qui jouent du 
kinnor et de la flûte. 2Cilla, de son côté, 
donna le jour à Toubal-Caïn, qui fut le père 


de tous ceux qui forgent l'airain et le fer, La 
sœur de Toubal-Caïn était Naama. 


18. « Mebouyaël ». H la % fois à : 


bien, élévation ? Mais si tu ne fais pas bien, le péché est à lo 
porte, en embuscade ; vers toi son désir, mais toi, tu dois dominer 
sur lui.  f. D'après une croyance que les Israëlites parta- 
geaient avec beaucoup d'autres peuples, l'âme est dans Je sang, 
« le sang, c'est l'âme » (Lév. 17, 11, 4). C'est pour cela que le 
répandu erie jusqu'à ce que le mort ait été vengé (És. 96, 
ns x, 24, 7; Job 16, 1$): c'est l'âme de À victime ee demande 
vengeance (Job 24, 11). On ne peut lui imposer silence qu'en 
M Wet dé terre (Gen. 37, %; Ês. 26, 215 Êw 21, 57). 
g. Le sol cultivable, par opposition à la terre désertique 
sur laquelle Caïn errera. Le sol est ici personnifié, À. Chassé 
du sol cultivable, c'est-à-dire de la Palestine, qui est la terre 
de Yahvé, Caïn cessera d'être en sa présence et se trouvera 
sur le territoire d'autres dieux (Gen, 46, 34; 1 Sam. 26, 19; 
Jon. 1,3, 10). i. Allusion à l'insécurité qui règne dans 
le désert. La vie de l'individu n'y est mr que par la 
te des représailles que ne manque: 1 pas d'exercer 
RSA ee j- Pays inconnu, dont le nom 
rappelle le mot néd (vagabond) du v. 4. k, Addition da 
rédacteur qui a identifié le héros de ce récit avec le 
d'Adam,  l. Cette ville est ineonñue, ‘ 


EE — 


DR 





GENÈSE 


de Lèmek fut [done] de sept 
dix-sept ans; puis il mourut, 
ue Noë eut atteint l'âge de cinq 


l'engendra Sem, Cham et Japhet. 


1 Quand les hommes eurent 
commencé à se multiplier 
dusol, et que des filles leur furent 
de Dieu? virent que les filles 


aient belles, et ils prirent pour 
“celles qui leur plurent. 5 Alors 
Mon esprit ne demeurera pas 
dans l'homme, puisqu'aussi 
est que chair. La durée de 
de cent vingt anse. » 4Les géants 
u terre en ce temps-là, et aussi 
que les fils de Dieu s'unissaient 
s hommes et qu’elles leur don- 
se, Ce sont les héros, si fa- 

ps anciens/. 

né Le Délugee. 
vit que la méchanceté de 
6 is pélin). H ; juger. « puisqu'auesi bien 


: 
du texte grec et ceux du Pentateuque 
lent pas toujours avec ceux de l’hébreu ; 
conservé le texte le plus ancien : 
monts Gros 
190 + 800 930 230 + 700 = 930 
105+807=912 205 + 707 = 912 
904 815 = 905 190 + 715 = 905 
704 840 = 910 170 + 740 
65 +830 = 505 165 + 730 
624 785 SAT 162 + 500 
65 + 300 = 565 165 + 200 
674 653= 720 167 + 502 
53 + 600 = 653 155 4 565 = 
500 + 300 + 
100 100 
1.307 Tai 


es (ch. 5) et celle des Caïnites (4, 17- 
à èles d'une même tradi- 
Ru que par l'insertion 
et Not), par une interversion 
ques variantes d'écriture (Qénàn 
relève des ressemblances entre 
y ns sur les dix rois d'avant 
roi a le même sens que celui 
| du quatrième (ouvrier) rappelle 
le était, comme Hénoc, initié 
le dixième était, comme Noë, le 
| des dix rois aurait régné, en 
b. Cette on désigne des 
divin (ef. 1, 2); elle ne signifie 
d Yahvé. Les anges sont 
es + telle sera, désor- 
la vie humaine,  d. Addition d'un 
les Israélites trouvèrent 

}, 335; 2 Sam 21, 15-22, etc.). 
à demi-mot seulement à cause 
cette tradition, que les géants 
ils de Dien et filles des hommes. 


5, 32-6, 14 

Th étai 
ap ait grande, sur la terre, et qu'il ne 
al, en tout temps, que de mauvaises 
pensées dans son cœur, 6Et Yahvé se re- 
pentit d'avoir fait l'homme sur la térre, et 


il s’affigea dans Son cœur, 7Yahvé dit : 


« J'effacerai de Ja surface du sol les hommes 
que j'ai créés, 


les hommes et le bétail, les reptilés et les 
Siscaux des cieux*, Car je me repens de les avoir 
faits. » SNoë, Cependant, était l'objet de la 
bienveillance de Yahvé, 

* Voici l'histoire de Noé, 

Noé était un homme juste, 
ceux de sa génération. 11 march 
lNoë eut trois fils, 


intègre parmi 
ait avec Dieu. 
a Sem, Cham et Japhet. 
Alors la terre se Corrompit devant Dieu, et 


la terre se remplit de violence. Dieu re- 
garda la terre, et voici qu'elle était corrom- 
pue, car toutes les créaturest avaient per- 
verti leur voie sur la terre, 


Et Dieu dit à Noé : « La fin de 
toutes les créatures est arrivée, je 
l'ai résolue, car elles ont rempli la terre de 


G (is, Delaggum). H : dans leurs etreurs (beiaggüm). Le texte est probe. 


F. 1 courait done anciennement en Israël, sur les exploits 
de ces géants, des traditions qui n'ont pas êté conservées. 
£: Les traditions relatives à une inondation universelle se ren- 
contrent dans les règions da globe les plus diverses. Les deux 
récits hébroux combinés dans le texte biblique actuel, l'un plus 
populaire (3), l'autre plus savant (P), concordent parfois 
jusque dans les expressions, avec la version babylonienne du 
déluge qui faisait partie de l'épopée de Guilgas (décou- 
verte à Ninive en 1872). D'après ce poëme, les dieux, spécia- 
lement Bel, décidèrent de détruire l'humanité par un déluge; 
mais l'un d'eux, Éa, prévint en secret son protégé Ut- 
rapichtim, qu'il désirait sauver. Celui-ci construisit un vais- 
seau de 120 coudées de haut sur 120 de large avec six étages 
divisès neuf fois; il l'enduisit de bitume (houprou, le même 
mot que dans le récit biblique 6, M}et s'y embarqua avec ses 
biens, toutes sortes de semences de vie, sa famille, ses gens, 
des animaux des champs et des ouvriers. La tempête dura 
six jours; elle fut si violente que les dieux épotivantés se 
réfugiérent au ciel. Le vaisseau ayant touché sur le mont 
Nicir (variante : sur les monts Kordyéens en Arménie), Ut- 
napichtim lächa successivement une colombe, une hirondelle 
et un corbeau; ce dernier ne revint pas. Le héros fit alors 
débarquer bêtes et gens et offrit un sacrifice. Les dieux sen< 
tirent le doux parfum et s'assemblèrent comme des mouches. 
Bel, apaisé par Éa, promit de ne plus envoyer de déluge et 
transporta méme le héros, sa femme et son pilote dans l’île 
des Bienheureux. Nul doute que les narrateurs hébreux n'aient 
pris pour point de départ ce récit, dont une forme cireulait 
en Babylonie dès le vingt-deuxié siècle avant notre’ ère, 
Mais ce qui n’est pas moins frappant que les similitudes entre 
les versions israélites et babyloniennes, c'est la dissemblance 
radicale de leur inspiration religieuse : dans le récit babylo+ 
nien, grossiérement polythéiste, des divinités multiples, capri- 
cieuses, tour à tour faibles et violentes, rivales les unes des 
autres; dans les récits hébreux, un seul et même Dieu qui, 
dans son équité souveraine, a résolu dès l'abord d'anéantir les 
bles et de sauver le juste. h. Addition dans le 2-6 
deP, à. Litt. : toute chair. 2 
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Les eaux grossirent et crürent beau- 
sur la terre, et l'arche flotta à la sur- 
| eaux. l°Les eaux grossissant de plus 
sur la terre, les plus hautes monta- 
nt toutes couvertes, sous tous les 
Les eaux s’élevèrent de quinze cou- 
dessus et couvrirent ainsi les mon- 
Poutes les créatures qui se mou- 
r la terre, les oiseaux, les animaux 
es, les bêtes sauvages et toutes 
fourmillaient sur la terre, expi- 
insi que tous les hommes. 
it ce qui, sur la terre ferme, avait un 
de vie dans les narines, périt, 3 Ainsi 
bj effaça tous les êtres qui se trou- 
Aa surface du sol, depuis les hommes 
pédes, aux reptiles et aux oiseaux des 
: furent effacés de la terre”. Il ne resta 
t ce qui était avec Jui dans l'arche. 
eaux grossirent sur la terre pen- 
cinquante jours. 


"vs 


1 Alors Dieu se souvint de Noé et 
“ de toutes les bêtes sauvages et 
S\les animaux domestiques qui étaient 
s l'arche. Dieu fit souffler du 
la terre, et les eaux baissèrent. ?Les 
abime et les fenêtres des cieux 


> fut retenue dans les cieux, *et 
etirérent peu à peu de la surface 


eaux commencèrent à diminuer, 
cent cinquante jours, {et l'arche 
au septième mois, le dix-septième 
ur les montagnes d'Ararat*. 
ninuèrent de plus en plus jus- 
> mois. Au dixième mois, le 
mois, les sommets des mon- 


quarante jours, Noé ouvrit la 


qe 


H : souffle de respiration 
de Noé » G. Manque en H. 


P, D, Juste cinq mois après 
ur dé Cette donnée ne concorde pas 
le chiffre de 150 jours, car cinq mois 
se 147. on 14$ jours. En tout eas, puisque 
ent où les eaux ont atteint leur niveau 
ce narrateur, elle trait 
t, à cet instant, se trouver au-des- 
du monde (ef. 6, 153 7, 20). 
tout l'Ancien Testament, est le 
montagne (ef. 2 Rois 19, 13 Ës. 





GENESE 


7, 18-8, 19 

fenêtre qu'il avait faite à l'arche; ?et il lâcha 
le corbeau, qui partit, sortant [de l'arche] et 
[y] revenantd, jusqu'à ce que les eaux eus- 
sent laissé la terre à sec. SPuis il lâcha la 
colombe, pour voir si les eaux avaient baissé 
à la surface du sol. La colombe ne trouva 
Pas où poser la plante de son pied et revint 
auprès de lui, dans l'arche, parce qu'il y 
avait de l'eau sur toute la surface de la terre. 
Il étendit la main, la prit et la fit rentrer 
auprès de lui, dans l'arche. 1011 attendit 
encore sept autres jours®, puis il lächa de 
nouveau la colombe hors de l'arche. La 
colombe revint à lui vers le soir, ét voici 
qu'elle tenait, dans son bec, des feuilles 
d'olivier toutes fraîches. Noë comprit que les 
eaux avaient baissé sur la terre. 121] attendit 
encore sept autres jours, puis il lächa la 
colombe, mais cette fois, elle ne revint plus 
auprès de lui. 

Dans la six cent-unième année de la P 
vie de Noé, au premier mois, le premier 
jour du mois, les eaux laissérent la terre à 
sec. 

Noé enleva la couverture de l'arche, il J 
regarda, et il vit que la surface du sol avait 
séché. 

MAu second mois, le vingt-septième P 
jour du mois, la terre fut sèchef. 


5 Alors Dieu parla à Noé et dit : 
16 « Sors de l'arche avec ta femme, tes 
fils et les femmes de tes fils. !7 Et les animaux 
de toute espèce, qui sont avec toi, oiseaux, 
quadrupèdes, repules de toutes sortes qui 
rampent sur la terre, fais-les tous sortir en 
même temps que toi, afin qu'ils pullulent 
sur la terre, qu'ils soient féconds et multi- 
plient sur la terre. » IS Noé sortit, et avec lui 
ses fils, sa femme et les femmes de ses fils. 
Toutes les bêtes sauvages, tous les ani- 


Noé sort 
de l'arche. 


de vie. 93. « [Yahvé] effaça » G- H : fut effacé. 8, 3. « au bout des » Sam. H G : au 
17. « Bt» G. Manque en H. 


, 35: Jér. 51, #). C'est l'Ourartou des inscriptions assy- 
ed contrée de l'Arménie (cf. Ës. 37, 38 dans la trad. 
grecque). d. Ges allées et venues du corbeau, qui font 
double emploi avec celles de la colombe, représentent peut- 
être une autre forme de la tradition.  e. Ceei indique que, 
d’après le récit primitif de J, Noé avait attendu une première 
fois sept jours, probablement depuis le moment où l'arche 
avait cessé de flotter.  f. Le déluge a donc durè, d'après 
P, douze mois lumaires plus onze jours, c'est-à-<lire une année 
solaire. 
















































fait à l'image de Dieu, 
 féconds et mulipliez ; 
terre et soumettez-la. » 
wY 
air qu, 
“«Ÿ s : ‘x Je vais conclure 
ous, AVec voire postérité 
tres vivants qui Sont avec 
tail et toutes les bêtes 
ous, toutes celles 
d, UMJe prends en- 
nt : AUCUNE Créature 
eaux du déluge, et il 
luge pour ravager Ja 
« Moici le signe de 
$s aveG VOUS et tous 
t avec vous, pour 
: Bje mets mon 
le signe de l’al- 
Ja terret. Quand 
-dessus de la terre 
ns la nue, lje me 
que j'ai conclue 
rés vivants de toute 
s'assembleront-elles 
re périr toutes les 
à dans les nuées, 
mce éternelle con- 
êtres vivants de 


les animaux » H° G (ls. 
toutes les bêtes sauvages 


Gen: 17; le sabbat : 
s “qu'il bande contre 
s fléches (Lam. 2, 4: 
le n'était plus, dans la 
ue, Mais à l'origine, 
(ef l'arc du dieu 
lutte avec Tiamat): 
que le dieu l'avait 
ouvelles flèches: 
il parlé; donc, 
nur exister 
: etion à la 
10), La suite (2027) rap 
mia pour but de Jégitimer 
PER à laquelle ils 
te de leur ancêtre À 
en Jsraël (Gen: 
LE 


GENESE 


étaient Sem, Cham et Japhet: Cham était le 
père de Canaan*. ÎTels furent les trois fils de 


Noë. C’est d'eux que descendent les peuples 
dispersés sur toute la terret, 


Ja 2 Noé, le cultivateure, commença à plan- 


ter de la vigne. 1 Ayant bu du vin, il s'eni- 
vra et se découvrit à l'intérieur de sa tente. 
22Gham le pére de“ Canaan vit la nudité de son 

"et alla au dehors raconter la chose à ses 
deux frères. #Sem et Japhet prirent Je man- 
eau et, le mettant tous deux sur leurs 
épaules, ils marchèrent à reculons et couvri- 


rent la nudité de leur père : comme ils 


, avaient le visage tourné en arrière, ils né 


virent pas la nudité de leur père. Lorsque 
Noé se réveilla de son ivresse, il apprit ce 


que lui avait fait son plus jeune fils, #et il 
dit: 
Maudit soit Canaan, 
qu’il soit le dernier des esclavese de ses frères! 
%6 Puis il dit : 
Béni soit Yahvé, Dieu de Sem, 
et que Canaan soit son esclave £ ! 
21Que Dieu donne de l’espace h à Japhet, 
qu'il habite dans les tentes de Semi 
et que Canaan soit son esclave ! 


P ” #Noë vécut, après le déluge, trois cent 


92. « alla au dehors raconter » G (aj. weyyésf"), H : raeonta au dehors. 
M,#3 2,10. 2. e Mochok » d’après Sam 6. H: Méchek. 
mots suppléés d'après v. 20 et 51. 


a. Cette remarque sur Cham a été ajoutée pour préparer 
le récit des v. 2027. D. Litt. : er c’est d'eux que s dispersæ 
toute læ terre. - c. Ce surnom donné ici à Noé est sans doute 
une allusion à des traditions perdues.  d. Ces mots ont êté 
ajoutés au texte primitif pour concilier les v. 2-47 avec l'en- 
semble du récit, Comme le montre la suite (v. #27), Canaan 
“était, dans la tradition suivie ici, le frère cadet de Sem et de 
Japhets . Litt.: l’esclave des esclaves. f. Le grand privilège 
dé Sem est d’avoir Yahvé pour Dieu. Dans Sem, l'anteur voit 
surtout Israël, qui asservit les Cananéens.  g. L'esclave de 
Sem. k.« Donne de l'espace (hébr. vapht) » forme avec çaphet 
un jeu de mots intraduisible en français.  {. On ne sait pas au 

à quelle circonstance historique il est fait allusion. Japhet 
ut à ce qu'il semble, non les Phéniciens, Cananéens 
eux-mêmes, mais plutôt, comme au eh. 10, les peuples de 
l'Asie Mineure; certains d'entre eux (Hittites, Philistins) dé- 
bordérent sur la Syrie et la Palestine, les uns avant l'arrivée 

d'autres après, ot s'installèrent en plus d'un 

1 par des Sémites CS 
 … j: Sous forme d’une généalogie de famille, le eh. 10 donne 
un tableau rs ce qui résulte clairement 
‘des v, 1918, où, au lieu de l'ancêtre ymique de la na- 
tionÿ on voit apparaître les membres du peuple lui-même. La 
nt re ps tee GE P'Gebee + Der we eut 
ie selon P (Japhet : ouest; 

r à Ben ce ns nr rbcemi . sortis 

1 à Sem les peuples nomades où mênt 
Sum | vieux États civilisés (Égypte, 

Ganaan) et à Japhet probablement les bar- 





4. « Rodanim » Sam G 1 Chron. 1, 3. H : Dodanim. 


9, 19-10, 10 


cinquante ans. #La durée totale de la vie 
de Noé fut [done] de neuf cent cinquante 
ans; puis il mourut. 


Tableau des peuples issus de Noëi. 


1O  !Voici la descendance des fils de 
Noë : les fils de Noë furent Sem, Cham et 


Japhet; puis il leur naquit des fils après le 
déluge. 


2 Fils de Japhet : Gomer, Magog. Madaï, 
Yavân, Toubal, Mochek et Tiras. 3Fils de 
Gomer : Achkenaz, Riphat et Togarma. 
Fils de Yavân : Élicha, Tarchich, les Kittim 
et les Rodanim. C'est d'eux que descendent 
les peuples dispersés dans les iles des na- 
tions À, Tels sont les fils de Japhet, classés sui- 


vant leurs pays, leurs langues, leurs clans, 
leurs nations!. 


SFils de Cham : Konch, Miçrayim, Pout 
et Canaan. 7Fils de Kouch : Seba, Havila, 
Sabta, Rama et Sabteka. Fils de Rama : 
Cheba et Dedän”, 


SKouch engendra Nemrod”, qui fut le J 
premier homme puissant sur la terre. *11 fut 
un grand chasseur devant Yahvé; c'est pour 
cela qu'on dit: comme Némrod, grand chas- 
seur devant Yahvé. 1 Babylone, Erek, Akkad 
et Kalné, dans le pays de Chinear», furent le 


40, 1. « les fils de Noë fürent » mots suppléés d'après l'analogie de 
5, + Tels sont — Japhet » 


bares du Nord. Ce chapitre ignore les races noire, jaune et 
rouge. Sous une forme très sèche, il exprime une grande pen- 
sée : celle de l'origine commune de tous les hommes, 
k. Cette expression désigne les îles et les côtes de la Médi- 
terranée.  L. Madat dèsigne la Médie, Yavdn et ses fils, les 
Grecs (loniens) et les peuples riverains de la Méditerranée : 
Tarchich, l'Espagne ; Kitim, Chypre; Rodanim, Rhodes ; pour 
Élicha, voy. Ézéch. 27, 7, Les autres noms désignent des 
peuples de l'Asie Mineure, _m. Kouch, proprement l'Éthio- 
pile, comprend également ici le sud de l'Arabie, où vivent les 
fils et petits-fils de Konch. Deux d'entre eux, Cheba et Ha- 
vila, reparaïssent plus loin parmi les Yoqtanides. Miçrapim est 
l'Égypte. Pout (x Pount » des tiens) est In côte des So- 
malis. Canaan est compté parmi les Chamites, probablement 
parce que ce pays avait été longtémps dépendant de l'Égypte 
et que l'influence égyptienne y était demeurée très grande, 
n. La notice sur Nemrod, qui sort du cadre de la table des 
peuples, rapporte deux traditions différentes sur ce person- 
nage : l'une en fait un fondateur de villes, l'autre (v. 9), un 
chasseur. La chassé tenait une grande place dans les mythes et 
légendes des Assyro-Babyloniens, comme dans la vie de leurs 
princes. 0, La fondation de Babylone (Babel) est racontée 
autrement 11, 19, L'emplacement d'Érek, en assyro-babylonieh 
Ourouk, est marqué par les ruines de Ouarka sur l'Euphrate, 
au sud-est de Babylone. Akkad (nom de la Babylone do 
nord dans les Lo cunéiformes) désigne ici la ville 
d'Agadé, prés de Sippar, actuellement Abou-FHabba, au 
nord-ouest dé Babylone. Kalné est inconnue. Chinear est là 
Babylonie. x , Ro 


Il 










, Cheba, * Ophir, Ha- 
PB TT om, Yoqtän. 
è rs demeures s'étendaient de Mécha, 
L Ave : e de Sephar, jusqu'à la mon- 


dE bn Jeurs clans, leurs lan- 
Jà les familles des fils 0 
< RORRR, qui se sont 

sur Ja terre après le déluge. 


LA ET Eu 


— 


FOrientl. #lTels sont les fils de P 




























































nt. 7 Allons, descendonse! Et là, 
confusion dans leur langage, en 
js n'entendent plus la langue l'un de 
s Yahvé les dispersa, de là, sur 
ice de la terre, et ils cessèrent 
le. C’est pourquoi on la nomme 
que c’est là que Yahvé mit Ja 

n dans le langage de tous les habi- 
re, et c’est de là qu'il les dis- 
toute la surface de la terre. 


descendance de Sem : 

de cent ans, engendra Arpak- 
après le déluge. Après la 
pakchad, il vécut encore cinq 
-engendra des fils et des filles. 
had, après avoir vécu trente- 
endra Chèlah. 15 Après la nais- 
il vécut encore quatre cent 
| engendra des fils et des filles. 
‘après avoir vécu trente ans, en- 
r. 5 Après la naissance d'Éber, il 
quatre cent trois ans, et il en- 
et des filles. 

vécut trente-quatre ans, puis il 
Pèle g- IT Après la naissance de 
encore quatre cent trente 
des fils et des filles. 
“vécut trente ans, puis il engen- 
près la naissance de Reou, il 
c cent neuf ans, et il en- 


et des filles. 


+ ils partirent. 


; Yahvé est déjà descendu ; cette contra- 

L la réunion de deux sources (voy. la note 
): — Le pluriel allons, descendons donne 
avec son conseil d'êtres célestes 
x-ci avaient-ils, dans la tradition pri- 
b. En babylonien Bab-ilou « porte 
_des dieux » (d'où Babylone). 
ce nom à la racine bâlal « con- 
dû se former après que Babylone 
sur les autres villes de la région 
0). La tradition sur la Rs 
des pyramides à étages qui domi- 
yloniens, peut-être de celle du 
à Babylone ; elle avait une cen- 
et, dans le style hyperbolique 
«son sommet atteignait le ciel ». 
elle celui du ch. RARE 
un et d'indiquer le laps de temps 
jusqu'à la naissance de ce 
fort courte (292 ans), et comme 
diminue à chaque génération, il 
péeu à Abraham de 35 ans! C’est 
tte que les Septante 
aprise entre le déluge et Abraham à 
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: M, 7-52 
2 Reou vécut trent 


e-deux ans, puis il 
€ngendra Serou 


: 8 Après la naissance de 
Seroug, il vécut encore deux cent sept ans, 
etil Engendra des fils et des filles. 

#Seroug vécut trente ans, puis il engen- 
dra Nahor. 23 Après la naissance de Nahor. 
il vécut encore deux cents ans, et il engen- 
dra des fils et des filles. 

#Nahor vécut vingt-neuf ans, 
Sendra Tèrah. #5 Après la naissance 
il vécut encore cent dix-neuf a 
gendra des fils et des filles. 

#Térah vécut soixante-dix ans, 
engendra Abram, Nahor et Harän, 


puis il en- 
e de Tèrah, 
ns, et il en- 


, puis il 


Térali et ses fils. 

1 Voici l’histoire de Tèrah : 

Tèrah engendra Abram, Nahor et H 
Harän engendra Lot. 

3 Harân mourut en présence de Tèrah, J 
son père, au pays de sa naissance, à Our-Kas- 
dim”. %Abram et Nahor se marièrent : le 
nom de la femme d’Abram était Saraï, et le 
nom de la femme de Nahor, Miülka; elle était 
fille de Harän, le père de Milka et de Yiska. 
30 Saraï était stérile; elle n'avait pas d'enfant. 

#Térah prit Abram, son fils, et Lot, fils de P 
Harän, son petit-fils, et Saraï, sa belle-fille, 
femme d’Abram, son fils, et il partit avec eux 
d'Our-Kasdime, pour aller au pays de Canaan. 
Îls arrivèrent à Harän/ et s'y établirent, La 
durée de la vie de Térah fut de deux cent 
cinq ans£. Puis Tèrah mourut à Harân. 


aràn. 


1.072 ans, et le Pentateuque Samaritain à 942, en augmentant 
de cent ans l'âge des patriarches, d'Arpakchad à Seroug, au 
moment de la naissance de leur premier-né. Les Septante 
intercalent de plus un Qaïnhn (d’après 5, 5-14) entre Arpakchad 
et Chélah. — Seroug était le nom d’une ville de la Syrie du 
nord et Nahor celui d'un dieu adoré dans cette région. Ces 
noms jalonnent donc la route que doivent avoir suivie les 
ancêtres d'Abraham, de l'Arménie (Ararat) vers Canaan. 
d. Note d'un rédacteur, inspirée sans doute du v. 31. Our, en 
effet, n'était pas un pays, mais une ville; de plus, d'après tous 
les autres passages de J, c’est la région de Harän qui était 
« le pays de naissance » d'Abraham (ef. 12,13 24,4; 27,433 eto.). 
e. C'est-à-dire « Our dés Chaldéens », généralement iden- 
tifiée avec Ouron, dans la Babylonie méridionale, aujourd’hui 
Moughéir. Cependant cette ville n’a dû tomber que vers le 
septième siècle au pouvoir des Chald léens, jusque-lh nomades. 
D'autres cherchent Our en Arménie ou dans la Mésopotamie 
du nord, où il y avait aussi des Kasdim (Gen. 22, #) et où P 
êvres d'Abraham. jf. Harân était au 
paraît placer les anc: ‘ 
nord-ouest de la Mésopotamie, à environ 45 kilomètres sud- 
d'Édesse. g. D'après le Pent. Sam. 145 ans, de sorte 
der braham i arän qu'après la mort de son père 
” Ée  gr la durée de la vie 
(ef. Actes 7, 4). Ce chiffre parait meilleur : 
humaine continue ainsi à déeroître. 
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du ppeeŸ drum) 
nt de là, il prit par la mon- 


 planta sa tente 
Aï, à lorient. 1] 
voqua le nom 


node 


GEN 
emme fut emmenée dan 


S le palais du 
, IA cause d'elle, il traita bien 
qui reçut du petit et du gros bétail, 
s Anes, des serviteurs et des servantes", des 
messes et des chameaux, Mais Yahvé 
‘ le pharaon de grandes 


ison’, à Cause de Saraï, femme d'Abrame, 

| le pharaon fit appeler Abram et lui 

« Qu'est-ce que tu m'as fait ? Pourquoi 

; pas déclaré qu’elle était ta femme ? 

oi as-tu dit : C'est ma sœur, — de 

que je l'ai prise pour femme? Mainte- 

voici tä femme; prends-la et va-t'en, » 

pharaon donna ordre de le reconduire 

atière], lui et sa femme avec tout ce 
appartenait. 


plaies, ainsi que 


* 


Séparation d'Abraham et de Lot. 
hs 


a £ 
J'Abram remonta d'Égypte au Nègueb, 


femme et tout ce qui lui appartenait ; 


ccompagnait.  ?Abram était très ri- 


troupeaux, en argent et en or. Il 
l'étape en étape, du Nègueb jusqu'à 
|, jusqu’au lieu où il avait une fois dé jà 

é sa tente entre Béthel et Aï, 4à l'en- 
où se trouvait l'autel qu'il avait élevé 
demment. Et là, Abram invoqua le nom 


qui voyageait avec Abram, avait 
menu et du gros bétail, ainsi que 
SLes ressources du pays ne 

ermirent pas de sy établir l'un et 
é,.car ils avaient trop de biens pour 
habiter ensemble. 711 s'éleva une 


entre les bergers des troupeaux 
et ceux des troupeaux de Lot. — 


chêne » G S. H : daus les chânes (cf. 15, 1, 4). 


zarrement placés entre les dnes et les 

une glose. b. Ces mots, mal placés 

vent être une glose tirée de 20,17 oc. Le 

5 comment le pharaon connut la cause des 

frappui t. Voy. au contraire x At 
1 Cette remarque, qui explique bien po 

d De de manie deu de 

doute primitivement après le +. 5 on 

s ailes étaient les habitants des cam- 

15 désigne donc ici ceux des Lys 

de la phrase oblige à reconnaitre dans 

du reste, explique bien la pensée du 

(ef. 19, 17-23), autrefois Béla (d'après 

à une Jieue de l'extrémité sud-est de la 

es actuelles de Kalat eç-Safña. La 

‘comme limite méridionale de la plaine 

lique que, dans la pensée de l'auteur, 

it pas encore (cf. la glose qui précède). 
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De plus, les Cananéens et les Perizzites 
habitaient alors le Pays. — 8 Abram dit à 
Lot : « Qu'il n'y ait pas, je te prie, de dis: 
pute entre moi et toi, entre mes bergers et 
les tiens, car nous sommes frères. Tout le 
pays n'est-il pas [libre] devant toi? Sépare- 
toi donc de mo 


f Si tu prends à gauche, 
Jirai à droite; si tu prends à droite, j'irai à 
gauche, » 


10 Lot leva Le 
plaine du Jourd 


12, 1643, 18 


$ Yeux et vit que toute la 
ain était abondamment arro- 
SÉe (avant que Yahyé détruisit Sodome et Gomorrhe/), 


comme le jardin de Yahvé [ou] comme le pays 
d'Egypte, jusque vers Goarg. H Lot choisit 
toute la plaine du Jourdain, 


et il s'avança 
vers l’orientk, 


Ns se séparèrent donc l'un P 
de l’autre. 2Abram habita dans le pays de 


Canaan, et Lot dans les villes de la plaine {du 
Jourdain}; il transporta ses tentes jusqu'à J 
Sodome, 1 Or les gens de Sodome étaient fort 
méchants et grands pécheurs devant Yahvé. 

#Yahvé dit à Abram, après que Lot se fut R 
séparé de lui : « Lève les yeux et regarde, 
du lieu où tu te trouves, vers le nord et vers 
le midi, vers lorient et vers l'occident : l’tout 
le pays que tu vois, je te le donnerai, ainsi 
qu'à ta postérité pour toujours. 16 Je rendrai 
ta postérité semblable à la poussière de la 
terre : celui-là seul qui saurait compter les 
grains de poussière de la terre, pourra COmMp- 
ter ta postérité. 1 Lève-toi, parcours ce pays 
dans sa longueur et dans sa largeuri, car je 
te le donnerai. » 





18 Abram transporta ses tentes et vint se J 
fixer près du chêne de Mamré, qui est à Hé- 
bron. 11 bâtit là un autel à Yahvé. 


h. Le choix égoïste de Lot (si cruellement puai plus 
tard, voy, ch. 19) le prive, ainsi que ses descendants, les Moa- 
bites et les Ammonites, de tout droit sur la Palestine cisjor- 
danique. ï, D'après le récit primitif (v. 19), Abraham allait 
au contraire directement de set Mrs Les v. 4-17 ont 
été ajoutés pour indiquer qu‘ L SON pays non pas 
st choix de Lot, mais à un dessein in arrülé de 
Yahvé. j. Hébron, ns Ts (l'Ami {de us 
est-à-dire Abraham), à 31 kil. S. O. de Jérasalem, possda 
ie célèbre de Yahvé (2 San. 15, 1-18), Encore au 
1ve siècle ap. J.-C. juifs, païens et chrétiens y véméraient un 
arbre sacré. Actuellement de mème, on y moutre un « chène 
d'Abraham », sur un emplacement un peu différent. Les 
éditeurs du texte hébreu ont lu « les chènes de Mamré » (de 
même 14, 133 15,1; cf. 19, 6 et Dout, 11, %), soit que de leur 
temps il y ebt plusieurs chênes d'Abraham, soit qu'ils "FA 
voulu blämer la vénèration accordée à l’un des arbres 
Hébron, 


he, le roi d'Adma, le roi de 
roi de Bèla, c’est-à-dire de 
alors et se rangèrent tous 

lans la vallée de Siddim contre 
Ses 41 roi d'Éla Élam Tideal, roi de 
Aryok, roi 

rcinq- 10La val. 


il habitait à Sodome. 
Jl'annoncer à Abram 


gr 
dé trois cent 
jusqu’à 


a 





E pcl 


visant sa troupe, il les attaqua de 
es esclaves; il les battit et les 
jusqu'à Hoba, qui est au nord? de 
[IL reprit tout le butin; il ramena 
Lotsson parent, avec ses biens, ainsi 

s femmes et tous les captifsce, 
Le Abram revenait, après av 


oir 

edor-Laomer et les rois qui l'accom- 
e roi de Sodomed vint à sa ren- 

jusqu'à la Vallée de la Plaine, 


> aujour- 
lée du Roi: 


Melchisédec, roi de Salem, fit apporter 
ct du vin : il était prêtre du Dieu 
it. 1911 bénit Abram et di 


LT . \ 
it Abram par le Dieu très-haut, 
créé les cieux ét la terre, 


le Dieu très-haut, 
é tes ennemis entre tes mains. 


donna la dime de tout. 
pi de Sodome dit à Abram : « Rends- 
onnes et garde les biens. » 
épondit au roi de Sodome : « Je 
nain vers le Dieu très-haut, créateur 
delaterre : # je ne prendrai rien 
est à toi, pas même un fil ni un 
dale, pour que tu ne dises pas : 
bram. — 24 Rien pour moi! [Je 
excepté ce que mes esclaves 
part des hommes qui sont 
moi, Anér, Echkol et Mamré. 
ils prennent leur part! » 


eu » GS. H : vers Yahvé, le Dieu. 45, 6. « Dieu » 

"RE 7 

le Dan n'a porté ce nom que beaucoup 

. anciennement Laïch (Juges 1$, 

. Pour déterminer les points car- 

-tournaient du côté de lorient; ils 

gauche. ec. « Tous les capufs »; 

qui était tombé dans une source 

successeur ? L'auteur nèglige de le 

i, nommée 2 Sam. 1$, 15, nu 

(Antiquités 7, 10, 5) à deux sta 

; . .f. La scène de la rencontre 

est un épisode intercalé, qui 

ue avec le roi de Sodome et 

a donné la dîme de tout, il 

le rien. — A la base de cette 

une tradition sur un Melchisèdec, 

Son nom rappelle celui 

10,1) signifier : « [le dieu] Gidiq 

on ri se ») est justice ». 

nent | lem (Ps. 76, 3), qui existait 

une ru 


ce haut), désignation fréquente 
comme les noms de « Dieu éter- 
issant), de « Dien de Béthel», 

à une divinité du pays : Je 
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14, 15-15, 11 

Alliance de Yahvé avec Abraham, 

{ 1 

Sn ie événementse, la parole de J-E 
Are adressée à 

Vision, en ces Per ane 


termes : « Ne crains poi 
: ont 
Abram, Je suis ton bouc] pese 


ier; ta récompense 
2 très grande, » 2 Abram épéndle :J 
« [: ; 

S eigneur Yahvé, que me donneras-tu? Je 
pra Vais sans enfants. "pE 
Fe om dit : « Tu ne m'as pas donné de 

ité, et c’est l'esclave i 
l ave né dans e 
son qui sera moi 


Ms 1 héritier, » 4 Alors la parole de 
adressée en ces termes : « Ce 

ne, sera pas là ton héritier: ton héritier sera 

quelqu'un qui sortira de tes entrailles, » 

311 le conduisit dehors et dit : « Lêve tes re- E 

gards vers les cieux et compte les étoilesi 

Si tu peux les compter. » Et il ajouta : « fl 

en sera de même de ta postérité, » 6 Abram 

eut confiance en Dieu, 

comme justice). 


711 lui dit : 





qui le lui compta 


: « Je suis Yahvé qui t'ai fait R 
sortir d'Our Kasdim Pour te donner la 
possession de ce pays-ci. » SAbram répon- 
dit : « Seigneur Yahvé, à quoi reconnaitrai-je 
que je le posséderaik? »  9Yahvé lui dit: J 
« Va me chercher une génisse de trois ans, 
une chèvre de trois ans, un bélier de trois 
ans, une tourterelle et un pigeonneau. » 
10 Abram alla lui chercher tous ces animaux, 
les partagea par le milieu et mit chaque 
moitié vis-d-vis de l’autre; cependant, il ne 
Partagea pas les oïseaux. lLes oiseaux de 


G. H: Yahve. 


Phéniciens, d’après Eusébe (Præp. ev. À, 10, 11), avaient on 
dieu Elioun. — En tout cas, la tradition juive avait transformé 
ce prince cananéen en un adorateur dn vrai Dieu et saluait en 
lui le prototype des prétres-rois du second Temple, auxquels 
tout fils d'Abraham devait la dime (cf. Ps. 110, 4)  g. lei 
apparaissent, pour la première fois, des traces de la source E. 
Les expressions : après ces ts, dans une vision, rap- 
pellent sa manière de raconter; on peut aussi lui attribuer 
les mots : Ne crains point, Abram, je suis ton bouclier, qui 
expriment une tout autre idée que la deuxième partie de la 
déclaration divine.  h. Le texte a ici une phrase inintelli- 
gible : et l'héritier (P) de ma maison ne és : Re Le 
« Damas » (dammèsèg) provient peut-être d’un e 
copiste amenée par les mots ben mésèq (héritier). Éezer se- 
rait le nom du principal serviteur du patriarche d’après E. 
J igoorait le nom de l'esclave d'Abraham (v. sb et ch. 
2%) 1 Le récit de E suppose qu'il fait nuit dés l’abord (cf, 
ee EE Pom M M ER 
j te du jour (cf. v. 
pe Th : Dhs d'Abraham fit de lui un juste digne 
j C'est-à-dire : la con Ve 
es Er 
a différent (Rom, 4, " 

th rs Sn qui es sur le v. 15, ne semblent pas 
avoir appartenu au récit primitif. 


m, ne lui avait p 


it une esclave J 
ISaraï dit à 
\ rendue stérile, 
ve; peut-être 
bram écouta 
raï, fernme 
tienne, son 


_ et la donna pour 


. AI s’unit à 
Quand elle vit 
da sa mai- 


rs Saraï la 
(te. 
à près d’une 
ce qui est sur le 
ar, esclave 
tu? » Elle 
resse. » 
etourne chez 
sa main. » 


ine, mais il 
discernement, 
il cite même 

et qui ne 
h. Un 
conservé 
la cou- 
bine, son 
consi- 
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je de Yahvé ajouta : « Je rendrai ta 
té extrémement nombreuse, si nom- 
quon ne pourra la comptere, » 
de Yahvé lui dit : « Voici que tu es 
te; tu vas avoir un fils, et tu l'appel- 
maël”, car Yahvé a entendu tes [cris 


int sera 
1e un âne sauvage, 
[se lèvera] contre tous, 
in de tous, contre lui. 
ra sa demeure à la face de tous ses frères. » 


donna à Yahvé qui lui avait 
"nom d'ÉL-Roïd, « car, disait-elle, ai-je 
mtici « « . . . »? C'est pour- 
a appelé ce puits le puits de Lahaï- 
trouve entre Qadech et Bèred. 
donna un fils à Abram. et Abram 
“Ismaël le fils qu'Agar lui avait 
16Abram était âgé de quatre-vingt- 


n nd Agar lui donna Ismaël. 


Institution de la circoncision 
Ps a annonce de la naissance d'Isaac}. 
Lorsque Abram fut arrivé à l’âge de 
ngt-dix-neuf ans, Yahvé' lui apparut 
« Je suis le Dieu tout-puissant/; 
‘vant ma face et sois intègre : ?je 
alliance avec toi, et je multiplie- 
nt ta descendance. » *Abram 
ce contre terre, et Dieu lui parla 
es. : « #Pour moi, voici l'engage- 
je prends envers toi: tu deviendras 
S multitude de nations. ‘Et l'on 


suite au v. s. Les deux paroles intermé- 
l'ange (v. 9 et 10) ont été ajoutées aprés coup; la 
jitmettre d'accord le récit de J, qui présente le 
omme définitif, avec celui de E (21, #21); la 
récente inspirée de 17,2%. _b. Ismaël 
d. oc. Litt. : Il sera un âne sauvage 
ptable esprit d'indépendance du 
Litt. : Toi, ÉI Roï, c'est-à-dire : 
», un Dieu qui voit et qui se laisse 
: après celui qui me voit. On obtien- 
t « après ('ahäré) », peut-être une 
it être lue "ähôré « le dos de ». Le 
\gar n'eût va Dieu que par derriére. 
2). f. C'est-à-dire (d'après notre 
voit. Sur Qadech voy. 14, 13 Bèred est 
le nom est toujours donné par le père, 
anciens, ordinairement paf la 
ñ contient un récit 

; 4 & po PEUR 

; ent Dieu le révéla 
doute un rédacteur qui l'a introduit 
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16, 10-17, 16 
ne t'appellera plus Abram, mais ton nom sera 
Abraham, car je ferai de toi le père d'une 
mulütude de nations, Je te rendrai extrè- 
mement fécond; je ferai [naître] de toi des 
nations, et U auras pour descendants des 
rois. 1Je fais alliance avec toi et ta postérité, 
de génération en génération, alliance perpé- 
tuelle, en vertu de laquelle je serai ton Dieu 
et celui de ta postérité. $ Je donnerai le pays 
Où tu séjournes, tout le pays de Canaan, 
Comme possession perpétuelle, à toi et à tes 
descendants après toi, et je serai leur Dieu. » 

“Puis Dieu dit à Abraham : « De ton côté, 
tu garderas mon alliance, toi et ta postérité, 
de génération en génération, Voici le pacte 
établi entre moi et vous — « ta postérité! 


— €t que vous aurez à observer : tout 
mäle, parmi vous, sera circoncis. 1! Vous 


couperez la chair de votre prépuce”, et ce 
sera le signe de l'alliance [établie] entre moi 
et vous. l2A l'âge de huit jours, tout mâle, 
parmi vous, sera circoncis, à chaque généra- 
tion, qu’il soit né dans la maison, ou qu'il ait 
été acheté à prix d'argent à quelque étranger 
et ne soit pas de ta race. l*Il faudra circon- 
cire celui qui sera nè dans la maison et celui 
qui aura été acheté à prix d'argent : ainsi 
sera marquée dans votre chair l'alliance per- 
pétuelle que je conclus [avec vous]. #L'in- 
circoncis, le mâle à qui l’on n'aura pas coupé 
la chair du prépuce, sera retranché du milieu 
des siens : il aura violé mon alliance. » 

15 Dieu dit à Abraham : « Quant à Saraï, 
ta femme, tu ne l’appelleras plus Saraï, mais 
Sarar, l6Je la bénirai, et d'elle aussi, je te 


ici. j. Le Dieu tout-puissant, traduction traditionnelle de 
’él tadday, nom sans doute très ancien, dont l'origine et le 
sens primitif sont incertains. C'est sous ce vocable que Dieu 
se révéla, d'après P, à Abraham et à ses descendants jusqu’à 
Moïse (cf. 28,33 35,115 48,35et surtout Ex. 6,3). k. Abram 
peut signifier en hébreu « père élevé ». Abraham est envisagé 
par l'auteur comme venant de ’b (père) et de hémén (tumulte, 
foule). l. Glose évidente, tirée du v.7. me. La circonci- 
sion a existé et existe encore chez un bon nombre de peuples, 
en Afrique, en Amérique et en Australie comme en Asie. 
Elle était probablement, à l'origine, un rite d'initiation à 
l'état d'homme adulte et apte au mariage (ef. Ex. 4, 2525). Si 
P la fait remonter à Abrabam, c'est moins pour en expliquer 
Ia présence chez les Arabes du désert et les Éd tes, des- 
cendants, enx aussi, du patriarche, ge ur en montrer la 
haute importance : elle est, comme comme la dé- 
fense de manger du sang, antérieure à la Loi elle-même, 
D'autres traditions sur l'erigine de la circoncision se wwe 
Ex. 4, 24-36 (J) et Jos. 5, 43 CE); cf. Gen. 54, 145.  n« 
dgnife. « princesse », Sarel est le même mot, Aves the Ra 
cienne terminaison féminine. 





ainsi qu'Ismaël, son 
es de sa maison, 
lui et ceux qui 
d'argent à des 

ec lui, 


pendant les 

un leva les 
debout de- 

quitta l'entrée 
leur rencontre, et, 
e, Sil dit : « Mes 
our moi quelque 
é VOUS prie, 
iteur. {Per- 

eau; vous 


her un mor- 
ez des forces 

> car c’est 
près de [la 
ÉD ondirent : 


éjoignit Sara, 
e, trois séase 
ni . 
tris, et fais 


irre et du lait, ainsi 


que le vean 
fait préparer, mit le tout devant 
méme se tenait debout auprès 
ys l'arbre). et ils mangèrent, 


Puis ils lui dirent : 
M Sara, ta femme? » 


N 


« Où est 


sa I répon- 
«LA, dans la tente, » 10Ey jla 


dit : « Je 
chez toi dans un an, et Sara, ta 


un fils. » Or Sara écoutait à 

é la tente, qui se trouvait derrière 
iham et Sara étaient vieux, avan- 
Sara n'avait plus ce que les 
coutume d'avoir). 12Et Sara se 
en elle-même. « Maintenant que 
» disait-elle, connaitrais-je encore 
mOn seigneur aussi est vieux! » 

ié dit à Abraham : « Pourquoi 
ritelle, en disant : Estce que 

s un enfant, vicille comme 
Est-il un miracle trop dificile 

e reviendrai chez toi dans un 

ille époque, et Sara aura un filsé, » 
ria, disant : « Je n'ai pas ri »; 
peur. Mais il lui dit : « Si, tu 


je 


16Ces hommes se levè- 

“rent, et partant de là se 

du "côté de Sodome. Abraham 
eux, pour les reconduire. 

ait : « Cacheraï-je à Abraham 
faire, alors qu'Abraham 

ne nation grande et puissante 

s peuples de la terre se souhai- 
utre d'être bénis comme luic? 

il, pour qu'il prescrive à ses 
aison après lui de garder la voie 
Jratiquant la justice et le droit, 
vé Jui accorde tout ce qu'il lui 
» 2Et Yahvé dit : « Le cri qui 
Sodome et Gomorrhe‘ est im- 
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Vais descendre, et je 


18, 9-92 


: Vérrai si leur conduite 
est entièrement con 


venu jusqu'à moi. 


forme au «crif qui est 


à et si céla n'est pas, je le 
Saurai. » 2Les 


allèrent À Sodome, 


ommes partirent de Jà er 


: tandis que Yahvé res- 79 
tait encore debout pr 


3 Alors Abral 
dit : « Voudrais. 


quante justes dans Ja will 
Ne pardonneras-tu pas 
Cause des cinquante jus 
trouver? 3 Loin de toi J’ 
faire périr le juste avec 


ës d'Abraham. 


am S'approcha de lui et lui 
tu donc 
avec le méchant? 24 Peu 


faire périr le justé 
itêtre y ail cin- 
e: les feras-tu périr? 
plutôt à la ville, à 
tes qui peuvent s'y 
idée d'agir ainsi : de 
le méchant, de sorte 


que le juste 
Loin de toi 


juge toute la terre n'obsery 
tice? » % Yahvé répondit 
Sodome, cinquante 
pardonnerai à toute la ville à cause d'eux. 

7 Abraham reprit : « Pardon, si je prends la 


soit traité comme le méchant! 
{une pareille pensée]! Celni qui 
€ra-t-il pas la jus- 
: « Si je trouve, à 
justes dans la ville, je 
» 


hardiesse de parler à mon Seigneur, moi qui 
ne suis que terre et cendre. # Peut-être des 
cinquante justes en manquera] cinq : détrui- 
ra$-tu, pour ces cinq, toute Ja ville? » Yahvé 
dit : « Je ne la détruirai pas, si j'y trouve 
quarante-cinq justes, » # Abraham continua 
de lui parler et dit : « Peut-être ne s'y en 


trouvera-tAl 


que quarante. » Il répondit: « A 


cause de ces quarante, je m'abstiendrai. » 
# Abraham dit : « Que mon Seigneur veuille 
bien ne pas s'irriter si je parle : peut-être ne 
s’y trouvera-il que trente [justes]. » Yahvé 
répondit : « Je m'abstiendrai si jy en trouve 
trente, » *l Abraham reprit : « Pardon, si 


je prends la 


hardiesse de parler à mon Sei- 


gneur : peut-être ne s'y en trouvera-til que 
vingt. » Il répondit : « À cause de ces vingt, 
je ne détruirai pas {la ville}. » # Abraham 
dit : « Que mon Seigneur veuille bien ne pas 


s'irriter, si je 


parle [encore] une dernière fois : 


peut-être ne s'y trouverat-ilque dix [justes]. » 


à ki selon le cri. 

D koulléh. H : s'ils ont fait une entière destruction 4 
en H. 21. « si leur LE ne A a gardé le souvenir que cente leçon était une « eori 
debout devant Fahvé. — 


était celle que nous donnons dans le 


t Yahvé (voy. v. 

Molstème version (}:) de l'annonce 

LS (Ur) et A7 (P) cette promesse est 
ompense de l'hospitalité d'A 

12, 5. d. Ces deux versets, 

; et où Yahvé parle 

personne, doivent être une addi- 


9%. « Les feras-tu périr? » G. H : ferastu périr? 


Deutéronome, 
ue mr AT tue 4 introduit dans ce 
ol n pontirionseedt, d'après une autre forme de TN 

k populaire à ce qu'il semble (Am. 4, 113 , 
PS ae certe ville à Sodome.  f. Litt. : au en 


contre elle (Sodom 
de Sodome). 


ne). G T'Agrau est eostreseus (les habitants 



















































frappèrent d'éblouis. 
qui se tenaient à l'entrée 

et grands, de sorte qu'ils 

de trouver la porte. 

ent à Lot : « Tous 
sont encore ici, tes fils e 
ux qui appartiennent 
de ce lieu. Nous 
e ce lieu, parce que 

re ses habitants 
devant Yahvé ; et 
és pour les anéantir, 
er à ses gendres, qui 
less, et il leur dit : 
lieu, car Yahvé va 
ses gendres crurent 


raissait [déjà], les 
disant : « Lève-toi, 
ux filles qui se 
rs, de peur que tu 
hé de la ville. » 
s hommes le prirent 
femme et ses deux 
voulait l’épargner; 
issèrent hors de la 


sortir, ild dit : 
vie! Ne regarde 
te nulle part dans 
montagne, autre- 

léurd répondit : 
ir. 19 Ton serviteur 
ta faveur : 
é à mon égard, 
je ne puis 
ne, le fléau 


_ elle est assez 
gie, et elle est 
à (elle est si 
[ Jui dit : « Je 
+ je ne ren- 
” 

mdre et tes fils. 
es H. 


» avec Lot 
d es 


sorte d'indé- 
. noté 
done des 


€ LS 
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erai pas la ville dont tu parles. 2 Hate. 
toi de t'y sauver, car je ne Puis rien faire, 
ce que tu y sois arrivé. » C'est 


quoi on a donné à cette ville le no 
a, 


- Le soleil se levait quand Lot arriva à 
, 24 Alors Yahvé fit pleuvoir sur Sodome 
- étsur Gomorrhe! du soufre et du feu venant de 
Yahvé (du cie. 211 détruisit ces villes et 
toute la plained, ainsi que tous les habitants 
des villes et la végétation du sole. 2%La 
femme de Lot, ayant regardé en arrière f, 
devint une colonne de sels. 
—21Abraham se leva de bon matin et se ren- 
dit à l'endroit où il s'était tenu devant Yahvé. 
28]1 abaissa ses regards dans la direction de 
Sodome et de Gomorrhe et de toute la plaine, et 
il aperçut une fumée qui montait de la terre, 
ble à la fumée d'une fournaise. 
Quand Dieu détruisit les villes de la 
ne, Dieu se souvint d'Abraham, et il fit 
per Lot au cataclysme par lequel il 
les villes où Lot habitait. 


Pour- 
m de 





































Origine des Moabites et des Ammonites». 


Lot monta de Çoar et vint s'établir 
s la montagne, avec ses deux filles, car 

it rester à Çoar. Il demeura dans une 
ne, avec ses deux filles. 5! L’ainée dit 
cadette : « Notre père est vieux, et il 


Le 
sa, 





» manque en H. 
vers nous) » G L. H: venir sær nous. 


Arm VL. Manque en H. 


de ç‘ar est, ici, dérivé de miç'dr « chose de 
avons traduit par petite. Voy. note sur 13, 
py: 18, 20: Au v. suivant, il y avait peut-être pri- 
Il détruisit cette ville (Sodome) ». c. Venant 
sans doute uné expression consacrée pour dire : 
iel (ef. la glose qui suit). d. La basse plaine 
IS, 16). e. La tradition israëlite postérieure 
étroit entre la destruction de Sodome et la 
mer Morte (comp. 19, 25 avee 13, 10 et 14, 5). 
Ja géologie, qui atteste la très haute antiquité 
la tradition primitive, qui racontait la 
Sodome seulement. pourrait bien reposer sur 
+ il ne serait pas invraisemblable qu'à la 
ne accomi é d'un tremblement de terre, 
un affaissement du sol entraînant une 
de la mer Morte, qui aurait recouvert l'em- 
cité détruite, f. Contrairement à l'ordre 
II m'était pas permis de regarder agir la 
) l'auteur de la Sagesse de sr 
èphe (Anviquités, 1, 11, 4), on mont 
one de vel quien Meutifuit 
Ces formations ne se hrs 
s jours dans le Djébel um « 
u S. O, de la mer Morte. On y signalait 
D 15 mètres de haut, que les Arabes appe- 
Léty. h. Cette histoire a pu avoir pour 


19, 22-20, : 
2 à point d'homme, dans le pays', pour 
Sunir à nous selon la coutume de toute la 
terre. Viens, faisons boire du vin à notre 
père et couchons avec lui, pour assurer, par 
ue père, la conservation de la race. » 
? Elles firent donc boire du vin à leur père, 
cette nuit-là; l’ainée vint et coucha avec lui, 
sans qu’il s’aperçüt de sa venue ni de son 
départ. #Le lendemain, l'ainée dit à la ca- 
dette : « Jai couché, la nuit dernière, avec 
mon père. Faisons-lui boire du vin cette nuit 
encore, puis va coucher avec lui, afin d'assu- 
rer, par notre père, la conservation de la 
race. » Elles lui firent donc boire du vin 
encore cette nuit-là, et la cadette alla coucher 
avec lui, sans qu'il s'aperçüt de sa venue ni 
de son départ. % Ainsi les deux filles de Lot 
devinrent enceintes de leur père. % L'ainée 
eut un fils et lui donna le nom de Moab. 
disant : « [Je l'ai eu] de mon pères. » C'est 
le père des Moabites, qui vivent encore 
aujourd'hui. %$La cadette aussi eut un fils : 
elle l'appela Ammon, disant : « {Il est] fils 
de mon père!k » C'est le père des Ammo- 
nites, qui vivent encore aujourd'hui. 


Abraham et Sara à Guerar!. 


2O ‘Abraham partit de là" pour la R 
contrée du Nègueb. Il s'établit entre Qadech 


et Chour, et il fit un séjour à Guerar'. E 
28. « et de toute la plaine » d'après Sam G S. H : et de toute la surface du pays dela plaine. 51, « s'unir 
97. « disant : (Je l'ai eu] de mon père s G. Manque en H. 35. « Ammon, 


but, à l'origine, de glorifer les filles de Lot, qui n'ont pas reculé 
devant un moyen extrême pour perpétuer leur race, devoir 
sacré entre tous dans l’ancien Orient sémitique. Mais l’inten- 
tion des conteurs israélites, en la rapportant, est probablement 
de dénigrer les Moabites et les Ammonites, qui furent 
souvent les ennemis de leur peuple. i. Depuis la catas- 
trophe qui a détruit les villes de la plaine. — On pourrait 
traduire aussi « sur la terre », ce qui impliquerait que 
l'humanité entière a péri, sauf Lot et ses filles.  j. Litt. 
« du père », en hébr. mé’db; de là doit provenir le nom de 
mééb. k. En hébr. ben ‘ammi; ces mots ne doivent pas 
signifier, ici, « fils de mon peuple », mais, d'après l'arabe, 
« fils de mon pére ». l. Ce chapitre est de E; on le re- 
connaît à ce que Dieu est appelé ‘élékim et se révèle par un 
songe. Le récit est parallèle à 12, 10-20 (de J); mais la tra- 
dition se présente ici sous une forme plus évoluée : Sara est 
préservée, Abraham n'altère pas la vérité en disant que 
Sara est sa sœur; réparation est faite au patriarche et à sa 
femme, m. C'est-à-dire d'Hébron, d'après le contexte 
actuel (18, 1,33) n. Cette ville devait se trouver, tout au 
moins d'aprés l'auteur de 1°, non loin de Qadech et de Chour, 
probablement dans le Ouadi Djerour, au 6. O. d'Ain Qoudeïs. 
Mais une autre forme de la tradition l'identifiait avec la ville 
de Guerar (aujourd’hui Oumm el-Djerar) à 15 kilomètres 
$. E. de Gaza (cf. 21 et 26, de J, où Abimélek est un prince 


des Philistins). 
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et on me tuera à cause de ma 
2 Elle. t, du reste, vraiment ma 

père, mais elle n’est pas 
Ê pu ainsi devenir ma 

Dieu m'a fait errer loin 
non père, j'ai dit à Sara : 
feras : dans tous 
tu diras de 

























la £ dé. tu: me 
» CE 
rs du petit et du gros 
es servantes * et les donna 
rendit Sara, sa femme, 
Mon pays est à ta dis- 
où il te plaira. » 16Et à 
ne mille [sicles] d’ar- 
ce soit un voile sur 
ies plus] tout ce 
En 
ès de Dieu, et 
que sa femme et 
[encore] des en- 


rendu stériles R 


ce-qu'il avait P 

na à Abraham J 

l’époque que P 
ppela le fils 

. 4Et 

n fils, à l’âge 

lui avait or- 


RE 


GENESE 


m'a donné sujet de rirea, 7Et elle 






Qui eût prédit à Abraham 
que Sara allaiterait des enfants ? 
Pourtant j'ai donné un fils à sa vieillesse ; 


- “quiconque l’apprendra rira de moi. 
4 
jj L'enfant grandit et fut sevré. Abraham 
“ grand festin, le jour où l'on sevra Isaac, 
1 vit le fils qu'Agar l'Égyptienne avait 
raham, jouer avec son fils Isaac, 
dit à Abraham : « Chasse cette es- 
et son fils, car le fils de cette esclave ne 
is hériter avec mon fils, avec Isaace, » 
parole déplut fort à Abraham. à 
son fils. Mais Dieu lui dit : « Ne 
e pas à cause de l'enfant et à cause 
esclave. Tout ce que Sara te dit, 
car c'est par Isaac que tu auras une 
té portant ton nom. 13 Quant au fils 
ave, je ferai [naitre] de lui aussi une 
nation, parce qu'il est de ta race, » 
Jendemain, de bon matin, Abraham 
pain et une outre pleine d'eau et les 


Agar. Puis il mit l'enfant sur son 











































d'eau dans l’outre, elle jeta l'en- 
un arbrisseau, l°puis elle alla s'as- 
svis, à la distance d'une portée 
le se disait : « Que je ne voie pas 
fant.h » Elle s'assit donc vis-à-vis. 
nt éleva la voix et pleura. Dieu 


e son fils Isaac » GL. H : rire. 


(mais ef. v. 17). 


un sujet de joie ; allusion au nom d’Isaac 
). Dans la suite du même verset (t*), le 
nployé dans un sens très diffèrent (se mo- 
Aston au nom d’Isaac. Ces deux textes 
e du même auteur, Nous avons transposé 
il se rattache très bien pour le sens, 
rythmique.  b. Jouer, mème verbe en 
velle allusion au nom d'Isaac. Sara, 
s jouer ensemble, se les PRE déjà 
l'héritage de leur et sa jalousie 

Ler cette pensée. Pa Ceci suppose 
avait le droit d'hériter, comme 
J1 en érait ainsi dans l'ancien 
nd le fils de la concubine avait 
bi 170). d. Ce geste est très 
pour qui Ismaël est encore tout 
j pour qui s'en tenait à la 
: je fils d'Agar aurait eu 
. 16, 16 avec 21, », s). C'est pour 


15. « une grande nation » Sem G S L. H : une nation. 

donna à Agar [les] mettant sur son épaule, et {il lui donna} l'enfant. 
rl | De Dies à made à E° du D. dim We H + Dion a dei 1 
35. « des paits » G. H : du (ou d'un) puits. Avec la leçon H, À] faudrait lire « Abrabam £t » (Sam G) 


21, ;-26 

Cntendit la voix de l'enfant, et l'ange de 
Dieu appela des cieux Agar; il lui dit : 
« Qu'as-tu, Agar? Sois sans crainte, car Dieu 
$ entendu/ la voix de l'enfant, là où il est. 
Lève-oi, reprends l'enfant, et que ta main 
le tienne ferme, car je ferai [naître] de Jui 
une grande nation. » 19Dieu ouvrit les yeux 
d Agar, et elle vit un puits; elle y alla, rem- 
plit l’ontre et fit boire l'enf. 


ant. 
2 Dieu fut avec l’enfa: 


x nt, et celui-ci gran- 
dit. Il habita dans le désert et devint tireur 
d'arc. 2]1 habita dans le désert de Paräne, et 
sa mère lui choisit une femme originaire du 
pays d'Égypte. 


Alliance d'Abraham avec Abimélek KV 


#En ce temps-là, Abimélck, accompagné 
de Picol, chef de son armée, dit à Abraham : 
« Dieu est avec toi dans tout ce que tu fais. 
3 Jure-moi donc ici, par le nom de Dieu, que 
tu n'useras pas de tromperie envers moi, 
ni envers mes enfants ou mes petits-enfants, 
mais qu'imitant la bienveillance que je t'ai 
montrée, tu me rendras la pareille, à moi et 
au pays où tu es venu séjourner. » ## Abra- 
ham répondit : « Je suis prét à le jurer. » 

# Or, chaque fois qu'Abraham faisait une J 
réclamation à Abimèlek au sujet des puitsi 
dont s'emparaient les serviteurs de celui-ci, 
3% Abimèlek répondait : « Je ne sais qui a 
fait cela : tu ne m'en avais point informé, et 
je n’en avais pas entendu parler jusqu’à ce 
jour. » 


14. set les donna — épaule » 
16. « l'enfant éleva Ja voix et pleura » 6. MH : elle 
20. « wreur d'are » 


effacer la contradiction qu'un correcteur a changé l'ordre des 
mots; de là la phrase mal construite qu’on lit aujourd'hui 
dans le texte hébraïque (v. la note critique).  e. Aujourd'hui 
Bir es-Sebaa, à 40-45 kilomètres S. O. d'Hébron. jf. Allu- 
sion au nom d'Ismaël, qui signifie « Dieu entend »; comme 
ce nom n'a pas été encore prononcé dans le récit, on peut 
supposer que E l'expliquait ici, d’après le v. w. Le rédacteur 
a dû supprimer cette explication à cause de 16, 1L g. A 
l'ouest du pays d'Édom, dans la péninsule sinaïtique. h. Ce 
morceau devait se trouver, dans E, avant celui qui précède, 
puisque Beërchéba, mentionnée au v. 14, ne reçoit son nom 
que v. 51. Le texte actuel réunit deux traditions parallèles 
(J et E), car l'alliance est rapportée deux fois (2 et 52) et le 
nom de Beërchéba est expliqué de deux manières différentes 
(25-39 et 1). Cette histoire devait, d'après E, exilquer ee ; 
alliance des Jsraëlites avec les gens de Guerar; d'après J, ï 
établissait, de plus, les droits exclusifs des Israélites sur 
its de Beérchéba. Voy. une autre forme de la même tradl- 
tion, avec Isaac pour héros, au cb. 26. 4. Voy. 26, 15, 

















































e troisième jour, Abraham 
l'endroit de loin. 51] dit 
stez ici avec l'âne. 
irons jusque lhaut, M 
ous reviendrons Auprès 
prit le bois pour l'holo. 
n chargea Isaac, son fils; il rit 
in le feu et le couteau, et ils S'en 
ensemble. 7 Alors Isaac 
»: « Mon père! , 
voici, mon fils! » 
feu et le bois, Mais 
holocauste ? » S Abra. 
“ e pourvoira lui-même 
Ocauste, mon fils. » Fit 
r chemin tous deux en. 
eu 
arrivés à l’endroit que 
Abraham y construi. 
s, lia Isaac, son fils, 
essus le bois. 10 Puis 
la maïn pour égor- 
l'ange de Dieu l’appela 
nt : € Abraham! 
« Me voici! » 12Ft 
s la main sur l’en- 
je sais maintenant 
isque tu ne m'as pas 
ique. » 15 Alors Abra- 
rda, et voici qu'un 
par les cornes 
alla prendre le bé- 
Ja place de son 


endroit: « Yahvé 
Le 

Eu 

] de Ja vision, 

! PH il étendit la main 


[lui]. 


j'en sort victorieuse. 
Dieu ne réclame pas 
"se contente de la 
pte qu'il soit racheté 
) 295 94, 19-20), Ce récit 

, a coutume de sacrifier 

fépanñdue chez les Car 


GENESE 


R pourvoira®. » C’est pourquoi l'on dit au- 
jourd'hui : « Sur la montagne où ÿ 


voité, » : 
_ l5L'ange de Yahvé appela des cieux 
Abraham une seconde fois let dit : 
jure par moi-même, déclare Yahy 
que tas fait cela et que tn ne m'as pas 
refusé ton fils, ton fils unique, Mje te bénirai 
abondamment, je rendrai ta Postérité aussi 
nombreuse que les étoiles des cieux et [les 
grains] de sable qui sont au bord de la mer; 
elle conquerra la citée de ses ennemis, lSet 
toutes les nations de la terre se souhaiteront 
June à lautre d'être bénies comme ta posté- 

rité, parce que tu as obéi à ma voixd, » 
E — MAbraham retourna auprès de ses servi 
ils se levèrent et s'en allèrent ensemble 


à Beérchèba. Abraham demeura à Beérchèba. 
' Les fils de Nahor. 


ahvé pour- 


« Je le 
ë : parce 




























2 Après ces événements, on vint dire à 
aham : « Milka, elle aussi, a donné des 
à Nahor, ton frère : 21 Ouç, son premier- 
Bouz, son frère, Qemouél, père d'Aram', 
Hazo, Pildach, Yidlaph et Betouél, » 
a en endré Rébecca/. Ce sont là les huit 
Milka à donnés à Nahor, frère 
ham. 2 Nahor avait une concubine 
pelée Reouma, qui, de son côté, mit au 
de Tèbah, Gaham, Tahach et Maaka, 


| Mort de E La caverne de Makpela. 
_ILa durée de la vie de Sara fut de 


Ve pourvoit » lis. gi”è. H + Yahvé sera (ou ef) vu. 
rait coneubine qui. mit au monde » lis. 
la glose suiv. et 47, s#. H : la vie. 
te primitif devait donner ici le nom véritable de la 
it Yahvé pourvoira n'est qu'une interprétation, et 
tion retouchée, car le narrateur (E) aurait écrit 
1), et non Yahvé, « pourvoira ». Le nom de 
ré devait être formé de El (Dieu) et d'un autre 
pourvoir », « voir ». On a proposé Yeronél, 
ns les montagnes de Juda, près de Teqoa 
16), qui serait bien à la distance indiquée depuis 
Ljours de marche). _b. Le sens et le texte même 
‘très incertains. Il s'agit en tout cas d’une 
1 rattachée an nom de la montagne, tel 
te actuel de 14.  c« Lite. : la porte, 
li né proviennent pas de E (à cause de l'emploi 
et qui répètent des promesses faites ail- 
t eure. _e. Glose probablement; 
D mn d'Aram servait, dès le temps 
an pays. D'après 10, 2 (P) Aram était 
Glose ajoutée d'après P (25, 20; 28 23). 
Lo} ceux de peuplades ou de pays 
à : de Syrie (les fils de Milka) 
jan (les fils de Reouma). … h. Glose margi- 
owment combler la lacune du début de la 













22, 15-23, 11 


Sent. Vingt-sept ans, lei'sundes. de: {a vis: de Sara”, 


2puis Sara MOurut à Qiryat-Arba, aujourd’hui 
Hébroni, dans le pays de Canaan. Abraham 
entra! pour se Jamenter devant [le cadavre 
de] Sara et pour la pleurer, 3 Puis il se releva 
et, laissant la morte, il parla ainsi aux fils de 
Hé : #« Je ne suis qu'un étranger et un 
hôte parmi VOus; accordez-moi {cependant} 
le droit de posséder chez vous un sépulcre, 
afin que je puisse enlever ma morte et l'en- 
terrer. » 5 Les fils de Hét répondirent à Abra- 
ham : « S'il te plait, Sseigneur, écoute-nous : 
tu es un prince de Dieu au milieu de nous. 
Enterre ta morte dans le meilleur de nos 
Sépulcres, Aucun de nous ne te refusera son 
Sépulcre pour y enterrer ta morte. » 1 Abraham 
se leva, puis, se prosternant devant les gens 
du pays, les fils de Hét, Sil leur parla en ces 
termes : « Si vous consentez à ce que j'en- 
lève ma morte et à ce que je l'enterre, écoutez- 
moi : intercédez en ma faveur auprès d'- 
phrôn, fils de Çohar, pour qu'il me cède sa 
caverne de Makpéla ”, qui se trouve à l'ex- 
trémité de son champ. Qu'il me la cède 
contre sa pleine valeur en argent et que je 
devienne, au milieu de vous, propriétaire de 
ce sépulcre! » 

0Or Éphrôn était assis au milieu des 
fils de Hét. Éphrôn le Hittite répondit à 
Abraham en présence des fils de Hét, de 
tous ceux qui entraient par la porte de sa 
ville” : 114 Non, mon seigneur, écoute-moi : 
ce champ, je te le donne’, et la caverne qui 


16. « tu ne m'as pas refusé » Sam S (ef, G I). H: ta n'as pas refusé. 
ouphilègèl 16. H : sa concubine mit au monde. 
5, « S'il te plaît » lis. lou comme v. 13. H: [en disant] à lui (1). Sum G + Non (1). 


23, 1. « La durée de la vie » 


phrase dans l'hèbreu (voy. la note critique),  #, Qiryat-Arba 
« ville des quatre » (35, 17), peut-être des qüatre qnartiers. 
Arba est présenté comme nom d'homme Jos. 14, 155 15, 19. 
Hébron peut signifier « assemblage » (voy. 13, 18 et la note). 

Jj: Là où reposait le cadavre.  k. Pendant le deuil, on se 
tenait assis où couché par terre. 1. Les Hittites étaient un 
peuple d'Asie Mineure, qui envahit la Mésopotamie et la Syrie 
au second millénaire av. J.-C. et y fonda un grand empire, 11 
est possible que quelques-unes de leurs tribus se soient établies 
en Palestine, méme dans la Palestine du Sud.  m. Probable- 
ment la caverne sur laquelle est bâtie la célèbre mosquée 
d'Hébron, au sud-est de la ville. Elle renferme, dit-on, une 
double cavité; de là peut-être le nom de Makpéla « double »; 
cependant, d'après le v. 17, Makpéla paraît désigner plutôt un 
quartier de la ville (comparer à Jérusalem le quartier appelé 
Michnè « le double », c'est-à-dire Ja seconde ville, la ville 
neuve, 2 Rois 22, 14, Soph. 1, 16) ou une partie du district 
avoisinant.  n. C'est-à-dire en présence de ses pere 
C'est à la porte de la ville que se traitaient les affaires » 
aité, 0. Simple formule de politesse; les eee re 
faires, en Orient, rappellent, aujourd'hui encore, le dialogue 
d'Abraham avec Éphrôn. 


27 










































nistration de tous 
prie, ta main sous 
te faire jurer Par 
ux et le Dieu de la 
r une femme pour 
des Cananéens au 
_#mais d’aller dans 
r ts, pOur y choisir 
[saac. » *L’esclave 
tre la femme ne vou- 
dans ce pays-ci: de. 
fils au pays d'où 
ham lui dit: « Garde- 
fils! 7Yahvé, Je 
sortir de la mai. 
a patrie, qui m'a 
ent : Je donnerai ce 
Yalivé enverra son 
_choisiras là-bas une 
‘Ja femme ne veut 
és du serment 
cas, ne fais pas 
» %L’esclave mit 
e d'Abraham, son 
qu'il lui avait 


meaux dans le 
“emportant des 
artenant à son 
en Aram-Naha- 
fit agenouiller 
près du puits : 
femmes sortent 
Ke Yahvé, Dieu 


+ Ce serviteur, dont 
sc a été souvent 
h. Ce curieux 
ie encore aujour- 
‘et chez les Cafres. 
i, Ce qua- 
ailleurs 

ss, la religion 
















































GENÈSE 
r de la bonté à Abraham mon 

me tenir debout près de la Source, 
que les filles des gens de la ville sor- 
our puiser de l’eau. 4Que la jeune fille 
dirai : Penche ta crüche, s'il te plait, 


24, 13-77 
Maitre. «11 y a chez nous de ] 
€n abondance et de 


la nuitd, 


à paille et du fourrage 
la place pour passer 
» L'homme s'inclina et se pros- 
térna devant Yahvé, %en disant : « Béni 


soit Yahvé, le Dicu d'Abraham mon maitre 
e je boive, — et qui : : i RE £ L ité 
. 1 je . » _ €L Qui me répondra : qui n’a pas failli à sa bonté et à sa fidélité 
| , puis j'abreuverai aussi tes Chameaux, envers mon maître! Yahvé m'a conduit tout 
celle que tu as destinée À ton serviteus 
Î 


droit chez le frère de mon maître. » 

3 La jeune fille courut raconter cet entre- 
tien à la maison de sa mère, 9Rébecca 
avait un frère nommé Laban. Et Laban sor- 
tit en courant, Pour rejoindre l’homme près 


1 de la source. #Quand il vit l'anneau que 
le. 16La jeune fille était fort belle, portait sa sœur et les bracelets passés à ses 


it vierge, nul homme ne l'avait äp- bras, et qu'il entendit le récit de Rébecca, 
é. Elle descendit à la Source, remplit sa sœur, disant : « Ainsi m'a parlé cet 
et remonta. l7L'esclave courut homme », il se rendit auprès de l'homme’ 
encontre et [lui] dit : « Laisse-moi boire, et le trouva encore debout près des cha- 
‘te plaît, un peu d’eau de ta cruche. » meaux, à côté de la source. 31]1 Jui dit : 
e répondit : « Bois, mon seigneur. » Et « Viens, béni de Yahvé! Pourquoi restes-tu 
mpressement, elle abaissa sa cruche dehors, quand j'ai préparé la maison et üne 
main et lui donna à boire. MQuand place pour les chameaux? » XII fit entrer 
fini de le faire boire, elle dit : « Je l'homme dans la maison, débâta les cha- 
haussi pour tes chameaux, jusqu'à ce meaux, leur donna de la paille et du four- 
ent désaltérés. » 2 Et elle s'empressa rage, et à l'homme il donna de l'eau pour 
sa cruche dans l’abreuvoir, puis elle se laver les pieds, ainsi qu'aux gens qui l'ac- 
nouveau puiser à la source; elle  compagnaient; “ensuite, il lui servit à man- 
tous les chameaux. 2L’homme  ger. Mais (l'homme] dit : « Je ne mangerai 
en silence, se demandant si pas, que je n’aie dit ce que j'ai à dire. » [La- 
t fait réussir son voyage. ban] répondit : « Parle. » 
d les chameaux eurent fini de HI] dit : « Je suis esclave d'Abraham. 
name prit un anneau d'or pesant % Yahvé a comblé mon maître de bénédic- 
le, qu'il lui passa aux narines, et tions, en sorte qu'il est devenu fort riche til 
eléts pesant dix sicles d’or, qu'il lui a accordé du petit et du gros bétail, de 
bras?. #Puis il [lui] dit: « De l'argent et de l'or, des serviteurs Li _. 
lé? apprends-le-moi, je te prie. vantes, des chameaux et des ânes. Fish de 
nous, dans la maison de ton père, femme de mon maître, lui a donn , déj 
Re la nuit? »# Elle lui vieille, un fils auquel il a remis tous ses 
4 ui de Betouél°, le fils de biensg. * Alors mon maître m'a fait prêter 
. Wu os lui dit: serment en ces termes : Tu ne choisiras pas 


et qu'à ce signe je reéconnaisse que 
vignes de la bonté à mon maître, » 
n'avait pas encore fini de parler que 

fille de Betouél, fils de Milkaë, femme 
ahor, frère d'Abraham, sortit, sa cruche 


les 

narines e chez le frère » G S L (ef. v: 4). H + chez les frères (c'est-à-dire 

dit G re ES o one vue » L (lis: wasgébé). H : l'homme entra. 33. € il lui servit » 
» : k 

on lui servit. 


rai à tive. ce Voy. v. 15 d. Les Ye t-25 rene ef cr] 
de nom de Betouél ne figurait ai questions et deux réponses. Le récit de 1 sn [CA Da . 
ue Rébecca et Laban étaieni sa mentionne qu'une question et une a 10 “er Eu 
DDR oc de Milk U& $ où ici deux traditions juxtaposées.  e. te PNR TA 
fille du frère d'Abraham et Jaëté être mort. De là vient aussi que, dans la suite Tu 
ahor »). Le nom de tte de ban se comporte comme le chef a ae AA 
r A on ace cette deux fois que RTE EU fusion de deux traditions 
: . Da , #): nou 
ne fait de _ brpdetere] ee An g. Voy. 23, 5. Il est probable que, dans le 
ce présent qu'après avo 


sans è sa place e 3, 25 venait av 24, 
, Wei h rimi- récit de J, 25, 16 it avant 

s pl P! 4 
Ÿ » dont: plus 





; tenant, si vous voulez témoigner à 
LR RER de et de la fidélité, 
eo si telle n'est pas votre inten- 
noi aussi, et je me dirigerai 


#r Li 

parole, aiusi que 

ee vient de 
ki . SlRébecca 


et pars, et 


atendu ces paroles, 
re devant Yahvé, 
- d'argent, des 
illes donna à 
présents à son 

il mangea et but, 
agnaient, et ils 


evés, il dit : 
de mon mai- 
de Rébecca 
fille reste avec 
s] une 

. partira, » 


GENÈSE 


ébecca se leva, avec ses ser- 
montèrent sur les chameaux et 
ime. L’esclave prit Rébecca et 


ac. -....} demeurait dans le 
deb. 6 Étant un jour sorti... 


aps, à l'approche du soir, il leva 
erçut des chameaux qui arri- 
nd Rébecca, levant les yeux, vit 
à bas de son chameau. 5’ Elle 
> : « Quel est cet homme qui 
. champs à notre rencontre? » 
it : « C’est mon maitre, » 
rit son voile et s'en couvritd, 
raconta à Isaac tout ce qu'il 
Isaac fit entrer Rébecca dans 
ra, sa mére‘. [saac prit Rébecca, 


femme, et il l’aima, Et Isaac se 
mort de sa mère”, 


; Fe fils de Qetouras. 


n' prit encore une femme 
?qui lui donna Zimrän, 

in, Madian, Yichbaq et Chouah. 

( a Cheba et Dedän, et les fils 
es Achchourim, les Letouchim et les 
fils de Madian furent Épha, 
Abida et Eldaa. Tous ceux-là 
stoura. Abraham donna tout 
à Isaac, son fils, 6Quant 
oncubines, il leur fit des pré- 

ra [s'établir], de son vivant, 


. 24, 61-25, 17 
loin d'Isaac, son 


fils ‘ori 
de l'Orione. » vers l’orient, dans le pays 


Mort d'Abraham, 
re 
Voici la durée de la vie d'Abraham : P 
vécut cent Soix: 


$ £ ante-quinze ans. 8 Puis 
Abraham expira; il mourut 
reuse vicill De 
su icillesse, âgé étrassasié de jours, et il 
: réuni aux siens/, %Jsaac et Ismaëlk, ses 
“ ensevelirent dans la caverne de Mak- 
p » dans le champ d'Ephrôn, fils de Çobar, 
e Hitite, ViS-à-vis de Mamré, lle champ 
qu Abraham avait acheté aux fils de Hét. 
C'est là que fut enseveli Abraham, ainsi que 
Sara, sa femme, 1 Après Ja mort d'Abraham, 
Dieu bénit Isaac, 


son fils, et Isaac habita J 
près du puits de Lahai Roim, 


il 


Descendance d'Ismaël, 


Voici la descendance d’Ismaël, le fils P 
qu’Agar, l'Égyptienne, esclave de Sara, avait 
donné à Abraham. 13 Voici la liste des fils 


d'Ismaël, avec leurs noms et leur posté- 
rité : Nebayot, son premier-né, Qédar, Ad- 
beél, Mibsam, HMichma, Douma, Massa, 
15 Hadad, Téma, Yetour, Naphich et Qédman. 
léTels sont les fils d'Ismaël: ce sont là leurs 
noms dans leurs villages etleurscampements : 
douze princes, chefs d'autant de tribus®. 17 La 
durée de la vie d’Ismaël fut de cent trente-sept 


ans, puis il expira, il mourut, et il fut recueilli 
auprès des siens. 


m 6s Manque en H. 8. de jours » H° Sam G 8. Manque en H. 
É 


surchargés de répétitions; le départ 

ou trois fois, celui de Rébecca 

de sa nourrice, puis avec ses 

un indice de la fusion, dans ce cha- 

P — Après le v. 61, J devait 

iam, car, dans la suite du récit, Isaac 
l'esclave appelle son maitre. 

e certainement altérée : et ne 

de Lahat-Roï et il... Ce puits n'était 

: “as © do mot de 


promener (lis. ldjout) ». 
ie D voilées le jour de 
®,%). e. Ces mots, qui rendent la 
orrecte, doivent avoir été ajoutés après 
L ait sans doute « de son père ». 
t de mourir (voy. note sur 
, selon lui, étre morte depuis 
se trouvait, dans son récit, avant 
g-. Ce morceau rattache à 
{ plades d'Arabie, que les 
ie leurs parentes. Les plus con- 
, qui fondèrent, vers le vm® siècle 
au sud de l'Arabie, Dedän, 
d'Édom, et Madian, les Madianites, 
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établis, du temps de Moïse, à l'est du golfe Élanitique. — 
D'après 10, 28, Cheba était un fils de Yoqtän, descendant de 
Sem ; suivant 10, 7, Cheba et Dedân étaient arrière-petits-fils 
de Cham. h. Cette énumération doit être d'origine 1rès 
tardive, car elle manque dans le passage des Chroniques 
(1 Chr. 1, 32:35) où est reproduite la liste des fils de Qetoura. 
— Les Achchourim ne sont pas les Assyriens, mais une 
peuplade du désert (cf. 25, 15). à. CE. 24, # et la 
note. j. Litt. : il fut réuni à ses parents, c'est-à-dire aux 
gens de son peuple, dans le séjour des morts (le Cheël). 
Primitivement, cette expression signifiait « il fut déposé dans 
le tombeau de famille ». k. P ne semble pas admettre 
qu'ismaël ait été chassé, 1. Voy. ch. 23. m, Voy. 16, 

ue et 94, 62. La fin du v. 11 est de J, car selon P, Isaac 
th n. Les douze tribus raita- 
résidait à Hébron (cf. 35, a). 4 » Ex 
hèes à Ismaël habitaient le nord de l'Arabie. Les plus 
i ji Jques-uns avec les Naba- 
nues sont Nébagot, identifié par quelq AE 
téens, qui formèrent, aux époques grecque et ro 

jé À à l'est de la Palestine, 
mportant au sud-est et ù 
a njourd'hui EL-Dj6f, Téma, aujourd'hui Teima, 
Qédar, Douma, aujourd'hui El-Djôf, Téma, 5 e 
oo: les Tturéens, qui, plus tard, colonisèrent à 4 sis 
Le 3, 3. 0, Lee D Eos, dont es 
* E < je 
personnes (princes) et comm 

TE sédentaires (leurs villages) et les autres nomades 
(leurs campements). 





cuire un mets, EF 


né. 5011 dit à 
manger de ce 
s fatigué. » C'est 
Ésaü le nom d'É- 
Bt: « Vends-moi, 
M} » SM Ésaû dit : 
e le droit d’ai- 
e e-moi d'abord 
prêta serment et 
à Jacob. # Jacob 
a plat de lentilles, 
a et s’en alla. 
e droit d’aînesse. 


ns le pays, J 
mine qui avait R 
Isaac se ren- J 


le au pays 
ans Ce pays-Ci; 
.. C'està toi, 
je donnerai 
le serment 

4 Je rendrai 

> les étoiles 


le pays et 
milieu de 

: les goûts 
moral. 
droit à une 


æ d’être bénis comme ta posté- 
-qu'Abraham a obéi à ma voix 
mes observances, mes com- 


mes Statuts et mes loisé. , 
: donc à Guerar. 7Les gens du 


tionnèrent sur sa femme, et ;l 
C'est ma sœur », car il n'osait 
est ma femme. — Les gens du lieu 
t, pensait-il, à cause de Rébecca, 
est bellec, » 
à depuis assez longtemps lorsque 
gardant par sa fenêtre, le vit 
des privautèsd avec Rébecca, sa 
mèlek appela Isaac et Jui dit : 
tta femme ! Comment donc as-tu 
t ma sœur? » Isaac lui répon- 
tque je me disais : Je pourrais 
ie à cause d'elle, » 10 Abimèlek 
Que nous as-tu fait 1? Encore 
t-lun des nôtres abusait de ta 
tu nous rendais coupables d'un 
ors Abimèlek donna cet ordre 
e : « Celui qui touchera à cet 
femme sera mis à mort. » 
des semailles dans ce pays, et il 
er année-là, le centuple. Yahvé 
> homme devint riche. Puis, 
nentant de plus en plus, il 
nent riche. #11 eut des trou- 
it bétail, des troupeaux de gros 
esclaves en grand nombre. Et 
lui portèrent envie. lSTous les 
it creusés les esclaves de son 
S d'Abraham son père, les Phi- 
comblés, ils les avaient rem- 
"6Abimèlek dit à Isaac : 


e cheznous, car tu es devenu beau- 


nt pour nous. » l' Isaac s'en 


ne » Sam G S. H : ma femme. 


rceau n'appartient pas à J, car il 

promises dans le pays de Guerar 

la possession du pays de Canaan. En 

les commandements de Dieu 

que (cf. Deut. 4, 446: 3, 51; 

Cet épisode, qui suppose Rébecca 

fant, devait se placer, dans le texte 

atetss:  d: En hébreu sihag, fait jeu 
(ef 17, 175 18, 124153 21,6, 9). 

au contexte, sont évidemment 

ii essaie de concilier deux traditions 

rvée en partie 21, 25-33, ces 

leurs noms à Abraham; d'après 

f. Ces puits devaient exister 

le cycle J, et notre récit a 
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26, 5-25 
alla donc : 


He , “ ayant dressé son camp dans Ja 
Paie Guerar, il S'y établit. 
Isaac creusa de nouv 


we eau les puits qu’a- 
Yaient creusés les esclaves ee 5 
ire 7 es _ Philistins avaient comblés 
Re Abraham, et il leur donna les 
ré ee 7e sh père leur avait donnés. 
*. sn) S d’Isaac creusèrent un puits J 
gr e et Y trouvérent de l'eau vive. 
7 DErgers de Guerar cherchèrent querelle 
aux bergers d’Isaac: ils disaient : « L'eau est 
à nous. » Isaac no 


x mma ce puits Éseq, parce 
Qu'on le lui avait disputé, 21 Isaac partit de là 
€ creusa un autre puits, 


au sujet duquel il y 
e encore des querelles : il le nomma Sitna. 
I partit de là et creusa un autre puits, qu'on 


il le nomma Rehobot, 
‘Car maintenant, dit-il, Yahvé nous a mis au 


large, et nous prospérerons dans le pays/ ». 


ne lui disputa point : 


Isaac à Beérchèba. Alliance avec Abimèleke. 


3 De là Isaac monta à Beérchèba/. 2 ahvé 
lui apparut cette nuit-là et dit : « Je suis le 
Dieu d'Abraham ton père. Sois sans crainte, 
Car je suis avec toi. Je te bénirai et je ren- 
drai ta postérité fort nombreuse, à cause 
d'Abraham, mon serviteur. » #5 Isaac bâtit là 
un autel et invoqua le nom de Yahvéi, Là il 
dressa sa tente, et ses esclaves se mirent à 
creuser un puits, 

#6 Abimèlek vint le trouver, de Guerar, 
avec Ahouzzat, son ami), et Picol, le chef de 
son armée. ?7 Isaac leur dit : « Pourquoi ve- 
nez-vous me trouver, vous qui me haïssez 
et m'avez renvoyé de chez vous ? » #Ils 
répondirent : « Nous avons vu clairement 
que Yahvé est avec toi, alors nous nous som- 
mes dit : Qu'il y ait un serment entre nous. — 


18. « qu'avaient creusés les esclaves d'Ab. » Sum G L. H : qu'on avait creusés aux 
partit de là et ereusa » G. H : Et [les esclaves] creuserent. 


28. « entre nous » L. H a}. entre nous et toi (glose explicative). 


pour but d'expliquer leurs noms : Éseq « dispute % Sitna 
« opposition », Rehobot « espaces ». Ce dernier puits s'appelle 
aujourd'hui Er-Roheibé, 35 km. sud-ouest de Beérchèba. Sitna 
peut être identifié avec Ouadi Choutén, 4 km. nord-est du 
précédent. _g. Voy.21,2-4,un récit analogue dans l'histoire 
d'Abraham. k. La localité ne reçoit son nom de Beérchéba 
qu'au v. ss. i. Les v. 4 et 2% ne faisaient peut-être pas 
partie du récit primitif, car Isaac a dû « re _! 
avant de s'installer pour La nuit à Beëre héba.  J- Par : 
d'ami du roi, on désignait, dans l'antique are a 2 
ses conseillers intimes; ef. 2 Sam. 13, 33 1 Rois ro 

titre se retrouve dans Les lettres de Tell el-Amarna, 2e 
Nabatéens et les Perses, à la cour des PERS 
Lagides (ef. 6 Add. à Esther ve #3 1 Mace, 15 s 


5,2%) 





donc, mon fils, et 
nder. * Va au trou- 

ras deux beaux che- 
père un plat suc- 

à le lui porteras, 

te e avant 
Rébecca, sa 
est velu, et 


ne celles d'Ésaü, 


GENÈSE 


parce que ses mains étaient 
son frère. Et il] 
"dit: « Tu es bien mon fils 


bnrépondit : « Je le suis. » 


io dit: « Sers-moi, que je mange 


fils, afin que mon âme te 

)b le servit, et il mangea; il 
si du vin, et il but. 26 Isaac, 
its « Approche-toi et baise- 
21Comme il s’approchait et le 
tit l'odeur de ses habits, et 


n disant : 


la malédic- 
be sur moi, 


pe 


ob dit à 
ier-né. 


r-n , Ésaü. » 


non fils 


deur d’une riche campagne 
& a bénie. 


s Cieux 4, 
onde 


noût en abondance! 


les te servent 


ions se prosternent devant toi! 
tes frères? 
ta mère se prosternent devant 
maudira, [roi! 
bénira! 
1 


c eut-il achevé de bénir 


Jacob futil sorti de chez 
re," qu'Ésaü, son frère, revint 
“LI apprêta, lui aussi, un plat 


pporta à son père. Et il 
Que mon père se lève et 
chasse de son fils, afin que 
» S]saac, son père, 
LP» Il répondit : « Je suis 
33 Alors Isaac 
émotion violente, et il 


c'est celui qui a pris du gibier 


? J'en ai mangé tranquille- 
e, et je l’ai béni: aussi 
{Quand Ésaü entendit les 

>, il exhala son amertume 


y" 
» G L. H : de la chasse de mon Éls. 

GE à Ja mangé de out. 
Ja réussite des récoltes dans 
he %. Il s'agit de peuples de 
tes, Ammonites et Moabites. 
la malédiction — est 
mé saurait la reprendre. 
fluide qui, une fois émis, 
mécaniquement son et 
“Jacob veut dire trom- 
e. Ces mots for- 
la conclusion du récit 


37° % ane garda Je silence » 6°. Manque en H. 


athée D. | 27, 1145 
« Bénin ee Puis il dit à son père : 
€ Ton frère est : ee PR 
bénédiction, ; “ an RAR 
qu'on lui a donné L OR EE 
Share e nom de Jacob qu'il m'a 

Pplantéd déjà deux fois? Il a pris mon droit 


d’ainesse, et voilà que Maintenant il m’en- 
lève ma bénédiction! » Il ajouta : « N’as-tu p: 

réservé une bénédicti a 
répondit à Ésaû : « J° 
et je lui ai 
teurs, 


ai fait de lui ton maître 
donné tous ses frères Pour servi- 


ie 
Je l'ai en outre pourvu de blé et de 
moût. Que pourrais-je donc faire pour toi, 


fils  » 3 Ésaû dit À son père : « N'as-tu 
cette seule bénédiction, mon père? Bénis- 
aussi, mon père! » Isaac garda le silence, 
Alors Ésaü éleva la voix et pleura. #Et Isaac, 
son père, reprenant la parole, lui dit : 


mon 
que 
moi 


« Le lieu de ta demeure n’aura - 
ni terre féconde 


ni rosée descendant des cieux. 
40 Tu vivras de ton épée, 


et tu seras asservi À ton frèref. 


Maïs..….s tu briseras son joug de dessus R 
ton couk, » 

41 Ésaü conçut de la haine contre Jacob, à E 
cause de la bénédiction que son père lui 
avait donnée, et Ésaü dit en son cœur : J 
« Les jours où l’on célébrera le deuil de mon 
père approchent; alors je tuerai Jacob, mon 
frère. »  #On rapporta à Rébecca les paro- E 
les d'Ésaü, son fils aîné. Elle fit appeler Jacob, 
son fils cadet, et lui dit : « Ton frère Ésaü 
veut se venger de toi et te tuer. # Écoute- 
moi donc, mon fils : lève-toi, fuis chez Laban, 
mon frère, à Harän, #et reste quelque J 
temps auprès de lui, jusqu’à ce que la fureur 
de ton frère s'apaise, # jusqu’à ce que la E 
colère que ton frère a contre toi s apalse et 
qu'il oublie ce que tu lui as fait. Alors je t'en- 


«d'une riche campagne » Sen G L (ai. mél). riche masque en H, 


° David 
la conquête du pays d Édom par 
$, 15-14). La bénédiction donnée à Ésañ est pape 
& sem puisque son père doit lui refuser tout ce q! ; 
"M" rer à Jacob. 11 ne lui laisse qu'une es pm ion 
mé de ton épée, c'est-à-dire de guerre et Per 
EE omis (quend tu auras erré gd et là) ne Lo: us 
6: Le tuent: Où t d'ordinaire «situ te donnes 
ge il on révolte 
+ san = dose ésiuts vers 540 (2 Rois 8, 0-22). 
rythmée doit avoir été ajoutée après coupe 


del. f. Allusion à 





An. va par hasard k 
éJ/er s'y installa pour la nuit, 
PA rl ET 2 ice que le sol HihaMionahé. Dr pris 
RS AL de Hé. Si Jaco ne des pierres qui se trouvaient là, il la 
| pour femme fille de Hét comn : sa tête et se coucha en ce lieu. 12 Ft 
: AL Rquoiheaiee à songe :il voyait une échelle appuyée 
0, 1Isaac appela Jacol ARR F 1 ! 


nt le sommet atteignait aux 

es de Dieu montaient et des- 

e échelles. Et voici 

{ s de lui, Il 

2 Ti d'Abraham 

aac. Ce sol sur lequel 

donnerai, à toi et à ta 

? Ne AU > sera aussi nombreuse 

| Lu pe ‘4: ï ) e de la terre: tu 

es Re ne l'occident rs lorient, vers 

RES ] d et vers] et tous les peuples 

MM te De ALIEN, Pun à l’autre 

; RpAT EU è EE 1e ta postérité}, 

” ai partout où 

r ce sol même, 

jusqu’à ce que 
promis. » 

mmeil et dit : 

en ce lieu ; et moi, 

eut peur et dit : 

cé ne peut étre 


un, le lieu 

à après l’autre, 
est la porte de 
mystérieuse 

Mar ma) 
érement 

il imitivement 

) tels monu- 
sn È grecs, 
É de d'huie 

it à Ja divinité qui Y 
te de consé- 

k. Béthel 

à 16 kilo- 
tivements 

t Je nom 





€ he, mm 


Re 7 


«Si Dieu est avec moi, 
oyage que je fais, s'il me donne du 
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S'il me garde 


et des habits pour me vétir, 

enne en paix dans la maison de 

bvé sera mon Dieu, 22 cette 
i érigée en stèle sera Pour moi 
le Dieus, et de tout ce que tu 
je te paierai la dime. » 


Le Jacob chez Laban. 


1Jacob se mit en route et se 


2 rendit au pays des fils de 


2Ayant regardé autour de Jui, il 
a campagne un puits auprès 
couchés trois troupeaux de 


ile C'était à ce puits, en effet, qu'on 


troupeaux. Mais comme la 
“en recouvrait l'ouverture était 
1” attendait que les troupeaux 
rassemblés; on roulait alors la 
sur l'orifice du puits, et on 
bétail; on remettait ensuite Ja 
ce; sur l'ouverture du puits. 
"bergers : « Mes frères, d'où 
Isrépondirent : « Nous sommes 
Il leur dit : « Connaissez-vous 
eNahorc? — Nous le connais- 
nt-ils. 611 leur dit : « Est-il 
éP» Ils répondirent : « Il 
Msanté, @t voici justement sa 
li vient avec son troupeau. » 
“ Le jour durera longtemps 
nest pas le moment de rassem- 
il? Abreuvez les troupeaux et 
paître. » $Ils répondirent : 
ns {les abreuver] tant qu'ils 
$ rassemblés; alors on roule 
couvre l’orifice du puits, et 

e bétail. » 


è ces mots une allusion au temple 
Béthel. Les Israélites y apportaient 
x _ D. Les fils de l'Orient. L'Ancien 
te ex , les tribus à msg 
int le désert, à l'est de la Palestine (cf. 
ep Ée da Job Ie s et) 8 ne 
acé la demeure de Laban au delà de 
is’ dans le désert de Syrie. Si telle 
iitive, om comprendrait mieux le traité 
(eh. 31), qui place en Galaud la 
C €. Voy. note sur DR 

» doué d'une force peu comm 
la pierre qu'il roule à lui seul ne 


p 


fon 3 réunies de tous les 


; 28, 21-29, 
Il $'Entretenait encore av, 
ne avec eux, lorsque 
us e à ec le troupeau 4 son père, 
ee ergère. Dès que Jacob vit 
. : fille de Laban, frère de sa mère, et 
€ troupeau de Laban, frère de sa mère. il 
S'ap 4 à 5 ù ; 
2e SE la pierre qui recouvrait 
a: e ite 
ee U puits et abreuva le troupeau 
ue frère de sa mère, 1 Puis il donna 
: as. à Rachel et, élevant la voix, il 
En: LA k. 
pl a Jacob apprit à Rachel qu'il était 
parent - son père et fils de Rébecca. Rachel 
Courut l'annoncer à son pèr. 
Laban eut entendu parler de 
sa scear, il Courut à sa rencontre, l'embrassa 
et le baisa, puis lemmena dans sa maison, 
Jacob raconta à Laban tout ce qui s'était 
passé, Met Laban lui dit : « Certaine 
es mes os € 


e. Dès que 
Jacob, fils de 


ment tu 
t ma chair, » Jacob demeura chez 
lui un mois entier. 


Dit marge 15 Puis Laban dit à Jacob : « Parce E 
que tu es mon parent, me serviras- 
tu pour rien Fais-moi savoir quel doit être 
ton salaire. » 160r Laban avait deux filles : 
l'ainée se nommait Léa, et la cadette Rachel. 
MLéa avait les yeux ternes, tandis que 
Rachel était bien faite et belle de visage. 8 Et 
Jacob avait conçu de l'amour pour Rachel. 11 
répondit : « Je te servirai sept ans pour Ra- 
chel, ta fille cadettet, » 3Laban dit : « Mieux 
vaut la donner à toi qu'à un étranger/. Reste 
chez moi. » #Ainsi Jacob servit sept ans 
pour Rachel, et ces années lui parurent 
comme quelques jours, tant il l'aimait. 

#1 Ensuite Jacob dit à Laban : « Donne- 
moi ma femme, car mon temps est achevé, 
et je veux munir à elle. » # Laban réunit 
tous les gens du lieu et fit un festin. #3 Mais 
le soir, il prit sa fille Léa et l’amena à Jacob, 


, #30. e. D'après la coutume isruëlite, le 
ee it un prix (nékar) an pére, pour obtenir sa file : 
Gen. H 12; Ex. 22, 1617; 1 Sam. 18, 3 2 Sam. 3, M. y 

‘de service représentaient un fort môhar; ce ca. _ 
Pal test encore usité en Palestine.  f: Une coutume, 
ne ante en Orient, favorisait les mariages entre cou- 
Le De g Le mariage, chez les Israélites, ne semble 

oir été accompagné d'une cérémonie reg ct tr 
Qui 1 était l'occasion d'une fête qui se sen An 
ds amer Nate 1-5). La fète durait sept 
Res D Jug. M, 123 Tob. 11, 19). Le mariage 
ne premier jour. Ces usages sont 





C'est pourquoi, elle l'appela Judas. Puis elle 
30O ‘Rachel vit qu'elle ne donnait pas 
d'enfants à Jacob. Et Rachel fut jalouse de 
sa sœur. Elle dit à Jacob : « Donne-moi des 

- fils ou je meurs. »2Et Jacob s'emporta contre 
Rachel. « Puis-je, dit-il, me substituer à Dieu, 
a refusé la maternité? » * Elle répondit : 

oici mon esclave nis-toi à elle, et 

ras qu'elle enfante sur mes geénouxi. Ainsi, par 
es elle, j'aurai, moi aussi, des enfants. » { Elle lui 
à donna done pour femme Bilha, son esclave, 
it à elle. 5 Bilha conçut et donna 
Alors Rachel dit : « Dieu 
et il a écouté ma voix : 


A C 1 


nomma Dan. 7Bil 
encore et donna un second fils à Jacob $ Et 


ut ?Léa, voyant qu'elle avait cessé d'avoir J 


et l’offrit 





ndragores de ton fils, » 15164 
est-ce pas assez d'avoir pris 
quetu veuilles prendre encore ] 
mon fils? — Eh bien! ré 
couche avec toi cette nuit, 
"mandragores de ton fils! » 
d Jacob revint des champs, 
jasrencontre et lui dit : « C'est 
tu dois venir, car je t'ai louée 
indragores de mon fils. » Jacob 
av ec elle, cette nuit-là, 1 Dieu 
qui conçut et donna à Jacob un 
ils. Elle dit alors : « Dieu m'a 
alaire,… pour avoir offert mon 
“mari. » Et elle appela l'en- 
Léa conçut encore et donna 
Jacob. ? Elle dit : « Dieu 
don. Cette fois. mon mari 
noi, car je lui ai donné six 
ela l'enfant Zabulond, 21 En- 
au monde une fille, qu'elle 


ouvint de Rachel, Dieu 
ndit féconde.  % Elle con- 
un fils. Elle dit : « Dieu 
brobref. » Et elle donna à 
nude Joseph, en disant : 
- donne encores un autre 


nd Rachel eut mis Joseph au 
Jacob dit à Laban : « Laisse- 
retourne chez moi, dans 
25Donne-moi mes femmes et 
lesquelles je t'ai servi, et je 
nnais les conditions du 

toi.»  ?7Laban lui 

IS pour moi quelque amitié, 

les présages : Yahvé m'a 
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30, 1535 


quelle façon je v 
SEE Par mes soins : 
A 5 sr + amivée était peu de chose, 
en re = fort accru, et Yahvé ta 
, “€ Mes pas, Quand donc 

‘ailler pour ma mai- 


e? » dit Laban. 
:« Tu ne me donneras rien. 


RE aire ceci, je recommencerai 
aire paitre ton (Oupeau, à garder: 32 passe 


s ” eq Q 
aujourd'hui l'inspection de tout ton bétail, 
mets à part toutes les bêtes mouchetées J 
Où tachetées, tout ce qui est noir parmi les E 


agneaux et ce qui est tacheté ou moucheté 
Parmi les chèvres : ce sera mon salaire, 


35 Ainsi tu POurras te convaincre de ma droi- 
ture!, quand tu viendras plus tard controler 
mon salaire : tout ce qui ne sera pas mou- 
cheté ou tacheté parmi les chèvres et noir 
parmi les agneaux, je l'aurai volé. — #Eh 
bien, dit Laban, qu'il en soit comme tu de 
proposes}, » #11 mit à part, le jour même, J 
les boucs mouchetés ou tachetés et toutes 
les chèvres mouchetées ou tachetées, toutes 
celles qui étaient marquées de blancé, et 
tous les agneaux noirs. Il les confia à ses fils, 
% puis il mit la distance de trois journées de 
marche entre lui et Jacob. Celui-ci faisait 
paitre le reste du troupeau de Laban. * Jacob 
prit alors des baguettes vertes de peuplier, 
d’amandier et de platane, et il y fit des 
raies blanches, et il mit à nu le blanc des 
baguettes. IL plaça les baguettes ainsi 
préparées dans les auges, dans les abreu- 
voirs où les bêtes venaient boire, devant 
les bêtes, qui entraient en chaleur quand elles 


« Tu sais de 
ue ton bétail 
Nce que tu pos- 


al servi et ce q 


à ÿ, H« et de prendre. 30. « à chacun de mes pas (lit. : à mes 
E nn een en À 5 L (is. henmégrmddin). H:ragés. 37. set il 
la ?] mise à nu. 


“tente particulière pour elle et 


avec moi. 4% Litt, : ma Justice témoignera pour Moi 


salaire les bètes mouche- 
s ;. D'après E, Jacob demande pour 
, allusion au nom d'lssacar.  j. PaP 


at « homme de salaire (f$ 

ine (le verbe sdkar « louer »), 

nt (cf. l’histoire des wandra- 

, iqué de deux Dose 

« donner » (E), et par le verbe 
37, 55, Jacob De me 7 
qui, dans la société antique, 

Litt. : m'ajoute, hébreu s6sph ; de 
ue. ment (v. 25), par le verbe 
se inachevée. Suppléez : reste 


39 


uvent actuellement dans le trou- 
= rt ie Le encore celles qui se 2-78 
à rai. Exigence modeste en moe e 7 ns 
ue tous les moutons sont blancs, DE 
Ps Selon J, Jacob est plus réservé — 
5 ue les petits tachetés on he _ 
D re Ur LT Pme 
e- 5 sx). ï i Ge qui est « blane (en hëbr. läbän) » 
ses lu 


revient à Laban. 





CRE 


{ 5»Mais le Dieu 

oid 7et Dieu ne lui 
du tort. SQuand 
bêtes mouchetées 


animaux s'accon- R 


HL'ange de E 
Je répondis : 


Lève les yeux et re- R 


s qui couvrent les | 
és et marquetés, 
tefaitf. le E 
a dans le lieu 
et où tu m'as 
Où sors de 
» 
t: « Avons- 
dans la 


femmes 

SIL emmena 
ns qu'il avait P 

nait et qu'il 


Je fleuve? et se dirigea vers Ja mon- 
n Jacob. Leur discussion, 

produisait des petits ee. 

levé le bétail de votre < 


GENESE 
L 


| déroba le teraphime de son 

! : trompa Laban l'Araméen, en 
rmant pas qu'il voulait s'enfuir; 2j 

L vecMout Ce qui lui appartenait, 1] 


me jour {seulement}, Laban 
que Jacob s'était enfui. 3Pre- 
es frères, il marcha sept jours 
et l’atteignit à la montagne 
s Dieu visita Laban, l'Ara- 
onge, pendant la nuit, et lui 

de rien dire à Jacobe, » 
atteignit Jacob. Jacob avait 
nte Sur la montagne, tandis que 
avait planté [la sienne] sur la 
%Laban dit à Jacob : 
eue de me tromper et 
es illes comme des prisonnières 
……- Pourquoi as-tu pris secrète- 
ite “et m'as-tu trompé au lieu de 
aurais reconduit avec des cris 
au son du tambourin et 
ane m'as pas laissé embras- 
et mes filles! Vraiment, tu t'es 
sensé! 2% Ma main aurait le pou- 
éduwmal, mais le Dieu de ton 
ait passée : Garde-toi de rien 
lu es donc parti parce que 
Sa maison de ton père... 

=tu volé mon dieu? » 
à Laban : « C'est que j'ai 
Éisaisique;peut-être, tu m'en- 


e, 81, 20-41 
Si e filles &. #Celuichez qui tu trou- E 

ee leu, perdra Ja vie. En présence de 

ne | 6s, reconnais ce qui C’appartient chez 

à e Prends-e, » Or Jacob ne Savait pas 
q _ achel eût volé le teraphim, 
a Entra dans la tente de J acob et Ja 
; Puis fil ft de même] dans celle de 


, Mais il ne 


s + #Rachel avait 
Pris le teraphim, et l'ayant pl 

, et Pay acé 
Palanquini du ch ne 


ameau, s'était assise des- 
sus. # Elle dit à son père : 


{ Que mon sei- 
&neur ne se fâche Point, si je ne puis me 
lever devant lui : 


i ce que les femmes ont 
Coutume d’avoir, » Laban fouilla toute la 
tente, mais ne trouva pas le téraphim. 


% Alors Jacob se mit en colère et adressa J 
des reproches à Laban. Jacob prit la parole E 
et dit à Laban : « Quel est mon crime. quel 
est mon péché, que tu m'aies poursuivi 
avec tant d’acharnement? Tu as fouillé 
tous mes bagages : qu'as-tu trouvé qui pro- 
vienne de ta maison ? Apportele ici, devant 
mes frères et tes frèresi, et qu'ils soient 
juges entre nous deux! 3 Voilà vingt ans J 
que je suis avec toi. Tes brebis et tes chèvres 
n'ont pas avorté, et je n’ai pas mangé les 
béliers de ton troupeaut, %Les bêtes déchi- 
rées, je ne te les ai pas apportées : j'en sup- 
portais moi-même le dommage; tu me les 
réclamais, qu'elles eussent été volées de jour 
ou volées de nuit! 4Le jour je subissais les 
morsures de la chaleur, celles du froid la nuit, 
et le sommeil fuyait mes paupières. 41 Voilà E 


i dre » Sam 6, EL : vous futre.… votre père. ‘30. :« Mis pourquoi » GA. H: 
Etes in re ; md u dé, uns ce aire 33. wet ln fouilla » Sum° G. Manque en M. 
toute inde rien he (ce qui anticipe sûr 39%), 35. « Laban » «€ toute la vente » G. Manque ën I. 


ur s’en aller 





. , semble-t-il, une idole 
Riu it avoir la forme 
(fs 1 Sam. 19, 15-16); les teraphim 
:‘tolérés par les fidèles de Yabvé 
1155 AS, 1420), mais ils finirent par 
‘condamnés (Os. 3, 5; 1 Sam 
déjà ne les admet plus (35, 24). 
nuriel de téreph « obscénité » 
que les Juifs substituèrent 

ou ‘un faux-dieu, comp. bâchet 

] (dans Iéhbochet, Mephibochet, 
mb. L'Euphrato, le fleuve 

ien Testament. D'après J, Laban 
b devait done traverser l'Eu- 

e nes re 

x au nord et av 
concorde avec 29, à (e EX 
chez « les fils de l'Orient »; 

L J'est et au mord-est de 1a Par 


è 


esti : à Harân, qui se trouve à 600 kilomètres envi- 
eg Galaad. e Lart t de parler à Jacob ni en bien, ni 
en mal.  f. Gloso d'un commentateur à qui les deux noms 
de Galéd (Galnad) et de Miçpa (v. 4749) auront fait croire 
qu'il s'agissait de deux montagnes.  g. C'est la réponse au 
v. 27 (de J). La réponse au v. ht E) est un ie e 
h. Glose, comme le montre phrase _ eme 
ñ ment de la tente de Léa dans celle ; 
pe” en panier ou de cage qu'on attachaît mate re] 
meat et où les femmes prenaient place. S nn 
dans le bdt.… j. 11 s'agit des frères (ou parents) de re 
mssi « frères » (parents) de Jacob. Ù « 
NAS j r la reproduction, les 
que les femelles étaient ne . SCD te 
ces : en: L Un maitre équitable 
Re pr à son berger, quand celni-ei prouvait, 4 
menu bte déchirée, qu'elle avait 
rapportant les débris de la 


gré la proie d'un fauve (Ex. 22, 19), surtout lorsque le rapt 


avait eu lieu de nuit. 





Vois ce monceau J 
entre moi et toi, 
OIN et la stèle est un 
s dépasser ce mon. 
t toi, tu ne dois Pas 
plus que cette stéle, 
des intentions hos. 
ham et le Dieu 

nous. » Jacob E 

son père. 

\ sacrifice sur Ja 
rères au repas. Ils 


la nuit sur la mon- 


| matin, Laban 
et les bénit, 
> luin, 


contre avec Érañ. 
À > 


ant son chemin, 
de Dieu. ?En 
€ camp de 
anaïm ”, 
des messa- J 
dans le pays 
411 leur donna 
nsi à Ésaü, mon 
Jacob, ton ser- 
et j'ai pro- 
qu’à main- 
ânes et du 
servantes. 
O n seigneur, 





À de er ie Mgr 0 7e 


re, qui, de son côté, marche à ta 

atré cents hommes, » 7j acob 
"et l’angoisse le saisit, 1] par- 
o camps4 les gens qui étaient 


que le petit et le gros bétail; Si] 
arencontré un des camps 


tre Camp pourra s'échapper. » 
dit .: « Dieu de mon père 
jeu de mon père Isaac, Yahvé, 
dit» Retourne dans ton pays, au 
iparents, et je te ferai du bien, — 
pour toute la bonté et toute Ja 
témoignées à ton serviteur? 
& mon bâton quand j'ai tra- 
rdain que voicic, et maintenant 
ux camps. lDélivre-moi, je te 
main de mon frère, de la main 
j'ai peur qu'il ne vienne me tuer, 
L ère avec les enfants, 12Et 
dit : Je te ferai beaucoup de 
li taæ postérité semblable aux 
de la mer, qu'on ne peut 
sont nombreux. » Jacob 
endroite, 
les biens qu'il avait acquis 
 Ésaü, son frère : Hdeux 
( boucs, deux cents 
bbéliers, ltrente chamelles qui 
leurs petits, quarante vaches 
vingt ânesses et dix ânes. 
es esclaves, troupeau par 
ntf. Et il dit aux esclaves : 
i et laissez un intervalle 
upeaux. » 711 donna cet 
«Quand tu rencontreras 
qu'il te demandera : À 


C 


Rs 


GENÈSE 


qui es-tu, où à qui i 
am - 4 Qui appartiennent 
un Sue lu pousses devant toi? — 
25: A ton serviteur Jacob. Cest 
Un présent qu'il envoie à Ésat 
et lui-même nous s "1 


Mon seigneur; 

donna de même 
au troisième, puis 
nt derrière les tron- 
ï Vous adresserez les mêmes 
a, Quand vous Je rencontrerez. 
.* aJouterez : Jacob, ton serviteur, 
nous Suit lui-même, » ]] se disait : « Je l'apai- 
serais Par ce don qui me précède; ensuite 
J'affronterai sa Présence; peut-être me fera-t-il 
bon accueil, » 21 Les bestiaux qu'il voulait 
donner prirent donc les devants, 
lui-même restait, cette nuit-là, 


: second, puis 
4 tous ceux qui marchaie 
Peaux, disant : « 


paroles à És 
2Et vous 





tandis que 
dans le camp. 


rien À Cette même nuit, Jacob se leva, 

” prit ses deux femmes. 
vantes et ses onze enfants, et passa le gué 
du Yabbogi. 21] Jes Prit, leur fit passer le 
torrent et transporta de l'autre côté 
qui lui appartenait. # Lui-même resta seul en 
arrièrei, Alors un homme lutta avec lui 
jusqu'au lever de l'aurore. 5 Voyant qu'il 
ne pouvait le vaincre, il le frappa à l'emboi- 
ture de la hanche: et la hanche de Jacob se 
démit, pendant qu'il luttait avec lui, #1] 
dit : « Laisse-moi aller, car l’aurore est le- 
vée. » Jacob répondit : « Je ne te laisserai 
point aller que tu ne m'aies béni, » 27]1 Jui 
dit : « Quel est ton nom? » Il répondit : 
« Jacob. » SI] dit alors : « Ton nom ne sera 
plus Jacob, mais Israël, car tu as lutté avec 
Dieu et avec les hommes”, et tu as été vain- 
queur*, » #Alors Jacob l'interrogea et lui 


ses deux ser- 


tout ce 


etles chameaux » (ef, v. 15). GB intereale « les chameaux » entre « le gros » et « le petit bétail». 10, «la 
« ve 15). 
99. « tout » Sam G S L. Manque en H. 


L 3, l'ex tion du nom 
DE. iterrété Fa 
te + je suis trop petit. €: Jacob 

poq (v 22, cf, 31, 23 et ss). Cette 

ton du morceau) montre que nous 
ri r de la source J. 
Locution proverbiale 

et définitive de la famille. 
lémot camp ne soit pas eme 

vait certainement pour but 
Mahanaïm. Elle l'entendait 

nn.g Litt. : je couvrirai son 


iél, un être redoutable qui se plaisait à attaquer, pendant 
area Fe 
nas nn haute : Jacob lutte avec Dieu pour 
ne bénédictions, dans un moment critique où il a ee 
par ent besoin de son secours,  i. Aujourd'hui Nabr 
Re une des rivières les plus importantes du pays trans- 
ra qu'elle sépare en deux parties presque Re 
ee est donc encore sur la rive droite du re 
L ” rès J (v. 22), il ES 
À cb ne ee rte re être divin, « Dieu » 
pe D TS Oste (12, #5). L D'après J, 
ou démit d'elle-même par l'efrt de la lutte. 
: “Labane EE Ph 
ns jutte avec Dieu »; le sens originel était 


celui 
è Dieu lutte [pour en 





: « Je suis dans l'abon 
garde ce qui est à toi 

n prie, répondit Jacob} si; 
ill: nee, accepte ce don de 
affronté ta présence Comme 
d'un dieug, et tu 
ment. !lAccepte, 

» je t'ai offert, car Dieu 
eur, et j'ai tout ce qu'il 

sta si bien qu'Ésaü acce 
vus en route, dit alors f: 


m'as 


sa, 


erai. » D Jacot, lui 

mr sait que les enfants 

e j'ai à ménager, dans mon 
bétail, des bêtes qui allai. 


se un seul jour, tout le 
a. Que mon Seigneur 
vants sur son serviteur, 

rai doucement, au pas du 
devant moi et au pas 

| ce que j'arrive chez mon 
I5Ésaü dit : « Laisse-moi 
par une partie de 
ondit : « Que mon sei. 

& pas, mais à quoi bon? » 
reprit lechemin de Séir 


” arrive à Sichem. 


té, partit pour Soukkoti, 

maison. Il fit aussi 

il; c’est pourquoi on 

Je nom de Soukkov. 
mentk à la ville de P 

de Canaan, à son 
IL campa à l'est E 

aux fils de Hamor”, 





+ 1: «que je ai oferte 


Lite. + J'ai vu ta fact 
nt de crainte que ions 
au Je (ef. 2 Sam. M, 
ar sensidu some à 
Pourquoi cela? pu 

pl à. Ville sitnée 


, A4 \'Dina, la fille que Léa avait donnée à 
Je tp 0 


sortit pour faire connaissance 


te, prince du pays, la vit, 
Pia, J 





GENESE 


my pOur Cent qesitas, là pièce de 


mlaquelle il avait dressé sa tentes, 2 }l 
aunautele qu'il appela ÉI, Dieu d'Israël, 


outragée par Sichem et vengée par ses fréresd, 


È avec les 
n pays. ?Sichem, fils de Hamor, le 


l'enleva, 

elle et lui fit violence. 3Son cœur 
à Dina, fille de Jacob, il aima la 

lle et lui adressa de tendres parolese, 
dit à Hamor, son père : « Demande 
“cette jeune fille en mariage, » 


avait appris qu'il avait outragé Dina, 


) mais comme ses fils étaient aux 
“avec ses bestiaux, il garda le silence 


ur arrivée. 

or; père de Sichem, se rendit auprès 
pour lui parler.  7Les fils de Jacob 
“des champs. Quand ces hommes 
e qui s'était passé, ils furent indi- 
mment irrités de l'infamie que 
ait commise en Israël/ en couchant 
llé de Jacob : de telles choses ne 
pase! SHamor leur parla ainsi : 
mon: fils, a le cœur épris de votre 
M z-la-lui, je vous prie, pour 
z-vous à nous : donnez-nous 
et épousez les nôtres. 1 Vous ha- 
ec nous, le pays sera à votre dis- 
ous serez libres d'y habiter, d'y 

l’yacquérir des propriétés. » 


4... parlérent avec ruse » d'après $. H : répondirent 
s habitent dans... 


de valeur inconnue.  b. Cet achat doit 
; Israëlites à la possession du sanctuaire qui 
“endroit et qui renfermait le tombeau de 
ç. Le verbe qui précède semble indiquer 
tement d'une stèle. Les stèles et les au- 
mom d'une divinité (Ex. 17, 15; Jug. 
$ parce qu'on les considérait comme 
nc a dieu. d. On reconnaît, 
traditions différentes, que le rédacteur 
ï D'après l'une (J), Sichem enlève 
1 demande à l'épouser ; les fils de Jacob 
si le ravisseur se fait circoncire; Siméon et 
a de faiblesse pour l'égorger avec sa 
D'après l'autre tradition (H} Sichem 
-Dina par Hamor, sou père; celui-ci 
famille de Jacob de fusionner avec 
fils de Jacob acceptent à condition 
Dan ee les 

Les. Pi tion, les 
ss L _ Jes femmes et les enfants, 
-de la cité. Il y a, à Ja base de ce 


La 
Mbistorique du temps de la conquête de 


33, 10-34, «1 


aux frères de Dina : J 
otre bienveillance, et tout 
Bi considérables que. er ë nt 

È | s e prix d'achat 
et les Présentsi que vous m'imposerez, je 
donnerai lout ce que vous exigerez de moi; 
Mais aCcordez-moi la jeune fille pour femme, » 

5 Les fils de Jacob, répondant à Sichem er à 
Hamor, son père, parlèrent avec ruse, 
AVait outragé Dina, leur sœur, 
ner notre sœur à un incirconcis!! c'est une 


chose que nous ne pouvons faire : ce serait 
Pour nous un déshonneur, 
sentirons À y 


Hg; j 

Sichem dit au pére et 
« Accordez-moi v 
ce que vous me d 





parce qu'il 
Mls dirent : « Don- 


Nous ne con- 
otre demande qu'à une condi- 
üon : c'est que vous dev 


que tout mâle parmi 
I6Alors nous vous don 
nous prendrons les v 


niez comme nous et 
ous soit circoncis. 
neérons nos filles et 


ôtres en mariage, nous 
habiterons avec vous et nous formerons un 


seul peuple. 178i vous refusez de nous écou- 
ter et de vous faire circoncire, nous pren- 
drons notre fille” et nous nous en irons. » 
1$Ges paroles eurent l'agrément de Hamor et 
de Sichem, fils de Hamor. 

Le jeune homme ne mit aucun retard à 
faire ce qu'on lui demandait, car il était épris 
de la fille de Jacob, Or, il était le plus consi- 
déré de toute la maison de son père», 

20 Hamor et Sichem, son fils, descendirent à la 
porte de leur villee et dirent aux hommes de 
la ville : ?lx Ces gens sont pacifiques : qu'ils 
habitent avec nous dans le pays et qu'ils y 


circulent. Le pays est assez vaste pour eux, 


avec ruse et parlérent. 1]. Sum G S L. H: Ces gens sont pacifiques 


Canaan (ef. 49, 5-7) : les deux tribus de Siméon et de Lévi 
attaquèrent traîtrensement Sichem et la pillèrent, mais elles 
s'attirérent les représailles des Cananéens et furent presque 
anéanties. e. Lite. : et parla sur le cœur de la jeune fille. 
{. Le narrateur parle comme si le peuple d'Israël existait déjà. 
g. Formule de réprobation énergique : la coutume était la 

norme suprême.  h. D'après E, Ilamor s'adresse au père de 
Dina (v. 6) en même temps qu'a ses frères (v, 15). à Non 
plus comme étrangers, mais à titre de concitoyens.  J, Cf, 
notes sur 29, 18et 24, 21,53. à. Le pee NE 
cg er tenaie ten ee 
de Hamor, et J que de em. À L 

Le ne, pr Ce a De 
i t a 

RE placent beaucoup plus tard RE 
de cette coutume chez les Hébreux : of. Ex. 4, e _ e 
5, 2 (E) m, Dina est donc, d'après amer _ 

. Cf, au contraire v. #6 (J). n. Par là, CRE 
eut sans doute donsér à entendre que l'exemple de 

fut suivi par tous les anembres de sa nn ee 
ment «de se ville », comme au v. 34 où rédacteur a négligé 
de corriger le texte de Ë. 
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nd 2 
RE Din 








> 


) à « Lèvetoi, E 


_ Béthel. Tu t'y établiras 


et tu y dresseras un autel au Dieu qui t'est 


dit à sa famille et à 
t avec lui : « Ôtez les 
ii sont au milieu de vous: 
ngez de vêtements/. 3 En. 
nous monterons 

un autel au Dieu 

“ma détresse et qui 

e voyage que j'ai 


pos 


que les fils de Jacob ne furent 


re " 
dans le pays de P 
, luiet tous les E 
bâtit là un au- 
car c'était là 
il fuyait 


ce de Ré- 









G 
& Jacob; ton nom sera Israël, Et 
nom d’Israële, 1 Dieu lui dit: 
Dieu tout-puissant t, Sois fécond 
Il naîtra de toi un Peuple, et 
ssemblée de peuples, et des rois 
“es reins. l?Le pays que j'ai 
in et à Isaac, je le donnerai 
Lérité je donnerai le pays. » 13 Alors 
en s'élevant au-dessus de 
i avait park”. 

Ga une stèle dans le lieu où à hi 
“stèle de pierre, Sur laquelle il fit une 
ersa de l'huile, 15Jacob appela 

noù Dieu lui avait parlé. 


lui 


0IIS partirent de Béthel. Ils 
taient encore à une kibra de 
quand Rachel accoucha. Ses 
nibles. 17 Pendant les efforts 

a sage-femme Jui dit : « Sois 

ar cette fois encore tu as un 
ment de rendre l’âme — car 
ait — élle nomma l'enfant Ben- 
Pappela Benjamin. l° Ra- 
ensevelie sur le chemin 

hui Bethléhem. #/Jacob érigea 
tombe; c'est la stèle du tom- 
L'qui subsiste encore de nos 


i 


Lit et dressa sa tente au delà 
Éder#. 2? Pendant qu'il de- 
contrée, Ruben alla cou- 


SE 
35, 11-36, 
Led Les fils de 
F ouze, 2 
Mier-né de Jacob, Siméon 
© Zabulon, 24 Fils de R ) 


Jamin, %Pjs qe Bilha, esclave de Rachel : 


FE " Nephiali, 25 ls de Zilpa, esclave de 
a : Gad et Acher, Ce sont là les fils de 


» Qui Qui Maquirent en Padd 


Jacob ét 


aient au nombre de P 
Fils de 


Léa : Ruben, pre- 
Lévi, J uda, Issacar 
achel : Joseph et Ben- 


Jacob, 
an-Aram). 
27 Ensn 
‘nsuite 
De uite Jacob 


arriva auprès d'Isaac, 
son père, à M 


à amré, À Qiryat-Haarba 
aujourd'hui Hébron, où avaient séjourné 


Abraham et Isaac. #]saac vécut cent quatre- 
Vingts ans, # puis il EXpira. Il mourut et il fut 
réuni aux siens, âgé et rassasié de jours, 11 
fut enseveli par Ésaü et Jacob, ses filsk, 


Descendance d'Ésaà, 


36 "Voici la descendance aû, R 
appelé aussi Édom. 

*Ésaû choisit ses femmes parmi les filles 
de Canaan : Ada, fille d'Élôn, le Hittite, 
Oholibama, fille d'Ana, fils de Cibôn, le 
Horite, et Basemat, fille d'Ismaël, sœur de 
Nebayot!. 4Ada donna à Ésañ Éliphaz; Ba- 
Semat mit au monde Reouél; 5Oholibama 
donna le jour à Yeouch, à Yalam et à Coré. 
Voilà les fils d'Ésaü, qui lui näquirent dans 
le pays de Canaan. 


bai jou ÉSaü prit ses femmes, ses fils, ses P 
4% filles et tous les gens de sa maison, 
ses troupeaux, tout son bétail et tous les 
biens qu'il avait acquis dans le pays de Ca- 
naan, et il s’en alla au pays de Séir, loin de 


É ‘Sam G S L. H : qu'il lui naquit. 36, 2. « fils de Cibôn » Sam G S (ef. v. M). H : fille de C. «le Morite » cf. 
vite. MG «au pays de Séir » S. H : dans un pays. 


st parallle à 32, 27-25 de E. J de- 
nent de nom de en ons 
: b. Cf. note sur 17,1 
se 15. d. Dans le texte pri- 
is doute d'une stèle érigée sur la 
: offrande funéraire (libation et 
et de boissons aux morts étaient 
M3 ef. Deut. 26, 1-1), comme 
Arabes, les Grecs, etc. Il se pourrait 
ier une glose qu'un lecteur aurait 
cler 28, isetm. e. te ed 
j ef. 48,7; 2 Rois 5, 
Ban 
: uée plus au nord, 
Mu pi 
e(ér. 31, 1). La tradition 
t d'heure au nord de ‘à 
: elle n’est bien attestée qu 
IS vi Ben-Oni « fils de ma 


47 


ü « fils de la droite », c'est-à-dire proba- 
re « ose » (la droite était le côté de bon 
augure). Le sens primitif était sans doute « fils du sud » 

rides on se tournait vers l'est pour s'orienter, on avait le 
ei à droite) : Benjamin était la plus méridionale des tribus 
a hées à Rachel. h. « Tour du troupeau ,, localité 
Le e souvent identifiée avec Jérusalem, d'après Mich. 4, 
cn Le texte primitif devait ajouter que Jacob punissait 
Fr m4 en lui enlevant son droit d'ainesse (cf. e ere 
j. Ainsi, selon P, Benjamin naquit, comme 568 | un 
de ur de Jacob en Palestine. k. D'après P, À it 
le 84 Hébron auprès de son père, lors du retour en » 
es ; selon J et E, il était depuis longtemps 
(né, 01 I. Cette liste ne concorde pas 

ys de Séir » D 

iérement avec les 
ag em d'Ésa rs 
es éléments cananéens, horites et arabes 


(Ismaël). 





GENFSE 
jrah, de Boçrat. # Yobab mourut et 
nrégna Houcham/, du pays des 
SHloucham mourut et à sa place 


mme d'Ésaü : le chef 
M, le chef Coré, Tel 


36, :1-37, 15 
0% oici, avec 
Oholibama, fille d'Ana, 


ë leurs noms, la liste des 
| Le, ar de clan d'Ésaü, tale selon 
ont là les enfants d'Esai d, fils de Bedad, qui battit Ma- chef Tin, ï nr rien 
| : na, a & 
fs: "C'est Édom. Ds de Moab. Le nom de chef Oholibames à EE ere 
E- | D dd mount et à ns dde M e 4e ÿ » le chef Pinôn, 
k orite, j Samla, de Masréqa, Samia Mibçar. 0 dd ee EN 
. . va or de ; U Re Magdiél, le chef lram, le 
É un ét Dichan, Je-fleuves. #Chaoul mourut et à ee 
clan des Horites, R 


d'Édom, ran a sont les chefs de clan 
ee Étanäné le d° . * Tangés selon leurs résid d 
d'Édom. Les J D Aus fil q Akbor. le P NES 


ays qu'ils è veut 
s DiËle d'Akbor, mourut et À sa om, 4 possèdent. Cest Esaü, le père des 
et Hémam; la sœur TE 


n ade, Le nom un vi È 
Et voici les fils Du s'appelait Ts 2 7 3 Mais Jacob demeura dans le pays 
Ébal, Chepho Ê de Mé-Zahab. ; a avait séjourné son père, dans le pays de 

de Cibôn : Ayya DUR. naan. 
trouva les .….£ dans 
tre les ânes de 
ai ru Mu par tes frères. voilà que ma gerbe s'est levée et s'est tenue 


debout; alors vos gerbes l' » 
Dec L Mn gerbes l'ont entourée et se 
s fils d’Écer : 


Lee ; . Sont prosternées devant elle. » $Ses frères 
agé de dix-sept ans, faisait paitre lui dirent : « Prétends-tu ré 

d : i gner sur nous et 
Et voici les fils c.ses frères (il n'était qu'an enfant}#, 


L devenir notre maitre? » Et ils le haïrent R 
1e fils devBilha et les fils de Zilpa, encore davantage, à cause de ses songes 
s , À ca e ses es et 
de clan des Horites : le R : . 


: | pèrei, Et Joseph rapporta à à cause de ses propost, 
$ rh e es mauvais bruits qui couraient à *I1 eut encore un autre songe, qu'il E 
ch ”, raconta à son père et à ses frères. « J'ai eu, 
fs des Horites, it Joseph plus que tous ses dit-il, un nouveau songe : le soleil, la lune 
arce qu'il l'avait eu dans sa et onze étoiles se prosternaient devant moi. » 
3 etil lui fit faire une longue  l°Son père le réprimanda et lui dit : « Que 
régnèrent sur le J Ses-frères, voyant que leur père veut dire ce songe que tu as eu? Faudra-t-il 
qu'il [y] régnät “que tous ses autres fils, le pri- que nous venions, moi, ta mère” et tes frères, 
et ils ne pouvaient plus lui nous prosterner jusqu'à terre devant toi? » 
Ses frères furent, dès lors, jaloux de lui. 
un songe, et il le raconta à Son père garda le souvenir de ce fait. 
.G 8. Manque Il leur dit : « Écoutez donc le 12Les frères de Joseph allèrent paitre les 
mel # Dex. eu : Znous étions occupés à brebis de leur père à Sichem". 13 Israël dit un 
parmi les s au milieu des champs, et jour à Joseph : « Tes frères gardent les trou 
1 Sam® S. Cf. 1 Chron. 1, 5e-51. H: Hadar. «De MéZabab » (eaux d'oi). H : jille de MéZahab. 43: « le chef 


i il lui i fils » Sam G L. H: 
î ire » Sam (lis. wagya‘as). H : il lui faisait faire. 4: € ses [autres] 6 
t ils le sr Fe à pe père et» G. Manque en H: 10. G. H aj, aa début : Et il le 


, 
HI. Fin pe L'aisrome px Jacon. Joseen Er ses rrines (57, 2-50, os) 


i ï frères aînés, 
ncien Édom, aujourd'hui Bougeira. commis contre Joseph n'incombait pas à ue su 
"Re hän Richeatayim mais seulement (ou principalement) aux … 

Eure ru d'Édom) our Jacob. j. Cette indication, conforme à la suite _ it, 
a res Rs ges F s'accorde moins bien avec 30, M et ss. Les deux traditions 
\ était D ni t indépendantes. k. D'autres traduisent « une tunique 
n Res re ATEN couleurs ». L'hébreu signifie plutôt « Se 
Rpère où grand-père de nier d'extrémités », c'est-à-dire, sans doute, ayant des me ee 

à ve t côte descendant jusqu'aux chevilles. C'était un rer , 
de un “ag son a des (cf. 2 Sam. 13,181. Allusion aux ue à Le 
e À (2) mm Cette mention étonne, après Ds Ar. 
dm donnee LR Om Page M er 
sh doute in tes : 02 (ei. 9. 

mèlés de Jacob avec les gens Sichem 

pa Me primitif de J les plaçait-il après la dispa- 


rition de Joseph. 


M 





? 
> qui 
chameaux étaient 


l “ te, de baume et 
nsportaient en Égypte. 
ñ A quoi NOUS servi. 
èt de couvrir son 

le aux Ismaélites 

sur lui, car il est 

|» Ses frères y 

ands mädianites, 

 tirèérent Joseph et Je 
jternes.  IlsA Vendirent J 

pour vingt sicles 

meénèrent Joseph en 


la citerne ; et voilà 
p lus. Alors il déchira 


Ë 


la tunique dans le 
tla longue tunique, J 
e et dirent/: 


t la tunique de 
c l'a dévoré. 
n is en pièces.» J 
tements et mit E 


s’effo cèrent de le 
e consolation en 
é deuil que je 


GE) 


ixejoindre mon fils au Cheéla. , 


père le pleura. 


fadianites le vendirent en Égypte 
, eunuque du pharaon, chef des 

à Juda et Tamar. 
ce temps-làd, Juda, quittant ses 
et s'établit auprès d’un 
doullame nommé Hira. 2Là j] 
> d'un Cananéen nommé Choua, 
ets’unit à elle’. Elle conçut et 
onde. un fils qu'elle appela ir, 
çut de nouveau et mit au monde 
elle appela Onän. 5Puis elle 
un fils qu'elle nomma Chéla. 
à Kezib£ quand elle lui donna 

de. 

L prit pour Ér, son fils ainé, une 
mmée Tamar. 7 Ér, le fils aîné de 


à Yahvé, et Yahvé le fit mourir, 


it alors à Onän : « Unis-toi à la 


ton. frère, remplis à son égard 
de beau-frèreh, et suscite une 


évà ton. frère. » Mais Onän, sachant 


ité ne serait pas à lui, se souillait 
tes les fois qu'il s'unissait à 
son frère, pour ne pas sus- 
i de postérité. l0Ce qu'il fai- 
“Yahvé, qui le fit mourir lui 
Juda dit à Tamar, sa belle- 
e veuve dans la maison de 
qu'à ce que mon fils Chéla 
se disait : « Il ne faut pas 
ui aussi, comme ses frères. » 


37, 55-38, 
Ta ne 
mar Sen alla donc et demeura dans la 
Maison de son père, 
Bien des : 
Bien des Jours s’écoulèrent, et la fille 


an femme de J uda, mourut. Quand 
uda se fut consolé, il monta à Timnak pour 
voir tondre ses b 


> rebis, avec son ami Hira, 
Adoullamite. STamar en fut informée è 
« Ton beau-pèr 


6, lui dit-on, monte à Timna 
Pour tondre ses brebis, » 4 Alors elle ôta ses 


vêtements de veuve et se couvrit d'un voile 
dont elle s’enveloppa, puis elle s’assit à l'en- 
tre d'Enayim, [village] situé sur la route de 
Timna; car elle Voyait que Chéla était 
devenu grand et qu'elle ne lui avait pas été 
donnée pour femme. Juda, Ja voyant, la 
prit pour une prostituée, car elle s'était cou- 
vert le visage, 61] se dirigea de son côté et 
lui dit : « Laisse-moi aller avec toi. » (I ne 
savait pas que c'était sa belle-fille.) Elle 
répondit : « Que me donneras-tu Pour venir 
avec moi? — l7Je t'enverrai, lui dit-il, un 
chevreau de mon troupeau. » Elle répliqua : 
« [Soit], à condition que tu me donnes un 
gage, en attendant que tu envoies le che- 
vreau. » I$ ]] demanda : « Quel gage dois-je 
te donner? » Elle répondit : « Ton cachet, 
ton cordon et le bâton que tu tiens à la 
main! » Il les Jui donna, puis il alla avec 
elle, et elle devint enceinte de lui. Alors 
elle partit: elle enleva le voile qui la couvrait 
et reprit ses vêtements de veuve. 

20 Juda envoya le chevreau par son ami 
l'Adoullamite, pour retirer le gage des mains 
de la femme, mais [Hira] ne la trouva pas. 
211 demanda aux gens de l’endroit : « Où 


Medan adian “D. H : ,  Swelle 
GSL.H: ites (Medn, frère de Madian, ef. 25, 9). 38, L- « pet > Que Hem, : se 
Des} HOT ü God) appelns 5. « Mie état » © S (is. weM). H : HI ét (M LA « ve sonvrie » ln QU 
Ce irigea de côté » lite. : il inelina son chemin (‘ét haddérëk) vers elle G. Re die ma le 
M RL mer H:tu HET 91. « de l'endroit » San G S. H : de son endroit (comme si Énayim av 
ta m » î lé : 


ur commun de tous les morts, chacun 
l'état où il se trouvait lors de son 
9, 6,4). bd. En égyptien Petepre 
.»s € Les mots hébreux signi- 
bouchers », d'où, par extension, 
d’une façon plus générale, « chef 

L Ja tradition sur Tamar est absolu- 
l'hist de Joseph, d'après laquelle 
res, près de Jacob (ef. 37 et 42-30). 
au nord-est de Beit Djibrin, dans 
Juda (Jos. 12,15; 19,55; 1 Sam. 22,15 
radi relative au mariage de Juda 
qu que la wibu de Juda contenait 
cananéens.  £* Kezib ou 

t Aïn el-Kezbé, 

it du mariage léviratique (du 


1 1,123; 
i ir, beau-frère) prescrit Deut. 25, 5-10 (cf. Roth +113; 
Ps Le PE fils qui naissait de cette union était 
onsidéré comme celui du frère mort. Cette coutume, qui peut- 
pe se rattachait originairement au culte des ancêtres, n'était 
pè en honneur du temps de P (cf. Lev. 15, 16; aux È 
P La veuve sans enfants retournait généralement rs 
le ille (Lév. 22, 15 Ruth1,s).  j. Cette joe Re 
. et excuser la conduite de Juda dans la suite < er y; 
ae Aujourd'hui Tibna, entre Bethléhem èt Beit + Læ 
15 sr), L « Chaque Babylonien porte un cac: # 
qe fort bien façonné, au bout duquel il ÿ A pres ns " 
un aigle, ou quelque autre el 
re où an M LP un béton ans AY di es 
leur est Ten » (Hérodote ls 15). I y avait aussi Pa 
cs 0 orne de ne PE on ou ni roa 
pr un cordon. Ces objets étaient donc 





par la femme de son maitre, 
jeté en prison. 


r, eunuque du pharaon 
l’acheta aux Ismaélites 
dans ce pays. ? Mais 
. Jprospéra et il 

e son maitre, l'Égyp- 
Yahvé était avec 
ses mains toutes 

h conquit sa bien- 
son service person- 


gypie n Je mit à la tête de sa maison 


biens. 5 Dès qu'il lui eut 
maison et de tous ses 
maison de l'Égyptien à 
diction de Yahve 
ossédait soit dans 

SIL abandonna 

ui lui apparte- 


ne 


re ses repas. Or 
de visage. 
femme de son 
et lui dit : 
refusa et dit 


e avait beau 
tion à Jo- 


ue en H. 
T lisent : et 





GENÈSE 


sonsentait pas à coucher avec elle, 


qu'il était entré dans la maison 
1 ce et que personne, parmi 
là maison, ne se trouvait là, elle 
on vêtement en disant : « Couche 
fais il lui laissa son vétement 
prit la fuite et s’élança au de- 
lle vit qu'il lui avait laissé son 
Ja main et qu'il s'était enfui au 
appela les gens de sa maison et 
on nous à amené un Hé- 
il prenne des privautés avec 
ti me trouver pour coucher 
j'ai poussé de grands cris. 
entendu que j'élevais la voix et 
a laissé son vêtement à côté de 
afuite et s’est élancé au dehors, » 
a à côté d’elle le vêtement de 
que son maitre revint à la 
» fit alors à celui-ci le même 
b’esclave hébreu que tu nous 
L me trouver pour prendre 
moi, lSmais j'ai élevé la 
rs il a laissé son vêtement 
s’est enfui au dehors. » 19En 
dé sa femme, qui lui disait: 
m'a fait ton esclave », le 
fut enflammé de colère : 
et le fit jeter en prison, dans 
à ER les prisonniers du roi”. Et 
lans la prison. 
fut avec Joseph. Il lui fit 
nce [de tous] et lui conci- 
de la prison. ? Celui-ci 
us ceux qui étaient déte- 
ét rien ne s’y faisait que 
ef de la prison n’exer- 
> sur Sa gestion, parce que 
ni et faisait réussir tout ce 


L à a bienveillance [de tous] ». H : à la waison: 7. Voy. v:. # « I] poussait à 
re o duos le maison » 0 5 Ca UE en 6 in eu + 
äh) : It Fr pousser 


on du texte jugée 
l'histoire du Su 
E (voy. v. 2) le gran 
1e Te n'y à qu'un 
» étaient à la fois 
. D'après J Joseph 
esclave du chef de la prison 
pe ficheusement sur la conclu- 


39, 11-40, 13 





Joseph 
Ph explique Jes songes de l’échanson et du panetier. 


d. Après ces événements, 
nr Pauetars du roi d'Égypte offensèrent 
Mt le roi d 8Ypte; ?le pharaon E 
a his deux de ses eunuques, le chef 
o Chansons et le chef des panetiers, 3et il 
és fit mettre aux arrêts dans la raison du 
chef des gardesd, dans Ja prison où Joseph J 
était enfermée,  4Le chef des gardes plaça E 
Joseph auprès d'eux pour les servir Ils 
étaient 


: aux arrêts depuis quelque 
lorsqu'ils eurent un songe tous les 
chacun le sien, la même nuit, 
ayant une signification différente! — 
le paetier du roi d'Égypte qui 
més dans la prison. 


l'échanson EJ 


temps, 
deux, 
— Chaque songe 
l'échanson et J 
étaient enfer- 


$Le lendemain matin, E 
quand Joseph entra auprès d'eux, il v 


3 " it qu'ils 
étaient d'humeur sombre. 


711 demanda donc 
aux eunuques du pharaon qui étaient avec lui aux 


arrêts dans la maison de son maîtreË : « Pourquoi 
avez-vous l'air triste, aujourd'hui? » SIls lui 
répondirent : « Nous avons eu un songe, et 
il n'y à personne pour l'interpréterk, — 
N'est-ce pas à Dieu, leur dit Joseph, qu'ap- 
partient l'interprétation des songes? Racon- 
tez-moi [les vôtres]. » 

°Le chef des échansons raconta à Joseph 
le songe qu'il avait eu : « Dans mon songe, 
lui dit-il, j'avais devant moi un cep. Ce cep 
portait trois sarments. Il poussait à peine des 
bourgeons que les fleurs sortirent et que les 
grappes eurent des raisins mûrs. !lJe tenais 
à la main la coupe du pharaon; je pris les rai- 
sins, je les pressai dans la coupe du pharaon, 
et je mis la coupe dans la main du pharaon. » 
12 Joseph lui dit : « Voici l'interprétation du 
songe. Les trois sarments représentent trois 
jours. Dans trois jours, le pharaon élèvera 
ta tête : il te rétablira dans ta charge, et tu 
mettras la coupe du pharaon dans sa main, 


inclina vers lui [sa] bienveillance. 93. « tout ce qu'il » Sam S L. tout 


jon du récit. L'intention du narrateur est de e _ us 
Tete comme le croit le panetier (v. 16), nr à ones 
din éme signification, jusqu 1 brusque décation de Je 
wa {is  &: Glose destinée : PES etE; cf. 
h, Les interprètes de vou + rs 1 en fon _… 
rétation des une science ; SET : in 
D ‘on ne peut la recevoir que d'une révélation divine. 
sac 


GENÈSE 
s + elles s’arrétèrent 


u iraon une réponse f: 
ui étaient [déjà] sur Je 


A1, 1545 
räblez, y» 


terrec, 51 , 
on dit alors à Joseph : « Dans Onnes 
Les vaches laides et maigres 


vaches belles et grasses, 


dance qui apercevra plus de l'abon- 
: ê ui aura ré 
je me tenais sur le bord du Nil. QU aura régné sur la terre, tant sera 


que du Nil sortirent sept vaches Mes a grmine qui lui succèdera. 
oilà LS ; "aches Quant à la répétition du songe, donné par 
4e les; qui Se mirent à paître l'herbe deux fois au ft ; 
un nouveau songe : ré Après elles sortirent sept 

ient sept épis, gros 


k Pharaon, elle signifie que la 

Chose est bien arrêtée de la Î 

; s a part de Dieu, 

D | ches, chétives, très es él loutes et que Dieu se hâtera de l'exéeuter. #3 Que 
*t épis minces et brü- e n'en ai jamais vu d'aussi laides ; : 

Santntià # poussèrent après 


le pharaon cherche t ù 
: pays d'hgynre Les vaches | gent et sage, et le men à Le dune 
outirent les sept reset laides dévorèrent les sept pre- d'Égypte.  MQue le pha s kr 
e pharaon se ré- és vaches grasses: 2let quoi ét Am me à 
p ë ic gr quoique mesures : qu'il nomme des inspecteurs pour 
. æ 2Ci De passé dans leur Ventre, on administrer le pays. Et qu'il prélèved le 
ion, l'âme agitée, it pas : elles avaient un cinquième des récoltes de l'Égypte pendant 
iens et tous les sages l "misérable qu'auparavant, Là les Sept années d’abondancet, 35 Qu'ils ras- 
Je songe qu'il Mméveilai. 2Je vis ensuite, dans semblent tous les vivresf produits dans les 
sut le Jui inter- Veau songe, sept épis qui poussaient bonnes années qui vont venir, qu'ils amas. E 
échansons dit au à tige : ils étaient pleins et de sent du blé à la disposition du pharaon, 
‘hui rappeler J renue. 2 Sept épis desséchés, minces et qu'ils mettent ces vivres en dépôt dans les J 
c aon S'irrita E é vent d'orient poussèrent après villes et qu'ils les conservent. #Ces vivres 
nous mit aux arrêts etles épis minces engloutirent les sept  formeront une réserve pour le pays, en pré- 
les, moi et le H raconté ces songes aux magi- vision des sept années de famine que va 
J sonne n'a pu me les expliquer.» traverser la terre d'Égypte; 
un songe dif- ‘ c “dit au pharaon : « Les deux sera pas ruiné par la famine. » 
nous un jeune ( araon ont le même sens : Dieu 31 Ces paroles plurent au pharaon et À tous 
s gardes. Nous pharaon ce qu'il se propose de ses serviteurs.  %Le pharaon dit à ses servi- J 
1 nous les t'belles vaches représentent teurs: «Pourrions-nous trouver un homme qui 
hacun une | ées,ret les sept beaux épis représen- ait en lui l'esprit divin autant que celui-ci? » ° 
interpréta- 1SSil Sept années : c'est un seul et même Et le pharaon dit à Joseph : « Puisque E 
énement » jt vaches maigres et laides, Dieu t'a révélé tout cela, nul n'est plus intel- 
ent ses premières, représentent  ligent ni plus sage que toi, 4 C'est donc toi 
 » L ess les sept épis vides et brûlés qui gouverneras ma maison; tout mon peuple 
Joseph. nt d'orient signifient qu'il y aura  obéira à tes ordres, et le trône seul m'élèvera s 
se JE e: famine. #5 Comme je l'ai dit au-dessus de toi.» Le pharaon dit à Jo- 
ù à montré ainsi au pharaon  seph : « Vois, je te donne PA 1 los 
pose de faire. Sept années de tout le pays ot cho de oO 
nt i ra orande  Ôta son anneauë de Sa mi C 2 e 
Ne ri el SEn- main de Joseph. Il le fit revêtir Dee E 
sep he de famine, qui fin link et lui mit au cou la chaîne dr : 
{Oute Cette abondance dans le le fit monter sur le us : ses chars et 
bte” Gt la famine désolera la crier devant lui : « AbrékJ. 


et le pays ne E 


H. 96. « Les sept belles » Sam 6 S, 

Re 'eunte K à Mes 40, € cbéfra à tes ordres » 6 L 

. Manque en H. 13.cet brülés » LT re : 

à EP CE LEE euh Le du énénl e air, 43. «Bit erer » J° Sam GS (hs. wayyiqra”) 
— Le texte k 


: 4 S J u (Ref), 
b. Litt. : le songe du pharaon royal les ordonnances de l'État. x, Le mot hébrei 


* pays k te (lin 
peut aussi traduire « le À désigne l'étoffe presque transparent 
d'origine égyptienne, à | 
% c'est « ca intel ou coton ?) dent étaient faits les vêtements des Éey tiens 
+ P! 


lui-même, L'élévation 

de . i. Peut-être celle du pharaon li vait rien d'extraor- 

parle que d'un administrateur dus cbr aux plus Pare sp empire prenaient 
de plusieurs Eat ét Vr fre en Égypte. « ee Lu ves de leur maison, qui étaient 
ae re une institu- P » (Gunkel).  j, Mot 


à A non plus seulement le 5°, souvent CE urk «attention vi Pour des oreilles 


égyptien; peut-êtr fagenouiller » 
. L'anneau rte # DA or devait rappeler érak « s'agen 
à Joseph de revi 





les Égyptiens : « Allez trouver Jose}, 
ce qu'il vous dira. » — *Or là famine 
sur toute la surface de la terref, — Joseph 

j et vendit du grain 
Mais la famine devint tou 


dans le pays d'Égypte. : 


Ja terre on venait en Égypte pour 


as dutout; vous êtes venus voir 


Pi 


voyant qu'il y avait du grain E 
] te, dit à ses fils : « Pour- 
 Jà à vous regarder l’un l’au- 
J'ai appris qu'il y a du J 
gypte, descendez-y pour 
nous pourrons vivre, u 
Joseph descendirent, E 
cheter du blé en 
le frère de Jo- 
as avec ses frères, 


ent donc [en 
] de gens qui 


. > Joseph, en E 
t lui la face 
Joseph les J 


vous P » J 
anaan, pour 
onnut ses E 
L pas. °Jo- 
»s qu'il avait 
us êtes des 


GENESE 


pour voir où sont les points 
nique Vous êtes venus, » 
rent : « Non, mon seigneur, 
sont venus pour acheter des 
ommes tous fils d'un même 
ommes d'honnêtes gens: tes 
“sont pas des éspions, »  12]] 


nts faiblés du pays. » 13]]s 
«Nous sommes douze frères, 
& homme [qui réside] dans le 
ns Le plus jeune est en ce 


ée notre père, et uh autre n'est 


leur dit : « J'en reste à ce 
dit: Vous êtes des espions. 
allez être soumis À une 

i wrai que le pharaon est 


nessortirez pas d'ici que votre 


my soit venu. l£ Envoyez 

pus. chercher votre frère, et 
exez prisonniers. Ainsi l’on 
ires, et l’on saura si vous 

; aussi Vrai que le pha- 
“vous êtes des espions. » 
les fit mettre aux arrêts pen- 


"jour, Joseph leur dit : 

ous aurez la vie sauve, 

eut, 19; vous êtes d'honnêtes 

ntre vous reste prison- 

vous êtes aux arrêts, 

rez partir en emportant ce 

pour préserver vos familles 

is; vous m'amènerez votre 

ON verra ainsi que VOUS 

et Vous ne MOUITEZ pas. » 
L:152 

un à l’autre : « Certaine- 
der 


42, 10:32 
me 
de 


nt n i 
PE EXpions la faute commise à l'égard 
rère, car nous avons vu la détresse 


On âme quand il 
nous demandait grâced 
et nous ne l'avons pas & a+ 


as sommes dans w 
?Ruben leur ré 


ee « Ne vous avais-je pas 
rat mn Péai contre cet 

Re avez pas écouté. 
Aussi voilà qué son sang [nous] est rede- 
en » #Orils ne savaient pas que Joseph 
ep Es me la Conversation entre 
CEE par Mterprète, 
# éloigna d'eux et pleura. 
d’eux et leur parla. Ayant pris parmi eux Si- 
méonf, il le fit lier sous leurs yeux. 

#5 Là-dessus, Joseph donna l'ordre de 
remplir de blé leurs sacs, de remettre l'ar- 
gent de chacun dans son sac et de leur don- 
ner des provisions pour la route : ainsi fut 
fait. #]]s chargèrent leur grain sur leurs ânes 
et partirent. #7A l'endroit où ils devaient J 
passer la nuit, l’un d'eux ouvrit son sac 
pour donner du fourrage à son âne, et il vit 
son argent, qui Se trouvait à l'entrée de son 
sac. #11 dit à ses frères : « On m'a rendu 
mon argent! le voici dans mon sac. » Le 
cœur leur manqua, et, saisis de terreur, [ils 
se regardèrent] l'un l’autreh, en disant : E 
« Qu'est-ce que Dieu nous a faitt? » 

% Quand ils arrivèrent auprès de Jacob, 
leur père, dans le pays de Canaan, ils lui 
racontèrent tout ce qui leur était arrivé. Ils 
lui dirént : %« L'homme qui est le seigñeur 
du pays nous a parlé durement et nous a 
mis aux arrêts, prétendant que nous étions 
venus dans le pays pour éspionner: SlNous 
lui avons dit : Nous sommes d’honnêtes gens, 
nous ne sommes pas des espions. 32Nous 


des 


couté : voilà pourquoi 


ne pareille détresse, » 
pondit: 


#Joseph 
Puis ilrevint auprès 


serviteurs, variante margiuale 
4 teurs. mmés] douze frères » cf. ve 32 (suppre 1e , un 
26 00 LE frères. = re _ que] le pharaon est vivant LA ÿ a ce + Le: 
De er ee see UE #8 2 De ninsi fut fait Qu. : a à un firent 
im ME ; G (ef, 40, :). Manque 
vi es NN FA nt 61. H:Onarendu. 90. € aux atrêus » G ( )] 
% rene és) comme des gens qui étaient Venus: 


aussi par des textes éEyP- 
les peuples antiques croyaient, 
que la divinité punit les op- 

r . e. Probablement va- 
di Les supplications de 


ispositi égerd.  g- Le français n'a que ce 

leures bn ses es hébreux one cr ve 

nets “a (récipient mir ue une correc- 
e An À 

de J). Ici on lit sag, qui, dan RE 

im. pr A amgent« à l'entrée » de 

55), l'argent d'est retrouvé 








£ 
és ny] 
stand Sn: 
ANA de Le 


EE Ne ES ST 


PE 


Car cet homme nous a 
La mis à me Voir, si 
avec vous, » 6]Israë] 

Z-VOUS Été assez me_ 

>ur raconter à Cet homme 

: frère? » 7 Ils répon. 

né NOUS à questionnés 

t notre famille. Il nous 

re vit-il encore? Avez-vous 

Et nous lui avons donné les 

re  Pouvions-nons 
dirait : Faites descendre 

She. L dit à Israël, son 

nfant avec moi : ainsi 

"et faire ce voyage. Ft 


=. nous échapperons à la mort, 


SMoi, je ré- 

que tu le redeman- 

e pas, si je ne le 

je serai coupable à 
n'avions pas tant 
nus deux fois. » 

eur dit : « Eh 

voici ce que vous 


argent qui a 
acs : peut-être y 


300 nen ant avec 
Dr 


H.  3%4.«Alons» 


Ils se présentèrent dev 


GENÈSE 


pin, ils partirent et descendirent 


ant Joseph. 
>ph les vit ainsi que Benjamin®, i] 
dant : « Conduis ces hommes 
e une bête et apprête-a, car 
b'avec moi à midi, » VL'inten- 
oseph [lui] avait ordonné : i] 


hommes dans la maison de Jo- 


nt peur [en voyant] qu'on les 
ms la maison de Joseph, et ils 
à cause de l'argent qui a été 
re fois, dans nos sacs, qu'on 

: on veut se précipiter sur 

ur nous’, Pour nous réduire en 
temparer de nos ânes. » 19] 
“donc de l'intendant de Jo- 
iqu'ils étaient encore] à la porte 


nn. lui adressèrent la parole en 


ardon, mon seigneur! nous 
endus une première fois pour 
. 21 Or, quand nous sommes 

oit où nous devions passer la 
1S avons Ouvert nos sacs, l’ar- 
est trouvé à l'entrée de son 
ement le même poids d'ar- 
rapportons; %et nous nous 

is d'une autre somme d'argent 
Le vivres. Nous ne savons pas 
otre argent dans nos sacs. » 
oyez tranquilles, ne craignez 
Dieu, le Dieu de votre père, 

s un trésor dans vos sacs. 

: bien parvenu. » Puis il 


+40 les fit entrer dans la maison 
- Nr 


ir donna de l'eau pour se 
; fit apporter du fourrage à 
ép ent leur présent, ea 
devait revenir à midi; 
en effet, qu'ils pren- 
hez lui. vrai 
revint à la maison, 
rés dont ils s'étaient 


. Benjamin. 
: is. “ôtém we). H : vit avec eux ARRETE 
nr © Ed Avant à Ex sindinant » Sam G 9) 


s . 29). 
ae Pot expae on 


les étrangers, 
raie de 


43, 16-44, 4 


ir Santé, puis 
re dont vous 

“t-il bien? Vit-il 
S lu en- 
Core? » #1 répondirent : 
notre père. 


« Ton serviteur, 
» SE porte 


; il vit encore, » Et 
Stérnèrent, % Levant les 


it Benjamin, son frère, fils de 
> mère, Il demanda :« Est-ce là ws jeune 
rère dont vous P » Il ajouta : 
« Que Dieuc te Soit favorabl, ls! À 
Puis, en toute hâte, Jos ei 
“lus, ate, Joseph, dont les en- 
trailles s'étaient émues Pour son frère et qui 
voulait donner libre Cours à ses larmes, entra 
dans sa chambre, et là, il pleura. SL Après 
s être lavé le visage, il sortit et, se maîtrisant, 
il dit : « Servez le repas. » On servit Joseph 
à partd, ses frères à part, à part aussi le p- 
üuens qui mangeaient chez lui, car les Égyp- 
uens ne peuvent manger avec les Hébreux : 
ce serait, pour les Égyptiens, une abomina- 
tiont, 30n fit asseoir les frères de Joseph 
devant lui, par rang d'âge, de l'ainé au plus 
jeune; et ils se regardaient l’un l'autre avec 
étonnement. #Joseph leur fit porter des 
morceaux des mets qui lui étaient servis, et 
la part de Benjamin fut cinq fois plus consi- 
dérable que celle de tous les autres. Puis ils 
burent et s’enivrèrent avec lui. 


m'avez parlé 


1 Joseph donna cet ordre à 
44 re son in Ris : « Remplis 
les sacs de ces hommes d’autant de vivres 
qu’ils en pourront porter et mets l'argent de chacun 
à l'entrée de son sac”. ? Tu mettras ma coupe, la 
coupe d'argent, à l'entrée du sac do plus 
jeune, avec l'argent dont il a payé son grain k » L'in- 
tendant fit ce que Joseph [lui] avait dit. > 
3Le [lendemain] matin, dès qu'il fit ten 
on laissa partir ces hommes, avec leurs es. 
4ïls venaient de quitter la ville et n » 
étaient pas encore éloignés, lorsque a : 
dit à son intendant : « Lève-toi, pours 


96. € s'étaient chargés » re een 7 
dix + € Que cet homme soit béni de Dieu » 


qui amenérent qe 





n de la coupe sery 


re. Poui 7 en paix 
aie Uhr: 

- s pprocha de lui et dit. 

mets, je te prie, à ton 

une parole aux 

Et que ta colère 

ntre ton serviteur, Car 


araon. Mon seigneur à 
ion à ses serviteurs : 
votre pére? avez-vous 

vons répondu à mon 
ST ncore] notre vieux 
jeune frère, l'enfant 
I avait un frère, 
st résté seul des 

ré le chérit, — 
teurs : Faites-le 

que je le voie de 

: répondu à mon 
aitter son père, 

en mourrait. — 

eurs : Si votre 
‘VOUS, vous ne 


s à voir cet 
est pas avec 
père, nous ? 


m'a donné 


de moi, 








GENÈSE 


ur mon Er sans me NOUS ayons 
Fr? omme à l'âme duquel 
liée, 5 quand il verra que le 
n’est pas avec nous, il Mourra, 
auront fait descendre au 

fiction les cheveux blancs de 
-notre père. Or ton serviteur 
jeune homme auprès de mon 

> le ramène pas, ai-je dit 

à jamais envers mon père. — 

ce, je te prie, que ton serviteur 

ime esclave de mon seigneur, 
jeune homme, et que celui-ci 

es frères. #4 Comment, en effet, 
remonter auprès de mon père, si 
mme n'était pas avec moi? Ah! 
L à : j 

voie pas l’affliction qui accablerait 


F 





je 


“A 


Alors Joseph, ne pouvant 
plus se contenir devant tous 
uraient, s’écria : « Faites sortir 

5 II n'y avait personne 
quand il se fit connaître à 

s'il éléva la voix en pleu- 
que les Égyptiens l'enten- 
d'du pharaon l'apprit”. Joseph 

: « Je suis Joseph. Mon père 
Mais ses frères ne purent 

> ils étaient bouleversés de 
présence. +Et Joseph dit 
@Approchez-vous de moi. » Ils 
IP Alors il dit : « Je suis Joseph, 
é vous avez vendu pour être 

ce. Mais maintenant, n'ayez 

.ne soyez pas fâchés de 

our être amené ici, Car 
erver la vie que Dieu 

6 Voici, en effet, deux 

vit dans la contrée, et 

ce Cor! a, il n'y aura ni Jabour 


félvant, qui forment le ch. 45, le rédac- 
L MR que 1e Dir des en. 
Dore 

ù an 
a,9). one qu ne 


re ul 


race sur J 
Parmi vous, un grand E 

Five e soient conservés en 
Moi onC pas vous qui m'avez 
: 7 ici, C'est Dieud : j] m'a élevé au rang 
_Pére du pharaone, de chef d ë 
maison et d : ne 
a ’ es BOuverneur de tout le pays 
; “8Ypte. Hâtezvous de remonter auprès 
e idi 
mon père. Vous lui direz : Ainsi a dit ton 


: a * e ao élevé au rang de chef 
; descends auprès de moi 

sans tarder. 10Pu habiteras dans le pays de J 
Gochenf, et tu seras près de moi, 

que tes enfants et tes petits-enfants, ton 
menu et ton gros bétail, et tout ce 
C'appartient. Là, je pourvoirai 
Sistance (car il 


it ce qui 
à ta sub- E 
: Y aura encore cinq années 
de famine), afin que tu ne tombes pas dans 
la pauvreté, toi et ta maison & tout ce qui 
tappartient. — Vous voyez de vos yeux, 
ainsi que mon frère Benjamin, que c’est moi- 
mêmes qui vous parle. 13Paites part à J 
mon père de tous les honneurs qui m’en- 
tourent en Égypte et de tout ce que vous 
avez vu, et hâtez-vous de le faire descendre 
ici. » 

M Alors il se jeta au cou de Benjamin, son 
frère, et pleura; Benjamin pleura dans ses 
bras. lSPuis il baisa tous ses frères et E 
pleura en les embrassant. Après cela, ses 
frères s'entretinrent avec lui. 

16La nouvelle de l’arrivée des frères de 
Joseph parvint à la maison du pharaon, et 
le pharaon l’aceueillit favorablement, ainsi 
que ses serviteurs. 17 Le pharaon dit à Ja- 
seph : « Dis à tes frères : Voici ce que vous 
devez faire : chargez vos bêtes et retournez 
au pays de Canaan. 18 Puis vous emmènerez 
votre père et vos familles, et vous DU 
drez auprès de moi. Je vous donnerai ce 


. le devant peléjé). H : pour vous 
date . i vous, ete. » Sam G 8 (suppr. le 

’ 7 7. & pour que, parmi 

a 


étrange traduction 
tion un peu est ane tr 
dus set mr la ressemblance extérieure CURE : 
on ut écuyer) et de Y'hébreu ‘éb (père). — Le t ne 
ve” roi » se retrouve cependant 1 Macc. 1, mr : 
à =” 6; 6, n. CR & nt du roi» Lo re) _ 
2 8 Macc , Ce pays = 
59). 
Re sut ï Otadt Eat setoët, vallée LR 
nat Amers (isthme de Suez). Arrosée par un É 
vallée t ts 
es «le ne Ramsès » (47, 11). 


ainsi EJ 


GENÈSE 
d, Yakin, Çohar et Chaoul, Je fi 
_ Mlle fe de TE Gus S  sonnes de La maisow de Jacob qui se rendu 
Ÿ . _ i “ q ser 2 
tet Merari; — l2les fils de Ne était de soixante-dix, Cine 
1 Pèreç et Zèrah (mais Ér et Onân 5 l 
s le pays de Canaan) ; les fils de Pe L'aprivée on sraël| envoya Jud 
ôn et Hamoul ré Bles fil ses près de Jose à UE ÉRRSE so J 
sfls d'Is- venir à : Ph; pour [lui dire de] 
Pouvva, Yob et Chimrôn: A rencontre en Gochen, Lors donc 
abulon : Sèred, Élôn et y L ae ee arrivés dans le Pays de Gochen, 
L itiles fils que Léa avait donnés à © Pts atteler son char et monta à la 
Jacob, Ja D-Aram, ainsi $ Ju re d'Israël, son 3 
I DE | nt: ainsi que Dina, sa fille : a ; père, en Gochen. Dès 
2e Mewoici. Di qu'il parut devant Jui ho 
No Le ps fils et de ses filles, trente-trois pe a ul, 1 se jeta à son cou et 
ee. re ? Ho pr dans ses bras. Israël dit à 
AO, cu, Hflsde Gad : Ciphyôn, Haggui, vu ton viag fer Mi Maintenant, car j'ai 
e] de toi une grande Eçbôn, Éri, Arodi et Aréli; —  31Jog ic sais] que tu vis encore. » 
descendrai avec toi fils d'Acher : Yimna, Yichva, Yichvi Le en. 0es frères : « Je vais mon» 
e aussi, je t'en ferai ur sœur Sérah: fils de Boris, : car ir le Pharaont, je Jui dirai : Mes 
rmera les yeux. » 5Ja- DMalkiéle WTels éuient les file Cages oreille, qui habitaient Le pays de 
ve o taient les fils Canaan, sont arrivés auprès de moi. # Ce 
[esclave] offerte par Laban à hommes sont des gard je ble 
irent monter leur père, J l vait donnés à Jacob : seize pe ils é i PE DR 
D : per- æ s Em des bestiaux. Ils ont amené 
x à cs ur peut et leur gros bétail, avec to i 
Joseph avait envoyés 6 de Rachel, femme de Jacob: leur appartient, — 3 Quand | Su 
6Ils prirent leur bétail p njamin. 2 Joseph d fi trente 
De jamin. eph eut les fils, fera appeler et vous demandera : Quel est 
“lin Ds pays ; e : Manassé et Éphraim. que votre métier? — # vous répondrez: Tes servi- 
æ sn ge ee a t, fille de Poti-Phèra, prêtre teurs ont élevé des bestiaux depuis leur jeu- 
av ke s et filsde Benjamin : Bla, Béker,  nesse jusqu'à maintenant: c'est notre profes- 
es et les filles de ses Naamän, Éhi, Rôch, Moup- 
race, il les emmena 


46, :11-47,4 


sion, comme c'était celle de nos pères. — 
et Arde. 2 Tels étaient les fils 


Ainsi, on vous laissera habiter le pays de 

Gochen, car les Égyptiens ont en horreur 
L tous ceux qui gardent du petit bétaile, » 

Dan : Houchim;— #les fils 47  !Joseph vint donc avertir le pha- 

#Wahceél, Gouni, Yécer et Chil-  raon : « Mon père et mes frères, dit-il, sont 

“étaient les fils que Bilha, [les- arrivés du pays de Canaan avec leur petit et 

enpar, Laban à sa fille Rachel, leur gros bétail et tout ce qui leur appartient. 

“à Jacob : total, sept per- Ils sont maintenant dans le pays de Gochen. » 

de 211 avait emmené cinq de ses frères, et il les 

des personnes appartenant à présenta au pharaon. Le pharaon dit aux 

ti . ; de Jui, qui se rendirent en frères de Joseph : « Quel est votre métier? » 

er pr Le ne is compter les femmes des fils Ils répondirent au pharaon : « Tes serviteurs 

| fournies par celui-ci =mje total de [ces] personnes était de Sont gardeurs de petit bétail, c'est notre pro- 

Rem s de Joseph, qui lui étaient nés en fession, comme c'était celle de nos pères. » 

Tu , : Sn deux. Le total des per- ‘Ils dirent au pharaond : « Nous sommes 


ait donnés à Jacob : total, qua- 
c : 


92, « les filé que R avait donnés » H° Sam G 8 (lis. péledé). H : 
lehiqgérd. H : pour donner des instructions avant lui. Sam 5 : pour 
de Ramsës (et suppr. les derniers mots du v.). 
#8 famille. Sam. H: avait pris. 3. « gardeurs » 
età sa | 


rh tes jent du mépris que les Égyptiens avaient 
es chan et Ca Pur les betises + eur reprochent Leur rapopra 
5 uaient dans les marécages pe répulsi 
= LÀ 0] Este rose les éleveurs de petit bétail n'est ne que 
nur Gochen, CRC es gormpen re 
LE me des ie de lp dns de txt, ue quon en 
eu ms — du pharaon sur le but de leur voyage: 


63 





<< e 


it dan$ tout le pay 
durément sentir, 
Je pays de Ganaan/ € 
MJoseph recueilli 


tait 
tout 


Srain 


ph fit entrer tôt 


j _. 


ataon, 


itentièrement dis parg 


du pays de Canaan, 
trouver Joseph 


tous 
; en 


du pain. Pourquoi 
Yeux parce qué notre 
16Joseph répondit : 
x} et je vous donnerai 
puisque Votre argent 
nèrent leurs bestiaux à 


leur donna du pain en 


oupeaux de petit 
es. Il\leur fournit 
n échange de tous 


+ 


a seconde années, 
lui dirent : « Nous 
Lmon seigneur que, 
& et nos bestiaux 
mon seigneur, il 
n seigneur que 
Pourquoi péririons- 


nos terres? 


s terres pour du 


‘aon. 


nous et nos 


Puis donne- 


sisnous vivrons, 


terres ne 


5, a notre argent » 


8. « ayant pass» 


# 


] 


à Ja fusion de 
venir, dans J, 


2 Mais il avait 


lus coufte ; 
de l'impôt 
coup. 
ci et aux _ 
t Ja sui 
Daradirer 
ulu dire ques 
8 avaient 
animaux 


S; Car J 
Le Kk 





G 
hi acheta donc toutes les terre 


[ le compte du Pharaon ; LR 

Sen cefet, vVendirent chacun son 

que la famine les pressait « 

ys devint la propriété du Pharaon : 

aux gens, il les réduisit en $ 4 

bout à l’autre du territoire de 

és terres des prêtres furent les 

n'acheta pas; les Prétres, en 

nt une subvention du pharaon 

aient de la subvention que le 

ravait accordées; c'est pour- 
mdirent pas leurs terres. 

jh, dit au peuple : « Je vous ai 

l'hui, vous et vos terres, pour 

lu pharaon. Voici de la semence. 

ous ensemencerez le sol, 

Z au pharaon un cinquième 

les quatre autres parties seront 

r ensemencer les champs et pour 

ous et les gens de vos mai- 

! épondirent : « Tu nous us 

OUTVU QUE nous SOYONS assu- 

ce de mon seigneur. nous 

les esclaves du pharaon, » 

ette convention en une loi, 

ore aujourd'hui la terre en 

quième [de la récolte] au pha- 

les terres des prêtres ne de- 
bropriété du pharaon. 


E] 


) et les fils de Joseph. 


établit donc en terre d'Égypte, 
ochen. Ilse y acquirent des 
U féconds et devinrent très 
Jacob vécut encore dix-sept 


rs d'Égypte. La durée [totale] 


E 


47, 10-48, : 


CNT Quarante-sept 
& arante-sept ans, 
S jours d'Tsr : 


A Pérou aël approchérent J 
RU ne e pe + son fils Joseph et 
plats, fe te Ps P 1r moi quelque affection, 
fr den ; , tai SOUS ma cuisse d et 
Ste es vu Cu témoignage de ta piété 
ete ne È “ tu ne m'enterreras pas en 
sh : and Je Scrai couché avec mes 
Et U M'emporteras d Ypte et tu m'en- 
te SE dans mon tombeau e, » f] répondit : 
(Je ferai selon ta Parole, » [Israël] repri : 
(Jure-le moi, » Ille lui : seen 
? “U Jura, et Israël se pros- 
son lit, 


énements, on vint dire E 


« Ton père est malade, » Prenant 
S deux fils, Manassé 


rendit auprès de Jaco 
cob, en disant : 
té voir, » 


lui 
térna sur le chevet de 


48 lAprès ces év 
à Joseph : 
alors se et Ephraïm, il se 
b. On annonça à Ja- 
€ Ton fils Joseph est venu 
re Israël rassembla ses forces et J 
S'assit Sur son lit, 3Jacob dit à Joseph: « Le P 
Dieu tout-puissant m'est apparu à Louz, dans 


le pays de Canaan, et m'a béni. 411 m'a dit : 
Je te rendrai 


d, je multiplicrai ta descen- 
dance, je ferai [naitre] de toi une assemblée 
de peuples et je donnerai ce pays à ta posté- 


rité comme possession perpétuelles, — 5 Eh 
bien! les deux fils qui te sont nés dans le 
pays d'Égypte avant que je vinsse t'y re- 
joindre, deviennent les miens. Ephraïîm et 
Manassè seront à mes yeux les égaux de 
Ruben et de SiméonÀ, Quant aux enfants 
que tu as eus après eux, ils seront à toi : 
c'est sous le nom de leurs frères qu’ils seront 
appelés à recevoir leur part de propriétét, 
TPour moi, quand je revenais de Paddän, E 
j'eus le chagrin de voir mourir en route Ra- 
chel, ta mère, dans le pays de Canaan, comme 


je» Sam G cf. L (lis. héébid "61à lu‘ äbädim). H : il les fit passer aux villes (?) ou : devant lui par villes e 


ou’ôt. H : dans la récolte. 


L. H: il dit. 
a'aprés G L. H : il annonça. et dit. 


ons annuelles en grains. L'existence 
est attestée par des documents 

ges historiques confirment 

depuis le nouvel empire (vers 1600 
sauf celles des prétres et (plus 

it la propriété du roi. Le taux de 
cinquième) n'est donné que par 
ordinaire pour époque et 

e se plaisait à attribuer à 

qui étonnait fort les 

et les frères de 

. d. Cf. note sur 
Be tombeau », par où il 


«il se rendit auprès de Jacob» G ef. L Manque en H. 


G. H aj. à la fin: et pour {que} vos jennes enfants fuient} à manger (es qui ne 
26. «un cinquième » S. H : selon un cinquième. 


30. à mon tombeau » cf. 50, #, H: leur tombeau. 48, 1. «on 


2. « 60 l'annonça.. en disant (lite. : 
7. Sam G S L : Paddan-Aram. € ta mère » Sam G. Manque en H. 
Mais 
sa caverne de Makpäla (ef. 4, 29:43, de P). 
re eu pr d'après E, Jacob ne fut pas enterré à Hébron : 
à Pétait “préparé un tombeau ailleurs (50, 5). k J. la x 
jou de miftd (lit) avec matt (bâton) a donné lieu à la e uc- 
tion eurieuse de G : « 11 se prosterna + ee cu 
 Héb, 11,0).  @- Cf. Hhavec 29,8, . 
He ch maison de Joseph» se mg en denx Ps 
qui devinrent les plus importantes en rs 2 on 
cenet la tradition nes Eee he. «4 
sur son Je de mort és de La. à Lars du 
d que les deux fs de 
RC issas d'eux seront 
rtage de Canaan, les groupes US 
Des des dans d'Éphraim et de Manassé. 





PR 


grand que lui 


le nom de mes Père 

et qu'ils multiplient abos” 

e » » 

à vit que son père à 

a 16 para 
main de son père 

d'Éphraïm sur SR 

dit à son père : & Pas 

: celui-ci qui est l'ainé 

ur sa tête, » 11Ma son 

le sais, mon fils, je 

era naissance 


était 
» Cela ln 


le 


; à un 
mais son frère 


: Sa Postérité 
de nations £, » 20 Ainsi 


disant” : € Qu'en Israël E 
nom dans les bénédic. 
te rende semblable 
assé. » Ainsi, il mit 


Je vais mourir, mais 
us ramènera dans Je 
jete donne, de plus 

i que j'ai enlevée 
‘épée et mon arck, » 


Jacob. Sa mort. 


ses fils. Ildit: PJ 
; je vais vous 
era à la fin des 


5; 30, 


GENÈSE 


Le premier 
[mais] 


€ par la dignité ex le 
b IMpétueux Comme les flots, 
tu es monté sur Je lit d : 


Prémier par la force: 


Wu n'auras 


2 : Pas la primauté 
7e e ti à . L 
alors j'ai déclaré souillée phéte 


Siméon et I 


Que mon âme n'entre pas dans 


que mon cœur ne si 


Ævi sont frères b, 


1 


a : où 
à Couche où tu étais monté 


€ 


leur conseil, 


€ joigne pas à 1 
» e 
Car, dans leur colère, ils ont tué 
et, dans leur €Mportement, mutilé des laureau 
Maudite soit leur colère, car s 


et leur fureur, 


elle à été violente, 


car elle a été cruelle ! 


Je les disperserai au milieu de Jacob 
je les disséminerai en Israël d, ; 


Juda, tes frères te loueronte; 


ta main saisit par la nuque tes ennemi 
les fils de ton père se k 
Juda est un jeune lion : 


Prosterneront devant toi f. 


tu remontes avec ta proie, mon fils! 

11 s'accroupit, il se couche comme un lion, 
comme une lionne : qui le fera lever ? 

Le sceptre n'échappera point à Juda 


et le bâton de commandement [ 


Jusqu’à la venue de son 
à qui les peuples obéiront. 
Il! attache à la vigne son âne, 
au meilleur cep le petit de son änesse; 
Il lave son vêtement dans le vin 


ne sortira pas] d'entre ses genoux £, 
dominateur#, 


et son manteau dans le sang des raisins; 
Le vin rend ses yeux plus noirsk, 


et ses dents sont blanches de lait. 


3 57,9; 108, 2.) 


» lis. hillaiti. H : tu as souillé. Le texte de l'hémistiche est trés incertain. « tu étais monté » G 8 T. H 1 il était 
(litt. : mon foie) » G (lis. kebédi). H : ma gloire. (Le foie, chez les Babyloniens, était considéré comme un des sièges de 
« se joigne » d'après Sam G (lis. péhäd). Ha le féminin. 8. 


uda » G $ L (?). H : Juda, 

» lis. môiel6. H : Silo (Jusqu'à ce qu'il vienne à Silo). 
doit avoir été, à l’époque de la con- e. Hébreu yédoukd. Allusion au nom de Juda 
t-être auparavant, la plus importante  (sehoudé); cf. 29, 35. Le mot suivant, «ta main» (sddkd), contient 
elle perdit de bonne heure la pré- une allusion pareille.  f. C'est la situation du temps de Da- 
dont les causes historiques sont incon- vid et de Salomon. où les ennemis extérieurs sont battus et où 

ici par une faute de l'ancétre patrony- 
14. G. Ha, la 


Juda a l’'hégémonie sur les autres tribus d'Israël.  g. Lit: 4 
i è ke agit d' d’emblèmes, que le sou- 
. b. De dignes frères. Les ses pieds. Il s'agit d un long bâton, orné ÿ 
bâkèm). H : ton nom. n à la ee ne Gen. S4(versionJ;  verain, assis, tenait entre ses genoux. À. Le mot est très 
mblez-vous ». H aj. ét . 


34), mais ici la conduite des deux frères incertain, ce qui rend le sens de la phrase fort douteux. 


souveraine. 


nt se rattacher 
la prépondérance 
la trouve p 
u chehèm, mot qui 
a traduit 6). 

, À. La tdi 
celle du ch. # 
est distincte. I 

e de Sichemi 

fils; elle est en 
tradition est 

de la cité can” 
à à da fin de 
Jittérature pro 
aine qu'envi 


On a traduit : leurs épées (ou 
de mariage) sont des instruments 
nt le premier mot, Jisent : « leurs 


» ou « leurs assemblées ». G a lu : 
* de leur destruction ».  d. C’est 
de leurs attaques déloyales contre 
‘de l'installation en Canaan, que les 
ñi furent presque anéanties ét que 


Les survivants de Lévi cessé- 
ère et finirent par se 

tribu nr restes de Siméon, 
ine, mais ne tardérent pis , 
dant Ton. 

e Juda (cf. cep ici comme 


plus sévèrement.  c. L'hébreu a ici  L'hébreu (voy. note critique) n'offre pas un sens acceptable. 


Les auteurs des versions grecque et syriaque ont lu iellé, ce 
qui signifierait « celui à qui » sous-entendu : le sceptre ap- 
partient (S; ef. Ëz, 21, 52). La Vulgate a traduit < celui qui 
doit être envoyé (télouah) », ce qui n'est qu'une correction 
du texte. On a proposé de lire « le pacifique (éälév) = es 
désiré (Se’1l6) » ou « son dominateur (môÿelé) ». Cette < 4 
conjecture nous semble la plus plausible (cf. Michée 5, é ve 
30, u). Le personnage annoncé est apparemment 1) pra À 
D'autres pensent qu'il s'agit de Nabuchodonosor, ie _ 
enlever le sceptre à Juda. Dans ce cas, la pensé Le 
regardée comme une glose récente. 1: me _ 7 
non le « dominateur »  J: La prospéri ur 
telle qu'on n'aura pas besoin de ménager nee 

a prodiguer le vin. k. C'est-à-dire ARE É 
Un éclat. D'autres entendent : sa vue 


le vin. 
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rist.  J, Allusion à la 
s la mer, ou peut-être 
qu n Run 





Des bénédictions d 


es cieux en 
des bénédiction: 


Des bé 


Qu'elles vienne: 


nt sur la 
sur le front 


Benjamin est un lou 
” le matin, 


du prince+ de 


GENÈSE 


haut, 


éternelles, 
Joseph, 
ses frères! 


tête de 


k P qui déchirec; 
il dévore une proie; 





le soir, il Partage le butind, 


e 4 ce sont les tribus d'Israël, au nombre 
estainsi que leur père leur parla, 
bénit chacun d'une bénédiction 


1 leur donna cet ordre : « Je 
réuni aux miens! : enterrez- 
pères, dans la caverne du champ 
dans la caverne du champ 
vis de Mamré, au pays de 
Abraham a achetée à Éphrôn, le 
nude posséder une sépulture. 
ù a enterré Abraham et Sara, 

t là qu'on a enterré Isaac et 
emme, c'est là que j'ai enterré 
np et la caverne qui s’y trouve ont 
B\de Hét'. » 3 Quand Jacob eut 
ses ordres à ses fils, il 
dans le lit, il expira et fut 





Funéraïlles de Jacob, Fin de 


50 l Joseph se jeta sur le visage de son J 
père, l’arrosa de ses larmes et le baisa, 
? Puis il ordonna à ses € 


d'embaumer son père, 
baumèrent Israël. « 
car tel est le 
mer/, Les É 


l'histoire de J oseph. 


sclaves, aux médecins', E 
etles médecins em- J 
? Cela prit quarante jours, E 

temps qu'il faut pour embau- 
Puens le pleurèrent pendant J 
soixante-dix jours #, 4 Quand les jours consa- 
crés à le pleurer furent écoulés, Joseph s'a- 
dressa aux officiers de la maison du pharaon! 
et leur dit : « Si vous avez quelque amitié 
pour moi, ayez l'obligeance de parler en ma 
faveur au pharaon, Dites-lui ‘que mon père 
m'a fait prêter un serment : Je vais mourir, 
m'a-t-il dit; tu m’enterreras dans le sépulcre 
que je me suis creusé au pays de Canaan. — 
Que l'on veuille donc me permettre de mon- 


ter [en Canaan] pour enterrer mon père, 


couché au-dessous (glose tirés de Dent. 53, 13 et qui trouble le rythme). 26. « des bénédictions des épis et des 
, (ef. gérèl Deut. 53, 14). H : les bénédictions de ton père ost rurpassé les bénéd, — Texte très incertain, 
e. Hdumens 
) tt. 


: de ceux qui m'ont conçu de tont temps. 
(litt. : à mes congénères) s lis. ‘emmag (ef. v. 31), H : à mon peuple. 
Ce 


K des gloses explicatives. 
la pluie et la rosée; de l'abime, les 
b. Hébreu ndzfr « consacré ». 
it signifier « prince » (cf, nézèr, 
bpoque de Gédéon, soit à celle qui 
y fut le centre du royaume du Nord. 
en 4 (ou naxiréen) d'entre ses frères. 
S tot anciens, un guerrier voué à la 
is de Yahyé (Samson). Tel fut le 
on de Joseph dés l'époque des 
3 EE pes 

encore dans la t 
des douze tribus est formé de 
qui sont de forme, d'inspiration et 
seulement ont la forme d'une 
jou d'une bénédiction (Dan, 
a bouche de Jacob. La plupart 
Mtemps où vivait le pote où 
, La sur Juda nous re- 
de Sal celle sur Joseph 
le schisme. Les autres mor- 
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23. « chacun » G 8 (lis. U "Ù an lieu de" ‘alèr 


30. « a nchetée » G qui ajoute : 
50, 4. « en ma faveur » G. Manque en H. 


x su nt l'époque des Juges ; quelques-uns rappellent 
RUES TR ÉR pes RE UE 
tallation en Palestine (Siméon, Lévi), Il est donc très probai : 
que ces antiques dictons n'ont pas été composés par un & 
poête et qu'ils ont êté puisés par 3 dans la tradition ME 

€. CH. note sur 25,8.  J. Quoique P ne ours à 
répétitions, il y a lieu de penser que le texte des v. Le 
surcharge par les copistes (cf, les petits PA: gr | 

errement de Rébecea et celui de Léa n'ont pas En 

t À. Ce verset, perte, manqué dans le VOPE UN 

dition d'an Le d x At . Le É + ieaben 
dentiques 

Jy étaient à À pl de trente jou d'après Dindor, roles 


Égyptiens 
durait 
pee ARE quelques ner marier _ 
Den 1,1 M0. LU ne ve pe le we 
MM doute parce que la présente L 
maison le rend impur (ef. Esth. 4, 2). 





lui avons fait! 

« Avant de 

e a donné cet 

; Aoseph: Ah! pardon, 
de tes frères, tout le Mal 
- Veuille donc NOUS par. 
Hime; à nous qui servons [anse 
aussi] 
père de » Joseph pleura, en les 

si. 18Ses frères Vinrent J 
devant lui, en disant : 

nésclavesc, » M Joseph E 

Oyez Sans crainte : ai-je Je 

ér à Dieu dP 2% Votre des- 

‘du mal, mais le dessein 

h faire sortir du bien : j 

réalisé aujourd'hui, san. 

e nombreux. 2 Soyez 

je pourvoirai moi-même 

c'et à celle de vos jeunes 

| ola en leur Parlant 


» 16 Is 
Mourir, 


Ordre . 


ru 


ura en Égypte, ainsi que la J 
&. Il vécut cent dix ans. 
PÉphraïm jusqu'à E 
Dé même, les fils de 
quirent sur les ge- 
ph dit à ses frères : 


VOus visitera et 
PayS-ci au pays qu'i 
} à Téaac et à JacobE, » 
enfants d'Israël : 

a; émportez d'ici 

1 Joseph mourut, 
ï uma, et il fut 


Égypte. 


aprés qu'il eut envorre 
Le Fi H : Ses frères 
oi } génération, 


+ 


de leur faute. Il 
é de famille, u 
munauté de reli- 

Le d substituer ma 
ment Pintention 
ec un sens 4S€Z 

des années de 
e sur 48, $. HA 
avaient ainsi 


_ 





' EX 


LA DÉLIVRANCE D'ISRABL (1-15 


du peuple en Égypte. 


noms des enfants d'Israël 
us en Égypte avec Jacob, 

un sa famille : 2 Ruben. Siméon, 

a 3lssacar, Zabulon, Benjamin, 
is Gad et Acher. 5Les per- 

e Jacob étaient au nombre de 
tout. Joseph était déjà en 

h mourut, ainsi que tous 

@ cette génération.  7Puis 
furent féconds et foison- 

1 lièrent et augmentèrent 
tellement que le pays en fut 


sur le trône d'Égypte un 
e Savait rien de Joseph. 
le: « Voici que la popula- 
Msraël devient trop nom- 
“puissante pour nous. Eh 
leruseavec elle pour l'empécher 
r'elle pourrait, s'il nous sur- 
se joindre à nos ennemis 
8,etsortir du pays. » On 
Israël des chefs de corvée 
ir les labeurs qu'on lui im- 

Le 
"pour le pharaon. les villes 
nentde Pitom et de Ramsèse. 
ablait, plus il multipliait 
de sorte que les Égyptiens 
Sd'Israélenaversion. l’Les 
j les enfants d'Israël à 
Wet leur rendirent la vie 
 corvées : fabrication 

»* 


oc. 





DE 


2) 


de Mortier e: ; ‘A 
; er et de Wavaux de tout E 
Senre dans les champst; 


Frs lontes corvées qu'on » 
leur IMPOSa tyranniquement. 


briques, 


Le roi d'Égypte s'adressa aux accou- E 
on A 
Does FA noet Chiphua et l'autre 

? (Quand vous accou- 
cherez S femmes des Hébreux. faites bien 
atlention pendant le travaile : si c'est un 
Sarçon, faites-le mourir; si c'est une fille, 
qu'elle vive. » 17 Mais les accoucheuses crai- 
goirent Dieu; elles n'exécutèrent pas les 
ordres du roi d'Égypte et laissèrent vivre les 
garçons. 2% Ainsi le peuple augmenta et 
S'accrüt considérablement. 8 Le roi d'Égypte 
fit alors appeler les accoucheuses et eur dit + 
« Pourquoi avez-vous agi de la sorte et lais 
vivre les garçons? » l°Le 
répondirent au pharaon 
femmes des Hébre 
Égypüennes..… 
l'arrivée de la 


accoucheuses 
: « C'est que les 
< ne sont pas comme les 
.d, elles accouchent avant 
ge-femme. » Dieu fit du 
bien aux accoucheuses", {let parce qu'elles 
avaient craint Dieu, il leur donna une pos- 
térité, 

2 Alors le pharaon donna cet ordre à 
tout son peuple : « Tout garçon qui naïtra 
aux Hébreux, jetez-le dans le Nil, mais lais- 
sez vivre toutes les filles. » 


Naissance de Moïse. 


2 ‘Un homme de la tribu de Lévi s'en 
vint alors prendre pour femme une fille de 
Lévi. ?Gette femme devint enceinte et donna 


Sam G. Marque en H, 2,1. «une fille» 
L is ent. 22, « aux Hébreux » Sem 
Sam GS L (lis. tigrd’énou). H : si survenat 

+ 6, 2). 


11 vers 1300 ue LS 

S éclat aujourd'hui Tell el- 
dut le Nil à la mer 
layant pu servir de dépôts ont 
(égypt. Per Ramsès, mai- 

trouvé un peu a ro, à Tell 
choses, du travail d'irriga- 


jt. : sur les deux meules ou 
ji tionné Deut. 11,10.  c. Litt. : sur 

Es Vi ‘ahnagim) sur ls deux pierres, terme qui er LA 
Let ent Je siège spécial sur lequel se SRE ed 
Daniel en Égypte, les femmes en couches. AS 
Er ILE re 
dat ss 13, où il parait bien mieux à sa place. 
ee 





4 È EXODE 
ent; il dit à celui qui avai Avec Abraham, avec Isaac et ae 
Cort: el avec 


mme frappes-tu ton compagnon? Dieu regarda les enfants d'Israë] 4 Cri des enfants 
ir caché, ellé prit Cet h ie] répondit : « Qui t'a a. x oïse faisait paitre Jes brebis à & jai vu lo 
qu' nduisit F« se sur nous? Songes-tu à me | ( père, prêtre de Madian, Un : À 
l'enfant et la comme tu as tué l'Égyptien? » Mois nel it mené le troupeau au delà du 
larive du Nil p t se dit: « Ainsi donc, la chose se 20 l a à la montagne de Dieu «4 : d'Israël 
à quelque dis- | L ce qui s'était passé, le Bis. 2L'ange de Yahvéc Jui ak Moïse répondit à es dé re 
faire mourir Moïse. Mais lamme [qui sortait] du milieu d'un Te aller vers le pharaon et se ER 
Au pharaon et : Far J zarda, et voici que le buisson di Fo les enfants d'Israël? » UE Dieu 
di né; il s’assit près du à es consumait pas, 3 Moïse se De a serai avec toi, et voici le signe pie) 
is me détourner de mon chemin Oran mA que c'est moi qui Lai envoy a 
avait sept filles, v # mecs Sxtraordinaire [et vous Un fait sorür le peuple d'Égypte, R 
et remplir Jes He? usson, ne se consume EU Sur cette montagne, » 
r les brebis de leur bare vit qu'il se détournait de son 13 
étant survenus, les chas. regarder [de plus près] Et Moïse dit à Dieu 
se leva, prit leur défense du milieu du buisson‘, disant : ah Hi vers les enfants d’ 
Ouai elles Frère L, » Celui-ci répondit : « Me vers Lg 2 de 
leur père, il leur dit : s il dit : « N’approche D k Re me demandent quel est 
EE bonne tie ales de tes pieds, car le lieu £ LE + sa Tépondraije? » M Dieu dit 
répondirent : « Un t un sol sacré. »  6Puis il ajouta : « Tu ré ses QUI JE suis, » Puis il 
n dues contre les ber- pu le Dieu de ton père, le Dieu Con Je mue es ras aux enfants d'Lrabl « 
de l’eau pour nous en le Dieu d'Isaac et le Dieu de Ja- 15 Dieu dit Les $ re Vers vous. » 
boire le bétail. » 20]] > cacha le visage, car il n'osait ainsi aux enfants d'Isra PRES ME R 
t-il? Pourquoi donc ds sur Dieu. 
homme? Invitezle à 
oïse consentit À 
qui lui donna en 
2Celle-ci eut un 


as aël : C'est YAHvÉ, le 
ds su s ieu de vos pères, le Di é 
«J'ai vu, j'ai vu la détresse TE EE 
nom de Guerchom, 
un hôte sur une 


Dieu d'Isaac et le Di i 

s a ieu de Jacob, qui m'a 

qui,est en Egypte, et j'ai en- envoyé vers vous. — C'est là mon à ur 
que lui arrachent ses oppres- à 

Mo or 

rx" 


2, :5-8, 17 
d Israël est 


venu jusqu'à moi 
Ppression qu À 


k ; 

1e les Égyptiens 
mi donc, je t'envoie 
U feras sortir d'Égy 

les enfants 8ypte 


y 


ni 


su Quand j'irai E 
Israël et que je 
VOs pères m'a envoyé 


l'éternité; c’est ainsi qu’ * 
k qu'on devra m'invoque 
nnais ses souffrances. $C'est d'âge en âge. se 
descendu pour le délivrer 

tiens et pour le faire 


ys-là, dans un bon et vaste 
qui ruisselle de lait et de 


; 64«V : 
Msien de Maïs apr  U Va, rassemble les anciens J 
du peuple et du pharaon. * : . > 

É d'Israël, et dis-leur : Yahvé, 


qui le Dieu de vos pères, m'est apparu, le Dieu 
habitent les Cananéens, les d'Abraham, d'Isaac et de Jacob. 11 m'a dit : Je vous 


oréens, les Perizzites, les Hiv- ai visités, [je me suis rendu compte de] ce 
9Maintenant le qu'on vous a fait en Égypte !’et j'ai dit : Je 
bablement incomplète et altérée : H: comme un signe. 1. On tradui 


Âge» 


ips-là, le roi d'É- 
-Les enfants d'Is- P 


tud ; poussèrent 
usqu’à Dieu, 
ieu entendit 


U vint de son 


à Tothor (Jéthro) leur 


r 


il se fit connaître à eux. La phrase pri- 
yérd” ’élôhim lemôéé « et Dieu ap- 

à introduire 6, 2 et ss, suite du 

nom de montagne de Dieu lui est donné 
ne connaît pas encore le caractère sacré 
ecs (A; B) ont simplement : «au mont 
de la montagne sainte dans les do- 
note sur Gen. 16,7.  d. Il s’agit 
nom  (senè) était probablement mis 

ä, que la montagne de Dieu porte 

. e. Raccord avec J : E ne parle pas 
déchaussait avant de pénêtrer dans 

de peur d'y apporter les souillures du 
t maintenue dans l'islamisme. 
ippliquée occasionnellement à 
ër un pays plantureux : 

les produits les plus ap- 

cette formule serait une 

miel qui quet ae 

annoncé manque dans le texte 

saurait être considérée 


t généralement : « Je suis 


celui qui suis », par où lon entend : « Je suis celui qui pos- 
sède l'existence par lui-même » ou « celui qui est à toujours » 
(de là la traduction : l'Éternel) ou « celui qui est avec toi », ete. 
Mais cette traduction est inadmissible : la construction gram- 
maticale serait aussi incorrecte en hébreu qu’en français. L'ana- 
logie de phrases comme : Je prends en pitié qui je prends en puié 
(Ex. 33, 19), Je dirat ce que je dirai 
16,233 1 Sam. 23, 15; 2 Sam. 15,203 2 Rois 8, 1 — indique 
clairement que le sens de la réponse de Dieu est celui-ci : « Je 
refuse de faire connaître mon véritable nom (de même Gen. 


32, 2; Jug. 13, 
trable, qui ne 


nommer. » Le terme Je suis — 
(bébr. Yahvé) — m'est, 
par lequel Dieu veut bien 


1, 15); je suis un 


(Ëz. 12, %)—cf. Ex, 4, 183 


Être mystérieux et impéné- 


permet pas à l’homme de le définir et de le 


les Israélites diront : « Il est » 
d'après E, qu'un nom conventionnel 
se laisser désigner, mais qui n'ex- 


prime pas le fond de l'essence divine. Cette explication de E ne 
nous donne sans doute pas le sens 
qui, avant de désigner le Dieu d'Is 

, d'une divinité de la nature 


11 pouvait signi 
tomber », etc. 


fier : « Îl souffle » 
j. IA s'agit dés 


primitif du mot « Yahvé », 
raël, était le nom, À ce qu'on 
adorée chez les Madianites. 
où « I détruit » on € Il fait 
chefs de clan, des cheïkhs. 


1ô 





PTE 


OR 


LE 


» J1 mit se main dans son soin 
“retira, elle était lépren” 
de la neige. 


main dans ton sein 


. ) 


son sein, et lorsqu'il l'en 
enue comme [le reste 
ne t€ croient Pas et 

voix du premier Signe. 


, ils 
u second. S'ils ne se H 
ncre même par ces deux 


it pas, tu prendras de 


5 


À 


EXODE 


our de Moïse en Égypte. 
 } 


se s’en retourna chez Je 
beau-père, et lui dit 
rauprès de mes frères en Égypte, 
is sont encore en vie. » Et Jéthro 
vu Va en paix. » 
it à Moïse en Madian : « Va, 
gypte, Car tous ceux qui en 
wie sont morts. » % Moïse prit 


cson fils, les fit monter sur un âne 


thro, 
5 © Laisse. 


MOntagne de Dieu 
Connaitre à aron toutes 
Yahvé l'avait cha: 
Signes qu’il Jui av 
3 Moïse Partit ay 


ec Aaront, et ils 


: rt 
Yahvé avait dites à Moïse: 
Signes en présence du peuple; 


ple crut. Quand ils ent di 
> endirent 


4,18-5,; 
» Î le baisa, 28 Moïse fit 


les paroles que 
rgé de redire et tous les 


ait ordonné d'accomplir, 






Paroles que 
; il accomplit les 
et le peu- 





1 au pays d'Égypte. Moïse prit 
bâton de Dieus, 21Et yahye 
Mu te mets en route Pour re- 
pte; eh bien! tous les prodiges 
onné le pouvoir de faire, tu les 5 Moïse «& Aaron/ 
evant le pharaon. Mais MOI auprès du pharaon et lui dirent : « Ainsi E 
son cœur, et il ne laissera pas parle Yahvé, le Dieu d'Israël : Laisse all 
*2Qu diras alors au pharaon : mon peuple, pour qu'il célèbre u fes en 
# 6 une fêtes en 
2 Israël est mon fils Preé- mon honneur, dans le désert. » 2Mais le 
Vavais dit : Laisse aller mon pharaon répondit : « Qui donc est Yahvé 
Pour que je doive lui obéir en laissant aller 
Br. Eh bien! moi, je vais faire Israël? Je ne connais pas Yahvé, et je ne 
remier-né. » laisserai pas aller Israël.»  31ls dirent : « Le J 
betr Dieu des Hébreux s'est présenté à nous. 
Laisse-nous aller à trois journées de marche 


SRE raconter que 
avait Visité les enfants d'Israël et 
ait eu égard à leurs sc 


ouffrances, ils 
èrent et se Prosternèrent. 


qu'il av 
s’'inclin 
10 Moïse dit à Yahvé : « Ah! J 
s je ne suis pas doué 
lai pas été dans le 
pas devenu depuis 
1 serviteur, Car j'ai la 
le pes: ntes. » 'Yahvé Jui 
: ac nn une bouche à 
nuet, sourd, boiteux ou 
oi, Yahvé? BVa 
tu parlerasd, 
tu devras dire. » 
!Seigneur, envoie R 
ais pas moi]! » #Alors 
ah D rs: contre 
*ÿ) at- ‘pas Aaron, ton 
il parle fort bien. 
nt à ta rencontre, 
Ir sera dans la 
s les paroles 
avec toi et 
ez, et je vous 
faire. 16C’est 
r toi devant le 
e, et tu seras 


La première démarche auprès du pharaon et ses suites. 


se rendirent ensuite 


me serve, — et tu as refusé 


Cours du voyage, pendant 
>mocturne, Yahvé attaqua dans le désert. pour offrir des sacrifices à 
itäle tuer. Séphora prit  Yahvé, notre Dieu, de peur qu'il ne nous 
achante, coupa le prépuce frappe par la peste ou par l'épée. » 4Le E 

Mtoucha les parties de Moïse, _ roi d'Égypte leur dit : « Moke et Aaron, pour- 
res bien pour moi un époux quoi voulez-vous libérer le peuple de son 
tVahvé le laissa. Elle avait travail? Allez à vos corvées! »  5Le pha- J 
poux/cle Sang » en parlant de la  raon dit : « Cette engeancet n'est déjà que 
oh - 


trop paresseuse, et vous voudriez encore in- 

t terrompre ses corvées! » 
6Le pharaon, le jour même, donna cet 
ordre aux inspecteurs établis sur le peuple 
et à ses surveillants! : « 7 Ne livrez plus, comme 


D Aaron : « Va à 
e de Moïse au désert. » 
ant rencontré Moïse à la 


RQ au &'U es 6. He 0 me (pi 18 00 8, 8. à patins » (ln, pin) 
ah 


ï ï . Jos. 5,2,3; 24, 
Da araes D'apéss (Uu M Pacéue La vocation de Mobe (3) dalle 
ment: net ml ns J, placée au cours du voyage de retour es 4 
ee D cuéme sens  %); car 4, 19 semble être la suite de 2,2%, e. 'introduc- 
Le +" 0h c. aies pour tion d’Aaron dans ce récit (4, 14-16, 27-30) es ad 
à Récit Ton obécur parce que teur. D'après Jet E, ce devait Re Cm 
à rté, On pourrait l'expli- mettait le message divin et DT » 
a re, FR ee EE mt Miles es 
in rs» U Un at pe : Les: {v. 2), son nom a été simple- 
pa D rt = M outée ge Probablement la Pique.  h. Lite à le 
PL ris, À. D'après les v M, 15,19, 
r troduetion du pays, terme de mèpi ee 
re à surveillants » étaient des Israélites responsables 
Métoobetslon _ D. vail de leurs frèrés et non pas, comme les « inspecteurs », 
it de des enfants. 
nus s'était maintenu (en des représentants du pharaon. 


Ex. 32, 24; 
E Je l'arche. 
l'indication de 
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LL 


de chez le pharaon, ils 


à renco 
t Aaron qui les attend > 


tient, I 


1 « Que Yahvé vous reg 


s 
arde, et 
4 Vous nous avez rendus oc | 


lieux tu 


à ses serviteurs, et vous avez Mis 
mains une épée pour nous tuer, 
tourna de nouveau vers Yahve 
neur, pourquoi as-tu fait du mal 
pourquoi m'as-tu Envoyé 
je me suis rendu auprès du 
Jui parler € ton nom, il mal. 
», ét tu n'as nullement délivré 
s.  lYahvé répondit à Moïse. 
oir ce que je ferai au Pharaon : 
‘uné main forte, il laissera partir 
1; contraint par une Main 
éra [même] de son Pays, » 
té 
“dur: dl vocañon de Moïsei, 


1 parla à Moïse, I lui dit: P 
is Yahvé. 3Je suis apparu 
et à Jacob comme f] 
@ ne me Suis pas fait con- 
mon nom de Yahvé, 4 Moi 
avec eux, promettant de 
S de Canaan, ce pays où 
nme étrangers/, 5 j'ai en- 
* des enfants d'Israël 
ns; et je me suis sou- 
ce: 5 C’est pourquoi dis 
1 Je suis Yahvé; je vous 
ré vous délivrerai de 
imposent les Égyp- 
je vous affranchirai 
ons de ma justice. 
peuple; je serai votre 
1é je suis votre Dieu, 
soustraits aux COr- 
ferai entrer dans 
> donner à Abraham, 
en donnerai la 
» ? Moïse rapportä 
CORRE 


D ouh se Sam G.H:hire 
5 


de P, parallèle à 
de Le Pévéaon 


re “ 
qui avait été 





. 


L 


Ë € Va, parle au pharaon 


De 


LL: 
É 


EXODE 


aux enfants d'Israël, Mais ils ne 

pas, parce qu'ils avaient l'âme 
leur dure servitude. 

Yahvé s'adressa à Moise 


» en ces 


« äu roi 
pour qu'il laisse sortir de son pays 
d'Israël 4, » 12 Moïse Prit la parole 


avé et dit : « Les enfants d'Israël 
pas écouté; comment le Pharaon 
t=il, moi qui n'ai pas la parole 
- BYahvé parla à Moïse et à Aaron 
onna d'aller trouver les enfants 
le pharaon, le roi d'Égypte, afin 


tir les enfants d'Israël qu pays 


4 Voici leurs chefs de famille. 

Fils de Ruben, premier-né d'Js- 

ok; Pallou, Heçrôn et Karmi; ce 
clans de Ruben. 

dé Siméon : Yemouél, Yamin, 


Makin, Çohar et Chaoul, le fils de 


le; ce sont là les clans de 
Li 


les noms des fils de Lévi, classés 
ogique : Guerchôn, Qchat et 


a durée de l'existence de Lévi fut 


pt ans. 17 Fils de Guerchôn, 

: Libni et Chimeï. !$ Fils de 
Yicehar, Hèbrôn et Ouzziél, 
ivie de Qehat fut de centtrente- 
de Merari : Mahli et Mouchi. 


les clans des Lévites, classés par 


prit pour femme Yokèbed, sa 
a Aaron et Moïse. La durée 
nram fut de cent trente-sept 
char : Coré, Nèpheg et Zikri. 

: Michaël, Elçaphän et Sitri. 
Élichèba, fille d'Amminadab 
hôn, qui lui donna Nadab 
et Itamar. 2 Fils de Coré : 


6, 10-7,; 
Assir, Elqana et Abiasaph 2e 
milles des Corbites, 25 lé 
Pit pour femme une des 


sont là les fa- 
azar, fils d'Aaron. 


xd s filles de Pouti él, 
Qui lui donna Phinées, Tels sont les chefs 


des fami bviti 
sie évitiques, classés par clans, 
rest ce 
tés 2 cet Aaron et ce Moïse à qui R 
V « Faites sortir du pays 


2 ait dit : 
"Égy ; é 
ee Pte les armées des énfants d'Israël. » 
“€ Sont eux qui Parlèrent 
» Pour faire so 


nr d'Égypte au pharaon, au 
l'Égypte; [c'est] 


rür les enfants 
ce Moïse et cet 


d'Israël de 
Aaron. 


Man mé qe dora #Le jour où Yahvé parla à 
Moïse an pays d'Égy 

v > # . . 6ypte, 

#Yahvé dit à Moïse : « Je suis Yahvé; dis au 

tout ce que je te 

dit devant Yahvé : « Je 

cile; comment le pharaon 


Pharaon, au roi d'É gypte, 
dirai, y Et Moïse 
n'ai pas la parole fa 
m'écouterait-il? » 

7  !Yahvé répondit à Moïse 
vais faire de toi un dieu 
Aaron, ton fré 


t « Voiss je P 
pour le pharaon, et 
re, Sera ton prophètee, 2Toi, 
tu lui diras tout ce que je t'ordonnerai: et 
Aaron, ton frère, parlera au pharaon, pour 
qu'il laisse sortir les enfants d'Israël de 
son pays. $Mais j'endurcirai le cœur du 
pharaon et je ferai des signes et des pro- 
diges en grand nombre dans le pays d'É- 
gypte. ‘Le pharaon ne vous écoutera pas: 
alors je porterai la main sur les Égyptiens/ 
et je ferai sortir mes armées, mon peuple, 
les enfants d'Israël, du pays d'Égypte, par 
de grandes manifestations de ma justice. 
5 Les Égyptiens sauront que je suis Yahvé, 
quand j'étendrai la main sur eux et que je 
ferai sortir du milieu d'eux les enfants d’Is- 
raël. » 6Moïse et Aaron obéirent : ce que 
Yahvé leur avait ordonné, ils le firent. 7Or 
Moïse était âgé de quatre-vingts ans, et 
Aaron de quatre-vingt-trois ans, lorsqu'ils 
parlèrent au pharaon. 


+ tu diras. « pour qu'il laisse » G L (lis. wliallah, ef. 6, 1). H < et il Isissera, 


t réclamer d'emblée la libération 
te d'un sacrifice.  b. Litt. : 
e. Ce morceau, extrait 


de Moïse avec 
Mann 
Sets.  d. Cette généall 
npté que quatre générations pour 


jour en te, cadre mal avec Ex. 12, 46 (de 
ie #< _ ans (ef. Gen. 15, 15 : 400 ” 2 
ude). Peut-être la liste était-elle re _ 
ul et l'a-t-on raccourcie pour l'harmoniser avec ps. = 
16, e. D'après 4, 16, Moïse doit jouer le rle us _… 
is Aaron parlant devant le peuple. Lei, — 
Ce Moïse est appelé à jouer le rôle ve 
le P'éaron serait le prophètes PR AE 
Mères plaies selon P + pustles et mort des pren KE 





EXODE 
vais infester de grenouilles tout : s 8, 3-14 
et elle se changera en sang<. ISLes Poissons y res. °Le Nil foisonnera de gre- Mn LE pharaon, Voyant qu'on le 
sisact Je Nil périr nt, le fleuve des Men sortiront pour envahir {a Œ ie Fespirer, Per au es 
ï « éprouveront Chambre à coucher, ton lit, Jes de néon. TMe Yahvé l'avait annoncé, p 
une répugnance invincible à boire de son »s serviteurs et de ton peuple, tes 2 Moïse et Aaron, 
eau. » apbenths az + “huches. {Les grenouilles monte- 16 y: | 
| Yahw à Moïse: « Parle ainsi à p unton peuple et tous tes servi. mt, | YAVé dit alors 
ds tonbâton et étends ta main be PNR 
eaux des Égyptiens, sur leurs fleuvess itrà Moïse : « Parle ainsi à Chai, ou : ; 
rs canaux, surleursétangs et tous leurs ta main, avec ton bâton, sur d'fe rs pr 
0 que ces eaux deviennent du r les canaux et sur les étangs, flagaalle < , “Aaron étendit la main avec 
— Ainsi il y aura dusang dans tout le er les grenouilles sur la terre sière de : énait]son bâton et frappa la pous- 
d'Ée isque dans les vases de bois 6Aaron étendit sa main sur les ques Le Mon se changea en mousti- 
erre: »2Moïse et Aaron agirent selon le, et les grenouilles monté-  Jes + os sg Sir les hommes et sur 
HMoïse]leva son bâton E juvrirent tout le pays. 7 Mais les RS 
a l'eau du Nil, sous les yeux du pha- - 


St la poussière de la terre 
Se Changea en MOustiques dans le pave d'é 
es S ays d'E- 
8 bte l'eau d n autant par leurs Sorti-  gypte tout entier. SLes hgdé à kr 
es serviteurs J 1 du onter les grenouilles sur la autant par leurs sortilègess , 
ange" 21 Les poissons qui J pu 1e 
k t; le fleuve devint 


A BeS; mais [quand ils 
| SsSayérent de] chasser les Moustiques, ils ne 
< D fit appeler + pm _… et Je purent pas : ainsi les moustiques restèrent 
| auprès de Yahvé, pour 

alors du Sang dans P ue 


sur les hommes et sur les bestiaux, 19Les 
Mais les magiciens : enouilles de moi et de mon magiciens dirent alors au pharaon : « C st 
it par leurs sortilèges, el erai aller le peuple pour le doigt d'un dieu 
n resta endurci : comme acrifices à Yahvé. » ® Moïse 


1» Mais le cœur du pha- 
Taon resta endurci, et, comme Yahvé l'avait 
lécouta pas Moïse 
se“détourna et E 


annoncé, il n'écouta pas Moïse et Aaron. 
»S@ SOUCIET non 


à Moïse : « Parle 


TON : Etends ton b 
Poussière de Ja terre : 


à 
4 Aaron äton 


elle se 


ans tout le pays 


on : « Indique-moi pour 
IS mes prières pour toi, 


urs et pour ton peuple, je a ta ms. 7 Yahvé dit à Mofse : « Léve-toï de J 
les Égyptiens J MYahvé d'éloigner les gre- , 


trouver de 
ient plus boire 
ula sept jours, 

er 
j Moïse : « Va 
x et dis-lui : 
haller mon peuple 


On matin, présente-toi devant le 
e tes demeures, de sorte pharaon €t, à l'heure où il sort pour se rendre au bord 


plus que dans le Nil de l'en’, dis-lui : Ainsi parle Yahvé : Laisse 
», dit-il. Moïse reprit : «Il aller mon peuple, pour qu'il me serve, 21Si 
désir, afin que tu saches tu ne le laisses pas aller, j'enverrai des taonss 
omparable à Vahvé, notre sur toi, sur tes serviteurs et sur ton peuple, 
ouilles s’éloigneront de toi et sur tes maisons! : les maisons des Égyptiens 
"de tes serviteurs et de en seront remplies, et même le sol sur lequel 
restera que dans le Nil.» ils se trouvent. 2 Mais en ce jour-là, je ferai 
le lais- Aaron eurent quitté le pha- exception pour le pays de Gochen, où habite 
De" " à Yahvé au sujet des gre- mon peuple : là, il n°y aura pas . ge : 
; e je suis Yahvé au milieu 
et leurs canaux » : ait affligé le pharaon. afin que tu saches que je su ira 
. démandait Moïse : les du pays“. ?J'établirai ainsi une distinctio 
less à de aple. C’est de- 
aies; à E, quatre; à dans les maisons, dans entre mon peuple et ton peup dons 
w Où à nSles champs. 4On les en- main que s’accomplira ce signe. » à LT 
où rod D fit comme il l'avait dit. Une multitude de 
Dm 6, 1: Mmonceaux et le pays en fit 
étendue mis- » + u à où ou pauple 9. c Indiquemol » dupe 
More Dee nec TS IE cv ENV UE 
: , j $ sta k FE v, 26 9, 46 * 
Fa D" nie St iene. 23. « une distinetion » 6 S L (ls. pelout, 
5 , : k ; 
composition de 
à l'eau du 


x . t-être qu'une variante 

h } L ina, 60006; .Cotté plie nest per ES nn, 

tre faut-il \ fait pulluler les grenouilles @ de la précédente. _f. =] Re primitivement au 

Ja tradition sans doute, ici : « il ne jon 1. ge Ces mots se wouvaient peurétre pau een ne 

l, à son delta. ; 8, #4: 9,7 ce. L'invasio %, après « ton peuple ». On pour suis au milieu du 

jh, Dans omne, l'inondation du Nil. g Ton dl tu saches que moi, Yahvé, je 
L4et d ‘ ot hébreu es! 
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lies ec celui des Égyptiens : rien 
de ce qui appartient aux €nfants 
\ xa le moment, en disant , 
alisera cette menace dans 
6Et Yahvé réalisa cette Menace 
lendemain : tout le bétail des Égyp- 
rit, mais du bétail des enfants d'Is- 
ie succomba, 7 Le Pharaon 
, et l'on constats qu'il 
bête des troupeaux d'Is. 
raon persista dans son obsti. 

1e laissa point aller le peuple, 





dit à Moïse et à Aaron :P 
ez de la suie de fournaise 
et.que Moïse la lance 
du pharaon. ‘Elle 

re qui couvrira tout le 
produira, sur Jes 
inflammation s’épa- 

dans tout le pays d'E- 

de la suie de four. 

nt devant le pharaon. 
ciel, et il se produisit, 
une inflammation 

Les magiciens 

nt Moïse, à cause de 

les avait atteints, 
12Mais Yahvé en- 

on, et celui-ci, comme 
Moïse, n'écouta pas 


Se Lve-toi de J 
n,présente-toi devant le 
Pa parle Yahvé, le 
» aller mon peuple 
r, cette fois-ci, je 
es mes plaies, 
peuple, afn 
comparable 
rais pu, dès 


aurais dis- 
subsister, 


fn de te montrer ma 
iron célèbre mon nom 





Puissance, et 


Par toute 
"Si tu mets encore obstacle 


le, !$sache que de ain, à pareille 
je ferai tomber une averse de grêle si 


n'y en à point eu de semblable 


la ter- 
au départ 


Ypte depuis que ce royaume a été fondé 


ur: M Fais donc mettre à l'abri 
tout ce que tu as aux champs, 
hommes et toutes les bêtes qui 
ut aux champs et qui ne seront 
$ à la maison, seront atteints par 
bpériront. » 2 Ceux d’entre les ser- 
pharaon qui craignirent la parole 
mirént aussitôt leurs esclaves et 

à couvert dans les maisons, 2 Mais 
ne prirent point à cœur la parole 
émlaissèrent aux champs leurs escla- 
leur bétail é. 
avé dit à Moïse : « Étends ta main 
ciel, et qu'il grêle dans tout le pays 
ur lés hommes, sur les bêtes et sur 

bes qui croissent dans les champs 
gypte. » 2 Moïse étendit son 

lé ciel : alors Yahvé produisit des 

svét de la gréle, et le feu [du ciel] 
sur | Yahvé fit tomber des 


grêle (des éclairs incessants 
bla grêle) si violente qu'il n'y 
eu de semblable dans le pays 
ns; depuis qu'ils formaient une 
à grêle frappa, dans tout le pays 
t ce qui se trouvait dans les 
hommes et les bêtes; elle 
s les herbes des champs et 
rbres de la campagne. #Le 
en, qu'habitaient les enfants 
exempt de grèle. 


nù fit appeler Moïse et Aaron et 

Cette fois, [je reconnais que] je 
le» C'est Yahvé qui a raison, et 
nous avons tort. # Inter- 


Manque en H. 4. « dans le pays des Ê. 
En Mines mile de in 
x À ji 
5 la suite du récit et qui 
à l'extermination des premiers-nés 
ù être une addition. 
nu le bétail des Égyp- 
au récit de J, d'après lequel 
à succombé à la peste (9,6). 


EXODE 


9, 17-10, 5 
cèdez auprès de Yahvé : 
et de gréle! 


assez de tonnerrec 
Je vous laiss 


erai aller: vous ne 
lui répondit : « Dès 
ville, j'étendrai mes 

© Tonnerre cessera et il 

DR fat re afin que tu saches 
“TIENt à Yahvé, 50 Maïs toi 


et tes serviteurs. : 
© Sérviteurs, je Le Sais, vous ne craindrez 
PAS encore le Dieu y 


. ahvé. » Le tn ee l'orge 
urent détruits, parce que l'orge était en épis et Le lin en 
Parce qu'ils sout tardifs 4, 

33 Moïse. av: x 
fes Moïse, 2Yant quitté le pharaon, sortit de 
a ville; il étendit les mains vers Yahvé : 
alors le tonnerre et la grêle S’arrêtèrent, et 


la pluie cessa de se répandre sur la terre. 
#Mais lorsque le 


ù pharaon vit que la pluie, la 
grêle et le tonnerre avaient cessé, il continua 
de pécher et Persista dans son obstination, 


lui et ses serviteurs. 3 Le cœur du pharaon E 
restä endurci, et il ne laissa point aller les 


enfants d'Israël, comme Yahvé l'avait fait R 
annoncer par Moïsec, 


(O lYahvé dit alors à Moïse : « Va J 
trouver le pharaon, car je l'ai R 
fait persister dans son obstination, lui et ses 
serviteurs, afin d'accomplir mes signes au 
milieu d'eux. 2C'est aussi pour que tu R° 
racontes à ton fils et À ton petit-fils ce que 
j'ai fait aux Égyptiens et les signes que 
j'ai accomplis au milieu d'eux, et que vous 
sachiez que je suis Yahvé. » Moïse « J 
Aaron/ allèrent donc trouver le pharaon et lui 
dirent : « Ainsi parle Yahvé, le Dieu des Hé- 
breux : Jusques à quand refuseras-tu de t'hu- 
milier devant moi? Laisse aller mon peuple, 
pour qu'il me serve. #$i tu refuses de le lais- 
ser aller, je vais, dès demain, faire venir des 
sauterelles sur ton territoire. ÿ Elles couvri- 
ront la surface de la terre, tellement qu'on 
ne pourra plus voir le sol. Elles dévoreront 
le reste de ce qui a échappé, ce que vous a 


» Sam. H° G : en Égypte. H : dans tout le pays des Ë. 40, 1. € au 


anerre, li i ï , Glose se rap- 
tt, : « voix de Dieu ».  d. 5: 
ei t au _. L'auteur de cette remarque a voulu 8 
quer comment des Dre po as FE te 
. 10, 5 «. Ajouté par " (cf. 
TS : FF v, 6 et 7, il n'est plus question que de 
Moïse. 


nl 
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: Belles Couvrirent tout 


la grêle. Il ne resta plus de Werdure …* 


| “asbrespniaux herbes des champs, dun, "* ! 


- En voute hâte, le pharaon fit app. 
Moïse et Anron et dit : « J'ai péché Contre 
etcontre vous. 17 Mi 


‘je te prie, ma faute, 


is, et intercédez auprès de 
Dieu, pour qu'il daigne seule- 
demoice fléau mortel, » 1 Lors. 


le } on; Moïse intercéda 
wé Et Yahvé fit souffler un 


un vent d’occident£ très fort, 


relles et les précipita 
ux 4, de sorte qu'il n'en 
sur tout le territoire de 
ahvé endurcit le cœur E 
point aller les en- 


vor | 


Moïse étendit sa 

es ténèbres cou- 

e pendant trois 

se voir l’un l’autre, ni 
ours. Mais R 


qu'ils habitaient. 
loïse et dit : J 
votre petit et 
- ficil: vos jeunes 
+ - accompa- 
Turemettras À 
uoi faire des 
"à Yahvé, notre 
us jendra avec 
"LIL 
Re ÆHGSL. 


du désert, 
issière et de 





urs entiers 

de l'exode 
jente (après 10, 
| &, Cette récla” 
e aprés coup : 20 





EXODE 
restera pas [ici] une têtes, car 


10, :7-12, > 
angue j 
mos roupeaux que nous devons Re D 


ms contre un seul d'entre 
€ quoi servir Yahvé, notre Die M «ais NRC ee 
ne différence en 
saurons pas nous-mêmes quelle ë a ces re les Égyptiens 
s Les Israël lors Ps dur 
on AE. raël. OTS tous tes servi sais 
2 à Yahv é, tant viendront me trouver; et { ét te 
serons pas arrivés là-bas, » devant moi tremble 
5 à 1, en disant : ; i 
hvéendurcit le cœur du phars sant: Sors [de ce pays} toi 
qui te suit. — Après cela, 
pays]. » Et Moïse, enflammé 





ë n, et tont le peuple 
ntit pas à laisser aller les enfants He 


c es j j cé 
2e pharaon dit à Moïse : « Va- % ee re le pha 
: nt moi! Gardetoi d'essayer de Yahvé à se 
car le jour où tu reverrais mon vous écoutera dt 
ourrais! — #Tu l'as dit, répli- multiplient das! 
eme reverrai plus ton visage, » et Aaron accor 
devant le ph 


« Le pharaon ne R 
afin que mes prodiges se 

» pave dl'É 

le pays d Egypte. » 0 Moïse 


mplirent tous ces prodiges 
" araon, mais Yahvé it le 
1Yahvè dit à Moïse : « J'en- ren 


” ; cœur du pharaon, qui ne 
verrai encore une plaie, une 


Permit pas aux 
enfants d'Israël de quitter s 


ion et aux Égyptiens, après dé 
swlaissera partir d'ici... b, il 
ra même. ? Dis au peuple que (D aise l'Yabvé dit à Moïse et À Aaron Pr 
ame demande à son voisin, et *# Pre dans le pays d Egypte : ?« Ce 
né à sa voisine, des bijoux d'ar- mois-ci viendra pour vous en tête des sure 
ux "d'or, » $Et Yahvé disposa vous le considérerez comme le premier mois 
les Égyptiens à l'égard du de l’annéef, 3 Parlez à toute la communauté 
aël| Moïse lui-même jouissait d'Israël et dites : Que chacun de vous se 
considération dans le pays procure, le dix de ce mois, une tête de menu 
des serviteurs du pharaon 
“ uple. 


bétail pour sa famille, une tête de menu bétail 

par maison, 4$i la maison est trop peu nom- 

endit * « Ainsi parle Yahvé:  breuse pour {consommer] un animal [entier], 
aivau milieu de l'Égypte, on le prendra en commun avec le plus proche 
s-nés mourront, dans le voisin, selon le nombre des personnes : vous 
uis le fils aîné du pharaon,  compterez antant de convives qu'il en faudra 
coir sur son trône, jusqu'à pour le manger. La bête que vous choisirez 
veé“employée à tourner la devra être sans défaut; ce sera un mäles 
éntiers-nés du bétañ. 511 s’élé- âgé d’un an}; vous prendrez soit un agneau, 
pays d'Égypte, une grande soit un chevreau. © Vous le garderez jusqu'au 
Inèyren a jamais eu et qu'il quatorze de ce mois; alors toute la commu- 
de semblable. Quant aux nauté d'Israël assemblée l'immolera entre 
un chien ne remuera la les deux soirst, On prendra de son sang et 


La dixième plaie, La Püque. L'exode, 


. : te. . D'après P, la Pâque, instituée avant la promulgation 
« re Ur ec: ïs la Loi était pas un sacrifice ; mais, primitivement, elle de- 
nu Je D'après J et £ (5.13), vait voir encre pentes Rate re ne 
L perm élites les qualitès de la victime propre être 0 o ‘ 
Hunt Er qui 1 À. Cette expression, qui se retrouve 29, 58; ne , 125 
ue : la Pâque existait donc déjà. Sui-  Nomb. 6, 14, signifiait, d'après la tradition rs : 0 _ 
, 21- traire, Ja Pâque a été ins- Para 1,3) « ayant un an au plus » et non « Agé _ 
rettre (essai Sa abri dela dixième révolus ». Les Romains de même exigeaient SRE y 
nuire ntsdevueest time fût dit ne pr es rer a 
R°Ex. 12,24-27; 13, 11-16), qui pré- El du soleil et la fin du crépuscule (ainsi l'enten- 
lafète elle-même, comme de Aie ï Caraîtes), soit entre le déclin du 
r à les Samaritains et les 
de Ia sortie d'Égypte. ET heures) wcher (tel était l'usage du second 
méiennement abib (mois des lei Monoé par les Parisiens et le Talmud), D'après 
avril. Avantle vrsiècle,lesIs- Temple, BReERRE Lies UE tuile en poux da 
Se en automne; ef. 23,16 etla le Deut. (6, 6), 
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droit de faire, ce sera so 
ourriture à tous. 1 Vous à Fe 


à $ ob 
sur] les pains sans 1 T 


ï que j'ai fait sor 
pays d'Égypu 


EVain, 
eh, Vous ai 
Pa. e . ; C2 
‘ e en âge; [ce sera] une institut 
elle. 1 Au premier mois, vous o 
sans levain, depuis le ir 
F e du 
jusqu’au soir du Vingt et 
urs durant, il ne doit pas s 
dans vos maisons, car a 
le la pâte levée sera retran, 
nauté d'Israël, qu'il soit Ctran. 

"ous ne mangerez rien de 

lieux où vous habiterez, 

pains sans levain, » 
tous les anciens d'Israël p 
zous de prendre du menu 

de vos familles et d'im- 

us prendrez ensuite un 
que vous tremperez dans 
un bassin, et vous tou- 

s, Je linteau et les deux 
Nul d’entre vous ne 
u'au matin. # Quand 
Le pour la frapper et 
Jinteau et les deux 
vant la porte et ne 

eur d'entrer dans 
per. # Vous obser R' 

ne une règle valable à 

pour tes enfants. 

és dans le pays que 

Jon sa promesse, 


Man ge. 


: 


rte C'est sous 
ssement en Ca- 

is de Ja moisson. 
Ù jei comme un 
le contexte 
2 parl coup dans 
Mromatique et 
rifications 
feuilles 


ax aspersion* 
ÿ-n è 
‘5 vi 





JR 
gé, qui a passé devant les maison 


sacrifice de la pâque en l'honneur de 


s des 


Israël en Égypte, quand il à frappé 
tandis qu'il préservait nos mai- 


peuple s'inclina et se Prostérna. 
enfants d'Israël se retirèrent et 
nt. Ge que Yahvé avait ordonné x 
et à Aaron, ils le firent, 

#Au milieu de la nuit, 
Yahvé frappa tous les 
nés, dans le pays d'Égypte, depuis 
né du pharaon, qui devait s'asseoir 
on trône, jusqu'à celui du prisonnier 
& dans la geôle, et tous les premiers-nés du 
0 L pharaon se leva pendant la nuit, 
tous ses serviteurs et tous les 
“ét il y eut, en Égypte, une grande 
car il n’était pas de maison où ne se 
un “mort. #! Dans la nuit même, le 
appeler Moïse et Aurons et [leur] 
éz-vous, sortez du milieu de mon 
ous et les enfants d'Israël, et allez 
hvé comme vous l'avez dit. # Pre- 
“néenu et votre gros bétail, comme 
demandé, partez, et bénissez- 
aussi. » Les Égyptiens pressè- 
nt le peuple, dans leur hâte de 
du pays, car ils [se] disaient : 
[, nous allons tous périr! » #Le 
a sa pâte avant qu'elle fût 
n mettant] sur son épaule sa 

ppée dans son manteau. 
pts d'Israël, suivant la recom- 
le Moïse, avaient demandé aux 
bijoux d'argent, des bijoux 
mentsd. 3% Yahvé fit gagner 
bonnes grâces des Égyptiens, 
1 qu'on leur demandait}. 

brent les Égyptiens. 


Aaron à été substitué aux anciens 

sur moi anssi (lors de votre fête) 

qui vient de manifester sa puis- 

| 2088 dans des plats de bois où 

d, Voy. 3, 224 le 

Tooké où ARE Le 

t te Pitom (1, 11 e 
| rare ensemble dans plu- 

f. On a suppost que cette 

d'autres Sémites, victimes de 

L ner nr ee 
x se produisirent pen 
sert ns ge Ceci vent 





EXODE 


12, 28-51 
Le 
Dép Les enfants d'Israël partirent de 


à nd us la direction de Soukkott, 
Serra Environ six cent mille hommes 
See a S compter leurs familles. Avec 
Partirent aussi une multitude de 
gens de toutes sortes f et des troupeaux 
Mu de menu et de gros bétail. 
s firent cuire en galettes non levées la 
pâte qu'ils avaient emportée d'Égypte, car 
elle n'avait pas fermenté : vu 


chassé av i 
Se du pays sans pouvoir s’attarder ni 
aire de provisions &. 


her. mi 

k se séjour des enfants d'Israël en P 

mo Pie” avait été de quatre cent trente ans. 
Au bout de quatre cent trente ans, jour 


pour jour, toutes les armées de Yahvé sor- 
ürent du pays d'Égypte, 4 


ils avaient été 


43Yahvé di 5 
nn LT Yahvé dit alors à Moïse et P: 
nee, à Aaron : « Voici la règle 


relative à la pâque/ : aucun 
étranger n’en mangera; # mais tout esclave 


acquis à prix d'argent et que tu auras cir- 
concis en mangera. #Ni le serviteur à de- 
meure ni l'ouvrier à gages n'en mangeront. 
{Chaque animal] sera consommé dans une 
même maison ; tu n'emporteras aucune partie 
de sa chair hors de la maison, et vous n’en 
briserez point les os. #7 Toute la communauté 
d'Israël célébrera la Päque. #$ Si un étranger 
en résidence chez toi veut célébrer la Pâque 
en l'honneur de Yahvé, tous les mâles de sa 
maison devront être circoncis; alors il sera 
admis à célébrer la Pâque : il sera sur le même 
pied que l'indigène. Mais auéun incirconcis 
n'en mangera. # Une seule et même loi ré- 
gira l'indigène et l'étranger en résidence au 


milieu de vousk, » Ÿ’Tous les enfants d'Israël 
obéirent : ce que Yahvé avait ordonné à Moïse 
et À Aaron, ils le firent. 31 Et ce même jour, R 


il indiquer l'origine du rite des pains sans levain. 
Étomesres meer rite avait êté institué dès avant | ph 
(us 55 of, 1 et 15%). h. Le Pentateuque pu 4 
«au pays de Cansan et en Égypte », le grec en ES 
au pays de Cansan » (ef, Gal. 3, 1 qui ee + _ 
de la Loi 430 aus après Abraham). Voÿs A A 
notes sur Gen. 15, 16 et Ex, 6, 1. à, Texte ve 
C'était une muit de veille pour ah, aa de ler Juin ue 
d'Égypte; cette méme nuit (P)est pour Yahvé une veille 

ous des enfants d'israil d'âge en dge. 


tout être qui sera Sorti Je 
maternel : tous les Premiers. 
qui naïîtront chez toi, s 

t à Yahvé. Toutefois, tu rachè 
tête de menu bétail tout Le 

de l'âne; et si tu ne le rachètes pas 
eras la nuquef. Tu rachèteras tous 
nés des hommes parmi tes fils. 
ton fils te demandera un jour : Que 
« Le? — Tu lui répondras : 
sortir à main forte de l'É 

1 de servitude. 15 Comme 
ait des difficultés pour nous 
hvé fit mourir tous les pre- 

rs d'Égypte, depuis ceux 

ceux du bétail. Voilà 

e à, Yahvé tous les pre- 
étail] et dois racheter 

d’entre mes fils. 16Ce 

e sur la main et de 

pour te rappeler] que 

d'Égypte à main 


nn el 


s: 
ils Sont 


: sonne de feu. 
veut laissé partir le E 
prendre à celui-ci la 
tins£, quoiqu'elle fût 
dit: « Le peuple, 
n combat, pourrait 
" n Égypte. » 1SMais 
un détour par le dé- 
Roseaux # Les 
ys d'Égypte 
ise emporta les 
vait ait jurer aux 
Dieu vous visi- 
C VOUS/. » 


[s vinrent cam- 


EXO 
fahvé allait devant eux, le jour dans une 


ne dé nuée pour leur indiquer le che- 


muit dans une colonne de feu 
rer; ils pouvaient ainsi marcher jour 
2La colonne de nuée ne manquait 
précéder le peuple pendant le jour, 


nne de feu, pendant la nuit. 
L 


Pour 


Le pharaon poursuit les Israclites. 
L Passage de la mer Rouge. 

IYahvé dit alors à Moïse : 24 Dis aux 
d'Israël de revenir [en arrière] et de 
rès de Pi-Hahirote, entre Migdol et 
à l'est de Baal-Cephôn; vous établi- 
camp vis-à-vis de ce lieu, près de 
Le pharaon se dira : Les enfants 


] son égarés dans ce pays, le dé- 


erre. — # Alors j'endurcirai le cœur 
n, qui se mettra à leur poursuite, 
mporterai un éclatant triomphe sur 
t toute son armée : ainsi les Égyp- 

it que je suis Yahvé. » Les enfants 
éirent. Lorsqu'on annonça au 
que le peuple [d'Israël] s'était 
positions du pharaon et celles de 

ars changèrent à l'égard de ce 
Is dirent : « Quelle erreur nous 
se de laisser partir Israël et de 
ainsi de son service! » Le pha- 
er son char et prit avec lui ses 
prit six cents de ses chars les 
tous les chars d'Égypte tous 
guerriers d'élite. $Yahvé 

œur du pharaon, du roi d'Égypte, 
la poursuite des enfants d'Israël, 
ortissent la main hautec, °Les 
es poursuivirent donc et les attei- 
ne ils étaient campés au bord de 
es chev x, les chars du pharaon, ses ca- 
mée), près de Pi-Habirot, vis-à- 
hôn. 1°Comme le pharaon 
enfants d'Israël, levant les 


À ss fa d'après v. y et Nom. 33,7. : devant Pe 
le du Serpent) où 
Mi Selon d'autres, cette lo 
lacs Amers et Suez, et Mig- 
eravee le fortin-temple d'AboU 
Le site de Eu 
, Le sens du mot hébreu 
[l Es eermot vent 
troisième homme que PO 
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DE 


18, 21-14, «1 
os àperçurent les Egyptiens qui s'avan- 
£ ee Eux; et ils furent saisis d’une 
es rc sat Les enfants d'Israël invo- 
“7 0 NE à grands cris.  MÏls dirent à 
R ne e “aps de tombeaux en Égypte 
en Mourir dans le désert? 
SA Le Lee as causé en nous faisant 

ù -8ypte! Ne te l'avions-nous pas 
dit en Égypte, Quand nous te répondions : 
Laisse-nous tranquilles; nous voulons être 
les esclaves des Égyptiens, Car mieux vaut 
servir les Égyptiens que d 
sert? » 13 Moïse répondit au 
sans crainte; tenez ferme, et vous verrez la 
délivrance que Yahvé va opérer pour vous 
en ce jour : les Égyptiens que v 
aujourd'hui, 


e mourir au dé- 
peuple : « Soyez 


ous voyez 
c vous ne les reverrez plus ja- 
mais. #Yahvé combattra pour vous, vous 
n'avez qu’à rester tranquilles. » 

15 Yahvé dit à Moïse : 
voques-tn à grands cris? 
d'Israël de se mettre en route. 
ton bâton, 


« Pourquoi m'in- P E 
Dis aux enfants P 
Er toi, lève E 
étends ta main sur la mer et P 
fends-la en deux, afin que les enfants d'Israël 
puissent pénétrer à pied sec dans son lit. 
Moi, je vais endurcir le cœur des Égyp- 


tiens pour qu'ils s{y] engagent à la suite des 
enfants d'Israël, et je remporterai un éclatant 
triomphe sur le pharaon et toute son armée, 
sur ses chars et ses cavaliers. 18 Et les Égyp- 
tiens sauront que je suis Yahvé quand j'aurai 
triomphé du pharaon, de ses chars et de ses 
cavaliers. » 

WChangeant alors de place, l'ange de E 
Dieu qui marchait devant l'armée des enfants 
d'Israël passa derrière. Changeant alors de J 
place, la colonne de nuée cessa de les précé- 
der et se tint derrière eux. [L'ange] vint E 
se mettre entre l'armée des Égyptiens et 
celle des Israélites,. . ..# de sorte qu'elles ne 
purent, de toute la nuit, s'approcher l'une de 
V'autre, *Moïse étendit sa main sur la P 


tait le char de guerre (on deuyer ao u cocher et à 
“ t 

Te D een tabitaée, les chars d'Égypte » 
taient que deux. 6: Le 

teuxz; peut-être # 


ouvertement! 
ss. d. Texte incertain et 
fins Goma La ne a Faber él 
la nuit. 





VC L it e. Les Égyptiens, en fu 
mit la rencont et Yahvé les culbuta + 
… Les eaux revinrent et De 
chars et les cavaliers qe rs 
raon, qui étaient entrés nn 
| | su Le des enfants d'Israël ; J 
; happa # Les enfants d'na à 
AA Vaient marché à pied see qu ? 
TA 1 mer que les eaux formaie e 
droite et À leur gauchec 
que Yahvé délivra, ce jourà. j 
EU on raël de la mair des Égyptiens; et Israël vit 
4 les cadavre zyptiens sur le rivage 
vit la grande Puissance 
ployée contre les Égy 
— t le pe craignit Yahvé; à eut R 
| foi. | ( ise, Son serviteur, 


p 


nt 


» 
des Israélites. 


les enfants d'Israël po 
de Yahvé l'hymne 


é en avait ramené sur eux les 
ee 





EXODE 
11 Qui est semblable à toi Parmi les di ne 
n Quie es dieux, Y: 
À _ quiest, autant que toi, auguste et Re 
hu redoutable par ses glorieux exploits , 
12 Tu as étendu ta droite : ; 


auteur de rodig 
la terre les à engloutise ; { à: 
tu as conduit par ta Miséricorde < 


tu l'as dirigé par ta puissance nes . ges 
Les peuples l'ont appris [et] ils ont tremblé: LR 
l'angoisse s’est emparée des habitants de ue Philistieb. 
Le nouvelle a jeté le trouble chez les chefs d'Édome 
2 les princes de Moab ont été pris de frissons: di 
tous les habitants de Canaan ont été consternés 
( eux fondirent la crainte et l’épouvante : 
… dévant la force de ton bras, F 


ils restèrent muets pi 
Jusqu'à ce que fût passée ton peuple, Yahvé PRET A RO 


1 | que fût passé le peuple que tu v'es acquis. 
Lu les amenas et les plantas sur la m 
au lieu que pour demeure tu t’étais préparé, Yahvé, 
s au sanctuaire, Seigneur, que tes mains ont fondé. 
Nahvé régnera pour toujours et à perpétuité, 


ontagne qui est ton domaine, 


ux du pharaon, en effet, avec 


% Alors Miryam, la 6 
ÿ n ,; $ prophétessee, sœur E 
cavaliers, étaient entrés dans d'Aaron, prit en main un tambourin, et 
V » S toutes les femmes s'avancèrent à sa suite, 
que les enfants d'Israël avaient avec des tambourins et en dansant/. 2 Mi- 
pied sec dans le lit de la merd, ryam se mit à chanter devant les Israélites : 


ntez en l'honneur de Yahvé, car il a fait éclater sa grandeur : 
Mar précipité dans la mer chevaux et cavaliers. 


DE LA MER ROUGE AU SINAÏ (15, 21-18, 21) 


jeta dans l’eau, et celle-ci devint doucei. 
aux Israélites de s'éloi- 


: C'est là qu’il lui a donné) un statut et un droit; 
LS | reg ps î Er c’est là qu'il l’a mis à l’épreuvet. 
ert de Chours. Ils 
jours dans le désert, sans 
Ils arrivèrent à Mara; mais 
boire l’eau, parce qu’elle 


26 ]1 dit : « Si tu écoutes attentivement la 
voix de Yahvé, ton Dieu, et que tu fasses ce 


qui est droit à ses yeux, si tu prêtes l'oreille 
C'est pour cela qu'on a donné à ses commandements et que tu observes 


ipti j t'infligerai 
éMaraï, —#Alorsle peu- toutes ses prescriptions, je ne 
tre Moïse, en disant: « Que aucune des maladies dont j'ai accablé les 
Moise implora Yahvé. Égyptiens. Au contraire : c'est moi, Yahvé, 
une sorte de bois qu'il qui serai ton médecin. » 
x 


pas là grandeur) » 6 SL (Us. gi). H : parce que ton bras eut gré. 


i le miracle de Moïse. E Les bédouins attribuent, pa- 
ns ra FR tes propriété à une sorte d RAT De ur. 
“ Selon j. C'est-b-dire, sans doute : 

por e 4 TE 2 Cette notice rythmée devait se pire 
. à l'origine, à la source de Massa, dont Le nom était expliq 
ù euve ». Massa semble devoir être cherché dans la pee 
2 léch (ef. 17, 7). qui aurait donc êté le principal 
de va « légiltive » de Molse, SI ce vers a 419 lames 
‘el, c'est peut-être ques d'après la forme ja moe 
la tradition J, les Re directem 
à l'ousis de Qadech (Mass, Meri 
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d'Israël et que ceux-ci éya 
 lessanctuaire:, la gloire qe pou 
ms la nuée Alors Yahye ve: 
: : Bt J'ai entendu Jes ns 
d'Israël. Dis-leur donc : Enter 
rss, vous mangerez de Ja Fa Les 
Nous VOUS rassasicrez qe ”(t 
us reconnaitrez que moi, M 
L re Dieu. » ‘Moïse et Aaron dirent y 
s d'raël : « Ce soir, VOUS re 
PR qu c'est PAS qui VOUS à fat 
pay: d'Égypte, et au matin, vou 
Mnomadalagloire de Yahves, 
vos murmures, [qui sont dirigés 
que Sommes-nous Pour que 
Z contre nous? » S Moïse R 
} z] à ce que Yahvé 
ce soir, de la viande à man- 
1, du pain à satiété; car Yahvé 
les murmures que vous avez pro- 
Nous, que sommes-nous? Ce 
1 s. 
de s'adressent vos mur. 
» 
effet, on vit monter [de p 
des ln qui couvrirent Je 
le ler a matin, il y avait J 
> dé rosée tout autour du camp, 
| couche de rosée se fut évaporée, 
urface du désert quelque 
oconneux À, de menu 
anche sur le sol! IA 
:s' d'Israël se demandè- 


> donc”? » car ils 


connai 


désert) n’a aucun sens. 
1 placé ici le récit de P; 
rés l'érection du sanc- 
ire le rayonnement éma- 
aie » désigne sou- 

an être de feu et de lumiére. 
h. ei sa puissance, manifestée 

L est une glose qui commente 
1 de grands vols de 

ne, sur la ere 

elles s'abattent par- 

avéc la main. 

t'inconnu, la ré- 

lanciénnes donnent à 

du Sinaï donnent 

de tamaris), qu 

de fondre au 

tk, Mais elle ne # 

eulément; de plus: 0? 

män hou’. L'emploi 

uma a évidemment 

J tymO lagie vért 


du + 


EXODE 


ce que c'était. Moïse leur dit: 
pain que Yahvé vous donne pour 
16Woici ce que Yahvé à ordonné : 
en chacun selon vos besoins. Vous 
ez chacun pour ceux qui sont dans 
à raison d’un omere par tête, sui- 
e des membresde votre famille,» 
ntles enfants d'Israël; ils en ramas- 
Mbeaucoup, l'autre peub, 15 Mais 
He mesuraient ensuite avec l'omer, 
n avait pris beaucoup n’en avait 
is [d’une mesure] et celui qui en avait 
avait pas moins : chacun setrou- 

oir ramassé suivant ses besoins. 
seleurdit: « Que personne n'en laisse 
lendemain matin. » % Plusieurs, n'é- 
jas Moïse, gardèrent de leur récolte 
n, mais des vers s'y mirent, etelle 
auvais. Alors Moïse se mit en colère 
ux- 21 Ils en ramassèrent donc, tous 
ins, chacun suivantses besoins. Mais 
sil devenait chaud, la substance 


jour, ils ramassèrent une quan- 
nourriture : deux omers par 

us Jes chefs de la communauté 
pporter à Moïse. #1] leur répon- 

st l'ordre de Yahvé : demain il y 
repos, un saint sabbat en l’hon- 

ré Mettez au four ce que vous 

tre au four, faites bouillir ce que 

z faire bouillir, et tout le surplus, 

en réserve jusqu’à demain matin. » 
rdèrent donc jusqu'au matin, selon 
: il ne prit point de mauvaise 

ne s’y mirent pas. ? Moïse 

gez-le aujourd'hui, car c’est 

at en l'honneur de Yahvé; au- 

‘en trouveriez pas dans la 


16, 16-47, à 
Campagne, %Pe 


Mässerez, mais | 
bat; il n'y en au 


ndant six jours, vous en ra- 
€ septième jour, c'est le sab- 
SE Ta pas ce jour-là...» 27Le 
on en et es en 
SE re Se mais ils n'en trou- 
0 * dit à Moïse : « Jusques 
à quand refuserez-vous d'observer mes com- 
mandements etmeslois?» 24... Considérez 
que Yahvé vous à donné le Sabbat ; aussi vous 
Procure-tl, au sixième jour, de la nourriture 
Pour deux jours. Que chacun reste où il est, 
que nul ne sorte de chez lui, le se 
en le peuple se reposa le septième jour. 

es enfants d'Israël donnèrent à ect ali- 
ment le nom de manne, Elle ressemblait à Ja 
graine de coriandre : elle était blanche et 


avait le goût de la galette au mield, 
Moïse dit : 


ptième jour, » 


« Voici ce que Yahvé a 
ordonné : Remplissez-en un omer afin de le 
conserver pour vos descendants; ils verront 
ainsi le pain dont je vous ai nourris dans le 
désert, quand je vous ai fait sortir du pays 
d'Égypte. » 33 Moïse dit à Aaron : « Prends 
une urne, mets-ÿ un plein omer de manne, 
et place-la devant Yahvé, afin de la conser- 
ver pour vos descendants. »  #..comme P3 
Yahvé l'avait ordonné à Moïse; et Aaron je dé- 
posa‘ devant [l'arche de] la chartef. 

35 Les enfants d’Israël ont mangé delaman- J 
ne pendant quarante ans, jusqu'à leur arrivée 
en pays habité. Ils ont mangé de la manne P 
jusqu’à leur arrivée aux frontières du pays de 
Canaan £#. — % L'omer est la dixidme partie de l'épha *. 


L'eau du rocher. 


{7 Sur un ordre de Yahvé, toute la com- 
munauté des enfants d'Israël partit du désert 
de Sin, marchant par étapes; et ils campèrent 
à Rephidimi. Or, il n'y avait pas d'eau à J 


8. H: La maison. S2. «Remplissez — conserver » Sam G lis. mifou). H Le contenu de l'omer [sera) à conserver. 
mi à 


Lemot désignait proprement la gerbe, 
lité de grain produite par une gerbe. 
bres de sa famille. L'auteur du 
voulait dire que certains Israëlites 
qu'ilneleuren fallait, d’autres moins, 
e. Le discours de ue 
tinuev.2. d. Le co- 

“re rire Égypte et en 

, d'un blanc jaunâtre. ont 

comme épices (ef. Nomb. 

dans le texte primitif de Pi, 

un omer de manne »; 

». Ra corrigé le v. Het ajouté 

que de simples laïques aient pénétré 


l'un 
lesanetuaire. _f. La charte (voy. 25, 16 et la note), 
rome au hong de te En ee 
étaient enfermées dans l'arche. d'après D et P). Ce récit, _ 
suppose la promulgation du décalogue et la ee 
l'arche, devait se trouver primitivement après le ch. 25. 
Voy. Jos. 5, 12. à. Glose mal placée. mr 
à le commun des lecteurs ne connaissait plos la valeur 
l'omer, mesure nommée uniquement dans ce neue 
i. Localité menti D _ ns 
considérablement. su placemen 
_ Gr, me . meer montagne saute ; 
ps" des 
Pate une forme antérieure de la tradition le plaçait- 
elle près de Qadech. 
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Set tu l’avanceras, demai 


tre Amaleg. Pour moi, je mc Ge Pau 
&t de laoline, le bâton qe peu 
10 Josué fit ce que Moïse A 


ança pour combattre PR 
: RUES M à ekHour ‘étaient montés an na, 

PORN NN a colline. 1 Or, quand Moïse lev 
l avait le dessus; mais 
retomber, c'était Amaleq qui l'empor 
ame les bras de Moïse se fatiguaient 
e pierre et on la mit SOUS Jui, î 
tandis qu’Aaron et Hour sou. 

un d’un côté, l'a 


Utre de l'an. 
s de Moïse ne fléchir 


Ent plus 
r du soleil, l3et Josué défi 
oupes à la pointe de l'épée, 
balors à Moïse : « Mets Pär R 
afin qu'on s’en Souvienne, 
ué : J'effacerai Ja mémoire 
is les cieux. » 15 Moïse E 
qu'il nomma Yahvé Nissi 
e]. 1611 dit : 


ait les 
Quand il les 


institue des juges », 
de Madian *, beau-père de 
que Dieu avait fait 
Israël, son peuple, [il J 


« demain. Pour moi, 
Manque en H. 11. «les 
lire de Yas D » In 


éd 


4545). De là la haine inexpiable 
nom per s'interpréter « les [bras] 
us »; il semble donc être en 
ù losué est supposé connu: 
ivement, après 
24,14.  j. Deuxstades 
{ ue £ E ici. D'après 
Nomb. 14, 43-45), c'est Israël 
#5 cf. Deut. 25, 17-15) 
nier, Moïse étend le 
1 (cf. Jos. 8, 18-%); 
pour prier Dieu. 
ou livre). l.Le 
Deut. 25, 19. 
centre Yahvé 
ut-être de 


se souvenaient 
ianites pour tout 
(y. w). Le rôle 
res plus récentes 

0, c'est Yahvé qui, 
des juges; d'aprés 
7. pris initiative 
Te (ef. 2, 16 et 


x s'appelait Guerchom, « car, 





ne Yahvé avait fait s 
 AlorsJéthro,beau-pèrede Moïse, 
ra; femme de Moïse, après qu'elle eut 
:*, Sainsi que ses deux fils. L: 


Ortir Israël] 


un 

avait dit 

, je ne suis qu'un hôte sur un 

“ », et l'autre portait Je 
Je Dieu de mon père m° 
$ 


e terre 
nom d'Élié. 
est venu en 


4 fait échapper à l'épée du pha- 
Jéthro, beau-père de Moïse, avec 
femme de son gendre, alla donc 
r au désert où il CaMpait, à la monta- 
eut 6On vint dire à Moïse : « Vois 
beau-père, qui vient te Voir, ac- 
é ta femme et de ses deux fils. » 
à la rencontre de son beau-père, 
puis il l'embrassa; et après 
informés réciproquement de 

@ fit entrer dans sa tente. 
raconta à son beau-père tout ce 
téavait fait au pharaon et aux Égyp- 
use d'Israël, et toutes les tribula- 
Je peuple avait essuyées en route, 
fahvé l'avait délivré. °Jéthro se ré- 
ut le bien que Yahvé avait fait à 
ce qu'il l'avait délivré de Ja 
Kptiens. Jéthro dit : « Béni 
vous a délivrés de la main des 
etude la main du pharaon, qui a 
zuple à la domination des Égyp- 
O ana S maintenant que Yahvé 
que tous les dieux... / » 
beau-père de Moïse, offrit à 
e et des sacrifices. Aaron 
ns d'Israël vinrent prendre 
u-père de Moïse, au repas 


EXODE 


1 La lendemaÿ 
la justice x 


bout dey 
4 


n, Moïse s’assit Pour rendre E 
1 peuple: les gens se tinrent de- 
ë ant lui depuis Je Matin jusqu'au soir, 
Voyant tout le Wravail qu'il s'imposait pour 
le Peuple, son beau-père [lui] dit : « Quelle est 
cette façon de traiter les affaires du peuple ? 
OUrquoi sièges-tn Seul, tandis que tout le 
monde 


| se tent debout devant toi du matin au 
? » 15 Moïse répondit 





ses oraclesk, » 17Son be 
façon d'agir nest pas h. 
seras Ceértaineme 


au-père lui dit: « Ta 
eureuse, 1$Tu t'épui- 


nt, ainsi que ce peuple qui 
Sst avec toi, car la tâche est trop lourde pour 
(ol; tunesaurais y suffire seul, 19 Ecoute donc 
le conseil que je vais te donner, et Dieu sera 
avec toii, Tu seras, toi, le réprésentant du 
peuple auprès de Dieu, et tu porteras leurs 
litiges devant Dieu. Tu les instruiras R 
de ses sentences et de ses oracles, tu leur 
feras connaître la voie à suivre et la con- 
choisiras parmi E 


duite à tenir. 2Mais tu 

tout le peuple des hommes considérés, 
craignant Dieu, des hommes sûrs, incorrup- 
tiblesi, et tu les mettras à leur tête comme R 
chefs de milliers, chefs de centaines, chefs de 
Cinquantaines et chefs de dizainest, ®%]ls E 
rendront la justice au peupleen touttemps; ils 
porteront devant toi toutes les affaires impor- 
tantes, mais trancheront eux-mêmes les peti- 
tes: ainsi ils allégeront ta charge et t’aideront 

à la porter. Si tu fais cela, et que Dieu 
t'en donne l'ordre!, tu pourras suffire à la 


tâche, et, d’autre part, tous ces gens qui sont 


a Voici » Sam G S (lis. hinné). H : Moi.  « accompagné — fils » d'après G S (lis. 


7. «il le fit entrer » Sam 63 (lis. wayebléhou). H : ils entrèrent. 


10. « qui a soustrait 


AS: € offrit» SL T (lis. wasgagréb). H : prit. 16. « ils viennent » G cf, Sam S (lis. oubd’ou). H : elle (l'affaire) 
€ . weas x H : | 
% leurs litiges » G S (lis. dibréhèm). H : les litiges. 


ler le présent récit avec 4, % (de 
D ?êl « Dieu » et de ‘ézèr sus, 

Ces Y maient sans doul 
D jm récits parallèles 
Jéthro et l'institution des anciens après le 
D 1, 8-18) et même à la fin du séjour à 
Jet 11, 1-39 (FD. E devait faire de 
sont depuis longtemps 
a ici une phrase incomplète 
affaire [même] où ils se sont 
g- C'est le prètre de Madian 
euse ; Aaron n'y joue que le 
de la tradition est une de celles 
torien à penser que le culte de 


t d’origine madianite (spécialement qénienne), Les 
LT em se ce qu'un pareil texte avait de choquant 
ur l'amour-propre d'Israël en corrigeant le début du v. pus 
En crit.) et peut-être en substituant ici le mot vague « D . F4 
au nom propre de Yahvé (cf. v. 11) h. Nous FR 
conception la plus ancienne de l'activité législative de . t 
me les prêtres continuèrent à le faire après lui, il pro- 
Sani la t6rd, c'est-à-dire l'instruction divine, de que 
Dieu consulté, lui faisait connaître pour résoudre En Le” < 
q Cest-à-dire : tu ne t'épuiseras pas.  j: RE e 
ï k. Cf. Dent. 1,15, 11 y a des raisons STE 
do most hiérarchique à quatre degrés De 
cet L maine militaire au domaine judiciaire. sg 
AE l'approbation divine, sous la forme racle. 
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%ils devaient rendre la justi 
en tout temps, porter 4 ne E 
s cas difficiles et trancher EUx-mê dE 
tes causes. + 
Moïse prit congé de son beau 


peuple et leur exposa t 
Jui avait commandé, PTôde 1, " 
seule voix, répondit 


e 
© « Tout 





i peuple, 
à Moïse : « Je vais M'aPpro- ] 


‘une épaisse nuée, afin que le 
ide quand je te parlerai et qu'il 
urs confiance en toi. » Et Muse 
les es du peuple. Yahve p 
s-toi auprès du peuple, 
d'hui et demain : qu'ils 
se Qu'ils se tiennent J 
in, car après-demain 
ë mont Sinaï, à la vue de 
e une limite autourde 
Gardez-vous de gravir 
toucher la base ! Qui- 
mis à mort. On ne 
sur lui, mais on le lapi- 
deflèches À : que ce soit 
e, il ne doit pas rester 
ié de bélier lancera un E 
ont la montagne. » 


Le 


5,485; Hab. 3,3 cf la 
Madian (2, 15 ; 3, 1), dans 
s, qui longe à l'ex le 
, me le Sinaï 
3 Ne Lee de Sin, nom 
D'autres le dérivent 
de fén, dent (ce ce 
4), ou de Cin, nom d'un 
5, où Yahvé réside: 
9 ce que les prêtres 
Mise à part, co! 
we). di: Réptr 
Jeur de se sant 
les unes 
pe purifietion 
os aus dep 
e Res 
mile De éviver son 
‘ jui de la montagne 
si devenu sacrès 





E 

Moïse descendit de la mont 
pleet le sanctifia : ils lavèrent 
nents. lPuis il dit au peuple : 
prêts pour après-demain ; us 
rochez d'aucune femme, » 
endemain matin il y eut des 
nerre et des éclairs; une épaisse 

la montagne, et le son du cor 

€ force. Tout le Peuple qui était 
np wemblait. 17 Moïse fit sortir le 
Mcamp pour aller à la rencontre de 


agne, 


ils s'arrétèrent au pied de la mon- 


on du cor redoublait d'intensité ; 

ret Dieu lui répondait par le 
20: Yahvé descendit sur le mont 
mmet de la montagne, Or, le 


tout fumant, parce que Yahvé 

lu au milieu du feu ; la fumée 
de la montagne était comme 
ournaise, et tout le peuple était 
ent tremblement. 2° Yahvé ap- 
le sommet de la montagne, et 
1 Yahvé lui dit : « Descends 
>ressément au peuple de se 


H" Glis. hé‘äm). H : toute la montagne. 


Evoiz. — Le v. 18 à été transposé entre 
> ce verset suppose que Yahvé est déjà 
@®). b. Non plus par la main de 
Lu 12, mais par l'action de Yahvé 
ue le contact avec un étre divin, 
L le regard, est mortel pour l'homme 
[ug %y etc.)  c. L'auteur de cette 
» cr existait dès ce moment en 

; (cf. 4, 14). D'après P, les pre- 

iivé (Aaron et ses fils) ne furent in- 
(ch. 29et Lév.S8). d. Le discours de 
v. 4-25 ne font guère que répéter, 
données de J et de E. e. On 

onome (5.6-21) un texte du Décalogue 
l'Exode sur plusieurs points, dont les 
deux suivants : 1° Le Deutéronome 

ent du sabbat par l'esclavage en Égypte 

à eur. % Dans le commandement 
téronome nomme € la femme » 

» et l'en sépare nettement. 

le texte de l'Exode doit être le moins 

écit de la création en six jours appartient 
Le du. Pentateuque (P). Sur le second 
rédaction du Deutéronome qui 

elle s'inspire du souci de ménager 

! rices prouvent que les deux 

t été rétouchées. L'inégalité de ses 

pe que Ja première surtout à été 
omique des considérations qui 
commandements oblige à y 

I est probable qu'à l'ori- 

it pas motivés. — Les inter- 

juive et chrétiennes ne sont 

le compter les commandements 

Josèphe ét beaucoup de Pères 

et les réformés distinguent deux 


DE 
19, 14-20, « 
Précipiter vers Yahvé 
qu un grand nombre 
mt, 21( > e 
quels il est Pots does ou 
se sanctifient 
brèche parmi Euxe, » 
Yahvé: « Le 
le mont Sinaï, 
lement 


Pour le voir, de peur 
d'entre eux ne pé- 
mêmes, aux- 
s'approcher de Yahvé, 
» de peur que Yahvé ne fasse 
#Moïse répondit à R+ 
Peuple ne saurait monter sur 
Le Puisque tu nous l'as formel- 
tas Léa "> disant : Marque une 
Pl ce = montagne, et déclare-la 

L ahvé lui dit: « Va, des- 
cends! Œ remonteras ensuite avec Atos 
Mais que les prêtres et Je peuple ne se pré. 
Cipitent Pas pour monter vers Yahvé, de peur 
qu'il ne fasse brèche parmi eux. » _? Moïse R 


descendit al joi 
=. alors pour rejoindre le peuple. Il 


Le Décalogue*. 


20 


roles : 


lAlors Dieu prononça toutes ces pa- E*(D) 


« ?Je suis Yahvé ton Dieu, qui t'ai fait 


sortir du pays d'Égypte, de la maison de 
servitude. 


commandements dans les v. 34 : 1° adorer Yahvé seul; done 
pas adorer Dieu sous des images. Avec Augustin, les luthé- 
riens et la plupart des catholiques romains réunissent ces 
deux prescriptions en une seule, Par contre — mais ceci n'est 
possible qu'avec la version du Deutéronome, — ils scindent 
en deux le commandement sur la convoitise (la femme — la 
maison et les antres biens). Les Juifs et certains théologiens 
chrétiens, considérant que les « paroles » du Décalogue ont 
la forme de déclarations solennelles plutôt que d'articles de 
code, ne vaient pas dans le v. ? un préambule, mais le pre- 
mier commandement. Par contre, ils réunissent les prescrip- 
tions des v. 76. Le Pentatéuque samaritain donne, après v. 17, 
une reproduction de Deut. 11,29; 27,4, 8,41; 11,50, — 
laquelle quelques interprètes trouvent le dixième commande- 
ment. La première de ces répartiuons paraît la plus naturelle. 
— On a voulu diviser le Décalogue en devoirs envers Dieu 
(quatre commandements) et en devoirs envers le prochain (six). 
Mais pour les Juifs, il n’y avait que des devoirs envers Dieu. 
Avec plus de raison, Philon et Joséphe y distinguaient des 
devoirs de piété (cinq) et des ee de DES CHE : 
dû aux ts étant mis dans un étroit rapport à 
Mises réraise à Dieu même (il est d'ailleurs possible 
que, dass la haute antiquité hébraïque, les ancêtres aient été 
l'objet d'un eulte). — Le Décalague ne sacre avoir 
appartenu au texte le plus ancien de la source E: LR a A 
étre remplacé, sous l'influence des grands sue Ge 
ynesiècle), une courtesérie de prescriptions eultuelles 
Le roles du Horeb », anjourd'hui fondues dans le « livre de 
Y'Aillance ». Ces paroles, dé même que la série parallèle Vs 
s du Sinaï » (34, 14%), formaient peut-être déjà 
dites « paroles i le Décalogue 
Certains critiques rapportent 
more encore plus récente : ils y voient un pro- 
Less ue mique où même an cal 
doit de l ue à la période de l'exil ; 
s ux et moraux appartenant 
ue V'Exode serait due au dernier rédacteur du 
son insertion dans 


Pentatenque- 





jour du Sabbat et 


l'a 
ore ton père et ta m 
prolongent dans Je Lo 1 
ton Dieu te donne, qe 
lu ne tueras pask, 
ne commettras pas d’adultère 
1 ne déroberas pas. : 
ne porteras pas de témoigna 
contre ton prochain. ? 
ne convoiteras pas la maiso 
tu ne convoiteras pas 1 
in, ni son esclave, 
euf, ni son âne, 


prochain’. » 
en 


ère, af 


n deton 
à femme 
ni sa ser. 
ni rien de ce 


des coups de tonn 
u son du cor et de Ja 
tout le peuple eut Peur et 
tout tremblant. 1954 ils & 
i« Parle-nous, toi, et nous 
5 mais que Dieu ne 
de crainte que nous ne 
se répondit au peuple: 
: c’est pour vous mettre 
L est venu, et pour 
ous restant présente, 
pécher. » ?1Le peuple 
et Moïse s’approcha de 
quelle Dieu se tenaitk, 
r 


êrre, JE 
mon- 


u de u H: ni aucune forme qui soit 
F) 3 H° Sam G 8 L (lis. we’ hayyän). H: 


t être dérivé d'un verbe 


ns Yahvé dit à Moïse 


be 


de l'Alliance (20,n-23, 19)a, 


: CTuparleras 
ainsi aux enfants d'Israël : Vous 


us-mêmes que je vous ai parlé du 
el; vous ne ferez Pas, pour 


cier, vous ne vous ferez pas’ des dieux 
es dieux d'or. 


élèveras un autel de terre pour 
holocaustes et tes sacrifices 
om menu et ton gros bétail, En 
tu invoqueras mon nom, je 
et je te béniraif. 3$Si tu m’ée- 
"de pierres, tu ne le construiras 
rres taillées, car en Y portant le 
rendrais la pierre profanes. Tu 
mon plus monter à mon autel par 
in que ta nudité n’y soit pas 
vert}, 


- «1 Voici les lois que tu leur 
exposeras.? Lorsque tu acquer- 


SSifré (lis. tazkir). H: je ferai souvenir de, 
Mayait pas destinée (?). Ha ef. G® : apris qu'il 


nest convenu de donner à ce petit 
On pourrait en distribuer le contenu 
Ds, droit civil et pénal (21,1-22, 21); 
(20, 22-26; 22, 25-51; 23, 10-19); 3 mo- 
15228, 1-5). Les prescriptions des deux 
parle en général à la première per- 
R bien aux « paroles de Yahvé » 
on 24,3; celles du premier, où il est parlé 
€ p ne, aux « lois » mentionnées dans 
P des règles cultuelles se retrouve 
14-26), dans un morceau probablement 
reseriptions juridiques rappellent 
ar le end et pour la forme, le code du 
rabi (vers 1950 av. J.-C.), celui des 
recueil de lois assyriennes (1400-1200). 
ntes, les lois civiles hébraïques 
n-ancien droit qui était en usage dans 
— Le livre de l'Alliance suppose 
vouée à l'agriculture autant qu'à 
ï iptions qu'il renferme n'ont donc 
avant leur établissement ps 
ÿ ont t-être étè empruntées 
re — Le livre de 
“cycle E parce qu'il en rappelle 
, à un moment donné, comme 
la révéla- 

assez mal au milieu de 
qu'il avait figuré primitive- 
par à la suite des Nombres ou 
Ex. 18 (cf. Deut. 1, 12-19). Il ne pa- 


EXODE 


20, 22-21, 8 

74 > esclave hébreu, il servira six ans. 
ai ième a i ira li 

# _ à Septième année#, il sortira libre [de ta 
aison] sans ren payer, 3Sl [y] est entré 


; ul; s'il était marié, sa femme 
sortira avec lui. #Mais si son maître lui donne 
une femme et qu'il en ait des fils ou des filles, 
la femme avec ses enfants restera la propriété 
de son maître, et lui, il sortira seul. Toute- 
fois, si l'esclave déclare : J'aime mon maître, 
ma femme et mes enfants, 

être mis en liberté 


> — Sson maitre Je fera 

approcher de Dien. il le fera approcher du bat- 
de la porte t et lui percera 
poinçon : l’esclave alors 
'estéra pour toujours à son service. 
«7Lorsqu’un homme vendra sa fille pour 
être esclave, elle ne Sorüra pas libre [de la 


maison de son maitre] dans les mêmes condi- 
tions que 


je ne veux pas 


tant où du montant 
l'oreille avec un 


les autres esclaves. SSi élle Jui 
déplait après qu'il se sera uni à elle, il la fera 
racheter”; il n'aura pas le droit de la vendre 
à des étrangers après lui avoir été infidèle. 


24, 4 «Mais sio GS L (lis. we'in). H : Si. $. « après—<elle » lis. 
se l'était destinée. 


sommée par les fidèles dans un repas sacré (cf. note sur Lév. 
3,1), sont les deux seuls genres de sacrifices sanglants mention- 
nés dans les textes antèrieurs à l'exil.  d. ll ne s'agit que de 
lieux sacrés (en arabe magdm, lieu); ef. Gen. 12,6.  e. Litt. : 
où tu commémoreras mon nom (par un culte régulier). D'autres 
témoins (cf, note erit.. at : où je ferai souvenir de mon nom, 
Hire où je me révélerai (par une apparition, nne vic- 
toire, etc.). En tout cas l'homme antique ne fondait de sanc- 
tuaire que là où il avait reconnu la présence d'une divinité. 
f. Cette phrase sanctionne la pluralité des lieux de culte, 
avec l'intention, sans doute, de combattre les tendances cen- 
tralisatrices des grands sanctuaires,  g. On croyait ancien- 
nement que les pierres de l'autel étaient des pierres saintes, 
c'est-à-dire des pierres où la divinité faisait sa demeure. On 
la chasserait, si on frappait ces picrres, surtout avec un 
instrument de fer (ef. Jos. $, 31): l'emploi des métaux, spé- 
cialement du fer dont la découverte était Us sou- 
t interdit par les religions antiques (cf. , #). 
RP on une autre loi exige que les prêtres por- 
tent des caleçons (25, 42, de P); RS D Lam 
és court, l'éphod (2 Sam. 6, 14, %). , 
“ not it ne prévoit pas l'intervention de prêtres 
ds les sacrifices. Tout Israëlite a le droit re s RS 
nie a 
Ÿ t d'y sacrifier.  i. D'aprésle code de Hsmmo 
. nt libération de a ri en mise 
ï j. L' NT 
ue “ mur t$ de " a bc Ou qu'il soit 
nas xt e x k. Expression synonyme de la pré- 
= te cher de Dieu) : lé montant de la porte 
ANSE (srnëlites et les Arabes, comme 
était considéré, ces le anciens sur Deut. 6, 9). 
jége des divinités domestiques (cf. note : 
le siège : res, l'expression le fera approcher de Dieu ver 
sis dns ue à substituer pare le ns 
traduire « rocher des juges», 
tout cas, il De l'ayant jamais le sens de « juges ». 
RE Den + culte domestique et en même temps 
Pour affilier l'esclave l'emprise ue que le mal- 
se l'empêcher de fuir, er ee + son sang. 
possédera sur lui après qu ee 
Suns doate par un parent de a Jeune fem 
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rendre vie pour vie, # œil Pour œil, dent 
in pour main, pied pour pied, gout 
| on oies blessure Pour bless, 
meurtrissure pour meurtrissure, À 
Lorsque des hommes en se batt 
à frapper une femme enceinte 
le accouchera sans dommage, [le « 
sera tenu de verser l'indemnité que Li 
ra le mari de la femme : ainsi il Fist 
en ti. s 
squ’un homme frappera SOn es. 
sa servante à coups 


de bâton, si 
us Sa main, il faudra punirk, 21 Maïs 


lave survit un jour ou deux, il ne Sera 
de punition [au maitre]: c’est son 


en 
rs d'un homme, €n frappant son 
servante, atteindra leur œil et 
e, il les mettra en liberté Our 
perte de leur œil; 275';] leur 
dent, il les mettra en liberté 
la perte de leur dent. 

un bœuf frappera de sa Corne 

le et que la mort s’en. 

lapidé et l’on n’en man. 

mais le maître du bœuf 

#Si le bœuf avait déjà 

des coups de corne et 

érti ne l'ait pas surveillé, 

la mort d'un homme ou 

ipidé, et son maître aussi 

si on lui impose [seu- 

devra donner tout ce 

Je rachat de sa vie», 

[enfant}, garçon ou 


es 


Sam +5] sera mis à mort. 


variable, mais tarifée; les 
D Lioruume 
rt et, certains Cas, 
nition nest pas spé- 





siLorsque le bœuf de quelqu'un frap- 





EXODE 


n lui appliquera la même règle. #25; 

: x esclave ou une servante, son pro- 

rpaiera au maitre de la victime trente 
rent, et le bœuf sera lapidéa, 

que quelqu'un laissera une citerne 

ou en creusera une sans la cou- 

bœuf ou un âne Y tombera, 

jétaire de la citerne Paiera une 

sil remboursera en argent le maître 

ms let la bête morte lui appartiendra. 


lement le bœuf d'un autre, [leurs 
ndront le bœuf vivant et en par- 
prix; ils partageront aussi la bête 

ais s’il est notoire que le bœuf 
“habitude de donner des coups 

lé et que son maître ne l'ait pas sur- 
ilrendra bœuf pour bœuf, et la bête 


« 1Lorsque quelqu'un déro- 
* bera un bœuf ou une tête 
s'il les tue ou les vend, il res 
bœufs pour le bœuf et, pour le 
quatre têtes pour une, #Si l'ani- 
(bœuf, âne où tête de petit 
trouvé vivant entre ses mains, il 
Mau double. 5° Il faut en tout 
e. S'il n’a rien, on le vendra 
n'de son larcin. ?Si le voleur 
flagrant délit d'effractioné et 
: mortellement, ce n’est pas 
Mais si le soleil était déjà 
Lil à été surpris, il y a meurtre. 


+'où tout autre animal domestique. 22, 3. « Mais si » G S (lis. weim). H : Si, 







24, 32-22, 11 


« Lorsque quelqu'un mettra le 
SA LS feu dans un champ ou dans 

Vigne et laissera l'incendie s'étendre de 
manière à Consumer une partie du champ 


Phi u 
autrui, il donnera en dédommagement le 
Meilleur produit 


de son champ € a 
vigne. p et de sa 


« S Lorsque 
dehors, rencont 


Dis divers dou 
lez à dédommagement. 


le feu, en se Propageant au 
2 rera des buissons d'épines et 
nsumer 
- à un tas de gerbes, des blés sur 
Pied ou un champ [entier], l'auteur de l'in- 


cendie remboursera ce qui aura été brûlé. 

«7 Lorsqu'un homme aura donné à un 
autre de l'argent ou des objets à garder et 
qu'on les aura dérobés dans Ja maison du 
dépositaire, le voleur, s’il est découvert, fera 
Tésütution au double. $Si on ne le découvre 
Pas, le maître de la maison se présentera 
devant Dieu {pour qu’on sache] s'il n’a pas 
mis la main sur le bien de l’autres. 

«%En toute affaire de dol, qu'il s'agisse 
d'un bœuf, d’un âne, d’une tête de petit bé- 
tail, d'un manteau, d’un objet perdu quel- 
conque dont on dira: « C'est bien cela », le 
litige entre les deux parties sera porté devant 
Dieuk: celui que Dieu condamnera fera À 
l'autre une restitution au double. 

«1° Lorsqu'un homme donnera à garder à 
un autre un âne, un bœuf, une tête de petit 
bétail ou un animal quelconque, si la bête 
meurt ou se casse un membre, ou qu'elle soit 
enlevée sans témoin’, lil interviendra entre 
les deux parties un serment au nom de 
Yahvé, [afin que l’on sache] si le gardien n'a 


5. « mettra le feu — d'autrui » 


brouter un chan) laisse aller son bétail et qu'il pâture dans le champ d'autrui (ef. Code lurtite 
SET as reparaissent au v. suiv. avec les acceptions « incendier » et 


sache] si ». G L T : et il jurera que. 


m., art. 252 (l'indemnité est d'un tiers 
contre le bœuf). 30 sicles (90 fr.) 

le prix moyen d'un esclave à l'épo- 

, Lév, 27,34).  b. Ces dispo- 

r D ne 

s 4 qu'après %. Nous rétablissons 

I Den eraubS, dan les Mie 

il forme 8 e. D'après la 

ce , pour un chameau volè on doit en 
Lo hittit ‘exige trois, six, sept ou quinze 
€ lâge et l'emploi de l'animal 
Lätt, + en train de percer. Les vo- 

{ maisons faits d'argile dessé- 
uné maison, er 

» (Gode Hamm., art. l. 

peu : grave que dans le cas prè- 
ce que, cette fois, le voisin avait eu le 
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aisser dans son champ des matières très inflammables 
ie d'épines). Le Code hittite, plus sévère, exige le 
remplacement du champ où des Er À ne + 
i me d'argent (art. 105- €. 
LS Dosteut À on lui demandera de jurer 
“it n'est pas l'auteur du vol. Le Code de KHammourabi 
ie le dépositaire à dédommager le déposant, LC à 
faire rembourser, s'il le peut, par le voleur (art. 1 3). 
* h, On recourra au jugement de Dieu, qui prononcera soit 
. oracle, soit par le sort sacré, où par quelque attre 
par uve Judiciaire. ï. En cas de RE 
nd nes 
su 
QD ee (ur de force majeur) Re 
qu La out ele bi mire 
un doublet des 
(6 nufbar) ». 





Dé mes pttune l'opprimerss pa, 
vous avez résidé comme étran 
DAY . 2Ne faites jam 
35 


PE A 
gers «ans L R 
ais Lort 


> où à un orphelin. i tu ve 


Nais 
is ses cris, « rain. 
it et je vous ferais périr bar eo ki 
DEP sien veuves . 

7 S 


Û 


de l'argent à que 
au pauvré qui est 
n’agiras pas à son égard 
créancier: vous ne lui impose 


+ : 
l prends en gage le m 
tu Je lui rendras avant La E 
21Car c'est. sa seule COUR 
le manteau dont il enveloppe 
quoi coucherait-il ? S'il m'im. 
terais, Car je suis miséri or- 
rat 
diras pas Dieu, et tu ne E 
* d'imprécation contre un 
Qui 
[à m'apporter une part 
It tes greniers et de ce 
1 pressoir”, Tu me don- 
“dettes fils”. 5Tu feras 
S et pour ton menu 


Iqu'un p 
auprés 
Comme 
TZ Pas R 


é] restera sept jours 


14; « ou meurt ». 


29, 20) Ok. Cf. Deut. 4, 1, L 
54 Job 22,6; 24,910. Ga 
ét Philon ont célébré le 

preuve la loi Israélite. 
hronisme (cf, 22, 20; 23, 
« les juges », le mot 
| de malédictions 
év. 2, 10-16; 1 Rois 21, 10). 
hrase obseure en sa con 
et ton liquide . 
prémi version 
t nr u Cette loi 
e des” __—. … 
és € +, w 
du bétail ( Este 


c, et le huitième jour, tu me ls 


OUSASEreZ pOur moi des hommes 
is nemangerez pas la Chair d'un 


échiré [par un fauve]: vous la jetterez 


À 
€lTu 
o ur l'exercee de La Jeter ne rappor- 
M Te teras Pas de bruit 


; 


re Ne prête pas la main au cou- 


dant un faux témoignage, ?Tu 
Ja foule dans la voie du mal ; 
ras pas contre un plaideur pour 
côté du grand nombre, en fai- 
droit, Tu n'auras pas de com- 
ile grand dans son procès. 
tu rencontreras le bœuf de ton 
n'âne égaré, tu le lui ramèneras, 


fiverras l'âne de celui qui te hait 


sa charge, tu te garderas de 


:tute joindras à lui pour secourir 


) ; 


rteras pas atteinte au droit du 
son procès?, 7 Abstiens-toi de 
ensongèrec : ne va pas causer 
innocent et du juste ni [faire] 
oable. À ; 
upable. STu n'accepteras pas 
le présent aveugle les yeux 


31, « la chair — déchiré » G 8 L (lis. 


» lis. rdb. H: sur ua procis (P). 
grand » d'après Lév. 19, 


EXODE 


TER 22, 31-23, 14 
” C Ar voyants j 
7 et fait paraitre rai 
la cause des justese, Far 
€9Tu n i 
U H'Opprimeras pas l'étranger admis 
OUS Savez ce qu'éprouve R 
US avez résidé com 

D me étran- 

gers dans le pays d'Égyptes. 


Le repos dé la 10 i 
La 4 sp amd À Pendant six années tu E 
€nsemenceras ta terre et 


S produits. 1 Mais ] 
s. ‘Mais la sep- 
année tu l’abandonnera 


s à elle-même 
asseras en reposi: 


; : Jes pauvres de ton 
Peuple [en] Mangeront [les fruits}, et les bêtes 


sauvages se nourriront de ce qu'ils auront 
laissé, Tu en useras de même pour ta vigne 
€t pour ton olivier. h 

« Pendant six jours tu fera 
mais tu chômeras le 
surer du repos 
laisser respirer 


tu en récolteras le 
tième 


et la] 


ston ouvrage; 
Septième jour afin d’as- 
à ton bœuf et à ton âne et de 
le fils de ta servante, ainsi 
que l'étranger admis à résidences, 

« STenez-vous sur vos gardes pour[obser- R 
ver] tout ce que je vous ai dit, Tune pro- E 
noncerask pas le nom des autres dieux, et 
On ne l’entendra pas sortir de ta bouche. 


LP « MTroïs fois dans l'année tu cé- E(R) 
1, A 
““##!  Jébreras des fêtes en mon hon- 


Besar halterfphé). H : de la chair dans la campagne, un animal déchiré. 


«le droit 5 G (a. Aemmiipt). Manque en H. Le texte de tout le verset est 


19 (Hs. géd). H : pour le pauvre (wedai}. — Mais Is partialité des jages isradlites, qui 
ne s'exerçait pas en faveur des petits. 5. « Cabstenir — animal » (rattacher 14 à ce qui suit et lire fäsbr ta‘äzér). 
tu te joindras à lui pour délier (7). — Texte incertain. 


weld” raydig). H: car je n'absoudrai pas, 
«Tu 


me (15, 19-2), tous les premiers-nés 
en une fois (à la fête de la Pâque). 
coutume ancienne, qui s'était perpé- 
reflète une pratique plus récente, 
t dans le royaume du Nord. 
fait pendant à celledu v. 3 (cf. 
quiles séparent, doivent provenir d'un 
14); ils ne peuvent avoir figuré 
fceau consacré aux devoirs des té- 
vd e. On peut aussi traduire : 
à Malahere. d. Lit. : 
: Ce devait être un proverbe (cf. 
H. Gette recommandation est +. 4 
"étranger, qui n’était que toléré 
p æ de à obtenir justice 
tition indique peut-être que 
de deux anciennes collections 

+ 99, M et note sur 22, M. 
pine . ére de cette ue _ 
plu 2 re des champs laissés 
a lé ménager la terré conçue 
“divine (Lév. 26, #31), — elle 
rprétation humanitaire très 
fut mise en rapport avec 


6. « du pauvre» 6 SL (lis. ‘ébyèn). H : de ton pauvre. 
8. « yeux des » H° Sam GS (ai. ‘énd). Manque en H. 


11. « et pour» 
ne prononceras pas. et on » lis. tazkir et (avec H° Sam 6 S L) web. H : vous be prononcerez pas. on. 


le sabbat (Lév. 25, +1). D'aprés notre loi, l'année de jachère 
(à en juger par l'analogie avec 21, 34) pouvait n'être pas la 
même pour tous les champs, de sorte que le cultivateur m'était 
pas exposé à la famine. Ultéricurement, l'année sabbatique 
fat fixée à une date uniforme pour tout le pays (Lév. 25, æ7). 

ï On peut aussi entendre : tu des abandonneras et les 
Jaisseras (les produits). Mais il n’est pas probable que le légis- 
lateur ait voulu obliger les paysans à semer cette année-là 
sans récolter.  j. Le méme but est assigné an sabbat, 
Deut. 5, 4 — Les étrangers admis à résidence étaiont pour 
la plupart des salariés.  k. Le terme hébreu a souvent la 
nuance de célébrer, invoquer; c'est peut-être le eas lei. L'inter- 
diction de prononcer lé nom des divinités autres que Yahvè 
(ef. Os, 2, 17; Zach. pr Ps, 16, 9 teur es 

. à Les règles qui suivent (v. etrbu- 

Sa ES mot pour mot 4, 18-25 (de J). IN est difficile ne 
dire si les auteurs de ces deux passages (J ne _ ps 
une même source, un antique décalogue cultuel, ee le text 
du « livre de l'alliance » a été après coup enrichi res 
au décalogue du eh. M. En tout cas notre texte p : 
des variantes originales (v. 14, 15, 1) et, d'autre part, 

e des traces évidentes de remaniement : voy- 

longue parenthèse du v, 15 et le 
+. Het 17, 


101 








k + «Je vais envoyer un ange q 
| venir au lieu que j'ai préparé. 21° 
a fêt ] te révolte pas contre lui: il ne pa 


RTE en vue de l'entré, 


e 
tr Ar °* Canaam, 


eVant 
faire 
liens-to; 
tes gardes en sa présence et Obéis-Iui, Ne 
Tdonnerai 
car mOn nom est en lui k, 2 & 
fidèlement et si tu fais tout | 
je serai l'ennemi de tes 
de tes adversaires. 
, marchera devant toi, 
Amoréens, les Hittite 
les Cananéens, les Hivvites 
-je les exterminerai, 4 Ne te 
pas devant leurs dieux et ne leur 
e culte, en imitant les rites de ces 
s détruis ces dieux et brise leurs 
z Yahvé, votre Dieu, «+ je E 
11 eb ton eau, j'écarterai de toi 
%iln’y aura pas de femme qui 
mme stérile, dans ton pays; 


ne ir le nombre de tes jours. 
der 


toi 
dre 
Si 


en chemin et te 


S, les 
et les 


“ace. (19. Sam aj, : Caluf qui fait cola est lui 
« RL » Ja Le nt into 0 LL, 
A lion » L (G) (lis. lephi did). H : votre 





M, 33. Mais les térmes employés dans 
à uen pascale : il était 
t la graisse (c'est-à-dire les 
LL partie quelconque. La Pâque 
dans ivre de Y'alliance ».llne Let 
} fête pastorale fût tombée en désué- 
K 'était pas un pays de petit 
emaintenait en Juda(J, D,P).  k. Dans 
metuaires de Yahvé (cf. Gen. 25, 2). 
n’est ni d’immoler ou de manger 
gore (cf. Lév. 22, 27; 1 Sam. 
dans la cuisson de la viande, 
traditionnelle, a de 
lait propre mère, Vu l'im- 
Lie Li 34, %; Deut. M, 4; 
samaritain : voir note 
ent des motifs d'ordre 
on à l’origine que la pratique 
de fai r le lait de la chèvre 
it, LIT, p« Hi-ié4). 
r des promesses et = 
“Cependant comme celles 
ace ou la déso- 


CES 


le Yahivé est vae 
* De note 
7,85 12,35 16, 2 


>rrai Ma terreur devant toi, je 
e panique tous les Peuples chez 
nétreras, et je ferai tourner le 
toi à tous tes ennemis. 35 J'en- 
> précéder les frelons a, qui chas- 
toi les Hivvites, les Cananéens 
#Je ne les chasserai pas 
une-seule année, de Peur que 
devienne un désert et que les 
en se multipliant, ne soient 
fléau. Je les chasserai peu à 
oi, en attendant que tu croisses 
et que tu puisses prendre pos- 
b.. 5Je te donneraides fron- 

ant de la mer des Roseaux à 


es Philistins et du désert au Fleu- 


ai, en effet, entre vos mains les 
ys et je les chasserai devant toi. 
as point de pacte avec eux 
dieux. Ils ne continueront 
pays: ils pourraient t'amener 
remoi en adorant leurs dieux, 
serait pour toi un piège, » 

de l'alliance*. 
ait dite à Moïse : « Monte 
diÿ ainsi qu'Aaron, Nadab et 
ante-dix des anciens d'Is- 


1 prosternerez à distance ; 
ochera de moi; les autres 


hé‘ammim). H : tout le peuple. 


24, L. «anprès da 


dtait une abréviation pour pekuè. 


b: Voy. fin de la note c sur 
(au S, E.) à la Méditerranée 
bie Pétrée (au S.) à l'Euphrate (au 
II, %œÿ Jos. 1,4 d. Dans ce 
été” fondues deux versions de la 
rès l'une (v: 1-2, 9-11), l'alliance à èté 
sacré pris devant Dieu sur la montagne 
, d Plautre (3-8), par le rite du par- 
pli € nce de tout le peuple, au 
C 0 mt avaient été retou- 
mn on (voy. lettres marginales et 
écit | + Et il dit. Mais, par égard 
ctue des textes, le rédacteur a dû 
se trouvant déjh sur la mon- 
Ces trois noms ont peut-être été 
our faire une place, dans la 
it être plus tard les chefs du 
res on 

st pas tenu compte dans lasuite 
peuple, rer qui suit, ne s'engage 


gs 4,4, 7 9) La 
roles à Rens er 


Moïse pro- 


jdroit civil énoncées 21, 1-22, 1? et 


XODE 


k 23, 27-28, 11 
N approcheront 


Pask, Quant 2 
MOntera pas Quant au 


peuple, il ne 
3 avec Jui, » Es 
Moïse vint ra 
les paroles de Yah 


PPorter au peuple toutes 
ple entie 


ivé °E toutes les luis', Le peu- 
en . her d’une seule voix : « Tout 
tes ahvé a dit, nous Je ferons. » 
: oise écrivit toutes les paroles de 
Mar Le lendemain matin, de bonne 
» ! COnstruisit un autel au pied de Ja 
et douze stèles/ pour le 
À raël. 5] envoya les je 
d'Israël* Offrir des holocaustes et 
Yahvé des taurea 
Puis Moïse 
dans de 


s douze 
unes gens 
immoler à 
cCuux en sacrifices de paix, 
prit la moitié du sang et la mit 
des bassins; avec l'{autre 
NE Has 1 prit le livre de ES 
au peuple, qui dit : « Tout 
ce que Yahvé a dit, nous le ferons et nous y 
obéirons.»  SMoïse prit le sang, en aspergea E* 
le peuple et dit : « Voici le Sang de l'alliance 
que Yahvé conclut avec vous ", à condition 
que toutes ces paroles [soient observées]. » 
°Moïse monta, ainsi qu'Aaron, Nadab et J 
Abihou et soixante-dix des anciens d'Israël; 
let ils virent le Dieu d'Israël : sous ses 
pieds, il y avait comme un dallage de saphir, 
aussi limpide que le ciel mêmer, 1111 n'éten- 
dit pas la main sur les chefs® des enfants 
d'Israël? : ils contemplèrent Dieu et ils man- 
gèrent et burent, 


] moitié du 


3L les chasserai s Sem G L (lis. géreitim), H : tu les chasseras. 


Mais il faut une première per- 


qui n'étaient pas proprement des paroles de Yahvé, puisqu'an 
y parle de l'ai à la troisième personne. Par « paroles de Yahvé »; 
le narrateur primitif entendait soit le décalogue (20, 1-17), sait 
plutôt certaines règles de culte et de morale d'Ex. 20, M-23, 19 
où Yahvé parle à la première personne. _j. Ces pierres sain- 
tes serviront de témoins, ayant e entendu » les engagements 
pris par le peuple (ef, Gen. 31, 45-35; Jos. U,%-n). k k. Dans 
l'antiquité, tout Israélite pouvait offrir des sacrifices sans 
l'intervention d'un prêtre. Du reste, les fonctions sacerdo- 
tales elles-mêmes (consultation de Dieu, garde du sanctuaire) 
étaient souvent confiées à des hommes de toute ss _ 
cialement à des jeunes gens (Ex. 33, 113 Jug. 17, #; _. | 
7, 1328am. 8,18). L. Le sang parvient aosi à EE 
est l'une des parties contractantes. M. Le e pacs 
est dérivé d'une coutame observée par beaucoup de p! ee 2 
db ne nn us mme simule ÿ panels 
ou goûtent au sang fs 
ins “Le narrateur ne ue - ee = RS 
_ cree # 4 rite (cf. Exs 1, 22, 26). Mot 
a PE incertaine, Selon d'autres « nobles » où « mis 
de sigail le tout homme qui a va un 
àparto. p« Alors qu'en principe 
être divin doit mourir. 


103 





ES 


ù nuée couvrit la montagnes 


16 


e de Yahvé£ reposa sur Je mont qi P 
le couvrit pendant six jours, J 


Sinaï, 
2 se 
Miliey 
Parais. 


Fr. 


U 
ahvé ap 
x enfants d'Israël «sous l'aspe 


ct d° 

orant, au sommet de la Montagne. 
ent | dans la nuée. Il MOnta 
Le Et Moïse re R 


À à Sa sur la Bi 
quarante jours et Quarante 


AIRE (25-31)4. 


et du bois d’acacia; ôdeps 

D er, des Substances 
ur l'huile destinée à l'onction 

ums aromatiques?; des p 
yx\et des pierres À enchâsser 
et pour la poche [à oracles], 
truiras un sanctuaire, ct j'habi- 
eux 4. °Tu feras la Demeure 
ilier exactement conformes 
é vais te faire voir sur la 


S.« To me 
B S) ra‘dsè (G4B Sam), H: 
“sur la montagne» Sam G 


te du Pentateuque (P). E 
ue de Moïse mais en donne 
7-11) : elle se trouvait, selon 
n _m uw; elle était Der 
x nrendait que pour les 
se la nn L temple de 
de l'écrivain sacerdotal 
L ui arrive même e 
x avoir 
Dr." i. Le fer, 
exclu, sans doute à 
» j. N s'agit de fils 
eur tirée du murex, 
isi (rouge éclatant 
les). k, Voy. notê 
nomades de l'Orient 
de poil de chèvre. 
tes en rouge. 





Di 





EXODE 


C 
* 


Les meubles sacrés. 





Ju feras une arche en bois d'aca- 
de deux coudées et demie de 
soudée et demie de large et une 
ie de hautë, Tu Ja revêtiras 
ans et en dehors et tu y feras 
"mmoulure d'or. 2Tu fondras 
uatre anneaux d'or, que tu fixeras 
ds, deux sur l’un des côtés 
ux sur le côté opposé, 5Tu 
les barres en bois d’acacia, que 
or; let tu passeras ces barres 
qui seront] sur les côtés 
telles serviront à la transportere, 
sd ont rester dans les anneaux 
ne les en retirera pasd, Tu 
lans arche la charte- que je te 
"PRE 
as aussi un couverclef d’or pur 
set demie de long et une 
de large. 15 Puis tu feras 
bins d’oré; tu les feras en métal 
x ux. extrémités du cou- 
fixeras l’un à un bout, l’autre 
nière qu'ils fassent corps avec 
ses deux extrémités. 2 Ces 
nt\les ailes déployées vers le 
ont le couvercle avec leurs 


A: 


les chérubins. 


che était conçue comme le gage de la 
ou moins identifiée avec lui (Nomb. 
. 6,6-7; etc.). Jusque sous David, 
‘israélites en campagne (2 Sam. 
r à Silo, sanctuaire de la tribu de 
t proprement (1 Sam. 3, 3; cf. 
résidence avant d’être ue 
D'après les sources les plus récen- 
1 Marne PE 25, 16; 40, %), 
| de la Loi; de là le nom 
‘charte » qu’elles lui donnent 
as qu'on traduit d'ordinaire 
du témoignage »). Les sources 
le de Yahvé » ou « de Dieu ». 
les coffres sacrés qu'on 
L emblème divin. Selon 
surdequel Yahvé siégeait invisible. 
Nas le tente de camp (2 Sam. 
tre le meuble somptueux recou- 
b.I D marteien 
lement des deux côtés les plus longs 
Roïs 8, 7). Les anneaux 
e voit que celle-ci, ne 

> d’un souverain, dominait 


19. « de manière — couvercle (litt, 


: 25, 10-30 
ailes. Ils se fero 


Vers le couverc 
Sur l'arche tu 


NE vis-à-vis, Ja 


face penchée 
le. 2 Tu mel 


ttras ce couvercle 


; que 
mes ordres pour ] 


La table 


«Tu feras enst 
dex pains présentés). 


bois d’acacia, ayant deux cou- 
dées de long, une coudée « 
coudée et demie de hant. 
d'or pur et tu feras tout 
lure d'or, 5Tu l'entoureras 
d'une palme, et tu 


ïite une table en 


de large et une 
HTu la revétiras 
autour une mou 
d’un cadre # large 


feras tout autour de ce 
Cadre une moulure d'or. 2Tu feras pour la 


table quatre anneaux d’or, que tu fixeras aux 
quatre angles [extérieurs] des quatre pieds. 
#7 Ces anneaux, placés à la hauteur du cadre, 
recevront les barres servant à transporter la 
table. #%Tu feras ces barres en bois d’acacia, 
ettulesrevêtiras d'or; elles serviront à trans- 
porter la table. Tu feras aussi Pour cette 
table des plats, des coupes, des aiguières et 
des patères, dont on se servira pour les 
libations!; tu les feras en or pur. Tu pla- 
Ceras sur cette table le pain présenté” [qui 
devra être] constamment devant moi. 


? tu feras les chérubins (faisant) parte du couvercle) » H* 


un texte aujourd'hui perdu, devait raconter la remise à Moïse, 
f. Ce mot, qui signifie étymologiquement « couverture », 
est traduit d'ordinaire par « propitiatoire » (x couvrir » avait 
pris en hébreu le sens d’expier — cf. 1r note sur 29, 35 — et 
au jour des expiations, le grand-prêtre accomplissait sur ce 
couvercle un rite propitiatoire ; cf. Lév. 16, 13-15). Mais d'après 
les parties les plus anciennes de P, l'expiation se faisait à 
l'autel, et le couvercle de l'arche était le lieu où se produi- 
saient les révélations divines.  g. Vey. note i sur Gen. 3,M. 
k. Et non collées au corps ou inclinées vers le bas, donc 
probablement étendues horizontalement. 1. Répétition du 


v. 16, mal placée après que l'arche a été fermée. C'est 


probablement une glose.  j. Il y avait des tables pour les 


ans les temples assyro-babyloniens.  k. Le mot 
Fe eut racine « Se LA Es #4 ee se 2 ee 
P quatre pieds ; 
bb ve 0 Rs as comme dans la table re- 
tée sur l'arc de Titus ou dans celle du RS 
résentant la chasse aux lions d'Assourbanipal. : ” . 
ait sans doute destinés à recevoir les pains (cf. _ 2 
13, 19, ete.) ; les coupes contenaient le parfam Pa 
ete.); les deux derniers ustensiles servaient _ 2 LS 
e ef. Nomb. 4,7 mm. Lit. : le pain us 2 
er " devant la face de Yahvé, servi à Yahvé (cf, Les 
So 
i comme 
TR Be ie ie bare danse anti de Nob, 
aa temps de Sat. Sam 21, 6). Sur ce pain, voy. Lév. 
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La Demeure. 


tu les feras artistem 
2Chaque tapis aura y: 

)ng et quatre coudées 
tous les mêmes dimensi 


; ons, 50° 
æéunis ensemble cinq par cinoi 


F ; ces ass 

C -enwmettras cinquante au _ 
et cinquante à l'extrémité d 
pis du second assemb] 5 


age, de 

| se correspondent Jes unes 

feras aussi cinquante agra- 

u moyen desquelles tu joindras 

in à l’autre: ainsi la Demeure Sera 
t 


ensuite des tapis de poil de 
mer une tente au-dessus de 
feras onze. $ Chaque tapis 
ées de long et quatre de 
auront les mêmes dimen- 

ras cinq de ces tapis 

de l'autre; tu plieras en 
apis sur le devant de la 


las Cinquante brides au 
is du premier assem- 
1 bord du dernier tapis 


2) copine cu 
is. hayerrôs). H : onze upis. 


ur du lieu saint, Le can- 
méridionale de la tente 

sv: être tournés vers le 
_ f. Petits vases destinés 

} tranchés par les 


ent broches 


EXODE 


mblage. Puis tu feras cin- 
de bronze, que tu intro- 
j les brides; ainsi tu rejoindras 
ies de] la tente, qui sera d’un 

», 
tapis de cette tente dépas- 
de la première}, le demi-tapis 
dra sur la face postérieure de 
Et la coudée qui sera en 
e part et d’autre, sur la longueur 
lea tente, pendra sur chacun des 
la Demeure pour la couvrir. 
tu feras pour la tente une cou- 


Le 


n peaux de béliers tannées et une 


p Dur de dauphinse, que tu 


à 


nc en bois d'acacia, qui 
de champ. 16 Chaque planche 
lées de long et chacune aura 
“demie de large. 17Chaque 
eux tenons accouplés l'un 


feras-tu pour toutes les 
Demeure. !$ Voici combien 


planches pour la Demeure: 
tournée vers le midi, vers 


quarante socles d’argent 
L sous ces vingt planches, 
s:chaque planche, pour [re- 


en H. 


celles de la première tenture 
rale, duns tout le plan du sanc- 
ne du centre, où Dieu réside, 
ux. b. Mais sans traîner à 
doute fixés par des cordes 
toiles d’une tente. ec. Voy. 2 
deux dernières couvertures me 
protéger la Demeure contre la 
seur n’est indiquée. Comme la 
eur de coudées (20 planches 
%) et, à ce qu'il semble, une 
coudée et demie : v. 2-2) et 

ap Panalogie du temple de 

es sur 10 seulement à l'intérieur, 

3 devaient avoir une coudèe 
massifs madriers, des « colon- 

de telles poutres auraient 
J admet qu'elles avaient 
épaisseu: Pret 
des châssis vides où des 

plan ne ées obliquement l'une 
te d'une pièce (en mé- 

fixée au bas de la planche. 

lés l’un à l'autre. g-P 

tente était orientée face à 

m et beaucoup d'autres 


23. « pour les angles » ef. v. 4 (li. Lemigpé"bt). 


26, 11-31 


cevoir] ses 

+ deux teno, 

nons. 2 Pou: 

côté de la Déleme: r le second 


la face t 
Rae 1 Jace tournée vers le 
er nur] Vingt planches, 2 avec 
ae RS d'argent, deux sous cha- 
& e. O0 a 
NB ur le fond de Ja Demeure, à 


ti Le » : les angles du 
+... Voie 

“. neure. à comment 

: «a De faites l'une et l'autre; elles for- 
set . es deux angles. #1] y aura donc huit 

Planches, avec leurs seize socles d° 

deux sous Chaque planchei, 

%Tu fe 

L Tu feras des traverses en bois d’ 

Cia : cinq pour les 

de la Demeure, ? 


argent : 


aca- 
planches du premier côté 
1 Cinq pour celles du second 
côté et cinq pour celles du côté formant le 
fond de la Demeure, vers l'occident. 25 La 
traverse du milieu, [placée] 
des planches, traversera d'un 
%Tu revêtiras d’ 


à mi-hauteur 
bout à l'autre. 
or les planches. Tu feras 
en or leurs anneaux destinés à recevoir 


les traverses, que tu revêtiras d'or égale- 
ment. 


« Tu élèveras ainsi la Demeure telle 


qu’elle doit être, telle qu'elle t'a été montrée 
sur la montagne. 


sl ji 

Hi © Tu feras un rideau de pourpre 
violette et écarlate, de cramoisi et 

de fin lin retordu; tu le feras artistement 


SL. 4 tu le forss » G (lis. tas). H 1 Ü (on) 


sanctuaires de l'antiquité, mais non pas tous (Guèzer par 
exemple). À. Texte inintelligible. Litt. : Elles seront ju- 
melles par en bas et ensemble elles seront complètes (lire proba- 
blement avec Sam : jumelles) à son sommet, vers le premier 
anneau.  i. On voit que la largeur de la Demeure n’est 
pas clairement indiquée. Les 6 planches du v. & font 9 eou- 
dées ; si les deux planches d'angle sont de la même largeur, 
cela donnerait 12 coudées. Peut-être était-ce là la largeur 
extérieure. Cependant il est encore possible que les planches 
d'angle n'eussent qu'une demi-coudée de large — le total 
serait alors de 10 condées — ou qu'elles fussent posées en 
coupé. En tout cas, la largeur intérieure devait être de 
0 coudées, de manière que le lieu très saint formit un 
cube parfait comme dans le temple de Salomon (cf. note 
sur vw). j. Lit: au milieu des planches. Les ce 
traverses ne s'étendaient sans doute que sur la moitié de 
la paroi, de sorte qu'il n'y avait que trois rangs de eue _ 
superposées. Il n'est pas dit si elles étaient posèes à) 
rieur ou à l'extérieur de la tente. Elles devaien t ee … 
être en dedans, si elles étaient recouvertes d'or. Qu Es 
uns entendent qu'elles passaient à l'intérieur des Lo : 
il est probable qu'elles étaient fixées nn CE sd 
neaux d'or (v. m). Le Le mot hébreu (pérékit) NE Li 
premen séparation ; il est de la même racine | 
désignant la chambre (k part) où se 


tiennent les dieux. 
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Tu feras pour l'autel un grilla 
forme de réseaux, et us 
d lu réseau, tu mettras Quatre an : 
Tu le placeras sous Ja Cornic} x 
la partie inférieure ; ce réseau eee 
squ'à mi-hauteur de l'autel, 6-7, Se 
el des barres en bois d'acacia, ui 
bronze. 7On les introduira 4 
-aux, et elles se trouveront Sur les +2 
l'autel pour servir à Je transpo À 
sera creux; tu le feras en 


, T, 
el e Planch, 

| ul feras tel qu'il t'a été montré , 
Rd ie gene. : : 
Dre 7 à ‘ 

EL LIRE 
Br Po le ed le parvis de la Demeure, 
_mid 


Pour le côté sud du Parvis, vers le 


feras] des tentures de fin lin retordn 
eur de cent coudées (pour Je pre- 
ainsi que vingt colonnes TEpo- 
ngtsocles de bronze et Portant 
ets et des cerclesi d’argent. Pour 
rd, tu feras de même des tentures 
eur de cent coudées, ainsi que 
es reposant sur vingt socles de 
int des crochets et des cercles 
largeur du parvis, du côte 
cinquante coudées de 
s par dix colonnes réposant 
, a largeur du parvis, sur le 
de l’orient, sera de cinquante 
côté aura] d’une part quinze 
dres, avec leurs trois co- 
sur trois socles; l‘d’autre 
tentures, avec leurs 


N sa 


grasses ». G: un couronne- 
(lis. hor’étä). H : tel qu'il te l'a 
14. « d'une part (litt. : du 


, 

res servant d'autel, après le 
e tenaient encore les 
ces cornes un souvenir de la 
e de taureau. Elles consti- 

1 : les fugitifs qui 

les emibrassaient (1 Rois 
sur elles qu'on faisait 

les sacrifices pour o 

4425, 50, 43 8, 195 9 9i 


endront. !7Toutes les 


ee. 


jette lampe, [pour qu'elle brüle} du 


EXODE 


pnnes reposant sur trois socles ; 1664 
porte du parvis un voile de Vingt cou- 
urpre violette et écarlate, en cra- 


fin lin retordu ; il sera broché : 
, 
olonnes, avec leurs quatre socles, 


Colonnes for- 
ceinte du parvis seront ornées 
d'argent; leurs crochets Seront 
leurs socles, de bronze. Be 
du parvis sera de cent coudées 
de cinquante coudées, sy hauteur 
de fin lin retordu, et leurs socles, 

Tous les objets? de Ja Demeure 
“ofices, (OuS seS piquets et tous les 


u parvis seront en bronze. 


Tu ordonneras aux enfants d'Is- 
"de t’apporter pour le chande- 
lepure d'olives écraséese, afin 
e tous les jours mettre une lampef 
lier.21 Dans la tente du rendez- 
8 devant le rideau qui cachera 
L ‘charte, Aaron et ses fils dispo- 
n'en présence de Yahvék, C'est la 
étuelle, que les enfants d'Israël 
erdegénération en génération. 

L vêtements sacerdotaux. 
@lFais venir auprès de toi 
#%wton frère Aaron, avec ses 


» L (lis. ‘ammoudéw). H : les soutiendront. 


27, 16-28 9 
fils, [choisis È 


Parmi les enfants d 
me Servir de Prêtresi, 


léazar et tam 


Israël pour 
— Aaron, Nadab et 
ar, fils d'Aaron, 


C?Tu feras, pour Aaron ton 


re, des vêtements sacrés 
ur et marquer sa dignité. 
dus a np An Le hommes habiles), 
does in esprit de sagesse, et 
or qs re d'Aaron, 
Voici les vêtements sl de quid 
ENT us qu'ils feront : une po- 
(8 oracles], un éphod, un manteau, une 
tunique en piqué, un turban et une ceinture. 
e feront des y ements sacrés pour ton 
frère Aaron et pour ses fs *, afin qu'il soit prêtre 
à mon service ; 5ils emploieront l'or, la pour- 


_. violette et écarlate, le cramoisi et le fin 
lin! | 


Does, °T u feras l'éphod * d'or, 
violette et écarlate, 

fin lin retordu; 

Deux épaulières 


de pourpre 
de cramoisi et de 
il sera broché avec artn, 
y seront fixées ; il [y] tien- 
dra par ses deux extrémités. SL'écharpe 
qu’on passera par-dessus pour l'assujettir sera 
du méme travail que 'éphod et fera corps 
avec lui; [elle sera] d'or, de pourpre violette 
et écarlate, de cramoisi et de fin lin retordu. 
“Tu prendras ensuite deux pierres d’onyx, 
sur lesquelles tu graveras les noms des fils 


1$. « cinquante coudées » San (lis. hdriim 


I objets » G (lis. wekol). H : Pour tous les objets, 18, 1. « pour me servir » Sam G 
era # (d'après v. ?, 11, 15, 15, cte.). H : Ils feront. 7, & il — extrémités » Sem G cf. 39, 


est sans doute une additio 
de la hauteur du parvis, qui n’a pas 
itde la hauteur de ses tentures.  b. b 
L ils employés pour le montage et le 
Pauteur de la glose qui suit parait 
question des ustensiles du culte, 
ir tenir les cordages avec lesquels 
si formant le toit de la Demeure 
as Cette notice est ici mal pla- 
le fonctionnement du sacer- 
fils n’ont pas encore étè able 
est désigné par un autre mo! 
a ( qu’on rencontre dans la glose de 
ion € la prescription sur l'huile n'est pas 
5-40. I1 y a donc lieu de supposer qu'elle 
être « Lév.24,13, e. L'huile qui 
-où on les broie (avant de les 
pour sa finesse : c'est huile 
peut entendre : 


raël, on avait seulement une certaine préférence pour les prêtres 
issus de la tribu de Lèvi (Jug. 17, 7-13). D'autre part, le sacer- 
doce israélite, dont l'institution coïncida, selon P, avec l'érec- 
tion du sanctuaire, existait déjà auparavant d'après les autres 
sources (ef. 4,14; 19,2).  j. Litt. : à tous les sages de cœur. Le 
cœur, chez les Israëlites, était considéré comme le siège de 
l'intelligence. À. Les vêtements sacrés décrits ici n'appar- 
tenaient qu'au grand prètre (à Aaron). 1. Voy. 26, 1. 
m. Le mot éphod désigne tantôt un symbole divin (vay. noté L 
sur Jug. 8, %), tantôt une sorte de pagne (l'éphod de lin) qui 
formait anciennement le vêtement de tous les prêtres (1 Sam. 
9, 183 22, 18; 2 Sam. 6, M-16, 2; etc.), tantôt, comme ici, une 
pièce du costume du grand prêtre. Sur la filiation de ces divers 
sens, bien des hypothèses ont été faites : on peut supposer, par 
exemple, que l'acception primitive était « fourreau », « couver- 
es le mot éphod aurait désigné d'abord la pièce ee 
dont on recouvrait Re et se le Pie ar 
consulter l'oracle; il se 
ss à l'icone elle-même. — La description ras 
l'éphod du grand prêtre ne permet pas de s'en es 
bien claire. Il semble que c'était une sorte de tahlier w fixant 
hanches et supporté par deux épaulières on bretel- 
eanar de détails complémentaires 39, 3. 
les. n. On trouve quelques 





«noms des fils d'Israël, elles seront au no 
. de douze (comme leurs noms); sur chere 
_ d'elles sera gravé, comme on grave 0 


le 
ms chet, le nom d’une des douze tr; ne 


t bus. 
feras pour la poche des chainettes “Tu 
purtr en torsade#, 3Tuy feras po 
_ poche deux anneaux d’or, et tu les Ve : 
RS Ps 0 par 
de es d’or dans les deux annea É 
_ fixés aux extrémités de la poche, ES 


HxC D. # ettu atta. 

ie : tu les fixeras ainsi ge 

devant des épaulières de l'éphod. 7 je 

encore deux anneaux d'or, que tu ie 

[inférieures] de a poche 

le bord intérieur, du côté de l'éphoy 

s deux [autres] anneaux d'or, que tu 
au bas des deux épaulie 


Or 
l 


+. 


pe de l'éphod. #On 


nr assujet. 
h joignant ses anneaux 


à ceux 


vec un ruban de Pourpre vio- 
trouvera ainsi [placée] au-dessus 

e l'éphod, et elle ne Pourra se 
l’éphod!. % Ainsi lorsque Aaron 

le sanctuaire, il portera sur sa 

s noms des fils d'Israël [gravés] sur 

e à oracles, pour les rappeler sans 


le Yahvé. %Tu mettras 
les les ourim et les 
soient sur la poitrine 


tu la feras ; 16 elle sera carrée, 


inférieurs. LE. La description 
très détaillée, est fort obscure, 
fixation à l'éphod. Le texte a 
Celui de G, beaucoup plus bref 

È tion des anneaux. Il n'est 
-m: P ne donne pas de détails 

nus: On sait, par le texte 
bnstiitation de l'oracle par ce 

: au sôrt donnant soit ourim, 
‘conséquence qu'ourim et toum- 
enfermés dans la poche à ora- 

dés. Peut-être l’un portait- 
aleph('), qui était l'ini- 

! ” de cet alpha- 

Bus étymologie dam 

° us diverses 
Po ÿ— etc). sp 


qu'il se présentera devant Yahve, 
; portera constamment s 
nt Yahvé, l’oraclea de 


ur sa poi- 
S enfants 


u feras ensuite Je Manteau de 
od#, tout entier de Pourpre vio- 


y aura au milieu une Ouverture 


êtes elle sera bordée tout autour 
etissée comme l'ouverture d'une 
les; pour que le manteau ne se 
#Tu en garniras tout Je bord 
"grenades* en pourpre violette et 
nCramoisi et en fin lin ret 


ordu, 
de clochettes d’ord, #Clochettes 
nades alterneront tout autour du 


ur du manteau. 35 Aaron Je revé- 


urvofficier, et on entendra le bruit 


quand il entrera dans le sanc- 
nt Yahvé, et quand il en sortira : 
nOurra pas*, 


paras « 36 Tu feras une lame d'or 
pur, sur laquelle tu gra- 

‘sur un cachet : Consacré à 

à la fixeras sur un ruban de 
te pour l’attacher sur le tur- 

ra se trouver sur le devant du 

> sera sur le front d'Aaron, qui 
sur lui les fautes pouvant en- 

oses saintes£& — toutes les 

S — consacrées par les en- 


» G Sam cf. 39, #4. Manque en H. 


L'oracle était un moyen d'obtenir 
divines.  b. Long vêtement sans 
‘sons l’éphod (Jos., Ant. III, 7, 4). Le 
manteau (me'{l) désigne d'ordinaire 
Orientaux, par opposition à la tu- 
e vêtement de dessous.  c. La gre- 
de ses pépins, était l'emblème de 
souvent dans cree . 

e t la forme ni le 
Dada une clochette 
déroule un bas-relief représentant on 
1] n ue 
mauvais esprits (Morris Jastrow, 
Dincexs fig. 70 et 70°). 
arce que le bruit des chris une éeartt 
rés L té, rédaient au 
res (cf ten ÿe Le dindème 
‘ L par les rois, comme 
ption du diadème rappelle le 
ciennement surle front (cf. note 
les fautes rituelles commises au 
et qui n'auraient pas êté 
r la valeur de ces actes 
très sainte, comme le rap- 


EXODE 


Täas un 
Ceinture en brocarti 


27 40 
du pra (Pourlesfils d’Aaron, tu feras 


des tuniques à etdes ceintures k; 
ssi des tiaresi, pour leur faire 
rquer leur dignité, 41Ty feras 
nel D. à Aaron, ton frère, ainsi 
% u les oïndras, tn les instal- P3 
lerasm et tu les Consacreras pour qu’ils me P 
servent de prêtres. 4Tn leur feras aussi, P3 


POur couvrir leur nudité, des caleçons de lin 
allant depuis Jes » 


D éins jusqu'aux cuisses. 

s les porteront, quand ils 
€ntreront dans la tente du Rendez-vous» ou 
quand ils s’approcheront de l'autel pour offi- 
cier dans le Sanctuaire, sous peine de se 
charger d’une faute mortelle: c’est là une 
obligation perpétuelle pour lui et pour sa 
postéritée. 


revêtir ces vét 


L'installation des prêtres. 


29 “ ! Voici comment tu procéderas pour P 
les consacrer comme prêtres à mon 
service. Prends un jeune taureau et deux 
béliers sans défaut; ?puis des pains sans 
levain, des gâteaux sans levain pétris à 
l'huile et des galettes sans levain frottées 
d'huile, que tu auras préparées avec de la 


pelle l'inscription, pouvait absorber ces fautes dans sa sainteté 
et rendre ainsi les offrandes acceptables à Yahvè. à. Vête- 
ment de dessous, l'équivalent de notre chemise. D'après Jo- 
sèphe (Ant. III, 7, 2), celle du grand prêtre avait des maaches 
et descendait jusqu'aux chevilles, 1. Elle se portait immé- 
diatement sur la tunique et était cachée presque entièrement 
par le manteau. Comme on n'en voit pas l'utilité après l'éphod 
et son écharpe, et que, d'autre part, elle ne figure pas 29, 5, 
on peut supposer qu’elle a été ajoutée ici après coup (et de 
mème 98,4). j. En fin lin de mème que les tiares (39, 2). 
k. En brocart (39, #). 1. Probablement de forme conique, 
le mot hébreu étant dérivé d'un terme qui signifie coupe. 
Cette forme de bonnet se retrouve chez les prêtres car 
etsyriens. _m. Indications ajoutées après coup. P ns 
que l'onction d'Aaron seul (2, o Sp 8, _ . e Fes 
sur 29,%, n. Voy. 25,2, 1 d 
rm rt IR L'ordre de mettre aux prêtres des ra 
tard, après 414 ce vêtement n'est compris dans le 
ns RD ni au v. 4, ni au v. 4. Il est mentionné 
SU 39,98; Lév. 6, 10; 16,4; Êz. 44, 18. L'autel, avec 
Res dus de haut, devait avoir une rampe ou des 
ou ds rt de caleçons aura semblé nécessaire pour 
ES au souci de décence qui avait anciennement 
engins l'emploi des autels à degrès (20, 2). 


lil 





= taureau, sa peau et sa fiente 
le péché 


ve 


et tu les feras Et Sur à l 
brûleras hors du camp jy Chaire 
ü 


: C’est 
un Sacri. 


de Yahy È 
tu prendras le second bélier. 


Poseront leurs mains Sur $a 
umoleras, et prenant un Peu de 
mettras sur le lobe de l'oreille 
net sur le lobe de j’ 


oreille 
sur le pouce de leu 


| r Main 
'orteildeleur pied droitk; avec le 


tuaspergeras l'autel sur toutes 
prendras une partie du sang P; 
: de l'huile de l'oncti 


ion, 
as Aaron et ses Vêtements, 


vêtements : ainsi il sera 


vêtements, et de même 


tements!. 2 Tu prélè. 
2 : 


Et ous (ef. 28, 39 noto i) — de la 
oreille d'Aaron. 


simule une masse graisseuse, 
4). g- Pour éviter la profana- 
es par le sacrifice (Lév. 7,6; cf. 
tait offerte par un simple par- 
par le prêtre (Lév. 6, 2). 
ivance de l'idéeantique 
aliment pour la divinité. 

la peau) était consumée 
solennel de tous. On ne 

aire avait d'abord été débar- 
cpi j. L'expres- 

nt on pensait que la 

à l'odeur du sacrifice 

t conçu comme 7 

victime met en rap} 
o! de l'action et de 


LI Le y. 21 est une addition 
démnents de prêtes Le 
G (avant v. 20), 
cit de l'exécution des 
8, 0). D'après Pr 

Br] 





ledes pains sans levain placée dev: 


parties grasses du bélier — 
i enveloppe le 

“fau foie, les deux 
+ TCCOUVrE — et aussi Ja cuisse 
Ps st un bélier offert Pour l'installa- 
es]; ? tu prendras e 


ncore un 
n gateau à l'huile et une galet 


te dans la 


ant 
tumettras le tout dans Les Mains 


ns celles de ses filst, ettu le 

is devant Yahvéc; # puis tu le re- 
r$ Mains, et tu le feras fumer 
par-dessus l'holocauste : c'est 
agréable odeur présenté à 
sacrifice consumé en l'honneur de 
a bélier offert pour l'installation 

u prélèveras aussi la Poitrine, et 
lance devant Yahvé:; ce sera 
Mu tiendras pour sacrées la poi- 
lancée. et la cuisse prélevées, — 
es.du, bélier offert pour l'installa- 
won.et de ses fils qui auront été 
s ou.prélévées. %Ce sera une re- 
e due à Aaron et à ses 

d'Israël. C'est là en effet 

nt, un, prélèvement que de- 
enfants d'Israël sur leurs sa- 

le prélèvement qu'ils doi- 





io » Sam. H: et la queue. 
= 
si. b, Ce rite marque le droit qu'auront les 
des offrandes à Dieu. C'était ce qu'on 
nles mains (28, 41; 29, 9, 2; etc.). Cette expres- 
s de e installer », « inaugurer »; 
à un autel (Ëz. 43,%). En Baby- 
on générale de « charger d'un em- 
ir allusion à une cérémonie où, comme 
certains insignes de sa charge, 
« remplir les mains » Key 4 
garantie au prêtre (Jug. 17, 10, 12). 
x 1 Nos du discours, sont 
7,30. d. Le sacrifice décrit 19-25 
p au sacrifice de paix (Lév. 3; 7, 
certains rites (ainsi celui du 


pécial de millou’im, installation 4 
choses consacrées, au-dessus de 
pou: er qu'on les donnait à Yahvé 


so les cédait aux prêtres. 
€ DL prise la première sur a 
prêtres, et non parce qu’elle 
ulevée de bas en ant au 
“lieu d’être « balancée ».  g: Les 
sont nne addition : il y est 
la cuisse droite da bélier, alors 
ée sur l'autel Gr) L'atenr 
droit des prêtres sur la cuisse 
s run les sacrifices de 


EXODE 
k la queue, 
$ intestins, celle 
Tognons avec la 


29, 23-56 


« # Les 

Vêteme. 

ront, a LAnS sacrés d 
MADIÉS Jui, à ses fils 


bu #i, qui les mettr 
a Ê + Jet Oindra et les installera : “que 
D ’ ; 
Par en re Vire a 
“€ ses fils qui Jui 
CRE li lui succédera da 
% RS ose! Et qui entrera d en 
Rendez-vous Pour offici 
tuairei, = 
&« 3” 
U Prendras Je béli i 
son 2 bélier du sacrifice 


‘Aaron $se- 


ans la tente 
dans le sanc- 


L ses fils man- 

éron 

un + Chair de ce bélier, ainsi que le 
Ce là corbeille, à l'entrée de Ja tente 


d 70 i 
da Rendez-vous : Sils Mmangeront ce qui 
aura servi à faire pou 


ir eux l’expiation# lors 
de leur installation, de 1 F i 

Vie PA, eur consécration. 
k étranger! n'en Mangéra, car ce sont des 
choses Saintes, # Et s'il reste jusqu’au lende- 
Main matin quelque partie de là chair 
de la Victime offerte pour l'installation, 
où du pain, tu brûléras ce résté : 


ne le Mangera pas, car c'est 
sainten, 


on 
une chose 


« #Tu procéderas donc, à l'égard d'Aa- 
ron et de ses fils, exactement comme je te l'ai 
ordonné; tu emploieras sept jours à leur in- 
Stalationr,  %Tu offriras aussi Chaque jour 
Un taureau en sacrifice pour le péché, afin de 
faire l'expiation : tu ôteras le péché de l'autel 


en offrant pour lui ce sacrifice expiatoire, et tu 


Paix; ce n'était pas ici le lieu d’en parler, car les Aaronides, 
n'étant pas encore installés comme prêtres, ne reçoivent jus- 
tement pas le prélèvement. Du reste Moïse, comme ofliciant, 
devrait recevoir la cuisse (Lév, 7, 32-33) et non la poitrine 
(vs 2%). h. Dans les fonctions de grand prêtre.  i. Les 
v-8-% sont une nouvelle addition, qui rompt l'enchafnement 
du texte. Les sept jours y apparaïssent par anticipation, Cette 
addition indique que le cérémonial décrit au ch. 29 était ré- 
pêté pour l'installation de chaque nouvean grand prêtre, 
j. A Ventrée de la tente sacrée (Lèv. 8, 51).  k, Il ne s'agit 
pas de la victime proprement expiatoire, qui, on l'a vu, était 
entièrement brûlée (v. 10-1), mais du bélier offert pour l'in- 
stallation et des pains. Le sens primitif du terme kippér, que 
nous rendons par « faire lexpiation », est discuté, D'après 
quelques-uns, il aurait signifié, comme en babylonien, « effa- 
cer »; les textes hébreux suggèrent plutôt l'acception « cou- 
vrir ». Tantôt (dans les morceaux anciens) c'est Dieu qui couvre 
les péchés de manière à ne plus les apercevoir; tantôt (dans P) 
c'est le prêtre qui couvre le coupable, notamment au moyen 
du sang des sacrifices. 1. À la maïson d'Aaron (0, ss). 
m, Cf. Lév. 7, 1718, où le motif invoqué est tont disré- 
« i Gf. Lév. 8, 9-33 9, 1. Il n'est 
rent et plus intelligible. n. 8, CNE QU 
dit expressément que les cérémonies prescr es ve 
Er étre répétées les six jours suivants. Mais DNS 
t l'idée. L'efficacité de la cérémonie était 
bee bre sneré (ef. Lév. 4, 6,173 8 11; 
accrue, sept étant un nombre si 
14, 73 ete). 
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p3 


pi 


p: 


‘ consacrerai aussi Aaron 
à mon service, 45J 


et ses fils 
, k c 
habitera au "Me 


: pour habiter 
leur Dieu. 


mu  (!Tu feras aussi 
MM % ÿ faire fumer le 
‘bois d’acacia. 21] aura une Coudé, 

l dée de large ss 


il sera Carré 
r sera de deux coudées, Ses ns L 


u 


sur ses deux 
adapteras sûr ses deux faces”, Ts re. 
barres qui serviront à tran 


S SpOrter 
feras ces barres en bois d'acacia 


S revétiras d'or. 6Tu placeras cet 
le rideau qui abrite l'arche de 

e couvercle posé sur 
tes, où je me renContrerai 

à y fera fumer les parfums 

S fera fumer chaque mätin, 

ra ‘le, | lampes; Sil les fera 

atre les deux soirs, quand il 


le est un écho affaibli d'une 
les sacrifices, spécialement 
les repas de lu divinité, 
après coup; dans 38-42, c'est 
Éahvé; ici, comme dans 4346, 
foïses 1. Conclusion de la légish- 





FC im. Voy. note . 
' s ; les prêtres ur rle 
brasiers de bronze (Lév. V0, 1; Nomb. 


jour des Explations, quoique 
D l'autel des pariamn (Lie. 
D tte loi déjà observée (v. 10). 
“chaque côté, done en 

des mots précédents, 

ue” chez plusieurs 

istitue probablement 

ir 40, 5. Selon d'au 


Ne 


n aute] 
Parfum, De Ê 


EXODE 


mpes sur le chandeliera, Tous 
ferez fumer des par 


o fums de- 
, de génération en &énération. 
rez sur 


cet autel ni Parfum 
holocauste, ni oblation, et vous 
aucune libation, 0 Une fois 
célébrera sur les cornes 
expiatoire: avec le Sang [des 
es] pour le péché [au jour] des 
il fera l’expiation Pour l'autel. 
iside génération en génération. 
une chose très sainte [ 
» 
4 
UYahvé parla à Moïse; il 
‘dit: l2« Quand tu feras le 
éral des enfants d'Israël, de 
s] qui doivent être dénombrés, 
paiera à Yahvé le rachatede sa 
dénombrement n’attire pas 
lamitéf. Chacun de ceux 
dénombrement donnera un 


de 


COnsa- 


vingt guéras£), un demi-sicle 
ion levée pour Yahvé, 4 Cha- 
passeront au dénombre- 
‘de vingt ans et au-dessus, 
ibution levée pour Yahvéa, 

a pas plus et le pauvre 

icle, afin de s'acquitter 


Ds». Haj. : une fois l'an, — répétition qui manque en G. 


dénombrers) » 6. H répète, 
bammayin). H : s0 laveront [d'eau 
e È monter. — Le parfum était donc 
aux inêmes heures que les deux 
pensait, à l'origine, que la divinité, 
les odeurs agréables,  b. C'est- 
ion que celle qui est prescrite 
ICI Lév, 16, 14, 15,18.  d. Loi 
oup, car elle suppose déjh décidé le 
(4, et 1] n'est pas question de cette 
e, Lätt. : donnera. la cou- 
le la colère divine que risque st 
D' une croyance populaire 
Dr Poll Lore in the 0, 
de compter sa fortune où 
tribu. Peut-être les Israélites 
impie, un effort sacrilège 
divinité s'enveloppe quand elle 
&: Gudra, proprement 
( Inconnue, qui n'ai It, 
æèchiel (45, 12), Pour le siele sacré 
the Le aie pos he, de 

#7, et le sicle poids 
où l'homme, ayant atteint 
Q t au culte, 
‘de payer la construction 


y avant ces mots, € quand on les démombrers », 


30, 93 
© à Yahvé Pour le ra- 


and tu auras re 
argent 


de Ja Contribution du 
Chat de VOs vies. 160 
enfants Israël } 
Pal Cteras au 





çu des 
de cette Tançon, tu 


la tente du Rendez- 


2 Yahvé Parla à Moïse 3 dit: 84 Tu 
phtéwnl te es cuve en bronzej avec son 
NS ronze, pour les ablutions; tu 
Pl Tas entre la tente du Rendez-vous 
et l'autel, et tu Y Mettras de l'eau: 19 Aaron 
e ses fils en Prendront pour se laver les 
rage les pieds. 2 Quand ils entreront 

à tente du Rendez-vous, ils feront 
une ablution d’eau, afin qu'ils ne meurent 
past, De même, quand ils S’approcheront 
de l'autel Pour officier 


1 en faisant fumer 
un sacrifice consumé en l'honneur de 
Yahvé, 2lils se laveront 


: les mains et les 
pieds, afin qu'ils ne meurent pas. Ce sera 
Pour eux une règle perpétuelle (pour Aa- 


Ton et sa postérité) de génération en géné- 
ration. » 


Liu  *?Yahvé parla à Moïse: il dit : 
PRE 24 Prends des substances odori. 
férantes de la meilleure qualité : cinq cents 
[sicles] de myrrhe vierge”, moitié [moins] de 


12. « afin — calamité (lt. : et À n'y aura pas \ 
20, « feront — eau (lite. #0 laveront 


38, 26-11 et le rédacteur qui a inséré notre loi dans son contexte 
actuel. Mais d'après 25, 14, les frais de construction furent 
couverts par des dons volontaires. Il doit donc s'agir plutôt 
d’une contribution périodique destinée k assurer soit l'entre- 
tien du sanctuaire (cf, 2 Chron. M, 6-4), soit plus probable- 
ment les dépenses du culte (ef. Néh. 10, %-53, où la contribution 
est fixée à un tiers de sicle au lieu d'un demi-sicle; mais un 
tiers de sicle perse correspandait sans doute à un demi-sicle 
juifs voy. aussi Mt 17,427). j. C'est le seul Leg D 
sanctuaire dont les dimensions ne solent pas données, Si 
avait connu, il l'aurait mentionné après 4 #5 On “Ko 
doute ajouté iei cette euve parce que, dans le rs 104 
lomon, il y avait une ewer de bronne » (1 Rois 7, 2%), qu 
avait du reste, originairement, une an PRE 
PO précédi TR à ts, relativement 
ne ro où muppose l'autel des parfums 
récente PE anne (se it de l'onctin est étendu 
{v. 0, %), la euve de (QE D en Luttes 
és d'A: (30), ainsi qu'à la Demeure È 
RS ee” est l'apparition de la maÿes 
is que dans P, c'est l'appari 
bles (2-2) rs 4 te ancrée (29, 48); cf. Lév. 8, 
mn : Late turellement de arbuste 
am La re A an Afrique orlentale), par 
Qui ere das rie Heureuse at des inclsionsi 
v'ou obtient en y pratiquant 
opposition à celle q 
c'est la plus estimée. 
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> une partie”, que tu met 
] la charte, dans Ja Pho 
1 où je me rencontrerai ; 
considérerez comm 
Vous ne ferez pas, 
mm ayant la mêm 


ur le sanctuaire, Ils se conform 
x int à ce que je t'ai ordonné, 
Din 
… Ordonnance sur le sabbat* , 
vs HE dit à Moe : 4 0, pans 
|} roro p on que enfants d'Israël : Vous Observerez 
nt Le ti int mes sabbats, car c'est ] 
cré e ve. 38 Celui qui ‘un signe perpétuel» : il 
| semblable Poür en respirer éd 
ranché du milieu des siens, ; oi 


€ront 
» 


A à, entre moi 


fait connaître 
Yahvé, je veux que vous soyez 


ervez donc le sabbat, car il doit 
6 Celui qui le profanera Sera 

ce, car quiconque se livrera, ce 
ue travail, sera retranché du 

s siens. 1° Pendant six jours on tra- 
s le septième sera un jour de 


ers chargés d'aménager la tentes, 


é parla à Moïse ; 

j'ai désigné par son nom Be 

, fils de Hour, de la tribu ue ra 

e inspiration divine es 

be. leté, l'intelligence ét le vn 

sorte d'ou ; Conception 

Part, travail de l'or, de l'argent et 
8, ‘taille des pierres 


à enchässe 
Le » &s T, 
u bois, exécution de toute es 


> lui adjoins Ohol 
la tribu de Dan, et je donne 
tous les hommes habiles, Pour 
[out Ce que je t'ai ordonné ; 
ez-vous, l'arche pour Ja ; 
cle qui doit la réCOuvrir, et 
la tente, 8 la table et tous 
candélabre [d'or] pur et 
2 es, l'autel des parfums, 
es 10locaustes et tous ses usten- 
v son piédestal, 10 les vête- 
és au prêtre Aaron et 
ses fils pour officier, 
Let le parfum aroma- 


il dit. 


hd 


4° 
L’ADOR 


Le veau d'or’, 


int que Moïse tardait à des- 
ontagne, le peuple s’attroupa 

Ils lui dirent : « Allons, fais- 

i marche à notre tête; car ce 

équi nous à fait sortir du pays 
nous ne savons ce qu'il est de- 
aron leur répondit : « Enlevez les 
que portent aux oreilles vos 
£ vos files” et apportez-les moi. » 


pèce 
iab, fils 


en G. 
et offrirent. 


sur l'observation du sabbat ne sont 

ilien fort ténu aux prescriptions relati- 
.& cependant », au v. 13, suggère qu'il 
sabbat même pendant la construction du 
ment, cette loi devait être indépendante, 


sacerdotale, elle ne reflète pas absolu- 


de P2 (voy. note suiv.).  b. Le 
l'exil qui entraîna l'abolition du 
aux yeux du monde païen, an 
me. Aussi est-il présenté, depuis 
comme le signe de l'alliance entre 
) n'est pas tout à fait l'idée de P+, 
du sabbat à la création et qui 
au Sinaï : il ne connaît que deux 
étavec Abraham, et dont les signes 

9} et la circoncision (Gen. 17). 
vb. 15, 52-% montre que le sup- 
| Japidation.  d. Le v. 15 devait faire 
mot hébreu traduit par charte (litt. : 
s Ile devant témoins) est spécial 
24 (E2); ef. 32, 15-16 (de E). 
dans les chapitres 32 et 33, est 
| égards, conjecturale. On y tronve 
: es : les bijoux 


L+0n) n’{en] versera pas sur. 
4 qué tu mettras » 6 (suppr. le 2 
les » Sam G (lis. bol Héliw). 


le même, la mention de 
l'huile de l'onction et des aro- 
action plus récente (PI 





obablemient du bois (52, 4, 2); ellé 
Yabvé (), ailleurs 
TT da nue 


4 € ils diront». GB : il (Aaron) dit. 


EXODE 


81 1:-32, 6 


à Yahve. Quiconque 
Vail Le jour du sabbat 
enfants d'Israël obser- 
à "at en le célébrant de généra- 
TP cars Comme un pacte perpétuel, 
v 1 et les enfants d'Israël c’est un 

£ne perpétuel, car en six jours Yahvé a 
fait les cieux et la terre 
Jour, il s'est reposé et à re 


Tépos complet Consacré 
se livrera à quelque tra 
séra mis à mort, 16 Les 
Veront le sabbat e 





mais le septième 
pris haleine, » 


Les tables de La loi remises à Molte, 
18 : 
Quand [Yahvé] eut fini de s'entretenir P 


avec Moïse sur le mont Sinaï, il lui donna 


les deux tables de Ja charte, des tables de 2 
Piérre écrites du doigt de Dieu, 


; 
TION DU VEAU D'OR ET LE RÉTABLISSEMENT DE L'ALLIANCE (32-34ÿe 


?Ils se dépouillèrent tous des anneaux d'or 
qu'ils avaient aux oreilles € 


à Aaron #, 4 Prenant [cet or. 
Aaron 


t les apportérent 
] de leurs mains, 
le façonna au burin: et en fit un EJ 
veau de métalfondu. Alorsils dirent : « Israël, 
Voilà ton dieu qui ta fait monter du pays d'É- 


gypte. » Lorsqu'il vit {la statue}i, Aaron E 
bätit un autel devant elle et annonça : « Îl y 
aura fête demain, en l'honneur de Yahvé, y 


5Le lendemain, de bon matin, il mit des ho- 
6. € Le lendemain — ofrit » 6 (lis. waypatiän.… wayae., 


c'est Aaron qui la fabrique (1-4), tantôt il ne la voit que quand 
elle est faite (3, 2, 35). 1 y a plusieurs versions de l'arrivée 
de Moïse au camp (19% et 25%) et des traitements infigès 
aux coupables (1,4, 2-2, 4, #5),  f. Il s'agit en réalité 
d’une petite statue de taureau. Que représentait-elle ? D'après 
les uns, l'un des dieux taureaux de l'Égypte, Apis ou Mnévis; 
— mais comment attribuer aux israëlites l'idée de prendre an 
des dieux de l'Égypte comme libérateur du joug égyptien? N 
ne doit pas s'agir d'une antique divinité hébraïque : les no- 
mades n'élévent pas de gros bétail. Les Cananéens adoraient 
souvent leurs dieux sous l'image de taureaux, et les Israélites, 
sans doute à leur exemple, représentérent Yahvé sous la figure 
de « veaux d'or ». au moins depuis Jéroboam ler (x siècle). 4 
bablement cette pratique palestiniente qué notre 
D transportée rs du séjour dans le désert. Osée 
paraît avoir donné le premier à ces statues le nom dérisoire 
de vean, à cause de leur petite taille.  g. Le texte primitif 
devait être : « que vons portez aux oreilles » (ef. v. 3). L'ad- 
dition a pour but d'expliquer comment les Israélites eurent 
encore des joyaux à donner à Moïse (33, 6).  k. Comme, 
dans l'antiquité, les parures étaient en même Pre 
sacrés, servant d'amulettes (cf. Gen. 35, 4), t 
RE loyer à la fabrication d'une idole 
tout indiqué de les employer ! à 
i. Il eût été impossible, aves le burin, de 
DR t de les avoir fondus. 
idole de ces anneaux, avan 
Le nié », destine statue de bois (v. 26). 1 y a 
Ce fusion de deux versions LE 
ci sans “ 
Mate ef. Ceci sappose qu'Aaron n'à va In veau 8 


fabriqué (par le peuple). Voy: note e: 


17 


Yahvé se repentit des Menac 
ononcées contre son Peuple 
Prenant le chemin du retour, Moïse q 
td lamontagne Il portait dans 34 1 E 
c tables de la charte‘; les tables étien: 
sur leurs deux faces; elles é 
r l'un et l’autre côté, 16 Ces table 
l'œuvre de Dieu, et l'écriture ét 
de Dieu; elle était 8ravée sur les 
éoudiéus 
1é, entendant les acclamations que 
peuple’, dit à Moïse : « On entend 


U dans le camp. » 15 Moïse 


nt 
täient 


as des cris de victoire, 


des cris de détresse ; 





il arriva près du camp, il aper- 
danses !; alors, enflammé 
tables qu’il portait dans 

isa au pied de la montagne, 

e le veau qu'ils avaient fa- 

a.et le broya jusqu'à le ré. 
ssière qu'il répandit à 

au; puis il fit boire [cette 


n : « Que t'a fait ce peu- 
chargé d’un si grand 
ondit : « Que mon sei- 

s! Du sais que ce peuple 
ont dit : Fais-nous un 
tête, car ce Moïse, 


mése 
; eris (lit, : un bruit de 
D 
Lnasee 
=! EF de celnt qu'il imple- 
été altéré et faut-il lire, 
mm. à Dana 
’un glossateur. a 
; nes le texte assez 
ute. une addition. 
en l'honneur du veat 
s d n mot, peut-être « d'ac- 
e w. 17. Les anciens témoins du 
à ont, les uns, tenté 
, vin), les autres, 
rit). L. D'après 
m, Ce breuvage 
L comme l'eau 
boire à la femme 
suite du texte 
2 39 y fait peut 


æs 











épouüille ! — Ils me l'ont remi 


le 


js°ne Savons ce qu'il est d 


EXODE 


nous à fait sortir du Pays d'É- 


s Ion evenu, 
je leur ai dit : Que celui qui à de 


S, je l'ai 


1 4, et il en est sorti ce veaub, » 


vit que le peuple était sans frein, 
ron lui avait lâché la bride ‘, l'ex- 
de ses adversaires, 25 Il se 

e du camp et s’écria : 


qui sont pour Yahvé ! » Tousles fils 


roupèrent autour de lui, 27 et il 
iparle Yahvé, le Dieu d'Israël : 


im de vous mette l'épée au côté; 


ez par le camp, d'une Porte à 
> chacun de vous tue son 


mi; son parent! » #Les fils de 


iformèrent à l’ordre de Moïse, et 


LCA 


ee 


trois mille hommes en- 
peuple. ? Moïse dit alors : 
sé aujourd'hui [comme prêtres] 
en sacrifiant chacun son fils et 
avez attiré sur VOUS, aujour- 
tion. » 

; Moïse dit au peuple : 
mis un grand péché, Et main. 
onter auprès de Yahvé; peut- 
jeà couvrir votre péchés. » 

donc auprès de Yahvé et 
euple s’est rendu coupable 
ils se sont fait un dieu d’or! 


pour attirer, G : pour être attirée, S : fa 


32, 433,5 


is pardonner leur 
je t'en prie, de ton 
crit, » 5 Yahvé ré- 
ui à péché contre 
eflacerai de mon liv 
a 


fface-moi, 
Jque tu as @ 
: « Celui q 


u livre 
Pondit 4 Moïse 
Moi, c'est Jui que j' 


Et mai c 
mi _S Va; conduis ce peuple où 
IL Mon ange marchera devant 


toi ; is le ; ù i 
+ e Le le Jour où il me conviendra 
$ Châtier, je les Pünirai de leur péché k, » 
 frappa le Peuple pour avoir fa- 
€AU qu'Asron avait fabriqué !, 


26*; 


L'ordre de départ. La tente sacrée. 
83 lYahve dit à Moïse: « Y 
toi et Le Peuple que tu as fait m 
d'Égypte, et gagnezle 
sérment à Abraham, 
sant : 


à, pars d'ici”, 
onter du pays 
Pays que j'ai promis par 

à Isaac et à Jacob en di- 

Je le donnerai à ta postérité, (J'en- 
Verrai un ange* devant toi, et il chassera les 
Cananéen s, les Amoréens, les Hittites, les Pe- 
rizzites, les Hivvites et les Jébusiens +). 3[Ga- 
&nez] un pays ruisselant de lait et de 
miel. Mais je ne marcherai pas au milieu de R 
VOus?, car vous êtes un peuple indociles : je 
Vous anéantirais en chemin, »  4En enten- J 
dant cette parole menaçante, le peuple RJ 
prit le deuil, et personne ne se para de ses 
bijoux. 5 Alors Yahvé dit à Moïse : « Dis E* 
aux enfants d'Israël : Vous êtes un peuple 
iudocile ; si je marchais un [seul] instant au mi- 


que vienne. — Texie et sens très incertaine, 


chasera » 6° S (lis. wegéréd). H : et je chasserai. 


même narrateur que 

en bois. Il n'est pas non 
suivant (25-2), au débat 
maître de la situation, 
troisième version : à la suite 


c. Phéroua' (était 

la bride) sont ps 

Pil y avait là un jeu de mots 

D tee omes, à Dats- 

é le récit dans sa forme pri- 

d. C'est-à-dire les autres Israë- 
main (voy. 29, #4 et la pre- 

pelle les Lévites à exercer dès ce jour 
snse. de leur zéle pour la cause de 

n inspirée de Deut. 33,9, qui célé- 
rigoureuse des Lévites dans 

! D uen, en pris 
“chacun a êté contre son fl... 

et ne le punisse pas 

ee Cain. 

urir à la place des coupa- 

; Zach. 19, 10-13, 1); plus pro- 


bablement, il demande à périr avec eux, se refusant à séparer 


son sort de celui de son peuple (ef. v. 10). à. L'idée de la 
responsabilité strictement individuelle, indiquée ici, n'est 
apparue que tardivement en Israël (Éz. 18),  j. Cette pro- 
messe, qui cadre mal avec le ton menaçant du discours divin, 
et qui anticipe sur le ch. 33 (ef. p. ex. 35, 12), doit être une 
addition d'après 23, 20, Il en est peut-être de même de tout 
lev.#, À. La punition n'est pas immédiate; voy, au con- 
traire v. 2%, 2-29, 35. Il est difficile de dire si l'auteur, en 
parlant de cette punition différée, pensait à l'une des ee 
mités qui frappèrent plus tard les Hébreux au désert, ou à 
déportation en Assyrie (734 et 722 av. J.-C.) des pure . 
Nord, adorateurs des « veaux » de rs enr E 
ï 145 1. Ce verset, sous , 
de de deux variantes attribuant la fabrication 
ke veau d'or, l'une au peuple, l'autre : PARLE 
ir fai . 20, ou, si le v.54 um 
er é PE. 1» 13 Nomb, 10, 1-13), le camp 
en séjour de onze mois au pied du 
M NAN QE PRE sm. o. Les v. 2 et sb, qui se font 
ps Pa 4 Ya ne s'y adresse plus à Moïse, 
M ur 
suite, nt La menace qu'ils contiennent anticipe TE 
ee p. Lit. : au milieu de toi (ce pronom désigne 
peuple): g. Litt. + au cou raide. 
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 daigne donc me faire connai 


peuple, — sans me faire sav. 


nveri pour maCCOMpagner C 
tu us dit : Je te connais par ton nc 
pourtoi delabienveillance, "21" 
que tu as pour moi de Ja bienvei 
tre ta face 
EC... m: 


44 
Peuple, » 


permettre de te voir afin qu 
te nation est bien si 
it: « Ma face ira [avec toi}n 
derai. » 15 Moïse lui dit : « Si ta 
[avecnous|, ne nous fais PAS partir 
: donc réconnaîttra-t-on que ty 
illance pour moi et Pour ton 
anti paswpour cela que tu 
cnous ? Alors nous nous distin- 
et ton peuple, de tous ] 
r la face de la terre. 
e: « Ce que tu demandes là, 


, 
face 


es pen. 


toute ma splendeurp et je 
nom de Yahvés. Je fais 

e et miséricorde à qui 

011 dit: « Tune pourras 

in homme ne saurait me 
je. » 21 Yahvé dit encore : 


moi; tu Le tiendras 
mr: 
te connaître.  « (et que) je sache » 
se 


l'emplacement de la tente est 


+ 


, que chacun pouvait se 

part (s, 11°) Moïse paraît y 

16 11b ait été originairement 

l'ordre originel a été 

ts et d'addi- 

il 128, 14, 

d. D'après le récit 

re un guide humain (ci. 

5 Là je trouve grâce ätes 

L que je sache que j'ai 

7 eee 
teur primiti 

£ 5 ut de Yahvé , 

se Tanit était appelée 
l'expression pouvait aussi 
“ 9 Sam: 17, 113 És. 
aploie l'auteur des v. 15 et 
mme une question 
b-dire que j'aille e 
p. Lit. : beauté. 


rt de cette 
rs Israël. ou définit: 
(ef, Ex 3 


,22et quand ma 
Vo er, et q 


gloire Passera, 
dans le creux du rocher et je 


ve couvrant de ma main jusqu'a 

spassé. # Alors je retirerai ma 

ne verras par derrière. Quant à 
peut la voire, » 


renou 7 de l'alliance». 


1Yahvé dit à Moïse : « Taille 


. deux tables de Pierrec sem- 


>rémières : j'y écrirai les paroles 


sur les premières tables, que tu 
Tiens-toi prêt pour [demain] 


onteras, le matin, sur Je mont 


te présenteras devant moi, au 
ontagne. Que personne n'y 
s que personne ne se montre 
rtisur la montagne; que ni pe- 


st iln’aille paître du côté de cette 


yant donc taillé deux tables 
bles aux premières, Moïse, 
bonne heure, monta sur le 
Yahvé le lui avait ordonné. 
les deux tables de pierre, 

it dans la nuée, et il se plaçac 


oquale nom de Yahvé. 5Et 
passadevantlui. Ilcrias: 
eu compatissant et misé- 

la colère, riche en bonté et 
e sa faveur à des mil- 


:tu y écriras. 


EXODE 


k 33, 22-34, 14 
€TS, Qui pardo ’iniqui 

lee L ss l'iniquité, Ja rébellion et 
ne S has les laisser totalement im- 

L Le ilchâtie Pour le crime de leurs pères 

À : ce et les Petits-enfants, Ja troisième 

n. ratrième Bénération, y 8 Aussitôt J(R) 

se S'inclina Jusqu'à terre et se Prosterna. 
«Si tu as 
Marcher au milieu 


Peuple indocile que ec 


10 Yahvé dit : « Je vais conclure J 
n’en à été opéré dans Re ee «1 
aucune nation, afin Re es 

: » 2 que tout le peuple au mi- 
lieu duquel tu vis voie Combien est redouta- 
ble l'œuvre de Yahvé; que j'accomplirai par 
toi. ll Tu observeras ce que je t'ordonne R° 
aujourd'hui, Je vais chasser devant toi les 
Amoréens, les Cananéens, les Hittites, les Pe- 
rizzites, les Hivvites et les Jébusiens. 1? Garde- 
toi de conclure aucun pacte av. 
du pays dans lequeltn vas entrer, de peur que 
leur présence au milieu de toit ne devienne 
[pour toi] un piège. 13 Mais vous renverse- 
rez leurs autels, vous briserez leurs stèlesl et 
vous couperez leurs pieux sacrés =, Mar tu J 
ne te prosterneras pas devant un autre 


dieu.  Yahvé, en effet, s’appelle jaloux; R° 


ec les habitants 


9. « nos iniquités et nos péchés » H° G S L. H : notre 


iniquité et notre péché.  « guide-nous » 
10. « avec toi » G* (aj. lelé après Aôré. Manque en H. 


É: ‘bien que fort anciens, comme le 

ique de la divinité, 

s# er. d'après laquelle 

à face (v. 18, ef. 11). b. Ce mor- 

les deux tables et sur ES 

. Il présente beaucoup de res- 

Has. es 
K'eTarées: it lépisode de 

al ns de Israëlites à la 

actuelle de la narration de J est 

lisant l'épisode de la rupture des 

la suite et non le parallèle de 

des « paroles de l'alliance » ont 

ns, et leur ressemblance va parfois 

t-être dériventelles partiel 

ne: D'autre part les deux rédac 

complétées l'une par l'autre 

L'auteur du Deutéronome, qui a 

ë : de cons- 


ainsi la révélation annoncée 35, 19. Selon d’autres, c'est Moïse : 
les paroles qui suivent sont alors une amplification mal pla- 
cée des derniers mots du v. 5 (/1 invoqua le nom de Yahvé). 
h Nomb. 14, 18; Joël 2,15; Jon. 4,2; Ps. 86, 154 
105, 5; etc. Peut-être cette formule figurait-elle primitivement 
dans la liturgie d’un lieu saint, antérieure à ces divers textes 
bibliques. « Le miséricordieux et le compatissant » est la dé- 
finition favorite de Dieu chez les musulmans.  i, Dans les 
v. 1-9 sont combinées deux théophanies, amplifiées l’une et 
l'aatre. Dans l'une (1-34, continuée 10 ss), Moïse reçoit les pa- 
roles de l'alliance. Dans l'autre (5-9, conclasion de 33, 12-29), 
il intereède pour les péchés du peuple. j. Il s'agit des 
miracles par lesquels Yahvé introduira le peuple dans la 
terre promise, en particulier de l’épouvantable destruction des 
oil Le préambule qui suit (11-1) correspond presque en 
ù de l'alliance (Ex. 23, 29:53). 
t point à la conclusion du livre 
ps iscours s'adresse an peuple et non à Moïse. 
ue Le pieu sacré (hébr. achéra) 
1. Voy. note sur Gen. 28, 15.  m. Le pieu RS. 
v fragment de tronc d'arbre planté en terre, 4j 
sr stèle, considéré anciennement comme la 
mème que ls ivi ro n. C'est ici le commencement des 
demeure de la divinité. cette loi, voy. la dernière 
« paroles de l'alliance » de J. Sur 


note du v.%. 
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ss Le 





EXODE 
« #3Trois fois par an tous tes m L enait avec lui*, % OQuanq Aaron : "PS 
dront voir la face du Seigneur We Vien. } és enfants d'Israël aperçurent on no de leur 
d'Israël. # En effet, bien + Dieu 


que je doive e}, 
devant toi et agrandir to 
né convoitera tes ter 
crois fois l’an,tu monteras Voir Ja M 
ré, ton Dieu À. - 
d tu m'immoleras une Victime, 
as Son sang avéc du Pain leve. é ù 
ifié à la fête de la Pâque ne ets 
lé toute la nuit jusqu'au Matin, 
orteras à la maison de Yahvé 
néilleurs des premiers fruits à 
en 
eras pas cuire un chevreau dans 
re. » 


Moïs ex «Mets parécritces pa. 
diquent à quelles Conditions 
toi une alliance et avec Israël, ÿ 
près de Yahvé Quarante jours 
ans manger de pain ni boire 
ivit sur les tablesi les paroles 
les dix paroles, 
Rs 
ge de Moïse. Il communique 
ordonnances de Yahvé!. 


la peau de son vi nes Son visage, 
ISAge était HI 
LÉ tan -0rsque Moïse entrai ble 
+5 ren n'osèrent Pas pour S'entretenir ra Dee devant Yahvéd 
, de lui. oise les appela; jusqu'à Ja fi © lui, il ôtait le 
on ét tous les chefs de la commu- rss 


€ l’entrevue, E 
; + En 50 
È g Communi uai 
pprochèrent de Ini, et Moïse Atait aux enfa 


Parler, il mit un voile sur 
SSer 

8 ù 
n terri. R 


voile 
rtant il 
nts d'Israël les ordres 


r 50 
De apte ee à eçus, Set les enfants d'Israël voyaient que 
Moïse était TaYonnant; puis 


le visa 
s S > age de 
raël vinrent à lui, et à] leur Moi 
se s J oïse remettait le voi i 
rdres que Yahvé Jui avai , w voile sûr son visa, e jus- 
les o * a o 6 lui avait qu'à ce qu'il entrât [de nouveau au sv 1 
e le mont Sinaï’, Quand Moïse ni lui dur 
r avec luic, 


Yahvé] pour s'entrete 


CONSTRUCTION pu SANCTUAIRE/ (35-40). 


ce sur le sabbats. 


convoqua toute la commu- 
nts d'Israël et leur dit: « Voici 
a ordonné de faire, ?Pendant 
vaillera, mais le septième sera 
r.de repos complet consacré 


bois d'acacia; Sde l'huile pour le chande- 
lier, des substances odoriférantes pour l'huile 
destinée à l'onction et Pour le parfum aroma- 
tique/; des pierres d'onyx et des Pierres à 
enchâsser pour l'éphod et Pour la poche [à 
oracles]. Que tous ceux d'entre vous qui 
uiconque se livrera à quelque tra- sont habiles se présentent alors pour exécuter 
JA sera mis à mort. : Vous n'allu- tout ce que Yahvyé a Commandé : ll]a De- ps 

& jour du sabbat, dans aucun  meurek ses agra- 

d rez » ses colon- 


ec ses barres, 
ercle et le rideau protecteur; 13]a 
table avec ses barres et tous ses ustensiles, 
«Voici ce que Yahvéacom- et les pains présentés l; le candélabre 
vos biens une contribu- destiné à éclairer [la tente}, avec ses 
Que tout homme de bonne accessoires, et l'huile pour le chandelier ; 
te, cette contribution pour  lil'autel des parfums” avec ses barres, l'huile 
argent et du bronze; fde destinée à l'onction et le parfum aromatique, 

et écarlate, du cramoisi, 


le voile formant portière à l'entrée de la 
pa de chèvre;’des peaux de Demeure: ll'autel des holocaustes avec son 
peaux de dauphins et du grillage de bronze, ses barres et tous ses 





Pr 





+: Sa tente et sa Couverture, 
fes et ses planches, ses traverses, 


, nes et ses socles; 12l’arche av 
de dons volontaires. le couv 


1e À redesceñdit du mont Si- p 
escendant de la mon- 
in les deux tables de la 
vait pas que la peau de son 
ue rayonnante " pendant 


à toute la communauté des 


(les paroles de l'al- 
une addition. Si c'est la 
le d’un rédacteur qui a cru 


I] n'est pas sûr alors 

ait contenu aussi dix 

le : sur Les douze ou treize 

" deux ou trois ont 
où ajoutés d'après le 


ï ï la du de Moïse était 
qârenou rimer les trois mots suivants). H : le visage de Moïse, que la peau du visage ’ 
Mn GARD D à a Pa NS À a 12. « pro- 

D YA. à s08 necossoires » Sam G. H aj.:etwslampes. à et — éhandelier » manque en G. 


question A fut faite la version des Septante. 
nan Ru. Fons ass vus récit sommaire, d'où peu- 
Lee RS nt #7, 910, mms, 25-07, M; 36, 8e; 30, seb, 59, 
el, Moïse garde son er nee Su mm, ss. g. CE, 31, MN. h. Cette re 
are Lee tion rappelle celle de 16, 25, qui est ici généraliske et aggra- 
as nr usage pareil se rencontre cbez les Persos. 
dtfldéoouvert ‘vhs. Un ee hu 25,17 j. Voy. note sur 
ntérieure ne restai Édisèlie, ï. Les v. 49 correspondent , ÉD 
devant les yeux humai re han mr RP 1 
it de son visage (cf. 2 = tion qui commence ici suit un ordre me +: 6, PR 
e. e. Les v. Het 3, lu lien très saint pour aboutir an parv ee 
addition trans à G, est une anticipation évid 
35, sont une cation, qui manque en G, à quaprés À 
es ee donnés ne pouvait songer à ou ste (v:suiv.) ne figurent, 
dusanctuaire. m. 1410, 1741), S'ils 
pures ax à 2-51, que das ee apple (UE te 
il doit être de date sont mentionnès lei à leur place logiques Fe 
s amplifications ultérieures. a été rédigée après l'appendice 
dans un ordre énumératier in 
N-donc pas ençore définit. par une autre mai 
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amandement et 20% 


>, on pourrait attribuer 


d le carac- 
le divines. 


PS P supprime l'apo- 
rupture des tables. 








” 
1 





e qui se sentaient portés de bonn 
D quelqun Ge 
Yahvé avait comman dés *. 
Moïse, — les enfants d'Israg] 
er Deuriofrande volontaire à ap, 4 

a ur chargés d'aménager la tente. 

=. _ Swrabondance des dons», 

se dit aux enfants d'Israël : « V. 
gné par son nom Be 
Is de Hour, de la tribu 
| rempli d’une inspiratio 
nfère l’habileté, l'intelligence etle 
toute sorte d'ouvrages ; con. 
res d’art, travail de l'or, de 
nze, taille des Pierres à 

du bois, exécution de 
uvrages d'art. %#]] lui à 

on d'enseignerÿ, de même 

s d'Ahisamak, de Ja tribu 

a doués du talent d'éxé- 

x du sculpteure, de l'ar- 

de celui qui fait des étoffes 
violette et écarlate, 

L ainsi que du tis- 

exécuter toutes sortes 

Voir des œuvres d'art, 

; Oholiab et tous les hom- 

h a doués d’habileté et 
ilssachent exécuter tout 

a du sanctuaire, se con- 

aux ordres de Yahvé. » 

ne Beçaleél, Oholiab et 

es à qui Yahvé avait 

1s ceux qui se sen- 

dré l'œuvre et À 


0Yez: 
faleél, fs 
de Juda, 
n divine 


les travaux à 

n du sanctuaire. 

mi ha- 
tà apporter A 

taires, 4tous les 


ne ua com” 
: Obholiab.…. 


Aus 





a 1Les matériaux étaient 


EXODE 


rain d'exécuter et vinre 
erpeuple apporte beanc 
our exécuter le tra 
nandé de faire, » 6 


: dans le camp: « Que 
n 


nt 5dire 
OUp plus 
vai] que 
Moïse fit 


Personne, 
mme, ne fabrique plus d'objets 


ribution pour le Sanctuaire, » 


écha le peuple d'apporter 


Plus que 
Xécuter, 


À 


ous les travaux à e 
La Demeure. 


plus habiles d'entre les ou- 
rstravaillèrent tous à faire Ja 
c"dix tapis. Il? les fit de fin 
de pourpre violette et écarlate 
silles fit artistement brochés 
b G tapis avait vingt-huit 
long.et quatre coudées de large ; 
tous les mêmes dimensions. y] 
s ensemble, cinq par cinq. !1] 
5 ettes au bord du dernier 
e ces assemblages. 121] en 
premier tapis et cinquante 
idérnier tapis du second 
anière qu’elles se corres- 
ès aux autres. l]] fit aussi 
d'or au moyen desquelles 
Lun à l’autre : ainsi la 
_seul tenant. 

des tapis de poil de chèvre 
tente au-dessus de la De- 
& 15Chaque tapis avait 
et quatre de large; 
es mêmes dimensions. 
ces tapis d'une part et 
mit cinquante brides au 
apis du premier assem- 
nte.au bord du dernier tapis 
Hblage 18 Puis il fit cinquante 
ar. rejoindre {les deux 
façon qu'elle fût d'un 

dur: 

+ à 


D don NE fit Pour la De 
o ches en bois d’acac 
être] posées de € 
avait dix Coudées 
une coudée 
Planche avai s l'un 
à l'autre ; ainsi fitil pour toutes les planches 
de la Demeure. 3 Voici combien il fabriqua 
de planches Pour la Demeure : Vingt pour la 
face tournée vers le midi, vers le sud, 4 I fit 
argent [pour les placer] 
anches, deux socles sous 
Pour [recevoir] ses 


meure des plan- 
ia, [qui devaient 
hamp. 21 Chaque planche 


de long et chacune avait 
€t demie de large. 2 


haque 
L deux tenons accouplé: 


Quarante socles d’ 
sous ces vingt pl 
chaque planche, 

tenons. Pour le second côté de 
la face tournée vers le nord 
planches, avec leurs Quarante socles d'ar- 
gent, deux sous chaque planche, 2 Pour le 
fond de la Demeure, à l'occident, il fit six 
planches. #%En outre, il fit deux planches 
Pour les angles du fond de la Demeure. 
9, ,..e Voilà Comment il les fit l'une et l’au- 
tre pour former les deux angles. #]] y avait 
done huit planches, avec leurs seize socles 


d'argent, à raison de deux socles sous chaque 
planche. 


Ja Demeure, 
; il fabriqua vin gt 


1] fit des traverses en bois d’acacia : 
cinq pour les planches du premier côté de la 
Demeure, cinq pour celles du second côté 
et cinq pour celles du côté formant le fond 
de la Demeure, vers l'occident. 331] fit la 
traverse du milieu de manière que, [placée] à 
mi-hauteur des planches, elle traversät d’un 
bout à l'autre. #11 revêtit d'or les planches. 
Il fit en or leurs anneaux destinés à recevoir 
les traverses, qu'il revêtit d’or également. 


5111 fit le rideau de pourpre violette 
re et écarlate, de cramoisi et de fin lin 


, Voy. note critique sur 26, 19, dont la 
Te AT, Mens chape Sapr  A Je fond » H° Sam T (3j. pi. 
18. « pour les angles » of. v. s. 


| textuellement le ch. & 
singulier est un! 

ns récit. Les ch. 36 et 

ns un ordre tout différent. 

se rattache, tout d'abord, 

(= H 39, 1-31; 56, 84, 


presq 
pres 
a 


H 55, 
; celui des travaux en métal (= 

0 Re un morceau formé de peur 
ps chés ‘de H, enfin 38, #11 et 59, 32-40, Lis Vans 
ps in fntelligible que 26, 24, sauf que le pi 

ss passé ; le second a été, par inadvertance, laissé 
au futur, 
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: la table quat 
181] fondit pour q re an 
a par me 
“quatre pie es anneaux furent 
n la hauteur du cadre, pour recevoi 
rres servant à transporter la table, 157 fe 
pire es barres en bois d’acacia et les revétit vu 
| elles servaient à transporter là tape "à 

les ustensiles qui devaient & 

ee és sur la table: les plats, les coupes 
tr et les aiguières, dont on d ait 
Pin ME ir pour les libations ; (il les fit] 
Amp re 


en 

im 
… II] fit aussi le candélabre d'or pur: 
dt HT en métal repoussé : 


> AVEC son 


et sa tige: Ses calices — boutons et 
— faisaient corps avec luie, 151, ses 
chaient six branches, trois d’une 

le l’autre. Chacune des bran- 

is calices en forme [de fleur] 

un bouton et une fleur; — ;] 
ur chacune des six branches 
du candélabre. 2 Quant 
i-même), il avait quatre ca- 
fleur] d’amandier — bou- 
—"?lun bouton sous Ja pre- 
ra! issues du candé]la- 
un sous la troisième: 


les six branches quise 
e. Ses boutons et 
corps avec lui ; il était 


es cendriers, en or 
d’or pur pour le 


fit aussi l’autel des par- 
en bois d’acacia Il 
; long et une coudée de 
ient corps avec lui. 

: sa face supérieure, 
zet il l'entoura 

dapta deux ar- 
moulure, sur 


f. Mème obser- 
sp 1 
. Voy. Le G. 





EXODE 


Ath 
) 
L 


sur ses deux facesa, Pour re- 
qui servaient À transporter 
fit ces barres en bois d’acacia et 
29 J] fit aussi l'huile Pour l’onc- 
parfum aromatique Pur, com- 
s procédés du parfumeur. 


tes, la cuve et Le parvis. 


Puis il fit l'autel des holo- 

» caustes‘en bois d’acacia ; 
dées de long et cinq de 
é. Sa hauteur était de trois 

t les cornes de l’aute] à ses 
les faisaient corps avec lui) 
de bronze. Ensuite, il fit tous 
l'autel: les vases, les pelles, 
persion, les fourches et les 
ustensiles, il les fit en bronze. 
un grillage de bronze en 
fille plaça}sous la corniche 

ie inférieure; [il s'élevait] 

eur de l'autel.5 I] fondit quatre 
Jaux quatre bouts du gril- 
Our recevoir les barres. 6]] 

s d’acacia et les revêtit de 

L “introduisit dans les anneaux 
le autel, pour servir à le 
elétait] creux; il le fit en 


[fit aussi la cuve de bronze 

"piédestal de bronze avec 

service qui faisaient le service 
Rendez-vous ®. 


du à et pour les supporter 
. leurs vingt socles de 





b 37, 28-38, 2e 
Tone, leurs © 


Stars rochets et leurs cercles d’ar- 


nord, cent coudées | 


de 
SSupporter vingt colon 


nes 


À > leur. 
d'argent, 13p, 


d'autre pa 


e autre de la porte du par- 
vis » Auinze coudées de tentures, avec leurs 
trois colonnes et Jeu 


chapiteaux étaient rev us d’argenti, Toutes 
les colonnes du Parvis étaient ornées de cer- 
cles d'argent. 15 Le voile de la porte du parvis 
était broché; il était de Pourpre violette et 
écarlate, de cramoisi et de fin lin retordu; sa 
longueur était de vingt coudées ; et il avait 
cinq coudées de haut, en largeur, comme les 
tentures du parvis. 19 Ses quatre colonnes et 
leurs quatre socles étaient en bronze; leurs 
crochets, en argent ; les revêtements de leurs 
chapiteaux et leurs cercles, en argent. 2#Tous 
les piquets de la Demeure et de l'enceinte 
du parvis étaient en bronze. 


Compte des métaux employés. 


A Voici le compte [des frais] de la De- 
meure (de la Demeure de la charte), établi sur l'or- 
dre de Moïse, par les soins des lévites, sous 
la direction d’Itamar, fils d'Aaron, le prêtre. 
— 2 Beçaleél, fils d'Ouri, fils de Hour, de Ja 


ebté) » d'après 27, 14 (6) (a). ME). M: du cbné. 17. «ours crochets » Sam (lis. wvütwdhèm). H : 


de 30,4 +. Cf. 27, 14. 
distingue de l'autel des parfums 
d. Pour recueillir les cendres 
résumé ici).  J. CF. 27, 

“des anciens était en mêtal 
du métal de la cuve est 

1 Sam, 2, at, qui en dérive : 
fait à l'entrée de la tente, 

re construite. Du reste, il 


À nes occasions, participer à des 
a RER N au prit ons solennelles (ef. Jug. 
D en 68, x). Les Égyptiennes avaïent coutume de nd 
de de en troupes, tenant un sistre à re 
Æ un miroir à la main ee ct Re ù “ 
rrectement le , 27, donne 
TT ue indiquant que . ne et . : 
: de la portière. 
on une < de 39, et elle suppose RE 
«ob * db. 1, l'installation des lévites et DS L 
aie es surveiller (Nomb. 3 cet 4, %, 23). Vo 
a ous le but de la eapitation (v. 26). sur: 
oi plus complet (vay.38, M ÿ S9s19et 
devait être 
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nc. 
SaCrés 
é l'avait ordon + l'Aa Ps 


né à M 


ent l'éphod, d’or, 0 
et écarlate, de cramo 

a. SIls martelèrent l'or en la: 
e celles-ci en fils qu'its , 
rpre violette et écurie 
au fin lin, pour en faire un tissu 
broché. #Ils firent Pour l'ébhoq 
; qui y furent fixées; | Y tenait 
extrémités. 3 L’écharpe qu'on 
S pour l’assujettir faisait 
ait du même travail. d'or. 
é ét écarlate, de Cramoisi 
lu, comme Yahve l 


se. 6 Is préparèrent les 


Pierres 
dans des chatons d'or et 


gravés, comme on 


Ïse, 


avait 


grave 


ms des fils d'Israël, TI 

Paulières de l'éphod ces 

rappeler le souvenir des 

Yahvé l'avait ordonné à 
Pt 


: dei # 
la poche [à oracles] 
art, du même travail 
Vor, de la pourpre vio- 
cramoisi et du fin lin 
3 la firent double, 
ge d’un empan. lis 
rangées de pierre- 
ne topaze et une 
première rangée; 
> comprenait une escar- 
on diamant; l?la troi 
ime agate et une amé- 
, une chrysolithe, un 
puis 30, 1. «et Le fin lia 


Eee Sam 8, H : I ft 
en 





es 


ee 


EXODE 


On les sertit dans de 
ntrelacés. 4 Comme les 
ces pierres étaient au nombre 

e leurs noms); sur chacune 
Vé; COMME On grave sur Ca- 
‘une des douze tribus, Ils 
oche des chainettes d'or pur 
rsade. 6Ils firent deux chatons 
nneaux d’or, et ils fixérent les 


S cha- 
noms 


1x aux deux extrémités de Ja 
s ils 


passèrent les deux torsades 
anneaux fixés aux extré- 
che, lSet ils attachèrent les 
es deux torsades aux deux 
fixèrent ainsi sur le devant 
l’éphod. “Ils firent encore 
d'or, qu'ils fixèrent aux deux 
féri sures] de la poche, sur le 
côté de l’éphod. #]]s firent 

ux d’or, qu'ils fixèrent au 
paulières, sur le devant de 
son attache, au-dessus de 
phod. 21Ils assujettirent la 
ses anneaux à ceux de 

“un ruban de pourpre violette, 
; vât [placée] au-dessus de 
hod et ne püt se détacher de 
“"Yahvé l'avait ordonné à 


ensuite le manteau de 

tissé tout entier de pourpre 

ÿ avait au milieu une ouver- 
celle d’une cotte de mailles ; 
tout autour d'une lisière 

ne se déchirât pas. Ils 

ns du manteau de grenades 

[ et écarlate, en cramoisi 
lu, #Ils firent aussi des 

t les placèrent sur tout 
manteau, parmi les gre- 


39, 14-38 
s 

ochettes altérnaient avec les 

Fa E : bord in Meur du man- 

s offic : i 

yes RE 6s, comme Yahyé l'avait 


2 Ye 
anse Us firent en 


en suite les tuniques en 
Let ce ee Pour Aaron et Pour ses 
Me ee. nu © fin lin et les coiflures de fin 
Pr ae Uares; les Caleçons de fin lin 

3" les ceintures en brocart de fin lin 
pre violette et &e 
€ Yahvé } 


de poury 
Cramoisi, comm 


arlate et de 
Moïse, 


ävait ordonné à 


ls firent aussi la lame, le diadème 
sacré, en or Pur et y écrivirent 
Comme on écrit Quand on grave sur Un Ca- 
à Yahve, Hs Y fixèrent un 
Pourpre violette pour l’attacher au 
rban, comme Yahvé l'avait ordonné 


ruban de 
baut du tu 
à Moïse 
Ainsi furent achevés 
de Ja Demeure, 
VOUS. 


tous les travaux 
de la tente du Rendez 
Les enfants d'Israël suivirent de P 
tout point les ordres donnés par Yahvé à 
Moïse ; ils s’y conformèrent. 


Moïse reçoit et agrée les travaux exécutés. 

#1ls apportèrent à Moïse la Demeure: la 
tente et tous ses meubles; ses agrafes, ses P3 
planches, ses traverses, ses colonnes et ses 
socles; #]a couverture de peaux de béliers 
tannées, la couverture de peaux de dauphins 
et le rideau protecteur; 5 l'arche de la charte 
avec ses barres, et le couvercle ; #la table 
avec tous ses ustensiles, et les pains présen- 
tèsd; Je candélabre [d'or] pur avec ses 
lampes, les lampes qui devaient x être dinpe- 
sèes, et tous ses accessoires, ainsi que l'huile 
pour le chandelier; l'autel d or‘, l'huile de 
l'onction, le parfum aromatique et le voile 


ñ 6 (ÿ. . H : netordu. 5. « placèrentr G. 
la. wraÿpatdson). H : D. M. cet en En lin retordo » H° Sem G (a. we) 


. € Jes ceintures » G. H a le singulier. 


rs" DAT pas ts ; mais le 
«et ils firent Jes ourim et les 
avait ordonné à Moïse. » Ce n'est 
tion que la mention de ces objets a 
ils n'avaient déjà plus, pour 
nn ces 

eo dont on continue 


ï les sceaux et les monnaies — par 

ous ï * Tébrea Del » nu de qe a és mi 
usages courants dans les sit qui 
ae eraue phe dit que l'inscription était gravée 
Mir" tères sacrés » (Ant. D, 7,%,4 178).  d. Nommés 
de comme déja 55, 13 (H).  e La a 
de Rautel des parfums et de la cuve (v. Rs 
t aux 

liste a étè composée postérieurement 
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les, et elle deviendra 
l'autel des holocaus* 
stensiles: tu COnsacreras l'autel 
el très sainte, 11 bin 
et son piédestal] ; tu la Con. 
ite tu feras avancer Aaron et 


; . | 0e da Rrt tel des holocaustes, il 
$ s feras baigner. 13 Ty Mettras à | ri 
ents sacrés, tu loindras et : 
et il sera prêtre À Mon sen. 
feras avancer ses fils, tu les 
»s, tu les oindras Comme 
e : et ils seront Prêtres 
Ce ee afin que déco 
L cerdoce à Perpétuité, de 
ration, » 16Moïse suivit 
les ordres que Yahvé In 


confor 

ur du premier Mois de p 

; la Demeure fut dres- 
ssa la Demeure; il en posa ps 


2611 mit l'autel d’or dans la 
1éz-vous, devant Je rideau, 
fumer du parfum aromatiques, 
l'avait ordonné à Moïse. 

le voile à l'entrée de la De- 


le mit 
de la tente du 
y offrit l'holocauste et l'obla- 


fahvé l'avait ordonne à Moïse, 
1cuve entre la tente du Rendez- 
telret y mit de l'eau pourles ablu- 
seb, Aaron et ses fils se lavaient 
les mains et les pieds, 32 Quand 
ns la tente du Rendez-vous 
‘approchaient de l'autel, ils se 
ime Yahvé l'avait ordonné à 


a le parvis autour de la 
va G. 


anticipation, à moins que, pour 
planches en place, en it Roue n'ait commencé à célébrer le 


n érigea les colonnes, 19 Il le i D “Moue, Cor 
Pl i u ce se 18. 
Do + os une nn à moins en ce 

é à Moïsei, 

a charte et la déposa 
“barres à l'arche, sur 
ercle. 2111 porta l'ar- 

“et posa le rideau pro- 

i] l'arche de la charte, 

nné à Moïse. 
Is la tente du Ren- 
septentrionale de la 
#3 et il y disposa 
nt Yahvé, comme 
Moïse. #11 mit 
e du Rendez-vous, 
artie méridionale 
“dessus les lam- 
celui-ci l'avait 


se et, de la tente du 
parla en ces termes : 


’après la version grecque, 
. pour les Lèvites, c'est-à- 
ret non pour les lévites au 

erviteurs du sanctuaire, qui ne sont 
ir Dans la Bible hébraïque, le 


à rès son pre- 
Se 


te nt 
Den que men De 
ere 
demenr lutel : 

je l'installation 
pra eur son 
Join, “cette 
gr Le de 


-#Q 


EXODE 


40, 26-38 
Demeure et de 


Porte du Parvis. 
Quand X 
nuée COuvrit | 
gloire de Yah 

oise ne 


l'autel, et Posa le voile à la 


Se eut achevé le travail, M]a 
a tente du Rendez-vous, et la 


VE remplit la Demeure; 35et 
Put pas entrer dans la 
Rendez-vous, Parce que] 


elle et que la gloire de 
Demeuree, 

% Lorsque Ja nüée 
se levait, le 
route ; 
de 
lev 


tente du 
à nuée reposait sur 
Yahvé remplissait la 


posée sur la Demeure 
S enfants d'Israël se mettaient en 
[ainsi firent-ils) pendant tout le cours 
leurs Pérégrinations, 3$; la nuée ne se 
ait pas, ils ne Pärtaient pas jusqu'au jour 

se levait. #Car la nuée de Yahvé re- 
posait sur la Demeure Pendant le jour; et, la 
nuit, il y avait dans celte nuée un feu visible 
à toute la maison d'Israël, [Cela se produisit] 
Pendant tout le cours de leurs Pérégrinations f. 


Qui concerne Aaron et ses fils, qui n’entreront en fonctions 
que plus tard (Lév, 5} &C 29, 4346, Voy. aussi | Rois 
SU, ee, Cf. 35, #1, où se trouve une conception diffé- 
rente de la tente et du rôle de la nude,  f. Ces trois versets 


Paraissent être un résumé de Nomb. 9, 1515 (de P), introduit 
lei par anticipation, 


LE LEVITIQUE: 


b 
PRESCRIPTIONS SUR LES SACRIFICES (1-7) 


Rituel de lholocauste +. 


û ; dis-leur : 
?« Parle aux enfants d'Israël ; d 
Quand l'un de vous présentera à Yahvé un 


d'éléments primitivement Te ù ss ; ne 
sujets CRE 
us = ee max ont ètè ajouté après 1 
ns de 4, 1-6, 7. Le code a subi en outre _. 
ion L'ensemble est de date plus récente qu 
i ipal de PS 
Wen Labs lalotnte de matin et du soir y est _ 
RS rt est encore réservée au grand p 
Cependant 
FULCE Ba. 9, va et 2e note sur ce dernier vents 
iv Re Een e Us Matt de 
M om dr 4 ut 
, 


ces lois dans le code sacerdotal. 








de b] r Consumé en 
à réal x | 


est une tête de menu 
ré, qu’il veut offrir e à 
: D un/mâle sans aapantte 
.… posera la sur sa tête, 1 puis il j; ® 


" Imm 
de l’autel! devant Yahve, — 


bétail, 


Mon. 
n holoc e 


les prêtres, aspergeront 


sang toutes les faces de l'autel. Ensuite ie 
s  (dépéc Dr Prêtre les dispo. 
, Nos tête et la graisse, par. ds 
s le bois placé sur le feu de l'autel. 157] laver 
s intestins et les jambes, et à 
ire le tout et le fera fumer à 

est un holocauste, 


ul 
: honneur de 


au qu'il veut OMrir en 
il présentera Comme of. 
€ Ou un jeune pigeonm. 
a à l'autel”, Jui rompra 
fumer sur l'autel”, et son San 
la paroi de l'autel. 167 
de l'oiseau, avec ses plu- 
à côté de l'autel, à 
ù on met les cendres 
Up déchirera les ailes sans 
her” Le prêtre, alors, fera fumer 


n _ 





ide). H : une Offrande, c'est dans le bétail, 
ils dépouilleront.… dépérceront, 

LV: 115 8, 2; 9, 1 (lis. weë). H : 

G'cf.w. 14. Manque en H. «1 

bs v. 3, H: Insi que la tête et la graisse, 

L "wenbr&tô). H : avec ses impuretés, 


l, 8). à. D'après d'autres 
être entretenu perpétuelle 
(9, 24). La pratique plus 
plus ancienne. Le noyau 
eur P:. J. Apparemment 
tain et G lisent : « Ils 
un auxquels incombait, 
radition ultérieure (Jos. 
D 6). k. Le principal des 
t-étrenpar suite de l’idée, répandue 
le le siège des dieux est au sepren- 
15 Ps. 48, 3). Le côté oriental était 
\ l'ouest se trouvait la cuve 
dans le second Temple) 
juds V, 5,4; Lav. 
le formulée 
“aux indigents l'of- 
14, 2-2). Elle peut être 
d'oiseaux étaient de 


. 


un Sacrifice . 






Re 


ir l'autel, sur le bois 


in »; ilversera de l'huile dessus e 


Placé sur 
Lun holocauste, Un sacrifice 
odeur consumé en l'honneur de 


AE de l'oblatton. 


ue quelqu'un offrira une obja- 
son offrande Consistera en 


t 
l'encens : c’est une Oblation.2 1] 


tux fils d’Aaron,aux Prêtres, et 


poignée de cette fleur de fa- 
’huile, avec tout l'encens, et 


fera fumer sur l'autel Ja partie 
ouvenire : c’est une offrande 
consumée en l'honneur de 

e de l’oblation reviendra à 

sx cette partie des offrandes 
lhonneur de Yahvé est très 


tu offriras en oblation de Ja 
«elle sera de fleur de farine 

uUx sans levain pétris à 
tes sans levain frottées 
frande est une oblation cuite 
sera de fleur de farine pétrie 


in6"Pn la rompras en mor- 
rséras de l'huile dessus : c'est 

tomoffrande est une oblation 
elle sera de fleur de farine, 


On» Sam G ef. v. é et 15. Manque en H. 


don ». Ce terme désignait, ancien- 
en général (Gen. 4, +5; 1 Sam. 2 NM; 
ôt, pour l'ensemble des sacrifices, le 
te sur |, 2) et réserve mankd à l'of- 
Lév. 2, il n'est question que des 
ules, et non de celles qui accompa- 
ts (7, 1-14; Nomb. 15, ri; 
offerte en nature (v. 1-3) ou 
M6).  b, 11, C'est-à-dire le 
sans sujet clairement désigné paraît 
dans le texte pour expliquer le 
immédiatement. c. En hébreu 
la partie de l’oblation qui 
ique en est incertain. 
D rave », soit 
(odear piquante) on de zähdr, 
de qualité supérieure); — mais 
de l'encens (5, 1). Selon 
\ du verbe zékar, se souve- 
ævrite aurait eu pour objet de 
a d'annoncer à Dieu l'offrande 
dstence du fidèle et ses dé- 
d'Aaron ge devait 

eton 


LÉVITIQUE 


Préparée à ]} Il on 

à l'huile, 8 

lobe ones. Tu apporteras à Yahvé 

be Préparée, On l'offrira au 
> Qui la Présentera à 'autel&. Le 


offerte en sou- 


neur de Yahvé, 

Viendra à Aar 
on rs a 

offrande, : cette partie des 


sc 
Onsumées en l'honneur de Yahvé 


est très sainte. 


- Aucune des Cblations que vous 
Présenterezi à Yahvé ne doit être faite de 
matière fermentée, Car Vous ne devez faire 
fumer ni levain ni miel; Comme offrande 
Consumée en l'honneur de Yahvé, L Vous 
en offrirez à Yahvé comme prémicesë, 
mais On n'en déposera PaS sur l'autel 
comme offrande d’agréable odeur. 


ce que tu offriras en oblation, 
Tu ne 


Tout 
tu le saleras. 
Mmanqueras pas de mettre du sel — 

sel de l'alliance de ton Dieu! — sur ton 
oblation. A toutes tes offrandes tu 
dras du sel”, 


le 


« Si tu offres à Yahvé une oblation 
de prémices, c’est sous forme d'épis grillés, 
de grains nonveaux broyés que tn of- 
riras ton oblation de prémices. Tu y 
ajouteras de l'huile et tu poseras dessus 
de l’encens : c’est une oblation. 16Le pré- 
tre en fera fumer la partie offerte en sou- 


nairement en forme de tronc de cône, employé aujourd'bni 
encore en Orient. On le chauffe en faisant du feu à l'inté- 
riear, puis on applique contre les parois brillantes des ron- 
delles de pâte, qui forment les gâteaux ou galettes,  f. Pla- 
que ronde probablement en fer (Ez. 4, 3), encore en usage parmi 
les bédouias et chez les Abyssins ; on la chaulre en ES Ca 
us. . Glese ajoutée pour qu'on ne s'imagin 
" A or lui-même son oblation à l'autel, 
h. D'après 7, 9 au seul Rs ù 5 éd 
i . indique une addition.  j. Voy. 3 
Ses : Ù Am. cru les ae D 
l'anti com) on, u! = 
Re AO AS 5 à Gron. 51,3. Les prémices revien- 
CNRS au prêtre (Nemb. 18, 1914); cependant, 
Ra y), ne partie en était brûlée sur l'autel 
DT che ce 1. Aujourd'hoi eneore, en Orient, 
Re ue u'on veut traiter en allié : 
présente | n et le sel à celui q 
_ nor la participation à une même nourri 
lidée primitive Une « alliance de sel »(Nomb. 
rare établit es alliance particulièrement solen- 
15, 193 2 Chron. 15, 8) est idées intervensient-elles au: 
elle, Pout-être (es D ble de l'alimentation humaine, ne 
le sel, élément er. divin, et qu'il empêchait la 
pouvait manquer en rate hab qui étend le rite à 
corraption. "+ ES est peut-être une addition. cf. 
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eront de son sang + 

9Sur la victime du ns 
ra pour être Consumées > 

e Yahvé, les Parties Brasse 
, ben qu'il détachera ni 
vertèbre, la graisse © 
intestins, toute celle ques 
e, l0les deux rognons, la | 
s recouvre et qui se trou 
cs, ainsi que celle qui pend au foie 

era près des rognons, 11 
r ces mOrCeaux sur l'autel ; 


consumé à l'intention de 
Br 


ve Sur 


chèvre qu'il offre 


U si la 


Bil -posera la 


de l'animal et Pimmolera 
Lu - Rendez-vous ; Puis les 


es prêtres, aspergeront de son 
_ faces de l'autel. Sur Ja 
à comme offrande, Pour être 
eur de Yahvé, la graisse 
sintestins, toute celle qui 
5les deux TOgnons, Ja 
uvre et qui se trouve sur 
"celle qui pend au foie 
près des rognons. lôLe 
morceaux sur l’autel: 
en l'honneur de 
able odeur. Toute 

avé. 17C’est là une règle R 
s observerez d'âge en 
ux que vous habite- 
rez ni graisse ni 


D: Voy. note sur Be 
ee po Journalier du 
| 2 Ces précisions, 
ee une addition. 

une race de 

Au temps de 
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"sacrifice pour le péché«. 
Yahvé parla à Moïse sil dit : 
24 Parle aux enfants d'Is- 
rsque quelqu'un aura péché 
ontrel’un quelconque des com- 


de Yahvé en faisant une des cho- 
— Dsi c’est le prêtre ayant reçu 


F péché, rendant par là le peu- 
iboffrira à Yahvé, pourle Péché 
un jeune taureau sans défaut 
our le péché. #11 amènera ce 
de la tente du Rendez- 
hvé ; il posera la main sur la 
et l'immolera devant Yahvé, 
a reçu l’onction prendra 
» du taureau et Je portera 
Rendez-vous ; 6il trempera 

€ sang et en fera sept asper- 
hvé, en face du rideau du 
suite le prêtre mettra un peu 
es cornes/de l’autel des par- 
qui setrouve devant Yahvé, 
ndez-vous, et il répandra 
sang du taureau à la base 
austes, qui se trouve à 

du Rendez-vous. $ Il pré- 

sse du taureau immolé 


Melbrülara » Sam G 16, 47 at (lis. hogl'on et wesürephou). I : Ù l'emporter. i le brdlera. 


+ tämbm). Manque en H. 
crifice (hattd'!) signifie « péché » ; 
ic Ar à l'expier et aussi à 
lée. De même que l’autre classe 
s ( äm « sacrifice de réparation »), 
pécb » apparaît pour la première fois 
} — ‘comme un rite déjà connu, il est 
les mots hatjd'r et élâm désignaient 
cé au sanctuaire (2 Rois 12, 
it être obtenue au moyen 
(holocauste, sacrifice de paix 
145196, 195 2 Sam. 24, 5; etc.) 
classes de sacrifices expiatoires 
grande importance. C'est donc 
ion à Des que le rituel 
iprunté à quelque peuple 
0 s'il a eu pour point 
à un ou cananéen. Ce 
avec celui de l'holocauste _ 
ie de la victime, Es 

x — le et la graisse 50 
reste de victime est brûlé 
solennels des sacrifices pour 
prêtres (dans tous les autres 
dire sans avoir l'intention 
auquel cas il n'y aurait pas 
: ss).  c- C'est-à-dire 
tlanote. d. Par exemple 
de l'aspersion du sang 


Pour le péché: ce 
tins, Loute celle qu 
TOgnons, la graiss 
trouve sur les Îla 
au foie et qu'il 


— 


lle qui enveloppe les intes- 
l'y est adhérente, les deux 
€ qui les recouvre et qui se 
ncCs, ainsi que celle qui pend 
: des rognons, 
les mêmes qu'on pbVe eur le 
Paix; — et Je prêtre 
itel des holocaustes, 


au du taureau, toute sa Chair avec 


Sa tête et ses jambes, ses intestins et ses 
Excréments, bref] le 4 
l'e amp, en un lieu pur, 1à 
dres grasses, et on le 
es. C'est au lieu où l'on 
qu'il sera brhléi, 


brûlera sur des büch 


jette les cendres grasses À 


Pour le pet 138 C’est la Communauté d’Is- 
da oët le peuple. x . 

raël tout entière) Qui a péché par 
mégardek, sans que l'assemblée s'en soit 
aperçue, en faisant une des choses interdites 
Par quelqu'un des commandements de Yahvé, 


de manière à se rendre coupable, Hsi le pé- 
chè qu'ils ont commis vient à être connu, 
l'assemblée offrira un jeune taureau sans 
défaut en sacrifice pour le péché! On l'amè- 
nera devant la tente du Rendez-vous ;l5les 
anciens de la communauté poseront leurs 
mains sur la tête du taureau devant Yahvé” et 


14. « sans défsot » 


est ici plus développé que dans Ex. 99, 12 et Lév. 9, 4, 
où il n’est mis de sang qu'aux cornes de l'autel des holocans- 
tes.  f. Cf. Ex 27,2; 29,12 et les notes.  g. On, les 
serviteurs du Temple. k. D'après Êz. 45, 4 rapproché de 
Néb. 3, 51, ce lieu. appelé en hébreu le miphgdd, se trouvait, 
à Jérusalem, au N.E, du Temple. 1. Cf. 16, m4. La rai- 
son de ce traïtement de la victime n’est pas elaire. Selon l'opi- 
nion commune, la chair est brûlée bors du camp avec les exeré- 
ments parce que le péché lui a été transmis par contact 
(v. 4). Mais d'après Lèv. 16, 2-2 (et 8), le bouc auquel le 
pêché était transmis ne devait pas être sacrifié ; on l'envoyait 
à Azazel: cela donne à penser que les animaux sacrifiés 
étaient chargts da péché. Îls étasent, en tous cas, 
nn eu sainte » (6, 17-18, #5, 2, etc.). L'incinération bors 
An let-il, comme la consommation 
du camp était plutôt, semble-il, x 
tres (6, %), un moyen de faire disparaître 
Le Eu victime très sainte en les prèservant de toute 
Sin : le rôle de Ja victime était simplement de n 
on le sang nécessaire pour rendre om ar … 
crées avaient èté p 
panipnten aber hs ). Il est probable, du reste, que les 
EN rètès de façons diverses, 
é de bonne heure interpr ç n 
DOS d'ane transmission du pécl 
eme k. Soit en corps, soit 
Le ne EL UEA NS, pur 
dans la personne d'un 0e 0 RD boue, et Nomb. 15, 24, où 
jfice, il n'est question que 4 . 
ce smerihce, Lu et un bouc en sacrifice pou 
offre un taureau en holocauste 
< péchè. Om. Glose : cf, w. 4, etc. 
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Re Fe r on le fait pour le Sacrif; 
avé. 16 Puis F ; ie aura ainsi s 


le péché du chef, il lui ser 


, «#78i c'est un simple Particulie, 
qui pèche en faisant par Mégarde 
Lerdite, par quelqu'un des co . 
( + ements de Yahvé, se rendant ainsi cou. 
Rendez-voi ; RER TUR u'il soit averti du péché qu'il à 
7 n A . | ènera comme offrande une 
© TP e mellef sans défaut, Pour le 

y ; PRE Na c is. ® IL posera la Main sur 

victime offerte pour le péché et 
endroit où l’on immole l'ho- 
prêtre, alors, prendra avec 

. AR 1 du sang de la victime et le 
Q FAR DU s, cornes, de l'autel des holo. 


dra tout le [reste du] 


€ 
fait PES 


a Pardonn € 


Se base de l'autel. 5! Détachant ensuite 


de la chèvre, comme on 
Victime du sacrifice de 
sur l'autel comme UD sacri- 
à Yahvé®. Quand le prêtre 
ion pour cet homme, il 


ton qu'il veut amener 
le péché, c’est une 
quil amènera. 31] po- 
te de la victime offerte 
ra à l’endroit où l'on 
Le prêtre, alors, 
doigt un peu du sang dela 
éché et le mettra sur 
holocaustes ; puis il 
sang à la base de 

suite toute la graisse 
ache celle du mou- 


nlhonneur de Yahve, Quand Je 
i fait l’expiation Pour le péché 
e à commis, il lui sera par- 


it ( Lorsque quelqu'un 
péchera parce que, té- 

it qu'il a vu ou appris, il s’abs- 
raconter, bien qu'il ait entendu 
juration ?, et se chargera ainsi 

> lorsque quelqu'un touchera 
_impure, comme le cadavre 
vage impure où d’un animal 
mpur Où d'un reptile impur, 
à une souillure humaine 
autre] souillure de nature 
ur, Sans qu’il s’en aperçoive, 
tensuite à le savoir, il se 
faute ©; — 4 lorsque quel- 
nvserment inconsidéré, soit 
lb: vitpour le bien, en tonte 
"homme peut jurer inconsi- 

Va fait sans s'en rendre 
venant ensuite à le recon- 

en faute; — 5bref, lors- 

anse rendra coupable d'une 
ra la confession du péché 

ï 5 puis il amènera à Yahvé, 
ation pour le péché qu'il a 
femelle de menu bétail, brebis 
ffrande pour le péché. Quand 
ivfait l’expiation du péché 

ne a commis, il lui sera par- 


LEVITIQU E 


5, 113 


Facilites . € 7S% 
2 indigenn il n'a 


Pas les moyens de se p°* 
il amènera a ee Me tête de menu bétaïl, 
li péché pin 1vé, comme réparationg pour 
; à Commis, deux ourtere 
deux jeunes ; tourtere]l 


Péché, Pigeons, l'un en s 


es ou 
l'autre @ 


acrifice pour le 
n holocauste, SJ] les apportera 


# Qui offrira d'abord celni qui est 
4 Sacrifice pour Je Péché. 11 lui rom- 
ete près de la nuque, sans la détacher ; 
Un peu du sang de la vic- 
Péché, sur la paroi de l’au- 
ang sera exprimé contre la 
C’est un sacrifice pour le pé- 
Second oiseau, il le Sacrifiera 

en holocauste, 


Suivant le rituelh, Lorsque le 
Prêtre aura ainsi fait }” 


expiation du péché que 
cet homme à commi 


S, il lui sera pardonne. 
« S'il n'est Pas en mesure de se pro- 
Curer deux tourterelle 


S ou deux jeunes pi- 
cons, il apportera comme Offrande pour 
le péché qu'il a commis un dixième d’éphai 
de fleur de farine en Sacrifice pour le 
péché. Il ne versera pas d'huile dessus et 
n'y ajoutera pas d’encensi, car c'est un 
sacrifice pour le péché. 12]] l'apportera au 
prêtre, qui en prendra une Poignée comme 
Part offerte en souvenir et la fera fumer sur 
l’autel*, par-dessus les [autres] sacrifices con- 
sumés en l'honneur de Yahvé : c'est un sa- 
crifice pour le péché. 13Quand le prêtre aura 
[ainsi] expié le péché que cet homme a 
Commis, l'un des péchés énumérés!, il Jui sera par- 
donné. [Le reste] appartiendra au prêtre, 
comme l'oblation®. » 


destiné 4 
Pra la t 


qu'il s'en aperçoive et qu'il sera impur ei se trouvera en faute (répétinon de la fin du v. 1). 
sans 


IL aj. : d'une de ces [fautes] — mots empruntés an v. 5. 


5. « du péché » G (aj. "ét barré” 


» G ef. v. 10, 13 (aj. ’dtèr hâté” wenislah 14). Manque eu H. LL. « versera » Sam G (lis. pigsôg). H : 
1, 


M 
De plus, l'auteur ee res 

t le En des 
D pour pe 
révla note). b. Les + sv 


les de serment; il à moins en vue le parjure 
u RE Mt5,35%). e Ceci poarrait Se 
he sacrifice de réparation », et . en : De 
5, 1), les deux cat 
ra éctesrales indistinctes ou s'étaient 
mr aa Toutefois il se peut que le mot FR à «er 
tuel, mais au sens juridique : réparation, ; 
Tes de 4,35. CE 1, ns Le _ PSE 
imitivement : comme e. — Voy. ; 
ar en joe 
sn Génie vs. Ces mots nt done th autre 
_. qui a inséré 5, 14 dans la u Sn CO 
Pexpiation d'une de mani. mOi. 23 Pare pr 
LS de ce 
est ps + dans les passages parallèles 








commettra une infidélitg 
| mentant À son prochain au Le 
cou d'un gage remis entre ses ML 
d’un objet enlevé où Extorqué ! 
3si, après avoir trouvé Lu 
ille nies S'il fait un ns 


: l faux ser. 
‘sujet d'un méfait, quel qu'il 


} peut commettre ; 45°] sui 
nd coupable, il réStituerx 6e 
levé où extorqué, le dépe, du 
onfié; ou l’objet perdu qu'it aura 
Ja chose, quelle qu’elle soit, au 
: laura fait un faux Serment, 
; intégralement la Valeur 
nquièmei ; il en féra la re- 

le jour où il offrira son 

ation. 6 Comme réparation 

un bélier sans défaut de 
estimeras ; il sera offert en 
on. 7 Quand le Prêtre aura 
tion devant Yahvé, il li 
lque faute qu’il ait com- 


lation des divers sacrifices, 
les offrandesi. 
àaMoïse ;il dit: %« Donne pe: 
à ses fils les instructions 
de l’holocauste#, Que 


€ la nuit jusqu'au matin 


cinquième » Sam G S L cf, v. w 
| placée). 9. « Que l'holocauste 


i c'est un sacrifice de répars- 
n sacrifice pour le péché ; le cas, 
de 4, 1, 29, 22, 27. La diffé- 
tout en se croyant Cou- 
Es d'un malheur, 
6), ne réussit pas à savoir 
a tout cas cette loi, qui rompt 
» f. Ou: et qu'il ne 
ues, les v. 1-7 sont 
Jogique (de même dans la 
e bfrançais). À. cpu 

ne infidélité envers Yabw 

nçien (Ex. 22, 14, de E) 

au double, au quadruple 
aux prêtres sont ne 

le style est un 

A le sty le même 
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PT 


ra sous l'holocauste sans [jam 


Vautel, et que le feu de l'autel 
sous la victime, 10Le Prêtre 
vêtement de lin et COuvrira son 
Caleçon de lin, puis il enlévera {a 
laissée sur l'autel par la com 
olocauste et la déposera à côté 
Aensuite il ôtera ses habitsv ét 


Pour transporter la cendre 
en un lieu pur. 2Le feu de 





ais] 


lé prêtre l’alimentera de bûches 
il disposera l'holocauste sur le 
fumer la graisse des sacrifices 

feu brûlera constamment sur 


Ja règle de l'oblatione, Les 
aron l'apporteront en la pré- 
,; devant l’autelf, 15 Puis [le 
sur l'oblation une poignée 
mélangée d'huile, avec tout 
ra été ajouté, et fera fumer sur 
r de Yahvé, la partie offerte 
mme un sacrifice consumé 
ur. l6Le reste de loblation, 
le mangeronte. On le consom- 
de pains sans levain, dans un 
dans le parvis de la tente du 
le mangerañ. 17On ne le 
levain. C’est la part que 
les sacrifices consumés 
C’est une chosetrès sainte 
“pour le péché et le sacri- 
e18 Tout mâle parmi les en- 
pourra la manger/ ; c’est un 
L 6 qui vous appartiendra d'âge 
he 


fe 2 (lis. hammizhéhé). H : l'autel. € consumé » Sem 6 cf. 2, 2 (aj. *iiéé). Manque en H. 


‘et pagrib). H : Tu l'apporteras… tu la présenteras. 17. « sera lavée » d'après GSL ef, 13, #; 15, 07 (lis. 
Dre 


16). b. Les vêtements sacerdotaux, 


= dans le sanctuaire (cf. Ëz. 
| suppose, au contraire, qu'on 
le 2 que les Israélites déplaçaient 
sl au cours de la journée 
ns, il ne.s'agit que de l'oblation per- 
Dee lier offert en faveur 
Ex. 29, #41; Nomb. 28, 5), parce 
r « les fils d'Aaron ». Mais les 

1 des règles applicables à 


notre texte ne vise que 


VITIQUE 


+ âge Éste 6, 10-28 


neur de Yahve arte Consumés en l'hon- 
: + l'out ce qui 
viendra sainta, , ce qui y touchera de- 


L'obani 19 ÿ; 
destin Yahvé parl 


€ Voici Po 
ses filgm Présenteront 4 * 
“Un dixième d' 
sera une oblation 


a à Moïse ; il dit : Ps 
flrande qu'Aaron et 

ahvé le Jour où il recevra 

| épha de fleur de farine. 

fra] à in Perpétuelle : {on en of- 
2 * 16 matin, et }' iti 

soir, 1 Elle sera us en 
“A apprêtée sur une 

avec de l'huile. Hs 


I l'a ien i 
gnée [d'huile] PPortera bien ; 


mpré- 

a présentera e 
Mere divisée en Morceaux ; [ce sera] une 
Olrande  d’agréable Odeur p 


P. 


l'onction" 


aque, 


sera brûlée entièrement, et non mangée. » 


Lt par # Yahvé parla à Moïse ; il dit : p°* 
"  M«Disà Aaronet ses fils: Voici la 


règle du sacrifice pour le péché. C'est à l’en- 
droit où on immole l’holocauste que sera im- 
molée, devant Yahvé, la victime offerte pour 
le péché : c’est une chose très sainte. 
prêtre qui offrira la victime du sacrifice pour 
le péché la consommera ; c'est dans un lieu 


saint, dans le parvis de la tente du Rendez- 


vous, qu’elle doit être mangée4. Tout ce P°* 


qui en touchera la chair deviendra sacré, et 
s'il rejaillit de son sang sur un vêtement, la 
place où le sang aura rejailli sera lavée dans 
un lieu saint. 3% Le vase de terre dans lequel 


2. « N l'apporters.…, 


probabl t une addition. j. Primitivement, la femme 
était 2 du calte de Yahvé. Les femmes des prêtres 
n'étaient admises qu'aux repas alimentés par les sacrifices de 
ji k. Voy. 6, 9-38 et la note. gs __— 
spéciale, formulée un peu autrement que les paragra - 
sins, parait avoir êté ajoutée après coup ; elle manque cs 
m. Il s'agit seulement du grand prêtre en fonction 
. les Aaronides indistinetement.  n. Celte remarque, 
sr ment incorrecte, doit être une glose : il ne s'agit 
ofrande faite le jour de l'onction du grand prêtre, 
AO ES uotidiennes. 0. Le texte a ici un mot 
mais x à thduit par « pâtiseries » où « réduits en 
Eh retournés». _p. Ce texte, comme 4, 3, ignore 
onction des simples prêtres (Ex. 30, %; 40, 13-15; ete.). Feu 
& v. anticipe sur le sujet traité v-29-%, parait 
inspirée par la loi de 7, 7-10, 


%Le R(P5) 


LÉVITIQUE 
ne serait pas agréé : il ne HE Sue: 7, 19-58 
tenu compte : cette viande A TEUT Celui qui 


à, Here ; de paix li: ahvé un Sacrifice 
et celui qui en aurait mangé pri STà 


| ; U'il doit Jui en 
peine. La chair qui aura Pre ses soie S mains ce 
e ce soit de souillé ne sera pas L ; A l'honneur de : 
Ja brûlera. Toute Personne qu'on la h. € la Poitrine ; Ja Poitrine, pour 
de la chair [de ce Sacri- prêtre a. te) devant Yahvé, 31p 

se wouvant en état d'impu- wine ele Sraisse sur l'autel, etla poi- 
de la chair provenant d'un vos sacrifice : Aaron et à ses fils. Sur P3 
coffert à Yahvé, celui-là serait äu prêtre ie © Paix, vous donnerez aussi 

des siens?, 21 Celui qui, | ee 


droite, à titre 
ment, 55 ; tr ’ 
lque chose d'impur, souil, t. PLa cuisse droit 


s dans une poêle où sy 
b: > r endront au Prêtre qui e 
ue. ss. L toute oblation Pétrie 

toute oblation sèche revien. 
é semble des fils d’Aaron, ; fans 
, OT. 166: 


us 








uis le 


ice de por 
Offéira à Yahve 1e P° 


>, Rs; 
ignage de Brätitude, 
rifice d'actions de 


’ Brâces 
levain pétris à l'huile, des 


ès # toutes d'huile 


Part à celui des x Ni: 
impur ou reptile impur et Ja grai S Ces El q "++ qui pb le sang 
et de la gerait ° de la chair de la vic- Me D < paix. #Je prends 
née d'huile, 137] Présen. rifice de paix à Yahvé, celui- 
u’ell RE ffra e des galettes de painteve, 





» Sur leurs sacrifices de 


ancée et la cuisse préle- 
ced’actions de grâces 


rifice de paixi, 141] préle. 
de chacune de ces [pâtisse. 
nde et la présentera à 
au prêtre qui aura ps 
dans le sacrifice de 
larvictime offerte en po: 
un sacrifice de paix, 
ur même où elle aura 
| laissera rien jusqu’au 
te 
offert est un sacrifice 
ire, la victime sera 
le jour méme où elle 
, S'il en reste quel- 


hé du milieu des siens, » La ét je les donne au Prêtre Aaron et à ses 

| S: c’est une redevance Perpétuelle, qui 
L ES S ui leur 

hvé parla à Moïse ; il dit : est due par les enfants d'Israël,” . 
Parle aux enfants d'Israël; 

-mangerez aucune graisse cms, “Telle est la Part qui a été 
ton ni de chèvre, A] a gnée à Aaron e 
morte ou déchirée {par un gnée à ses fils sur les sacrifices consumés en 
employée à tout usage, l'honneur de Yahvé, le jour où il les fit venir 
ngerez pas : quiconque à Jui Pour être prêtres à son service, % Yahyé 
isse de lun des animaux a ordonné que ces parts leur 
le jour où il les a oiats!, par les enfants d'Israël, à 


titre de redevance perpétuelle qu'ils auront 
à fournir d'âge en âge. » 


assi- 
t celle qui a été assi- 


Roffrir, en le consumant, à 
é du milieu des siens, 

eu que vous habitiez, vous 

pas de sang, quel qu'il soit, 


fussent livrées, 


Telle est la règle de l'holocauste, de P°* 
L de quadrupède£. ? Toute 





l'oblation, du sacrifice pour le péché, du sa- 
consommé du sang, quel  crifice de réparation, du saerifce d'installation! et 
manger le lendemain. hée dumilieu des siens.» du sacrifice de paix. % Yahvé la prescrivit à 
it encore, le troisième 
chai victime, sera brûlé. !8Si 


Moïse sur le mont Sinaï, le jour où il or- R 
donna aux enfants d'Israël d'apporter leurs 
offrandes à Yahvé, dans le désert du Sinaïr, 


hvé parla à Moïse ;il dit : 
eauxenfantsd'Israël; 


? 
€ nn, Et, quant à la chair, toute personne. 


2. « roptile impar » H° Sam ST ef. 5, à lis. 
12. G (suppr. le 


en farine non apprêtée 
huile (5, 11-13 ; Nomb. 
' É je trois sortes 
le vœu et 
ir ne connait que 
15, 53 29, 59). se 
mnel (v. 1, NS 
6), 0 
œ gs n (Ps. 50, 
existait défi 
tique de l'emploi 


icti crifice de paix n'était 
lements (eh. 12-15). s SEE 9 De Er de Le A on Lu 
rs du lien cultuel avec la tribu pas réservé eur £ a in 9,4). A l'époque de Josias, 
(il n'est pas question d'exéeu- hôte de distinction Mat desert joe "eus 0 
an A purifié selon le rite pres les morceaux revenant mdrr 4. D'aprée Pr. dau tutset 
de n'est pas le contact de l'ani- leur sont nn r— < Li sainte 
] ne Seulement celui de son droite était bi L sin placée doivent être une gloses 06:n'êst 
qui n'ont qu'un rapport k: Ces mots n hvë qui oïgnit les prêtres. L'annotateur 
sucrifice de paix, etodilest d'ailleurs pas TE : ot rare employé au v. # pour 
r QE 3 D), ont robable- sur voula exrlgtes î eu « oindre » : il l'interprètait 
ne (cf. 3, 17), nn par € part » et qui rappelle le v à 6m LINGE EU 
€. Il s'agit seulement des | tive d'onction ». L. Sur & PE 

æ Leur « prérogal x westion dans la à réf) 

brülées sur l'autel. f. us Lév. 8, Il n'en est pas q A 
s en était 1585 SA 7, %). sanf peut-être ane vagu 
parc le sang ne ven 4 0 sur des sacrifices (Lév: 6, 8-7, D mp bre 
SR et Gen. S,u À du sion dans la glose de , 2. l'ordre où ile se tronvent D, # 
b.18,#19 à Au sujet du ifices sont énumérés dans l'o le : d'après 
ù meta. sacrifices geant l'indication qui précèd 
rer 23, prête M PR sacrifices ont été données à a 
chant 4 faire an ù stretions Fu! le mont Sinaï. 
tes in jus et non pas sur 
de l'ensemble des prêtres, dans la tente du Rendez-vo' 
ù. An- 
je que les v. 71 
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ST 


S SAGRIFIGES (8-10) 


e l’autel ; puis il Versa le [rest 
base de l’autel ; il Consacrn p.. 


; Feu à Pan. 
pour lui l’expiatione, 6} prit 


du camp le [reste du] taureau 
haïrhetssa fiente, comme Yapyi 
à Moïse. 
her ensuite le bélier de. 
aron et ses fs posèrent leurs 
. WL’ayant immolé, Moïse 
B toutes les faces de 
çale bélier par quartiers et en 
les quartiers et la graisse. 
as et les jambes 4 et fit fu- 
entier sur l'autel — c'était 
in sacrifice d’agréable odeur 
ionneur de Yahvé, — comme 
nané à Moïse. 
r ensuite le second bé. 
t pour l'installation [des 
et ses fils posèrent leurs 
323/L'ayant immolé, Moïse 
s ang, qu'il mit sur le lobe 
Aaron, sur le pouce de 
sur l'orteil de son pied 
icer aussi les fils d'Aaron 
ur le lobe de leur oreille 
de leur main droite et 
"droit. Avec le [reste 
îl autel sur toutes ses 
juite les parties grasses 
graisse qui se trouve sur 
pend au foie, les deux 
isse — et la cuisse 
es pains sans le- 
, prit un gâteau 
‘pain à l'huile et 
parties grasses 


Stiné 


aux 
ns ci 
= # 


put ù vec celui 
pe pese J'antel 
fice est celui de 





LÉV 


, droite. 2711 mit le tout dans les 


dans celles de ses fils et le 


ant Yahvé; #%le reprenant en- 
mains, il le fit fumer sur j’ 


aute] 
Jocauste : c'était un Sacrifice 
a sacrifice d’agréable odeur 
ur de Yahvé. % Moïse 


prit 
la balança dev 


ant Yahvé : 


du bélier offert pour l'installa- 


l'avait ordonné à Moïse, 
aite de l'huile destinée à 
qui était sur l'autel, et j] 
net ses vêtements, ses fils 
$ : ainsi il consacra Aaron 
s, et de même ses fils avec 


on et à ses fils : « Faites 

e de la tente du Ren- 

a mangerez là, ainsi que le 
lans la corbeille du sacrifice 
rmément à cet ordre que 
fils mangeront cela. — 

€ la viande etdu pain, vous 
sept jours vous ne quit- 
de Ja tente du Rendez 
dréz que votre installation 
on mettra sept jours à 
mme on a procédé au- 
onné de procéder [les 
inde vous assurer l’expia- 
eurerez jour et nuit à l’en- 
Rendez-vous, pendant 
rarderez les observances 
ainsi vous ne mourrez 

à j'ai reçu. » % Aaron 

tous les ordres que 

ai transmettre par Moïse. 


D ions des prêtres”. é 
jourd, Moïse appela Aaron 
anciens d’Israële, ?et 


Z De frames 


ITIQUE 


dit à Aaron : 
taureau 


péchés, 
» ous deux 


pour le 
£ agés d'un an 

» Pour l 
Teau et un bélic. 


aCrifer devant Yahv 
Pétrie à l'huile 
VOUS apparaître, » 


SIls à 
$ amenèrent devant ] 
; a tente du - 
dez-vous ce mt = 


Ë ait commandé ; 
Puis toute la Communauté s’avanca et se tint 
debout devant Yahvé. 64 Cest ici, dit Moïse 
ce que Yahvé à ordonné que vous fassiez 
afin que la gloire de Yahvé VOUS apparaisse, » 
*Puis, s'adressant à 


À Aaron : « Approche-toi 
de l'autel et offre ton sacrifice pour le péché 
ainsi que ton holocauste : f. 


ü ais ainsi l'expia- 
tion pour toi et ta maison. Présentant ensuite 
l'offrande du peuple, 


tu feras l'expiation pour 
lui, comme Yahvé l'a ordonné, » 


S Alors Aaron, s’approchant de l'autel, 
immola le veau qu'il offrait pour luimême 
en sacrifice pour le Péché. Les fils d'Aa- 
ron lui présentèrent le sang, il y trempa son 
doigt, en mit sur les cornes de l'autel et 
versa le [reste du] sang à la base de l'auteli, 
\011 fit fumer sur l'autel la graisse de la 
victime du sacrifice pour le péché, les ro- 
gnons et la graisse pendant au foie, comme 
Yahvé l'avait ordonné à Moïse. 1! Quant à 
la chair et à la peau, il les brüla hors du 
camp. 

12 Puis il immola l'holocauste, et ses fils 
lui ayant passé le sang, il en aspergea l'autel 
sur toutes ses faces. Ils lui passèrent aussi 
la victime dépecée par quartiers, ainsi que 
la tête, et il fit fumer [le tout] sur l'autel. 


crifice de paix, 
'6, et enfin une 


Yahvé va » Car aujourd'hui 


t H° am G*S (lis. we). H+ Aaron, tes. 
ge a mb Pc y 6, ar (is. nèd). H : vous est 
, 4 


in. betad bééhé). H : le peuple. 


d'installation. 


d'Israël (cf. v 3). Les anciens apparaissent d'ailleurs très ra- 


À cas où un veau serve au sn 
dansP. _f. C'est le seu 
ue vous vous  rement 


: Dans Lév. 4, M c'est 
né. ge CE. Nomb. 1544. 

Hnorants isnalis (a. Paye Nomb. 33, 13 2h à, où trois wortet 
ons en offrant des sacri- 


que le merihce de d'animaux sont preseritts 


à. Une oblation 


b te, en sus de cel , 
ee Mn nn dpt 
MUR Latest 

en 
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, ils bénirent le Peuple, Alors 
, è apparut à tout Je peupl k 
me jaillit de devant Yahye. rar 
l'autel l'holocauste et les Los 
[de victimes]. À cette vu Le 


,'ue, le Peu. 
3 Tous tom. 


1 Chacun 
Quel] ; 
et ils Présentèrent, HS 
ivé, une Offrande illégaleà 
Point ordonnée. 211 som 
une flamme qui les con- 
rirent devant Yahve. SAlors 
n + « C'est là ce que Ya} 
ron : 1vé 
il disait : 


ui m’approchentm, je 
-[montrerai ma saintetén 

_ peuple je manifesterai 5 
mn: [gloires, » 
e silence. 4Moiïse appela 
hân, fils d'Ouzziél, oncle 
be « Approchez et em. 
du sanctuaire, hors 
prochèrent donc et les 

us de leurs tuniques, 
Moïse l'avait ordonné. 


| AL. « comme — Moïse » Sam GA, 
queuc 


dés Chroniques (1 Chr, 
ciennes de 2 Sam. 24, 
e Nadab et d'Abihou 
litions vardives (Ex. 6, 5; 
les concerne pourrait être 
la déchéance de deux 
présentèrent devant Yahw 
ce « feu étranger » est Lrès 
contrairement à la 
à de la braise prise 
” , Mais, en ce cas, l'ad- 
à après « parfum » 90 
Donne 
L rt, par exemple, en de- 
: les v. #5, 
même Jeurs vêtements. 
xl donc les plus exposts 





1 ar et à Itamar, ses fils : « W 


LEVITIQUE 


Moïse dit à Aaron, ainsi u’à 
” ous 
os cheveux flotter en désor. 
chirerez pas Vos vêtementse, 

{s ne mouriez et que [Yahvé] 

communauté tout entière b, 





| s, q ué toute la maison d'Israël 


e Yahvé a consumés ! 7Vons 

porte dela tente du Rendez- 

ue vous ne MmOuriez, car vous 

rh uile d’onction de Yahvéa, , 
nt à l’ordre de Moïse. 


_SYahvé parla à Aaron ; 
Mn ji] dit : °« Abstenez-vous, 


Jde boire du vin ou des 


se, quand vous entrerez 
ndez-vous, de Peur que 
Cest là une règle per- 
ous observerez d'âge en 


inaussi de distinguer ce qui 


qui est profane, ce qui est 

st pur, !let d'enseigner aux 
les lois que Yahvé leur 
l'organe de Moïse, » 


Moïse dit à Aaron 

€t à Éléazar et Itamar, 

: « Prenez ce qui reste 
née en l'honneur de Yahvé, 
forme de pains sans le- 
car c’est une chose 

la mangerez-vous dans 

t la part qui te revient, 


LE 


à toi et à te: 
honneur de Yahve : 
TEçU. HOuantäla poit 
Prélevée vous les Mangerez d 
oi, tes fils et tes fin Lo 
l'est donnée, à toi et 
de paixi des 


nine balancée ex à ya uisse 


ans un lieu pur, 

cs, Car c'est Ja Part qui 

… à toi fils, surles sacrifices 

la cuisse Pete rs “ Israël, “On ne 

un ne + 2 Poïtrine qui doit être ba- 

ae 5 Braisses destinées à être con- 
68, pour les balancer devant Yahvé : telle 

6st la part qui doit te revenir, à toi et à tes 

fils, à Perpétuité, selon l'ordre de Yahvé. » 


e e—snh e P'énat 
ECTS Moïse Senquit du bonc Ps 
offert en 
bk. : 1 
péché; il apprit qu'on l'avait brülé, J1 s'em- 


Porta contre Éléazar et Itamar, les fils quires- 
taïent à Aaron, et dit : 17 


’« Pourquoi n'avez 
VOUS pas mangé dans le lieu saint la victime 
du sacrifice pour le péché ? C'est, en effet. 
une chose très Sainte, et Yahvé vous l'a don- 
née pour que vous ôtiez le péché de la com- 
munauté, faisant l'expiation pour elle de- 
ant Yahvé}. 15 Le sang de la victime n'ayant 
pas été porté à l'intérieur du sanctuaire, 
Vous auriez dû la manger dans le saint lieu, 
comme je l'avais ordonné. » 1° Aaron répon- 
dit à Moïse : « Écoute ! aujourd'hui, lorsque 
mes fils ont offert leur sacrifice pour le 
péché et leur holocauste devant Yahvér, il 
m'est arrivé ce que tu sais. Si donc aujour- 
d'hui j'avais mangè de la victime pour le 
pèché, cela eût-il paru bon à Yahvér? » 
2 Moïse, ayant entendu, approuva®. 


Sacrifice pour le 


s ( mj. : ou que vous vous approcherez de l'autel. 


ges funéraires en général étaient 
avec le culte de Yahvé. La 
que les Israëlites avaient 
table culte.  b. Solidaire 
denote. c. Pour prendre 
pposer que tous les membres 
ire (21, 12), habitent dans l'en- 
étendue à tous les prêtres ; 
(cf. Ex. 98, 41 et note). 
tion dans d'autres religions 
reux n'apprirent à ER 
Jon Four 0 
tombé RAR chose avant 
it été empruntés à un autre 
29, 96; Lév. 11, #) 
" Voy. note sur 7, H. 
n'étai Lips cho 18 mie 
Eu es femm 
she De SGA 
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e, parts de butin (Nowb. 1$, n-13, 19, 25-27 ; 91, 28-54). 
US An veut expliquer pourquoi la chair du bouc offert 
le péché de la communauté avait été brûlée (9, 15,cf. 11), 
Men que son sang n'eût pas été porté dans la tente (9,15, cf, È 
La règle formulée 6, 2-% semblait exiger, en effet, que la 
chair, en ce cas, fût consommée par les prêtres. RE es 
«x lique le rituel suivi ici comme une dérogation inspi x 
k rule occasionnel. En réalité, l'auteur du récit du ch. 9 
le on l'asage de porter le sang dans a tente, vite qui 
2 senlément dans la législation de Lév. LT, Au «A 
& tous les législateurs sacerdotaux, la chair de la Lee 
“+ ur le péché de la communauté devait étre : 
en ae (4, 2). Le morcean 10, 1-2 est Ya 
Vies? dive. à. Le bouc dont il était question x A 
Ut ns uE 4, m Voy. 9, #1, ae De 
De nue en général et non pas seulement d'Éléazar È 
nu Anron, ayant eu deux de ses fils frappés ee 
Ë AS ausai sous le coup de la colère divine ; 
Yahvb, criat PR saint x absorber de la chair sa- 
de n’être pas assez ” Are de P, c'est Aaron 
ae. RE de “ matière de culte. 
qui donne ei à Moïse une instrutl 
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L'une (Î1-15) 


Cr 
Dee. e qui, dans ] 
is tout ce qui, Poux, à 
les mer: soit dans les Hvières, est dé 
vu de nageoires et d'écailles Parm, 
e e foisonne dans les eaux CL tons L 
ants qui s’y trouvent, — 


Ous le tie 
J : ne 
monde. 11 Vous tiendrez ces an. 
. , 
ondes ; vous n’en Mangerey 


et vous regardere 


2 leurs 
immondes ; l2tous es ani. : 
tiques dépourvus de nage 


oires et 


vous les tiendrez pour immondes, 


oici ceux des oiseaux que vous 
comme immondes et qui 

tre mangés (ils sont immondes). 
orfraie, l’autour; lle Milan et les 
s de faucons; ltoutes les 
rbeaux ; ll’autruche, l'hiron- 
te et les différentes Variétés 


le hibou, le plongeons, la 

ant, la hulotte}, Je cor. 

gogne et les différentes variétés 
huppe et la chauve-souris. 


is les petits animaux ailés! qui 
sur quatre [pattes], vous les 
nables. 21Toutefois, parmi 
ailés, vous pourrez 


+ en ongles, € et qui rumine » 
is » G (aj. weé). H: les. 
e la distinction des animaux purs et 
et dans celui des poissons, 
re commodes : ils n'indiquent pas 
L Cette os est A 
me. 7,2, 83 ef. Ëz. 4, W),etila 
à [sion Un impurs nee 
‘ ; 4, 42 
, 95; voy. aussi Deut. 14, 
18, Les Arabes le 
«40 à leurs hôtes. 
des ruminants, mais ils ont 
bouche, qui a fait croire 
st consommé en Arabie, mais 
ent . ee 
le tour 
ion : nn En. 








LÉVITIQUE 


qui marchent à quatre [pattes] 
D s leurs pattes, des jambes 
sautent sur la terre, 22 Voici 
ntré eux que vous Pourrez 
réntes variétés de la [saute- 
{sauterelle] solam, de Ja [sau- 
de la [sauterelle] hagab a, 
ré] petit animal ailé à quatre 
jendrez pour immonde, 
, 
w?1Les animaux suivants vous 
rendront impurs (quiconque 
vre sera impur € jusqu'au 
ue transportera leur ca- 
ses vêtementse et sera 
:2Æ%tous les quadrupèdes 
0 non divisé, et qui ne 
lestiendrez pour impurs : 
hera sera impur. 27 Vous 
impurs, parmi les qua- 
x qui marchent sur la 
ds/. Quiconque touchera 
impur jusqu'au soir; qui- 
ra leur cadavre lavera 
impur jusqu’au soir, 
naux pour impurs. 
{S animaux qui se meu- 
oici ceux que vous tien- 
is impurs £ : la belette, la 
es espèces de lézards, 
> parmi les petits animaux, 
idrez pour les plus impurs. 
era une fois morts sera 
Tout objet sur lequel 
adrait à tomber une fois 


SL (lis. il). HE : et qui n'{ont] pas. 
a 
É 


ent la sauterelle 

«€ dévorant » ; pre 
espèce plus grosse € 
ee espèce très 
sauterelle était con- 

) Les Arabes s'ab- 
Cette loi (v. 440), 
non comestibles (1-43, 
tion des purifications 
coup. e. C'est-à-dire 
d. La souillore résultant 
d'elle-même après ce 
cessaire. e. Le trans- 
Ja purification des 

sabots (ainsi les chiens). 
impurs (ef. v. 41). 

ux que les interprètes 

ille des lézards, mais sur 





U, 22-41 
Mort, sera Souillé. 


> Qu'il s’a 
tensile de bois, 


1 gisse de que 
d'un vé 


tement, 
quelconque se 


lque us- 
d'une peau, 
TVantà n'im- 
Ta Cet objet dans 
Squ'au soir: puis 

ces animaux vient à 

Vase d'argile, tout le con- 

EL Vous briserez le vase), 
mecté d’eau sera souillé, 
OiSson, quel que soitle vase 
.5 Tout[ustensile] sur lequel 
T un de leurs cadavres, sera 
C’est] un fouri où un four- 

, On les détruira : ils sont souillés, et 
Vous les tiendrez Pour tels. % Cependant les 
Sources ecles citernes — ltous] les amas d'eau 
“— TéStéront pursr; mais Celui qui touchera 
le cadavre de ces animaux® sera impur, #78; 
le cadavre de l'un d'eux vient à tomber sur 
quelqu'une des graines qu'on séme, elle res- 
tra purep, 38 Mais si l'on à mis de l'eau sur 
la semence et qu'il tombe sur cette seme 
un de ces Cadavres, you 
souillée. 


neaum 


uce 
S la tiendrez pour 


« #$i l'un des animaux qui v 
de nourriture vient à périrs, celu 
Chera le cadavre sera impur j 
Set celui qui mangera de s0 
lavera ses vétementsr et sera i 


ous servent 
i qui en tou- 
usqu'au soir, 
—n Corps mort 
mpur jusqu'au 
soir. De méme, celui qui en transportera le 


cadavre lavera ses vêtements et sera impur 
jusqu'au soirs. 


al its animaux qui se PP 
Pa auimsur +! Tous les petits animaux q 


terrestres !. 


meuvent au ras du sol sont im- 


37, « des graines » suppr. zérous', dittographie de zèra‘, H : des graines 


lidentificati ils nes'accordent pas.  i. cé, Nomb. 
mat es & à. Rage : $ il en 
6 le cadavre d'un de ces animaux. oy. no 
. un ; NS Traduction incertaine, le mot hèbreu ne se 
trouvant qu'ici. D'après sa forme (le duel), on peut pes 
ù agit d'un fourneau pouvant chauffer deux casserol 
_ me à un pays sec comme la Palestine, il eût us 
de s'en pri , Tomé dans la source ou ; 
rate ue a sale de péndtren, ant 
’elle n° lie par l'eau.  g. Par maladi a 
ma “ en ve des par 2 à pr ss id 
illure, dé ils n'ont êté al . 
une souillure, > ae ap us mat “ 
Sn supstie l'ont ajouté ici (du ES Û 
asia LL ne al 
ji 5 rm aux cadavres des animaux 
maux dispositions 
re 1. Suite du v. 8. 
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PEL DE su votr 
e r 


(. Elle ne touchera à rien de s 
ntrera pas dans le sanctuai 


: période de ses écoule 
vée. 5Si c'est à une fille qu’ 


Rat 
re, Jusque 
ments g Soit 
elle à donn 


Île sera, pendant deux Semaines, 


lors de ses époques; et, Pen: Se 
jours [encore]#, elle restera ch 
e de ses écoulements de 


sera expiré ela période de ses PE | 
ang, qu’elle ait eu un fils Où une île 
era au prêtre, à l'entrée dela tente 
“Vous, un agneau d’un an Pour 
locauste et un jeune Pigeon où 
pour l'offrir en Sacrifice Pourle 
être présentera l'oiseau devant 
pour elle l’expiation ‘ainsi elle 
-du flux de son sang. Telle est la 
: lemme accouchée, Suivant 
1 garçon ou une fille, ss; elle R 

‘ens de se procurer une tête 

e prendra deux tourterelles 
"pigeons, l’un pour l’holo. 

on vue du sacrifice Pour le 
pour elle lexpiation, 
ei,» 


n ju": 
oi sur la lèpre. 
-LYahvé parla à Moïse pe 
“et à Aaron ; il dit : 
nera sur la peau d'un 
re; une dartre ou une tache 
générer en lèpre! sur la 
l’amènera au prêtre 
prêtres, ses fils”. 5$i le 
a br 


e2, gæu.  k. Leterme hébreu 
que le mot français. II désigne 
dite, mais, comme on va 
cutanées qui y ressemblent 
me à des taches rs 
murs des habitations. 
474 du culte de Yabvé 
| doute qu'elle est censée 
La présente loi n'est pas 
s'être formée peu a 
joyau pri 
ego m us À pr 
i ladies 
p porté FYahvé ou (idée 
à esprit (Ex 12,2: 254 
| Rois 19 %3 Job 47 
» 
C mp __. texte 


a lait. et 
œoup. à l'époque de Me 


LEV 
xaminant la partie atteinte de Ja 

que le poil y est 
ace malade parait fo 
la peau, c’est la Je 
statation faite, le pré: 
impur. #Mais s'il s’agit d’une 
> sur la peau, qui ne Paraisse 
n enfoncement sur la Peau, et 
y soit pas devenu blanc, le 
celui qui en est atteint pen- 
rs. Le prêtre l'examinera [de 
ptième jour, S'il voit que la 
le n’a pas changé d'aspect et que 
as étendu sur la Peau, il en- 
nemune seconde fois pendant 
[M’examinera [encore] à la fin de 
en et s’il voit que la partie 
nue terne et que le mal ne 
du sur la peau, il déclarcra cet 
ait une dartre. L'homme 
ents, et il sera pur. 7 Mais si 
tendue sur la peau après qu'il 
au prêtre pour être déclaré 
la seconde visite, le prêtre, 
constate que la dartre s’est 
au, il déclarera cet homme 

e. 


devenu 
Tmer un 
pre. Aus- 
tre décla- 






l'une maladie du genre de la 
räîtra chez un homme, on l'a- 

10 Le prêtre l’examinera, et 
enflure blanchätre qui 

le poil et qui contienne de la 
c'est une lèpre invétérée sur la 
mme, Le prêtre le déclarera im- 
?, car il est impur. 1? Mais si 

nce à une éruption cuta- 

te la peau du sujet, de la 

tout où le prêtre porte son 
Kamin et s’il voitque 

tout le corps du sujet, il 

ce qu'il est devenu blanc 

pur. #Mais le jour où il 

de la chair vive, il sera 
verra cette chair 


ITIQUE 


s le cas 
iendrait blanche, le 
rêtre, 1 qui l'exami- 
que la place 
6; il déclarerait le 


«ls , 
Ro un homme aura sur la 
Un ulcère, si Celui-ci guérit 


let qu'au sie 
ge de l'ulcë: A 
flure bnchire Je apparaisse une en- 


Où une tache d'u 
À n bl . 
Beâtre, cet Le blane rou: 


me se 
#Le prêtre l'ex 


e Présentera au prêtre. 
aminera 


3s' voit quel 
2 2 $ quefl'enflure 
la tache] parait former une dépression 


Sur la peau et ï 
4 que le poil y € y a 
il déclarera cet homme ul pour Es 


Qui à fait éruption sur l'ulcère. 2$i le prêtre. 
ayant examiné Ja partie atteinte, voit qu'il ne 
$ Y trouve pas de Poil blanc, qu’elle ne forme 
pas de dépression sur ] 


3 à peau, et qu'elle est 
eme, il enfermera l'homme pendant sept 


Jours. #%$i le mal [alors] s'est étendu sur la 
peau, le prêtre déclarera cet homme impur: 
c'est la lèpre, 3j Ja tache, au contraire, de- 
meure stationnaire et ne s'étend pas, c’est la 


cicatrice de l’ulcère. Le prêtre déclarera cet 
homme pur. 


étèm  (#Ou encore lorsqu'un homme 
PE aura sur la peau une brûlure, et que 
sur la chair nouvelle qui s'y formera appa- 
raitra une tache d’un blanc rougeâtre ou blan- 
che, ?le prêtre l'examinera. S'il voit que le 
poil y est devenu blanc et qu’elle paraît former 
un enfoncement sur la peau, c'est la lèpre qui 
a fait éruption sur la brûlure, Le prêtre dé- 
clarera cet homme impur : c'est la lèpre. 
2% Mais si le prêtre, en examinant la tache, 
voit qu'il ne s'y trouve pas de poil blanc, 
qu'elle ne forme pas de dépression sur la peau 
et qu’elle est terne, il enfermera l’homme pen- 
dant sept jours. #11 l'examinera [de nouveau] 
le septième jour. Si la tache s'est tendue "x 
la peau, il déclarera cet homme impur: c'est 


v..s5 et Nomb. 11,7. H : àses yeux. 18. € sur la » H° GS (suppr. bé). H: sar lui, sur sa a 
, 3 peu peau 


. ce. Ji est couvert 
de chair vive, ou d'u cas inutile, le diagnostic étant certain 


des bourrelets de croûtes blanches qui tombent : c'est 
t 


le signe de la 


qui serait en cé guérison. 
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a qu'un homme où une fem Ë Pepe jours. SLSi, le Septième 
cms, peau e tré s'aperçoit que le mal se Par feanen 
( aura la peau parsemée de ta ue : il s'est de ans 
a es; ‘le prêtre les examinera, 4 æ. êtement, le tissu, le tricot oy 
elle soit rc en VON EUT: ur peau des taches d’un blane 


ù Quelle que soit la destination de l'ob- 
exanthème? qui a fait érunt: t, ce cuir, c’est un cas de Re. : 
pen our jet est impur. {Le prêtre] br.  Prétrel'examiners, era 
Mais = « nent, le tissu, le tricot de laine où de prendre “Preux est Buéri, #il ordonnera 
Lorsque la tête d’un homme se de pi quel qu’il soit, qui sceaux ea ae l'homme à purifier deux of. 
le cheveux, c’est une calvitie qué p: 6 est une lèpre maligne; moisi et de l'h don du bois de cèdre, du cra- 
etké du crie; cethomme est pur. 41$i «4 qe" rülé. 53 Mais si le Prêtre, enl'exa- l'un des eue ai Een il fera égorger 
one MT SO R le devant, c'est une calvitie du que le mal ne s est pas étendu Es Gus d'un vase de terre, 
qu'alleparaicionmer pinme est pur. #2 Mais s'il apParate nt, le be le tricot ou l’objet à l'oiseau vivant, 
Er sur la pe ve du crâne où du front, np soit, ‘il fera laver l'objet “ramoisi et l'hysope, et Je bois de cèdre, Je 
tee tre, c'est la lèpre qui m era de neveu pendant Sang de l'oiseau égor è Æ Le Des 
c'est pre d Er, ? ursla-calvitie du crâne he Ensuite 2 prêtre €xamineral'ob- fera Sept as 8€ sur l'eau vive. 7]Len 
barbe. ; e l'examinera, et s’il voit que qu'il aura été lavé, et si 
place ( : È té ur la calvitie du crâne où 


lèpre 











Pérsions sur | 


LU ‘homme à purifier de 
an PR purifier de 
es le mal, sans avoir pris d'exten- Pi Er $ rm ee 
nie une enflure d'un blanc ingé d'aspect, l'objet est im- à Purifier lavera ses F2 Eomune 
’ : räni aspect de la lèpre de Ja >rüleras. Il y à corrosion. . . .« 
ra le-sujet pendant sept eau, 4 ce épreux; il est impur, 


Vêtements, se rasera 
: tous les poilse et se bai d 

:, en l’examinant, voit que 
impur: il a la lèpre à 


Snera;alorsil sera pur. 
a pâli après avoir été lavée, 


« Il pourra ensuite entr 
j SR A tas: 





a 4 À er dans le camp, 
1S 11 restera sept jours hors de sa tente 
> _déchirant le _vêtement, le «3Le septième jour, il se rasera tous les 
D ounlemtricot. 5Si le mal repa- poils : cheveux, barb 
peu P 3 €; 
e paraît } reux chez qui le mal se 


sourcils — bref, tous 
ment, le tissu, le tricot ou les poils; il lavera ses vêtements, puis il plon- 
portera des vêtements miquel qu'il soit, c'est la lèpre BETa Son corps dans l’eau, et il sera pur. 0 Le 
flotter ses cheveux; il se l [de nouveau]: tu brüleras huitième jour, il prendra deux agneaux d'un 
he, et criera: Impur ! éSSi le mal disparait du 
ue durera sa maladie, il 


an Sans défaut et une agnelle d'un an 
u; du tricot, ou de l’objet défaut, avec trois dixièmes [d’épha] de fleur 
npur, il habitera à l’é Hlsoit, après qu'on les aura de farine pêtrie à l'huile pour l'oblation, et 
hors du campf R rera une seconde fois, et ils un logk d'huile. 1! Le prêtre qui opérera la pu- 
la. j riâcation présentera l'homme À purifier, avec 
uelalèpre apparaîtra sur PP la loi sur la lèpre des vête- 
ment qu'il soit de laine 


sans 


[tous] ces objets, devant Yahvé, à l'entrée de 
la tente du Rendez-vous. l2Puis il prendra 
l'un des agneaux; il le présentera en sacrifice 
de réparation, avec le log d'huile, et les ba- 


lin, des tissus, tricots 
où un tricot de lin r quelconques; elle permet 
‘cuir où un objet quel- fé purs ou impurs. » 
ivla partie attaquée du vu RU à Nontenes Le pois IR © À riens 0 meet Tu 0 De a 
, du tricot ou de ie: 
jou rougeätre, ce 


Lire € pluriel v. Sete, 5. « il fera égorger » G 8. Voy. v.4 6. « les pilom- 
tion le re à OS “ ‘. < d'un an (la 1re fois) » Sem G (x). bené déné). Manque ea H. 
\ là fera voir au prêtre. | 


ï i E 3 Zach. 5, 51) 
mots, qui j emporte la puissance mallaisante (cf. 16, m2; à 
atta . … PR LT Lee _ î est donc probable que le sang où on l'a d nee 7 
N : nn : ü fermait cette puissance, l'oiseau égorgé étant consi à comme 
on. “er pre Era D la 3 — % un rite vivifant : l'aspersion com- 
S e riginai- l'esprit de la lèpre ; u 6 : 
D ne de k ncipe de vie contenu dans l'eau 
48) : büsnts visant au même but. En munique au malade le pri 3 nee ie 
e pas dk P penhieh vrai on RÉ net à écarter non seule- 
pe. « de A 1e et l'obligation ces rites étarent ec af Cher 
+ deuil, c’est-h-d : En double emploi avec ment l'impuretë, mais la — HUE RE No. 6,9. 
da ; 6 18 EURE RS # DS res ï. L'auteur emploie ce 
su k 4 derniers où sr gt hat désigner un sacrifice dont 
ie à er “ se Ee Mendralt terme, faute d'on eg Le LE Ne due der ME 
à l'écart 1 te exp! ne con Mtuel ne retrait, à vrai dire, dde 
ne se s jette au feu. 11 NS D ch. 1-7 : la bête re es _ ee A 
(2 Rois 7, 33 Ar icalière. Rss see dia 
“ a  g. Les de, Au-dessus d'un vase contenant RUE ee iaenes sk 
: sa conclusion didansqun ruisseau (non dans une MUR Le rencontre pas nr 7. ex 
‘coup 14, 1 fait De ibuait à l’eau « ES “met n'a pas le but re. en vue de l'acte déri v. 15-18. 
| en ee pes " conférer à ce liquide 
a ! : l'oiseau lâché 


en 
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vous, devant Yahve. aime du 
[ra l'agneau destiné au sacrif Prêtre 
ration, ainsi que le log d'huile ce de 
a devant Yahvé, 35 On Le et les 

e u du sacrifice de réparation ; Le la 
prenant un peu du sang de É . Dré. 
réparation, le mettra sure] Ctime 

e droite de l’homme à Û 


5 ; Puri 
de sa main droite et sur x 


droit. 6 1 versera ensuite del'h 
ux de sa main gauche 27 et, dec 
dar le creux de Sa main &auche, il f, : 
doigt de sa main droite, SePt à 
evant Yahvé. #]1 mettra n 0. "SP 


un 
aura dans le creux de sa Eos 


Main 
cille droite de l'homme à pures 
, 


uce de sa main droite et Sur l’ortei 
'P Orteil 
c droit, à la même place que le Se 
me offerte en réparatio 


n. 29 L'hui 
il 
dans le creux de sa m e 


ain, le pré. 
tira sur la tête de l'homme … 
e faire pour lui l’expiation devant 


€tte huil 


; des tourterelles on des 

que ses moyens Jui ont 

se procurer, il offrira %l l'un en sa- 
r le péché, l’autre en holocauste, 
Toblation : le prêtre fera ainsi 


levant Yahvé pour l'homme à 
We 
est la loi concernant l'homme 
lèpre et qui, lors de sa purif- 
dis pas de moyens suffisants, » 


F 

 parla à Moïse et à Aaron; P” 

4« Lorsque vous serez arri- 

aan, dont je vous donne 

frappe de la lèpre} une 

16 vous possèderez, ‘le 

rer au prêtre : J'ai vu, 

ur ma maison quelque 

à la lèpre. — %Le pré- 

rer pour examiner la par- 


fes \y: 2m GE 
Du 1,7 3 70 
doute d'une autre main AU 
terminologie ÿ est We 


LEVITIQUE 


era évacuer Ja maison, afin d'é- 
t ce qui s’y trouve ne devienne 
entrera dans la maison Pour la 


nera la partie atteinte, et s'il 
ente, sur les murs de Ja mai- 
éssions verdâtres ou rougeâtres 
creux dans la paroi, %;] ga- 

e pour sortir de la Maison, puis 
rmer pendant sept jours. #1] re- 
aminer, le septième jour, et s’il 
pre s’est étendue sur les murs 
#il ordonnera de détacher les 
set de les jeter hors de la 

n lieu impur. 4! Puis on raclera 
rois intérieures de la maison, et 
‘de la ville, dans un lieu im- 
qu’on aura enlevé. #10n pren- 
d'autres pierres qu'on posera à 
emières ; on prendra aussi 

er avec lequel on recrépira la 


M 


Mlemmal fait de nouveau éruption 


après qu'on aura détaché 
évet recrépi la maison, #]e 
miner, et s'il voit que le mal a 
dans la maison, celle-ci est at- 
remaligne ; elle est impure. 
et on en transportera les 
ente et tout le mortier hors 
ns un Jieu impur. # Celui qui 
tte maison l’un des jours où 
, Sera impur jusqu’au soir. 
chera devra laver ses vête- 
ü y mangera fera de même. 
Me prêtre, venant examiner la 
ele mal n’y a pas éclaté [de 
qu’elle a été recrépie, il dé- 
n pure, car le mal est guéri. 
aÿ pour ôter le pèchè de la 
seaux, du bois de cèdre, du 
ope. 5 ILégorgera l'un des 
as d’un vase de terre, sur de 
Jane. 


À . « qu'on aura €! 
LORNTE 


, 1 * 
1 1 4, 37-45,8 


à l Prenant € 
l'hysope etl SEA 


nsuite le bois de cèdre, 
Vant, il les 


TE ainsi que l'oiseau y 
Plongera dans le Sang de l'oiseau 


, : 
l'eau Vive, et il fera sept asper- 
Maison. À Après avoir àté 
ee prés avoir ôté le pé- 
DES re avec le sang de l'oiseau, 
; * ” OScauwvivant, le bois de.cè 
l'aysope ete Vend leboisde cèdre, 
vivant ae no e il lâchera l'oiseau 
Ts de Ja vil] 

: €, dans la campa 

Quand il aura ai ps, + 


nsi fait l'expiatio à 
: n pour la 
Maison, elle sera pure | ae 


Melle atlas Le 
Cmchuin. Telle est la Loi Concernant toutes 


Us les espèces de le 

ainsi que la lèpre des 
maisons, 5%]es enflures, les dartres et les ta- 
ches claires. #1 Elle permet {au prêtre] de faire 
Savoir quand on est impur et quand on est 


pur. Telle est la loi sur la lèpre, » 


pre et le nèteq, 
Vétements et des 


Les impuretés sexuellesb, 

(5 “rome 1Yahvé parla à Moïse et à 

Aaron ; il dit: 2« Parlez aux 
enfants d'Israël, Dites-leur: Lorsqu'un homme 
a un écoulement sortant de son Corps, cet 
écoulement est impur, Voici ce qu'il en 
est de la souillure causée par son écoulement : 
que sa chair le laisse échapper ou qu'elle en 
soit engorgée, il est impur. Tant que sa chair 
laisse échapper l'écoulement où qu'elle en 
demeure engorgée, il est en état d'impureté, 
4Tout lit où couchera l'homme atteint d'écou- 
lement sera souillé; tout meuble où il s’as- 
siéra sera souillé. Celui qui touchera son lit 
lavera ses vêtements, se baignera et sera im- 
pur jusqu'au soir.° Qui s'assiéra sur un meuble 
où l'homme atteint d'écoulement s'est assis, 
lavera ses vêtements, se baignera et sera im- 
pur jusqu'au soir. 7 Qui touchera le corps de 
l'homme atteint d'écoulement lavera ses vè- 
tements, se baïgnera et sera impur jusqu'au 
soir. SSi l'homme atteint d'écoulement crache 
sur une personne pure, celle-ci lavera ses 





pendant son im 
tout meuble sur lequ 


el 
souil 21 Quiconque toucher 
_ses vêtements, se baignera e 
jusqu’au soir. Quiconque Et, 
quel qu'il soit, où elle FN 
Lses vêtements, se baignera 
ar jusqu'au soir. 23S'j] Y avait 
sur le lit ou sur le meuble où 
en qui le touchera sera 
ir. 24Si un homme a des 
et que son impureté 
lui, il sera i 


ü ; mpur Pen- 
irs, et tout lit où il s’étendra 


anis 


Purete 


temm 


aura un flux de 
jours, en dehors de 
le flux se prolonger au 
pendant toute la durée 
ur il en sera Comme 
sera impure, %]] en 
é couchera pendant 
cet écoulement comme 
de ses époques ; et 
elle s’assiéra sera 
‘en servait lors de ses 
ne qui les touchera 
sesvêtements, se bai- 
qu’au soir. 3 Quand 
i de son écoulement, 
; puis elle sera pure. 
rendra deux tour- 
ons et les appor- 
la tente du Ren- 
frira, l’un en sacri- 
en holocauste. Il 
devant Yahvé, 





T est la loi concernant 


jouillant ma demeure, 


oulement ou une émi 


arla à Moïse, après la mort des 

a ron qui avaient péri pour s'être 

dé la face de Yahvee, 2Yahvé 
Jise.: « Avertis Aaron, ton frère, de 
trer en (Out tempsé dans le sanc- 
ele rideau, en face du Couvercle 

e sur l’arche:, de Peur qu'il ne 

| D 'apparais dans une nuéef, au- 
uvércle. 5 Voici comment Aaron 

lé sanctuaire: avec un jeune 
iné à un sacrifice pour le péché, 
Our un holocauste. 411 se re- 
tunique sainte, faite de lin ; 

on de lin couvrira son corps; il se 


Dr 


ouil leraient non seulement s'ils s'y présentaient 
Is encore si, faute d'observer les purifi- 
communiquaient leur impureté à d’autres 

# même, dont la Demeure est solidaire 
bn Ce chapitre est composite, comme 
les doublets : le sacrifice du taureau 

fois’ (v- 6 et 11}; de même, celui de l’un des 
tation de l’autre à Yahvé (v. 10 

sont désignés par des termes diffé- 

trés saint); les v. 21-34 sont adressés aux 
à on comme le reste du chapitre. I] est 
dans ce morceau trois lois sur le même 

P; 2-#4*), Dans l'introduction (v. 14), des 
mières de ces lois ont été amalgamés 

i dés fils d’Aaron (ch. 10). — La fête 
instituée ici, n'est jamais mentionnée 
encore, du moins dans cette 

10 F Te mois), au temps d'Ézéchiel, 
d’expiation pour lé sanctuaire, 

1e du 7e mois (45, 15-20), ni à l'époque 

fête aprés le ler du 7 mois était 

(le 15 du 7e mois; voy. Néh. 8,2, 

lement que ce chapitre a été ajouté 

le temps d'Esdras. Il suffirait 

Mu e a date de la cérémonie n'a été fixée 
L érieurement à Esdras ; ce quantième 
partie la plus récente du chapitre 

It peut-être indiquée anciennement 

sur v.2et 2). En tout cas les 

lois fondues ici, n'appartiennent 

de P: elles ignorent encore 

8).et J'onction de tous les prêtres 

bouc à Azazel (v. 5-10, De" “ 

=  c'étai têtre un vieil u: g 
sale et que la religion ofcill na 

ï t un sens plus profond. 

{LO, 14). Mais ce dernier 


l'homme 
Ssion sé- 





LÉVITIQUE 
qui est an 


15, 32-16, 5 


indisposition 
: homme où 
Pt ment, ainsi que l'homme 

ons avec une femme 


Quiconque, 


im- 


Ceindra d° j 
Fe fa k D Ceinture de lin et s’envelop- 
Fee 1 un turban de lin. Ce sont des 
& Sa se *il se baïgnera avant de 
ne "7 recevra de Ja communauté P: 
6 ants d'Israël deux boues destinés à 
Offerts en sacrifice Pour le péchék, et un 
élier pour un holocauste, Ensuite Ad 
fera approcher le t d 


aureau destiné au sacrifice 
offert Pour son péché, 


et i ’expiati 
Pour lui-même et Pour sa 1, à Puis À 
prendra les deux boucs et les présentera 
devant Yahvé, à l'entrée de la tente du Ren- 
dez-vous. SI] tirera Pour eux les sorts, [attri- 
büant] un sort à Yahvé et un sort à Azazel). 


spprochés de la face ». GS LT: Pour avoir apporté un feu étranger devant la face, 


Signer, après le v. 2, une date où l'accèsdu saint des saints était 
permis; elle aura été omise par égard pour lev.23. _e,C* 
à-dire dans le lieu très saint. f. Voy. Ex. 40, 4, £ 
Costume de lin contraste, par son austère simplicité com- 
mandée par le caractère de la cérémonie, avec le somp- 
tueux vêtement que le grand prêtre portait d'ordinaire 
Pour officier (Ex. 2). 11 ne se distinguait du costume des 
simples prêtres que par la coiffure (un turban au lieu d'une 
tiare) et par la ceinture (lin au lieu de brocart). k. À vrai 
dire un seul d'entre eux devait ètre offert en sacrifice Cv. 9. 
ï. Cette loi ne prescrit pas, comme la suivante (v. M-11), 
d'apporter le sang des victimes à l'intérieur da lieu trés saint. 
J. Les sorts étaient deux petits objets qu'on jetait ou qu'on 
trait d'une poche ou d’un réceptacle quelconque pour con- 
sulter l'oracle. Pent-être s'agit-il ici de l'ourim et du toummim 
(voy. Ex. 25, 30 et les notes). Le prêtre tire ausort la destinée 
de chaque bouc, après avoir convenu que celui pour lequel 
sortira Pourim, par exemple, appartiendra à Yahvé, et l'autre 
(pour lequel sortira le toummim), à Azazel. — Le nom d'Axa- 
zel a été traduit, dans la Vulgate, par « bouc émissaire » (ca- 
per emissarius), comme s'il dérivait des mots hébreux ‘éz, ché 
vre, et ‘al, s'en va. L'étymologie véritable est incertaine ; 
mais opposé comme il l'est à Yahvé, Azazel désigne évidem- 
ment un être personnel, probablement un de ces démons 
qu'on se représentait sous la forme de boues et qui ha- 
bitaient, eroyait-on, dans les lieux déserts (ef. Ês. 13, 21; 
%4, 14). Le sens de la cérémonie décrite v. m2 et %6, 2 
clair : il s'agit d'éliminer complétement _ Se: Ee 
toutes les impuretés qui ont souillè le AE Laits 
écoulée, en les transmettant à un animal, LE a, Di 
sé (ef. Léw. 14, 2, 533 Zach. 5, #11 et les notes). 
re entrent chez beancoup de peuples, 
Rene Le È += au début de l'an nouveau. — Il est 
qui les pratiquent surtout bia Etalé MN E À Au, 
plus difficile de dire PS apaiser Je démon, auteur des mani 
a PR e dhtoaraer sur lui les suites funestes e 
euple, où remière 
iv qu'il avait fait commettre. L'intention pi 


tpé était peut-être de chasser le démon lui-même, identifié au 
ù et Abibou eussen 
EPS ta ue péaitt devaitdé- boue. 


155 





ire jusqu’à ce qu'il en reSsorte, 
fait l'expiation pour lui-même, 

net pour toute l'assemblée d'Is. 
et, se rendant à l’autel qui est 
fera l'expiation Pourcetaute]: 
du sang dutaureau et dusany 
mettra tout autour des Cornes 
n] fera aussi, avec le doigt, Sept 
sang sur l’autel; ainsi il le 

endra sa sainteté en le débar- 

etés des enfants d'Israël, 
achevé l'expiation Pour 

tente du Rendez-vous 

ron fera approcher le bouc 
ses deux mains sur la tête 
confessera sur lui toutes 


s_ péchés : ainsi il les 
; puis ill’enverra au 
un homme quise tien- 
era avec lui toutes 

6 Israël dans une con- 
sera dans le désertj, 
slatente du Rendez- 


son holocauste et 
ra Jl'expiation pour R 

m, 25]] fera fumer 

victime offerte en 


né le bouc des- P° 
ments et se baigne- 
rer dans le camp. 
iu bouc immolés 
£ dont le sang 


4 qu'on aura 
qui les aura brûlés lavera ses À 


ere 


£ (is: sérou). H : il (on ?} emportera. 


LEVITIQUE 
ns le sanctuaire pour faire jeûnere 
emportera hors du camp, erez, Ce s 


€Ta Une ; or nà 
L € L'ex iats ne institution Perpétuelle, 
peau, la chair et les excre. , PANOU sera faite Par le prêtre 
Ont et installe Pour remplir les 
erdotales à] 


a place de son Pèred; 
“ements de lin, des 


16, 28-17, 4 


ignera, après quoi il Pourra 


pe 


ième moisb, le dixi mé 

s jeûnerez: et nul de vous 
cun travail, ni l'indigène, ni 
ence au milieu de vous, 
fera l’expiation pour vous, 

: [ainsi] vous serez purs 
devant Yahvé. 31 Vous 


[Aaron] fit Comme Yahvé l'avai , ps 
un repos complet et vous _ à FFF 1e ahvé l'avait ordonné P 


CODE DE SAINTETÉ f (17-27) 


maison d'Israël et Jes étrangers en résidence 
profane du bétail. Instructions au milieu d'eux, abat un 
ifices et l'emploi du sang. 


bœuf, un mouton où 
une chèvre dans le Camp, ou s’il l'abat hors RP 
à Moïse; il dit:?« Parle du camp, 
fils, ainsi qu'à tous les 


4sans l'amener à l'entrée de la P: RP 
tente du Rendez-vous 
dis-leur : Voici ce que 


Pour le présenter en P1 
Offrande à Yahvé dev 


ant sa demeure, cet 
homme-là sera tenu Pour un meurtrieré. Il a 


n parmi les membres de la répandu le Sang : cet homme-là sera retran- 


29. « Ceci s GL cf. 


m (lis, Mal). H : ec il fera l'expiation. 47, %.« et les étras, 


V+ 54 (aj. xt après hépeté). Mançue en H, 
gens — d'eux » d'après G cf. v. 4, 1e, 9, 15. Manque 


pi 


i nt cité des lieux de culte, tandis que le livre de l'alliance la 
2 4 Dm sanctionne et que le Deutéronome, tout en l'abolissant, qe 
ec ol jeûne public or- qu'elle avait été temporairement tolérable. Il offre, e " 
nee ' de analogie avec la tora d'Ézéchiel (40-48), 
pe 2 ed ue. CT een térieur. On lui a donné le nom de 
D rc DRE a “yon A la place importante que cette 
ji 10 ticbris’ex- « code de sai à nn 
on ne e ee était notion y occupe. Il ne nous est pas parvenu, semble PL 
De Tesil e jer : es qui paraissent en p 
_ Lév. 25,9; Ëz. 40,1). son entier : certaines ordonnanc su Er Dit Es, 
Run d * sure par des se lisent actuellement ailleurs (Ex. Es LE 
Devos? CRE 15, 3-4). D'autre part, ds ne LA ed 
: h la fête des Tabernacles quand il a été Lans nie no Mi 
…; plus tard on en fixa le dé- allusion à É See a LAN ISRRE di) 
ienne parlail de 4 utt 
d. C'est-à-dire ue ay A 2e 1 anis ds "à hs phontt pu Le 
Los 5 igé des auteurs : 
F Ex. 28, 41 ; 29, 7 et les notes). été ay ne affectionnent d'autres formules que sa o 
MLes chapitres 17 à 26 (le ch.27 avec 15-19; D'après l'ancienne coutume israëlite, chaque 
recueil de lois provenant pat Miel cm tête de bétail, ” en ee une ue 
F en mue tuaire le plus voisin. ppm ie 
(P), mais plus ancien l sacrifice, au sanctü k que (en 622 
. sen en loi deutéronomique (e 
: | rap D rune sanctuaires locaux par na l'autorisation de l'abatage 
ticulière (ch. 2b), pal ; 621) avait eu pour consèq L'auteur de la présente loi 
D php M De lé, Te ronrgiqi rrqins 
soyez saints ») et jusqu'à Es gr ET Le Monts Dets 
+ il fait du sabbat le trait résultat la reprise occulte terdiction d'abattre hors du sanc- 
tandis que, selon P’, abolis (oy ve D. Mai int de Dai de5 PH 
ialement " l'était applicable qui Hi 
sacrifices spécial tuaire unique n lieu sacré, comme 
générale 1 uté groupée autour VE Le temps qui suivirent le 
le Deutéronome (loi  muna Judée dans les Fee ge ne prévalut-elle pas. 
à "ages religieuses, de E de l'exil. Aussi tas profane (Gen. 9, 233 Lév. 
t me- implicitement 'abatage 
x, enfin promesses € PA autorise 
L ces deux 
plus récent que 


fans réserve la multiplie 7 24} 
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13Si quelqu'un, Parmi les me 
Due les étran 

eu d'eux, prend à la Chass 

sauvages ou des ois 

il en répandra le san 

#3 Mcar le principe de vie 

c'est son sang. Voilà bou se 

enfants d'Israël : Vous ne qui) a 

> sang d'aucune créature, Les 

e de toute créature, 


Dee di 
eni 
Fr 


les fauves] k, lavera ses vé 


A 


Mbres d 
gers en réside 
e l’un 

Eaux qu'on 


& qu'il cou 


Car Je ri 


: c'est SOn san 
en consommera sera rétrar 


nd} e, indigène ou étran 
mangera une bête mort 


sera impur jusqu’au soir, 
fais s’il ne lave pas ses v. 
pas, il en portera | 


# 


| Unions illicites!, 


rla à Moïse; il dit: 
; dis-leur : Je sui 
‘imiterez pas les Pratiques 
e, OÙ vous avez habité, ni 
le Canaan, où je vais vous faire 
ne suivrez pas leurs loism, 4Ce 
ances que vous pratiquerez; 
que vous observerez et 
| : je suis Yahvé, votre 


erez mes lois et mes R? 


elui qui les mettra en pratique 
j Yahvé. 


ne s’approchera de sa 
ed 
on $ (re fois) GS L be 
227 pig 


que les sacrifices avaient ori- 
us variés,  h. Les v. Fe 
primitive (v. 10). 1. Cf. 

où +2 ri ins de l'animal 
4,00 j. Litt: l'éme à 
22,83 Éa. 4, 3 4,3 


” det La première de 
ja li de FL Pise 


mr 
oi €P) 
25, A5 Deut: 18, 


el 
ne 
es 
ut 
Vrira 
de tout 


i 


iché, 
ger admis he 
€ Où déchj. 
téments, se 
Puis il 
êtements 
à Peine, , 


2€ Pare pe 
S Yahve, 


Le 
> À 


LEVITIQUE 


pour en découvrir la nudité : 
u ne découvriras pas la nudité 
udité de ta mère : c’est ta 
pas découvrir sa nudité, 
riras pas la nudité de la femme 


est la nudité de ton père. 1Tu 


pas la nudité de ta sœur, fille 
ile de ta mèred, qu'elle soit 
son ou au dehors. 1074 ne 


is la nudité de la fille de ton fils 


fille, car c'est ta nudité. 
pas la nudité de la fille 


de ton père, née de ton père : 


Mu ne découvriras pas la 
urdeton père : c’est la chair 
nedécouvriras pas la nudité 
mère, car c’est la chair de ta 
ouvriras pas la nudité du 
tu ne t’approcheras pas 
ta tante. Tu ne décou- 
té de ta belle-filles : c'est 
tu ne découvriras pas 
1e découvriras pas la nudité 
nfrère : c’est la nudité de 
découvriras pas la nudité 
de sa fille : tu ne pren- 
son. fils ni la fille de sa 
leur nuditéi : c’est sa 
impudicité. 18 Tu ne pren- 
comme seconde épouse 
ur en découvrant sa nudité 
ncore vivante. 


LL: 


naissance, 11. Voy. v. +. 


CNT s. 
Pendant cs à Re Pas d'une femme 
s ”-" ‘Poques d'im >! , 
VAE sa nuditék, 0Ty a as Pour décou- 
avec la femme Tas pas 


de to : 
lcrais, Tu n A prochain : tu te souil- 


Pour le brülert None eh dde 
x e 
Profane pas | Onneur de Mèlek m ; ne 
s Pas le nom de ton 
Yahvén, 2Tu 
ne couchera 


€ on e 
c'est une Couche avec une femme : 
e abomination. 


S BTu ne l'accou- 

ren 2 nn su te souillerais. 
s Ë 4 pas à l’acco 

d De . c'est du désordre, 

. © VOUS SOuillez par ancune de ces R°' 
Pratiques, Car C’est ainsi que se sont souil- 
lées les nations que je vais chasser devant 
vous. 35 Le Pays en à été souillé, et je lui 
ai fait porter la peine de son iniquité, et Je 
PAYS à vomi ses habitants, #Pour vous, 
Vous observerez mes lois etmes ordonnances, 
Et Vous ne commettrez aucune de ces abo- 
minations,  — ni l'indigènep ni l'étranger en 
résidence au milieu de vous, — ?cartoutes ces 
abominations-là, les gens qui onthabité lepays 
avant vouslesont commises, et le Pays en a été 
souillé. 25 Que le pays ne vous vomisse pas RP° 
pour l'avoir souillé, comme il a vomi les na- R 
tions qui vous ont précédés ! 2Mais, quel RP' 
que soit celui qui viendrait à commettre 
une de ces abominations, que les coupables 
soient retranchés du milieu de leur peuple! 
#Soyez donc fidèles à mes observances, 


18, »-30 


de relations 


Dieu : je suis 


homme comm era 


17. € sa chair » lis. de'éräh. H. : chair (M). 


16. « ils vomi » ef. G (aceon- 
est P}vomissant. — Mais le pronom « il » (hf”) ne pourrait se sous-entendre, 


chair.  b. Mots probablement 
synonyme de la suivante (cf. v. #). 
1 es, tout au moins les concu- 
itier avec les autres anse 
LE 16-25; — cf. Gen. 35, 
_ Le a à défunt, interdite 
mourabi 158), était per- 
» 190).  d. L'union avec la 
rite à plus forte raison. Dans 
avec la demi-sœur est 
€. 11 semble que ce soit 
f Gepradaut Yokèbed, 
père d'Amram, son mari 
code de Hammourabi 155. 
Rose 

A : 1: Le 
e avec En ancètres. Le 
n l'union avec une belle- 


le de 


© lesnations + G ST ef. a 


tite 195 C. LE. Cf. 15, 19%; Éz. 18, 6. k Litt. + pour le 
faire passer (sous-entendu : au Pa Cette pre Les 
ï lil s'agissait d'une simple lustration par le passag: 
“nr Tuue, Les enfants étaient réellement brilés, 
mais seulement après avoir êté égorgés (Ez. 16, 221). m Les 
massorètes ont écrit Môlek (d'où Moloch dans la version grecque) 
au lieu de Mèlek, pour rappeler que ce dieu était une « honte » 
(hébreu béfét); ils ont défiguré de re ed 
est-à-dire Roi, était le titre d'un dieu à 
fai Mon dieu des Ammouites) honoré par des sacrifices 
Fa fants, Ces rites sanguinaires refleurirent au vn< en 
ru 
: él 
NS te de certe LA e <" a S 
Wie 6 ps Jér, 7,915 19, 53 92, 555 Be. 1 ve LES 
ms) n, Ce venet, qui ne pure pas “pe 
RE ajouté d'après de et 4 
bes devraient être au futur, puisque =“ Av 
Le v. 2 parait être une addition, ne 
Ge aire l'sraëlite auteur de UN 24 
âtion historique : les Israélites 0e * 2 
pd ae ja terre promise et me peuvent Par set 
y étre nés). 
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et à l'étranger admis à résidence . : 

é, votre Dieu. ‘Je 
jeun de vous ne commettr, ni y 

igei, ni fraude au préjudice de LA 

‘ous ne jurerez pas fausser de 

om : ce serait profaner Je dre | 

suis Yahvé, Tu D'EXtorquerse 

prochain, et tu ne le dépouillerag 

_garderas pas jusqu’: 

e de l’ouvrierk, di 

, ét ne mets pas d'obstacte 

aveuglel: crains 


ton Dieu ; je 
ne commettrez pas d'iniquité 
tu n'auras ni faveur } 


Pour Je 
mplaisance pour le grandn: 


ü ju 

in avec justice, 
colporteras pas la diffamation 
tiens. Tu ne témoigneras pas 
n pour le faire condamner 

ahvé. 

as pas dans le cœur de haine 
‘ends ton prochain, mais 
d'un péché à cause de Jui. 
pas, et tu ne garderas pas 
de ton peuple. Tu aimeras 
toi-même’: je suis Yahvé, 


ez mes lois. Rr 


s pas dans ton bétail Pi 


F 


ifférentes; tu n'ense- 
amp de graines de deux 
tü ne porteras pas un 
s de deux espèces difé- 


(f. Le 13,0). à Ces 
Dent. 24, 19-2, n'avaient 

agissait de faire la part 

mé les dispensateurs de 

NAU SUCT. 6,2 À Cf. Deut. 


face. On 
en terre pour ind 
e. Cf, Ex. 2, id 


Le t ne s 
g auche, 
} seront pas mis à morte, parce 


« Tu te lèv 
À £ ève 
ÿmmis lui sera pardonne. = 


LEVITIQUE 
quelqu'un aura des rapports 
rune esclave que son maître 1; ant à la déshonoreras Pas ta fi 
ubine et qui n’a été nj ne s'y ao tion « 
anchie, un châtimenté inter- FES 


19, 20-47 


Île en la 
> dE peur que le pays 
OIL envahi par la dé 
« 0€ re 

n'était pas affranchie, 2]] mon ne El ne 
faute à Yahvé, à l'entrée de ; 


ev 
z-vous, un bélier en sacri- 


D 


tiond. Avec le bélier de ce 


fera pour lui devant Yahvé 
ché qu'il a commis, et le 


devant les cheveux 


blancs et tu } “ 
: 10n0rera: Fe ds 
us serez entrés dans le pays S la personne du vieil- 


lard. Crains to 
terez quelque arbre à fruit 


. n Dieu : je suis Yahvé. 
; « SLorsqu'un étr 
regarderez ses fruits comme 


anger viendra résider 
auprès de vous, dans 
Mprépuce : pendant trois ans 


#4 à Votre pays, vous ne Je 
esterez pas. #Vous traitere 

c 2 e Z Comme un 

rincirconcis; on n'en man- indigène, comme l'un des vôtres, l'étranger 

e, #La quatrième année, e , 


résidant auprès de VOUS ; tu l'ai 
! u l’'aimeras comm 
‘ont consacrés à Yahvé au ; À 


toi-même ; car vous avez été des & > 
mces/. La cinquième an- résidence au pays d'Égypte tje me à 4 
les fruits de l'arbre; vous votre Dieu, 
eusage ce qu'il produira. « 3 Vous ne commettrez pas de fraude 
Dieu. en justice" en matière de mesures de longueur, 
ez aucune viande de poids ou de capacité. % Vous aurez des 
us ne recourrez ni à la balances justes, des poids® justes, un épha 
ux présages'. 2 Vous ne juste et un bin juste! : je suis Yahvé, 
de bord de votre cheve- votre Dieu, qui vous ai fait sortir du pays 
z pas le bord de votre d'Egypte. 
ous ferez pas d'entailles 
un mort, et VOUS nE VOUS 
sal : je suis Yahvé. 
Ut 


En 


« Vous observerez toutes mes lois et RP‘ 
toutes mes ordonnances, et vous les mettrez 
en pratique : je suis Yahvé. » 


ang: des 
leha”ästp}) ÿ ter. 26. « Vous ne — sang». G : Vous ne prendrez pas part aux repas 
ET. nr mu 0e H a le singulier. RE 
I à «et à coux qui savent; ne consulez pas. 33. € auprès de vous » Sem 6 8 LT (ls. ‘intekèm). pi 


e i rtains Juifs — pour obéir à ce com- 
u 103 était peut-être des tempes, que ce: LR er 
: De D'après la tradition  mandement — laissent re se, ns 
* Cf. 20, W; Deut. 22, 2-97. tume interdite ici pie e _ ag " es 
d'autrui.  e. Primitive- (Deut. 14, 1; Jèr. 16,5; ACEREREI 
ee ss, [ae * dieux; les 
sn EL (Jér. 9, %5 25, 23 49, 52) en l'honneur ES a » 
. 9,25 25, 3; ‘ . 
D men à ane nn 
re : FR < Es d'autres 
2 aliens de communion par le sang avec le ue FT ca" 94 
nr oe mie de fortifier le mort par le sang du ne rs onseqrer à 
ares incre nn mt ne: Liaim mme. a, CE. v.3 
: D ur (cf. Gen, 38,215 Os. 4, 14; Am. Ve rer Re 
Le To. Voy. 3 note sur 16, 163 cf. 19, 815 2° spéciale 
ses ; l'enlèvement d'une impu- an _ nn dames 
RS désigne spéciale- Veux, enr ie eur vint 
te de la Récolte (Jug.9,21). SN, 1 Det “il 
. CE. Ex 23, 9; Deut. 10, É 
De à s. Lits des pie On emplis 
à nes en Orient des cailloux en guise poids. 
où du mauvais 


de cheveux voisines Ex. 2, #: 
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de son prochaini, lhomm 
res seront mis À mor | 


nudité de son père; 
inis à mort. Ts se 
de leur mort. Si un h 
0 
sa belle-fillek, ils seront ne 
mort: ils se sont livrés au déso | 
nt seuls responsables de] à 


É eur mor 
un couche avec un Linie 


i un homme épouse Ja fille et la 
mpudicité ; on les livrera au 
e doit pas y avoir d’impudi. 
un homme couche avec 
à mort” et vous tuerez la 
» s'approche de quelque 
s’accouple avec elle, tu 
1 bête ; on les fera Périr, et 
ponsables de leur mort, 
sa sœur, la fille de son 
a MÈTE?! — s'il voit sa nudité 
une ignominie ; ils seront 
s membres de leur peuple*, 
de sa sœur; il por- 
18Si un homme cou- 
pendant son indispo- 
a nudité, s’il met à découvert 
e le flux de son sang?, 
etranchés du milieu de 


e découvriras pas la RP 


ère, ni celle de la 
ainsi], ce serait 
e sa propre chair; [les 


le sang de toute personne 
É rier et le menaçait de 
lier de la vengeance des 
édicte une exception 

é la mort, ses exécu- 

0 sera pas sur CUX, 
con qui rh 
18, 8; Deut. 27, # 

Cf 18,9. 7 cf 

| interrompent à 
Note explica- 

15, 24 est bien 


* autrement que 1 
g été ajoutée 
" 


et 

la fe on 
avec mme de son Père 
iles deux 
TOnt seuls 


LÉVITIQUE 


he avec sa tantes, il a découvert 
oncle. [Les coupables] por- 
de leur péché : ils MOurront 
un homme épouse la femme 
test une souillure, il a décou- 
son frère. Ils n'auront pas 

y 


2VYous observerez donc toutes 


is et toutes mes ordonnances 
éz en pratique, afñn que vous 
omis par le pays où je vais 
pour l'habiter. % Vous 
Jois des nations que je vais 
nt vous, car elles ont commis 
“etje les ai prises en dégoût. 
quoi je vous ai dit : C’est vous 
leurs terres ; je vous en don- 
sion; c’est un pays qui ruis- 
de miel. Je suis Yahvé, votre 
distingués des [autres] peu- 

# 


2 Distinguez donc entre les qua- 
upèdes purs et impurs, entre 
set purs, et ne vous rendez 
ven! [mangeant] un quadru- 
-ou quelqu'un des animaux 
que je vous ai appris à 
impursd, Vous serez 
>arje suis saint, moi, Yahvé, 
ingués des [autres] peuples 
soyez à moi. 

homme ou une femme se- 

+ 


Le 


HAS, 16.  c. Cette exhortation est visi- 
18,35, 2-30; 19,57.  d. Il devait 
et une liste des animaux purs et 

pprimée pour éviter le double 
«CF. 19, 2et aussi Ex. 6, 7; 19,56. 
caractérisés par une termino- 
è qui veux que vous soyez 
jine un petit code indépen- 

M hent beaucoup de P?. 
e. L'introduction actuelle (début 
coup : les prescriptions 
or ls Aura », mais au 
« du prêtre » à la troisième 
| Israël, on est souillé, c'est-à- 
non seulement quand on 
on a célébré les rites funé- 
réel avec l'ame redoutée da 
deuil, se soumettre à des 
destinées primiti- 


RAR Q Martin) H: de la nation. 


Sainteté des Prêtres et des sacrifices! 


y s 
21 a. * Yahvé dità Moïse : « Parle RP 


leur: [Le prêt een Pretres, Îls d'Aaron ; di 
- rés î 
se rendre impur is go pas, avecles siens, P: 
un mortk, ? $j ; 

POur ses parents! ] > si ce n'est 

e: es plus proches : î 
ches : sa 
son père, son fils, PT 


Sa fille, son frère. 
é re, 35 
encore vierge qui vit ER 


5 à près de lui et n’est 
as ù 

E mariée «es Pour elle, il pourra se 

Te Impur; #{maïs] il ne doit pas se rendre 

Impur, avec les siens, Pour une [sœur] ma- 

riéel; ce serait profaner son caractère sacré, 
« 5Ils" ne se feront Pas de tonsure sur la 

tête pour un mortr; 


ils ne se raseront 
bord de la barbe Rs 


) et ne se feront pas d’en- 
tailles dans le corpse. 6Ils seront consacrés à 
leur Dieu et ne profaneront pas le nom de 


leur Dieu, car ce sont eux qui offrent les 
sacrifices consumés en l'honneur de Yahvé, 
l'aliment de leur Dieu: ils doivent être 
saints. 

« 711 n'épousera ni une prostituée ni une 
fille déshonorée; il n'épousera pas non plus 
une femme répudièe par son mari?, car il est 
consacré à son Dieu. $Tu le tiendras pour 
saint, car c’est lui qui offre l'aliment de ton 
Dieu. Il sera saint pour toi, car je suis saint, 
moi, Yahvé, qui veux qu'ils soient saints. Si 
la fille de quelque prêtre se déshonore en se 


2, 4. « pour — mariée » ef. S L (ls. fie'oulat bal). H : [comme] 


* G (aj. lenéphèn. Manque en H. 6. e saints » Sam G SL (lis. gedâilm). H : sainteté. 
fois). D nsore. e 8. « qu'ils soient satats » Sam G (lis. meaddeläm). H : que vous soyez saints. 


vement à écarter l'esprit du défunt, pour pouvoir rentrer sans 
danger dans la vie ordinaire, à plus forte raison pour pouvoir 
participer au culte de Yahvé. Les prêtres, en cons 
devaient restreindre au minimum leurs rapports es 
morts, qui étaient tenus pour des elohim (1 Sam. 28, 19), done 
pour des puissances rivales de Yahvé. Cf. Normb ne 
ï. Lit. : sa chair (ef. 18,6).  j- Cf. 19, 3. È 
44,%. L. Une femme, ense wariant, se séparait, “ea 
un temps, du groupe religieux que re . 
ss séparation devenait ER se ue ; 
13 et la note). m. L'emploi du pu Es 
L 5 ete qu'ils sont d'une autre main me les ot 
n. CE, ze 44, 29, qui, d'autre part, interdit au 
Jaïsser Mlotter leurs cheveux sans les couper. L 
eu Dent. 14, 1, où l'interdiction de Set ME ui en outre 
étendue à tous les Israélites.  P- oo 
tre J'union avec une veuve, à moins At br 
an pr que prêtre, D'après notre loi (+ défense 
nest faite qu'au grand prète. 
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physique; il ne pourra pas « 

r offrir l'aliment de 2 
it de son Dieu, les choses _ 
choses saintes, il en pourra 
_ il ne pénétrera pas au : 


Man. 
près 
t ( ‘aura point accès à Mure de 
une tare physique tilne Profanery £ 
re, Car je suis Yahve, qui 
en de son caractère Sacré À 
t [ces ordres] à Aa 
les enfants d'Israël," À? 
ul: 
_ 1Yahvé parla à Moïse; il 
_ dit: ?« Avertis Aaron et 
ent avec Circonspectiont Pi 
des des enfants 


D “hr, 
ner mOn saint nom — [a 


Le je suis Yahve, 
ais quelque homme RP 
Proche; quoique chargé 
s saintes offrandes que les 
… consacrent à Yahvé, cet 
de ma présence, Je suis 
Run" 
de la race d’Aaron qui pr 
2 un écoulement s’abs- 
choses saintes jusqu'à 
a pur. De même celui 
personne souillée par 
re, ou celui qui aura 
le; Sou celui qui aura 
qui l’ait souillé, soit 
‘en lui communi- 
‘qu’elle soit, — 6ce- 
contacts sera impur 
pas des choses 


» 








\ LÉVITIQUE 


ger des choses saintes, car c’est 
red. 
angera pas d’une bête morte ou 


Fr un fauve}, ce qui le rendrait 
N ahvé. 


ont mes observances et ne 
tpas d’un péché à l'occasion 
ainte, de peur qu'ils ne meurent 
ofanée : je suis Yahvé, qui veux 


at: 


ucun laïqued ne mangera 
chose sainte. Ni le serviteur 

ni l’ouvrier à [ses] gages 
; dlmais si un prêtre ac- 
nné à prix d'argent, celle- 

er+. Ceux qui sont nés 
ourront aussi partager sa 


Pun prêtre qui se sera mariée 
ngera pas des prélèvements 
le est devenue veuve ou 
udiée sans avoir eu d’en- 
enretourne chez son père: 
sde sa jeunesses, elle par- 
e de son père. Aucun 


mange par mégarde d'une 
outera le cinquième de sa 
tra au prêtre avec la chose 


éront pas les saintes of- 

F [sraël;, les prélèvements 

our Yahvé, 16 et ils ne les 

e charger d'une faute punis- 
ant leurs offrandes saintes, 
vé;qui veux qu'elles soient 


P (lis: wblldé). HA: sinsi que celui qui 
“pour DR meet 
urront… 

tit de prêtre devant vivre 

. % nan let Lév. 17,15, 

Le raëlites.  e. Les prêtres. 
familles des prétres). 

sel. Gen. 17, 113,5, 5 

fan te 

forme la famille de son 

eat 20, 12; 

Aisans doute une survivance 

hs Dent, 22, 13-41; Juge: 

doute avec son équi 





Qualités sos, 
Pr les, 


ses fils, 
ë Dis. 


ue Ï 
R quelque Sacrifice votif où de l'un 
68 Volontaires qu'on off 


1 À Rhvé 
Pour que ; ; 
devra be] Dar S0YEZ agréés, [la victime 


le gros bé , [choisi] parmi 


vé]. 218; Quelqu'un offre À Yahve 
2 menu bétail en sacrifice de 
er a _… . à titre d'offrande 
devra être sos défaut, ex D are 
Vous RS t, xempte de toute tare. 
pas à Yahvé une bête aveu- 
gle, estropiée ou mutilée, ou atteinte d'un ul- 
cère, de la gale ou d'une dartre, Vous n'en fe- 
rez pas sur l’autel un sacrifice consumé en 
l'honneur de Yahvé, #Si une pièce de gros ou 
de menu bétail a un membre trop long outrop 
Court, tu pourras l'immoler comme offrande 
volontaire, mais elle ne sera pas agréée comme 
offrande votive. #Vous n'offrirez point à 
Yahvé un animal ayant les testicules froissés, 
écrasés, arrachés ou coupés”, Vous ne pourrez 
nil'immoler" dans votre pays, ni accepter de 


du gros ou 
paix, soit pour 


la main d’un étrangerunanimalayantsubi quel- 
qu’une de ces mutilations, pour l’offrir comme 
aliment à votre Dieu : ils sont endommagés, 
ils ont une tare, ils ne seraient pas agréés. » 


16e % Yahvé parla à Moïse ; il dit: RP 


rater êse sf. 97 « [Jn veau, un agneau où un P' 
chevreau nouveau-né restera septjours auprès 


est né dans sa maison; ceux-là (cesvi-dire l'esclave acheté et celui 
haggèr avant beyird l'ély. Manque en H. 


geant indüment (v. 14), ns es les Ta 
ualifés (v. 10-H). . Cf. 1 

“ AE ant en trouvi à Marseille (C7 Se _ 

. Vu différence des rédacteurs sacerdotaux ul Le 

l'a teur ne cite pas les sacrifices d'actions _ _ 
k ème sorte de sacrifices de paix (ef, Lév. ; _ on 

né à œôté de ceux-ci et des holocanstes, “ na 

one it ni les snerifices de rbparation: x no 

PE  tbstS de castration alors usitées. 

qua 


faire pbe (Ant, Jués 73 yet les ns ont entende : 
ire. Jost Ant, jui, LV, 8, #8) où des rabb end 


V e pourrez faire p? 
uen tion des ani : 
ne parle que des sacrifices, në reeorn 


tation. 
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jou Pl ES À nié 


LE ds does 


PR de CRE 
ta dde Er OU ÉOEN 


h À _ne vous livrerez À aucun travail : 


xv ous les lieux où vous hab 


erez 
y ‘ n 


C’est y 
Ijane vous observerez] en l'honneur 1° 


de 





te. 
“vous convoquerez en Le » 


“Le premier mois À, Je Qua- 
torzième jour du mois, entre 
ïi, aura lieu la Pâque en l'hon- 
vé, et, le quinzième jour de ce 
: des Pains sans levain’ en l'hon- 

y endant septjours, vous man. 
ains sans levain. ? Le Premier jour. 
ne sainte assembléek; vous vu 
labeur. SPendant sept 
rez des sacrifices Consumés 
Yahvé; et le septième jour, 
> assemblée : vous ne vous 
0 
Moïse; il dit : 10« Parle Rp 
s-leur : Quand vous p: 
s’que je vous donne 
moisson ”, VOUS appor- 
la première gerbe de votre 
balancera® devant Yahvé, 
soyez agréés. C’est le lende- 
te qu'il la balancera. 






wo 
Sam GS. Manque en H. Il. « du 
é 


nt dans les sept jours des 
ici pour la première fois; cf. 
3-10 ; 23,15; Nomb. 9, 1-4; 
tté première assemblée n'est 
Comme Ja culture de la 
pression n'exclut pas les 
paration des aliments. Le 
x sabbat (v. 3) et pour 
m. Î n'y a donc pas encore 
n, D'après Josèphe et Phi- 
en effet la plus hâtive dés 

la Palestine, dès avril ou 

9, 26-27. La gerbe re- 

les du même genre 

ce que le rédac- 

». Ines agit cer: 

nos levain (jour de 

nt les Juifs des 


LÉVIMIQUE 


vous balancerez la gerbe 
un agneau sans défaut, à x 
ocauste À Yahvé, DL 'oba. 
pagnera sera de deux dixièmes 
r de farine pétrie à l'huile : 
imée en l'honneur de Yahvé 
ed'agréable odeur, La libation 

de hint de vine, MVous 
mi pain, ni épis grillés, ni 
squ’'à ce jour-là, jusqu'à ce 
Mapporté l'offrande à votre 


ur règle perpétuelle que vous 


emaines£& entières. — 


even Age dans tous les lieux 


- Depuis le lendemain du 
bat, depuis le jour où vous 
Wgerbe destinée à être ba- 
npterez sept sabbats — ce 

16 Vous 

au lendemain du septième 
nte jours#, et vous offrirez 
ion de grain nouveaut. 
ous habiterez, vous appor- 
mices à Yahvé du pain, qui 
“offrande]|: deux gâteaux) 
dixièmes [d’épha] de fleur de 
cdu levain #. 18 Vous présen- 
sept agneaux sans dé- 
jeune taureau et deux 
offerts en holocauste à 
tionetles libations requises. 
ce d’agréable odeur con- 
de Yahvé. 1 Vous immo- 


ses 23, 1 
rez aussi Un boue € Pen 


ul deux y 
Paix, #1} 6 


n sacrifice 
Encaux d'un 
Ê Prêtre les bal 
S prémices de 
Ù un devant 
Enoaux"; ils séror 
reviendront] 
vous fe 
une 


Pour le péché 

an en sacrifice de pi 
Ancera avec le pain 

Yahvë, 
W Consacrés 
au prêtre, 2( 
rez Une convoc 
sainte asse 
à aucun | 


“vec les deux 
à Yahvé [et 
# même jour RP 


atlon, vous aurez Ps 
mblée, vous ne 


vous livrerez 
al à | 
SE me C'est une règle perpé- RP 
ce 1 Le observerez d'âge en Age 
$ tous les lieux où iter Æ 
vous ne 
ee ous habiterez. 
os “ OU ferez la moisson dans R 
N p ys, tu ne moissonneras pas jusqu'à 
extrême limite de ton champ e 
sera Ï 
pe as pas la glanurede lamoisson, Tu laisseras 
: à au Pauvre et à l'étranger admis À rési- 
ence : je suis Yahvé, votre Dieur, 


t'tune ramas- 


La nosvell lame 
da septième mais s, 


3 Yahvé parla à Moïse: il dit : Ps 
#« Parle aux enfants d'Israël ; 

Le septième mois, le premier jour 

du mois, vous aurez un jour de repos, des 
sonneries [de cor] pour vous rappeler au sou- 
venir [de Yahvé}?, une sainte assemblée. 
Vous ne vous livrerez à aucun labeur, et 
vous offrirez un sacrifice consumè en l'hon- 
neur de Yahvé. » 


dis-leur : 


LE %Yahvé parla à Moïse; il dit : 
“Eat M D'autre part, le dixième jour 
de ce septième mois, c’est le jour des Expia- 
tions; vous aurez une sainte assemblée, vous 
jeünerez et vous offrirez un sacrifice con- 
sumé en l'honneur de Yahvé. #Vous ne 


dabbätôt. H : ce seront sept semaines entières. 17. « du pain — deux gâteaux » Sam 6 SL T (aj. ballôt après 


Ibslancéss 20, « les deux agneaux » Sem G (lis. hakisbésim). H: deux agneaux. 


2, qu — jusqu'à 


r) » Sam mg» (lise Lg au lieu de begouprébé). H : tu n'achbveras pass quand ta molssonerat 


19, 5 b. Le hin contenait 

, 172M exige des sacrifices beau- 

de Pains, épis et grains provenant 

+. Mème règle chez les tiens, 
+ fi Voy. L® note sur Ex. 23,16. 

du mot au sens de semaine 

on d'ün autre rédacteur (cf. 2° note 
com le le et le 7e dimanche. 

jvelle. {1 doit s'agir des prémices du 

sMlrorge (ef: 2e note sur v. 10) et dont 

Jément en Palestine dans la première 

de jours après le début de 

par famille. Comme la 


-$" 


les deux agneaux doivent être balancés, donc réser- 
vec phos, “un que ce n'est pas le cas pour les autres 
victimes. mn. Ce verset, qui n’a qu'un rapport lointain avec 
Je contexte, est probablement une addition tirée de 19, 9-10. 
0. CF. Nomb. 29, 1-4, C'est cé que les Juifs appellent à 
fête du premier de l'an. Dans l'ancien Israël, en effet, le 
début de l'année était placé en automne (Es. 23,163 34, % 
et la célébration religieuse du jour de l'an et = 
se faire à cette saison, même quand les Juifs eurent . opt 
1 cadre Mb, Late de I Ds à var 
al pur Pots, semble-t-il, avec celle des be 3 
el ‘époque de l'exil, elle « 
(uchri : septembre-oetobre) ; = cd. 
Jorsque cette date Toute 
. 40, ? : 
par la fêre des Axpitiont ns a de À + 
mier de l'an fut placé À 8 Mes, note générale sur ch. 19 
p. Cf. Nomb 10,40, 9: “97° 


“et Nomb. 29, il: 





M ## offrir des sacrifices consumés en 1 
Ed vé(holocaustes etoblation, "7: 
è [de paix] et libations, suivant 1 à 
“prescritpourchaque jour) Sindépen"" 
sx sabbats de Yahvé, indépendamme. 
ee des dons et de tous les sacrifices we 
, ntai que vous ferez à Yahvé. » 
PA Dene part, le quinzième jour du 
septième mois, quand vous aurez récolté de 
_ de la terre, vous Célébrerez n 
septjours la fête de Yahvés. 1j, p, 
premier jour et repos le hui. : 


0 Vous prendrez, le premier 


jou 
its, des branches de palmie sy 


l r,des 
x d'arbres touffus' et de peupliers 
; aubord des torrents}, et vous 

devant Yahvé, votre Dieu, 


pt jours. #1 Vous célébrerez cette Re 
onneur de Yahvé chaque année, 


: c’est une règle perpé- 
observerez d'âge en âge. 
mois que vous célébrerez 
ous demeurerez pendant p1 

huttes. Tout indigène en 
sous des huttes, #afin que 

s sachent que j'ai fait habiter 
les enfants d'Israël, lorsque 
x du pays d'Égypte, moi, 


9 


aux enfants d'Israël RP 


Ê (de là la date de la fête 
En 19, #33). ge C'était la 


simplement « la Fête »; cf. Jug. 
45, 255 Os. 9, 5. Voy: 
fruit d'arbre de beauté. Selon 
ésignerait une essence Ps 
LAIT, 10,45 XII, 18, 5) et 
n oi ent des cbdrats) 
etle myrte, d'aprés 
ss branchages servaient 





plos 1 


ou 


de dr 


Fe 





la préparation du candélabre 
ur les pains présentés «. 


> parla à Moïse; il dit : 24 Or. 


ee: 


ts d'Israël de apporter 
lélier de l’huile pure d'olives 
qu'on puisse, tous les jours, 
sur le chandelier, * Devant 
Varche] de la charte, dans 
dez-vous, Aaron disposera 
qu'elle brüle] constam- 
atin, en présence de Yahvé. 
tuelle que vous obser- 
âge. ‘Il disposera les 
andélabre [d’or] pur [pour 
it} constamment devant Yahvé», 
dras aussi de la fleur de farine 
répareras douze gâteaux que 
“chaque gâteau sera fait avec 
épha]s.® Tu les disposeras en 
par rangée, sur la table 
yant Yahvé. 7Tu mettras à 
gée de l’encens pur, qui 

s cette offrande de pain, la 
souvenir, consumée en 

vé. $ Chaque jour de sabbat, 
pains devant la face de 
ajours s'y trouver de ces 

“les enfants d'Israël : c'est 
pétuelle. ° Ces pains appar- 
ét à ses fils, qui les man- 


Le 


LEA À 
un lieu saint, car ce sera une 


ite : cette part des offrandes 
Yhonneur de Yahvé lui revien- 
oit perpétuel. » 


Le fils d'une 
femme  israélite, 


LÉVITIQUE 


Mais qui avai 

mt avait pour père un Égy 

2. 7 7 aux enfants di 
luerelle, dans Je Camp, ave 

, ave 

rs le fils de }s 

r © la femme israëli 

Noms et le nr ee 


24, 1-1 


Plien, étant 
raël, se prit 


israëlite, 1 Ajo € un homme 


blasphéma Je 
Moïse, sa, 


SC a lomit, [fitie] de Dibri, 

ï + le mit sous bonne 
jue Moïse éci 

a NT né ve püt décider [de 


rdre de Yahv f 
parla à Moise: à. ie Yahvé. 13Yahve 


: . ns : 
celui QUI à prononcé la er es T É 
ceux qui l'ont €ntendu poseront Jours Sun 
sur sa t£te!; puis toute la communauté le 
lapidera. Tu parleras ainsi aux enfants 
d'Israël ‘Si quelqu'un maudit son Dieuj 
il portera la peine de son péché. 16 


qui blasphémera le nom de Yabvé s 
mort : 


7 audit. On l'amena 
mére s appelait Che 


de Dana, 12 


Et celui 
era Mis à 
TM: toute la communauté le lapidera. 
Qu'il soit étranger admis à résidence ou indi- 
gène, il sera mis à mort, s'il blasphème le 
Nom. 


« Si quelqu'un frappe mortellement un P: 
homme quel qu'il soit, il sera mis à mort. 

« l8Celui qui frappera mortellement une 
tête de bétail la remplacera : vie pour vie. 

« 138i quelqu'un occasionne une infirmité 
à son prochain, on lui rendra la pareille : 
fracture pour fracture, œil pour œil, dent 
pour dent!. La même infirmité qu'il a occa- 
sionnée à autrui, on la lui infligera. 

« 21 Celui qui frappera [mortellement] une R? 
tête de bétail la remplacera, et celui qui 
frappera [mortellement] un homme sera mis 
à mort. Vous n'aurez qu'un seul et même 
droit, qui régira l'étranger admis à résidence 
comme l'indigène, car je suis Yahvé, votre P: 
Dieu”. » 


Lt el. 10. cun homme Sam. H : l'homme. 16. e blas- 
aj. : etses fils (ef. Ex. 27, 21). Rec” Res 


a (voy, 1r8 note sur ve 11). «le Nom 


rattache aux développements 
ÿ v. 93 se retrouvent à peu près 
et les notes). 


NUL d Voy. Ex. 23,274. 
était placé dans deux 

“éelon d'antres, sur les pains, 

ns ef. Es. 25, 2 et 


10, *), 
é, an 
par d'autres. 


de la loi formulée v. 15h16. 


d, 6 15, M3 4 27, 1-1 et 
NB. Las Juifs de base époque 


>. 64 A 


le pro- 
itai rononcer le vocable saerè, de peur de 
A tou ben «le nom » fut même employée Aa ou 
de « Yahsé s. Dans notre passage, les rabbins ont interp! 
le verbe au sens non de blasphé 
pe texte pour ju 
invoquent ce tex 
de Yahvè; U 

pot “RS jgneur) où Elehim (Dieu). 

r Adowag (Seigneur : 
ut qui vient un ee être une glose. 
i marquer 
ï, Sans doute me a: DU 
pouvait 


j. Catane TL mème lai. CH. Bs, 2 


ù de formule, 
re ociqre (midrach) tue LOL Eee e 


120, 
È . 1528, rappellent les Eu 
a eue rutarhé prsitivemente 
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u © ompteras Sept semaines dan. 
, sept fois sept ans : Ja durée de 
aines d'années sera done de 
f Le dixième jour du 

tu feras retentir une son. 
Do la jonnides Expiatons vou 4. 
dans tout votre Pays, 104 
sainte la cinquantième an. 
ierez dans le Pays la lib. 
c itants. Ce sera Pour 

: chacun de vous ren- 


è €et retournera dans 


Ps 


“cinquantième) sera Pour R 
ne sèmerez pas, Vous 
le produit des grains 
Vous ne vendangerez 
ion taillée, l?car c'est un 
: Jus une année sainte, 


ns les ps}, pour 
> que cette année aura 


de jubilé, chacun de 
iété.. lSjtufais pi 
at à ton prochain, 


orte préjudice à son 
pte du nombre des Pi 
le jubilé, quand tu 


dernières dispositions sont jus- 
bvé étant le vrai possesseur 
Israélites, l'homme ne peut 


pas que cette loi 
mesures qu’elle patte diet 
ve), l'un e, de la loi sur l’année 
ê hat et peut-être de 
étés communales 
14), et enfin la der- 
Enr Deut. 15, 
Pentecôte. _£ Ce 

le l'an; voy. note sur n 

190: ici, Le 10 tichri estle 

3 ici, +54 «bélier 

cor (Jos. 6, + 

æ j. App 

fai 





écohez. Plus le nombre de 


LÉVITIQUE 





propriété] à ton frère : il t'en 
wente selon le nombre des 


ra grand, plus tu élèveras 

e nombre de ces années 

uréduiras le prix, car c’est 

re de récoltes qu'il te 

ucun de vous ne porte pré- 

mais crains ton Dieu, car 
Dieu. 

es lois, observez mes or- 

les en pratique, et vous 

rs en sécurité, 1 La terre don. 

mangerez à satiété, et 

pays en sécurité, Si vous 

gerons-nous la septième 

é nous ne devrons ni semer 

colte, —21[sachez que] je 

‘ma bénédiction la sixième 

terque celle-ci produira pour 

2 La huitième année vous sème- 

ngerez [encore]du grain ancien 

récolte [antérieure] jusqu'à 

» jusqu’à la rentrée de 


année-là, vous mangerez 
eu! 


à 


PT. 


e ne sera pas vendue à 
car la terre m'appar- 
des étrangers et des 
ns toute l'étendue du 

posséderez, vous permettrez 

terre. Si ton frère, tombé 
nd une partie de sa pro- 
che de ses parents ayant 
“intervenir et racheter 
frère. #Si quelqu'un 
chète [son bien], et 

se procurer lui-même de 


À ti 
74 


D 


| rochain jubilé, 
un PAT" 10, 13). L’ache- 
1 Le écoltes à faire jusqu'à 
on se rapporte clairement à l'année 
plus justifiée l'année 

ne consécutives. 


25, 16-55 
7; 
_ Supputera les années 
LE 


Vente, et il rendra le 


S'il n'arrive 
Procurer de ess À n'arrive pas à se 


rembourser 
vendu restera entre | | 


» t le vendeur rent 
Propriété, cp 


«2; quelqu'un v: 
bitation Située dans 


le bien 
es mains de l'acqué- 
u jubilé; alors [la terre] 


dans sa 
end une maison d'ha- 


une ville entourée de 
e droit de la racheter 


ée où il l'aura vend 
& ue; 
Son droit de rachat SCra temporaires, % Sj 
elle n’est pas rachet 


année entière, 
ville entourée 
vement à l’ac 
elle ne sera 


te dans l'espace d’une 
Cette maison sise dans une 
de murs appartiendra définiti- 
quéreur et À ses descendants ; 
Pas libérée au jubilé. 31 Mais les 


maisons des villages non entourés de murs 
seront considérées comme allant avec le 


fonds de terre; 


elles pourront [toujours] être 


rachetées et elles seront libérées au jubilé, 

« Quant aux villes des lévites, quant 
aux maisons situées dans les villes qu'ils 
possèdent, les lévites auront toujours le 
droit de les racheter. Si un lévite ne rachète 
pas la maison qu'il aura vendue, celle-ci 
sera libérée au jubilé, [pourvu qu'elle se 
trouve] dans la ville qui lui a été assi- 
gnées, car les maisons situées dans les villes 
des lévites sont leur propriété au milieu des 
enfants d'Israël. #De même les terrains de 
päture dépendant de leurs villes ne pour- 
ront être vendus, car c’est leur propriété à 
perpétuité, 


« Si ton frère, près de toi, P: 


de rai sp tombe dans la misère, et que 


béir. Ha et la ville. — Texte incertal 


L l'était alors 
C tiellement agricole comme 
dans une société esse! 


Ja nation israëlite, la 


ion d'une terre cultivable assurait 


yle la subsistance de la famille ; elle lui donnait de plus 
seule 


un centre sacré par la F 


ion du tombeau des pères. Enfin, 


É était citoyen de plein exercice 
étaire foncier seul maisons possédées par 
” Fall me s'applique don pas 


un lévi 


il 


ille lévi- 
A ans une ville non lévitique ou dans une vil 


. 2-4 doivent être 

ee 4 A < ARE ue 
tiques n'apparait que 

mass, : Pi, d'où dérive Jos. 21, 14). 


os sd 
 «#Stun étranger ou un hôte & 


« 47Si ; tabli 
arrive à s'enrichir, et que ton PA chez 


fi P 
tombe dans la misère et s So A 


€ vende 


r ou à l'hôte établi chez toi, 


d’un clan étranger, 
È vendu, bénéficiera du 
Jun de ses frères pourra le 


rache: 
lé ou son cousin où un [ Le 


autre] de 
parents appartenant à son « 


heter; ou bien, s'ilen a acquis ] 
pourra se racheter lui-même, “1 
% c celui qui l'aura acheté ] 
rise entre l’année où à te 
et année du jubilé, et le Prix À 
pendra du nombre des années, le 
chez l'acquéreur lui étant compté 
nées d’un ouvrier À gages, 
e beaucoup d'années [jus- 
la part de son prix d'achat qu'il 
er pour se racheter sera pro- 
ombre de ces années. 525] 
d’années jusqu’à celle du 
tiendra compte : il paiera 
-hete . proportionnellement ENT 
né » S5I1 vivra chez son Pi 
‘un Ouvrier engagé à l’année; 
son maître le traiter avec 
eux. 54$il n’est racheté P3 
manières, il sera libéré 
vec ses enfants. 55Car P: 
‘svenfants d'Israël sont les 
s esclaves, que j'ai fait 
e. Je suis Yahvé, votre 


lan, 


ferez pas d’idolesé, RP 
: nistèlek, et vous ne 
e ornée de figures dans 
erner devant elle, 


H° Sam G 8 T (lis. wubléb). 05 


conclusion du « e 
, #19) et de 
Et celles du 
Déutéronome (28) et 
2 sement 

A elle présente 
Le ET avec a 

rejeté P 

de visait 4 

je note € SUT ug: 





. s dont vous aurez besoina : la 


LÉVITIQUE 
ahvé, qui suis votre Dieu. 


mes sabbats et respec- 
ire : je suis Yahvé, 

s vou conduisez selon mes lois, 

commandements et les 

tique, ‘j'enverrai en leur sai- 





Le 


produits et les arbres des 
puits; ‘le battage se prolon- 
jusqu'à la vendange et la 
aux Semailles; vous aurez 
“et vous habiterez en sécu- 
LA 
r la paix dans le pays : 
sans que personne ne 
je ferai disparaître du pays les 
Metl'épée ne passera pas dans 
‘ 
divrez vos ennemis, qui 
scoups de votre épée. # Cinq 
Oursuivront cent, et cent en 
mille; vos ennemis tombe- 
de votre épée. 
nérai vers vous, je vous 
xt vous multiplierai. 
jrai mon alliance avec vous. 
vresurles vieilles récoltes?, 
“sortir pour faire place à la 
ablirai ma demeure parmi 
prendrai pas en aversion‘. 
lieu de vous, je serai votre 
rez mon peuple. 
h votre Dieu, qui vous 


Days des Égyptiens pour que 
plus leurs esclaves; j'ai brisé 


ne m'obéissez pas et ne 
tique tous ces commande- 
éprisez mes lois et prenez 
donnances, refusant de 
dements en pratique 


Sky hasshdè). H : de la terre. 


aux semailles, et la pluie 

B, Lite. : sur du vieur 
duf”trouble la suite du déve- 
déplacé. 11 rappelle l 


EL Tompant ains rm 
Jen agirai de 1 
Contre Vous de 
üon et la fièvre, 
Sants et l'âme 


Vain Votre semence : RUE 


à ; ce sont vo mi 
Qui s'en nourriront. Je °s ennemis 
ournerai ma face 


1MOn alliance, 


164 
€ mon côt 
nême avec . ê, 


sf: j'env : 
, usf : } Enverrai 
terribles consom 

fléaux, la A: p- 


qui rendent les veu 1 i 
défaillante, Vo one 


VOUS Poursuivra. 


(Si, après cela, vous ne m'obéis 
Encore, je continuerai à vous châti sez pas 
les se s ier et por- 

“al au septuple la peine de vos péchés. 19Je 
briserai Votre orgueil indomptable; je ren- 
D Votre ciel de fer et votre sol d’airain : 

VOUS vous épuiserez en vains efforts; vos 
terres ne donneront plus leurs produits, ni les 
arbres des Champs leurs fruits. 

« 21$i vous entrez en guerre avec moi 
et que vous refusiez de m'obéir, je porterai 
au septuple la peine dont je vous frapperai 
pour vos péchés. Je lâcherai contre vous 
les bêtes sauvages£, qui vous raviront vos 
enfants, extérmineront votre bétail et rédui- 
ront à tel point votre nombre que vos che- 
mins seront déserts. 

« Si par ces châtiments je ne parviens 
pas à vous corriger et que vous restiez en 
guerre avec moi, #j'entrerai moi aussi en 
guerre avec vous, et, à mon tour, je vous 
frapperai au septuple pour vos péchés. Je 
ferai venir contre vous l'épée, vengeresse 
de l'alliance [violée]; vous vous rassem- 
blerez dans vos villes, mais j'enverrai la peste 
au milieu de vous, et vous tomberez au pou- 
voir de l'ennemi, — #quandà je vous refu- 
serai le pain qui vous soutient : dix femmes 
alors feront cuire votre pain dans un seul 
fouri et ne vous en rapportéront qu'un 1 
timité k; lorsque vous l'aurez mangé, VOUS ne 
serez pas rassasiés. 


Ja 
construction très gauche de 
a : ob À ue es interprètes qu'il se cet 
k Jgtes sn ou que le texte a été à ee . 4 
: Fur ed nr j Const nshquesse de la rareté 
s- barbie + en temps normal, 04 
" four. k. Littt æ OR = 
qorre pain aù poids; sest-hdire: VOUS SETÈA rationnés 
Éz. 4, 19): 
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57Ils trébucheront j’ 
e [s'ils fuyaient] devant l'épée 
e personne ne les Poursuivra. Vou 
offrir de résistance à vos ne 
périrez parmi les nations, ex LES) 
»s ennemis vous dévorerah, Pays 
tà ceux d'entre vous qui sury: 
ils, périront dans les pays de vos 
, à cause de leur iniquité et Sr 
iniquités de leurs Pères; ils ss 
me eux. #Mais [s'lils Confessen. 
quité et celle de leurs Pères, leurs & 
| mon égard, [s'ils confessent] due 
trés en guerre contre moi let Le 
‘la que, à mon tour, je leur ai fait 
et les ai déportés au Pays de leurs 
alors leur cœur incirconcisi s’hu- 
subissent la peine de leur ini- 
_souviendrai de mon alliance 
me souviendrai de mon 
Isaac et de mon alliance avec 
_je me souviendrai du paysi, 
idra que le pays soit débarrassé 
et dédommagé de ses sab- 
qu'en leur absence :l restera 
udra qu’eux-mêmes subissent 
iniquité, parce qu'ils ont 


Joisk, 

t même alors, quand ils R?' 
rs de leurs ennemis, je ne les 
les prendrai pas en aver- 
les” anéantir, rompant 


Un sur p 


erti "p. d avée » manque en H. 


. pue "y" 
des dieux morts par opposition à 
: Jér. 16, 18; Ps. 106, 2s). Peut-être 


véc eux, Car je suis Yahve, 


Je me souviendrai, À leur béné- 


e conclue avec les ancêtresa, 
ir du pays d'Égypte sous les 
s pour être leur Dieu, Moi, 


lois, les ordonnances et 
‘ Yahvé donna sur le 
‘organe de Moïse, Pour ré- 

ec les enfants d'Israël, 


des ofrandes votives, 
is=nés et des dimest. 


parla à Moïse; il dit :2« Parle 
: 3; dis-leur : Si quelqu'un 
par un vœu la valeur d'une 
brun homme de vingt à 
valeur sera de cinquante 
nptés d’après le sicle 

e femme, cette valeur sera 
S'il s'agit d'une personne 
ans, læ valeur sera de vingt 
n et de dix sicles pour 
d'un enfant d’un mois À 

de cinq sicles d’ar- 

et de trois sicles d’ar- 

LSi la personne a soixante 
valeur sera de quinze 

ne et de dix sicles pour 

li qui a fait le vœu est trop 
cette valeur, il mettra la 

> du prêtre pour la lui 

e l'estimera propor- 

ens de celui qui aura 


26, 4-27, 1 


nt on puisse 
tes (Out animal qu'on 
ne pourra ni lé Sera chose sainte, On 
est bon, par y changer ni le remplacer, s'il 
; n Mauvais x à 
Par un bon, Si j' Où, s'il est mauvais, 


Un autre, l'animal et Fe AL 09 
TT TL Son remplaca » 
s. Si] s'agit de Plaçant seront 


quelque animal i 
2 al impur, 
ne puisse faire Offrande à Y: : 


ahvé, on 
être, 1 
selon sa qualité, bonne 


aura donné à 


qui l'estimera 
J où mauvaise, et | 
_ se: Donne se, et l'on 
> üendra à l'estimation du prêtres, Si la 
h °onne qui à fait Je Vœu désire racheter 
animal, elle ajoutera un cinquième 

de l'estimation, fée 


acre sa mai 

£, le prêtre l'estimera selon É 2 
grande ou faible, et le prix restera fixé 
d’après l'estimation du prêtre. 15Si celui qui 
Consacre sa maison veut Ja racheter, il ajou- 
téra un cinquième au prix estimé, et 


; elle lui 
appartiendra. 


« l6Si quelqu'un consacre à Yahvé l'un 


des champs de son patrimoine, l'estimation 


se fera d'après la quantité de grain néces- 
saire pour l'ensemencer, À raison de cin- 
quante sicles d'argent par homerk d'orge, 


MSi c'est l'année même du jubilé qu'il con- 
sacre son champ, on s’en tiendra à cette esti- 
mation. 1$$'il le consacre après le jubilé, le 
prêtre en évaluera le prix selon le nombre 
des années qui restent à courir jusqu'à celle 
du jubilé, et il sera fait une réduction [cor- 
respondante] sur l'estimation. 19Sj celui qui 
a consacrè le champ veut le racheter, il ajou- 
tera un cinquième au prix estimé, et le champ 


. = Dai 
t [consistant] en l'estimation) » S ef, 6 L ls. be‘érèl). H : un u. rh es 24 
à hd « ton estimation » (d'après la rene este ÿ Er Te) 
0 lire partout 4 AULLS 
e Biurae AA st! = du D rte lis, ‘érké). H : ton estimation, 


Ji at-elle d'une erreur 

né (devant) au lieu de ‘al pigrt 

. 6 ni dans notre passage. 

de mépris souvent employé 

; années dant les- 
sabbatiques pen 

it dû laisser leurs terres se repo- 


été mises dans la 11). Mais l'usage s'était établi de donner simplement leur va- 
h Ja fois comme une or 

I ers 

le pays et du pays env 


t(ef, 2 Rois 12,16).  d. Cf. Ex. 50,1, la ue 

icisément à ces « ancétres ». . Pr re L sans doute pas animes PEe 

sie uv Did 2 «gg 0 fice votif, et dont la pes PER EE 

AU Ne: ttache au v. 5. la conclusion 26, 46, rep de jubie vœu, mais de bâtes données VI ni mine ile 

. 36 8e ra d'existence ÿ nt, car elle connaît sg res servaient peut-être alérieurement UE 

es rez snbsistet. ‘dime dn bétail pes slt. L'nimil den A Me da Tagtur du vo; mas 
fonction normales ,2 1m à eut gen anétoaire, soit Pa 


orable à 

du v. 20 n'est pas fav 

. jon la plus probable ussi pour être vendue 
choses l'interprétation 4, Fans dou 

‘et non plus parmi les 


ième hypothèse. . 364 litres (dix éphas). 
actuel de ce Se . du der 3 aie faites depuis le jubilé 
pe D pe vœu sent ï, On cinquantièmes que d'années 
Cconsal 1 

au sanctuaire (1 Sam: !; 
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| a 2° pas racheté, il sera Vendue S 
qe « D'autre part, si c’est par änath, 
s qu'un homme a voué à Yahvé quelqu” st 
biens — une personne, un anir 
champs de son patrimoine, cal 
L être vendu ni racheté : tout dati à 
se très Sainte et appartient à ne 2 
être humain dévoué par anat} La 
irra être racheté; il sera mis à nn 
La dime [des revenus] du is 
>dui des semences mises en terr, F° 
_ des arbres — appartiendra En ” 
à Yahvé; elle est consacrée à Yahyé 
un veutracheter une partie de 
tera un cinquième en sus) 
est de la dime, quelle qu’elle 
sur le bétail, gros ou petit, 
qui passe sous la houlettes, le 
1al] sera consacré à Yahve. 35 On 
pas s’ilest bon ousilaun défaut, 
pas le droit de le remplacer, Si 
é, l'animal et son remplaçant 
sainte : ils ne pourront être 
Pels sont les commandements 
ve ms Moïse pour les enfants 
mont Sinaï. 
Det! 


nés » Sam G (lis. ko! bekér). H : un premierné, 


à € 
mal ou l'un 


doit se rapporter à certaines con- 

par les tribunaux (cf. Ex. 22, %), 

ns application pratique, d'un anti- 
ude. j. La dîme était ordinai- 

mais pouvait aussi être payée en 
24-26. D'après Nomb. 18, 21-33, la dlme 
absolument aux lévites, sans 

k. Le bâton sous lequel le berger fait 
rée ou à la sortie, pour le compter. 
L. Cf. 7,582; 25,1; 26, 46. Autre 


> 


D. LES NOMBRES: 


—— 


PRÉPARATIFS DE DÉPART Dy SINAÏ (1-10 
PAS, 


Dénombrements. 


1 Yahvé parla à Moïse, au dé- 
sert du Sinaï, dans la tente du 


le premier jour du second mois, 


> après la sortie des Israé- 
ypte. Il dit : 2« Faites le 
néral de toute la commu- 
d'Israël, clan par clan, 
en relevant le nom de 
par tête, depuis l’âge de 
essus: : tous les Israélites 
gne, dénombrez-les troupe 


er Aaron‘. { Il vous sera adjoint 


le chef des familles de 

- les noms de ceux qui 
Pour Ruben, Éliçour, fils de 
éon, Cheloumié!, fils de 
our Juda, Nabchôn, fils 
ur Issacar, Netanél, fils de 
on, Eliab, fils de Hélôn. 
oseph : pour Éphraïm, 
mihoud; pour Manassé, 
our. !!Pour Benjamin, 
uideoni. l?Pour Dan, 
haddaï. ! Pour Acher, 

M Pour Gad, Élyasaph, 
Nephtali, Abira, fils 


10) 


16Y ï 
oilà ceux qui 
if i 
Communauté, Ils nr . 
E Û els de leur tribu pa- 
ternelle; 6 er 
De ils étaient à la tête des clanse d'Israël 
7. oïse (ainsi AW'Aaron) prit ces hommes, qui 
ë > été désignés Par leur nom. 1$]ls con- 
Yoquérent toute la Communauté, le premie 
Jour du second mois : j’ LE 
th mois : l'enregistrement se fit 
$ €t par familles, en relevant les 
noms de ceux qui 


4 avaient vingt ans et au- 
dessus, tête par tête. Comme Yahvé le Jui 
avait ordonné, Moïse les dénombra dans le 


désert du Sinaï. 

Les fils de Ruben, premier-né d'Israël, 
classés selon leur origine par clans et par 
familles, en relevant tête par tête le nom de 
tous les mâles aptes A faire campagne, depuis 
l'âge de vingt ans et au-dessus, — 1l les 
recensés de la tribu de Ruben furent [au 
nombre] de 46.500, 

2 Quant aux fils de Siméon, classés se- 
lon leur origine par clans et par familles, en 
relevant tête par tête le nom de tous les 
mâles aptes à faire campagne, depuis l’âge de 
vingt ans et au-dessus, — ? les recensés de 
la tribu de Siméon furent [au nombre] de 
59.300. 

% Quant aux fils de Gad, classés selon 
leur origine par clans et par familles, en re- 
levant tête par tête le nom de tous les mâles 


gi Î . H: leu descendants. De même v. 
2,24: Hi Deoué 90. « élon leur origine » GS (is. letbleditän) rs 


! 
ion grecque, est inspiré par 
et 26. 11 ne donne qu'une idée 
Gelui-ci renforme l'histoire 
rt du Sinaï jusqu'à leur arrivée 
toire qui s'étend sur une pé- 
it hébreu donnaient au livre 
», d'après son pus pre 
», expression q! 

ou encore de hémé En 

40,17) et 

), 1). ee Glose d' 


«par familles » H° GS (suppr: peoudé). H ai: #8 


i »’: } fût sous silence ; de même 
La ” ner ue dénombrement (v. 19). 
v e 
Dans le texte Per les verbes 


au singulier. 
suivant : NES 
ubines, les 

de ba. Vor. Ge PR og gun eù le ao 
15 ep seconde liste, Gad vient avant er rsisd 

x Pr éert de même au ch. 26. Le ee pen "à 
rame ga Der qe jte su chap. À. 

L #w presert 
dans le camp , 
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NOMBRES 
et.ils assureront le service de 
a charte. » 
nts d'Israël se conformèrent de 


ordres donnés par Yahyé à 
si qu'ils firente. 


les recens 

furent [au nombre] de or tribu 
AQua fils d’Acher, classés se: 
par clans et par familles, 

tête le nom de tous les 
campagne, depuis l’âge 
essus, — 41 les recensés 
1er furent [au nombre] de 4 
uant aux fils de Nep 
: origine par clans 






selon Je 
n reley el 
mâles a 
Ptes 
d . 
de Et ans 1Yahvé parla à Moïse «à 
{ 4 tribu …Aarond; il dit : 2« Les en- 
btali, classé DéAmperont chacun près de sa 
ED fans 8 se. les enseignes de leur famillee 
illes, i È 
; en à quelque distance, autour de 
Z-VOUS. 
re 4 Camperont sur « 18Les di 
mp}, à lorient, formeront la ban. 1 crses troupes form | 
uda. Les fils de Juda ont pour sur d'Éphratm S'établront à loc L 
lAmminadab, 4e sa oupet ES s fils d Éphraïm Ont pour chef Eli 
nsés [sont à ] 75 d'Ammihoud, 19 ‘ 
unombre de leurs hommes 5: » et sa troupe et R 
de Juda campera la tribu 40,500. 24 Dar {sont au nombre de] 
d'ssacar ont pour chef Manassé, Les F4 d sas la tribu de P: 
6  Çouar, Set sa troupe et leurs Gamliél, fils de Poe pti SK pour chef 
[sont au nombre de] leurs hommes . “es et sa troupe et R 
Hé tribu de Zabulon. Les fils 32.200, 2pajs a Gas non  ROmbre de] 
tpour, chef Éliab, fils de Hé de Benjamin ont a ch pre ver 
ape et leurs hommes recensés Guideoni, 33e sa trou ET at ne 
de] 57.400. Le total des censés [sont a: PV ITR TS 
h u nombre de] 35.400, #4 Le total 
dans les diverses troupes des hommes recensés, dans les di 
[s'élève donc à] 186400. pes d RE 
| . pes du camp d'Éphraïm, [s'élève donc à] 


108.100. Ils lëveront le c: isi 
troupes formant la bannière lieu. Dh PNR SE 


n _s’établiront au midi. Les « # Les diverses troupes formant la banniére P° 
pour chef Eliçour, fils de äu camp de Dan s’établiront au nord. Les fils 
à troupe et leurs hommesre- de Dan ont pour chef Ahièzer, fils d'Ammi- 
nt de] 46.500. l?A  chaddaï, ‘et sa troupe et leurs hommes R 
ampera la tribu de Si- recensés [sont au nombre de] 62.700. * A P? 


tête par tête le nom d 


# 


à faire campagne, 
ns et au-dessus, — 43 
u de Nephtali furent 
sb vx 
x que dénombra Moïse 
‘avec Aaron et les Gone M 


vs chef, 
nt douze, un Pour cha : 


es de cette tribu. 
des enfants d'Israël, recen- 
is l’âge de vingt ans et 

1 des hommes aptes à faire 
1; — #total des récensés : 


, 


que 


bupatriarcale des Lévites, 
nombrée au milieu des en- 
nn ve! 
la à Moïse; il dit : « Mais pi 

pas la tribu de Lévi; tu 
ment général au milieu 

PIS , 50Et toi, confie aux 
de ne de la charte, 
L de tout ce qui s’y 
et x qu porteront la De- 
ier, et qui en feront 

autour de la De- 

dévra partir”, ce sont 

et, quand elle fera 

la dresseront; le laï- 

sera mis à mort. 
camperont chacun 

près de sa bannière, 

ites camperont 

charte, afin que 

s contre les en- 


ls « le Siméon ont pour chef côté de Dan campera la tribu d'Acher. Les 
déCourichaddaï, letsatroupe fils d'Acher ont pour chef Paguiél, fils 
écensés [sont au nombre d'Okràn, 38 et sa troupe et leurs hommes re- R 


s] recensés » lis. ouphegoudéhèm comme v. lé, 19, 19,21, 2, 4, 38, H 2 et ses recensés, — Méme correction v: 8, 14 13e 
1, v1, 9 (lis. oumattéj. Manque en H. 17. « avee » G (lis. oumahän/). Manque en H. 


Let. 


Il y avait 
qu f, not westion que de Moïse. Cf. note sur LL SOTT 
PRET Linnen probablement une bannière par tribu (voy. note suivante) 
ent par la divinité et des enseignes distinctes pour les clans " les Em) 2e 
! Le mot bannière, ici et aux v. 0, 15, , constil 
Te coup le met: La erronée. Celui qui l'a ajoutée avait compris À tort que 
N anticipe d'une manière chaque + leds oevie Vaanitre| 
tés du sanctuaire, n'avait qu 

h % ét4;le v. 4 est id à a 7 + bac de ces camps “ur ps 
ET ; plis que de bannié res, pers e RE sé 5 S a RÉ 
sur l'ordre de marche qui fait doublet Ve den présidée des deux. en mp qui vien- 
rce numérique ont probi- ARR » ee Fe A) ec suivie es Le demie Cr 

van rs 0 Get ordre ne eolncide qu'en partie avec celui du 


Re D rat 10 (y. 17 et 21) 






A Us 
Fée (9, 15-235 Ex. 
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Z-VOus : il 


ë SIls Pren- 
n de tous les ustensiles de la t 


z-VOUS et s’acquitteront des q rene 
evoi 

d'Israël en faisant le evasas 

Ainsi tu donneras les ù 


/ Lévit 
et à ses fils; ils lui seront donnés 


é par les enfants d'Israël. 
ras Aaron et ses fils Pour 
ent de leur sacerdoce. L'étran- 

hera sera mis à morti, , 
à Moïse; il dit : « Vois : 
les Lévites au milieu ue 
sraël à la place de tous les pre- 
, de ceu x qui Sont sortis les pre- 
ein maternel, chez les dus 
nsi les Lévites sont à moi, Bcar 
-nés sont à moi; le jour où 


es  prémiers-nés, au pays 

suis consacré tous les pre- 

epuis ceux des hommes 

u bétail. Ils sont à moi; je 
+ 


Moïse, dans le désert du P2(P)) 


Dénoibre les enfants de 
(1 di 0 


1 JCRAEEE 
DORD Aue fee». Sen L 


(ug: 17,913; 18, 30). 
à la tribu de Lévi furent 
Deut. 33,411); aussi, au 

» étaient-ils des HER sy 
t réforme de Josias 
eh Le Ja division du 
,93 Deut. 18,61) : 

res de province 

ers seuls, 





NOMBRES 


par famille, clan par Clan ; 
J s mâles, depuis l’âge d'un 
15 ». 

> fit donc le dénombrement sui- 







je Yahvé, comme il lui avait été 


Jiste nominative des fils 
bn, Qehat et Merari, Ft 
fils de Guerchôn, clan par 

himeï. Fils de Qchat, clan 

n, Yicehar, Hèbrôn et Ouz- 

ferari, clan par clan : Mabli et 

aient les clans des Lévites, 
Ve 

ôn'appartiennent le clan des 

clan des Chimeïtes : tels sont 

érchonites. ?? Leurs recensés, 

les mâles depuis l'âge d'un 

us, furent [au nombre] de 

s des Guerchonites cam- 

Demeure, [c'est-à-dire] à 

ef de la famille des Guercho- 

ph, fils de Laél. ? Les fils de 

, dans la tente du Rendez- 

de la Demeure et de la tente, 

du voile qui est à l'entrée 

endez-vous, des tentures 

ile placé à l'entrée du par- 

Ja Demeure et l'autel, ainsi 

dages nécessaires au ser- 


iennent le clan des Am- 
des: Yicearites, le elan des 
clan des Ouzziélites : tels 


atites. ?$ Leurs recensés: 
les mâles depuis l'âge d'un 
, furent [au nombre] de 
argés de la garde du 
clans des fils de Qehat 
té méridional de la De- 


fils du prêtre 
pépunt à la garde du te Te 

€rari appartienn 
Clan des Mou 
clans de Merari. # Leurs recensés 
tant tous les mâles depuis l'âge à 


au-dessus, furent {au nombre] de 6.200. Le 
chef de la famille des clans de Merari était 
Gouriel, fils d'Abibaïl. Ils Campaiént sur le 
côté Séptentrional de la Demeure, Les ob- 
Jets confiés à la garde d 


; es fils de Merari 
étaient les planches de Ja Demeure, ses tra- 


Verses, ses colonnes et ses socles, tous ses 
accessoires et tout son appareil, Sainsi que 
les colonnes du parvis entourant {la De- 


meure}, avec leurs socles, leurs piquets et 
leurs cordages. 


Pre ent le clan des Mab- 
chites : tels sont les 


; En COMp- 


% Ceux qui campaient devant la Demeure 
[c'est-à-dire] à lorient, devant la tente du Rendez- 
vous [c'est-4-dire]au levante, c'étaient Moïse, Aaron 
et ses fils; ils étaient chargés de la garde du 
sanctuaire en vue de l'observance des rites 
prescrits aux enfants d'Israël. L'étranger qui 
s’approcherait devait être mis à morth. 

33 Le total des Lévites recensés, que Moïse 
dénombra sur l'ordre de Yahvé, clan par clan, 
le total des mâles âgés d’un mois et plus, fut 
de 22.000. 


40 Yahvé dit à Moïse : « Dénombre tous Pi 


les premiers-nés mâles des enfants d'Israël, 
depuis l'âge d'un mois et au-dessus; fais un 
relevé de leurs noms. #! Puis tu prendras les 


LE mie ému mens» à ne RL 0 0 a 
donnés v. 21, 38 et 33, dépasse À 

L er cp le . est surmonté de poiets indiquant qu'il est suspect). 

: , 


ns les v. 1439 ce terme, au lieu 
Ja famille au sens Rice 

bu plus étendue que le clan. 

u a té Atisebt. b. Cf. Ex. 6, 
LE de Jérusalem revendiquait pour 
lles sacerdotales des pos 

c ut, 33, $) et de son 
GA a Ja réforme 
Les simples lévites (ef. note 

l'de rencontrer parmi les 


lévites un clan gr Mouchi (ee ru PL à red 
de Moïse ») et 
ge” d. La table des pains présentès me Ps 
D 1 alocates Ge 214) 04 Pont dE ue 
@s “id, a). Ce dernier et inconns D ne à ee 
"w . le trace de r ! . Fos 
Le se FA du lieu très ant, 2 200) 
Te pen e Lena h Voy. % 10 et 
É ja secon . 
ecque n'a que 
f note. 
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etont à remplir une fonction da 
Rendez-vous. # Voici la tâch, 


aux fils de Qehat dans la t 


ses fils viendront descendre le 


ns la tente 
e qui incombe 


ente du Ren 
: auront à garder] les choses | 
on lèvera le cam rès 


P; Aaron et 


ez- 


’ ridea 
técteuré, etils entcouvriront Par" Pro- 


| Ils mettront dessus un 


arche de } 


e housse en 
s encore, ;j 


t d’une couverture en peau 
is ils ajusteront les barres de 
dront ensuite une étoffe de 
etils couvriront le candéla- 
[la tente], ainsi que ses 
£ et ses cendriers, et 
à huile employés pour son 
is ils le mettront, avec tous ses 
une couverture en peau de 
ront sur un brancard. ll Sur 
dront une étoffe de pour- 
C iront d’une couver- 
dauphin, et ils en ajusteront 
prendront enfin tous les us- 
pour le culte dans le sanc- 
ttront dans une étoffe de 
couvriront d’une cou- 
hin et les placeront 
13Tls débarrasseront l'autel 
étils étendront dessus 
écarlate”, MIls met- 
s ustensiles employés 
e, les brasiers, les four- 


L 


ent de toucher, mais 


"tr. 
© 
À 


Y« 


y, E 


NOMBRES 


les bassins à aspersion, tous 
utel ; ils étendront au-des- 

peau de dauphin; puis ils 

es de l’autele, 15 Après 

s fils auront achevé d'enve- 
saintes et tous les usten- 
oment de lever le camp, les 

ont les charger. Ainsi ils 

Jes choses saintes, de peur 

à ce que les fils de Qehat 

r de la tente du Rendez-vous, 
# prêtre Aaron, aura sous sa 
huile pour le chandelier, le 
que, l'oblation perpétuelle et 
Jonction. Il aura la surveil- 

là Demeure et de tout ce qui 
>s saintes et leurs acces- 


Moïse et à Aaron; il dit : 

d'exposer la tribu des clans 

tranchée du milieu des L£- 

omment vous agirez à leur 

ils vivent et ne meurent pas 

heront des choses très 

2 ses fils viendront et assi- 

1 ce qu'il aura à faire et ce 

de peur qu'étant entrés, 

ce qu'un instant, les choses 
urent?, » 

Moise;il dit :22« Fais aussi 

1éral des fils de Guerchôn, 

“et clan par clan. #Dé- 

l'âge de trente ans et au- 

: de cinquante ans : tous 

ts au service et ont une 

du Rendez-vous. 2 Voici 

a aux clans des Guer- 

auront à faire et ce qu'ils 

_ porteront les tapis de 

te du Rendez-vous; sa 

erture [en peau] de dau- 

ssus ; le voile placé à 

du Rendez-vous; #les 

et le voile placé à l'entrée 


. 
M . 


t il s'agit ici, voÿ* 
Chen ici, non 
cet 


(Ex. 30, 17-21, 8) 


wrent composés les 


de la porte du 4153 


€t l'autel ; Jen Parvis qui entoure la Deme 

soires, Ils au nc ordAgeS et tous leurs ac( 
! ront aussi : 

les soi Si dans leur servi 

SOins à donner à ces objetsc MA 


ure 
ces- 


tous 
Qu C'est sous 


nominativeme: 
nt 10) 
Vront porter, #Telle sera la 


tion d’Itamar. 


, 
les Ne ; fonile par famille. Tu 
epuis l’âge de trente ans 
et au-dessus jusqu’à l 
tous ceux qui sont astreints au service et qui 
sont chargés de l'office de la tente du Rendez- 
vous. 3 Voici les objets qu'ils seront chargés 
de porter, en les entourant de tous les soins 
nécessaires, dans la tente du Rendez-vous : 
les planches de la Demeure, ses traverses, 
ses colonnes et ses socles, #?les colonnes du 
parvis entourant [la Demeure], avec leurs 
socles, leurs piquets, tous leurs accessoires 
et tous leurs appareils. Vous leur désignerez 
nominativement et vous leur conferez tous 
les objets qu'ils seront chargés de porter. 
33 Voilà la tâche qui incombera aux clans des 
fils de Merari, tous les offices qu'ils auront à 
remplir dans la tente du Rendez-vous, sous 
la direction d'Itamar, fils du prêtre Aaron. » 
#Moïse, Aaron et les chefs de l’assem- 
blée firent donc le dénombrement des fils 
des Qehatites, clan par clan et famille par 
famille, depuis l'âge de trente ans et au- 
dessus jusqu'à l'âge de cinquante ans : tous 
ceux qui étaient astreints au service eL qui 
avaient une tâche dans la tente du Rendez- 
vous. %Ceux d’entre eux qui furent be ms 
clan par clan furent [au nombre] de ga À 
STel fut [le nombre des] recensés ses c w 
des Qehatites, le total de ceux qui sa : 
une tâche dans ja tente du Rendez-vous, 


âge de cinquante ans : 


: ee 6 in bed H à Vout er souder en pale () 


ch, 3 et 4 des Nombres ; ef, note sur Ex. 30,18. b. Les 


jre à celle qui 
tion supplèmentaire 
y. 17-28, qui ajoutent pr REX une addition. c: Sur ces 


183 





Reres 
æ Imp éloignés du 


parla à Moïse; il dir: 2 EN 
d'Israël de renvoyer É by One 
: ns atteinte d'en 
rtd) 3 Hommes Pire jé 
: 2 Ariérimel OU femmes, y 
qu'ils n Tenverrez hors à 
ep 
ui MOi-même au mp" l 
Ain i firent les enfants d'Israël ee 
F4 6 E du camp, Com, R 
t as e 
sales : oise, ainsi firent les 
eu NM 


a restitution des objets mal acquise, 


para à Moïse; il dit : 64 Parle 
Eper ; dis-leur : Lorsqu'un hom. 
er ne aura commis quelqu'un de 
» 1 quels on se rend COupable 
Lé à l'égard de Yahvé’ e 


En t que 
se trouvera en faute, ?ils con. 


péché qu'ils ont commis, puis 
] restituera intégralement l'objet 
L tant un cinquième, I] Je 
lésée. SSi cette dernières 
roche parent* à qui l’objet du 
rendu, l’objet à restituer 
rêtre, indépendamment R 
avec lequel il fera l'expia- 
pable: Tout prélèvement 
js! consacrées que les enfants 
j au prêtre, lui appartient 
saintes que chacun doit 
au prêtre; ce qu'on aura 
ppartiendra. » 
| sur jalousie j. 
Moïse; il dit : « l?Parle ps 
3 dis-leur : S'il est quel 
Minc ! 


pe: ‘ 

ME nn C9 

6 2, € du eamp » 68 L CRE 
AT 





ptla femme, s’écartant [de ses de. 





NOMBRES 


sait fait infidélité; Bsi un autre 
des rapports avec elle, à li 


. e insu 
et qu'elle se soit souillée en 


D Ÿ ul y ait de témoin contre elle 


Vait surprise; let si, un esprit 
parant du mari, il soupçonne 
’est souillée; ou si, un esprit 
mparant de lui, il soupçonne 
me s’est pas souillée, 15il amè- 
e au prêtre. Il apportera pour 
requise en pareil cas : un 
a de farine d'orge. Il ne ver- 
le dessus et n'y ajoutera pas 
rc'est une oblation de jalousie, 


n" commémorative, destinée À 
> fauteb. 


re fera approcher la femme 
"debout devant Yahvé, 17 Puis 
l'eau sainte: dans un vase d’ar- 
aussi de la terre sur le sol 
eure et la mettra dans l'eaut, 
ne debout devant Yahvé, il 
chevelure et posera sur ses 

n commémorative, c'est-à-dire 
lousie. Le prêtre tiendra dans 
amèref qui apporte la malé- 
e, il fera jurer la femme; il 
cun homme n’a eu de rapports 


où: 


de caractère principalement magique. 
analogue à celles qui sont pratiquées 
occidentale, où les personnes soup- 
soumettent à l'épreuve du poison. Dans 

que, on se servait d'ordinaire d'eau pour ces 
es Sémites reconnaissaient à quantité de 

de lacs, un caractère sacré. L' « eau 
surface l'offrande de ceux qu'elle con- 

; mes) ou rejetait le coupable 

elle le noyait (Babylone, Gode Ham- 

« sources asbaméennes » rendait ma- 

était inoffensive pour les innocents. 

| sans doute des vertus semblables aux 

leurs noms : En Michpat 

preuve) et de Meriba 

l de l'eau sainte fut interprétée plus 
gemen de Dieu (tel chez nous le duel, qui 
jalie); c'est le cas du rituel décrit 





5, 13-16 


Mais sit 
} u 
Mission due à ton mari, 


à si ta t 
Si Un autre homme , 


que ton mari a 
Ici le prêtre 


fahvé 
FREE # 
ace ae de ton peuple, un 
MS Cite dans les malédictions et 
Sérmentsé, en faisant mai irtah 
et enfler to Fist 
> n ventre! 2 Cette eau de malé 
10 " 
… : Pénétrera dans tes entrailles, de sorte 
L on ventre enflera et que ta hanche 
aigrira. — Et la f 
emm 4 
Pr € répondra : Amen, 


#%« Alors le prêtre mettra i 
ces et les effacera dans Rue 
Puis il fera boire à la femme l'eau disbre 
qui apporte la malédiction, afin que cette eau 
de malédiction entre en elle pour y apporter 
l'amertume. : 

S« Prenant ensuite de la main de la 
femme l'oblation de jalousie, le prêtre la balan- 
cera devant Yahvé et l'offrira sur l'autel. 
#11 prendra une poignée de l'oblation — la 
partie offerte en souveniri — et la fera fumer 
sur l'autel. Après cela il fera boire l'eau à la 


ancien : l'orge fut, an début de l'installation en Palestine, la 
principale céréale des Israëlites (Jug. 7, 13-14). 
sition à l'oblation « d'agréable odeur » (Lév. 2,9, 12); CF. Ex. 


b. Par op! 


2,22%;20,16.  e. Expression insolite, mais peut-être parce 
qu'elle était archaïque. La leçon des Septante (de l'eau pure, 
vive) paraît plus banale. Cette eau était puisée soit dans la 
cuve de bronze (Targoum, Michna), soit à une source sacrée, 
d. En argile, sans doute pour qu'on pâtle briser après la cè- 
rémonie : il seraît dangereux de se resservir d'un vase ayant 
contenu un liquide aussi redoutable. e. La terre sacrèe du 
lieu saint doit accroître l'eficacité de l'eau sainte. f. Litt.: 
l'eau d'amertumes. L' « eau sainte » (ee M) est ainsi qualifiée à 
cause des effets qu'elle doit produire. _g- Lite : fasse de toi 
une imprécation el un serment. Quand on voudra maudire quel- 
qu'un où prononcer un serment, on dira : puisses-ta devenir 

(ou puissé-je devenir) comme cette femme! Cf. Jer. 42,1; 
Su ee Does het 
i , La répétition est des! . 
es Lg paroles du prêtre, la femme appropri la 
malédiction prononcée contre elle-même. 1. En 
quelle il les + Sr ee 

et de Ja le co 

a usité chez les musulmans 
médicales, chez les Arméniens pour 
ans les exorcisimes où uti- 


Pas Sur sa tête. 


le son père ou de sa Mère. 
ou de sa sœur, il ne se rendra 
r eux quand ils mou 
rsatête la consécration de Se ne il 
toute la durée de SON naziré leui 
crè à Yahvé, Soi 
1 un vient à mourir ay 

ent, à l'improviste, Poudre lui 
| consacrée, il se la rasera le j ce 
LE Jour où 

6 pur (ilse la rasera Je septié 
», huitième jour, il apporiens 
de la tente du Rend PA 
où deux jeunes pige.” 
molera un en sacrifice pu 

; tre en holocauste, faisant po, 
ation du péché qu'il aura ai 
le ce mort. Ce même jour, l'homme 
nouveau]sa tête : 2j] se Vouera 
une période égale 


; à celle de 
etil offrira un agneau d'un ank 


tion !: la période précé- 
2 pas, Car il aura rendu jm. 


nsacrée 


TrOnt4 


Cz-Vous 


oi Concernant le nazir: le jour 
Ja période de son naziréat, il 
rée de la tente du Rendez- 
ntera son offrande à Yahve: 

n sans défaut pour lholo- 

e d’un an sans défaut pour 


ri à 


9 (lis. timmé’ r0'à nizré). H : car sa cons. 


"c. Ou une femme est peut- 

la suite il est question uni- 
cul. sing.) qui a fait vœu de 
6%). d, Ou : de consécra- 
suivant), e Même verbe, 
y Sur les motifs de cette 
set. g. Le sens des 
qu'ici, est incertain, D'autres 
qu'à la peau (on encore : 
mote À sur Lév. 21, 1, La 
prêtre (Lév, 21, 0); 

moins sévère (el. 

ège de l'élé- 
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Je péché e, un bélier sans dé. 
acrifice de paix, une Corbeille 
ns levain, des Bâteaux de 


à l'huile, et des galettes 
ées d'huile, ainsi que l'obla- 
tions requises €, 16 Le prêtre pré- 
a] devant Yahvé, Puis il immo- 

» pour le péché et l'holocauste 
dant au bélier, il l’offrira en sa- 
à Yahvé, avec la corbeille de 
ns levain; il fera aussi l'obla- 
ion du nazir. 18 Alors celui-ci 
consacrée, à l'entrée de la tente 


 pêt 


vous; et prenant la chevelure de 


», il la mettra dans le feu 4 
le sacrifice de paix, Le 
tpaule* du bélier, quand elle 
"avec un gâteau sans levain 
etrune galette sans levain, et 
les mains du nazir, après que 
rasé sa [chevelure] consacrée. 
prêtre les balancera devant 
chose sainte qui appartient 

de la poitrine balancée et de 
véeh, Après cela, le nazir 


loi concernant le nazir qui 


ce x; [telle’est] l'offrande qu'il doit 


ueénce de son naziréat, sans 
Ml sera en mesure de se pro- 
formera au vœu qu'il aura 


la loi qui règle le naziréat, 


sont énumérés dans l’ordre inverse 
plûs normal, b. 11 s'agit d'oblations 
de paix (ef. Lèv. 7,11-12 et surtout 
des prêtres, Ex. 29,24).  c. L'of- 
ions de vin, qui étaient le complé- 
uste et du sacrifice de paix (Ex. 
t pas question ici d'un sacrifice de 
n de soustraire cette chevelure 

on (ef. note sur Jug. 135, 5). 
aux prêtres d'après Deut. 
cette ancieune loi contisuait 
o de P (cf. Lév. 7,254), qui 
te et la poitrine, y fut néanmoins 
re reste d’un antique cérémonial 
ailleurs, P demande que la part 
crue : ce sont eux qui la cuisent 
n Pour ce rite, voy. note sur Ex. 
ctla note, i. Cette loi ne doit 
insérée à la suite de Lév. 9,22. 
un ment ajouté après coup : 
qui l'entourent. Il semble 
rimule ‘de bénédiction qu'elle prescrit 
le se rapproche du Décalogue et du 
jon élevée «et par l'emploi de 
pour désigner Israël.  j. Ces 


+ 


6,15-7,5 


2 Yah ue LT 
ANVE parla à À el A 
aron et à ses fils; ue Cr EU Parle à Ps 


bénitez, ] ici comment vous 
es enfants d'Israël, Vous leur direz: 
HQue Yahve te bénisse 


et te garde ! 
25 Que Yah: 
VE te montre le r: 
4 ayonne o 
ÿ et te soÿt mes Yonnement de son 
Que Yahvé tourne sa fa D 


ace j vers toi 
et te donne Ja paixk! 


MyAGont : 
2 Ainsi ils mettront mon nom! sur les 
ants d'Israël, et moi je les bénirai, » 


Ofrandes des Chefs des tribus Pour la dédicace du sanctuaire ", 


ie 

2 Le jour où Moïse, ayant achevé de 
resser la Demeure, l'oignit et 

avec tous les ustensiles, ain 

tous ses ustensiles, Île jour] où il oignit et 

consacra [rout] cela, 2les chefs d'Israël, ceux 

qui étaient à la tête 


de leurs familles, firent 
des offrandes. C'étaient les chefs des tribus, 
ceux qui présidèrent au recensement, 51ls 


présentèrent leurs offrandes à Yahvé : six 
chariots couverts et douze bœufs, un chariot 
par deux chefs, et un bœuf chacun. Ils les 
amenèrent devant la Demeure. 

AYahvé dit à Moïse : 5« Accepte leurs 
offrandes, et qu’on les emploie an service de 
la tente du Rendez-vous. Tu les donneras 
aux lévites, à chacun suivant les besoins de 


la consacra, 
si que l'autel et 


Capressions, qui ne sont ici que des images, paraissent em- 
pruntées au culte du soleil.  k, C'est-à-dire le bonheur. 11 
y à une certaine gradation dans ces trois formules, qui se 
font de plus en plus longues (en hébreu, 3, 5 et 7 mots) 
et de plus en plus compréhensives. 
ainsi trois fois. Il ici un souvenir de la vertu magique 
attribuée au nom divin. Ce trait contraste avec le carac- 
tère spirituel du morceau pris dans son ensemble. m. Ce 
chapitre, où abondent les longueurs (voy. notamment Îles 
douze groupes de six versets qui suivent le v. 11), appar- 
tient aux éléments les plus récents du code sarerdotal. 11 
y est question de six chariots pour le transport de la tente 
sacrée, alors que, d'après le ch. 4 (ef. 10, 11), tout le matèriel 
du sanctuaire était porté par les lévites. Lonction du sanc- 
tuaire est aussi un trait spécial aux lois récentes (Ex. 40,2; 
Lév. 8,111); elle n'est pas mentionnée dans le récit de 
l'Bxode (40, 178.) auquel fait allusion le début de notre cha- 
tre. On a fondu, semble-t-il, dans ce chapitre, deux épisodes 
Gi ont dû être d'abord indépendants : 1° l'offrande de cha- 
nn et de bœufs (v. #-2), consécutive au dénombrement des 
Map. 4); 2 le don d'ustensiles sacrès et d'offrandes 
ER en vue de Ja dédicace de la Demeure, la- 
tan doit avoir eu lieu un mois plus tôt (ef. Ex. re 4 
Sembe 1,1) Cette partie du récit n'est plus à sa place 


logique. Cf. 1,458. 


L. En le prononçant 
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_ Le troisème jour [l'offrant 
fils de Zabulon, Êliab, fl, Fe le chef 
offrande comprenait un dl an. 
de 190 sicles, un bass 44% 
sicles (en comptant d'après Le 
tous deux remplis de Len 4. 
à l'huile, pour l'oblation; Sune farine 
de 10 sicles, remplie de Parfum . que 
taureau; un bélier, un agneau 
locauste; #un bouc, 3 


| é ; desti 3 
D pour le péché; #enfin, pour 1." Sa 


ei Pour le sacr: 

ice de paix, deux bœufs, cinq béliers, ne 

ucs, cinq agneaux d’un an. Telle fur l é 
Hélôn. 


o 
ne fils de Cho 
2 comprenait un plat d'arger 
is de 130 sicles, un bassin dunes 
sicles (en comptant d'après le ba 
tous deux remplis de fleur de farine 
Thuile, pour l'oblation; 32 une cou 
10 siclés, remplie de Parfum; 50m 
un bélier, un agneau d’un a 
e; #un bouc, destiné au sa- 
le péché; S’enfin, pour le sacri- 
deux bœufs, cinq béliers, cinq 
agneaux d’un an. Telle fut l'of. 
içour, fils de Chedéour, 
quième jour {l'offrant fut] le chef 
> éon, Cheloumiél, fils de Çouri- 
Son offrande comprenait un plat 
de 130 sicles, un bassin 
sicles (en comptant d'après 
tous deux remplis de fleur de 
l'huile, pour l’oblation; #une 
0 sicles, remplie de parfum; 

n bélier, un agneau d'un an, 
un bouc destiné au sa- 
hé; 1lenfin, pour le sacri- 

, cinq béliers, cinq 
un an. Telle fut l'of- 
fils de Çourichaddaï. 

r [l'offrant fut] le chef des 
ils de Reouél. #Son 

s plat d'argent du 
bassin d'argent de 


: sur Gen. 23, 16 et 


comptant d’après le sicle sacré) 
plis de fleur de farine Pétrie x 
J'oblation; #une Coupe d'or de 
plie de parfum; un taureau, 
agneau d’un an, pour l'holo- 
bouc destiné au sacrifice Pour 
enfin, pour le sacrifice de paix, 
cinq béliers, cinq boues, cinq 
an. Telle fut l'offrande d’Élya- 
ouél. 
me jour [l'offrant fut] le chef 
raïm, Élichama, fils d'Ammi- 
offrande comprenait un plat 
ü poids de 130 sicles, un bassin 
Lu 
le 70 sicles (en comptant d'après 


l cré tous deux remplis de fleur de 


l'huile, pour l’oblation; % une 
10 sicles, remplie de parfum; 
un bélier, un agneau d’un an, 
te; ‘un bouc destiné au sa- 
péché: “enfin, pour le sacri- 
deux bœufs, cinq béliers, cinq 
neaux d’un an. Telle fut l'of- 

ma, fils d'Ammihoud. 
e jour {l'offrant fut] le chef 
nassé, Gamliél, fils de Peda- 
| offrande comprenait un plat 
de 130 sicles, un bassin 
sicles (en comptant d’après le 
tous deux remplis de fleur de 
l'huile, pour l'oblation; une 
"10 sicles, remplie de parfum; 
un bélier, un agneau, pour 
n bouc destiné au sacrifice 
enfin, pour le sacrifice de 
cinq béliers, cinq boues, 
an. Telle fut l’offrande de 

de Pedaçour. 

1 our [l'offrant fut] le chef 
min, Abidän, fils de Gui- 
nde comprenait un plat d’ar- 

0 sicles, un bassin d'argent 
comptant d'après le sicle 

f de fleur de farine 
oblation; ffune coupe 
mplie de parfum; Sun 
un agneau pour l'holo- 
tiné au sacrifice pour 


NOMBRES 


7, 44 


Vue » Cinq béliers, cinq boucs, cinq 
ra Un an, Telle fut l'offrande d'Abi 
va de Guideoni, N 

Le dixième jour {l'offrant fut] le chef 
hièzer, fils d'Ammichaddaï. 

; € Comprenait un plat d' 

à ! n plat d'argent 
e re _ 130 sicles, un bassin a se 
Pr Sicles, (en comptant d’après le sicle 
re), tous deux remplis de fleur de farine 


Pétrie à l'huile ur l'oblation: 5 
d'or + de Oblation; Sune coupe 


remplie de parfum ; un 
laureau, un bélier, 5 : 
l'holocauste; 70 um 


pour le péché; Tlenfin, pour le sacrifi 
paix, deux bœufs, cinq béliers, cinq ren 
Cinq agneaux d'un an. Telle fut l'offrande 
d'Ahièzer, fils d’Ammichaddat, 

Le onzième jour [l'offrant fut] le chef 
des fils d’Acher, Paguiél, fils d'Okrän. %Son 
offrande comprenait un plat d'argent du 
poids de 130 sicles, un bassin d'argent de 


70 sicles (en comptant d'après le sicle sacré), 
tous deux remplis de fleur de farine pétrie à 
l'huile, pour l’oblation; une coupe d’or de 
10 sicles, remplie de parfum; Sun taureau, 
un bélier, un agneau d'un an pour l'holo- 


causte; un bouc destiné au sacrifice pour 
le péché; 7lenfin, pour le sacrifice de paix, 
deux bœufs, cinq béliers, cinq boucs, cinq 
agneaux d’un an. Telle fut l'offrande de Pa- 
guiél, fils d'Okrän. 

18 Le douzième jour [l’offrant fut] le chef 
des fils de Nephtali, Ahira, fils d'Énän. 7?Son 
offrande comprenait un plat d'argent du 
poids de 130 sicles, un bassin d'argent de 
70 sicles (en comptant d’après le sicle sacré), 
tous deux remplis de fleur de farine pétrie à 
l'huile, pour l'oblation; une coupe d’or de 
10 sicles remplie de parfum; ‘lun taureau, 
un bélier, un agneau d'un an pour l'holo- 
caustez fun bouc destiné au sacrifice pour 
le péché; “enfin, pour le sacrifice de paix, 
deux bœufs, cinq béliers, cinq boues, cinq 
agneaux d’un an. Telle fut l'offrande d’Ahira, 

d'Énân. È 
È Si Telles furent les offrandes faites parles 
chefs d'Israël pour la dédicace de l'autel, 





urs ; il était [tout] en m 
vait fait le candéla 


bre € 2 ePOUssg, 
la vision que Yah 


vé lui Non. 
fait 
sont purifiés et donnes par Je Peuple aux 
, au milieu des enfants q] 
i 2Voici comment t 
rd pour les purifier : x 
ai ôte le péchés; qu'i 
ur tout leur Corps, qu'ils vente 
et se Purifient, S]]s Prendre 
Jeune taureau pour l'holocayp 
lation qui doit l'accompagner (de 
farine, pétrie à l'huile); tu rece : 
ne Jeune taureau, en vue du sacri 
epéché. Tu feras alors avancer 
devant la tente du Rendez-voy 
des en- 


A QT 
dit : 6, 


ras toute la Communauté 
El. 0 Quand tu auras fait avancer 
vant Yahvé, les enfants d'Israël 

mains sureuxk, let Aaron! R 
acemen des lévites” devant Yahye 

de la part des en 


fants d'Israël 
soient affectés au service de 


s lévites poseront leurs Mains Pi 
taureaux, et tu Ofriras l'un en 
] péché et l’autre en holo- 
ur de Yahvé, afin de faire 
slévites. 13 Ensuite tu feras 
s debout devant Aaron et de- 
s, et tu les balanceras devant 
\insi] tu sépareras les lévites du 
ants d'Israël, afin qu’ils m'ap- 
s cela les lévites seront 
service de la tente du Ren- 

Vite, 


lis. perahähd), H x sa floor, 
Re Yahvé. 15. « fair 


sus 
dt être, comme 3, 9-3, 
pe paru TA ET mr 
« la description d'un rie 
nn 
que es prètres du 
due et 
tte eau était préparée. 





ls serviront ainsi de couverture 


ifieras et tu en feras Je balan- 
ils me sont donnés en toute 
milieu des enfants d'Israël ; 


. je 
ar moi, à la place de tous on 


les premiers du sein Maternel, 
: emiers-nés chez les enfants 


inveflet, tous les premiers-nés 
ent chez les enfants d'Israël, 
ne et ceux du bétail ; Je jour 
tous les premiers-nés, au pays 
ne les suis consacrés, 1 Mais 
vices à la place de tous les pre- 
a 1, Met je les ai donnés en 
iété à Aaron et à ses fils, parmi 
él, pour faire le service qui 
‘ceux-ci dans la tente du Ren- 
P] 1,.et les enfants d'Israël ne 
ints par un fléau pour s'être 
sanctuairet, » 

i qu'Aaron et toute l'assem- 
d'Israël, agit à l'égard des 
nent à tous les ordres que 

t donnés à leur sujet. Les en- 
rent ainsiàä leur égard. 21Les 
urifèrent et lavèrent leurs vête- 
Aaron les balança devant Yahvé 
piation afin de les purifier. 
lévites furent admis à faire 
la tente du Rendez-vous, 
s fils. On agit à l'égard des 
ë l'avait ordonné à Moïse. 
LES 

Ve L de service des lévites. 
Ja à Moïse; il dit : #« Voici 
les lévites. À partir de 
au-dessus, le lévite sera 
et aura une tâche dans la 
us. 2 Mais à partir de 


sera libéré du service et 


.» Sam el, S (lis. Lo! bekér) H : des premiers-nét de tout. 


Manque en H. 


Cf. 3, Ter la note ; 17, 27-18, 7. 
Cette loi est plus récente que 
Tâge minimum est de trente 

t abaissé (cf. note sur 4, 5) 
nombre des lévites. C'est pour 
maintenant théoriquement l'âge 
motre loi autorise les lévites 

d œette limite. +. Ceci nous 
y avant la scène racontée au 

ee récit a été intercalé ici, c'est 





NOMBRES 


8, 16-9, 10 
s. | : 
Maura plus de 
Cependant ai 
Rae e ses frères, dans la tente du 
ee S en Prenant part aux soins qui 
“à ” N Ent, mais il ne fera plus de ser- 
» Voi : 
nes comment U procéderas en ce qui 
€ les fonctions des lévites. » 


Sraëlite impur ou en Voyage, et de l'étranger, 
ue ee parla à Moïse, au désert 
è ; # euxième année après leur sortie 
Su Pays d'Égypte, au Premier mois; il dit : 

Et que les enfants d'Israël célèbrent 
la Pâques, au 


Célébrar 
Cas de PI Ion de la Päque au désert du Sinat, 


du 


> AU temps fixé; vous la célébrerez en 
observant toutes les lo 


is et toutes les ordon- 
nances qui la concernent. » 


Moïse ordonna donc aux enfants d'Israël 
de célébrer la Päque. 511 


è S la célébrèrent au 
Premier mois, le quatorzième jour du mois, 
entre les deux soirs, au désert du Sinaï. Les 
enfants d'Israël fire 


1 nt exactément comme 
Yahvé l'avait ordonné à Moïse, 


SOr, il se trouva des hommes qui, s'étant 
rendus impurs pour un mort, ne pouvaient 
célébrer la Päque ce jour-là, Is allèrent au- 
près de Moïse et d'Aaron!, ce même jour. 
TEt ces hommes lui dirent : « Nous sommes 
en état d'impureté pour un mort, Pourquoi 
serions-nous privés de présenter l'offrande j 
de Yahvé, au temps fixé, au milieu des en- 
fants d'Israël? » $ Moïse leur répondit : « At- 
tendez que j'apprenne comment Yahvé sta- 
tuera sur votre Cas. » 

SYahvè parla à Moïse; il dit : 10« Parle 
aux enfants d'Israël; dis-leur : Si quelqu'un, 
parmi vous ou vos descendants, s’est rendu 
impur pour un mort, ou se trouve en voyage 
au loin, il ne laissera pas de célébrer la Pâque 


a chez » H° Sam cf. L (lin, Mikend). H : d'entre, 


parce que dans l'épisode relaté v. 6-13, il est 
Er en f: MN doit manquer une FRS 
d'introduction, comme « Donne des ordres ».  &g- Voy- 
Ex. 12 h. Voy. note sur Ex, 12, " n An x 508 
: . i, au début du v. suivant. , 
à a genre ici comme un sacrifice, eontrai- 
ne à la conception habituelle des lois sacerdotales Ne 
> sur Ex. 12,5), mais conformément à l'idée er L 
(Bu M, 9 94,25). C'est un des détails qui indiquent q} 
1% 
présente loi n'est pas de P?, 
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NOMBRES 


ordre de Yahvé, et sur l’ordre de Yh 
“4 ae , t. 2 Il arrivait aussi que la Cu » 
ns  rêtât [seulement] du soir au matin. ‘4% 


ea 
et ou bien un jour et une nuit : quand ja > — 
is celui qui, s'élevait, ils partaient. — 2Ou bien je 


la nué, 
[s’arrêtait] :] deux jours, un mois où un + 
mere prolongeant sa station sur la Demeure 
n'a enfants d'Israël restaient [alors] campés. à 
age t pas. Is partaient quand j; . 
nd ne pa P nué 
l'offrande me vait. #]ls dressaient le Camp sur l'orq ° 
de Yahvé, et sur l'ordre de Yahye ils D 
taient; ils se montraient dociles aux RE | 
irec- 
tions de Yahvé, suivant l’ordre de Yahve 
transmis Moïse &. 
{O0 ! Yahvé parla à Moïse; il dit :24 Fais. 
Loi deux trompettes À d'argent; tu les feras 
en métal repoussé. Elles te serviront Pour 
convoquer la communauté et pour faire par. 
camps. Quand on en SOnnera, toute 
nmunauté se rassemblera auprès de toi 
de la tente du Rendez-vous. 45; 
d'une seule trompette i, les chefs, 
i sont à la tête des clans j d'Israël se 
auprès de toi. $Quand vous sont. 
fare, les camps stationnés à lorient 
t: 6Quand vous sonnerez en fanfare 
ne fois, les camps stationnés 
y ont. Quand vous sonnerez en 
ifare pour la troisième fois, les camps sta- 
à l'occident partiront. Quand vous 
érez en fanfare pour la quatrième fois, 
, nés au nord partiront. On 
P 
re pour le départ des camps. 
er l'assemblée, vous son- 
sans exécuter de fanfare. 
rron, les prêtres, qui son- 
es : c'est là une institu- 
ell e vous observerez d'âge 
LE rail « ; 
‘avec G. Manquent on H. 





autt les nations au dé- 
‘avant que l'ordre du départ 

ei des instructions pour le 
Josbphe (A: 2. 111, M1) 
de moins d'une coudée, 
“ sur certaines mOn 











































que, dans votre Pays, vous 
combat contre l'adversaire qui 
a, VOUS sonnerez en fanfare de 
s: vous vous rappellerez ainsi 
Yahvé, votre Dieu, et vous 
sde vos ennemis, En vos 


mL LA MARCHE DES ISRAËLITES 
ho DU SINAÏ AUX PLAINES D 
Du Sinaï à Qadech. 
euxième année, au deuxième 
le vingt et un du mois, la nuée 
rche de la charte s'éleva, et 1 


ël partirent, par étapesä, du 
ai. La nuée s’arrêta dans le dé- 


d'Israël, en partant, obser- 
Ja première fois l'ordre que 
vait prescrit par l'organe de 
nnière du camp des fils de 
première, par troupes; À la 
e de Juda était Nahchôn, fils 
A la tête de la troupe de la 

sacar était Netanél, fils de 
"tête de la troupe de la tribu 
on était Éliab, fils de Hélôn. 
eméure avait été démontée 
de Guerchôn et les fils de 
s de la Demeure. 
du camp des fils de Ruben 
troupes ; à la tête de la 
n était Éliçour, fils de Che- 
“lawtête de la troupe des fils de 
it Cheloumiél, fils de Çourichad- 
Mtéte dé la troupe de la tribu des 
ait lyasaph, fils de Reouél. 
artaient les Qehatites, porteurs 
nn dressait la Demeure, en 


arri + 


MC. Led). Manque en H. 
cu 11-15; Êx: 46,6 @. Le pas- 
0) est sans lien avec le contexte 
au chap,  d. On peut aussi 
mare] VE ven n, 11, dl 
. Ceci pourquoi le clan de 
à l'arrivée, C'est une cor- 
s du ch. 2 (v. 17), selon les- 
partir tou 


ï 





VOS nouvelles lunes 


e E MOAB (10, 11-22, 1). 


Partait ensuite, par t £ 
troupe d' D TOupes ; à la tête de la 


des fils de 
Pedaçour. HA la 
Benjamin était A 


NOMBRES 


10, 9-5 
lors de vos Solennitèsa et de 
» VOUS sonnerez des 
vos holocaustes et vos 


A TRAVERS LE DÉSERT, 


2 i 
La bannière du Camp des fils d’Ephratm 


Im était Élichama, fils d'Am- 
tête de la troupe de la tribu 
Manassé était Gamliel, fils de 
tête de Ja tribu des fils de 
je bidän, fils de Guideoni. 
Enfin, la bannière du Camp des fils de 
Dan, qui formait l'arrière-garde de tous les 
Camps, partait par troupes; à la tête de la 
troupe était Abièzer, fils d'Ammichaddat. A 
la tête de Ja troupe de la tribu des fils d'Acher 
était Paguiél, fils d'Okrân. A la tête de la 
troupe de la tribu des fils de Nephtali était 
Abira, fils d'Énân. 

Tel était l'ordre de marche des diverses 
troupes des enfants d'Israël, Ils se mirent 
donc en route, 


nihoud. 3 À a 


«pare Moïse dit à Hobab, fils J' 
“®% de Reouél le Madianite, 
beau-père de Moïsex : « Nous partons pour 
le pays dont Yahvé a dit : Je vous le don- 
nerai. — Viens avec nous, et nous te ferons du 
bien, car Yahvé a promis du bonheur à Is- 
raël ». % Hobab lui répondit : « Je ne vien- 
drai pas; je me rendrai dans mon pays, au 
milieu de mes parents ». ‘Moïse reprit : 
« Ne nous abandonne pas, je t'en prie; tu 
connais, en effet, les endroits où nous pour- 


Moi cherche un 
péri vous la 


20. « Rooudl », Voy. mote sur 1, ue 


mait Reoutl, mais ce nom semble avoir 

Lg bee crmeques l'influence de notre verset mal com 

is, Suivant J!, c'est Hobab, ques pe sage 

à ruse NT Tete fé de madisnite 

obab. était qénien 4 lei, il est qualil 

& Le ss, de J). On peut supposer qe la peuplade 

den a à Hhit partie pendant un temps de ARR 
madianite, comme, en d'autres temps, elle se pes 

des Amalécites (L Sam 15, 6)« D'autres admettent an REX 

ficutif de Madianite à été inséré ici après coup ou 


celui de Qénien, 
193 # 


cor nera dela viande àman 


enfants d'Israël eux-mêmes ue 

veau” à pleurer et ils dirent ; 4 c"en 

dan : Ga SNous ne 

venons du poisson que nous man SOUS sou. 

: Égypte, des concombres, q El 

he. « ux, de l'oignon et de ue a 

de tenant nous dépérissons : nous mes 4 

di nous ne Voyons rien "7 Pop 
manne°! » 7La manne ressemblai ® € la 

graine de coriandre et avait à de 


U l'as k 
Jiumr. $Le peuple se répandait 7. du bdel. ’ 


t là 
la broyait à la as 


iand la rosée descendait sur Je cam 
Ja nuit, la manne y tombait nn 
orsque Moïse entendit Je -.."" 
. 7, Peuple j 
clan par clan’, chacun À l'entrée de $ 
a fat fort irié” et cela déplut à 
e. 1 Moïse dit alors à Yahvé : « Pour. 
n veux-tu à ton serviteur? En à 
l pour que tu m'aies imposé là 
de tout ce peuple? Est-ce moi quil 
st-ce moi qui l'ai enfanté, que tu me 
es: Porte-le sur ton sein, comme la nourrice 
l'enfant à la mamelle, au pays que tu a 
nent à ses ancêtres*? —  130ù pren. ] 


1 pour en donner À tout ce 
car Des de leurs larmes 
_Donne-nous de la viande à man- 
5 Je ne puis à moi seul porter la E 
de 4 ao n 


ue en H — Text très incertain. 


4h A: : 
des cailles (parallèle à Ex. 16) et 
de 70 anciens (autre version de 
ont été rapprochés parce que, 
plaignait améèrement à Yahvé. 
enrichissements, encore re- 
À la multitude mélangée dont il 
> passage et la note. m. Addition 
uns la scène qui va suivre, le reno- 
racontée Ex. 16. n. Selon d'autres 


les Israélites avaient avec eux 
qu traditions étaient origi- 
og. Ex. 16,4 ss, et en parti- 


une résine (voy. Gen, 
de la manne, qui ne 





ee A und 


e tout ce peuple, car elle est trop 
mois. Si tu veux me traiter de 
noi donc, oui, tue-moi, 
que bienveillance, afin que je 

10 malheur! » 
répondit à Moïse : « Réunis au 
soixante-dix hommes d’entre les 


si tu as 


raël — que tu connaisses Pour être an- 


N ers du peuple? — et amène-les à la 


ndez-vous. Qu'ils se tiennent 14 
le descendrai et là je m’entretien- 


retirerai une partie de l’es- 
t sur toi et je la mettrai sur eux®, 
orient avec toi la charge du peu- 

ne sois plus seul à la porter, 

ü peuple, tu lui diras : Sanc- 
ur demain4, et vous mangerez 
puisque vous avez pleuré aux 

vé en disant : Qui nous don- 
nde à manger? Nous étions si 
e! — Yahvé vous donnera de 

Vous en mangerez. 1? Vous n'en 

is seulement un jour, ni deux 
inq jours, ni dix jours, ni vingt 
en mangerez un mois entier, 


é-qu'elle vous sorte par les narines 


donne la nausée, parce que 

été Yahvé, qui est au milieu de 
qe . 

vous avez pleuré devant lui en 

i donc sommes-nous sortis 

oïse répondit : « Le peuple 

e comprend 600.000 hommes 

dis : Je leur donnerai de la 

mangeront un mois entier! 

| égorger pour eux assez de 

os bétail pour que cela leur 

ser pour eux tous les pois- 


» GS (aj. #'helou). Manque en H. 5 
Sam G. H : Mèdad. 


De de cire récane: 
paraît appartenir e du 
M one. Eu. 5, L et la note). & 
une sorte de matière très subtile; cf. 
ils soient prêts à affronter la pré- 

lanote. e. 
DE du tour 

se uire que 
lieu, Reis le jour même. 


NOMBRES 


M, 15-51 


er, de sorte qu'ils en aient 
é répondit à Moïse : « Le 
Séraitil trop court? Tu vas 
“. que je t'ai faite s'accom- 
paroles de Yahvé. 1 
ommes d' 

les plaça auto: 


. Tapporta au peuple les E J° 
Lréunit ensuite soixante- E 
entre les anciens d'Israël et 

ur de la tente. %Yahvé des- 


es HN homes étaient restés au camp, E' 
PE nom Eldad et l'autre Modad. 

SSprit se posa [aussi] sur eux (ils étaient au 
nombre des inscrits, mais ils n'étaient pas 
sortis Pour se rendre à la tente), et ils se 
mirent à prophétiser dans le camp. Un 
jeune homme courut le rapp 


orter à Moïse : 
« Eldad et Modad, dit-il, prophétisent dans 


le Camp. » #Josué, fils de Nouné, qui était au 
service de Moïse depuis sa jeunesse, prit la 
parole et dit : « Moïse, mon Seigneur, empê- 
che-les! » # Moïse lui répondit : « Serais-tu 
jaloux pour moi? Puissent tous les membres 
du peuple de Yahvé être prophètes, parce 
que Yahvé aurait mis sur eux son esprit! » 

#Ensuite, Moïse rentra au camp, ainsi E 
que les anciens d'Israël. 

31 Alors se leva, sur l'ordre de Yahvé, un J 
vent qui amena des cailles de la mer/ et les 
précipita sur le camp : [elles couvraient une 
étendue] d'environ une journée de marche, 
de part et d’autre autour du camp; [il y en 
avait] environ deux coudées [de haut] à la 


. € sans pouvoir s'arrêter » TL (lis. gésouphos). H : et ils ne contuubrent 


sacerdotaux voy. ch. 1, 46 et la note). Il ne figurait sans 
TT da rater. g Le rècit de E à 
pour but de fonder l'autorité des anciens des uribus. Comme J 
(Ex. 18), il attribue leur institution h Moïse, mais au lieu d'y 
voir l'effet d'une suggestion madianite, il la rapporte à une 
initiative de Yahvé. Il présente l'investiture divine sous la 
forme de l'inspiration prophétique : le prophète, à l'époque 
où ce récit à été formulé, était donc déjà le personnage 
représentatif de la religion d'Israël. à. Voy. Ex. 17,3 et 
la note. i, Josué voudrait que l'esprit divin ne pôt 1e 
communiquer qu'au contact immédiat de Moïse. aie 
cailles, qui volent mal, subissent l'influence du vente 

sert d'un moyen naturel sem plele prodige ee 
en ns ja version À du pasage de la mer 





une vision que je me fais 
et c'est en songe que je lui Los Pare din 
np nine de Mon servi é 
de tous ceux de ma maison, iL est le ph ohe: 
destt ; 
le bouche à bouche, a Sonfiance, 
a vision ni par énigme, 
contemple la propre forme de y 
craint hvée, 


| colère de Yahvé s'enfl 
«, et il s'en alla. et Contr 


: € 
4 y. uée Qui couvr: 


etira, et voilà que Miryar it E 


2 ITYam étaj 
lanche]commela neiges. 4 at ! 


vers Miry i A 


Aa se: «]J 

ot seigneur, ne nous fais ù 

eine du péché que nous avons 
et dont ROUS nous som: 

12 Qu'’ell i re 

“Quelle ne soit Pas, je 

à un avorton dont Ja Chair 


dévorée lorsqu'il sort du sein de 

tre 1» f 

mp ora Yahvé : € Oh non, de 
> je Len prie. » M Yahvé re. 

TR ge Xetsi son père lui avait 


e serait-elle Pas un objet 
sept jours /? Qu'on l’en- 

pi jours À hors du camp; en- 
de nouveau] admise, » 1$On 

m hors du camp, pendant sept 
le ne partit pas avant qu’elle 


ndbf bâkèm et suppr. fahwd). H + S'il est 
1° ct, avec H° Sam 6 T9, ri. 
est incertain, 13. « Oh non» 


récit : originaire de Couchän, 

[. C'est-h-dire de tous mes 

de façons assez diverses, 

af de] toute ma mai- 

3 (3), Moïse ne put apercevoir 

, La lèpre est caractérisée par des 
1934-10, 19, 24, etc. à. Le 

. jé a dû tomber, par 





mu A à as sont envoyés en Canaan, 
pa -AYahvé parla à Moïse; il 


V#. 
Pts 5 Sam G S (tilak). H : Envoyez un homme.  $. « Osée ». Sam : Joué, 


mots 


NOMBRES 


rées 16 Ensuite le peup] i 
Ple partit 
“et vint camper au ur dé 


. dit 2« Envoie des hommes 

r le pays de Canaan, que je vais 
ifants d'Israël. Envoie un homme 
æribu patriarcale ; qu’ils soient 
lu peupleë. » Moïse les envoya 
Parän, sur l’ordre de Yahvé. 
es étaient à la tête des en- 

BA Voici leurs noms : pour la 
n, Schammoua, fils de Zakkour; 
de Siméon, Chaphat, fils de 
Jatribu de Juda, Calebe, fils de 


à 7pour la tribu d’Issacar, Yigal, 


ha; Spour la tribu d'Éphraïm, 
oun; *pour la tribu de Benja- 
de Raphou; 1 pour la tribu de 
él, “fils de Sodi; l'pour la 
x: pour la tribu de Manassé, 
e"Sousi; l?pour la tribu de Dan, 
de Guemalli; pour la tribu 
our; fils de Mikaél; l4pour la 
atali, Nahbi, fils de Vophsi; 
ude Gad, Gueconél, fils de 


21,u. Les sources J et E devaient 
st 1à qu’elles situent les événements 
4): C'est la version P qui les plaçait au dé- 


13 pas b. I] ne s'agit sans doute pas des 


tribu, indiqués ne coïncident pas 


peut supposer que ce sont des 
€. D'après Jos. 14,615 (JE), 

n édomite de Qenaz; voy. note € 
Hidoit y avoir ici une altération de texte. 
ssé (v. 3 devait être nommée après celle 
début du v. 11 (pour la tribu de Joseph) 

du v:,8, probablement sous la 
oseph (libné-géséph). Ces mots se 
de Joseph », et le nom du père de 

€, Quelle que fût l'étymologie réelle du nom 
Vér[est} salut » on « Yahvé [est] richesse », 
nl né) sauvera », — il était certainement 

élites comme avant le même sens général 
@salut s, c'est-h-dire « Dieu [est] salut ». 
d le fils de Noun était déjà appelé 

183 32,173 33,113 Nomb. 11, 3); c'est 

ï école E. . Région déser- 

. 12, 9. Les 


| 1 
Maki, 16Tels Sont les noms q b ses 
éme u ” ommes que 
Pays. Et Moïse 
n,le nom de Josuée, 
Explorer le pays de 
ns le Nèguebf, leur J 
Montagne£, 18Voyez E J 
u Le Si le peuple qui 
+ Clairsemé ou nom- 
habite, ST te be . étais : un 
tés uvais; ce que 
4 tu dans lesquelles à habite, * As 
ré oh dans des forteresses k; quelle est la E 
€ Au pays é, s’il est Bras Où maigre, boisé | 
bon Courage. Emportez des 
» C'était la saison dés pre- 


Miers raisins. 


#1 Les espions mont 

èrent donc et explo- P 
rérent le pays, depuis le désert de Cini jue. 
qu'à Rehobi, à l'entrée de Hamat !, 


21ls montèrent dans le 
: ; e Nègueb et arrivé J 
a Jusqu'à Hébron, où [habitaient] Ahiman, 
hèchaï et Talma, fils d'Anaq", Hébron avait 
Etë bâtie sept ans avant Goan d'Égypter, 


31ls parvinrent jusqu'à la vallée d'Ech- E 
kol et ÿ coupèrent un sarment portant une 
grappe de raisin. Ils l'emportèrent à deux, 
avec une perche. {Ils prirent] aussi des gre- J 
nades et des figues. MOn appela cet en- É 


2. cet arrivèrent » Sam 6 L 8 (Us, 


sortes de villes,  i. Les répétitions proviennent de la com- 
binaison des sources, _j. Au nord du désert de Parän (voy. 
Jos. 15,1. k, Où Bét-Rebob, aux environs de Dan (Jug: 
18, 25), à l'extrême nord de la Palestine, !. Cette formule 
fréquente (cf. 4,5; Jos. 19,5; Jug, 5,3; Am, 6,143 Êz. 41, 
16, 23 48, 1) signifie probablement « à l'endroit où l'on péné- 
tre sur le territoire de Hamat (la grande cité du moyen 
Oronte) #, et désigne, sans doute, la région dés sources du Jour- 
dain. m. Anagin était le nom d'ane très ancienne population 
du pays. Un document publié en 1926 et datant de la x1* dynas- 
tie égyptienne (environ 1.000 ans av. J.-C.) les nommé parmi 
les Asiatiques ennemis du pharaon. La tradition populaire is- 
raélite les considérait comme des géants, peut-être parce que 
leur nom peut s'interpréter « les fils du [long] cou » (ef. 
1,u et la re note). nm. Notice érudite introduite après 
coup dans un récit d'allure populaire. Çoan où Tanis (aujour- 
d'hui San) était une ville du delta du Ni, déjà nominée sous 
es rois de la vre dynastie : la date de sa fondation nous est 
inconnue, Mais une inscription dés environs de 1330, la stèle 
dite « de l'an 400 » nous apprend qu'à Tanis où datait les évé- 
néments d'aprés l'ére du règne de Seth, Ê gn ahott d 
à partir de option dans cette ville du culte d'un dieu - 


israéli end par l'E 
“ (ef. F Hu, En, tn 191-215 ; Alan Gardiner, Jour- 
Arch. x, p: l 





NOMBRES 
D MTouelic ) Ê s és au milieu de Jui? 12 
14 “Enr va [la woix|s … mé le. p | ane épidémie et je ta 
_ rentdes cris, et le peuple Pleura ce je ferai [naître] de toi une 
là. 2Tous les enfants d'Israël Mie nuit y us grande et plus puissante. » 
contre Moïse et Aaron, et toute ]a com" P ee 
nauté leur dit : « Que ne sommes-nou mu 4 
“4 l'Égypte, où que n’a + 


tez-y 
L 2 + - On a appris que tu See 
Orts Ê 
VOns-n9 
"Pourquoi Yahye Péri 


trer dans le 


VW, 12-36 
Cendants Je 
25 


PAYS où il est al] 
Posséderont. és, et ses des- 


Amalécites 
la viléct Dern et Tes Cananéens habitent dans 


ain faites Volte-face, et met- R? 


AR 


Es 


ce pays 
ue nos fe 
c ent un butin jp 
_ drait-il pas mieux retourner € 
4Et ils se dirent l’un à l'autre : 
chef et retournons en É 


s q 
parcouru pour l'explorer egt un 


pays. Si Yahvé nous est favora- 


fera entrer dans ce Pays et nous 
un pays qui ruisselle de lait et de miel! 
is vrévoltez pas contre Yahvé, Et 

is peur du peuple de ce pays, 
ns notre pâture : l'ombre qui 


| les a abandonnés, tandis que 
avec nous. N'ayez pas peur 


| communauté parlait de les la- p 
la gloire de Yahvé apparut, 
lu Rendez-vous, à tous les en- 
 HYahvé dit à Moïsec : « Jus R 
euple continuera-t-il à me 
à quand refusera-t-il 
en moi, malgré tous les 


« dans la tente ». G : dans la nuée 


géants dont parle E (il emploie 
* les fils d’ Pa, dont 1 éuit 
ls. lÉponnens 
in 

nl ienen 
extension signe 
Orient, (+4 

tection 
FAR Ro Voy. Ex 


CS d afin ue AOus j 
_ bions sous le glaive et q 00 tom 


E Marche dans } 
de d » e 
hvé, au milieu de ce peuple, a 


toi Yahvé, regarder les yeux 

x, que ta nuée se tient au-des- 
ét que tu marches devant eux, le 
"colonne de nuée et, la nuit, 

ane de feu. l5Si tu fais périr ce 

e un seul homme, les nations 
Sd parler de toi diront : 16 C'est 
it impuissant à faire entrer ce 
pays qu’il lui avait promis par 
Yahvé l'a massacré dans le dé. 
intenant donc, je t'en prie, Sei- 
force se déploie dans sa gran- 


netu l'as promis en disant : 18 Yahyé 


ère et riche en bonté; il par- 
et la rébellion, mais sans les 

t impunies, car il châtie les 
ne des pères, jusqu'à la troi- 
ième génération ?, — 19 Par- 
prie, l’iniquité de ce peuple, 
ar de ta miséricorde, comme 
depuis qu'il a quitté 
présent. — #Je pardonne, 
‘comme tu l'as demandé: 
que je suis vivant et que 

ré remplit toute la terre, # de 
qui ont vu ma gloire et les 
opérés en Égypte et dans le 
'ont bravé déjà dix fois, refu- 
ma voix, ?aucun ne verra 
>romis par serment à leurs 
ceux qui m'ont méprisé ne 
à mon serviteur Caleb, 
montré animé d'un autre 
nement obéi, je le ferai en- 


désert, dans la 
a mer des R 
3 Yahyé Ne Oseauxe, » 


Moïse et à Aaron; il dit: R° 
nd ferai-je grâce À cette 
Se Murmure contre moi! ? 
: rmures 
2 moi les enfants d'in, 2 Bar: 
Mssi Vrai que je suis vivant 1 
Yahvé, je vous traiterai rs D 
5 né ne nn selon les paroles 
du à Je Le a entendu pronon- 
Bi Le u avres tomberont dans ce P 
avez été tétérabe a e he TE 
au-dessus Re Mis ag 
in Parce que vous avez murmuré 
contre moi. Vous n’entrerez pas, j'en fais R 
le serment, dans le Pays où j'avais juré de 
Vous établir, excepté Caleb, fils de Yephounnè 
et Josué, fils de Noun. Vos jeunes enfants 
aussi, dont vous avez dit qu'ils deviendraient 
un butin, je les y ferai entrer, et ils connai- 
tront ce pays que vous dédaïgnez. Quant 
à vous, vos cadavres tomberont dans le dé- 
sert; et vos fils seront errants dans ce dé- 
sert pendant quarante ans : ils porteront la 
peine de vos infidélitésk, jusqu'à ce que le 
cadavre du dernier d’entre vous soit tombé 
dans le désert. # Autant de jours vous avez 
mis à explorer le pays — quarante jours — 
autant d'années vous porterez la peine de 
vos iniquités — quarante annéesi, — et 
vous saurez ce que signifie ma disgrâce. 
35 Moi, Yahve, je le déclare : voilà, je le jure, 
comment je traiterai cette communauté per- 
fide qui s’est ameutée contre moi. C’est dans 
ce désert qu'ils resteront jusqu'au dernier; 
c’est là qu'ils mourront, » 


%Quant aux hommes que Moïse avait 


Communauté perfide 
né 
J'ai €ntendu les m 


c e H. — Texte incertain. 
du Seigneur, 27. « fersi-je grâce » a]. “dr. Manque en 
ehyrhd ë nn eu L (lis. #‘im). H : seront bergers. 


Let pres 
M L un den aux habitants 
+ €. Il s'agit de la contrée 
ob, ic est nommé seul (ef. 13, 


LEP chtis 


des mots qui vont suivre (que profèrent contre AE Het 

hlafoduv.z h. Lit, : de vos prostituilons. us 
Live um rond de 40 ans 

u ue LE ja durée du séjour an Le 

pie jh aux formes plus anciennes de la tradition 
16. ue 38,583 Deut. 1,35 2, 74 Jos. 5, 65 ef. 
, 355 

Am. 9,105 5,8). 
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: crifi £n sus 
_ s'agit d’un seul Poe PA 5j 


A * — de 

produire une odeur agréable à Yah 
-odu rs ve, 

4 Ja victime soit prise] dans le gros ne. (que 
bétail, e Acelui qui présente son d LUN 
à Yahvé offrira comme oblation un gi de 
fdrépha] de Meur de farine, pag le 
D $et, comme dore a 

b tudonneras un quart de pin "là 

__ de l'holocauste ou du sa, Fi 


un bé; 
ux dixième) 
71e avec un 
. € vin 
tiers de hin:tu feras ue la 
1 able odeur à Yah 20 


vé, 86; 
a jeune taureau en holocauste a 


faureau trois dixièmes {d'éphar à 
farine, pétrie avec un demi-hin 
-etcomme vin pour la libation, ty 
_ demi-hin de vin en sacrifice 
e odeur consumé en l'honneur de 

C’est ainsi qu’on procédera Pour 

œuf, pour chaque bélier, 


p à Pour cha- 
de petit bétail, agneau ou chèvre : 


ue soit le nombre dés victimes que 


O 


>z, Vous ferez de même pour 
es, autant qu’il y en aura. 


e; quand il offrira un sacri- 
deur consumé en l'honneur 

i un étranger en résidence 

un homme se trouvant chez 
offre un sacrifice d'agréable 

& en l'honneur de Yahvé, il 
omme vous, 11 y aura une 

ur vous et pour l'étranger en 
us. C’est une règle perpé- 


. Hs ilofrira. 11. « chaque vite 
ef, ve 14 (aj. ‘irtelèm). Manque en H. 


Pr), ce. Les pre 
1-26, de alé 
mi ent connect 
év. 7, u-W). Elles exig 
LT Matin soit proporionst 
te À sur Lév. 7,1. 


dernière exprer 
Volomeire GE V3 





gg 9 NOR 


NOMBRES 


us observerez de &énération en 
: l'étranger devra se Comporter 
en présence de Yahvé. 16] 


ne eul loi et un seul droit pour ee 


en résidence parmi VOUS, » 


wé parla à Moïse, il dit : 
Parle aux enfants d'Israël; dis- 
14 vous serez entrés au Pays où je 
let que vous mangerez du 
s, vous prélèverez une rede- 
Yahvé. 20 Comme prémices de 
«, vous prélèverez un gâteau; 
erez comme on prélève la 
maire. Sur les prémices de 
vous donnerez à Yahvé une 

| génération en génération», 


LZ 
«2 Quand, par mégarde, vous 
igerez d'observer quel- 
commandements que Yahvé a 
sa Moïse, 2 quelqu'une des pres- 
hvé vous à faites par l'inter- 
se — depuis le jour où Yahyé 
qu’à vos générations les plus 


4, — si l’inadvertance à été com- 


la communauté s’en soit aper- 
mmunauté immolera un jeune 
uste d’agréable odeur à 
apagnant de l’oblation et de 

ires, selon le rituel, ainsi 
sacrifice pour le péché. 3 Le 
ation pour toute la commu- 
d'Israël, et il leur sera par- 
ute avait été commise par 
[réparer] leur inadver- 
porté devant Yahvé leur 
rifice consumé par le feu en 


15, 16-35 

vé), ainsi que leur sacrifice 

sera pardonné à toute la 

Israël, ainsi qu'aux 

Parmi eux, car le 

de she nsable de l'inadver- 
US c'est ï 
Un simple particuli Î 

vid Pl particulier qui a 

Len d'une il offrira une Ses 

cri 
Re Res ce pour le péché, #Le 


evant Yahvé 
ï » Pour cette per- 
sonne qui aura Commis un, ñ 


€ inadvertance, qui 

an je Par mégarde, l'expiation de la 
anse Par mégarde, en accomplissant 

por FA les rites €xpiatoires, et il lui sera par- 
Si Qu'il s'agisse d'un indigène — de 
un des enfants d'Israël — ou d’un étranger 

en résidence Parmi eux, vous Des 
une seule et même loi à l'homme qui aura 
NES CRE #Mais celui qui agit 

rément!, qu'il soit indi 
LA rer à qu'il soit indigène ou étran- 


# rétranché du milieu de son peuple, 
car il a méprisé la parole de Yahvé et 
enfreint son commandement. Cet individu 


sera inexorablement retranché ; son iniquité 
demeurera sur lui i. » 


Un ess de vis Pendant que les Israélites 
“## étaient dans le désert, on surprit 

un homme qui ramassait du bois le jour du 

sabbat. % Ceux qui l'avaient surpris À ramas- 
ser du bois l'amenèrent à Moïse, À Aaron et 
à toute la communauté. #On le mit sous 
bonne garde, car il n'avait pas [encore] été 
formulé de règle sur la manière dont il fallait 
le traiterk, %Yahvé dit à Moïse : « Cet 
homme doit être mis à mort. Que toute la 
communauté le lapide en dehors du camp! » 


peuple hokegégé. H {cela incombait ?] au peuple entier par insdvertance. 
de » x: SR Tram péché Farid en péchant F) par mégarde. 


+ de votre gruau (grains d'orge gros 
Septante). Le 

se EU RE 
’ tionnée seulemen 
en offrir les 
“og les autres offrandes végé- 
prêtres (voy. che 18). Les juifs 
devance. ce. La loi don- 

| de celle du Léve (1-5, 19) lle ent 

le ne prescrit pas de 


nd prêtre, un cbef 
1 FR tn exigeante pour le 


i be à la communauté : elle demande alors 
tra _ parer ef. Lév. 4,14 et la note).  d. Lite : 
et au delà pour vos générations. e Par la communauté (ef. la 
suite). f. CE Lév. 4,12. ge Cf Lèv. 4,05. pins 
la main haute. à. Cf. note sur Lév. Ta j: pps 
rémonie d'expiation ne pourra l'ûter (cf. Lev. 4,2). A » 

cette loi souffrait quelques dérogations en 
péchés lesquels l'expiation est admise Lev. 5,1 ; 2e 
ion considérés comme involontaires, dE 

Eh agen Yabvé n'avait pas dit si l'acte de ne * 
trait dans la eatégorie des violations da sabbat, fallait 
le mettre à mort (Cf. Ex. 31,143 99, 2}4 
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contre 


quante des enfants d 

s de la Communaut 

Foquat au conseil, 
S’attroupé: 


» 


re om 
ïetileur dirent + 4 ps. tre 


€ En y 


[de ces Paroles] Moïse se; 


LS EE 


NOMBRYS 


pour Que vous murmuriez 


b 
eenvoyr appeler Datân et Abiram, 
trépondirent : « Nous ne vien- 


me suffit-il pas de nous avoir 
_pays ruisselant de lait et de 

us faire mourir dans Je désert, 
lencore t’ériger én maître 


d4De plus;tu ne nous 25 pas con- 





alentours q 
el 
d'Abiramt, ÿ + JéMEUrE qe 
3 Moïse 
se 1 
Datän et d' ie 


16, 1255 


Coré, de Datân et 


r» 
TLez-vous des tentes de ces J-E 


es 
Une touchez à rien de ce qui 





1, dépeur que véusine nérire 
2 e ne périssiez 
terres, 5 puis il qi jeta à pays ruisselant de lait et de gnèrent done g 9 PéChés, ». 31] s'éloi. P: 
ità Co Bnnierien partage dl Snérent donc des lent 
sans : « [Demain] matin y À P Partage des champs de Cort, de Datin.et d'A: Ours de la demeure 
tré qui lui appartient ? Yahve fl ppesnPenscs-tu crever les veux Or Datän et Abi- J-E 
Maui pär. conséquent, ÿ j. Ti M D es pu; 
L É Abélii il laisse, très irrité, et il dit à Yahwe : 
r ar LU Cholsire, 11e fe leur oblation € ! 
. Voici ce que vous €." 5 


Je ne leur 
e; et jen’ai fait tort à aucun 


At 


" IS ferez , 
— Coré et tous se HS 

y du feu et posez dass an 
Yahvé, demain; celui Be 


à Goré : « Toi et tous tes 
: : que Yahve J rez-vous demain devant 
( ch ( ui i La 
Fa ae LAS TL | Don En voilà p, “eux;rainsi qu'Aaron. 7 Prenez Yalws . 
CH RUR se dit à Coré : « Écout leriposez dessus du par envoyé. Maïs si Yahvé a Be 
> TaviSNe vous tr donc, ez chacun votre brasier de- dige et que le sol, ouvrant sa bouche, les 
dl Voustait nis à Pas que ux cent cinquante brasiers! engloutisse avec tout ce qui leur a ane 
Pen EL Es Part, dans Ja xon;mprésentez chacun votre en sorte qu'ils descendent tout ans a 
ë mettant auprès ve Chebl, vous recon 
: vi : « maîtrez que 
le service de la demeure de bacun leur brasier, ÿ mirent _ méprisé Yahvé. » FA or 
UN ue ; tenir à la disposition de dessus du parfum et ils se 


de la servir? 107] la 
avec tous tes frères, les 
et Vous revendiquez encore 


est donc contre Yahvé 
1" 


Comme il achevait de prononcer 
rée de la tente du Rendez- toutes ces paroles, le sol HE à sous 
Moïse.et Aaron: lCoré ras- eux, #laterre ouvritsa bouche etles englou- E 
tre“eux toute la communauté, à tit, eux et leurs familles, ainsi que tous les R° 
latente du Rendez-vous. Alors gens de Coré, avec tous leurs biensh, 3%31ls J 
fahvétapparut à toute la commu-  descendirent vivants au Cheôl, avec tout ce 
1 parla à Moïse et à Aaron; qui leur appartenait. La terre les recouvrit, E 
wous de cette faction, et et ils disparurent du milieu de l’assem- R° 
rai enun instant. » #Ils tom- blée. #Tousles Israélites qui se trouvaient E 
ntre terréét dirent: «0 Dieu, autour d'eux s'enfuirent en les entendant 
outes les créatures, vas- crier, car ils se disaient : « Prenons garde 
“homme qui pèche, tirritér que la terre ne nous engloutisse. » 
nauté SP » 3]J1 sortit de devant Yahvé une flamme, P* 
Moïse; il dit: %« Parle qui consuma les deux cent cinquante hom- 
lé; dis : Éloignez-vous des mes qui offraient le parfum”. 


* que 
oï et tous tes partisans 
NO #10) 


baril 
4 Megl oo bén pallou' bèn, H: 
46, 9; Ex. "6; M$! 1 Chron. 5, s), qui don: 


(RER A qu ous Ligues. 


contre la éaste sacerdotale (P). Dans 
ad récit (P?), Coré devait être un 
re les descendants de Juda 1 Chron. 
(v. 2); il revendiquait l'égalité 
(v. 3). à rédacteur plus 
e Lévi et le porte-parole du 
contre les pri des prêtres 
(11, 6) connaît la révolte de 
n celle de Coré, En dehors 
le ch, 16 contient dès addi- 
des rédacteurs divers. 


# 


a 


‘ 


est-ce qu'un seul homme à péché et tu Lirrites) lis. het, H : l'homme » péché seul et tu t'irriteras. 


P? et J-E. Dans P, il s'agit 
An 
le rédacteur qui a fondu re P 
Dee et d'Abirem (JE), D'après Ps Cor devait mou- 
sir de la même mort que ses complices (++ 


pas 
96, 1 cependant, ses fils sarvivent) 
ee Lév, 9,243 10,4 et Nomb, 28, 10. 





, Car la colère de 
se en Roc le fléau à re 

D prit [un brasier] <: %m 
et COurUt au mil à, Puivant lo 


| parmi 


, n 
; er] Netufit l'expi. 
le. #11 se tint entre ] ee 


5 FE 
nité furent au nombre q 
ler Ceux qui avaient Péri à 
retourna au . 
de la tente du Ren 
tée 


times 


_ lYahvé 


Parla à ; 
dit : ?« ns; 


l Parle aux 4 
1 et fais-toi donner enfants 


Par eux un b 
#3 [qu'ils te soient remis _ 


famille par famille À partons 


> [Soit en tout] 


ces bâtons dans Ja tente du 
_ devant [l'arche de] 

ontre avec toi. 
r les murmures, offensants Pour 


fants d'Israël profèrent contre 
inst 


 parla donc aux enfants d'Israël, 
efs lui remirent un bâton, 

[soit] douze bâtons — autant 

_ Le bâton d’Aaron se trou- 


ns la tente de la charte. 
ad Moïse entra dans la 
1 vit que le bâton d’Aaron, 
maison de Lévi, avait 


és ici 
L Dem er. Te 










a 


ee in qu'on le conserve comme un 


Le 


ddl avait produit des 


nts d'Israël : ils [les] re 


: Pousses, 
fleurs et müri des amandes. 


de la tente, apporta tous les 
» trouvaient devant Yahvé, à 
Bardèrent, 

pritson bâton. !° Alors Yahyé dit 
mets le bâton d'Aaron devant 


es; tu me délivreras ainsi 
res, et ils ne mourront pasb. » 
que Yahvé lui avait com- 


l2Les enfants d'Israël dirent à 
Moïse : « Nous expirons, nous 

périssons tous. 1? Quiconque 
la demeure de Yahvé meurt. 


ildonc expirer jusqu'au der- 
! 


éndit à Aaron : « Toi et tes fils, 


avéc toid, vous serez respon- 
utes qui pourront souiller les 
je Doi et tes fils avec toi‘, vous 
ables des fautes qui pourront 
erdoce. ?Tu admettras aussi 
de Lévi, tribu de ton père, 
[du sanctuaire], afin qu'ils se 
b servent£, quand tu seras, 
nt la tente de la charte. 
essaire pour assurer ton ser- 
oute la tente. Mais ils ne 
s'des objets sacrés ni de l'au- 
s ne meurent, et vous avec 
ront donc adjoints et accom- 
offices de la tente du Rendez 
rvice de la tente. Aucun 
prochera [des choses saintes] 
Pxoni 
L 5 4 Mais le texte ce 
el La en dent 
ité : on tirait des présages favorables 
qu’une branche produisait des feuilles 
12-13, qui se trouvaient peut-être 
avant 16, %, servent actuelle 
une loi sur les devoirs et 


| 


tout entière. 
on. Ji Temps du verbe lv, d'où Pen 


NOMBRES 


: Pper les enfants d'Israël k 
Pris les Lévites, VOs frères, au 
: donnés à Yabv 


est moi qui P: 
milieu des 
é, ils vous 


Pour tout ce q 
qui se fait] derrière le rideau; vous accom- 


Saintes] sera mis à mort. » 


#Yahvé dit à Aaron : « De mon côté je P? 
te donne la partie réservée n des Prélbrements 
faits en ma faveur sur 
Offrandes des enfants d'Israël ; c'est la part 
que je t'ai assignée, ainsi qu'à tes fils, comme 
revenu perpétuel, 2 Voici ce qui te revien- 
dra sur les choses très saintes : sous réserve 
de ce qui doit être consumé par le feu, 
toutes les offrandes que me fero: 


; nt les enfants 
d'Israël, sous forme d’oblations, de sacrifices 


Pour le péché et de sacrifices de réparation 
qu'ils m'offriront à titre de restitution. Ce 
sont là choses très saintes : elles seront pour 
toi et pour tes filse. 0C’est dans [un lieu] 
très saint que tu les consommeras, Tout mâle 
[de ta famille] en pourra manger. Tu les tien- 
dras pour sacrées. 1! Voici encore pour toi : 
le prélèvement opéré sur les dons des enfants 
d'Israël, sur toutes leurs offrandes balancées : 
je te le donne, ainsi qu’à tes fils et à tes filles, 
comme revenu perpétuel. Tout membre de 
ta famille en état de pureté en pourra manger. 


2 ui 5 nes de vous, 7. e vous 
répété. 4. € ne s'approchera — vous » lis. ‘üékèm. H : ne s'approchera de 
s Dr S UT H : vous officierez. Cest un office de présent. 
l'arche. 


de Lévi(ef. notesur Gen. 29,4).  g. Cf. 3,52. 
ea sg Ce es ne connaît encore qu'un seal Le 
! des holo i. Aucune ane étrangè 
es CIE m k Alsion à la scène déerite 





rem 

propriété, vous ferez Sur él 
faveur de Yahvé : la dime de 
vement que VOUS ferez vous 
ame le blé de l'aire et Comme 
remp la cuvek, #5 Ainsi vous ferez, 
à le prélèvement dû à Yahvé sur 
es dîimes que vous recevrez des 
] ur ces dimes vous remettrez 
on. le prélèvement dû à Yahvé, 

le dons que Vous recévrez, vous 
ement dû à Yahvé : c’est de 

ue vous constituérez]la por- 

u leur diras : Quand vous 

é le meilleur, [le reste] sera 
lévites comme le produit de 
pressoir L : 3lvous pourrez 

os familles, n'importe où, 
laire en échange du ser- 
plirez dans la tente du 
us prélevez le meilleur 
ous chargerez, en la 


» voy. vis. 29, à le pré. 
) + votre famille. 
it 


42 
ire adressée par Yahve À 
Elle a pour but d'indiquer 
" pour la 





Le 


rm à 


aucun péché, vous ne profa- 
intes [offrandes] d; 


es enfants 
né MOUrrez pas, » 


5 ee “qui ôte la souillure a, 
parla à Moïse et à Aaron? ; il dit: 
positions de la loi édictée 
t : Commande aux enfants 
mener une vache roussec sans 
mare, sur laquelle on n'ait pas 
“jougd. 5Tu la remettras au 
on1la conduira hors du camp, 
ren sa présence. 4 Alors Je 
endra de son sang avec Je 


M 


1 


ñféra sept fois aspersion dans la 


ant de la tente du Rendez- 
on brülera la vache sous ses 
era sa peau, sa chair et son 
je ses excréments. 6 Ensuite Je 
du'bois de cèdre, de Yhysope 
et les jettéra au milieu du 
mnera la vache. * Enfin, le 
srvêtements et plongera son 
au; ‘il pourra ensuite entrer 
Mais le prêtre sera impur 
elui qui aura brûlé la vache 
ments et plongera son corps 


is il Séra impur jusqu’au soiré, ® Un 


ra la cendre de la vache 
ndehors du camp, dans un 
ra conservée par la commu- 


$'G'. D (wenätatté). H : Vous la remettre, 


). H : il. 


“ 


ce ître e! el il n'est fait allu- 

M Te mais qui rappelle des 

aussi une allure quasi magique (Lèv. 

M3; Deut. 21, 1-2), est probablement très 
t sicerdôtaux le sanctionnérent, parce 
1 mé, bien qu'il cadrût assez mal avec 
Peut-être en prescrivant l'interven- 

bn du sang de la victime dans la di- 

N Ms de transformer en 

y: v. 9) une immolation qui, selon 

un veritable sacrifice, puisqu'elle 
dusanctuaire. db Gloss, qui 

rits. Dans la suite, Yahvè ne 

Rousse ou rouge: Ea Orient, on 

rôuge la vertu de protéger 

évidemment parce que c'est 

véhicule de la vie. d: Les 

servi possèdent encore in- 

; quisontenenxs gl Deut. 

Aaron, caf grand 

shit : toute occasion de 

i va suivre rm 

Sn d'aspersion à distance n'est 


L. « ses vêtements » H° GS ef. L, H sj. : dans lea. 12.» et il sera pur » Sam G SZ, 
. , « un homme 5 Sam 6 (lis. ‘édém comme au v. 11). H : de l'homme. 


nauté des enfants 


19, 1-17 
Tiquer] l'ean 


s d'Israël pour [servir à fa 
qui ôte Ja Souillure i : c'est un 
r le péchés, "Celui qui aura 
te à vache lavera ses 
«C'est une done eu 
les enfants d'Israël 

séjour au milieu deu 


| umain quelconque. 
er ee Pendant sept jours. 11 se ie 
léra” avec cette eau, le troisième et le sep- 


S'il ne se purifie 
sera point pur, 15 Celui Qui aura touché un 
Mort, le cadavre d'un homme mort, et qui ne 
se Purifiera pas, souillera la demeure de 
Yahvé: cet homme-à sera retranché d'Israël, 
N'ayant pas été aspergé avec l'eau qui ôte 
la souillure, il est impur; son impureté est 
encore attachée à lui. 


« MVoici la règle [à suivre] : si un 
homme vient à mourir dans une tente, qui- 
Conque entre dans la tente et quiconque s’y 
trouve est impur pendant sept jours?: tout 
vase découvert, non muni d'un couvercle 
attaché par un cordon, est impur”, 16 Qui- 
Conque touche dans les champs un homme 
tuë par l'épée, où un mort :, ou des osseménts 


humains, où un sépulcre, est impur pendant 
sept jours. On prendra pour cet homme 
impur de la cendre de la victime consumée 


€ 68 » (deux Fois) G (lis. wehépfos et weikäjon). H : Ù. 5. € on » 


mentionné qu'ici.  g. Cf. Lév. 14,4 etla note. à. 
note d sur tv. Al, à Lite, : l'eau de souillure,  j. CI 
note a sur le Utre.  k. La vache rousse à un caractère sacré : 
on exige d'elle les mêmes qualités que des animaux offerts en 
sacrifice (v. 2), et on en conserve les cendres duns un lieu pur. 
Tous ceux que la rérémonie met en contact avec elle se chargent 
d'euves redoutables, dont ils doivent se débarrasser par une 
purification; ef. Lév. 6,935 et la note; voir aussi notes D 
Lév. 16, 4 (note k) et 21, 1 (note h). Les juifs disaient de 
même que les saintes Écritüres souillaient les mains. ps 
après les avoir manibes il fallait se laver, 1 Voy: _. su 
+- m: Plus exactement, dans ce passage, il: maloiere Ne sea 
péché. De même dans Jes deux phrases suivantes.  n. res 
sacrifice n'est exigé; Voy. an contraire Lév. 5,2 #3; Di 
dôsset Nomb. 6,948. 0. Voysnote a sur Lév. 15,91 pe 
méme avoir tonché le cadavre, ue LA ins 
sans contact, dans un espace clos. 1 
sûre. r. On voit loi à quel poin ser c'est 
. primitivement l'influence dangereuse émanée du cadavre 
Le même conçue à l'image d'un fluide 
ne sinsinuer 
Leo “couvercle pour l'empêcher de 
matériel + Lau QU euh Féart 0. be @e 
dans un vase ( , 


naturelle. 
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ple chercha querelle à Moïse. 
dirent en disant : « Que n'avons-nous > ils 
quand nos frères périrent dev 

#Pourquoi 


Péri 
ant y pb 
avez-vous fait venir |’ Svp 

de Yahvé dans ce désert, pour q 
avec notre bétail ? 


Fe 


PES on AU figuier, n: 
ne 6 L grenadier, et pas [même] Et à 
un Aaron, devant (l'attitude 
de] l'assemblée, se rendirent à l'entrée de l Ê 
tente du Rendez-vous et tombèrent ]; face 
“contre terre. Et la gloire de Yahvé leu 
ut. "Yahvé parla à Mois: 


Moïse prit devant Yahvé, Comme ille j.p 
Jui avait commandé. 49 Moïse et Aaron rèu- p 
; 1 le rocher, et il leur 
rebelles : Ferons-nous sortir 
ous decerocher?» ll Moïse JE 
tavec son bâton, frappa le 
«fois Le il en jaillit de l'eau en 
tlacor but, ainsi que P 
 Yahvé dit à Moïse et 
| vous n'avez pas eu 
. seat pour faire éclater 
aux yeux des enfants d'Israël, 
pas entrer cette assemblée 
vais lui donner”.» 


amun 







































t'les eaux de Meriba, où les 


Mmoïser envoya de Qadech des 
neSSABETS au roi d'Édome pour [hi] 
i parle ton frère, Israël. Tu con- 
estravérses que nous avons ren- 
) pères sont descendus en 
is y avons demeuré longtemps, 
tiens nous ont maltraités — sin 
— let nous avons imploré 
oui a entendu notre voix, Il a 
0 e qui nous à fait sortir 
"444 voici [maintenant] à 
M [située] aux confins de ton 
1Permets-nous donc de traverser 
nous ne passerons ni par les 
r les vignes, et nous ne boirons 
s puits; nous suivrons la route 
nous en écarter ni à droite ni à 
qu'à ce que nous ayons franchi 
:, » 18 Édom lui répondit: « Tu ne 
nt chez moi; sinon je marcherai à 
itrel'épéealamain.» Les enfants 
nt:« Nous suivrons la grande 
| nous buvons de ton eau, moif et 
, j'en paierai le prix. Il n'y a 
>sje ne ferai que traverseri, 


er aucun dommage. » # Édom 


É. 
L 


re 


G (oi. Wmbr). Manque en H. 


combinées sans doute la conclu- 

JP, chacune d'elles donnant ane 07: 
dà sont 

source. P devait RL Son 4 x. 

rebel 


Mer dans, ÙS Partirent de 


nauté —- arrivèrent au mont 
dit à Moïse et à Aaron, 
la frontière du pays d'Édo 
être réuni aux siengm 
le pays que je donne 
Parce que vous avez été rebelless à mon 
ordre, aux eaux de Meriba. Prends Aaron 
et Éléazar, son fils, et fais-les monter sur le 
mont Hor, #%Tu dépouilleras Aaron de ses 
Vêtementse, et tu les mettras à Éléazar, son 
fils?, C'est là qu'Aaron sera réuni [aux siens] 
et qu'il mourrat. » # Moïse fit ce que Yahvé 
lui avait ordonné : ils montérent sur le 
mont Hor, sous les yeux de toute la commu- 
nauté, #% Moïse dépouilla Aaron de ses vête- 
ments et les mit à Éléazar, son fils ; puis 
Aaron mourut là, au sommet de la mon- 
tagner. Moïse et Éléazar redescendirent de 
la montagne, # Toute la communauté, voyant 
qu'Aaron avait expiré, le pleura pendant 


NOMBRES 


répondi De 

| ne uote à Yave dx + : { Tu ne passeras pas. » Et il 
d | nent sa rencontre, avec des t 

è nom \ dom 

at breuses et les armes k 


à la main. 2 dom 


Qadech, Les en- P (R) 
toute la commu- 

Hor!, 2% Yahve P 

au mont Hor, sur R 
m: M4 Aaron va P 
*il n'entrera pas dans 

aux enfants d'Israël, 


fants d'Israël — 


trente jours, toute la maison d'Israël. 


,  j. Lit: r avec mespieds.  k. CL 35, 5-0. 
pme Sordre ui ds récits, cette montagne ne : 
trouver entre Qadech et Le Négueb (Arad, pet u AU 
D te ne vont mas drste sur 

À e cette m4 
pars ro ite. D'après une tradition atteste ee 
1, 4,7) le mont Hor serait le DS 

), où on vénére le tombeau d'Aaron (! LR 

pre à Pur 11 faudrait supposer alors que cette - 4 
sas à cette époque, hors des frontières d'Édom (v. 

w'israël avait obtenu, d'après P, 

k édomite (ef. 21,111; Deut. a 

LE 2 note sur Gen. 25,8. M: Hébreu sa" "#4 
Dana Merle. e. Comme il l'en avait revêtu 


Joséphe (4. J. 


NOMBRES NOMBRES 
DCR peuple les serpents saraphs qui MOrdiren tl?/Arnon est la frontière de 
ae ou P de Mong 


: Moab, 

vles Amoréens 4, HC'est Pour. 
evalla trouver Moise + s le livre des gn 
«Nous avons péché en parlant 


erres de 


re des serpents. » Mo 


dit » 3 Léa 
Contre F 
D mn Vabve 


; Pent et régar. 
il restait en vie 


Les enfants d'Israël 


ae 
ï is campèrent à bots. pe 
bot et campèrent à Iyyé-ha. 
désert qui se trouve En face R 
u côté du soleil levant, 12 Partis E: 
tau ravin de Zèred p. 13 Par- 
èrent au delà de l'Arnon 9, 
e nn qui sort du territoire des 
got sul 
tamis ; 1° 


naient à cet animal, dérive soit d’un 
d'un verbe hébreu signifiant « brûler » 
uleurs cuisantes causées par sa mor- 
jui, d’après És. 6, 2,6 se tenaient devant 
nçus comme des êtres semi-animaux : 
nus\et ailés. La juxtaposition des mots 
b Le notre passage, s'explique, selon 
L on de deux versions du récit. 
être ou d'un objet nuisible passait 
moyen de s’en préserver; c’est ainsi 
e | tr des souris (1 Sam. 6,44); 
préservaient des rongeurs en mettant à 
de rats; ceux de la presqu'ile du Si- 
dé contre les scorpions. D'autre part 
s saintes est universellement regardé 
 curatives. Or le simple regard peut 
à Constantinople, une image de la 
tous les cholériques qui la regardent. 
ne emblème sacré 
temps de Goudéa (vers l'an 
Le les Grecs et à Rome, l'at- 
: le dieu Chadrafa (c'est-à- 
brit ») à Palmyre, Asclépios en 
‘étaient tés tenant le 
bé dans la Araba, environ 
ontière de Moab, d'après 
di el-Ahsa. En tout cas 
Abarim, c'est- 
e | de Moab. 4) 
rsérent, du sud au nord, tout 
ab, La fin du verset doit être 
[et de E, d'après les- 
xt Moab par le désertr 
pe eut-être le 





Soi 
hi an Souphac 
es-ravin [qui forment] l’Arnon, 
des ravins 
e jusqu’au site d'Ard 
e à la frontière de Moabe. 


à Gil gagnèrent] Beérf. C'est le 
st duquel Yahvé dit à Moïse : 


| peuple et je leur donnerai de 


Alors Israël entonna ce chant : 
une 


on eau! Chantez en son 


[honneur! 
princes ont creusé, 

es du peuple ont foré 
>, avec leurs bâtons! 


(lis: mibbe’ér). H : de Midbar (nom de lieu invrai 
18h au poème et de traduire « Un p: 
du rédacteur du v. 13, qui aurait 


; Text incertain. 


20: 


lent le contexte, sont une glose inspirée, comme 
les Israélites contournèrent Moab par 
“l'itinéraire reproduit v. 12, 1%, 18° -2 
traire, qu'ils traversèrent les territoires 
(ef: 20,2; 21,11; Deut. 2,%). a.Tandis 
Lit e semble admettre que les Israélites 
sans opposition jusqu'au Pisga, la 
portait qu’ils durent conquérir par les 
de l'Arnon, qui constituait alors un 
préparer ce récit qu'ont été 

explications données v. 13-15, 

li suit, ce livre, dès longtemps perdu, 
ch -consacrés aux guerres nationales 
ivre du Juste, cité Jos. 10, 12). Les guer- 

res menées par le peuple sous la con- 

1 Sam. 18,17; 25,28). ce. Localités 

mence au milieu d'une phrase : 
Vaccusatif avant Vaheb. d. Àr, 
oab ou Ir Moab. c'est-i-dire la ville de 
anoic capitale du pays. Le site n'en 
e. Ce fragment obseur et de 
Samaritain et les versions an- 
variantes) est cité uniquement pour 
it la frontière (septentrionale) 2 

le nom signifie « puits », à 
r-Élim (le puits des arbres sacrès), an 
le contexte, elle devait se 
g« L'auteur de cette remarque 
n le miracle que d’autres pla- 
j'à Rephidim près du Horeb (Ex- 
1,% h.Litt. : Monte, Pa 
; nt souvent, comme an 

À sont encore en usage 

ner le travail du forage du puits, sit 


De 


semblable) on : du désart 
résent du désert! » Mais cet 


le mot mattänà, 
24. « Yarèr—frontière » G (lis. ga'xbr). H : fo 






abalié]: j 
€ Bamot, la y NU + Bamot; 
téau de Moabtes LR ouvre dans le pla- 


s au é : 
domine Je désert, cs Pisga, qui 


sn M 21 es ENVOya des messa- J-E 
Bers" à Siho i de 

réens, pour [lui] dire : RG raté 
au (on pays. Nous ne nous écarterons 
ans les champs ni dans les vignes, nous 
ne boirons Pas l'eau des puits. Nous füivrons 
la route royale jusqu'à ce 
franchi ton territoire. 
mit pas à Israël de P 
il rassembla toutes 
la rencontre d’ 
Yahaç®, il lui 
du tranchant 
depuis l'Arn 


que nous ayons 
» Mais Sihôn ne per- 
asser par son territoire : 
ses troupes et marcha à 
Israël, dansle désert, Arrivé à 
livra bataille. 4]Israël le frappa 
de l'épée et conquit son pays 
On jusqu’au Yabboq!®, jusqu'aux en- 
fants d'Ammon, car Yazér? était à la frontière des enfants 


(mais il faudrait méhemmidhér). — Texte très incer- 
hémistiche serait en dehors du mètre, et il faudrait 
“présent », pour un nom propre. 10. « qui domine » Sem G SL 
rie était la frontière (mais le wrmé pour « forte » ne se rencontra 


ur célébrer le jaillissement de l'eau, soit pour l'obtenir quand 
LORS est tarie ou qu'elle est intermittente. Il y a Ià un 
reste de l'antique vénération des Sémites pour les « eaux vi- 
vantes ». Ces vers, citès par l'auteur de 16b à l'appui de son 
dire, constituaient peut-être le refrain qu'on récitait auprés du 
du puits sacré de Beër, D'après le témoignage d'un voyageur 
(Aloys Musil : die Kultur, XI, Vienne, 1910), l'eau courante, 
dans le pays au NE. de l'Arnon, se trouve sous des tas de 
galets. Pour la puiser, on creuse des trous en écartant les pierres 
avec des bâtons. Les plus importants et les mieux soignés de 
ces trous passent pour être creusés avec le bâton du cheikh. 
j. Probablement Bamot-Baal, entre Dibôn et Bét-Baal-Meôn 
Jourd'hui : 5 ef, Nomb. 2,4  k Le 
(aujourd'hai Maïn) : Jos, 13, 1; o! n 
ouadi Ayoun Mousà (ravin des sources de Moïse) bre) 
des gorges qui descendent du plateau transjo: 
me la Morte. Le nom de plateau de Moab con- 
en ho notre itinéraire (comme d'après l'histoire 
er la région s'étendant de l'Arnon an Pisga appar- 
ses 1. Le Pisga était 
ji Moabites, non aux Amoréens. |. 
or tim (voy. note sur v. 11); puis- 
se de nat de a et dira rio de ét 
phone — il devait se tronver juste de 
Be USE. del plaine du Jourdain. n.Co éme 
smadalon urellemen: envoyés avant qu 
san direes ! Anerdenss c'est-à-dire du désert, 
néträt sur le reritaire des LTug: 11, 1549; Deut. 
, ls parages de l'Armon (ef. v. pars US où les 
tet non du Pisga, dans l'ouest de le Trent paabientss 
‘ re se trouvaient déj apr ; site inconnu 
eavahisseu Yabea, entre Dibôn et Médéba ; 
none ser Gen. 53,2 pe Unedes villes conquis 
NOM FE 32 L'antear de cette notice 
des Israélites (ef. ve 323 32 Sie, les Israëlites n'ont 
eut souligner qu'en pr monites, qui s'étendait à 
. empiété sur le domaine 


l'est. 
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. Is: priren « 
liés qui en dépendent. Puis ; 


« Cett j 

ra tout dévorer autour de mens 

| ! dévore la verdure des Champs. » " 

is Dre us Balaq; fils de Cippor, était roi de Moab 

“ES 1 

-  #Changeant ensuite de direction lame, fi à uote fe 

| 'Gangran Pt 2 on la mé, fils de Beor, à Petorsur le fleu- 

: n, s'avança à leur rencontre ne, loi du D 
Le qu'à] Édrèis ; 


Yahvé dit à Moïse : 
car je le livre entre tes Mains, avec te 
le etson Pays : tu le traiteras re 
« Sihôn, roi des Amoréens, ui Le 
Hechbôn. » 35 Les Israëlites le b, À 
s fils et toute son armée, à 5 


nts d'Ammo 
r (auprès de lui}. 11 lui faisait dre: 
ici qu'il est sorti d’ Bypte un peuple 
‘couve la surface du Pays; il est éta- 
n face de moi. Viens donc, je te prie 
endre le service de maudire ce peuple. 
il'est plus puissant que moi. Peut-être 
je le battre et le Chasserai-je 


je le sais, celui que tu bénis est 

ui que tu maudis est maudit, » 
de Moab et les anciens de Madiand 
emportant avec eux de quoi payer 
"Arrivés auprès de Balaam, ils lui 
t les paroles de Balaq. $I1 leur 
ici la nuit, et je vous répondrai 
eque Yahvéf me diraë. » Les chefs 
rréstèrent chez Balaam. 9 Dieu vint 
net dit : « Qui sont ces hommes qui 
chez toi?» 10Balaam dit à Dieu : 
t Balaq, fils de Cippor, qui m'envoie 
+: Voici qu'il est sorti d'Égypte 
le qui a couvert la surface du pays. 
d me rendre le service de le mau- 
tre pourrai-je le combattre et le 


UE 


ite les enfants d'Israël pav: 
per dans les plaines PRE 


A de M 
dain ! [près] de Jéricho, Li 


(22, 2-36) 


e = 


oab fut très effrayé [de la venue] J 

’Israël], parce qu'il était nom. 

oab eut peur des enfants d'Israël, 
D Mon» 

(meta mou heana) à ei pures 


aussi partie de l'addition. 

pour le sens que pour le e; 
“altéré : D Le sens né 
Dibôn ; et nous avons dévasté jus- 

à Médeba.  i. Pays au nord du 

:), entre le lac de Génésareth et le 
nertepoiue macédonienne et romaine. 
E.-S.-E. du lac de Génésareth. À. Cf. 
J, la conquête du Bachän ne 

+ =s4 tard, par les clans de Ma- 

L A l’est du fleuve : l'auteur 

élite établi en Palestine. m.Le 


couvent. 


: Yahvé lui-même ne peut préserver 
de celles de Balaam qu'en empêchant 
er. Les versions Jet E ont donc modifié 
u’elles dépeignent le redoutable enchan- 
une sorte de prophète loyal et intrépide 
Quelque chose de la conception première 

s de la tradition postérieures à J et à E : 
comme un ennemi haineux d'Israël et 

sorcier (315,16; Deut. 23,54; Jos. 15,2; 

6,53 Néh. 13,2; Josèphe; Targoum; À 
1ly Apoe. 2,14). — Parmi les sept oracles 
m'y a pas de raison décisive de douter 
primitive (voy- les notes), les deux pre- 
fait partie du récit E,et le troisième de 

été ajonté après coup; 

au IX* ou même au 


à celle du roi édomite 
= es a Le fleuve », en hébreu, dési 
unis avec 


NOMB 
lit aux anciens de Madiana + — 





mate. | 22, 4-1 
ri NS es RDieu dit à Balaam :« Tu E 
Véuplé, car à eux, Ettu nemaudiras pas ce 
u Re os est béni. » 13 Au matin Balaam 
C'Répañes taux chefs envoyés par Balaq : 

Pr ren VOtre pays, car Yahvé refuse 
de Moab se] er avec vous. » 4Les chefs 
td Tr ils se rendirent auprès 
Pate : ao nu : © Balaam a refusé de ve- 

15 

sé one ae des chefs, 
sance Plus considérés que 
# à à Ts. Arrivés auprès de Balaam, 
: | cirent : « Voici ce qu'a dit Balag, fils de 

ppor : Ne refuse pas, je te prie, de venir 
auprès de moi. 11Car je te comblerai d'hon- 
neurs, et tout ce que tu me diras, je le ferai. 
Viens donc me rendre le service de maudire 
ce peuple. » lSMais Balaam répondit aux 
serviteurs de Balaq : « Quand même Balaq 
me donnerait plein sa maison d'argent et d'or, 
Je ne puis sur aucun point, minime où impor- 
tant, transgresser l'ordre de Yahvé, mon 
Dieu. Restez doncici cette nuit, vous aussi, E 
afin que je sache ce que Yahvé pourra me dire 
encore. » #Dieu vint à Balaam, pendant la 
nuit, et lui dit: « Puisque ces gens sont venus 
l'appeler, lève-toi, pars avec eux. Mais fais 
seulement ce que je te dirai. » 2 Au matin, 
Balaam se leva, sella son Anesse et partit J 
avec les chefs de Moab. 


5. « d'Ammon » H° Sem SL (lis. ‘mmbs). H : de soù prugle. 
'aktè, H : pourrai-je, le batirons-nous. 


AL. € Voici — couvert » Sam GS ef, v. 5 
12. « et » Æ° Sam 6 S L T (is. we). Manque en He 


cation (de E) d'après laquelle Balaam fut appelé d'Aram (23,7; 
ef. Deut. 23, 4); on a proposé d'identifier Petor avec la ville 
de Pitrou, bien qu'elle ne se trouvât pas sur l'Euphrate, mais 
sur son affluent le Sadjour et qu'elle fût bien éloignée du pays 


de Mosb. Toutefois, comme Balaam paralt avoir été plutôt 
originaire d” 


Édom, il se pourrait qu’ « Aram » soit, comme 
c'est souvent le cas, A de « Ëdem » (les deux 
mots, ‘rm et ‘dm, se confondaient absolument dans l'écriture à 
une certaine époque, le d et le r étant figarès par le même 
signe). Une des rivières de la contrèe édomite s'appelait v le 
fleuve » (Gen. 36, 5); Petor pourrait être, par exemple, 
Fathour sur le Oundi el-Arich.  d. Glose. Voy. note e 
+. 4. C'est par assimilation que les envoyés moabites 50m! 

ualifés aussi d' « anciens ». Au v. 5, ils sont a ue 
: chefs ». ce. En Israël aussi il était d'usage, dans 
temps anciens, de faire un présent à l'« homme de Dieu », 
mand on le consultait {1 Sam. 9,73 L Rois 13,7; 14,3; 2 Rois 
; 5, 16, 20-16). f. Dans tout ce RSS israélites 
2 surtout 3 — font parler Balaam, bien quil Pt ARTE 
comme si la divinité qu'il servait était Yahvè ne TUE 
, cependant, a soin, en génbral, d'employer UE : 
vague d'élohim, Dieu. Gp su 
tions divines ont lieu d'ordinaire pendant songe 
ou par vision (Gen. 20, 3-43 et). 
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pas, détournée devant moi, : 
é di que je lui aurais Jaiss U 
dit A l'angede Yahvé : « ae Vi 
me,Savais, pas que tu fusses "Ci 
: moi sur le chemin. Et mains. P9Sté 
oyage]te déplait, je m'en reron.*i 
: ne répondit à Ds 
hommes, mais ne prononce"? 
autres paroles que que je te dira 
laa alla avec les chefs envoyés k 
al svt «om « Par 
Fa ARE TOC EE] 
Apprenant que Balaam arri 
q s’avança à sa rencontr 
\r-Moab, qui est à Ia frontiére de l'Arnon, e 
toire. 37Et Balaq dit à Ba. : 
& pas envoyé [de mes &ens] 
Pourquoi n'est-tu pas venu 
<P En vérité, ne suis-je pas en 
teravechonneur? » 5 Balaam E 
15 « Tu le vois, je suis venu auprès 
aintenant me sera-t-il possible de 
que ce soit Je ne prononcerai 
role que celle que Dieu me mettra 
11 %Balaam alla avec Balag, J 
nt à Qiryat-Houçotf. 40 Balaq E 
et du petit bétail et en en- 
ainsi qu'aux chefs qui l’ac- 
mi ml 
Balaq prit Balaam et le fit 
t-Baal, d’où il pouvait aper- 
ldu camp] du peuple [d’Is- 
jalaam dit à Balaq : « Con- 
it autels et prépare-moi ici sept 
t béliers. » ?Balaq fit comme 


Æ 


Vaits Ba Le 
e Jusqu'à 






Ten de ton holo- 


En 






































Yahvé se prèsenterat-ila devant moi Î 
qu'il me fasse voir, je t'en Vie: . ns 
rendit alors sur une hauteur dénudée, 4Dien 

se présenta à Balaam. 1 qui ait : « pai disposé les 

t autels, et j'ai offert sur chacun d'eux un taureau et 

De. » Et Yahvé lui mit une parole dans 

_ Ja bouche; il dit : « Retourne auprès de Ba- 
aq et parle ainsi. » 6Balaam retourna donc 
‘auprès de Balaq, qui se tenait debout près 


de son holocauste, avec tous les chefs de 
Moab. IL prononça son oraclee en ces 


- Balaq m'a fait venir d’Aramd, 

le roi de Moab, des montagnes de l'Orient. 
«Viens, maudis pour moi Jacob; 
viens, prononce des malëdictions contre Israël ! » 
omment maudirais-je celui que Dieu ne maudit 


comment prononceraisje des malédictions 

contre celui à qui Yahvé n’en adresse point ?] 
 SCar je le vois du sommet des rochers, 
je l’aperçois du haut des collines : 
 C'est'un peuple qui habite à part 
et ne se range pas au nombre des nations, 
pourrait dénombrer la poussière de Jacob 
et qui. pourrait compter les myriades d'Israël ? 
é-je mourir de la mort des hommes droits, 

sse ma fin être semblable à la leur’ ! 


q dit à Balaam : « Que m'as-tu fait? 
ais mandé pour maudire mes ennemis, 
fais que prononcer des bénédictions ! » 
mrépondit: «Ne dois-je pas veiller àne 
que ce que Yahvé met dans ma bouche ? » 


Rare 
Sam) 
ET en UE a fie looks 


primitif t vraisemblablement une autre 

(pagrè) : « Peut-être Yabvè me fera-t-il 

s (cf. Gen. 24, 12; 27, #0). Dr ue 
devaient itivement être dans 

aq, rendant rss Re se 
roviendrait e au 

ae devin étaient exécu- 







tsans 
ce trait vise l'isolement religieux 
ù ai connaisse le vrai Dieu, — il 
de récente, Mais il peut aire im- 
a supériorité en nombre, en puissance en 
jee peuple revendiquait sur tous les autres: 


2 


2 


«se rendit — dénudée ». G : alla cousalter Dieu, — Texte mal assuré. 
ribebèt. et Lau nombre le quart d'Israël. à 
nt ASK tu où verras scclemant extrémité, tu ne le vorrs pas touteater (tu rmuiion, invraisemblable 


Dottehi (GS) H à j'ai pris bénir. 


NOMBRES 


23, 4 


5 Less ù 
Balaq lui dit : « Viens done avec moi à un 
autre endroit, d’ 


n’en verras pas 
verras tout entier, 


où tu verras ce peuple — tu 
seulement l'extrémité, tu le 
— et de Jà tu me rendras 


le service de le maudire. » II le conduisit au 

champ des Buetteurs, au sommet du Pisgas. 

Il construisit sept autels et offrit sur cha- 

Cun d'eux un taureau et un bélier. 15Balaam 
dit à Balaq : « Tiens-toi debout ici près de 

ton holocauste, tandis que moi, j'irai là-bas 
attendre les révélations k, » 16 Yahvé se pré- 
senta ‘ à Balaam; il lui mit une parole dans 
la bouche et dit : « Retourne auprès de Ba- 
laq, et parle ainsi. » 17]1 retourna donc auprès 
de Balaq, qui se tenait debout près de son 
holocauste, avec les chefs de Moab, « Qu'a 
dit Yahvé? » lui demanda Balaq. 1$ Et Balaam 
[pas,  prononça son oracle en ces termes : 


Lève-toi, Balaq, et écoute, 
prète-moi l'oreille, fils de Cippor : 
Dieu n'est pas un homme pour mentir, 
ni un fils d'homme pour se repentir. 
Lui arrive-t-il, à lui, de dire et de ne pas faire, 
de parler et de ne pas exécuter ? 
Or, j'ai été chargé de bénir: 
je bénis, et je ne me rétracterai pas. 
On n’aperçoit pas de malheur en Jacob, 
on ne voit pas de souffrance en Israël. 
Yahvé, son Dieu, est avec lui; 
des acclamations retentissent chez lui en 
[l'honneur du Roi i. 
2 C'est Dieu qui l'a fait sortir d'Égypte 


5€ Yabvé » Sam G à Dieu. 
104, € la leur » d'après G (lis. keméhèm). H 1 à la sienne. 


10h, Lis. 
15, «tu 


24, 2,5). — Texte incertain. 10. « j'ai été chargé de (lun : j'ai 


« je bénis » Sam G TO (lis. ’äbrék). H: et il a béni. 


, Pour trouver un rapport entre ce souhait et le contexte, 

il dar supposer que Miam droits » sont les lsraëlites 
et qu'ils mouraient tous heureux et rassasiés dejours. g.Voy. 
note msur 2l,%. h. Litt. : j'irai là-bas à la rencontre. 

i Voy. notesur v.s. _ j. Il doit s'agir, d'après le contexte, 
du roi divin d'Israël, Yahvé. Il est très probable que, au pans 
de chaque année, à la fête des Tabernacles, on célébrait, 
le Temple, l'avènement royal de Yahvé, par des eye a 
tions et des sonneries de trompettes, el que c'est jus e 
cérémonie qu'ont été composès les psaumes où nee 
déclaration : « Yahvé est (ou plutôt devient) #e, LE te 
15 96, 105 97,15 98, #4; 99,1, ete.). k Le ue ee 
tiche est trés incertain : comme la rapidité (?) L are: 
dent la vigueur ou Les cornes] de l'aurochs est à lui (De re 
à Israël où à Dieu ?); ou : il (Dieu) est pour ü ( ) 
comme etc. 
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en Di qu 


o les yeux s’ouvren * 
sont belles tes tentes, Jacob, 
meures, Israël! 


roi est plus grand qu'Agagi; 
‘royauté s'élève bien haut, — 
Égypte 


É enflammé de colère Contre Ba- Jp 
des mains À, puis il lui dit : « Je 

é pour maudire mes ennemis; 

tu [les] as bénis par trois fois! 

15 vite chez toi! J'avais 

nneurs, mais Voilà que 

ie de les recevoir. » 12 Balaam 

queue N'avais-je pas dit déjà 

tu m'as envoyés : 13 Quand 

nnerait plein sa maison 

puis transgresser l'ordre 

ire de moi-même quoi que 

ai que ce que Yahvé aura 


étendues d'ombre) » d'après 6 

n É des chênes » Lis, ie. Hi 

bredans lo troisième à la place de hiye. 
lé vérset sont incertains, 


2. 8. Get hémistiche, qu 
N: —4 
M ae gr Cr he un 
ges © « Des nat 


PL 2 





; je veux l'avi 
ce peuple fera à ton Peuple, aa à 
mps4. » Et Balaam Prononça s 
n ces termes : 4 


Oracle de Balaam, fils de Bcor, 


, 


160 


Fe est initié à la science du Très- 

L À H 

Qui contemple la vision du Tout-Puissant, 

_ qui tombe et dont les yeux s'ouvrent ?, 

Je le vois, — mais ce n’est pas Pour main 

De [tenant, — 
je l'aperçois — mais non de près : L 

- Un astre‘ se lève de Jacob, 


7 sceptrec surgit d'Isratl, 

TI Rx les tempes de Moab 
et le crâne de tous les fils de Serha. 

dom devient terre conquise ; 

les réchappés de Séire sont mis À mort. 
ël déploie sa force, 

19, et Jacob domine ses ennemis 

. et fait périr les réchappés de la villes, 


SL (lis. sérah). H : foule, 


qui 
pour toujours » voy. v. m0. 


49,1 et la note. b, Cette introduction, qui 
celle du précèdent oracle (v. 3-4), a peut- 
aprés coup. 6. L'astre et le sceptre désignent 
x, sans doute David, qui battit les 
(2 Sam, 8,2, 13-4), ou Omri, qui 
tstèle de Mécha), selon d'autres le Messie, 

ait l’ancienne exègèse juive et chrétienne. 
vA énigmatique désignant évidem- 
a proposé de voir dans jét un nom 
tion (Lam. 3, 47) où orgueil (seét), 
tre lenom du dieu Set ou l'èponyme des 
en en et en assyrien). Le passage 
48, 45 porte : les fils du tumulte (sd’ôn). «Cf. 
36, sf. Ce membre, en excès pour le rythme, 
KM è de 18b, grâce h laquelle on peut en 
dl (voy. note critique). _g. Le peuple 
lIsraëlites à l'époque mosaïque rar] 

41), fur écrasé par eux aux temps 

C (1 Sam. 30) et d'Ézéchias (1 Chron. 
nomade disséminée parmi les Israëlites 
ni (1 Sam. 1, 5) et peut-être les 
pelait aussi Caïn, du nom de son ancêtre 
t lanote générale). à. Hébreu gén : jeu 
j On est surpris de cet oracle 

furent tonjours les d'Israël. 
12 Assur l'emmènera captif. 1. Texte 
On traduit d'ordinaire : quand Dieu l'aura 
d'un très mauvais hébren, et la 
cure, Il devait y avoir ici le nom d'un 


A cite 






Lu « lo crâne des Sam ef, Jr. 

im de 129. Hi: et Sir, res ennemis, devient terre conquise 

dé Jacob, — Le texte des y. 19 ex 19 est très incertai, 10. « sa — toujours » TO 8 (lis. la'od yo 
(P). — Texte incertain. 2 « Quand méme ». 

». Transp. ki ‘im au v. 11 et lis, Hey, H: Quand mêmo, 


24, 14-05 


2 Bal : 
alaam vit Amaleq et 

. FO 
oracle en ces termes ; À vid at 


FR 6st la première des nations, 
ais sa postérité Périra pour toujours £, 


2 pui t 
Uis il vit les Qéni 
1ens À et pron 
oracle en ces termes : RTE 
Quand même ta demeure est solide, 
: SE ton nid { posé sur le roc, 
2Tu seras anéanti, Can 


33 Ensuite il 


Prononça son oracle 
termes : NT 


Malheur! qui subsistera . | 
des navires [viendront] du côté de Kituim: 
Ils humilieront Assur, ils humilieront Éber ,, 


mais Jui aussi Périra pour toujourse, 


u“ 


3 Ensuite Balaam se leva; il partit et re- JE 
tourna chez lui, 


Balaq s’en alla de son côté. 


44, «3 (lis. wagodghd). H : ex renverss @. 


18. Lis. weho'fbad sèrti 
1%. Lis, 


n. 
Transposer ici M ‘im du v. 2, pour 


régolariser le rythme, M 
isers. 23, Ga de plusen tête : 2€ (ar. 0 


% Puis À vit Gog (var. : Op.» 


peuple où d'un conquérant, On à proposé de lire « devant 
Ismaël », correction facile au point de vue Sraphique, mais qui 
me convient pas à ce qui suit : Ismaël n'était pas « du côté de 
Kittim » et n’a jamais « humiliè Assurs. Le début du v. %, si 
le texte en est bien conservé, pourrait faire allosion aux 
conquêtes d'Alexandre le Grand, « sorti du pays de Kittim » 
(1 Mace, 1, 1). On pourrait aussi penser aux envoyés romains 


qui, montés sur des vaisseaux de Kittim, vinrent en Égypte 
humilier Antiochus TV Épiphane, roi de Syrie — Assur — 
(Dan. 11, 30); cependant où sexpliquerait difficilement qu'un 


oracle visant des événements aussi récents ait pu rer dans 
le livre des Nombres. m, Proprement Citium (ville de Chy- 
pre), par extension Chypre, puis les Îles et côtes de la Mèdi- 
terranée, y compris la Grèce et l'Italie,  n. Le nom d'Assur 
désignait primitivement V'Assyrié, mais fut parfois appliqué 
aux empires qui lai succédèrent (Ës. 19, 23-15 ; Zach. 10, 10-11). 
Éber « Au delà {du fleuve, c'est-à-dire de l'Eupbrate]s pourrait 
représenter la Syriez cf. Nëh. 4, 9, etc. 0. Les trois derniers 
oracles de Balasm (v. 9-4), par la manière même dont ils sont 
introduits, se trahissent comme des additions; ils n'ont aucun 
rapport avec la situation donnée. Le texte, en fort mauvais état, 
est trop obsour pour qu'on puisse déterminer dl 
es faits historiques visès ; peut-être ces morceaux ; : 
rédaction très récente. Dans l'oracle des v. 15-19, le v. 

répond au contenu annoneé par Balaam (v. 14); l'intro- 
exactement celle de l'eracle prè- 

aux versets 15-15 sur fidom, ils constituent 
dans une prédiction adressée au roi de 
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, 
e, achevé 1. 
sement des enfants d'Israël, 1 AA 


il a fait l’expiati 
ee PAR pour les enfamy 
e nom de l'Israëlite tué __ Ont 
I Madianite— était Zimnri, fils de Sa" l 
f d’une famille siméonite ; Dai 
: femme madianite tuée était : 
_Gour; celui-ci était chef d'u 
famille) en Madian. 
parla à Moïse; il dit : 174 At 
Madianites et tuez-les, l8car ils : 
attaqués eux-mêmes, en usant de 


tre vous dans l'affaire de Peorr R' 
re de Kozbi, fille d'un chef de pi 

leur sœur, celle qui fut tuée au jour 

- survenu à propos de Peors.» pr 


| pas, correctement, signifier « mon alliance de paix 2), 


les chefs, mais les coupables. 
du verbe est incertain. Selon d'autres « pends- 
»ou « précipite-les ». Cf. 2 Sam. 21, 6-3, 
u auquel il est fait allusion plus loin 

dans la voûte ». L'hébreu qouhbà 

côve. Les prostituées dans l'antiquité 
dans des sortes de niches voûtées; d'où 
ni » On suppose généralement 
cette forme; rien ne l'indique. 


nt donc le dénombrement 


in. 21014 H: Tols. 
: 


NOMB 
/ RES 


: des Israélites dans }es Plaines de Moab a 
Après ce Aèau? Yahvé parla à Moïse 
, fils d'Aaron, le Prêtre; il dit: 
recensement général k 
des enfants d'Israël, [enles comp- 
l’âge de vingt ans et au-dessus, 
amille : tous les Israélites aptes À 
gne. » * Moïse et le prêtre Éléazar 


de toute Ja 


dans les 
Moab, au bord du Jourdain [près] 


o; #[en les comptant] depuis l'âge 
ans et au-dessus, comme Yahvé 
donné à Moïse et aux enfants d’ 


É Is- 
is du pays d'Égypte. 


en, l'aîné d'Israël. Les fils de Ruben, 
mclans : de Hanok, le clan des Hano- 
'allou, le clan des Pallouites; 6de 
clan des Heçronites; de Karmi, 
es Karmites. 7Tels étaient les clans 
es. Leurs recensés furent [au nom- 
m30c, Les fils de Pallou : Éliab. 
b: Nemouélé, Datän et Abiram. 
eDatän et cet Abiram qui étaient 
‘que l’on convoquait au conseil et 
soulevés contre Moïse et Aaron, 
sans de Coré, lorsqu'ils se soule- 
re Yahvé. 10 Laterreouvrit sa bou- 
“engloutit avec Coré, tandis que le 
lui-ci] périssait, le feu ayant con- 
cent cinquante hommes ; ils 
i d'exemple. !! Mais les fils de 

rent pas*. 


le dénombrement » ef. TS (ls. wuviphgéd et suppr. Wmbr à la fn du verset). H : Jeur parlèrent.… disant. 


8, ete. (aj. Jemifpehétém). Mauque eu H. 


fait à la fin de la période du désert, ré- 

h. L, exécuté au début de cette même période- 
énie avec 33,54, où l'ordre est donné de partager 
tribus suivant le nombre de leurs membres 
Pnilleurs un paralléle dans notre ch., aux v. #-#). 
r, que la relation de ce second recen- 


t ait avec des formules différentes de celles du 


plan : il semble que l'auteur de no 
nn liste généalogique des clans 
ilinséra les chiffres d'un dénombrement- 
tribus sont rangtes n'est pas celui du 

mais-celoi du ch. à, si l'on s'en tient au 
jui. de Gen, 46, si l'on suit la version 


« do Hanok » ef. w. 18,15 ete. (lis. Labäst). H : Hanok. 4. e 


1? Les fil ee 
d go à de Siméon Classés par clans : ps 
à ; le des Nemoutlites; de 
L inites ; de Yakin, le 
a ites; de Zé 
Zu | ; de Zèrahs, le clan des 
Are de Chaoul, le clan des Chaoulitesk, 
ù ! taientles clans des Siméonites : 29 200 
[ ommes]i. ui: 
15 
de y fils de Gad, classés par clans : de 
d Es La des Cephonites; de Haggui, 
Aagguites ; d i 
Chounites ; Om, le que 


le clan des 
16 d'Ozni à I : 
d É, É' destio 1", le clan des Oznites ; 


Érites ; 1d'Arod, 1 

ù ; ! e clan 

pe Arodites ; d'Aréli, le clan des Arélites. 

o els étaient les clans des Gadites: les 
mmes qui y furent recensés étai P 

bre de 40.500. ae 


clan 


19Les fils de Juda : Ér et Onân; mais Er et R 
Onän moururent au pays de Canaan!, 9 Voici 
quels furent les fils de Juda, classés par P: 
clans : de Chéla, le clan des Chélanites; de 
Pèrec, le clan des Parcites ; de Zèrah, le clan 
des Zarhites. 2 Voici quels furent les fils de 
Pèreç : de Heçron, le clan des Hegronites ; 
de Hamoul, le clan des Hamoulites. 2Tels 
étaient les clans de Juda; les hommes qui y 
furent recensés étaient au nombre de 76.500. 
Les fils d'Issacar, classés par clans : de 
Tola, le clan des Tolaïtes; de Pouvva, le clan 
des Pounites; #de Yachoub, le clan des 
Yachoubites ; de Chimrôn, le clan des Chimro- 
nites. 2Tels étaient les fils d'Issacar; les 


hommes qui y furent recensés étaient au 
nombre de 64.300. 


5 « e 
de Tola » 


t 45 pourrait avoir appartenu à la liste généalogique 
CR 2 a qu'elle eût été transformée en récit de dé- 
nombrement, b. La Bible hébraïque rattache ces mots au 
ch. 25, où ils forment le v. 18. Cette coupure étrange ue 
peut-être de ce que les Massorètes savaient énenre que © = 
ici la place du ch. 31. «€. 46.500 dans le Drm Tr 
cb. 1 (v, 2). GE la liste des clans du eh. 25 aver 4 ee 

d. Nemonël n'est mentionné nulle part ailleurs. ” 

v. su, qui forment ont été ajoutés ne 

fs supposeut le ch. 16 déjà constitué dans sa ten 

(fusion de l'histoire de Corè avec SR nr À 
ajouté données du eh. 

— Le ven a mentionnés plus sur {31 agit de la 

rer en-tête de plu- 





je Se 
me a 


| ‘las 
le clan des Chou an. 
les clans de Dan, classés Par € 


.. Choubamites : 


furent 5 es 
; … nt recensés étaient à° 


400. 


ent au nombre de 53,400. on 
fils de Nephtali, classés par clans : 
él, le clan des Yahcelites ; de Gou: i 
Gounites; “de Yécer, me 


le clan q 
Chillém, le clan des Chillémites 
t les clans de Nephtali, classés 


Les hommes qui y furent recensés 
1 nombre de 45.400. 

e total des] recensés des e 
01.7506. nfants 
é parla à Moïse; il dit : 5 « Cest 

on partagera le pays, pour leur 

propriété, suivant le nombre des 

Au [groupe] nombreux tu don- 

propriété, et à celui qui est 
une petite: la propriété donnée 
proportionnelle au nombre de 
utefois, c’est au sort que se 
pays : ils obtiendront une 

1 les noms des tribus de leurs 


d 
em » G (lis. Lièkém). H 1 et Chôtem. 
A has pe 


40, « d'Ard» 


& sera partagée entre les [gro 


56Cest par la voie du sort que la pro- 


" upes| nom- 
ux qui ne le sont pas, » 


ici les Lévites recensés Clan par clane 
chôn, le clan des Guerchounnites : 
t, le clan des Qehatites; de Merai , 

Merarites. L 


ci les clans de Lévi : Je clan 
: d 
Je clan des Hèbronites, le clan 7 


l te le clan des Mouchites, le clan des 


engendra Amram. Le nom de la 
“d'Amram était Yokèbed, fille de Lévi; 


était née en Égypte. Elle donna À 


m'Aaron, Moïse et Miryam, leur sœur. 


n naquirent Nadab, Abihou, Éléa- 
naar; ©INadab et Abihou moururent 
“présentèrent, pour la brûler devant 
né offrande illégalec, 
d’entre eux qui furent recensés f 
érent être au nombre de 23.000 8 : 


lés mâles âgés d’un mois et plus. Ils ne 


recensés parmi les enfants d’Is- 

e qu'il ne leur avait pas été donné 

ine au milieu des enfants d'Israël i, 
. furent les hommes recensés par 
le prêtre Éléazar, qui firent le dé- 
nt des enfants d'Israël dans les 
 Moab, au bord du Jourdain [près] 
‘| 


NOMBRES 


26, 56-27, 
de Jéricho. SJ] ne ; 


aucun de cen 


se trouvait parmi eux 
le p 


x qu'avaient recensés Moïse et 
M0 us qui avaient fait le dénombre- 
RS _e d'Israël dans le désert du 
do ” VÉ avait prononcé sur eux 
de ” tu Ils Mourront dans le désert, » 
Me ne Pas un seul, à l'exception 
a Re ephounnè et de Josué, fils 


Les filles de Celophhad. Loi sur Les héritages. 
tas S’approchèrent les filles de 
: 2 ad, Îls de Hépher, fils de Galaad, fils 

€ Makir, fils de Manassé, fils de J oseph. Voici 
quels étaient les noms de ses filles : Mabla, 
Noa, Hogla, Milka et Tirçak.2Elles se présentè- 
rent devant Moïse, devant le prêtre Éléazar, 
ainsi que devant les chefs et la communauté 
tout entière, à l'entrée de la tente du Rendez- 
vous, en disant :5« Notre père est mort dans le 
désert, non qu'il ait été du parti qui se forma 
contre Yahvé, du parti de Corél : il est mort 
à cause de son propre péché», Or il n'avait 
pas de fils. {Pourquoi le nom de notre père 
disparaitrait-il du milieu de son clan parce 
qu'il n’a pas eu de fils? Donne-nous une pro- 
priété* parmi les frères de notre père®. » 
Moïse porta leur cause devant Yahvé. 
Et Yahvé dit à Moïse : ?« Les filles de Ce- 


Pnde » SL (lis. soulledi). H : elle (ea mère?) l'avait enfantée. 27, 1. « fils de Manassd a L. H aj. 1 des clans de Mauss. 
Sam G L : Donnez. 


très concise paraît signifier que chaque 

ra sa part dans le lot attribué par le sort à la 
porte le nom, ainsi que ses pères avant lui. Avec 

| différente de G (« selon les noms, selon les 
(6e) de leurs pères, ils obtiendront une propriété »), 
it prooablement que les parts individuelles 

es par le sort. b. Cf. 35,%. — On ne 

se concilient, d'après l’auteur, … deux 

n. On suppose ralement que le sort 
seulement la La og la Palestine où cha- 


N s l'étendue de ce lot 
eee me Lt. mais que 


numérique de la tribu. 
E 3,ws%, d. Les cinq clans entre 
et 62 ee Lévites, sont présentés ailleurs 
subdivisions des trois groupes énumérés 

: éponymes figurent dans les généalogies 

on arrière-peuits-fls de Lévi (Ex. 6, 15-19, 21) 

© re une classification des pue 

| 7 ji finit par prévaloir. 

À celle du ve 51, qui Prior des 


Las nc! du dénombrement, est 
bn, 6, 1,90, 15 et Lév. 10, 12 (ou Nombe 


__ combinés avec des récits J-E (Ex. 2, 1; mention de Miryam). 
f. Les recensés des clans des Lévites (suite du v. 5). 
g- Contre 22.000 au premier recensement(3, #). h. C'est-b-dire 
qu'ils furent recensés à part et dans des conditions d'âge difre- 
rentes (cf. 3, 14 et 1, 414). i. CE 18, 2m, 5 Ct. 
Hs, CE 265. LVoy.ch.l6. om: C'est-à-dire 
de manquements comme en commettent tous les hommes, ou, 
plus probablement, à cause de la faute commune à tous les 
Tsraëlites sortis d'Égypte (14, 4-35). Il n'est done pas plus eou- 
pable queles autres. n: Cette requête est un peu prématurée, 
puisqu'on n'en est pas encore à la répartition des terres me 
les familles, Sa place se justifie ep AA 
clans variera, semble-t-il, e nou) illes 
anne. 0. Le nom de re RE & é s 
av il « Or, 
en _— a les descendants en ligne 
Le pese D en 
aux ancêtres e 
familial. Les filles de Celo- 
ionnelle, ces 
(ef. a xd 
d'use fille 
+ autre prooëdé, 
extinction des fa- 
(Dent. 25,510; 
Ruth 4). 
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sabre ae 2 ns 
ie qui réside l'esprit : 


+ Juif, tu Je présenteras au prêtre Fes. 
s, vous à toute la communauté, et tu eux. Si 
sous leurs yeux: # Tu lui transférer 1° 
pa ton autorité, afin que toute Ja ++ € 
des enfants d'Israël lui obéisse, un 
tera devant le prêtre É] a 
era pour lui l'oracle de l'ourim à a 
sur son ordre que so 
Josué, 


sées comme oblation — cest ji 
te perpétuel qui fut offert sur le … L 
n sacrifice d’agréable odeur consumé en 
neuride Yahvé, — Tet pour la libation 
oit l'accompagner, un quart de hin : c'est 
2 sanctuaire® que tu répandras la libation 
uvage fermenté? en l'honneur de Yahyé. 
econd agneau, tu l'offriras entre les deux 
tu l'offriras avec la même oblation que 
du matin et avec la libation qui doit 
pagner, en sacrifice d'agréable odeur 
amé.en l'honneur de Yahvé. 
« ° Le jour du sabbat, [vous offrirez| deux 
ux d’un an sans défaut, ainsi que deux 
nes [d'épha] de fleur de farine pétrie à 
« - e. comme oblation, et la libation qui doit 
D ue s : ; accompagner. 10{Ce sera] lholocauste du 
et l’installa, comme Yal : ap Drome fire) Pons aies, 
|. ivé jutre l'holocauste perpétuel et la libation qui 
l'organe de Moïse, bit l'accompagner. 
«11Au commencement de vos mois‘, vous 
s holocauste à Yahvé : deux jeunes 
reaux, un bélier, sept agneaux d'un an 
ans défaut, l?ainsi que trois dixièmes [d'épha] 
É à de farine pétrie à l'huile, comme obla- 
pour chaque taureau; deux dixièmes 
] de fleur de farine pétrie à l'huile, 
e-oblation, pour chaque bélier; et un 
{d'épha] de fleur de farine pétrie à 
deux agneaux d'un an e,commeoblation, pour chaque ape 
me holocauste perpétuel”, AL ed” le odeur consumé en l'hon- 
| de ces agneaux le matin, S Yahvé. Les libations respectives 
> les deux soirs®, 5 ainsi un demi-hin de vin par taureau, d'un 
de fleur de farine, pé- im par bélier, et d'un quart de hin par 
de hin d'huile d'olives Tel sera l'holocauste de la _ ée 
as chaque nouvelle lune de l'année. 
immolera] de plus un bouc à Yahvé en sa- 
our le péché;il seraoffertensus de Tho- 
perpétue etdelalibation quotidienne. 


rtiront 
tous les enfants 


avec lui, et toute la co 
MAUR iv Pr 


fit comme Yahvé lui avait êr: 


] 


Van" 


ices publics périodiques », 

parlaà Moïse; il dit :2« Donne ps | ” 

enfants d'Israël : Vous aurez 

enter, au temps fixé, l’offrande 
ma nourriture, en sacrifices 
‘consumés en mon honneur. 


diras : Voici les sacrifices 
à Yahvé, en les consu- 


Le éet 13 (lis. ‘ôlat). H à comme 
 : 
d'a 
Dent. 34,9, c'est l'impo- 
Den 1e don de l'uprt à 
moins dans sa forme actuelle, elle a à n « 
nécessaire à lac in). H : ser 
x ef, note sur 
k. Voy. note su 
“mme Mob, cs dre 
‘intermédia! ire au 
“ subordonné au prélrt 


8 et 29, appartient de 
08 Le arriere 


me CSL ae 13 (lis. ouse'tr). Manque en H. 


l Molocauste, [offrande d'} agréable odeur. 
holocauste — odeur » lis. “lat. H : 30, « on outre » 
je). Haj, : de vie Goal pet) UM 0 Lu plage, Sam GLlyrépent. 50e 
par agnenu > (uppr, t) € uiasi que 3), où ellern'est pas 
H donne cette phrase au v+ 


NOMBRES 


28, 7-5 

=. « Le Premier mois, le quatorzième jour 

U mois, aura lieu la Pâque en l'honneur de 
Yahvéd, Le quinzième 


” jour de ce mois sera 
Un Jour de fête. Pendant sept jours, on man- 


gera des pains sans levain. 1$Le premier jour, 
fil Y aura] une sainte assemblée; vous ne vous 
livrerez à aucun labeur, Vous offrirez en 


sacrifice destiné à être consumé, en holo- 
causte à Yahvé, deux jeunes taureaux, un 
bélier et sept agneaux d'un an ; vous les choi- 
Sirez sans défaut.  L'oblation qui les accom- 
Pagnera sera de fleur de farine pétrie à l'huile; 


vous offrirez trois dixièmes {d'épha] par tau- 

reau, deux dixièmes par bélier; 2! tu offriras 

un dixième [d'épha] pour chacun des sept 

agneaux; # en outre un bouc en sacrifice 

pour le péché, en vue de l'expiation de vos 

fautes. # Vous ferez ces offrandes sans préju- 
dice de l’holocauste du matin [dû] à titre d'ho- 
locauste perpétuel. # Vous ferez ainsi chaque 
jour, pendant sept jours : ce sera un aliment 
consumé, en sacrifice d'agréable odeur, en 
l'honneur de Yahvé. Il sera offert en sus de 
l'holocauste perpétuel et de la libation quoti- 
dienne. ? Le septième jour, vous aurez une 
sainte assemblée, vous ne vous livrerez à 
aucun labeur. 

« %Le jour des Prémices‘, quand vous 
offrirez à Yahvé une oblation de grain nou- 
veau, à votre fête des Semaines£, vous aurez 
une sainte assemblée; vous ne vous livrerez 
à aucun labeur. ? Vous offrirez en holocauste 
d'agréable odeur à Yahvè deux jeunes tau- 
reaux, un bélier, sept agneaux d'un an} L vous 
les choisirez sans défaut. ? L'oblation qui les 
accompagnera sera de fleur de farine pètrie 
à l'huile : trois dixièmes [d'épha] par taureau, 
deux dixièmes par bélier, un dixième pour 
chacun des sept agneaux ; %en outre un bouc 


Mu « de vin » Sem d. 8 
7. « vous les choisirez sans défaut » Sam (6 L) él: v. 1 


ü ici que pour mémoire : me 

La me n'est mentionnée ne 
se ss ae était un acte 
de P, ne constituait mème pas Un 

nes prove ja” chair était mangbe et le sang 





Al 
fo: r] 


#47 


vous aurez une Sainte assemblée . 
vous livrerez à aucun labeur D Tée 


? : vou ne 
Tl'honneur de Yahvé une un 


Caust … t 
’ 6, €: 4 
d’agréable odeur consumé en | # SAT. 


deNahvéstreire jeunes taureaux, deu er 
sir es UE 3, n éli 
agneaux d’un an; ils devront à ” 
sans défaut. L’oblation qui les à vale 
gnera sera de fleur de farine pétrie à l'hu 
trois dixièmes (d'épha] pour chacun des qu 
taureaux; deux dixièmes pour Den de 
deux béliers, Set un dixième Pour ie 
des quatorze agneaux. [Vous Offrirez] 5e 
les libations qui doivent les accompa 3 
16en outre un bouc en sacrifice pour le ar 
sans préjudice de l'holocauste perpéty è 
‘avec son oblation et sa libation. e 
_ MLe second jour, [vous offrirez] douze 
jeunes tau x; deux béliers, quatorze 
agneaux d’un an, sans défaut. 18 Vous join- 
‘drezaux taureaux, aux béliers et aux agneaux 
nellement à leur nombre, les obla: 
: les libations qui doivent les accom- 
19[Vous offrirez], en outre, un bouc 
e pour le péché, sans préjudice de 
perpétuel, avec son oblation et 


OP 
troisième jour, [vous offrirez] onze 


x béliers, quatorze agneaux 

. défaut. 2 Vous joindrez aux 
aux béliers et aux agneaux, pro- 
t à leur nombre, les oblations 

qui doivent les accompagner. 

en outre, un bouc en sacri- 

bé, sans préjudice de l’holo- 
avec son oblation et sa 


jour, [vous offrirez] dix 
rs, quatorze agneaux 
ut. AVous joindrez aux 
S aux agneaux, pro- 
nombre, les oblations 
vent les accompagner: 


NOMBRES 


|, en outre, un bouc en sacri- 
&; sans préjudice de l’holo- 
avec son Oblation et sa 


4 
ième jour, [vous offrirez] neuf 
deux béliers, quatorze agneaux 
ns défaut. ? Vous joindrez aux 
“béliers et aux agneaux, pro- 
nent à leur nombre, les oblations 
squi doivent les accompagner. 
|, en outre, un bouc en sacri- 
péché, sans préjudice de l’holo- 
uel;"avec son oblation et sa 


ne 


si ième jour, [vous offrirez] huit 


uxwbéliers, quatorze agneaux 
ns. défaut, % Vous joindrez aux 


aux bé iers et aux agneaux, pro- 


à leur nombre, les oblations 
qui-doivent les accompagner. 
émoutre, un bouc en saeri- 
ché, sans préjudice de Fholo- 
avec. son oblation et sa 


_ 


ième. jour, [vous ofirirez| sept 


deux béliers, quatorze agneaux 


ns défaut. % Vous joindrez aux 
ux béliers et aux agneaux, pro- 
eur nombre, les oblations 
| doivent les accompagner. 
en outre, un bouc en sacri- 
hé sans: préjudice de l'holo- 
“avec son oblation et sa 

mé , 
jour, vous aurez une as 
; vous ne vous livrerez à 
Vous offrirez en holocauste, 
ble odeur consumé en 
\vé, un taureall, un bélier, 
an, sans défaut. Vous 
au, au bélier et aux agneaux; 
ément à leur nombre, les obla- 
tions qui doivent les accom- 


SL « sa fibation » ST” 


$, « l'appressnt 


ef. e. 16 be. (lis. wemiskéf). H : ses libations 


Pagner, 3{y i AT 

. DR … Siren) €n outre, un bouc 

Ne € pêché, sans éjudi 

mil: Sie perpétuel, ay bee 
Lu » avec son oblation et 
«ST 

De rat les sacrifices que vous fer 

$ Vos solennitésa, sans fnljiles 

s un Vous offrirez en susompliens. 

ho “re j'oontairement : holo- 

D > “bations et sacrifices de 

80 Moïse dit aux enfants d' 


ce.que Yahvé Ini avait LS Israël tout 


é, 


. Loi sur la validité des vœux +, 
re en parla aux chefs des tribus des en- 
ts d'Israël; il dit : « Voici ce que Yahvé : 
ordonné. 3Si un homme fait un vœu à Yah 6 
ou S engage par serment à s'imposer une L 
ünence, il ne violera pas sa parole : tout 
Bagement] sorti de sa bouche, il l'exécutera. 


ue 2 seu fait un vœu à Yahvé ou 

c abstinence alors que, jeune en- 
ss elle vit dans la maison de son père, 
et que son père, apprenant son vœu ou 
l’abstinence qu'elle s’est imposée, garde le 
silence vis-à-vis d’elle, tous ses vœux seront 
valables, valable aussi tout engagement 
d’abstinence qu'elle aura pris. (Mais si son 
père la désavoue, le jour où il apprend ses 
vœux, quels qu'ils soient, ou les engagements 
d’abstinence qu'elle a pris, ils ne seront pas 
valables, et Yahvé lui pardonnera, parce que 
son père l'a désavouée. 

« Si elle vient à se marier étant soumise 
à des vœux ou à un engagement d’abstinence 
échappé inconsidérèment à ses lèvres, fet 
que son mari, l'apprenant, garde le silence 
vis-à-vis d'elle le jour où il en est informé, 
ses vœux seront valables, valables aussi les 
engagements d'abstinence qu'elle aura pris. 
9 Mais si, le jour où il en est informé, son mari 
ja désavoue et annule le vœu auquel elle 
est soumise ou l'engagement d'abstinence 


29, 6. « ils ne seront pas 
ns 6 (tronsp. ge dont après A). M Pre 


4 cou » his. 6e Mt ete 


publics 
dont l'énumération suit: 
on du: v. 19) le terme de 
ements où l'on pro 


distingue ceux où lon promet de 
Sade de s'interdire quelque che 
rabbinigue, syaomyme de sdéfenr 





sur lui la vengeance de Yahy 


rent campagne contre Madi 


0 Lois sur la 
et le partage du bn) tion 
Yahvé parla à Moïse 1 
sur les Madianites Je 


aËl; ensuite tu se 
3Moïse 


eront contre Madian 


Pour 
Vo 


. urnit 
sn d'Israël, -mille {hommes "> 


e F ommes) 
| douze mille [hommes] 


re. 6Moïse les mit en ue vu 

TDus,-— avec Phinéesk “ 
prêtre, qui tenait en main }es 
et les trompettes pour les $ 


ner dira! si 


‘avait ordonné à Mobe, 6! 
s es mälesi. 8Ils tuèrent aussi, 
tres, les rois de Madian : Évi, Re. 

» Rèbaë, cinq rois de Ma- 

nt également au fil de l'épée 
1WLes enfants d'Israël 

ères les femmes des Madia- 
"enfants; ils s’emparèrent de 

s [de somme], de tous leurs 

s biens. 10]ls incen- 
pntrée habitée par les Ma- 
urs\ villes” et tous leurs 
tout le butin et tout ce 
, hommes et bêtes, ils 
Moïse, du prêtre Éléa- 


Méollieusni 


os G (0j. jdn après ‘hr. M? 
démuen 


Éléazar is 
si Voy. 10, 19 et parti 
oran 

yné ici : on a pensé aux 
ux où 


NOMBRES 


e la communauté des enfants 
, dans les plaines de Moat, 
rdain [près] de Jéricho, pie 

s et butin. 
Éléazar et tons les chefs 
Lé.s'avancèrent à leur ren- 
s duscamp. 4 Et Moïse s'em- 
commandants de l'armée, 
s et chefs de centaines, qui 
étte expédition. 511 leur dit : 
vous laissé la vie à toutes 
isice sont elles qui, sur le 
m, ont entrainé les enfants 
nettre une infidélité envers 
l'affaire de Peors, d'où le 
pé la communauté de Yahvéb, 
ous les enfants mâles; tuez 
femmes qui ont partagé la 
me.lf Mais laissez la vieàtous 
féminin qui n'ont point 
d’un homme, et gardez-lese, 
s; campez pendant sept jours 
“tous ceux d’entre vous qui 
unvou touché un cadavre doi- 
ettroisième et le septième 
sera de même de vos prisonniers. 


rez aussi tous les vêtements, 
su 


e cuir, tous les tissus en poil 
és ustensiles en bois. » 

n Éléazar/ dit aux gens de 

ntirevenus de l'expédition : 

dispositions de la loi pres- 


« us $ Sam GS L' (is. mm hiypitèm). M : Est-ce que vons avez.  J6. « 


6 ge tehagré'ou). H : Vous vous parifierez. 


‘de la campagne de guerre) » G ef. v. 14 (lis. 
is ca mot, féminin, ne s'accorde pas avec 4 un 


ÿ). H : Vous le prendrez. 


D. Voy. note générale sur ch. 
re des esclaves et des concubines. d- 
isser de leur péché (de mème v. 2 et 

pécheur, c'est-à-dire coupable 

s fautes morales ; cf. 19, 12. e. Sui- 
19 (surtout v. 11-12). f. Cette 

de Moïse est tout à fait inso- 


” 31, s4eg2 

oïse, 2 Toutefois l'or, l'ax- 
Bon ue le fer, l'étain et le slonb, 
Pr Peut aller au feu, vous le ferez 
lès e feu et ainsi il deviendra purs à 
lee, Tone y être purifié avec l'eau qui ôte la sonit- 
Fa. € qui ne peut aller au feu, vous 
Le Passer par l'eauk, % Vous laverez P: 
le Septième jo 
pc d Suite, Vous pourrez entrer dans le 

3 Yahvé dit à 
prêtre Éléazar et 
Communauté, le 
hommes et en 
moitié entre 


Moïse : %4 Relève, avec le 
les chefs des familles de la 
total des prises opérées, en 
bêtes. 21 Tu les Partageras par 
les combattants qui ont fait cam- 
Us et tout {le reste de] la communauté i. 
bé a Ro qe 

! , e guerre 
qui ont fait campagne, un cinq centième des 
hommes, des bœufs, des ânes et du petit 
bétail, Tu le prendras sur leur moitié, et tu 
le donneras au prêtre Éléazar, comme prélè- 
vement pour Yahvé. %Sur la moitié revenant 
aux enfants d'Israël, tu prendras un cinquan- 
tième des hommes, des bœufs, des ânes et 
du petit bétail, de toutes les bêtes, et tu les 
donneras aux lévites, qui assurent le service 
de la demeure de Yahvéi. » 

5 Moïse et le prêtre Éléazar firent ce que 
Yahvé avait ordonné à Moïse. 

Les prises — ce qui restait du butin 
fait par l'armée en campagne} — se trou- 


commeure » el. 6 (lis. lime'ol). H 4 à livrer 
pope eme 1 + Dauer pts de pente 
i H : venus pour la guerre. , cum 
nr ronge adieu 7 sabstantif, 19.4 Ta 


41. Sam : Moïse dit au 


personnes capturès et surtout les guerriers qui ont 
ES RÉ me ei de l'âme irritée des __—. Le gae$ 
r exemple Casalis, Les Bassutos, , pe 275). 

rs aussi le bat primitif des usages sanctionnès ici 





ail, avons trouvé en fait d'objets qe 


Lier rh Poignet, bal 


#Moïse et le prêtre él É 
L'or des chefs de milliers ee 
puis ils l'apportèrent dans ja ; 


tent 
ss Pour rappeler les enfants 
au souvenir de Yahvé f, 


D bahamnte ii 
de Gad, de Ruben et d'une 
p den EH Au Jpurdai ce. 


es enfants de Ruben et les en- 
ad : nt des bestiaux en grand 
quantité très considérable. Or LE 
pays de Yazér et le pays 
une région propice aux 
“enfants de Gad et les 


Partie de Manaysé 


P 


_2Les 


et aux chefs de p 
@Atarot, Dibôn, Yazér, E 
; Élealé, Sebam, Nebo et 
"que Yahvé a conquis de- P 
té d'Israëlk, ce pays est JE 
y ur. au bétail. Or tes serviteurs 
ï' Lys dirent : « Si tu as pour J 


de la frontière ammo- 


ond 


aux enfants de Gad et 
"Ruben : « Vos frères jraient 
ous résteriez ici! 7 Pourquoi 
les enfants d'Israël de passer 

é Yahvé leur a donné? SAiïnsi 
quand je les ai envoyés 

néa examiner le pays : après 
usqu’à la vallée d’Echkol et 

sé pays, ils découragèrent les 
éld'entrer dans le pays que 
andônné. | Aussi la colère de 


flamma-t-elle, ce jour Là, Et il fit 


jure que les hommes qui, 
pte, avaient l’âge de vingt 

aÿ ne verront pas? le terri- 
romis/par serment à Abraham, 
cob; parce qu’ils ne m'ont pas 
imSeront [seuls] exceptés 
Mephounnè, le Qenizzite, et 
un, car ils ont pleinement 


é 21#La colère de Yahvé s'en- 


ontre Israël, et il le fit errer 
pendant quarante ans, jusqu’à 
le de la génération qui avait 
Wa Vahvé. HEt voilà que 

r les tracese de vos pères, 
écheurs, pour accroitre encore 


à colère de Yahvé contre Israël! 


détournez de lui, il conti- 
‘dans le désert, et vous au- 

le tout ce peuple. » 
rochèrent de Moïse et dirent : 
ions construire ici des parcs à 
nos troupeaux et des villes 
esd, l1Pour nous, nous nous 
marcher] en armes à la tête 
raël, jusqu’à ce que nous les 
fer dans leur domaine. Maïs 
dans les villes fortes, 
s du pays. Nous ne 
nos maisons avant que 


NOMBRES 


32, 6-30 
SOn patrimoïne. sc. 


s at NOUS ne pré- 
Jeu de Possession à côté 


nee notre part 
ù Jourdaine, 
2 bee Vas daint, vers 
aites cela, si y 


répondit : « Si vous JR 
n ) ve (R) 
cher au] comt Penh vel 


l'Orient ». 


- vÉ, vous 
os quittes envers Yahvé et envers Israël, 

ce pays-ci sera votre Propriété devant 
Yahvé. 1 Mais si 


N use, MCon. E 
Struisez donc des villes Pour vos familles et 
des parcs pour votre petit bétail ; puis accom- 


plissez les promesses que vous avez énon- 
cées. » 


, €t sachez que 
Votre pêché retombera sûr + \ 


Les enfants de Gad et lés enfants de ! 
Ruben dirent à Moïse : « Tes serviteurs fe- 
ront Ce que nôtre seigneur ordonne. # Nos 
enfants, nos femmes, notre bétail et toutes 
nos bêtes [de somme] resteront là, dans les 
villes de Galaad. Quant à tes serviteurs, 
tous ceux qui sont suscepubles de s'équiper 
pour la guerre traverseront [le Jourdain] pour 
combattre devant Yahvé, comme notre sei- 
gneur À l'a dit. » 

3% Alors Moïse donna des ordres à leur JE P (R) 
sujet au prêtre Éléazar, à Josue, fils de Noun, 
et aux chefs de famille des tribus des en- 
fants d'Israël. #11 leur dit : « Si les enfants 
de Gad et les enfants de Ruben — tous ceux 
du moins qui sont armés — traversent avec 
vous le Jourdain pour combattre devant 
Yahvé, quand le pays vous aura èté soumis, 
vous leur donnerez le pays de Galaad comme 
propriété. #Mais s'ils ne Au ed 
Jourdain] en armes avec vous, ils s'êtal 


dirent » Sebir Sem GSLT (is. were). A à le singulier. 





NOMBRES 
n, qui est à l'extrémité du 


: 'Yair, fils de Man 





rent d'Étam, revinrent ( Partirent d 33, 

' en ar- Ils le aqhélot 5 7-46 
; birot, qui se trouve à r ri €t campès 

assé, alla 4 Le uve à l'est # irent de T. rent À Ts 
#2Nobab alla a appela d, s pire Vis-d-vis de ee Parirent de Ter * Eampétent à Tara 
’ tire i- s Fee es 
| _ à parer de des, t de Pi Habirot, ga- Mitqa ee renE à Mitqai, 

terons. en pOSs | en dépendent et j a é en passant au mil « Campère 
delà du. RS : e nom, Nobal APPela 6 ieu de la ; nt à Hach- 
donna. F © Fu, ; à jaurois jours de marche dans le 


m campèrent à Marac. Ils at: 
ra étarrivèrent à Élim; à Élim 
004 mem 
rent au bord der: EE _ ds et campèrent à Abron ae de Von 
ls parti ent de la mer des Ro- Son etcamprent y GG Partirent 
D alu le désert de Sin, irent d'Écyôn Guèber et EST 
lurdésert de Sin et campèrent ; in, c* \ Pèrent dans 
RE raus cam- vs campèrent au mont 
bidim - le peuple ri Prêtre Aaron monta n + ne “Le 
ke 1]ls partirent de Re: Lich de Yahvé, C'est là qu'i … es 
D au désart! du Sat! SL année après que | rut dans 
: sraël furent sortis du pa ER 


: : cinquiè : al d'Égypte, au 
aa: 171ls partirent de Qibrot- Ame mois; le premier jour du mois. 


# Aa i 
npèrent à-Hacéroti, MIS ri Le 4 193 ans? quand il mou- 
De lmplteur ARimat, 24] ro d' Ana 2 ee + € les Cananéens, 
Ritma et campèrent à Rim- au pays de Cia pr Fax à he 
reg k . ; apprirent qu'I i 
Pe ! de Det vait4... IIS partirent du due HE w sé Ps 
na ES par irent é Libna pèrent À Çalmona. #1ls partirent de Çalmona 
à ne de Rissa et campèrent à Pounôn”. #1ls partirent de 
1Qehélata: ? Ils partirent de  Pounôn et campèrent à “ i 
doi 6 nt à Obot. #Ils partirent 
èren montagne de  d'Obot et campèrent à lyyé-ha-Abarims, sur 
rtirent de la montagne de Ja frontière de Moab,. #1ls partirent d'Iyim 
ntäHarada.* Ils partirent et campèrent à Dibôn-Gad!. #1ls partirent 
U re à Maqhélot. #1ls de Dibôn-Gad et campèrent à Almôn-Dibla- 
.: Ge. magpéloudou). H à revint. 8. € de PHabirot » H° Sem LT (is. mp). H : de devant Habiro. 


en Sam (lis. ) 
t Vd'après #1, 1 cf. G (lis. EM” cûsré"él). H : lors de l'arrivée des enfants d'Israël. 


ci les étapes que 
parc 

d'Israël, quand leurs armées ve à 

ÉSyP sous la direction h 
ARE Moïse inscrivit leurs 
de à méper nr par étape, sur l'ordre 
Cu co 'oici les pes qui leur serviren 
RDA | ; : de points de départ, , 

nt de Ramsès * au premier mo: 
s m 

u premier mois. Ils s’en sue, ; 


ide la Pâque, la main haute o 
tous.les Égyptiens, ttandis que 
ient ceux dés leurs que Yahyé 
nn es premiers-nés : Yahvé avait 
leurs dieux. 5Les enfants ps 


de Ramsès et campèrent À 
ils partirent de Soukkot et 


38. « dé leurs noms » @ $ (lis. biémôtäm) 
èhà). Hi Les fils de M mures 


se trouver primitivement après 
l'un domaine supplémentaire à la 
17, 4-5); elles en formaient la 
venaient M de l’ouest du 
au temps de Debora (Jug. 
‘en Transjordanie se fit GE 
ique. Ces notices ont été trans- 
la conception deutéronomique, la 
uête dés pays d’outre-Jourdain 
k ÿ Rectification deutérono- 
, À. Cf. Deut. 3, (#15; 
er passage Yaïr, le con- 
e dite des Juges. 
‘uns Q t dans l'ouest du Djebel 
ik à 25 kil, à l'ouest, on une loca- 
Er ; m. Comme on le 
au ne oct que par- 
l'Exode et des ombres. 
ux nés dans P sauf un 
atraire silence plusieurs 
(Gour, Tabeëra, Horma et le 


14,1% bd. Sans doute le même qui  Yaaqän, se trouvait au pays d'Édom et que les quatre étapes 
abs Ex. le OcCfExclfet des v. #3 devaient être voisines de Qadech, _n. C'était un 
» €: La piste conduisant de Suez port à l'extrémité N.-0. du golfe élanitique (1 Rois 9, %; 

rd’hui dominante situe le Sinaï 22, 49). Probablement Ma Ghadyän, point situé aujourd'hui à 

ISerbal, rejoint le bord de la mer 30 Kid. environ à l'intérieur des terres. o. Les Israélites pa- 
oùadi Gharandel. Ce passage fouraît … raissent revenir sur leurs pas (ef. notesur \: 5). I est singulier, 

P selon laquelle le rédacteur d'antre part, qu'aucune étape fatermédiaire ne soit indiquée 


déjà la PT de Dieu dans entré Écyin Guèber et Quiech, points distants de plus de cent 


he il en donne 22 qui 
ts. On a remarqué que 


“tradition ef, note é sur kilomètres. On a proposé de transposer shit entré 9 et M. 
_g. Ces denx ; né sont pas Cela aurait encore l'avantage de rapprocher le mont Hor, où 
nn tétons Aa pou CR OL Rens © La ten 
1 s t Nomb. 12,16 t. 10,6 pl . pc 4 qe 

1, Toutes les nommées sommaire de le mort 'Aaro 1 Fe ao dr Le 

par ailleurs.  m. Les quatre glossatenr à en outre recopié par mégarde (v. 4) le le 
g se retrouvent Deut. 10,67, sous 91, 1, qui n'a pas de raison è L'r 

et dans un autre ordre, Comme dans FAraba, au 


. Éd 
Chros. 1,4 ar | t. 
des ds à 
> Bené Yasqhn « puits des donnés v. 14 ne concorlen 


r noms 
AD 10,0 où, ps rivvenent, Bent parallèle 21, 1340. 
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is dans le pays {mé 
ez. Et ‘cè que j'avais 
À: Vous que je le ferai, , 
MM Mu : 
1 Yahvé parla à Morse. 
“2e Donne aux enfa 


a} 
résolu 4e 


sil dit: 
nts d'Is. 


ud commencera, du côté À 
mi de la mer Salée. 4Elle tour. 
sud de la montée d'Aqrabbim 
Cin et aboutira au sud de à 
1; puis elle repartira vers Haçar- 
igera sur Açmôn. 5 D'Acm 
ra mers le torrent d'Égypte er 
Wan 3: 
qui est de la limite occiden. 
mer qui vous servira de 
erawwotre limite à l'occident. 
uelle sera votre limite sep. 
traçerez une ligne depuis 
qu'au mont Hore. $ Du mont 
tracerez jusqu'à l'entrée de 
tira à /Çadad 4, Puis Ja 
Ziphrôn, et aboutira à 
“era votre limite sep- 
Denurti] 
ière orientale vous tra- 
nân à Chepham, 
descendra à Ri- 


u FA Canaan » à été sur- 
noms, Heçrôn et Ad- 

iv. 34, voy. Jos. 15,14 

Lu de la montagne 
trouvait à la 





l'est de Ha-Ayin. Descendant énc! 
atréra les coteaux à V 
, Melle descend 
ur aboutir à la mer Salée, Tel est 
vous est destiné avec les fron- 
> délimiteront de tous côtés. » 
"donna cet ordre aux enfants d'Is- 
ble territoire que vous partage- 
le sort et que Yahvé à prescrit 
er aux neuf tribus et demie. Les 
>$ familles, en effet, de la tribu des en- 


est de la mer 
Ta ensuite Je 


ï abénites et de celle des enfants 
LS 


aînsi que la demi-tribu de Ma- 

reçu leur partage. 15Ces deux 

ont reçu leur partage au delà 

ni{prés] de Jéricho*, à lorient, au le- 
THIN 

MG Yahvé parla à Moïse; il dit : 

sn 174 Voici les noms des hommes 

nt entre vous le pays : le prêtre 

fosué, fils de Noun. # Vous pren- 

chef par tribu pour répartir le 

ï les noms de ces hommes : 

“de Juda, Caleb, fils de Ye- 

D pour la tribu des enfants de Si- 

imuel, fils d’Ammihoud; ?!pour la 

njamin, Élidad, fils de Kislôn ; 

u des enfants de Dan, le chef 

fils de Yogli; # pour les en- 

ph: pour la tribu des enfants de 

chefsera Hanniel, fils d'Éphod, 

Ma tribu des enfants d'Éphratn, le 

MOemouél, fils de Chiphtän; # pour 


j 
sl 


_ 5 ‘Us. gétélalos d'après ve 49: H :'prendront pour vous ponssion de paris 


1 pour prendre possession du pays 35, 


ro dis 
à être question de Ribla, en Célésyrie ( 

vec G, harbèla, « vers Har-Bel » 

nr plus tard « Inc de Gént- 
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34, 12-35, 6 
ue ne enfants de Zabulon, le chef sera 

enf: : fs de Parnak : 25 ur La tri 
nants d saCar, tn til, fn 


le chef sera Palti 

.n É altiél, fils 

le nn tribu des enfants d’Acher, 
tribu des Woud, fils de Chelomi 


at k ef sera 

oude, » Voilà ceux 

ul : 

: ns Chargea d’assigner aux enfants 
eur part dans le pays de Canaan. 


SE 1 vû wagon, 2. parla à Moïse 
ansles plaines de Moab, 
r " Dm (près] de Jéricho il dit: 
Pure en! ne U Israël de céder aux 
des villes où hi: be * Sets EE 
ux-C1 puissent faire leur de- 
Mmeure&; vous donnerez anssi aux [évites 
des pâturages autour de ces villes. %Ils au- 
ront les villes pour demeure et se serviront 
des pâturages Pour leur bétail et les {autres 
animaux] qu'ils possèdent, pour toutes leurs 
bêtes. 4Les pâturages des villes qué vous 
céderez aux Lévites auront, À partir du mur 
de la ville vers l'extérieur, mille coudées 
dans toutes les directions. 5 Vous mesurerez, 
hors de la ville, pour le côté de l'orient, deux 
mille coudées; pour le côté du midi, deux 
mille coudées; pour le côté de l'occident, 
deux mille coudées ; et pour le côté du nord, 
deux mille coudées, la ville étant au milieuk, 
Voilà ce qui leur sera assigné comme pâtu- 
rages [autour] de ces villes. 
« 6 Voici les villes que vous céderez aux 
Lévites : les six villes de refuge que vous 


AS. € pour nipanir le pays + 


6. € Voici les villes » lis. el au lieu de œe*ét. H : Quant aux villes, — 


ï la pro- 
1 extension du principe de la dime à 
pre Eee _ Les cités qui furent choisies, d a a 
Étent, pour une bonne part, des villes ayant po x 
Ja réforme de Josias (622) un 


» gestes SEL, l'a frappée avec 


qe phiet.arec. préméditaton L 


nor! 


; 2 ou si, par inimitié, à 
HtéQUN COUP AVEC Sa Main et qu'elle 
. , celui qui a frappé sera nina 
Dauer. Le vengeur du san 
quand il le rencontrera, 
est fortuitement et non par 
1sÈ victime, ou s'ila jeté 
ohis Sans, préméditation, 
ee fait tomber sur'elle, sans Ja 
pouvant donner lamort, etque 
c alors qu'il n'avait pas 
é et ne cherchait pas à lui 
comm auté, prononçant, 
ces règles, entre l’homicide 


era. jusqu’à la mort du 

té oint d'huile saintei, 

nt à sortir du territoire 

8e a cherché asile, 2et 
du sang le rencontre en 
de la ville de refuge qui 


12. « du sang» GS cf. 
désigner, vous aurez six villes 


NOMBRES 


ble de meurtre. 3 Car le 
r dans la ville de ser Qn 
jusqu’à la mort du grand dose 
ren L'après la mort du grand prètre 
BtOUNÉT AU pays Où se trouve sa 
#9Ces dispositions feront loi chez 
e”en âge, dans tous les lieux que 
tous les cas d’homicide, c’est sur 
on de témoins qu’on fera périr le 
mais {la déclaration d’| un seul 
Sufhira pas pour faire condamner 
à morte. #! Vous n’accepterez pas 
pour la vie d’un meurtrier coupable 
pital : il sera mis à mortb, 5 Vous 
ez pas non plus de rançon de celui 
hé asile dans une ville de refuger, 
mettre de revenir habiter son pays 
“mort du grand prêtre. 5 Vous ne 
pas le pays où vous habitez, Le 
ffet, profane le pays ; et l'on ne peut 
Je pays, l'expiation du sang qui y 
ndu que par le sang de celui qui l'a 
Nous ne souillerez pas le pays où 
habiter et au milieu duquel je de- 
moi-même, Yahvé, je demeure au 


un le enfants d'Israël. » 


= 1Les chefs de famille du 

fl her * clan des enfants de Ga- 
“de Makir, fils de Manassé, — l'un 
des ‘enfants de Joseph, — s’avan- 
“prirent la parole devant Moïse et 
ï 


*— avant » lis, lannàs. H : pour fau'on puisse) chercher 
3 [pour que}, au lieu de chercher asile. On puisse reve 


ESS « où vous habitez » H° Sem GS L cl. v. 14 
souilleras 
ETUDE drmdfp dé). H : dans de can de la vi 
” mémmilpehé). H : an élan de la tribe. 


l'antique coutume, qui autorisait la rançon 
meurtre (Coran m4). € Is'agit, cette 
: vs e* cas de ce genre, la 
contraire, quo 
d. Ce ons 
probablement 
ons étrangères à P 
3). Tandis que Ja loi 
t que le nom de l'homme 


asile dans une ville de refuge — 


ét à 35, 25-36, 5 
es prin , 
ét Pl id D des familles des 
à notre scigneure d ve dirent-s; a prescrit 
vor e répartir le pays, par la 
7e Qu sort, entre les enf. ° N 
us é nfants d'Israël. Notre 
Bneurt à aussi reçu de Yahvé | 
donner l'héri vé l'ordre de 
Titage de notre f 
ses filles, Or à re frère Celophhad à 
(d'in) dés fav, si elles épousent un membre 
débris lautres] tribus des enfants d'Israël, 
ritage sera soustrait du patrimoine d 
nos pères: | - du patrimoine de 
res; la part de la tribu à laquelle elles 
appartiendront se trouvera augmentée; et 
a. ee nous est échue par le sort sera rê- 
ES 2 quand le jubilé viendra pour les 
HE Israël, leur héritage sera ajouté à 
celui de la tribu à|laquelle elles appartien- 
dront, et retranché du patrimoine de la tribu 
de nos pères/, » 
' * Moïse, sur l’ordre de Yahvé, donna ces P? 
instructions aux enfants d'Israël : « La tribu 
des enfants de Josepha raison, © Voici ce que 
Yahvé ordonne pour les filles de Celophhad : 
elles épouseront qui bon leur semblera; 
toutefois elles ne pourront se marier que 
dans l’un des clans de la tribu de leur père. 
TAinsi le patrimoine des enfants d'Israël ne 
passera pas d'une tribu à une autre, mais les 
enfants d’Israël resteront attachés chacun au 
patrimoine de la uibu de ses pères. $'Toute 
fille héritière d'un domaine parmi les tribus 
des enfants d'Israël, devra épouser quelqu'un 
{qui appartienne| à l'un des clans de la tribu 
de son père, afin que les enfants d'Israël puis- 
sent conserver chacun l'héritage de ses pères. 


pour revenir (ensuite habiter san pays — 
mir habiter son pays avant). cgranile San 6 cf: v.# (ai 
). H + où vous [etes]. %4. « Vous ne souillerez 


pes 
tre Eté 6. « dans l'un des 
à devant le prêtre Éléazar » (prob. d'après 47,9) 
DT le: G Se au can. — Tente imeerula. 8. à à l'en du dans 
dan. 


l'obligation de 
être même du 
. exigence parait être un correcl 
ae Œ. 2, 1) d'un US ie En +4 
j je Galaadite, o 
en er de la tribu de Lévi et continua de lui 
igmeur.  J Cf. Lév. 25,10. On 
font ici allusion au jubilé. 
ne remettra pas ROTe . 


assez ciseuse. 
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“VPIT 


E L_) RETERT 


“ duté 1 
Penh : 


Pal tdi) 


LE DEUTÉRONOME 


PREMIÈRE PARTIE 


PISCOURS DE MOÏISE AU PAYS DE MOAB (L 


-30) 


ce où 


| Préambule. 


iciles paroles que Moïse adressa à tout 
el'autre côté du Jourdaine, dans le 


laine® qui s'étend vis-à-vis de 
aux *, entre Paränd, Tophele, 

ërot et Di-zahab. "Depuis le Horeb 
rüéa/, en passant par la montagne de 


ze journées de marche. 3 Ce fut la qua- 


ek, le premier jour du onzième 


[oïse prononça devant les enfants 


paroles que Yahvé lui avait 
eur adresser, ‘après qu'il eut 
où dés Amoréens, qui habitait À 
Og, roi du Bachän}, qui habitait 


et à Édrèi”. 


Rérarrl 


+. Souvenirs historiques. 


5De l’autre côté du Jourdain, 
ndans le pays de Moab, Moïse 
ppper les instructions que 
n 6« Yahvé notre Dieu nous 
reb en ces termes : « Depuis 
“ous séjournez dans ces 
ous en route, partez ! 


post” 


muet 


dans la plaine, 


PREMIÈRE INTRODUCTION (14 


3 40) 


Pénétrez dans les montagnes des Amoréens 


et chez tous ceux qui habitent la plaine, 
la montagner et le 


bas pays4, le midi et la 
côte de la mer — je pays des Cananéens, — et 
[gagnez] le Liban jusqu'au grand fleuve, 


l'Euphrate. SVoyez, je vous livre ce pays ; 
entréz-ÿ et prenez possession du pays que 
j'ai juré à vos pères, Abraham, Isaac et Jacob, 
de leur donner, à eux et à leur postérité après 
eux, » 

ÎJe vous dis à cette même époque : « Je 
ne puis à moi seul me charger de vous. 
10Yahvé votre Dieu vous a multipliés à tel 
point qu'aujourd'hui vous êtes aussi nom- 
breux que les étoiles du ciel. 1(Veuille Yahvé, 
le Dieu de vos pères, accroître encore votre 
nombre mille fois autant et vous bénir, comme 
il vous l'a promis!) Comment pourrais-je 
à moi seul porter une telle charge et un pareil 
fardeau et vider vos différends "? 1 Désignez, 
dans chacune de vostribus, des hommes sages, 
avisés et intelligents, et j'en ferai vos chefs. » 
UVous me répondites en ces termes : « La 

est bonne. » l5Je 
mesure que tu proposes 


une € Joi », mais aussi Me ET on en 

où ressort une leçon ntagoes de Pales- 
hors en Jourisin (CN CAT 
lei la Ve La pente O. des monts “fardeau et vos dis 
LA, à porter ooré charge el 
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Let notre Dieu nous donne. 


s Ur y monter®, et ve | 
n- É 


encore discerner le bon du mau- 


L 40-2, 15 
2 > sont éuX Qui y éntreront; c’ donneras au L 
E 6: e t euple : 
à l'ordre de Yahvé votre Fe ee te. D dr ; C'est à eux peuple 
£ Vo 


le territoi Vous allez traverser 
ce sont eu: i re de v / 
n vos tente us D sion: 40 À qui en pren ‘qui habitent "08 frères, les enfants d'Ésaüe, 
Le L s et vous sséssion. {Quant à vous, faite S Séir. Ils auront peur d 
’est pa le éontre nous avez Let partez pour le dé ; S mais gardez-vous bien + peur de vousf; 
nous a fait sortir du pays d'É que Yahve » sert dans la car je ne n “de leurfaire la guerre, 
ous : Pays d Egypte, pour n de la mer des Roseaux, » 16 Vous donnerai pas un pied de leur 
livrer aux Amoréens, afin qu'ils no ous Mm’avéz répondu et vous m° Pays : c'est à Ésaü que j'ai d 
% Dans quel Us exter. Ê ' us mavez _priété les mont: j'ai donné en pro- 
D RSS PAYS allons-nous entrer! avons péché contre Yahvé notre Dix" tagnes de Séir. 5 Achetez-leur à 
4 frères F ont fait fondre notre Courage r! ot monterons Hous-mêmes et com- argent les vivres que vous mangerez; 
1 N 8e en J achetez-leur à » 8 ; 
té : nous disant : Nous ÿ avons vu une Popu 15 comme Yahvé notre Dieu nous l'a vous nu Prix d'argent même l'eau que 
pe “lation | plus puissante et plus nombreuse "x »Ghacun de vous ceignit ses armes, toutes CE » ‘Car Yahvé ton Dieu a béni R 
ul , des villes grandes et dont | 8 Vous flatüez de pouvoir facile > s esentreprises; il a veillé sur ta marche 
à s'élèv L'bE es forti. s ment  àtravers ce re raies 
cations ations ent jusqu’au ciel, et même des 1es" montagnes. #2 Yähvé me dit : ans que Yahvé ton Dieu - ? épuis quarante 
É «“ pe % + u est avec toi, tu n° 
ce finies je ait :&N Re ” set PU livrez pas manqué de rien. SNous avons es av D: 
1 IN 77e épouvantez ar je More" milieu dé vous: travers {le territoire de] nos frères, 1 
1 pas! N'ayez pas peur d'eux! %Yahvé votre ites pas battre par vos ennemis. » , les en- 
devant vous, combattra en j'aieu beau vous parler, vous n'avez 
s; de même que vous l'avez œ 


fants d'Ésaü, qui habitent Séir, par la route de 
vous assister de toute ma- 


la plaineë, en évitant Élatk et Ecyôn-Guèber i; 
ulu entendre, et, rebelles aux ordres  pnis, changeant de direction, Fac de 
vé; vous avez eu la témérité de gra- le chemin du désert de Moabi, 
et dans lé désert dt ntagries. # Alors les Amoréens qui 

2 R 
ton Dieu ta porté comme hé 


Yahvé me dit : « N'attaque pas Moab et 
montagnes ont marché à votre n'engage pas de combat avec lui, car je ne te 
ti pendant tout le ps D Te en 


donnerai aucune part de son territoire : c’est 

es'et vous ont taillés en pièces aux enfants de Lot que j'ai donné Ar en pro- 

qu'à Hormat. #5A votre retour, priété. “Auparavant c'étaient les Émim qui avaient 
Héüré devant Yahvé; mais Yahvé 


> habité là, peuple grand, nombreux et de haute taille comme 
chercher une 'yos cris; il ne vous à pas 


les Anadim. “Ils passent eux aussi pour avoir été des 
t d un feu, afin moindre attention. Rephaîm! comme les Anaqim, mais les Moabites les ap- 
| route que vous avez 


is vous avez fait à Qadech le long  pellent Émim. Au pays de Séir [de même] habitaient 
une nuée! » 1e vous savez. 


U jadis les Horites" : maïs les enfants d'Ésat les dépossé- 
endit vos discours, we up dèrent, les exterminèrent et s'établirent à leur place, comme 
irrité et fit e serment : 354 Pas un désert. — Téraël V'a fait dans le pays qu'il possède et que Yahvé lui 
es hommes ne verra mr" volteface, et nous à donné: Levez donc le camp, partez et pas- 
de >. Doi | ur le désert, dans la di ez le torrent de Zèred”. » 
e donner à vos pères, %ex- rtisspour le désert, dans la direc-  sez : 
hounnè L le verra; j'mer des Roseaux, Comme Yahvé Lorsque nous eûmes passé le torrent de ; 
où il a pit 1 ied, brdonné. Après que nous eûmes Zèred', — 1 la durée de notre voyage, de R 
a P e pi j donné. ] Se 
D + our rntaerttas a tele mneeeexss 
| aussi Yahvé s'irrita à de s jours, m'adres ; CA ue 
i t : : assez e toute la génération des hommes capa 
dit:« Toi non plus, tu fèrmes : %« Vous avez qu Es at Conts-én asp 
C'est J de ces montagnesk dirigez de porter 24 
Do. EE Jeur avait juré. 15Et Yahvè 
; affermis son cour nord 4Et voici l'ordre que tu comme Yahvé le leur avait j 
, F LEE “ 
tra Israël en posses- non 
ER D' 


La mât Nous avons fait 


en ia lea 6 8. I éontne Tahvé 4 qu Sr CSL Hten Sär à, $ 6 dunvens 6 D (lis. 29. 
nt À 
ru se Ga route à Qit-dérdi. H lois de Je route: Se paris » San 6 (j. mes), Manque es H 14 s des hommes » 
L 


fer 
: M ue et Jongée par le chemin de 
sn deu s tout jeunes enfants. ns ecql une rs 
u Pin st A en (à 1, Race fabaleuse de 
6 Z œal pal a ann QD israëlites (Nomb. 13, 
: les Israëlites durent quitter aussitôt Q : 


tousèté 
id delamer Mone. «Le ess. meQL Ciné 36 8 la nue 


devait éreentre Édom et Moabi 

Un étrele RL" au S.-E. de la mer un Ke 

2h rs interrompu lei par l'addition de R°, reprend 
aujourd'hui 


239 








x" 


et les’ Moabites qui habitent Ar LL 
ce que je puisse tra PTS 
-entrer dans le pays que Yahve Ph 


|" ar iese » : X Mais Sihé 


it pas à nous DD 


je pu averser le Jou 


de 
car Yahvé, ton Dieu T pas. 


S, 


€ Hech. 
5 eu rePrends 
n , 
avec toutes ses en 
co 5 mais Yahye 
1, NOU: livra, et nous l'avons tu : 
touteison armée, Nue 
putes ses villes et voue à 
dans chaque ville, les hommes, 
enfants, sans laisser échapper 
s n'avons pris Pour nous 
ue les. bestiaux et les dé. 
quenousavions conquises, 
l'escarpement du ravin de 
Ja ville qui est dans la vallée 
; n'y a pas eu de forteresse 
nous : Yahvé, notre Dieu, 
31Mais tu laissas intact le 
ites, toute la rive du torrent 
Donne montagne, ob- 


F4 
ordre que nous avait 





Er Ensuite, prenant 
“partie & M) une nouvelle direc- 
ous SOTES, du côté du Bachän. 
idu Bac} à notre rencontre, 
” _Édrèi, pour nous 
à A ille. ?Y: » dit : « N'aie pas 
Jui, car je te le livrerai, ainsi que tout 
u'le traiteras comme 
Amoréens, qui habi- 
A1 otre Dieu, nous 
lu Bachän, et 









ses troupes : nous lui avons infii 

se igé 

faite que pas un de ses gens ue 
#Nous avons pris alors to : 


utes ses 
iiy à pas une place que nous ne leur 


avée), soixante villes (tout le à 
, le royaume d'Og dans Je Ba. 
toutes places fortes protégées par de 
nre des portes et des barres, sans 

villes ouvertes, fort nombreuses, 
avons vouées à l’extermination 
5 l’avions fait chez Sibôn, roi de 
exterminant, dans chaque ville, 


et enfants. TMais tout le 
Je butin des villes, nous l'avons pris 


ainsi qu'en ce temps-là nous avons 
sur les deux rois des Amoréens qui 
ent au delà? du Jourdain, le pays qui 
Adu torrent de l’Armon au Mont Her- 
es Sidoniens appellent l'Hermon Siryôn, et les 
mment Seniré, — toutes les villes 

ee, tout Galaad et tout le Bachän 
et Édr£, villes du royaume d'Og dans 

ë g, roi du Bachân, était le dernier survivant 
baï El; son sarcophage, un sarcophage de ba- 
se voit-il pas à Rabba-des-Ammonites) ? Il me- 
de long et quatre de large, en coudées 


, nous l’avons alors occupé. Je 
rritoire] à partir d’Aroër sur l’es- 
P'du ravin de l’Arnon, ainsi que la 
la montagne de Galaad avec ses 
Rubénites et aux Gadites. lJe 
te de Galaad ! et tout le Bachän, 
d'Og, à la demi-tribu de Manassé, 


Den! | 


du ravis » GSLT. 29,36 (lis ‘a sqphat 
, 19 qui décrit la frontière s6d et non la frontière ui 
18. « leur » lis. 'ôrém. H G: vous. 


y À 

i 15 Argob désigné une partie du Bachän; 
ern la Trachonitide, aujourd'hui el- 
ers. 4-15 (D*) ne se sert que du nom de 
et d'Argob » est une glose empruntée au 
L el, en revanche, la glose « Bachän » a 
à. Crest-h-dire à l'est. Cf. 1,1. €: Anjou 
ch-Cheikh, 2.760 rm, d'altitude env, aux saute 

NY. Peut-être à l'origine ces noms désignaient- 

sommets. 


j'on indique les sr Er 
J hdire on géante 
L EL auj. Ammän. À. De 45 em 
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3, 42 
toute la ’ 1 
4 Soatrée d'Argob®, Tout ce pays du Bach 
ne terre de Rephaïm Dee 
"Ya 
re d'Ares Lo de Manassé, Prit toute la con- D* 
ut sn au territoire des Guechou- 
de rat illeur? donna son 
— : douars de Yaï 
ma] r; 0 
Pelle ainsi encore aujourd'hui. 1 pr 
Gadites ; i : 
Lots senial depuis Galaad jusqu’au 
0 TnOn, — le milieu du ravin mar- 
re ru —— €t jusqu'au torrent du 
De ue des Ammonites, du côté de 
n € leur donnai aussi i 
Le ussi]| la plaine avec 


dain pour frontière, de Ki 
e K ; 
mer de la Plaine — ja mer Suée! RAA 


pentes du Pisgas, T7 Au: pied. des 


18 ; s 
è Alors je leur‘ donnai cet ordre : « Yahyé D* 
votre Dieu vous a donné ce Pays en partage; 
mais vous cei PER 
ceindrez tous vos armes et mar- 

ee en She vos frères, les enfants d'Is- 
raël, vous 

: n s hommes de guerre, —l’seules, 
os femmes, avec vos enfants et votre bétail 
(je sais que vous avez beaucoup de bétail), 
resteront dans les villes que je vous ai don- 
nées, — jusqu'à ce que Yahvé ait assuré le 
repos de vos frères comme le vôtre et qu'ils 
aient pris possession, à leur tour, du pays que 
Yahvé votre Dieu veut leur donner de l'autre 
côté du Jourdain. Alors chacun de vous re- 
tournera dans les possessions que je lui ai 
données, » 


2 En ce temps-là, je donnai cet ordre à Jo- R 


sué : « Tu as vu de tes yeux tout ce que Yahvé 
votre Dieu a fait àces deux rois*; Yahvé trai- 
tera de même tous les royaumes où tu vas te 


nabal). H: sur le ravin, 16. « du cità de l'orient à se trouve dans le 


rientale. Dares le rapporent au mat « la plainé » : Le partie ériruiale 


environ. L Sans doute la partie à 
m. Glose empruntée à l'auteur du v. 4. 
nent une autre version da 


du Yabboq. 
. Les v, 417 don- 
des premiers pays conquis. 
itaient dans le 
Jos. 13,1etc.) P- c'est-à-dire 
54 d'après Nomb, 4, mn” ee 

ï qi 

jt textuellement. 4: Makir désigne tantôt 1 
pr ser un clan) de Manet nn, Lei ei 
toutentière (Jug: 5). F: ue ne re 
5. Génèza 0 

t. Deux 
Jourdain dans la mer Morte. 

en Gad et de la demi-tri 
milieu du v 


lon l’ordre que j " 
Dieu, Pour que vous les TR À | 
ns le pays dont vous allez D 
SGardez-les et o re S 
i que vous serez sages et bre 
« des peuples. Quand ils ente: L 
de toutes ces lois, ils due 
adenation est Vraiment un peuple 
intelligent. » 7Où trouver, en he 
nation qui ait des dieux aussi 
: Yahvé notre Dieu l'est de deb 
pis que nous l’invoquons? s Et 
de nation possède des lois à 
ces aussi justes que toute cette 

s présente aujourd’hui? 
toi surtes gardes et veille 
oublier les choses que tes yeux 
u’elles ne sortent pas de ton Cœur, 


; enseigne-les à tes enfants 
tes enfants. l0Souviens-toi 


ténais devant Yahvé ton 
, lorsque Yahvé me dit: 
s de moi le peuple, je veux 
mes paroles, afin qu'ils ap- 
a tant qu'ils vivront sur 
‘enseignent à leurs enfants » 
_ alors approchés et vous 
pied de la montagne. La 
brasée jusqu’au cœur du 
obscurité ! l2Et Yahvé 

u du feu; vous entendiez 
s, mais VOUS n'aperceviez 
u’une voix, 1511 vous fit 
ordonna d'obser- 

ds ss il les écrivit sur 

14 Quant à moi, Yahvé 
temps, de vous en- 
ordonnances} que 

pratique dans le 

r pour en prendre 

FA 


bien D: 





Prenez Den garde, 
je vous n'avez v 


jü Yahvé vous à parlé, an Horeb 


il y va de votre vie: 


U aucune forme le 
» 


, du 
aller à 
présen- 


feu, lône vous laissez pas 
quer une image sculptée re 
que ce Soit, une statue a: 
mâle ou femelle, 17 une 
uadru pèdes qui sont sur la à | 
des oiseaux ailés qui volent au ciel, 
an des reptiles qui rampent sur le 
‘quélqu'un des poissons qui vivent 
, , au-dessous de la terre. Et 
les yeux au ciel et que tu 
soleil, la lune et les étoiles, toute 
cieux, ne te laisse pas entrainer 
terner devant eux et à les adorer, 
ton Dieu les a assignése à tous 
qui sont sous le ciel; 2tandis 


js, Yahvé vous à pris et vous a fait 


creuset de fer, de l'Égypte, pour 
> peuple devint son partage, comme 
l'hui. 

é s’est irrité contre moi à cause de 

à juré que je ne passerais pas le 
Let que je n'entrerais pas dans le beau 
hvé ton Dieu veut te donner en 
2mais que je mourrais dans cette 


e-ci*, sans avoir passé le Jourdain; 


contraire, vous allez le passer et 
Pr 
possession de ce beau pays. 
ez-VOus d'oublier l'alliance que 
Dieu a conclue avec vous, et de 
1 ne image sculptée représentant 
soit, malgré la défense de Yahvé 
1 Yahvé ton Dieu est un feu 
, un Dieu jaloux. 
d tu auras engendré des enfants 
enfants, quand vous aurez vieilli 
si vous vous laissez aller à fa 
ze sculptée représentant quoi 
vous faites ce qui est mal aux 


LM à 
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Yeux de Yahyé ù tel 


‘j'en prends one TS 
es cieux et ui à témoin contre vous 
nement sans r 


terre, vous disparaitrez certai- 
el 


tard du pays dont vous allez 


restera de y, ne me 
os US qu'une poignée d'hommes 
se des nations où Yahvé vous mènera 
du ous adorerez des dieux faits de main 
me, du bois et de la Pierre, qui 
Peuvent ni voir, ni aber 
Re ni entendre, ni manger, ni 
* + eDans ta détresse, quand tous ces 
Malheurs te seront 


; arrivés à la fin des tem S, 
tu reviendras à Yahvé ton Dieu, et tu 3 


D es rs 
de tout ton ue on. 

S et de toute ton âme, 5lcar 
Yahvé ton Dieu est un Dieu miséricordieux, 
qui ne te délaissera pas; il ne veut pas ta 
perte, et il n'oubliera pas l'alliance qu'ila jurée 
à tes pères. 

#?Interroge les temps anciens qui ont été D' 
avant toi depuis le jour où Yahvé créa 
l'homme sur la terre; cherche d’une extrémité 
du ciel à l'autre extrémité : est-il jamais arrivé 
rien de si grand, a-t-on jamais entendu racon- 
ter rien de pareil? % Y at-il un peuple qui ait 
entendu, comme toi, sans perdre la vie, la 
voix de Dieu parlant du milieu du feu ? # Est- 
il un dieu qui ait [seulement] essayé de pren- 
dre une nation, au milieu d’une autre, par des 
épreuves/, des signes, des miracles et des 
combats, d'une main forte et à bras tendu, 
en accomplissant des prodiges terribles, 
comme Yahvé votre Dieu l’a fait pour vous en 
Égypte, sous tes yeux? #11 Ca été donné de 
voir tout cela, afin que tu reconnaisses que 
c'est Yahvé qui est Dieu et qu'il n'y en à 
point d’autre. % Du ciel, il t'a fait entendre sa 


statue H forme de statue quelconque: 
_ i e lu phrase À hôl, comme max ve 9 € de 
Fe en 2e à taches en 7 Lu nie vo ete 


tion très remarquable de la valeur 
ds = Les astres ne sont pas cOnsi- 
rement matériels, mais comme des 

; subordonnés à Yahvé. 
5-1) est-postérieur à la ruine D 
“estéelui des prophates de l'exil 
ne antique selon laquelle, quant 
dl faut rendre aux dieux du paÿ? RE 
frappè par eux (cf. 28,5%; 


1 Sam. 96, 193 2 Rois 17, M355 Jér. 16, 3 tp A 
être Am. 5, %). L'anteor de ce passage voit dans Les 2 
ve sraëlites exilés la rs 
1 





dans le pays ue 
à perpétuité. | Pin on 


à er, dans le 
» Pour les Rübénites 
d, pour les Gadites, et Golin, 
chän, pour les Manassites. ; 
ne Moïse Présenta aux JP: 
nur» 


Ne 17] 
vous faire entendre aujourd’hui 
ayez soin de les Hbc en “ 
notre Dieu a conclu avec nous 
mont Horeb. $ Ce n’est pas avec 
ahvé a conclu cette alliance, 
nous-mêmes qui sommes 
t ous vivants, 4Yahvé vous a 
, Sur là montagne, du milieu 
, pendant ce temps, je me R 
jun pour vous trans- 
 Yahvé, car, effrayés 
étiez pas montés sur la 
Ï: «6Je suis Yahvé, ton 
ï du pays d'Égypte, de 


pa | d'autres dieux devant 


ELA 19 # 
images sculptées d’au- 
on voit là-haut dans 
ou dans les eaux, 
9Tu ne te prosterneras 
Ur tr, 
à Siôn. 5,5. cles 


disparu lors de la pro 
verset se révèle comme 
cit de Di, d'après le- 


it elles, et tu ne les à 
Yahvé ton Dieu, je su ae Pt 
punis pour le crime de leurs ee 
les petits-enfants et Jes fie 
nts de ceux quime haïssent, Rs 
ma grâce à des milliers, Par égard 
qui m’aiment et qui gardent mes 

nents. 

u e prononceras pas le nom de 
Dieu pour un usage criminel, car 
Jaissera pas impuni celui qui aura 
on nom POUr Un usage criminel. 
ve le jour du sabbat Pour le sanc- 
é te l’a ordonné Yahvé ton Dieu. 
ix jours, tu travailleras et tu feras 
rage. M Mais le septième jour est 
Len l'honneur de Yahvé ton Dieu. 


e lix ne ce jour-là, à aucun travail, 


n fils, ni ta fille, ni ton esclave, ni 
i ton bœuf, ni ton âne, ni aucune 
ni l'étranger en résidence dans 

que ton esclave et ta servante 
ser comme toi. lSouviens- 

été esclave au pays d'Égypte 
ton Dieu t'en a fait sortir à main 

s tendu. C’est pour cela que Yahvé 

t'a commandé d'observer le jour du 

i 
ore ton père et ta mère, comme te 
fahvé ton Dieu,afin que tes jours 
t et que tu sois heureux dans le 
vé ton Dieu te donne. 
tueras pas. 
e commettras pas d'adultère. 
e déroberas pas. 
_porteras pas de faux témoi- 
ton prochain. 
convoiteras pas la femme de 
tu ne désireras pas la maison de 
ni son champ, ni son esclave, 
ate, ni son bœuf, ni son âne, ni 
ji est À ton prochain. » 


tes paroles que Yahvé, d'une 
a à toute votre assemblée, 


DEUTERONOY E 


Sur la mo ed 

mn se 

êtde D du Milieu du feu, de la nuèe 

écrivit sur 2 ii nee 

& ables de pierre qu'i 
nna. SEn entendant cer Al Me 


Sa gloi 1 
ps AE ire et sa grandeur, et nous 
DL U Sa Voix sortant du feu; aujour- 
re ® avons vu que Dieu peut parler 
US omme, et l'homme rester vivant. 
. Pourquoi, désormais, nous expose- 
NENOUS à la mort ? Car ce grand feu 
urrait 4 Si 
po nous dévorer ! Si nous entendons 


encore la voix de Yahvé notre Dieu, nous 
Mourrons. % Est-il 


IR ; en effet, un seul mortel 
qu ait entendu la voix du Dieu vivant 


per du milieu du feu, et qui soit de- 
euré en vie? *Toi, approche et écoute 
tout ce que dira Yahvé notre Dieu, C'est 
toi qui nous répéteras tout ce que Yahvé 
notre Dieu t’aura dit : nous l'écouterons et 
nous le ferons. » 

Comme vous me parlieza insi, Yahvé 
entendit vos paroles et Yahvé me dit : « J'ai 
entendu les paroles que ce peuple t'a adres- 
sées; tout ce qu'ils ont dit est bien. #Ah! 
s'ils pouvaient avoir toujours ce même cœur 
pour me craindre et garder mes commande- 
ments, de façon à être heureux, eux et leurs 
enfants, à jamais! * Va, dis-leur : Retournez 
À vos tentes. 3 Mais toi, tu te tiendras ici 
auprès de moi, et je te dirai toute la loi, les 
règles et les ordonnances que tu auras àleur 
enseigner, afin qu'ils les mettent en pratique 
dans le pays que je vais leur donner en par- 
tage, » * Vous aurez donc soin de vous con- 
former aux ordres de Yahvé votre Dieu. 
Vous ne vous en écarterez ni à droite, ni à 
gauche. # Vous suivrez exactement la voie 

j tracée, alin que 
que Yahvé votre Dieu vous à » à 
vous vie, que vous soyez be 
vous prolongiez vos jours dans “e PAY® 
vous prendrez possession. 





spams 


£ INTRODU CTION (6-11) 


Er 


d 8 Creu- 
ras p es vi 
que tu n'auras pas RÉ 
à manger À satiété, 1? gard ! 
vé ton Dieu, qui va 4 
l te, de la maison de dx 
L Yahvé ton Dieu que tu crain, 
lui que tu adoreras, c’est Par son 
a ju ras. 4 Vous ne Suivrez L 
Le sé fi pas 
choisis parmi ceux des Peuples 
D tourent, lcar Yahvé ton Dien 
de toi, est un Dieu jaloux: 
co ère de Yahvé ton Djey 4 
ontre toi et qu’il ne te fasse dis. 
surface de la terre. 


à l'épreuve Yahvé 
s l'avez fait à Massac, 
ivec soin les comman- 
é votre Dieu, les instructions 
qu’il t’a données. 18 Fais ce qui est 
7 ux de Yahvé ton Dieu, 
eux, que tu entres dans 
e nie Dieu a promis par 


8, et que tu ten empares 
AA] 4 ui 


phrase après le verbe 
18. « ton Dieu » 


», Il est fait allusion 
nes) que les anciens 


& inscrits les passages sui- 
13-41. Au moment de 





nt tOUS LES ennemis dev: 
ant 
se de Yahvé, n 
plus tard, ton fils te demandera : 
gnifient ces instructions, : 


ni 





ces lois et 
nces que vous a données Yahye 


Py 2ltu diras à ton fils : 
sclaves du pharaon, 
ous a fait sortir d'É 


A. 


« Nous 
ca Égy pte, maïs 
BYpte à main forte; 
ccompli sous nos yeux des mi- 


prodiges grands ct terribles en 
contre le pharaon et toute sa maison, 
ous, il nous a fait sortir de là pour 
iduire dans le pays qu'il avait promis 
nos pères, et pour nous le don- 

é nous a commandé de mettre 
outes ces lois, en craignant Yahvé 
vafin que nous soyons toujours 
qu'il nous conserve la vie, comme 
qu'à présent. Et nous serons 
jurrjustes si nous pratiquons avec 
te loi devant Yahvé notre Dieus, 


| 


nous l’a prescrit. » 


«l 


détruire les Canandens et les objets de leur culte. 
1: 


que Yahvé ton Dieu t'aura fait 
e pays dont tu vas prendre pos- 
qu'il aura chassé devant toi beau- 
itions — les Hittites, les Guirga- 
oréens, les Cananéens, les Periz- 

s, les Jébusiens, sept nations ? 
set plus puissantes que toi, 
fahvé ton Dieu te les aura livrées 
battues, tu les dévoueras 

mes. Tu ne concluras pas d'alliance 
etturne leur feras pas grâce. Tu 
vpas mariage chez elles; tu 

hpas ta fille à un de leur fils et 

ndras pas une de leurs filles pour 
-ces nations détourneraient de 
éaui servirait d’autres dieux ; et 


> 


a né » (lis. mabäré pue). H : de moi. «servirait » 
x qui le haïssent. 


du 
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; 8, 197, 14 
ù Pc VOUS, et il 'aurait 
* Mais voici Comment vous 


or tn pee , Det le moindre 
Yakvgy Ê C'est parce que 
1 ous aime et veut tenir le serment qu'il 
à fait à vos pères, c'est Pour cela que Yahvé 
Vous à fait Sortir à main forte et t'a délivré 
2 Ja maison de servitude, de la domination 

u Pharaon, roi d'Égypte. ®Reconnais donc 
que Yahvé ton Dieu est le [vrai] Dieu, le 
Dieu fidèle, qui, suivant son alliance, garde sa 
faveur, jusqu’à la millième génération, à ceux 
qui l’aiment et observent ses commandements, 
inais qui use de représailles sur la personne 
méme de celui qui le hait, en le faisant périr. 
11 n'accorde pas de délai à qui le haït : c'est 
sur lui-même qu'il use de représaillesf. 1 Ob- 
serve donc la loi, les statuts et les ordon- 
nances que je te prescris aujourd'hui de mettre 
en pratique. 

1 En retour de votre obéissance à ces or- 
donnances et de votre fidélité à les mettre 
en pratique, Yahvé ton Dieu sera fidèle, lu 
aussi, au pacte de bienveillance qu'il a juré 
à tes pères. 1311 P'aimera, il te bénira, il te 
multipliera, il bénira le fruit de tes entrailles 
et le fruit de ton sol, ton blé, ton vin et ton 
huile, la portée de ue vaches etes petit 
de ton menu bétail, sur la terre qu'il a juré à 
tes pères de te donner. Tu seras béni plus 


Sam 6 L' (lié. wwäbad), H ? serviraient. 10. « qui le hait » (lis. 


issent 
, Sans nier que les enfunts aussi puissent 
role quel stèle. PE de jours pêres, l'auteur arme, 
: Le Pts royance ancienne (1 12, 10,181; 1 : 
# que le coupable est toujours atteint 
, Cette ques 
un divine scie, et reçut alurs des 
Pa. 14,108 185 33, 1-6). 
Le mot hébreu est le pluriel 


‘abominables 1 les, autrement tu i 
ar: tu pe mme 


cl 
; La les auras à he” 


On, Car elles sont voutes 
la destruction. 8 


Sp d Dale à «0 
F ion à l'humilité et à La reconnaisan,. 


Sun ite la loi que je vous É 
re soin de l'obsery, none 


vous viviez, que vous vous mult 
vous entriez en possession d 


7en , afin e 
ipliüez et Que 


u 
(promis par serment à vos a”. 1€ 


iens-toi de toutes les é 
on Dieu t'a fait accomplir depni 
ns dans le désert : il y ne 


Oulait t'hn. 
éprouver, pour connaître : 
1s le cœur [et savoir] 


, ' ce que 
si tu gard 
nts Où non. 3]] F bu. 
20 fin, puis 
manne; que tu ne connais. 
n'avaient pas connue tes pères, 


pprendre que l’homme ne vit pas 
seulement, mais que l’hom 


: me peut 
tout ce qui sort de la bouche de 


ment que tu portais ne s’est 
1) pied ne s’est pas enflé pen- 
nte années 3Sois-en donc bien 
"ton cœur: Yahvé ton Dieu 
e un père corrige son enfant. 
les commandements de 
uivant la voie qu'ilagrée 
, car Yahvé ton Dieu va 
‘bon pays, un pays de 
ources: et d'eaux profondesi 
les vallées et dans les mon- 
le froment et d'orge, de 
t de grenadiers; un pays 
de miel; Sun pays où tu 
er les bouchées de pain : 
e rien; un pays dont 
es montagnes du- 





D pour le bon 
ŒR 


&rinations D 


Es blies Yahvé ton Dieu, 





DEUTÉRON 
w extrairas le bronzea, 10Tu RONOME 


È mange: 

rassasieras ; “ge y béniras Valve 
S qu'il t 

Garde-toi d'oublier Yahoe _ se 
eant d'observer ses comma, N'i 
s ordonnances et Dane 
un PIS que js 
Is aujourd'hui, l2Lorsque tu Si 
Htenseras rassasié, lorsque tu auras 
elles maisons et que tu les habiteras 
tue auras Vu ton gros et ton menu 
se mu üplier, ton argent et ton Or aug- 
ettous tes biens s’accroitre, 4 prends 
ton cœur ne s’enorgueillisse et que 
qui t'a fait sortir 
gypte, de la maison de servitude 
ja guidé dans l'immense et terrible 
plein de serpents saraphs? et de scor- 
pays de la soif où il n'y a point 
a fait jaillir pour toi de l’eau d’une 
»6qui t'a nourri, dans le désert, 
a manne, que tes pères ne connais 
as; pour t’humilier et t'éprouver et te 
ite du bien. !1Ne dis pas en ton 
lest ma force, c'est la vigueur de 
“qui m'a procuré cette richesse. » 


elle-toi que c'est Yahvé ton Dieu 


d’ 


donne la force d'acquérir la richesse, 


> maintenir, comme il le fait aujour- 


ance qu'il a jurée à tes pères. 
i jamais il t’arrive d'oublier Yahvé 


jeu et d'aller après d’autres dieux, de 


t de te prosterner devant eux, je 
éclare aujourd'hui, vous périrez 
at. 2.Commeles nations que Yahvé 

nt vous, vous périrez aussi, 
ir pas écouté la voix de Yahvé 


a 
M, 2 


ël se souvienne de ses rébellions. 
10 


Israël, tu vas aujourd’hui pas- 

n pour aller établir ta domina- 

es nations plus nombreuses et plus 
que toi, sur de grandes villes dont 


ei 
Lai 


mx 


ll ces Da! que Yahve toi (phrase qui anticipe SAT vs). 
: { ‘ 
à cause de la méchanceté de tions Yabvé les dépossède devant (bi di le v, 5) 





8, i0-9, 14 
jusqu'au ciel, 2sur 
taille, les Anaqimd, 
rt tu as entendu 

$ pi € aux enfants d'A: 
& De “Uourd'hui que c'est Yahyé 
“ù PP Passant devant toi comme un 
devant toi è ÿ DU er 
Re a rien que tu les déposséderas 
pe Er  Promptements, comme Yahvé 

mis, 4Ne dis donc pas en ton cœur, 
te : Dieu les aura repoussés 
Fe est à cause de ma justice que 

m'a fait entrer en possession de 
Pays. » Ce n’est Pas à cause de {a justic w 
res e ta justice et 


ré de ton cœur 
d que tu vas entrer 
en possession de léur pays 


dei 

la méchanceté de ces ras tab a 
Dieu les dépossède dévant toi, c'est aussi 
Pour tenir la promesse qu'il a faite par ser- 
> à tes pères, Abraham, Isaac et Jacob. 
Reconnais que ce n'est pas à cause de ta 


justice que Yahvé ton Dieu te donne la pos- 
session de ce bon pays, car tu es un peuple 
indocile/ ; ?fais appel à tes souvenirs, n'ou- 


blie pas de quelle façon tu as irrité Yahvé 
ton Dieu, dans le désert, 


"’élèvent 
de haute 
bien, et 

Peut tenir té 


Depuis le jour où vous êtes sortis du pays R 
d'Égypte jusqu'à votre arrivée en ce lieu, vous 

avez été rebelles à Yahvé. Au mont Horeb, D‘ 
vous avez excité la colère de Yahvé, et 
Yahvé s'irrita contre vous à tel point qu'il 
voulait vous détruire. ‘J'étais monté sur la 
montagne pour prendre les tables de pierre, 
les tables de l'alliance que Yahvé a conclue 
avec vous£, Je demeurai sur la montagne qua- 
rante jours et quarante nuits, Sans manger de 
pain ni boire d’eau, “et Yahvé me remit les deux 
tables de pierre écrites du doigt de Dieu : elles cunte- 
paient toutes les paroles que Yahvé vous avait adressées 
sur la montagne du milieu du feu, le jour de l'assemblée", 
11 Au bout de quarante jours et de quarante 
nuits, Yahvé me remit les ser tables de 
pierre, les tables de l'alliance. 1 Yahvé me 


5, aqu'il a 


a faite. 1 md au norte 9 Sex 6 8 (in pen) HE tn 8 mt 


nécessaires à le fabri- 
L ne je basalte. Le cuivre 

en! est vre en minerais. 
M que l'auteur écrivait 


Y'installation en Palestine. 
ME nent À Vote fe Lite 
ge C'est-à-d 
sur le suivant, en 
4,23 10,4 


249 





ous du pays que je vous ai 
2 2 : fr d 
+ À ous êtes [encore] révoltés contre lon” 
: Yahvé votre Dieu, vous n'ave e 
ance en lui et vous n'avez 


: rebelles à Yahvée. 
. ne Prosterné devant Yahvé D: 
te jours et les quarante nuits 
é, parce que Yahvé avait déclaré 
it vous anéantir, %et j'adressa; à 
: prière : « Seigneur Yahvé, ne dé. 
on peuple ton héritage, que tu as 
ta grande puissance, que tu as 
pte à main forte, 27 Souviens. 
ur, d'Abraham, d'Isaac et 
irde pas à l'indocilité de ce 
sa méchanceté ni à son péché, #qe 
&; au pays d’où tu nous as 
est parce que Yahvé n'avait 
de les faire entrer dans le pays 
omis, ou parce qu'il les haïs. 
menés pour les faire mourir 
pourtantils sont ton peuple 
e tu as fait sortir d'Égynte 
eet ton bras tendu. » 


Yahvé me dit: « Taille- 
pierre semblables aux 
e auprès de moi sur la 
ssi un coffre de boist. 
s les paroles qui se trou- 
tables que tu as bri- 
ras dans le coffre. » 5 Je 
ois d’acacia, je taillai 
blables aux premières 
tagne, les deux tables 
la même écriture que 
roles qu'il vous 
one, du milieu du 
aroe 
énou: : 
: . "eut 


suivie ici sur 
ane de cells qui nt 


elles y sont restées, 
ordonné. 
enfants d'Israël partirent de ÿ 
C'est là que mourut Far à 
ar, son fils, devint prêtre à sa place. ‘Ils a 
fr obat henns 
ce temps-là, Yahvé mit 
u de Lévi pour porter Re pi É 
é, pour se tenir devant Yahveé, le ser- 
donner la bénédiction en son 
ra fait] jusqu’à ce jours, 9 Aussi Levi 
reçu ni part ni patrimoine avec ses 
“c'est Yahvé qui est son Patrimoine d 
lei a déclaré Yahvé ton Dieu. ? 
étais resté sur la montagne quarante 
quarante nuits, et, cette fois encore, 
} m'exauça; Yahvé ne persista pas à 
te détruire. 1! Yahvé me dit : « Lève- 
toi en marche à la tête du peuple : 
lent prendre possession du pays que 
juré à leurs pères de leur donner. » 


x 


nom, [ce 


s 


sMyu 
P a crainte de Yahvé, source de bénédictions ; 


Ja désobéissance, source de malédictions. 
- DE] 


tmaintenant, Israël, que demande de 
Yahvé ton Dieu? Rien d’autre que de 
re Yahvé ton Dieu, de marcher dans 

es voies, de l'aimer et de servir Yahvé 
u de tout ton cœur et de toute ton 
-observant les commandements et 
ahvé ton Dieu, que je te prescris 

ai pour ton bonheur. l{ Bien que les 
x tles cieux des cieux:, la terre et tout 
| s'y trouve, appartiennent à Yahvé, 
Ltes-pères seuls que Yahvé a attaché 

: ‘et après eux, il n’a choisi que 


10, 5-1, 5 
Vous, leur postérité. Ca 


Prin » Parmi tous les peuples, 
ne [vous le Voyez] aujourd'hui, Ch, 


, 


. » Puissant et redoutable, qui 

Pere alité et qui n'accepte hr 
Trupteur]. (SIL fai î f 

ral ne ur]. (SIL fait droit à l'or. 


veuve, et il aime l'hôt 
Ber, auquel il assure le ai ÿE 4 
A VDné dut Pain et le vêtement. 
ussi, aimez l'hôte étranger, car v 
avez été & ; Car VOUS 
trangers dans le R 
#c pays d'Égypte.) 
ést Yahvé ton Di ss k 

6 | 1eù que tu dois craindre. 
C'est lui que tu dois servir. c° i ; 
nie TVIF, C'est à lui que tu 
e LS Er C'est par son nom que tu dois 
Se C'est lui qui est ta gloire, c’est lui 

1 est ton Di i qui i 
ee + n Dieu, lui qui a accompli pour toi 
» Choses grandes et terribles quetuas vues 

e tes yeux, (2{[La famille de] tes pères ne 
comptait que soixante-dix âmes, quand ils 
descendirent en Égypte, et maintenant Yahvé 
ton Dieu a fait de toi un peuple nombreux 
comme les étoiles du ciell#) ff Aussi ai- 
meras-tu Yahvé ton Dieu et garderas-tu tou- 
jours ses observances, ses lois, ses ordon- 
nances et ses commandements. 

?Montrez donc aujourd'hui de l'intelli- 
gence; car [je ne m'adresse] pas à vos en- 
fants, qui n'ont pas connu et qui n'ont pas 
vu les leçons de Yahvé votre Dieu, sa main 
forte et son bras tendu, 5les signes et les 
actes qu'il a accomplis en pleine Égyptei 
contre le pharaon, roi d'Égypte, et tout son 
pays; — ‘ceux qu'il a accomplis contre 
l'armée, la cavalerie et les chars des Égyp- 
tiens, en faisant passer sur eux les eaux de 
la mer des Roseaux, lorsqu'ils s'étaient lancés 
à votre poursuite, les détruisant ainsi pour 
toujoursk; — Sceux qu'il a accomplis pour 

: i 
vous dans le désert, jusqu'à votre arrivée en 


San G 8. H « Yahvé. 
H: comme la première fois. 15, « Yahvé ton Dieu » 
môntagne » G (suppr. hagséämir hirl'#énbm). 


apr Nomb. et 33, 58 (P), il mourut sur le 
Tous s au se retrouvent Nomb. 33, 2-33, 
es à ces d'orthographe et dans un autre ordre. 
un fragment d'une autre liste d'étapes (cf. 
mous a été conservé dans cette glose, des- 
‘à faire suite au 
L E 


i fai ale, qui est 
. Otez ce qui fait obstacle à sa fonction normale, 
Era les volontés de Yahvé.  g- Les v. ms LA 
qui parlent des devoirs envers les nee Le " 24 
orceau consacré au devoir 
tu Se Ta. Quelques-uns les tiennent pour une addition. 


, est 
tee More a a 
ei ‘au! K à ; 
rer Tiuts volonté. k. Litt.:jusqu'à ce jour. 
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U, 628 
: — éçeux qu'il a accomplis contre 
ere Apiram, ls d'Éliab, fils de Ruben, 
lorsque la térre ouvrit sa bouche et les en- 
gloutit, au milieu de tout Israël, avec leurs 
familles, leurs tentes et tous les êtres vivants 
qu'ils avaient avec eux. 7Mais vous, vous 
les a de vos yeux, toutes les grandes 
choses que Yahvé a faites! 
 SObservez donc tous les commandements 
que je vous preseris aujourd'hui. Alors vous 
serez assez forts pour aller conquérir le pays 
où vous voulez entrer pour en prendre pos- 
session, et vous demeurerez de longs jours 
dans cette terre que Yahvé a juré à vos pères 
de leur donner, à eux et à leurs descendants, 
terre qui ruisselle de lait et de miel. 10 En 
effet, le pays où tu vas entrer pour en prendre 
ion ne ressemble pas à la terre 
d'Égypte, d'où vous êtes sortis et qu'il te 
fallait arroser, après les semailles, à la force 
de ton pied, comme [on arrose] un jardin 
potagert. llMais le pays CE vous allez 
prendre possession est un pays de montagnes 
et de vallées, abreuvé par la pluie des cieux, 
lun pays dont Yahvé ton Dieu prend soin 
et sur lequel ne cessent de reposer les yeux 
de Yahvé ton Dieu, depuis le commencement 
de l'année jusqu’à la fin. wi 410 :» 
13i vous obéissez fidèlement à mes com- 
que je vous prescris aujour- 
d'hui, en aimant Yahvé votre Dieu et en le 
servant de tout votre cœur et de toute votre 
donnerai< à votre pays la pluie en 
a pluie de l'automne et celle du 
tu récolteras ton blé, ton moût 
_l5Je ferai aussi pousser de 


DT a 

















adorer d’autres dieuxd! 17]; de 
Yahvé s'enflammerait contre vous ce 
merait les cieux* : iln'ÿ aurait plus de à fer 
la terre ne donnerait plus son fruit Puis 
ne tarderiez pas à disparaître du sé Vous 
que Yahvé vous destine. Pays 
“Ces paroles que je vous dis, gardez-Jes this 
cœurs et dans vos dmes; attachez-les sur nu, vos 
guise de signe, et qu’elles vous tiennent lieu de 
entre les yeux. * Ensoignez-les à vos enfants, leur en 
lant quand tu seras assis à la maison et quand sd ne 
voyage, Quant tü te coucheras et quand tu te léveras 
*nscris-les sur les poteaux de ta maison et sur tes portes 
afin que vous et vos enfants, Vous viviez dans Je pi É 
que Yahvé a promis par serment à vos pres, aussi M 
temps que les cieux demeureront au-dessus de Ja terre/ 
2Mais si vous gardez fidèlement ot 
ces commandements que je vous prescris, et 
que vous les mettiez en pratique, en aimant 
Yahvé votre Dieu, en marchant dans toutes 
ses voies et en vous attachant à lui, 2 Yahvé 
chassera devant vous toutes ces nations, et 
vous déposséderez des nations plus grandes 
et plus puissantes que vous. 4 Tous les lieux 
que foulera la plante de votre piéd seront À 
vous; votre territoire s’étendra depuis Le dé- 
sert et le Liban, depuis le grand fleuve (le fleuve 
de l'Eupbrate)‘ jusqu’à la mer occidentaleh, 
25Personne ne pourra tenir devant vous. 
Yahvé votre Dieu répandra devant vous la 
crainte et la terreur sur toute l'étendue du 
pays où vous porterez vos pas, comme il 
vous l’a promis‘. 
: 26Voyez, je vous offre aujourd'hui la 
bénédiction ou la malédiction : ?7la bénédic- 
tion, si vous obéissez aux commandements 
de Yahvé votre Dieu, que je vous prescris 
aujourd’hui; #la malédiction, si vous n'obéis- 
; pas aux commandements de Yahvé 
votre Dieu, et si vous vous détournez de la 


ain en 


Marque 


es étaient-ils naturelle- 
un culte aux dieux can 
e, Voy. note sur 
0 textuelle 
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voie,que Je vous prescris aujourd'hui bent 
du 


ivre d’autres dieu : 
iv * que vous ne connais- 


OME 
1, 29-12, 9 


cercle de pierres [« crées] voisin chène doré 
1 es | sa. 
[ Y d e M 


> Se 
sez pass. 2% Lorsque Yahyé ton Dieu & Vous allez, en effet, passer le 
faibentrer dans le pays dont ve a. aura pour entrer en possessi r le Jourdain 
* Dnsion, Frs iagt PE prendre Yahvé votre Dieu à du pays que 
: Dam et Le Ru euOn sur vous l'aurez conquis et TU R 
k ; q : ; 
mont Ébale, "Ces montagnes, on le s Nes Su établis, #2 ayez Pr A ve re 
Fan ve Se Houvent pratique toutes les lois et les : Re à 
e du couchant, ue je i , - PORANCSS 
: # ; V: L : Li 
dans le pays des Cananéens qui habitent Ja Plaine, en face de PASSA ARE aie devant 
nt : 
Î 


à? 


ui CODE DEUTERONON 


D 


{QUE (19,1-%5, 15) 


À. LOIS RELIGIEUSES 


e L'unite de lieu de culte, 


op 12 1 Voici les lois et les ordonnances que 
Vous aurez Soin de mettre en pratique dans 
le pays dont Yahvé, Dieu de tes pères, te 
donne la possession ; [vous les observerez] 
aussi longtemps que vous vivrez sur ce sol. 
2 Vous détruirez de fond en comble tous 
lieux [sacrés] où les nations que vous 
> . déposséder adorent leurs dieux, sur les 
utes montagnes, sur les collines et sous 
is les arbres verts. 3 Vous renverserez 
 autels, vous briserez leurs stèlesd, vous 
cherez leurs poteaux sacrésd, vous brû- 
les images sculptées de leurs dieux, et 
ferez disparaître de ces lieux jusqu'à 
n nome, {Vous ne suivrez pas les mêmes 
ges dans le culte de Yahvé/. Mais vous 


F 






D vous arracherez les images sculptées. 
es G L+ H : tu te roadras. 
ne 


t 
otk e. Gette note géographique al 


lement la route 


peut-être 


Le 
50) du chine de Mort » Sem 6 8 L (Lis. ‘élbn). H. des chénes de Morè. 
$. « pour l'y faire habitet » (lis: lalakken’). H : pour son habitation. 


9. « votre Dieu vous destine » Sam G L. H : ton Dieu fe destine, 


lire-avec lesquels vous n'avez pas de rapports 
comme avec Yahvé et qui n’ont rien fait pour vous 
ér b. Le Garizim (86$ m. d'altitude) et l'Ébal 
s'élèvent en face l'un de l'autre, le premier au sud 
à droite d’après la façon de s'orienter des Hébreux, 
t face au Levant), le second au nord (à gauche) 
aujourd’hui Naplouse. Si la bénédiction doit être 
le Garizim, c’est peut-être parce que la droite 
le côté honorable (Gen. 35, 13 Mt 25, 55). cf. alt 


cations. Au delà du Jourdain doit sigoifier ici 
‘ce fleuve, que les Hébreux n'ont pas encore 






: ut sud; elle est ainsi 
ee Rai dll 200 


ute orientale, 
MR Pérée. Les Cananéens 


vous adresserez [uni ie 
Yabvé votre A et 7 Le 7 | 
" S parmi toutes vos 
Wibus, pour ÿ placer son nom (pour l'y faire habi- 
ter)*; c’est là que vous vous rendrez. 6C'est là 
que vous apporterez vos holocaustes et vos 
sacrificesk, vos dimes et ce que votre main 
prélèverai, vos offrandes votives et vos 
dons volontaires, ainsi que les premiers-nés 
de votre gros et de votre menu bétail. 
TC'est là que vous mangerez en présence de 
Yahvé votre Dieu/ et que vous vous réjout- 
rez, avec vos familles, de {la réussite de] 
toutes vos entreprises, car Yabvé ton Dieu t'aura 
béni. 
SVous ne ferez plus, comme nous le fai- 
sons ici actuellement, chacun ce qui lui 
semble bon. ° En effet, vous n'êtes pas encore 


42, $. « vous arracherez — seulprées » G (ef, 7, 3). H : vons belilerez leurs 
4 VOUS vous rèe 


« Amoréens qui habitaient la montagne » au sud du pays 
(1, #4). Le cercle de pierres (hébr. guilgäl) ; on peut traduire aussi 
« Guilgal ». Il s'agit, en tout cas, d'un lieu saint possédant un 
cromlech (voy. Jos. 4, 19, 20 et les notes) et dont le nom s'est 
tué dans celui de Djouledjil, ruines situées au S. E. de 
Naplonse. Sur Moré, voy. Gen. 19,6.  d. Voy: note sur 7,3 
e. Le nom du dieu cananèen Lean ve AE 
son sanctuaire ou le village voisin. f 
change ces appellations géographiques. Par se mess a 
Qiryat-Baal devint Qiryat-Yearim f. Liu: à Nes 
Yahvt, c'est-à-dire : Vous ne l'adorerez pas Les ne pe vu 
de lieux saints, sur les montagnes ou sous les ser 
stèles, poteaux sacrès où images. 8° Jérusalem. Fes 
dire les sacrifices ordinaires, appelés aussi « sacrifices ne 
après lesquels Ja chair des victimes était cons 


repas sacré, Cf. v. 17, i. 
les 







qui 


prémices, selon d'autres, des 
s'agit des repas sacrés accompagnant les 





D* que je te preseris. lToutefois, tu pourras, 


aucune de tes offrandes votiv 
à Ir Sont 
| D. ten pere en 


12, 10-28 DEUTERONOME 


parvenu: i i lèvera. I8Tu ne pourras ] 

s au repos, ni à la possession [du pré pourras les ma, 
pays] que Yahvé votre Dieu vous destine. présence de Yahvé ton Dieu, A e qu'en 
10 Mais lorsque vous aurez passé le Jourdain  Yahvé ton Dieu aura choisi, av eu 


Que 
ec t 
et que vous vous serez établis au pays dont ta fille, ton esclave et ta se FF Be 
Yahvé votre Dieu vous réserve la propriété, Lévite établi dans tes villes. » et 


Et [c’est] 
| quand il vous aura donné du repos[en vous te réjouiras en présence de Yahve Le dueltu 


délivrant] de tous les ennemis qui vous de [la réussite de] tous tes travaux. 19 Q DIEU 
entourent et que vous vivrez en sécurités,  toid’abandonnerle Lévite, tant que ty arde. 
lalors le lieu que Yahvé votre Dieu choi- dans ton pays. Vivras 
sira pour y faire habiter son nom sera [le 2 Lorsque Yahvé ton Dieu 
seul] où vous puissiez apporter tout ce que tes frontières, suivant sa prom 
je vous prescris : vos holocaustes et vos, envie de manger de la viande et qu 
sacrifices, vos dimes et ce que votre main  dises : « Je voudrais manger d que tu 


€ la viandq 
: ude 
prélèvera, ainsi que toutes les offrandes de  manges-en autant que tu voudras, 2 * 


aura étendu 
esse, si tu ag 


choix que vous aurez promises par vœu à lieu que Yahvé ton Dieu choisira “ le 
Yahvé. 2Et [c'est là que] vous vous réjoui- placer son nom est éloigné de toi, tu Le > 
rez en présence de Yahvé votre Dieu, vous, abattre du gros et du menu bétail que is 
vos fils et vos filles, vos esclaves et vos 


aura donnés, comme je te l'ai prescrit, €t en mal 
servantes, ainsi que le Lévite qui demeurera ger dans tes villes autant que tu le désireras 
dans vos villes, car il n’a ni part ni patri- Mais tu en mangeras comme on mange a 
moine au milieu de vous?, d la gazelle où du cerf : l’impur et le Pür en 
D  ÆGarde-toi d'offrir tes holocaustes dans pourront manger l’un et l’autre, 25 Seulement, 
aucun des [anciens] lieux [sacrés] que tu prends la ferme résolution de ne pas consom- 
verras. 4Le lieu que Yahvé choisira dans mer le sang, car le sang, c’est l'âmed, et tu 
l'une de tés tribus, voilà où tu offriras tes ne dois pas manger l’âme avec la chair: #ty 
holocaustés et où tu accompliras tout ce ne le consommeras pas, tu le répandras À 
terre comme de l’eau. Tu ne le consomme- 
à ton gré, abattre des animaux et en mangér ras pas, afin que tu sois heureux, ainsi que 
la chair dans toutes tés villes, dans la mesure tes enfants après toi, pour avoir fait ce qui 
des bénédictions que Yahvé ton Dieu laura plaît à Yahvé. 
accordées. L'impur, de même que lé pur,  #Mais les saintes offrandes qui tincom- 
urrà en maänger, comme on mangé de la bent et celles que tu as fait vœu de donner, 
Ds dl du cerfe, 15 Seulement, vous ne tu iras les porter au lieu choisi par Yahvé, 
consommerez pas le sang : tu le répandras à et tu offriras tes holocaustes — la chair 


terre comme de l’eau. l/Tu ne pourras pas comme le sang — sur l'autel de Yahvé ton 
She de villes la PART IMC g à tes sacrifices®, le sang en sera 


de ton vin et de ton huile, ni les premiers- répandu sur l’autel de Yahvé ton Dieu, mais 

nés de ton gros et de ton menu bétail, ni tu en mangeras la chair. # Aie soin d'écouter 
| offrand s etde pratique toutes les prescrip- 

: donne, afin que tu sois heu- 

LE | 

ebhéipæmé % > 71." 
















les recommande à la cha- 
t, on n'abattait pas d'animaux 
Punité de sanctuaire, : 
in 


mourrir, ên 
de de Peffusion 


fait pour le gibier, qui 
e «le principe 


Voy. note h sur v. 6. 










































DEUTÉRON 
D NOA 
ga jamais, ainsi que tes fils à 8 


Rue Près toi, ol 12, 2918, 15 

pare EU fait ce qui est bon à 2 À ce songeur, jl sera mi à 
aux yeux de Yahvé. SVOiE préché la révolte cor. MOT Pour 
leu, qui t'a fait té contre Yahvé ton 


p Défense d'imiter les rites des Cultes païens, 

mms porsque Yahvé ton Dieu aura fait dis- 
paraitre devant toi les nations dont tu vas 
—vahir le territoire pour les déposséder: 
nd tu les auras dépossèdées et que tu 


Sortir di n 
rac} c u pay à 
neté de la Maison de es Éeypre « 


de toi. 


6Si ton frère, fils de la même mb 


4 toic : re 
pabiteras leur pays, ‘ prends garde de tom- , si 27 où ta fille, ou la 
“dans le piège : ne les imite pas, après pose sur ton sein, 


Où l'ami que {tu ai 
; ; comme ton 4: at 1 aimes] 
elles auront été détruites devant toi. Ne l'intimité LE essale de te séduire dan 
Das t'enquérir de leurs dieux en disant : de. : we: isant : « Allons servir d° 
; : x! ; : : 
mment ces nations servaientelles leurs n'avez ms es dieux que ni tes pères ni toi 
ra Onnus, / mais qui 
“pour que, à mon t : L qui sont ceux des na- 
D nn . nn de tions qui vous environnent (qu'elles sa 
Le mêmes rent près de toi ou loi i ; 
we East au e e u loin de toi, füt-ce à l'une 
ges dans EE à rare ton Dieu. Car des extrémités de la terre), “tu ne lui céde. 
ce que . vé abhorre, san ce qu'il ras pas et tu ne l'écouteras pas. Tu ne lui 
6, elles l'ont accompli en l'honneur de  accorderas pas un regard de pitié, t : 
“dieux, allant jusqu’à brüler pour eux re 


, : 
l'épar gnéras pas et tu ne Ccouvriras pas son 
re et leurs fillese, 52 Tout c Je “1 , $ 
fils € que je te crime. Au contraire, tu auras le dev oir de 


le tuer; tu lèveras le premier la main contre 

lui, et tout le peuple ensuite. Tu lanceras 

des pierres contre lui jusqu'à ce qu'il meure, 
parce qu'il a cherché à te détourner de Yahvé 
ton Dieu, qui t'a fait sortir du pays d'Égypte, 
de la maison de servitude. ll'Tout Israël, en 
songeur< qui t’annonce un signe Ou  l’apprenant, sera saisi de crainte, et on ne 


rodige, 2quand même le signe ou le commettra plus une action aussi criminelle 
ige dont il t'a parlé s'accomplirait, s'il au milieu de toi. 

litz.« Suivons d’autres dieux (des dieux Si tu apprends que, dans une des villes 
ié tu ne connais pas) et servons-les », tu que Yahvé ton Dieu C'aura données pour de- 
eras pas les paroles de ce prophète  meure, $des hommes pervers sont sortis du 
ce songeur : c'est Yahvé votre Dieu qui milieu de toi et ont séduit leurs concitoyens 
met à l'épreuve, pour savoir si vous en disant : « Allons servir d autres dieux! » 
de tout votre cœur et de toute votre — des dieux que vous n'avez point connus, 
4 Celui que vous devez suivre, c'est — Hu feras une enquête, tu re 
+: c’est lui que vous devez craindre, tu interrogeras avec SO. E s est bien 

dements que vous de- avéré et constant qu'une telle abomination 

2: : i ise au milieu de toi, tu passe- 
) et sa voix que vous devez ait été due San por | 
C'est lui que vous servirez et à qui ras au fl de l'épée _ a _ 
s attacherez. 5 Quant à ce prophète ville, et tu la voueras à l'ex 


8 
autres 


escris, aie soin de lé mettre en pratique, 
ans rien y ajouter ni rien en retrancher?, 


Punition des Jsraélites apostats qui recrutent 
des adorateurs pour les autres dieux. 


fil paraît au milieu de toi un prophète 


ji 6. H : voire Die... vos à fait. 
preseris, soin. 43, 5: € ton Dieu. l'a Jait » Sem u Lot 
sn soin GS a po ie et supprole 1er Hmdr). H 1 dant une villes. hommes. 


le sur Gen. 22. b. Ce v. est le pre= 


tout 

qe EE Tan en 
hètes 
vies Bibles hébraïques.  c. Le songe fit 


C'est de Yahvé qu'ils tenaient ee 
comme les propl l'enscignera plus tard. 
pouvoir, et non de Satan, comme 0 goera pl poly 


cf. N £ . : 

{ 23,25) © Cette indication (tait très mature une 

L omb. 12,6; 1 Sam, 98, 6; Jér 23,2 le dans 

3,5). d. On admettait donc peu cordiaux (cf. l'histoire s ete, 
1-18; 1 Rois à d'Abrabam de Jacob, de David, Ni 
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13, 16-14, 22 DEUTÉRONOME 


tout ce qui s'y trouve. l6Tu en rassembleras n’ont pasle pied corné: vous les 


les dépouilles au milieu de la place, puis tu impurs;—Sle porc — car il a le tiendrez Pour 


brüûleras la ville et toutes ses dépouilles en  l’ongle divisé, mais il ne re Cor 


holocauste à Yahvé ton Dieu : i i 
un monceau de ruines Re M noie Ang que n'en: 
la rebâtira plus. 17Que rien de ce qui aura 
pd eg ue MCE A ne demeure attaché 9 Voici, parmi tout ce qui vi 
: » ne un we . revienne de son eaux, ce dont vous Pourrez man É e 
D seu, 
: _ À age ee si toutefois tu obéis de tes et Mes puede 
ton Dieu en gardant tous cuis 
LE dam anne que je te prescris au- IL Vous pourrez man 
Es sy et en faisant ce qui est droit et purs. Mais voici ceux dont 
yeux de Yahvé ton res gerez pas : le vautour, l'érérsle, l'an 


à Ar Due milan et les diverses variétés 
Vas Gers Mtoutes les variétés de corbeaux ; 15p 
, 


1 
R f4 Vous êtes les enfants de Yahvé votre  truche, l’hirondelle, la mouette e 


Dieu : vous ne vous ferez poi Â 
Ê point d'’incision vari , ; 
ni de tonsure sur le devant de la têtes pou dal on chiite 


h € 
un mort}; “car tu es un pouple consacré à Yahvé ton 


nan 


cadavres. 


chouette, le chat-huant; l’la hulotte 
9 


lui ten i 
appartint en propre, parmi tous ceux qui sont sur la  Chauve-souris, 19Tous les petits 


D sk se béetrs deu ne ailés, vous les tiendrez pour à van 
point de ce qui faithor- n” ‘ Vous 
reur [à Yahvé]. RE n'en mangerez pas. # Vous pourrez manger 


R {Voici les quadrupèdes dont vous pourrez un id 
manger d : le bœuf, le mouton et la chèvre ; 
41e cerf, la gazelle et le daim ; le bouquetins 
s Dai ue et la chèvre sauvage 

en vous mangerez de tout qua- tu es 

drupède qui a le pied corné et divisé en ie tete rs M: es 
ongles, ; et qui rumine. 7Par contre, vous ne le lait de sa mère # | res 

mangerez pas des quadrupèdes suivants, 

parmi ceux qui ruminent et parmi ceux qui Fomenmlemnodestaidine. 


Tu la donneras à l’étranger en résidence dans 
tes villes et il pourra la mangeri, où bien tu 
la vendras à un étranger du dehorsi. Mais toi, 


né @ 
; 7 et 
Pas : vous je 


‘ rerez 
la chair, et vous ne toucherez MU pe 
HA leurs 


ns les 
Out ce 
LA Vous 
Pourvu 
a es E man es 
pa us le tiendrez pour impur., x 

gerdetous les Oiseaux 
É ne Man- 
1 autour, Je 
de faucons: 

8; 
au- 
: t les difré. 
rs; l6le hibou, la 


le c 
moran, le plon \ atéi Le 
Dieu : Yahvé ; le plongeon; l$la cigogne ÿ 
: tou Dieu t'a choisi pour être un peuple qui rentes variétés de Éivièrs, Le Ne 
et Ja 


21 
Vous ne mangerez pas une bête crevéek, D 





































DEUTERON 


près h 
Dieu snnées cette remi 
, dans le mise : 


ton champ rapportera année à OME 


1..en présence de Yahvé ton 

qu'il aura choisi pour y faire hab: Prêt que sa ma: 

12, tu mangeras la dime de ton ni son que sa m 
, ue 


tet de ton huile, ainsi que les Premiers: ton 


I L nés de e 
à nu bé # ton g , Car . 
et de ton menu bétail, afin que tu apprenbes à Proclamée en l'he la remise [des dettes! £ 
ndre toujours Yahvé ton Dieu, 24 Mai l'étranger à u "Mneur de Yahvée, 3E Ps 
>u, i É 1 6, *Enve 
Age esttrop long pour toi, si tu n Ssile mais gi qu ge PUS User de co Are 
ertadime, parce que le Cpeux pas ton frère i quelque dette à rec ntrainte, 
port 1e lieu que Yahvé 1, tu en fe 5 ouvrer sur 
iei s ’ b 4 ras re 
Dieu aura choisi pour y faire habiter son Au reste, il ay a 


Pas de pauvres chez R 


sera trop éloigné « i : toik, car Ya 
p éloigné de toi, et si Yahvé ton dr Yahvé ton Dieu te béni 
: "ra 


eu va béni?, # tu la convertiras en argen damment dans le tue 6 
porreras u somme dans ta main et k É Comme possession RS Va te donner 
dras au lieu choisi par Yahvé ton Dieu: toutefois que tu obéisse ne Sà condition 
Hu achèteras avec cet argent tout ce De de Yahvé ton Dieu < S fidèlement à la voix 
(Hnduras envie : gros et menu sut a pratique tous ces Norme avec soin en 
sson enivrante et tout ce que tu dass: donne aujourd'hui, SEn Ca e je te 
célébreras ton repas, là, en présence A te bénira comme il te l'a Née véton Dieu 
vé ton Dieu, et tu te réjouiras avec les Sur gages à de nombreuses ds. Lip 
MAR inabandonnerss pas non deu se AUrAS pas à en donner; tu Pr 
Lévite en résidence dans ta villes, car il n'a à ES mais elles ne domine- 
pas reçu Comme toi de part ni de patrimoine. vien 


fa troisième annéed, tu mettras à part 


abon- 


ie 
S'il se trouve chez toi un pauvre, d'entre D 


tes frères, dans l' R 
la dime de tes réc j ; dans l'une de tes villes 
oltes de cette année-là  Yahvé ton Dieu va te donner. tu n'end 
; urci- 


Hu la déposeras dans ta ville, “afin quele ras pas ton cœu 

té qui n'a pas reçu comme toi de part main àton pe S :s Re re 
“depatrimoine, — l'étranger admis à rési- contraire ta mai es s 2 sr ig e 
ce, l'orphelin et la veuve qui sontétablis prêter sur nu, dite prete Se “ue 
nstes villes viennent manger et serassasiér, qui pourra lui US RIAD ke 
ét que Yahvé ton Dieu te bénisse dans tous dans ton cœur cette mauve Sais a 
les travaux que ta main pourra entreprendre. septième année, l'année de la reiire, ap- 
proche », et par avarice!, d'opposer un refus 
à ton frère pauvre. Il se plaindrait de toi à 
1 Ja septième année‘, tu feras remise f Yahvé et tu te trouverais chargé d’un péché. 


au pays que 


année du moratoire. Libération des esclaves israélites. 





ce qui t'est dù]. ? Voici comment se fera Tu dois lui donner, et le faire sans regret : à 





















ont le pied corné et divisé : le chameau, le 2Tu auras soin de rélevér la d me ! de 
P Î 
lièvre et l’hyrax/ rè car ils ruminent, . S tout le produit de tes semailles, [de tout] ce 


ubnf : Bd, « tout créancier (litt. tout propriduaire de erdance) » a}. malfé ‘ét après batal, M: tout propriétaire. 4. « ton Dieu » Sem G $ L. Manque 


Tu au pays » Sam G (lis. bé'ärèf). Hi danston pays. 9: « dans ton cœur celle mauvaise pensée » lis. débar beligga'al ‘im lebibekd. 
pensée dans ton cœur jaui soit] mauvaise. 


#4 


18 2 af. à la fin + et von au fi de 1 fa 
épée. ? 7 18 € eËbon 5 Sam G cf. 6, 11 (aÿ, weharréb). Mangu 
M de M PR 3 
Ar DR PIE TE RE an te nat pes 1 yiggé Le verts murqu on 
| pe NN a ne GS des rhone rates 4 dep (à 19: « vous 


tes arhenbmousa'l £ 2etauor ei ani 9 y 


g West peut-être fait allusion ici à la vieille loi (Ex. 2, Wu) 
qui prescrivait l « abandon » -— c'est le mème terme que nous 
traduisons ici « remise » — de la culture des terres tous les 
sept ans. Il faudrait supposer qu'au temps du Deutéronome cet 
lé servira à la nourriture des pauvres Le code sa- abandon se faisait simultanément dans tous les champs àla 


Ï ’expli i fait inca- 
i y c'est ui fois; on s'expliquerait que, le débiteur étant de ce fait } 
l'a une conception toute différente de la dime; c'est un nu : qua on man, un sat Le 


a t dont ceux-ci reversent la dixième : à 

pe sp das mt prélevée aussi sur le bétail accordé. _h. N'étant pas tent de laisser su ee 4 Fra 

18, 21-31) a. Voy: 11,5 et la note. la septième annbe, il peut payer celte NE ss à “À 

ë des récoltes trop abondantes. si tu as quelque chose chez ton frère. ; Je Lg ares 

Lit, : au bout dé trois ans. Le sens {l'jabandonne. LU mate mn à ne ee 

em is 1 et niet 4 ont ie ajoutès après coup; car le ou 

6 ra 1 Re En teur de la loi primitive n'envisageait pas cette hypothèse idéale 
doute pas d'un abandon définitif de la créances comme 


apportée au temple, à Jérusalem, au cours d'un 
# une partie sera offerte à Dieu, et le reste mangé 
dans un repas sacré. La troisième année, le paysan 
dime dans un dépôt aménagé dans la ville où il 


a. Litt. : entre vos il ; POATIq caut)t .s 
Mi 1 ellé du Me LE a pr rt SLPnre en cas de violation. Cette défense avait 
et BEL œ 4 ; danger que pouvait présenter un pareil ali- 
il as sur Lév. 19, “her na. ment, mais le fait que le sang de l'animal n'avait e été ré- 
À AP MT _ pandu. à C'est ün acte de charité qui est recommandé ici. 






j. Selon Ex. 92, st, qui reflète un état social plus simple, 
me doit être jetée aux chiens. D'après Lév. 17,15, 
in aussi à l'étranger admis en résidence, parce 

P théorie générale nl celui-ci a mêmes je 
on religieux que | éd. Voy. Ex. 2 
ote; 34,26. I. A nénataone ne connaît que In 
e des produits du sol et veut qu'elle soit employée selon 
, ‘à deux usages différents : deux années de suite, elle 


ï Loirement 
tion rabbinique, mais d'une remise à plus tard d'une fidélité absolue du pe as Le pus + 
a d'un Luate d'un an. Le moyen ge à 


qu'il y aurait toujours des par ss eu 
tution semblable, qu'on api t l'annion. 





1, ç Êt par avarice 2 Lite, : 
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15, 11-16, 1 DEUTERONOME 


cause de cela Yahvé ton Dieu te bénira dans les consacreras à Yahvé ton D: 

tous tes travaux et toutes Les entreprises. feras pas travailler le premier. eue, D, 

11 Ilne manquera jamais de pauvres dans le bétail et tu ne tondras pas Je né de ton Se 

payss c'est pourquoi je te donne cecomman- ton menu bétailk, Tu Je ma Premiere + 

dement : ouvre largement ta main à ton frère année avec ta famille, en "rec J Ne 
ce de le 


nécessiteux où pauvre qui sera danston pays. ton Dieu, dans le lieu qu'il aur: 
_ 1#6j l'un detes frères hébreux;hommeou a une tare, s'il est boiteux ou la Choisi, 16 
emme, se vend à toi, il te servira pendant s'il a quelque défaut grave, tu ne 1e"? ei 
six ans, mais la septième année, tu le renver- pas à Yahvé ton Dieu : tu Je e le sacrifier ? 
ras libre de chez tois. 13Lorsque tu le renver- la ville où tu demeures, os dans 
et le 


ras libre de chez toi, ne le renvoie pas les [en pourront manger] l'un et l'an r 
mains vides + MMfais-lui des présents’, pris on mange de la gazelle où du c re, comme 
dans ton menu bétail, sur ton aire et dans ta ment {u n’en consommeras pa erf; Bone. 
cuvé; donne-lui dans la mesure où Yahvé le répandras à terre comme . 24 Sang: tu 


ton Dieu t'aura béni. l’Souviens-toiquetuas eau, 

été esclave au pays d'Égypteetque Yahvéton Les fêtes annuelles. 

Dieu t'a racheté. C’est pour cela ns e E Léne. LAie soin, au mois d'ap: 

nes jou nee ce commandement. l° Mais Mme er de célébrer la Pa nos 

si l'esclave te dit: « Je ne veux pas m'en l'honneur de Yahvé ton Dieu, C'est que en 
? 


‘allér de chez toi », parce que, ayant étéheu- au mois d'abib que Yahvé ton Di ne 

reux chez toi, il s'est attachéätoietätamai- sortir d'Égypte pendant la nuit ue . ie 

© son, lalors tu prendras un poinçon, tu lui leras, comme victimes pascales FA Dh E 

en perceras l'oreille contre la porte [de ta de Yahvé ton Dieu, du menu et du ni 

maison] et il sera pour toujours ton esclave. tail” dans le lieu que Yahvé ton Du ra 

Fu s6 le même à l'égard de ta servante. choisi pour y faire résider son nom en Le 

r : dur de renvoyer ton'esclave ne mangeras rien de fermenté avec les . 

toi, car le travail qu'il a fait en mes pascales]. Pendant sept jours, tu 

t'a valu le dou le du salaire  rasavec elles des pains non dc. a 

et puis Yahvé ton Dieute aliment de misère; — car c’est à la hâte £ 

tes entreprises. tu es sorti du pays d'Égypte. Ainsi tu Sid 

serveras toute ta vie le souvenir du jour où 

| tu es sorti du pays d'Égypte. {Pendant sept 

s mâl jours, on ne verra pas de levain chez toi 

ton menu bétail/, tu “dans tout ton territoire; et rien de la dei 
robot aoeT tt er se Mio vs 
















el ben ste myres 


à ep: Ve de mineurs « 
F L lors d'un annuel au sanctuaire central, probable 
ment à la fête de | ue. i. Dans un repas sacré faisant 


u sacrifice. D'aprés P (Nomb. 18, 17-15), la chair des pre- 
ten eï au e. j. Cf Deut. 12,24. 
notes sur Ex. 12, 





23 18,4 1. Cf, note b sur 
era la différence avec la loi, plus 
-, de P, Jaquelle chaque famille n'im- 
time pascale, qu'une tête de petit bétail. 

v au verset 5. Les versets intermé- 
sb4t), ainsi que le verset 5 qui parle 
alorsque D ne vise qu’un jour de fête 

c is; on y rencontre une expression 
près le texte primitif, ne prescri- 

— antique cérémonie pastorale 
Je sud, semble-t-il, — tandis 











































DEUTEÉRONO ME 





[des victimes) que tu auras sacri 


au premier jour ifiées le soi 
En - Jour, ne sera gardé Soir choisi Pour y fa; 16, 5-10 
nuit jusqu'au matin. 5Tu ne Pendant la fs … y faire résider son 
immoler la Päque dans }' Pourras pas Le ta fille, ton esclave NOM, avec ton 
une Vite établi dans tes vil] a servante, le 
'illes, 


deswvilles que Yahvé ton Dieu nelconque 
&C'est dans le lieu que Unledos a : donner. 
s : on Di a 
choisi pour y faire résider son d ieu aura 
la Pâque, le soir, an om que tu 
à Ê ; c 
soleil, à l'heure où tu es sorti ak de du 
feras cui #&ypte. 77 
E re tu la mangeras au lieu La fe du Tasrenis. TU Célébr 
Dieu aura choisi, Le ao lu nat eras la fête des Ta- 
s. ù » 

matin, Lg pu Tetournéras €t tu te rend n] Quand tu rentreras les sn nUseptjourss, 
R' chez toi”. Pendant six jours tu man 'as et de ta cuve, ATu te Den de ton aire 
des pains sans levain, Le septième ee avec ton fils et ta ”-E à cette fête, 
lieu une assemblée solennelle en l'ho aura servante, le Lévite et + ha esclave et ta 
de Yahvé ton Dieu; [ce jour-là} tu n Fur l'orphelin et la veuve vérins en résidence, 
s e te « bus dans tes villas 

aucun travail?. eras Sept jours durant tu féteras Yabr ee 
dans Je ki “il choïs anvé ton Dieu 
te va qu'il choisira, Car Yahvé ton Dieu 
tes travar ans toutes tes récoltes et dans tous 

NUE DTE 
X3 aussi seras-tu tout à la joie. 


dence, l'orph 
au milieu de 
esclave en Ë 
lois. ' 


elin et la veuve qu 


: i demeure: 
Loi : souviens eront 


-toi que tu 
NL. as été 
BYpte* et observe avec soin ces 


rer. sept semainese; 
mettra pour la 2: See ape _ ” Le 0° Trois fois par an tou: 

D fauorm commencerxsà ed S à la viendront voir la face de Yahvé ER 
D éhioms La fhte des Sera ni lieu que Yahvé ton Dieu aura choisi : ee à 
Jhonneur de Yahvé ton Dieu. Tu Sa F pe ss des Pains sans Jevain, de la fête des 
“don volontaire proportionné aux bénédic- CNE de la fête des Tabernacles. On 
“rionsque Yahvé ton Dieu t’aura accordées. ne pourra voir la face de Yahvé les mains 


. En ides, 17Ch e 
Tu te réjouira r, . “hacun donnera ce qu'il 

jouiras en présence de Yahvé ton lon les bénédictions que iles De 

uù 


Dieu, à l'endroit ahv . : 
Die hs it que Yahvé ton Dieu aura  t’aura accordées. 


# Las fl des Semaines 
KE: 


B, pes AUTORITÉS (16, 18-18, 2). 


Organisation de la justice locale. i j 

à : Len por juger le peuple avec justice. Tu ne feras 
F iras es juges et des greffiers' pas fléchir le droit; tu ne seras point partial; 
"routes les villes que Yahvé ton Dieu tu n’accepteras pas de présent, car le prèsent 


«pour y faire résider » Sam ef. 12, 11 (couper la phrase après iäm). H : pour foire résider. 16. « voir la face » Le. sûre. H : paraitre 


cérémonie agraire (cf. note sur Lèv. 23, 10,11, 15-17) célébrant 
ctu central n'était obligatoire que pendant la soirée la fin de la récolte des cérèales, C'est seulement à l'époque 

jitroù la Pâque était immolée et mangée. Les textes  talmudique qu'elle à été interprètèe comme l'anniversaire de 
“disent pas clairement où la fête de Pâque doit être la promulgation de la Loi. e Ceci explique l'obligation de 
non plus que celle des Pains saus levain. Mais à se soucier des pauvres et même des esclaves.  f. CE Ex. 
juive l'usage voulait qu'on restät à Jérusalem pen- 13, 16, qui se rapporte à une époque antérieure, où la fète 
“huit jours de la Pâque et des Azymes ( Chron. portait le nom de « fête de la Récolte a, et Ëz. 45,2; Lév. 
Ms, ar). ob. Cf Ex. 12,16; 19,6. © Soit 49 23, 33-43; Nomb. 29, 128, qui attestent les développements pris 
ù le nom de Pentecüte (cinquantième) donné engrec par cette soiennité après l'exil. _g. Pour le Deut., c'est la fête 
d. 1] paraît ressortir clairement de la plus importante, la seule qui dure sept jours. On y ajouta 
Ja fête des Pains plus tard une « assemblées, leSrjour(Lév.23,3; Nomb, 23,35). 


lieu sept semaines avanl Ja 
< Etes " er ui as mais au débat de la aurait, d'autre part, nominé la Pâque au lieu de 
sans levain. Les v. 16et 17 doivent donc évre des 
d'Exe 23, 199,075 34, Ma le 11 s'agit probablement des 
tribunaux constitués dans chaque ville ee les « anciens 3, 
est-à-dire par les notables, successeurs 
Péporse ie Sur la traduction « grelhers » vOY: 11 


Lätt:«s à es tentes. Ainsi, d’après D, le séjour auprès 


sont celles que demand À 
s céréales. La féte des Semaines, qui s'appelait aussi 

Ma Moisson » (Ex. 23, 16), où « des Prémices de la 
du froment » (Ex. 34, 22 ef, Nomb. 95, 26), était une 
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Must DEUTÉRONOME 


mauvaise la cause des justesse. 2 C’est la jus- 
tice, la justice [seule] que tu poursuivras, afin 
de conserver la vie et de te maintenir en pos- 
session du pays que Yahvé ton Dieu va te 
donner. ' 


Cr 


lui, pour le faire mourir i, et tout le 


suite. Ainsi tu Ôteras le mal du bleu de en- 
toi, 


Les juges sacerdotaux, 
$Si une affaire mise en jugement t 
trop difficile à trancher, — qu’il s’a 
meurtre, de contestatio 


interdites. © Parait 
Punition des adorateurs de dieux étrangers?. 


gisse de 


n ou d 
2Tu ne planteras pas de pieu sacré, de [bref] d’un procès [quelconque] Lg 
| quelque bois qu'il soit, à côté de l'autel quetu … l'unede tes villes, — tu te lèveras ct tu mor 
. élèveras à Yahvé ton Dieu, et tu n’érigeras  teras ! au lieu que Yahvé ton Dieu aura ch ee 
| ï point de stèlesc: Yahvé ton Dieu les déteste. ‘Tu iras trouver les prêtres Lévites ! 4 En 
1 17 Tu ne sacrifieras pas à Yahvé ton en fonction à ce moment”. Ils consulteront (Dieurs 
) Dieu une pièce de gros ou de menu bétail ette feront connaitre la sentence, 107 sà 


ayant une tare, un défaut grave quelconqued: suivant la réponse qu'ils te or 
cela ferait horreur à Yahvé ton Dieu. si 


ront du lieu même que Yahvé ton Dieu aur 
_ 2S'il se trouve chez toi, dans l’une des  choisi,et tu auras soin de te conformer à leurs 


villes que Yahvé ton Dieu va te donner, un instructions. ll Tu te conformeras aux instruc 

homme ou une femme qui fasse ce qui dé-  tions°qu'’ilste donneront et À la sentence qu'ils 

} plaît à Yahvé ton Dieu, en transgressant son te dicteront, sans t'écarter ni à droite ni à 
alliance, qui aille servir d'autres dieux etse gauche de ce qu’ils t’auront communiqué 


ces devant eux ou dévant le soleil, la  1?Si quelqu'un, par orgueil, refuse d’écouter 
lune ou toute l’armée des cieux — ce que je le prêtre qui se tient là pour servir Yahvé ton 
n'ai pas commandé”, — {lorsque le fait te sera rap- Dieu, ou [écouter] le juge”, cet homme-là 
porté, quand tu l'apprendras, tu feras une en-  mourra. Ainsi tu ôteras le mal du milieu d'Is- 
quête approfondie. Et s’il est bien avéré et  raël. 1 Tout le peuple l'apprendra et sera 
constant qu'une telleabomination ait étécom- saisi de crainte et l’on ne s’abandonnera plus 
mise en Israël, ‘tu traineras l'homme ou la à l'orgueil. 
ime qui aura commis cette mauvaise ac- 
| aux portes de ta villes et tu les lapideras 
qu'à ce que mort s'ensuive. 6 Un homme#  l#Lorsque tu seras entré dans le pays que D 
sera mis à mort que sur la déposition de Yahvé ton Dieu va te donner, quand tu t'en 
deux ou trois témoins : on ne le mettra pas à seras emparé et que tu y auras établi ta de- 
su po | d’un seul | oin. Les meure, si tu dis : « Je veux mettre un roi à 
es premiers la main contre ma tête, comme toutes les nations qui m'en- 
aid paie els auurz eut ulgemivn  i6rrval # 
Fra G. H a, : l'homme ou la femme. 


js 2, vi 






Le roi. Conditions qu'il doit remplir. Ses devoirs 4, 



















9. « Ils consulteront » Sam G (lis. wedäreiou). H : Tu consulteras. 


his vb te 404 dot “on « 


10. « Yahvé ton 























l'auteur a en vue Jérusalem. 1. Voy. note k sur Nomb. 3, 6. 
Ge juge, distinct prêtres et résidant dans la capitale, 
que le roi. Or, dans ce qui suit, il n’est question 

* ant des oracles divins, c’est-à-dire de 
relative au « » a donc très probable 
à coup pour faire une place à la justice 

ux autres que connaissait l’an- 
anciens des villes et celle des prêtres. 

| : ils enquéteront (cf. 19, 15). 
Gr, hôrd) indiquent qu'il s'agit 
ement d'oracles, comme ceux 

des cas semblables (Ex. 18). 

et % Cette loi, à tout le 
oir été ajoutée après coup; 

15 du Deutéronome ont 

au peuple, celle-ci 
mis par écrit et déposé 
nément à un ordre qui, 

















































MG 


wironnent », line manque pas de me 
tête un roi choisi par Yahyé ton Di 
un de tes frères que tu Mettras pr 
ta tête : tu ne pourras pas te donner | our ro; 
un étranger qui ne serait pas ton frère Hu 
lement, qu'il ne possède Pas beaucou d rs 
vaux; et que, pour en accroître op . 
ilne fasse pas revenir le peuple en f à 
alors que Yahvé vous a dit : « Hi : 
viendrez jamais par ce chemine, » 17]] Pr 
devra pas non plus avoir de nombreuses 
- femmes, de peur que son cœur ne se dé- 

tourne, ni de grandes quantités d'argent et 
d'or. lSLorsqu'’il montera sur le trône royal 
il écrira sur un livre, pour son usage une 
copie de cette loif, d'après l'exemplaire 
qu'ont devant eux les prêtres Lévites£. 191] 
Jaura [toujours] avec lui et la lira tous les jours 
de sa vie pour apprendre à craindre Yahvé 
son Dieu, à observer toutes les prescriptions 
de-cette loi et à mettre en pratique ces sta- 
tuts: 2 Ainsi il évitera de se croire supérieur 
à ses frères et ne s’écartera ni à droite ni à 
gauche de ce qui est commandé. À cette con- 
dition il aura, ainsi que ses fils, un long règne 
en Israël. 


ttre à ta 
us, C'est 
nme roi à 


RS, 


» 


md té ef Cats 


G. H: ils auront. 


[u livre de Samuel, et non l'inverse. 


En probablement) utilisés par le Deutéronome. 


Cétte brève indication n’est intelligible que si l'on se reporte 
boire à falomba (1 Rois LI, 1-13) ; il faut, en effet, sup- 
+ qu'il n'ait pas de femmes étrangères, de peur que s0n 


à la suite de leurs dieux. 
op ie jitique de Salomon : 


de critiques adressées à la po 


DEUTÉRONOME 


Llra. C'est ainsi que fut désigné le premier roi, Saül, d'après 
la version la plus récente de sa nomination qui nous ait été 
_ cor (L'Sam. 8; 10, 7-4; 12); toutefois, dans ce récit, le 
désir du peuple de mettre un roi à sa tête comme toutes les 
ns est représenté comme une impiété; cela suppose que la 
te loi, où ce désir est admis comme légitime, n'existait 
pas.encore. C’est la loi du Deuiéronome qui fait allusion au récit 
pi b. On a cru trouver ici 
 Tintérdietion soit de l'alliance avec l'Égypte, dont la nombreuse 
cavalerie constituait un appui très apprécié, soit de toutes 
relations, même commerciales, avec ce pays, soit encore du 
retour à la conception égyptienne, c'est-à-dire païenne, de la 
vie. Il est plus probable que notre loi condamne une pratique 
précise: les pharaons de la XX VI: dynastie (650 environ - 525) 
x vaient dans leurs armées beaucoup de mercenaires 
rs, en particulier des soldats juifs, dont plusieurs ré- 
formèrent la colonie militaire d'Éléphantine; il est 
que bon nombre de ces mercenaires avaient été cédès 
n égyptien par les derniers rois de Juda, en échange 
c. Cette parole divine — défense 
e? — est citée aussi 2$, 68. Elle devait figurer 
partie aujourd’hui perdue des recueils de traditions 


: L Rois 4, 963 10, 25,28; 2 Chron. 1, 1,16). Argent 
Rois 10, M-29,27; 2 Chron. 1, 153 8, 153 9, 15 
e traducteur grec a compris ? € Ce double de la loi » 





17, 15418, 5 
Les prêtres Léy e ÿ 
L 
18 Les Ptues ï Jeu revenus 1 leurs droit 
RE LÆVILES, — }à uibu: entière de D 
h'auront ni 3, 


5 Part ni patrimoine av 
les Israëlitesi; les ofrandes, ne 
0 C Le 
l'honneur de Yahyéj, y opsurmée 
, 


trimoine : c'est de 


\ s en 
oilà quel sera leur pa- 
cela qu’ils vivront. *[Lévi] 


ne avec ses frèr 
es 
qui est son Patrimoine, comme il le 


droit dû aux prêtres par le 
qui offriront un sacrifice k 
de menu bétail : on donne 
es mâchoires et l'estom: 


es : 
ssi les prémices de ton blé, de ton moût et 


de ile, ainsi 

ton huile, ainsi que les prémices de Ja 
tonte de ton menu bétailm, 
Parmi toutes tes tribus, 


m'a pas reçu de patrimoi est Yab 

i c'est ahve 

lui a dit. 3 Voici le 

peuple, par ceux 
» Soit de gros, soit 
ra au prêtre l'épaule, 
act, #Tu lui donneras 


, 
Car Yahvé l'a choisi 
afin qu'il se tienne devant Yahvé 


ton D e se 
‘eu pour le servir et donner la bénédiction en son 


vom, lui” et ses fils à toujours. 

, Lorsqu'un Lévite, quittant l'une de tes 
villes, où il séjourne, en un point quelconque 
d'Israël, viendra — et il pourra le faire à son 
gré, — au lieu que Yahvé aura choisi, 7il of- 
ficiera au nom de Yahvé son Dieu, comme 
tous les Lévites ses frères qui se tiendront là 
devant Yahvé, Sil aura pour vivre une part 
ëgale à la leur°, .....P. 


4812 les offrandes — vivront » G cf. Jos. 13, 14 (H) (lis. nahälétém ‘étèm ÿd’Héloux). H + des ofrandes consumées en l'honneur de Yahvé et de 
son : ils vivront, — Mais jamais les offrandes ou revenus sacrés ne sont appelés « le patrimoine de Yahvé». 5. afin — nom » Sum GA 
“et. 10, 8 (lis: Ta'ämbd liphenè pahwè 'élôhèké leläretÿ oulebärék Vifemb). H : ahn qu'il se tienne pour servir au nom de Yahvé, 


8. « à aura » Sam 


(deutéronomion); d'où le nom donné à notre livre, qui pour- 
tant ne se présente nullement comme la répétition d'une loi 
déjà bdictée.  g. Lite. : de devant les prétres Lévites. CE, 31,9, 

h. Cette glose et les deux suivantes (+. 1 et 5) forment une 
seule phrase imitant 10, #9. i. Cf, 10, 54; Nomb. 1$, », 
au; Jos. 13,1.  j. C'est--dire, dans ce passage, la part 
revenant aux prêtres sur ces sacrifices, L'expression, frèquente 
surtout dans P, se rencontre aussi Jos, 13, 14 (R) et 1 Sam. 2, 3 
(R®), et avec le même sens restreint qu'iel. k. N s'agit du 
« sacrifice de paix ». Cf. Lév. 3. -l. D'après le rituel de 
l'antique sanctuaire de Silo, la part du prêtre était détermi- 
née par le hasard ou par le libre choix des fidèles (1 Sam. 

9, 13-16). Selon P, elle était fixée, mais autrement qu'ici : elle 
comprenait la poitrine et la cuisse droite (Ex. 29, a; Lev. 7, 
2-4 ; Nomb. 6, 03; 18, 15). — L'estomac était considèré comme 
un morceau de choix à Athènes. m. Cette redevance, qui 
ne figure qu'ici, était sans doute le reste d'un don fait au 
prêtre à l'occasion de l'antique fête de la tonte (1 Sam. 23, 23 
9 Sam. 13,23).  n. Il s'agit de Lévi. 0. Le législateur prévoit 
que la centralisation du culte à Jérusalem ôtera les en 
d'existence aux Lévites des sanctuaires de province, _ > 
abolis; il leur permet donc de venir oRchr a tranlon AU 
disposition de la loi ne fut pas exactement observèe Pa ma à 
les Lévites des anciens bauts-ieux furent astreints L 
Û it d'y officier comme prbtres : 
Jérusalem et n'eurent pas le droit d'y a its 
ils reçurent seulement leur part de q ve PE 
(2 Rois 23, 1-2). Ge fut le point de AP Ce L'uéren à 
entre Lévites-p de les 
ici quelques mots dont le sens est obseur. On 4 ee cv 
: indépendamment de ses ventes Sur 

interprèter : indépen de son patrimoine, où 

dire de ce qu'il aura retiré de la vente 
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: si et les 

ins ; mais à toi, Yahvé ton Dieu ne l’a pas 
permis. 15 Yahvé ton Dieu suscitera, au milieu 
de toi, parmi tes frères, un prophète comme 
moi’ : c’est lui que vous écouterez. 16 Cela 
répondra exactement à la demande que tu 


27 nacsiträoi- d en d' | ns 77 al 
_K< Punt AV Sa, EN NA Dudef 
C. RÈGLES p 


tm Te + Fr 


ge grnitier elle de ruiner “ 


tions dont il va 





adressas à Yahvé ton Dieu, au Horn 
de l'assemblée, lorsque tu dis : « p eb, 
plus entendre la voix de Yahve ‘ss 
et ne plus voir ce grand feu, d ee Dieu, 
ne meure! » 17 Yahvé me dit alors 2e + 
bien parlée. 1$ Je leur susciterai, pa e ls ont 
frères,un prophète comme toi. Je E leurs 
paroles dans sa bouche, et il leur y mes 
ce que je lui commanderai, 198i qu 
n'écoute pas les paroles qu'il Ponone qu'un 
mon nom, moi-même je lui en  ” en 
compte. # Quant au prophète qui aura] Ron 
de prononcer en mon nom une parole rage 
lui aurai pas commandé de prononcer €jene 
parlera au nom d’autres dieux, ce Lu qui 
1à mourra. » ?! Peut-être diras-tu en toi. ee 
« Comment reconnaîtrons-nous la sé 
Yahvé n'aura pas prononcée ? » 2 Lors que 
prophète aura parlé au nom de Yahye . le 
qu'il dit ne se réalise pas et ne Loto it 
pas, voilà une parole que Yahvé n’a pas id 
noncéek, C’est par orgueil que le nn 
prononcée. N'aie pas peur de luii, : 


DROIT CIVIL ET CRIMINEL (19-25). 


le territoire du pays que Yahvé va te donner 
en partage ; et cela afin que tout meurtrier 
puisse chercher refuge dans ces villesj. 

tm #Voici comment on procédera à l'égard 
du meurtrier qui s’y sera réfugié pour con- 


rver la vie. S'il a tué son prochain par 
ertance et sans avoir eu auparavant de 
lui, 5si [par exemple] il s’est 









' 


FE Sen 
rendu dans la forétavec son compagnon pour 


a 


21e. à 

Sam G4F L (lis. debâräw). H : mes paroles. 

En as! LS 

de Jésus.  g Cf. Ex. 20, 18-19; Deut. 5,3% 

ici d’un critère purement négatif, car, d'après 
raie : il y a des oracles qui se 

pas de Yahvé, Les grands prophè- 

L Dieu peut uer ses mena- 

18,610; Êz. 18, 21-32; 33, 12-20 ; Amos 

] critère de la vraie prophétie était, 

les exigences morales et religieuses 

93,199). 00" i.,N'aic pas peur de 

nème que, pour sauver sa vie, il 

ciel. 

n du culte à Jérusalem, tous les 


le aux meurtriers (Ex. 21, 1H 
t il ne devait plus y avoir 









































DEUTÉRONOME 


. du bois, et si, tandis que sa mai 
Sa main 


prandit la hache pour abattre l'arbre. 1 : j 19, 6-20, à 
chappe du manche et atteint son che er ne Les bornes, 
qui en meurt, cet homme-là se r mpa- € déplaceras 


Voisi as 
Sin, posée par les à la borne de ton 


éfugiera x 
rièté qui te sera dre cêtres £, dans la pro- 


Hans une des villes désignées, et il 
sauve. $Autrement le: venge: “reve ton e 
ngeur du sang, en On Dieu va te à AN pays que Yahvé 
flammé de colère, se lancerait à sa pou vien Onner en partage 
j1 l'atteindrait si la route était trop ss Se 
È ue "enage. 
Je Li à mort, bien qu'il ne le rnéritt [La déposition d - 
puisque : -ptéum il ne haïssait pas son sera pas retenne € sa Un témoin unique ne 
<ompagnon. ? Voilà pourquoi je te donne cet que crime où délit enter accusé, de quel- 
«Mets à part trois villes. » Si Yahyé Pourra être établi dé à Dee un fait ne 
R . Q rs *"e 2 > sur la déposit 
ton Dieu agrandit Eu territoire ainsi qu'il l’a deux ou de trois témoins, 15; position de 
à tes pères, s’il te donne en entier ] intentionné se lève pr . témoin mal 
; : e » Le ue à sn À 
ysqu'il a promis à tes pères?, [ce qu'il ne Cusant d'un forfait, lles ae vx nées 
manquera pas de “fairel*àcondit: contestation se x hommes en 
ondition que tu + présenteront devant Yai 
observes et mettes en pratique tous ces com: Le les prêtres et les juges alors en N \vé, de- 
» e \ 0 i 
mandements que je te prescris aujourd'hui dns juges feront une enquête REA 
D dtoù Dieu et marchant dans Re s ilse D que le témoin estun faux hot 
aiman F ui a fait in, 
l “voies'en tout temps, tu ajouteras encore trois di frè ne déposition mensongère contre 
D willes à ces trois-là. WAïnsiilne sera pas | rére, vous le traiterez comme il avait 
N'ersé de sang innocent au milieu du pays que ë mem rt 
Yahvé ton Dieu te donne en partage ny de le mal du milieu de toi. ”Les autres, 
È Y en is g 
aura pas de sang sur toi4. apprenant, seront saisis de crainte et on 


. : ne commet : te 
un Mais si un homme, par haine, dresse à 2 PROS a an one ertriinniis 


msautre des is socio euro ct au milieu de toij. 2l'Tu n’accorderas pas [au 
; € coupable] un regard de pitié : vie pour vie 


à mort, puis qu'il aille se réfugier d i j 
08 D ne bee antienrré 2 e 20 nu œil, En pour dent, main pour main, 
, ront des gens qui le feront sortir de là De Er 
ils le livreront au vengeur du sang, afin 
meure*. Tu ne lui accorderas pas un k Lorsque tu te mett 
d de pitié. Ainsi tu ôteras d'Israël le 20 “a en campagne contre pus 
g de l’innocent et tu seras heureuxf. ennemis, si tu vois des chevaux, des chars! et 
sr! 


Lois sur la conduite de la guerre. 


AD, 15. « s'agisse » Ge (suppr. bekol — 3bhéé”. H a de plus : quelque délit qu'il ait commis. M, 1. «tes ennemis » Sam GS TL. H: 
à ennemi «et » Sam G (lis. we'em). Manque en H. 


a. À savoir, entre le lieu de l'accident et l'autel du sanc- L'âme de la victime s’en prendrait au peuple tout entier et 
unique (Jérusalem). _b. Cf.Gen. 15,18. ce. Lesversets lui ferait arriver malhenr, si celui-ci laissait le coupable impuni- 
fi interrompent le développement, paraissent être une g. Cette loi, qui suppose le partage du pays accompli 
L'auteur a pensé que, si le pays d'Israël venait à depuis plusieurs générations, s'accorde mal avec la suite, où 
jusqu’à l'Euphrate (Gen. 15,18; Ex. 23,513 Deut. 1,7; la conquête est, ainsi que d'ordinaire dass le Deutéronome, 
rois villes de refuge ne sufiraient pas. Selon d'autres, ‘comme à venir. 11 s'agit sans doute d'un ancien 
les territoires des tribus transjordaniennes — per- axiome de droit reproduit et commenté par le rédacteur du 
pour Israël — que l'auteur espérait voir Deutéronome.  h. Cf. 11,6 et Nomb. 35, %, où ce principe 


ï un tribu- 
iles de refuge supplémentaires. est appliqué à un cas particulier. 1: L'existence d 
| re a Moïse et Josut  nal mixte est doutense (ef. 16, 19-493 17, #13 et les notes). Le 


is effectivement conquis par Israël, trois à VE. 
O. du Jourdain (Nomb. 35, 43 Jos. 20, 85 cf. 




















Et Le reuouts À Ya et au prb, 9 Po (el 


Ÿ i difficiles (ef. 17, #15). 
Aa). d. Si le vengeur tuait l'auteur d'un simple ne ; 
ide par imprudence, ce serait un meurtre, dont la res- En. 21, 223 Let ets 


jt sur le peuple tout entier: e. Ceci sn (Dioë. Sie, 1, et dans le culs 


Les anciens auront d'abord en 
u ont d'abord Fa nn Ge rois du ee D Be, p.10, LL a 
Û reconnus; mais l'exercice en est Iimié chars de guerre furent longtemps = pa 
À une instruction judiciaire. f. Le sang de ne onmencent à en pr depuis Salomon 
1 Den jusqu'à ce qu'il soit vengé (Gen. #1) 7,163 Juge 1,95 
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verset suivant laisse supposer que C’est un glossateur qui à 
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20ÿ 519 DEUTÉRONOME 
des troupes plus nombreuses que les tiennes, je vu. 1 Quand tu tap 
n'en aie pas peur; CAr Yahvé ton Dieu, qui ville pour l’attaquer, tu ju: te 
t'a fait monter du pays d'Égypte, est avec la paix: "Si elle te répond ou lui offriras 
D‘ toi. 2 Quand vous serezsur le point d'engage" et t'ouvre [ses portes], toute la ÿ l'accepte 
le combat, le prêtres s’avancera et adressera s'y trouvera te devra la D Püon qui 
Ja parole aux troupes. Ÿ Il leur dira : Écou-  assujettiej. l?Si elle ne traite 8 et te ses 
tez, Israélitest, vous allez aujourd'hui enga- mais entame les hostilités RU. avec toi 
ger le combat contre vos ennemis : n€ laissez siégeras, let quand Yahvé ton _. tu l'as. 
pas mollir votre courage; n'ayez pas peur,ne livrée entre tes mains, tu en pass ieu l'aura 
vous troublez pas et ne les redoutez pas: mâles au fil de l'épée. II n° ras tous les 
AGar Yahvé votre Dieu marche avec vous femmes, les enfants et les Mn que les 


Procheras d 


afin de combattre pour vous contre vos en" pourras t'adjuger comme butin, ainsi que tu 
D nemis et de vous assurer la victoire. » 5Puis biens, quels qu'ils soient, qui re ee que les 
les scribese adresseront la parole aux troupes dans la ville, toutes ses dépouilles rouveront 

tu Vivras 


en ces termes : « Qui a bâti une maison  surle butin enlevé à tes ennemis 

neuve et ne l'a pas encore inaugurée? Qu'il ton Dieu l'aura livré. etque Yahvé 

s’en aille et retourne chez lui, de peur qu'il 15Tu agiras ainsi à l'égard de t 
ne _meure dans la. bataille et qu'un autre villes situées très loin de toi et Re 
n'inaugure sa maison. 6Qui a planté une pas du nombre des cités de éd ne sont 
vigne et n’a pas encore rompu l'interdit  16Quant aux villes de ces peuples es 
qui en frappe les premiers fruitseP Qu'il ton Dieu te donne la propriété 27 el 
s'en aille et retourne chez lui, de peur qu'il seras la vie à rien de ce qui tés DU 
ne meure dans la bataille et qu’un autre ne extermineras selon les règles de de “aie 
cet interdit, ?Qui s’est fiancé à une les Hitüites, les Amoréens, les Re 
s 1ES 


femme et ne l’a pas encore épousée P Qu'il Perizzites, les Hivvit i 
s’en a une chez lui, de peur qu'il ne ainsi que te l’a lues en Pa ne 
pee) : Pre et qu'un autre n’épouse ISafin qu'ils ne vous apprennent pas Fe 
2 céel. » $ bes adresseront encore tiques abominables qu’ils observent en Dh à 
a pe aux troupes et diront : « Qui a peur  neur de leurs dieux et que vous ne pé de 
et sen.  mollir son courage P Qu'il s’en aille pas contre Yahvé votre Dieu. “5m 
chez lui, de crainte qu'il ne . Lorsque, en attaquant une ville, tu de- 
s doses frères rar Fu la Fr l’assiéger Déhdnt de 
1  scribes auront ongs jours, tu ne détruiras pas les 
e, on placera à sa tête des chefs son territoire en y Pt le Fu. à : 
nourriras de leurs fruits, mais eux, tu ne les 























ne: ! « re La TN g " Les 


bn in 


de la vigne sont dangereux pour qui a 
le, tant qu'il ne les a pas apaisés par les 
'inaugui ation; les nouveaux mariés sont 
esprits (cf. Tob. 3,836, 14-5,3); 
enso! Le législateur deutéro- 
‘antiques règles, en leur prétant 
d'une délicate fraternité. 
> sans combat.  j. Cf. Gen. 
5 16, 105 Juges 1, 28, 50, 33, 3; 
D, qu'on aurait dû pro- 
c r prévenir l'infil- 






e 5; 9, 4, 26-25; 1 Rois 9, 
… d. Deut. 7, 1 mentionné 
Ex. 23, 31-55. 








































DEUT 
Abattras pas. L'arbre des champs es ÉRONOME 


£ Ur . il u ts 
pom mé pour que tu le traites en assi n la génisse 20, 20-21, ;4 
arbres que tu sauras n’é assiègé? le ravi dont on aura brisé 1 . 
n'être pas d in. 7]ls nsé la nuc 
es que dans 


s fruitiers sont les seul di Prendront : 
s que rOnt : « No L ensuite 
que tu pourras Nos mains n'ont * 


ire et abat ; 
E, %e Le Pour construire des ou es nos Yeux ne l'ont 
on : : F . ai 
8 atre la ville qui se tro Onne, Yahvé, à I pas vu 
en guerre avec toi, jusqu'à ce qu’ UVe racheté : fais sraël, ton 
combe. qu'elle suc- innocent (inv Au ny ai 
L mvengé 
an peuple i, » Alors} | 
+ se trouvera à 
ccomplie 
tu ôteras né en leur faveur, * Ainsi 
du milieu de toi le sang inno Ainsi 
cent et 


tu seras } 
qui est ME Parce que tn auras fai 
roit aux yeux de Yahvé ait ce 


la parole et 
as versé ce sang 
{répandre}. S Par- 
Peuple, que tn as 
vs ee (plus] de sang 
ns leu d'Israël, ton 
Piation du sang (répandu) 





FT) un ici K 
. Expiation d homicide dont l'auteur est inconnu b 


, ” 

LSi l'on trouve, sur le sol dont Yahye 

ton Dieu va nu donner la propriété, le co 
é d’un homme, gisant dans la te 
e, sans qu’On sache qui l'a frappé > : 
anciens ® et tes juges se rendront sur ji É 
et mesureront la distance qui doutes cf 
Lo des villes d’alentour. [Quand on aura """""""""" Lorsque tu te mettras en 
déterminé] la ville la plus proche du cadavre et M es 
Du ir aders ; que Yahvé ton Dieu l'aura livré entre tes 


mains, si i fai 
énisse avec laquelle on n'ait pastravailléet tu sh LEE vos 
es, parmi les captifs 
apüifs, une femme) bien 


qui n'ait pas tiré au jougf. # Puis ils la feront faite et 
descendre dans un ravin arrosé par un ruis- tusls ve la trouvant à ton goût, tu la 
Seau qui né tarisse pas, et où l'on n'ait fait neras da pour en faire ta femme, l2tu l'amè- 
Bléoitore ni eurent du ns x maison. Elle se rasera la tête! 
D. Re voet dort wi Dinan es ongles Bet quittera le vête- 
be. D cfa de Levi rapproche. Due : É portait quand on l’a prise”; elle 
ront alors; car ce sonteux que Yahvé ton Dieu mère at ER De 
a choisis pour le servir et pour donner labéné- ment, tu Pr ns ra 
on'au nom de Yahvé, et ce sont eux qui et elle deviendra ta femme. u Si Pripar 
Mnoncent sur tout litige et sur toute bles- te plaire, tu la laisseras partir à son grè Tu 
28. 6 Alors les anciens de cette ville, se n'auras pas le droit de la cèder ue 
rouvant être ceux qui habitent le plus près gent°. Tu ne la traiteras pas avec dureté 
Pcadavre, se laveront tous les mainsk sur puisque ti l'auras déflorée. 


Lois civi 
ls civiles et religieuses diverses 


19. « L'arbre — assiégé » G (S) (is. hé’adäm). H : L'arbre des charaps,c'est l'homme (7) pour échapper dans le siège. 21, 3. € et qui » Sen 
8. « et tu seras heureux » d'après 4, @3 5, Mi 14, 4, Mi 19 14 (aj. werob lei). Manque en H. 10, « ton ennemi » 


la suite. H:tesennemis.  1l.atu la prennes » Sam (lis. oulegahtäk). H: tu prennes. 


15, 193 Nomb. 19, 2 et la note d sur ce dernier passage 
g. C'est un rédacteur ultérieur, désireux d'aceroitre les 
prérogatives du clergé, qui à dû ajouter cette disposition. Les 
prêtres, en effet, ne jouent aucun rôle actif dans la cérémonie. 
Du reste, l'expression € prêtres, fils de Levi » est insolite. Le 
Deut. dit toujours € prêtres Lévites 2 h CE, Ps. 26, 6: 
WiMeAu À Le sang innocent are un Le 
î j il n° été vengé ou expié. Il appart ent 
n'est pas immolée sur le lieu du crime, mais au bord redoutable, tant qu'il d'a pas en 
c: te un sol non profané par le vravail humain, à Yahvè ses ce péril, pee le Dem et 
sans i w,  j. Une femm , Cf. 
doute dans un des anciens lieux saints de la ef, note sur 19, "+ ee tel Mas Sens 


mu k C'estàd , 
& d'une prière au Dieu VMS gag probablement du rite de deu Mer Loue 


a. Les Israëlites n'en agissaient pas toujours ainsi. Cf. 
Rois 3,192. b. 11 semble que la cérémonie prescrite ait été 
ine un sacrifice destiné à apaiser l'âme du mort privé de 
ce et à prévenir les maléfices qu'elle aurait exercès 
t sur les habitants des lieux voisins. Mais ce rite avait 
té comme une déclaration solennelle d'inno- 


ant Yahvé, le vengeur des crimes impunis ; la génisse, mn, 












plus l'acte est accompagn ‘ 
sortiron Fe a Cher Ke dE in de Que. 7, 293 Michée!, 163 Job 1,90, ete.): les parents de la jeune 
“ = her ee ac dus proche. fille avaient été massacrés (v. 1). Aujourd'hui jee ue 
sh terres et en x  bédouins de Moab, les femmes 5€ en . eveu: Led 

ur) du mort par le propriétaire d'un mari, d'un ee) d'un ne pe ads > 

June des villes sont plackes sur u 2 te a deuil 


' %. 
is milles n. CE. 4, 83 Nombe L er 
TE sDe L Cf. de sept jours seulement 0. C'est-h-dire comme 
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DEUTÉRONOME 


| 158i un homme a deux femmes, car un pendu est l'objet de la mas 
émiée Jine aimée, l'autre haïes, etque  vine, et tu ne dois pas souill 


; DEUTÉ 
er Je CEiON qi. SLorsque tu btiras UTÉRONOME 
Ja naine, aïmée comme celle qui est haïe lui Yahvé ton Dieu va te donner en Pays que neuve, tu entoureras une Maison neront 
donnent t des fils, quand l'aîné sera de la Partage k pet4; ainsi tu ne mettra ue Ë 
| femme haïe, 15cet homme ne pourra pas, lors- 


em Situ voi 
: ‘ 22 de dense Vois e 
‘il partagera ses biens entre ses fils’, con- ‘ 


























































î : me a f. È 
ee maison ?, si quelqu'un Vient à en t sur une orme) des bruits € 
venture le De à l'a Omber, femme, sans + : Israël, et ele 
3 . “ . 9 £ 9 . 
férer le droit d'aînesse au fils de la femme frère ou une de ses pièces de menu }, _ ton Ne sème pas dans a iaus Mais si Paccusati 
aimée, au détriment du fils de la femme haïe, net’en détourneras Pas, maïs tu les cs l, ty nm - eux sortes de plantes, es ù Pas constaté Je 
qui est l'aîné. 17 C'est l'aîné, le fils de la femme à ton frère. 2Si ton frère n’habite pas Le s e Eee Er le tout soit frappé din Pop femm 
haïe, qu'il reconnaîtra [comme premier-né], voisinage, ou si tu ne le connais pas. ton mit le & pos tu as semé et Je produit € la maison 
en lui donnant une double part de tout ce qui  cueilleras l'animal dans ta maison ä . tu re. de la vigne. +08 ne laboureras pas avec un Ville la Japid 
; rte j ji » re œuf et un sui 
se trouve lui appartenir, car il est les pré- chez toi jusqu’à ce que ton frère Je ; édla 08 ee De ensemble, UTu ne én ss 
mices de sa vigueurt, et c'est à lui qu'ap- alors tu le lui rendras. #Tu en agiras demé €: dre bus san Ussè de deuxes- de son 
partient le droit d’ainesse. PERTE AR POUZ sohimanteau, et pour to 4 : . de oi.” 
objet que ton frère a ut ” n 
18 sil fils RUE *as ] = pordu sé que tu tron- eu: Tu mettras des gland 2$i l'on trouve un homm à 
SRE De ‘Un homme a-til un ?ætu n'as pas le droit de t'en détourn ren ure Sands aux une femme mariée, il e couché avec 
PRET | indocile et rebelle 4, qui re- Si tu vois l’âne de ton frère ou son b > RE uvrcor U Manteau dont tu _ l’homme M etes : MOurront tous deux, 
fuse d'écouter son père et sa mère, et quine s'abattre sur le chemin, tu ne t'en détous. à bien que la femme. Ainai tu à nu … 
à È Be ‘. $ ii era 
Jeur obéit pas, même après qu'ils l'ont châtié,  neras pas, mais tu te joindras à lui pour Lu ai net sie Etierans ras le mal du 
l%son père et sa mère se saisiront de luiet relever. a ; apr savoir #Si une jeune fille vier PRE 
l'amèneront dehors, aux anciens de sa ville, 3Qu’une femme n pousè une femme et s'être ge est fiancée, et 
4 RES RE + Travenissements. € porte pas y 
: ' TE Men de n 
à la porte* de la cité qu’il habite, et ils | 


| accoutrement d'homme etqu’un 
| ens de sa ville : « Notre fils homme ne mette pas une robe de femme;. 
Fe pt ; ilrefuse de quiconque agirait de la sorte ferait horreur + 
Le dés rs Yahvé ton Dieu. a 


w'un bom s 
uni à elle, la prend en aversion f 1 et que, ds av ss L rencontre dans la ville et 
: Re rec elle, 
J'accusant de fautes imaginaires, il fasse cou- 


Mvous les conduirez tous 
rir surrelle des bruits calomnieux, en disant : 


te à la porte de cette ville et vous les la- 
: piderez jusqu'à ce qu \ ve ds 
M'airépousé cette femme, mais dprèvisietre Jusq! que mort s'ensuive : la 


es jeune fille, parce qu'elle n°: iè a 
proché d'elle, je n'ai pas trouvé les marques ville, et te ue qu'il a Sn = 
= u bal» savirginité », lle père et la mère de la te 
des Siturviens à apercevoir, en chemi 


_ surquelque arbre ou à terre, un E 
sera saisi de crainte. d'oiseaux, avec des oiselets ou avec des 
|: … ‘œufs,etquela mère soit posée sur les oise. 
ayantcommis un lets ou sur les œufs, tu ne prendras pas Ja 

est mis à mortet mère avec les petits : 7tu laisseras partir la 

à unarbres, #5 mèreket tu ne prendras que les petits, afin 


que tu sois heureux et que tu prolonges ton 
existence. 


femme de son prochain!. Ainsi tu ôteras le 
une femme prendront les marques de sa mal du milieu de toi, 5 Mais si c'est dans les 
virginitétet les produiront devant les anciens champs que l'homme rencontre la jeune fille 
earville à la portes. 16Le père de la jeune fiancée, lui fait violence et couche avec elle, 
fémme “dira aux anciens : « J'ai donné ma l'homme qui a couché avec elle mourra seul. 
pour femme à cet homme, mais il l'a prise  % Vous ne ferez rien à la jeune fille : elle 
ersion, let voilà qu'il l'accuse de fautes n’a pas commis de crime méritant la mort, 
naires, en disant : Je n'ai pas trouvé car son casest assimilable à celui d’un homme 
La fille les marques de la virginité. — Or, 


qu'un autre attaque et tue.? Rencontrée dans 
les marques de la virginité de ma fille.» les champs, la jeune fille fiancée a criè" et 
s"déploieront le vêtement [de leur fille] personne ne s'est trouvé là pour lui porter 
les anciens de la ville. 1$ Alors les an- 


dela ville saisiront l’homme et le ch- #8$i un homme rencontre une jeune fille 


19 En outre, ils lui infligeront une vierge non fiancée, la saisit et couche avec elle 


sde cent sicles d'argent, qu'ils don-  etqu'onles prennesur le fait, l'homme qui à 
+ 


SeCOUTS. 


e de cette règle était certaine 
l'âme irritée des suppliciés 
on croyait, en effet, que 


{ it t ù Les 
ul'aceuse » Sem G SL ef. v. M (aj. là). H : accuse. 96. « Vous ne ferez » Sem GS lis. ta'üsou). He Ta ne feras. 2. « on 
le corps n'avait pas été 


M » G: on le prenne. 


: les toits des maisons sont plats, en terrasse. toujours à son _: eh _ _ ra e vs 
à sècher toute autre raison 1, à a 
ue Tan + 4 dort nn dr blement en lui faisant administrer des coups Qf.25,2%. 1 
Les » 4 ü 









même temps, 

AI viron 500 francs or.  j: Ce qui constitue, en Ve 
« Sd sable des accidents qui pourraient arriver. nn RES > 

devienne sacré, lois des versets #11, un blâme pu pou us 

19 et la note. EN. 15, et les notes. À. Où elle aurait pa facilement se faire entendre 

ÿ r P . 
jar) que Se Élu le syaagoys se mettentsur futur mari, par le fait que re Onde 
«ee À Rage interdiant (nur) au PÈr (PA eue du 
por PT Le vante mariage, ne rouvat pas moins, le supposer, preuve du contraire. 
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22, 30-23, 18 
couché avec elle donnera au père de la jeune 
fille cinquante sicles d'argent* et elle devien- 
dra sa femme; parce qu'il l’a déflorée, iln'aura 
pas le droit de la répudier sa vie duranti. 
30e Nul n'épousera la femme de son père; 
nul ne soulèvera le pan [de la couverture] de 


son père 4. 
PR ET 1Celui qui a eu les testi- 
23 “mm cules écrasés ou la verge 
coupée* ne sera pas admis dans l'assemblée 
de Yahvé. 
2Celui dont la naissance est impuref ne 
sera pas admis dans l'assemblée de Yahvé; 
ses descendants, même à la dixième géné- 
ration, ne seront pas admis dans l'assemblée 
de Yahvé. 5L'Ammonite et le Moabite ne 
seront pas admis dans l'assemblée de Yahvés; 
jamais leurs descendants, même ceux de la 
| dixième génération, ne seront admis dans 
R l'assemblée de Yahvé, parce qu'ils ne sont 
pas venus au-devant de vous avec du pain 
etde l’eau, durant votre voyage lors de votre 
sortie , et parce qu'il! a soudoyé contre 
toi Balaam, fils de Beor, de Petor ; en Aram Naharaïm', 
pour te maudire; ‘mais Yahvé ton Dieu ne voulut pas 
écouter Balaam! : et il changea pour toi la malédiction en 
bénédiction, car Yahvé ton Dieu taime. 5 Jamais, 
tant que tu vivras, tu ne préndras souci de 
leur prospérité ni de leur bien-être. ë 
Tu n'auras pas en horreur l'Édomite, car 
frère”, Tu n'auras pas en horreur 
tu as été admis à séjourner 









D OP 






















SuiE,. 3Lorsque, marchant con 
garde-toi de tout acte malséant, 10 Se t RP, 
t-il dans tes rangs un homme qui ne ee 
pur, par suite d’un accident nocturne + 5 
tira du camp {et} n'y rentrera pas, 11 N ee 

e du soir, il se plongera dans l'e s 
dès que le soleil sera couché, il pourra 
dans le camp. 

12Tu te ménageras hors du camp un j; 

retiré; c'est là que tu iras, à l'écart, 134. 
auras dans ton équipement un pice, et. u: " 
tu iras t’asseoir à l'écart, tu t'en tn: 5 
creuser le sol, puis tu recouvriras tes ee Eu 
ments. {Car Yahvé ton Dieu parcourt D 
camp, afin de te protéger et de te livrer ee 
ennemis ; aussi ton camp doit-il être saint, L 
peur qu'en y apercevant quelque chose de 
choquant, Yahvé ne se détourne de toi, ; 


au, et, 
rentrer 


15Qu ne livreras pas à son maitre 
l'esclave qui se sera échappé de 
chez lui pour se réfugier auprès de tois, 16]] 
s'établira chez toi, parmi les tiens, au lieu 
qu'il choisira, dans l’une de tes villes, où bon 
lui semblera, et tu ne l’opprimeras pas. 


L'esclave fugitif. 


. 17]l n’y aura pas de courtisane sa- 
crée parmi les jeunes filles d'Israël, 
et il n'y aura pas de prostitué sacré parmi 
les jeunes gens d'Israël”. #Tu n’apporteras 
pas dans la maison de Yahvé ton Dieu, quel 
que soit le vœu que tu aies fait, le salaire 
d'une prostituée, ni le prix versé à un chien‘: 
l’un et l’autre font horreur à Yahvé ton Dieu. 
LE res E OTC RE | 
ou « le roi de Moab». j. Voy. note € sur Nomb. 22,5. 
ns . 1. Cf. note m sur Nomb, 22,5. 
il appartient à une race sœur de la 
est le seul passage où le séjour en Égypte soit 
un fa nature à rendre sympathiques les 
1 naire on l'invoque pour inviter 
r pitoyable aux étrangers et aux esclaves 
0. Dans Jér. 36, 14, il est parlé 
ru ‘et qui était arriére-petit-fils 
47,2%. p. Le mot employé 
de tente. g. « Auprès de toi, 
laves fugitifs venus de l'étranger. 
même règle (1 Rois 2, #40). 
n l'honneur de certaines divinités, 


PL 


jen). CL. 


autres peuples, était 
{v. 18). Sur cette 
. ef. note sur Gen. 
dans les textes 
CIS, I, 86 B, ]. 10), 
on sacrée (cf. Apoc: 


for t 
ennemis, tu dresseras un re tes D 












































DEUTÉRON 0 


1Tu n’exi 
1Beras de ton frère aucun 


È me érêt, ni pour l'argent, ni 

v vres, ni pour toute [autre] tee à Pour 
esanintérètt. #Tu pourras exi on à 
érét de l'étranger, mais tu n'en @ ger un in- 
on-frère, afin que Yahvé ton + ti pas 
nisse dansitoutes tes entreprises, au te bé 
Lu vas entrer pour en prendre ne où 


près à imtéré. 
PF fois 


ne 


28; tu fais un vœu à Yahvé to 
è n 


ois la promesse sortie de tes lèvres, observe- 

ja er agis exactement selon le vœu que tu as 

fait librement à Yahvé ton Dieu, [selon] ce 
tu as-déclaré de ta propre bouche, 


be. #4$i tu passes dans la vigne de 
se ton prochain, tu pourras manger 
dés raisins à ton gré, jusqu'à satiété; mais tu 
a mettras pas dans un récipient. Si tu 
isses au milieu des blés de ton prochain, tu 
urras arracher des épis avec la main?, mais 


am ‘Lorsqu'un homme aura pris 
ldiweræ  yne femme et aura consommé 
jage avec elle, si elle vient à lui déplaire 


es mains une lettre de répudiationt, i 
a : 


$. « toutes les instructions que. u 
n) tout ce que vous prescriront les prètres Lévites » À ce qui 


dre à une 


les grains sur place (Mt 12,1; : 
me hébreu est vague : il peut s’ap 
physique. à une faute légère 


ure écrite. Jl introduit se 


l'épouse Was Chez lui, elle is 
Mari, 
écrive [lui aussi 
ses mains une le 
la femme de chez 
Mari meure ;4le pre 


NOveauT maris 


joindre à l'armée et on nel 
espèce de charge; il sera libre pendant un an 


qu'il aura trouvé en elle quelque défaut:, 
et qu'ayant écrit à son intention et remis 


vie cette femme de chez lui, ?si, une 


» Sam G (aj. hattord). H : tout ce que. 


CI. Deut. 15, in Ex. 29,25; Lév. 25, 3-7. Dans TU 
s te vil s'agit non de prêts commerciaux, mais de ser- 
ne dans la gène. Le mot que nous 


par intérêt semble avoir désigné proprement une 


pliquer à un 


al tare 
aquen Es Les rabbins discutaient à ce sujet au 
Jésus, cf. Mt 19, 3 et note sur Me 10,4: d. Le Deu- 


: à cet usage 
diation; rs es pq 


Ja 
femme : il 


ME 


sortie d 23, 19-24, 9 


n autre homme à : a et devient 
pa tque ce second 

PT ent] en aversion, 
d e ps remetle entre 
da. pu ation et renvoie 
“ où bien que ce second 
“exc us qui l’a répudièe 


la Prenant | 


\p 
{tri 





POurra pas la re 


Dieu, ne tarde 

Pas à l’a Pe cha: 
‘rement Yahvé ton Dieu ne RC pays que Yahyé ee pas d’un péché le 

it pas leu va te d: 
ere le ape et tu te chargerais ee rot OR 
jéch 22Si tu L'abstiens de faire un vœu ini 7 
Le chargeras pas d'un péché; 23 mais + in is de bonté, 
Privilèges des 


; ; 

eee un homme sera nouvel- 
ement marié, il n'aura pas à se 
ui imposera aucune 


d 
% se consacrer à sa maison et de rendre 
eureuse la femme qu'il aura priser, 


6 

On ne prendra pasen gage les deux 
meules du moulin, ni[même] sa meule 
courante f : ce serait prendre en gage la vie 
méme 8, 


Les gages 


1Si quelqu'un est convaincu d'avoir 
enlevé un de ses frères, un Israé- 
lite, et de l'avoir asservi ou vendu, ce ravis- 
seur mourrah, Ainsi tu ôteras le mal du milieu 
de toi. 

$ En cas de lèpre, aie soin d'observer 
exactement et d'exécuter toutes les 
instructions que vous donneront les prêtres 
] Leévites i, ayez soin d'agir conformément aux ordres que 
je leur ai donnës.  Rappelle-toi ce que Yahvè ton 


La lipre. 


« Lévites ». Nous coupons iei la phrase, avec G SL. H riache 


suit, «vous» HGS,L:« 1 ». 


e. La Vulgate traduit : « de se réjouir avec la femmes »- 
Cette Jeçon (lis. wesdmah) est peut-être à préférer ; ear ve 
les autres lois sur les exemptions du service militaire (20, +7) 


+ dis accordées pat 
le législateur motive toujours les F Vaye te 


ji M trouve. 
.  b, Pour les froisser l'avantage que l'homme ÿ er 
apte sef-motesur Lév 2 NS Leg) Ms 6 Le € an nc saine à = is = à 
rnée était d'o note 


Ja famille (er. 25, 105 Prov, 31, 14-155 " 
ré #29). 1 n'y avait de boulangers —. un de 
er. 37, æap. Méme loi es e 7 
habitude, le Deut. ne rh mr "4 


où à 


eussent 
À cas par 
Jeur ras LA D Pa paraissent de rédaction Flo 
récente. 
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24, 10-25, 5 


lors de votre sortie d'Égypte. 


ris me Quand tu prêteras quelque 
.. #4" chose à ton prochain, tu ne pé- 
nétreras pas dans sa maison pour prendre son 
gage. ll'Tu attendras dehors, et celui à qui 
tu auras consenti le prêt t’apportera le gage, 
au dehors, l?Si cet hommé est misérable, tu 
ne té coucheras pas en gardant son gage? 
Tu ne manqueras pas de le lui rendre au 
coucher du soleile, afin qu'il couche dans 
son manteau et qu'il te bénisse : cela te sera 
compté comme une bonne actiond devant 


Yahvé ton Dieu. 


Les journaliers. 











mis à mort pour sa propre fautef. 






re droit de l'étranger admis à rési- 
Fe ‘orphelin ou de la veuve. 15Sou- 
Un F | 1e. X hvé ton Dieu t'a Ta cheté. C'est pour 
A Es que je te donne ce commandement. 
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| te ér ee EX PR RS ER APE RIRES De 
#27 et la note. d, L ti et ce sera une justice pour toi. 
Lv.19,15. _f. La coutume ancienne demandait 
& D Tr En : L ; Pl ‘# Î 


Le Fa LL 
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te CET DATI _% L 
ï Le 4 | 
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Tu ne feras point tort à l'ou- 
vrier à gages pauvre et indigent, 
qu'il soit de tes frères ou qu’il soit l’un des 
étrangers qui demeurent dans tes villes. 15Tu 
lui donneras son salaire le jour même; tu ne 
laisseras pas passer sur cette dette le coucher 
du soleilt, car il est pauvre, et il attend avec 
impatience sa paye : autrement il en appelle- 
rait à Yahvé contre toi, et tu serais en faute. 


lo Les pères ne seront pas mis à 
mort pour [leurs] enfants, ni les 
>nfants pour {leurs] pères : chacun doit être 


éranger, Tu ne porteras pas atteinte au 


u pré e, Miryam dut se soumettre 


1pable fussent châtiés avec 


DEUTÉRONOME 


Dieu a fait à Miryam: pendant votre voyage, 


1 Lorsque tu moissonneras ton Champ, si 
tu oublies une gerbe dans le champe, Wa 
retourneras pas la chercher : elle ser 
l'étranger en résidence, pour l’orphelin et Dour 
la veuve; ainsi Yahvé ton Dieu te bénira 
dans tous les travaux que ta main POurra en. 
treprendre. ® Lorsque tu gauleras ton olivier 
tu n’effruiteras pas ensuite les branches : ne 
qui restera sera pour l'étranger en résidence, 
pour l’orphelin et pour la veuve, 21 Lorsque 
tu vendangeras ta vigne, tu n'iras pas ensuite 
grappiller : ce qui restera sera pour l'étranger 
en résidence, pour l’orphelin et pour la veuve. 
2Souviens-toi que tu as été esclave au pays 
d'Égypte : c'est pour cela que je te donne ce 
commandement À. 


4 Pour 


25 Contre Pabus Quand des hommes en pro- 

porel cès auront cOmparu en jus- 
tice et auront été jugés, quand on aura fait 
droit à celui qui a raison et condamné celui 
qui a tort, *si le coupable a mérité d’être 
battu, le juge le fera étendre par terre et lui 
fera donner, en sa présence, un nombre de 
coups proportionné à son délit. 11 pourra lui 
en faire donner quarante, mais pas davan- 
tage}; si on lui en infligeait beaucoup plus, 
ton frère serait avili à tes yeux, 


Le bauy Ne muselle pas le bœuf quand il 
#/#* foule les gerbes!. 


Le lévirat. 


Si des frères demeurent ensemble et 
que l’un d'eux meure sans laisser de fils, la 
femme du défunt ne se mariera pas au dehors, 


tes villes » GS. H: dans ton paÿs, dans tes villes, 17. « ou (lit. : et) de la veuve » G cf. v. 19, 2, 21 (suppr. 19’ tahäbô! bègéd). 
| s pas en gage le vêtement de la veuve. (Cette phrase a été rajoutée dans G d’après H 4 la suite de la précédente.) 


le contrôle du juge, pour éviter les abus.  j. Plus tard, les 
juifs fixèrent ce nombre à quarante coups moins un (2 Cor. 11, 
#), pour ne pas risquer de transgresser par inadvertance la 
présente loi. Avec le fouet à trois lanières, treize coups fai- 
saient le nombre (13 X 3 — 39). k. L'idée paraît être que 
le châtiment corporel n’a pas, par lui-même, comme chez 
nous, de caractère infamant, mais quele supplicié estatteint dans 
sa dignité, s'il est mis dans un état trop lamentable.  l. Dans 
beaucoup de pays, notamment en Orient et dans certaines par- 
ties de la France, pour dépiquer les céréales, on les fait fouler 
par des bœufs ou des ânes, que l'on attelle souvent à un 
chariot où à un traîneau garni de pointes. Dans l'ancienne 
Égypte, comme le montrent divers monuments figurés, il était 
d'usage de ne pas museler les animaux employés à cette besogne. 














avec un étranger; c’est so bonnet | 
s’unira à elle pour en faire si Le rère qui 
plir à son égard ses devoirs de Sa et rem- 
6Le premier fils qu'elle mettra EN 
perpétuera le nom du frère du. U monde 


sœur, elle montera à Ja porte [de la y: 

trouver les anciensc, et dira Le Le à Es 
frère refuse de perpétuer en Israël le n eau- 
son frère; il ne veut pas remplir à son : 
ses devoirs de beau-frère, » 5 Alors nn 
ciens de la ville le feront appeler et lui : 
leront. S'il persiste et déclare : « Il re 
plait pas de l'épouser », 25a belle-sœur “se 
prochera de lui en présence des anciens ui 
ôtera la sandale du pied d et Jui crachera . 
visage. Prenant ensuite Ja parole, elle dira : 
« Voilà ce qu'on fait à l'homme qui refuse 
de-relever la maison de son frère ! » 10 Et la 
famille de cet homme sera appelée, en Israël 
la famille du déchaussée, à 


Un principe de pudeur. 

+ - Lorsque deux hommes se battront l'un 
— contre l’autre, si la femme de l'un (d'eux! 

S'approchant pour délivrer son mari de celui 

qui le frappe, avance la main et saisit celui-ci 


CRC CUS ARR PRE 


















… Déclarations à prononcer lors de l’offrande des prémices 
et après le versement de la dime. 


RS Ce A MD D 


D 26 1 Lorsque tu seras entré dans 
; É | le pays que Yahvé ton Dieu va 
te donner en partage, quand tu t'en seras 
…._emparé et que tu y auras établi ta demeure, 
- 2tu prélèveras, sur tous les produits du sol 


ne. 
TE 
_ a. C'est la coutume du lévirat (voy. note À sur Gen. 55, &). 
. Selon Je Deutéronome, elle ne concerne que les frères habitant 
ensemble, c’est-à-dire exploitant en commun le domaine fami- 
_ lial; encore l'observation de cet usage n'est-elle pas pour oux 
absolument obligatoire (v. 7-3, cf. Ruth 4, 1-13). Il en était autre- 
ment dans les temps anciens (Gen. 35) b. Il était d'usage 
-d'adjoindre le nom du père à celui du ils : David, pat ere 
ple; s'appelait David fils d'Ichaï. e. Cf. 21,195 22,15, 24: 
Muth 4,1. d, Le sens originel de ce geste apparaît plus clai- 
tement dans le livre de Ruth (4, 7-8), où le récalcitrant ôte 
luisuième sa sandale et la remet h un autre pour marquer 
Qu'il renonce à son droit. Dans divers pays (Inde, ancienne 
*rmanie), mettre le pied sur un champ était un 7% gr 
Prendre possession ; on pouvait aussi y jeter sa sandale( Ù Le 
105 108 16). La chaussure était ainsi devenue un symbole du 





qi 
|’ 





+ 


Poing de cette fem 
regard de pitié f, 


| l | 


Poids { Mesures. 

, dans ton sac des poids 

ATu n° "1 8TOS, et l'autre petitk 
UP gate ns 

Brand et un petit, 15° | 

et Juste, 


16 V. 

Car Yahvé ton Dieu a en hc 
QU S adonnent à ces 
COmmettent ]a fraude, 


Ordre d'exterminer Amaleg. 


l'Rane 
“Pre D dat ce que t'a fait Amaleq, R 
“02 Voyage, lors de votre sortie d'É. 
DE Scomment il vint à la rencontre sur 
4 TOUtE, et, quand tu étais las et exténué 
tomba, sans aucune Crainte de Dieu sur 
tous les trainards que leur épuisement rete- 
hat en arrièrei. IS Aussi quand Yahvé ton 
Dieu t’aura donné du repos dans le pays 
dont il va te réserver la propriété [en te dé- 
livrant] de tous les ennemis qui t'entourent, 
tu effaceras la mémoire d'Amaleq de dessous 
les cieux, Ne l’oublie pas! 


D. APPENDICE LITURGIQUE (26, 1-15). 


que tu auras récoltés dans le pays que Yahvé 
ton Dieu t'aura donné, une partie des fruits 
les meilleurs! Tu la mettras dans une cor- 
beille et tu te rendras au lieu que Yahvé 
ton Dieu choisira pour y faire habiter son 
nom. Tu te présenteras devant le prêtre D° 
de service à ce moment-là, et tu lui diras : 


droit de propriété,  e. Comparez l'expression Î rançaise à va: 
nu-pieds ». f. Cest le seul cas où une mutilation soit or- 
donnée par une loi israélite. Un code assyrien, rédigé entre 
1400 et 1200, prévoit le mème délit et prescrit que la Femme 
coupable ait un doigt tranché ou les seins nrrachès (VF. gs 
Un recueil de lois assgrennes, Paris, Geuthner, 1921, art. 6). 
g. Litt. : pierre et pierre, l'une, etc. 0 P un gros, rt 
peser ce qu'on achète ; l'autre peut, pour peser ce qu : ven ; 
ï. L'épha était une mesure valant environ 30 2 : 
demi.  j. Get épisode me figure nulle part 0 pers 
le Pentateuque. Dans Ex. 11, #16 et Nomb. L4, Le 
de batailles rangées livrées par les Amaltcites aux “ > 
k Cf, Ex. 17, M5 1 Sam, 14, 48 15. 2-4; 21, : > A 
30; 2 Sam. À, 1; $,12 1 D s'agit des prémices (Ex. 22, 19: 


34, 26). 
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28, + 12 

« Je reconnais aujourd'hui devant Yalhivé mon 
Dieu que je suis entré dans le pays qu'il avait 
juré à nos pères de nous donner, » *Alors 

le prêtre recevra de ta main la corbeille et 

la déposera devant l'autel de Yahvé ton 

D Dieur, ?Tu prendrus la parole devant Yahvé 
ton Dieu, et tu diras : « Mon père était un 
Araméen sur le point de périrt. Il descendit 
en Égypte et y vécut en étranger; ses gens 
n'étaient qu'une poignée; mais il y devint 
une nation grande, forte et nombreuse, © Les 
Égyptiens nous maltraitérent, nous opprimè- 
rent ét nous imposèrent une dure servitude, 
Alors nous implorâmes Yahvé, le Dieu de 
nos pères, et il entendit nos cris, il vit notre 
misère, nos peines et l'oppression que nous 
endurions. # Yahvé nous fit sortir d'Égypte 
d'une main forte et à bras tendu, en accom- 
plissant un prodige terrible, avec des signes 
et des miraclese, *I1 nous a conduits en ce 
lieu et nous a donné ce pays, un pays qui 
ruisselle de lait et de miel. 10C'est pourquoi 
‘apporte les meilleurs produits du sol que tu 
15 donné, Yahvé. » Tu les déposeras alors 
levant Yahvé ton Dieu et tu te prosterneras 
devant lui. 1! Puis tu te réjouiras, pour tous 
les biens que t’aura donnés Yahvé ton Dieu, 




















gagements réciproques de Dieu et du peuple}. 
_ Aujourd’hui, Yahvé ton Dieu te com- 
inde de mettre en pratique ces lois et ces 
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DEUTÉRONOME 





avec ta famille, le Lévite et l'étranger en 
résidence au sein de ton peuplet, 


li Lorsque, la troisième année, l'année 
de la dime/, tu auras achevé de préle- 
ver toute ln dime de tes récoltes, ot que tu 
l'auras distribuée au Lévite, à l'étranger en 
résidence, à l'orphelin et à la veuve, afin 
qu'ils aient, dans ta ville, de quoi manger e« 
se rassasier, l'tu déclareras en présence de 
Yahvé ton Dieux : « J'ai ôvé de ma maison 
le [prélèvement] sacrè À et je l'ai donné au 
Lévite, à l'étranger en résidence, à l'orphelin 
et à la veuve, en plein accord avec le com- 
mandement que tu m'as donné : je n'ai ni 
transgressé ni oublié tes ordres, Je n'ai 
pas mangé [de ces aliments sacrés] pendant 
que j'étais dans le deuil, je n'en ai rien ôté 
[de ma maison] pendant que j'étais en état 
d'impureté et je n'en ai rien donné à un mort! 
J'ai été docile à la voix de Yahvé mon Dieu; 
je me suis entièrement conformé à ses ordres, 
15Jette un regard de ta demeure sainte, du 
haut des cieux /, et bénis Israël ton peuple, 
ainsi que le sol que tu nous as donné, comme 
tu l'avais juré à nos pères, un pays ruisselant de lait 
et de miel. » 


[LEPER 


CONCLUSIONS ET EXHORTATIONS FINALES (26, 16-30, 20) 


ordonnances. Garde-les donc et observe-les 
de tout ton cœur et de toute ton âme. 17 Tu 
as obtenu aujourd’hui / de Yahvé la promesse 


E : ton Dieu. 11. « nves ta famille, le Lévite » G ef. 12,7, 12, 193 16, 11, M (lis. ‘afta oubétehà wehalléwt). H : ainsi 
DT), 2e | | > 


dime dont il est question an v.12.  i. La dime est sacrée pour 
celui qui la doit : il n’a donc le droit d'en rien employer pour 
son usage personnel, sauf lorsqu'il la consomme rituellement 
dans un sanctuaire, et, tant qu'il l’a chez lui, il doit la préserver 
de tonte sonillure + il lui est interdit en particulier de s'en serv 
vendant un deuil, période où il est impur (cf. Os. 9, 4). Les trois 
infractions visées spécialement dans la déclaration demandée an 
Edéle devaient étre ET iculiérement fréau ntes : Ja dime, pré- 
| »ndan des récoltes futures 


















(v. 15), devait regardée par beaucoup d'Israélites comme 
À a | et du culte rendu aux morts 


b à monde souterrain et maîtres de la fécor ané du #0) 
(ef. 2 Sam. 21, 1-1). De à l'em di de la dime pour des rep#s 



















peut-être ce à quoi 
ments et de 
Gen. 35,5 


ns 






| LCL 1 Roïs$, 9-5. | pa 
F paez 28,76,1548 |. Ceci semble ! 





que. d'après 
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qu'il serait ton Dieu 1%+ 
glaire, en renom et en 
toutes les nations 


OÙ QU' L'éléverait, en 
pnesree au-dessus de 
QU'A à crèées, Er Yahr 
ve fait prendre aujourd'hui Le 
d'être un peuple qui lui Apparuenne « pro 
pre, comme il te l'a ordonné, « d'obnerver vos 
es commandement, 11 de suivre ses votes, 
d'observer ses lois, ses onlonnances et ses 
commandements, + et d'être un peuple can- 
sacré à Yahvé ton Dieu, comme 4 1e l'a or 
donné ?, » 


Les stèles de la li. Couivrection d'us autel. 


D' 27 \Moîse, ain que les anciens d'israël r, 
donna cet ordre au peuple : « Gardez tous 
les commandements que je vous donne au- 
jourd'hui. 

ta De plus, le jour où vous passerez le 
Jourdain 4, pour entrer dans le pays que Yahvé 
ton Dieu va te donner, tu dresseras de grandes 
pierres que tu enduiras de chaux Ÿ et sur les- 
quelles tu écriras, lors de von passage, le texte 
complet de cette loit, afin que tu entres dans 
le pays que Vahvé ton Dieu va te donner — 


DR CS + ex DE 
a 4 \ at w k 9 | E È 


te l'a promis Yahvé, Dieu de tes pères. 


a. Doublet avec v. 17. 

v. 11-19, l’ordre des phrases sem 
avons réuni, d'une part, les prom 
celles du peuple. 
ajoutée aprés coup, Car Moïse parle sul. € 
« le jour :, pourrait signifier d'une façon vagu 
(cf. Jér. 7,2; 11,43 31,2; FR 
et 3 ne sont pas de la re s vit 
quels ils font doublet, il est plus pro" or 
mot « jour » à la lettre et qu'il s'agissait des pierres 

selon la version deutéronomique donnée 
ra rter une copie de la loi. 





que je vous commande aujourd'hui [de dresser|, et tu 
JE les enduiras de chaux. Tu bâtiras là un au- 
tel à Yahvé ton Dieu, un autel de pierres sur 
lesquelles tu n'auras pas fait passer le fer, 
__ 6c'est avec des pierres brutes que tu bâti- 
ras l'autel de Yahvé ton Dieu — et, Sut cet 


1 Guilgal (cf. Jos. 4, 1-2, 28-20) : 
lors du passage du Jourdain, 1 Guilgal TU ces pierres de- 
€: Daos l'antiquité, 
vaient | ue ten avé en creux (ainsi 7€ 
| | l 4 re ETav | 
texte des inscriptions be mar de chef sur la pierre; mais 
| es blanchies à la chaux. vs 





DEUTÉRONOME 


| 2e, +87, sà 


 Mmangeras sur placo ‘erices de Paix que 


autol, tn offriras des 


Van Yahvé ton Dion. Ts és = 
os ES or cos D 





*Maose, sui | 

co, VS péom lèces, para on D 
7 termes À tout }sraéd : « lan ee ct c 
coute, Israël ! Ajourd'hui, te cs devenu ke 
peuple de Yahvé ton Dies, MObéis donc | 
7 ton Dieu et mets en pratiyue ses cos 
MaADGCIMENTS et ses lois, que Pres de en 
jourd'hui, » ba: Ta 


Bonédetions si malins ser be an Gris & Ébaf . 


Le même jour, Moïse donna cet ordre E (D: 
au peuple : ‘l« Lorsque vous aurez passé le 
Jourdain, les tribus que voici se tiendront sur 
le mont Garizim= pour bénir le peuple : Si- 
méon, Lévi, Juda, Issacar, Joseph et Renja- 
min*; let les tribus que voiei se tiendrom 
sur le mont Ebal pour [prononcer! la malé- 


pays ruisselant de lait et de miel, — ainsique dicton : Ruben, Gad, Acher, Zabulon, Dan 


et Nephtali. 


D: 4« Lorsque vous aurez passé le Jourdain, 
vous dresserez sur le Mont Ebal/ ces pierres 


ULes Lévites prendront la parole et di. R° 
ront d'une voix forte à tous les Israëlites : 
154 Maudit soit l'homme qui fabrique une 
image sculptée ou fondue — chose que Yahvè 
ton Dieu a en abomination, {simple} ouvrage 
des mains d'un artisan — et qui l'érige en quel 


raccorder les deux textes. h Cf. Ex. 90, 25 et La note. 


“hab ar | ites de chaux mentionnées #4 v. À, 
ble avoir êté eversé. : 
esses de Yahvé, de l'autre, 


nt nciens doit avoir lé 
. La mention des anciens doi ete 
2e: | d. L'expression 


e « lorsque ? 

endant, comme les v.? 
ns ts, avec Îles- 
ble qu'il faut prendre le 


Il s'agit des pierres endui L ne: 
Lo v. à faisait quite immédiatement. | j" 7 o 
Re CH. Zach. 4,0 Hab. 1,85 Spb l, » 
es mn. D'après la version Jos. 4,38, qui parait plus 


11. 03 Jos. 5, 34, À nn entre les 
d | ais dans la plaine entr 
primitive, les deux chœurs Le is ment ui, 


… tite PR mont Gartriem (CL. Deut. ne 
pe be ; prononce nt les bénédiction sat ag" a 
n. Les tribus qui P ET AT. 
m et Manassé on été groupés 
place à Lévi dans ie compie 


perdu son droit d'atnesse. Ephraî 
ment d'une autre 


| | r faire une 
sous be nom de Jose DT morceas est évidem 


2e tribus. Fe stinn des bénédictions 

DOS le précédent : in'y est pas qe e, prononcent 

mi qe na es den Pme 

riens: Ms 5e constituent Pt + 2 an distogue litut- 

gtrés., #5 jouent Le rôle de clercs FPE avec l'ensemble des 

, © autres En LÉ penple, c'est-à es Néb 4, Ce moroeas 
donnasties  #4®° ose dans la chrémonie sous di murs des 
CE athématisés #01 des ru de saistett » (Pr) 
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DEUTÉRONOME 


L mandements que je te prescris 
ut le peuple Lt Yahvé ton Dieu t'élèvera au-dessus de toute 
vus RES les nations de la terre, 2et toutes les béne 
celui qui traite : do e voici viendront sur t à 
usa brel» Tout le peuple dictions qu 

ou sa mère‘! » Tout 


auj 4 
Ujourd’ ui 


oi êt 
réaliseront pour toi}, si tu obéis à ja Wir vs ét 
AT Le ne ton Diea. ŸTu seras béni dans la ville et tu sers 
UD à ù dira : béni dans les champs. 4 Béni sera le fruit de 
lent LonLenrales ainsi que le fruit de ton so à 
Climat 44 7 <= Don 
lui qui son fruit de tes troupeauxr, les p 


de tes Vaches 
«1 » Tout le peuple et celles de tes brebis. 5 Bénies 
d £ \' jh * . "") 


seront ta cor. 
beille et ta huche. ee seras béni Quand tu ren 

ar hdmi ta: ras ét béni quand tu sortirasn, 
He As | peuple attaqueront : ils viendront contre to: 
é : En A Da chemin; et par sept chemins ils 
nds : avec la  fuiront devant toi. S Yahvé Commandera 
celui qui couche Été la bénédiction d’être avec toi, dans ton tra- 
te vail et dans toutes tes entreprises, et il te 
pére.» A bénira dans le Pays que Yahvé ton Dieu 
chéavécune va: te. donner, ° Yahvé te traitera en peuple 
en.» qui lui est consacrér, comme il te l'a juré, 
j à condition que ‘tu gardes les commandements de Yahvé 
ton Dieu et que tu suives ses voies : l0tous les peu- 
ples de la terre verront que tu Lu le 
avec sa non lahvé et ils auront peur de toi. 
re ÿ ire tes biens — le fruit de 
tes entrailles, celui de ton bétail et celui de 
ton sol dans le pays qu'il a juré à tes pères 
de te donner. 1? Yahvé ouvrira pour toi ses 
réserves — les cieux — pour en- 
saison la pluie nécessaire à ton 
ir tout le travail de tes mains ; 
rras prêter à beaucoup de nations, 
aurs pas besoin d'emprunter, 
























le peuple dira : 
enr 















en haut, jamais en bas, 
nu ements de Yahvé 
prescris aujourd'hui. 

s et les mettes en 
rter ni à droite, ni à 





nn Q 


TYahve D: 
A en déroute devant toi les 
résidence, de mettra 









































28, 15-41 


, 
d'av euglement et d'égarement d'esprit; 2 


Lois ans u . das tâtonnant en Plein midi Comme tâtonne 
Les eu re pas à voix l'aveugle dans les ténèbres z; lu ne mèneras 

1EU, si tu ne mets Pas à bien tes €ntreprises ; tu seras Sans cesse 
OPprimé et spolié, et Personne ne 
en aide, 


15 Mais si tu 


| que je te prescris au. 
jourd'hui, les malédict NS que voici vien- 
…dront toutes sur toi et se réaliseront Pour toi, 
16Œu seras maudit dans la ville et tu scras 
maudit dans les champs. M Maudites seront 
“ta corbeille et ta huche, "Maudit sera le 
fruit de tes entrailles, ainsi que le fruit de ton 
sol, les portées de tes vaches et celles de tes 
brebis. Tu seras maudit quand tu rentreras 
“et maudit quand tu sortirase, 
; 20 Yahvé enverra Contre toi la malédic- 
tion, la panique et les imprécations, quelque 
travail que tu entréprennes, si bien que tu ne désirer leur retour, 
“tarderas pas à être ruiné et À Périr, à cause maïs il ne sera Pas en ton pouvoir [de les dé- 
de la perversité de tes actions, parce que tu livrer]. Les produits de ton sol et tous les 
“n'auras abandonné. 2! Yahvé fera que la peste fruits de ton labeur serviront de nourriture 
s'attache à ton corps, jusqu'à ce qu'elle t'ait à un peuple que tu ne me : tu seras 
fait disparaitre du Pays où tu vas entrer Pour sans cesse opprimé et écrasé, et tu vs +74 
en prendre possession. 2 Yahvé te frappera  dras fou porta de tout ce que verron 
de consomption, dé fièvre, d'inflammation, tes yeux, Me SE 
À de fiévre chaude b, de sécheresse, de rouille cuisses d'un ulcère malin, dont tu ne pourras gl { 


lan sommet de 
i C suivront s'étendra] de ja plante de ton pied jusqu'au sommet 
de” nielle‘. Ces {[fléaux] te pour " ne 
qua ce que tu périsses. # Le ciel sur ta ta tâte 1.  Yahvé te mènera, toi et le ro q 
“tête ’airain, et la terre sous tes pieds eZ 
, rip ï ie, Yahvé en- n'auras point connu, toi ni tes pères; et là tu 
sera de fer. En guise de pluie, Yahvé : A RTS D DEEE 
ière et du servi s C Li : 
| ue es jusqu'à et de pierrei, let tu deviendras l'objet de la 
nue en stupeur, la fable et la risée de tous les peuples 
i i.  Yahvé te mettra , ’ 
Re hez lesquels Yahvé te conduira. ; 
; nemisd : tu marcheras chez lesq béni D 
home #Tu porteras aux champs 
« ï \te sera petite, car les 
semence; mais ta récolte sera pe : 
nins tu fuiras devant eux; ton sort sera un S Jles la détruiront, Tu planteras des 
à E. ; r tous les peuples de la terre ?. 2% Ton AE eduniciFe hat foais to n'auras 
uvre servi PRE “ à boire ni à mettre en cave, Car 
vr ra 
e servi la terre, sans que per- pas de vin dévorera. Tu auras des oli- 
c et aux bêtes de , la vermine les dévorer ie 
i on territoire; ! uras 
D. de l'ulcère d'Égypte/, … viers sur tout e t'oindre, car tes olives cou- 
Ds ettunepour- pas d'huile po des fils et des filles; mais 
le de gale et de teigne i leront. “Tu engendreras 
bubons, a je Fappers.de folle, les 
i v! 
en guérir. 


te viendra 


; Lu Construir 


PAS; tu planteras une vigne, 
as toi qui ToMpras linterdit qui 
en frappe les Premiers fruits x, Ton bœuf sera 
Éégorgé sous tes YEUX, et tu n’en m: 
ton âne sera enley 
sera pas re: 


maïs ce n’est P 


angeras pas ; 
éenta présence, et il ne te 
ndu ; ton menu bétail sera livréàtes 
ennemis, et personne ne viendra à ton secours. 
Tes fils et tes filles seront livrés 
ple étranger; tes yeux le 
suméront tout le jour à 


à un peu- 
verront et se con- 


Yahvé te frappera aux genoux et aux 


auras mis à ta tête, chez un peuple que tu 


ciseaux » Sem 6 8 
Sem 1 (is, eubabbrb}. H par épée eo) 
Re a érité de terme valgine de » 


céréales (ef. Ame 419} 
tout ailleurs des Héanx pe e au livre de Jérèmie 
exactement aux le d. Cow . 2 ne A 
pm sara ee 24,9; de deux variante: «comme À CE 20.57 
€. Certain! a mék & téni 


+htonne motessur 4, 4. 
et x comme [on] donne EU vo g Voy. 
et les notes. 


toutes manque 28,1. 
D. Re DR Manlrs à lle d'après Bt 
D). H à à tous 
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28, 42-61 DEUTERONOME 


is ne seront pas pour ti, car ils s'eu iront en capti- tes villes, dans toute l'étendue de tou payss Que Yahye. 
nés, #Tous les arbres et les produits de ton Dieu va te donner. Tu dévoreras Je frui 
ton sol deviendront la proie du criqueté. de tes entrailles, la chair de tes fils et de te. 
# L'étranger en résidence chez toi s'élèvera filles, que t’avait donnés Yahvé ton Dieu e 
au-dessus de toi de plus en plus haut,ettoi,tu seront grandes la détresse et l’angoisse où È 
descendras de plus en plus bas; #c'est lui qui  réduira ton ennemi#. #L’homme le plus dé. 
À te prétera, et toi, tu ne lui prêteras plus; c'est licat de ton peuple et le plus habitué à la mo]. 
NU Jui qui sera en tête, et toi qui seras en queue.  lesse regardera d’un œil dur son frère, la loue 


h R  #Toutes ces malédictions viendront as [qui reposera] sur son sein, ceux de ses en. 
Lo saillir ; elles te poursuivront et te rejoindront,  fants qui lui resteront, ‘ne voulant Partager 
1 | jusqu'à ce que tu sois anéanti, parce que tu avec aucun d'eux Ja chair de ses enf. 


n'auras pas obéi à la voix de Yahvé ton Dieu dont il se nourrira parce qu'il ne lui sa 


et que tu n'auras pas gardé les commande- rien {d'autre}, tant seront grandes ] : 
ments et les lois qu'il l'a prescrits; #et elles et ne te en Do 
s'attacheront comme un signe et un prodige< toutes tes villes. % La femme la plus délicate 
à toi et à ta postérité à jamais. de ton peuple et la plus habituée à la mol. 
P Parce que, en raison même de l’abon-  lesse, celle qui est délicate et amollie au point 
dance où tu vivrasd, tu n'auras passervi Yahvé de ne pas même essayer de poser à terre la 
A: ton Dieu avec plaisir et le cœur joyeux, #tu plante de son piedi, regardera d’un œil dur 
serviras l'ennemi que Yahvé enverra contre Je mari {qui reposera]sur son sein, son fils et sa 
toi, dans la faim, dans la soif, dans la nudité fille, 5’ [refusant de partager avec eux i] ne. 
et dans une totale indigence; et celui-ci met-  rière-faix sorti de ses flancs et l'enfant qu'elle 
- | tra un joug de fer sur ton cou, jusqu’à ce qu'il mettra au monde, car, manquant de tout, elle 
t'ait anéanti. # Yahvé suscitera contretoi une s’en nourrira en secret, tant seront grandes 
nation d’une contrée lointaine, des extrémités la détresse et l'angoisse où te réduira ton ex. 

de la terre, tel un aigle fondant [sur sa proie], nemi dans toutes tes villes. 
une nation dont tu ne comprendras pas le 
langage‘, une nation au visage farouche, dispositions de cette loi, telles qu’elles sont 
ee pour les vieillards et sans pitié  consignées par écrit dans ce livrek, — par ré- 
pour les enfants. ‘ Elle dévorera les petits de  vérence pour ce nom glorieux et redoutable : 
! ton bétail et les produits de ton sol jusqu’à  Yahvé, ton Dieu !, — 5 Yahvé te frappera, ainsi 
e tu sois anéanti. Elle ne te laissera ni  quetes descendants, de plaies extraordinaires, 
| huile, ni la portée de tes vaches, de plaies graves et persistantes, de maladies 
ton menu bétail, jusqu’à ce  cruelles et tenaces. #1] fera revenir chez toi 
périr {. Elle t'assiégera dans toutes les épidémies d'Égypte”, devant les- 
les jusqu'à ce que tes remparts quelles tu tremblais, etelles s'attacheront à toi. 
et les plus forts, dans lesquels 6! Yahvé te fera même assaillir par toutes sortes 
ifianc roulent dans toute de maladies et de plaies qui ne sont pas men- 
ays ; elle t'assiégera dans toutes  tionnées dans ce livre de la loi, jusqu'à ce que 
ar su celtes 6 













































h).H ! ses enfants. 60. « toutes les épidémies » 
). H : le livre de cette loi, 


Jéruaton par les Chaldéens (Lam. 
5, 10), puis celui de Ja même ville 
maison, elle reste étendue ; sort- 

j. Ces mots man- 

r ée. k. Ceci 

Le dans le livre, que le 
Moïse le commu- 


ques, que le respect 
celui du dieu lui-même. 
_  _m. CE 7,155 28,07. 


# 


58Si tu n'as pas soin d'observer toutes les R° 

















































DEUTÉRON 
è ; : OME 
tu sois anéanti. 62 Après avoir été aussi 
f ù : si k à 
breux que les étoiles du ciel, vous serez Par 1 TOUL SON Pays, *ces grand 
« des 
“iune poignée d'hommes, parce que x AE OR cu 9 ue 
A g e tu L’auras py A Mais : 
voix de Yahv deux . Mais ’à j l 
ci à vous "da È à + Autant Yahvye near ar lu Yahvé ne vous a pas 
ire du bien k à Cœur pour 
eut ue OR ous mul- Pour voir, des sp ‘prendre, des yeux 
re Vonssnres ee Périret vous ai conduits RE ce entendreh.., 5 Je 
où ‘tu vas entrer pour TZ arrachés du pays le désert : vos vét RE T 
, à J . ÿ À x 
| Yahvé te dispersera ape Possession, et sur vous ni vos . ra NOR EEe 
Fe : ; ndales à vos pieds:5v 
D areure ni ss peuples, n'avez eu ni te À » vos pieds ;5vons 
ln ère, dé ; - anger, ni v ï 
“d'autres dieux, inconnus de toi es. liqueur à boire, afin que “ OS 
: > dettes que moi, Yahvé. ie euic SORTE Cou 
| péress es lalenc)-de-bois.et ds Ne nn suis votre Dieu, 7 Lorsque 
Di Ges nations même tu ne ste 6s arrivés dans ce lieu, Sihôn, roi de 


es ras pas He » ï 
nude! Pen + p Lechbôn, et Og, roi du Bachän), ont marché 
‘de tran. aura à notre rencontre Pour nous attaquer, mais 


pas de repos. Là Yahvé te donnera un Cœur nous les avons J 
agité, des yeux éteints, une âme languissante. pays el n v ea battus. SNous avons pris leur 
| #Ta vie sera [comme] varptodus dovisir toire dm PS Res en propriété aux Ru- 
tu seras nuit et jour dans l'effroi, sans Ré shell ue n à la demi-tribu des 
sécurité pour Ma Le matinitn dresse te ‘Mes es | ao ve les Conditions de 
ne suis-je au soir ! » et le soir tu diras : « Que de réussir dans ds ris: RE … 
ne suis-je au matin ! » à cause de l'épouvante Vous voici tous sou Fuit die de- 
qui remplira ton cœur et des spectacles que vant Yahvé votre Dieu, — vos chefs, oi 
—_contempleront tes yeux. Et Yahvé te fera juges, vos anciens et vos officiers wwe les 
S rendre sur des naviresi cette route de hommes d'Israël, ll vos enfants et vos femmes, 
Maypre dont je t'avais dit : « Tu ne la re- ainsi que l'étranger qui est dans ton camp, tant celui qui 
“verras pluse. » Là vous serez offerts en vente coupe ton bois que celui qui puise ton eau, — 1 pour 
A vos ennemis, comme esclaves et comme vous engager dans l'alliance, scellée par des 
servantes,; et vous ne trouverez point ac-  imprécations!, que Yahvé votre Dieu conclut 
urf, » aujourd'hui avec vous, “afin de faire de toi son 
peuple et de devenir ton Dieu, comme il te l'a promis et 


28, 61-29, 16 


que tu as vues 
nes e i 
g et ces prodiges extraordinaires, 


— Erhortations accompagnant la conclusion de l'alliance 
au pays de Moab. 


comme il l'a juré à tes pères, Abraham, Isaac et Jacob - 
V4Ce n'est pas avec vous seuls que je conclus 

1 Voici les conditions del’allianceque cette alliance scellée par des imprécations; 
& ordonna à Moïse de conclure avecles  lSc'est [à la fois] avec ceux qui sont ici 
aélites, au pays de Moab, outre celle qu'il parmi nous en ce jour debout devant Yahvé 
it conclue avec eux au Horebe. Moïse notre Dieu, et avec ceux qui ne sont pas ici 
nvoqua tous les Israëlites et leur dit : aujourd'hui. , } 
Vous avez vu vous-mêmes tout ce que \6Vous connaissez le séjour que nous 
ivé a fait sous vos yeux, dans le pays avons fait au pays d'Égypte ee PS 
€ ‘Égypte, au pharaon, à tous ses serviteurset nations parmi les peuples chez lesquels 
63. « vos ennemis » Sam G ST. H: tes es ne TR ait sn ue ad D vu tue 


vos j a J £ us 
S AU Det vos femmes à &m SL (ls. oonelilin). H: vos femmes. 12. 8 (@). M a dans tout ce vent Îa 2 pen. 
d 


99, 5. « vos sandales à vos pieds » 6 


à 
né d'un discours de Moïse (+. 4, 1 5) 
ser trahit Dinter-  h. Il y a passage inopi ï, C'est Yahvé qui, par des 
L'emploi de la 2 personne du singulier t ; do Yahé( ) 
Mia nnoumeur, DC: vos. : es C'esd-diret . odiges eur avait assuré La conservation de leurs 


s l'approvisionnement 
d. Vraisemblablement des 4, la te (manne, cailles) et k. L'emploi de }s 


A Ph fil. É 
blera ne tenir Laos Phéniciens, marchands d'esclaves, ne je Cf: les notes Dent. l: à sain. L'al- 
Slt des captifs aux vainqueurs des juifs. € SE , du sing. trahit l she besag rer 
deuxième note. f. À cause du nombre trop él tune à Jos, 0,7 cotée Ne ji a des lin 
) ais en -vente,-ou parce que les Égyptiens 2e © bouche de Moïse. à. Lane. + dem P 


d'introduire chez eux des maudite € cation. 


1 Pinus dans la Bible hébraïque le v. 69 du chap. 2. 
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Die DEUTÉRONOME 


assé : l!vous avez vu leurs abomina- raison Yahvé a-t-il ainsi traité ce Ays? y... 
ps ne idoles « de bois et de pierre, d’ar- vient l’ardeur de cette grande colères » 5 On 
gent et d’or qu’on trouve chez eux. #Qu'il répondra : « C’est parce qu'ils ont abandonné 
Dal Dee bn aù e, ni femme, ni  l’alliance que Yahvé, le Dieu de leurs Pères 
de “4 és qui laisse son cœur se détour- avait conclue avec eux, quand il les fit Sortir 

ner de Yahvé notre Dieu, pour aller servir d'Égypte. #1ls sont allés servir et adorer 

les dieux de ces nations ! Qu'il n'y ait point d’autres dieux qu'ils ne connaissaie 


® 


PPT 





nt 

> parmi vous de racine d'où lèvent le pavot” qu’il ne leur avait point assignés en Dh 

et l'absinthec! #1 Alors la colère de Yahvé s'est allumée 

| ù Que nul, après avoir entendu les termes contre ce pays et il a fait venir sur lui 
Lo de cette imprécation, ne prononce sur lui- toutes les malédictions inscrites dans ce livre, 
LE même une formule de bénédictiond et ne  #Yahvé a arraché de leur sol les [habitants 


dise : « Je prospérerai, tout en m'obstinant à  dece pays] dans sa colère, sa fureur et sa pro- 
suivre les penchants de mon cœur ! » Il se- fonde indignation, et les a jetés dans un autre 
P rait la cause que la [terre] arrosée serait em- pays, comme [cela se voit] aujourd'hui, , 



















portée avec la [terre] aride. 2 Yahvé ne #Ce qui est caché appartient à Yahvé 
ù consentirait pas à lui pardonner; au contraire notre Dieu; ce qui a été révélé est à nous et 
la colère et la jalousie de Yahvé s’enflamme-  ànos enfants, à jamais, afin que nous mettions 


raient contre cet homme : toutes les impré- en pratique toutes les dispositions de cette 
e L _cations inscrites dans ce livre fondraient/sur loik, 

( _ Jui et Yahvé effacerait son nom de dessous Us 
Res cieux. 2! Yahvé le séparerait de toutes fée 
. _ les tribus d'Israël, pour [le livrer au] malheur, 8O ‘Mais quand toutes ces choses te 
_confo: 1 à toutes les malédictions qui seront arrivées, — la bénédiction ou la malédiction 
l'alliance et qui sont inscrites que j'ai proposées à ton choix! — si tu les prends 


So , 


ce livre de La oi 





ends à cœur au milieu de toutes les nations chez 
tion future, vos enfants qui lesquelles Yahvé ton Dieu t’aura chassé; 25 
s vous, et l'étranger arrivant tu reviens à Yahvé ton Dieu et que, te con- 
emanderont, à la vue des formant à tout ce que je te prescris aujour- 
d’hui, tu obéisses à sa voix, ainsi que tes 
enfants, de tout ton cœur et de toute ton âme, 
3 Yahvé ton Dieu te rétablira” : il aura pitié de 
toi et il te rassemblera de nouveau du milieu 
de tous les peuples parmi lesquels il Laura 
\dma et Ceboïm , que dispersé. {Quand tes proscrits seraient à l'ex- 
dans sa fureur — “toutes  trémité des cieux, de là même Yahvé ton 
: « Pour que Dieu rassemblera les tiens, de là même il les 
+, Lot nude Mr far , 

1 AI: € l'alliance et qui Sont Inberites » G S TL, ef. 20 et 27 (ls. Habletoubéi). H : alliance 

OA aie en roptsit rin re 4 
 b. Selon l'avenir : Yahvé seul connaît le sort final réservé aux dépor- 

nt a été révélé 


t, selon les uns, le passé dont les 
Israël à observer fidèlement 
la loi: si les 


desseins futurs de Dieu 
ésente est connue, étant ré- 

L. L'explication donnée ici 
pas à la pensée de l'auteur 
», ce sont exclusivement 
resseurs de la loi, et non 
au cas où il obéirait. 
. Selon d'autres, le sens 
era ta captivité », En 
al de restaurer, rétablir 
par exemple, à Job 
























































mis et sur tes adversaires qui t 
cuté. S Pour toi, redevenu docil 
Yahvé ton Dieu, tu mettras en Pratique tous 
ses commandements que je te Préscris aujour- 
hui. *Yahvé ton Dieu te mettra dans l'abon- 
“dance en [faisant Prospérer] toutes tes entre- 
es, en{multipliant]le fruit de tes entrailles, 
Celui de ton bétail et cel 
“Yahvé prendra de nouveau plaisir à ton 
“bonheur, comme il prenait plaisir au bonheur 


auront persé- 
€ à la voix de 


ix de Yahvé ton Dieu, en observant ses 
commandements et ses ordres, mis par écrit 
dans ce livre de la loi, et que tu reviennes À 
hvé ton Dieu de tout ton cœur et de toute 
n âme. 

l1En effet, ce commandement que je te 
Cris aujourd’hui n’est pas au-dessus de ta 


le ciel, pour que tu dises : « Qui mon- 
au ciel pour aller nous le chercher et 
le faire entendre, afin que nous l’obser- 
ons? » SIL n'est pas non plus au delà de 
mer, pour que tu dises : « Qui franchira la 
pour aller nous le chercher et nous le 
L 

l'attèm ‘ôberim). H: ta vas. 


dut, © même il te relirera. 

F “47 Sven Se Ne Les malédictions du 

; ef. 7,15. d. Les exigences de Dieu, révélèes une 

toutes dans la loi, ne sont plus un + A 

ciel; pour les connaître et les comprendre secs 
besoin de s'informer au loin et d'interroger par ex 


Sur tes énne- vie 
tu obéis au comr 
Dieu que je te pre 
Yahvé ton Dieu, 
et en gardant se: 
et ses ordonnances, 
plieras, Yahvé ton Di 
, Où tu vas entrer 
ui de ton sol, Car 1 Mais si ton € 
que tu refuses d’obéir, 
ner à te prosterner devant d’ i 
ant d’autres dieux et ; 
tes pères, l° pourvu que tu obéisses à la les adorer, 1; . 


Certainement vous périrez, 
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Puis Yahvé ton Dieu te 
“ans le pays que tes pe ramènera faire ent ne 
Pères ont Possédé, pour UN "tendre, afin Que nous l'observionc 
que tu en reprennes Possession, tiltef “On, c'est une parole que SéTvions ? ÿ 
pure et multiplier plus que tes fe de toi, dans ta bouche e 4 tu as tout près 
: : e ÿ > et da : 
Yahvé ton Dieu Circoncira ton doutr à Peux l'observerd, NS ton cœur : tu 
celui de tes descendants, ainsi tu aimeras 
Yahvé ton Dieu de tout ton cœur et de toute Exhortation final 
me, et tu vivras. 7 Yahvya + 2 
ton âme, Yahvé ton Dieu fera 15 Vois! : 
tomber toutes ces malédictionse $: Je mets aujourd'hui dev 


ant toi la D 
malheur, 5$; 
ï de Yahvé ton 
SCris aujourd'hui, en aimant 
€n marChant dans ses voies 
$ commandements 


et le bonheur, la mort et le 


nandement 


» ses lois 
( vivras, tu te multi- 
eu te bénira danse pays 
Pour en prendre possession. 
œur se détourne [de lui] et 
Si tu te laisses entrat- 


Je vous le déclare aujourd'hui : 
vous ne prolon- 


Berez pas vos jours dans le pays où vous 
allez entrer, 


€n passant le Jourdain, pour en 


prendre possession. 1° J'en prends aujourd'hui 
à témoin contre vous le ciel et ] 
mis devant toi la vie et la mort, la bénédiction 


et la malédiction. Choisis la vie; ainsi tu 
ée, ni hors de ton atteinte, l?]1 n'est pas  vivras, toi e 


a terre : j'ai 


t ta postérité, ? pourvu que tu 


aimes Yahvé ton Dieu, que tu écoutes sa voix 
et que tu lui restes attaché, Car c'est à cette 


condition que tu vivras et que tu demeureras 
de longs jours sur le sol que Yahvë a juré de 
donner à Abraham, à Isaac et à Jacob tes 
pères. » 


Dieu is par ë ï à ee qui derit. 16, € Si tu obéis 
£ . M en H. 10. « mis par écrit» @ SL lis. Mallet). I : ce qui est mis pat 
nr t de Rien Gite drupt Gif 11,23 19, 9 (lis. M tilma" "OÙ mipwrat pahè 'EBMBLS). Manque en H. 18, « vous alles » 


hète, un prêtre où un seribe. 11 les trouve claire- 
Se minis et justifiées dans le prèsent Et 
11 n'a qu'i les réciter (cf. Ps. 1, 2; Jos. 1,4) et AE à 
cœur, pour les Hébreux, était le siège Pre Lee 
peut les comprendre.  e Litt, : Car + Le pro- 
longation de tes jours pour demeurer sur le sol, etc. 
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34, 1-27 


DEUTÉRONOME 


DEUXIÈME PARTIE 


ADIEUX ET MORT DE MOÏSE (31-34). 


Désignation de Josué comme successeur de Moïse. 
Conservation et lecture de la loi. Introduction au cantique 
de Molse. 
fe I Lorsque Moïse eut achevé 
31 d'adresser ces discours à tous 
les Israélites, 2il leur dit : « Je suis aujour- 
d’hui âgé de cent vingt ans“; je ne puis plus 
aller et venir?, et Yahvé m'a dit : Tu ne pas- 
R seras pas le Jourdain que voici. — 3C'est 
Yahvé ton Dieu qui passera devant toi; c'est lui 
qui exterminera devant toi ces nations, pour 
D: que tu t'établisses à leur placer. C'est Josué 
qui passera devant toi, comme Yahvé l’a dé- 
R claré. #Yahvé les traitera comme il a traité 
Sihôn et Og, rois des Amoréens, et leur pays, 
qu'il a réduits à néant. Yahvé vous livrera 
ces peuples et vous les traiterez exactement 
selon l’ordre que je vous ai donné. $ Montrez 
vous fermes et résolus! N’ayez pas peur, ne 
les redoutez pas! Car Yahvé ton Dieu mar- 
chera lui-même avec toi : il ne te délaissera 
pas; il ne t'abandonnera pas. » 
1Alors Moïse appela Josué et lui dit en 
présence de tout Israël : « Montre-toi ferme 
et résolu, car c'est toi qui feras entrer ce 
peuple dans le pays que Yahvé a juré ses pères 
de lui donner et c'est toi qui le mettras en 
possession de la contrée. # Yahvè lui-même 
marchera devant toi; il sera lui-même avec 
toi ; il ne te délaissera pas; il ne t’abandon- 
nera pas. N’aie pas peur, ne t'effraie pas! » 


José successeur 
de Moïse. 


D: 


D pure Moïse écrivit cette loid et la re- 
russes. rnit aux prêtres fils de Lévi, char- 


gés de porter l'arche de la loi de Yahvé:, 


1. « Lonque — d'adresser » G wrapekal mbéè ledabbér) 
ANSE ie ur voir la face » Sam DE 
TE er EE ‘à 
de l'étranger du pays. 





ee CR Es 7, à Lau « bsrute oc mures dant va 

RE OT En 
Moïse avait, au contraire, conservé toute sa vigueur (34, 7). 

es 11 agit de call du Deuttronome, Cent de 





15 « spparut » G. H : apparut dans Ia tente. 


ainsi qu'à tous les anciens d'Israël, 10 pui, 
Moïse leur donna cet ordre : « Tous les se , 
ans/, quand viendra l’année du Polos 
lors de la fête des Tabernacles, !! quand tout 
Israël se rendra, pour voir la face de Yahve 
ton Dieus, au lieu que celui-ci aura choisi, 
tu donneras lecture de cette loi devant tons 
les Israëlites, 1? — assemble la population (entière), 
les hommes, les femmes, les enfants et l'étranger eu ré. 
sidence dans tes villes, — afin qu’en l’entendant 
ils apprennent à craindre Yahvé leur Dieu ps 
à mettre soigneusement en pratique toutes les 
dispositions de cette loi. 13 Et leurs enfants, 
qui ne la connaissent pas, l'entendront et 
apprendront à craindre Yahvé leur Dieu tant 
qu’ils vivront dans le pays dont vous allez 
prendre possession en traversant le Jourdain. » 


4Yahvé dit à Moïse : « Tes 
jours approchent de leur 
terme’. Appelle Josué et présentez-vous dans 
la tente du Rendez-vous. Je lui donnerai mes 
ordres. » Moïse et Josué allèrent donc se 
présenter dans la tente du Rendez-vous. l° Et 
Yahvé apparut dans une colonne de nuée ; et 
Ja colonne de nuée s’arrêta à l'entrée de la 
tente. 


Josué successeur de Moïse 
(des-rième réeit). 


16Yahvé dit à Moïse : « Dès 
que tu seras couché avec tes 
pèresk, ce peuple ira se prostituer aux dieux 
de l'étranger (du pays où il va pénétrer). Il m'aban- 
donnera et rompra l'alliance que j'ai conclue 
avec lui. 1?Ce jour-là ma colère s’enflammera 


Première introduction 
au Cantique. 


H: Ex Moïse alla et sdressa. 7. « feras entrer ce peuple » Sam 8 L (lis. tab). 


Eee be «tu donneras lecture de 3. G : vous donnerez 
y Dieu. 13. « leur Dieu » /! Sem SL. H: votre Dieu. «ils 
16: « de l'étranger (du pays) » lis. nékär (avec GI). 


l'ordre de lire la loi, doit être une précision ajoutée aprés coup. 
je Cf: Gen. 47,2%(J).  k. C'est-h-dire : « dés que tu sert 
mort ». L'expression est née certainement de l'usage qui voulait 


membres d'une même famille fussent réunis dans une 


les 
Miles commune. Elle n'était toutefois plus appliquée à l'en- 


dans le judaïsme, étaient lus à la fête 
, 8. f.Litt.:  sevelissement, — qui est souvent expressément distingué de la 
f.noteesurEx.  « réunion aux pères » | Roïs 1, 10; 11,43, etc.), — mais à la mort, 
Cette DE _ à la descente au Où les morts étaient, croyait-on, groupés 


(Ëz. 92); cf, le latin ire ad palres: 


par familles et par peuples 
Fos 2e he um dans le sépulere de ses pères. 





LE 


















































sntre lui. Je les abandonnerai, 
De. D deviendra la pâture [de ses j 
Pie multitude de maux et de Ann 
indront. Ce jour-là il dira : C'est — : su 
jent parce que ? mon Dieu n’est AS 
jeu de moi que ces malheurs à pa + 
moi. — !$ Mais je persisterai à (lui] Fe 
DC jour-là, à cause 7e ete 
qu'il a commis en se Re Os 
Autres dieux. !°Et maintenant éd le o = 
que voici, enseigne-le aux enfants “É 
Papprends-leur à le répéterc, afin # 
ieserve de témoin contre les hs st À 
Quand j'aurai fait entrer Israël dans . id 
te que j'ai promise par serment À pp ge a à 
pays ruisselant de lait et de miel, il D dt 
Dée rassasiera, il s’engraissera, puis se Par 
a vers d'autres dieux, ils les serviront, ils L 
eront, et il rompra mon alliance. 21 Mais 


je leur cacherai 


ais 


sses l’atteindront, ce cantique, que ses 
jcendants n’auront pas oublié et répéteront 
ored, portera témoignage contre lui, Je 
ais, en effet, les dispositions qu'il mani- 
dès aujourd'hui, avant [même] que je 
fait entrer dans le pays que j'ai promis 
serment à ses pères. » Le jour même, 
émécrivit le cantique suivant, qu'il fit 
éndre aux enfants d'Israël. 


@ écris (pour toi) » d'après S et v. #4 
AL. « à ses pères » Sam (G S) (aj. la dbétéw). Manque en H. 
de vos tribus. 32, 2. « et que » Sam GS. H: que. 


autre main. b. Litt. : 
(tt. : mets-le dans leur bouche. 
de la bouche de sa postérité. 


f: On admet souvent qu'au 
imitivement « ce cantique » 
les y. 25-30 il est sûrement 


les prêtres Lévites ». Il est donc 
hot un complément au récit des v. +13. 
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(lis. letob lebé). H : écrivez pour vous. $ : éeris 


L'emploi du plur. (« les », « leur ») trahit l'intervention 
N'est-ce point parce que. 

d. Litt. : car il ne sera 
e. Ce verset devait faire 
Lément suite au récit de l'installation de Josué (v. 14 

lieu de « cette loi » il y 
(de même au v. %), parce 
question du cantique. Seu- 
yaune solution de continuité manifeste au milieu 
il n'est donc pas sûr que la phrase précédant la lacune 


exemplaire de la loi déposé 
,1$ fait allusion à un ms EU es é 


plus aux Levites, 





34, 18-32, : 


Jastallag 
ion de 
(mi. ei 


[y 
ahvé] 
Le : donna ses ordres à J 
» fils de Noun, en RL 
: » €n ces ter- 
résolu, Cär c'est toi 
d'Israël dans le pay $ 


Sérment, et moi, je 


\ re-toi fe 

He rme et 

] feras entrerles enfant 

que je leur ai fee 

{ Je leur ai Promis par 

SéTal avec toie, » 
Cmury 


Non ie de a ll 
(action au cons 
que 


u 
Foriqne Moïse eutache- R 
vé de mettre Par écrit le 


texte co 
Complet de cette loif, 5j 


ordre donna ce t 


votre Dieu 
PR ee Pt: Là il servira de témoin D: 
. € Connaïs ton esprit de ré- 


idocilité k, Si à "+ 
Te + Si aujourd'hui 
que je suis encore vivant ; » alors 
AY , 
à Yahvé, que 


TCar j 
volte et ton ir 


M" Vous êtes rebelles 
semblez pin pr 
D Ô anciens, vos juges 
Te 3 prononcerai pris . 

7068": Je veux prendre À témoin contre 
eux les cieux et la terre. 2Je sais, en effet 
qu'après ma mort vous vous corromprez we 
ment; Vous vous détournerez de la voie que 
je vous ai prescrite ; mais, à la fin, le malheur 
fondra sur vous, parce que vous aurez fait 
ce qui déplaît à Yahvé et que vous l'aurez 
irrité par vos actions. » ŸAlors Moïse pro- 
nonça, en son entier, le cantique suivant de- 
vant toute l'assemblée d'Israël, 


Cantique de Moïse À, 
1 Cieux, prêtez l'oreille : je vais parler. 
Et que la terre écoute les paroles de ma bouche! 
?Que mon enseignement s'épande comme la pluie, 
et que ma parole tombe comme la rosée, 


poor eux. 10, « pays » 68 (aj. ‘èdp). Manque 
48. « vos anciens, vos juges » d'après G (lis. siknéièm evipherélèm). H : les 


le v. %, on attendrait que Le cantique fût prononcé seulement 
devant les chefs du peuple. Il y a ici trace de l'intervention de 
plusieurs mains : le v. # concorde avec le v. #. k. Rien 
dans le contenu de ce poème n'indique que l'auteur fût ou pré- 
tendit étre Moïse. IL y est parlé du séjour au désert comme 
d'un événement lointain connu seulement par la tradition des 
pères (v. 7). La conquête de Canaan, la prospérité et la corrap- 
tion qui en furent la conséquence appartiennent aussi au 
{w. 1018). Le but du poète est de montrer que les sen 

qui accablent le peuple sont l'effet de la juste colère de Dieu, 
d'annoncer que Yahvé ne détruira cependant pas 


et surtout ‘ ne 
ièrement la nation (v: »-n), mais vengera e sang 
purs (v, 4043). Ce poème doit ses DE pue Le pe 
rot vers la fin de l'exil babylonien ; les à tes 
ï des prophètes de cette Épaaue 
NE oe sn nshatée ardemment par 


. ise ne s'adresse nn 
ab pertes Yduicl question, dans le cn Le a wi rs one à : is ” re 
ff, du cantique — comme dans la > NA a er Pa mr ô 
tt. ? cou . Cf. Ex. 3%, ? es ; jenaces, contrairement 
D en 1 s'eit ducantique. ?* D'aprés à ce que fais 2-30 
981 ÿ 


sé ar . 
gp anis: 


bugtrs 
ape 
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13 J1 lui fit Secuper en maître les has 

et le nourrit des produits és 

1 lui fit SaVourer le miel du roch “ 
et l'huile tirée de la roche S 

M La crèmei des vaches, 

ainsi que la graisse 

Les bêtes du Bachän 


avéc la moelle du 


du Pays a " re 


«et les boues, 
1 froment f $ 
et tu l'abreuvas du sang du taisin ui pétille £, 


15 Jacob mangea et se rassasia ; 
mais Yechouroun à 


, devenu Bras, regimba : 
tu étais devenu gras, épais et replet 7 : 
Il abandonna le Dieu qui l'avait fait 
et méprisa le Rocher qui le sauvait, 
16 Ils excitèrent sa jalousie en 


an {recourant à] des étrangers j; 
ils l’irritèrent en [adorant] des êtres abominables k; 
1 Ils sacrifièrent à des démons { É 


qui ne sont pas Dieu, 
à des dieux qu'ils ne connaissaient pas, 
À de nouveaux-venus, arrivés depuis peu, 


que n'avaient pas redoutés leurs pères. 
18 Tu oublias le Rocher qui t'a engendré, 
tu ne te souvins plus du Dieu qui t'a enfantém, 
9  Yahvé le vit et fut saisi de jalousie : 
il s’irrita contre ses fils et ses filles. 
20 1 dit : « Je leur cacherai ma face : 
je verrai ce qu'il adviendra d’eux. 
Car c’est une race perverse, 
ce sont des enfants auxquels on ne peut se fier. 
21 Ils ont excité ma jalousie en [recourant à] des dieux qui n'en sont pas, 
ils m'ont irrité en [adorant] leurs vaines idoles®; l 
Moi, j'exciterai leur jalousie en (faisant triompher] un peuple RSS 
je les irriterai en [suscitant] une nation impieP, 
22 Car un feu s’est allumé dans mes narines; 
il brûlera jusqu'aux profondeurs du Cheôl, 
Il consumera la terre et ses produits, 
il embrasera les fondements des montagnes 1. 


r 3 Sam G TO (5) (lis. wapguräkiléhou). H : et À ve RM 
béliers, bêtes. « qui pétille » lis. Bémr. S 
H 17. « leurs pères » G (lis. ES 
° w). HE: «et rejeta par colère ses fils et set 4 
H : et il consuma. « il embrasera » Sen ù 


indique que cette 
rire : être où devenir le maître d'une  changemen! : 


vne addition. 
S y Am. 4, 153 Mich, 1, 5). Elle s'explique par le 


droit », est un sant 
:Ès. 
it in 
la ligne de faîte que Su’ 
on occupe bat le pays: 5 
établies duos Le ereux ONE 


nom de lében, tient 
en Orient. e-Litt:: 
qui étaient une 

qd le 3e 
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, graisse de leurs sacrifice. 
€ buvaient le vin de leurs libations ? L 
Qu'ils se lèvent et VOus secourent, 
Fa 
: sue de soient pour vous un abri tutélaire | 
Re sales 1 : e Le donc : c'est moi, C’est moi qui suis Dieua 
| un | or æ 93 En a pas d'autre à côté de moi: 
| est moi qui fais mourir et qui fais vi | 
, : . os) 
Sest moi qui blesse et qui guéris, 
. ’ € personne ne délivre de ma mainb, 
Je lève ma main vers le ciele 
È et je déclare 5 Aussi vrai que je vis éternellement, 
Quand j'aiguiserai mon glaive étincelant d 
€t que ma main prendra le carquois, 
Je tirerai vengeance de mes adversaires 
LUS je paierai de retour ceux qui me haïssent; 
4 J'enivrerai mes flèches de sang, 
et mon glaive se repaitra de chair, 
Du sang du blessé et du capüife, 


du crâne chevelu de l'ennemi f. » 


#3 Nations, acclamez son peuple£, 
car il vengera le sang de ses serviteurs; 
Il tirera vengeance de ses adversaires; 
et purifiera le solk de son peuple! 


#4 Moïse, ainsi que Josué filsde Noun, vint grâce à elle que vous prolongerez vos jours 
“et prononça en son entier ce cantique devant 


dans le pays dont vous allez prendre posses- 
e peuple‘. sion en passant le Jourdain. 


Moïse recommande l'observation de la loi. Molse reçoit Pordre de monter sur le mont Nebo ji. 
Lorsque Moïse eut achevé d'adresser 


toutes ces paroles à tous les enfants d'Israël, 
il leur dit : « Prenez à cœur toutes les 


4Ce même jour, Yahvé parla à Moïse en P 
ces termes : #4 Monte sur le sommet que 


voici [dans la chaine] des Abarimé, sur le 
i i face de 
ations solennelles que je vous fais mont Nebo 1, qui est au pays de Moab, en fac 


ve vo à anaan, dont 
au) urd’hui; prescri Z à s enfants d’en  Jéricho”, et contemple le pays de C A 
Q (] 5 


je vai i fants d'Is- 
compte, afin qu'ils mettent soigneuse- je vais donner la propriété aux enlan 
? 


i ntagne où tu 
P! q € i iti aël; 50 uis tu M urras sur la mi : 
Len pratique toutes les dispositions de r $ 0: O! . O] 
1 e Elle n'est pas pour vous chose vas monter et tu seras réuni aux tiens, comme 
po rtée Île est votre vie même. C'est Aaron, ton frère, est mort sur le mont Hor eta 
| 5 © 


0 quel. 38, « qu'ils soient » Sem 
is. bém). H : le Rocher dans le arte 
Den pe do pm. men 
.{ Fn Va 
x H° Sam G SL. H : Hosée. 


; ef. És. 41, 45 45, 10-15; 48, 12. 
ha le est sans doute une glose 
4° TR ue nt (Gen. 4,2; er 6,5; 
503 Éze 20,5, 63 Dane 12? etc). aies, 
_e. On parfois les prison re 

.2,u5;2 Sam. 8,25 2 car Le 

4 2 Pan Lo mon à ele dis 
‘délivrance chtis Lot Fo 
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5l parc avez ras 1 3 F 






Bénédiction de Moïse v. 
33 !Voici la bénédiction que Moi 
of à 
l'homme de Dieu, prononça sur les AA 
d'Israël avant de mourir. ? Il dit : : 


Yahvé est venu du Sinaï; 
de Séire sa lumière est apparue à son peuple. 
Il a resplendi de la montagne de Parând; 
il arrive de Meriba de Qadech « 
3 Certainement il aime son peuple ; 
tous ses saints£ sont Ce 
4 (Moïse nous a prescrit une loi : 
L'assemblée de Jacob forme son héritage; 
5 _ilj devint roi de Yechouroun À 
Quand s’assemblèrent les chefs du peuple, 
quand se réunirent les tribus d'Israël. 


6 Que Ruben vivel qu’il ne meure pas 
et que ses guerriers ne soient pas en petit nombre !! 
De be 7 dr 
| 7 Voici ce qu'il dit de Judat 
Li Écoute, Yahvé, le souhait de Juda 
DUR ont jet RTS von panier 


E DE ui en aide contre ses adversaires. 






peuple » lis. le‘ammô. H : pour eux. GSLT : pour 
n. 1, 93 Jude 9), G: avec les myriades de Qadech. — 
Hiles à | « dans sa main » L (lis. 

4 rit l'assemblée de Jacob (ce qui ne peut 
ble. 6h. GB: et qu'il soit nombreux. GA : et que 


' til « Que tés maius combattent pour lui 
sde pour son peuple). 
’ Fr » 


cor 


. 21, Metla note. e. Cf. 39, 513 
[on laquelle Yahvé vient des déserts 

d son péuple à besoin de secours est 
Jug. 5, 4 et la note), mais 
tradition dans la poésie 
f. Texte inintelligi- 
oi (P) poureux ».  g-Les 
3 Yahvé. h. Le texte est 
nt (ou s’attachent) à ton 
js. à. Cette phrase, 
pluriel, paraît être 
du verset précédent 
e la direction des 
b pc ns 

2]; cf. 32, 15. é, 

EE eco Mer 
siècle : Mécha 



















































DEUTÉRON 
S De Lévi il dit : ins 


33, s- 
Donne à Lévi dei one , 845 


et tes ourima } 


à l'homm 
Que tu mis à l'épreuve à M 


objet de tes faveurs 
que tu défend : 


assa, 


a is aux eaux d 4 
ui de M 
Q se de son pére et de sa mère : eribab, 


qui ne reconnaît pas ses frères AU DENT PE reel 
.etignore ses enfantse: EU 
Car ilsd sont les gardiens à ta parol 
à + les dépositaires de ton allinnese, 
$ enseignent tes ordonnances À Jacol 
et ta loi à Israël ; Ai 


Ils 4 
mettent la fumée des Offrandes sous tes nari 
et l'holocauste sur ton autel. + 


Bénis, Yahvé, ses efforts 
: et agrée l'œuvre de ses mains, 
rise les reins de ses adversaires 


et de ses ennemis pour qu'ils ne nissent se relever f 
pour q P v 
2 De Benjamio il dit : 


Benjamin, le bien-aimé de Yahyé 
habitera toujours en sécurité. | 

Le Très-Hant le protège : 
il habite au milieu de ses coteaux £. 


15 De Joseph il dit : 


Son pays reçoit les bénédictions de Yahvé, 
Les dons excellents du ciel en haut i 
et ceux de l’abime qui s'étend au-dessous [de la terre]i, 
M Les fruits excellents que fait venir le soleil, 
les fruits excellents qui mürissent à chaque lune, 
Les productions les meilleures des antiques montagnes, 
les productions excellentes des collines éternelles, 


15 


8e Donne à Lévi » aj. tên lelhw d'après 5 (Donnez à Lévi). Manque en H, € objet de tes faveurs » lis. hüsädébä. H: ton fidèle (ou : 
m fidèle). — Texte incertain. 19. Le 9 « Benjamin » manque es H; mais le vers est Lrop court et on s'attend, d'après les autres sirophes, 
dans celle-ci le nom de la tribu visée. € toujours — habite »: intervertir Lol hagyüm et le 18r “éléw, qu'on lira ‘élpén. H : eu sécurité 
s de lui. 11 le protège toujours. — Texte incertain. 18. « en haut » d'après Gen. 49, 15(lis. métél). H : (de) la rosée. 15. « Les productions 
| » (lis, mérg't). H : Du sommet (F). 


: n il isod: famille à leurs devoirs sacerdotaux, en particulier dans l'exer- 
Le 5 Us DE es. D'TRS 4 rer ds de la justice, qui est une de leurs principales Pere 
suppose toutefois une version des faits un Le Pa Fe nt Le Pres Eee Jen ne Pr 
e les récits de doute ceux q ï 
e fe Non “si o AS de “ Dave de  prétrise. Ce monopole ne leur était pas reconnu dans l'ancien 
un qui doit evo P ë in “ifices offerts par Gédèon, Manoah, Samuel, 
6 où d'Aaron — qui doit avoir été mis à l'épreuve Israël —témoinlessac EN “ 
PEOt oui signifie « épreuve »), ct non Yahvé. Le nom  Saël, Ëki, Le titre de ee pi : DER po en 
: verelle », est expliqué par le fait que Yahvéa 7, 1), par des filsde re aa - pe sa pe u 
sr) (rib) de Lévi, non par la querelle que le de Jéroboam 1 (1 Ro Ps | ee 
que Ÿ Moi (Ex. 17 15 Nomb. 90, 3, J-E) ou par Eee à pu qi se sn pres 
de Moïse et d'Aaron (P). La version suivie etc) & n 


Re en Te RTS ma Nip te 
ntestas aux ; ï : ! 

moins bien dans un panégyrique de Lévis © Less ave 
en excès être une addition: devait F pie Le 
TE “bear en au service de … strophes i. La pluie et la 


4, le Lévites doivent subordonner leurs obligations de 
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15 Les dons excellents de la terre et de ce qui la remplit 
et la faveur de celui qui habite le buisson 4. 
Que ces bénédictions viennent sur la tête de Joseph, 
sur le front du prince de ses frères b, 
17 Taureau premier-né plein de majesté, 
dont les cornes sont des cornes d’aurochs «1 
Il s’en sert pour frapper les peuples, 
pour chasser les [habitants des] extrémités de la terre. 
Telles sont les myriades d’Éphraïm; 
tels sont les milliers de Manassé d. 





IL De Zabulon il dit : 


Sois heureux, Zabulon, dans tes expéditions 
et toi, Issacar, dans tes tentes «! 
19 Jls convoquent les peuples sur la montagne j; 
Ils y offrent de justes sacrifices £, 
Car ils s’approprient À les richesses des mers 
et les trésors cachés dans le sable #, 


20 De Gad il dit : 
Béni soit celui qui met Gad au large /! 
Ta Gad se tient à l'affût comme une lionne 
Rx et déchire bras et tête. 
M 21 la jeté son dévolu sur les prémices [du pays conquis}, 
MS. car c'est là que sa part lui fut assignée 
RE et les chefs du peuple s'assemblèrent À, 
MAR Il obéit aux exigences de Yahvé! 
“FANS et À ses ordres, en accompagnant Israël ”. 


















22 Be Dan il dit : 





Dan est un jeune lion 
qui s’élance du Bachân. 
1 Do Nephtali il dit : 
Nephtali, rassasié de grâces 
et comblé des bénédictions de Yahvé, 
a pris possession de la mer” et du midi. 


h AV 
L ñ TOR 








ns (lit. à qu'elles) viennent « ef. Gen. 49, # ce räbé' né). HE a une forme incorrecte du même verbe. 17. « Taureau... 
, M: Son tauren wi)? ] plein GL s'agieait "Éphraïm ou d'un roi d'Isradl comme Jéroboam 11). _« pour chasser » lis. 
« Télles » Sam 6 S L nn. hm). H + Et telles, 20, x Gad se tient » 4 Gad, comme le demande le rythme. H : 

em s'assembtè ren ‘re G (is. AE Him hèlgé mehouggñg wayyilassephoun ré'iè ‘âm). H + Car là la part d'un chef a été 
a »s (c'ost- dire & à la téte #?) du peuple. — Texte très incertain. 13. « a pris possession » lis. pérai (of. GS LT' 


+ PR . 
F eo ù » 
de 
Ai x 
n lé . 
4 [R : 
% NT « 


Lie 
CEE 


Le 





D EUTERON OME 
24 D'Acher ji] dit : : 
33, 4-34, 6 

Qu'Acher soit le fils 
Qu'il soit le plus f 
et qu'il b 


béni Cntre tous! 
pi avorisé de ses frères 
‘1fne son pied dans 


ie l'hui 
+ Ca ' | ; à 
Que tes verrous soient de fer et de 1 F | 
ES PES | à bronze 
que ta sécurité c dure antant que tes jours | 
que ours | 
hs D. cote 


= 
- —— — 
a 


Il nv a ; : hrs 
ÿ 4 point de dieu con l'y; 
" une le Dieu de Yech 
l ” Mt " : # LC Y È nl a | 
Qui chevauche les cieux POUr Venir à ton se PA”, 
et les nuées dans sa m "+ PECOUTS 
21 Le Dieu des 


— 


ajesté, 
anciens Âges egt no 
Aciens ages est pour toi un refuge 


“ * “ # 


Dev: ét | > RE APN” 
ant toi il a chassé l'ennemi 
et il a dit : « Extermine! » 
os L : à TT RP | | 
à 5# Israël demeure en sécurité ; 
a Source de Jacob coule, isolée 
Dans un pays de blé et de vin, 
et le ciel lui distille la rosée £, 
21 h + È Ce Ë hui 
Que tu es heureux, Israël! Qui est semblable à Loi, 
_ peuple que rend vainqueur Yahvé, | 
Le bouclier qui te protège 
et l'épée qui t’assure le triomphe ? 
l'es ennemis en seront réduits à te flatter h 
et tu fouleras aux pieds les hauteurs de leurs pays i. 


1 
























Jéricho, la ville des Palmiers”, jusqu'à Coar, 4Puis J-E 
: Yahvé lui dit : « Voilà le pays que j'ai promis 
—p 34 !Moise alors monta des plaines de par serment à Abraham, à Isaac et à Jacob, en 

E Moab sur le mont Nebo J, sur le sommet du Pisga 1, disant: Je le donnérai à ta postérité, — Je te 
.J-E qui est en face de Jéricho, et Yahvé lui fit l'ai fait voir de tes yeux; mais tu n'en fran- 
—_R contempler tout le pays’: {la contrée de] chiras pas les frontières. » 

…—  Galaad” jusqu’à Dan”, {tout Nephtali, le ter- ÿ Moïse, le serviteur de Yahvé, mourut là, 
ritoire entier d'Éphraïm et de Manassé, ainsi dans le pays de Moab, conformément à l'ordre 
que tout celui de Juda jusqu à la mer Occi- de Yahvé!. II l'ensevelit" dans la vallée, au 
dentale °, ‘le Nèguebp et la plaine 4, la vallée de pays de Moab, en face de Bét-Peor*, et per- 


Mort de Molse. 


LL”  GSLT (lis. hdi. 
24. « lo plus favorisé de ses frères » (lis. résouy md'éhôw). H : le favori de ses frères, 16, s le ES eg ih L + pepe a 
H : Dieu, bYechouroun. 27. « pour toi un refuge » d'après G, cf, Ps. 90,14 91,03 71,9 (lis, mé ouzseh4). H : | 
G'(suppr. ädèr), H : et qui [est] l'épée. 34, 2. « entier » G (aj.: hol), Manque en H. 


| où à ue tardivement t car le Pentateuque Samaritain la donne 
ë. C'est--dire : qu'il soit dans l'abondance (ef. Gen. 49, 1)! AA, Me toute différente : « depuis le fleuve d'Égypte» 
Le territoire d'Acher, limitrophe de la Phénicie, était très 1e Lune et jusqu'à la mer Occidentale » (ef. Gen, 13, 185 
fertile (Gen. 49, 2). Les oliviers y abondaient (Jos., B. de Ce Ne moy. note € sur Gen. 31,0. n. Cf, Jos. 
Il, 21, 2). b. Les serrures étaient ordinairement en bois. gr "+ ‘ Le Je. 18, 1-10, 17-29. s. Là Méditerranée. 
e. Mot de signification incertaine, qui ne 86 lit pas ailleurs y : “pote eur Gen, 12,9 qe Lit, : le cerele, Ce qu'on 
dans l'Ancien Testament. D’autres traduisent « ta net ù etait « le cerele du Jourdain » où c 7 EE 
Bu Ua peospbité ».… d Avant cet bem, js at a al ot Gen, 
à Gic-bas? fi ÿ a] des bras éternels, où + et sous des bras derndls à Th V6 ja bouche de Fab De nr, 
r à | 48 À 11 s Lilith « nsié ii 4 ë | | SL 
_ Ona nee 7" PES : De _ à Eng Son selon es en ne ri 1 
— brisés les bras des méchants », Je 1 | eu, ü. D'au PT un | ulture de Mo 
É » race de Jacob oceupe seule, en pair, Un PIX ape qe d'expliquerait pes lors mer de Je nr quel cond | 
 d'ennemis. Cf. Nomb, 23, 9. . Läut, : et son Glél (16 de resté inconnu de LOU DOUTE 1 première & 
Jacob, c'est-h-dire le ciel de son rt distille la rosée. Cf, soit as pme est d'une autre main M Pt. Nomb. 
; Ps. 1, 45; 66, 3; 81, 1. À, Cf, 52, 19 et la notes J ms 2 us me une tradition sotalement diflérentes 
uk Cf. Nomb. 21, %. L, L'énumération qui Suit, | 


| dd hs: 2 es; 95,5 et la #6C08 
, légions qu'on aperçoit du haut du mont Nebo doit avoir ëté LL 
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. on l'ensevelit. Mais on ne 


conformant aux ordres que 
D és à Moïse. 

paru, en Israël, de Prophète p: 

: gé de cent vingt a! AE i avec qui Yahvé Conversait 
jourut : sa vue n'était pc Te [IL est hors de pair] Par tous D: 

OUR | S les miracles que Yahvé l'envoya 

te contre le pharaon, 

eurs et tout son pays, l?ains; 

les gestes de puissance* et tous 

terribles qu'il accomplit sous les 


Connaître » a ici le sens 


de « être en 


.». GE Ex. 33, 11; Nomb. 12,68, 









No : ART CS 


L'ANCIEN TESTAMENT 


TRADUCTION NOUVELLE 
D'APRÈS LES MEILLEURS TEXTES 


AVEC 


INTRODUCTIONS ET NOTES 


TOME II 


LES PROPHÉÈTES 


CÉ BIBLIQUE DE PARIS 
Ê bn DES SAINTS-PÈRES, 54 








4 Mgr 


LES PROPHÈTES 





INTRODUCTION 


“ LES PREMIERS PROPHÈTES ” 





Les Juifs, on le sait, ont réuni dans la deuxième 
section de la Bible, celle qu'ils appellent « les pro- 
Phètes » : 1° quatre livres d'histoire : Jos., Juges, Sam. 
Rois; 2° quatre recueils d'oracles prophétiques et de 
récits relatifs à des prophètes : És., Jér., Éz., les Douze. 
Nous avons dit ailleurs pourquoi des 


de composition des parties de cette grande 
histoire qui traitent des temps postérieurs à la mort de 
Moïse est, d'une façon générale, le même que celui du 
Pentateuque : les éléments les plus anciens sont des 
fragments des ouvrages israélites où l'on ait 
consigné la orale ou les souvenirs des contem- 
porains. Les morceaux extraits de ces sources, qui sou- 
vent racontaient sous des formes plus ou moins diverses 


les mêmes événements, furent combinés et retouchés 
successifs, dont les principaux sont : 
: ensemble (avant 622) les récits vahvistes 
et élohistes (R7*) dans Jos. Juges et Sam.; ceux qui 
(après 622) ont récrit l'histoire nationale du point de 
vue de la réforme de Josias, R° (dans les quatre livrés) ; 
ES sjouté (depuis 338) des Gémems in- 
F principes temps postérieurs à 
l'exil (R”) dans Josué, 
RE 


sectionnement en quatre livres du vaste ensemble 
relatif aux temps postérieurs à Moïse se justifie par cer- 
taines particularités de rédaction propres à chacun 
d'eux : la partie traitant de la conquête de la Palestine 
(livre de Josué) contient, comme le Pentateuque, un 
fort appoint d'éléments sacerdotaux. Celles qui sont 
intitulées « Juges » et « Samuel » ont certainement été 
de bonne heure écrites sur des rouleaux distincts, car 
chacune d'elles a reçu des appendices (ug. 17-21 et 
2? Sam. 21-24) et le premier s'ouvre par une pré- 
face spéciale. De plus, les procédés de rédaction 
des deutéronomistes (R°) ne sont pas tout à fait les 
mêmes dans Josué, dans les Juges, dans Samuel et dans 
les Rois. 





JOSUÉ 


I. — CONTENU DU LIVRE 


PREMIÈRE PARTIE (1-12). — CONQUÈTE DU PAYS DE CANAAN 


: circoncision, lé. Rencontre avec 
de l'arm an En Ces dan ms 
» \ …/t 6 


 bgr - 

des tcibné dnblles E Fest du Jourdain : Ruben, Gad, 
Ge a er 
a) Caleb, Juda, Joseph ; b) les tribus restantes, 





d'AI. Solennités dans la région de Sichem, Ruse des Gabao- 
nites. Conquête du sud, puis du nord de la Palestine, Liste 
des rois vaineus. 


._  DRUXIÈME PARTIE (13-21). — PARTAGE DU PAYS DE CANAAN 


Institution de villes de refuge. Villes attribuées aux lévites et 
aux 





INTRODUCTION AUX “ PROPHÊTES » 


raormsrèus PARTIE (22-24). — FIN DR LA VIE DE 100$ 


d'Éléazar. 


Menaces de confit avec les tribus transjordanlennes. Exhortations suprémes de Josué, Alliance à Sichem. Mort de J 
osé « 


I. — COMPOSITION DU LIVRE DE JOSUE 


iv tuel semble au premier abord se dégager 
Co générale qui fait une grande impression 
d'unité et de clarté. Mais quand on examine les textes 
de plus près, on remarque des disparates, des inégalités 
de style, voire des désaccords de détail qui montrent 
que la narration qu'on lit aujourd'hui est la résultante 
d'un long travail de juxtaposition et de retouche. On 
y discerne cinq strates qui Ont dû se déposer successi- 
vement les uns sur les autres Le pe désigne d'ordi- 

L r les lettres J', J', E, R°, P C)- 
TR couche la plus ancienne (J') est représentée seule- 
ment par quelques fragments épars. Mais, grâce à une 
circonstance heureuse, nous pouvons, dans une large 
mesure, reconstituer l'ensemble auquel appartenaient 
originairement ces blocs erratiques. Plusieurs des phrases 
en question se retrouvent, en effet, pronos dans 
un récit suivi de l'installation des Israélites en sn 
qu'on lit aujourd'hui en tête du livre des Juges (chap. di 
1-2, 5). Les événements y SON représentés comme s es 
passés « après la mort de Josué » (Jug- 1, 2); m pe 
qui est raconté, c'est la prise des mêmes prnene sr 
des mêmes villes dont la conquéte a déjà été » 
sous une forme différente, dans ee prie muet 
élle est attribuée à Josué. On peut supposer que > 
selon cette antique version, mourait peu après > 
conquéte de Jéricho ou, plus probablement, que , 
mots « après la mort de Josué » consticuent une trans 
tion ajoutée tardivement. Selon le récit de J', les ur 
après s'être emparées en commun de la « ville des £ 
miers », c'est-à-dire de Jéricho (Jug. 1, 1), et se 
entre elles par le sort les pays PR 
(ug. 1, 3), se dispersérent ; isolément pl. e 
groupes elles guerroyèrent pour occuper s 
pectifs. Le succès de ces luttes fut très inégal ; 3 
ral, les tribus même les pere peer 
“abord se rendre maîtresses , 
de velles des plaines; les Cananéens PR n 
masse dans le pays ; l'extermination sacrée (4 
pratiquée contre eux qu'exce) 
pe raisons spéciales (ug. 1,w). PTE régions, 


) généra 

Fc a a, 
annexées qu’à l'époque 

Huene, Etle narrateur cette lenteur comme 


considère 
providentielle ; Yahvé voulait que les générations suc- 


ives d'Israël apprissent l’ LS £ 
PEN id l'art de la guerre (ug. we, 
2. La deuxième couche est une relation de ja ce 
émanant aussi de l'école ÿahviste (les habitants a 
ÿ sont appelés « Cananéens »), mais plus récente jh 
L'auteur racontait l'occupation de la Tranor da) 
mais cette partie de son récit est presque entibrene! 
perdue. Nous avons, au contraire, de lui, une forme de 
l'épisode de Rahab, une version du passage du Fr 
dain, le récit de la rencontre avec le chef de sl 
de Yahvé, une relation de la prise de Jéricho, du He 
d'Acan, de la prise d'A, de la ruse des habitants É 
Gabaon et de la bataille livrée auprès de cette ville ; le 
récit du combat des eaux de Mérom est de lui. Ce nar. 
rateur présentait donc la conquête du pays tout entier 
comme opérée par les forces unies d'Israël sous le come 
mandement de Josué, mais en deux campagnes an 
moins, probablement plus ; car c'est au second yahviste 
sans doute qu'un rédacteur a emprunté ce trait : « La 
guerre que Josué soutint contre tous ces rois dura fort 
longtemps » (11, 18). Cette relation J® renfermait appa- 
remment une description du territoire assigné à chaque 
tribu. C'est d'elle que provient la conception selon 
laquelle la répartition du pays à l'ouest du Jourdain se 
eux tem 
2 Ds Re relation provient de l'école élohiste 
(E), qui appelle « Amoréens » les anciens habitants de 
ja Palestine. C’est à elle qu’a été empruntée la majeure 
je du récit de la conquéte de la Transjordanie 
(Nombres 21). Elle contenait une version de l'histoire 
de Rahab et une du passage du Jourdain, l'épisode de 
l'institution de Ja circoncision par Josué, une forme des 
traditions sur la chute de Jéricho, la faute d’Acan et 
l'enlèvement d’Aï, la description des cérémonies célé- 
brées près de Sichem, morceau qui se trouvait, du 
i faisait corps peut-être 
reste, probablement ailleurs et A 
avec la scène de l'alliance conclue par Josu al pe 
endroit (ch. 24). — L'élohiste racontait ne : 
des Gabaonites et le combat par lequel les Israëli x 
sauvérent de la ruine. Mais il disait sans doute 2 
cette victoire termina la conquête totale du pra É 
se fit donc, selon lui, en une seule sEne ol 
siste, en effet, sur le fait que Gabaon { no« 
hs les rois Amoréens coalisés (9, 123 10, Ie 
ee seulement par cinq souverains du sud, e 
Tu 4 ir admis que la conquête fut 
le disait J. Il semble En ee en wi 1 
achevée en cinq ou, to  emnrent, qui rapPO rte que 
(4, 6-1), Car c'est lui, app 


(parallèle .1 

À Jos. 15, 1#-19)3 Je L 2 

DU He Me Log de JL Gr LI Mendes M RES 
É y Lite, M AE D 

15, 193 L 

PACA 


JOSUÉ, JUGES 


Caleb avait 40 ans lorsqu'il fut envoyé en reconnais- 
sance par Moïse et qu'il en avait 85 quand la ville 
d'Hébron lui fut attribuée, après l'achèvement des 
quarante (ou trente-huit) années de séjour au désert et 
la conquête de Canaan. Le grand récit dé l'alliance 
conclue à Sichemn est de l'élohiste, ainsi que la relation 
de la mort de Josué (ch, 24). 

4. La quatrième couche est formée par l'apport des 
rédacteurs deutéronomistes (R°). Il parait y en avoir eu 
au moins deux, l'un se bornant, selon l'habitude de 
l'école, à amplifier les récits J et E, l'autre composant 
parfois de nouveaux morceaux pour remplacer telle où 
telle page des recueils antérieurs. En elfet, l'histoire de 
Rahab, la prostituée (ch. 2), avait été supprimée dans 
une version dentéronomiste, puisque 5, 2 (R°) forme la 
suite immédiate du chapitre 1 (R°). Et cependant, 
d'autre part, l'histoire de Ralab à reçu des amplifica 
tions deutéronomistes (2, »-11). 

Une des thèses chères aux rédacteurs deutéronomistes, 
c'est que la conquête et l'organisation définitive de la 
Transjordanie remontait à Moïse lui-même : c'est, 
selon eux, ce dernier qui a installé au delà du Jourdain 
la demi-tribu de Manassé, tandis que, d'après toutes 
les autres sources, elle n’y est venue que plus tard. 

Ce sont les rédacteurs deutéronomistes qui ont attri- 
bué à Moïse l’ordre de détruire, selon les règles du 
hérem, tous les habitants du pays, et affirmé que cette 
prescription fut exécutée ponctuellement d’abord en 
Transjordanie par les soins de Muise, puis à l'ouest du 
fleuve par ceux de Josué. Cette effroyable boucherie 
n’est donc pas un fait attesté par les plus anciennes tra- 
ditions d'Israël; c'est surtout l'expression d'un regret 
émanant des narrateurs de basse époque : voilà, pen- 
sent-ils, comment auraient dû agir nos pères pour 
éviter la contagion des idées et des coutumes abomi- 
nables du paganisme cananéen. 

Le récit des adieux solennels de Josué (ch. 23) et de 
ses suprémes recommandations de fidélité à la loi de 
Moïse est tout entier deutéronomiste. Il était destiné 
probablement à compléter ou à remplacer la scène de 
l'alliance à Sichem rapportée par l’élohiste (ch. 24). 

5. Enfin, une cinguième catégorie d'éléments a été 
ajoutée au mélange. Ce sont des fragments d'une rela- 
tion de la conquéte indépendante des précédentes et 
émanant de l'école sacerdotale (P). D'après elle, Moïse 


ne fixait en Transjordanie que les tribus de Ruben et 
de Gad. Elle racontait le passage du Jourdain: ear à 
nous a été conservé un imenu fragment de sa version 
(4, 19). Cest elle qui relatait la célébration de la Paque 
à Guilgal et la cessation de la manne. Quelques débris 
montrent qu'elle rapportait la chute de Jéricho, e 
crime d'Acan et la ruse des Gabaonites, La liste des 
31 rois vaincus doit provenir d'elle (ch. 12). Mais elle 
insistait principalement sur le partage du pays. La 
répartition entre les tribus cisjordaniennes se fit, d'après 
elle, en une seule fois, par le sort, à Silo, devant Éléazar 
le prêtre, Josué et les chefs de famille. Elle donnait 
ensuite une description précise et méthodique du terri- 
toire de chaque tribu, avec ses limites et la liste de ses 
villes. Cette description a êté reproduite en grande 
partie dans les chapitres 13-19, Ces pages semblent bien 
arides aï commun des lecteurs ; mais c'est un document 
d'une valeur incomparable sur la topographie de la 
Palestine ancienne, Le récit de l'institution des cités de 
refuge (ch. 20) est aussi de l'école sacerdotale, ainsi 
que la liste des 4$ villes assignées aux prêtres et aux 
lévites (ch. 21). Le point de vue sacerdotal apparait 
aussi clairement dans le récit du chapitre 22, v. 4-54, où 
les tribus transjordaniennes protestent auprès du prètre 
Phinées de leur parfaite orthodoxie en matière de culte : 
elles n'offriront jamais de sacrifices que sur l'autel qui 
se dresse devant la tente contenant l'arche (prototype 
du Temple d'après la théorie de P). 

L'analyse du livre actuel de Josué nous met ainsi en 
mesure de suivre pendant plusieurs siècles l'évolution 
des idées qui régnèrent en Israël sur l'installation de ce 
peuple en Palestine ; on voit comment la pensée israé- 
lite a progressivement idéalisé et simplifié la tradition, 
cristallisant tout autour de la figure de Josué, transpor- 
tant dans un lointain passé l'unification nationale, qui 
ne fut l'œuvre que des premiers rois, et atténuant la 
barbare et tumultueuse anarchie qui régnait aux temps 
héroïques de l'entrée en Palestine. 

Nous pouvons même, dans une certaine mesure, 
remonter dans l'histoire de la tradition au temps où 
celle-ci se transmettait encore oralement, en dégageant, 
en interprétant et en groupant certains éléments très 
anciens que renferment non seulement la couche J', 
mais aussi les strates J* et même P, au chapitre 22 par 
exemple (voy. note f sur 22, w). 


LES JUGES 


1. — CONTENU DU LIVRE 


PREMIÈRE INTRODUCTION (1, 1-2, 5). Récit de l'entrée des Israélites en Canaan, 


DEUXIÈME INTRODUCTION (2, 6-3, «). Aperçu général sur la période des Juges. 


HisroumEs Des JUGES (3, 1-16, s1). 


1. Otniel (3, 5-11). 
2. Éhoud (3, 19-x). 
3: Chamgar (3, s), 


4. Debora et Baraq (4 et 5). 


Récit en prose de leur exploit (4). Poëme sur le même 
sujet (5). 


v 
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5. Gédéon et Abimèlek (6-9). 
Vocation de Gédéon, Ses victoires sur les Madiauites à 
l'ouest et à l'est du Jourdain. Histoire de son fils Abimèlek. 
6. Tola (1U, 1-2). 
7. Yaïr (10, 5-5). 
8. Jephté (10, &-12, 2). 


PREMIER APPENDICE (17-18). 


pevxièe Arrenpice (19-21). Histoire du Lévite d'Éphraïm et de l'extermination pre 


de la tribu 


II. — COMPOSITION 


Une vue d'ensemble de la période dont il est traité 
dans ce livre (de Josué au premier roi national) est 
exposée dans la deuxième préface de l'ouvrage actuel : 
Josué étant mort ainsi que la génération fidèle qui avait 
conquis le pays, les Israélites abandonnèrent Yahvé et 
se mirent à adorer les divinités des peuples d’alentour. 
Yahvé alors les livra entre les mains de l'une de ces 
populations étrangères. Dans la détresse, le peuple 
implora son Dieu. Et celui-ci leur suscita un juge, c'est- 
à-dire un chef (:), qui les délivra. Tant que le juge 
vécut, les Israélites restèrent fidèles à Yahvé. Mais, à sa 
mort, ils retombèrent dans le paganisme. Et le cycle 
recommença : oppression, repentance, délivrance, 
suivie d'une chute nouvelle. 

Après cet aperçu d'ensemble, viennent six histoires 
développées de « juges ». Chacune d’elles est précédée 
d'un petit préambule et suivie d’une conclusion qui la 
font rentrer dans le schéma tracé dans l’introduction 
générale. En tête de l'histoire, il est dit que les enfants 
d'Israël devinrent infidèles à Yahvé, que celui-ci les 
livra à tel ennemi pendant tant d'années, qu’ilsrevinrent 
alors à leur Dieu et que celui-ci leur suscita un libé- 
rateur en Ja personne de tel héros. A la fin, on nous 

apprend que le pays fut en repos pendant tant d'années, 
après quoi le juge mourut. 

Mais quand on examine les histoires ainsi encadrées, 
on s'aperçoit vite qu’elles s’harmonisent mal avec le 


programme. ; 
D'après celui-ci c’est tout Israël qui tombait dans le 
paganisme, qui se repentait et était délivré. Or, les 
héros dont il est question dans le corps des récits n’agis- 
sent que sur leur entourage immédiat : Éhoud défend 
Benjamin. Debora et Baraq réunissent à grand’peine 
six tribus (ch. 5), où méme deux seulement d’après 
une autre version (ch. 4). Gédéon n'a avec lui que son 
clan d’Abièzer; il étend plus tard son pouvoir sur 
Manassé et peut-être sur quelques autres éléments, 
mais entre en conflit avec Éphraïm ; Jephté ne com- 
mande qu'en Galaad et les Éphraïmites lui font la 
guerre. Quant à Samson, il n’est pas un chef, mais un 
isolé; il ne délivre personne et ne parvient même pas 
à se sauver lui-même. 
corps des histoires, il n'est pas question, 


(6, 2-m) pourrait-il être interprété en ce sens ; encore 
s'agit-il d'un événement local et d'un acte tout indivi- 


duel contre lequel proteste la population de l'endroit. 


(1) Ta ét trés probablement à eu du mot Vay. not ur 1 
vt 


9: Ibçän (12, s-w). 
10, Élôn (12, 11-12). 
11. Abdôn (12, 13-15), 
12, Samson (13-16), 
Sa naissance, Son mari : 
Dalila. Vengeance et mort de nt s'ensuivit, Sam 
; M6 « 


Fondation du sanctuaire de Dan. 


de Benjamin, sque totale 


DU LIVRE DES JUGES 


Aucun des héros n'apparaît comme 
religieux : Gédéon est méme blâmé par Je réfon 
livre actuel pour l'incorrection de ses rédacteur ù 
gieuses ($, x). Quant à Samson, il est Ti reli. 
qu'israël, même aux époques les plus te de Croire 
considéré ce personnage aux mœurs si libres rares, ait 
champion de la religion de Yahvé. Comme un 
I est clair que la philosophie religieuse 
dans la seconde introduction du livre actuel, ain: 
dans les préfaces et conclusions des six rade 
histoires de « juges » a été surajoutée après Principale 
récits déjà existants. UP à des 
Si maintenant, faisant abstraction de ce c 


un 


formulée 


moderne, on examine de plus près les TT plus 
mémes, on y constate des doublets et des \ngié 


suggérant que la plupart d’entre eux ont été fo de 
selon le procédé familier aux historiographes hébreux 
par la fusion de versions parallèles. 1 

D'autre part, on relève çà et là dans le livre actue 
les traces de l'intervention de rédacteurs divers qui ne 
partagent pas tout à fait les idées et n’ont pas exacte. 
ment le style de celui qui a écrit la deuxième préface 

Tous les critiques qui se sont occupés récemment du 
livre des Juges sont d’accord sur ces constatations géné- 
rales ; ils ne sont toutefois pas parvenus, quant à la 
délimitation de la part à faire à chacun des auteurs ou 
des reviseurs, à un accord aussi étendu que pour les 
six livres précédents. 

Les étapes de la formation du livre actuel. Voici com- 
ment nous nous représenterions la formation graduelle 
du livre tel que nous l'avons. 

1. Des traditions orales circulent dans les diverses 
tribus sur les exploits accomplis par certains de leurs 
héros dans les temps qui ont précédé la royauté natio- 
nale. Quelques éléments, comme le chant sur la victoire 
de Debora et de Baraq (ch. 5) et la fable de Yotan 
(9, 1°-15) ont pu étre mis par écrit de bonne heure &t 
circuler à l'état de pièces isolées. En 

2. Un écrivain qui paraît avoir appartenu à l’école 

a recueilli un certain nombre de ces traditions et de : 
documents, De son recueil nous ont été conserw 5 
outre le précieux tableau de l'installation Fe at k 
Canaan (1, 1-2, :), une forme se rene de l'his- 
poëme sur Debora et Baraq (On une a d'A 
toire de Gédéon, peut-être une partie de € his 
mèlek, une forme de la tradition sur qu 
de Samson, probablement tout ne, DATE 
semble-t-il, à diverses époques Le Lou da sanetuit 
enfin une version du récit de la fonda 
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de Dan (ch. 17et 18). Ce 

z dl - Cette collection doi 
la majeure partie de l'œuvre du DT a same de la théocratie (1 Sam.7;8;10,w 
on vu siècle. um ou du sieurs critiques, R° É 

3: Parallèlement à elle, mais u: 

Je : n peu plus tard 
qu'il semble, l'école élohiste () fit aussi un ch ra 
traditions sur l’époque antérieure aux rois. Cette collec 2 TR LE rate deutéronomiste, diverses add 
tion se distingue de la précédente en ce ru. tions furent encore faites au volume : i- 

a placé en tête du recueil et au début de certaines his- vo ”. y ajouta cinq brèves biographies de « juges » 
toires des sortes de préfaces où sont esquissées, sous des . t A RE Jephté 
formes, du reste, moins arrétées et moins schématiques RAS AGEn La (10, 1-53 12, #15). Ces notices qu'on 
quelques-unes des idées que reprendra l'auteur qe “ appelle, en raison de leur peu d’étendue, Maires des 
seconde introduction du livre actuel. Du recueil E de Juges », ne sont pas de Ja main du rédacteur 
; eut: + 
nous sont parvenus quelques éléments de la préface peu nus ; car les formules employées sont un 
générale ( 6, #1, 13, 2-2, 25°; 3,1, #4), une version juge: un et la conception même est autre : ici les 
de l’histoire d'Éhoud, le récit en prose des Sous juges se succèdent sans être séparés les uns des autres 
Al 
Debora et de Baraq (4), une forme de l'histoire de 2 Mas peste dans le paganisme. Plusieurs de_ ces 
Gédéon, celle d'Abimèlek en totalité ou en partie, une D en Dev drones do clans et l'on pes 
gi des aventures de Jephté et une de la fondation rar pra a _ re SAicue noñer du 06 
u sanctuaire de Dan 2. s des généalogies. Le but de l'auteur 

. ajoutant ces ci i ne 

4. Il est probable que les deux recueils Jet E avaient total de d cinq noms, était sans doute d'obtenir un 
déjà été fondus en un seul lorsque les historiographes de comptait en Eee Pr ee ARS RO GT tibia: 
l'école deutéronomiste (R? )entreprirent de récrire l'histoire 5) Un RE EE Re ans 
nationale pour en dégager les Mein a RP ne > le méme on un autre — entreprit 

Pour notre période, le rédacteur deutéronomiste prit moyen Fe Eu ré juges deutéronomiste au 
pour base la compilation J-E. Mais il y ajouta l'aperçu doute en. ee T% E, qui existaient sans 
d'ensemble qui forme aujourd’hui la deuxième intro- vant D à l'état d'ouvrages indépendants. Trou- 
duction du livre, ainsi que les préfaces et conclusions éliminés “ HS re DRE ER rreues 
qui encadrent cinq des histoires développées. Pour ce volume è de li Fe »lit, mais en téte et on queue du 
faire, il n’eut qu'à amplifier les considérations do ee ER Hate 

Ê ES x s re vpendice (ch. et 15). Le me k 
{Lie Mutletéaé BAIN var Re gma Mere d , 17 15). Le même reviseur, 
A € à son acmrir2 
; Il rédigea de plus, de sa main, la biographie d'un comme second a CRE PA royauté, ajouta, 
sixième « juge », Otniel, en utilisant peut-être certains beaucoup plus si Bù , x ons de rédaction 
éléments traditionnels (voy. 3, s note c). Son but est, (ch. 19-21) pee de n 1 EP id 
en tout cas, de faire u E : 8 sim cie avait aussi pour cadre 
L cas, ne place à la tribu de Juda parmi l'époque des Juges. Elle parait fonnée de la fi 
les antiques héros nationaux. is versi ESS 
D. : Aer es. È trois versions du méme récit, la dernière très tardive 
ans le livre d'histoire aïnsi constitué par le deuté- apparentée au code sacerdotal et à l'histoire d Y ui 
: : : 2: è c à stoire de l'aut 
TRS rs une partie des éléments anciens des tribus transjordaniennes (Jos. 22) à 
+ RE ve ï 22). 
qui figuraient dans les recueils J etE, soit qu'ils eussent 6. L'élément le moins ancien du livre est sans doute 
été déjà omis par le compilateur qui avait fondu les la notice sur Chamgar, qui doit avoir 
deux collections, soit plutôt qu'ils aient été éliminés 
par le R° parce qu'ils ne cadraient pas avec sa concep- 
tion de l’histoi au i j é j i 
pue TS e Fee Se est certain pour le des juges deutéronomiste, qui enchaîne expressément 
installation des tribus (1,1-2,5); — carla l'histoire de Débora à la mort d'Éhoud (4, 1), Elle était 
préface deutéronomiste, qui reprend textuellement les  intercalée à une autre place (après 16, s) dans certains 
derniers mots du livre de Josué, ignore évidemment le manuscrits des Septante, On voit, du reste, fort bien 
DT sépare actuellement, — certain aussi pour pourquoi on l'a ajoutée : pour obtenir le total de donze 
istoire du sanctuaire de Dan (17-15); car ce morceau  Juges sans avoir à compter dans le nombre l'indigne 
Era rejeté en appendice a été inséré là par un autre Abimèlek. Le nom de Chamgar à pu étre pris dans le 
édacteur QE pour excuser Ja barbarie et les incorrec-  poëme sur la victoire de Débora, où il désignait, d'ail 
tions rituelles de 1 époque des Juges, affectionne la for- leurs, en réalité, un oppresseur cananéen, non un héros 
mule : « en ce temps-là, iln'y avait pas de roi en Israël;  israélite (5, «). 
chacun agissait comme bon lui semblait ». Les temps Le livre des Jnges nous a conservé fidélement quel 
antérieurs à la royauté lui apparaissaient donc comme  ques-uns des récits les plus archaiques et les plus colorés 
voués nécessairement au désordre, tandis que, pour les de la tradition hébraïque, ainsi que le plus ancien sans 
2 : P ] l T 
rédacteurs deutéronomistes, l'époque des « juges » doute des poëmes composés sous l'impression directe 

É à ; À } I } 

était, du moins dans les périodes de fidélité, l'âge idéal des événements, le chant sur Debora 


#3 12). Selon plu- 
aurait éliminé aussi l'histoi Ab 
mèlek et la fin de celle de Samson (ch ar ee 
édifiante. | sr digne 


ic « délivré Israël » 
après Ehoud et avant Débora (3, s1). Cette biographie, 
d'un style particulier, manquait sûrement dans le livre 


vil 
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SAMUEL 


I. — CONTENU DU LIVRE 


prenne PARTIE (1 Samuel 1-12), — sauver 


1. Éli et Samuel (1-7). 
aissance di . Les méfaits des fils d'Éli. Révélation 
ds TS ss de l'arche. Samuel 


triomphe des Philistins. 
DÉUXIÈME PARTIE (1 Sam. 
1. Saüf, roi d'Israël (13-15). 
Bataille de Mikmas, Disgräce de Sanl. 
2. Saül et David (1 Sam. 16-2 Sam. 1). 


2. Samuel et Saäl (S-12). 

Les Israélites demandent un roi. Les ânesses : 
l'onction secrète de Saül. Le tirage au sort, San] délivre 
Samuel se démet. 


13-2 Sum, 1). — saûL 


Onction de David. David et Goliath, David à Ja y 
Sal : il devient l’objet de la haine du roi; il s'enfuit. Das 
traqué au pays de Juda : il épargne deux fois Saül; 
Abigaïl. David vassal des Philistins. Saül consulte l'ombre & 
Samuel. Sa mort à la bataille de Guilboa. David Je pleure, 


rrosièse PARTIE (2 Sam, 2-M). — pavin 


1. David, roi de Juda (2-A): 

David Le roi de Juda. Guerre avec Ichbaal. Meurtre 
d'Abner et d’Ichbaal. 

a. David, roi d'Israël (5-S). 9 

David conquiert Jérusalem et y transporte l'arche. Ses 
guerres. 

' ion (9-20). 
. David et les aspirants à sa succession (| 

rt Union de David avec Batchèba et naissance : 

Salomon. Amnon. Absalom : il tue Amnon, puis se révoll 


I. — NOM ET DIVISION DE 


i iti la Bible 

Dans les manuscrits et les éditions de ; 
hébraïque, l'ouvrage est intitulé Samuel et compte pou 

un sul ivre. La division, anjourdhuï usuel, en deux 
livres vient de la version grecque des Septantes au 

elle a passé dans la Vulgate et, de là, dans les re 

imprimées de la Bible hébraïque depuis celle de Bom- 
berg (Venise 1547). : 




















contre son père et périt. Révolte de Chiëba, 

4. Appendice (21-24). 

à) Famine arrêtée par l’exécution de sept descendants 
de Saül. à ef 

6) Défaite de quatre géants philistins. 

c) Psaume de David. .. 

ïer poëme de David. À 
AMAR David : les Trois et les Trente, 
f) Peste provoquée par un dénombrement. 


L'OUVRAGE — SON TEXTE 


räcontée dèsles chapitres 12 et 15, AT 
PE h Re ë vident que 
| tone comme res 
: rEUe bis (& B. Baba Bathra w°), qui Lu . 
L rel qu'un prophète racontât à l'avance # Ê se" 
naturel qu t et l’histoire de ses successeurs à pe: 
SE ttribué À Josué la rédaction du livre 4! 
LA et à Moïse celle du Pentateuque- 
te livre dé Samuel est un de ceux ai rt 
le plus mal conservé dans leslivres de RTS È 
Heureusement, on peut souvent eh PT 
iginelle EA au fvre des Ghroaiques sad pi 
uit denombreux passages etaux tr: 


ÿ a été faite SU 
en pa fer celle des Septante qi! Fe sé éral, + 


nuscrits hébrenx plus anciens ets ® 
fus que ceux Aa ont durs les Massorètes 


le texte est 


N DU LIVRE 


pre 
conclusion E ont 
RU rh des ee a 


rat transitions abruptes, OU Jean PE 


ji jent amé sant 
semblables à ceux qui Pr Konjours a vs 


; suite no bords 
es : es de ja Genèse d'a 


SAMUEL 


partir de Vater) dans le Pentateuque tout entier la jux- 
taposition d'éléments provenant de mains différentes. 
Le défaut d'harmonie est méme plus manifeste dans 
certaines sections du livre de Samuel que dans aucune 
autre partie de la littérature historiographique israélite, 
Au chapitre 7 du premier livre il est dit que Samuel 
écrasa les Philistins au point qu’ « ils ne Pénétrèrent 
plus sur le territoire d'Israël tant que vécut Samuel » 
(v: 53). Dans les chapitres suivants on trouve les Philis- 
tins installés en maîtres au cœur du Pays israélite, à 
Guibea, à Mikmas, et opprimant durement les habi- 
tants du vivant de Samuel (ch. 9-14). Celui-ci apparait 
tantôt comme « le juge », c’est-à-dire le souverain de 
droit divin d'Israël (ch. 7 et $), tantôt comme un 
voyant obscur (ch. 9). La royauté est présentée tour à 
tour comme une institution bienfaisante introduite en 
Israël sur l'initiative de Yahvé, qui a vu la misère de 
son peuple (9, 16), et comme Ja création impie d'un 
peuple ingrat, équivalant au rejet de Dieu lui-même 
(ch.8;10, 19-25; 12). Au chapitre 16, y.14-#, on voit David 
entrer à la cour de Saül comme musicien et comme 
homme de guerre éprouvé. Au chapitre suivant, fl 
apparaît comme un enfant incapable de snpporter le 
poids d'une armure et qui n’a jamais essayé de manier 
une épée; il est, de plus, encore inconnu du roi et 
d’Abner au moment où il revient vainqueur de son 
duel avec Goliath, etc. 

Force est donc d'admettre dans le livre de Samuel 
comme dans le Pentateuque, l'assemblage d'éléments 
provenant de plusieurs narrateurs relatant les mêmes 
faits, mais ayant des conceptions historiques et des opi- 
nions politiques et religieuses différentes, Chacun de 
ces éléments antérieurs ne contenait-i] Je récit que d'un 
événement ou d'une brève période? On l'a pensé au 
temps où régnait dans la critique du Pentateuque l'hy- 
pothèse dite « des fragments ». Ou bien y a-t-il à la 
base de nos livres de Samuel un écrit fondamental 
unique auquel un amplificateur aurait ajouté çà et là 
des additions plus récentes? C'est l'hypothèse dite 
« des compléments » : elle a été appliquée vers Je 
milieu du xix* siècle au livre de Samuel comme à ceux 
de l'Hexateuque, mais a dû être abandonnée dans les 
deux cas et pour les mêmes raisons : les éléments que 
l'on supposait ajoutés n'ont nullement le caractère 
d'additions; ils se suffisent pleinement à eux-mêmes. 
Aussi est-il généralement admis que le livre de Samuel 
a été constitué, comme les sept ouvrages qui le pré- 
cèdent dans la Bible hébraïque, par la juxtaposition de 
fragments empruntés à des ouvrages antérieurs qui 
racontaient de façon suivie, mais chacun à sa manière, 
soit l'ensemble de la période, soit au moins une 
partie considérable de cette période. 

D'après certains critiques, chacun de ces récits anté- 
rieurs aurait contenu seulement la biographie de l’un 
des protagonistes de l’histoire du temps, Samuel, Saül 
ou David. Mais ces biographies sont étroitement sou- 
dées : le récit de la victoire de Samuel (ch. 7) est la 
Préparation de celui de l'ingratitude du peuple et de la 
nomination de Saûl (ch. 8; 10, 19-25; 12). D'autre part, la 
notice qui termine l'histoire de la victoire de Saül à 
Mikmas (14, s1) appelle celle de l'entrée de David à la 
cour. Aussi beaucoup d'exégètes jusqu'à ces derniers 
temps ont-ils estimé qu'il suffit de supposer deux 


écrits antérieurs qui auraient été la suite r 
(), l’autre de l'élohiste (E) de l'Hexateuque, Nous 
croyons plutôt, avec les derniers commentateurs du 
livre, que les recueils de traditions sur les débuts de la 
royauté nationale utilisés dans le livre de Samuel 
étaient au nombre de trois. 

Sur plusieurs points importants, en effet, on déméle 
assez clairement, semble-t-il, Ia présence de trois fils 
entrocroisés, Il est visible, Par exemple, que le long 
récit du combat de David avec Goliath (1 Sam. 17) est 
composite et très probable qu'il est né de la fusion de 
deux récits parallèles, dont l'un nous a été conservé À 
l'état séparé dans un manuscrit grec, le Vaticanus. Nous 
possédons par conséquent trois versions de la mort de 
Goliath, puisque, dans 2 Sam. 21, 19 il est rapporté que 
le géant philistin fut tué par Elhanan, l’un des paladins 
de David, et non par le roi lui-méme. 11 résulte aussi de 
là que nous avons trois conceptions de l'entrée de 
David en rapports avec Saül : d'après 1 Sam. 16, il est 
appelé à la cour comme musicien et homme de guerre 
expérimenté; d'après l’une des versions de l’histoire de 
Goliath, c’est un petit pâtre qui se présenta au roi pour 
combattre le champion ennemi ; selon l'autre, Saül ne 
fait la connaissance de l'enfant qu'après sa victoire sur 
Goliath. 

l'y a de même trois traditions sur le mariage de 
David avec Mikal, deuxième fille de Saül. D'après 
l'une, c’est en qualité de Vainqueur de Goliath qu'il la 
reçoit, donc sans avoir à Payer de mohar — après, du 
reste, qu'on lui a refusé Mérab, fille ainée du roi — 
(1 Sam. 18, 17-20, m°, %, 2). Selon une autre, il obtient 
Mikal en versant à Saül en guise de dot cent prépuces 
de Philistins (2 Sam. 5, 1). Suivant la troisième, il en 
donne le double (1 Sam. 15, 2, m*). 

1 y avait trois variantes de Ja tradition selon laquelie 
David laissa généreusement la vie à Saül tombé à sa 
merci : l’une est reproduite au chapitre 24 du premier 
livre, les deux autres sont fusionnées dans le chapitre 26 
(voy. note À sur 26, 1); trois versions aussi de la mort 
de Saül, l'une donnée au chapitre 51 du premier livre, 
les deux autres entremélées dans le chapitre premier 
du deuxième livre (voy. note m sur 1 Sam, 51, 1 et 
2 Sam. 4, w), 

Nous proposons de désigner ces trois recueils de tra- 
ditions sur Saÿ] et David par les lettres J, E' et EF? et de 
les considérer comme destinées à faire suite aux sources 
de l'Hexateuque et des Juges qu'on appelle yahviste, 
premier élohiste, second élohiste; ils ne sont pas nôces 
sairement des mémes écrivains, mais d'auteurs ayant 
appartenu au même groupe, milieu ou école. I! y a, 
notamment, une parenté étroite d'esprit et de style 
entre la version antiroyaliste de l'institution de la mo 
narchie et les couches les plus récentes du cycle élohiete 
de l'Hexateuque. Cette version a dû être rédigée avant 
la réforme de Josias; car il y est déjà fait allusion dans 
la loi royale du Deutéronome (17, 1, 15)4 

A partir du récit de la mort de Saül (2 Sam. 1), ke 
rédacteur des livres actuels de Samuel ne semble plus 
avoir fait d'emprunts massifs et suivis aux sources que 
nous avons appelées E' et F* Il s'en tient, en général, 
pour le règne de David, à un document unique, excel 
lent du reste, celui que nous rapportons à l'école J. 1 a 
cependant admis aussi, çà et là, quelques traditions 


un du yahviste 
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plus ou moins divergentes, qui rappellent par leur 
style ou leurs idées les sources E' (2 Sam. 2, 14-163 3, s8- 
395 5, 33 10, 15-19"; 16, 1-23) ou E? (12, 1-5, 15-14, 225; 
14, 2-25 24, 10", 18, 1, 5", w'), ce qui suggère 
peut-être que les historiens de l'école élohiste avaient 
eux aussi écrit une (ou plusieurs) relations du règne de 
David. 

Les étapes de la formation du livre actuel. — Voici 
comment on peut se représenter la formation graduelle 
des livres actuels de Samuel : 

1. Les souvenirs sur les origines de la royauté ont été 
transmis d’abord par voie orale. 

En effet, le plus ancien des écrits relatifs à David, la 
très exacte et très vivante histoire de son règne qui fait 
le fond du document J, n’a elle-même été rédigée, on 
le verra, que deux générations au moins après la mort 
de ce prince. 

2. Quelques listes officielles ont pu étre dressées de 
bonne heure par le scribe ou le chancelier de Ja cour : 
celle des preux de David (2 Sam. 23,9-52), celle des géants 
philistins tués par eux (2 Sam. 21, 15-2), celle des grands 

officiers de la cour de David (8, 15-18 ; 20, 23-25), peut- 
étre des résumés des guerres de Saül et de celles de David, 
utilisés dans 1 Saro, 14, 47-52et dans 2 Sam. 5,11-%5; 8, 1-1; 
21, 15-22. Mais le premier ouvrage racontant d'ensemble 
l'histoire des premiers rois n’est pas d’origine officielle : 
ce sont des mémoires émanant évidemment d’un parti- 
culier, car l'auteur juge très librement le souverain et 
les personnages haut placés. Admirablement informé des 
intrigues de la cour, il fait œuvre de véritable historien, 
soucieux des causes profondes des événements; il trace 
un portrait pénétrant de David, de ses fils, de Joab, 
mettant en plein relief les fautes comme les qualités de 
chacun, On a cru pouvoir désigner par son nom l’auteur 
de ce chef-d'œuvre : ce serait Abiatar, le prêtre qui 
accompagna David à travers toute sa carrière. Mais il 
est peu croyable que cet homme, qui se prononça contre 
Salomon et fut finalement banni par lui, ait jugé le nou- 
veau souverain avec tant d'impartialité, Peut-être Abia- 
tar a-t-il été seulement l'un de ceux à qui remontent les 
informations de l’auteur. Celui-ci a dû écrire au plus 
tôt sous le roi Asa (vers 900), car il parle quelque part 
d'une ville qui « appartient encore aujourd’hui aux rois 
de Juda » (1 Sam. 27, 6) : Juda formait donc déjà de 
son temps un royaume à part et qui avait eu au moins 
deux souverains. Ces mémoires embrassaient probable- 
ment, non seulement l'histoire de la fin du règne de 
David (depuis 2 Sam. 9), mais aussi celle de ses démélés 
avec Saül et déjà auparavant celle des fils d'Éli (l'an- 
cêtre d'Abiatar) et celle des débuts ‘de Saül : ils sem- 
blent avoir formé l'élément principal de la source que 

mous avons appelée yahviste (J)- | 
3. Peu ue après a du étre rédigée une autre 
histoire des débuts de la royauté par un auteur appar- 
tenant à l'école élohiste (E!). Elle est caractérisée par le 
jour particulièrement sympathique sous lequel est pré- 
senté Sal, consacré peut-être à Yahvé dès sa naissance 
voy. note sur | Sam. 1, 2), libérateur de Jabès de 
(1 Sam, 11, 1415) et défenseur des rites authen- 


tiquement yahvistes (1 Sam, 4, 31-35). 





4. L’antiquité israélite avait, en : 
favorablement l'institution de la nn gg 
cette création avait seule rendu possible l’unificatio. 
des tribus hébraïques, leur libération du joug étran La 
leur constitution en un État respecté et même ni 
ARS Mais plus tard, et surtout depuis le vin siècle, 
l'attitude des milieux prophétiques à l'égard de L 
royauté se modifia profondément, Osée y voyait D 
manifestation la plus éclatante de l’orgueil d'Israël 2 
de sa rébellion contre Yahvé, la preuve que ce peuple 
comptait sur les moyens humains, comme les arme. 
ments et la diplomatie, et non pas sur la seule aide de 
son Dieu. C'est dans sa colère, déclarait Osée, que Yahvé 
a donné un roi à Israël et, ajoutait-il, il le reprendra 
dans sa fureur (13, 1). Un adepte des idées prophéti. 
ques, très probablement un disciple d'Osée, sentit Ja 
nécessité de récrire l’histoire des origines de Ja royauté 
nationale dans l'esprit de ses maitres ; de là la version 
antiroyaliste (E*); la monarchie est une institution 
impie en son principe : elle ne serait tolérable que si 
le souverain était désigné par Yahvé et restait toujours 
docile aux directions des prophètes. De là l’exaltation 
du rôle de Samuel aux dépens de celui de Saül, le récit 
de la demande coupable du peuple (1 Sam. 8; 10, 1-2; 
12), celui du rejet de Saül par Samuel (1 Sam. 15; cf, 
dans J l'addition 10, s; 13, 1°-15"), les épisodes où les pro- 
phètes Natan et Gad interviennent pour diriger David, 

5. Ces relations, si diverses, des débuts de la royauté 
ont été fondues en un récit unique par un ou plusieurs 
rédacteurs (R°*), qui se sont bornés à juxtaposer des 
extraits de leurs sources, sans en altérer ni le fond, ni 
la forme, en ajoutant seulement çà et là quelques 
raccords. 

6, Les rédacteurs deutéronomistes sont intervenus à 
leur tour pour développer, selon leur habitude, les 
leçons à tirer de l’histoire, mais ils ont procédé avec 
beaucoup plus de discrétion que dans les livres de 
Josué, des Juges ou des Rois. On ne reconnait guère 
leur main que dans le discours d’un homime de Dieu 
anonyme à Éli (1 Sam. , 2-56) et dans le récit des pro- 
messes divines apportées à David par le prophète Natan 
(2 Sam. 7, 1, 19, 2-4, æ*). 

7. Ce sont des rédacteurs plus récents encore qui ont 
ajouté quelques morceaux comme le cantique d'Anne 
(1 Sam. 2, 1-10), inséré à une place un peu différente 
dans l'édition massorétique et dans la traduction des 
Septante, l'épisode, d'inspiration très tardive, du séjour 
de David, puis de Saül chez Samuel (1 Sam. 19, 18-44), 
et les six pièces données en appendice à la fin du 
deuxième livre (2 Sam. 21-24). De ces six morceaux; 
l'un (ch. 22) est un extrait du livre des Psaumes(Ps. 1), 
un autre, « les dernières paroles de David » (23, 11). 
parait étre une composition récente; les quatre autres 
sont des éléments très archaiques, qui avaient proba- 
blement figuré à leur place chronologique dans Je docu- 
ment J, mais avaient été soit omis par le compilateur, 


jt supprimés par quelque reviseur : deux d’entre eux 
pa DE de David sous un jour qui aura 


paru trop sombre (21, 1145 24). 


LES ROIS 


LES ROIS 


1. CONTENU DE L'OUVRAGE 


PREMIÈRE PARTIE (1 Rois 1-11), — 1e RÈGNE DE SALOMON. 


1. Accession de Salomon au trône. Il écarte son frère Cons 


aîné (1-2). 
Avènement de Salomon, Dernières recommandations de 
David; sa mort. Salomon frappe ses ennemis et ceux de son 
père. + 


2. Piété de Salomon, sa sagesse, sa gloire (3-4). 


Son mariage avec la fille du pharaon. Sa piété. Le songe es 


ruction du Temple et des palais royaux, Fabrication des 


objets de métal garnissant le l'emple, Dédicace du sanctuaire, 
Répouse de Yahvé. 


Opulencé de Salomon. Sa sagesse (9, w-10, 2). 


Expédition k Ophir. La reine de Saba, Sources de la richesse 


alomou, Son luxe. 


de Gabaon. Le jugement de Salomon, Ses principaux fonetion- 5, Fautes de Salomon. Ses rever: (11) 
‘ < .i 5 ; 


naires. Sa sagesse. 


8. Les constructions de Salomon (5-9, #). cute es da Fame, Culte rendu à leurs dieux. Les 


Préparatifs pour l'érection du Temple. Alllance avee Hiram, 


DEUXIÈME PARTIE (1 Rois 12-2 Rois 17). — mISTOME DES ROIS D'ISRAËL ET DE JUDA 


JUSQU'A LA RUINE DU RO 


YAUME DU NORD. 


1, De Jéroboam I* à Omri (12-16, x). Jéricho. Joram d'Israël, Campagne contre Mécha. Miracles 
divers d'Élisée. Second siège de Samarie, La Sunamite. Élisée 


Jéroboam I« : l'autel de Béthel maudit ; maladie de l'enfant et 
du roi. Roboam. Abiyyam. Asa. Nadab. Baëcha, Éla. Zimri, 


2. Dynasties d'Omri et de Jéhu. Histoire des prophètes 
Élie et Élisée (1 Rois 16, 25-2 Rois 15, 12). à 
Omri. Achab. Histoire d'Êlie : la sécheresse; la veuve de 


Sarepta ; le défi aux prophètes de Baal; la vision du Horeb; 
vocation d'Élisée ; meurtre de Nabot. Guerres avec les Ara- 


Is 


Hazaël. Joram de Juda. Ahbazyahou de Juda. Jéhu : fl 


extermine la maison d'Achab et abolit lc culte de Baal en 


raël, Athalie; abolition du culte de Baal eu Juda, Jons de 


Juda; les réparations du Temple, Yoshaz. Jons d'Israël ; mort 


Élisée. Amacya, Jéroboam 11. Azarya. Zacharie. 


8. Décadence et fin du royaume d'Israël (15, 13-17, si). 
Challoam. Menahem, Pegahya. Pèqab. Yotam. Abaz; trans- 


méens. Josaphat. Ahazyahou d'Israël : sa mort prédite par formations dans le Temple. Oste, Les causes de la ruine 


Élie. Récits sur Élisée : enlèvement d'Élie; la source de 


d'Israël, 


TROISIÈME PARTIE (2 Rois 18-25). — HISTOIRE DFS ROIS DE JUDA JUSQU'A L'EXIL EN BABYLONIE. 


1. Éxéchias et le prophète Ésaïe (18-20). 
Ézéchias. Invasion de Sennachérib. Maladie d'Ézéchias. 
Ambassade de Merodak-Baladan. 


2. Progrès du paganisme sous les successeurs d'Éxéchias. 
Réforme de Josias (21, 1-23, s). 


If, — COMPOSITION 


Nom à divin L convient de parler du livre plutôt que 
deleuvrege. des livres des Roïs, car dans le canon juif 
palestinien et dans les manuscrits hébreux l'ouvrage ne 
compte que pour un seul livre, La division de cet en- 
semble en deux sections nous vient de la version des 
Septante, — qui les appelle troisième et quatrième livres 
des Règnes, — par l'intermédiaire de la Vulgate, qui les 
nomme aussi troisième et quatrième livres des Rois; 
d'où les noms de premier et deuxième livres des Rois 
qu'elles portent dans les versions modernes et daus les 
Bibles hébraïques imprimées. Cette division est artifi- 
cielle : la coupure a été faite au milieu de l'histoire 
d'Élie et de celle de la dynastie d'Omri, Le plan, fort 


Manassé. Amon. Josias : découverte du livre de la loi dans 
le Temple; réforme du culte; mort du roi à Meguiddo. 
3. Fin du royaume de Juda (25, n-25, w). 


Joachaz. Yehoyaqim, Jéconias ; première déportation. Sédi 
ciasy; seconde déportation. Guedalya, gouverneur de Juda, 
Libération de Jéconias, 


DU LIVRE DES ROIS 


clair, de l'ouvrage comprend, en réalité, trois parties : 
le règne de Salomon (ch. 1-11), l'histoire des royaumes 
d'Israël et de Juda jusqu’à la ruine du premier (1 Rois 
19-2 Rois 17), l'histoire du royaume de Juda jusqu'à ce 
qu'il disparût à son tour (2 Rois 18-25), 


Les derniers rédacteurs du livre sont 


Rôle des derniers 
Pneus, intervenus d'une façon beaucoup plus 
active et plus constante dans la composition de cet 
lentes de 


ouvrage que dans celle des sections précéc 
l'histoire nationale. Ils lui ont donné la forme d'une 
série de biographies royales. Chaque règne est raconté 
à part; puis ces monographies ont été rangées par ordre 


XI 
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chronologique selon la date d'avènement de chaque 
souverain, qu'il appartienne à Israël où à Juda. Les 
biographies des rois d'Israël commencent toutes par 
l'indication de la durée de leur règne et de l’année du 
règne du souverain qui gouvernait l’autre royaume au 
moment de leur avènement ; elles se terminent par la 
mention de la mort du roi et par un renvoi aux sources 
à consulter si l’on désire de plus amples renseignements. 
Dans les notices sur les rois de Juda on nous apprend 
de plus l’âge qu'avait chacun d’eux à son avènement, 
le nom de sa mère et le lieu de sa sépulture. 
Chaque biographie est accompagnée d'une apprécia- 
tion où le souverain est jugé selon sa fidélité plus ou 
moins grande à la loi de Moïse telle qu'elle était for- 
mulée dans le code découvert dans le Temple sous Josias, 
c'est-à-dire dans le Deutéronome. Les infidélités qui 
leur sont reprochées le plus fréquemment sont, en effet, 
les trois suivantes : 1° avoir toléré l'existence des hauts 
lieux après l'érection du Temple, alors que, selon la loi 
deutéronomique, l'unité absolue du lieu du culte aurait 
dû étre observée depuis la construction du sanctuaire 
choisi par Dieu (Deut. 12, s-n); 2° avoir rompu avec 
le Temple et le clergé lévitique de Jérusalem et avoir 
adoré des images de Yahvé, — c'est ce que l'auteur 
appelle le « péché de Jéroboam, fils de Nebat »; 
3° avoir rendu un culte à des dieux étrangers : c'est ce 
qu’il nomme le péché d’Achab ou le péché des rois 
d'Israël. 

Or, de ces trois griefs, les deux premiers n’ont pu 

étre formulés de la sorte qu'après la réforme ordonnée par 
Josiasen 622 : la loi deutéronomique promulguée par ce 
roi est, en effet, la première qui ait exigé l’abolition de 
tous les sanctuaires provinciaux de Yahvé; aussi le 
rédacteur des Rois est-il amené À accuser tous les sou- 
verains d'Israël et de Juda d’avoir violé sur ce point la 
loi, à la seule exception de Josias, le roi réformateur, et 
d'Ézéchias, auquel il attribue déjà des mesures sem- 
blables. Le monopole du Templeet du clergé lévitique 
et l'interdiction rigoureuse des images étaient aussi des 
innovations, qui ont été sanctionnées pour la première 
fois par le code de 622 et que le rédacteur des Rois a, 
par un anachronisme semblable, reportées déjà au temps 
de Jéroboam (voy. note d sur 1 Rois 12, s2). 

Le point de vue deutéronomiste du rédacteur se 

trahit encore dans les considérations qu’il formule en son 

ropre nom sur les causes de la ruine d’Israël (2 Rois 
17, 7-1). Il cite une fois « la loi de Moïse » et il s'agit 
d’un texte du Deutéronome (2 Rois 14, 6). 

Son intention n'est pas de donner une histoire 
complète, politique, militaire, sociale de l'époque 
royale. À part quelques exceptions, ce qui concerne les 
guerres des différents rois, leurs constructions, leur admi- 
nistration est ou très résumé ou bien systématiquement 
omis : l’auteur renvoie expressément à d’autres ouvrages 
le lecteur désireux de connaître l'histoire profane des 
souverains, Il n'y a guère que huit points qu’il ait 
traités avec détail, ce sont : 1° le règne de Salomon et 
spécialement la construction du Temple (1 Rois 1-11); 
a la scission entre Israël et Juda, présentée comme 

été en mème temps un schisme religieux (1 Rois 
19-14); s° l'histoire des prophètes Élie et Élisée et la 
lutte contre le culte de Baal en Israël (1 Rois 17-2 Rois 
10); 4° la chute d'Athalie entraînant l'abolition du culte 





de Baal en Juda (2 Rois 11) ; 5° les modificatis 
tées par Joas à l'entretien des bâtiments q 
(2 Rois 12); 6° changements introduits par Ah 
le Temple (2 Rois 16); 7° Ézéchias et ses Hppores dans 
le prophète Ésaïe (2 Rois 18-20); 8° enfin la NA Avec 
Josias (2 Rois 22-23). Te de 
L'auteur, on le voit, s'intéresse à peu prè 
ment à l’histoire religieuse, spécialemen 
concerne d’une part le Temple, de l'autre le 
Son but est de convaincre ses lecteurs que la Péri 
royale a été marquée par des infidélités à peu oda 
constantes à Ja loi et qu'ainsi a été provoquée la 
colère de Yahvé contre Israël, puis contre Juda. D 


ea APpor. 
a lemple 


s exclusive. 
CA qui 
S Prophètes, 


Date de la rédaeton 12€ livre des Rois suit l’histoire de 
du livre des Rois. jusqu’à la libération du roi Jéconias 
après trente-sept ans d’exil, en 561. C’est donc seule. 
ment après cette date que le livre a reçu sa forme 
actuelle, Mais il y a tout lieu de penser que le gros de 
l'ouvrage existait déjà avant la ruine de Jérusalem et la 
déportation de l'élite de Juda en 586 et que le récit a 
été seulement retouché et prolongé après que fut sur. 
venue la catastrophe. Il y a, en effet, çà et là, la trace 
de l'intervention de deux rédacteurs deutéronomistes 
(par exemple 2 Rois 17, 7-2 et 18, 1-25); les passages 
faisant allusion à la déportation de Juda ou la suppo- 
sant déjà accomplie ont nettement le caractère d’addi- 
tions(ainsi 1 Rois 4, &1[H: 5,45]; 9, 1-9; 2 Rois 17, 19-x); 
la réponse de la prophétesse Houlda à Josias a certaine. 
ment été retouchée après l'exil; car, telle qu’elle est for- 
mulée dans le texte actuel, elle aurait à coup sûr paralysé 
la bonne volonté du roi réformateur (2 Rois 22, 15-x). 
Peut-être le livre deutéronomiste des Rois a-t-il été ré- 
digé peu après la réforme de Josias et se terminait-il sur 
le récit de ce grand événement, qui permettait d'espérer 
que le peuple de Juda allait répudier ses fautes et 
échapper à la condamnation de Yahvé. 


Juda 


Ontagss nütriurs Pour écrire cette histoire, qui 
mentionnés dans le livre des Roi. embrasse quatre siècles, les ré- 
dacteurs deutéronomistes ont, cela va de soi, utilisé des 
sources écrites. Ils nous ont eux-mêmes conservé les 
titres de quatre ouvrages antérieurs au leur. L'un est le 
« livre du Chant » auquel ils ont emprunté le petit 
poëme, évidemment authentique, que Salomon pro- 
nônça lors de la consécration du Temple (1 Rois 8, DE 
Ce « livre du Chant » est très probablement identique 
au « livre du Juste » (les deux titres sont presque iden- 
tiques en hébreu), qui contenait le poëme sur la bataille 
de Gabaon (Jos. 10, 12-13) et l’élégie de David sur la 
mort de Saül et de Jonathan (2 Sam. 1, 19-#); c'était 
apparemment une collection de très anciennes poésies 
hébraïques recueillies peut-être sur l'ordre de Salomon 
(voy. note i sur Jos. 10, 15 et j sur 1 Rois 8, 14). 

Les trois autres titres d'ouvrages antérieurs que nous 
ont conservés les auteurs des Rois sont : le livre des Acles 
de Salomon (1 Rois 11, a), le livre des Chroniques des rois 
d'Israël et le livre des Chroniques des rois de Juda. Ilne 
s'agit certainement pas d’annales royales pue 
rédigées par et pour les souverains, mais per 
populaires largement accessibles à tous. Ce sont, en € ” 
les écrits auxquels les rédacteurs renvoient le lecte ; 
désireux de connaître en détail l’histoire — en parti" 
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lier l'histoire profane — dés divers souverains; ces 
ouvrages contenaient donc la partie de l'histoire que 
le rédacteur des Rois entend ne pas raconter. Cependant 
il est très probable qu'il y a lui-méme largement puisé, 
en particulier pour tout ce qui concerne les destinées 
extérieures des souverains (dates, âge, guerres, construc- 
tions, etc.). On a souvent supposé qu'il s'agissait, non 
de trois ouvrages distincts, mais de trois sections entre 
lesquellesse répartissait assez naturellement une histoire 
générale de la période royale. Ce qui en fait douter, 
c’est que notre livre des Rois donne systématiquement 
sur les rois de Juda certains renseignements qu'il ne 
fournit pas sur ceux d'Israël : il devait avoir sur eux un 
document différent et plus précis. 


dira nbai Le rédacteur du livre des Rois a certai- 
da livre des Roi. nement utilisé beaucoup d’autres écrits, 
qu’il a connus soit de première main, soit par l’intermé- 
diaire d’ouvrages d'ensemble antérieurs, tels que les 
Actes de Salomon, les Chroniques des rois d'Israël et 
celles des rois de Juda. Les extraits qu’il nous a conservés 
de ces différentes sources paraissent avoir été reproduits 
avec une grande fidélité, car chacun d'eux a conservé son 
caractère, ce qui permet de les dégager assez sûrement ; 
de plus, le rédacteur des Rois a souvent reproduit 
même des passages qui ne cadraient pas avec la date où 
il écrivait (ainsi 1 Rois 8, s) ou avec ses vues person- 
nelles (ainsi lorsqu'il montre Élie rebätissant un autel 
extra-jérusalémite (1 Rois 18, w). Beaucoup de ces 
extraits ont une valeur historique de premier ordre. 
Nous nous bornerons ici à les énumérer, en renvoyant, 
pour ce qui concerne leur étendue, le caractère et l'âge 
des documents d’où ils proviennent, aux notes et aux 
lettres marginales accompagnant notre traduction. 
Ce sont : 1° le récit de l'avènement de Salomon 


ue dat le Bvre de Sen gp ee Dend 
d'archives (A), telle que la liste re. AL DES 
\ préfets de Salomon 
(1 Rois 4, 1-1), la description du Temple et des palais 
royaux (5, 2-7, 51), les renseignements sur le mariage du 
fils de David avec une princesse égyptienne (3,1; 
9, 1-1) et sur les entreprises maritimes de Josaphat 
( Rois 22, 45, #1-w); 3° une ou plusieurs chroniques du 
règne de Salomon (Sa), de caractère anccdotique et 
populaire (voy. notamment 1 Rois 9, 18-12), célébrant 
la gloire du grand roi, mais sans dissimuler les revers 
qu’il subit dès le début de son règne (voy. note f sur 
1 Rois 11, 1); 4° des histoires relatives à des prophètes, 
telles que l’anecdote sur la mort du fils de Jéroboam 
(1 Rois 14, 1-6, 12-13, 1-13); 5° une biographie d’Élie (El), 
où l’histoire est déjà très stylisée, mais qui met en plein 
relief la grandeur épique du puissant champion de 
Yahvé contre Baal (1 Rois 17-19; 21 ; 2 Rois 1, 24, 1); 
6° un ou plusieurs recueils de traditions sur Élisée (Els), 
d'inspiration moins élevée, mais renfermant quelques 
pages d’une haute valeur historique (2 Rois 2, 1-23 3, 
au; 4, 1-8, 153 13, 14m, ww); 7° des mémoires sur 
Achab (Ac; 1 Rois 20 et 22 en partie); 8° des mémoires 
sur Jéhu (Jé; 2 Rois 9-10 en partie), les uns et les autres 
donnant des informations très sûres et très vivantes sur 
les destinées tragiques de la brillante dynastie d'Omri, 
mais les prerniers sympathiques, les autres farouchement 
hostiles à Achab et à ses fils; q° des fragments très 
précis sur diverses transformations opérées dans le 
Temple (T; 2 Rois 12, 415; 16, 10-18) et qui émanent 
peut-être des corporations artisanes chargées des répa- 
rations ; 10° deux recueils de traditions sur Esaie (TE 
et TÉ*; voy. note c sur 2 Rois 18, 13). L'un au moins 
de ces recueils n'a dû recevoir sa forme actuelle qu'après 
l'exil babylonien (2 Rois 20, 12-15). 


LES « DERNIERS PROPHÈTES 


C'EST-A-DIRE LES QUATRE LIVRES D'ÉSAÏE, DE JÉRÉMIE, p'Ézécuiez Er Des Douze 


Les Les peuples antiques ont tous eu des 
du prophétie rails. hjymmes auxquels on demandait des 
directions venues d’en haut, faute desquelles on se sen- 
tait désemparé quand on avait une décision grave à 


prendre. Anciennement, ces directions divines s'obte- 
naient surtout par l'observation et l'interprétation de 
certains signes : les Hébreux consultaient les flèches, les 
coupes, les serpents, le sort, tiraient des présages des 
songes, de l'examen du foie des victimes, des phéno- 
mènes accompagnant les naissances, de la première 
parole prononcée, etc. Mais ils avaient aussi, et sans 
doute de temps immémorial, des inspirés analogues au 
kahin des Arabes et qu’on appelait des voyants. C'est 
sous les traits d’un voyant que Samuel est représenté, 
selon la tradition la plus ancienne (1 Sam. 9, s). Depuis 
l'entrée en Palestine, semble-t-il, en tout cas depuis le 


temps de Saül se propagea parmi les Israélites une forme 
un peu différente de l'inspiration, très répandue chez les 
Cananéens et probablement avant eux en Asie Mineure : 
inspiration collective, orgiastique, développée par la 


musique, la danse, une gesticulation violente, l'exalta- 

tion mutuelle, les cérémonies du culte (1 Sam. 10, 54); 

le näbi où prophète (c'est ainsi qu'on appelait cette 

sorte d’inspiré), en proie à l'extase, prononce des 
paroles entrecoupées qu'un tiers où le prophète lui- 
même après la fin de la transe extatique traduit en 
langage intelligible et où l'on reconnait des indications 
divines. Ces oracles ont souvent la forme d'éjaculations 
brèves et énigmatiques, tels mahér chalal hack baz (És. 
8, 1, 3) ou chear yachoub (Es. 7, 5), ou bien ils présentent 
l'allure rythmée que prennent volontiers les discours 
exaltés des « prophètes » dans les réveils modernes. 
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INTRODUCTION AUX # PROPHÈTES *” 


Nous ne possédons pas d'écrit émanant des nabis 
jsraélites antérieurs au vrn® siècle, Mais, à en juger par 
ce qui est raconté d'eux dans les livres historiques, ils 

issent avoir mis l'autorité immense dont ils jouis- 
saient auprès des masses au service de la religion natio- 
nale traditionnelle d'Israël, jaloux seulement de la 
maintenir dans sa pureté ét son intransigeance : ils 
blâmaient ou condamnaient méme parfois certains sou- 
verains qui, par tels de leurs actes, avaient empiété sur 
les droits de Yahvé, mais ils affirmaient qu'en tout cas 
le Dieu d'Israël veut la grandeur de son peuple et sa 
victoire sur ses ennemis; ils en accompagnaient les 
armées, donnaient des conseils aux chefs sur les opé- 
rations militaires et ils protestaient quand les rois se 
montraient trop cléments envers l'ennemi vaincu. 


Lu moucax Mais à partir du milieu du vai siècle appa- 
prephis.  raissent parmi ces nabis qui, à certaines 
époques, se comptaient par centaines, quelques isolés 
qui apportent de la part de leur Dieu un message tout 
différent : ils annoncent que Yahvé a décidé d’anéantir 
son peuple, et cela parce que la vie nationale est irré- 
médiablement viciée dans toutes les classes de la société, 
aussi bien chez les prophètes, les prêtres, les riches et 
les puissants, que chez les rois et leurs officiers. On leur 
objecte qu’il est inconcevable qu'un Dieu détruise son 
propre peuple : Amos répond : « Si j'ai fait sortir Israël 
du pays Aloe, n'ai-je pas fait sortir les Philistins 
de Caphtor et les Araméens de Qir? » (Am. 9, 3). Yahvé 
est le Dieu de toutes les nations. Israël n'a point de 
privilège à ses yeux, Que l’on invoque pas non plus le 
lien mystique que le culte établit, selon la pensée 
antique, entre le fidèle et l'élohim qui accepte son sacri- 
fice; Yahvé n’a aucun égard pour les gestes rituels : il 
ne veut que la justice, la bonté et la foi. Il a en horreur 
les sacrifices et les fêtes quand ces cérémonies ne sont 
pas accompagnées de la pratique de l'équité et de 
l'amour. 

C’est au fond, on Je voit, une religion nouvelle que 
préchent ces inspirés, qui méritent bien le titre de 
uel on les désigne souvent: 
une religion qui comporte (ils s’en rendent de plus en 
plus nettemeut compte) le monothéisme, l’universa- 
lisme et le culte en esprit. 

Les calamités politiques d'une époque particulière- 
ment sombre, la menace de l'invasion assyrienne, puis 


pere à Assur, à 'égynies be 0x 
) quelque chose ation 
in à étrangères à la mentalité antique, 
4 ne suffisent 


1 f pas à l'expliquer entièrement. Le 
r essentiel est la « connaissance de Dieu » plus 


ments s’est formée dans les pro- 
de l' de ces personnalités d'élite. 





fait partie intégrante de la prédication prophétique er 
que, même dans leurs menaces les plus sinistres, des 
perspectives de bonheur étaient tacitement supposées 
comme devant s'ouvrir après les cataclysmes annoncés 
par les premiers prophètes : on a fait valoir que ces 
deux faces antithétiques de l’eschatologie classique du 
judaïsme, telle qu'on la trouve dans les apocalypses, 
figuraient déjà dans certaines antiques prophéties 
conservées dans la littérature de l'Égypte. Mais, outre 
que les textes égyptiens sont ‘d'interprétation très dis- 
cutée (la plupart paraissent être des descriptions flat- 
teuses du présent sous la figure d’une prédiction fictive), 
on acquiert très clairement, à la lecture des pages d'un 
Amos ou d’un Michée, la conviction que ces prophètes 
prennent au sérieux, poûr ne pas dire au tragique, le 
message de mort qu'ils apportent à leur peuple; «t, 
d'autre part, on voit comment, par le fait des circon- 
stances historiques, se forme peu à peu, chez certains 
d'entre eux, l'espérance d'un relèvement partiel très 
modèste et, par son caractère spirituel, très différent des 
espérances de gloire politique qui seront celles du 
judaïsme postérieur. Osée peut-être, après 754 ou 722, 
Ésaïe en tout cas, annonce la préservation d’un reste 
infime, mais d’un reste converti; Jérémie et Ézéchiel 
espèrent la formation d’un peuple à qui Yahvé aura 
donné un nouveau cœur; le second Ésaïe prévoit 
qu'Israël, serviteur de Yahvé, prendra enfin conscience 
de sa mission de « lumière des nations », de prédica- 
teur du Dieu unique et saint. 


Si les nouveaux prophètes apportaient un 
pre message très différent de celui des autres 
nabis, leurs prédécesseurs et leurs contemporains, ils ne 
se distinguaient guère d’eux par les manifestations exté- 
rieures de leur activité. Ils avaient même nom, méme 
genre de vie, même conception générale de l'inspiration; 
ils pratiquaient l’extase et conservaient dans leur langage 
beaucoup de l’exaltation violente qui caractérisait les 
anciens prophètes ; ils accomplissaient des actes étranges 
qui les faisaient facilement passer pour des déments. 
Toutefois la réflexion, le souci de convaincre prenaient 
chez eux une place de plus en plus considérable. Ils 
employaient, non seulement les formes originelles de 
l'oracle, — brève sentence, description de visions, — 
mais d’autres encore empruntées à divers genres litté- 
raires parfois fort différents : à la 0r4 des prêtres, à la 
ginâ ou élégie funèbre des pleureuses, aux psaumes des 
poëtes religieux, à l'argumentation des orateurs poli- 
tiques. Ainsi se trouva constitué le genre prophétique; 
tel qu'il a été cultivé en Israël avec une maitrise 


inégalée. 


ua Les nouveaux prophètes, à l’origine, enten” 
7 daient, comme leurs devanciers, out 
cipalement par la parole, leur intention étant 'obten 
des RME idie de leurs contemporains. Ils 
ne recouraient à l'écriture qu’en raison de circonstante* 
Re mnelles : pour prendre date LA F4 E 
ils étaient empéchés de paraître en public (Jér- °°: 
Mais nportance de leurs révélations ne tarda Pas ! 
faire “Jutilité qu'il y aurait à en conserver le 


texte, Ellés furent mises par écrit tantôt par dés 
Dar Pre Aggée), tantôt par les soins des 


LES “ DERNIERS PROPHÈTES ”, ÉSAÏE 


prophètes eux-mêmes qui s'expriment alors à la pre- 
mière personne (ainsi Jérémie dicta une partie des 
siens). Beaucoup de ces révélations devaient circuler 
sur des feuilles volantes sans nom d'auteur, ce qui 
explique que le même oracle ait pu étre attribué à 
Ésaïe (2, 2-4) et à Michée (4, 11). Puis on forma de petites 
collections, souvent encore reconnaissables dans les 
livres actuels. Les copistes y ajoutaient volontiers des 
oracles anonymes, car on n’était pas alors très soucieux 
de propriété littéraire : l'essentiel paraissait être que la 
révélation émanät de Yahvé. 

Ce qu'on ajouta ainsi, ce furent surtout des promesses. 
Les oracles des grands prophètes des vu et vn siècles 
contenaient presque exclusivement des menaces ter- 
ribles à l’adresse d'Israël et de Juda; or, à partir de 
l'exil, le peuple juif fut amené à se persuader que l'ère 
de la colère de Yahvé contre les siens était close et que 
désormais ceux-ci pouvaient compter sur un relèvement 


merveilleux, En conséquence, les rédacteurs des r 
prophétiques corrigèrent très fréquemment par — 
tion de quelque page consolante farah Han 
que pouvait laisser la lecture des textes des mes 
préexiliques. 

D’autres additions ont pour but de suggérer au lec- 
teur que, conformément aux idées de l'époque juive 
les révélations des prophètes se rapportent, non pas à 
certains événements concrets de leur temps, mais à la 
période finale de l’histoire du monde. £ | 
; Aussi faut-il, avant d'utiliser un texte figurant dans un 
livre Prophétique, s'assurer par un examen attentif qu'il 
provient bien de l’inspiré dont le nom est inserit en téte 
de l'ouvrage. Nous avons signalé dans les notes accompa- 
gnant notre traduction les morceaux qui paraissent avoir 
été ainsi ajoutés aux divers livres, en indiquant pourquoi 
il faut les attribuer à des auteurs distincts et à quelle 
date chacun d'eux semble avoir été composé. 


prophètes 


ÉSAÏE 


CONTENU DE L'OUVRAGE 


PREMIÈRE PARTIE. — LE LIVRE 


1. — Premières prophéties sur Juda et Israël (1-12). 


Introduction : réquisitoire contre Juda. Le peuple de Yahvé 
est ingrat et rebelle. Le jugement contre la ville corrompue. 
Une nouvelle Jérusalem. Contre le culte des arbres sacrés. 
Jérusalem centre du monde; abolition de la guerre. Au jour de 
Yahvé tout ce qui s'élève sera abaisse. Jérusalem livrée à 
l'anarchie en punition de l’indignité de ses chefs. Yahvé chà- 
tiera l’orgueil des grandes dames de Sion. Jérusalem sera 
peuplée de veuves. Le bonheur de Sion, protégée et glorifiée 
par Yahvé. La parabole de la vigne. Sept malédictions contre 
l'aristocratie de Juda. La manifestation suprême de la colère 
de Yahvé contre son peuple (1-5). 

Vocation d'Ésaïe (6). 

Appel à la foi adressé par Ésaie à Ahaz au temps de la 
guerre syro-éphraïmite. Ésaïe donne un signe à Abaz et lui 
annonce de terribles calamités. Damas et Samarie vont être 
saccagées. Une invasion assyrienne débordera sur Juda. « Dieu 
est avec nous, » Qui faut-il craindre P Le prophète garde la foi 
et l'espérance. Une immense détresse. L’aurore du règne du 
Messie. Les manifestations successives de la colère de Yahvé 
contre Israël (7-10, 4). 

Oracles contre l'Assyrie : malheur à Assur! Un reste sera 
délivré du joug d'Assur. Une invasion assyrienne sera arrêtée 
devant Jérusalem. Le nouveau David et la paix messianique. 
Gloire du règne du Messie. Cantiques de délivrance (10, 5-12). 


2. — Prophéties contre diverses nations (13-23). 


Contre Babylone. Annonce de la destruction de Babylone 
parles Mèdes. Annonce du retour dans leur pays des Israé- 
lites exilés. Chant funèbre sur le roi de Babylone, Oracle 
contre Babylone (13, 1-14, 23). 

Assur sera écrasé sur les montagnes de Juda (14, 24-27). 

Sort opposé des Philistins et des habitants de Jérusalem (14, 
23-59). 

Sur la ruine de Moab (15-16). Élègie sur les malheurs de 
Moab. Prophétie de malheur contre Moab. 


D'ÉSAÏE PROPREMENT DIT (1-39). 


Annonce de la ruine de Damas ct d'Éphraïm (17, 1-11) 
Déroute des peuples qui pillent Israël (17, 12-14). 

Réponse à une ambassade venue de Kouch (18). 

Les destinées futures de l'Egypte. Conquête du pays par 
un souverain cruel. Assèchement du Nil, L'Egypte tremblera 
devant Israël. Elle se convertira et sera restaurèe (19). 

Annonce de la défaite de l'Egypte et de Kouch par le roi 
d'Assyrie (20). 

La chute de Babylone. Réponse à une question des Êdo- 
mites. Conseils aux habitants de Dedän et de Témän. Oracle 
contre Qédar (21). 

Contre Jérusalem qui se livre à la joie alors que Yahvé a 
décidé sa perte (22, 1-4). Chebna et Élyaqim (22; 15-2). 

Sur la ruine de Sidon et de Tyr (23). 


3: — Prophéties sur la fin du monde (24-27). 


Calamités et délivrances du temps présent. La catastrophe 
à venir et l'établissement du règne de Yahvé. Action de 
grâces pour Ja chute d'une place forte ennemie. Un festin 
pour tous les peuples. Chant de joie à l'occasion de la chute 
d’une nation ennemie. Un chant de victoire. Demande instante 
à Yahvé d'exercer ses jugements. La réponse de Yahvé. La 
vigne de Yahvé. Yahvé ne punit pas les Israëlites comme il 
punit ses ennemis. Retour à Jérusalem des Juifs dispersés. 


4. — Recueil de prophéties sur Juda et Israël (28-33). 


Annonce de la chute de Samarie. Ésaïe révèle aux gens de 
Juda le dessein de Yahvé à l'égard de leur peuple ; contre les 
prêtres et les prophètes ; contre ceux qui se moquaient des 
cracles d'Ésaïe ; contre ceux qui dirigent la politique de Juda; 
une parabole (25). 

Maïheur à Ariel! La cause de l'aveuglement du peuple de 
Juda. La piété ‘de ce peuple est tout extérieure. Contre les 
politiques qui essaient de dissimuler leurs desseins à Dieu. 
Contre l'alliance avec l'Égypte : vanité de cette alliance; à 
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l'occasion départ d'une ambassade pour l'Égypte ; l'indoci- 
on ct Du manque de foi seront la cause de sa ruine. 
: rentrée en nn LR. 
Assyriens les yeux de son peu 
pr LT ann tt De fe. Yahvé défendra Jéru- 
nou ts et du peuple dans les temps à 
venir. Aux femmes insouciantes. Effusion de l'esprit. Retour 


) Jérusalem va être délivrée et jouira de la 
SR eee des misères du présent ; 


Yahvé intervient : les pécheurs tremblent. Le bonheur réservé 
à Sion (33). 
5.— Extermination des nations païennes, en particulier 
d'Édom. Bonheur promis au peuple de Yahvé (34-35). 
Le jugement. La félicité future. 
Appendice historique : le roi Éxéchias et le 
VA Vu Su (36-39). Le 


DEUXIÈME PARTIE. — LES PROPHÉTIES DU SECOND ÉSAÏE. LA CONSOLATION D'ISRAËL (40-55). 


1. — La bonne nouvelle (40-41). 


votre Dieu! Majesté souveraine de Yahvé. C'est 
ae et non ‘une des nations païennes, qui a suscité 
Cyrus. SUN tue + il est le serviteur de Yahvé; ses 
ennemis seront anéantis et il reviendra dans son pays. Néant 


des dieux païens prouvé par leur impuissance à prédire 
l'avenir, 


2. — Vocation d'Israël. Son rétablissement assuré 
(42, 1-44, 35). 


Serviteur d vé appelé à être la lumière des nations. 
sie ur D délivrance d'Israël. Surdité et 
ent spirituels d'Israël. Israël, en dépit de son aveu- 

lement, est le témoin du vrai Dieu devant les païens. La 
des Juifs exilés et leur retour eux éclipseront 

le souvenir des prodiges de la sortie d'Égypte. Istaël sera 
rétabli la pure de son Dieu. Yahvé est le seul Dieu, 
car il sait re. Folie des adorateurs d'images. Yahvé 
efface les péchés d'Israël. Que l'univers éclate en cris de joie! 


3. — Cyrus, l'Oint de Yahvé, et la chute de la puissance 
babylonienne (44, 21-48, 2). 


r à Cyrus. Leurs motifs. Yahvé était libre de 
are comme larmant de. 1e: délyrance. dlerail. 


des victoires de ( : les pin 
de Babylone; sueigements à tirer de cet événement. Chant 


triomi anticipé sur la chute de Babylone : malgré ses 
Tue ones pas à son sort. Yahvé est seu] à 
annoncer aujourd'hui la ruine de Babylone, comme autrefois 
les premiers succès de Cyrus. Les déportés appelés à célébrer 
leur libération. 


4. — Le Serviteur de Yahvé. Motifs de ses humiliations 
présentes. Certitude de son relèvement (49-54). 


Le Serviteur de Yahvé, lumière des nations. Retour glorieux 
des exilés. Reconstruction de Jérusalem. Retour de ses enfants, 
Les païens ramèneront et soigneront les enfants de Sion. Yahvé 
arrachera les siens au pouvoir de leurs adversaires les plus 
redoutables. Yahvé a le droit et le pouvoir de rappeler son 
peuple. Le Serviteur de Yahvé, conscient de sa mission, 

ses humiliations présentes, certain de son triomphe 
final. Appel à écouter le Serviteur de Yahvé. Menaces aux 
fauteurs de violences. La délivrance est certaine et imminente. 
Les exploits de Yahvé dans le passé, gages de la délivrance 
On n’a pas à craindre les hommes quand on a pour 
soi le Créateur. La coupe de la colère de Yahvé passera à 
d’autres. Souffrances imméritées et libération du peuple de 
Yahvé. La bonne nouvelle parvient à Jérusalem. Le signal du 
départ donné aux exilés. Exaltation prochaine du Serviteur de 
Yahvé; raison nde des humiliations subies par lui : il 
expie le péché d’autrui. Jérusalem va rentrer en grâce : repeu- 
plée, rebâtie magnifiquement, elle sera imprenable. 


5. — Exhortation à accepter le salut offert gratuitement 
: par Dieu (55). 


TROISIÈME PARTIE. — PROPHÉTIES DIVERSES DE L'époque DE L'EXIL ET DE LA RESTAURATION (56-66). 
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La journée vengeance de Yahvé (63, 1-6). 
sa sd à Yahvé pour EU ait de nouveau 


pitié de son peuple, coupable, mais repentant et accablé de 
‘ Came una 





rebelles. Félicité promise aux élus 


10 posaient aux Juifs revenus 
rot lui construise un jupe 

‘ ; agrée et ceux qu'i 
We sster sa gloire . ne 

is et la renaissance du peuple élu (66, 5-16). 
idee D sur des dis- 
. à 
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—à la collec- 
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de Juda 
trouvait dans le 


Eve, qi 
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dépassait de haut les proportions du sanctuaire jérusalé- 

mite; car les pans du vétement divin suffisaient à rem- 

plir le lieu saint. Les séraphins célébraient la gloire de 

Yahvé. Esaïe se sentit perdu, car il avait conscience de 

sa souillure. Mais un séraphin purifia ses lèvres, c'est-à- 

dire ses paroles et ses pensées. Aussi quand Yahvé, en 
son conseil, demanda : « Qui sera notre messager? » 

Ésaie répandit-il hardiment : « Me voici, envoie-moi. » 

Yahvé lui assigne alors sa mission : rendre impossible 

la conversion du peuple de Juda. Ésaie espère que c'est 

là seulement un mot d’ordre temporaire et demande : 

« Jusques à quand? » Mais Yahvé lui révèle qu'il veut 

la destruction totale de ce peuple. 

Ainsi la mission d'Ésaïe est de prononcer contre Juda 
le méme arrêt de mort qu'Amos et Osée avaient été 
chargés par Yahvé de communiquer à Israël, l'un quel- 
que vingt ans auparavant, l’autre À peu près dans le 
méme temps qu'Ésaïe (743-722). Mais le message com- 
un est présenté par lui avec une note très personnelle : 
pour Ésaïe, la destruction du peuple par son propre 
Dieu sera la manifestation, non seulement de la justice 
rigoureuse et égalitaire de Yahvé, comme pour Amos, 
ou la revanche de l'amour outragé de Dieu pour un 
peuple ingrat, comme le pensait Osée, mais avant tout 
de la majesté du souverain maître du monde, de sa 
puissance redoutable, ou, comme il dit de préférence, 
de sa sainteté ; car le terme de sainteté, pour Ésaïe 
comme pour toute l'antiquité sémitique, désigne non 
pas la perfection morale, mais l’abime qui, dans tous 
les domaines, sépare le divin de ce qui n’est qu'humain 
et terrestre. « Saint, saint, saint est Yahvé [le Dieu] des 
armées : toute la terre est pleine de sa gloire » (6, s). 
Et Ésaie se complait à décrire l’abaissement qui sera 
infligé, au jour de Yahvé, à tout ce qui sur terre se dresse 
et s'élève, constituant par ce simple fait un défi orgueil- 
leux à la puissance divine : aux cèdres du Liban comme 
aux hautes tours et aux remparts escarpés (2, 6-2). 

C'est aussi des débuts du ministère d'Ésaïe que doi- 
vent dater la parabole de la vigne(5, 1-7) et l’apostrophe 
aux femmes insouciantes (32, 9-14); car dans ces oracles 
le prophète envisage une dévastation totale et sans len- 
demain de Juda et de Jérusalem. 

Mais bientôt il acquiert l'assurance que par delà la 
catastrophe il subsistera quelque chose de Juda. Tandis 
que pour Amos le désastre annoncé sera la fin d'Israël 
(Am. 8, 1-5) et qu'Osée avait, à certains moments de sa 
carrière, espéré un retour global de la nation au bien 
sous le coup d'une calamité qui ne serait qu'une 
épreuve (Os. 3), Ésaïe, dès avant 734, donnait à l’un 
de ses fils le nom de Chear Yachoub, « un reste 
reviendra » (7, 3); ce nom constituait une révélation. 
De Juda il subsistera un reste infime, mais qui sera 
revenu à son Dieu, un reste converti. Et Ésaïe travaille 
activement à créer le noyau de cette nation rénovée : 
il groupe autour de lui des « disciples » dans le cœur 
desquels il dépose ses instructions ($, 16). 

De plus, — autre différence avec Amos et Osée — 
Ésaïe ne juge pas son peuple indigne désormais de rece- 
voir des directions divines sur le détail des décisions 
pratiques à prendre. Comme les anciens prophètes, il 
intervient auprès des rois pour leur indiquer la politique 
à suivre et les mesures à éviter, 


Ce fut d'abord lors de la guerre syro-éphraimite 


(735-732). Dès avant l'ouverture du confht, 
tente régnait entre Israël et Juda (9, 2). D' 
la menace d'une invasion de 


la mésen- 
autre 

ne: : la Palestine par l'Aisne 
se précisait toujours davantage et Ésaie présentait }a 
venue d'Assur comme le châtiment suprême réservé 

à Israël, qui ne voulait pas comprendre les avertisse- 
ments que son Dieu lui donnait par une série de cala- 
mités préalables (9, »-10, 4; 5, #-#). En 73, la crise 
éclata (ch. 7). Pèqah, roi d'Israël, forma avec Recin, 
roi des Araméens de Damas, une coalition contre 
Tiglat Pilèser III, le nouveau roi d’Assyrie; la première 
démarche des alliés fut de s'attaquer à Abaz, roi de 
Juda, sans doute parce que celui-ci refusait de se 
joindre à la ligue. Jérusalem se trouvait menacée d'un 
siège et le cœur du roi et de son peuple était agité 
comme les arbres de la forêt secouée par le vent. Ahaz 
ne voyait d'autre moyen de salut que d'appeler à son 
secours le roi d'Assyrie et, pour cela, de se faire son 
vassal. Ésaïe se présenta à lui et lui déclara : « Reste 
calme, n'aie pas peur et que ton courage ne mollisse 
pas à cause des deux bouts de tisons fumants que voilà 
(Péqah et Recin). » Et il précisa : Avant qu'un en- 
fant né en ce moment « sache rejeter ce qui est mauvais 
et choisir ce qui est bon — donc d'ici deux ou trois ans 
au plus, — les pays dont tu redoutes les deux rois 
deviendront une solitude (7, 13-15). » Un peu plus tard 
le prophète a un autre fils auquel il donne le nom de 
Mahér-chalal-hach-baz, « Qu'on se hâte de piller, qu'on 
se précipitesur le butin ! » car « avant que cetenfant sache 
dire « mon père » et « ma mère » on emportera les 
richesses de Damas et le butin de Samarie devant le roi 
d'Assur » (8, 1-4). Même note dans 17, 1-1, qui est dn 
méme temps. Il n'y a donc, selon Ésaïe, qu’une poli- 
tique à suivre : se confier entièrement et exclusivement 
en Yahvé. « Si vous ne croyez pas, vous ne subsisterez 
pas » (7, 3). Si Juda préfère le secours du roi d'Assyrie 
à celui de son Dieu ou, comme s'exprime Ésaïe, les 
grosses eaux de l'Euphrate à celles de Siloé qui coulent 
doucement (8, 6), Yahvé fera déborder sur le pays les 
flots d'une invasion assyrienne qui, en se heurtant en 
Palestine aux forces de l'Égypte, transformera les riches 
cultures du pays en une rêgion de landes et de pâtu- 
rages. Ahaz n'écouta pas Ésaïe. IL obtint de Tiglat 
Pilèser une intervention qui fit reculer Damas et dé- 
membra Israël; mais Juda était désormais, ainsi qu'Is- 
raël, sous le joug du roi d’Assyrie. 

La fin du vin siècle fut marquée par une série de 
révoltes que les petits États de Syrie tentèrent contre 
leur nouveau suzerain. Celle de 724-722 aboutit à la 
prise de Samarie et à l’annexion définitive du royaume 
d'Israël par l’Assyrie. Esaïe avait annoncé d'avance 
l'échec de l'insurrection (28, 14). 

Plus tard, vers 715 probablement, une ambassade 
arrivée d'Éthiopie venait inciter les Philistins, Edom, 
Moab et Juda à une nouvelle révolte contre Assur : 
une dynastie originaire de Kouch (l'Éthiopie des 
anciens, la Nubie d'aujourd'hui), venait, en effet, dé 
se rendre maitresse de l'Egypte et reprenait les visées 
des anciens pharaons sur l'Asie. Ésaïe répond aux émis- 
saires de Kouch que Yahvé considère avec un calme 
parfait les progrès de l'Assyrie, certain de les arréter à 
son heure (ch. 18) : Juda n'a donc que faire d'une aide 
étrangère, Et, à partir de ce moment, le prophète cir- 


XVII 


INTRODUCTION AUX “ PROPHÈTES ” 


cula par les rues de Jérusalem, nu et déchaussé, pour 
préfigurer le sort réservé aux Égyptiens et aux Kou- 
chites : ils vont être réduits en captivité ou déportés 
par les Assyriens, Trois ans après, en effet, en 711, 
Sargon envoyait en Palestine son fartän, c'est-à-dire son 
général en chef, qui assiégeait Asdod, foyer principal 
de la révolte, et détruisait entiérement la ville; les 
autres rebelles, dont Juda, se soumirent et le roi 
d’Éthiopie fit la paix avec le vainqueur (ch. 20). 

En 705 Sargon mourut et, comme c'était le cas d’ha- 
bitude lors d’un changement de règne, les populations 
vassales s’agitérent de nouveau. Ce fut, cette fois, le 
roi de Juda, Ézéchias, qui se mit lui-méme à la tête des 
mécontents; il envoya secrètement en Égypte des am- 
bassades de présents pour négocier avec le 
pharaon de Tanis et celui de Hanès un traité d’alliance 
et obtenir d'eux la promesse de chars et de cavalerie. 
Ésaïe proteste de toute son énergie contre cette poli- 
tique où il ne saurait reconnaître qu'un manque de foi 
en Yahvé : l'aide du pharaon ne servira de rien (30, 1-7); 
« l'Égyptien est homme et non dieu; ses chevaux sont 
chair et non esprit » (31, 1-3); l'alliance avec l'Égypte 
n’est pas un contrat conclu avec le Cheôl et qui préser- 
verait Juda de la mort (28, 7-2); la politique tortueuse 
du roi de Juda est, au contraire, comme une lézarde 
qui amènera l'écroulement définitif de l'État (30, s-1). 
Et Ésaïe va jusqu’à demander la destitution du préfet 

du palais Chebna, un étranger, qui était sans doute un 
des promoteurs de la révolte contre l'Assyrie (22, 15-15). 

Les désastres prévus par Ésaïe ne tardèrent pas à 
commencer à se réaliser : les Égyptiens furent vaincus 
par Sennachérib à Eltéqé ; les alliés de Juda durent se 
soumettre. Ézéchias lui-méme fut contraint de livrer 
ses trésors, ses femmes, ses enfants, de céder des villes 
aux alliés de l'envahisseur (2 Rois 18, 15-14 et docu- 
ments assyriens). 

AT EE ME ln Los contiennent cepen- 
dant de nombreux passages selon lesquels le prophète 
annonça que les Assyriens seraient finalement défaits 
devant Jérusalem et obligés à la retraite. C'est ce qui 


se produisit, en effet, par suite d'une menace de diver. 
sion du roi éthiopien d'Égypte et d'une épidémie qui 
se déclara dans l’armée assyrienne (2 Rois 19, «, v5-), 
Mais comment expliquer alors qu'Esaie ait ainsi changé 
entièrement d’attitude au cours de la révolte et ait tout 
à coup promis la délivrance aux rebelles qu'il avait 
jusque-là menacés des pires désastres? On à supposé 
que ce revirement du prophète était légendaire ; mais 
plusieurs des textes annonçant à Assur un échec portent 
la marque des idées et du style d'Ésaïe. Le plus pro. 
bable est sans doute que Sennachérib, après qu'Ézéchias 
se fut soumis à toutes ses exigences, essaya d'obtenir 
en outre, par intimidation, la reddition de Jérusalem et 
du roi et qu'Ésaie, devant cet acte de mauvaise foi et ce 
défi à Yahvé, annonça que la tentative déloyale des 
Assyriens aboutirait à un échec humiliant (30, 2-3;) : 
Assur oubliait qu'il était simplement la verge chargée 
par Yahvé de punir Juda (10, 5-19), mais ne pouvait 
rien par lui-même. 

Juda sortait du conflit la vie sauve, mais épuisé, 

ivé d’une e de son territoire et toujours vassal 
de ee Ésaïe, bien loin de partager la joie 
des Jérusalémites lorsqu'ils virent les troupes assyriennes 
se retirer, demanda-t-il qu'on le laissät pleurer la ruine 
de la fille de son peuple et condamna-t-il l’allégresse 
générale comme un criine inexpiable (22, 1-4). C'est 
probablement de cette époque, plutôt que de celle 
d'Ahaz, que date le sombre tableau de l'état matériel 
et moral de Juda qu’on lit actuellement en tête du livre 
(1, 1-20) : « La fille de Sion est seule restée comme une 
cabane dans une vigne, comme une hutte dans un 
champ de concombres. Si Yahvé [Dieu] des armées ne 
nous avait laissé un reste, nous serions comme Sodome, 
nous ressemblerions à Gomorrhe… Chefs de Sodome.…., 
peuple de Gomorrhe!.… Si vous voulez, si vous obéis- 
sez, vous mangerez les produits excellents du pays. Si 
vous refusez, si vous vous révoltez, vous serez dévorés 
par l'épée » (1, s-10, 19-21). L’attitude du prophète reste 
essentiellement la méme à travers toutes les étapes de 
sa longue carrière. 


ADDITIONS À L'OEUVRE D'ÉSAIE 


Nous donnerons, à la suite de chaque référence, 
l'indication de la note justifiant l'attribution du pas- 
sage à un auteur distinct et la date que nous lui attri- 


mens 


Ta (note Dÿ 8,20 note)» (a 
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encore à l'état d'ouvrage 
un passage comme € pee 
ju temps du 190-170), au contraire, 
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36-39, appendice historique extrait de 2 Rois 15-21 
6.55, le or Ésaïe » (voy. note a sur 40, 1). 
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‘étant de Jérémie (2 Chron, 36, #)- 
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JÉRÉMIE 


JÉRÉMIE 


CONTENU DE L'OUVRAGE 


Introduction générale : inauguration du ministère proplhétique de Jérémie (1). 


Vocation du prophète. Deux révélations 


PREMIÈRE PARTIE : FROPHÉTIES CONTRE JUDA (2-24). 


1. — Prophéties du début de la carrière du prophète (2-6). 


lagratitude d'Israël. Les calamités subies par Juda ont pour 
cause son infidélité k l'égard de Yahvé. La nation est loin 
d'être innocente comme elle le prétend. Le retour à Yahvé : 
contre la prétention de Juda de revenir à Yahvé sans shumilier 
ni changer de conduite. Une réforme superficielle ne suffit pas. 
Le jugement de Yahvé : invasion d'on ennemi du nord, Les 
crimes de Juda sont impardonnables ; annonce da châtiment : 
une invasion ennemie, l'exil. Une vision de l'assaut qui va 
être donné k Jérusaleu. Le prophète constaté une dépravation 
universelle. Dieu vent qu'on suive les sentiers d'autrefois, non 
qu'on luf apporte encens et sacrifices. L'envahisseur du nord. 
Le prophète reçoit l'ordre de mettre la nation dans le creuset. 


2. — Censures el menaces prononcées au début du règne 
de Yehoyagim (7-10). 


Jérémie annonce la destruction du Temple. [nutile d'inter- 
céder. Le culte de la Reine du ciel. Yahvé n’a jamais demandé 
les sacrifices, mais l’obéissance. Contre les sacrifices d'enfants 
et le culte de l’armée des cieux. Il est absurde de refnser de se 
convertir. Tableau de la fuite éperdue des habitants devant 
l'ennemi du nord. Plainte du prophète sur la ruine de sou 
peuple. Oh! si je pouvais fair au désert! Juda mis dans le 
creuset par Yahvé. Vision du désert qui prendra la place de la 
ville de Jérusalem et des pâturages de Juda. Appelez les pleu- 
reuses! La vraie gloire. Néant des divinités des palens: Yahvé 
est le seul vrai Dieu. Sentence d'exil. Plainte et prière de la 
population déportée. 


3. — Oracles prononcés après la réforme de Josias 
et jusqu'à la fin du règne de Yehoyaqim (11-13). 


Jérémie et la réforme de Josias. Inutile d'offrir des sacrifices. 
Jérémie en danger d’être mis à mort par les gens d’Anatôt. 
Jérémie se plaint de la prospérité des méchants. Réponse de 
Yahvé. Juda assailli par les peuples voisins. La ceinture gâtée : 
acte prophétique préfigurant le rejet de Juda. Les cruches cas- 
sées. Les montagnes duns la nuit; le troupeau captif. Contre 


complémentaires, 


ORACLES ET RÉCrIS AUTOBIOGRAPHIQUES 


le roi et lu reine-mère, Traitement infamant réservé à Jérusa- 


lem ; le châtiment est inévitable, car la cité ne peut plus 
s'amender. 


4. — Fléaux divers envoyés par Yahve. 
Remontrances adressées par Dieu au prophète (14-17). 


A l'occasion d'ane sécheresse et de diverses autres calamités. 
Plainte de Jérémie. Yahvé appelle sou prophète à se ressaisir 
et lui renouvelle ses promesses, Le prophète appelé à vivre 
daus l'isolement. Promesses et meuaces diverses, Menace aux 
Judéens. Le péché de Juda et le châtiment de Yahvé. Confaner 
dans les hommes et confiance en Dieu. Le cœur de l'homme 
est retors ; Yahvé seul le connaît, La richesse mal acquise. Le 
prophète supplie Yahvé de lui donner raison contre ceux qui 
le raillent. Exhortation à observer le sabbat. 





3. — Actes prophétiques et confessions personnelles (15-20). 


Visite de Jérémie à l'atelier d'un potier. Gravité insolite de 
l'infidélité d'Israël. Complot contre Jérémie; le prophète 
demande le châtiment de ses ennemis. La cruche brisée, présage 
de la ruine de Jérusalem. Les accés de découragement alterneni 
avec les moments de joyeuse confiance. 


6. — Oracles sur divers rois de Juda (21-%). 


Sédécias fait euusulter Jérémie au début du siège de Jéru- 
salem. Oracles contre la maison royale : rendez la justice; le 
palais royal menacé d'être incendié ; le roi appelé à rendre Ja 
justice; le palais royal menacé de destruction; cause de la 
ruine de Jérusalem. Oracle sur Challoum (Joachaz). Invectives 
contre Yehoyaqim. La nation appelée k pleurer ses amants 
emmenés en captivité. Oracles contre Jéconias : prédiction di 
l'exil de ce prince; l'exil sera sans retour. Coutre les mairvais 
bergers : le roi juste de l'avenir ; le retour de l'exil. Contre les 
prophètes adversaires de Jérémie : accusation d'immoralité 
portée contre eux; les prophètes de Jérusalem et ceux de 
Samarie; contre les prophètes qui promettent le bonheur; le 
fardeau de Yahvé. La vision des deux paniers de figues, 





DEUXIÈME PARTIE : PRÉFACE D'UN RECUEIL D'ORACLES CONTRE LFS NATIONS (25). 


La vision de la coupe de la colère de Yahvé. 


TROISIÈME PARTIE : RÉCITS BIOGRAPHIQUES (PREMIÈRE SÉRIE) [26-20]. 


Jérémie, ayant annoncé la destruction du Temple, risque 
d'être mis à mort. Martyre du prophète Urie. Sous le jong de 
Nabucodonosor : par le geste et par la parole, Jérémie presse 
les rois des États voisins de porter le joug du roi de Babylone. 
Jérémie adresse le même appel à Sédécias. Jérémie combat les 


QUATRIÈME PARTIR : ORAGLES ET RÉCITS RELATIFS 


Promesses diverses. Annonce du retour de l'Israël du nord : 
appels et promesses de Yahvé; Rachel pleure ses enfants; 
Israël con a ses fautes et Yahvé sera ému par son repentir. 
Repérez la route en vue du retour; un beau rêve; Yahvé va 
dé nouveau ensemencer et bâtir; le proverbe sur les raisins 


illusions des prêtres et du peuple. Conflit entre Jérémie et le 
prophète Hananya. Lettres échangées entre Jérémie et les 
Juifs déportés en Babylonie : première lettre de Jérémie 
aux exilés ; réponse du prophète Chemaya et réplique de 
Jérémie. 


A LA RESTAURATION DE JUDA ET D'ISRAËL (30-55). 


verts ; la nouvelle alliance; Israël ne sera jamais rejeté; exten 
sion du périmètre de Jérusalem restaurée. TS 

Révélations reçues par Jérémie dans la cour de Ja Prison : i 
achète un champ à Anatôt ; prière de Jérémie; réponse de Yahvé. 
Seconde révélation reçne par Jérémie dans la cour de la Prison. 


XIX 
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CINQUIÈME PARTIE : RÉCITS MOGRAPHIQUES (DEuxIÈME SRE) [54-45]. 


Jérémie avertit Sédécias du sort qui l'attend. * 
Des esclaves, d'abord affranchis, sont repris par leurs maîtres : 
enaces de Jérémie h cette occasion. 
TEA fidélité des Rékabites opposée à linfidélité des hommes 
Juda. 
Ne eee contenant les oracles de Jérémie est brûlé par le 
, puis reconstitué. 
“1 destinées de Jérémie sous Sédécias et après la chute de 
Jérusalem : Sédécias fait consulter Jérémie lors de la levée du 
siège de Jérusalem; arrestation et emprisonnement de Jérémie; 
Sédécias le consulte de nouveau. Jérémie, jeté dans une citerne 


SIXIÈME PARTIE : ORACLES SUR LES 


1, — Sur l'Égypte (46). Premier oracle. Deuxième 
oracle. 
Annonce d'une invasion de l'Égypte par Nabucodonosor; 
promesses à Israël. 
2. — Sur les Philistins (47). 
3. — Sur Moab (48). 
4, — Sur Ammon (49, 1-6). 


par les ministres, en est tirè grhce à un eunuque kouchite. 
tretien secret de Sèdécias avec Jérémie, Ce qui advint à 
Jérémie aprés la prise de Jérusalem. Oracle sur Ébed-Moje. 
Jérémie se fixe auprès de Guedalya. Guedalya gouverneur de 
Juda. Assassinat de Guedalya. La fuite en Égypte est décidés 
malgré Jérémie; le prophète et Baruch sont emmenés par Jes 
émi ts, 
“Révélations reçues par Jérémie en Égypte : le roi de Babylone 
érigera son trône à Tabpanhès devant le palais du pharaon; 
Jérémie et les Juives d'Égypte, adoratrices de la Reine du cie]. 
Reproches et promesse adressés à Baruch. 


NATIONS ÉTRANGÈRES (suite) [46-51]. 


5. — Sur Édom (49, 1-x). 
6. — Sur quelques cités araméennes (49, 25-27), 
7. — Sur Qédar et Hagçor (49, 28-35). 
8, — Sur (49, 54-39). 
9. — Sur Babylone (50-51). 
Prophétie de la ruine de la ville, Mission confiée à Seraya : 
V'oracle jeté dans l'Euphrate. 


SEPTIÈME PARTIE : APPENDIGE HISTORIQUE (52). 


Régne de Sédécias et déportation de Juda: Libération du roi Jéconias. 


FORMATION DU LIVRE DE JÉRÉMIE 


ui e le nom de Jérémie renferme quatre 
D ap aisément reconnaissables (voy. 
note a sur 1, 1) : 1° des révélations formulées pour Ja 
plupart en vers et où Jérémie parle à la première per- 
sonne; 2° des récits, en prose, d'actes prophétiques 
ace: is par lui et qu'il raconte aussi en son propre 
nou. Ces deux sortes d'éléments doivent émaner direc- 
tement de Jérémie ; 3° des morceaux relatant divers 
de la carrière du prophète, mais où il est parlé 
de lui à la troisième personne. Ces pages sont d'un style 
assez incolore, mais proviennent évidemment d'un 
témoin remarquablement bien informé, qu'il y a tout 
lieu d'identifier, comme on le fait généralement, avee 
le scribe Baruch, fils de Nérivya; les destinées de ce 
disciple de Jérémie furent, en elle, étroitement associées 
à celles de son maître, depuis le premier épisode raconté 
avee quelque détail (ch. 36) jusqu'au temps du séjour 
de Jérémie en Égypte (43, 3). La part de Baruch 
la rédaction du livre de Jérémie ne consista sans doute 
t dans la rédaction de quelques pages 
t qui a inséré un 


par des copistes et des commentateurs, notamment au 
moyen de l'insertion de passages du livre des Rois. La 
version grecque du livre de Jérémie présente cette par- 
ticularité d'être sensiblement plus courte que le texte 
hébreu massorétique; les passages manquants forment 
environ un huitième de l'ouvrage; et beaucoup d’entre 
eux peuvent être et doivent sans doute étre regardés 
comme des amplifications ajoutées tardivement au texte 
primitif. 28 
L'ouvrage actuel n’a été formé que progressivement. 
Le livre lui-même nous donne quelques renseignements 
sur les étapes de sa constitution. En 603, donc vingt- 
trois ans après le début de son ministère, Jérémie dic ta 
à Baruch un premier recueil où il nota, pour étre lus e 
publie, les oracles qu’il avait prononcés jusque-là. Ce 
premier manuscrit fut brülé par le roi Yehoyacim ; mais. 
l'année suivante, Jérémie en dicta à son secrétaire La 
autre, où il reproduisit le premier, en y ajoutant, toute” 
fois, « beaucoup d'autres paroles semblables » (36). 
Cette édition, ou plus probablement une autre plus 
récente, contenait les oracles prononcés jusqu'à la ue 
de Jérusalem en août 586 (1, s”). On y ajouta soin « 
révélations reçues par Jérémie avant la fin de pos 
année de Sédécias (1, s**) et lors du séjour du prophete 


ha re actuel est loin de présenter un ordre ne 
logique rigoureux. répartir Ja matière 
F Pere xix-xx et note 4 SUT 
NE disposition des divers éléments devait 
, Ki 


avec leur intro” 
25), au lieu d’étre, comme dans l'éditio" 


JÉRÉMIE 


massorétique, rejetés à la fin du livre (ch. 46-51); 
d'autre part, ces prophéties contre les nations ont été, 
dans la version grecque, rangées dans un ordre nou- 
veau, plus conforme aux préoccupations politiques 
d’une époque bien postérieure à Jérémie : l'Egypte, 


Élam (c’est-à-dire la Perse) et Bal 

e »ylone ont été s 
en tête de la petite collection : C'étaient les ve 
sancés qui intéressaient plus spécialement les Juifs égyp- 


tiens du 1v° où du m° siècle, lecteurs de ja version des 
Septante. 


L'OEUVRE DU PROPHÈTE JÉRÉMIE 


Les données des chapitres biographiques combinées 
avec celles du livre des Rois permettent de reconstituer 
le déroulement général de la carrière de Jérémie. Nous 
essaierons d’abord de situer dans ce cadre les principaux 
oracles qui nous ont été conservés du prophète, ainsi 
que les divers actes prophétiques accomplis par lui, 

Jérémie était l’un des prêtres qui résidaient à Anatôt 
(1; 1); il appartenait donc très probablement à la famille 
sacerdotale d’Abiatar, le compagnon de luttes de David, 
qui fut exilé par Salomon à Anatôt (1 Rois 2, +). 
Jérémie se sentit appelé à devenir prophète en 627/626, 
alors qu’il était encore tout jeune (1, 4-1). C'était 
l'époque où mourait Assourbanipal, le dernier grand 
souverain d’Assur. La puissance assyrienne déclinait 
rapidement. Les barbares du nord en profitérent pour 
envahir l'empire et le ravager : des hordes scythes, rap- 
porte Hérodote, le traversèrent de part en part, s'avan- 
Gant jusqu'aux frontières de l'Égypte et à la Palestine, 
où elles saccagèrent le temple d'Ascalon. C’est sans 
doute à l'image de ces expéditions terrifiantes que Jéré- 
mie et son contemporain Sophonie se représentérent le 

châtiment dont ils menaçaient leur peuple dépravé : 
un ennemi viendra du nord, annonçaient-ils ; ses troupes 
seront formées de cavaliers dont l'arc sera l'arme princi- 
pale (Jér. 1, 13-163 4, 5305 5,15-175 6, %-»). Les chapitres 
2-6 du livre de Jérémie nous donnent une idée de ce 
qu'était la prédication du jeune prophète au début du 
règne de Josias : ce qu'il reprochait avant tout à son 
peuple, c'était l’adoration des dieux étrangers ; il s'agis- 
sait principalement du culte que Manassé et Amon 
avaient officiellement rendu aux divinités astrales des 
Assyriens pour faire leur cour au suzerain et qui persis- 
tait au temps de la minorité de Josias. Cependant, les 
chapitres 2-6, rédigés seulement vingt-trois ans plus 
tard (voy. ch. 56), renferment aussi des allusions à des 
événements plus récents, comme la réforme de Josias 
et ses suites (voy. note a sur 2, 1). 
Cette réforme se produisit dans la dix-huitième année 
du règne de Josias, en 622. En application d’un livre 
de loi découvert dans le Temple, le roi décréta l’aboli- 
tion dans tous ses États des cultes païens, ainsi que des 
rites, objets sacrés et institutions du culte de Yahvé 
que les grands prophètes et leurs disciples considéraient 
comme dessurvivances du paganisme cananéen adoptées 
par les Israélites : prostitution sacrée, immolations 
d'enfants, adoration des images, stèles et pieux sacrés, 
culte sur les hauts lieux, c'est-à-dire dans les sanctuaires 
provinciaux de Yahvé. Jérémie se rallia d’abord à la 
réforme royale et se mit à prècher dans les villes de 
Juda et dans les rues de Jérusalem l’obéissance aux sti- 
pulations de la loi (11, 1-4), Il s’attira ainsi l'hostilité de 
ses compatriotes, les gens d’Anatôt, gravement lésés 
dans leurs intérêts comme dans leur amour-propre par 
V’abolition de leur haut lieu local ; un complot se trama 


contre Jérémie et il faillit étre mis 
15-43). 

Le prophète, cependant, ne tarda Pas à s'apercevoir 
de ce que la réforme royale avait d'insuffisant : elle 
s’attachait à modifier quelques institutions ; elle n'avait 
pas transformé les cœurs. On s'était contenté de jeter 
quelques semences de bon grain, mais parmi les épines 
et sans arracher les mauvaises herbes et les souches 
(#, 54); l'hypocrite Juda n'était Pas revenu à son Dieu 
de tout son cœur (3 10 cf, 1183 G, 16-19; 
+14, 15-0). Jérémie ne trouve pas plus 
« connaissance de droits de Yahv 
habitants de la capitale — et soi- 


à mort (12, 6; 11, 


8, 4-2, 1; 1], 
de véritable 
 » parmi les grands, 
disant champions de 
la réforme royale, — que parmi les petites gens, tels que 
les villageois d'Anatôt (5, 1-6). Aussi le prophète 
reprend-il les menaces qu'il proférait depuis le début 
de son activité (ainsi 5, 15-19) : « Je vais faire marcher 
contre vous une nation venue d'un payslointain 
de Yahvé », 

Ce ne furent cependant pas des conquérants arrivant 
du nord qui soumirent d'abord la Palestine, mais les 
Égyptiens tout proches : après s'être libéré du joug 
d'Assur, le fondateur de la vingt-sixième dynastie, 
Psammétique I“, envoya des troupes vers l'Euphrate 
pour soutenir les derniers princes assyriens contre les 
Mèdes unis aux Babyloniens, dont les progrès vers 
l’ouest l'inquiétaient, De cette invasion de l'Asie par 
l'Egypte on recueille plusieurs échos dans le livre de 
Jérémie, C'est d’abord un oracle prononct par le pro- 
phète contre les Philistins (47, 1-1), « avant que le pha- 
raon s’emparât de Gaza » : il s'agit sans doute dk 
Psammétique 1 (645-611), qui, d'après Hérodote, se 
rendit maître d'une autre place philistine, Ascalon, 
après un siège de vingt-neuf ans (voy.47, notes a et d), 
Au chapitre 20, v. 10, Jérémie fait une brève allusion à 
la fin tragique de Josias, le roi réformateur mis À mort 
par Néco II, fils de Psammétique (609). Puis, dans deux 
courts oracles, le prophète annonce que Joachaz, fils de 
Josias, élevé au trône par un mouvement populaire, va 
être exilé par le pharaon en Egypte et n'en reviendra 
jamais (22, u-w). Bien qu'asservi ainsi k un nouveau 
maitre étranger, le peuple de Juda reste convaincu que, 
du moment qu'il possède toujours intact le temple de 
Yahwvé, il est assuré du salut (7, 4-10 cf. note 1). Jérémie 
proteste de toutes ses forces contre ces espérances illu- 
soires et déclare, dans le parvis même du sanctuaire, 
que, en punition des crimes du peuple, Yahvé va anéan- 
tir le Temple de Jérusalem comme il a autrefois détruit 
celui de Silo (7, 1-15). Un récit de Baruch (ch. 26) nous 
apprend comment fut accueilli l'audacieux langage de 
Jérémie : on cria au sacrilège et le blasphémateur aurait 
été mis à mort par les prêtres et Les prophètes amentés 
si quelques anciens n'avaient rappelé le précédent de 
Michée, qui, un siècle auparavant, avait prononcé des 


, oracle 
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menaces toutes semblables; les ministres acquittèrent le 
prophète. Il est probable que l'épisode se place tout an 
début du règne de Yehoyaqim, fils aîné de Josias, au 
moment où celui-ci venait d’être nommé roi de Juda 
par Néco à la place de Joachaz et n'était pas encore 
revenu de Ribla à Jérusalem (voy. note a sur 26, 1). 
Le conflit entre Jérémie et la majorité de son peuple 
devint plus violent et plus âpre sous le nouveau prince. 
Celui-ci, insoucieux de la misère deses sujets qu'il avait 
déjà accablés d’impôts pour acquitter le tribut promis 
par lui au pharaon, se faisait construire un somptueux 
palais par des corvéables auxquels il ne payait point de 
salaire. Jérémie proteste et annonce que le tyran aura 
la sépulture d’un âne, c’est-à-dire que son cadavre sera 
jeté à la voirie (22, 13-1). 

Aux griefs d'ordre social vint bientôt s'en ajouter un 
autre, relevant de la politique internationale. En 605, 
le pharaon Néco fut complètement défait à Karkémich, 
sur les bords de l’Euphrate, par les Chaldéens que com- 
mandait Nabucodonosor, fils du roi de Babylone, Nabo- 
polassar, fondateur de l'empire dit « néobabylonien ». 
Ce triomphe des Chaldéens ou Babyloniens sur les 
Égyptiens et leur allié Achchourouballit, dernier prince 
assyrien, fat un trait de lumière pour Jérémie : 7 recon- 
nat dans l'empire vainqueur de l'Égypte et de J Assyrie 
cet ennemi du nord dont il annonçait depuis vingt-trois 
années la venue. Il eut une vision où il se voyait Je 
même distribuant à la ronde une coupe pleine d un 
breuvage stupéfant, la coupe de la colère de Yahvé, à 
toutes les nations que Nabucodonosor, annonçait-il, 
allait subjuguer, et en premiére ligne à Juda (ch. 25). 
Au récit de cette vision il ajouta des oracles particuliers 
contre plusieurs des nations menacées : l'Égypte (46, 
25, 12), Édom (49, r-), diverses cités araméennes ou 
#-5), Qédar et Iaçor ef 28-#), peut-être Ammon (49, 

16) et Élam (49, sw). I menace tout spécialement 
Jérusalem (13, 2-27). Un jour, après avoir acheté Le 
cruche d'argile, il se rend à l’une des portes de la ville, 
la porte des Tessons, et là, en présence de Pots 
anciens, il brise solennellement la cruche en déclarant : 
« Je briserai de même ce peuple et cette ville, comme 
où brise un vase de potier, sans qu’il puisse être réparé » 
(19). C'était un rite de malédiction, d’une re 
redoutée, usité, par exemple, en Égypte, pour vouer 
la mort les ennemis du roi (voy. 19, n note j). Pour 
l'avoir accompli et avoir répété ses menaces dans la 
cour dut Temple, Jérémie fut mis aux ceps t une 
journée par Pachhour. le prétre chargé de la police du 
sanctuaire (2 

nu persista pas moins à annoncer que le 

roi de Babylone allait venir soumettre Juda. Mais, 
comme il ne pouvait plus se montrer et parler dans le 
Temple, l'entrée lui était sans doute interdite 
: 1 il prit le parti de 


Le roi de Babylone vint, en effet, en 600 au plus 
tard, et Yehoyaqim dut lui faire sa soumission, Au bout 
de trois ans, le roi de Judée se révolta. Nabucodonosor, 
avant de revenir en personne, autorisa les voisins de 
Juda à envahir ce pays et à le piller. Jérémie déplore 
les malheurs de sa patrie, mais y reconnait l’interven. 
tion directe et méritée de Yahvé (12, 5-1). C'est alor 
que se place sa rencontre avec les Rékabites, ce grou pe 
de bédouins auxquels un de leurs ancêtres avait fait un 
devoir de ne cultiver ni champ, ni vigne et de ne jamais 
boire de vin. Ces nomades s'étant réfugiés dans Jérusa. 
lem pour échapper aux pillards araméens, Jérémie Jes 
donne en exemple aux hommes de Juda pour leur figé. 
lité aux ordres du fondateur de leur confrérie (35). Les 
Édomites étaient encore en train d’assiéger les villes du 
midi du pays lorsque Yehoyaqim mourut et fut rem 
placé sur le trône par son fils Jéconias (13, 15-19). Nabu. 
codonosor arriva sur ces entrefaites; le jeune prince de 
Juda se rendit: il fut déporté à Babylone, ainsi que sa 
mère et toute l’élite de la nation (597). Jérémie annonça 
que jamais ni Jéconias, ni sa mère ne reviendraient 
d’exil (22, 24-26, 1). I1 déclara même qu'aucun descen- 
dant du prince exilé ne s'assiérait sur le trône de David 
(22, 2s-w). Peut-être, en effet, le prophète a-t-il espéré 
pendant un temps que le nouveau roi nommé par 
Nabucodonosor, Sédécias, abandonnerait la politique 
anti-chaldéenne de son frère Yehoyaqim et que la popu- 
lation restée en Judée pourrait étre préservée (25, 5-4). 
Jérémie, en effet, commence alors à laisser entrevoir, 
par delà la catastrophe qu'il prédit, un avenir meilleur : 
aux mauvais bergers du temps présent, c'est-à-dire aux 
rois de Juda ses contemporains, il oppose un « rejeton 
juste » qui surgira de la souche de David et pratiquera 
le droit et l'équité dans le pays (23, 1-6); et peut-être 
a-t-il espéré un moment que le prince attendu serait 
Sédécias, dont le nom signifiait « Yahvé est mon salut » 
(v. s). Mais s’il s'est fait pendant un temps de pareilles 
illusions sur le nouveau souverain, il ne tarda pas à le 

juger tout autrement, lui et le gros des Judéens restés 
avec lni en Palestine; au cours d’une vision, il aperçoit 
dans le Temple deux paniers de figues, l'un contenant 
des fruits excellents, tandis que dans l’autre il n'y en a 
que d’immangeables. I] lui est révélé que c’est le second 
qui représente la Jérusalem de Sédécias, et que ce sont 
les déportés de 597, figurés par la première corbeille, 
qui sont destinés à devenir le noyau du futur peuple 
dé Yahvé (ch. 24). nn. 
Dès la quatrième année de Sédécias, la politique à 
révolte contre Babylone triomphait à la cour du roi te 
Juda. Des envoyés des rois om, d'Ammon, de l'sr 
et de Sidon se réunissaient à Jérusalem pour Er 
le soulévement. Jérémie se présenta devant eux 4e 
un joug sur le cou et les chargea d'aller dire à 2” 
maîtres : « La nation où le royaume... qui ne De 
pas son cou au joug du roi de Babylone, cette D 
je la châtierai par l'épée, là famine et la peste — o"4 : 
de Yahvé, — jusqu'à ce qu’elle périsse sous sa De l 
C'est, en effet, Yahvé qui, selon Jérémie, a D, 
Nabucodonosor, instrument de sa justice, la dominatio" 
l'univers à peu prés entier : se révolter contre le 1°! 
æ rte contre Dieu Iui-mém® 
; | “ x 1 icale 
(ch. 27). Jérémie se trouvait ainsien ponne 2 
aveé presque tous les prophètes de Juda. 


JÉRÉMIE 


Ceux-ci, Hananya, rencontrant Jérémie toujours chargé 

d'un joug pesant, déclara que Yahvé allait, avant deux 
ans, briser le joug de Babylone et ramener à Jérusalem 
les déportés ct les vases sacrés enlevés du Temple par 
les Chaldéens. Jérémie répondit d’abord « Amen! », 
cspérant que Yahvé avait peut-être révoqué son arrêt. 
Et Hananya brisa la lourde pièce de bois que Jérémie 
portait sur ses épaules. Mais, peu après, à la suite d'une 
nouvelle révélation, Jérémie déclarait à Iananya : 
« Yahvé ne l'a point envoyé. Tu mourras cette année » 
(ch. 28 et 27, 5-22). 

Les folles espérances Propagées par les prophètes du 
type de Hananya avaient gagné les Juifs déportés en 
Babylonie. Jérémie leur écrivit pour les détromper : 
l'exil sera long; installez-vous à demeure à Babylone 
et priez pour cette ville, car de sa prospérité dépend la 
vôtre, du moins pour un temps, que le prophète évalue 
à soixante-dix ans, c'est-h-dire à la durée d’une vie 
humaine (29). En même temps, cependant, ou peu 
après, il rédigea une sorte de sommation à Yahvé de ne 
Pas oublier sa promesse de détruire à son tour la puis- 
sance de Babylone, Il confia ce document à Seraya, 
frère de Baruch, chargé alors par Sédécias d'une mission 
auprès de Nabucodonosor, et lui ordonna de lire sans 
témoin ce manuscrit à Babylone méme, puis de le jeter 
dans l’'Euphrate, Pour que la cité maudite soit, elle 
aussi, engloutie à son heure (51, 58° et note d). 

La révolte projetée n'éclata pas cette fois, mais l'état 
des esprits en Juda restait le même. Jérémie déclara que 
Yahvé détachait de lui cette nation dépravée comme un 
homme se défait d'une ceinture gâtée (13, 1-1). I 
annonça la destruction prochaine du palais royal, théâtre 
de tant d’iniquités (21, n-22, 1; cf. note a). 

En 58$, à la suite, sans doute, de l'avènement d'un 
nouveau pharaon, Hophra, toute l'Asie occidentale se 
souleva contre les Chaldéens. Comme ceux-ci marchaient 
sur Jérusalem, Sédécias fit demander à Jérémie si Yahvé 
ne renouvellerait pas, en faveur de la ville sainte, le 
miracle qui avait autrefois obligé Sennachérib à la 
retraite. Le prophète répondit que les Jérusalémites 
n'avaient le choix qu'entre deux possibilités : ou bien 
rester dans la ville et alors celle-ci serait prise et brûlée 
ot ses habitants périraient ; ou bien se rendre et alors ils 
auraient, du moins, la vie sauve (21, 1-10). C'est le mes- 
sage que Jérémie ne cessera de répéter tout au long du 
siège que les troupes de Nabucodonosor mirent bientôt 
devant la ville, 

Il le redit à Sédécias au temps où, seules, deux autres 
places fortes résistaient encore aux envahisseurs (34, 5-41), 
puis lorsque les Chaldéens, menacés par une armée 
égyptienne, levèrent pour un temps le siège de Jérusa- 
lem (37, 5-10). Le prophète tenta de profiter du départ 
des assiégeants pour se rendre dans son village, à 

Anatôt, mais, accusé de vouloir passer à l'ennemi, il fut 
arrété et jeté par les ministres dans un cachot souter- 
rain (37, ti-1). Toutefois Sédécias, l'ayant consulté à 
nouveau, autorisa son internement dans la cour de la 
Prison (37, 1-1). Avant la levée du siège, les créanciers 
qui avaient réduit en esclavage leurs débiteurs insol- 
vables avaient, pour essayer d’apaiser Yahvé, libéré 
ceux-ci conformément à la loi. Mais, sitôt l'ennemi dis- 
paru, ils avaient remis la main sur leursesclaves. Jérémie, 
indigné, leur déclare que Dieu va donner à l'épée, à la 


peste et à la famine to 
(34, sa), 

I siège ne tarda pas à reprendre, Jérémie 
lait ses propos défaitistes, fut descendu, sur 
iinistres, dans une citerne pleine de vase, 1 y aurait 
péri si un eunuque éthiopien, attaché à Ja cour de 
Sédécias, ne l'en avait retiré (58, 115: 39, 1-18). Le roi 
consulta une fois de plus le prophète et reçut de nou. 
YGau une invitation pressante à se rendre (38, 45). 

La situation de la ville était à peu près désespérée, 
C'est à ce moment que Jérémie, toujours enfermé dans 
la cour de la Prison, eut la visite d'un de ses cousins, 


qui venait lui demander de lui acheter un champ situé 
à Anatôt. Sur l’ordre de l'esprit de Yahvé, le prophète 
accepta le marché, e 


RER Mn apparence si aléatoire, et conclut 
l'affaire dans toutes les formes : Yahvé garantissait par 
Lx que la nation serait un jour restaurée et que le cours 
normal de la vie y reprendrait (32). 

C'est vers le même temps sans doute 
Prononça les oracles formant les parties 
des chapitres 30, 31 et 35. J1 Y décrit les bénédiction, 
pour la plupart d'ordre spirituel, que les temps nou- 
veaux apporteront au peuple restauré : retour des 
Israélites du nord repentants, rétribution immédiate 
des mérites et des démérites individuels, alliance non 
velle, dont la loi sera inscrite dans les cœurs (30, 1+, 
MM; 31, 1-43 33, 143). 


ute liberté de les exterminer 


+ Qui rép. 
l'ordre des 


que Jérémie 
authentiques 


La brèche fut ouverte dans les murs de la ville en 
juin-juillet 5$6. Sédécias s'enfuit avec la garnison, mais 
fat pris par les Chaldéens et Nabucodonosor, après lui 
avoir crevé les yeux, l'envoya prisonnier à Babylone. 
Il semble que Jérémie fut tiré aussitôt de prison par les 
généraux du roi de Babylone et autorisé à rentrer chez 
lui, mais fut cependant désigné ensuite pour étre 
déporté avec toute l'élite de la population, et que c'est 
seulement lorsqu'il était déjà à Rama, sur la route de 
l'exil, que, en vertu d’un ordre spécial de Nabucodo- 
nosor, Nebouzaradän lui fit ôter ses menottes et le laissa 
libre de se fixer où il voudrait, Dans l'intervalle, le 
Temple ainsi que les palais de la capitale avaient été 
incendiés (août 586) et les remparts démolis (39). C'est 
cependant un Juif, Guedalya, fils d'Ahiqam, que les 
vainqueurs notmmérent comme gouverneur du pays. 
Ïl appartenait à une famille qui avait toujours protég 
Jérémie. Aussi le prophète se fixa-t-il auprès de lui, à 
Miçpa. Guedalya entreprit de rétablir l'ordre et la 
confiance au sein de la malheureuse population juive 
restée on rentrée dans le pays. Mais il fut peu après 
assassiné par un prince de la famille royale, nommé 
Ichmaël, qui le tenait sans doute pour un traître et un 
usurpateur. Jérémie et son secrétaire Baruch furent 
emmenés d'abord par Ichmaël vers le pays des Ammo 

nites. Des chefs de bande juifs, adversaires du meur- 
trier, délivrérent le prophète, mais se préparèrent à 
passer en Égypte par crainte des représailles des Clual 

déens (40-41). Jérémie, consulté, protesta de toute son 
énergie contre ce projet : le devoir était, selon fui, de 
réster soumis au roi de Babylone, organe de la justice 
de Yahvé. Peine perdue. Les Juifs se réfugiérent en 
masse en Égypte, eutrainant avec eux Jérémie et Baruch 
(42). Le prophète leur annonça que Nabucodonosor 
viendrait les y poursuivre et les y frapper ainsi que les 
Égyptiens (43 : 46, 18.2): menace qui devait se réaliser 
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lorsque Baby svebiti 568. La où il est obligé de vivre, les railleries provoquées par 
Dee pop TA de celles de ses menaces qui tardent à s'accomplir, les per- 
Jérémie nous N secte discutant avec les Juives de  sécutions; il en vient à se demander parfois Si Yahvé 
qui célébraient de nouveau, sur la terre ne l’a pas trompé et à maudire le jour de sa naissance. 
d’exil, le culte de la Reine du ciel, à laquelle elles fai- Il songe à renoncer à parler au nom de Yahvé, Mais 
saient déjà offrandes et libations dans les rues de Jéru- il ressent alors dans son sein un feu ardent qu'il s'efforce 
salem au temps de Yehoyaqtm, à la grande indignation en vain de maitriser (20, s) et il entend au fond de son 
prophète cf. 7, 17-20). âme la réponse de Dien, qui lui fait honte de ses accès 
a dos ; mais vraisemblable, veut que de déco t et le ramène au combat (11, 15-25: 
su Su DES vie à l'hostilité de lamajorité 12, 1-63 15, 10-013 17, 12-185 18, 18-23 20, 7-18). Il est hau- 
U martyr, tué par les Juifs réfu- tement significatif que Jérémie ait noté dans son livre 
ne Ée : ces expériences toutes personnelles : il a le premier 
dr > i les pages émanant de lui, nous n'avons pas compris l'importance de la vie religieuse intérieure, de 
encore mentionné celles qui constituent la partie laplus ses luttes, de ses peines et de Durs I à appris 
originale et la plus neuve de son œuvre : ce sont les dialo- NE É Rs Re En ee 
À 4 HA l L 
Pal “ÉE . ue D nt dis Done t une marque de la réprobation divine; 
de Le ue jusqu'au blasphème, il répand il y a des maux qu'il faut accepter pour rester capable 
. Yahvé les plaintes que lui inspirent l'isolement d'accomplir une mission divine (15, 10-u). 


ÉLÉMENTS DU LIVRE QUI NE PARAISSENT ÊTRE NI DE JÉRÈMIE NI DE SON BIOGRAPHIE 


auxquelles indiquent 99, ss (note a sur 21, a): 25, 4, 1-2 (note /); 27, ; 
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CONTENU DE L'OUVRAGE 
isrène rrorrérique p'érécuez (1-3). 







on à diverses cérémonies 
a où aux alentours, pus 
départ de Yahoé(S-11)- 
à alentours. 
E ser détruire la 
dhétise contre les 


ÉZÉCHIEL 


du roi Sédécias. Par un autre acte prophétique, il annonce la 
dévastation du pays. Deux oracles contre ceux qui doutent de 
l'accomplissement imminent des menaces prophétiques. Deux 
oracles contre les faux inspirés : contre les faux prophètes ; 
contre les fausses prophétesses. Yahvé ne se laisse Pas consulter 
par des idolätres. Les rétributions divines sont strictement 
individuelles; exception faite à cette règle pour les Jérusalé- 
mites. Les habitants de Jérusalem ressemblent au bois de Ja 
vigne, qui n'est bon qu'à être brûlé. Jérusalem sous l'image 
d’une épouse infidèle. Allègorie des deux aigles, du cèdre et 
de la vigne; le parjure de Sédécias. Instruction sur les rétribn- 
tions divines. Chant de deuil sur Sédécias. 


DEUXIÈME PARTIE : ORACLES CONTRE 


1. — Contre Ammon (25, 1-;). 

2. — Contre Moab (25, s-n). 

3: — Contre Édom (25, 19-14). 

4 — Contre les Philistins (25, 1-1). 
5. — Contre Tyr (26, 1-28, 19). 


Annonce de la destruction de Tyr. Chant de deuil anticipé 
sur la ruine de Tyr; tableau du marché de cette ville. Le roi 


de Tyr va être puni de son orgueil. Chant de deuil anticipé 
sur la mort du roi de Tyr. 


5. — Derniers oracles sur Juda 
avant la ruine de Jérusalem (20-24). 
Yahvé ne se laisse Pas consulter par di 
Press d'Israël à travers les âges; Ph anne- ape adm 
pée vengeresse de Yahvé va fra J < 
des Ammonites. Les cri Dies ue 


sous la figure de deux épouses infidèles, Oh: ï 
Deux paraboles sur le siège US 


de Jérusalem. Mort subite d 
femme d'Ézéchiel; Yahvé rattache à cet évènement Rue 
de ce qui se passera lors de 


la chute de Jérusalem : les Juifs, 
atterrés, ne donneront pas de signes de deuil. 


LES NATIONS ÉTRANGÈRES (25-52). 


6. — Contre Sidon (28, 20-25). 
7+ — Contre l'Égvpte (29-32, 


Quatre oracles contre le pharaon et l'Egypte, Nabucodonoser, 
ayant échoué devant Tyr, va recevoir en compensation les 
dépouilles de l'Égypte. Le roi de Babylone va frapper les 
auxiliaires de l'Égypte et les diverses villes de ce pays. Les 
bras du pharaon brisés par le roi de Babylone. La parabole du 
cédre magnifique. Chant de deuil anticipé sur la mort du pha- 
raon et menaces à l'adresse de ce prine 


à e et de son peuple, Le 
sort réservé au pharaon et à son peuple dans le Cheôl, 


TROISIÈME PARTIE : LA RESTAURATION D'ISRAËL (33-48). 


1. — Israël sera relevé et les nations païennes antanties 
(33-39). 

Attitude prise par les Juifs après la chute de Jérusalem. La 
mission assignée au prophète, Promesses à Israël, le troupeau 
de Yahvé. Abaissement d'Édom et restauration du pays 
d'Israël. La vision des ossements desséchés : rappel du peuple 
d'Israël à la vie. Réunion de Juda et d'Israël en un seul 
royaume, Prophétie contre Gog. 


2. — Vision de l'Israël restauré. 
Instruction sur l’organisation du peuple revenu dans son pays 
(40-48). 
Introduction (40, 1-4). 
À. Plan et mesures du Temple restauré (40, 5-43, 12) : 


Le parvis extérieur; le parvis intérieur; les bâtiments du 


Temple; les dépendances du Temple; le prophète voit Yahyé 
rentrer dans le Temple. 


B. Lois diverses concernant le culte à célébrer dans 
le Temple (43, 13-46, #): 


L'autel; la porte orientale ; privilège du prince. Le person- 
nel du Temple, Territoires assignés aux prêtres, aux lévites, 
an Temple, à la ville de Jérusalem et au prince, Devoirs et 
droits des princes; contribution du peuple aux frais du culte. 
Les temps sacrès ; sacrifices afférant à chacun d'eux. Appendice 
à la loi sur le domaine du prince : ses terres ne 
de sa famille et doivent lui suffire, 
du Temple : les cuisines. 


sortiront pas 
Appendice à la description 


C. Le pays. Transformations qu'il subira. Sa réparti- 
tion (47-45) : 


Une source merveilleuse jaillira du Te mple. Les frontières 
du pays. La répartition du pays. 


LA CARRIÈRE DU PROPHÈTE ÉZÉCHIEL, 


Le livre d'Ézéchiel contient des données nombreuses 
et précises sur la carrière du prophète. Beaucoup des 
révélations rapportées dans le recueil sont datées par 
année, par mois et par jour; elles paraissent rangées, sauf 
exceptions motivées (14, ai-2 ; 29, 17), dans l'ordre même 
où Ézéchiel les reçut. De cet ensemble ressort un tableau 
de l'activité du prophète dont voici les grandes lignes : 

Ézéchiel, fils de Bouzi, était prêtre ; il fut déporté en 
Babylonie en 597 avec le roi Jéconias et l'élite de la 
population de Juda. Il était en exil depuis cinq ans 
lorsque, en 593, il eut une vision au bord du « fleuve 
Kebar », c’est-à-dire du « Grand Canal », qui traver- 
sait et irriguait la contrée. [1 fut admis à contempler 
« la gloire de Yahvé », c'est-à-dire Yahvé Ini-méme, 
monté sur un char d’une merveilleuse mobilité, fait 
d’un assemblage de roues et d'êtres fantastiques, à la 
fois hommes, taureaux, aigles et lions. Cette vision lui 
révéla que Yahvé n'était nullement lié à son Temple de 

Jérusalem et pouvait venir se susciter des prophètes 


jusque sur la terre étrangère : Ezéchiel reçut, en eflet, 
l'ordre de transmettre à ses frères exilés les oracles que 
Dieu lui communiquait sous la forme d'un rouleau, 
tout couvert de plaintes et de lamentations, qu'il dut 
absorber (ch. 1-5). 

Dans une première période de son ministère, qui 
s'étend jusqu'à l'année 586, Ézéchiel annonce sans se 
lasser la ruine imminente et méritée de Jérusalem, 
l'exil de la population restée au pays de Juda et la 
déportation de son roi Sédécias, c'est-à-dire l'anéantis- 
sement de ce qui subsistait encore de l'Etat juif, alors 
que les déportés de 597 comptaient sur leurs compa 
triotes de Judée pour les délivrer à bref délai et les 
ramener triomphalement dans la patrie, Le prophète 
répète ce message sous les formes les plus diverses : 
censures et menaces prophétiques, chants lyriques, 
allégories et paraboles; souvent il mime les divers épi- 
sodes qui warqueront la fin de la ville et de son roi, 
comme pour faire entrer déjà dans la réalité ces tragiques 
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événements. Ézéchiel était, semble-t-il, sujet à des 
accès d’aphasie et de catalepsie (voy. note c sur 3, 16°) : 
il interprète ces accidents pathologiques comme des 
présages divins de sinistre augure : les périodes de mu- 
tisme et d'immobilité imposées au prophète figurent le 
temps pendant lequel Israël et Juda devront expier 
leurs crimes (4, 4-8). 

Au bout de six ans, la catastrophe annoncée par 
Ézéchiel se produit : Jérusalem est prise en août 586, 
le Temple incendié, l'élite de la population déportée ; 
Sédécias, les yeux crevés, est jeté en prison à Babylone. 
Les événements imposent à Ézéchiel des tâches toutes 
nouvelles. Ses compagnons d'exil, qui se croient voués 
à succomber sous le poids des péchés accumulés des 

tions antérieures, risquent de tomber dans le 
désespoir. Ézéchiel leur déclare que, même au sein 
d’une nation pécheresse et condamnée, l'individu cou- 
pable peut être épargné par Dieu s’il se repent vraiment 
et change de conduite : « Je ne veux pas la mort du 
pécheur, déclare Yahvé, mais sa conversion et sa vie ». 
De plus, le prophète annonce que pour la nation elle- 
même il y aura d'ici une génération (quarante ans) un 
relévement. Yahvé ramènera Juda et Israël dans leur 
pays: il les ramènera sûrement, car il n'attendra pas 
pour cela que la nation se repente : il la sauvera par 
seul souci de l'honneur de son propre nom, afin que les 
païens ne s'imaginent plus qu'il est impuissant. Et : 
prophète, dans une vision, voit déjà le Temple ra ; 
il en fait la description minutieuse : il reçoit aussi de 
Dieu des instructions détaillées sur les institutions qui 
devront étre modifiées pour que les abus qui ont amené 
l'hôte divin à abandonner son sanctuaire souillé ne se 
renouvellent plus (ch. 40-48). C'est sur le récit de cette 
vision, datée de 572, que se clôt le livre. 

Une chose a depuis longtemps surpris les pee 
dans le tableau, ainsi tracé par le livre lui-même, de 
l’activité d'Ézéchiel : c'est la place exorbitante, presque 
exclusive, que le souci de Jérusalem et de ses Mutr_4 
tient dans la première partie de la carrière du pro D 
(ch. 1-24). Beaucoup de critiques en ont conclu qu 


COMPOSITION DU 


divise de lui-même en trois parties, 

Es périodes dans la carrière du prophète. 

La première (ch. 1-24) contient presque exclusivement 
des révélations reçues avant la chute de Jérusalem; 

seconde (25-32), des prophéties contre diverses nations 

étrangères prononcées après 586 et qui préparent la 

(troisième section; car l'écrasement des puissances 








chiel, en réalité, ne s'adressait pas à ses Compagnons 
d'exil, mais aux Jérusalémites, sur lesquels il comptait 
agir par l'écriture : les prophètes avant lui cherchaient 
à diriger leurs auditeurs par la parole ; Ezéchiel n’a été 
prophète qu'en imagination ; c'était un homme de lettres, 
un prophète de cabinet. Cette hypothèse est générale_ 
ment abandonnée aujourd'hui ; mais on en a récemment 
proposé d’autres pour expliquer la même particularité, 
la place que Jérusalem tient dans les premiers discours 
d'Ézéchiel. Selon l’une, on aurait inséré dans le livre 
les oracles d'un prophète qui aurait vécu en Palestine, 
dans l’Israël du nord avant la chute de Samarie. D'après 
d’autres critiques, ce serait Ézéchiel lui-même qui aurait 
exercé une partie de son activité en Terre Sainte, à 
Jérusalem, soit sous le règne de Yehoyaqim, soit — 
c’est une troisième variante de la même conjecture — 
sous Sédécias: il n'aurait, dans ce cas, été déporté qu’en 
586. Ce serait un correcteur qui aurait retouché le récit 
de cette activité jérusalémite d'Ezéchiel en lui donnant 
pour théâtre la Babylonie, et cela dans l'intention de 
prêter un rôle plus important à la colonie des déportés 
de 597. Ces hypothèses expliqueraient de façon natn- 
relle que le prophète interpelle les montagnes d Israël, 
les Jérusalémites, le roi Sédécias, qu'il accuse ceux qui 
le consultent d’adorer des idoles et d’immoler leurs 
enfants en sacrifice, alors que nous n’avons pas de preuve 
formelle que ces abominations aient eu cours aussi 
parmi les déportés de Babylonie ; le récit de la vision 
des rites idolâtres célébrés dans le Temple (ch. S-11) 
aurait été originairement celui d’une visite faite par le 
prophète au sanctuaire de la capitale. Cependant — 
nous avons indiqué ailleurs pourquoi (voy. note a sur 
8,1et d sur 20, s0-51) — ces hypothèses ne nous parais- 
sent pas s'imposer. Il est normal qu'Ézéchiel abñonce 
avec une pareille insistance à ses compagnons d exil la 
chute de la Jérusalem de Sédécias, puisque c était de 
celle-ci que les déportés de 5g7 attendaient avec se 
impatience fébrile la délivrance (cf. Jér. 29) et qu'ils 
risquaient d’être désemparés si la catastrophe les surpre- 
nait sans aucune préparation. 


LIVRE D'ÉZÉCHIEL 
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de l'édition la plus récente émane d'Ézéchiel Jui-ni : 
comme celui de la plus ancienne. Il est D ae 
prophète a, notamment après 386, retout" 
Re en East & là des correctifs : ee 
il avait annoncé d’abord que, lorsque Jérusalem tom L 
rait, les justes seuls seraient épargnés (9, #1); pu: 
chute de la ville, en voyant arriver les réchappéss 
étaient loin d’être tous irréprochables, le prophéte jo" 
note expliquant l'exception faite ainsi à la régl® 
ia rétribution individuelle immédiate : Yahvé PS 
lait que les déportés pussent se convaincre par ©! 


ÉZÉCHIEL, OSÉE 


mémes de la dépravation des Jérusalémites (4, 2-5). 
De même, après l'échec de Nabucodonosor devant 
Tyr, Ézéchiel, qui avait prédit formellement que la 
ville serait prise et pillée par le roi de Babylone 


ÉLÉMENTS DU LIVRE DONT L'ATTRIBUTION AÏ 


Tandis qu'autrefois on posait en fait l'authenticité 
intégrale du recueil, certains critiques récents rejettent 
celle de plusieurs parties du livre, notaîñnment de la 
description de l'Israël restauré qui forme les chapitres 40- 
48. Ces pages ont, en effet, un caractère littéraire tout 
à fait à part : c'est un ensemble de lois, entre autres 
« la tôrà du Temple » (43, #), plutôt qu'un oracle du 
type habituel. On y relève des répétitions (ainsi 45, 1- 
et 4$) et parfois un certain désordre (46, 16-18 et 19-4). 
En conséquence, ces critiques attribuent tout ou partie 
de ce projet de constitution à un disciple d'Ézéchiel. 
Les objections présentées ne nous paraissent pas diri- 
mantes : si Ézéchiel était prophète, il était aussi prêtre 
et, par conséquent, légiste: il avait déja donné à plu- 
sieurs autres de ses oracles la forme d’une tôrâ, d’une 
de ces instructions qu’on venait demander aux prêtres : 
sa révélation sur les rétributions divines (15 ; 33, 10-26) 
et celle qui précise les devoirs du prophète (3, 16-11: 
33, 1-2) ont tous les caractères d’une loi, visant les divers 
cas qui peuvent se produire. En tout cas, les idées 
directrices du plan proposé dans les chapitres 40-4$ 
pour la restauration d'Israël sont celles mêmes qui 
dominent et expliquent toute la pensée d'Ézéchiel : la 
prospérité de la nation dépend entièrement de la pré- 
sence de Yahvé dans son Temple (9, 1-1, cf. 43, 1-18); 
et celle-ci a pour condition le respect absolu de la sain- 
teté de Dieu et de tout ce qui le touche; d’où l'impor- 
tance primordiale de la pureté rituelle (cf. 4, 9-15; 18,6, 
11, 153 36, 17 et note b; 36, x et note k) et la nécessité 
d'éviter toute souillure. 


CONTENU 


PREMIÈRE PARTIE : ISRAËL, ÉPOUSE INFIDÈLE DE YANVÉ 


Les malheurs domestiques d'Osée. Ils sont la figure des 
offenses faites par la nation à son Dieu. Promesse d’une ére de 
bonheur, Application à Israël de l'image de l'épouse infidèle, 


(26-27), ajouta, en mars 570, un à 
à celui-ci les dépouilles dé Poe. rrectil promettant 


: Ypte en co i 
du butin que la riche cité phénicie 1 ren 


livré (29, W-n), 


ÉZÉCHIEL EST CONTESTÉE 


Detoutes façons, la tôrA du livre dE 
à été rédigée avant la rentrée en Palestine, en vue de 
laquelle elle est composée, Ce document, sûrement daté, 
est d’une importance décisive pour la détermination de 
l'époque où ont été rédigées les lois du Pentateuque, I 
serait, en effet, inconcevable, si ces lois avaient été en 


Vigueur dès avant le yr* siècle, qu'un Juif de cette 


époque ait eu l’idée de Proposer une législation portant 
sur les mêmes 


Points que les lois lévitiques du Penta- 
teuque et réglant ces points autrement en se montrant 
en général moins exigeante que le Code sacerdotal : 
quel droit aurait-on modifié une 
de l'autorité de Moïse? Force 
les recueils de lois réunis dans le Code sacerdotal du 
Peutateuque sont de rédaction plus récente que la tôr4 
du livre d’Ézéchiel et procèdent du même mouvement 
ritualiste qui a déterminé les prêtres de l'époque de 
l'exil à noter les rites du culte, suspendus depuis 5$6, 
et, le cas échéant, à en corriger les défectuosités, 

On a contesté encore l'attribution à Ézéchiel du long 
et, du reste, très instructif développement surle marché 
de Tyr (27, 5-25"), ainsi que de tout ou partie de 
l'oracle, de caractère apocalyptique, annonçant une 
invasion de Gog, roi de Magog (3-39). 

Les passages dont l'authenticité nous parait la plus 
improbable sont les suivants : 3, 16-21, résumé des cha- 
pitres 18 et 33 (voy. note b); 5, 54 (note b); 7, 19 
(note f') ; 10, 1, 4-5, 8-17, 20-22 (note d); 11, 1-12 (note e); 
16, 4° (notes a et 6 sur 16,1); peut-être 26, 19-11 (note a}: 
30, 3 (note k), peut-être 46, 26-# (note d). 


zéchiel (ch. 40-45) 


de 
réglementation revétue 
st bien d'admettre que 


DU LIVRE 


+ SA FAUTE, SON CHATIMENT, SA RENTRÉE EN GRACE (1-5). 


L’épouse infidéle sera soumise à une épreuve, puis reprise 
par Yahvé. Amour d'Osée pour une femme infidèle, image de 
l'amour de Yahvé pour Israël. 


Deuxième partie : RepROCHES Er MeNACES (4-14). 


Les péchés du peuple, conséquences de ceux des prêtres. 
Les prêtres et la cour mènent le peuple à la ruine. Oracles 
prononcés au temps de la guerre syro-éphraïmite. Les Israélites, 
sous le coup du châtiment, reviendront à Yahvé. La piété 
d'Israël est éphémère et superficielle. La corruption d'Israël, 
manifestée par ce qui se passe dans ses sanctuaires et par ses 


continuelles révolutions de palais. Aveuglement d'Israël, qui 
ne s'aperçoit pas de l’imminence de sa ruine. Les lsraélites ne 
cherchent pas réellement Yahvé. Griefs politiques et religieux 
de Yahvé contre Israël. A la joie effrénée du culte des hauts 
lieux succédera l'abolition des sacrifices pendant l'exil. Persé- 
cution dirigée contre Osée à l'occasion de cette prédiction. En 
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punition des rites impurs qu'il observe, Israël va être privé 
d'enfants et chassé de son pays. Destruction des sanctuaires 
d'Israël. Le roi ne pourra l'empêcher. La nation récoltera ce 
qu’elle a semé : elle périra au cours d’une guerre. Yahvé ne se 
laissera pas entraîner par la colère à anéantir Israël. Israël est 


trompeur comme Jacob son ancêtre. Contre les sanctuaires 
d'Israël. Crimes et châtiment d'Éphraïm. La nation, ayant 
versé dans lidolâtrie, va être anéantie par Yahvé. Son roi ne 
la sauvera pas. La ruine de Samarie est irrévocablement décidée. 
Qu'Israël se repente! Et Yahvé lui rendra sa faveur. 


L'OEUVRE DU PROPHÈTE OSÉE 


De la vie d'Osée nous savons très peu de choses. Il de- 
vait être originaire du royaume du nord, car ses oracles 
concernent à peu près tous le peuple de ce pays. Il reçut 
ses premières révélations alors que la dynastie de Jéhu 
était encore sur le trône (1, 4), sous le brillant règne de 
Jéroboam II (environ 783-743). Les trois premiers cha- 
pitres du livre racontent les circonstances étranges dans 
lesquelles les premières communications divines furent 
faites au prophète. Il reçut l’ordre d’épouser une femme 
portée à la prostitution, de façon à figurer les rapports 
de Ja nation avec Yahvé, son divin époux, qu’elle trahit 
indignement (1, 1-5). Le chapitre 3 ajoute : Puis Yahvé 
dit à Osée : « Encore va, aime une femme qui aime un 
amant. » Plusieurs interprétations ont été données de 
ces textes énigmatiques. Nous avons justifié ailleurs 
(3, 1 note a) celle à laquelle nous donnons la préférence; 
en dépit des apparences, il ne s’agit, selon nous, au 
chapitre 3, ni d’une union contractée par le prophète 
avec une autre femme aux penchants également dé- 

pravés, ni d’un remariage avec la première, qu’il aurait 
répudiée dans l'intervalle. Le chapitre 3 nous paraît 
être une autre version, rédigée par Osée lui-même, des 
faits rapportés au chapitre premier par un biographe 
(voy. 3, 1, note d). Et voici comment nous nous repré- 
senterions la succession des faits : Osée, entraîné par 
une passion violente vers une femme aux mœurs 
légères, Gomer, fille de Diblaïm, reconnut après coup 
dans cette impulsion irrésistible une direction d’'En 
Haut destinée à faire comprendre au prophète la douleur 
qu'éprouve son Dieu, trahi par une nation qu’il aime. 
Mais au chapitre 3 il est raconté qu'après les fiançailles 
le prophète imposa à la nouvelle épouse une période de 
continence pour préfigurer un exil temporaire que 
Yahvé imposera à la nation pour tenter de la ramener à 
lui. L'épreuve imposée à Gomer n’aboutit évidemment 
pas à un retour durable de FPE au EL 
naissance des trois enfants qu’elle donna successivi 
au prophète, celui-ci reçut de Yahvé l'ordre de leur 
donner des noms de sinistre augure : Jizréel, « car je 
punirai la maison de Jéhu pour le sang (celui des Omrides) 
wersé à Jizréel et j’abolirai la royauté dans la maison 
d'Israël » ; Lo Rouhama (« non prise en pitié ») « car 
n'aurai plus compassion de la maison d'Israël »; 
in « non mon peuple »), Fe vous n'êtes pas 
“mon peuple et je ne suis pas votre Dieu. » 
0 ancien 





 Ÿ 


attiré au prophète des injures, des menaces et la haine 
générale (9, 3-8). 

Les chapitres 4-14 rapportent Jes @œacles prononcés 
par Osée dans les années qui suivirent l'assassinat de 
Zacbarie, fils de Jéroboam II, et la chute de Ja maison 
de Jéhu (vers 745); car dans ces pages il est fait allusion 
aux continuelles révolutions de palais et aux guerres 
intestines qui marquèrent dans le royaume du nord les 
années 743-722, ainsi qu'aux efforts que ol prétendants 
tentaient pour acheter à grands frais l'appui soit de 
l’Assyrie, soit de l'Égypte. Dans les morceaux prove- 
nant de cette époque se rencontrent de nouveau de 
nombreux oracles annonçant de façon catégorique 
l’anéantissement d'Israël par son Dieu (ainsi 9, n-W; 
13, 14-14, 1). s 

Mais Osée a une manière originale et toute person- 
nelle de justifier cet arrêt de mort qu’Amos avait déjà 
proclamé avant lui. Concevant les rapports de la nation 
ou de la terre d'Israël avec Yahvé de préférence sous 
l'image d’un mariage — idée qui était courante déja 
dans l’ancienne religion sémitique, où la terre a besoin 
d'être fécondée par un dieu, mais qui était imposée à 
Osée surtout par ses douloureuses expériences domes- 
tiques, — le prophète représente presque toujours les 
fautes de son peuple comme des actes de « prostitution », 
c'est-à-dire d’infidélité à l'époux divin de la nation. Par 
là il entend d’abord, naturellement, le culte rendu 
consciemment à d’autres divinités, mais aussi l'adora- 
tion des images — les statues, y compris celles qui pré- 
tendaient représenter Yahvé, tels les faureaux d'or de 
Béthel et de Dan, sont pour lui comme autant d'êtres di- 
vins; — c’est encore la célébration, en l'honneur du Dieu 
d'Israël, de rites cananéens, adoptés par les Israélites en 
méme temps que les hauts lieux, c’est-à-dire les sanc- 
tuaires du pays : Osée considère ce culte canaanisé de 
Yahvé comme une adoration apportée toujours en pit 
aux « baals », c'est-à-dire aux divinités locales die 
anciens habitants du pays, auxquelles les Tsraélites, eux 
aussi, pensaient devoir les biens de la terre. Prostitution 
encore le recours aux puissances étrangères, la confiance 
mise dans les armements et non dans la seule side de 
Yahvé ; Osée condamne le principe même de Don 
j onarchique, parce que la nation compte sur | 
AR ES a non Æ Yahvé seul, son véritable 

souverain (8, 9; 10, 5, 9; 13, 10). Il va plus loin encore: 
il considère le culte même qu'Israël rend à son Dieu 
national comme un péché (7, 18-8,5:8, cs À 5 

peuple, en multipliant les autels et les sacri 

re Yahvé, en embellissant ses stèles ; ue 
hauts lieux (10, 1-2), pense s'assurer la faveur de 

Ra nt FR Les offrandes ; 
Israélites sont inspirées par le désir égoiste d'obrénir F 

c moût (7, 14), al Yahvé ne 

blé @kda: apaûs (7 4), cn 088 
| signe par le terme extrêmement riche de hèst4 





OSÉE, JOEL 


et qui est tout à la fois piété, bonté, 
« Je veux la hèsèd, et non le sacrifice, la connaissance 
de Dieu plutôt que les holocaustes » (6, 6). Connaitre 
Yahvé, c'est se rendre compte de ses vraies exigences, 
Parce qu'on sera entré en relation intime et personnelle 
avec lui. Le culte sacrificiel présente, aux yeux du pro- 
phète, ce danger très grave qu'il entretient les illusions 
sur Dieu et ses véritables volontés. 

La prédication d'Osée paraît avoir eu un autre trait 
original : il est probablement le premier, parmi Jes 
grands prophètes, à avoir laissé entrevoir, par delà 
l’écroulement prévu et mérité de l’État, une période où 
la nation, revenue au bien, serait relevée. Beaucoup de 
critiques considèrent ces promesses comme des additions 
faites tardivement, à l’époque juive, par une main étran- 
gère pour atténuer ce que le message d'Osée semblait 
avoir de trop sombre : le prophète, fait-on remarquer, 
a annoncé formellement la fin d'Israël; il aurait ruiné 
l'effet de ses menaces s’il avait en même temps donné à 
entendre qu'elles n'étaient pas à prendre à la lettre. 
Cette explication est sans doute exacte pour certaines 
des promesses que contient le livre : 1, 6 (voy. note i); 
2, 1-3 (note a); 4, w° (note b); 10, 10-n (note b). Mais 


humanité, amour. 


dans d'au es i 
La lon de D Ga mn Ou 

* Peut-être celle-ci : Je 
prophète, à certains moments de sa carrière, a espéré la 
conversion et le relèvement de son peuple, notamment 
après que le châtiment eut commencé de s'exécuter. 
Osée a assisté à la Buerre syÿro-éphraïmite (5, s-u). N est 
fort plausible qu’il ait vécu assez longtemps pour voir Je 
désastre par lequel cette Buerre se termina en 754, le 
démembrement d'Israël et l'annexion de Ja Transjor- 
danie et de la Galilée par les Assyriens, voire même 
qu'il ait assisté à la prise de Samarie Par Sargon ILen 722, 
à l’anéantissement du royaume du nord et à la déporta- 
tion d’une partie de ses habitants. A cette époque, il 
n’y avait plus d’inconvénient, il n'y avait, au contraire, 
que des avantages au point de vue de l’action morale à 
exercer sur les survivants, à Jeur annoncer une résur- 
rection possible de la nation Pourvu qu'ils revinssent 
enfin du fond du cœur à leur Dieu (2, 25: 5,53 5, 15- 
6,5; 11, ss; 14, 24). Lorsque l'exil qu'Osée n'avait 
cessé d’annoncer fut devenu pour beaucoup d'Israélites 
une douloureuse réalité, le prophète a pu espérer que 
ce serait simplement un temps d’épreuve (3, #5) auquel 
Yahvé pourrait mettre fin sans offenser la justice. 


ÉLÉMENTS AJOUTÉS APRÈS COUP AU LIVRE D'OSÉE 


Nous considérons comme autant d'additions : 1° cer- 
taines promesses intercalées sans transition au milieu 
des censures ou des menaces du prophète (voy. la liste 
ci-dessus); 2° presque tous les Passages où il est parlé 
de Juda [1, 7 (voy. note 4); 4, 15 (note 4); 5,5 (note m), 
1-14 (note i); 6, u (note d); 8, 4 (note m); 10, u (notec); 
12, 1 (note e)], car dans ces textes ou bien le royaume 
du sud est présenté comme meilleur et plus aimé de 
Dieu que celui du nord, ce qui n'était certainement pas 
la pensée d'Osée (6, w), non plus que des autres grands 


prophètes, Amos, Ésaïe, Michée. Ézéchiel, ou bien la 
mention de Juda n’a que faire dans le contexte : 3° di- 
vers mots, membres de phrases ou versets entiers ayant 
le caractère de gloses destinées à expliquer ou à compléter 
le texte : 1, 1° et peut-être 2" (voy. notes a et b); 9, « 
(note 1), 5 (note 1), w (note f); 4, 3 (note e); peut-être 
3, 5 (note /); 7, 10 (note e); $, s (note 9): 9, 9 (note d}, 
7 (note f); 10, 5 (note c), s(note Î), 12 (note f); 11, nn 
(note b); 12, 5-7 (note a); 13, 15 (note a); M, 4(noteg), 
5 (note 4), 10 (note e). 


JOËL 


De la vie du prophète Joël nous ne savons rien. Le 
livre qui porte son nom a longtemps été regardé comme 
l'un des plus anciens de la littérature prophétique; il 
en est, au contraire, l’un des plus récents. On alléguait 
volontiers, comme indices de l'ancienneté de l'ouvrage, 
la pureté de la langue, l’aisance et la fluidité du style. 
Mais on y relève quelques termes récents (voy. 2, » 
note p); d'autre part, ce n’est pas par l'ampleur et le 
naturel des développements que se font remarquer les 
oracles hébreux vraiment anciens, mais par une conci- 
sion nerveuse amenant parfois une certaine obscurité. 

Le livre est composé de deux parties émanant peut- 
étre d'auteurs différents : 1° deux morceaux décrivant 
les ravages causés par une invasion de sauterelles et 
donnant la liturgie des cérémonies célébrées dans le 


Temple pour obtenir la cessation du fléau (1, 2-2, #}: 
2° l'annonce de la venue prochaine du « jour de Yahvé ». 
sorte d'apocalypse se rapportant à la fin des temps 
(2, 2-3, a). Ces deux éléments sont raccordés au moyen 
de quelques phrases insérées dans la premiére partie. 
peut-être par l'éditeur de l'ensemble, et présentant 
l'invasion de sauterelles comme le signe avant-coureur 
de la venue du « jour de Yahvé ». 

Dans les deux parties du livre on relève de nom- 
breuses allusions montrant qu'elles ont été, l'une et 
l'autre, composées après l'exil, au plus tôt à l'époque de 
la domination perse. L'ouvrage, d'autre part, existait au 
temps du Siracide (vers 190). Il a donc dû être rédigé 
entre 400 et 200 environ. Sur ces divers points voy. 
note a sur Joël ], 1. 


XXIX 


INTRODUCTION AUX “# PROPHÈTES ” 


AMOS 


ANALYSE SOMMAIRE DU LIVRE 


" en trois parties : 

Fée FD re sente prononcé par Yahvé 
contre diverses nations ; la dernière, celle que le prophète vise 

ipalemen Israël. 

29 0 ra Reproches et menaces à l’adresse d'Israël : 
noblesse oblige. La cause des malheurs d'Israël et la vocation 
d'Amos. Les païens appelés à juger Samarie. Contre les fausses 

et la mollesse des habitants de Samarie. Le chäti- 

ment atteindra d’abord les sanctuaires et les palais. Contre les 
dames de Samarie. Israël refuse de se repentir. Chant 

de deuil sur Israël. Ce qu’Israël devrait faire pour être sauvé, 
Contre ceux qui foulent aux pieds la justice. Le jour de Yahvé. 


Contre les sacrifices. Israël en exil. Malheur aux insouciants 
eilleux ! 

PS “ |Chatésis 1-9. Récit de cinq visions relatives au châti. 
ment d'Israël. Première vision : une invasion de sautetelles 
(7, 1-3). Deuxième : le feu (7, 4-6). Troisième : le plomb (a 78), 
Les deux premières fois Yahvé se repent, mais la troisième i] 
annonce qu’il ne pardonnera plus. Le récit fait par Amos de 
cette troisième vision amène le prêtre Amacia à chasser le 
prophète du royaume d'Israël G 10-17). Quatrième vision : 
une corbeille de fruits (8, 1-5). Cinquième : écroulement du 
sanctuaire (9, 14). Appendice : après le châtiment, Israël se 
relévera (9, 8-15). 


LA VIE DU PROPHÈTE AMOS 


Amos est. à notre connaissance, le premier en date 
«le ces inspirés d’un type nouveau que nous appelons 
les grands prophètes ou les prophètes écrivains, 'initia- 
teur de ce puissant mouvement spirituel qui allait réno- 
ver toute-la religion d'Israël. Il vivait au temps de 
Jéroboam II, roi d'Israël (environ 753-743). arrière- 
petit-fils de Jéhu, et d’Azarya-Ouzziyya, roi de Juda 
(env. 779-749). Le royaume d'Israël venait de sortir 
victorieux d'une lutte avec les Araméens de Damas, qui 
avait rempli tout le siècle et menacé plus d'une fois 
l'existence même de la nation. Maintenant la domination 
de Jéroboam s'étendait des abords de Hamat au torrent 
de la Plaine (6, x). Les temps de . David semblaient 
us. On re, itavec fierté aux as 

en particulier à la reprise de eb 
rpg Transjordanie (6, 15) et l’on appelait de ses 
vœux « le | vé », c’est-à-dire une journée où 


n triomphe plus 
le Dieu national accorderait à Israël un triomphe p 
éclatant encore sur ses ennemis (5, 14-20). Assuré de l'ap- 
pui de son Dieu, le peuple multipliait en son honneur 
les sacrifices et les fêtes. 













nt n Amos, qui, 

: M AO ER 
“ » 10), à Guilgal (4, 5; 5, 5), et spécia- 
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ces propos séditieux. Puis, se ravisant (fut-ce à la suite 
d’une réponse de la cour ou de son propre mouvement, 
nous ne savons), il préféra traiter Amos par le mépris 
et lui intima dédaigneusement l'ordre de quitter le pays : 
« Va-t-en, visionnaire, fuis au pays de Juda; là tu man- 
geras ton pain et là tu prophétiseras. » Res Je ne suis 
ni prophète, ni fils de prophète, répondit Amos, je suis 
berger et je fais la cueillette des fruits du sycomore. 
Mais Yahvé m'a pris derrière les brebis et les chèvres et 
Yahvé m'a dit : Va, prophétise contre mon peuple 
d'Israël ! » Puis Amos confirma ses menaces en ajoutant 
que la calamité annoncée atteindrait Amacia lui-même 
et sa famille (7, 10-11). >. 

Cette scène saisissante, où l’on voit s affronter le re- 
présentant de la religion officielle et le champion de la 
religion tout court, est le seul épisode de la vie du pro- 
phète qui nous soit connu. Mais ce texte lui-méme et 
quelques autres passages du livre nous donnent inci- 
demment certains autres renseignements sur le passé 

ps. 
DS de Juda, où Amacia lui ordonna de pes 
était, selon toute apparence, sa patrie et il n'y £ De 
lieu de douter que Teqoa, village situé au sue 
Bethléhem, ne füt son lieu d'origine (1, 1). Il est he 
que le sycomore ne prospère guère sur les hauts s 
teaux de Juda. Mais Amos pouvait, à la ‘res 
mürissent les fruits de cet arbre, descendre ra 
Chephéla où il foisonne (1 Rois 10, 7; } Chr. 2 _ 
2 Chr. 1, 153 9, #), pour leur faire les incisions nécessii : 
à leur maturation (cf. 7, w note g). On s'est éto : 
encore qu'an homme de Juda se soit si fort intére ; 
aux destinées du royaume du nord et quelques-uns © 
| ont conel qu'Amos était israélite, Teqoa étant le 10 
d’une localité du nor. où le lieu d'exil, non la a 
prophète. C'est oublier que l'unité spirituelle © 
geo uple de Yahvé survécut à sa sciss 





site royaume d'Israël qui, cor"* 


AMOS 


son nom même l'indique, formait le véritable centre de 
ce peuple. 

Amos n'était pas un prophète de profession : il vivait 
d'élevage et de culture. Mais depuis longtemps il sui- 
vait avec une douloureuse attention les dénis de jus- 
tice, les abus révoltants qui se multipliaient dans le: 
royaume d'Israël, et cela en dépit des malheurs publics, 
famine, sécheresse, invasion de sauterelles, épidémie, 
qui, de temps à autre, frappaient le pays et où Amos 
voyait autant d'avertissements de Yahvé (4, sn). A 
chaque nouveau coup, tremblant pour l'existence du 
peuple coupable et obstiné dans ses crimes, il suppliait 
Yahvé d'épargner encore Jacob: et plusieurs fois la 
calamité passa. Mais un jour, au cours d'une vision, il 
entendit retentir l'arrét définitif de son Dieu : « Je ne 
pardonnerai plus » (7, 1-9), Et une impulsion intérieure 


irrésistible l'obligea à tout « 


litter pour aller porter au 
peuple condamné le terrib] à Ë 


e message de Yahvé : 


Le lion rugit : qui ne serait saisi d'efrroi ? 
Yalvé parle : qui ne prophétiserait ? (3, #3, 


La durée de sa mission fut probablement trés courte, 
une année au plus, car, d'après le titre du livre, il reçut 
ses révélations à une date précise, « deux ans avant le 
tremblement de terre. » Lorsqu'il eut transmis le mes- 
sage dont il était chargé, l'envoyé extraordinaire de 
Yahvé vint sans doute reprendre à Teqoa sa vie de 
berger. 

Cette apparition d'Amos dans le royaume de Jéro- 
boam IT doit se placer après les grandes victoires de ce 


prince, donc apparemment vers le milie 


; u du règne, aux 
environs de 760. 


LE MESSAGE D'AMOS 


La prédication du prophète comporte deux thèmes 
principaux, étroitement unis, du reste, dans la plupart 
de ses déclarations : l'annonce de la ruine d'Israël et 
d'äpres censures contre les péchés qui ont rendu ce 
châtiment nécessaire. 

Un châtiment sans précédent va s'abattre sur la 
nation : les maisons grandes et petites seront renver- 
sées, les palais incendiés, les sanctuaires détruits: par- 
tout des cris de deuil! La dynastie royale sera exter- 
minée, le peuple déporté et, en exil même, les survi- 
vants tomberont sous le glaive. Parfois il semble que la 
catastrophe doive prendre la forme — ou être accom- 
pagnée — d’une peste, d'un tremblement de terre ou 
d'une éclipse de soleil. Mais, en général, le prophète 
donne à entendre que c’est sous les coups d’un conqué- 
rant qu'israël succombera et que ce conquérant sera 
l'Assyrien (5, 26-21; 6, 143 cf. 1-2: 5,53 6, 73 7, 173 9, 4). 
Pressentiment d'autant plus remarquable que l'Assyrie, 
après avoir progressivement porté ses armes jusqu'aux 
confins de la Palestine, était à ce moment réduite à 
l'impuissance par des divisions intestines; mais elle 
allaitreprendre sa marche en avant avec Tiglat Piléser LIT 
(745-727), et, une vingtaine d'années plus tard, ruiner 
à jamais l'indépendance du royaume d'Israël (722). 

En annonçant ainsi que Yahvé allait anéantir son 
propre peuple, Amos se mettait en contradiction ou- 
verte avec la croyance fondamentale de l’ancien Israël, 
comme de l'antiquité tout entière. On admettait, certes, 
qu'un dieu châtiât parfois sëvèrement sa nation; mais 

ty l'anéantir, comment le pourrait-il? Ce serait compro- 
mettre sa propre gloire, son pouvoir, son culte, presque 
\ son existence, — Pour Amos, Yahvé est infiniment plus 
que le Dieu d'une nation : il est le Dieu de la justice. 
Israël n’a, devant ce Dieu, aucun privilège; il ne doit 
attendre de sa part aucun traitement de faveur. Le pro- 
phète montre Yahvé frappant les nations voisines pour 
leurs crimes contre l'humanité, puis écrasant, de méme, 
Israël pour les violences qui se commettent dans son 
sein (1-2). 11 détrompe ceux qui souhaitent la venue du 
« jour de Yahvé » : pour Israël ce jour sera « ténèbres 
et non lumière » (3, 15-x). Les Israélites ne sont pas 
pour Yahvé plus que les nègres d'Éthiopie. Sans doute 
il les a fait monter d'Égypte: mais il a, de même, fait 


sortir les Philistins de Caphtor et les Araméens de Oir 
(9, 7); et, du reste, s'il leur a plus accordé, il est en droit 
de leur redemander davantage (3, 1-2). 

Et quels sont ces crimes irrémissibles qui motivent 
la sentence de mort portée contre la nation? Nous 
touchons ici au second des grands thèmes de la prédi- 
cation d’Amos, 

Le principal grief du prophète contre Israël, c'est 
l'oppression que les grands font peser sur les petits, 
Tandis que, chez les anciens Hébreux, comme aujour- 
d'hui chez les nomades et les paysans de l'Orient, il 
régnait une égalité à peu près complète, les plus aisés 
se vétant, se nourrissant et se logeant presque aussi 
simplement que les moins fortunés, il se constitua duns 
la société israélite, à mesure qu'elle devenait plus 
raffinée, deux classes violemment tranchées, les riches 
et les pauvres. 

Les riches, qui ne tenaient leurs ressources ni de 
l'industrie ni du grand commerce, alors entièrement 
aux mains des étrangers, les tiraient, pour une large 
part, de l'exploitation des pauvres. C'étaient les riches 
qui, en qualité de notables, d’ « anciens », comme on 
disait, rendaient la justice, et ils donnaient sans ver- 
gogne raison au plus offrant. Une autre grande arme des 
riches, c'était le prêt : quand le débiteur ne pouvait pas 
payer, le créancier avait le droit, non seulement de Jui 
enlever son champ et sa maison, mais de le prendre on 
de le vendre comme esclave, ainsi que sa femme et ses 
enfants. De plus en plus il se constituait, en face d'unc 

minorité de puissants, possesseurs de toutes les terres, un 
vaste prolétariat d'esclaves ou de salariés à peu près 
aussi misérables que des serfs. 

Et voilà ce qui révolte le rude berger de Tegoa. Ces 
iiquités sanctionnées par la coutume, voire par la loi, 
heurtent son attachement à la vie simple d'autrefois, en 
méme temps que sa passion de justice. [1 y a en lui du 
réformateur social. 

IL fait à Israël un autre reproche, plus surprenant 
dans la bouche d'un homme de ce temps : un des 
grands péchés du peuple, c'est le culte qu'il rend à 
Yahveé, à 

Pour l'ancien Israël comme pour toute l'antiquité, la 
divinité, outre l'observation du droit, demandait des 


XXXI 





JONAS 


de l'ennemie de son peuple, Il s'embarque à Yapho et 
part pour Tarsis en Espagne. Yahvé suscite une violente 
tempéte qui menace de faire sombrer le navire, Les 
matelots tirent au sort et découvrent ainsi que c’est à 
cause de leur passager que l'ouragan les assaille, Sur le 
conseil de Jonas lui-même ils décident de le jeter à la 
mer et la mer s'apaise, Yahvé fait venir un grand pois- 
son qui recueille le prophète. Celui-ci prie son Dieu et 
est déposé à terre. Jonas se décide cette fois à obéir à 
Yahvé. A sa parole, la ville de Ninive, son roi et tous 


un la ville pour voir 
5 Construit cabane, pui 
Yahvé fait pousser un ricin qui ce ea Re 
rayons du soleil; mais la plante, piquée Par un ver. 
meurt et le prophète demande : 
alors : « Toi, tu as pitié d'un ricin pour lequel tu n'as 
Pris aucune peine et que tu n'as pas fait grandir. Et 
moi, je n'aurais pas pitié de Ninive, la grande ville, 
dans laquelle il y a plus de cent vingt mille êtres 


humains qui ne savent pas distinguer leur droite de 
ses habitants donnent les signes de la plus profonde leur uche — de petits enfants — i 
et qui semblent faire repentance, Yahvé pardonne comme Jonas l'avait prévu Eur nombre! » dite Fe tenpse 










de 

c contexte (4, 133 5, 54; 
comme 3, 7 (voy. note a); 
enfin, une conclusion 
liction criante avec les 
par le prophète contre 


CARACTÈRE DU LIVRE 


Le héros est un personnage historique, un inspiré 
originaire de Gat Hépher en Galilée, qui avait prédit 
les victoires de Jéroboam IE (2 Rois 14, +). Mais l'inten- 
tion du narrateur n'est évidemment pas de donner sur 
lui des renseignements biographiques : il n'indique ni 
l'époque où il vécut, ni son lieu d'origine, ni l'endroit 
où il atterrit et d’où il partit pour Ninive, ni la langue 
dans laquelle il précha aux Assyriens, ni le nom du roi 
qui fit pénitence à sa voix, ni ce qu'il advint, par la 
suite, d’une conversion, jamais mentionnée ailleurs, des 
Ninivites au culte de Yahvé. Le récit tourne court après 
l'énoncé de la leçon ad hominem que Yahvé tira de 
l'événement à l'adresse du prophète mécontent, Le but 
exclusif du narrateur est évidemment de donner cette 
leçon. Son récit est ce que les Juifs appelaient une 
haggada, c'est-à-dire une narration édifiante ou morale, 
présentant sous forme volontiers humoristique et plai- 
sante un enseignement. 

Cet enseignement est, du reste, un des plus élevés que 
lon rencontre dans tout l'Ancien Testament, un des 


LA LANGUE 
La langue est de très basse époque et parfois assez 


plus conformes à l'es, 


prit des plus spiritualistes parmi les 
prophètes (Am. 9, ” 


3 Jér. 12, wa; És. 19, 19%), un des 
plus voisins déjà de l'évangile : Yahvé est prét à par- 
donner aux païens les plus invétérés et les plus chargés de 
crimes, avant même qu'ils ne prennent le chemin de la 
repentance; il veut, non que le méchant meure, mais 
qu'il se convertisse et qu'il vive (Ëz. 18,2, #). 

L'époque où cet étrange petit récit a été conçu est 
donc assez facile à déterminer : c'est le temps où beau- 
coup de Juifs croyants se scandalisaient de la patience 
que le Dieu d'Israël montrait envers les nations qui 
avaient opprimé son peuple, en particulier envers Baby- 
lone, dont les prophètes du temps de l'exil avaient si 
formellement promis la destruction totale, le temps, par 
exemple, où Aggée et Zacharie attendaient avec une 
impatience fébrile le moment où Yahvé assurerait enfin 
l'ébranlement des empires pañens, avant-coureur et 
condition du salut d'Israël (Agg. 2, 6-7, -2; Zach. 1, 
W-15; 6, 8). 


ET LE TEXTE 


rités tiennent à la mauvaise conservation du texte (voy. 
: Je judaïsme gauche. Cependant il est possible que certaines obscu- 4, s note k et note critique: 4, s, note i). 
r ainsi les oracles 
tu particula- 
se lisent aussi ’ 
“cs MICHEE 
1-5), Nous 
es hypo- ns 
ces ren- 
CONTENU DU LIVRE 
PREMIÈRE PARTIE : CENSURES ET MENACES A L'ADRESSE DE SAMARIE ET DE JÉRUSALEM (1-3). 
Yahvé vient en justicier. Le péché d'Israël et celui de Juda. grands. Yahvé rassemblera son peuple. Corruption des diverses 
Le prophète Fr l'alarme aux villes de Juda. Menace aux autorités : leur châtiment. 
DEUXIÈME PARTIE : PROMESSES DE RESTAURATION (4-5). 
Jérusalem centre du monde. Abolition de la guerre. Retour d'Israël dans l'avenir. Abolition des armements, de la magie 
des dispersés. Exil et délivrance de la population de Jérusalem. et de l’idolâtrie. 
Un nouveau David. L’Assyrie vaineue et conquise. Le rôle 
TROISIÈME PARTIE : REPROCHES ET PROMESSES (6-7). 
ADS . de toute droïture (1, 1-4). — 4. Espérance de relè- 
_de Yahvé avec son peuple. Ce que Dieu requiert disparition 
s08 _de l'homme (6, 1-4). — 2: Contre les citadins qui s'enrichisent  vement (7, 7%). 
Lin par la fraude. Leur châtiment (6, #-16). — 3. Plainte sur la 
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INTRODUCTION AUX # PROPHÈTES " 


CARACTÉRISTIQUE DU PROPHÈTE MICHÉE 


La figure de Michée se dégage en plein relief des 
chapitres 1-3, les seuls qui émanent incontestablement 
de lui. C’est un prophète du vm‘ siècle, qui, d'après 
l'en-tête du livre (1, 1}, a exercé son activité sous les 
mêmes rois de Juda qu'Ésaie. Un autre témoignage 
montre qu’une centaine d'années plus tard on se sou- 
venait encore de l'influence qu'il avait eue au temps 
d'Ézéchias : le biographe de Jérémie raconte, en effet, 
que ce dernier prophète, lors d'une émeute où il faillit 
être mis à mort par ses auditeurs scandalisés, fut sauvé 
grâce à quelques anciens qui rappelèrent une menace 
tout aussi sinistre énoncée par Michée et dont Ézéchias 
avait tenu compte (Jér. 26, 6-9, 153 cf, Mi. 3, 2). Il in- 
tervint notamment pour annoncer le succès d’une inva- 
sion assyrienne qui déferlerait sur toutes les villes de 

Juda après avoir frappé Samarie (1, 15-16), probablement 
l'expédition de 713-711; car Samarie se joignit alors à 
Jérusalem révoltée. 4 

Michée était un esprit de la famille d’Amos : ce qui 
le révoltait dans la conduite de son peuple, ce n'était 


pas tant le culte des images qui florissait à Samarie (1, , ) 
que la vénalité des juges, des prêtres et des prophètes 
(3, s-1) et surtout les injustices sociales dont les grand, 
se rendaient coupables impunément, exigeant de leurs 
débiteurs des gages ruineux (2, 1), accaparant les terres 
des paysans pauvres (2, 1-2), expulsant les veuves de 
leurs demeures (2, +), « dévorant la chair du peuple, le 
dépouillant de sa peau et lui brisant les os » (3, 3). ]1 on 
veut avant tout aux capitales, Samarie et Jérusalem (1, ; ), 
principales résidences des riches et des Puissants et 
auxquelles il reproche sans doute aussi leur politique 
néfaste de révolte contre l'Assyrie, qui avait pour 
conséquence le ravage périodique de la province, no- 
tamment du sud-ouest de Juda, patrie du prophète, De 
là le terrible oracle contre Jérusalem (3, 12) cité dans le 
livre de Jérémie (26, 6-2, 13) : 


C'est uoi, À cause de vous, 

De is réduite à l'état de champ labouré, 
Jérusalem deviendra un monceau de ruines 

et la montagne du Temple une hauteur boisée. 


ÉLÉMENTS DU LIVRE 
DONT L'ATTRIBUTION A MICHÉE EST PLUS OU MOINS CONTESTÉE 


1. Jérusalem centre du monde. Abolition de la guerre 
(4, 1-5). Presque identique à És. 2, 24. Voy. 4, 1 note f. 
2. Retour des dispersés d'Israël. Jérusalem redeviendra 
ité royale (4, 6-8). Voy. 4, 7 note e. 
, 3. Exil s ue de la population de Jérusalem 
9-10). Voy. 4, 9 note À. 
Le PA naEh païennes assiégeront Jérusalem, mais 
seront écrasées (4, u-13). Voy. 4, 1 note a. 
5. Un nouveau David (5, 1-4). Voy. 5, 4 note b. 
6. L'Assyrie vaincue et conquise (5, 54). Voyez 5, 5 
note €. , 
7. Le rôle qu'Israël aura, dans l'avenir, à tenir au 
milieu des nations (5, 7-2). Voy. 5, 7 note g. 
8. Abolition ARS de la magie et de l'ido- 
lâtrie (5, 10-u). Voy. 5, 10 note a. . 
g- les : Yahvé avec son peuple. Celui-ci s’off à 
apporter des sacrifices, voire des sacrifices humains, 
Dieu ne requiert rien de l'homme, si ce n'est la justice, 


la bonté et une humble obéissance (6, 1-s). Les idées 
conviendraient parfaitement dans Ja bouche de Michée. 
Mais le ton de tendre remontrance qu'ont les reproches 
de Yahvé est plutôt celui des écrivains du vir siècle, 
comme Jérémie ou les auteurs du Deutéronome. Le 
morceau doit dater de l'époque de la grande floraison 
des sacrifices d'enfants, c'est-à-dire du temps de Manassé 
ou d’Amon. 

10. Contre les citadins qui s'enrichissent par la fraude. 
Leur chätiment (6,s-1). Peut provenir de Michée. Voy. 
6, 9 note f. ; 

11. Plainte sur la disparition de toute droiture (7, 1-4). 
Peut-être de Michée. Voy. 7,1 note f. 

12. Espérance de relèvement (7, 7-). Voy. 7, note b. 

Signalons encore quelques gloses ou additions d'im- 
portance secondaire : 9, 2-1 (cf. note c); 4, 5 (cf. 
note c); peut-être 5, 2-4 (note b); 6, 13° (note j), 0° (voy- 
note crit.), 16° (note €). 
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Chant de ayant la 
SRE 


hr d'Aues (1, 12-14). 


Chant de deuil sur la ville 
et nouvelle description de st 
st satire (3, #17) à son adresse 


NAHOUM 


CARACTÈRE DE L' 


Le livre est intitulé «oracle sur Ninive » et plusieurs des 
développements qu'on y lit ont, en eflet, la forme de 
prédictions. Aussi la plupart des critiques y voient-ils 
un recueil de prophéties dirigées contre la capitale assy- 
rienne lors d'une des attaques dont elle fut l'objet de la 
part des Mèdes ou des Babyloniens. D'autre part, beau 
coup de pages du livre s'expliqueraient très naturelle- 
ment si c'était la liturgie de la cérémonie de Te Deum à 
célébrer en Juda à l'annonce de la chute définitive de 
la cité oppressive, liturgie composée naturellement 
après cet événement : de là le psaume alphabétique du 
début (1, :-s), le dialogue liturgique (1, su), l'exhorta- 
tion à célébrer les fêtes de Juda et à accomplir les vœux 
prononcés (1, 1). Les prédictions intercalées çà et là 
Pourraient étre des citations d’oracles prononcés par 
Nahoum avant la victoire (Horst); ce sont sans doute 
plutôt de simples formes rhétoriques employées pour 
donner plus de mouvement à la description extraordi- 


nairement vivante que le 
de l'empire assyrien (Paul Humbert, Lods, Sellin). En 
tout cas, les détails donnés dans le lin ï 
Ninive coïncident de façon fra) 
stances qui marquèrent |’ 
la capitale assyrienne. 
Verte en 1923, par M. Gadd, de Ja chronique de Nabo- 
Polassar, que ce! 
et fut menée par Cyaxare, roi des Mède 
lassar, roi de Babylone : 
auparavant, de la chute de 
les frontières de l 
que Nahoum appe 
(3, 12-13). 


ments de 612 et sous li 
gueur, 
mondiale que fut l'effondrement de 


OUVRAGE — ÉPOQUE DE SA COMPOSITION 


prophète fait de l'écroulement 


re sur la chute de 
PPante avec les circon- 
assaut suprémeauquel saccomba 
Nous savons, depuis la décon- 


tte attaque suprême se produisit en 61e 
3, et Nabopo- 
elle fut précédée, deux ans 
s forteresses qui défendaient 
Assyrie, Tarbis et Achchour, celles 
Île les portes et les verrous du pays 
Le livre a donc été composé à l'occasion des événe- 
impression toute vive (ou, à la ri- 
dans le pressentiment immédiat) de la délivrance 


l'empire de proie. 


LE PROPHÈTE. — SA THÉOLOGIE 


De la personne de Nahoum nous ne savons rien, 
sinon qu'il était d'Elqgoch, mais nous ignorons le site de 
cette localité (cf. 1, 1 note b). Il a une idée très élevée 
de la souveraineté et de la justice vengeresse de Yahvé, 
mais il n'indique pas par un seul mot que, de même 


qu'Amos, Osée, Ésate, Michée ou Jérémie, il considérait 
les Assyriens comme ayant été en leur temps les instru- 
ments d’un châtiment divin mérité 


par les crimes 
d'Israël. 


HABACUC 





L'AUTEUR — PLAN ET BUT DU LIVRE. — ÉPOQUE DE SA COMPOSITION 


Nous avons dit ailleurs le peu qu'il est permis de 
conjecturer sur le nom de l’auteur (1, 1 note b). Nous 
avons indiqué aussi que le plan de ce petit livre fait, au 
premier abord, une grande impression de clarté, mais, 
qu’à y regarder de plus près, il est très difficile de dire 
comment s'agençaient, dans la pensée de l'auteur, les 
diverses parties de l’ouvrage, de reconnaitre quel était 
l'adversaire ou quels étaient les adversaires dont le pro- 
phète dénonçait l’oppression et par suite de préciser 
l'époque où doivent avoir été prononcées ces plaintes 
ardentes (voy. 1, 1 note a). 

Nous avons adopté, dans les notes qui accompagnent 
la traduction, lune des solutions proposées à ces pro- 
blèmes : celle qui identifie l'oppresseur avec un tyran 
juif, le roi Yehoyaqim (608-597), et fait de l'ouvrage 
une composition liturgique ou une imitation de compo- 
sition liturgique écrite vers 602-601. Mais il faut recon- 
naitre que d’autres hypothèses peuvent aussi étre 
défendues par des arguments fort plausibles. Si, dans 
des passages assez nombreux, l’oppresseur est dépeint 
comme un tyran national qui se construit un palais 
somptueux, exige des impôts excessifs, des corvées, 


des gages pesants et se couvre de dettes (2,56, 7, 9, u, 1e), 
ailleurs le prophète paraît s'en prendre à une puissance 
étrangère qu’il dépeint sous des traits qui ne pourraient 
être appliqués à Yehoyaqim sans une forte hyperbole : 
Pouvait-on, sans une exagération extrême, dire de ce 
petit prince juif qu’il rassemblait auprès de lui toutes les 
nations (2, s), que toutes le maudiront (2, 6), qu'il avait 
dépouillé de nombreuses nations (2,5, cf, 10, 12) et infligé 
des violences au Liban (2, 7), qu’il traitait les hommes 
comme les poissons de la mer (1, u) et offrait ensuite 
des sacrifices à son filet (1, 16)? On comprend dès lors 
que bon nombre de critiques estiment que l'oppresseur 
dont Habacuc se plaint n'est autre que l'Assyrien, que 
c'est contre Assur que Yahvé promet de susciter les 
Chaldéens (1, 5-1), comme il le fit, en effet, en 616-605, 
et que, par suite, l'annonce de la venue de ces justi- 
ciers doit être transposée à la suite de la deuxième 
réponse de Yahvé (2, +) ou même à la fin du livre. Cette 
solution, cependant, nous l'avons signalé (1, 1 note a), 
se heurte à des difficultés chronologiques qu'on n'a pas 
réussi à lever jusqu'ici. 4 
Rappelons encore que plusieurs exégètes maintiennent 


XXXV 


INTRODUCTION AUX “ PROPHÈTES ” 


jan, Ce mms dia de la royauté nationale et du culte, — un prophète 
et d d dt Le 


Ù l'oracle : etteur d'autrefois pour Je 
aurait a et DE munie implicitement compte 
Ed its accomplis par l'instrument de sa vengeance. 
Dos: ition, actuellement perdue où altérée (le 
texte de 1, n° est aujourd’hui inintelligible), indiquair 
clairement que la prédiction sur les Chaldéens 

la citation d'un oracle antérieur. La seconde plaine 

ni (1, 1-2, 1) et la deuxième réponse de 
RE ainsi que les imprécations qui la suivent 
(2, #-a) datealent d'un temps où Von pouvait dan 
voir Ja fin de la domination chaldéenne : le pro. 
tihbte ar drait celle-ci non pas de l'intervention vic. 
d’un prince étranger, mais d’une révolte géné. 

rale des peuples opprimës par Babylone (2, 1), ce qu 
ë _ vers 550, lors du soulèvement de la 
AR EAU Nabonid, et avant le début des attaques 
de Cyrus. roi des Perses et des Mèdes, contre Baby- 






one. 


ÉTAT DU TEXTE — ADDITIONS 


La a : on ÉD LPS C 1 pas absolument impossible que cette pièce 


nue fait partie du livre du prophète, puis 






















blement corrompt (voy- notes critiques). pour être utilisée comme cantique 
: re pitre 3 est» é p: beaucoup de critiques en ait r ER ae manuscrit du recueil 


a où elle pen consulté pour établir 
Pa lu livre du prophète Habacuc : une prière de 
le texte du livre d 5 décrivant à l'avance l'apparition 
ce genr ; SA | « jour de Yahvé », constituerait. en tout 
É ne Ne très normale du dialogue émouvant 
1 me serait engagé par le prophète avec son Dieu. 


— 


à re SRE 


ET D 
M ei a diner as De 





SOPHONIE 
que opérée par le prince dans 


religieuse, morale et politi 
sa dix-huitième année de règne (622); le syncrétisme, 
approuvé officiellement par Manassé et Amon, règne 
encore; Baal a ses desservants (1, :); les Judéens se 
prosternent sur les toits devant « l'armée des cieux », 
c'est-à-dire devant les divinités astrales qu'adore le 
suzerain assyrien; « les ministres et les princes royaux » 
(A, s), c'est-h-dire les régents qui ont administré le 
royaume pendant et après la minorité du jeune souve- 
rain, n'ont donc pas encore osé rompre avec les cultes 
imposés par les Assyriens à leurs vassaux. On observe 
des pratiques superstitieuses ; les modes étrangères sont 


LA NATURE DU CHATIMENT DIVIN. 


Sous quelle forme s'exécutera la sentence de Yahvé? 
Tantôt Sophonie dépeint le châtiment sous l'aspect 
grandiose d'une scène de sacrifice rituel dont les cou- 
pables seront les victimes (1, :-+), ce qui est évidemment 
une image, tantôt il lui prête les couleurs d'un cata- 
clysme cosmique, apocalyptique, qui fera disparaître 
tous les êtres vivants de la terre, du ciel et de la mer 
(1, 2-3), tantôt celles d'un triage qui éliminera les impies 
et conservera les humbles (1, s°-6: 2, #; 3, 17-13). Mais 
certains passages montrent clairement que ce sont là des 
hyperboles poétiques, dont certaines sont dues peut- 
être à des retouches de basse époque : Sophonie attend 
le châtiment de Juda d’une invasion étrangère qui 
pénétrera dans Jérusalem par la Porte des Poissons, ra- 
vagera le quartier des marchands et fouillera toutes les 
maisons de la ville (1, w-15). C’est elle aussi, apparem- 
ment, qui, dans la pensée de Sophonie, frappera toutes 
les nations que le prophète menace en méme temps que 
Juda (2, 4-1). 

On a pensé depuis longtemps que les envahisseurs 
visés ainsi par Sophonie et à la même époque par Jéré- 
mie ne devaient être autres que les Scythes, qui, à ce 
que rapporte Hérodote, pénétrèrent en Assyrie lors du 
déclin de cet empire, le traversèrent du nord au sud, 
jusqu'aux frontières de l'Égypte, où le pharaon Psammé- 


toujours en vogue (1, #5). La cone 

sont encore à l’ordre du Le dans as 2e 
(1; s*), bien que le prophète ne dise rien contre le sou- 
verain lui-même, L’indifférence religieuse LA € ma) et 
l'amour du gain (1, u, 13) règnent dans de couches 
de la société, Ce tableau concorde, mais en Y ajoutant 
nombre de touches nouvelles, avec celui que Jérémie 
trace de l'état du peuple de Juda à la méme époque, 
Et Sophonie, comme son illustre contemporain, déclare 
que la situation ne Peut pas se prolonger et qu'un châ- 
timent divin exemplaire va intervenir incessamment : 
le jour de Yahvé est proche (1, 7, 14-18). 


— LE PROBLÈME SCYTHE 


tique acheta leur retraite, Pillèrent le temple d’Ascalon 
et dominèrent l'Asie pendant vingt-huit ans. 

Quelques historiens ont récemment rejeté l'historicité 
du récit d'Hérodote et il se Peut qu'il renferme certains 
traits légendaires et des erreurs de chronologie. Mais 
l'exactitude générale nous paraît devoir en être main- 
tenue : la peinture que Jérémie fait de l'ennemi du 
nord, ce peuple d’archers cavaliers, convient parfaite- 
ment aux Scythes. Les peuples que Sophonie croit 
menacés par les nouveaux venus sont précisément de 
ceux qui paraissaient se trouver sur la route de ces bar- 
bares du nord, notamment les Assyriens en même 
temps que les Couchites et les Égyptiens. Sophonie 
semble faire allusion à une première expédition où les 
Pillards se seraient laissés acheter (1, 15). 

Nous ne pensons pas, en effet, comme on le fait par- 
fois, que Sophonie et Jérémie aient prédit la première 
apparition des barbares lorsque leur expédition était 
seulement en préparation : ç'a a dû être un rezzou ino- 
piné, sans préparation. Les deux prophètes se sont plu- 
tôt représenté la catastrophe finale à l'image de cette 
incursion de hordes sauvages qui appartenait déjà au 
passé, mais qui avait laissé des souvenirs particulière- 
ment affreux, et que Sophonie interprétait comme un 
avertissement de Yahvé (3, 6-7). 


ÉLÉMENTS SUSPECTS D'AVOIR ÉTÉ INTRODUITS APRÈS COUP 


Peut-être 1, # (voy. note c); 2, 4-11 (note a); 3, s-1, u-1.(et note a), # (et note b). 





AGGÉE 


CONTENU DU LIVRE 


Premier oracle (août 520), Aggée révèle au peuple la 
cause de ses déboires. Il le détermine à reconstruire le 
Temple (ch. 1). 

Deuxième oracle (octobre 520). La gloire future du 
second Temple. Nouvel ébranlement du monde (2, 1-4). 


Troisième oracle (décembre 520). Du jour de l'ou- 
verture des travaux dans le Temple datera une ère de 
périté (2, 10-19). 
Tomb oracle (même date). Effondrement des 
royaumes paiens et élévation de Zorobabel (2, 2-45). 
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| fs déportés à rentrer dans leur pa 
l acortoa Le Pi sacrés et autorisa la recon- 


Jo ne de Yahvt à Jérusalem. Un pe 
pt ulement des exilés profita de la permission ; 
rt ME d'entre eux s'étaient fait en Babylonie des 
conditions d'existence avantageuses. Ceux AU? D 

pemin de la patrie essuyèrent d'abord bien : 
pére . les terres étaient occupées, DOTE e 
villes en ruines ; les récoltes des premières années FL 
gâtées par la sécheresse et par la gréle. Les rapaïn : 
absorbés par les soucis de leur réinstallation, négl igèrent 
endant dix-huit ans de mettre à profit PE royal 
Porisant la réédification du Temple : tout au plus 
construisirent-ils un modeste autel sur l'emplacement où 
était dressé autrefois celui du sanctuaire de Salomon 
(Esdr, 3, 15), de façon à y célébrer les sacrifices d’une 
façon un peu moins indigne de Yahvé que sur la pierre 
brute qui formait le sommet de la montagne sainte. 
Dans cette négligence le prophète Aggée et bientôt 
après lui Zacharie voient un péché grave, cause de 
toutes les déceptions éprouvées par les Juifs rapatriés 
(1, 4-13 2, 15-19). Parmi ces déceptions il y en avait une 
qui devait être particulièrement amère aux croyants 
revenus au pays par enthousiasme religieux : c'était la 
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Perse, 7 Babylonie. Dans ces désordres An he 
signes avant-Coureurs de l'ébranlement 4 LALUTTR 
terre, c’est-à-dire de ce bouleversement «* 4 
les Juifs attendaient et qui allait, eSpérai univ à 
l'empire perse et inaugurer le règ SI dns 
se sne du | 
Dieu. Peugk 
Il est vrai que tous ces prétendants f 
| ni Mec. $ Lurent suggpss 
ment vaincus par Darius I, fils d'Hystios 
celui-ci semble avoir été maitre de la ici à à 
520. Cependant les indications chronologiques 4. 
seription de Bisoutoun ou Béhistoun sont din : 
tion un peu douteuse. De plus, il est possit}s e 
nouvelle du rétablissement définitif de la paix as 
quelque temps à parvenir à Jérusalem. On ‘exple 
6 SE api En is . : ' 
donc qu'Aggée annonce encore des troubles enaoût,ns 
en octobre et en décembre 520 (1, 1: 2, 1) et ques 
dernière date il se déclare prêt à saluer en Zorb 
descendant de David nommé satrape par les Pas 
l'Élu de Yahvé, c'est-à-dire le Messie (2, »-#). 


LE LIVRE D'AGGÉE — ÉTAT DU TEXTE 


Les oracles d'Aggée ne doivent pas avoir été recueillis 
par le prophète lui-même, car il est toujours parlé de 
lui à la troisième personne ét le texte d’une de 5e 
exhortations est suivi du récit de l'effet qu’elle eut 








mirent à la reconstruction du Temple (1, 12-15). L'ordre 
dans lequel sont reproduits les oracl « à Le 
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la plus probable de cette anomalie est que le dix 
contenant la seconde de ces deux dates (2 ” 
trouvait d’abord immédiatement à la suite du réa * 
l'ouverture des travaux (1, 15). C'est Sa place 1077 
le prophète doit promettre la reprise de pp” 
pour le jour même où l’on a posé la prem jé 
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« neuvième ». Le compilateur aura cp Le 
discours et changé sa place dans le Ne pur 
procher tous les éléments du livre portan 
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ZACHARIE 


ZACHARIE 


ANALYSE SOMMAIRE DU LIVRE 


PREMIÈRE PARTIE : LES ORACLES DE ZACHARIE, FILS D'IDDO, PROPHÈTE DU VE Site (1-$) 


|. — Appel à la conversion et promesse éventuelle de 
pardon (1, 1-6). 

[E, — Huit visions (1, 7-6, 8). 

1, Les cavaliers montés sur des chevaux de diverses 
couleurs (1, 8"-17). 

2. Les quatre cornes et les quatre forgerons (1, 18-a1). 

3. L'homme au cordeau. Exhortations aux exilés et 
aux Jérusalémites (2). 

4. Acquittement du grand-prétre Josué, accusé devant 
le tribunal divin (3). 


5. Le candélabre et les deux oliviers. Révélations 


relatives à l'achèvement du Temple par Zorobabel (4) 


6. Le rouleau volant (5, 1-4). 

7. La femme dans l'épha (5, 5-11). 

S. Les quatre chars (6, 1-5), 

IT. Deur oracles occasionnels (6, 9-5). 

1. À propos d'une orande apportée par des Juifs de 


Babvylonie. Couronne fabriquée pour Zorobabel (6, 4-15). 


2. À propos d'une question relative au jeûne (7-$). 


DEUXIÈME PARTIE : ORACLES ANONYMES DE PROPHÈTES DIVERS (9-14). 


[. — Première série. Effondrement de la puissance paienne. 
Bons et mauvais bergers (9-11: 13, 7-4). 

1. Les grâces qui marqueront l'ère messianique (4, 1- 
Les} 

2. Deux actes prophétiques. 

Le bon berger traité avec mépris (11, 41). Un mauvais 
berger (11, 15-17; 13, 7-9), 


II. — Deurième série. La déliwrance de Jérusalem et ses 


conséquences (12, 1-13,63; L#). 


1. Annonce de la levée du siège de Jérusalem et de 


l'abolition de toute impureté dans le pays (12, 1-13, 6). 


2, Les temps futurs (14) : transformation de la nature. 
Les nations païennes obligées à venir adorer Yahvé. 


L'ÉPOQUE ET LES CIRCONSTANCES DE L'ACTIVITÉ DU PROPHÈTE ZACHARIE 


Le prophète Zacharie était probablement prêtre 
comme Jérémie et Ézéchiel ; car le titre de « fils d'Iddo », 
qui lui est donné à peu près partout, signifie sans doute 
qu'il était membre de l’importante famille sacerdotale 
de ce nom. Dans 1, 1 et 7 il est de plus qualifié de fils 
de Bérékya, mais peut-être par suite d'une confusion 
avec un autre Zacharie, contemporain d'Ésaie (voy. 1,1 
note d). En tout cas, le prophète dont nous avons ici 
les œuvres (du moins dans les ch. 1-5), vivait au 
vre siècle : il était contemporain d'Aggée et reçut sa pre- 
mière révélation deux mois après le début de l’activité 
de ce dernier, au huitième mois de la deuxième année 
de Darius I:", en octobre 520. La situation politique et 
religieuse qui explique l'intervention d'Aggée est aussi 
celle par laquelle se justifie celle de Zacharie, avec cette 
différence toutefois que la paix est maintenant entière- 
ment rétablie; Darius a triomphé de tous ses rivaux ; 
les désordres qui avaient fait espérer aux Juifs l'écrou- 
lement imminent de l'empire perse ont cessé; les Juifs 
sont profondément déçus et découragés ; ils se sentent 
toujours l’objet de la colère de leur Dieu. 

Zacharie leur déclare d'abord que Yahvé a renoncé à 
son courroux : il est prêt à revenir aux siens, POUTVU 
que ceux-ci reviennent à lui (1, 3-5). Puis, comme la 
paix se confirme dans le monde, le prophète raconte à 
ses auditeurs huit visions qu'il a reçues au cours d'une 


méme nuit, le vingt-quatrième jour du onzième mois 
(février 519) et d’où il résulte que l'ère messianique va 
s'ouvrir incessaimment. Zacharie voit d'abord quatre 
cavaliers revenir auprès de l'ange de Yahvé apres avoir 
parcouru le monde : ils rapportent que la terre est en 
repos et tranquille, L'ange se récrie : « Yahvé, jusques 
à quand te montreras-tu sans pitié pour Jérusalem contre 
laquelle tu es courroucé depuis soixante-dix ans? » 
Yahvé répond qu'en dépit du calme actuel il est pro- 
fondément irrité contre les nations et plein de compas- 
sion pour Jérusalem. Puis le prophète voit s'exécuter 
quelques-uns des principaux articles du programme 
messianique : les cornes des nations sont abattues pur 
quatre mystérieux forgerons, c'est-à-dire que leur puis- 
sance est anéantie. Des mesures sont prises pour que 
Jérusalem soit reconstruite, mais Sans murailles: car 
Yahvé lui-même sera pour elle un rempart ce feu. 
Josné, le grand prétre, accusé devant le tribunal divin 
par l'Adversaire (le Satan), est absous : il assistera à 
l'avènement du Messie. Les deux Oints, le grand- 
prêtre et le roi-messie, apparaissent au voyant sous la 
figure de deux oliviers. Les deux visions suivantes 
annoncent la disparition de toute injustice au sein du 
peuple : un rouleau planant dans les airs répand Ja 
malédiction sur les voleurs et les parjures du pays et les 
anéantit ; la méchanceté, sous la forme d'une ferme, 
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ÉLÉMENTS DU LIVRE QUI NE PEUV 
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ENT ÊTRE ATTRIBUÉS A ZACHARIE 


LE PROPHÈTE DU VI SIÈCLE 


Les chapitres 9-14 du livre biblique présentent avec 
les chapitres 1-5 des différences telles que tous les cri- 
tiques aujourd'hui jugent impossible de les attribuer au 
méme auteur : dans les chapitres 9-14 il n'est plus par lé 
de la reconstruction du Temple, de Zorobabel et de 
Josué, de Darius et de l'empire perse; quand les maitres 
païens de Palestine sont nommés, ce ne sont plus les 
Perses, mais les Grecs (9, 13). Les oracles ne portent 
point de dates et sont souvent rédigés en vers. 

lis forment, du reste, deux recueils bien distincts. 
0-11 et 12-14, pourvus chacun d'un titre analogue à 
l'en-tête du livre suivant, celui de Malachie (voy. Zach. 
9, 1 note c; 19, 13 Mal. ], 1). Zach. 9-11, Zach. 12-14 et 
le livre de Malachie constituaient trois petites collections 

primitivement indépendantes et toutes trois anonymes 
{voy. Mal. |, 1 note a) qui ont été insérées par l'éditeur 
en appendice au volume des Douze Prophétes. 

Les deux recueils, 9-11 (auquel il faut évidemment 
joindre 15, 7-2) et 12,1-15,5; 14, renferment, eux-mêmes, 
des éléments de provenance diverse : ainsi, ils annon- 
cent l’un et l’autre la délivrance miraculeuse de Jérusa- 
lem, mais, d'après le chapitre 14, cette libération doit 
être précédée d'un désastre où la ville sera prise et 
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renferment, certes, de nombreuses allusions à ps 
nements précis, mais que nous ne pouvons ki, di 
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et 13, 7-5 au vin siècle à cause de Ja polémique rx 
les teraphim qui ne s'expliquerait qu'avant l'exil fn 
10, 2), de la mention d’Ephraïm à côté de Juda (10 \e 
de celle des petites nations de Syrie et de Palestn 
comme États indépendants ou encore de l’allusion an 
trois bergers écartés en un mois (9, s) qu’on appliqui 
à trois des successeurs de Jéroboam IT: on datait Je rest 
du temps de Yehoyagfüm (fin du vu siècle), à causede 
l'allusion à la mort de Josias qu’on croyait trouver das 
le deuil de Hadad Rimmôn (12, 11). Mais d'autres trait, 
notamment la mention des Grecs comme oppresen 
de Juda (9, 13) ou le discrédit où était déjà tombe k 
prophétisme (13, 2°-6), obligent à faire descendre bar 
coup plus bas la rédaction de l'ensemble de ces prèdie 
tions. Il y a, nous l’indiquons dans les notes, des raison 
de placer la composition des chapitres 9-11: 13, r-sapré 
175 (cf. 9, 13 note a) et après 168 (11,5 a) vers 100 


(l,16x) et celle des chapitres 12,1-15, 6 vers 135 (12,16) 


D'autre part, il n’est pas impossible que dans la compf 





MALACHIE 


Contre la déloyauté en matière imnatrimomiale : 
a) Les mariages avec des païeunes. — b} La répudiation 
(2. 10-16). 


Discussion avec ceux qui doutent que Yahvé récom- 
pense et pUNISSC : 


[, Le jour de Yahvé va manifester la justice redoutable de 


Lieu (2, 17-3, 5). 
vous verrez s'il ue vous comble pas de bénédictions (3 DL}. 
[1I, Au jour de Yabvé la différence sera faite, éclatante, eotre 
le juste et l'impie (3, 134, #). si 


— 1. Revenez à Yahwé ; versez-lui vos dimes: 


Epilogue. Exhortation à observer la Loi et annonce 


ce la venue d'Elie (4. 41. 


L'AUTEUR. — EPOQUE DE LA COMPOSITION DU LIVRE 


L'ouvrage était anonyme. Le nom de Malachie placé 
en tête du livre est un nom conventionnel choisi par 
l'éditeur parce que, selon lui, le messager dont Yahvé 
parlait 3, 1 n'était autre que le prophète auteur du livre; 
en réalité, il s’agit dans ce passage d'un précurseur 
céleste (voy. note a sur le titre). 

L'époque où ces discours ont été prononcés est facile 
à reconnaitre : les abus que combat l'auteur sont les 
mêmes que ceux auxquels Néhémie (445 et 432) et 
Esdras (vers 400) ont essayé de remédier : négligence 
dans l’observance des rites, notamment dans la célébra- 
tion des sacrifices et le versement des dimes, mariages 


avec des femmes étrangères. Il y a. comme du temps 
d'Aggée, de Zacharie et des prophètes auteurs d'Es. 
56-66, une tendance générale au découragement. au 


lantes promesses faites au peuple de Yahvé et, en géné- 
ral, au juste, persistent à ne point s'accomphr. On peut 
préciser que « Malachie » a dû intervenir avant qu'Es- 
dras n’eût promulgué et fait adopter comme loi de la 
communauté le Code sacerdotal (P), c est-à-dire le gros 
des éléments sacerdotaux du Pentateuque (Néh. 5-9): 
pour notre prophète, en effet, « Lévi » est encore un syno- 
nyme de « prêtre » (2,4) comme pour les légistes deu- 
téronomistes, et non la désignation d'une caste subal- 
terne de clercs comme pour les écrivains sacerdotaux. 
D'autre part. il menace ceux qui épousent des paiennes 
de chätiments à venir et divins, alors que la loi d'Esdras 
ordonnait la rupture pure et simple de ces umions. 
Malachie a dû être l'un des précurseurs de la réforme 
d'Esdras et non un adepte de cette réforme déja 


doute et à l'indifférence religieuse parce que les bril- 


opé rée. 


CARACTEÉRISTIQUE DE LA PRÉDICATION DE MALACHIE 


La forme en est très particulière. Ce n'est pas un 
recueil d’oracles divins ou de discours prophétiques: 
c’est une série de discussions comprenant d’abord 
l'énoncé par Dieu ou par le prophète d'une thèse ou 
d'un reproche, puis une ou plusieurs objections pré- 
sentées d'ordinaire sous forme de questions. enfin un 
développement justifiant ou confirmant la thèse initiale. 
L'auteur se présente encore parfois — tels les anciens 
prophètes — comme le messager d'un Dieu dont la 
parole s'impose avec une autorité absolue : mais ailleurs 
il parle comme un maître qui discute avec des disciples, 
raisonne, examine les objections. C’est la suite d'une 
évolution qui s’'annonçait déjà chez certains prophètes 
antérieurs, en particulier chez Ezéchiel. 

Pour ce qui est du contenu de la prédication de 
Malachie, trois points paraissent lui tenir particulière- 
ment à cœur : 1° convaincre — comme le Second Ésai: 


exclusif, puisque le prophète en donne pour preuve \a 
ruine d'Édom (1. 1-5): 2° remettre en vigueur les droits 
de Yahvé. en particulier son droit au respect scrupu- 
leux de sa personne et des rites sacrés qui rendent pos- 
sible sa présence au milieu de son peuple : de là l 
devoir des prêtres de dessers ir l'autel en toute conscience. 
celui des fidèles de verser les dimes et de se garder 
d'offenser Yahvé en épousant « la fille d'un dieu étran- 
ger »: $° maintenir la doctrine proclamée par Ezéchiei, 
de la rémunération exacte par Dieu des mérites et des 
démérites de chacun (2, 11-4. +). La prospérité reviendra 
dès que la dime sera versée au Temple et, en tout cas. 
la justice de Dieu se manilestera dans toute sa rigueur. 
funeste au pécheur, salutaire au juste. lors de la venue 
du jour de Yahvé qui est imiminente. Au tableau tradi- 
tionnel de cette journée Malachie ajoute un trait nou- 
veau : la venue d'un précurseur, qui fraiera la voie du 
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LES PROPHÈTES 


JOSUÉ, JUGES, SAMUEL, ROIS 
ÉSAÏE, JÉRÉMIE, ÉZÉCHIEL 


OSÉE, JOËL, AMOS, ABDIAS, JONAS, MICHÉE, NAHUM 
HABACUC, SOPHONIE, AGGÉE, ZACHARIE, MALACHIE 
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JOSUÉ: 


PREMIÈRE PARTIE 


CONQUÉTE DU PAYS DE GANAAN (1-12) 


Préparatifs du passage du Jourdain. 

PSE 1 Après la mort de Moïse, ser- 
LORS Viteur de Yahvé, Yahvé dit à 
Josué, fils de Noun, qui était au service de 
Moïse? : 2« Moïse, mon serviteur, est mort. 
Maintenant lève-toi et passe le Jourdain que 
voici, toi et tout ce peuple, pour entrer au 
pays que je lui donne. Tout lieu que fou- 
lera la plante de votre pied, je vous le don- 
nerai, comme je l'ai dit à Moïse. # Votre 
territoire s'étendra depuis le désert et le 
Liban jusqu'au grand fleuve (le fleuve de l'Euphrate) et 
jusqu'à la grande mer, au soleil couchant. 
« S Personne ne pourra tenir devant toi, 
tant que tu vivras. Je serai avec toi comme 
j'ai été avec Moïse; je ne t'abandonnerai 
pas; je ne te délaisserai pas. 6Montre-toi 
ferme et résolu, car c’est toi qui mettras 
ce peuple en possession du pays que j'ai 
juré à ses pères de lui donner. 7Seule- 
ment montre-toi ferme et bien résolu à 
observer soigneusement tout ce que Moïse, 
mon serviteur, t'a ordonné. Tu ne t'en écar- 
teras ni à droite ni à gauche, afin de réussir 


H 
H aj, à tout le rs des 1 
el grande mer s. G (ef. Deut, 11, 2) : la 


dans tout ce que tu entreprendras. $ Aie tou- 
jours à la bouche ce livre de la Loir, répète- 
le jour et nuitf, afin de te conformer exacte- 
ment à tout ce qui s'y trouve écrit; alors tu 
verras réussir tes desseins, alors tu prospé- 
reras. %Ne t'ai-je pas donné cet ordre : 
Montre-toi ferme et résolu? — Sois sans 
crainte, ne t'effraie pas : Yahvé, ton Dieu, est 
avec toi£, quoi que tu entreprennes. » 


Ordre de die VJosué donna cet ordre 
et mt aux officierst de l’armée : 
H« Parcourez le camp et transmettez au 
peuple ce commandement : Préparez-vous 
des vivres, car dans trois jours vous pas- 
serez le Jourdain que voici, pour aller 
prendre possession du pays que Yahvé, 
votre Dieu, vous donne. » 


Laws Puis s'adressant aux Rubénites, 
“let aux Gadites et à la demi-tribu 
de Manasséi, Josué leur dit : « Souvenez- 
vous de l'ordre que Moïse, serviteur de 
Yahvé, vous a donné : Yahvé, votre Dieu, 
disait-il, vous accorde du repos et vous 


aj. à la fin : aux enfants d'Israël (gloie). 4. « le Liban s L (G) et Dent, 11, #4. Hi ce Liban.  « l'Euphrate » Get Dent, 11, 
— C'est une glose tardive : le terme de Hisites, qui 

À l'ensemble des habitants de la Palestine que dans des textes récents (Ën. 16, 3, 45; Gen. 23,2; 26 
postéricure à 


anciennement un peuple conqusrant ven» d'Asie Mi- 
7, « ce que Moïse » G. H : la lei que 


mer 
Moïse. — La loi est une glose évidènte, car le pronom qui sit (ta me l'ex) est su masculin en hébreu et ne peut se rapporter au met e loi », qui 


Ja fin : pour que vous le possédiez, 






que les 


l'ouest (la grande mer, la Méditerranée); il ne parlait pas de 
k ns plus ambitieux pour sa 


sa glose. d. Cf. Dent. 31, 5; Hébr. 13,3%  e Cf Deut. 
31,26. Voy.Ps.l,2etla note.  g. Cf. Dent. 3, 24 51, 
64,2 . Le mot employé signifie étymologiquement seribes. 
I y en avait, chez les Israélites, dans tous les services publics. 
Dans militaire, ils étaient chargés sans deute, à 
l'origine, de tenir les réles. 1, Cf. 18-15 avec Deut. 3, 15-20. 
Selon J, la demi-tribu de Manasé n'émigra à l'est du Jourdain 


qu'après l'époque mosaïque (Nomb. 32, M, 4142). 


ce 


E chod. » 


1, 14-2, 10 


donne ce pays. Que vos femmes, vos 
enfants et votre bétail restent dans le pays 
que vous à donné Moïse au delà du Jour- 
dains, Mais vous, les hommes valides, vous 
prendrez tous vos armes et vous marcherez 
en tête de vos frères. Vous leur prêterez 
secours, l’jusqu'à ce que Yahvé ait assuré 
lé repos de vos frères comme le vôtre, 
et qu'ils aient pris possession, à leur tour, 
du pays que Yahvé, votre Dieu, veut leur 
donner. Alors vous retourneérez au pays 
qui vous appartient, [au pays] que Moïse, 
serviteur de Yahvé, vous a donné au delà 
du Jourdain, du côté du soleil levant. » l6Ils 
répondirent à Josué : « Nous ferons tout ce 
que tu nous as commandé, et nous irons par- 
tout où tu nous enverras. [Nous t’obéirons 
tout comme nous avons obéi à Moïse. Puisse 


JOSUÉ 


Jéricho : « Des hommes appartenant aux 
enfants d'Israël, lui dit-on, sont arrivés ic 
cette! nuit pour explorer le pays. » 3Le ro; 
de Jéricho envoya dire à Rahab : « Livre 
les hommes qui sont entrés chez toi, car 
c'est pour explorer le pays qu'ils sont 
venus. » 
et les cacha. 
hommes sont entrés chez moi, mais je ne 
savais d’où ils étaient; et au moment où la 
porte {de la ville] allait se fermer, à la 
tombée de la nuit, ils sont partis; j'ignore où 
ils sont allés. Mettez-vous promptement à 
leur poursuite, vous les rattraperez. » fOr 
elle les avait fait monter sur le toit et les 
avait dissimulés sous des tiges de lin qu'elle 
y avait rangéesé. 
poursuivirent sur le chemin du Jourdain, 


4 La femme prit les deux hommes E 
Elle répondit : « En effet, ces J 


1Les gens [de Jéricho]les E 


J bas sur la terreb, 


E 


J 


E 


JOSUE 


par anathème®, 11 En l'apprenant, nous avons 
senti fondre notre cœur, et chacun a perdu 
courage à votre approche, car Yahvé, votre 
Dieu, est Dieu là-haut dans le ciel et ici- 
Et maintenant, puisque 
je me suis montrée bonne envers vous, jurez- 
moi donc par Yahvé que, vous aussi, vous 
vous montrerez bons pour ma famille, et 
donnez-m'en un gage certain. 1? Vous lais- 
serez la vie sauvé à mon père, à ma 
mère, à mes frères, à més sœurs et à tous 
ceux qui leur appartiennent : vous nous pré- 
serverez de Ja mort. » MCes hommes lui 
répondirent : « Notre vie répondra de la 
vôtre. Si tu ne divulgues pas notre entre- 
prise, nous te traïiterons avec bonté et 
loyauté quand Yahvé nous aura livré le 


2, 1-3, 
ta maison pour sortir dans la rue, son sang 
retombera sur sa tête; nous, nous serons 
quittés; mais pour tous ceux qui seront 
avec toi dans la maison, leur sang retom- 
bera sur notre tête, au cas où l’on porterait 
la main sur eux. #$i tu divulgues notre 
entreprise, nous serons également quittes du 
serment que tu nous as fait prêter. » 21 Elle 
répondit : « Qu'il en soit comme vous l'avez 
dit, » Puis elle les fit partir, et ils s’en allè- 
rent. Et elle attacha le cordon écarlate à Ja 
fenêtre. 

#]ls s'en allérent et gagnèrent la mon- E 
tagne, Ils y restèrent trois jours, jusqu'à 
ce que ceux qui les poursuivaient fussent 
de retour. Ceux qui les poursuivaient les J 
cherchèrent tout le long du chemin, mais 


f la porte [de 1 pays. »  lSAlors elle les fit descendre au sans les trouver. #Alors les deux hommes E 
. 0 , € à : a 
seulement Yahvé, ton Dieu, être avec toi jusqu'aux gués, et on HR DOTE 10e Ja moyen d’une corde par la fenêtre d, car sa mai-  redescendirent de la montagne, passèrent 
comme il à été avec Moïse! l$ Quiconque se ville] après .que ceux qui, les poursuivaient furent J son était attenante au mur du rempart et [le Jourdain] et, s'étant rendus auprès de 
montrera rebelle à ta voix et n’obéira pas à sonis* derrière eux. ; elle demeurait contre le rempart. Josué, fils de Noun, ils lui racontèrent tout 
tes ordres, quels qu'ils soient, sera mis à $ Avant que les espions se fussent cou- J E  16Puis elle leur dit : « Dirigez-vous vers ce qui leur était arrivé. M IIS dirent à R° 
S , k : L È 4 
mort. Puissos-tu seulement être ferme et chés, Rahab monta auprès d'eux, sur le toit, la montagne*, de peur que vous ne rencon-  Josué : « Yahvé a livré tout le pays entre 
réeolui Jet elle dit à ces hommes : « Je sais que triez ceux qui vous poursuivent. Demeurez- nos mains, et même tous les habitants du 
D Yahvé vous a livré le pays, car à votre R° y cachés pendant trois jours, jusqu'à ce que pays sont éperdus de terreur à notre ap- 
Envoi de deux espions à Jéricho. Rahab}. approche la terreur a fondu sur nous, et tous ceux qui vous poursuivent soient de re- proche, » 
È us de tour, Ensuite vous reprendrez votre routef. 
E 2  lJosué, fils de Noun, envoya secrète- Jes habitants du pays ont été éperd + P ps ss , D Her ere 
ment, de hach-Chittims, deux espions en leur frayeur’, MNous avons appris, en effet, que Les hommes lui répondirent : « Nous 


J disant : « Allez reconnaître le pays et Jéri- 
Les deux jeunes hommes partirent. 
Arrivés à Jéricho, ils entrèrent dans la mai- 


Yahvé a desséché la mer des Roseaux devant 
vous, quand vous êtes sortis d'Égypte. Nous 
savons également ce que vous avez fait aux 
deux rois des Amoréens, au delà du Jour- 


serons quittes du serment que tu nous as 
fait prêter. # 15 Quand nous entrerons dans 
le pays, tu attacheras le cordon écarlate que 
voici à la fenêtre par laquelle tu nous as fait des- 


1 Josué se leva de bon E 
matin. Ils partirent de J 
hach-Chitüm et ils arrivèrent au bord du 


Instructions 
3 pour le passage du fouve 


Jourdain, lni et tous les enfants d'Israëli ; ils S'y 
installèrent pour la nuit avant d'effectuer la 
traversée. ?Au bout de trois jours!, les R° 
officiers" parcoururent le camp et trans- 


son d'une prostituée nommée Rahab‘ et y 


iud cendre‘ @t tu réuniras auprès de toi dans ta 
J couchèrent. ?On le rapporta au roi de 


maison ton pére, ta mére, tes frères et/ toute ta 
famille : si quelqu'un franchit les portes de 


dain, Sihôn et Og/, que vous avez dévoués 


, « Les deux jeunes hommes » G (aj. dend haune‘drim). Manque 
h s. « chez à » 8 H af: : qui sont entrés daus ta maison 
7. « jusqu'aux » H° (lis. “ad), H t sur 


15, « au pays qui vous appartient » G. H aj,: et vous l'occnperez, 
en H. , * anse À Jéidho s Gal: waÿyäbd'ou serihé) G. Manque en H. 


1 »s H° GS. H: tout le pays 4. « les cacha » G S (lis. wartigpenèm), H : le cacha. 14. &tu ne divulgues pas » A° L cf. v.s : H : vous ne divulguer pas. 
« le pays L He k 


les, 9. car » G. H : et que. 


a, Sur la rive gauche. Le rédacteur oublie que Josuë se 
trouve sur cette même rive. Les mots au delà du Jourdain 
manquent en G, mais tous les témoins les donnent au v. 15. 

b. Dans ce chapitre deux versions de la tradition ont èté 
fondues : il est dit deux fois que Rahab cacha les espions (4 

6), qu 
Mn hôtes (15 et 21), que ceux-ci s’en allérent (21 et 2), 


elle habitait contre le rempart (15), qu'elle fit échap- 


se trouvait alors plus au N. O. que de nos jours que 
fontaine du Sultan).  e. D'après une interprétation qui "8 É 
déjà dans Josèphe (ibid. V, 1, 2), Rahab aurait étè RRplons 
tenancière d’une auberge. C’est une atténuation du terme c d 
ginal, rendue possible par le double sens de son Mere is 
araméen. Les anciens Israélites ignoraient ces scrupules re 
étaient fiers de compter parmi eux des descendants de ce 


une glose expliquant le terme rare emplové pour eordan). 


a. Le hérem était, à l’origine, une sorte de malédiction à 
laquelle on prétait une efficacité toute particulière ; la divinité 
n'intervenait que pour en assurer l'exécution. Ce même terme 
désignait aussi les choses et les êtres qu'on livraït ainsi à Dieu 
pour qu'il les anéantit. Une pratique toute semblable se ren- 
contre chez les Latins (la devotio), les Gaulois, les Germains. 
Plus tard l'idée que les objets ainsi « dévonés » deviennent 
proprièté divine prédomina, et l'on en vint à appeler hérem 


18. e le cordon » 6 S L. H: le cordon de ff (ce dernker ovot os 


évasion n'est racontée qu'un peu plus loin (v. 21). #. Quel. 


ques mots ont dû tomber ici, p. ex. « si Lu n'observes pas nos 
conditions », à moins que la phrase ne soit une glose destinée 
à expliquer les mots « nous serons quittes » du v. 19 ñ. nl 


s’agit soit d'un cordon quelconque qui se trouvait chez Rahub, 
soit de la corde au moyen de laquelle elle les fait évader, 
soit plutôt du cordon que portait un des Israélites en guise 
d'amulette (ef. Gen, 35. 18, de J} C'est en tout eas « le gagr 


femme (6, 25), sans s'achopper à sa condition, ni à la dhormt 
de sa conduite à l'égard de ses compatriotes. Cf. Mt de 
Hébr, 11, 313 Jacq. 2,25.  f. Les fouilles faites sur j'emp 


ete. Le début du v. s ne s'accorde pas avec la fin du v. 1 
Les v. 15 et 18 présentent des DO qui ne s'expli- 
1 : di ral , 
tant ï récit primitif, Rabah ait crié br. cement de l’ancienne Jéricho ont confirmé que Ja 8 me 
aps Lsiant du mur les indications secrètes qui devaient is ur cananécnnes, Eu qu ai or au * 4 solelk 
stitution u défense. û 
rs) area Partols Qype nue tiques dglea mans Rahab 2 h. La forme hébraïque Hdi te de la locution Cp 
Sélrenshe aux Israélites un service plus signalé et leur  (litt. après lorsque) donne k penser que le are 
livrer la ville. ce. Dernière station des Israélites sur la rive simplement « après (derrière) eux». à Cf +, a 59 
B. du Jourdain (Nomb. 25, 1: 33, 4. Le site exact en est Dent. 2, 23 11,2.  j, L'école deutéronomiste Re 
inconnu. Abel-hach-Ghittim se trouvait, d’après Josèphe, À mentionner Og et à raconter que les deux rois tr k 
60 stades (11 kil.) du fleuve (Ant. Jud. V,1,1).  d. La ville niens furent dévouès par anathème. 


un don fait à Yahvé et qui ne pouvait être racheté (Lév. 
27, 28). b. Dent. 4,3%, €, Devant Yahvé. C'est ici une des 
rares formules de serment où l'imprécation faite contre lui- 
mème par celui qui juré, ait été explicitement reproduite. 

d, C£. 1 Sam. 19,12; Actes 9, 95. e. C'est-k-dire dans la di- 
rection opposée à celle d'où vous êtes venns et où l'on vous 
cherche. La montagne à l’ouest de Jéricho, appelée actuelle. 
ment mont de la Quarantaine, est percée de nombreuses ca- 
vernes. _ f. Dans le récit de E, cette recommandation devait 
veniravant l'évasion des espions. Dans l'autre source (J) certe 


certain » que Rahab avait demandé (+, 14). 1. Addition 
du rédacteur qui a combiné les deux sourres. Il a ingénieu- 
sement identifié la fenêtre à Jaquulle doit être attaché le si 
gne sauveur (J) à celle par laquelle Rahab fait sauver les es- 
pions CE, v. 15). j. Addition du rédacteur d'aprés v. 13 (K). 

k. Raccord du rédacteur,  !. Les trois jours sont à comp- 
ter à partir de là première tournée des officiers (L, 10-11) et non 
pas à partir de l'arrivée au bord du Jonrdain (3, 1, de 3). Les 
Ÿ. 24 sont la suite de la relation de RP, m, Voy, not 
sur 1, 16, 


Re 


R? près!) 


J 


R? 


E 


R? 


3, 417 


mirent au peuple ce commandement : 
« Quand vous verrez l'arche de la loi de 
Yahvé, votre Dieu, emportée par les prêtres 
lévitest, vous quitterez, vous aussi, l'endroit 
où vous êtes, et vous la suivrez  1(seu- 
lement il devra se trouver entre vous et 
elle une distance d'environ deux mille cou- 
dées?; gardez-vous de l'approcher de plus 
afin que vous sachiez la route que 
vous devrez prendre, car vous n'avez encore 
jamais passé par ce chemin. » 

5 Josué dit au peuple : « Sanctifiez-vousf, 
car, demain, Yahvé fera des miracles au 
milieu de vous. » 

6Josué dit aux prêtres : « Emportez 
l'arche de la loi et passez en tête du peuple. » 
Les prêtres emportèrent l'arche de la loi et 
s’'avancèrent à la tête du peuple. 

1Yahvé dit à Josué : « Aujourd'hui je 
commencerai à te magnifier sous les yeux 
de tout Israël, afin qu'on sache que je suis 
avec toi comme j'ai été avec Moiïsef, 
SEt maintenant donne cet ordre aux prêtres 
qui portent l'arche de la loi : Quand vous arri- 
verez à l'extrême limite des eaux du Jour- 
dain, vous vous arrêterez dans le Jourdain. » 

9Josué dit aux enfants d'Israël : « Ap- 
prochez, et écoutez la parole de Yahvé, 
votre Dieu. »  1Et Josué dit : « À ceci vous 
reconnaitrez qu'il y a au milieu de vous un 
Dieu vivante et qu'il dépossédera, pour vous 


3, 3. G S : prêtres et les lévites. 
Glinr. set les eaux) qui — s'arréteront » G. H : les eaux qui 
M : Quand le peuple eut quitté, 


a. Litt. : « Quand vous verrez l’arche..…. et les prêtres lé- 
vites l'emporter ». Peut-être le texte primitif portait-il simple- 
ment :« quand vous verrez l'arche quitter sa place»(cf. Nomb. 10, 
33). — Les prêtres lévites, locution spéciale à l'école deutérono- 
miste pour dèsigner les prêtres légitimes (ef. Deut. 17, 9). 

b. Un peu moins d'un kilomètre. Gf. le territoire des villes 
lévitiques dans P (Nombr. 35, 5) et le chemin d'un sabbat 
(Act. 1,12}. @ Cf. Gen. 35,2 et la note; Ex. 19, 10, 14-15; 
Lév. 16, %: Nombr, 8,7; 11,15; Jos. 7, 15; 1 Sam, 16, 5; 21,4, 

d. Cf, Deut. 2,25: Jos. 1,5. _« Cette expression, qui oppose 
Yahvé comme un Dieu vivant à des dieux « morts » (cf. Ps. 
106, 25), ne se rencontre que dans des textes deutéronomistes 


des passages plus récents encore (Deut. 5, 2%; 1 Sam. 
dass 2 Rois 19, à 163 Es. 37, 43 Os. 2 2 [l, 10); Ps: 42,55 
S43)  J: Cf. Deut. 7,1. g.Cesmots, dont la construction 
est fautive, renferment une (Seigneur de toute la terre) 


la loi | « de Yahvé »; cf. v. 18). 
ed aa ju 
place. S'ila inséré ici, c'est peut-être parce que, d'après la 
version E, les hommes chargés de porter les pierres aient 
choisis avant le passage du NES AA EE 

i probablement ajoutés; cf. v. 15° .. Addition 
re incorrecte. À. Le Jourdain 


Et maintenant n G (lis. we'atté), H : Et toi. 
LD ane d'amont; et elles s'arrêteront. 
16. « à Adûm » 4, Ha LT (G S) : d'Adäm, 


CT 


faire place, les Cananéens, les Elittites, les 
Hivvites, les Perizzites, les Guirgachiens, 
les Amoréens et les Jébusiensf :  lll'arche p 
de la loi [du] Seigneur de toute li terre” Va passer 
devant vous dans le Jourdain. 
tenant, choisissez douze hommes parmi les 
tribus d'Israël, un par tribu #, 
prêtres qui portent l'arche de Yahvé, seigneur 
de toute la terre, poseront la plante de leurs 
pieds dans les eaux du Jourdain, les eaux J 
du Jourdain tariront, 
dent d’amont s'arréteront, [formant] comine 
un mur, » 


ne pme Le peuple quitta ses tentes pour J 
# fe. passerle Jourdain; les prêtres‘, ceux 

qui portaient l'arche [de] la loi) marchaient en 

tête du peuple. 5 Dès que ceux qui portaient 

l'arche furent arrivés au Jourdain, 
les prêtres qui portaient l'arche eurent 

plongé les pieds dans l'eau du bord (le J 
Jourdain, dans tout son cours, déborde pen- 

dant la durée entière de la moisson !), 
eaux qui descendaient d'amont s'arrête- 
rent; elles se dressèrent comme un mur à 
une très grande distance, à Adäm, ville voisine de 
Çartän!, tandis que les eaux qui descen- 
daient vers la mer de la Plaine (la mer Salée)" 
s'écoulaient, tarissaient. Alors le peuple 
traversa en face de Jéricho. !7Les prêtres 
qui portaient l'arche [de] la loi de Yahvé* 


9. « la parole » G. H : les paroles. 13, « les caux 
Y4 « Le peuple quitta » 6 (lis. waygissa*) 


uvent pendant Ja saison des pluies et de la fonte des 
tnt en avril, époque où la moisson tone 
(moisson des orges) dans la plaine du Jourdain. G porte « la 
moisson du blé », ce qui ne s'accorderait pas avec 4, 1°, l 
étant seule mûre à la date indiquée. « Couler comme le bee 
dain au temps de la moisson » était une expression monte 
pour désigner une extrême abondance (Sir. 24, 2%; ef. 1 , ne 
12,13). L Addm se trouvait peut-être près du gué de Da 2 
à une trentaine de kil, au nord du lieu du passage. Due 
inconnue, Le sens de ces indications topographiques est ie 
obscur. Elles ne tguèresignifier que les eaux se dresse e 
bien loin au sud d'Adâm (HA), ni que.la crue produite par” 
barrage miraculeux se fit sentir dès Adâm (même Jegon). 1 
sens naturel du texte est que les eaux se dressèrent à une ge : 
distance au nord du lieu du passage. Or cela ne parait o = 
conception d'aucune des sources anciennes, puisque» p e 
elles, le fleuve t son niveau dès que les prêtres ee 
remis le pied sur rive (4, 18). Ces précisions sont … jas 
doute un commentaire ultérieur. _m. Mer de la Plate, 
Jourdain], ancien nom. de-lamer Morte. Mer Salée en était" 

plus moderne, due à sa teneur escptionne 4 

(Nombr. 54, 12; Jos. 15,2,53 18,19 (P); — Gen. 14,55 
17 (glose); et souvent dans le Talmud).  n. Voy: v: 


Et main. R 


1B Dès que les E 


les eaux qui descen- E 


[dès que] E 


Iles E 


R' dain?, 


JOSUÉ 


s'arrêtérent en lieu sec au milieu du Jourdain 
P {et restèrent] immobiles, tandis que tout 
E Israël traversait à pied sec, jusqu'à ce 
que toute la nation eût fini de traverser le 
Jourdain. 


ILorsque toute la nation 

eut fini de traverser le Jour- 

Yahvé dit à Josué : 2« Choisissez 
dans le peuple douze hommes, un par tribu, 

J 3et donnez-leur cet ordre :  Enlevez d'ici, 
du milieu du Jourdain ....«, douze pierres; 
vous les emporterez sur l'autre rive et les 
déposerez à l'endroit où vous devez camper 
cette nuitd, » 


4 Les pierres 
commémurstives 4. 


E  1Josué appela les douze hommes qu'il avait 


(e 


(2 


désignés parmi les enfants d'Israël, an par 

tribu, et il leur dit : « Passez devant Yahvé 

jusqu’au milieu du Jourdaint et chargez 

chacun une pierre sur votre épaule, — autant 

de pierres qu'il y a de tribus parmi les enfants 
? d'Israël, — afin qu'elles restent comme 
souvenir au milieu de vous. Plus tard, quand 
vos fils vous demanderont : Quelle signifi- 
cation attachez-vous à ces pierres/? — 7vous 
leur répondrez : [Elles signifient} que les 
eaux du Jourdain ont tari devant l'arche de 
la loi de Yahvé, quand elle a passé le Jour- 
dain. Ces pierres doivent maintenir à per- 
pétuité le souvenir de cet événement chez 
les enfants d'Israël. » 

S Les enfants d'Israël firent comme Josué 
l'avait commandé : ils enlevèrent douze 
pierres du milieu du Jourdain, comme 
Yahvé l'avait dit à Josué, — autant de pierres 


=“ 


4, 3. « du Jourdain » G. H aj. : de l'endroit où se sont posés les pieds des prêtres (addition tirée du v. #). 
(devant moi, devant le Seigneur), H : devant l'arche de Yahvé votre Dieu. 


4, 1-15 
qu'il y a de tribus parmi les enfants d'Isra- 
ël, — _ilsles emportèrent sur l'autre rive jus- 
qu'à l'endroit où ils devaient camper et les 
y déposèrent.  ‘Josué dressa douze pierres 


_ 


‘au milieu du Jourdain, à l'endroit où s'é- 


taient posés les pieds des prêtres qui por- 
taient l'arche de la loi, et elles y sont encore 
aujourd'hui. 


> 


_ 


Roprie du ru Les prêtres qui portaient 

pere re l'arche restèrent debout au 
milieu du Jourdain, jusqu'à ce que fût ac- 
compli tout ce que Yahvé avait chargé 
Josué de dire au peuple, et le peuple se 
hâta de passers. ll Lorsque tout le peuple J 
eut fini de passer, l'arche de Yahvé passa aussi, 
aiusi que les prêtres, en vète du peuple À. 2 Les fils R° 
de Ruben, les fils de Gad et la demi-tribu 
de Manassé passèrent en armes en tête des 
enfants d'Israël, comme Moïse le leur avait 
ordonné!. Quarante mille hommes envi- 
ron/, ceux qui étaient équipés pour la 
guerre, passèrent devant Yahvé pour aller 
combattre, dans la direction des plaines de 
Jérichot, 14Ce jour-là, Yahvé magnifia Josué 
sous les yeux de tout Israël, et on le res- 
pecta tant qu'il vécut, comme on avait res- 
pecté Moïse!. 


mm Yahvé dit à Josué : lô« Com- E 
“rw mande aux prêtres qui portent 
l'arche de la loi”, de sortir du Jourdain. » 
Et Josué donna cet ordre aux prêtres : 
« Sortez du Jourdain. » 1$Or comme les 
prêtres qui portaient l’arche de la loi de Yahvé 


5. « devant Yahvé » d'après G 
7. « passé le Jourdain » 6. H aj. : les eaux Gu Jourdsin ont tar:, 


10, « au peuple » G. H aj. : selon toute que Moïse svait commandé à Joswé, — Le Pentateuque ne renferme aucune trace d'ordres dewnès par 
Moïse à Josué concernant le passage du Jourdain. Mais da tradition juive supposait sans doute que Josvé agissait en tous points d'après des 


instructions de Moïse, M. « Les prêtres ». G : les pierres, 


a. D'après J, elles furent prises au milieu du Jourdain et 
dressées sur la rive droite (v. 3, 5); d'après E, elles furent ap- 
portées de la rive gaucheet dressées au milieu du fleuve (v.5, 9). 
Le morceau a, de plus, reçu des additions d'époques diverses. 

b. Dans le texte primitif de E, cette transition amenait sans 
doute le récit de l'érection des pierres (v. 9) ou celui de la 
sortie de l'arche du lit du Jourdain (v. 15); les incidents qui 
suivent dans le texte actuel se passent pendant la traversée 
(v. 5), où même avant(v, 4-7). ec. L'hébreu a ici un mot sans 
lien avec le contexte et qui paraît être une répétition erronée 
du verbe « désigner » (du vw. 4) où du mot « immobiles » (3,17). 

d. Cet ordre s'adressait primitivement à tout le peuple (cf. 
v. $). Les mots précédents, qui en font une instruction donnée 
à douze hommes choisis, sout done d'une autre main, peut- 
être du rédacteur qui a fondu ensemble J et E. +. Ou voit 


qué, d'après E. l’ordre d'enlever les douze pierres était denné 
avant le passage du fleuve.  f. Cf. Ex, 12, 2,27; 15, M; Deut. 
6,20.  g. Pent-être, dans la pensée de P, pour avoir encore le 
temps de procéder au choix de l’agnéau pascal, qui, d’après la 
loi sacerdotale, devait avoir lieu ce jour-là (cf. 4,19; 3, 1041 et 
Ex. 12,9.  h. La maladresse du style porte à eraire que ces 
mots sont une addition. L'auteur primitif se serait exprimé 
différemment, s'il avait voulu dire que les prêtres portaut 
l'arche passèrent aussi le fleuve et reprirent ensuite la téte du 
peuple. à. Cf. 1, 1453 22 j. D’après P (Nomb, 26, 7, 
18, #4), Ruben avait 48.750 hommes d'armes, Gad 40.500 et 
Manassé 52.700. Le chiffre donné ici doit donc étre d'une 
autre provenance, À. CE. Nomb. 52, #41, 2,20, "2. L Cf. 
3,7 _m. Le mot employé ici pour e loi » {‘édout, proprement 
« attestation ») est de la langue de P. 


4, 19-5, 9 


sortaient du lit du Jourdain, au moment où 
les plantes de leurs pieds le quittaient pour 
se poser sur la terre sèche, les eaux du J our- 
dain revinrent à leur place et se remirent 


à déborder dans tout leur cours comme au- 


paravant. LL 

1 Le peuple sortit du Jourdain le dixième 
jour du premier mois*, et il campa à Guilgal ?, à 
l'extrémité orientale [du territoire] de Jéricho. 


2Josué dressa à 
Guilgal les douze 
pierres qu’on avait prises dans le J ourdain, 
2 Puis il dit aux enfants d'Israël : « Plus tard, 
quand vos fils vous demanderont : Qu'est-ce 
que ces pierres? — ?? vous instruirez vos fils 
en ces termes : Israël a passé à pied sec le Jour- 
dain que voici. — 2} En effet, Yahvé votre Dieu 
a desséché le Jourdain devant vous jusqu’à 
ce que vous ayez passé, comme Yahvé votre 
Dieu le fit pour la mer des Roseaux, qu'il des- 
sécha devant nous jusqu’à ce que nous eus- 
sions passé. 4Tous les peuples de la terre sau- 
ront ainsi que la main de Yahvé est puissante, 
et ilscraindront Yahvé votre Dieu, à jamais. » 

1 Lorsque tous les rois des Amoréens 
établis au delà du Jourdain et tous les rois des Cana- 
néens qui habitaient au bord de la mer4 apprirént que 
Yahvé avait desséchéle Jourdain devantles en- 
fants d'Israël jusqu’à ce qu'ils eussent passé, 
ils sentirent fondre leur cœur, et ils furent sans 
courage: pour résister aux enfants d'Israël. 


ete D fm à Jourdain e. 


en demande nt « GS (lis. 'éthèm). H: demanderont à leurs ( 
él dr 00e des à 297 due Vastphit 5, l. « des Cananéens ». G : de Pliénicie. 
a qu'ils eussent passé » H° HtG SL T. HX : que nous eussions passé, 


vers la mer: 


e ier mois (mars-avril), qui commençait à l’équi- 
sin Fe temp, s'a S t, dans l’ancienne nomenclature, 
abib, et, dans la nouvelle, nisén (Ex. 12,2), D: Guilgal, ou 
plus exactement « le Guilgal », signifie le cercle. Ce nom a 
désigné diverses localités où se trouvait sans doute un crom- 
leëh (enceinte circulaire de pierres dressées). L'endroit dont 
il s'agit ici (actuellement Tell-Djeldjoul, entre le Jourdain 
ét Jéricho) est mentionné Jug. 3, 19; Os. 4,153 9, 15; Am. 
A, 47 Si sp ete 0 Les v. 20M, de rédaction mew 4 
momiste, sont sans doute une amplifieation de la © : 
sion du récit de J: Celui-ci devait dire que Josué ee 
Cp var dur Hope uenee le lien 

appelé Guilgal.  d. Dans les textes de D et de E, le 
terme d’Amoréens d'ordinaire l'ensemble des habitants 
de la Palestine; dans J et P, c’est le mot de Cananéens qui 
est employé dans ce sens . C'est seulement dans des 


are ques (Nomb. 13, 23 14, 23 Deut, 1,73 11, 0; 
Jos. 11, 3) que les Amoréens que dr sie 
de la montagne et les Cananéens comme ceux d'un 


de la plaine. e. Lits t ef il ne eut plus en eux d'esprit, On 


péres. 


JOSUË 


Josué circoncit le peuple. 


En ce temps-là, Yahvé dit à Josué : E 
« Fais-toi des couteaux de pierre’ et cir- 
concis de nouveau les enfants d'Israël pour y 


jourd’hui, j'ai écarté de vous« le mépris de 
l'Egypte. » Aussi a-t-on donné à cet endroit 
le nom de Guilgalé, qu'il porte encore au- 


jourd'hui. 
seconde oise, » Josué se fit des couteaux de J 
pierre et circoncit les enfants d'Israël près Célébration de: La. Péque. 
du tertre des Aralôt#, 1Voici pour quel P 10 Les enfants d'Israël campèrent à Guil- 


motif Josué procéda à la circoncision : tout 
le peuple sorti d'Égypte (les mâles, tous les 
homines propres À la guerre‘) était mort au désert 
pendant la route, lors de la sortie d'É- 
ypte. En effet les hommes qui étaient Ri 
sortis [d'Égypte] étaient tous circoncis, mais 
aucun de ceux qui étaient nés au désert, 
pendant la route, lors de la sortie d'Egypte, 
n'avait été circoncis Pendant quarante R 
ans, en effet, les enfants d'Israël avaient 
cheminé dans le désert jusqu'à l'extinction 
de toute la nation (des hommes propres à la 
guerre!) qui était sortie d'Égypte et qui n'avait 
pas obéi à la voix de Yahvé : Yahvé leur 
avait déclaré par serment qu'il ne leur lais- 
serait pas voir le pays qu'il avait juré à leurs 
pères de nous donner, pays ruisselant de lait 
et de miel. 711 leur avait substitué leurs fils, 
et ce sont eux que Josué circoncit : ils étaient 
incirconcis parce qu'on n’avait pas pu les 3 
circoncire pendant la route. Quand on eut Ê 
fini de circoncire la nation, tous restèrent 
à leur place, dans le camp, jusqu’à leur 
guérisont, %Et Yahvé dit à Josué : « Au- 


gal et célébrèrent la Pâque le quatorzième 
jour du moise au soir, dans les plaines de 
Jéricho. l1Ils mangèrent des produits du 
pays, des pains sans levain et du grain rôti. 
2Le jour même la manne cessa, quand ils 
mangèrent des produits du pays, et les en- 

P* fants d'Israël n'eurent plus de manne’, Ils 
mangèrent, cetté année-là, des productions 
du pays de Canaan. 


Josué rencontre le chef de l'armée de Yahvé. 


J 15Comme Josué était à Jéricho®, il leva 
les yeux et aperçut un homme qui se tenait 
debout devant lui, une épée nue à la main, 
Josué l'aborda et lui dit : « Es-tu des nôtres 
ou de nos ennemis? » M1] lui répondit : « Je 
suis le chef de l’armée de Yahvé. Maintenant 
je viens..f » Josué tomba le visage contre 
terre, se prosterna et lui dit : « Que dit mon 


11, « da pays» 6. H aj. : le lendemain de la Pâque. 
aj. : le lendemain. « de Canaan ». G : des Phéniciens. 


Fais tourner) autour de la ville tous. 
G: quand vous sonnerez du cor (ef. v. 2e). 


a. Litt. : j'ai roulé de dessus vous. Les Égyptiens, qui étaient 
circoncis, méprisaient les Hébreux, qui, d'aprés la tradition 
conservée ici, ne l'étaient pasencore.  b. Guilgal dérive du 
verbe gélal « rouler »; le sens originel n'était pas toutefois 
cælui de « lieu où l'on roule », mais celui de « cercle » (cf, 
note b sur 4, 19). — Si l'institution de la circoncision a été loca- 
lisée à Guilgal, c'est peut-être que les jeunes bommes de la ré- 
gion venaient au sanctuaire de cet endroit se soumettre à cette 
cérémonie. Le « tertre des prépuces » pourrait être un lieu où 
nde l'on enfouissait les morceaux de chair enlevès : certains peu- 
ples pratiquant la circoncision les enterrent; c'est ce que 
prescrit aussi un rituel juif préconisé par le Zokar.  c. Du 
premier mois + 5, 10 était la suite immédiate de 4, 19. 


i is le 
, « ils craindront » lis. vérätäm, H: vous craindrez (ma l 
di « au delà du Jourdain » 6 (suppr. jimmi). H 5j. 


croyait que l'âme sortait. du corps sous le coup d'une gra 
. Vu d'un violent saisissement, coume pm: 
sommeil, l'extase, l'évanouissement et à Ja mort (Cant: 
1 Rois 10,5setc.). f. Voy. note sur Ex, 4, 26. Mr Je- d. Cf. Ex. 16,55.  e. On peut entendre « dans le territoire 
sa forme primitive, la tradition rapportée ici racon ose, en de Jéricho » (cf. 4,19) ou « près de Jéricho ». C’est ce que 
troduction de la circoncision en Israël « le v. + supp dl Jeur demande Je contexte actuel ; mais, Je récit étant mutilé (voir 
effet, que les Hébreux l'ignoraient encore au temps Ai es v. Li), il est difficile de dire si telle était l'intention du narra- 
séjour en fgypte: Des réviseurs ont essayé, par Patti, teur primitif. En tout cas, il ne devait pas situer la scène à 
de quelques mots (de nouveau, pour la seconde fois) ©t Guilgal, trop éloigné de Jéricho,  f. Le texte primitif devait 
A lier avec les récits divergents 4" indiquer ici le but de la venue du chef de l'armée de Yahvé. 
Vs AH onclienso p à la circoncision. h Séphora (Ex On admet généralement qu'il venait donner des instructions à 


triarches Josué pour l'attaque de Jéricho : il aurait déjà l'épée à la 
4,2%, de J) ou la faisaient remonter au temps des PA us po aq aurait déjà l’ép 


h-dire : main pour se mettre à la tête des Israëlites (cf. 2 Sam. 5,4). 

(Gen. 17, de P3 34, de J et E). ha Gest te d'après D'autres pensent qu'il voulait seulement révéler à Josué que le 

Le "+ ne mc Er us k, La circon lieu où il se trouvait était une terre sainte, où l’on était sûr de 
omb, 14, 29-50. Û = " 


t bien invrai- « voir Dieu » (cf. Gen. 25, 10-2); mais que signiferait alors son 
cision du PRES placée à un méneoi il abordait épéenue?  g.Cf. Ex. 3,5, h. On distingue encore, çà et là, 
semblable. Un chef Ambnilier Et € opératio dans ce chapitre, les deux récits Jet E, qui ont été mélangés, 
le pays ennemi, aurait-il soumis ses 8 jou ss 

t plusieur 
qui devait les mettre hors de combat peudan 
(cf. Gen, H, 25}? - 


AT, 0 


12. « Le jour même » G. H rattache ces mots à la phrase précédente. 


14. « L lui répondit x H° G S (lis. 4). H: H répondit : « Nom... » 
sa porté ferméc (lite. : était fermée) » & (suppr. ségérét on). H : fermair |sa porte] et était fermée. 
« vous ferez » GEL S L (lis. ta‘üsow), H : tu feras. 


JOSUÉ 


5, 10-6, 6 
seigneur à son serviteur? » 15 Alors le chef 
de l’armée de Yahvé dit à Josué : « Ote ta 
sandale de ton pied, car le lien où tu te tiens 
est sacré£, » Et Josué obtit. 


Prise de Jéricho*. 


6  !Jéricho tenait sa porte fermée par J-E 
crainte des enfants d'Israël : personne ne 
sortait, personne n'entrait. 2Yahvé dit à 
Josué:  « Vois, je livre entre tes mains Jé- R° 
richo et son roi, les vaillants guerriers. ? Vous J E 
tournérez autour de la ville, vous tons, les 
hommes de guerre, en faisant le tour de la R' 
ville une seule fois; vous ferez ainsi pen- 
dant six jours. #Sept prêtres précéderont R 
l'arche, portant sept cors faits de cornes de 
bélier. Le septième jour vous tournerez R'E 
sept fois autour de la ville, et les prêtres son- 
neront du cor. 5 Quand la corne de bélier lancera un 
appel prolongé, quand vous entendrez le son 

du cor, tout le peuple poussera une grande 
clameur, la muraïlle de la ville s’écroulera, 

et le peuple montera [à l'assaut], chacun 
droit devant soi. » 


6Josué, fils de Noun, appela les prêtres 
et leur dit : « Prenez l'arche de la bi, et que R 


“ cessa» G. H 
6, 1. « tenait 
3. « Vous tourner — tous ». G : Place (ou 


5. « quand vous — cor » H4, Ha : dès que vous. 


D'après l'un, le signal des clameurs poussées par le peuple fut 
un ordre donné par Josué(v. 19, 16), début de %), d'après l'autre, 
ce fut une sonnerie de cor (v. 4, », 16%, fin de 2%). D'après l'un, 
Rahab fut sauvée parce que tout le peuple reçut de Josué l’ordre 
de l'épargner (y. 17, 23); d'après l'autre, parce que les deux 
espions furent envoyés pour la faire sortir de la maison (v. 2, 
25). D'après l'un, les Israëlites tournérent autour de la ville 
pendant sept jours, mais une fois seulement chaque jour (16); 
d'aprés l’autre, ils faisaient, semble-t-il, aussi sept fois le tour 
de la ville, mais en un seul jour; et c’est sans doute le compi- 
lateur (R°*) qui, pour concilier les deux narrations, a admis 
que la procession fut répétée pendant sept jours et sept fois 
le septième jour. — Le récit a été surchargé d'additions 1: on a 
introduit dans le cortège les sept prêtres porteurs de cors 
(R); puis on les a fait sonner pendant tout le défilé (R?), ce 
qui est contraire aux intentions des premiers narrateurs (v, 4-5, 
19, 20). — Cette page nous donne une idée des ntes au moyen 
desquels on lançait l'anathème contre une ville et de l’efhca- 
cité quasi magique qu'on leur reconpaissait.  L Probable- 
ment Variante mal placée des mots « les hommes de guerre » 
au v. 8. j. Cette indication, qui fait double emploi aver 
la suivante et qui manque en G, doit être une addition tardive 
pour concilier les deux emplois du cor amis dans le texte 
actuel : pendant le défilé les prêtres sonneront du cor, — et 
quand l'heure sera venne de pousser le cri de guerre, ils 
émettront ane note prolongée. La distincuon de cos deux 
sonneries doit avoir été introduite après coup, car 1] n'en est 
tenu auçun compte dans la suite du récit (cf. v. 16 et 20). 


6, 7-14 


sept prêtres portant sept cors faits de cornes 

de bélier marchent devant l'arche de 

J Yahvé, » Puis il dit au peuple : « Dé- 

E filez et tournez autour de la ville. Que les 

hommes armés défilent devant l'arche de 

R Yahvé. SSept prêtres portant sept COrs 

faits de cornes de bélier défileront devant 

RE Yahvé et sonneront du cor; l'arche de 

R la loi de Yahvé les suivra. Les hommes 

armés marcheront devant les prêtres, et l’ar- 

R? rière-garde suivra l'arche tout en sonnant 

J du cor. » lJosué donna cet ordre au 

peuple : « Ne poussez point de clameur, ne 

faites pas entendre votre voix, qu'il ne sorte 

pas un mot de votre bouche, jusqu’au jour 

où je vous dirai : Criez! — Alors vous 

crierez. » 

l Ils firent tourner l'arche de Yahvé autour 

“ de la ville en en faisant le tour une seule 

J fois, puis ils rentrèrent au camp, où ils 

E passèrent la nuit.  l? Le lendemain, Josué se 

leva de bon matin; et les prêtres prirent 

R l'arche de Yahvé. l*Les sept prêtres, qui 

portaient les sept cors faits de cornes 

de bélier, marchaient devant l'arche de 

RE Yahvé, tout en sonnant du cor. Les 

hommes armés marchaient devant eux, et 

R? l’arrière-garde suivait l’arche de Yahvé tout 

J en sonnant du cor. !#Le second jour, ils 

R' tournèrent autour de la ville une seule 

J fois, puis ils revinrent au camp. Ils agirent 
de la sorte six jours de suite. 

Le septième jour, ils se levèrent dès 

E l'aube et tournèrent autour de la ville, sui- 

vant le même cérémonial, sept fois. Ce jour- 

là fut le seul où ils tournèrent sept fois autour de la 

ville’, 16La septième fois, les prêtres son- 

J nèrent du cor et Josué dit au peuple : 


œ 


M 


= 


R 


3e Puis il dit » Æ° Aa S LT. Hx à Puis ils dirent (ou : diront), G : Dites. 8. & dénlérent. — Avec cette leçon les verbes Far 
res DA TA ciel te Fe » depris 6. H 4j aonnant du eor (HA S T) vu : (qui) sons 
marcheront] 


yahwé). H : Et pee 
Se 7 Vétler- AR ». G : devant ; et les prêtres [formant] l'arrière-garde | 
aus Nous 
H : devant l'arche 
Ce ee poule ni avant d'avoir entendu Le von cor. 
er : jusqu’au moment (ef. Gen. 2,4, 17; 
= pass US qu'on eût employé Je 
mot « jour » pour d Re ere dure 
journée. Done d’après la dan 
devaient défiler autour de la ville qu'une fois par jour. 
G doit étre une ad- 


10 


c $ » d'après 6 
(osué) fit tourner l'arche. G : L'arche tourna. AS. « marchaient devant l'arche de Yahvé » 
PR as 15. « suivant le même cérémonial » manque en GA, G : ce jour-là. 18, « convoiter ? 


JOSUE 


« Griez, car Yahvé vous livre la ville, M] à 
ville, avec tout ce qu'elle renferme, sera 
dévouée par anathèmes à Yahvé; seule, 
Rahab la prostituée aura la vie sauve, avec 
tous ceux qui seront auprès d'elle dans ça 
maison, parce qu'elle à caché nos émissai. 
res. _lSSeulement gardez-vous de ce qui est p 
dévoué par anathème ; n'allez pas convoiter 
et prendre de ce qui est dévoué par ana- 
thème, car vous feriez tomber le camp 
d'Israël sous le coup de l’anathème, et vous 
le plongeriez dans le malheur. Tout l'argent 
et tout l'or, tous les objets de bronze et de 
fer seront consacrés à Yahvé; ils entreron 
dans le trésor de Yahvéd, »  2Alors Je J 
peuple poussa le cri de guerre. On sonna E 
du cor’, et dès que le peuple entendit le son 
du cor, il poussa une grande clameur : alors 
la muraille s'écroula, le peuple monta à l'as 
saut de la ville, chacun droit devant soi, et 
ils s’en emparèrent. 

Pour exécuter l’anathème, ils passè- J 
rent au fil de l'épée tout ce qui se trouvait 
dans la ville, hommes et femmes, jeunes 
gens et vieillards, jusqu'aux bœufs, au petit 
bétail et aux ânes. ??Josué avait dit aux E 
deux hommes qui avaient exploré le pays : 
« Allez à la maison de la prostituée et faites- 
en sortir cette femme avec tous ceux qui lui 
appartiennent, comme vous le lui avez juré. » 
23 Les jeunes hommes (les espions) ÿ allèrent : 
ils firent sortir Rahab, son père, sa mère, ses 
frères et tous ceux qui lui appartenaient : 
ils firent sortir anssi tout son clans; €t ils les mirent 
en sûreté en dehors du camp d’Israëlk. 
% Quant à la ville, ils la brûlèrent avec vont 
ce qui s'y trouvait; toutefois l'argent et l'or, 
ainsi que les objets de bronze et de fer, furent 


= 


. les 5 premiers mouset lis. Aéhänin… 50'de? 


D born), 1 «1e fre 
éd 


és 
20. « Alors— » manque en G : la phrase aura été supprimée par un réviseur qui me *° 


93. « tout son clan» 6G 8 L (lis. müpahtäh). H : tous ses clans 


» elles so” 
préalables (v: 610) OU re. 
prennent, après Pa donné Je signal du eri dé EU) 
e. Ceci est an de l'ordre donné v. li? A 4 
f. Ceci reprend le-réeit de Æ (6) : le signal du os 
est donné par/une Sonnerie de cor et non plus D 
9 . Glose pour expliquer Jés mots fous 


qui Lo he En dehors du camp, à cause de 1e 
Fe Ponge onu pau 


J mis dans le trésor de Yahvé. 
laissa la vie sauve à Rahab, la prostituée, 
ainsi qu'à sa famille, et elle habite encore 

R aujourd'hui au milieu d'Israël, — 

qu’elle avait caché les émissaires que Josué 

avait envoyés en reconnaissance à Jéricho. 
%En ce temps-là, Josué fit prononcer 
{au peuple] ce serment devant Yahvé : 


J-E 


Maudit soit l'homme qui se lèvera 


pour rebâtir cette ville! 
Qu'il la fonde sur son ainé 


et qu’il en pose les portes sur son cadet?! 


R? 2 Yahvé fut avec Josué, dont la renom- 
mée se répandit dans tout le pays. 


Le crime d'Acan et l'échec devant AI. 


A 


JP violation de l'anathème. 


J tribu de Juda, 


(v. 2.) 
bon). « cette ville s G, H aj.: Jériého. 
Yahvé »s G. H : devant l'urche de Yahvé. 


a. Dans la personne de ses descendants, naturellement. 

b. L'asage existait autrefois en Palestine — des fouilles 
récentes l'ont démontré — d’enterrer des hommes, spéciale- 
ment des enfants, sans doute préalablement immolés en sa- 
crifice, sous les fondations des villes et en particulier sous 
les seuils de leurs portes. Iliel se conforma donc à une antique 
coutume lorsque, au temps d'Achab (896-S54 environ), il 
reconstrüisit Jéricho sur sou fils aîné et en posa les portes sur 
son endet (1 Rois 16, #). Mais, cette pratique étant apparem- 
ment tombée en dèsuétude en Israël, l'acte de Lliel fut inter- 
prété comme l'effet d'une malédiction dictée autrefois par 
Josué : relever ou habiter une ville maudite passait, dans 
l'antiquité, pour un sacrilège (Deut. 13, 16; Job 15,28). En 
rèalité Jéricho était habitée du temps d'Éhend (Jug. 3, 13) et 
de David (2 Sam, 10, 5). Pour concilier ces deux textes avec 
notre récit et avec 1 Rois 16, 4, on suppose que la ville fut 
rebâtie peu «le temps après la conquête, mais comme ville 
ouverte ou bien sur un autre emplacement. 
porte des traces visibles d’une fusion de sources. D'après l'une, 
Acan était lapidé (v. 2%); d'après l’autre, il était brûlé, et un 
monceau de pierres était ensuite élevé sur son corps (15, 2%, 2). 
L'une racontait d'abord le crime (v. 1) et se bornait ensuite à 
une allusion sommaire (v. %); l'autre n'en faisait connaître 
les détails au lecteur que par les aveux du coupable (&). Tout 
le morceau renferme de nombreux doublets et présente deux 


ILes enfants d'Israël commirent une 

Acand, 

Carmi, fils de Zabdi, fils de Zèrah, de la 

prit de ce qui avait été 
dévoué par anathème, et la colère de Yahvé 
s’enflamma contre les enfants d'Israël. 

E 2Josué envoya, de Jérichoe, des hommes à 
Aï/, qui est près de Bét-Aven, à l'est des Béthel; 
il leur dit : « Allez reconnaître le pays. » 
Et ces hommes allèrent en reconnaissance 
à Aï. $De retour auprès de Josué, ils lui 


24. « la trésor de Yahvé » & S L. H 1 le trésor de la maison de Yahvé. 
26. « fit prononcer [au peuple] ». S : pronones 


JOSUÉ 


6, 25-7,9 


25Mais Josué  dirent : 


mille hommes; ils réduiront Aï. 
parce 


breux. » 


détachés de l'armée pour y aller, 


durent fuir devant les gens d’Aï. 


« ]1 n'est pas nécessaire que tout J 
le peuple y aille : il suffira de deux ou trois 
N'impose E 
pas au peuple entier la fatigue de cette 
expédition, car ces gens-là sont peu nom- 


4Trois mille hommes environ furent donc J 


mais ils 
Les E 


gens d’Aï leur tuèrent environ trente-six 


hommes,  puisilsles poursuivirent 
la porte [de la ville] 


de l’eau. 
6Josué déchira ses vétements 


devant JE 


jusqu'aux carrières het J 
les taillèrent en pièces à la Descente. 
cœur du peuple se fondit et devint [comme] 


Le R° 


et resta J-EJ 


prosterné, la face contre terre devant Yahvé. 


jusqu’au soir, 


fils de  etils mirentdelaterre sur leur tête2. 


prendront, ils nous envelopperont 


25. « sa famille » G. H aj. 


7, 5. « jusqu'aux carrières » S : jusqu'à ce qu'ils fussent écrasés (‘ad hilièberim). 


conceptions assez différentes de l’anathème : 


mots sur « Acor » (v. ®). 
être ne addition. 
zaïne de kil. N. N. E. de Jérusalem. 
c&. Ce chapitre 
H; 5,1; Devut. 1, #. 


124 Êz. 27,503 Am. 2, 7; Job 2, 12; Apoc. 18, 19. 
sur 5, 1. 
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archaïque d’une malédiction agissant par elle-même 
que les objets « dèvonés » sont la proprièté de Yahvé. 
Toutefois, les deux récits, très voisins l'un de l'autre, ont été 
méêlès si intimement qu'il est diféeile de les séparer; notre 
essai de distinétion des sourees est souvent conjectural. 

d. S et quelques manuserits de G ont Acer (cf. 1 Chrom. 
2, 7). Peut-être est-ce une correction suggérèe par le jeu de 
e. Cette indication, pen en 
harmonie avec le maintien du camp israëlite à Guilgal (ef. 3, 
1 avec 9, 6; 10, 6, 7, 15, 43), et qui manqne en G, semble 
Î. AT, ou plus exactement ha-AI (avoe 
l'article), « la ruine », est peut-être à identiber avec Khir- 
bet-Khayyân, sur la route de Jéricho à Béthel, 


ainsi que les anciens d'Israël, J-K 


1Josué E 


dit : « Ah! Seigneur Yahvé! pourquoi as-tu 
fait passer le Jourdain à ce peuple pour nous 
livrer aux mains des Amoréens et nous faire 
périr! Si seulement nous avions pris le parti 
de rester de l’autre côté du Jourdain! 
Seigneur! que dirai-je, maintenant qu'Israël a 
tourné le dos devant ses ennemis? Quand 
les Cananéens et tous les habitants du pays À l’'ap- 


SOh! J 


et feront 


tet À tous ceux qui lui apparteusient 
« devant Yahvé: Maudit soit » GS, JT : Maudit soit devant Yabrvd (le rythme est moins 


6, © devant 


le la notion 
3 2e l'idée 


à une quin- 


g. Probablement 
glose; manque en GB. Le nom de Bér-Aven « maison de 
néant » est parfois donné par dérision à Béthel « maison 
de Dieu »; mais d’autres passages où il est employé sans 
intention malveillante (1S, 123 1 Sum. 19, 5; 14, 49) ont fuit 
supposer que e*était une localité particulière inconnue. 

k: Suivant d'autres : « jusqu'aux précipices » ; il n'en manque 
pas, non plus que de carrières, dens la règian. 
je En signe de deuil; cf. 1 Sum, 4, 


i. CR 2, 


À. CF, note 


JOSUÉ 


comparaître Israël par tribus : la tribu de 
Juda fut désignée. !7 Ensuite il fit comparaitre 
les clans de Juda : le clan des Zarhites fut 
désigné. Il ft comparaître le clan des Zarhites 
par familles : Zabdi fut désigné. 1$ Enfin il fix 
comparaître la famille de ce dernier, homme 
par homme : Acan, fils de Carmi, fils de 
Zabdi, fils de Zèrah, fut désigné. 1? Josuc 
dit à Acan : « Mon fils, rends hommage à 
Yahvéf, Dieu d'Israël, et fais ta confession; à-] 
voue-moi ce que tu as fait, ne me cache £ 
rien. » %Acan répondit à Josué; il dit : jy 
« Oui, c’est moi qui ai péché contre Yahvé, 
Dieu d'Israël; j'ai fait ceci et celaë. J'ai jp 
remarqué dans le butin un beau manteau 
de Chinear*, deux cents sicles d'argent ] 
et un lingoti d’or du poids de cinquante 
siclesi. Saisi de convoitise, je les ai pris. E 
Ils sont cachés dans la terre, à l'intérieur JE 
de ma tente; l'argent est sous le man- R 
teauk, »  2Josué dépêcha des envoyés qui E 
coururent à la tente [d’Acan] : le manteau 
était bien caché dans sa tente et l'argent R° 
était dessous. %lls les enlevèrent de li E 
tente et les apportèrent à Josué et aux an- 
ciens d'Israël; puis ils les déposèrent de- ! 
vant Yahvé. 

24 Alors Josué prit Acan, fils de Zèrah, et 
le fit monter à la vallée d’Acor 1, ainsi que ses 
fils, ses filles, son bœuf, son âne, son menu bétail, « 
tente et tout ce qui lui appartenait”. Tout Israël 
l'accompagnait. 25 Et Josué dit: « Pourquoi 
nous as-tu plongés dans le malheur? Que 
Yahvé, aujourd’hui, te plonge [à ton tour] dans 


7, 10-25 


disparaître notre nom de la terre. Que feras- 
tu alors pour ton grand nom«? » 

10 Yahvé dit à Josué : « Lève-toi! pour- 

E quoi restes-tu prosterné ? H Israël a pé- 

? ché, ils ont transgressé la loi que je leur 

E avais prescrite, ils ont pris de ce qui avait 

J été dévoué par anathème; ils ont volé; ils 

ont dissimulé [les objets dérobés]; ils [les] ont 

E mis dans leurs bagages. Aussi les enfants 

d'Israël ne pourront-ils plus tenir devant 

J leurs ennemis, ils tourneront le dos devant 

E leurs ennemis, Car ils sont eux-mêmes 

sous le coup de l'anathème. Je ne serai plus 

avec vous, si vous ne faites disparaître du 

milieu de vous ce qui est voué à l’ana- 

thème. !*Lève-toi, sanctifie le peuple’, et 

ÆE dis: Sanctifiez-vous pour demain. Car ainsi 

a parlé Yahvé, Dieu d'Israël : Il y a de l’ana- 

thème au milieu de toi, Israël; tu ne pourras 

R pas tenir devant tes ennemis tant que 

vous n'aurez pas ôté du milieu de vous ce 

E qui est voué à l'anathème. — Demain 

matin, vous vous présenterez par tribus; puis 

la tribu que Yahvé aura désignée se présen- 

tera par clans; ensuite le clan que Yahvé 

aura désigné se présentera par familles; enfin 

la famille que Yahvé aura désignée se pré- 

J sentera homme par homme. !l’Celui qui 

sera surpris en flagrant délit de violation de 

l'anathème 4 sera brûlé avec tout ce qui lui 

R° appartient, parce qu'il a transgressé Ja loi 

J de Yahvé et parce qu'il a commis une 

infamie en Israël*. » 
E  15Josué se leva donc de bon matin et fit 


tm 


« le clan des Zarbites fut désigné » GS L (lis. wayyillkéd). H : il désigna le clan dos Z.  PY 


19, « fais ra confession » 
. Hs ils les ver 
« ainsi que 5% 


17, « les clans » H° ef. G 8 L. H: le clan. RE 
: hommes. 18. « fils de Zèra » G, H ajoute : de la tribu de Juda (avec un terme : 
a RE M SEE SEC PS GE ré taie mins. «ils les déposérent » G 5° (lis wasparlgoun) 
sérent. Rue 2 0 Bu qu it € Ba Jes Brent... 2 cet phrase à La fn da verset 0ù ol et répétée 

AG. H af, avant ses Bla : l'argent, lo. manteau et le, lingot d'or (mal placés entre Açan et res ). 


ent pas à propos d'entrer dans les détails. 
rs NE voisin, cf. Gen. 10, 10. 
Selon autres un bj 
pee j.Sils'agit du siele poids, le sicle israëlite sui 
bablement de 16 gr. 37, 200 sicles d'argent représente . 
3 kil. 274, soît environ 655 fr. de notre monnaie, ” pre 
d’or (818 gr. 50), 2.800 fr, dk. Litt. : s0 lui; de 
au v. 2. L'une des sources ne devait parler que ne pi 
teau, l'autre que de l'argent; le lingot d'or, dont il , ses 
uestion aux v. 2 et 45, doit être une additione 


a. La renommée de Yahvé était conçue, dans l'ancien 
Israël, comme solidaire de celle de son peuple (voy. au con- 
traire Am. 9, 7%).  b. C'est-à-dire : ordonne-lui de se sanc- 
tifier (cf. Ex. 19, 10, 4). Voy 3, 5 et la note. mp 
10, 2-22; 14, 41-42; Jon. 1,73 Prov. 16, 33; 18, 18; Actes 1, 
x. La consultation du sort, dans l'ancien Israël, se faisait 
d'ordinaire par ourim et toummim (voy. Ex. 28, 50). d, Lit. : 
qui sera surpris en anathème. Cette source 
TR SET VRTES, 10; 2 Sam. 
Gen. 34, 7; Deut. 22, #1; Jug- l*, 


q nord du tem” 

vallée, qui formait une de la frontière es ravis 
13, 123 Jér. 29, 23. Tous ces textes visent des ! su 73 En, 65, 9), devait étre un | 
auxquels l'acte d’Acan est qu ve ML 2e a uchent dans la plaine du er ‘ 
leurs d’autres actes a. À 2 fe $. 0. de Jéricho. Son aridité était proverbiale (0% 2 


blèmabl 
(paroles coupables). , En re- 
CE se dé pus dr Le va 2 m. Cette énumération est 
Re ne Voulsicne pas répéter un récit ou qu'ils ne ju été exécuté seul. 
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JOSUÉ 7, 26-8, 18 
PJ le malheur!» Et tout Israël le lapida; et ville, et Yahvé, votre Dieu. la livrera entre R° 
E ilslebrülèrent*  ecils l’assommèrent à coups vos mains!. 


“Dès que vous aurez oceupé J 
la ville, vous y mettrez le feu. Exécutez ce 
commandement : voyez, je vous l'ordonne, » 
3Josué les fit partir, et ils allèrent se mettre 
en embuscade. Ils se postèrent entre Béthel 
et Aï, à l'occident d’Aï. Josué passa cette 
nuit-là dans la vallée. 


J de pierres. Puis ils élevèrent sur Jui un 
grand monceau de pierres qui existe encore 
aujourd'hui. Yahvé revint alors de son ar- 

E dente colère, C’est pourquoi, encore au- 
jourd'hui, on appelle ce lieu vallée d'Acor?, 


Prise d'Al. 


JR? 8  lYahvé dit à Josué : « Sois sans 
J crainte, ne t'effraie pasc! Prends avec toi 
ous les gens de guerre, lève-toi et monte à 
R° Aï. Vois, je livre entre tes maïns le roi d’Aï, 
son peuple, sa ville et son pays4. ?Tu traite- 
ras Aï et son roi comme tu as traité Jéricho 
et son roi‘; toutefois, vous pourrez vous 
J approprier le butin et le bétail/. Dis- 
pose une embuscade contre la ville, du 
côté de l’ouests. » ? Josué se leva avec tous 
les gens de guerre pour monter à AI. Josué 
choisit trente mille* hommes, les plus vail- 
lants, et les fit partir de nuit. #11 leur donna 
cet ordre : « Écoutez, vous allez vous 
mettre en embuscade à l’ouest de la ville; 
ne vous en éloignez pas trop, et tenez-vous 
prêts. 5Pour moi, je m’approcherai de la 
ville avec toutes les troupes que j'ai auprès 
de moi, et si les habitants font une sortie 
contre nous, comme la première fois nous 
fuirons devant eux. Ils se lanceront à notre 
poursuite jusqu’à ce que nous les ayons 
attirés loin de la ville. Ils se diront, en effet : 
Ils fuient devant nous comme la première 
fois. — 7 Vous, alors, vous surgirez de l’em- 
buscade et vous vous emparerez de la 


passa l’armée en revue, et avec les anciens 
d'Israël, il monta, à la tête de l’armée, à 
Aïk Tous les gens de guerre! qu'il avait J 
auprès de Jui montèrent et s’approchèrent 
{d’Aï]. 
rent au nord d’Aï; la vallée les en séparait. 
2 Josué prit environ cinq mille hommes et 
les mit en embuscade entre Béthel et Aï, à 
l'occident de la villem”, 15,,,,n 

Dès que le roi d’Aï l'aperçu, il fit dili- J 
gence, 
bon matin et sortirent contre Israël, pour J 
livrer bataille, avec toutes ses troupes, dans 
la direction de la Descente qui est à l'entrée 
de la plaine, sans se douter qu'une embus- 
cade avait été dressée contre lui à l’ouest de 
la ville. 5Josué et tout Israël se laissèrent 
battre par eux; 
rection du désert°. l60n appela pour les 
poursuivre tout le monde qui se trouvait 
dans la ville. 
se laissèrent attirer loin de la ville. 
resta pas un homme dans Aï qui ne sortit 
pour courir sus à Israël. 
ville ouverte et ils poursuivirent Israël. 

18 Yahvé dit à Josué : « Etends le javelot 
25. « ils le brülérent et ils l'assommérent » lis. *6t6 (les deux fois). H : ils les brûlèrent et ils Les. 
la ville. 5, « comme la première fois» L ef. v. 6. H rattache ces mots à ce qui précède. 6. 6. H aj. à la fin : et nous fuirons devant eux (répé- 
ytion des deux derniers mots du v. 5). 8. « ce commandement » G ef. L (lis. Auddébär hazzè). H: le commandement de Yahvé, 
vallée » d'après v. 13 (lis, hd‘émég). H : au milieu du peuple. 11. « les on séparait » $ (lis. bénéhèm). H : l'en séparait. 
Gr: Bér-Aven. «la ville» HA, Ha: AI. 14. € il fit diligence » S cf. G L (lis, wayemahér). H : ils firent diligence, 


la Descente » ef, 7,3 (lis. lammôräd). H : au temps (ou : à l'endroit) convenu. — Texte très incertain. 
(ce dernier mot est une glose erronée : les gens de Béthel seraient tombés dans l'embuscade israëlite). 


8, 4. « on embuscade » 6. H aj. : contre 


9 « dans le 
12, « Béthel » 21. Hè* 
« dans la direction de 
17. « dans Aï » G. H : dans AÏ et Béthel 


a. Cette peine, connue déjà de l'antiquité israélite (Gen. 
35,24), était infligée au cadavre du sapplicié (Lév. 20, 4); c'était 
un moyen de faire souffrir son âme, même aprés la mort, 

b. Acor est dérivé du verbe ‘dhar, que nous avons traduit au 
v. % par « plonger dans le malheur». c. Cf. 1,9; Deut. 1, 
M;31,8 d.Cf. 6,2; Deut. 2,%43%3,2  e. Il n'a pas été 
question plus haut du sort du roi de Jéricho.  f. Cf. Deut. 2, 
#35; 3, 6-73 Jos. 11, 14. [ én avait été autrement pour Jéricho 
(6,213 ef. 1 Sam. 15,92). ge Litt. :derriéreelle(les Israélites qui étair au nord de la ville et [d'autre part] son arrière-garde 
s'orientaient en se tournant du côté del'est).  h.Peut-êtrele (ou : son embuscade ?) à l'oceident de la ville, et Josué se rendit 
texte portait-il originairement trois mille; ef. v. 12. à. La  (var.: passa) cette nuit-là au milieu de la vallée. Cette phrase, qui 


vallée qui s'ouvrait au pied des murs d'A (of. v. 11). k. Dans 
le contexte primitif de E, c'était le début de l'expédition : Josué 
partait de la plaine du Jourdain (cf. v.3 dans J). 1. Ce mot, 
incorrectement construit en hébreu, doit avoir èté ajouté d'après 
v.lets m, Parallèle manifeste avéc v, 5-9 (J) : dans la suite 
il n'est question que d'une seule embuscade. 2. L'hébreu a 
lei une phrase obscure et incorrecte, qui parait signifier : et on 
disposa Le peuple [de Ja façon suivante : d'une part] tout le camp, 


2e partie du v.7, qui reproduit sous une autre forme la 1" par- manque en grande partie en G, doit être d’un rédacteur qui a 
tie, manque dans la version grecque. Celle-ci, dont le texte a  essayè de coordonner les indications topographiques des v. %, 
dû être révisé, supprime dans tout le chapitre les phrases qui Hi, 12% © Le désert dèsigne probablement, LS les pentes 
font double emploi ou qui soulèvent desdifficultés.  j. Dansla  arides qui s'abaissent vers la plaine du Jourdain. 
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10Le lendemain, de bon matin, Josué E 


Arrivés devant la ville, ils campè- E 


les gens de la ville se levèrent de E 


ils s’enfuirent dans la di E 


Ils poursuivirent Josué et J 
Wine E 


Ils laissèrent la J 


E 


8, 19-32 


que tu as à la main dans la direction d’Aït, 
car je la livrerai entre tes mains. » Et Josué 
étendit le javelot qu'il avait à la main dans 

J la direction de la ville; 1° la troupe placée 
en embuscade se leva promptement de l'en- 
droit où elle était postée; elle partit en cou- 

R' rant, dès que [Josué] étendit la main, 

J entra dans la ville, s'en empara et se hâta 
d'y mettre le feu. #Les gens d’Aï, s'étant 
retournés, aperçurent la fumée de la ville 
qui montait vers le ciel; or ils n'avaient 

E d'espace” pour fuir d'aucun côté. Alors 
l'armée qui fuyait vers le désert< fit tête 

J à ceux qui la poursuivaient. 21 Quand Josué 
et tout Israël virent que la troupe placée en 
embuscade s'était emparée de la ville et que 
la fumée montait de la villed, ils firent volte-face 


et battirent les gens d’Aï. ?? Les autres [Israé- 
lites], sortant de la ville, se portèrent à leur 


rencontre, et les gens d’Aï se trouvèrent au 

milieu des Israëlites, [qui s'avançaient] les uns 

R? d'un côté, les autres de l’autre; ceux-ci les 

battirent au point de ne laisser ni un survi- 

J vant ni un fuyard. Ils prirent le roi d'Aï 
vivant et l'amenèrent à Josué. 

24 Quand Israël eut achevé de tuer, dans la 
Descente où il avait été poursuivi, tous les 
habitants d’Aï qui se trouvaient en rase Cam- 

E pagne, quand tous furent tombés jusqu’au 
J dernier sous le tranchant de l'épée, tout 
Israël revint sur Aï et en passa la population 
au fil de l'épée. ? Le total de ceux qui tom- 


20. « ils In'avaient 


mt (litr. 
AR en 97, « les enfants d'Israël » ° GS LT. H 
32. & une copie de la Loi de Moïie v. G L : le Deutéronome, loi (L : de Ia loÿ) de Moïse. 


a. Le geste de Josné est interprêté par le rédacteur du texte 
actuel comme un signal donné au détachement placé en embus- 
cade (bien que rien de semblable n’eût été convenu; ef. v. ü 
et 7). Dans la du narrateur (É), c'était une sorte de rite 

destiné à assurer la défaite de l'ennemi (voy. v. %), 
comme le geste de Moïse étendant le bâton divin contre 


Amaleq (Ex. 17, 8-13) où celui du roi d'Israël tirant des flèches 
dans la direction da paysaramèen (2 Rois 15,15-17). 6. Litt.: 
doit ici les deux direc- 


deux mains. Cette 







TS ei Le tbe 
où 


2 Ni ny avaitéeus) » lis. Vékèm. Hs Al n'y avait eu eux. — Texte et sens donténn: 


JOSUE 


bèrent ce jour-là fut de douze mille, hommes 
et femmes, — tous les gens d’Aï, 26 Josué } 
ne cessa pas de tenir son javelot étenqu 
jusqu'à ce qu'il eût exécuté l'anathème sur 
tous les habitants d'Aï.  ?7 Toutefois les en: R 
fants d'Israël s'approprièrent le bétail et Je 
butin de la ville, conformément à l'ordre que 
Yahvé avait donné à Josué.  ?$Josué brih y 
Aï et en fit pour toujours un monceau de p 
ruinest une solitude, comme on le vo p 
encore aujourd'hui’. 211 pendit le roi d'A ] 
à un arbre& [et l'y laissa] jusqu’au soir, p 
Maïs au coucher du soleil, Josué ordonna de 
descendre son cadavre de l'arbrek; puis 
on le jeta à l'entrée de la porte de Ja ville, 
et on éleva sur lui un grand monceau de 
pierres, qui existe encore aujourd'hui. 


Célébration de grandes solennités religieuses 
dans la région de Sichem. 


50 Alors Josuë bâtit, sur le mont Ébali, Ê 
un autel à Yahvé, Dieu d'Israël,  “! comme À 
Moïse, serviteur de Yahvé, l'avait ordonné 
aux enfants d'Israël, ainsi qu'il est écrit 
dans le livre de la Loi de Moïse, un autel Ë 
de pierres brutes sur lesquelles on n'avait 
pas fait passer le ferk. On y offrit à Yahvé 
des holocaustes, et on y fit des sacrifices 
de paix. 

%[Josué] écrivit là, sur les pierres !, uné 
copie de la Loi de Moïse, en présence des 
enfants d'Israël. 


= 


94. « In Descente » [AUS 
dans uno fosse 
qu'il avait écrite. 


; leraël, 9, « à l'entrée de la porte dé la ville ». G : 
« Loi de Moïse » GS. H aj. : 


sans doute pour le livrer en pâture aux bêtes de proie. 
h. Cf. Deut.21,223 1. Le textè primitif portait peut N 
« sur le mont Garizim », leçon donnée par le Pentateuque à 
maritain, Deut. 27,4, et qui a pu être modifiée par les rt 
pas favoriser l’« hérésie » samaritaine : A 
le Garizim qui était la montagne de Ja bénédiction ( 
11,29-505 97, A3). L'Ébal et le Garizim, situés l'on au e 
l'autre au sud de Sichém, se trouvaient à une querast ë 
kil, au nord d'Aï, Il faut admettre que l’une des 7 4 
racontait, entre 8,29 et S, 0, la conquête de cette régivss 


e de 


‘ h 0, : 
ma À CH Dents Fi 9 De ne de nt 
Mais la phrase, isolément, pourrait ou Fe 
les pierres qu'il } Mpour cela myetuse traduire à 

Là de j'auteu 
pierres ». lan sans un la Le M nscriptions 


JOSUE 


ER? 33Tout Israël, avec ses anciens, ses 
E officiers et ses juges, se tenait de part 
R° et d'autre de l'arche vis-à-vis des prêtres 
lévites qui portaient l’arche de Ja loi de 
E Yahvé, les étrangers comme les indigènes *, La 
moitié du peuple [était rangée] du côté? du 
mont Garizin, et l’autre moitié du côté? du 
R° mont Ébal, comme Moïse, serviteur de 
E Yahvé, l'avait ordonnés, pour bénir le 
R° peuple. Ce fut la première cérémonie. 
# Ensuite | Josué] lut toutes les paroles de la 
Loi, la bénédiction et la malédiction #, eXactement 
comme il est écrit dans le livre de la Loi. 
35]1 Jut, sans en omettre un seul mot, tout 
ce que Moïse avait ordonné, en présence 
de toute l'assemblée d'Israël ainsi que des 
femmes, des enfants et des étrangers qui 
faisaient route avec eux*. 


Coalition contre Israël. Stratagème des Gabaonites. 


E Q Quand ils apprirent [ces événe- 
R° ments/|, tous les rois établis au delà du 
Jourdain, dans la montagne, dans le bas 
payse, sur tout le littoral de la grande mer 
et du côté du Liban — Hittites, Amoréens, Cana- 
?se coalisé- 
rent pour lutter de concert contre Josué et 
Israël : 
5Les habitants de Gabaon, en appre- 
nant ce que Yahvé avait fait à Jéricho et à 
Aï, recoururent, pour leur part, à une ruse. 
Ils allèrent chercher des provisions; ils prirent 
de vieux sacs, pour les charger sur leurs 
ânes, et de vieilles outres de vin percées et 


E néens, Perizzites, Hivvites, Jébusiens *, 


33. « ses officiers » H° 8 T'(G} (lis. éerdw). H : les officiers. 
(lis, we’él). Manque en H, 
4. « chercher des provisions » H° GS ZL 


a. C'est-à-dire les Israëlites; lé terme est assez impropre 
pour désigner des nomailés onvahissant un pays étranger. 
Ces mots, de la langue de P, sont une addition assez tardive. 

b. Ou : en face. e. Cf. Dent. 11, 995 27, 1148. 

d. Comme le montre la suîte, il ne s'agit plus, dans cette 
seconde cérémonie, de bénédiction et de malédiction, mais 
du texte complet de la Loi. +. Josué se conforme à la loi 
du Dent. (51, 1-13).  f: Évidemment la prise de Jéricho et 
d'Aï (6, 1-8, %), et non la lecture de la Loi près de Sichem 
(S, %-5). Dans les Septante, ce dernier épisode est inséré 
après 9, 2, où il n'est, du reste, pas mienx à sa place. 

. La pente ouest des monts de Juda et d’Éphraïm.  h. Cette 
liste de peuples paraît être nne addition postérieure. 
ï. D'après 10, 1-5, 15-27; 11, vs (de J), les rois du nord ne 
se liguërent pas avec ceux du snd, mais ce fnt seulement 
après la défaite des princes du midi qu'ils se concertèrent 
entre eux, L'idée d'une coalition unique embrassant « tous 
les rois des Amoréens » parait être celle du marrateur E 


« le poupie » 
Après x Amoréens » Gr ai. « Guirgachiens », peut-être avec raison (ef. 
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8, 53-9, 13 
raccommodées À, Ils avaient aux pieds des 
sandales usées et rapiécées: ils portaient de 
vieux vêtements, et tout le pain de leurs 
provisions était sec et réduit en miettes. 
Sils se rendirent auprès de Josué, au camp 
de Guilgal”  etils ini dirent, à lui et* aux J' 
Israëlites : « Nous venons d’un pays éloigné. 
Faites donc alliance avec nous. » 7Les Israé- 
lites répondirent aux Hivvites® : « Peut-être 
habitez-vous au milieu de nous?; comment 
ferions-nous alliance avec vous? » $ils E 
dirent à Josué : « Nous sommes tes servi- 
teurs, » Et Josué leur dit: « Qui êtes-vous et 
d'où venez-vous ? » *Ils ni répondirent : 

« Tes serviteurs arrivent d'un pays très éloi- 
gné, sur la renommée de Yahvé, ton Dieu; R? 
car nous avons entendu parler de lui, de tout 
ce qu'il a faiten Égypte let de tout ce qu'il a 
fait aux deux rois des Amoréens établis au 
delà du Jourdain, Sihôn, roi de Hechbôn. et 
Og, roi du Bachän, qui rèésidait à Achta- 
rot Nos anciens et tous les habitants de E 
notre pays nous ont dit : Emportez des pro- 
visions pour la route, allez à leur rencontre et 
dites-leur: Nous sommes vos serviteurs; 
faites donc alliance avec nous. — l? Voici 
notre pain; nous l'avons emporté tout chaud 
de nos maisons, le jour où nous sommes par- 
tis pour venir auprès de vous; et maintenant, 
voyez! il est sec et réduit en miettes. 15 Voici 
des outres de vin, qui étaient neuves quand 
nous les avons remplies, et voyez! elles sont 
toutes percées. Voyez aussi nos vétements 
et nos sandales, usés par l'extrème longueur 


GB. H: le pouple, Israël 
3, w; 24, n1)} 


8,leet» GZ cf, Dem. 1,7 
$. « Yahvéo GR, H : Josue. 


T'ef, v. 12 (lis. waggistagphdon), H à va mot inconsu qu'en traduit : et ils se mirent en route — ou 
et ils se firent passer pour des messagers, — où : et its se déguisérent. — Texte incertmin. 


7. « Mivvites ». G: Horites. 
(10, &; 24, 9). C'est une simplification de l’histoire : d'après 
les témoignages les plus anciens (Jug. 1), il y ent surtout 
des combats isolés entre les villes cananéennes et les diverses 
tribus hébraïques.  j. Aujourd'hui ed-Djib, k 5 kil. N, N. 
O.-de Jérusalem et à 11 kil. environ d’AT.  k. Litt. : liées 
En Orient, on raccommode sommairement les outres qui vien- 
ment à se percer dans le voyage, eu sorrant l'ouverture avrc 
une ficelle. L D'après une autre interprétation, moins 
vraisemblable, « en moisissures ». m. Cf, 5, 104 10, 63 ete. 
n. Raccord avec une autre source Un, d'après laquelle 
les négociations ne furent pas conduites par Josué, mais par 
les Israëlites causant avec les Elivvites — ainsi sont appelés 
les gens de Gabaon (v. 7} ©. Population du centre de ln 
Palestine (Gen. 54, 2). D'après Jos. 11, 3 Chébr.); Jug. 3, 5 il 
yen avait aussi au nord; mais voy. notes critiques sur ces pas 
sages  p. Le narrateur fait parler les Israëlites comme s'ils 
étaient déjà établis dans le pays; cb v. 18, me. g. Voy. 
Nomb. 21, u-35; Deut. 2, #-3, 11. 


9, 14-10, : JOSUË 


: du voyage. » l#Les hommes prirent de par les chefs. #Josué les appela et ee tuée DS 
isi ;eti dit : « Pourquoi nous avez-vous trompée … ” 0 

Ë lors le de Yahvé. “y TS a disant : Nous demeurons très loin a, SE que les habitants de Gabaon avaient fait la carnage à Gabaon et les poursuivit dans la 

ca S vx re ès. paix avec Israël, ?il fut très effrayé, parce direction de la montée de Bét-Horôn/; illes J 


| ; : + s habitez au milieu de 

1 paix. Il fit avec eux un traité pour leur garan- alors que vou © nous? que Gabaon était une Je 5 adèni dus : , | È 

: = , G 7 * grande ville, aussi massacra jusqu'à Azéqa et jusqu'à Maq- 
> Gria viesauver. Les chefs de la communauté  ?*Désormais vous serez maudits : il ÿ aura ; pr, À jusqu'à Maq 


x ; considérable qu'une ville royale“, qu'elle était qédaë, Tandis qu'ils fuyaien Ë 
s'engagèrent envers eux par Un serment. perpétuité parmi pou des seciares et dés fen. plus grande qu'Aré, et que tous les hommes Sep comme ils Ar iee nt 

ie 16Au bout de trois jours, après qu'on deurs de bois et des puisours d'eau / attachés à ja en étaient braves. *Alors Adonicèdeq, roi de  cente de Bét-Horôn, Yahvé lança sur eux, 

E eut conclu le traité avec eux, [le peuple] maison de mon Dieu. » Is répondirent à p Jérusalem, envoya dire à Hoham, roi d'Hé- du haut du ciel, de grosses pierres jusqu'à Azéqa, 

1 apprit que ces gens étaient ses voisins et Josué pén Tes serviteurs avaient appris que bron, à Piram, roi de Yarmout, à Yaphia, roi si bien qu'ils périrent : les grélons en firent 

P qu'ils habitaient au milieu de lui 17Les  Yahvé, ton Dieu, avait ordonné à Moïse, son de Lakich, et à Debir, roi d'Églôn: :4« Mon- mourir plus que n’en avait tué l'épée des 
enfants d'Israël se mirent en route et arrivè- serviteur, de vous livrer tout le pays et d'extermi. tez auprès de moi, aidez-moi, et nous châtie- enfants d'Israël. 
rent dans leurs villes le troisième joure. Ces villes ner devant vouss LOUS les habitants du pays. rons Gabaon parce qu'elle a fait la paix avec ; 12 Alors Josué s’adressa à Yahvé — le RR° 
étaient Gabaon, hak-Kephira, Beérot etQiryat- Aussi avons-nous CONÇU, à votre approche, de Josué et avec les enfants d'Israël. » 5Les  jouroù Yahvé livra les Amoréens à la merci 
Yearimd. 15 Les enfants d'Israël ne leur firent grandes craintes pour notre vie. Voilà pour. Cinq rois des Amioréens CA le roi de Jérusalem, le des enfants d'Israël —. Il dit: R 

Je les chefs de la commu- quoi nous avons agi de la sorte. ? Mainte. es se are RS DE à Soleil, arrète-toi 

pas de mal*, parce que kich, le roi d'Églôn se réunirent donc et se oleil, arrète-<oi sur Gabaon, 


nauté s'étaient engagés envers eux par un nant nous voici en ton pouvoir : traite-nous 
serment au nom de Yahvé, Dieu d'Israël; comme il te semblera bon et juste.» %IE 
mais toute la communauté murmura contre les traita ainsi [qu'il avait déclaré] et les 
les chefs. 2 Alors les chefs dirent à toute la  délivra des mains des enfants d'Israël, qui ne 


: et toi e y Ayyalôn *! 
mirent en marche avec toutes leurs troupes. ,, Et le Pb ” Fales à Ayyel a >» 
. > Si s arrëta, et la lune resta immobile, 
J-E Ils assiégèrent Gabaonetl’attaquèrent. 6Les Ÿ ; 


AT , jusqu'à ce que la nation eût tiré vengeance 
gens de Gabaon envoyèrent dire à Josué, au [de ses ennemis. 


À à , Re J camp de Guilgal: « N'’abandonne pas tes 

communauté : « Nous nous sommes engagés les mirent point à mort. ? Josué les astreignit, serviteurs. Hâte-toi de monter à notre se- — Cela n'est-il pas écrit dans le livre du 
envers eux par un serment au n0M de Yahvé, en ce jour, à fendre le bois et à puiser l'eau E cours et sauve-nous! Viens à notre aide, Juste‘? — Et le soleil resta immobile au mi- 
Dieu d'Israël; nous ne pouvons donc pas les pour la communauté et * pour l'autel de Yahvè — ce car tous les rois des Amoréens qui habitent lieu du ciel et retarda son coucher de près 
toucher. * Voici ce que nous leur ferons: qu'ils font encore aujourd hui — pourleR la montagne se sont coalisés contre nous. » d’un jour entier. II n'y a jamais eu, ni aupa- 
nous leur laisserons la vie, pour ne pas atti- lieu que Yahvé devait choisir’. J 7 Josué monta de Guilgal; tous les gens ravant ni dans Ja suite, de jour comme celui- 

ous la colère [divine], à cause du L E de guerre 1 accompagnaient, ainsi que tous là, où Yahvé ait obéi à la voix d’un homme j. 
FUMERE ER J fait: 2lils vi- Chequtie du sud de la Palestine. R° les hommes d'élite. SYahvé dit à Josué : Car Yahvé combattait pour Israël. 1En- E 
serment que DEN Me ps a 1 Quand Adonicèdeqy, roi de ! « Ne les crains pas, car je les livre entre tes suite Josué, avec tout Israël, retourna au 
vront [donc], mais ils aur (O acte. Jérusalemk, apprit que Josué mains; aucun d’entre eux ne pourra tenir de- camp de Guilgal. 
et à puiser l'eau pour toute hs commaamé:» dia: d’ l L Û dévouée par J vanttoi.» *Josué fondit sur eux à l’impro- 
Et encore aujourd'hui ils ont à fendre le bois s'était emparé Al rs DE on Fi p viste; il avait marché toute la nuit depuis pu menus LS Cinq rois s'enfuirent et J 
et à puiser l'eau pour la communauté de anathème (il avait trai me E Guilgale. Et Yahvé les fit plier, pris de “mr se cachèrent dans la caverne de 


“ . s « . . sp et | 
Yahvé, selon la décision prise à leur égard comme il avait traité Jéricho et son ro! ) panique, devant Israël, qui en fit un grand Maqqédaf. On vint dire à Josué : « On a 


2 $ ai (c'est-à-dire : tout 1. « Jéraël » G. H aj.: et se trouvaient au milieu d'eux (glose). 2. ailfuts S°Z (lis. wesgird”). H : ils furent. $. « Amoréens ». G : Jé- 
19. «les chefs » G2 &, H : tous les chefs. 20. « nous leur laisserons (lim, : leur RCE G. ré: # #2 me a lu à peu pé Per 12. « Il dits G.H aj, : sous les yeux des enfants d'israël (probablement glose), 15. « la nation ». G : Dieu. 1%, Ce v. manque 
Léon ’ en tétm : et les chefs leur dirent (répétition oiseuse; variante du début du v. 19, qu à po BE GE 
a + avis â» GS L(ls. wehäyoz). H: Etils eurent à.  « Etencore — Yabvé » S (aj. wayyihegou hôfebé ‘éslm we 


; Et toute la communauté fit. Manque en H. 40, 1. « Adonicèdeq »- G : Adonibèzeq- a. D'après 9, 1, Gabaon, contrairement à la plupart des cités étaient, en tout cas, dans nne tout autre direction que Bét-Ho- 
cananéennes, n'avait pas de roi.  b. Cette glose manque dans  rôn; cette divergence doit tenir à la dualité des sources utili- 
l'exil r lévites, le récit le plus les Septante. Bien qu'elle eût un roi, AT était une petite ville  sées.  k. Ayçalén (auj. Yälo) domine une ee os 
sans lacune ; la suite était probable- ayant été, depuis , réservés aux lévites, : ets (,3:8,2%). ce. Tandis qu'Hébron (voy. note sur Gen. 13,14)  Ibn-Omeir) à une quinzaine de kil. à l’ouest e Gabaon et au 
Re A . L fes pe re Mais dans l'état récent (P. v. 17-21) ne pouvait sn urqu d se trouvait dans la montagne de Juda, au sud de Jérusalem, S. O. de Bét-Horôn. 2 Recueil d'antiques poësies israë- 
F ï ssent été attachés au service de l'autel; © 
actuel du texte, les hommes paraissent être les Israéhites, car eu 
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Ou nmunautér Yarmout (aujourd’hui Yarmouk), Lakich (Tell-el-Hasi) et Églôn lites cité aussi 2 Sam. 1, 19-27 et probablement pn Rois 

évidemm ceux-el it reproche p: transforme baonites en serviteurs a con à (Adjlän) se trouvaient dans le bas pays (c£. 9, 1), au sud-ouest de  $, 53 (G). Le titre en est tout à fait énigmatique : le mot 

de ue $ m3 L PRE one c'est-à-dire Fr a C'est, semble-t-il, Salomon qui Jérusalem. d. Raccord avec la source E, d’après laquelle Ga- que nous avons rendu par « juste » (dchär) signifie propre- 

pas consulLé l’eracle (lite. : la bouche) " AALTE le “ ées aux Gabaonites, romine a baon fut menacée par une coalition générale de « tous les rois ment « droit ». D'après les uns, ce juste, c'est « le brave » — 

qai manquent dans caviaian De 8 ss tt 4 autres Cananéens (cf. L Rois 9, 20-21); au temps de Je des Amoréens habitant la montagne », et non pas seulement par le courage était, d'après la morale primitive, Ja principale 

Ajanple, peut ge SE L des alliés, traités sur un pied d'égali cinq rois, presque tous dn bas pays (ef. note sur 9, 2. e. La qualité de l'homme de bien; — selon d’autres, ce serait 

d'aprés 10, 6, le traité une De PME = 1 «+ hg 91 1-4), et c'est peut-être distance est d’une trentaine de kil. à vol d'oiseau.  f.Ilya Israël — ce peuple est quelquefois appelé Fechouroun (Deut. 

à accorder la vie sauve aux :) hiew par les $F bars. a nmnes de notre ce deux Bét-Horôn (16, 3, 5), respectivement à $ et 10kil. O.N.O. 32,15; 53, 5,2%; Es. 44, 2) et ses membres € les droits » 

aide et assistance. | « Ges mots qui MANN dus polot, de: vas de patilas Jes pu Pa deutérenomiu* de Gabaon : celui d'en haut (Beit-Our-el-Foqa), à 600 m.d'altit.,  (Nomb. 23, 10). — Il se pourrait encore que gdchdr fât une 

pr sont probablement une La distance de  pitre (J'}. di. Cette périphrase, de style t appelé Ado et celui d’en bas (Beit-Our-et-Tahta), 4450 m, Entre lesdeuxse altération de ehfr (chant), mot qui n'en diffère en hébreu qe 

os était d’une trentaine de kil. d,Hak-Kephira, désigne Jérusalem.  j. Le même qui €$ E nom sig trouve une descente rapide, qui fut aussi le théâtre des défaites par l'ordre des deux premières lettres ; le titre primitif serait 

aétuellement Kefiré, à 13 kil. N. O. de Jérusalem ; Beérot (les  bézeq Jug. 1, 5-7 (of. 1® note sur Juge 1, 5). 507 jee (M de Séron et de Nicanor, vaineus par Judas Maccabée (1 Mace. 3, alors « le livre du chant » (c'est celui que donne G, 1 Rois 8, 1). 

. kil. À r; cf. Melchist' 3 du général ï Juifs , Les v. 14-14 ont été insérés au milieu du récit de E par 

à 14 ki, N. de Jérusalem, sur la fie: [le -Cèdeq est mon seigneur; à apstractior 18-44 ; 7, 39-49), et du général romain Cestins, battu par les j à 

rai pre RES " des forêts, probable- kicédeq = È _mon roi). k, Si l'on fait à 5 en 66 ap. J.-G. (Joséphe, Guerre juive, LE, 19, s). g. Axkqga, un réducteur, qui cite et commente deux vers antiques sur la 

ronte de Béthel; Qirsat- F'earim pus ins) oh {A de l'épisode de Mele roi de Salem (voy: CE ns d'après:l Sam. 17,1, se trouvait prés de Soko (éch-Ghoueiké, x bataille de Gabaon. Il a pris à la lettre les images du poëte et 

ee À " en à Jérusaleu i $ N La. de plus, transformé l'invocation aux astres en une prière 

€ Ja iére mention de ent une trentaine de kil. S. O. de Gabaon): le site exactn'onapas ila, de plus, 

HR DS re 21 L Se ns Le + je, ne r- 204 rs Tell-el-Amarna, Jérusal été identifié, pas plus que celui de Maggéda. Ces deux villes de Josué à Yahvé. k. Ou : dans une caverne, à Maqqéda. 

f. Addition inspirée Ya « . ; 


vec #00 
Jun ordre dunné par Yahvé à Moïse; un amplificateur a existait déjà vers avale Css elle y SPPATE Lg IV 


essayé de transformer cet ordre en une pro divine. nom (Ourousalim), et sous celui de Yebous (€ Ve 17 ÿ 
Lois dans lose de F5148 Me ces du Temple et la note). LORS a PRE 
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10, 18-37 


trouvé les cinq rois cachés dans la caverne 
de Maqqéda®. » 18 Et Josué dit : « Roulez de 
grosses pierres à l'entrée de la caverne et 
mettez-y des hommes en surveillance ; 19 mais 
vous, ne vous arrêtez pas, Poursuivez VOS 
ennemis et écrasez leur arrière-garde ; ne les 
laissez pas entrer dans leurs villes. Car 
Yahvé, votre Dieu, les a livrés entre vos 
mains. » 

2 Quand Josué et les enfants d'Israël 
eurent achevé la défaite de leurs ennemis, 
[dont ils firent] un immense carnage, [les massa- 
crant] jusqu'au dernier’, et que les survivants $e 
furent réfugiés dans les villes fortes, 21 tout le 
peuple revint tranquillement auprés de Josuée à 
Maqqéda, et personne n’osa remuer la langue 
contre les enfants d'Israël. Alors Josué 
dit : « Dégagez l'entrée de la caverne, faites- 
en sortir les cinq rois et amenez-les-moi. » 
23 Ainsi fut fait : on tira de la caverne et on 
amena à Josué les cinq rois : le roi de Jéru- 
salem, le roi d’Hébron, le roi de Yarmout, le 
roi de Lakicb, le roi d'Églôn. Quand on lui 
eut amené les cinq rois, Josué appela tous les 
Israélites et dit aux chefs des hommes de guerre qui 
'avaient accompagné : « Approchez et mettez 
le pied sur le cou de ces rois*. » Ils appro- 
chèrent et mirent le pied sur le cou des 
rois. 2 Josué leur dit : « Soyez sans crainte, 
ne vous effrayez pas; montrez-vous fermes 
et résolus, car c'est ainsi que Yahvé trai- 
tera tous les ennemis que vous avez à 
combattre. »  %Josué les frappa et les 
fit mettre à mort Puis il les fit pendre 
à cinq arbresf; ils y restèrent pendus 
jusqu’au soir. # Vers le coucher du soleil, 


JUUB 


arbres. Puis on les jeta dans la Cavemme | 
où ils s'étaient cachés, et on plaça à l'entrée 
de grosses pierres, qui s'y trouvent encore 
aujourd’hui. 


ss Le même jour, Josué 

Ma de pars. Maqqéda et la fit passer ay 
fil de l'épée, ainsi que son roi, en exécution 
de l’anathème prononcé contre elle et contre 
tous ses habitants; il ne laissa pas un sur. 
vivant. Il traita le roi de Maqqéda comme 
il avait traité celui de Jéricho. 

2 De Maqqéda, Josué, avec tout Israël, 
marcha sur Libnaï, qu'il attaqua. % Yahve 
livra aussi cette ville, avec son roi, entre les 
mains d'Israël, qui la passa au fil de l'épée 
avec tous ses habitants; il n’y laissa pas un 
survivant. Il traita son roi comme il avai 
traité celui de Jéricho. 

1 De Libna, Josué, avec tout Israël, mar- 
cha sur Lakich. Il mit le siège devant la ville 
et l’attaqua. ?? Yahvé la livra entre les mains 
d'Israël, qui la prit le second jour et la passa 
au fil de l'épée avec tous ses habitants, 
exactement comme il avait fait pour Libna. 

3 Alors Horam, roi de Guèzer/, monta 
au secours de Lakich. Josué le battit, ainsi 
que son armée, si bien qu'il n'en laissa pas 
un survivant, 

#De Lakich, Josué, avec tout Israël, 
marcha sur Églôn. Is mirent le siège devant 
la ville et l’attaquérent. #1ls la prirent le 
jour même et la passèrent au fil de l'épée. Il 
exécuta l'anathème contre tous ses habitants, 
exactement comme il avait fait pour Lakich. 

3% D'Églôn, Josué, avec tout Israël, monta 


: , 37 la 
Josué ordonna qu’on les descendit des contre Hébron, et ils l'attaquèrent. * Ils 
réfugiés FA é a > d'après OL (lie D 
7 sé en . langue Lee DO pe ET Ve ee MST taie ? G L. H sj. à apr el a Æ 
nr res 97, « aujourd’hui s G S L. H aj. : même. 28, « contre elle» H° (suivi par éd. Buer) G ef. v 
Msuivi par éd. couraütes) : contre eux. 35, à ses habitants » G L. H aj. encore une fois : le jour même. 
, , iste, 
caverne b.Addition,con-  (16-#). Il est sans doute d’un rédacteur deutéronomisie V 
DÉCIRE sa <. Ces mots doivent être OR ee Le smtsnt dan donnes hate 
adition, d'après le v. 2, Josué dirigeait lui-même versions sensiblement différentesnet plus 15, LH 
I pr sg | aussi admettre que c'est au prise d'Hébron et de Debir ont été conserve. à Dee 
ARS de Josué a été ajouté. d. Cette phrase, ct Jug. 1, 10-16. nr auch (és à 
ee re , doit être une addi- forte du bas pays (cf. , 42) voisine de I hui Tell Di 
pes RE ent LR ro it Rate) a pas été pr TE or : gr ” 
symbolique "Israël. _ d'Abou-Chouché, ds 
plir le geste par tous les howmes ne. lé, u 1 
j , et110,1. f.Cf.S,2% ne fut pas conquise par rite 
€ Va a où mar qu Leo) ce sea sa us Co 
Ce %) et où il n'est plus question de Jérusalem ni de étant emparé, la douna en dot à sa fille, €P 
mout, ne doit pas être de la même main que le précédent (L Rois 9, 1#17). 
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prirent et la passèrent au fil de l'épée avec 
son roit, toutes les villes qui en dépéndaient 
et tous ses habitants. Il n’y laissa pas un 
survivant, la traitant exactement comme 
Églôn;il exécuta l’anathème prononcé contre 
elle et contre tous ses habitants. 

35 Rebroussant chemin, Josué, avec tout 
Israël, marcha sur Debir et l'attaqua. #1] la 
prit, ainsi que son roi et toutes les villes 
qui en dépendaient. Ils les passèrent au fil 
de l'épée et exécutèrent l’anathème pro- 
noncé contre tous ceux qui ÿ habitaient. Il 
ne laissa pas un survivant. Comme il avait 
traité Hébron et son roi, ainsi il traita Debir 
et son roi, 

#Josué soumit tout le pays : la mon- 
tagne, le Nègueb, le bas pays et la région 
des collines?, — ainsi que tous leurs rois. Il 
ne laissa pas un survivant; il exécuta l’ana- 
thème prononcé contre tous les habitants, 
suivant l’ordre de Yahvé, Dieu d'Israël. 
#Josué les vainquit, de Qadech-Barnéae 
jusqu’à Gazad, ainsi que tout le pays de Gocheu”, 
-E (R°) et jusqu’à Gabaon.  #Tous ces rois et leur 

pays, Josué les prit en une seule campagne, 
car Yahvé, Dieu d'Israël, combattait pour 
Israël. # Ensuite Josué, avec tout Israël, 
retourna au camp de Guilgal. 


R°? 


39. « Hébron et son roi » G%, H : Hébron. 


« Debir et sou roi » G4, H aj. : 


10, 58-11, 8 


Conquête du nord de la Pualesune. 


naiaite ds Quand il apprit [ces événe- J 


EE ments], Yabin/, roi de Haçor, 


envoya un message à Yobab, roi de Madôn, 
au roi de Chimrôn, au roi d'Akchaph£ et 
aux rois établis au nord dans la montagne, 
dans la plaine [du Jourdain] au sud de 
Kinaroth, dans le bas payst et sur les hau- 
teurs de Dor, à l'occident — 5 Cananéens À de 
l'est et de l'ouest, Amoréens, Hivvites, 
Perizzites, Jébusiens de la montagne, Hittites 
du pied de l'Hermon dans le pays de Miç- 
pal. {Ils se mirent en campagne avec toutes 
leurs troupes : c'était une armée aussi nom- 
breuse que les grains de sable au bord de la 
mer; elle avait une très grande quantité de 
chevaux et de chars.  5Tous ces rois se réu- 
nirent et vinrent camper ensemble près des 
eaux de Mérom#, pour livrer bataille à Israël. 
SYahvé dit à Josué : « Ne les crains pas, 
car demain, à pareille heure, je les ferai tous 
tomber sous les coups d'Israël ; tu trancheras 
les jarrets de leurs chevaux” et tu brüleras 
leurs chars. » 7Josué, accompagné de tous 
les gens de guerre, les surprit auprès des 
eaux de Mérom. Ils fondirent sur eux, 
Yahvé les livra entre les mains d'Israël, 


et 
et 


et comme il avait traité Libna et son roi (glose maladroi- 


tenant ajoutée À Ja suite de la suppression de ef son roi après Hebron, parce que le cas d’Hébron n'était plus tout à fait parallèle 4 celui de Debir), 


43. Ce v., qui reproduit exactement le v. 14, manque en G° S. 


Ÿ4, 2. « au sud », G : vis-à-vis (nègéd). 


3. « MHivvites.… Hittites » G8, 


H a l'ordre inverse ; — mais c'étaiout les Mittités qui habiraiout Le nord, tandis que les Hivvites ocempaient la région de Gabaon (9,3; 11, 19) et de 


Sichem (Gen. 34, 2) 


a. Nous avons ici une version de la mort du roi d'Hébron 
tout autre que celle qui est rapportée dans le morceau précé- 
dent (v. 15-27). Le compilateur, qui avait eu soin, pour 
harmoniser les deux récits, d'effacer la mention des rois de 
Lakich et d'Èglôn (v. 52 et 55), a négligé de supprimer de 
même celle du roi d'Hébron. LI en résulte que les Israélites 
paraisseut avoir Lué deux fois le même prince ou avoir fait 
périr deux rois d'Hébron (contrairement x 12, 10). La version 
grecque à supprimé ici la mention du roi, mais l'a laissée 
subsister au v. 39; les massorètes ont fait l'inverse. 

b. Lite, : les versants. Ce terme désigne probablement les pentes 
de la montagne (de Juda) s'inelinant vers le « bas pays » au vers 
la mer Morte (cf. 12,5).  c. Aïn Qoudeis, à une centaine de 
kil, S. de Gaza et S. S. O. de Debir, qui était la plus méridio- 
vale des villes conquises par Josué d’après 25-39.  d. Gaza et 
les autres villes des Philistins ne figurent pas parmi les villes 
conquises par Josué; of. Jug,l, 18-19,  e. La maladresse de la 
rédaction donne À penser que ces mots sont une gluse ; elle 
était sans doute destinée primitivement à complèter l'énuméra- 
tion du v. 410 : ef, 11, 16 et la note,  f CE Jug. 4,2, 23, où il 
est question d'un roi de Elaçor du même nom. C'était peut- 
être un successeur de celui dont il.est parlé ici. [l est plus 
probable cependant que nous avons là deux traditions diver- 
gentes relatives au même personnage, g. agçor, dans la 
montagne de Nephtali (19, %), non identifié; probablement 
en haute Galilée, où deux noms de lieu actuels (Merdj-el- 
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Hadiré et Djebel-el-Hadiré), à 15 kil. O. du lac de Houlé, 
pourraient en avoir conservé le souvenir. Madôn, peut-être 
Madin, à l'ouest du lac de Tibériade. GP a « Marrôn », peut-être 
Mérôn, à 5 kil. ouest de Safed. Chimrôn, dans le territoire de 
Zabulon (19, 15); site incertain. GF à « Sumodn », c'est-k-dire 
Chim‘ôn (aujourd'hui Semouniyé, $ kil. O. de Nazareth). 
Akchaph, attribué k Acher (19, %), peut-être Iksaf, dans la 
vallée du Léontès (auj. Litani}.  h, La mer de Kinnèrèt (au 
sing.) état le nom du lac de Génésareth; le pluriel Kinarôt 
désignait peut-être le bassin des deux lacs de Génésareth et de 
Houlé. Au lieu de au sud, G a lu « vis-à-vis » ; la plaine pour- 
rait être alors celle de Gennèsar, au nord-ouest du lac. à, Il 
s'agit du bas pays de Galilée, c'est-à-dire de la région au nord 
de Saint-Jean-d'Acre.  j. Tantoura, au sud du Carmel (cf. 
Jag. 1, #) k. CF. note sur 5, 1. l. Localité incomnue, 

m. identifiées traditionnellement avec le petit lac formé par 
le Jourdain en amont du lac de Tibériade et qui se nomme 
aujourd'hui lac de Houlé. Mais rien n'appuie cette hypothèse, et 
l'on doit penser plutôt à quelque source ou cours d'ean, comme 
la source de Mérôn (GP : Marôu; GA : Merrôn) 5 kil. O. de 
Safed, ou le ruisseau voisin de Marouné, près de Dothn (ef. 
l'Onomasticon d'Eusèbe). _n. N'ayant ni cavalerie ni chars (ils 
n'en possédérent que depuis Salomon), les Israëlites se ber- 
maient à rendre inatilisables les chevaux qu'ils prenaient ; cf. 2 
Sam, $, 4 Cette pratique fondée sur leur imexpérience est loi 
rapportée à un ordre de Yahvé. 


R D 


Ds 


av 


_ 


R? 


[TA 9-12, 1 


ils les battirent, les poursuivant jusqu'à Sidon 
la grande, jusqu’à Misrephot-Maïm et jusqu'à 

R? la vallée de Miçpès®, du côté del’orient. Ils 
les battirent au point de ne pas laisser un SU” 
vivant. ®Josué les traita comme Yahvé le lui 
avait dit : il trancha les jarrets de leurs che- 
vaux et brüla leurs chars. 

J En ce même temps,  Josué, rebrous- 
sant chemin, prit Haçor, dont il fit périr le roi 
par l'épée. Haçor, en effet, était autrefois la ville la plus 

(RP) importante de tous ces royaumes. 11 En exécution 
de l’anathème, ils en passèrent tous les habi- 
tants au fil de l'épée; il n’y resta pas une âme. 
Puis il brûla Haçor. ?Josué prittoutes les villes 
de ces rois, ainsi que les rois eux-mêmes, et 
il les passa an fil de l'épée en exécution de 
l'anathème, comme l'avait ordonné Moïse, 

J! serviteur de Yahvé. 13Toutefois Israël ne 
brüla aucune des villes quise dressaientsurdes 

R? tertres’; seule, Haçor fut brülée par Josué. 
Les enfants d'Israël s’approprièrent tout le 
butin de ces villes, ainsi que le bétail ; mais ils 
passèrent au fil de l'épée tous les êtres tua 
jusqu’à complète extermination : ils n°y lais- 
sérent pas une âme. l?Ce que Yahvé avait 
ordonné à Moïse, son serviteur, Moïse l’or- 
donna à Josué, et Josué l’exécuta: il ne négli- 
gea rien de tout ce que Yahvé avait ordonné 
à Moïse. 


Conclusion du récit de la conquête. 


1 ; k 
ER he tout le pays (1 
demie montagne, tout le Nègueb et 


tout le pays de Gochen!, le bas pays et la 


R'E 


18, « des tortres » S (lis. villim). H : leur tertre. 


. Une inscription de Sennachérib mentionne Sidon la 
. et « Sidon la petite ». Sidon est si loin au nord qu'on 


Bout se demander sil ne s'est pas glissé une erreur dans 1e 


texte. Misrephot-Maim est peut-être Sarepta (Sarafend) entre 


Jus robablement Mécherfa, au sud du cap 
est peut-êcre la même que igpa (vs). 


b. Enhébren m 


JOSUËÉ 


Plaine, ainsi qué la montagne et le bas pays 
d’Israël)!7depuislamontagne Peléequis’élès, 
vers Scire jusqu’à Baal-Gad/, dans la vallée du 
Liban, au pied du mont Hermon. Ilen prit tous 
les rois, qu'il fit frapper et mettre à mort, ls], 
guerre que Josuë soutint contre tous ces rojs 
dura fort longtemps. !° Pas une ville ne trait 
avec les enfants d'Israël, sauf les Hivvites qui hay, 
taient Gabaon £. Ils durent les conquérir toutes de 
vive force. 2 Yahvé, en effet, avait décidé de 
mettre au cœur des habitants la ferme résolu. 
tion d'affronter la lutte avec Israël, pour p 
qu'on les exterminât selon les règles de l'ana. 
thème, 
et qu'on les anéantit, 
ordonné à Moïseh. 


comme Yahvé l'avait 


ss En ce temps-là, Josué se mit en R 
ds. çampagneetfitdisparaitreles géants! 
de la montagne : d'Hébron, de Debir, d’Anab), 
[bref] de toute la montagne de Juda etde toute 
la montagne d'Israël. Josué les dévoua par 
anathème, ainsi que leurs villes. **Il ne resta 
pas de géants dans le pays des enfants d'Israël; 
il n’en demeura qu’à Gaza, à Gat et à Asdodi, 
23 Josué conquit tout le pays, exactement 
comme Yahvé l'avait dit à Moïse, et il en at- 
tribua la propriété aux Israélites en le répar- 
tissant entre leurs tribus. Puis le pays fut en 
repos, la guerre ayant cessé. 


1 Voici les rois du pays que les Î 
enfants d'Israël avaient battus € 
dontils avaient conquis le territoire, SUT Ja rive 


12 2” 


16. « conquit tout le pays » G L cf. v, #. H: conquit tout ce pays. 


1 le Gabaon (ch: 10); 6n voit que le rédacteur est 1? 
ns " Séir, ue ui sud de Juda, occupé Fu 
mites Le site le la montagne Pelée (ou Glissante) et à pas #1 

f. 11 ne faut l'identifier ni avec Baalbek, Le sé pet 
pied de l'Hermon, ni avec Banyas trop éloigné 4 Eee re 
être el-Djoudeïdé, 12 kil. 5. O. de Do sont Ph 
a = = re ares ete primitif (RP) 


ville), manque en G.  k: : 

des ge les me arabes, on aps ce re be ), risk ne dira ps h com à à . | 
encore, au monticule, ordinairemen artificiel et constitu L is de leur © està 
ruines d'une ancienne (cf. Jr. 3 sur lequel ordre le de Yahvé, mais sandg Cet 

“ ne Villes. Ces Gi, Le e sur des battre . à. Enhébreules ‘ändgim on fils : ant # 


nénhste, étaient ar Israël ne les | pas, pro- 


dire « fils du [long] cou ». Anaqim est aussi mp0 


lle qu' 
* ; 1 k ur à erla population de haute tale Log 
bablement parce qu'il me put 16 | “eme ue LA rh] UE énien d'Hébron, et Anaq et! re ue L 
D le SG a. On ne sait trop ce que désigne let l'ancêtre de cette race de génies PE ER Nomb LÉ 
We de Gocken 1 est difficile de croire qu'on ait ü euNomb. 13, my sur les géants de Canann, © ui porte à 
Jon conquête du district de ce nom. Il existait #35; Deut. Dee CR AS, 0. 1 y a ue er de D, 
D 15 1, vue ville de Gochen dans la montagae nom, à 14 kil. au sud d'Hébron- La prise de pion 
Dr Lu à part « tout le territoire» à été déjà mentionnée 10, 56-51. Le” gire de 64! 
RÉ s. inconnue P » dans l'énumé- dont Israël semble ne s'être jamais emparé- à ancien 1 
à 42,74. d.cLan set cle bas pays» inconnu ; Gaza et Asdoi existent encore, ru 19, 
désignent eux des régions du Sud (Juda) conquises après Sur les géants dé Gat, cf, L Sum. 17, 4; Sam. 
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afin qu'on fût pour eux sans pitié Re 


JOSUÉ 


orientale du Jourdain«, — {la région qui s’é- 
tend] du torrent de l’Arnon au mont Hermon 
et toute la plaine orientale [du Jourdain] — : 
2Sihôn, roides Amoréens, qui résidait à Hech- 
bôn, et qui régnait à partir d'Aroër, — au 
bord du ravin de l’Arnon —, et [du] milieu 
du ravin?, sur la moitié de Galaad jusqu'au 
torrent du Yabboq, limite des Ammonites, 
3etsur la partie orientale de la plaine [du Jour- 
dain] jusqu’à la mer de Kinerot: et jusqu'à la 
mer de la Plaine (la mer Salée‘), [jusqu’} au 
chemin de Bét-ha-Yechimot* et [plus] au sud 
{jusqu’Jau pied des pentes du Pisga. * Puis le 
territoire d'Og, roi du Bachân, survivant des 
Rephaïm/, qui résidait à Achtarot et à Édrèi 
3et qui régnait sur le mont Hermon, sur Salka 
et tout le Bachän jusqu'à la frontière des Gue- 
chourites et des Maakatites &, et sur la moitié 
de Galaad jusqu’à la frontière de Sihôn, roi de 
Hechbôn. 6 Moïse, serviteur de Yahvé, et les 
enfants d'Israël les avaient vaincus, et Moïse, 
serviteur de Yahvé, avait donné la posses- 
sion de ce [territoire] aux Rubénites, aux 
Gadites et à la moitié de la tribu de Manassé. 
7 Et voici les rois du pays que Josué et les 
enfants d'Israël battirent sur la rive occiden- 
tale du Jourdain#, à partir de Baal-Gad, dans 
la vallée du Liban, jusqu'à la montagne Pelée 
qui s'élève vers Séir' (et Josué donna la pos- 
session de ce [territoire]aux tribus d'Israël, at- 
tribuant à chacune son lot), dans la montagne, 
le bas pays, la plaine, la région des collines, 
le désert et le Nègueb : Hittites, Amoréens, 
Cananéens, Perizzites, Hivvites et Jébusiens) : 


42, 5. « Galsad jusqu'à la » GL (lis. haggül‘ad ‘ed). H : Galnad,.… 6. 
Lachcharôn (ou : au Charôn). G® donne ainsi le v. 18: le roi d'Ophég de l'Arûk (altération de: le roi d'Aphéq du Charôn). 


Marôn (ef. 11, 1} Manque ici en Gas, mais voy. v, 2%. 
v. 18), G8 : Sumoôn (ef. 11, 1), le roi de Mambrôt (GA: Marûn), 
94, « 515. G : 29 (blen que G3 aît trente noms et Ga treuté et un). 


a. Lite. : au delà du Jourdain, vers le levant. — Cf. 13, #12; 
Deut. 3, 5-17. b. Cest-h-dire sans doute « de Ja ville qui est 
au milieu du ravin » (ef. 13, 9). Mais le rédacteur suit le texte 
déjh mutilé de Dent. 3,15.  e. La mer de Galilée (cf. note h 
sur 11,2). d. La mer Morte,  e. Soueïmé, à 4 kil. à l'est 
de l'embouchure du Jourdain dans la mer Morte.  f: Cf. 
note sur Gen. 14, 5%  g. Guechour et Maaka, deux petits 
territoires araméens non conquis par les Israëlites, au sud de 
l'Hermon,  h. Litt.: au delà du Jourdain vers la mer (c'est à- 
dire « vers l'ouest). 1. Gf, 11,17 et les notes.  j.CF.9,15; 
11,5, Les v. 14 sont l’œuvre d’un compilateur qui combine gau- 
chement des renselgnements tirès de Deut. 3, 8-17; Jos, 10, 40; 
lier; ete. k. Localité inconnue. 1. Gf. Nomb. 14, #5; 
21,35; Jug. 1,17 m.Tell-Arad, Nomb.21,1. n. Voy. Gen. 
38,1  o. La prise de Béthel n’est pas mentionnée dans Josué; 
mais voy. Jug.1,#%4%.  p. On corrige souvent le v. 18 d'après 
G® : a le roi d'Aphéq dû Charôn, un » (voy. n. crit.). 11 paraît 
avoir existé, en effet, un Aphéq près de la plaine de Saron Chèbr. 
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le roi de Jéricho . Fe 
le roi d’Aï près de Béthel . 
10]e roi de Jérusalem. 
le roi d'Hébron . 
lle roi de Yarmout 
le roi de Lakich . 
lle roi d'Églôn . 
le roi de Guèzer . 
Mle roi de Debir. 
le roi de Guèder À 
Mle roi de Horma!. 
le roi d'Arad” . 
15le roi de Libna. . 
le roi d'Adoullam” . 
lle roi de Maqqéda . 
le roi de Béthele. 
Ile roi de TappouahÀ . 
le roi de Héphert . 
IS le roi d’Aphéqg? . 
le roi de Charôns. . 
lle roi de Madôn . 
le roi de Haçor 
2 le roi de Chimrôn, . 
le roi d'Akchaph. . 
21e roi de Taanak”. . 
le roi de Meguiddo: 
2e roi de Qèdech! . à 
le roi de Yoqgneam “ du Carmel . 
3 Je roi de Dor, près de la hauteur 
de Dont Maux setiusiisioncté.dd 
le roi de Goyim près de Guilgal*. 1 
#4]e roi de Tirça® aan 


. 


1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
| 
np éhret À 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
l 
[ 
1 


En tout. . . 3l rois. 


G (S) om. le 2° « serviteur de Yubvé ». 18. « de Charôn ». H: de 


19. « Madôn ». St (Ge) 


20. « Chimrôn » L. H aj. Merüu (répétition partielle de Chumrdu ou var. de Madèa 
3. x Goyim ». $ : la vallée (gay). 


« près de Guilgal ». GE : de Galilée. 


Charôdn), auj. Medjdel-Yäbà (P). Mais il y avait au moins quatre 
autres Aphéq en Palestine,  g. Il peut s'agir soit d'une ville 
dans la plaine de Saron, soit de Sarona, entre le Tabor et le 
lac de Tibériade. r. Taannouk, dans la plaine de Jizréel. 

s. Tell-el-Moutèselltm, un peu au nord de Ledjonn (Legio), 
près de Taannouk. 1. Probablement Qédech de Nephtali, 
aujourd'hui Qédès, ou nord-ouest du lac de Houlé,  u. Pro 
bablement Tell Qaimoun, au nord-est de la plaine de Jisréel. 

v. D'après le vieux réeit Jung. 1,2, Dor, Meguiddo et Taa- 
nak ne purent être prises lors de l'établissement des Israëlites 
en Palestine ; elles ne furent ensuite soumises qu'à des cor- 
vées. 2x. Le sens et le texte sont très incertains. D'autres 
entendent : le roi des nations en Galilée. La Galilée, où une 
de ses parties, s'appelait anciennement « le cerele (galil) des 
nations » (Ës. 8, 23 L Macc. 5, 15). Il est vrai que ce distriet 
contenait Qèdech (20, 7), qui a ici un roi partienlier.  ÿ. Ville 
non identifiée, qui fut pendant un temps la capitale do royaume 
d'Israël (1 Roïs 14, 073 15,1, 35; etc). 


] 


R° à occuper®. 


sans doute d'introduction au partage du restant dû pays entre 
les 





13, 1-15 


JOSUÉ 


DEUXIÈME PARTIE 


PARTAGE DU PAYS DE CANAAN (13-21) 


Josué reçoit l'ordre de faire le partage: 


Fe lJosué était devenu vieux, il 
18 mms éyait avancé en âge. Yahvé lui 
dit : « Te voilà vieux, avancé en Âge, et il 
reste encore une très grande étendue de pays 
2__ Voici le pays qui reste [à 
occuper] : tous les districts des Philistins et 
tout le territoire des Guechourites?, à par- 
tir de la rivièrec qui est à l'est de l'Egypte 
jusqu’au territoire d’Eqrôn, au nord, région 
qui doit être considérée comme cananéenne : 
les cinq princesd des Philistins (celui de Gaza, 
celui d’Asdod, celui d’Ascalon, celui de Gat 
et celui d'Égrôn), les Avvites* {au sud; tout 
le pays des Cananéens, depuis Meara/, qui 
appartient aux Sidoniens, jusqu'à Aphéqé, 
jusqu’à la frontière des Amoréens? et le pays des 
Guibliens#, et tout le Liban oriental, de Baal- 
Gad au pied du mont Hermon, jusque vers 
Hamat i : étous les habitants de la montagne 
depuis le Liban jusqu'à Misrephot-Maïm/, 
tous les Sidoniens. Je les chasserai moi- 
même devant les enfants d'Israël. — Répar- 
tis cependant la contrée par le sort entre les 
Israélites, comme je te l'ai prescrit. 


T« Partage donc ce pays 
entre les neuf tribus et la 
demi-tribu de Manassé. » — SCar l'{autre] 


Part des tribas 
établies à l'est du Jourdain. 


43, 4, « au sud » $ L. H rattache ce mot à ce 
$, « Car — Ma 


10, « toutes » G S. H : et toutes, | 


a, Dans le contexte primitif de J-E, ces paroles servaient 


négligèrent longtemps de 
. Le rédacteur deutéronomiste 


32. « entre les epfants d'Israël » G. Manque en H. 


demi-tribu de Manassé, et avec elle les Ruby. 
nites et les Gadites, avaient déjà reçu leur 
patrimoine, que Moïse leur avait donné, ay 
delà du Jourdain, du côté de l'orient, guy 
Moïse, serviteur de Yahvé, leur avait donné À [le pays 
qui s'étend] dépuis Aroër, au bord du ravin 
de l’Arnon, et la ville qui est au milieu dy 
ravin!, tout le plateau, de Médeba à Dibôn 
l{routes les villes de Sihôn, le roi des 
Amoréens qui régnait à Hechbôn, jusqu'à 
la frontière des Ammonites), l'Galaad 
lé territoire des Guechourites et des Maaka- 
ttes, tout lé mont Hermon et tout le Bachän 
jusqu’à Salka l?(tout le royaume d'Og dans k 
Bachn, qui régnait à Achtarot et à Édrü; 
c'était un des derniers survivants des Re- 
phaïm; Moïse avait battu ces rois et les avait 
dépossédés). 1*Mais les enfants d'Israël} 
ne chassèrent pas les Guechourites et les 
Maakatites : Guechour et Maaka restèrent au 
milieu d'Israël; ils y sont encore aujour- 
d'hui.  ALA tribu des Lévites fut la seule ä 
laquelle on ne donna point de part; c'est 
Yahvé, Dieu d'Israël, qui fut son partagé, 
comme il le lui avait dit”. 


1 2e per 3 Voici le partage que Moïse avait P 

: fait entre les enfants d Israël, dans 
les plaines de Moab, au delà du Jourdain, €? 
facede Jérichor. 15 Moïse donna à la tribu des 


Meara » lis. mimmetäré, H : et Meara, — Le texte du ve 4 ot 1 He 
Manasé, et » d'après G S. en À (il en résulte que « avee elle » a l'air de se rapporter à la demistron PL, 
; la lacune est peut-être encore plus considérable ; G et S donnent le texte sous des formes sensiblement différentes): 


9, « de 

De Du La Got de Jour Ge ma! 
« Jéricho » G, HL aj, : à l'orient. 

extés 

üns, qui les extérminèrent (Deut. 2, 2). D'après notre M 

Îls en auraient laissé subsister quelques restés use 

inconnue. Selon d'autres, il s'agit d'une caen Le 

région percée de cavernes. ge Cf. 12, 15° Ie 
être ici d’Afka, près de Byblos, 

temple d'A h. Les habitan 

des Grecs, actuellement Djébeïl, 35 + 

1 Grande ville de Célésyrie, je Cf: 11: * peuvéut 

t varlänte des mots qui précèdent." ronil 

une au pied des escarpements AU° a pour 

Aroër. m, Dt.l 4, — Cette phrase, qui doit EXP 4 ét 

quoi Josuë n'a à pourvoir que neuf tribus et dem het 

1 e l . 5; est t 

: | tex ent au v 5; elle qui forme, en . 


Cet C3 
est, avec ralson, donnée pa G, qui la répète 4° # 
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JOSUE 


enfants de Ruben une part proportionnée au 
nombre de leurs clans. lfIls reçurent le terri- 
toire qui s'étend depuis Aroër, au bord du 
ravin de l’Arnon, et la ville qui est au milieu 
du ravin, ainsi que tout le plateau jusqu'à 
17Hechbôn avec les villes situées sur le pla- 
teau, Dibôn, Bamot-Baal, Bét-Baal-Meôn, 
ISYahaça, Qedémot, Méphaat, lQiryataïm, 
Sibma, Cèrethach-Chabar sur la montagne de 
la Vallée, 2 Bét-Peor et les pentes du Pisga, 
Bét-ha-Yechimots ?let toutes les [autres] villes 
du plateau et tout le royaume de Sihôn, 
le roi des Amoréens qui régnait à Hechbôn. 
Moïse le battit, ainsi que les chefs madia- 
nites Évi, Rèqem, Çour, Hour et Rèba, 
vassaux de Sihôn, qui habitaient le pays?. 
2Outre ces victimes, les enfants d'Israël 
firent périr par l'épée le devin Balaam, fils 
de Beorc. Les enfants de Ruben eurent 
pour frontière le Jourdain formant frontière. 
Telle fut la part attribuée aux divers clans 
des enfants de Ruben : les villes indiquées, 
avec les villages qui en dépendent. 


3 1a pn Moïse donna aux enfants de Gad 

“une part proportionnée à leurs 
clans. 2 Voici le territoire qu'ils reçurent : 
Yazér, toutes les villes de Galaad, la moitié 
du pays des Ammonites jusqu'à Aroër, qui 
est en face de Rabbaë, la contrée qui 
s'étend de Hechbôn à Ramat-ham-Miçpè et 
à Betonim, et de Mahanaïm aux confins de 
Lodebar*; ?’dans la vallée, Bèt-Haram, 
Bét-Nimra, Soukkot, Çaphôn/, le reste du 
royaume de Sihôn, roi de Hechbôn. Ce 


16. x jusqu'à » A G 8 (lis, ‘ad). H : sur. 
villes, 


[attribaé] à la demi-tribu des enfauts de Manassé (variante). 


13, 16-14, 5 


territoire avait le Jourdain pour frontière et 
s'étendait jusqu’à l'extrémité du lac de Kin- 
nèret, sur la rive orientale du Jourdain. 
28 Telle fut la part attribuée aux divers clans 
des enfants de Gad : les villes indiquées, 
avec les villages qui en dépendent. 


2 Moïse donna à la demi- P3 
tribu de Manassé une part 
proportionnée à ses clans. Son territoire 
comprenait [le pays] à partir de Mahanaïm 
et tout le Bachän — tout le royaume d'Og, 
roi du Bachän. — Tous les douars de Yairg 
en Bachän (soixante villes), *’la moitié de 
Galaad*, Achtarot et Édrèi (les villes royales 
d'Og dans le Bachän) furent attribués aux 
divers clans des enfants de Makir, fils de 
Manassé, [ou plutôt] de la moitié des enfants de 
Makir !. 

33 A Ja tribu des Lévites Moïse ne donna R 
point de part; c'est Yahvé, Dieu d'Israël, 
qui fut leur partage, comme il le leur 
avait dit/, 


34 La part de la demi-triba 
orientale de Manaz 


Paris des tribus établies à l'ouest dun Jourdain. 
1. Caleb, Juda, Joseph. 
14  !Voici les parts que les enfants P 
d'Israël reçurent dans le pays de Canaan 
et que leur attribuèrent le prêtre Eléazar, 


Josué, fils de Noun, et les chefs de famille 


neuf tribus et demie! 3Moïse, 


17, € Mechbôn » 64%. H+ .…Médeba, 17 Hochhôn. 
24. « aux enfants de Gad » G. H: à la tribu de Gad, aux enfants de Gad (la 1e expression est une variante de la 2°). 
H : Lidebir (ineonau). GAL 4 Debir, G%3 Dibôn (ces localités se tronveni dans d'autres parages). 
50, «et» H° G 8, Manque en H. 


des tribus israëlites À. ?Ce fut par le sort, con- 
formément à l'ordre de Yahvè transmis par 
Moïse, que ces parts furent attribuèes aux R 
en effet, 
avait donné leur part aux deux [autres] 


u les villes » GS (lis. hé‘érbm), H : 8e 
26. Ladebar » 
29. G. Après « Mauassé » H aj, à et fl fut 
44, 2. « Ce fut par lo sort. que ces parts 


furent attribuées » d'aprés G (Lis, begéré! nibllou 'étôm). H : .… par le sort de leur partage, 


a. Parmi ces localités, les seules qui aient été identifiées 
sont : Hechbôn (Hesbân), Dibôn (Dibân), Bét-Baal-Meën (Maïn, 
au sud-ouest de Médcba), Qirpataïm (Qoreyat? sud-ouest de 
Maïn), Pour Pisga ct Bét-ha-Yechimot, voy. 12, 5. b. Dans le 
récit de Nombres 31, auquel il est fait ici allusion, rien n'in- 
dique que les Madianites et leurs « rois » fussent suburdonnès 
à on souverain amoréen. _e. Voy. Nomb, 23-24 (J-E) et 51, 
s(P).  d. Sans doute Rabbat-Ammon, capitale des Ammonites 
(2 Sam. 11, 1319, 2-31). Mais l'Aroër ici nommé ne serait alors pas 
le même que celui des bords de l'Arnon. Ce dernier est voisin 
d'une autre Rabba, Rabbat-Moab, Les deux Rabba ont peut-être 
étéconfondues. _e. Il y a plusieurs Migpa en Palestine; Beto- 
nim est inconnu; Mahanaïm, dont on ignore le site exact, était 
une des principales villes de Galaad (Gen. 32, 1-2; 3 Sam, 17, 
ss), et Lodebar se trouvait dans son voisinage (2 Sam. 17, 
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dyete.). f. Quatre localitès de la plaine du Jourdain ; seule 
Bét-Nimra (Tell-Nimrin) a été identifiée. Pour Sowkhor cf. Gen. 
33,17 g Cf. Nomb. 52, 41; Deut. 3, 143 Jug. 10, 453 etc 

h. D'après v. 23, tout Galand avait été attribué à Gad. Selon 
P, en effet, les tribns de Raben et de Gad seules avaient été 
installées par Moïse à l'orient du Jourdain. Les v. 23-31 ont êté 
ajoutés par un autre rédacteur pour tenir compte de la concep- 
tion de D: voy. note sur 1,12.  £. Restriction ajoutée pour 
faire droit À certaines généalogies d'après lesquelles Makir 
était le seul fils de Manassé (Nomb. 26, 2-4; Jos, 17,143 cf, 
au contraire Jos. 17, 1-4; Nomb. 32, 39-41). j: Le v. fa été 
transposé, d'aprés G, avant le v. 13, Pour le v. 34, voy. note m 
sur À. Cf, Nomb, 34, 1649 (P).  L. Læ texte primitif de 
P devait dire # aux dix tribus. Un rédacteur a introduit après 
coup la conception du Deut. (of. note sur À, 12). 


14, 4-15,5 


tribus et demie, au delà du Jourdain, et il 
n'avait pas assigné de part aux Lévites au 
milieu des tribus. 4Les enfants de Joseph 
formaient, en effet, deux tribus, Manassé et 
Éphraïm, et d'autre part, on ne donna pas 
de territoire aux Lévites, mais seulement 
des villes pour y habiter, avec les pâturages 
qui en dépendent pour leurs jen et 
[autres animaux en] leur possession. Les 
enfants d'Israël se conformèrent à l'ordre 


donné par Yahvé à Moïse : ils partagèrent 
le pays. 


6Les enfants de Juda abordè- 
rent Josué à Guilgal, . Le 

ls de Yephounnè, le Qenizzite®, lui dit: 
_u sais an. que Yahvé a dit à Moïse. 
homme de Dieu, sur moi et sur toid, À 
Qadech-Barnéa. J'avais quarante ans quand 
Moïse, serviteur de Yahvé, m'envoya de 
Qadech-Barnéa pour reconnaître le pays, et 
je lui fis un rapport consciencieux* : $tan- 
dis que mes frères qui m'avaient accompä- 
gné faisaient fondre le courage du peuple, 
moi, j'obéis pleinement à Yahvé mon Dieu. 
9Ce jour-là Moïse fit un sermentf : [Je le 
jure], dit-il, la terre que ton pied a foulée 
deviendra ta propriété et celle de tes enfants 
à perpétuité, puisque tu as pleinement obéi 
à Yahvé mon Dieu. — Et depuis lors, en 
effet, Yahvé m'a conservé la vie, suivant sa 
promesse. Quarante-cinq ans se sont écoulés 


à Cakes ». 


, « c'était la métropole 
A LT Ads, à jlus grand [des hommes], se trouve là parmi les 


icati y. 34) ont pour but de justifier le 
sie de ne fs (primitivement dix) : deux et 
demie (primitivement deux) sont déjà pourvues ; Jets 
vrai, compte pour deux tribus, mais les Lévites sont us 
du b. Cf. Nomb, re 1, "RS E 
texte ancien (J-E) devait porter simplement : ès 
aborda Josué . Va plus tard Caleb fut considéré comme un 
membre et même comme le chef de la tribu de Juda (Nomb. 
18,6; 34, 19, de P), et on rattacha sa généalogie au 
Juda (1 Ghron. 2, 9, 18). Les eee trying) “se 

présence du 


lisant lebab G a : comme avecson 
14, 26, #5 SD, 1-1 Deut: 1, RE 2 a 
Je arante ape, où trente-buit d'aprés Dont 4, ds ilen 


JOSUE 


depuis que Yahvé a fait cette déclaration { 
Moïse#, pendant lesquels Israël a marché dans le dé 
sers Me voici done aujourd'hui âge 4 
quatre-vingt-cinq ans. I Je suis encore ansg 
vigoureux qu’au jour où Moïse m'a envoyé, 
j'ai toujours autant de force soit pour com. 
battre soit pour aller et venir. 1? Donne-mo 
done cette montagne/ dont Yahvé parlaÿ 
alors, car tu l'as entendu toi-même, ce jour. 
àk ya là des géants! er de grandes ville } 
fortifiéesy peut-être Yahvé sera-t-il avec moi 
et les chasserai-je, selon la promesse de 
Yahvérm, » 

13 Josué le bénit, et il donna Hébron en j4 
partage à Caleb, fils de Yephounnè. 1 C'est 
pourquoi Hébron devint le patrimoine de 
Caleb, fils de Yephounnè, le Qenizzite, et 
cette ville lui appartient encore aujour. 
d'hui parce qu'il avait pleinement obéi | 
à Yahvé, Dieu d'Israël. 1 Hébron s'appelait 
auparavant Qiryat-Arba" : c'était la métro- 
pole des Anaqim°. _: 

Puis le pays fut en repos, la guerre 
ayant cessé. 


1e lot qui échut aux clans? 
15 «5%. de la tribu des enfants de 
Juda s'étendait, au midi, jusqu’à la frontière 
d'Édom, au désert de Cin, dans l'extrême 
sud [de Canaan]. ?Leur limite méridionale 
commençait à l'extrémité de la mer 
au golfes qui s'enfonce vers le midi; *elle 


tait L' és 
des Anagire » G (is, “ém héfénégim A). H : il (Arbas pris pour un nom de, personne) était L'homme le plus gra 


Enacim. 


résulte que, d’après l'auteur suivi ici (EP), la conquête SAS 
(y compris la Transjordanie) ne prit que cinq 01 ne 
au contraire 11, 18 (de JP). . Cette remarque ne 
ment placée et d’ailleurs peu exacte, doit étre une ç . 
à: Lite: » pour sortir et pour entrer; cf. note sur Ps. ir 
j. Hébron et son territoire (cf. v. 1 Dr me ; 
« car tu as entendu, ce jour-là, qu'il y a là des La je que 
c'est naturellement pour attester la promesse de Moi z 
lebinvoquelle témoignage de Josué.  1.Cf 112 
e l'ensemble du récit we: Le es met idls 
ébron) conquis (10, 36-57; 11, #1), noŸ à 
UE | SA tn Jaguelle les divers 2 
tribus luttérent isolément et sans toujours Y PE ui 
tailler chacun son domaine (cf. 15, 13-14; Jug: : 
n. « Ville des quatre », peut-être des Leo + Quai 
à moins qu'Arba ne soit le nom d’une divinité (le a 
comme le dieu Sept dans Beér-Chèba- ue 
note i sur 11, 21. — Dans l'interprétation adopte NT 
sion latine (voy. note critique), hébreu ‘ddém | mes 
pris pour un nom propre; de là provient ee 
laquelle Adam estenterré, avec trois des patriarches. À si 
p. Of. Nëh. LL, 25-30; 1 Chron. #, 1-29, 25-27: 4 
à la langue (cf. vs). 
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mari 


se dirigeait vers le sud de la montéé 
d'Agrabbims, courait vers Cin, montait au 
sud de Qadech-Barnéa, passait à Hecrôn, 
montait à Addar et tournait vers Qarqa; 
elle se dirigeait ensuite vers Açmôn, attei- 
gnait le torrent d'Égypte” et aboutissait à 


JOSUÉ 16, 4-19 


à-dire Qiryat-Yearim. De Baala, elle tour- 
nait à l'occident, dans la direction de la 
montagne de Séir, longeait le versant nord 
de la montagne de Yearim (c'est-4-dire Kesalôn/}, 
descendait à Bét-Chèmech et arrivait à 
Timnak, Puis elle se dirigeait au nord, 


X la mer. Telle sera votre limité méri- vers le coteau d'Éqrôn, s'infléchissait vers 
dionalee, Chikkerôn, passait 4 la montagne de hab-Ba- 
P La limite orientale était formée par la alaet gagnait Yabneél!, pour aboutir à la mer. 


mer Salée, jusqu'à l'embouchure du Jourdain. 

La limite, du côté du nord, commençait 
au golfe [septentrional] de la mer {[Salée}, à 
l'embouchure du Jourdain. Elle montait à 


La limite occidentale était formée par 
la grande mer. Ainsi était délimité, dans son 


contour, le territoire attribué aux clans des 
enfants de Juda. 


Bét-Hogla, passait au nord de Bét-ha-Araba 


et montait à [a pierre de Bohan, fils de 
Ruben. Elle montait ensuite à l’ouest de 
la valléed d'Acor, et se dirigeait au nord, 
vers le cercle [de pierres}* qui est en face 
de la montée d’'Adoummim, au sud du ra- 
vin; puis elle passait aux eaux d'Én-Chè- 
mech et aboutissait à Én-Roguélf. $Elle 
remontait ensuite la vallée du fils de Hin- 
nom, longeant par le sud le coteau des 
Jébusiens (c'est-à-dire Jérusalem‘), elle escaladait 
le sommet de la montagne qui domine la 
vallée de Hinnom, du côté de l'ouest, à 
l'extrémité septentrionale de la plaine des 
Rephaïn#. Du sommet de la montagne, elle 
s'infléchissait vers la source des eaux de 
Nephtoah'; elle se dirigeait vers la mon- 
tagne d'Éphrôn et atteignait Baala, c'est- 


15, 9. « vers la montagne » G. H: vers les villes de la montagne. S : vers la corne ile la montagne. 
na ». G : mère (métropole) d'Ansq. 
18. « celui-ci l'incita » G° L Jug. 1, 14 (G L}. Lis. wagesitéhä. H : elle l'incite. 


La limite de la mer était vers la grande mer, 13. « 
d'Anaq (répétidon oiseuse). 


a. « Montée des scorpions s; peut-être Naqb-eg-Safa, au 
bd, Voy. 13, 3; 
pour Qadech-Barnéa (Aïn Qoudeis), 10, 41. Heçrôn, actuellement 
e. Cette indication serait à 
sa place dans un discours adressé au peuple (cf. Nomb. 34, +5, 
où la même frontière est décrite); ici, elle ne convient pas au 
contexte; peut-être provient-clle d'un manuscrit des Nombres 
d. Litt. : derrière 
vers Debir en partant de la 
e. En hébreu vers le guilgal, maïs il ne peut s'agir 
f. « Source 
du foulon », probablement le puits de Job, au sud-est de Jé- 
rusalem ; selon d'autres, la fontaine dé la Vierge. Bé-Hogla, 
Qaçr-Hadjlé, sud-est de Jéricho. Adoummim, Tal’at-ed-Dam 
(montée du Sang), entre Jéricho et Jérusalem. Le ravin, pro- 
bablement le Ouadi-el-Kelt. Én-Chèmech « source du soleil », 

= Ces 
mots, qui manquent LS, 16, sont probablement ane ee La 
vallée de Hinnom contourne, à l’ouest et au sud, les collines 
où ést bâtie Jérusalem ; la ville restait done en dehors des 
h Au S, ©. de Jérusalem; cf. 2 San. 
t. Cette désignation (hébr. mé nephtéah) est peut- 


sud-ouest de la mer Morte (mer Sualée). 


Hadiré, près de Beér-Chèba. 


où d'un récit paralléle du partage (J-E). 
la vallée. D'autres entendent : 
vallée, 


de la ville de Guilgal mentionnée aux ch. 4 et 5. 


probablement Aïn-el-Hod, nord-est de Réthanie. 


hmites de Juda. 
5, 18, 


As Te — 


une part au milieu des enfants de Juda», 
selon l'ordre de Yahvé à Josuée : [il lui 
attribua] Qiryat-Arba ([Arba était le] père d’Anaq), 
c'est-à-dire Hébron.  HCaleb en chassa les J1 
trois géants, Chéchaï, Ahimän et Talmaï, 5 De 
là, il marcha contre les habitants de Debir 
(l’ancien nom de Debir était Qiryat-Sépher)r. 
18Caleb dit : « A celui qui réduira Qiryat-Sé- 
pher et la prendra, je donnerai pour femme 
ma fille Aksa. » TOtniel, fils de Qenaz [et] 
frère de Caleb, prit la ville, et Caleb lui donna 
pour femme sa fille Aksa. 1$ Quand elle fut 
arrivée {près de son mari|, celui-ci l’incita à 
demander à son père un champ. Elle se 
laissa glisser à bas de son âne, et Caleb lui 
dit: « Qu'as-tu? » Elle répondit: « Ac- 


123. D'après G (lis. sammé hapyém). H : 
HA. G cf. Jug. 1, 10. H aj. : duscendaots 


être une altération de Ménephta (nom d’un pharaon); elle 
serait une trace de la domination égyptienne en Palestine. Au- 
jourd'hut Lifta, nord-ouest de Jérusalem.  j. Glose : le texte 
nommait la montagne et non la ville voisine, Kesalôn, Kesla, 
15 kil. ouest de Jérusalem. k. Bét-Chämech « maison du 
soleil », est ailleurs (19, 41) appelée Ir-Chèmech « ville du 
soleil » et attribuée k Dan ; aujourd'hui Afn-ech-Chems. Timna, 
Tibné, h 4 kil, an sud. 1. Yebna, non loin de la mér, au 
sud de Jafla; c'est la Iamnia des livres des Maccabées. 
m. Dans le contexte actuel, probablement Josué ; le texte pri- 
mitif portait vraisemblablement « ils donnèrent » (ef. Jug. 
1, ®); les v, 15-19 se retrouvent presque toxtuellement Jug. 
1, 10-15, %; ils doivent provenir d’une source très ancienne. 
a, D'après la source suivie ii, Caleb étut donc étran- 
ger à la tibu de Juda (ef, 14, 6 et les notes), 0. Plutôt à 
Moïse (Jug. 1, 2).  p. Voy. pour Debir 10, 35-31. Le nom 
de Oirsat-Sépher peut signifier « ville du livre », mais Hl sernit 
téméraire d'en conelare qu'il y avait là une bibliothèque ou 
que c'est là que fut inventé l'alphabet. Une cranscription 
égyptienne (bai rupaira) ferait penser que le nom doit être 
lu Qirsat-Sophér (G% Jng. 1, 11), « la ville du seribe » : c'était 
peut-être la résidence d'une sorte de préfet (cf. note k sur 1, 10). 


25 4 


SA Caleb, fils de Yephounné, il donna” J'(R) 


PF 


15, 20-57 


= . tu 
de-moi un présent : : 
pr arides; donne-moi un 


dans une contrée 
étang. » Et il lui 


donna 


et l'étang inférieur*. 


JOSUE 


m'as mariée 


l'étang supérieur 


Telle fut la part accordée aux clans 


de la tribu des enfan 
‘Les villes situé 
itoirel de cette tribu, près « 
territoire] Négueb, étai 
Dimona, Aroër, 
Tèlem, Bealot, 


d'Édom, dans le 
Éder, Yagour, 
dech, Haçor, 


25 Haçor la neuve‘ 


(c'est-à-dire Haçor), 
lada, ?? Haçar-Gadda, 
3 Haçar-Choual, Beër-Chèba 
en dépendent, 29 Baala, 
ad, Betouél, Horma, 1 
rs s Lebaot, Chilhim, 


Sansanna, 


22 Qina, 
Yitnân, #Ziph, 


ts de Juda. 
es à l'extrémité [du 
rès de la frontière 


ent: Qabceël, 
25 Oè- 


et les villes de Heçrôn 


26 Amam, 
Hechm 


Iyyim, 


Chema, Mo- 
ôn, Bét-Pèlet, 


et les villes qui 


Ëcem, * Elto- 


s1Ciqlag. Madmanna, 


Én-Rimmôn. 


Au total vingt-neuf villes/ avec les villages 


qui en dépendent. 


%Dans le bas 


Achna, #Zanoah, 


% Chaaraïm, Aditaïm, hag-G 
mes qui en dépendent, quatorze 
les Aube qui en dépendent; 


ys, Echtaol, Çorea, 


Én-Gannim, Tappouab, 
ha-Énam, % Yarmout, Adoullam, Soko, Azëqa, 


uedéra et les fer- 


villes, avec 
_— 3Cenän, 





Hadacha, Migdal-Gad, 38 Dilân, Miçpè, Yop. 
teél, #Lakich, Boçqat, Eglôn, 40 Kabbn, 
Lahmas, Kitlich, 41 Guedérot, Bét-Dagôn 
Naama, Maqqéda. seize villes, avec les yj 
lages qui en dépendenth; — # Libna, be 
Achän, 43 Yiphtah, Achna, Necib, M Oeil 
Akzib, Marécha, neuf villes, avec les villages 
qui en dépendent; — ss Eqrôn, avec les p 
villes et les villages qui en dépendent, 
sd'Egrôn jusqu'à la mer, tout ce qui se 
trouve du côté d’Asdod, avec les villages 
qui en dépendent, 47 Asdod, avec les villes 
et les villages qui en dépendent, Gaza, avec 
les villes et les villages qui en dépendent, 
jusqu’au torrent d'Égypte, la grande mer 
formant la frontière. 

4$Dans la montagne, Chamir, Yattir, ? 
Soko, + Danna, Qiryat-Sanna (aujourd'hni 
Debir), 5’ Anab, Echtemo, Anim, 5l Gochen 
Holôn, Guilo, onze villes, avec les villages 
qui en dépendent}; — 52 Arab, Douma, Echän, 
53 Yanoum, Bét-Tappouah, Aphéqa, 51 Houm- 
ta, Qiryat-Arba (aujourd'hui Hébron) et 
Cior, neuf villes, avec les villages qui en 
dépendent !; — 55 Maôn, Carmel, "D Yout 
tar, 56 Yizreel, Yoqdeam;, Zanoah. Qayin 
Guibea, Timna, dix villes, avec les villages 


99. « Aroër » d'après 6 d. 


oallati.… goullat ‘iltir.… goullat tohtit). H a le ee snendent » G cf. Nék. 11 FÛm 
194 à us étang Détang lénng » O SE OCR 5. 4 Qariyyon, Hegrèm 23, les Vs ES Gr éthel (F1 Sam Ne % 
o, 1. H 1 Adada: AU Betouël » 1 Ghron. 4, 3° ef. Jos. 19, * { }. dépendent » G (ls. ougedérétéhs). g 
im. A ç pe DS ue H : Aïn et Rim 36. ça Me nt LA 49. « Éter ». G* cf. Ps Aul 
d'après @ cf. RSS a 40. « Lahmas ». * « Q. Sanna ». 6 S: Q° 
in save peu . pren dns Mn D, À ; ]a mer formait la frontière et frontière. 49: « Q: San 
A7. « la grande — frontière » { 10, 1: 
10, 3; Soko( 
d'Aïn-ech-Chems; Yarmout (VOy: Le _ech-Chers. Si 
de] séche- 1 kil, $: fé, 9 Kil, N. O. d'Ain-e 
+ dans le Nègueb (ce mot signifie : ï Guedéra, peut-être Djediré, Von. 4 M 
mdr ee Gus. 12,9 D. 2 me PP ne Su ue Des PT sa PAR 0 10. a de pee 
blement pas use source, ma US bilestine (ef, 2 Sam. Gad, peutétre RTE Lil, S, de Beit-Din 
birk), comme il y en à Pete.) Lelles les « vasques de Salo- Lahmas, peu vor. 10, 3. Le site des autres VA # 
, . Ye 293? : Gur Libna, VOY: 

2, 183 4, 125 L Rois 22, 39; ete a pour but d'ex- Lakieh et da cf, 10, 10. «Sur Libre, M a 
RS RC Cr dE Se 
quer ue voisins d'Hébron, LS. de BetDjibrin. Je Les Ve de réd#é 

vallée du : eh Voici la part (lev.w | Hi: S- tables différences der, 

. d: Et non Fe le reste du chapitre de n° turibuant Ù 
naient au clan d'Otniel. jossete,  e L'adjée- ave ain, P, tout en attribuant oi y 

ef. 16,83 18,20; 19,55 écéde comprend doivent être d'une autre , nn), à pris 

Son du orme aamécane Ra neo Es donc  quement à Juda le pays palinia (r, jamais eué occp 
SE noms (36 dans le texte massorétique); elle « done RL en nommer les villes, qui n'ont PU gevoir rie 
en fait ee généralement que 5 des noms cités 7 t par Israël : un maplifentent RD cts ” 
. 4 ont été sn à Néh. ME RS de Boire cette omission, qu'il croyait RS Past (Attir) Sous 
à é sont 4r ee : aix c Chamir ités $ 
villes qui dent TS Chema (cf, Ghèbas s, se (orsbablement Dahariyés cf. Ls nue NS (AE 
être 18 kil, N° . de ; | : à une vingtaine de kil. S. O, d'E ©, de la mène * dé 






13 kil: ee Let les tablettes 


jher A) 
a net on peut a toutes 


ue Maïs, Y 
f à 6 kil.y Pouttés 


J-E(R) 


JOSUÉ 


qui en dépendent; — 5% Halhoul, Bét-Çour, 
Guedor“, *’Maarat, Bèt-Anot, Elteqôn, six 
villes, avec les villages qui en dépendent; 
— Teqoa, Éphrat (aujourd'hui Bethléhem), 
Peor, Étam, Qolôn, Tatam, Sorés, Kèrem, 
Gallim, Béter, Manabat, onze villes, avec les 
villages qui en dépendentt; — 5 Oiryat-Baal 
(aujourd'hui Qiryat-Yearim) et ha-Rabba, 
deux villes, avec les villages qui en dépendent. 

6l Dans le désert4, Bét-ha-Araba, Middin, 
Sekaka, 2han-Nibchân, Ir-ham-Mèëlah, Én- 
Guedi, six villes, avec les villages qui en 
dépendente, 

65Mais les enfants de Juda ne purent chas- 
ser les Jébusiens qui habitaient Jérusalem. 
Et les Jébusiens habitent aujourd'hui encoref 
Jérusalem, à côté des enfants de Judas. 


J' 


Puis le sort désigna le lot 

des enfants de Joseph. [Sa 

limite partait] du Jourdain, près de Jéricho. 
à l'est des eaux de Jéricho#. De Jéricho, elle 
s'élevait dans la montagne, au désert de 
Béthel!', vers Louzi. ? Partant de Béthel, elle 
gagnait le territoire des Arkiensk, Atarot. 
3 Puis elle descendait à l’ouest, vers le terri- 
toire des Yaphlétiens, jusqu'à la lisière de 
Bét-Horôn le bas et jusqu'à Guèzer, pour 
aboutir à la mer. 

P 4 Les fils de Joseph, Manassé et Éphraïm, 
reçurent [chacun] leur part. 


PI6 EX 


59. « Teqon — dépendent » G. Omis en H. 


15, 58-17, « 


er: Le territoire qui échut aux clans 
des enfants d'Éphraïm fut le sui- 
vant. La limite de leur part était...! à l'est, 
Atarot-Addar; [elle s'étendait} jusqu'à Bét- 
Horôn le haut et aboutissait à la mer..." 
ham-Mikmetat, au nord; la limite tournait à 
l'est vers Taanat-Silor et passait .. . ,°, à l'est 
de Yanohap. 7 Puis elle descendait de Yanoha 
à Atarot et à Naara, touchait Jéricho et 
aboutissait au Jourdain, $A l'ouest, la limite 
allait de Tappouah au ravin de Qanat et 
aboutissait à la mer. Telle fut la part accor- 
dée aux clans de la tribu des enfants d’E- 
phraïm, ‘sans compter les villes encla- J-E 
vées au milieu de la part des enfants de 
Manassé et qui appartenaient aux enfants 
d'Ephraïm, toutes ces villes avec les villages qui en 
dépendentr.  l]ls ne chassèrent pas les Cana- J 
néens qui habitaient Guèzer*. Et les Cana- 
aéens habitent, aujourd'hui encore, au milieu 
d’Éphraïm, mais ils ont été astreints À la 
corvée!, 


17 : Le sort désigna le lot de la P 

tribu de Manassé, car il était 
le premier-né de Josephz. 
de Manassé et père de Galaad, obtint Galaad 
et le Bachän, car c'était un homme de guerre. 
?Une part fut également attribuée aux autres 
clans des enfants de Manassé, aux enfants 
d’Abièzer?, aux enfants de Héleq, aux enfants 


Manassé 


4 Manabat» el. 1 Chron. 8, 6 (2, M, 54). G : Manobo (var. Manah, Mannab). 


46, 1. « De 
Jéricho — Béthel » d'aprés G (lis. we‘älé et transp. midber après bähér). H : Le désert montait de Jéricho dans la montagne [a] Béthel. « vers 
Lour » GP, Ha ces mots au v. 2 après « Béthel », Mais d'après 15, 15; Jug. l, 43, Loux n'était pas une localité distincte; c'était l'ancien nom 


de Béthel, — Le texte du v. est très incertain. 


a. Halhoul existe encore à 6 kil. N. d'Hébron; Bét-Çour 
à 1 kil. de là; Guedor, auj. Djedour, 4 kil. plus au N. 
b. Parmi ces villes, on peut identifier, outre Bethléhem : 
Teqgoa, à 9 kil. au S. (cf. Am, 1, 1; 2 Sam. 14, 25 Jér, 6, 1); 
Peor, Fadjdjour, à 5 kil. O. de Teqoa; Étam, Atän, près de 
Bethléhem, au sud; Qolôn, peut-être Kaloniyé, 6 kil. O. de 
Jérusalem; Sorés, peut-être Saris, 14 kil. sur la route de 
Jafla;, Kèrem, peut-être Aïn-Karim, 6 kil. O. de Jérusalem 
(St Jean du Désert); Béter, peut-être Bitür, 7 kil. O, $. O. de 
Jérusalem. e. Voy. 9, 17.  d. Le « désert de Juda », 
c'est-h-dire les pentes dénudèes qui descendent vers la mer 
Mürte et le Jourdain. e. La seule de ces localités qui ait 
été identifiée est Én-Guedi, an bord de la mer Morte. Sur 
Bét-ha-Araba, cf. 15,6,  f. C'est-à-dire même après la prise 
de la ville par David (ef. 2 Sam. 24,18),  g. D'aprés la source 
suivie ici, Jérusalem faisait partie du territoire de Juda 
(cf. Jug. 1, s), et non du domaine de Benjamin comme le 
veut P (v.s et 18, 28). Notre verset se retrouve Jug. 1, 21, mais 
dans ce dernier texte, « Benjamin » a été substitué à « Juda », 
conformément à la conception de P, _h. Sans donte la source 
appelée fontaine d'Élisée ou du Sultan, au nord-ouest de la 
Jéricho actuelle, 1. Cf. 8, 18. y. Voy. not, crit.  k. Le 
now de ce clan (cf, 2 Sam. 15, 124 16, 16) se retrouve peut-être 


5. « Addar ». GB: et Erok (pays des Arkiens ? cf, v. 2). 


dans Aïn Arik, 6 kil. ouest de Ramalla, au nord de Jéru- 
salem. Atarot, probablement identique à Atarot-Addar (16, 54 
18, 13), est peut-être Atara, 3 kil. sud-est de Raralla. 
L. 11 manque le début de la description de la limite méridio- 
nale; cf. v.1-2. m. Il ya ici une nouvelle lacune. Mikmerar, 
à l'E. de Sichem (17, 7,) se trouvait au milieu de la limite 
septentrionale; les v. &7 décrivent la moitié orientale et le 
v. $ la moitié occidentale de cette limite. n, Tana, S.-E. 
de Naplouse.  o. Le texte massorétique porte "été (ni). Ce 
mot, qui manque en H° GS L, est peut-être le reste défiguré 
d'un nom de lien.  p. Yanoun, 11 kil. S. £. de Naplouse, 
g: Le Ouadi-Qana est un affluent du Nahr-el-Aoudjé, qui 
se jette dans la Méditerranée, à 10 kil. N. de Jaffa. r. Addi- 
tion dans le style de P. s. Cf. Jug. 1, 293; 1 Rois 9, 16, 
D'après 10, 53 et 12, 12, le roi de Guèzer avait été vaineu par 
Josué, 1. La description du territoire d'Éphraïm, comme 
plus loin celle du territoire de Manassé, est très incomplète : 
le tracé des limites présente des laeunes et des obscurités, et 
l'énumération des villes fait défaut, quoique cette région en 
comptât de nombreuses et d'importantes.  n. Dans le texte 
de P, la part de Manassé devait être décrite avant celle 
d'Éphrafm; cf. 14, 4; 16, 4; Nomb, 26, 25-07; 34, 2m. 
v. lèxer dans Nomb. 26, 50; mais ef, Jug. 6, 11, 3 8. 2, 


27 


Maäkir, fils aîné J-E(R) 


JOSUE 


nait à Éphraïm (an milieu des villes de Manauy 
et le territoire de Manassé se trouvait ay 


17, 3-16 


d'Asriel, aux enfants de Chèkem, aux enfants 


JOSUÉ 
de Hépher et aux enfants de Chemida® : 


17, 17-18, 16 
: PL Nr tagne ne nous suffit pas; et d'autre part les SLes } î 
n.. La limite aboutissait à pas; part le s hommes désignés se levèrent et se J-E(R°) 
| mâles nord du ravi Û ss al Cananéens qui habitent i i E 
c'étaient les ee pr or d, mer. 10 Le sud appartenait à Ephraïm, et le À ns qui habitent la plaine ont tous mirent en route. Et Josué donna cet ordre R 
P de Manassé, RS 


des chars de fers, ceux de Bét-Cheân et des 
villes qui en dépendent, comme ceux de la 
plaine de Jizréel. » l7Josué dit à la maison 
de Joseph : « Tu formes un peuple nombreux 
et ta force est grande! Tu n’auras pas un lot 
seulement : tu auras une montagne! ; elle 
est couverte de forêts, mais tu la défricheras 
et tu en occuperas les abords, car tu chasseras 
les Cananéens, malgré leurs chars de fer. Tu 
seras plus fort qu'eux. » 


nord à Manassé. Celui-ci avait pour Limite y 
la mer, Jis/ confinaient à Acher duc j 
du nord, et à Issacar Vers l'orient, 

1 Manassé reçut encore, dans les terri } 
toires d'Issacar et d'Acher, Bét-Cheün et les 
villes qui en dépendent, Yibleam et les villes 
qui en dépendent, Taanak et les villes qui 
en dépendent, Meguiddo et les villes qui 
en dépendent, Dor et les villes qui en dépen. 
dent, les trois hauteurs &: 12Mais les énfants 


fils de Hépher, fils de Galaad, fils de 2 
fils de Manassé?, n'avait pas de pe : , 
seulement des filles. Molgilemmne ; | 
Noa, Hogla, Milka et Tirça. Elles : p è 
sentèrent devant le prêtre Éléazar, € ss 
Josué, fils de Noun, et devant les © A 
« Yahvé, dirent-elles, a ordonné à Moïse eu 
nous attribuer un domaine comme à 2 , 
res. » Et conformëment à l'ordre de Yahv 

on leur donna un domaine comme aux frères 


à ceux qui partaient pour dresser le plan du 

pays : « Allez, parcourez le pays pour en 
dresser le plan et venez me retrouver ici : je 

jettérai pour vous le sort devant Yahvé, à 

Silos, »  ?Ces hommes partirent donc, rayon- J-E(R°) 
nèrent dans le pays, et ils en inscrivirent sur 

un livre toutes les villes réparties en sept 

lots, puis ils revinrent auprès de Josué, au 

Camp, à Silo. l0Josué jeta pour eux le sort à 

Silo, devant Yahvé. Là Josué partagea le R 


pays entre les enfants d'Israël, en attribuant 
2. La part des sept tribus restantes, 


ndre p à à chacun son lot. 
5] échut donc à Manassé de Manassé ons NÉ P {8  !Toute la communauté des enfants 
R de leur père. le pays de Galaad de ces villes, sk d le d'Israël se réunit à Silo®, et ils y installèrent tan Le sort désigna le lot des clans P 
dix parts®, sans Compter par 6 En el tinrent dans ce pays: aancsles euh la tente du rendez-vous [divin]d; le pays était  * M. qui formaient la tribu des -enfe 
delà du Jourdain. En eflet, A in for, sa us [divi ] s le pays . qui formaient la wibu des enfants 
et le Bachän, au g t un domaine, d'Israël furent dev P Le J-E (R°) en leur pouvoir.  20Or il restait, parmi les de Benjamin. Le territoire qui leur échut J-E 
les filles de Manassé obtunren de Galaad, mirent les Cananéens à la corvée, mais ne les enfants d'Israël, sept tribus auxquelles on était situé entre {celui des] enfants de Juda 
comme ses fils. Quest né Manassé. chassèrent pas. : n'avait point assigné leur part. *Josué ditaux et {celui des] enfants de Joseph. lLeur P 
il appartenait aux autres enfants d'Acher à MLa maison de Joseph} dit à Josue: enfants d'Israël : « Jusques à quand néglige- limite du côté septentrional partait du Jour- 
JÆ  7La limite de Manassé € rs em; « Pourquoi ne m'as-tu assigné pour do rez-vous d'aller occuper le pays que vous a  dain, s'élevait sur le versant nord du coteau 
ham-Mikmetat, qui est en face de Re È maine qu’un seul lot, une seule part, alon donné Yahvé, le Dieu de vos pères? tDési- de Jéricho, gravissait la montagne dans la di- 
puis elle se dirigeait au sud vers le Re ie forme un peuple nombreux, tan gnez trois hommes par tribu. Qu'ils se lèvent  rection de l’ouest et aboutissait au désert de 
des} habitants d'Én-Tappouah. ‘Le pays ©e cites m'a béni? » 15Josué lui répondit :«$ pour parcourir le pays; qu'ils en dressent le  Bét-Avens. l‘De là, elle gagnait Louz (loe- 
Tap uah était à Manassé; mais (la ville de] formes un peuple si nombreux, monté à planf en vue du partage, et qu'ils reviennent  geant le coteau de Louz par le sud), aujourd’hui 
dr rès de la limite de Manassé, tu lorm friche-la, puisque la montagné auprès de moi. ’Ils partageront le pays en  Béthel; ensuite elle descendait à Atarot-Ad- 
Fappo mas P enfants d’Éphraïm. “La la forêt et dé pre r toi. » l6L& sept parts. Juda restera dans son territoire, dar, vers la montagne qui se trouve au sud 
Rp Dan mu uite an ravin de Qa- d'Éphraim est trop étroite P ne a Li moi au sud, et la maison de Joseph dans le sien, de Bét-Horôn le bas. 
limite descendait puise villes) apparte- enfants de Joseph répondirent " au nord. © Pour vous, vous dresserez un plan l#Puis elle s'infléchissait et tournait au 
R na: le sud du ravin (ces s du pays comportant sept parts, vous me l'ap- midi, formant le côté occidental [du terri- 
11.8, Devante Taanak », « Megiddn re porterez ici, et je jetterai pour vous le sort, toire]: partant de la montagne qui est en face 
47, 4. à on leur dons Qu » A eur fut donné) » 6 QU HER par Pc à a En de ne È “sh SAS. o ju we R ici, devant Yahvé notre Dieu. 1En effet, il de ee au sud, elle aboutissait à Qir- 
14 aj. ls habitants de (l'après Ju 9 ration allant de est à lonest AD US). = Duue Ea-Dor, G vmet Vila 2: n’y aura point de part, au milieudevous,pour  yat-Baal, aujourd'hui Qiryat-Yearim, ville 
Yibleam, mais la suite est molus bons ut de a phrase pur Dors elle EL je) tjs hauteur Gi) 6 : ete us de Ms y po Pers RAR + au} yat PS . 
d'Én-Dor at tn ” es crois banteurs » dar 9 OT isas de Josmph dir » d'après, la suite Re ae les Lévites : c'est le sacerdoce de Yahvé qui des enfants de Juda. Tel était le côté occi- 
LS ên dépendent. — Le 1nte de 100 Re Mo pni (ile. « parce que Yahvé en Dophal. est leur partages. Et Gad, Ruben, avec la dental. 
wayedabtér bét éme À ne bent Jos e point. 15. « défriehean » 6: H af: ? ner? demi-tribu de Manassé, ont déjà reçu leur 15Le côté méridional partait de l'extré- 
PEN s él-Amarna ; plos tard an part sur la rive orientale du Jourdain : Moïse,  mité de Qiryat-Baal : la limite se dirigeait . , 
a. D'après Nomb. 26, CL eve mp qe 2er rss. Aa is we serviteur de Yahvé, la leur a donnée, » vers la source des eaux de Nephtoah; lfen- 
é père des six f É = 14<18, la maison jus 





vs : a qu 
( 2 1, 223). N'ayant re » 
w’une Ana ee 5 125 Jug. l, on a autre 
MÉphraïm » (v. 15) © 
tinet de la « montagne à rat it certainement de 


G 
de la tradition, de la partie de ï 


du Jourdain) où s'installa un groupe important de Li 


et où se trouvait 


phraïm » (2 Sam. 18, 6). Ainsi les Manassites .. 
j men venus J'ouest du fleuve: Dan ee 
nt aché + Je récit 4 # 
égard la version ultérieure L pee 
omiste) qui Bit installer Paeml-tribu de es 
lui-même. résulte que Josu : 
É à Le # de pr or a, 
A e lot, y compr w 
ion totale Jeur uniqu #4 aus do (NE) 


à ne 


(glose). 1$. « tu en occuperas les abords ». G : et tu l'oceuperas. 
fonts. 418, 4. « par tribu » G42, H aj.: et je les enverrai.  $ 
(of. v. »6). H x Qiryat-Yearim. 


a. Des chars de guerre plaqués de fer, comme ceux des 
Égyptiens, des Assyriens, des Hittites (Jug. 1, 193 4, 3, 15). 

b. 11 s'agissait primitivement de la montagne de Galaad. 

<. Aujourd'hui Séloun, à peu près à mi-chemin entre Jéru- 
salem et Naplouse. A l’époque des Juges, il s'y trouvait an 
sanctuaire de Yahvé où l'arche séjourna quelque temps (1 Sam. 
1-4 ;Jèr, 7, 12145 26, 6-9) d. GE Ex, 25,2% e. Le verset 1 
devait venir, dans P, avant 13, 15 et 14, 1. D'après ce narra- 
teur, le partage était fait en une seule fois entre toutes les 
tribus d'en deçh du Jourdain(19, 51).  f. Litt.s qu'ils l'écrivent. 
Les monuments babyloniens et égyptiens prouvent que l'art 


16, « Les Canandens… ont tous » G (lis. lekol). H + parmi tous les Cananéens, il ÿ a... 


, « hi: 


17, « Joseph » G. H aj. : à Éphrahe et à Manassé disant 
« Tu seras plus fort qu'eux » G (lis. M réhségétou). H : bien qu'ils sujet 
je » GAS (lis, pô we...) MH : et jei je, 15, « Qirpar-Hani » 


de dresser des plans était bien connu dans l'antique OrieaL. 
Selon d'autres, il s'agit plutôt ici d'établir des listes de villes 
(ef. v.%. gant. : son partage. Cf. 15, 14, 33. h. Préci- 
sion ajoutée d'après P (IS, 1). i. Aussi les limites sud et 
nord de Benjamin avaient-elles le même tracé que la limite 
nord de Juda et la limite sud de Josepli (phraim), décrites 
plus haut (ef. 15, #3 16, 1-3) Je Voy. 7,2%  k. L'hébreu 
donne: vers d'ouest et se dirigea, — ce qui est Cuntraire Au 
contexte, la limite étant décrite d'ouest en est. G lisait an 
nom propre incompréhensible : « vers Gesin (on Gaïn) »- Le pas- 
sage parallèle 15, 9 suggère : « vers la montagne d'Éphrôn ». 
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18, 17-19, 13 


ite elle descendait à la base de la monta 
en qui domine la vallée du fils de Hinnom, 
au nord de la plaine des Rephaïm: elle des- 
cendait la vallée de Hinnom, longeant par le 
sud le coteau des Jébusiens, et atteignait En- 
Roguël. 17S'infléchissant vers le nord, ee n 
dirigeait sur Én-Chèmech, puis SUT Guelilot#, 
qui est en face de la montée d’Adoummim, 
descendait à la pierre de Bohan; fils de Ru- 
ben, !Slongeait par le nord le coteau de ed 
ha-Araba et descendait dans la plaine [du 
Jourdain]. !° La limite longeait au nord le co- 
eau de Bét-Hogla et aboutissait au golfe pe 
tentrional de la mer Salée, à l'extrémité sul 
du Jourdain. Telle était la limite méridionale. 
%Le Jourdain formait la limite du côté 
à a est la part qui fut attribuée aux 
clans des enfants de Benjamin, avec les limi- 
ui la circonscrivent. 
à À Voici les villes appartenant aux clans 
qui constituaient la tribu des enfants de Ben- 
jamin : Jéricho, Bét-Hogla, Émeq-Qecis- 
2 Bét-ha-Araba*, Cemaraïm; Béthel, ?ha- 
Avvim, hap-Para, Ophra; M SE 
moni, Ophni, Guèba, douze sn avec un 
villages qui en dépendent; — PRES 
Rama, Beérot, 26 ham-Miçpè;, re 
ham-Moça, ?Rèqem, Yirpeél, Tarala, . 
ha-Ëleph, et la [cité] Jébusienne, aujourcrut 
Jérusalem, Guibeat et Qiryat-Yearim, ss 
villes, avec les villages qui en dépendent*. 
Telle fut la part attribuée aux clans des 
enfants de Benjamin. 


18, « Bét-ha-Araba » G cf. 15, 6. H: vis-à-vis de la Plaine, 


7.4 
26). Cala donnerait 14 villes. 
aj. d'après 1 Ghron. 4,1 cf. , $. « et Rama ». et manque en H. 
rala:s (euppr. ou). H: et vers Marala. de pit 
position). 13: cet ÉtQacin » d'après S L. el manque 


8. 15,7 donne « le guilgal », c'est-à-dire le cercle de plenrt- 

ÿ, Attribuée à Juda 15, 61, de méme que ea , 

w et 1$, 4. Béthel est attribuée à Josep par NRTRE 
1 Chron. 7, 23 et ci-dessus v. 13.  C* 


Ju et Qiryat- 
ER re ER Ghron, 4, a et v. # (LS villes). H aj. 


JOSUE 


1Le second lot échut à Siméoné 
19 45% aux clans formant la tribu dé | 
enfants de Siméon. La part qui leur fut ass. 
gnée était enclavée dans celle des enfants 4, 
Juda. 2Ils reçurent en partage Beér-Chèba, 
Molada, * Haçar-Choual, Bala, Écem, 4 Elo, 
lad, Betoul, Horma, 5 Ciqlag, Bét-ham-Markg 
bot, Haçar-Sousa, épBét-Lebaot et Charoubens 
treize villes/ avec les villages qui en dépen 
dent; — *Ën-Rimmôn, Token, Eter, Achan, 
quatre villes avec les villages qui en dépen- 
Set tous les villages qui se trouvent 
jusqu’à Baalat-Beér « L 


dent 
autour de ces villes 
Rama du Nèguebs£. 
Telle fut la part attribuée aux clans for ? 
mant la tribu des enfants de Siméon. Sal 
part des enfants de Siméon fut prise sur le lot 
des enfants de Juda, parce que la portion attri. 
buée À ceux-ci était trop grande pour eux; ce 
fut donc au milieu de la part des enfants de 
Juda que ceux de Siméon reçurent la leurk, 


ÜLe troisième lot revint aux? 
ah. cjans des enfants de Zabulon. Le 
territoire qui leur fut attribué s’étendait jusqu' 
Chadoud. 1! Leur limite montait, du côté de 
l'ouesti, vers Marala et atteignait Dabbèchet 
près du torrent qui est à l'est de Fear 
12Du côté de l’est, vers le soleil levant, 
limite prenait, à partir de Chadoud; la M 
tion du territoire de Kislot-Tabor, ee 
had-Dobrat et montait à Yaphia #. PR à 
elle se dirigeait à l'est!, du côté du sole F 
vant, Vers Gat-Hépher et Ét-Qacin, gag 
Yearim,…. villes » GAL (lis. wegirpat geärim ‘ärim). H + Qinér 


ji raie à 
Chéba, répétition de la 2 


; Aïn, Rimmôs- % 
» d'aprés GB cf. Néh. 11, 29 H : id. 11, « vers 
10 et 12: « Chadoud > d'aprés # (Achdoud). H : SA ec ou P* 


À pd à G pp mp 1 a agen (ae ve ee RT jam 


à Juda(15,#* 
des localités appartenant Nu 
te. g. Rama (ou un 
a ss. 30, 27) serait, d'après la leçon pute, ei 
crit.), un autre nom de Baalat-Beér. . 


ji je Y éta 
nte et lus ancienne 0 | 
une version toute différe P : 


extrémité . 

Chadoud, 7 kil. S. O. de DS rome de Chadow "et 
w ons Issacar d'aprés v:# x, 0.P 
3 marc. Dobrat, ess 
mes Yan 24il. 1725: ie de PE 
sen /2pf Gat-Hépher, ani NÉ 
ou 14, #), doit étre identifié avec el-Mech prophét 
SE Nazareth, où l'on montre Je tombeau de €€ | 
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Rimmonas et s’'infléchissait vers han-Néa. 
4 Elle tournait ensuite au nord de Hannatôn et 
aboutissait à la vallée de Yiphtahé].…..s 15 Qat- 
tat, Nahalal, Chimrôn, Yidala et Bethléhem, 
douze villes, avec les villages qui en de- 
pendente. 

16 Telle fut la part attribuée aux clans des 
enfants de Zabulon : les villes indiquées, avec 
les villages qui en dépendent. 


17 Le quatrième lot échut à Issacar, 
aux clans des enfants d’Issacar, 
18 Leur territoire comprenait Jizréel, hak-Ke- 
soullot, Sunem, l*Ilapharaïm, Chiôn, Ana- 
harat, #ha-Rabbit, Qichyôn, Ébeç, 2! Rèmet, 
Én-Gannim, Én-Hadda et Bét-Paççéç. 22La 
limitetouchait Tabor, Chahacim, Bét-Chèmech 
et aboutissait au Jourdain : seize villes, avec 
les villages qui en dépendent, 

3Telle fut la part attribuée aux clans 
formant la tribu des enfants d’Issacar : les 
villes indiquées, avec les villages qui en dé- 
pendent. 


La part 
d'Issacar. 


#4 Le cinquième lot échut aux clans 
formantlatribudesenfantsd’Acher. 
3 Leur territoire comprenait Helqat, Hali, 
Bèten, Akchaph, 2 Alammèlek, Amad et Mi- 
chal. [Leur limite] atteignait le Carmel, à l'oc- 
cident, et la rivière de Libnate, ?7 Puis elle 
tournait vers le levant, à Bét-Dagôn, et tou- 


La part 
d'Acher. 


15. « Rimmona et s’infléchissait » lis. rimméné (G ef. 21, 53) wetd’ar. H : Rimmôn, qui est infléchi (?) 


H* G ; au nord, vers. 15, G om. wh, 11. G om. æ+. 
18. « Abdôn » H° ef, 21, jez 1 Chron. 6, 34. H : Ebrôn, G 


19, 1439 
chait à Zabulon et à la vallée de Yiphtahél, 
au nord. Elle gagnait ensuite Bét-ha-Émeq et 
Neïél et aboutissait au nord de Kaboul. 
18 Abdôn, Rehob, Hammôn, Qana, Jusqu'à Sidon 
la grande’. ? La limite tournait vers ha-Rama, 
jusqu'à Tyr, la ville forte; elle tournait encore 
vers Hosa et aboutissait à la mer. Mebhalleb, 
Akzib, 5 Akko, Aphéq et Rehob, vingt-deux 
villes, avec les villages qui en dépendent £. 

31Telle fut la part attribuée aux clans for- 
mant la tribu des enfants d'Acher : les villes 
indiquées, avec les villages qui en dépendent. 


* Le sixième lot échut à Nephtali, 
aux clans des enfants de Nephtali. 
3 Leur limite partait de Héleph, du chêne 
de Beçaanannim/, [allait par] le col d’A- 
dami et Yabneël, jusqu'à Lagqoum et abou- 
üssait au Jourdain. “Puis elle tournait à 
l'occident, dans la direction d'Aznot-Tabort; 
de là, elle gagnait Houqoq. Elle touchait 
à Zabulon au sud, à Acher à l'occident, et 
au Jourdain du côté du soleil levant.  55Les 
villes fortes étaient : haç-Ciddim, Cér, Ham- 
mat, Ragqat, Kinnèret, % Adama, ha-Rama, 
Haçor, % Qèdech, Édrèi, Én-Haçor, % Yirôn, 
Migdal-El, Horém, Bét-Anat, Bét-Chèmech, 
dix-neuf villes’, avec les villages qui en dé- 
pendent. 

#Telle fut la part attribuée aux clans for- 
mant la tribu des enfants de Nephtali : les 


La part 
de Nephtai 


14. « au nord de » 27° & (lis mugsephén), 


27. « Elle gagnait ensuite » G (lis. wehélak haggeboul). Manque en M 
Elbôn, Achran. 


29. e jusqu'à — forte ». Ou peut-être 


4 jusqu'à la soure (GS, lis. 
én) de la forteresse de Tyr. — Il s'agirait alors de Räs-el-Aïn, source abondante à 5 kil. au sod de Tyr, et qui allmentait la ville. 


« Moballeb » 


(Mahalliba, ville phénicienne mentionnée par une inscription de Sennachérib) ef. GA (d'Oleb) Jug. 1, 3: (Abalsb, Hlelba), H : du district de 


4 Akzib » GP (lis. weakzib), H: vers Akzib. 30, « Akko » G° cf, Jug. 


1, 30 H: Oumma, 52. « à Nephtali » G. H : aux enfants de Nepb- 


tal. MH. « et au Jourdain » d'après G (lis. oubagsardén), H : et à Juds, le Jourdain (faute évidente). — Texte incertain. 


a. Cf, 21, 35; 1 Chron. 6, 7 ; aujourd'hui Roummäné, à 
9 kil, au nord de Nazareth.  b. Les v. 11 et 12 décrivent 
la limite méridionale, le v. 13, la limite orientale, et le v. 
M, la limite septentrionale. Manquent la description de la 
limite occidentale et le début de la liste des douze villes. 

ce. Celles de ces villes qui peuvent être identifiées, se trou- 
vent dans le voisinage de Nazareth : Nahalal (Nahalol, Jug. 
1, 30), peut-être Maloul, à 4 kil. vers l'O. $. O.; Bethléhem, 
Bét-Lahm, à 10 kil, O. N. O. Sur Chimrén voy. 11, 1. 
d, Le nombre seize est obtenu en additiennant les trois villes 
touchées par la frontière avec celles qui sont énumérées 15-41. 
Jizréel est aujourd'hui Zerin; hak.Kesoullot, Iksal (vay. note 
sur v. 12); Sunem, Soulem, 5 kil, N. de Zerin; Én-Gannum, Dje- 
nin; Tabor était une ville qui se trouvait encore, au temps des 
croisades, sur le mont Tabor.  e. Le mot rendu par « ri- 
vière » est chihor, qui désigne d'ordinaire le Nil (cf. 13, 3; 
És, 23,3; Jér. 2, 18). Il s'agit peut-être du Nahr Zerka, qui se 
jette dans la Méditerranée, entre Cêsarée et le Carmel. Dès 
l'antiquité, il a porté le nom de rivière des Crocodiles (Pline), 
et on affirme qu'ils'y trouve encore aujourd’hui de ces animaux, 
inconnus dans le reste de la Palestine.  f. Cf. 11, #. Ici, ces 
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mots sont probablement une glose, car les villes citées paraissent 
toutes situées dans la région au sud de Tyr,  g. Dans le 
passage sur Acher règne une grande confusion : la description 
des limites paraît mélangée avec la liste des villes. Le texte 
actuel offre des solutions de continuité fin v. # et v. 2%. 
Parmi les villes citées, on a identifié Akchaph Cvoy. 11, 1}; 
Kaboul, village à 12 kil. E. S. E, d'Acre (ef. 1 Rois 9, 15); 
Abdôn, Abdé, 14 kil. N. N. E. d'Acre; Qana, localité à 
12 kil. S. E. de Tyr; Akxib, ez-Zib, 14 kil. N, d'Acre; Aâko, 
Acre. h. Ou térébinthe de Begaanim (Jug. 4, 11). i, Cette 
ville devait être dans le voisinage du mont Tabor, C'est donc 
la limite sud de Nephtali qui est décrite ici.  J. Le texte 
actuel n'en mentionne que seize. — On peut identifier Ham- 
mat avec el-Hammâm, source d'eaux chaudes, 2 kil. S. de 
Tabariyé (Tihériade); Raggat avec le village sur l'emplace: 
went duquel, d'après la tradition rabbinique, fut bâtie Tibé- 
riade; Adama avec Damiyé, 8 kil. S. O. de Tihériade; Rema 
avec Ramé, 12 kil. O, S. O de Safed; Firôn avec Yaroan. 
16 kil, O. du lac de Houlé ; Bét-Anat avec Aïnita, 6 kil, N. de 
Yaroun. — Kinnèret, voy. 11, 2; Hagor, 11, 1; Qèdeck, 12, @; 
Bét-Chèmech, peut-être la même qu'au v. 2. 


19, 40-20, 5 


villes indiquées, avec les villages qui en dé- 
pendent. 


40 Le septième lot échut aux clans 

“Be formant la tribu des enfants de 

al ritoire qu’ils reçurent en partage 

rm 2 60 Echtaol®, Ir-Chèmech, 
4 Chaalabbin, Ayyalôn, Yitla, #lôn, Timnat, 
Éqrôn, #Elteqé, Guibbetôn, Baalat, 45 Yehoud, 
Bené-Beraq, Gat-Rimmôn Set MAR TRE 
qôn, avec le territoire qui fait face à Yapho ï 

7 41 Le territoire des enfants de Dan devint 
trop étroit pour eux*. Alors les enfants de 
Dan allèrent attaquer Lécham. Ils s'empa- 
rèrent de la ville et la passèrent au fil de 
l'épée; puis ils en prirent possession “ s'y 
établirent. Ils appelèrent Lécham Dan4, du 

an, leur père. 

P ue fut la LA attribuée aux clans 
formant la tribu des enfants de Dan : les villes 
indiquées, avec les villages qui en dépen- 
dent. 

Dotation de Josué. Conclusion. 


#Quand ils eurent achevé de répartir les 
tete du pays, les enfants d Is- 
raël donnèrent à Josué, fils de Hours un do- 
maine au milieu d’eux, #selon ordre de 
Yahvée : ils lui attribuèrent la ville qu’il de- 
manda, Timnat-Sèrah/f, dans la montagne 
d'Éphraïm. 11 restaura la ville et s’y établit. 
P  5Tellessontles parts qu'Éléazar, le prêtre, 
Josué, fils de Noun, et les chefs de famille 
des tribus israélites, distribuèrent par le sort, 


J-E(R) 


attribuées à Juda 15, 33, sans doute 
pee D tal elles furent plus tard occupées par 
les fatiess . De même Égrôa (15, RE pa jamais 


enlevée aux Philistins, ni par Juda. D. Jr 
Ghemeck (ville da ci (on 


| la résistance 
ue près identiques à Jug- ae in Dans leve 
trouve avant le v. 47- re ee 


46. « Yarqôn » G. H aj.: «et ha- 
Le « 
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à Silo, en présence de Yahvé, à l'entrée d 
la tente du rendez-vous [divin]. Ils ac. 
vèrent le partage du pays. 


Les villes de refuge. 


20 ‘'Yahvé dit à Josué : 24 Parle pe 
enfants d'Israël et dis-leur ; Choisissez les 
villes de refuge dont je vous ai parlé py 
l'organe de Moïses, afin que le meurtrier 
coupable d'homicide par imprudence puisse 
s'y réfugier et qu’elles vous servent d'asile 
contre le vengeur du sang. 
s'enfuira donc vers une de ces villesi, 
s'arrêtera à l'entrée de la porte de la ville 
et exposera SON Cas aux anciens de cette 
ville. Ceux-ci l’admettront dans leur ville, ils 
lui assigneront une demeure, et il habiter 
au milieu d'eux. 5Si le vengeur du sang ke 
poursuit, ils ne livreront pas le meurtrier 
entre ses mains, car c'est involontairement 
qu'il a frappé son prochain sil n'avait pas au- 
paravant de haine contre lui. SIL restera dans 
cette ville jusqu'à ce qu'il comparaisse devant 
la communauté pour être jugé, jusqu'à la 
mort du grand-prêtre en fonctions à ce mo 
ment-là/. Alors le meurtrier retournera dans 
sa ville et dans sa maison, dans la ville d'où 


il se sera enfui. » 
1 Les enfants d'Israël consacrèrent [comme 


villes de refuge] Qèdech en Galilée !, : 
la montagne de Nephtali, Sichem, 2 
montagne d'Éphraïm, et Qiryat-Arba, “e 
d’hui Hébron, dans la montagne de Ju : 
$ Au delà du Jourdain, ils choisirent, dans 
47. « dei 


n », répétition partielle du mot précédent. ar is 


Lécham de longée . H : Léchem. 
4 Vontee de RD asL H rattache ces ar ph 
ta S. « du Jourdain » GA (lis. lagyardér). H: 


imna! jon (l'enceiaft 
Jug. 2, 9), qui signifie « la pou : 
Es v oi tenté d'effacer, en ter 
de ce nom, Actuellement Ti re 
NO. de! Bétin Béthel); on y trouve un remarquable 
funéraire appelé tombeau de Josué, mais 
à une époque aussi ancienne.  &- Nomb. ac del 
Déut: 191215544400 4: Le plus proche PAU ce gt 
time, 11 était tenu de poursuivre le meurtrier 4 
celui-ci eût perdu la vie où tout an moins pay ur D 
L Gé 46 manquent dans G, qui donnes A # 
Mnttente trés volsin de Nombe 35, 12. Ces ve qui ui 
| dans Pesprit de FM a 4 
in epe all du Deutéronome (4, ti nr De 
it Drames se trouvent _ L “A 
Nomb. ier p ù 
à côte 35, 22 7 d'après os rer us 
bee ouvrir par ad mort dead? 
k, Cf. 12, 22 et la note. 
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tLe Meurtrier b 
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tnbu de Ruben, Bècer dans le désert, sur le 
plateau; dans la tribu de Gad, Ramot en Ga- 
laad, et dans la tribu de Manassé, Golän en 
Bachäns, °Telles furent les villes désignées 
à tous les enfants d'Israël, ainsi qu'aux étran- 
gers en séjour parmi eux, pour servir de lieux 
de refuge à quiconque aurait commis un ho- 
micide par imprudence : ainsi il ne mourrait 
pas de la main du vengeur du sang avant 
d’avoir comparu devant la communauté. 


Les villes lévitiques. 


21 !Les chefs de famille des Lévites 
abordèrent Éléazar le prêtre, Josué, fils de 
Noun, et les chefs de famille des tribus 
israélites: ?ils leur adressèrent les paroles 
suivantes — c'était à Silo, dans le pays de 
Canaan — : « Yahvé a prescrit, par l'organe 
de Moïse, qu'on nous donnûât des villes pour 
demeure, avec les pâturages qui en dépen- 
dent pour nos bestiaux #. » En conséquence, 
les enfants d'Israël prélevèrent sur leur do- 
maine les villes en question‘ avec les p4- 
turages qui en dépendent, pour les donner 
aux Lévites conformément à l'ordre de 
Yahvé. 

On tira {d’abord]au sort pourles clans des 
Qebatitesd:aux Lévites fils d'Aaron leprêtree, 
échurent treize villes dans les tribus de Juda, 
des Siméonites et de Benjamin/; 5aux autres 
clans des enfants de Qehat, il échut par le 
sort dix villes dans les tribus d'Éphraïm et de 
Dan et dans la demi-tribu de Manassés. 5Aux 
clans des enfants de Guerchôn, il échut par 
le sort treize villes dans les tribus d'Issacar, 


8. « Golän » Ht GA S Deut, 4, 4. Hi GB L ; Golôn, 
G : mére (métropole). « Anaq » 6. H : ha-Anoq. 


a. Il est probable que ces six villes furent choisies parce 
qu'elles possédaient, avant que le temple de Jérusalem n'eût 
acquis la prédominance, des sanctuaires célèbres (tout sanc- 
tuaire jouissait du droit d'asile) : Sichem et Hébron avaient, on 
le sait, des lieux saints très vénérés ; Qèdech (cf. 12, 22) aussi sans 
doute, si l’on en juge par son nom (la Sainte). Nous sommes 
plus mal renseignés sur les villes transjordanes, dont le site 
exact est inconnu. Ramot en Galaad était une forteresse 
illustre; le nom de Goldn (ou Golôn) se retrouve dans celui 
d’une province, la Gaulanitide ou Gaulonitide, aujourd'hni 
le Djolän,  b. Nomb. 35, 1-8. Pour la suite, ef. 1 Chron. 6, 
54-51 (H 5966). c. Lite. : ces villes ; celles auxquelles fait allu- 
sion le v, 2, c'est-à-dire qu'ils désignérent les quarante-huit 
villes (y compris les six villes de refuge) que Yahvé avait 
prescrit de donner aux Lévites(Nomb, 35,6%).  d, Les villes 
étant désignées, on en forme quatre lots, qui sont répartis par 
le sort entre les quatre groupes des enfants de Lévi : les enfants 
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21, 4: « aux Lévites — prêtre ». G : aux fils d'Aaron, les prêtres lévires. 
€ Aux — tribus » d'après v. } (lis. lemilpehôtém mimmaité). H : Aux autres (v. 6: Aux) enfants de. dans les clans des tribus. 
16. « Achän » d'après G* et 15, 41; 19, 75 1 Ghron., 6, 5. H : Ayin 


20, 9-21, 18 
d'Acher et de Nephtali et dans la demi-tribu 
de Manassé [établie] dans le Bachän. TAux 
clans des enfants de Merari, douze villes 
dans les tribus de Ruben, de Gad et de 
Zabulon. $Les enfants d'Israël attribuèrent 
aux Lévites, par la voie du sort, ces villes 
avec les pâturages qui en dépendent, 
comme Yahvé l'avait prescrit par l'organe 
de Moise. 


“Dans la tribu des enfants de 
Juda et dans celle des enfants 
deSiméon, ondonnales villes suivantes ... .X 
letelles furentattribuées aux enfants d'Aaron, 
qui comptaient parmi les clans des Qehatites, 
fracuon des enfants de Lévi, — car ce fut à 
eux qu'échut le premier lot. !! On leur donna 
Qiryat-Arba — {Arba était le] père d’Anaq,— 
c'est-à-dire Hébron, dans la montagne de 
Juda, avec les pâturages qui l'entourent. 
12 Quant aux champs et aux villages qui dé- 
pendent de la ville, on en donna la propriété 
à Caleb, fils de Yephounnèi., l3Mais on 
attribua aux enfants d'Aaron le prêtre la 
ville destinée à servir de refuge au meurtrier, 
Hébron, avec les pâturages qui en dépen- 
dent, Libna avec ses pâturages, l Yattir avec 
ses pâturages, Echtemoa avec ses pâturages, 
15 Holôn avec ses pâturages, Debir avec ses 
pâturages, lSAchän avec ses pâturages, 
Youtta avec ses pâturages, et Bét-Chèmech 
avec ses pâturages, neuf villes détachées de 
ces deux tribus/; — l’dans la tribu de Benja- 
min, Gabaon avec ses pâturages, Guèba avec 
ses pâturages, l$ Anatot avec ses pâturages, 


Le 
des enfants d'Aaros 


3e16. 
11. « père ». 


de Qehat (2 groupes : 1° les Aaronides ; + les autres clans), 
les enfants dé Guerchôn et les enfants de Merari.  e. D'après 
les gènéalogies de P (Ex. 6, 16-23), Aaron et ses fils étaient 
des Qchatites.  f. Au temps de Josué, les descendants 
d'Aaron auraient été trop peu nombreux pour occuper treize 
villes, L'auteur transporte à l'époque de la conquête la situa- 
tion qui existait de son temps : ainsi s'explique que les Aaro- 
nides soient groupès dans ce qui sera le royaume de Juda, 
à proximité du futur temple de Jérusalem.  g. Celle qui 
était établie sur la rive droite du Jourdain. k. L'hébrou 
a ici quelques mots inintelligibles : lesquelles 1l appela de 
nom. _i, Les v. 3-12, dont le style est très embarraswé et 
qui font double emploi avec le v. 13 (on attribua aux enfants 
d'Aaren…. Hébron), ent pour bat d'expliquer comment He. 
bron pouvait être ville sacerdotale bien qu'elle fût ailleurs 
attribuée h Caleb (14, 13-15; 15, 13-14).  J. Juda et Siméon 
(ef. v. 9). 


Ps 


21, 19-4: 


Almat avec ses pâturages, quatre villes. 
19 Total des villes attribuées aux enfants 
d'Aaron, aux prêtres, treize avec leurs pâtu- 


rages. 


a Quant aux clans des enfants 
mat. de Qehat qui étaient[simples] lé- 
vites et qui formaient le surplus des enfants 
de Qehat, les villes qui leur gs furent 
prises dans la tribu d'Éphraïm : ?lon leur 
donna la ville destinée à servir de refuge au 
meurtrier, Sichem avec ses pâturages, dans 
la montagne d'Éphraïm, Guèzer avec ses 
pâturages, ??2Qibçaïm avec ses pâturages, 
et Bét-Horôn avec ses pâturages, quatre 
villes; — #dans la tribu de Dan, Elteqé avec 
ses pâturages, Guibbetôn avec ses pâtu- 
rages, AAyyalôn avec ses pâturages, et 
Gat-Rimmôn avec ses pâturages, quatre 
villes; — * dans la demi-tribu de Manassé, 
Taanak avec ses pâturages, et Yibleam avec 
ses pâturages. deux villes; — %6en tout dix 
villes avec leurs pâturages, pour le surplus 
des clans des enfants de Qehat. 


à 27 Pour les enfants de Guerchôn; 
de Garon [autre] fraction des _ _ 

iq on prit} dans la demi-tri e 
su : Ville destinée à servir de refuge 
au meurtrier, Golän en Bachän, avec ses 
päturages, et Bét-Achtarot? avec ses pâtu- 
rages, deux villes; — 3 dans latribu d’Issacar, 
ichyôn avec ses pâturages, Dobrat avec 
ses pâturages, 2? Yarmout avec ses pâturages, 
et Én-Gannim avec ses pâturages, quatre 
villes; — %dans la tribu d'Acher, Michal 


avec ses pâturages, Abdôn avec ses pâtu- 


18, « Almat » d'après G*et 3 Ghron. 6, 4 (Alèmet, L : Almath). H 


(répétition du v. #). 27: « 


Golän » Hs G4. Hi G L: — Cf. 20,8. « h 
Beechtera. 5" nds ape 6 0h 6, Cu, D: Dinan 


suivons le. de H°, sauf les 
en Der nt SSH 
uns avais circoghs es enfants dre nés 


2. Anatot, aujourd'hui Anata, 5 kil. ww E. de Jérusalem et 
an, Almit, 1 kil 1/2 N. E. d'Anata, sont les 4 
cités sacerdotales qui ne soient PR 
sin " a €. Les v. 55-37 man- 


; : 42. G aj. une répétition de 19, 
nd carats 


JOSUE 


rages, 3! Helqat avec ses pâturages, . 
Rehob avec ses pâturages, quatre villes, 
dans la tribu de Nephtali, la ville dé 
née à servir de refuge au meurtrier, Qédecp 
en Galilée, avec ses pâturages, Eammot.p,, 
avec ses pâturages, et Qartän avec si 
pâturages, trois villes. Total des villes 
attribuées aux clans guerchonites ; treize, 
avec leurs pâturages. 


# Pour les clans des enfants de 
Merari, qui formaient le reste des 
Lévites, [on prit} dans la tribu de Zabulon, 
Yoqneam avec ses pâturages, Qarta avec 
ses pâturages, 35Rimmona avec ses pât 
rages, et Nahalal avec ses pâturages, quatre 
villes. #Au délà du Jourdain, en face de 
Jéricho, [on prit}; dans la tribu de Ruben, k 
ville destinée à servir de refuge au meur 
trier, Bècer, dans le désert, avec ses pätu- 
rages, Yahça avec ses pâturages, 37Qedémot 
avec ses pâturages, Méphaat avec ses pâti- 
rages, quatre villes*; — * dans la tribu de 
Gad, k ville destinée à servir de refuge au 
meurtrier, Ramot en Galaad, avec ses päur- 
rages, Mahanaïm avec ses pâturages, % Hech- 
bôn avec ses pâturages, Yazér avec st 
illes. 4 Total des villes 

pâturages, quatre vi 1 
attribuées aux clans des enfants de Meran 
qui formaient le reste des clans des Lévi- 
tes + leur-lot se composait de douze villes. 

41 Total des villes assignées aux ss 
au milieu du territoire des enfants d'Israè ; 
quarante-huit villes-avec. leurs pâturages" 
42 Chacune-d'elles comportait, outre la 5 
même, les pâturages d’alentour; il en 
ainsi pour toutes ces villes. 


La part 
des Merarites. 


G* et 1 Ghron. 6, 7. H : 
25. « Yibleam » d'après D Dion 1 


36.37, D'après H° GL 1 Ghron. 6, 17 © 


: Almôn. 


1 désert d'aprés 6 Li C® 

» ot « dans le PP à à Et José sv 
désert et les déposa À Timnat-Sérab » [CAE 

: £ 

les: 4 villes énumérées g* 

fe Anatot, Gabaon Bét-Chèmech et les eh 

os com rend aucune 2 
es, un rôle ce ja 


Béthel, RAP je 
l'histoire du culte et jévite d'apr 


à: Bethléhem, trie d'un 
gras rouve d'autre ie cités qui pas Filet 
r Dre des Gananéense(Guèzer, Ta avec # 
| des données de ce chapitre € cart 
cnaux de l'histoire de l'ancien Israël ; sn aus 
rte e où reflètent la situation des Ju 
qui suivirent l'exil. 


JOSUE 


h? #Yahvé donna donc aux Israélitese 
tout le pays qu'il avait juré à leurs pères 
de leur donner; ils en prirent possession et 
s'y établirent. #Yahvé leur donna la sé- 
curité sur toutes leurs frontières, comme 


il l'avait juré à leurs pères. Aucun de 


21, 45-22, 10 
leurs ennemis ne put tenir devant eux. 
Yahvé livra tous leurs ennemis entre 
leurs mains. #11 ne tomba pas un mot de 
toutes les promesses que Yahvé avait faites 


à la maison d'Israël : elles s’accomplirent 
Loutes, 





TROISIÈME PARTIE 


FIN DE LA VIE DE JOSUÉ (22-24) 


Retour des tribus établies à l'est du Jourdain. 


lAlors Josué appela les 
Rubénites, les Gadites 
et la demi-tribu de Manassé, 2et leur dit : 
« Vous avez observé tout ce que Moïse, 
serviteur de Yahvé, vous avait commandé, et 
vous avez obéi à tous les ordres que je vous 
ai donnés. ? Vous n’avez pas abandonné vos 
frères malgré la longueur de la campagne; 
vous avez observé fidèlement, jusqu'à ce 
jour, l’ordre de Yahvé votre Dieu. #Mainte- 
nant Yahvé votre Dieu a accordé du repos 
à vos frères, comme il le leur avait promis. 
Retournez donc à vos tentes, dans le terri- 
toire qui vous appartient et que Moïse, ser- 
viteur de Yahvé, vous a donné au delà du 
Jourdain, Seulement prenez bien soin de 
mettre en pratique le commandement et la 
loi que Moïse, serviteur de Yahvé, vous a 
donnés : d'aimer Yahvé votre Dieu, de 
suivre toujours la voie qu'il agrée, d’ob- 
server ses commandements, de vous atta- 
cher à lui et de le servir de tout votre 
cœur et de toute votre âme. » 6Puis Josué 


R (R°) 2 2 Le Jossé 


hommes de guerre b. 


22, 5. « la compagne — jour » G. H : la campagne jusqu'à ce jour et vous avez observé fdélement, 
S. G38 (suppr. les 3 premiers mots et lis. 4äbou... 'obéléhèm.… hâleqou.… ’Egebim.… 


De plus lorsque, 
partagez avec vos... À vos ennemis, » 


a. Litt. : à Israël. b. Cf. Dent. 3, 18-20; Jos. 1, 19-18; 4, 
12-13, ç. Cf, 11, 18.  d. Cette notice, qui interrompt le 
récit, est évidemment d'une autre main. e, Dans ce récit 
abondent les locutions et les idées caractéristiques de l'école 
sacerdotale (P) : rôle de Phinées, des chefs de la commu- 
nauté; unité de sanctuaire dès le temps de Moïse, etc. Il 
paraît cependant avoir pour base des traditions plus anciennes 
(J EP?) sur un autel ou un autre monument sacré érigé par 
les tribus orientales soit à l'ouest (v. 10), soit à l’est (v. 11) 
du Jourdain; mais le narrateur sacerdotal a transformé ces 
vieux récits en une apologie de l'unité de sanctuaire. _f. Par 
« districts (lite, : cercles) du Jourdain », il faut probablement 


35 


les bénit et les congédia; et ils s’en allèrent 
à leurs tentes. 

7Une moitié de la tribu de Manassé avait 
reçu de Moïse sa part dans le Bachän; 
l’autre moitié avait été établie par Josué au 
milieu de ses frères, sur la rive occidentale 
du Jourdain, 

Lorsque Josué les renvoya à leurs tentes 
et qu'il les bénit, Sils retournèrent à leurs 
tentes avec de grandes richesses, des bestiaux 
en très grand nombre, de l'argent, de l'or, 
du bronze, du fer et des vêtements en très 
grande quantité : ils partagèrent avec leurs 
frères le butin enlevé aux ennemis. 


%Les enfants de Ruben, les 
enfants de Gad et la demi- 
tribu de Manassé s’en retournèrent. Se sépa- 
rant des [autres] enfants d'Israël, ils quitté- 
rent Silo, dans le pays de Canaan, pour 
aller au pays de Galaad, dans le territoire 
qui leur appartenait, et où ils s'étaient établis 
suivant l’ordre de Yahvé transmis par Moïse. 
Arrivés aux districts du Jourdain qui sont 
dans le pays de Canaan/, les enfants de Ru- 


Autel érigé 
par les crfbus de l'est « 


7. « Lorsque » 6 (S) Z (suppr, gen). H : 
’übéhèm). H : il leur dit : « Retournez à vos. 


entendre la plaine traversée par ce fleuve. Il serait naturel 
qu’on y distinguât les districts qui se trouvaient dans le pays 
de Canaan (c'est-à-dire à l'ouest du fleuve) de ceux qui étaient 
à l'est. D'autres entendent : « Arrivés à Guelilot du Jour- 
dain... » Guellot (les cercles de pierre) serait un autre nom 
de Guilgal (ef. 12,23; 15, 73 18, 11). De toute façon l'autel se 
trouvait, d'après ce verset, sur la rive occidentale. Il ne man- 
quait pas, sur cette rive, de localités et de monuments aux- 
quels Ja tradition rattachait lo nom de Ruben et de ses des- 
cendants (Gen. 35, a1-2; Jos. 15, 6; 18, 17). Il ne serait donc 
pas étonnant qu'un récit populaire relatif à l'un de ces monu- 
ments fût une des sources de notre morceau. 


R 


R (JE) 


22, 11-25 
ben, 


ceux de Gad et la demi-tribu de Ma- 


nassé, bâtirent là un autel au bord du Jour- 
dain, un autel grand et imposant. 


11 Les enfants d'Israël l'apprirent. « Voici, 


[leur] dit-on, que les enfants de Ruben, ceux 


de 


Gad et la demi-tribu de Manassé, ont 


bâti un autel à la frontière du pays de 


Canaan, du côté des districts 
sur la rive opposée 


du Jourdain, 


[au pays] des enfants 


d'Israële. » 12 Alors la communauté des en- 
fants d'Israël se réunit tout entière à Silo Le 
marcher contre eux et leur faire la guerre°. 


15 Les enfants d'Israël envoyèrent aux en- 


fants de Ruben et de Gad et à la demi-tribu 


de 


prêtre Phinées, fils d'Éléazar, 


de Galaad, le 


le pays 
Manassé, dans le pay Met avec lui 


dix chefs, un chef pour chaque famille, pour 


R chacunedes tribus d'Israël, 


— chacun d'eux 


était à la tête d’une famille parmi les clans* 


p5 d'Israël. — 


de 


15 Arrivés auprès des enfants 


Ruben, des enfants de Gad et de la 


demi-tribu de Manassé, au pays de Galaad, 


ils leur dirent : 


154 Voici ce que [vous] fait 


dire toute la communauté de Yahvé : Que 
signiñe cette infidélité dont vous rene êtes 
rendus coupables envers le Dieu d'Israël? 


Pourquoi vous 


de 


détournez-vous aujourd'hui 
Yahvé en vous bâtissant un autel, ce qui 


est un acte de révolte contre Yahvé? 17Ne 
nous suffisait-il pas du crime de Peor*, dont 
nous n'avons pas réussi, aujourd'hui encore, 


à nous purifier, et qui à 


déchaîné un fléau 


fe ISEt vous, 
sur la communauté de Yahvè 
aujourd'hui, vous vous détournez de Yahvé! 


11. « un sutel » G. H : l'autel, 


2 Texte incertain. 2, « que nous avons agi à 


de Gad, $ à ces mots fin v. 4. 


trouvait donc à l’est du fleuve, contrairement 
au a Aa Os peut supposer que Les derniers mots, 


qu connaissait une tradition divergente (cf, v- 19 et #4) ou à qui 
i 


a 
bus 







tés 


Qu Rôté des districts, ont été ajoutés par un annotateur 


ue le monument élevé par les tri- 
Es see Mt sur leur propre territoire. 


eu, même au temps de 


« À 18 frontière » (a. gen) H : tu lrens révoltant) » G. H af. : aujoui 
— révolte (litt, : en vous 
16, & ce qui ; 


melon. 1 20 vous révoltes pas contre nous (ave ane co sn 


_ b in. 
Miord'hui! $ 4 que nous avons agi ainsi, qu'il ne out délivre pas aujourdhui À Texte très incerta 
Fe d'enfants de Raben et enfants 


JOSUÉ 


Qu’arrivera-t-il? Vous vous rèvoltez äujow, 
d'hui contre Yahvé : demain il S'irritera Me 
tre toute la communauté d'Israël! Que 4 
le territoire qui vous appartient est im “ 
passez dans le domaine de Yahvé, là d 
réside la Demeures de Yahvé et établisse,, 
vous parmi nous}. Mais ne vous révoye, 
pas contre Yahvé etne nous mettez pas noms. 
mêmes en état de rébellion, en vous bätissan 
un autel rival de celui de Yahvé notre Diey 
20 N'était-ce pas Acan, fils de Zèrah, qui avaÿ 
violé l'anathème? Et pourtant, ce fut tou 
la communauté d'Israël qui encourut la co 
lère [divine]; il ne périt pas seul pour sm 
crime, » 

21 Les enfants de Ruben, ceux de Gai 
et la demi-tribu de Manassé, répondirent aux 
chefs des milliers d'Israël : #« Yahvé, le 
Dieu des dieux’, oui, Yahvé, le Dieu des 
dieux, le sait, et il faut qu'Israël [aussi] le 
sache : si c’est dans un esprit de rébellion « 
d'infidélité à l'égard de Yahvé que LD 
avons agi aujourd’hui %en nous Dätissant 
un autel pour nous détourner de Yahvé, $ 
nous avons eu l'intention d’y offrir des holo- 
caustes et des oblations où d'y faire des 
sacrifices de paix, que Yahvé en demandé 
compte ! # Nous le jurons ; si nous avors 
dela sorte, c'est parce que nous avions me 
crainté : nous nous disions qu'un Jour vos 
fils diraïent aux nôtres : Qu'y a-t-il de com 

, Je Dieu d'Israël 
mun entre vous et Yahve, le : 
2 puisque Yahvé à mis entre nous ue. d 
une frontière, le Jourdain? Vous n'a 


fauts d'srail D 
19. GSL. H : aj. en tête : nee e rue 
contre le Seigséif | 
insolite). GB : ne vous révoltez pa ni ne mu 
délivre pas ET À ur ei ne él 


ve 
ordinairement Baal-Peor. Peor se WoU + 


Fu 
fi. Nomb. 25, 6; Deut. re ag yet 


rièté dus 1 
à-dire 1 


parait supp” 


lité ne . 
D tr Tor: qui est ici personnifiée. : 
l'ancien Israélite, toute terre re Less 
Am. 7, 3 Os. 9% 51} 
He Dieu Gers 2 Rois 5, 17), Phinées 
que les tribus orientales ont voulu, en Le 
rticulier, annéxer leurs we et  Lwions 
done PR Trensioriants dé de renoncer aü L née 
l'unité de lieu de culte. Du roses | le po . 
demmen Gal soi à) 
jan nt nr ps satisfaction set 
C'est D : Fame Îe contexce; mais 1% quil 
ë sens que 


MT 


st peu satisfaisante. D’autres entendent : © "ne 
œtper Fe te. a périt-il pas pour un art 
F . 7, 1-2. D'autres entendent : Dieu, 


JOSUÉ 


de droit sur Yahvée, — Ainsi vos fils seraient 
cause que les nôtres cesseraient de craindre 
Yahvé. 26 Alors nous avons projeté de bâtir 
cet autel, non pour y offrir des holocaustes 
et des sacrifices, ? mais pour qu'il serve de 
témoin entre nous et vous, et entre nos des- 
cendants après nous. [Il attestera] que nous 
célébrons le culte de Yahvé en sa présence 
par nos holocaustes et nos sacrifices de paix. 
Ainsi vos fils ne pourront pas un jour dire 
aux nôtres : Vous n'avez pas de droit sur 
Yahvé! — ?8 Si un jour pourtant on nous te- 
nait ce propos, à nous où à nos descendants, 
nous nous sommes dit que nous répondrions : 
Considérez la copie de l'autel de Yahvé que 
nos pères ont faite‘, non pour y offrir des 
holocaustes et des sacrifices, mais pour 
qu'elle serve de témoin entre nous et vous. 
— ? Loin de nous la pensée de nous révolter 
contre Yahvé et de nous détourner de lui 
aujourd'hui, en bätissant un autel où l’on 
offrirait des holocaustes, des oblations et des 
sacrifices, et qui serait le rival de l’autel de 
Yahvé,-notre Dieu, placé devant sa De- 
meure ! » 

% Quand le prêtre Phinées et les chefs 
de la communauté qui l'accompagnaient, 
eurent entendu les paroles prononcées par 
les enfants de Ruben, de Gad et de Manassé, 
ils les approuvèrent. 5l Et le prêtre Phinées 
dit aux enfants de Ruben, de Gad et de 
Manassé : « Nous savons maintenant que 
Yahvé est au milieu de nous, puisque vous 
ne vous êtes pas rendus coupables de cette 
infidélité envers luid : ainsi vous avez sauvé 
les enfants d'Israël de la main de Yahvé. » 
?Le prêtre Phinées et les chefs, quittant les 


16. « nous avons projeté (litr. nous avons dit, cf, v. 33 et 1 Sam 30, 4) de bâtir » suppr, na'dsé-nn# lânou. H : nous avons dit 


bâtir (juxtaposition de deux variantes). — Texte incertain. 
sacrifices et nos [sacrifices de) paix. 
et 51. « Phinées » G45, H aÿ. : fils d'Ébéazar. 


la. mer » L (lis. éetad hayyém). H : et la. mor. 


27. « et nos sacrifices de paix » O4 et v. x (lis. oubezibhé ieléménos), H 
30, «communautés 6 L. M aj. : et les chefs des milliers d'Israël. S : chefà des troupes (imilliern) d'Ismél sl 
SM, « notre Dieu » lis. ‘éléhénou (d'après G : leur Dieu). H : le [vrai] Dieu. 
haggôylhn "dièr hikrani à la place de haggépsim hannif'érim hé’éllé ex (d'après L) ces derniers mots après le we... du +. 5. M: . 
ces nations qui subsistent encore depuis le Jourdain et toutes les nations que j'ai exterminées et la grande mer. — Texte incertain. 


22, :6-23, 6 
enfants de Ruben et de Gadt, revinrent du 
pays de Galaad au pays de Canaan, auprès 
des enfants d'Israël, auxquels ils rapportè- 
rent cette réponse. %Les enfants d'Israël 
l’approuvèrent. Ils bénirent Dieu et ne par- 
lèrent plus de marcher contre les enfants de 
Ruben et de Gad pour leur faire la guerre et 
ravager le pays qu'ils habitaient. #Les en- 
fants de Ruben et de Gad appelèrent l'au- 
tel...f « Car, dirent-ils, il servira de témoin 
entre nous [pour attester] que Yahvé est 
notre Dieu. » 


Ezxhortations de Josué au peuple. 

23  'Depuislongtemps Yahvé avait donné 
le repos à Israël, en le délivrant de tous les 
ennemis qui l’entouraient. Josué était devenu 
vieux, il était avancé en âge. ? Alors il convo- 
qua tout Israël avec ses anciens, ses chefs, 
ses juges et ses officiers, et il leur dit : « Je 
suis vieux, avancé en âge. Mais vous avez 
vu tout ce que Yahvé votre Dieu a fait à 
toutes ces nations [qui ont dû disparaitre] 
devant vous, car Yahvé votre Dieu a lui- 
même combattu pour vous. 4Voyez : j'ai 
réparti par le sort, entre vos diverses tribus, 
[le domaine de] toutes les nations que j'ai 
exterminées, depuis le Jourdain jusqu'à la 
grande mer, au soleil couchant. Quant à ces 
nations qui [y] subsistent encore,  Yahvé 
votre Dieu les repoussera lui-même et les 
chassera devant vous; et vous prendrez pos- 
session de leur territoire, comme Yahvé votre 
Dieu vous l’a promiss. 

« SAppliquez-vous donc fermement à 
observer et à accomplir tout ce qui est écrit 
dans le livre de la loi de Moïse, sans vous eu 


Fauwssns-sous cle 
et nos 


23, 4 Traumsp. tel 
Lie domaine de) 


« jusqu'é 


5. « les repoussera — devant vous ». G ; les chassers lui-même devant vous jusqu'à ee qu'elles 


périssent; et il leur enverra les bêtes sauvages jusqu'à co qu'il les ait chassées, ainsi que leurs rois, devant vous (ef. Ex. 13, #3 Deus. 7, &). 


a. Litt: pas de part duns Yahve, c'est-à-dire vous n'avez pas le 
droit de participer au culte ni aux faveurs de Yahvé (ef. 2 Sam. 
20, 1; 1 Rois 12, 16; Néh, 2, %),  b, C'est h-dire devant sa 
Tente (à Silo), e. Plutôt que « la structure de l'autel de 
Yahvé que nos péres ont fair. » — « L'autel de Yabvé » dé- 
signe ici, comme dans tout le morceau, l'autel qni est devant la 
Tente.  d. Yahvé empêche ses protégés de pêcher contre lui; 
cf. Gen. 20, 6.  e. Dans la dernière partie du récit (v. 52-M), 
il n’est plus question de la demi-tribu de Manassé. 1 est pro- 
bable que le narrateur partageait le point de vue de J, E, P, 
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d'aprés lesquels l'établissement de cette demi-tribu en Galand 
dé remontait pas jusqu'au témps de Moïse (voy. notes sur |, 12; 
13,31; 17, 14). C’est un rédacteur postérieur qui aura ajouté, daus 
une partie du morceau, la demi-tribu de Manassé et insèré la 
notice #. f. Le nom de l'autel a disparu. C'était peut-être 
Éd (témoin) ou encore Galaud, nom que l'étymologie popu- 
laire dérivait de gul (monceau) et de ‘éd (témoin); dans ce 
cas, l’aatel dont notre récit veut expliquer l'origine se serait 
trouvé sur la rive orientale du Jourdain (ef, v. 11) et non sur 
sa rive occidentale (v, 19). CL. Gen, S1, 47-48,  g. 13, 24. 


R? 


23, 7-24, 7 Jo 


écarter ni à droite ni à gauche : ?ne vous 
mélez pas à ces nations qui subsistent encoré 
à côté de vous: n’invoquez pas le nom de leurs 
dieux, ne l'employez pas dans vos serments ; 
ne les servez pas et ne vous prosternez pas 
devant eux. $ Attachez-vous, au contraire, À 
Yahvé, votre Dieu. Vous l'avez fait jusqu'à 
ce jour; aussi Yahvé a-t-il chassé devant vous 
des nations grandes et puissantes, et per- 
sonne, jusqu’à ce jour, ma pu tenir devant 
vous. 19 Un seul d’entre vous poursuivait mille 
hommes, car Yahvé votre Dieu combattait 
lui-même pour vous, comme il Leu 1 a- 
vait promisa, 1! Ayez donc bien soin — il y 
ya de votre vie — d'aimer Yahvé votre Dieu. 

« 2En effet, si, vous laissant dévoyer, 
vous vous attachez au reste de ces nations 
qui subsistent encore à vos côtés et vous 
unissez à elles par des mariages, Si vous 
vous mêlez à elles et qu’elles se mélent à 
vous, l5sachez-le bien, Yahvé votre Dieu ne 
continuera pas à chasser devant vous ces 
nations, et elles deviendront pour vous un 
filet et un piège, un fouet pour vos flancs et 
des épines dans vos yeux !, jusqu'à ce que 
vous disparaissiez de ce sol fertile, que Yahvé 
votre Dieu vous à donné. I#Pour moi, je 
m'en vais aujourd’hui par le chemin que suit 
toute la terre. Vous devez reconnaitre, du 
fond de votre cœur et de toute votre âme, 
que de toutes les promesses qué Yahvé votre 
Dieu vous a faites, pas une nest devenue 
caduque : vous les avez vues s’accomplir 
toutes; il n’en est pas tombé un seul mot. 15Eb 
bien! de même que vous avez vu s'accom- 
plir toutes les promesses que Yahvé votre 
Dieu vous avait faites, de même il exécutera 
contre vous toutes ses menaces, il ira jusqu'à 


SUÉ 


vous faire disparaître de ce sol fertile 
vous a donné, l$si vous transgressez a | 
que Yahvé votre Dieu vous a prescrite 
allez servir d’autres dieux et vous pr 
devant eux. » 


« $ Puis je vous ai fait entrer dans le pays 
des Amoréens qui habitaient de l'autre côté 
du Jourdain; ils ont combattu contre Vous: 
mais je les ai livrés entre vos mains et vous 
avez pris possession de leur pays et je les ai 
exterminés devant vous”, Alors s'est levé Balaq, 
fils de Cippor, roi de Moab, exil a fait la guerre 
à Israël # : il a fait appeler Balaam, fils de Beor, 

R° pour vous maudire. 10 Mais je n'ai pas voulu 
E écouter Balaamt: il a dû vous bénir, et je 
vous ai délivrés de sa mainé 1! Passant 
ensuite le Jourdain, vous êtes arrivés à Jéri- 
cho, et les citoyens de Jéricho ont combattu 
contre VOUS®‘, les Amoréens, les Perizzites, les Cana- 


> Si vo 
OSterner 


Alliance conclue à Sichem, 


24 !Josué réunit à Sichem toutes les 
tribus d'Israël. Il convoqua les anciens } 
d'Israël, ainsi que ses chefs, ses juges et se, 
ofliciers, qui se présentèrent devant Dieu } 
2£t Josué dit à tout le peuple : « Ainsi park 
Yahvé, Dieu d'Israëli : Vos pères autrefois 
(Térah, père d'Abraham et de Nahor‘) habitaient de 
l'autre côté du Fleuve’, et ils servaient d'autres 
dieux&3J'ai pris votre père Abraham, de 
l'autre côté du Fleuve, et lui ai fait par 
courir tout le pays de Canaan; j'ai multiplié y 
race, je lui ai donné Isaac. A Isaac, ja 
donné Jacob .et Ésaü. J'ai accordé à Ésai h 
montagne de Séir, pour qu’elle devint a 
propriété. Quant à Jacob, il est descendu 
avec-ses fils en Égypte. Là, ils ont formé 
un peuple puissant, nombreux et fort, et les 
Égyptiens les ont maltraités. 

«5 Alors j'ai envoyé Moïse et Aaron et j'à 
frappé VÉgypte par les [prodiges] que jà 
accomplis au milieu de ce pays: Ensuite je 
vous-ai fait sortir éd'Égypte, et vous êts 
arrivés à la mer; mais les Égyptiens vous oil 
poursuivis avec des chars et des chevaux|re 
la mer des Roseaux/, 7 Alors vous m'avez implort 
et j'ai mis des ténèbres entre vous 2 
Égyptiens; puis j'ai fait revenir la mef 5 
eux, et elle les a recouverts. Vous ss 
de vos yeux ce que j'ai fait aux Egy _ 
Ensuite vous avez habité longtemps an 
désert. 


néons, les Hlittites, les Guirgachiens, les Hivvites et les 

Jébusiens/, mais je les ai livrés entre vos 

mains. l?J'ai envoyé pour vous précéder les 

frelonss, qui ont chassé devant vous les 

douze rois des Amoréens À, Tu ne le dois ni à ton 
R ? épée ni à ton are Je vous ai donné une 
terre que vous n’avez pas eu la peine de 
mettre en culture et des villes que vous ha- 
bitez sans les avoir bâties; vous mangez les 
fruits de vignes et d’oliviers que vous n'avez 
pas plantés). 

« lCraignez donc Yahvé er servez-le 
loyalement et fidèlement. Otez [du milieu de 
vous] les dieux que vos pères ont servis de 
l'autre côté du Fleuve et en Égypte#, et 
servez Yahvé. 15Sïl vous déplait de servir 
Yahvé, choisissez aujourd'hui qui vous vou- 
lez servir, soit les dieux que servaient vos 
pères de l’autre côté du Fleuve, soit ceux 
des Amoréens dont vous habitez le pays. 


E 


11, « qui ont chassé » S (suppr. ‘étdm). H G: qui les ont chassés 
‘âvir). H: deux (confusion avee Sibôän et Og). 15. 
aj. : ainsi que nos pères (cf. v. #). « d'Egypte » GAR, H, aj. : d'une 

19. « vos rébellions » G S L (lis. bephif'ékèm). H : votre rébellion, 
interrompent les paroles de Josué. 





a. Ces mots, qui viennent trop tard après la mention de 


l'occupation du pays, doivent être une glose. b. Mots sus- 
É l'employez pas dans vos sérments (litt. : ne jurez pas Pi Jui)» $ LT ue pets è cause #L forme à Israël : le contexte demanderait : 
1. 8. H répète ces après se encore » «ne 9, « et personne » GPS L. H: et vous, personne: :Hh galet Ÿ « vous a fait la guerre ». L'assertion est en contradiction avec 
H à ne faites pas jurer par lui qu mnt Let PE À H : que vons # donné Yahvé votre Dieu. 16, Ga Et ns Jug, 11,% et Dent. 2,9%, c.Cf. Dent. 23,5,  d, De la puis- 
aprés « subsistent eucore 5. 15, « qu'il vous a SRE “ du beau pays qu'il vous a donné (Deut. 11, 17)- Fe H se ne sance magique de la malédiction qu’il s'apprétait à lancer 
Yalrvé s'anflammers contre vous, et vous DER 4. « Là — malrraités » G (cf. Deut. 26, #6). He » GA, Ha: ap contre vous. e. Ces combats ue sont pas mentionnés aux 
Silo (ef. v. 253 — pour harmoniser avec 18,148, 105 19, [prodiges] » GAL (lis. ba’ädér). H : comme. « je vous si fait #07 pArébèm H:e# ch. 5 et 6; mais Îls pouvaient être relatés dans La source F, 
envoyé Moïie et Auron » een DR 0 me précédents). 6. « vous ont poursuivis » lis. ‘a ire Hi 89 Ca {. Ces mots, qui, dans le contexte, paraissent énumèrer 
début du v, #)t re de ir vos Paie à Dr ras là out an it tits ee Here e gens He pe pen liste os les Jens 
vas péress 744 sue ; : F d » S (lis. lammigrim). KE: : e Canaan (cf. Deut. 7, 1). Ils sont ici d'autant plus sus- 
Dre « sur eax…, elle les a » 62H: ’ FRE à $ sel peets que, dans le langage de E, le terme d'Amoréens ne 
d r accorde p2s , désigne pas une peuplade particulière, mais l'ensemble des 
S 14% Deut. 28,753%5% D, Cf Ex. 29, tion E e. Cette mention, qui n@ ’ SL Buphraté: À habitants de la Palestine.  g. Cf, Ex, 25, 33 Dour. 7, 2. 
RSR Nomb, 33,5%.  e. C'est-à-dire dans riel vos pères, doit être une gore 41 19, 4-55 % La réalisation littérale de cette promesse n'étant racontée 
En ne, PTE v: 2), qui un rôle impor- cepuon à ar reg Socatio® da nulle part, on admet souvent que c’est une image poé- 
; ; ‘ T contenait un D 
cut, rrtont dnos ! idiion E (Ge. Hs De u ae Dante L Addition Ur est” 
27, #6: ça: 4 are mment  cpésuree qui væauivre,  j Close des 
LE de er lt prémenté dans le tradie mots à La mer, Qui 
l'histoire des origines d'Israël était dans 
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« vous n'avez pas eu la peine » GS L (lis. vega‘tèm). H 1 tu n'as... 


JOSUE 


24, 5-25 


Pour moi et ma maison, nous servirons 
Yahvé. » 

16Le peuple répondit : « Loin de nous 
la pensée d'abandonner Yahvé pour servir 
d'autres dieux! l7C'est Yahvé qui est notre 
Dieu, lui qui nous a fait monter du pays d'É- 
gypte et qui nous à gardés tout le Jong du 
chemin que nous avons parcouru, parmi tous 
les peuples au milieu desquels nous avons 
passé. C'est Yahvé qui a chassé devant 
NOUS tous les peuples et! les Amoréens qui habi- 
taient ce pays. Nous aussi nous servirons 
Yahvé, car c’est lui qui est notre Dieu. » 

MJosué dit au peuple : « Vous ne pour- 
rez pas servir Yahvé, car c’est un Dieu saint, 
un Dieu jaloux, qui ne pardonnera pas vos 
rébellions et vos péchés. Si vous abandon- 
nez Yahvé pour servir les dieux de l'étran- 
ger, il se retournera [contre vous]: il vous 
fera du mal et vous anéantira, après vous 
avoir fait du bien. » 

11Le peuple répondit à Josué : « Non, 
c'est Yahvé que nous voulons servir. » 

2Alors Josué dit au peuple : « Je vous 
prends à témoin que vous avez vous-mêmes 
choisi Yahvé pour le servir. #Otez donc les 
dieux de l’étranger qui sont au milieu de 
vous et tournez vos cœurs vers Yahvé, le 
Dieu d'Israël. » 

#4 Et le peuple dit à Josué : « C'est Yahvé 
que nous voulons servir; c’est à sa voix que 
nous obéirons. » 

35 Ce jour-là, Josué conclut une alliance pour 
le peuple”; il lui donna un statut et un droit", 


(les sept peuples nommés dans la gloss v. 1}. « doure » GAR (lis. dené 
17. « monter s & H G 
maison de servitude, ot qui a accompli sous nos yeux ces grands signes 


22. G. H aj.: Bt ils dirent : [Nous en sommes] témoins. — Ces mots 


4. « Yahvé » G. H sj.: notre Dieu. 


tique désignant les moyens surnaturels employés par Dieu 
pour aider les [sraélites. h. Cf. 9, 143 10, 6 et les notes. 
i Allusion à Gen. 48, 2. j. Cf. Deut. 6, 16-11. 
k. Ainsi, selon E, les Israëlites, pendant leur séjour en 
Égypte, avaient adoré les dieux du pays, suivant l'usage 
antique (cf. Êz. 10, 7-8; 23, 5,8, 19, 21}, et ils continuaiont, 
du temps de Josué, à servir des divinités étrangères (cf. au 
contraire Jos. 25, s). L Glose visant les peuples du v, 11, 
m. Et non : avec le peuple. Josué célébra une cérémonie 
analogue à celle dont le rituel est décrit Gen, 15, &11, 171854 
Jér, M, 18, et au cours de laquelle le peuple Jura fidélité h 
Yahvé (ef, 2 Rois 11,4). n. Cf. Ex. 15,5. I est probable 
que, dans le texte primitif de E, ces lois attribuées à Josué 
étaient reproduites ici. 11 y a des raisons de penser que c'était 
une partie de celles qu'on Lit dans le « livre de l'Alliance » 
(Ex. 20, 2-23, 19). 
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24, 26-33 


à Sichem. %Et Josué écrivit ces paroles" 
dans un livre contenant la loi de Dieu b; 
Puis il prit une grande pierre qu il dressa 
là, sous le chêne‘ qui est dans le parer 
de Yahvé. 27Et Josué dit à tout le peup e: 
« Voyez, cette pierre servira de témoin contre 


JOSUE 


qu'il avait reçu en partage, à Timnat-$ 
dans la montagne d'Éphraim, au norq à 
mont Gaache Israël servit Yahvé 
que vécut Josué et tant qu'il resta après y k 
des anciens ayant assisté à Lout ce que y; av 
avait fait pour Israël/. 

3 Les ossements de Joseph, que les en} 


LES JUGES 


nous, car ellé a entendu toutes les ne 
que Yahvé nous a adressées. Elle servira ! 
témoin contre vous pour vous empêcher de 


renier votre Dieu. » 
35 Puis Josué congédia le peuple : chacun 


se rendit dans son domaine. 


fants d'Israël avaient apportés d'Égyptes, 
furent enterrés à Sichem, dans la pièce 
de terre que Jacob avait achetée boy 
cent qesitasi aux fils de Hamor, père 4 
sichem, et qu’il avait donnée en partage à 
Joseph!. à 

ss Quand Éléazar, fils d’Aaron, mourut, m 
Vensevelit à Guibeat-Pinhas/, [la ville] qui 
avait été donnée à Phinées, son fils, dans là 
montagne d'Éphraim. 


Mort de Josue et d'Éleazar. 


29 Après ces événements, Josué, fils de 


Noun, serviteur de Yahvé 4, MOUrUT, âgé de in 
dix ans. On l’ensevelit dans le territoire 


%: « i ns le sépulcre où ils l’ensevel 
1 f. d'Israël, à Guil pen ill f Jus ji è V'Eey tent, 
95. « Sichem ». G : Silo, devant la tente du Dieu d'Israël (ef. v. na nn ” Jis e rent re ui à “ _ " 

.« 0 S M e ù 


. fils — Sichem ». S : à Ham, 

les couteaux de pierre avec lesquels 11 xt en 1e Voir une addition semblable après MARIA Pi (les wssemenis ?) devinrent là ps 

Jeur avait preserit; ét ils y sont encore aujourd'hui. et qu'il — Joseph » GAL{lis. wagyittenah ). RL: jour-là les enfants d'Israël prime 

de Sichem. G : aux prions botte PE de VAE — La phras manque «her AFS 4 Hu w 52, les autres tirés de Jug. 3, 
Joseph. $ L: £ ues renseignements; 

priété des enfants de t circuler parmi eux. » Suivent quelq 

l'archo de Dieu ; et ils Ia faisaient 


Jug. 2,9% J- Les v. 25-31 se retrouvent 
en a st de ve s y est intercalé avant 29. G a adopté 
à ici également; mais c'est une correction, car il a laissé a 
£ eus mots « après ces événements », qui n’ont pas de raism 
d'être avec l’ordre des ge pe Dre €: fan 
; . Voy. Gen. 33, 1 , JL 
DAT Fi de vie, dont le nom signifie « colis 
de Phinées », n'a pas été identifiée : beaucoup de tm ” 
Israël, portaient le nom de Guibea (colline). En tout ES 
ité ne figure pas dans la liste des villes données au 
ds d’après le document sacerdotal (21, 11-18). 


droit dont il vient 
. C'est-à-dire sans doute le statut et le ae 
ét rire, D'autres entendent : € Ces en “+ = sat 
alors des engagements pris par le peuple. cr 
allusion à un recueil de lois (cf. Os. 8, PNR PR, 
qu'avait atilisé le narrateur (E). On peut a os D P 
le livre de la loi de Dieu », ce qui signilierait sa Roi 
appendice au Deutéronome, « le livre de la Loi e DE 
à texte montre qu'anciennement on ne rapporta ue ee 
eul la révélation de toute la loi divine (ef. 1 Sam, Puas " 
Nomb. 31,27). oc. Cf. Gen. 12,6; 35,4  d. A + is 
rédacteur deutéronomiste (RD), e. Inconnu. Pour 
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PREMIÈRE INTRODUCTION 


RÉCIT SOMMAIRE DE L'ENTRÉE DES TRIBUS ISRAËLITES EN CANAAN& (1, 1-2, 5) 


R {ia à Jets à nai, lAprès la mort de Jo- 

Jr PRESSE suét, lesenfantsd’Is- 
raël consultérent Yahvé:< : « Qui de nous, 
demandèrent-ils, doit monter le premier pour 
attaquer les Cananéens? » ?Yahvé répondit : 
« Juda montera [le premier] : je livre le pays 
en son pouvoir. » Juda dit à Siméon, son 
frèred : « Monte avec moi dans le territoire 
qui m'a été assigné par le sort. Nous atta- 
querons [ensemble] les Cananéens; et à mon 
tour, j'irai avec toi dans le pays qui t'a été 
assigné. » Siméon marcha donc avec lui. 

R  ‘[Les guerriers de] Juda se mirent en 
campagne, et Yahvé livra entre leurs mains 
les Cananéens et les Perizzites ; ils battirent 


1, 5. « à Bèzeq » manque en G*, 


a. Cet exposé succinct de l'histoire de la conquête a pour 
but d'expliquer pourquoi les laraëlites sont tombés si sou- 
vent dans le paganisme : c'est qu'ils avaient conservé des 
Cananéens au milieu d'eux (2, 1» 5). Le rédacteur de ce som- 
maire a tiré ses renseignements d'une source ancienne (J:), 
qui racontait l'histoire de la même période que le livre de 
Josué, mais la présentait sous un jour très différent et plus 
voisin de la réalité : les tribus guerroient isolément où par 
petits groupes ; dans les premiers temps, elles ne réussissent 
pas à prendre les villes ; elles n'exterminent pas les habitants, 
mais les rendent tributaires; dans le Nord, les Israélites ne 
forment mème parmi ceux-ci qu'une minorité. Ce tableau 
concorde avec les données les plus sûres des Juges, de Sa- 
muel et des Rois (p. ex. Jug. 5; 2 Sam, 5,68; 1 Rois 9, 6, 
%-21). On voit du reste fort bien comment la conception sim- 
plifiée qui domine dans Josué est née de celle de notre source 
ancienne. Elle lui doit bien des vraits : point de départ 
commun, Jéricho (1, 16) et Guilgal (2, 1}; partage préalable par 
le sort (1, 3); conquête du Sud (1, 1-41) antérieure à celle du 
Centre et du Nord (1, 2-35) et inaugurée par une victoire sur 
Jérusalem (1, 5-8); Juda et Joseph installés avant les autres 
wibus occidentales, Quelques fragments de la source ancienne 
ont, d'ailleurs, été conservés dans Josué, et parfois plus exac- 
tement que dans les Juges (Jos. 15, 13:19 — Jug. 1, 2%, 10-15; 
Jos. 15,63= Jug, 1,21; Jos, 17, 11-4192 Jug. L, 27-28 ; Jos, 16, 10 
= Jug. 1,2). On lit aussi, dans les Nombres et Josué, quelques 
passages qui en proviennent probablement (Nomb. 32, 33, 41-42; 
Jos. 11,182; 13,18; 14, 125 17, 14-185 19, 47) et qui manquent 
dans le sommaire des Juges. Le rédacteur de ce sommaire, en 
effet, a fait subir à la source des retouches et des coupures, 
comme cela ressort de l'examen du texte.  b. Cette indication, 


AT — HN 41 


à Bëzeq dix mille d’entre eux: 
trèrent Adonibèzeq/ à Bèzeq, lui livrèrent 
bataille et défirent les Cananéens et les Pe- 
rizzites£. © Adonibèzeq s'enfuit, mais ils le 
poursuivirent. Ils le prirent et lui coupèrent 
les pouces des mains et des piedsk. 7 Adoni- 
bèzeq dit : « Soixante-dix rois, auxquels les 
pouces des mains et des pieds avaient été 
coupés, ramassaient [les miettes] sous ma 


table. Ce que j'ai fait, Dieu me le rend. » On: 
l’'amena à Jérusalem, où il mourut. $Les 
enfants de Juda attaquèrent Jérusalem et la 
prirent/. Ils passèrent les habitants au fil de 
l'épée et incendièrent la ville. 

“Puis les enfants de Juda descendirent 


qui ne concorde pas avec le contenu du ch. 1, a été ajoutée pro- 
bablement lorsque le grand recueil d'histoire nationale qui va de 
la Genèse à la fin des Rois, fut coupé en livres. C'est une sorte 
de titre indiquant qne les événements racontés dans les Juges 
se placent après ceux que relate le livre de Josué,  c. Avant 
cette consultation de l'oracle, la source devait raconter le 
passage du Jourdain, la prise de Jéricho (ef. 1, 16), l'instal- 
lation d’un camp près de Guilgal (2, 1) et le partage par le 
sort des pays à conquérir (1, #).  d. Les Sémites personni- 
fiaient volontiers les tribus, les peuples et les villes : cf. note 
J sur Gen. 10. «. Ce résumé, qui anticipe sur la suite, 
remplace le début primitif du récit de la campagne de Juda. 

f. La forme originelle du nom du roi était probablement 
Adonicèdeq (Jos. 10), c'est-h-dire « [le dieu} Cédeq est mon 
seigneur »; car il n'y a pas d'exemple de nom d'homme com- 
posé de Adoni et d’un nom de ville (Adonibèzeg vondrait dire : 
seigneur de Bèzeq); de plus, la parole prononcée par le per- 
sonnage (v. 7) paraît faire allusion au sens qu’on pouvait prè- 
ter au nom d’Adonicèdeq : mon Seigneur est justice. Enfin on 
s'explique mieux, s'il était « roi de Jérusalem » (Jos. 10, 3), 
pourquoi on l'amène dans cette ville (v. 7).  g. Voy. note 
sur Gen. 13,7.  h. D'après Élien (Far, hist. Il, 9), les Athé- 
niens coupèrent de même les pouces des Éginètes captifs 
« au qu’ils fussent hors d'état de porter la lance ». 1. Pro- 
bablement les gens d'Adonibèzeq. Il faut supposer que Les 
Israélites l'avaient relâché après l'avoir mutilé, afin de frap- 
per dé terreur leurs ennemis.  j. D'après de nombreux té- 
moignages (v, 21; 19, 1-12; Jos, 105 15, 61; 2 Sam, 5, 6-3), 
Jérusalem ne fut prise que sous David. 11 eat donc probable 
que le renseignement donné ici est uue simple induction tirée 
du v, 7 


‘Ils rencon- J: 


R 


_ 


1, 10-26 


ur attaquer les Cananéens qui habitaient la 
Line le Nègueb et le bas pays®- e Juda 
marcha contre les Cananéens qui habitaient 
Hébron (l’ancien nom d'Hébron était QE 
Arba), et il battit Chéchaï, Ahiman et la 
maï. De là, il marcha contre les habi- 
tants de Debir (l'ancien nom de Debir était 
Qiryat-Sépher) ?. BCaleb dit : « À celui qui 
réduira Qiryat-Sépher et la FRE je Re 
nerai pour femme ma fille Aksa. » Otmiel, 
fils de Qenaz [et] frère cadete de Caleb, 
prit la ville, et Caleb lui donna pour femme 
sa fille Aksa. {Quand elle fut arrivée [près 
de son mari], celui-ci l'incita à demander 
à son père un champ. Elle se laissa glis- 
ser à bas de son äne, et Caleb Jui dit : 
« Qu'astu? » Elle lui répondit : « Fais- 
moi un présent : tu m'as mariée dans une 
contrée aride; donne-moi un étang. » Et 
Caleb lui donna l'étang supérieur et l'étang 
inférieur d. 
ea le Qénien!, beau-père de Moïse, 
était monté avec les enfants de Jads de 
la ville des Palmiers/ au désert 4 Arad£, 
dans le Nègueb; il alla s'établir auprès 
des Amalécites#, l7Puis Juda accompagna 
Siméon, son frère. Ils battirent les Cana- 
néens qui occupaient Cephat et dévouè- 


. H : elle l'incita. 


f. Surnom de Jéricho (Deu 


et Siméon, É : 
Aujourd'hui TellkArad, 30 kil sud 

ue nee L Sam, 15, 6, les Qéniens vivaient 

mélangés aux Amalècites. Ils leur étaient étroitement 


6 10, 123 Nomb, 24, æ-®). Mais tandis 
rentés (ef, Gen. 36, 


les Qéniens étaient 1 1 Sam, 27, 19; 0, 29). Deux villes 

de Modus Qjan et Quyin (os. Lx ss 
h f Lo Horma » 

Do ben e », « lieu consacré par ». Le sens pri- 


adjectifs au singulier), 
9 PR Pr (sais les er À süivants sont au sin, 


: notèe 6 1 
désert d” égueb . midbar ‘üräd "édèr bünnègeb) d'après 
sda) Le is pu nr, « désert »] d'Arad). H … désert à 
hdämäléqi) d'après GX copt (auprès du peuple d'Amaloq)- , +, HT 

15. € Pempars » Gt ne se rendit pas mai 
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rent cette ville par anathème; c'est Pourqué 
on lui donna le nom de Forma, 
s'empara de Gaza et de son territoire 
d'Ascalôn et de son territoire, d'Égrés 
et de son territoireJ. WYahvé fut ve 
Juda, qui se rendit maitre de la Montagne. 
mais il ne put chasser les habitants qe ÿ 
plaine, parce qu'ils avaient des chars 4, 
ferk, 2Comme Moïse l'avait commandé, % 
donna Hébron à Caleb, qui en chassa Jx 
trois géants!. ?!Les enfants de Benjamin” ne 
chassèrent pas non plus les Jébusiens, qu 
habitaient Jérusalem. Etles Jébusiens habitem 
aujourd’hui encore Jérusalem, à côté des en. 
fants de Benjamin”. 


%{a maison de Josephr, 
son tour, monta à Béthel, «& 
Yahvé fut avec elle’. 25 La maison de Josegh 
envoya une reconnaissance à Béthel (l'ancien 
nom de la ville était Louz?). # Les obserra 
teurs aperçurent un homme qui sortait de h 
ville. Ils lui dirent : « Montre-nous par ol 
l'on peut pénétrer dans la ville, et nous te 
traiterons avec bonté. » #11 leur montra fur 
où l'on pouvait pénétrer dans la ville. Ik 
la passèrent au fil de l'épée, mais laissèrent 


stallatfon de la maison 
1 de Joseph. 


Ca 
aller l'homme, avec tout son clan 
ji se champ, 1548 
champ » G% Jos, 15, 14 (lis. sûdè). H ven LE 
« un P 16. « Hobab le Rent : 7 


auprès à 


tre, 19. ail ne pu 


DR 
mitif était sans doute : lieu consacré, ville sainte ; of le 


rée » 
Jermon et l'arabe haram « enceinte 530 
: qi tradition, qui semble plus historique, ps 
— aérent Horma par le sud, alors qu'ils séjournt 
the désert (Nomb. 21, 1-3). Le site n'a # IS 
j. Cette assertion, DE er, à É dE 
de l'histoire d'Israël, . 
asoqu La 15, 45-47, Peut-être a-t-elle eu Loto u "Tr 
départ une note marginale qui énomérait les : + Le 
plaine que Juda ne put pas conquérir (va 19): Perte 
16. La montagne désigne la montagne de Juda, Lu 
la plaine côtière. 1. Voy. note sur V- pe S à 
tif portait « de Juda » . L e pes ribos di ps 
otég. nn, C'es A 
. de | Fret ‘ 4 doute aussi de pe, né 
partie, anciennement, de la maison de Joseph ( pa Var 
d'après la tradition, Benjamin naquit mire . si ds 
d'Israël en Palestine (Gen. 35, nu. nn ouvre 
I 2 on 
ie à a 1e re 13. La source ose 
donner de détails sur cette campage re CE 
Jos, constitue une autre versions Cf: 


p« Voy. Gen. 25, 19 et la note. 
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18 Ju y 
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homme se rendit au pays des Hittitesa; il 
construisit une ville et lui donna le nom de 
Louz, qu'elle porte encore aujourd’huit, 

#7 Manassé ne conquit ni Bét-Cheân avec 
les villes qui en dépendent, ni Taanak avec 
les villes qui en dépendent;[il ne chassa pas] 
les habitants de Dor et des villes qui en dé- 
pendent, ni ceux de Yibleam et des villes 
qui en dépendent, ni ceux de Megniddo et 
des villes qui en dépendent. Les Cananéens 
se maintinrent dans ce pays. ?% Quand Israël 
fat devenu plus fort, il soumit les Cananéens 
à la corvée, mais ne les chassa pointe. 

#Éphraim ne chassa pas les Cananéens 
qui habitaient Guèzer. Les Cananéens res- 
tèrent au milieu d'Éphraim, à Guèzerd. 


ce: #Zabulon ne chassa pas les 
terremee Habitants de Qitrôn ni ceux 
de Nahalol*, Les Cananéens restèrent au mi- 
lieu de Zabulon, mais furent astreints à la 
corvée. 

$l Acherne chassa pas les habitants d'Akko, 
ni ceux de Sidon. [Il ne conquit pas] Ahalab, 
Akzib, Helba, Aphiq ni Rehobf. Les Aché- 
rites s’établirent donc au milieu des Cana- 
néens qui habitaient le pays&, car ils ne 
purent les chasser. 


91. « car — chasser » G (lis. àf dà sékôl lehérié). H : our ils ne les chassérent pas. 


laissa pas. 35. « leur » Jeu. 19, 47 (G) (aj. ‘dléhèm). Manque en H. 
2,1. « à Béthel » d'après G (à hab-Bokim et à Béthel et 
Je vous ferai monter, 





2. « mais » (6) L Ex, j4, 13 (aj. ki). Manque en H. 


a. Le pays des Jlittites on Héthéens se trouvait au nord de 
la Palestine (cf. 1 Rols 10, #; 2 Rois 7, €). Voy. note sur Gen. 
10,15.  b, Le site de cette ville est inconnu.  c. Les v. 27-2 
se retrouvent Jos. 17, 11-13. Voy. ce passage, ainsi que Jos. 12, 
2, 2. Ces cinq places formaient une barrière qui interdisait aux 
tribus centrales l'accès de la riche plaine de Jizréel et empé- 
chait leur liaison avec les tribus du nord, C’est à l'époque des 
premiers rois, semble-t-il, qu'elles furent soumises par Israël : 
Salomon imposa des corvées aux Cananéens et les employa no- 
tamment à fortifier Meguiddo et Guèger (1 Rois 9, 15, 20, 21}, 

d. Cf. Jos. 16, 10, où le texte a été conservé plas complet. Pour 
le site, voy. Jos. 10, 35. e. CF. Jos, 19, 15; 21, 35, Le site de 
Qitrôn estinconnu. _f. Cf, Jos, 19, 25-30, Ahalub ot Helba sont 
probablement des variantes ou des altérations de Mchalleb. 

g. Les Israélites ne formaient. dans cette région, qu’une mino- 
rité. h. Cf. Jos. 19,38. 1. Plus tard, à l'époque royale sans 
doute, Haçor, autre ville importante de La région, était indé- 
pendante à l'époque des Juges (4, 2) et israélite du temps de 
Salomon, qui la fortifia (1 Rois 9, 15}.  j. A la suite de ces 
mots, la source devait raconter la migration des Danites aux 
sources du Jourdain (Jos, 19, 47; ef, G). On ne s’expliquerait pas 
autrement pourquoi Dan est nommé parmi les tribus du nord, 
ni pourquoi c'est la maison de Joseph qui intervient dans la 
région danite, À. Har-Hèrés « montagne du soleil » peut-être 
identique à Bét-Chèmech « maison du soleil » (Jos. 15, 10), 
Pour Ayyalén, voy. Jos. 10,14, et pour Chaalbim, note sur Jos. 
19, 46. Ces villes formaient, avec Guèzer (v. 2%), Qiryat- 
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1, 27-2, 3 
#Nephtali ne chassa pas les habitants 
de Bét-Chèmech ni ceux de Bét-Anatk : il 
s'établit au milieu des Cananéens qui habi- 
taient le pays; mais il astreignit à la corvée 
les habitants de Bét-Chèmech et de Bét-Anati. 
MLes Amoréens refoulèrent dans la mon- 
tagne les enfants de Dan et ne les laissrent 
pas descendre dans la plaine/. Les Amo- 
réens se maintinrent à Har-Hèrès, à Ayyalôn 
et à Chaalbimk; mais.la maison de Joseph 
leur fit sentir le poids de sa force, et ils furent 
astreints à la corvée, 
%6 Le territoire des Édomites commençait 


à la montée d’Agrabbim, à has-Sèla, et allait 
ensuite en s'élevant !, 


IL'ange de Yahvé” 
monta de Guilgal à 
Béthel"  etdit:«.….2etje vous ai fait monter 
d'Égypte, je vous ai amenés dans le pays 
que j'avais promis par serment à vos pères, 
et j'ai déclaré : Je ne romprai jamais l’al- 
liance que j'ai conclue avec vous. ?De votre 
côté, vous ne ferez point de pacte avec les 
habitants de ce pays, mais vous détruirez 
leurs autels. — Or, vous n'avez pas obéi à 
mes ordres. Qu’avez-vous fait là ? ÿ Aussi ai-je 
résolu de ne pas chasser ces peuples devant 


2 L'ange de Yakvé quite G 


Il annonce des malheurs à leraël 


MH. « ne les laissèrent pas » 8 (lis, neténoum). H : ne ke 


3%. « des Édomites » d'après GALM (lis. kd'édômi), H : des Amordens. 
la maison d'Israël). H 


à hab-Bokim. «et je vous ai fait monter » lis, wé'a'dlé. H 


Yearim, Kephira, Gabaon, Beérot (Jos. 9, 17) et Jérusalem, 
toute une ligne de territoires restés cananéens, qui entravé- 
rent les communications de Juda et des tribus centrales jns- 
qu'au temps de David et de Salomon. L. Cette phrase 
énigmatique, dont le texte même est peu sûr, est peut-être 
un débris d'une description des frontières israëlites ; selon 
d'autres, elle avait originairement sa place après v. 16 où 1). 
Sur Agrabbim voy. Jos, 15, 3. Has-Sèla « le Rocher » est 
souvent identifié avec Pétra, la future capitale des Nabatéens, 
wiais à tort sans doute : Sèla devait être tout près de La fron 
tière entre Édom et Juda (2 Rois 14, ?; Es, 16, 1; 42, 11) 

m, Celui que Yahvé, ne voulant pas accompagner lui-même 
Israël en Palestine, avait promis de donner pour guide à son 
peuple (Ex. 25, 20, %3 54, 2, 3) L'ange de Yahvé parle et agit 
souvent comme Yahvé lui-même; c’est une sorte de double 
de Yahvé. Beancoup de penples croyaient que l'homme peut 
enfermer son âme dans un objet extèriour où dans un antre 
être vivant : l'antiquité a admis que la divinité elle-même 
pouvait avoir son double (tel est le genius des dieux latins). 
Sur l'utilisation de cette croyance par les écrivains israë- 
lites, voy, note k sur Gen. 16, 7. n. La conquête achevée, 
Yahvè choisit, par l'organe de son représentant, une nouvelle 
résidence an cœur même du pays. Il doit s'agir de l'un des 
sanctusires qu'Israël a vénérés entre tous (Bérhel) plutôt que 
d’une localité obscure comme Bokim (vay. note critique). Sur 
Guilgal, voy. Jos, 4,19-5,1& 0. Il manque ici quelques 
mots comme ; je vous ai visivés (cf. Gen. 50, mt; Ex. 3, 16, 17), 


R' 


E ia de Jovi 
Fin de la vie de Jos 
ei de res contemporains 


R?° 


E 


R 


rent chacu 


ssession du pays. 3 
Yahvé tant que vécut Josué et tant qu’il resta 


rés lui des anciens à tou 
les grandes choses que Yahvé avait faites 
8 Josué fils de Noun, serviteur de 


Yahvé, mourut âgé de cent dix ans. °On l'en- 
sevelit dans le territoire qu'il avait reçu D 
à Timnat-Hèrès, dans la . : 


reste du morceau @, 1-2, 5) 
1 n'ont pu chasser les Cananéens faute 
taires, et les traités qu'ils leur ont imposès 
comme des succès (v: 


défaillance Fe 4 
comme 

nee sont le châtiment (cf. 

Nomb. 33, 553 Jos. 23, 1#13; etc.) 


lité inconnue. Peut-être avaitelle quelque rapport avec le 
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2, +12 


vous : ils deviendront vos oppresseurs, et 
leurs dieux seront pour vous un pièges. » 
4Comme l'ange 
paroles à tous 


de Yahvé adressait ces 
les enfants d'Israël, le 


peuple poussa des gémissements et $e … 
à pleurer. $ Aussi donna-t-on à ce liey L 
nom de Bokimé. On y offrit des nl 


fices à Yahvé. 4 





DEUXIÈME INTRODUCTION 


APERÇU GÉNÉRAL SUR 


pour Israël<. 


artage 
d'Éphraim, au nord du mont Gaach. 


6 Josué congédia le peuple, et 
4 Jes enfants d'Israël se rendi- 


n dans son domaine, pour prendre 
1Le peuple servit 


ayant assisté à toutes 


LA PÉRIODE DES JUGES (2, 6-3, 6) 


que toute cette génération eut, de même, 
été réunie à ses pères/, une autre génération 
lui succéda, qui n'avait pas Connu Yahvé » 
ce qu'il avait fait pour Israël. 


11 Alors les enfants d'Israël firentce qui 
Le Géplait à Yahvé. Ils servirent ls; 
Baalss. Ils abandonnèrent Yahveé, le Dieu y 
de leurs pères, qui les avait fait sortir du pays 
d'Égypte, et ils suivirent d’autres dieux pris 
parmi ceux des peuples d’'alentour, Ils & 
prosternèrent devant eux et provoquèrent le 


see vos oppremeurt » (6) LT Qi eérim) Hs -pour vous des Bas (D: 


L s, de la 
a. Le discours de l'ange CA DR ES, 


‘ange, les accords passés 


période . et les 
sources. 11 y a, en offèt, Fra RAS ré enes. 


à chacune sont 


parties ui paraissent les plus anciennes se 

pe à Ja waqubse a été si DE RS Le 
Mg re a de D Vers. Le eee 
ae re RP Gas mi tt 
habitait Israël (2, 23%5 6, 2%, 5%, 6) ? c'est es a 
DA re QU te D Pete par Uvré à 
: é dans les limites idéales de 





même main que 
les Israë- 
de moyens mili- 
sont présentés 


ë 'infige aux Israélites quand à 
ui ne a | Se Donne cest loi, À 
ps Pate biens. Les instruments de sa colère » 
ot ur meet les Cananéens proprement dits, où ls 
RS paris de la Palestine, mais les « rar Le: 
tour » (2, 7, 10, 11%, 12, 14-16"; 18-19). Cette rie Se - 
lus savante et la plus récente, est due à un pd 
Pécole deutéronomiste (R?). 11 l’a insérée aussi, “5 5 
réfaces et de conclusions, dans Dr ; S re 
da Tu 7: pa tree des nations pals# 
nb ren ti Pour le premier, Yahvè ns 
à les habitants de Canaan de peur que ee 
tr ge désert et envahi par les fauves = ne 
tentent de E!; cf. Dex A ga3). Le seconés ne 
ar le di É “ 
ue ve ge . Fsvieanu du pays , _ ee L 
DPParer si Israël (à l'époque des Juges) à LM Li, ju 
oppresseurs et dans leurs dieux un piège, c'est Re Set à 
châtiment divin; mais ici la génération conpa In VIE 
inauguré la conquête, et les instrmments de 
Le « habitants du pays >: Ce petit Fi mr 18 
l'œuvre d'un rédacteur qui à pris pour base : res 
d. Les v. 6-9 se retrouvent Jos: re a 
plus primitifs voy. pr Enrx désert. apré PE 
Sa 4% ct an etc, tout FE s UT 4 nf 
génération. f GR 2 Rois 22. 20: ? ro 2 eu 
MC'esthdire « les segneU Jon” 
Gen. 23, 5. g* Sage Jes Cananéens désigner 3 
M ait les 
tiples dieux locaux. nn _ ere de er 
| omma 
d'uné source, d'un arbre: L'un se n 


eu 
À ; Baal-Tamar i 
(seigneur du Liban), un autre d'aprés vf 


RS po do Ja danse) Be 


rtaient le Ut 


TL 
Ù de l'alliance). Les déesses po x; 
Sn dalle) Le _ dame du puits ? 


E courroux de Yahvé. 


R? 


R livrèrent de ceux qui les pillaient. 


R° ne les imitèrent pas. 


cf. v, 18 
libérateurs (cf. 3, 9). Le verbe juger pouvait, eu effet, s'em- 
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BIls abandonnèrent 
Yahvé pour servir Baal et Astarté a, 

M Alors la colère de Yahvé s'alluma contre 
Israël : il les livra à des pillards qui les dé- 
pouillèrent, et les venditè aux ennemis qui 
les entouraient. Aussi ne pouvaient-ils plus 
tenir tête à leurs adversaires. ! Dans toutes 
leurs campagnes, la main de Yahvé interve- 
nait pour leur faire du mal, comme il l'avait 
annoncé et comme il le leur avait juréc. Leur 
détresse devint extrême...# 

16 Et Yahvé suscita des juges, qui les dé- 
17 Mais ils 
n'écoutèrent pas non plus leurs juges: ils se 
prostituèrent à d’autres dieux et se proster- 
nèrent devant eux; ils s’écartèrent prompte- 
ment de la voie que leurs pères, dociles aux 
commandements de Yahvé, avaient suivie; ils 
1$ Quand Yahvé leur 
suscitait des juges, il était avec le juge et les 
délivrait de leurs ennemis pour la durée de 
la vie du juge, car Yahvé se laissait émou- 
voir quand ils gémissaient sous le joug de 
leurs oppresseurs. 1° Mais, à la mort du juge, 
ils retombaient, et leur corruption surpassait 
celle de leurs pères : ils suivaient d'autres 
dieux, les servaient et se prosternaient de- 
vant eux, ne renonçant ni aux errements ni 
à l’obstination de leurs pères. 


13. « Astarté » lis. oufe‘éérärèt. H : les Astartés 
oppresseurs » G4. H aj.: et ceux qui les pressursient (synonyme araméen d 
pour les suivre) » lis, derké. H : la voie... pour les suivre. 


rations — ou à afin que les générations connussent (sous-entendu : 
Hi Hivvites, 


a. Forme phénicienne du nom d’une divinité adorée par tous 
les Sémites (les Babyloniens l'appelaient Ichtar, les Araméens, 
Atar, les Arabes, qui en faisaient une divinité masculine, 
Athtar). On ignore la vraie prononciation hébraïque; celle que 
donnent les Bibles actuelles, Acktérèr, est une déformation vou- 
lue pour rappeler le mot béchèr (honte); c'est ce dernier qu'on 
lisait à la place du nom abhorré des faux dieux. On rencontre 
souvent le pluriel « les Astartés » (p. ex. 10, 6): les Hébreux, 
qui n'avaient pas de mot pour déessé, employaïent Astarté 
pour désigner les divinités féminines. Le singulier, du reste, 
est à prenüre ici au sens collectif : Baal et Astarté indiquent 
l'ensemble des dieux et déesses des indigènes. Il est certaine- 
ment exact qu'aux premiers temps de leur établissement en 
Palestine, les Israëlites ont rendu un culte aux divinités du 
pays, censècs maîtresses de la fécondité du sol, en même 
temps qu'à Yabvé (comp. 2 Rots 17, H-35). Plus tard ils ont trans- 
perté à leur dieu national les attributions des Baals, les rites 
de leur culte el leur nom même. C’est pour cela qu'Osée et, à 


sa suite, les narrateurs FE? et RP accusent les Israélites d'adorer 


Baal et non Yahvé (Os. 1-2). 3. Même image que dans l'ex- 
pression « racheter » pour « délivrer ». ce. Deut. 28, 154; 
cf. 2, dd. FM manque certainement ici une phrase comme 
« alors ils implorérent Yahvè » (3, 9, 15: 6, 63 10, 10); 
e. Selon certains interprétées, ce nom signifie 
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15. « Leur détresse — extréme ». G : 11 les réduisit à une extrême détresse (iveypérar) 


2, 13-3,4 
# Alors la colère de Yahvé s'alluma contre 
Israël. I] dit : « Puisque cette nation a trans- 
gressé Ja loi que j'avais prescrite à ses pères 
et n’a pas obéi à mes ordres, ?l de mon côté. 
je ne chasserai plus devant elle aucune des 
nations que Josué [lui] a laissées [à vaincre] 
quand il est mort. » 


211 voulait se servir d'elles 
pour mettre les Israélites à l'é- 
preuve [afin de voir] s'ils observeraient ou 
non les volontés de Yahvé, comme leurs 
pères : voilà pourquoi #3 Yahvé laissa sub- 
sister ces nations et ne se hâta pas de les 
chasser; [voilà pourquoi] il ne les avait 
pas livrées entre les mains de Josué,. 

3  ! Voici les nations que Yahvé laissa sub- 
sister afin de s'en servir pour mettre à l'é- 
preuve Israël (tous ceux qui n'avaient assisté à 
aucune des guerres de Canaan/)  ? 


Pourquoi la conquése 
étail restée incomplète 


uniquement dans 
l'intérêt des générations [successives] des 
enfants d'Israël, pour leur apprendre l'art 
de la guerre (à ceux du moins qui n'avaient pas 
assisté aux guerres d'autrefois): les cinq princes 
des Philistins, tous les Cananéens. les Si- 
doniens et les Hittites qui habitaient la chaîne 
du Liban, depuis la montagne de Baal-Hermon 
jusque vers Hamaté. {Ces peuples servirent 
à mettre les Israélites à l'épreuve, à voir s'ils 


18. « leurs 


u mot précédent). 22. « les volontés de Yahvé (litt. : les voies dé Yahvé 


3,2. « dans l'intérêt des générations » G (suppr. da'at). H : afin de connaître les néné- 
l'art de la guerre). 


%.« Miuites » d'aprés Jos, 11, 5 (GS) (lis. wehabitti). 


ployer au sens de délivrer (faire justice des ennemis), ef. 1 Sam. 
24, 16; 2 Sam. 18, 19, Mais les écrivains récents, qui emploient 
seuls le nom de juges pour désigner les héros antérieurs h 
la royauté, l'ont certainement considéré comme l'équivalent 
de chefs, gouvernants : ils parlent du « temps où les juges ju- 
geaient », c'est-h-dire gouvernaiont (Ruth 1, 1); k propos de 
plusieurs d'entre eux qui n'ont pas délivré leur peuple, ils 
disent qu'ils ont « jugé Israël » pendant tant et tant d'années 
(0, 55 12, 8, 1, 15; 15, %; 16, nm). Le pouvoir judiciaire étant 
un attribut du chef, le terme de « juge » (chiphét) pouvait 
désigner uné autorité quelconque (Am. ?, 3), notamment le 
roi (Dent. 17, 9, 12; Ps. 2, 10); c'était le titre des magis- 
trats suprêmes à Carthage (snffètes); le chef de guerre en 
Israël, s'appelait gdcin, c'est-à-dire « juge » (en nrabe, cadi). 

f. Cette restriction portait sans doute originairement sur 
le v. 2, comme celle qui le termine, g. Une énumération 
très semblable se lit Jos. 13, #6. Comme dans ce dernier 
téxte, Cananéens doit désigner ici une population spéciale 
de la Palestine, peut-être les Phéniciens de l'intbrieur, par 
épposition aux Sidoniens habitant la côte, Le peuple phé- 
nicien se désignait lui-même par le nom de Cennan. Baal- 
Hermon est peut-être un des noms du mont Hermon (cf, 
1 Chron, 5, 9), à moins que le téxte n'ait êté altér et qu'on 
ne déive lire, d'après Jos. 13, 5 : depuis Baal-Gad, an pied du 
mont Hermon. 
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8, 5-15 


écouteraient les commandements que Yahvé 
avait donnés à leurs pères par l'organe 
de Moïse. Les enfants d'Israël habitèrent 
donc au milieu des Cananéens (Hiuites, 


JUGES 


Amoréens, Periszittes, Hivvites et Jébusiens), ‘ll 
épousèrent leurs filles, ils donnèrent La 
propres filles à leurs fils, et servirent Je 
dieux. 


ürs 
ur 





HISTOIRES DES JUGES (3, 7-16, s1) 


1, Ornuec*. 


Les enfants d'Israël firent ce qui dé- 
plait à Yahvé : ils oublièrent Yahvé leur 
Dieu pour servir les Baals et les Achéras?. 
$Alors la colère de Yahvé s’alluma contre 
Israël ; il le vendit à Kouchan-Richataïm, 
roi d'Aram-Naharaïm<. Les enfants d'Israël 
furent asservis pendant huit ans à Kou- 
chan-Richataïm. * Alors ils implorèrent Yah- 
vé, et Yahvé leur suscita un libérateur, 


qui les délivra : Otniel, fils de Qenaz {eu 
frère cadet de Caleb 4. I0L’esprit de Yahvé 
fut sur lui; il prit le gouvernement d'Israël: 
et se mit en campagne. Yahvé livra entre 
ses mains Kouchan-Richataïm, roi d’Aram, 
et il remporta la victoire sur Kouchar 
Richataïm. l'Le pays fut en repos pendant 
quarante ans; puis Otniel, fils de Qenz, 
mourut. 


II. Énoup/. 


J?2Les enfants d'Israël firent encore ce 
qui déplait à Yahvé. Et Yahvé rendit Eglon, 
roi de Moab, plus fort que les Israélites, 
parce qu'ils faisaient ce qui déplaîit à Yahvé. 
13S'étant adjoint les Ammonites et Ama- 


AS « et s'empara » G L. H : et ils s'emparèrent. 
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leq#,  Églon marcha contre Israël, le bat } 
et s'empara de la ville des Palmiers h. Mes Ê 
enfants d'Israël furent asservis à Églon, n 
de Moab, pendant dix-huit ans. 

l5Puis les enfants d'Israël implorèrent 


» Honchs®r 
traditi rimitive parlait d'une attaque de H L 
Get des Témanites ci hattémänt), roi d'Ë r& Fe 2 
36, #5), contre le clan qenizzite d'Otniel. d: GES 
Jos. 15, 1719. e. Selon d'autres : il vengea ou M st 
Lite: juges. Voy. note sur 2, 16. f.. Ce récits Qu Le 
plusieurs doublets (+. 22, 2%, 2745). parait formé de Fu 
binaison de deux versions, du reste trés voisin 1e 
l'une (| Éhoud s'introduit, sous prétexte de com 
un dans la chambre haute où Églon si 
réside h l'est de Guilgal, donc au del du no 
moabite, Selon l'autre (E), Éhoud, reçu € ni 
à l'occasion d'un tribut, obtient $ ue & 1% 
à i t du Jour , 
ici la scène se pee Net, En pe ner 
ete d'hhoud. à. Jericho Be ; 
rencon! venant des # js 
PAR cut sp int à ce moment (di É 
4). D'après une autre tradition, elle avait a dé 
(Jos. 6, 21-26) et ne fut rebâtie que sous / 
4). G£, note sur Jos. 6, 2. 
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Yahvé, et Yahvé leur suscita un libéra- 
J-E teur, le benjaminite Éhoud, fils de Guéras, 
E qui était gaucher. Les enfants d'Israël le 
‘chargèrent de porter un tribut à Ëglon, roi de 

; Moab. 6 Éhoud se fit une épée à deux tran- 
chants, longue d'un gomed ?, et la ceignit sous 

: ses vêtements, sur sa hanche droites, 17]] 
offrit donc le tribut à Eglon, roi de Moab. 
Or Églon était très gros. “Lorsque Éhoud 
eut achevé d'offrir le tribut, il renvoya les 
R'* gens qui l'avaient apportét, 19 Lui-même 
J rebroussa chemin depuis les statues qui 
E sont près de Guilgale. Er il dit : « O roi, 
j'ai pour toi un message secret. — Si- 
lence ! » [lui] dit le roi. EL tous les assis- 

J tants sortirent. Lorsque Éhoud entra 
chez le roi, celui-ci était assis dans la 
chambre haute où il prenait le frais’; il 
était seul. Éhoud lui dit : « J'ai pour toi une 
parole de Dieu. » Eglon se leva aussitôt de 

2 Alors Éhoud, avançant la 
main gauche, prit l'épée qu'il portait sur 
la hanche droite et la plongea dans le 
J ventre du roi. ??La garde même pénétra 
E à la suite de la lame: et la graisse se 
referma sur la lame, car Éhoud ne retira pas 
l'épée du ventre du roi. # Puis il sortit 
J dans le péristyle#. Il ferma sur [Eglon| la 


tm 


GES 3, 16-31 


porte de la chambre haute et tira le verrou i. 
Quand il fut sorti, les serviteurs du roi re- 
vinrent, et voyant que la porte de la chambre 
haute était verrouillée, ils se dirent : « Sans 
doute il se couvre les pieds? dans la chambre 
fraiche. » #1ls attendirent jusqu'à ne savoir 
plus que penserk. Enfin, comme il n'ouvrait 
toujours pas la porte de la chambre haute, ils 
prirent la clef! et ouvrirent : leur maître gi- 
sait à terre, mort, 

2 Pendant qu'ils tardaient {ainsi}, Éhoud 
s'était sauvé. Il avait passé [le Jourdain] 
auprès des statues. Il se sauva 
Seira”. ?7 Aussitôt arrivé sur la montagne 
d'Éphraïm »,1l sonna du cor, et lesenfants d'Is- 
raël descendirent avec lui de la montagne; 
il marchait à leur tête. 
cendez à ma suite, car Yahvé livre entre vos 
mains vos ennemis, les Moabites. » Ils des- 
cendirent à sa suite, coupèrent les gués du 
Jourdain aux Moabites et 
passer aucun, 
bites, au nombre d'environ dix mille hommes, 
tous robustes et vaillants. Pas 
chappa. 

%Ce jour-là, Moab fut abaissé sous la 
puissance d'Israël, et le pays fut en repos 
pendant quatre-vingts ans. 


— 


n'en laissèrent 


un n'é- 


II. CrramGan. 


R 31 Après lui il y eut Chamgar, fils d’Anat, 


qui défit les Philistins, au nombre de six cents 


hommes, avec un aiguillon à bœufs. Lui aussi 
délivra Israël °. 


22. GA, H aj. : puis il sortit dans ke pariedôn (mot de signification inconnue, peut-être forme hébraîsée du gree prostéon, vestibale), — C'est sans 


doute ane glose expliquant la phrase suivante, 
G (lis. redou). H : Poursuivez. 


a. C'est-h-dire du clan de Guéra, l'un des principaux de 
la triba de Benjamin (Gen. 46, N3 2 Sam. 16, 5; 1 Chron. $, 
#4).  b. Mesure Inconnue; un empan (0m 25 environ) d'après 
G L, üne aune courte (0®40 environ) d'aprés les rabbins. 

& Parce qu'il était gaucher. d. Le tribut, se payant en 
nature, exigeait de nombreux porteurs. e. Pour Gulgal, 
voy, note b sur Jos, 4, 19, {. La chambre haute était un pa- 
villon construit sur le toit plat dés maisons de l'Orient. On 
pouvait y jouir, en été, du moïnire souffle d'air frais. 

&. En signe de respect. Les Moubites ajontaient foi aux oracles 
de Yahvé, comme les anciens Israélites h ceux des dieux étran- 
gers (2 Rois 1,2). 4. Traduction très incertaine d'un mot de 
sigaification inconnue, étymologiquement « rangée ». D’autres 
traduisent 1 corniche, ou : escalier. i, La combinaison des 
sources à rendu la scène très confuse, Aux v. 24 et 45, la porte 
est fermée en deduns; c'est ce que paraît impliquer anssi la 


27. « sur la montagne — cor ». H : il sons du cor sut la montagne d'Ephraÿun. 


25. « Dessendez » 


mention du verrou. Le récit primitif de J devait indiquer 
comment Éloud sortit, sans doute par une fenêtre,  j. Eu- 
phémisme pour * il satisftit un besoin. À. Lite. : jusqu'à 
être confus. 1. Sorte de planchette de bois garnie de clous, h 
l'aide de laquelle on pouvait, du dehors, soulever les chevilles 
qui fixaient le verrou et le faire glisser. m. Localité inconnue, 

n. Les montagnes du centre de la Palestine. Elles étaient 
occupées par les tribus de Benjamin, d'Éphratm et de Ma- 
nassé.  o. Cette notice, où manquent les indications chro 
nologiques habituelles et que certains manuscrits grecs insé- 
rent à une autre place (aprés 16, H1), à dû être ajoutée très 
tardivement, Dans une rédaction antérieure, l'histoire d'Éhoud 
était stivie immédiatement de celle de Débora, comme l'at- 
veste 4, L. Chamgar n'était probablement pas un [sraëlite (of. 
5, €); où l'aura transformé en héros national pour obtenir an 
total de douze juges sans compter Abimélek. 
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à bhas- E 


28 Il leur dit: « Des- E 


2]]s tuèrent alors les Moa- J-E 


R D 


4, 133 


JUGES 


IV. Dénona #r BArAQ: 


Victoire de Débora et de Barag sur le Cananéen Siseras. 


F Les enfants d'Israël firent encore ce 
e # or à Yahvé, après la mort d'Éhoud. 
2 Et Yahvé les livra entre les mains de Yabin, 
roi de Canaan, qui régnait à Haçor !. Le chef 
de son armée était Sisera, qui habitait Ha- 
rochet-hag-Goïme. 5Les enfants d'Israël im- 
plorèrent Yahvé, car [Yabin] avait neuf cents 
chars de fer : il opprima durement les en- 
d'Israël pendant vingt ans. 
E Sen ÿ ee une prophétesse [appelée] 
R° Débora, femme de Lappidot. Tr elle 
E qui jugeait Israël en ce temps-làd Elle 
siégeait sous le palmier de Débora, + 
Rama et Béthel, dans la montagne d 
phraïm*; et les enfants d'Israël montaient 
auprès d'elle pour qu’elle leur rendit la jus- 
ce. 
- Elle envoya appeler Baraq, fils d’Abi- 
noam, de Qèdech en Nephtalif, et lui dit : 
« Voici l'ordre de Yahvé, Dieu et 
arche vers le mont Tabor, en prenant ave 
w dix mille hommes des fils de Nephtali et 


» B D cs (cf, }. 
aj. une phrase 'origi: devait : car je ne sais pas quel jour l'ange de rvé me donnera le suc: y. M 
4,8.G dont P4 ns) bébreu signifier LV Yabvé d le ès (ef, 


neur ne sera pas pour toi 
rême tentative des 


— est d'abord raconté en prose (ch. 4), puis célébré en vers 
5). L'antiquité 
souffert, 


du poème, dont le texte a par endroits 


a été contestée par quelques auteurs. La 
l'estiment con! 





des fils de Zabulôn : 7j'amènerai vers to a 
torrent du Qichôn#, Sisera, chef de l'armés 
dé Yabin, avec ses chars et la multitude de 


ses soldats, et je lé livrerai entre tes mains, 
$ Baraq lui répondit : «Si tu viens avec wi 
j'irais mais si tu ne viens pas avec moi, 
n'irai pas. » ‘Elle reprit : « Oui, j'irai ave 
toi. Seulement, dans l'expédition où tu tes, 
gages, l'honneur ne sera pas pour toi : cg 
entre les mains d'une femmek que Yahvey, 
vrera Sisera. » Débora se leva donc et y 
rendit à Qèdech avec Baraq. 

10Baraq convoqua Zabulon et Nephta 
à Qédech. Dix mille hommes se mirent ey 
marché à sa suite, et Débora partit avec ln, 
— li Héber le Qénien s'était séparé de Caïn, 
dés enfants de Hobab, beau-père de Moïse/, et avan 
transporté sa tente jusqu'au térébinthe de 
Beçaanim, près de Qèdech}. — 12 Apprenant 
que Baraq, fils d’Abinoam, était monté a 
mont Tabor, Sisera rassembla tous ses char 
néuf cents chars de fer, et toutes les troupes 
dont il disposait; {il les fit venir] de Harochét 
hag-Goïm au torrent du Qichôn. 


9, ie 
11. « Beçaanim » A4. Ha : Beçasnannim (comme Jos. 19, 2 


ion a commencé dés le temps deh 
A à Mode que les uns faisaient de Les 
des adversaires malheureux de Josué (Jos. 11, Fe 
tendait à attribuer toutes les victoires sur les 2 : 
d'autres enrichissaient sans doute son histoire es 
empruntés k celle de Sisera, et c'est la per = 
récits qui a pu déterminer le rédacteur à les " 
seul. Quoi quil en soit, la relation en prose na P pe 
du poëme; elle représente une forme plus UE 
indépendante. de la même tradition ; et sur Ps 
moins, elle a peut-être conservé une version plu _ 
des faits : c'est lorsqu'elle rapporte que De 
endormi; d'après le poëme, elle ns de 
u'il buvait debout auprés d'elle. b. Cf: RE 
q C’est-k-dire : le labour (ou : la forêt) mr Le 
ra lement identifiée avec dMtanthiyé, environ D 
Huit d. Débora rendait des oracles et on he “4 
arbitre (v. 5). L'auteur de cette parenthèse en 2 Ve 
faisait partie d'ane succession de magistrats ju8 pes) 
dire gouvernant Israël. e. Le rédacteur de Les 
ft avoir identifié ce palmier avec le chêne 2 ere 
fut ensevelie une autre tas Qui, É us 
s ; ui , Mots 
, Rs <: PU. ; C'est-3-dire d f 
Fr à 

la des 


ens, dont Caia était Fe£S 
note a _ Gen. 4, 1). 







j. Glose d'aprés l: Ka w 
remment endroit où se trouvait, d'aprés 1e M sw 
de Jaël (v. MH). Lesite est inconnu (en ns sn, 


a pour but d' c rd'bui dé 
ré AR FUren cn Le plaise &? 
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: le Qéniend. 


JUGES 


M Alors Débora dit à Baraq : « Lève-toi! 
C'est aujourd'hui que Yahvé va livrer entre 
tes mains Sisera. Yahvé lui-même ne marche- 
t-il pas devant tois? » Et Baraq descendit du 
mont Tabor, suivi de dix mille hommes. 
Yahvé frappa de panique Sisera, tous ses 
chars et toute son armée, [qui Plièrent] de- 
vant Baraq, sous le tranchant de l'épéet, Siscra 
descendit de son char et s'enfuit à pied. 
15 Baraq poursuivit les chars et l'armée jus- 
qu'à Harochet-hag-Goïm. Toute l’armée de 
Sisera tomba sous le tranchant de l'épée : 
pas un homme n'échappa. 

ITSisera, cependant, fuyait à pied dans la 
direction de la tente de Jaële, femme de 
Ièber le Qénien, carla paix régnait entre 
Yabin, roi de Haçor, et la famille de Hèber 
15 Jaël sortit au-devant de Si- 
sera et Jui dit : « Quitte ton chemin, mon sei- 
gneur, quitte ton chemin et entre chez moi. 
Ne crains rien. » Il quitta son chemin et entra 
chez elle, dans la tente. Elle le cacha sous un 
tapis, III lui dit : « Donne-moi, je te prie, 
un peu d’eau à boire : j'ai soif. » Elle ouvrit 


2 


4, 14-56, 5 
loutre où était le lait, fit boire Sisera et le 
cacha [de nouveau]. 2 ]1 Jui dit alors : « Tiens- 
toi à l'entrée de la tente, et si quelqu'un vient 
té demander : Y a-til un homme ici? 


— tu 
répondras : 


Non. » 21Muis Jaël, femme de 
ITèber, prit un piquet de la tente, saisit de 
l’{[autre] main le maillet et, S'approchant de 
Sisera sans bruit, elle lui enfonca le piquet 
dans la tempe; il pénétra dans le sol, et Si- 
sera, qui dormait profondément, épuisé de 
fatigue, mourut. 22 Baraq survint, poursuivant 
Sisera. Jaël sortit au-devant de Jui et lui dit : 
« Viens, je te ferai voir l'homme que tu 
cherches. » Il entra chez elle et vit Sisera qui 
gisait, mort, le piquet dans la tempe. 

3Ce jour-là, Dieu abaissa Yabin, roi de 
Canaan, devant les enfants d'Israël. 2 La puis- 
sance des enfants d'Israël se fit sentir de plus 
en plus durement à Yabin, roi de Canaan : 
ils finirent par consommer sa perte. 


Chant sur la victoire de Débora et de Baray. 


5 1Ce jour-là, Débora et Baraq, fils d’A- 
binoam, chantèrent ainsi : 


Puisque en Israël [des guerriers] ont laissé flotter leur chevelure €, 


puisqu’une armée de volontaires s’est offerte, bénissez Yahvé! 


Rois, écoutez! princes, prètez l'oreille! 


ie veux chanter, je veux chanter Yahvé; 
je célébrerai par mes accords Yahvé, le Dieu d'Israël, 


1 Yahvé, quand tu es sorti de Séir, 
quand tu t'es avancé des campagnes d’'Édom *, 
La verre a tremblé, les cieux ont été ébranlés, 
les nuées ont déversé leurs eaux; 


Les montagnes (c'est-à-dire le Sinaï) ont ruisseléi devant Yahvé, 


devant Yahvé, le Dieu d'Israël. 


21. « et Sisera — fatigue » lis. nirdém wesd'éph. H : et lui s'était endormi profondément ; i1 fut épuisé et. 
5, 4. « ont été ébranlés » G° (lis. némégon). H : ont déversé. 


G* ST: Yahvé. 


a. En disant ces mots, Débora montrait peut-être à Baraq un 
orage qui se préparait (ef. 5, 5, 20-21 et notes): la tempête était con- 
sidérée comme le signe de la présence de Yahvé.  b. Répéti- 
üon erronée le mots qui appartiennent au v, suivant : Sisera ne 
fut pas tué à ce moment.  c. Chez les Hébreux, au temps où 
ils étaient nomades, chaque épouse avait sa tente (Gen. 24, 67; 
31, 53), Chez les Arabes, Ja femme était même propriétaire de 
la tente conjugale.  d. D'après cette notice, Sisera se serait 
dirigé intentionnellement vers la tente de Jaël; mais le v. 15 
donne à supposer qu'il y passe par hasard. Ce détail paraît être 
le commentaire d'un rédacteur, à moins qu'il ne soit tiré d'une 
autre source. €. Mot de sens incertain. Selon d’autres : toile 
de tente, couverture, filet à mouches, ete.  f. Cette poésie, 
l'une des plus anciennes de la littérature hébraïque, était sans 
doute connue sous le nom de « Chant de Débora et Baraq ». C« 
titre aura fait croire à l'écrivain qui l'a insérée dans le livre des 
Juges, qu'elle avait été composée par Débora et Baraq, le jour de 
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— Texte incertain 23. « Dieu » 


la bataille, bien qu'au v. 12, le poëte interpelle les deux héros. 

g. Les Arabes qui entreprennent une razzia dénouent leurs 
tresses; on dit d'un homme qui se prépare à partir pour une expé- 
dition : « il a dénoué sa tête » (Jaussen et Savignac, Coutumes 
des Fuqgard, p. 13). Ce geste indiquait sans doute primitivement 
qu’on laissait croître sa chevelure pour se consacrer au dieu de la 
guerre (cf. 13,5; Ps. 6$, 22 et notes). D'autres entendent : puisque 
des chefs ont pris le commandement en Israël. Le sens est trés 
incertain. h. A cette époque, les Israélites, qui venaient à 
peine de s'installer en Canaan, croyaient encore que leur Dieu 
résidait dans les déserts du Sud (au Sinaï ou à Qadech) et ne 
venait en Palestine qu'aux heures de danger, pour se mettre 
à la tête des guerriers de son peuple. 1 Ou + ont vacillé. 
Un violent orage qui éclata le jour de la bataille (v. 2-41) fut 
considéré comme le signe de la présence de Yahvé. Cf. note 
sur 4, M4 voy. Ex, 19, 16-15; 2 Sam. 22, 5-16; 1 Rois 19, 11; Mi, 
1,34; Hab. 5, 104 Ps. 68, s-105 77, 15-19 3 97, 4. 


R? 


CM 


JUGES 


6 Au temps de Chamgar®, fils d’Anat, au temps de Jaël?, 
étaient désertes ; « 
Le de trente suivaient des chemins détournés ; 
7 LS ee étaient déserts en Israël, ils étaient déserts, 
Jusqu'à ce que tu té sois levées, PR 
que tu te sois levée, mère en Israël®. : 


$ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
On ne * i lance 
voyait pas un bouclier, pas une 
DA A mille hommes d Israël f. 


5, 6-16 


x chefs d'Israël, 
: ne qui se sont levés parmi le peuple. Bénissez Yahvé! 


10 Vous qui montez des ânesses alezancs, 


assis sur des tapis, 
et vous qui cheminez sur la route, Et 
1} Écoutez les rires joyeux auprès des abreuvoirs 
Là on célèbre les bienfaits de Yahvé. n 


. 


ille-toi, réveille-toi, Débora! 
ë Fhraasie réveille-toi, entonne un chant?! 


urage ï, Bara 
# y LE fils d'Abinoam i! 


prends . 
descendu aux portes}, S 
A Ne er à Yahvé est descendu à son aide, troupe de héros. 
uw sÉsens des princes [sont venus] dans la van 
ton frère Benjamin s’est Da troupes À}. 
D es tu portant le bâton de commandement du scribe”. 
15 Les princes d’Issacar avec Débora ET 


i bercails 
6 oi es-tu resté au milieu des 
D es la flûte appelant les troupeaux? ? 


volontaires lammitaaddebim. H : voloutaires. 10. de 
1 qu He €) la hu archers (ou : de ceux qui partages (E 
megahäqim. ne RE de — pissSs (lis. s6béhé). H : tes SU nie 

yérad ÿ Es cAlort que des réchappés foulent Etes On Lure , 
‘ahvé foule pour moi parmi les héros! l4.« Run à Le Ré eur 2 10 re = 0 Then (is 
| . H : derrière toi. « 


en Amaleg. «ton frère » G4 (lis. % délibérations » GS et v. 16 (lis. higré). H : résolutions. tn 
| le de le 


C le peup es 
en Israël. Alors est descendu aux portes “ie 
dernière phrase rtient au v. li. h 
armes et denotre poëme, qui se 
PE nsois. 1, Comme Gédéon ($, 15-21), peus avai Fat 
injure personnelle à venger sur les ennemis 
rassemblait à la … de Ta ville pour se mettre en ne, 
poëte apostrophe Éphrañm. La tribu de Boapn 
at De cvelières avec celles d'Éphraïm et su 
Ce clles la maison de ee sh ee 
LA Manassé (cf. Nom: #7, 
Maire pa . Lt l'un des fils ne ! es 
reste vers, peut ue Le serbe (on rer 
en | 


n des prin officiers de l'armée juraëlite ( # 


Cou: les chefs). 


rage ! » GAL (a. 
Courage ! » 


. d'une déesse 
a. Ca penonnage dont le Pire PA som un ons ï 
GET ES D moins que ce me soit le nom (aéré ?) quelque 
oppr e 


si 
; altérer Issacar 81" + 
“ D. , C'est à-dire de . wé 


sions. a finalement jnuenif comme 
Éd este up. Litte à des siÿler 


ents 
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21 


22 


3 


24 


25 


26 


27 


28 


19. « Se vont rangés en bataille 5 & (lis. ‘érekou ?). H : ont engagé le combat. 
leurs sentiers, ont... 
a diendu » GS (lis. tiéhénn@). H : Elles ont étendu. 
28. « guetta » GALT (lis, wartitbômén). H : poussait des clameurs. 


a. Les Danites, fixés dèjh an nord dela Palestine (cf.ch. 17-16), 
prenaient sans doute du service sur les navires phéniciens. 
b. Villes alors cananéonnes, au S. O. de la plaine de Jizréel. 
Le récit en prose, au contraire, place la bataille, ou du moins 
son début, au mont Tabor, c'est-h-dire au N. E. de la même 
c. À savoir les soldats de Sisera. Le torrent 
du Qichôn, ordinairement à scc où à peu près, avait dû être 
gonflé par un orage, que les Israëlites attribuèrent aux étoiles 
amies (v. %). Les astres étaient conçus comme des êtres ani- 


plaine (4, H). 


JUGES 6, 17-29 
Auprès des ruisseaux de Ruben, 


il y eut de grandes délibérations, 
Galaad est demeuré au delà du Jourdain; 

et Dan, pourquoi va-t-il sur les vaisseaux de l’ 
Acher est resté au bord de la mer; 

il demeure tranquille dans ses ports, 


étranger « ? 


Zabulon est un peuple qui s’est exposé à la mort, 
ainsi que Nephtali, sur les hauteurs du pays. 
Les rois sont venus et se sont rangés en bataille ; 
alors les rois de Canaan ont engagé le combat 
À Taanak, aux eaux de Meguiddo» ; 
ils n’ont pas conquis de butin d'argent! 
Des cieux, les étoiles ont combattu; 
de leurs sentiers, elles ont combattu contre Sisera. 
Le torrent du Qichôn les a entrainésc, 
le torrent. . . .d, le torrent du Qichôn! 
Alors les sabots des chevaux ont martelé [le sol]: 
ils galopent, ils galopent, les coursiers de Sisera! 


Maudissez Méroz f, dit l'ange de Yahvé, 
maudissez, maudissez ceux qui l’habitent, 
Car ils ne sont pas venus à l’aide de Yahvé, 
à l’aide de Yahvé avec les braves! 
Bénie soit entre les femmes Jaël, 
femme de Hèber le Qénien # ; 
entre les femmes {qui habitent] sous la tente, qu'elle soit bénie! 
11 demandait de l’eau; elle a donné du lait; 
dans la coupe d'honneur, elle a offert de la crème. 
Elle a étendu la main vers le pieu 
et la droite vers le marteau du travailleur. 
Elle a frappé Sisera, elle lui a brisé la tête; 
elle lui a fracassé et transpercé la tempe. 
À ses pieds il s’est affaissé, il est tombé; 
là où il s’est affaissé, il est tombé raide mort. 


Par la fenêtre la mère de Sisera regardait; 

elle guettait à travers le grillage : 
« Pourquoi son char tarde-t-l à venir? 

pourquoi le pas de ses attelages est-il si lent P » 
La plus sage de ses princesses lui répondait 

— et elle aussi se donnait cette explication : 


20. G#(S). H : Des cieux on à combattu; — les étoiles, de 
22, « des chevaux — coursiers » is, tous dekrér. H : du cheval ont martelé au galop, au galop des eoursiers. 26, « Elle 


27. H° (8). H : aj. en tête: A ces pieds il s'est afaiasd, fl est tombé, il s'est couché. 
29 « La plus sage » $ L (lis. hubnat). H : Les plus sages (avec le verbe suiv. an sing.). 


més (Deut, 4, 193 Ës. 24, 21:23; Jos. 10, 13); ét les Arabes 
leur prêtent une influence sur la pluie.  d. L'hébreu a ici 
un mot qu'on à interprèté « des temps antiques » ou « des 
batailles » ou « des crues (des avances) ». Peut-être doit-on lire 
« le torrent sacrè » (gôdddim, d'après GA). _e, Texte altéré: 
foule mon dme {avec} foree(?).  f. Ville israélite ineonaue, sans 
doute voisine du champ de bataille, et dont les habitants au- 
ruient pu tomber sur les fuyards, S'agirait-il de Mérôn où Mérom 
(cf. Jos. 11,5, 7 et la note)?  g. Glose d'après 4, 11, 17, t. 
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J-E cavernes et les rocs fortifiés*. 


R tait en campagne 


J-E (R) pagne contre Israël. 


5, 0-6, 11 


JUGES 


À i & du butin : 
30 « Sans doute ils trouvent, ils partagen Le 
; " jeuné fille, deux jeunes filles par net 17 
étoffe teinte, deux étoffes teintes pour la par 7, 
+ vêvement brodé, deux vêtements brodés pour son cou. 
un 


31 Qu'ainsi périssent tous tes ennemis, Yahvé! 


Mais ceux qui t'aimént So 


nt comme le soleil quand il se lève dans sa forcea, 


Ensuite le pays fut en repos pendant quarante ans. 


V. Géniox er Anarèzex * (6-9). 


Vocation de Gédéon. 
1Puis les enfants d'Israël 
G "im firentcequidéplaità Yahvé. 
Alors Yahvé les livra entre 1 PE SA He 
dianites © press vhs ” ,  - : 7 < 
F RE pierre d'Israël aménagèrent 


: , i les mon es, les 
les puits qu'on voit dans les cou “ 


à : Ë 
ït fait les semailles, Madian se me 
pie ainsi qu'Amaleq et les 

} : ils se mettaient en Cäm- 
fils de l'Orient’; i Ma 5 fra ant 
des Israélites, ils détruisaient tous les ee 
duits du sol jusqu'aux approches de " 
ne laissant en Israël aucun moyen de su 
sistance, pas une tête de petit bétail, ni un 
bœuf ai un âne. ‘Ils arrivaient en ne 
avec leurs bestiaux et leurs tentes, auss 

ombreux que les sauterelles; on ne pour 
+: les compter, ni eux ni leurs chameaux; 


raël av 


teintes, 

30, «une évoffe— teintes » li. pibet p'apim. Ha des érofos 
vétement brodé, une due teinte. à 
6,5. « Dis arrivaient — tentes » 





et ils envahissaient le pays pour le ravager 
6 Israël fut ainsi réduit par Madian 4 1e 

ande misère. Alors les enfants d'Israël p 
implorèrent Yahvé. 


Comme les enfants d'Israël } 
a a. imploraient Yahvé à cause 
de Madian, $ Yahvé envoya aux enfants ds 
raël un prophète, qui leur dit : « Ainsi park 
Yahvé, le Dieu d'Israël : Je vous ai fat 
monter d'Égypte, je vous ai fait sorüir d une 
maison de servitude; ‘je vous ai délivré 
de là main des Égyptiens et de tous vos op 
presseurs ; je les ai chassés devant vous @ 
vous ai donné leur pays. Et je vous ai di: 
C'est moi, Yahvé, qui suis votre Dieu. Xe 
révérez pas les dieux des Amoréens don 
vous habitez le pays. — Mais vous ne mx 
vez pas écouté...# » 


M£L'ange de Yahvé! vil! 


LéRE Memo" | s'asseoir sous le térébinik 


L à teintes, # 
L. H:un butin d'étoiles ; 
een vhtement brodé » d'aprés Le aiment » 9 L. H + lis® 


pe vpn ES CT L pe. lours bestiaux et leurs rentes, € À 
patälou et lis, avec yäbé’ou). montai 


iani! ls nommés comme opp? 
Mi fsraël es De de l'histoire de Gédéon, em "é 
nomades t avoir été ajoutées AT 
même 6, 53; 7, 12) ge: Hmanque la fin de l'épers in 
all Teffe des censures du prophéte i sh 
D 24; LS$am. 7,44). h. Ce EE p 
ue d'Israël comme imméritées (V- 1 } #" 
& la même main que le précédent. 1£ ere TT 
être de ches : d'après v. 2, Gédéon ne Hu 
D dites la suite du prodige du ne 
chers or dans le texte actue! ! : 
s'est déja fait es € 
DR ent mr ons 
f e 
Strates DE : ? Le texte Pee 
certainement d'une Yahvé en pere de 
ï Mn 16, 7. La substitti8 eg 
seine ent dans la version 


 JUGES 


d'Ophras, qui appartenait à Jous l'Abie 


zrite b, 
Le fils de Joas, Gédéon, 


battait du froment 
dans la cuve: pour le soustraire aux Madia- 
uites. L'ange de Yahvé se montra à lui et 

lui dit : « Yahvé soit avec toi, vaillant guer- 
rier! » ISGédéon lui répondit : « Pardon, 
mon seigneur. Si Yahvé est avec nous, pour- 
quoi tout ce qui nous arrive? Où sont tous 
ses miracles que nous racontent nos pères, 
lorsqu'ils disent : Yahvé nous à fait monter 
d'Égypte? — Maintenant Yahvé nous a aban- 
donnés; il nous a livrés au pouvoir de Ma- 
dian. » M Yahvé se tourna vers lui et lui dit : 

« Va avec la force que tu as et délivre Israël 

R du pouvoir de Madian, C'est moi qui t'en- 
J voie. » l5Gédéon lui dit : « Pardon, mon 
seigneur. Par quel moyen délivrerai-je Israël? 
Mon clan* est le plus faible de Manassé et 

Je suis le dernier-né de ma famille. » 1611 lui 
répondit: « Yahvé sera avec toi, et tu battras 
Madian comme si c'était un seul homme. » 
IGédéon lui dit : « Si tu as pour moi 

R quelque bienveillance,  accorde-moi un si- 
gne [pour attester] que c'est bien toi qui me 

J parles:  lSne t'éloigne pas d'ici avant que je 
ne sois revenu pour t'apporter mon offrande# 

et que je ne te l'aie présentée. » Il répondit : 

« Je resterai jusqu'à ton retour, » l°Gédéon 


15. « mon seigneur » H°GA (lis. idéal}, H : 


où Seigneur (’édéndy, comme si Gédéon savait déjà qu'il parle à Yahvé) 
G* (lis. wayyé"mèr ‘éläw ki pabwé gibeyé ‘énméà). 2 Yabvé lui répondit : Je serai avec toi (Ex. 3, we), 


H: 10, 19. « approchait » G2 (lis. wuysiggal. H : offrait. 
haïlémén). H : le taureau de bœuf. — Texte très incertain. 


a. I s'agit donc d’un arbre (sacré) bien connu (le térébinthe). 
Le site d'Ophra est incertain; peut-être Bourdj Faria, N. E. de 
Naplouse (Sichem), b. C'est-à-dire du clan d'Abiézer, de la 
tribu de Manassé (Jos. 17, 2) <. La cuve, creusée dans le roc, 
où l’on foulait le raisin,  d, Gédéon interprète la salutation 
de l'étranger comme une affirmation : « Yahvé [est] avec toi », 
et non pas comme un soubait, ainsi que le voulait l'usage cou- 
rant. En hébreu, le verbe n’est pas exprimé, e. Litt. : mon 
millier; cf. notes sur Gen. 36, 154 Jos. 22,1. f. Cf. Nomb. 
14,15,  g. Le terme hébreu, usité dans le langage liturgique, 
ponvait aussi s'appliquer à un cadeau, mais il n'aurait guère 
convenu pour désigner un repas. [1 devait y avoir, dans le texte 
primitif, quelque chose comme « un morceau de pain » (Gen. 
18, 5). Le texte aura êté modifié par le correcteur qui pensait que 
Gédéon avait déjà reconnu Yahvé (cf. note à, p.32). A, Cf. 
note sur Gen, 15,6. 1, C'est ici le début de la révélation : Yahvé 
commence à transformer le repas offert par Gédéon en sacrifice. 
D'après un antique rituel palestinien, les chairs offertes à la di- 
vinitè étaient simplement déposées sur une roche plate, et on 
versait les libations dans des cavités creusées dans cette pierre 
sainte, Des fouilles ont mis au jour, en Palestine, plusieurs de ces 
roches à offrande (€f, Gen, 2S, 18; 1 Sam. 14, 3+35), J. L'inau- 
guration du culte par un feu divin est un trait classique dans lés 
récits de fondation de sanctuaires : Lév. 9, a (le tabernacle); 
1 Rois 1$,3$ (le Carmel); 1 Chron: 2], % (Jérusalem); 2 Chron. 7,1 
(le Temple). Selon quelques interprètes modernes, notre récit 
aurait pour but de justifier la substitution d'un rite nouveau, 
la crémation des vietimes, à l'ancienne pratique de la présen- 


20, « Yahvé » GAL St L, H : Dieu. 25 


6, 1225 
rentra [chez lui}, apprêta un chevreau et, avec 
uu épha de farine, il fit des pains sans lex 
Il mit la viande dans une corbeille et le jus 
dans un pot. Puis il apporta le tout à [son 
hôte] sous le térébinthe, Commeil approchait, 
“l'ange de Yahvé lui dit : « Prends la v iande 
et les pains sans levain : mets-les sur cette 
Pierre et verse le jusi, » Gédéon le fit. 21 Alors 
l'ange de Yahvé, avançant le bâton qu'il 
tenait à la main, toucha de son extrémité la 
viande et les pains sans levain : le feu jaillit 
du rocher et consuma la viande et les pains 
Saus levain. L'ange de Yahvé disparut aux R 
yeux de Gédéont, 

#Gédéon reconnut que c'était l'ange de J 
Yahvé. « Malheur à moi, Seigneur Yahvé, 
s'écria-t-il, car J'ai vu l'ange de Yahvé face 
à facel! » 3 Mais Yahvé lui dit : « Sois en 
paix, ne crains rien; tu ne mourras pas. » 
“Gédéon construisit en cet endroit un autel 
à Yahvé; il l'appela Yahvé-Chalôm. Cet autel 
existe encore aujourd'hui à Ophra, [la ville] 
des Abiezrites. 


an. 


3 La nuit venue, Yahvé dit 
à Gédéon : « Prends le tau- 
reau gras de ton père..." Démolis l'autel 
de Baal qui appartient à ton père? et coupe 


Second rieit de l'érection 
de l'autel de Yabwi à Ophra 


16. « L Jui — 10j9 
17. « c'est bien toi qui » lis, hamedehbér 
. € le taureau gras » GAL She PL? (lis, 


tation des offrandes. Gédéon aurait d'abord voulu sacrifier selon 
l'anciea cérémonial ; Yahvé lui aurait alors révèlé le nouveau, 
Mais d'après le texte primitif Gédéon n'avait pas l'intention de 
sacrifier, puisqu'il ignore, jusqu'au v, 2, qu’il est en prèsence 
d'un être divin, De plus, c'est Yahvé qui ordonne de déposer 
les offrandes sur le rocher, sanctionnant ainsi l'ancien rituel, 11 
est probable qu'au sanctuaire d'Ophra, cette coutume archaïque 
s'était maintenue à côté de la pratique plus récente de la cré 

mation sur un autel. En tout cas, ce cérémonial était bien dif 
férent de celai qui fut codifié par le Lévitiqne + il comportait 
une libation de jus; la chair était offerte cuite et on crue; 
le sacrifice pouvait être accompli par un laïc et n’était pas cé 

bré à l'entrée de la Tente.  k. Ces mots sout où déplacés 
ou ajoutés d'après 13, 2, puisque Yabvé continue de parler à 
Gédéon (v. 23). Selon d’autres, ce sont les v. 2-% qui ont été 
introduits après coup,  L. Cf. 13,2; Gen. 16, 19; 32, %3 Ex 

20, 193 53, 95 És. 6,5. m. « Yahvé [Dieu] de paix » ou 
a Yahvé est paix ». Voy. noté sur Gen. 33,2%; Ex, 17, 154 cf 
Gen. 22, 14; 35,7 (H); Jér, 35,10; Ex, 45, %. ». L'hébren #j.: 
et le taureas du second sept ans. Même si l'on corrige, d'aprés 
v. 2% et 2, « le second taureau », cette phrase est incorrecte &t 
inintelligible, car, d'aprés la suite, Gédéon n'émploie qu'un tuw- 
reau. On peut supposer que « taureau du second » et « taureau 
de (sept) ans » étaient, comine « taurean de bœuf » (vay, n. 
crit.), des essais tentès pour reconstituer Je texte primitif devenu 
illisible. 0. Dans l'antiquité israëlite, comme cher les Ara 
bes, les sanctuaires étaient souvent la propriété de particuliers, 
qui en étaient les gardiens (of. 6, 11: 8, 27; 17, SIN, #t) 
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6, 26-40 


le poteau sacré qui se dresse à côté ca Puis 

tu construiras un autel à Yahvé ton Dieu, au 

sommet de ce roc fortifié’, dans l'alignement 

[des pierres sacrées}<. Tu prendras alors le 

taureau, et tu le brûleras en holocauste sur 

le bois du poteau sacré que tu auras coupé. » 

2 Gédéon prit dix de ses esclaves et fit ce 

que Yahvé lui avait ordonné. N osant agir 

en plein jour, par crainte de sa famille et des 

de la ville, il le fit de nuit. ? Quand les 

gens de la ville se levèrent, le lendemain 

matin, ils virent que l'autel de Baal avait été 
détruit; le poteau sacré qui se dressait à côté 
avait été coupé, et le taureau gras, brûlé en 
holocauste sur l'autel [nouvellement] con- 
struit. 2 Ils se dirent les uns aux autres : « Qui 
a fait cela? » Ils s’informèrent, firent une 
enquête et conclurent : « C'est Gédéon, fils 
de Joas, qui à fait cela. » 30Les gens de 
Ja ville dirent alors à Joas : « Fais sortir ton 
fils, et qu’il meure, car il a détruit l'autel de 
Baal et coupé le poteau sacré qui se dressait 
à côté. » 31Joas répondit à la foule ameutée 
contre lui : « Est-ce à vous de défendre Baal? 
Estce à vous de lui porter secours? Qui- 
conque s'attaque à lui périt avant l'aube <! 
R S'ilest dieu, qu'il se défendelui-même,  puis- 
E qu'on a détruit son autel. » #On donna ce 
jour-là à Gédéon le nom de Yeroubbaal: « Que 
Baal s’en prenne à lui‘, disait-on, car il a 
détruit son autel. » 


31. « s'attaque à lui » 


reau. 

. Voy. note sur Dent. 7, 5. Cf. Deut. 16, 21. b. Voy. 
Hat e. Le sens de M RE 
Nous l'in d'après une découverte faite dans les es 


de 
de l'ancien haut-lieu de Guëzer : on y a trouvé une rangée 
uit pierres dressés, et, presque dans leur alignement, un BE 
cubique qui pouvait être un autel, Il ponrrait s'agir 
l'alignement des pierres qui formaient ru re 2 
Ar e Le de son dieu. Si le texte massoré- 


26. «je taureau » he LA (upper, Mad Ne EL 





5’Tous les Madianites, les Am 
cites et les fils de l'Orient sé | 
réunis, passèrent[le Jourdain] et vinrent de 
per dans la vallée de Jizréel. #4 L'esprit y. 
Yahvé entra dans Gédéon/, qui sonng © 
cor; et Abièzer, répondant à son appel } 
suivit. #Ilenvoya des messagers dans tou 
Manassé, qui répondit aussi à son appel « 
le suivit. IL envoya [également] des mess. 
gers dans [les tribus d”] Acher, [de] Zabu, 
et [de] Nephtali, qui se mirent en marche 
pour venir à sa rencontres. 


L'appel 
aux armes. 


36 Gédéon dit à Dieu : « [Pour &| 
voir]|si vraiment tu veux délivre 
Israël par ma main, comme tu l'as diti, 37 jevas 
placer cette toison sur l'aire : si la rosée se dy 
pose seulement sur la toison et que toute sy 
reste sec, je saurai que tu veux délivrer Israd 
par ma main, comme tu l’as dit. » % C'estce qu 
arriva. Quand Gédéon se leva, le lendemai, 
de bon matin, il pressa la toison et en exprim 
la rosée, qui donna une pleine coupe d'eau. 
39 Gédéon dit à Dieu: «Ne t'irrite pas cot-| 
tré moi si je parle une dernière fois! Per 
mets que je tente une dernière épreuve 
avec cette toison : que la toison seule rest 
sèche, tandis que tout le sol se couvrir it 
rosée. » #La nuit suivante, Dieu réalisa t 
souhait : la toison seule resta sèche, taudé 
que tout le sol était couvert de rosée. 


accerdé à x. 


1 Je secoed 2* 
ureau GAL Gr VL* (lis. haliémn). H : le 
" us » L (ls, pémous. H : sora mis à mort. — Texte scene 


j (ELA 

al, qui signifiait simplement « seigneur », porte 
es L'Yibvé Le longtemps les pre 
aucun serupale à lui donner ce titre; voy: dat ppt 
jes noms d'Echbaal, fils de Saül, de Morte 4 
than, de Baalyada, fils de David. Il est possib à ut 
baal ait été lo nom primitif du héros et Dr ÿ . 
un surnôm dû à sa victoire sur Madian. 0 nn (e 4 
seconde tradition sur l'origine de l'autel Pi 

moins ancienne que la première (v+ re vai 
dant conservé lé souvenir que le sanctuaire te. nl 
succédé à un lieu sacré des Cananéens. f Le" 
Gédéon (ef: L Ghron. 12, 14; 2 Chron. 21, Pen sus # 
l'idée de lon est exprimée avec une FE 19 
dans l'antiquité israélite (cf. Lèv. 20, v)- + 5 , 
but d'expliquer comment Gédéon à PA + a nommé PA 
32,000 hommes (7, 3). Dee n ne tri : 6 

convod| a , 
. Re ue avant l’entrè 


car Gédéon passe deux nuits de suite CU A usion à 34 


JUGES 


Campagne de Gédéon à l'ouest du Jourdain. 


1 Yeroubbaal (c'est-à-dire Gé- 

déon) se leva de grand 

R matin avec toutes les troupes qu'ilavait au- 

E prèsdelui … Il campa au bord de la source 
de Harod. Le camp de Madian se trouvait 
au nord du sien, au pied de la colline du 
Morët, dans la vallée. 

R 2Yahvé dit alors à Gédéon : « L'armée 
qui t’accompagne est trop nombreuse pour 
que je lui livre Madian; Israël, au lieu de 
m'en rapporter l'honneur, pourrait se l'attri- 
buer en disant : C’est ma force qui m'a valu 
la victoire<. — 5 Fais donc à l’armée la pro- 
clamation suivante : Que celui qui a peur et 
qui trembled s’en retourne! ....e » Vingt- 
deux mille hommes quittèrent l’armée; dix 
mille restèrent/. R 

#Yahvé dit à Gédéon : « L'armée est en- 
core trop nombreuse. Fais-la descendre au 
bord de l’eau : là, j'en ferai le triage. Celui 
dont je te dirai : Qu'il aille avec toi! — ira avec 
toi. Et tout homme dont je te dirai : Qu'il 
aille pas avec toi! — n'ira pas. » 5 Gé- 
déon fit descendre l’armée au bord de l'eau. 
Et Yahvé lui dit : « Tous ceux qui laperont 
l’eau avec la langue, comme fait le chien, 
tu les mettras à part. Et tous ceux qui s’age- 


7 Yahel réduit deux fois 
l'armée de Gidéon «. 


7, 1. € Il campa » d'après L (lis. wasyibex), H : Is eampèrent (mais voy 
à partir de la colline, — Texte incertain. 


. les hommes d'armes, 


. la suite). 
5. a tu les mettras à parts GALM Sex S, Manque la seconde fois en H. 


7, re 
nouilleront pour boire, tu les mettras à part£. » 
Le nombre des hommes qui lapèrent [l'eau] 
fut de trois cents. Tout le reste de l'armée 
s'était agenouillé pour boire, ?Yahvé dit à 
Gédéon : « C’est par ces trois cents hommes 
qui ont lapé [l’eau] que je vous ferai remporter 
la victoire et que je livrerai Madian entre tes 
mains. Que tout [le reste de] l’armée s'en 
aille, chacun chez soi! » SGédéon se fit re- 
mettre par ces gens leurs cruches et leurs 
Cors, puis il renvoya tous les Israélites chacun 
à ses tentes, ne gardant que les trois cents 
hommes, 

Le camp de Madian se trouvait au-des- 
sous du sien, dans la vallée, 


La nuit venue, Yahvé lui dit: « Lè- 
ve-toi, descends attaquer le camp : 
je le livre entre tes mains. 10 Ou si tu n’oses 
l’attaquer, descends-y [d’abord] avec Poura, 
ton serviteur : lltu écouteras ce qu'on dira, 
et après cela, tu auras le courage de des- 
cendre attaquer le camp. » Gédéon, en com- 
pagnie de Poura, son serviteur, descendit 
jusqu'aux avant-postes du camp, occupés par 
Les Madianites, 
les Amalécites et tous les fils de l'Orient 
étaient déployés dans la vallée, aussi nom- 
breux que des sauterelles. Leurs chameaux 


Prrage 
de viesoire. 


« au pied dé la colline » lis. rifrahat lagib'at (ef. v. 1). M: 
6. « lapérent [l'ean] » d'après 


GALM VL (qui aj.: « avec leur langue », glos). H aj.: « dans leur main [portée] à leur bonche », glate mal placée, qui devait se rapporter à ceux 


qui s’agenouillérent (fin v. €), non à ceux qui lapèrent : les chiens ne lapeut pas « dans leur main portés à leur bouche », 


5. «€ Gédéon — era 


ches » lis. wuspigqah ‘ét Laddé bd'äm migpédäm. H : Les gens (lite. : le peuplé) prirent les provisions dans leur main (leçon ineurreete). 


a. Cet épisode (v. 2-8), avec les traits qui le préparent (6, 
35 et quelques mots dans 7, 1), paraît avoir été inséré après 
coup dans la trame du récit. Les mots : Le camp de Malian 
1€ trouvait. (V. 8») sont visiblement une reprise de la Gin du 
v. 1, D'après les formes anciennes de la tradition, Gédéon, 
au moment de la bataille, n'avait avec lui que 300 hommes, 
le contingent du seul clan d'Abièzer : 6,54 (J-E); 7, 16 (J), 19(E); 
$,2 (E), 4 (2). I ne convoquait des effectifs plus nombreux qu'a- 
prés la victoire (7, 2-8, s). Plus tard, comme on ne concevait 
pas qu'un « juge d'Israël » eût disposé de si peu de monde, 
on admit que sa troupe était le résidu d’une double sélec- 
tion. Le récit exprime, sous une forme un peu singulière, 
une belle idée religieuse : Dieu peut se servir des choses 
faibles pour confondre les fortes (1 Cor. 1, 2529: 1 Sam. 
M, 6). Ce n'est qu'à l'époque des grands prophètes que l'on 
en vint à affirmer que Dieu écarte les moyens humains. L’an- 
cien Israël pensait que Dieu agit par l'épée de ses héros et 
los appelle « à son aide » en aussi grand nombre que possible 
(5, 2, 12-18, 25 — et au contraire 4, 6). b, On identifie 
généralement la source de Harod avec Aïn Djaloud, près de 
Zérin (Jizréel) et la colline du Mbré (du donneur d’oracles) 
avec le petit Hermon, mais ce ne sont |h que des conjectures, 

e. Cf. Deur. 8, 11-1839, 454 Ês. 10, 15155 Am. 6, 15. 
d. La scène se passait prés dé la source de Harod, c'est-h-dire 


55 


du tremblement,  e. L'hébren à ici quelques mots parais- 
sant signilier « et s'échappe de la montagne de Galaad ». Mais 
Galaad est à l’est du Jourdain, tandis que Gèdéon se tronvait à 
l'onest du fleuve (7, 2-4), près de Jizréel (6, 1), f. Cette 
expulsion des lâches, si contraire à nos idées sur la discipline 
militaire, a été codifiée pur le Deutéronome (20, s) et prati- 
quée dans les armées juives (1 Macc. 3, 5). Elle reposait peut 
être sur l'idée que, la peur étant un effet des sortilèges de 
l'ennemi ou de l'action de ses dieux, ceux qui en étaient 
atteints étaient à la fois irresponsables et dangereux. 

g. Yahvé a-t-il voulu qne Gédéon garlât les plus endurants 
(ceux qui ne recherehaient pas leurs aises) ou les plus pru- 
dents (ceux qui buvaient debout en se lançant l'eau dans 
la bouche, k la façon de certains peuples chasseurs), où au 
contraire les plus imprudents (ceux qui se mettaient à plat 
ventre dans le voisinage de l'ennemi) afn de mieux empêcher 
Israël de s'enorgueillir? Les avis sont partagés. Peut-être 
Yahvé fait-il écarter ceux qui se mettent à genoux, simple- 
ment parce que cest la position que prennent Ja plupart de 
ceux qui boivent dans un ruisseau : ainsi l'armée devait-elle 
se trouver plus réduite, k. Latt. : vers le bout des hommes 
armés qui étaient dans le camp. L'idée est sans doute que la 
lisière du camp était gardée par les guerriers, tandis que le 
centre était occupé par les bagages ot les bestiaux. 
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étaient innombrables comme les grains de 
E sable au bord de la mers. 1 Arrivé là, Gé- 
déon entendit un homme qui racontait Un 
songe à son er « J'ai at rêve, 
isait-il; Le 
ae RAR CS TS pen la 
tente, elle la heurta et la renversä Sens E 
sus dessous. » Son camarade lui répon > 
« Cela ne peut repi nt mure 
Gédéon, fils de Joss, l'Israélite® : Dieu livre 
entre ses mains Madian et Out Ce Camp. ? 
1 Lorsqu'il eut entendu le récit du songe et 
son explication, Gédéon se prosterna. Puis 
il retourna au camp d'Israël et dit : « De- 
bout! Yahvé livre entre vos mains le camp 
de Madian. » 


J l6Gédéon divisa ses trois 
Sp de cmpmet te cents hommes en pe. 
. A tous, il remit des cors et 

pe vides, à l'intérieur desquelles il y 
avait des torches. 711 leur dit : « Regardez- 
E moi faire, et imitez-moi. Quand je serai ar- 
rivé à l'extrémité du camp, ce que je ferai, 
vous le ferez aussi : l$ je sonnerai du cor, ainsi 

e tous les hommes qui m'accompagneront; 

| dors, vus aussi, vous sonnerez du Or, out 
J autour du camp et vous direz : Pour Yahvé 
E et pour Gédéon! »  lLorsque Gédéon et 
à nt hommes qui l'accompagnaient, furent 

J arrivés à l'extrémité du camp, au début de 


EJ 










« 
Je camp. 


4 4 € + pen . “ ] aie 
igeh » G*, H aÿe+ ot e x nn + et la tente était tombée. 
ER dir: Ve camp O8 SH rt dans tnt 
ch. 4 ‘ à 
= er $ 18 ot ln | incertain 


JUGES 


la veille du milieu’, comme on vena 
ser les sentinelles, ils sonnèrent q 
ils brisèrent les cruches qu'ils tenaïeng ; “ 
main. 2Alors les trois bandes AS 
ducor e« cassèrent les cruches; Puis | LUN 
saisirent de la main gauche les torche |} 
de la droite les cors pour en sonne" 
crièrent : « Épée pour Yahvé et pour ct 
déons ! » 

21 Ensuite ils se tinrent immobile, 
du camp. ‘out le camp s'éveilla 
sant dés cris, prit la fuite. 2Les tro ee 
corsretentirent. Alors les Madianites, ge ! 
sés par Yahvé, tournèrent l'épée Je | 
contre les autres, dans tout le camp, jy la 
mée s'enfuit jusqu’à Bét-hach-Chitta ve. 
Ceréda, jusqu’à la rive d’AbélMehola de 
Tabbath. : 


it de Pos, 
r 


ü co 


$ autoy, 
tee | 


ke 3On appela aux armes | 
Jahoutie Israélites de Nephtaï, d4. 
chertet de tout Manassé, qui se Jancérem: 
à la poursuite de Madian. ?{ Gédéon envon 
dans toute la montagne d'Ephraïm des mx 
sagers pour dire : « Descendez à la renconm 
des Madianites et occupez avant eux ls 
j jusqu'à Bét-bara et le Jourdain. » Toy 
D , répondant à l'appel, oc 
pèrent les guës jusqu’à Bét-bara et le Jours 
%}]s firent prisonniers les deux chefs de M 
dian, Oréb et Zeéb, tuèrent Oréb au roc 


19. « et les cent bommes » GB lis. a 
‘ou. H : Hs sonnérent les troë es 


ee os (ef. 1 Roïs 11, 2%; 2 Chron. 4, nr). H: 0e 


originairement dans le récit de la camp 
du une (8, 4-21) : : 2 
L brièvement (8, 11). « 
: Du opposée, du côtè de la a 
it que les Israélites divisaient la oui : 
veilles, probablement trois (ef. Bt 42 
le done environ 10 ou 11 hear =à 
ï ue Ja division romaine on ne 
Dans la version J,les Laruns 
le la ma a Aroïte l'épée et crier : « Feu (OS 
. as). Le rédacteur, préférant à ve 
u L ra demeurent inactifs, mn 
où ils mettent l'épée à la mg 
le sans remarquer qu ils en 
sos localités n'a évé sûrement ni 


probablement a mis 












R" d'Oréb, et Zeéb au pressoir de Zeéba, Puis 


E ils poursuivirent Madian. Ils apportèrent 
R’" les têtes d'Oréb et de Zeéb à Gédéon, an 
delà du Jourdain®, 
Ë 8 1£tles Éphraïmites lui dirent : « Que 
signifie cette façon d'agir? Pourquoi ne pas 
nous avoir appelés quand tu es allé combattre 
Madian? » Et ils le prirent violemment à 
Partie. 21] leur répondit : « Qu'ai-je donc fait 
de comparable à vosexploits? Le grappillage 
d'Éphraïm ne l'emporte-t-il pas sur la ven- 
dange d'Abièzer? 3 C'est entre vos mains que 
Dieu a livré les chefs de Madian, Oréb et 
Zeéb. Ce que j'ai pu faire est-il comparable 
à ce que vous avez accompli? » À ces pa- 
roles, leur colère se calma c. 


Campugne de Gédéon à l'est du Jourdain 4. 


*Gédéon parvint au Jourdain et le tra- 
versa. Les trois cents hommes qu'il avait avec 
lui étaient harassés et affamés. *I1 dit donc 
aux gens de Soukkote : « Donnez, je vous 
prie, quelques pains aux troupes qui me sui- 
vent, car elles sont harassées, et je poursuis 
Zèbah et Galmounnaf, les rois de Madian, » 
‘Les chefs de Soukkot répondirent : « Tiens- 
tu déjà dans ta main le poignet de Zëbah et 
de Çalmounna, que nous devions donner du 


J 


25. « poursuiviront Madiau » G S L (lis, "ét. H : poursuivirent vers Madian. 
cents » d'après GS L (lis, wegpu'äberéhou). M: traversant, lui et les trois cents. 


pondirent » H° G $ L (lis. . H : répondit. 


Texte incertain, 


a. En hébreu, Oréb signifie corbeau et Zeéb, loup. IL est 
étrange que des chefs madianites aient porté des noms 
hébreux. Les cheiks vaincus par Gédéon s'appelaient autre 
ment d’après la version J (8, 5).  b. C'est-à-dire sans doute 
quand il revint en triomphateur (8, 13-21). Cette indication, qui 
vient trop tôt, paraît être un raccord entre les deux versions. 

e. Cet épisode rappelle beaucoup celui de 19, 1-6. On en a 
parfois conclu que l’un est un décalque de l'autre. Mais tous 
deux renferment des traits originaux, évidemment anciens 
(p.ex. l'humble et spirituelle réponse de Gédéon). La préten- 
tion d'Éphraïm à l'hégémonie est un fait historique sur lequel 
a dû courir plus d'une tradition. d. Ce récit (421) était 
primitivement indépendant de celui qui précède (7, 1-8, 3). 
Si Gédéon venait de remporter une éclatante victoire avec le 
concours des plus puissantes tribus, on ne comprendrait pas que 
les gens de Soukkot et de Penouél aient osé le braver (3-4), 
ni qu'il ait eu avec Jui 500 hommes seulement (où sont les 
Éphraïmites qui se plaïgnaïent d'avoir été appelés trop tard), 
ni que cette troupe, qui avait fait un immense butin, n'ait 
plus même de pain, ni que les madianites, montés sur 
des chameaux, se soient laissé par des fantassins. 11 
est clair, d'autre part, que l’auteur du récit précédent ne pen- 
sait pas que l'expédition eût continué sur la rive orientale du 

Jourdain : la vendange et le sont achevés (8, 2). 
Les deux traditions mises ici bout à bout, se rapportaient sans 
doute à deux expéditions distinctes contre Madiau, +. Sur 
le site, un peu incertain, de Soukhot et de Penouél, voy. notes 


AT —N 


11. « vers la route des nomades (lit. 
H : [par] la ronte de ceux qui sont logés (?) dans des tentes. — Texte incertsin. 
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JUGES 


. 8, 1-15 
Pain à ton armée? — Puisque c'est ainsi. 
répliqua Gédéon, quand Yahvé aura livré 
entre mes mains Zébah et Çalmounna, je vous 
déchirerai les chairs. , . -8 » $ De là, il monta 
à Penouél et adressa la même requête aux 
gens de cette ville, qui répondirent comme 
ceux de Soukkot.® Et Gédéon fit aussi des 
menaces aux gens de Penouél : « Quand je 


réviendrai victorieux, dit-il, je démolirai cette 
tour. » 


0 Zèbah et Çalmounna se trouvaient à 
Qarqor avec leur armée, qui comptait en- R 
viron quinze mille hommes. seuls survivants 
de toute l'armée des Orientaux : cent vingt 
mille combattants étaient tombés L UGéJ 
déon se dirigea vers la route des nomades, 

à l’est de Nobab et de Yogbehas, et défit l'ar- 


mée, qui se croyait én sûreté, RZèbah et 
Çalmounna s'enfuirent: il les poursuivit et 


fit prisonniers les deux rois de Madian, Zëbah 


et Çalmounna. Quant à l'armée, il la détruisit 
tout entière. 


13 Après la bataille, Gédéon, fils de Joas. 
s'en retourna. . . .. K MI] arrêta un jeune 
homme de Soukkot et le questionna. Celui-ci 
lui donna par écrit! les noms des chefs et des 
anciens de Soukkot: il y en avait soixante- 
dix-sept. 5 Gédéon se rendit alors auprès des 


B 3. Dieur.GLT: Yabvé. 4. « ét le teversa. Les trois 
# aflamés » GAL (lis. ourd'ébém) H : poursuivaient. 6. « ré 
+ des habitants des tentes) » lis. darké sükené, 


12. « dévruisit » GA Josiphe (lis. Mbhid). H : ce trembler. — 


sur Gen. 32, % et 53,17. f. Ces noms, qui signillent en 
hébreu « victime » et « ombre retranchée » (c'est-à-dire : privé 
de protecteur divin), sont sans doute des déformations déri- 
soires des noms madianites des deux rois (ef. 3, #). Dans celui 
du second entrait peut-être le nom du dieu Çalin (arabe, assyro= 
babylonien, phénicien). Les paroles de Gédéon ne prouvent 
pas que les deux rois aient déjà êté battus : on ne poursuit 
pas seulement des vaincus, mais aussi des pillards qui rentrent 
chez eux avec leur butin (Gen. 14, 143 L Sam. 30, s, 19} 

&: L'hébreu aj. : les épines (ou : en même temps que les épincs) du 
désert et les chardons. Ces mots, qu'on ne peut relier au reste de 
la phrase, proviennent sans doute du v. 16. _ k. Selon d'autres : 
avaient fait invasion.  £. Probablement une piste qui lon- 
geait, dans le désert, toute la Transiordanie, du nord an sud. 
comme, plus tard, la « route du pélerinage » de Damas à La 
Mecque.  j. Aujourd'hui Djoubeibät, entre es-Salt et Awn- 
mân, k. L'hébreu a jei deux mots pour lesquels on à pro- 
posé diverses traductions, dont aucune n'est autorisée par la 
grammaire : « de la montée de Lèrés », « avant le lever du 
soleil », « avant le coucher du soleil », etc. Le texte est évi- 
demment altéré. Il portait peut-être mimma'dlé kérdm « par 
li montée de Haram » (Bèt-Haram, aujourd'hui Tell-Rümé, 
près de la mer Morte). Gédéon revient par un tout autre che- 
min; cela expliquerait pourquoi il surprend Soukkot et l’acteint 
avant 1. C'est iei un des rares textes attestant la 
connaissance de l'écriture dans l'antiquité israélite; il ne nous 
apprend pas de quels caractères on se servait alors. 
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8, 16-27 


gens de Soukkot et dit : « Voici 2. 
et Çalmounna que vous m'avez M . 
prendre, en disant : Tiens-tu déjà ne 
main le poignet de Zébah et de De ; 
que nous devions donner du pain D 
hommes harassésP » 1611 prit alors les gr : 
de la ville et des épines du désert e . 
chardons, avec lesquels il déchira les g = 
de Soukkote. 1711 démolit aussi la _. : 
Penouél et massacra les habitants de la 
lle? 
RE il dit à Zèbah et à Çalmounna : 
« Qui donc étaient les hommes Le 
avez tués à Tabor? — Ils te ressemb _. . 
répondirent-ils ; chacun d’eux 2. di 
d'un fils de roi. — lC'étaient mes 1 e 
fils de ma mèret, reprit Gédéon. Aussi airs 
ue Yahvé est vivant, Si vous leur avi : 
Sons la vie, je ne vous ne na 
20 Puis il dit à Yèter, son fils aîné i« : _ 
tue-lesd » Mais l’enfant ne tira pas De 
il n’osait pas, car il était encore pe . 
AZèbah et Çalmounna dirent : « 2 
toi-même et frappe-nous ! Tel est : : : 
telle est sa forcet. » Gédéon se ev e 
tua Zèbah et Çalmounna. Puis il prit - 
croissants/ suspendus au cou de leurs c 


DICAUX. 


JUGES 


Fin de la carrière de Gédéon, 


On re post à 6 dt. #Les Israélites dirent 4 œ 
Jasrique un éphod. déon : « Sois notre voue k 
rain, et [après toi] ton fils, puis ton Pete. 
puisque tu nous as délivrés de la dominat, 
de Madian. » 2 Gédéon leur répondit:, 
ne serai pas votre souverain, et mon fils 
plus; c’est Yahvé qui doit être votre Souve. 
raing. »  MPuis Gédéon leur dit: « J'x te, 
requête à vous adresser : que Chacun de vor 
me donne un anneau prélevé Sur Sa part d 
butin. » — [Les vaineus] avaient en effet dy 
anneaux d'or, car ils étaient Ismaélitesa, à 
%54 Nous les donnerons volontiers, » té5o, 
dirent-ils. Il étendit donc son manteau, et ik; 
jetèrent chacun un anneau prélevé sur 
butin. % Le poids des anneaux d'or qu'il ava 
demandés s'éleva à mille sept cents sic 
d'ori, sans compter les Groissantsi, les 1j.) 
joux en forme de larmes ketles Vêtements 
pourpre que portaient les rois de Madian, san 
compter non plus les Eee suspendus ul 
cou de leurs chameaux. 2De cet or, Gédéon 
fit un éphod!, qu'il plaça dans sa ville, 4 
Ophra. Là, tout Israël rendit un culte cot| 
pable"” à cet éphod, qui devint un piège pour 
Gédéon et sa famille”. 


Ron 


18. « Qui donc étaient » GMef, L (lis, mi ’éphé), H:üh 


déchirs » G L ef. v. 7 (is. wasséof)e HS A coancire (donne mere Mn _ oc À GAS L (lis. mistelélé). H : l'anneau de son bas 
16. « » " rs ; 


à chacun d'eux avait » lis, éd. H : chacun [était] 


étendirent le, 
Ds. « H1 étendit son » G is. wasyiphrée). H : Ils : 


ï Y'expli- 

este à te-dix-sept anciens, COMME 
Le ue taieute à une mauvaise place … 
Les Le était bien connn des Grecs (Hérodote 1, 


le texte. Ce supplice , b, On peut supposer que, 
mn pe el er Pr 


Dent. 13, 6; Gant. $, 1. — On apprend 
CR 3e d'après J, avait mis à Gédéon pue 
te ER sr ap s ns — raconté 
de sans 
captifs à de jeunes garçons, 














+ l'anneau de son butin. 
— butin » 8 L(ef, v. 4). H : 
€ un anneau 


rands trafiqueurs de 
or. va Ne D A4 de 238 kilog. (le side 
(cf. Gen. 2, u-123 Ez, Part personnelle de Gédéon (r. #} 
pe nee ne ensuite, notamment les ‘hrs 
sat d ajoutés après coup : le récit primitif à 
ne a re a). k. Peut-être des pendants es 
Dame un ‘souvent les rois et les grands en # e 
comme en pol nt tantôt le pagne qui formait mi 
° pret des prêtres (l'éphod de lin), tantôt 2 
ane piéce ” . du nd-prètre (voy note sur n 
tant ne Pi divin, pour-être une sorte de s A 
quée de métal précieux (cf. És. 30, 22). À ss 
devaient appar l'éphod Mica mi y 
: 1e ï ue (ug- LES 
de Dieu » en ob, derrière lequel sc vor, : 
du sanctuaire ns 5) et que l'on « ET nf 
uns ne Pur éphod semblable qu il En 
P fn nee que Gédéon « 
gg EE Israël « Jui rendit un all 


J-E (R) 


» , : 

R %$ Madian, abaisse devant les enfants d'Is- 
raël, ne releva plus Ja tête, et le pays fut en 
repos pendant quarante anné 


es, tant que 
vécut Gédéon. 


Pin_ de la vie 
de Gédéon a 


#% Yeroubbaal, fils de Joas, s'en alla 
donc et demeura chez lui. 30 Gédéon 
eut soixante-dix fils issus de lui; il avait, en 
efet, beaucoup de femmes ?, 3184 concubine 
qui résidait à Sicheme lui donna aussi un fils, 
qu'il nomma Abimélck, 

#2 Gédéon, fils de Joas, mourut après une 
heureuse vieillesse et fut enseveli dans le 


tombeau de Joas, son père, à Ophra, [la 
ville] des Abiezrites. 


Histoire d'Abimèlek. 
Re 


Rechure 


Après la mort de Gédéon, les en- 
d'Inraël. 


fants d'Israëlrecommencérentätrahir 
Yahvé pour suivre les Baals4 : ils prirent pour 
dieu Baal-Berite, Les enfants d'Israël ne se 
souvinrent plus de Yahvé leur Dieu, qui les 
avait arrachés aux mains de tous les ennemis 
qui les entouraient, Set ils ne témoignèrent 
pas à la famille de Yeroubbaal (Gédéon) la gra- 


titude méritée par tout le bien qu'il avait fait à 
Israël. 


28, « tant que vécut Gédéon » lis. Aimé (ef. 2, 19). H : du temps de Gédéan, 


a. Ce morceau constitue l'introduction à l'histoire d'A bimé- 
lek (ch. 9). Le style en est d'époque récente : c'est sans doute 
un résumé tardif des sources anciennes. Celles-ci devaient 
expliquer comment Gédéon, tout en résidant à Ophra, avait 
une concubine à Sichem.  b. Moyen classique qu'employaient 
les chefs, en Orient, pour s'assurer l'appui d'un grand nombre 
de familles influentes. Ce détail confirme que Gédéon était un 
souverain. c. Il y avait anciennement, chez les Sémites, un 
Uype de mariage où l'épouse restait dans sa famille. Son mari 
venait l'y visiter, et les enfants appartenaient au clan de leur 
mère (la femme, dans ce cas, était appelée, chez les Arabes, 
sadiqa « amie ») : c’est un reste du régime de la descendance 
par les femmes. 11 existe aujourd'hui encore, chez les Arabes 
de Syrie, divers genres d'union où l'épouse reste dans la mai- 
son de son père (par exemple nne citadine mariée à un nomade 
et qui répugne à vivre sous la tente), mais les enfants sont 
comptés dans le clan de leur pére (Jaussen, Revue biblique, 1910, 
P. 257-249), C'est à un de ces types intermédiaires que devait 
appartenir le mariage de Gédéon avec la Sichémite : leur fils 
Abimélek, tout en se déclarant « chair et os » des parents de 
sa mère, se considère bien comme de la famille de son pére, 
puisqu'il réclame son héritage (9, 43).  d, Litt. : à se prosti- 
tuer après les Baals. €. Baal-Berit (ou Él-Berit) était, d'après 
ce qui suit, le dieu des Cananéens de Sichém et non celui des 
Israëlites (9, 4, 46); ce sont aussi les Sichémites seuls qui sont 
accusés d'ingratitude envers Gédéon et sa famille (9, 16-19), Le 
rédacteur deutéronomiste a généralisé, conformément à sa théo- 
rie d'ensemble (2, 12-19).  f. Ici commence un des récits les 

plus anciens et les plus précieux, au point de vue historique, 
du livre des Juges. 11 nous apprend, par exemple, que les 
Cananéens formaient encore l'aristocratie et probablement la 
majeure partie de la population de Sichem; au temps de Gé- 


JUGES 


8, «8-9, 6 
l'Abimèlek, fils 


Abimélek 
devint roi f. 


de Yeroubbaal, J-E 
se rendit à Sichem, auprès des 
frères de sa mère, et leur adressa, ainsi qu'à 
tout le clan de la famille de sa mère, la re- 


quête suivante : 2« Répètez ceci, je vous 


prie, à tous les citoyens de Sichem : Qu'est- 
cé qui vaut le mieux Pour vous ? 
soixante-dix souverains 
Yeroubbaal) ou de n’en 
Souvenez-vous 


d'avoir 
(tous les fils de 
avoir qu'un seule? 
aussi que je suis, moi, de 
VOS 0$ et de votre chair. » 3Les frères 
de sa mère Parlèrent pour lui à tous les 
citoyens de Sichem, leur répétant tous ces 
Propos. Et leur cœur pencha pour Abi- 
mèlek, car ils se disaient : « C'est notre 
frère. » 4Ils lui donnèrent soixante-dix si- 
cles d'argent, tirés du temple de Baal- 
Berit'. Avec cette somme, Abimèlek sou- 
doya des gens sans aveu et pleins d’au- 
dace, qui s’attachèrent à lui. 51l se rendit 
à la maison de son père, à Ophra, et égor- 
gea ses frères, les soixante-dix fils de Ye- 
roubbaal, sur une même pierre, Yotam, le 
plus jeune fils de Yeroubbaal, échappa ce- 
pendant, parce qu'il s'était caché. éTous les 
Citoyens de Sichem et toute la maison de 
Milloi s’assemblèrent et, S’étant rendus au- 


32, « Ophra des Abiezrites » d'aprés 6, (is. be'ophred). H: Ophra l'abieurite 


déon (v. 25); qu'ils avaient conservé leur reli 
Yivait cépendant en bons termes avec les Israélites du voisi- 
nage et avait accepté la suzeraineté de Gédéon, sans doute 
après sa victoire sur les pillards madianites, 11 moatre encore 
que les Cananéens de Sichem ne fu 
un motif religieux, mais à la suite d'un confit avec un prince 
à demi cananéen lui-même, Abimèlek, Malheureusement ce 
morceau, qui n’est évidemment qu'un extrait, est souvent 
très obscur, Le bot du narrateur n’est Pas tant de raconter 
les événements politiques du passé que de montrer, par un 
exemple tragique, la justice divine perdant les coupables les 
uns par les autres. Il semble, d’après certains indices, 
teur ait combiné deux versions des faits: mais elle 
alors si voisines qu'on ne peut guère les dissocier. 4 
sulte de là que Gédéon avait été le maître de Siclue 10, p' 
allait de soi que sa souveraineté passüt à ses descendants. 
h. Environ 207 francs de nôtre monnaie.  j, Le seigneur (ou 
le dieu, v. 4) de l'alliance, On igaore pourquoi le dieu de 
Sichem avait reçu ce titre; peut-être avait-il la spécialité de 
veiller à l'observation des serments, comme le Zeus Horkios 
des Grecs. Il est, en effet, à remarquer qu'un gran nombre 
de scènes d'alliance sont situées à Sichem (Gen, 4; Jos, $, 
35045; 24; 1 Rois 12). — Les te mples avaient un trésor alimenté 
par les offrandes des fidéles, les amendes, etc. ; et de plus, 
comme ils étaient censès inviolables, ils recevaient des dépots. 
j+ Comme Mille était aussi un nom commun désignant une 
sorte d'ouvrage fortifié (sans doute un terre-plein), on suppos 
d'ordinaire qu'il s'agit ici de la ville appelée plus bas (v. 46-11) 
Migdal-Sichem (la tour de Sichem). Toutefois le mot « mai- 
son » n’est jamais employé ailleurs pour désigner la population 
d'une ville; on Pappliquait platôt à une famille, à une ufhu 
où à un groupe de tribus. 


gion, que la cité 


rent pas exterminés pour 


que l'au- 
s étaient 
g. I rè 
qu'il 
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9, 7-2 


près de l’Arbre de la Stèles, qui se trouve 
à Sichem, proclamérent Abimèëlek roi. 


1% ê 
dpon Yotam, en ayant été informé, vint 
_ se poster sur le haut du mont Ga- 
rizim ! et leur cria à haute voix : 


Écoutez-moi, citoyens de Sichem, 
et que Dieu vous écoute! 


$ Un jour les arbres se mirent en chemin 


pour oïndre un roi qui régnerait sur eux, 
Ils dirent à l'olivier : « Sois notre roi. » 
9 L’olivier leur répondit : 
« Renoncerai-je à produire mon huile, 
qu’apprécient les dieux et les hommese, 
pour aller me balancer au-dessus des 
[arbres? » 


10 Alors les arbres dirent au figuier : 
« Viens, toi, sois notre roi! » 
Mais le figuier leur répondit : 
« Renoncerai-je à donner mon fruit si doux, 
ma récolte exquise, 
pour aller me balancer au-dessus des 
[arbres P » 


1 


12 Les arbres dirent à la vigne : 
« Viens, toi, sois notre reine! » 
13 Mais la vigne leur répondit : 
« Renoncerai-je à donner mon vin, 
qui met en joie les dieux et les hommesd, 
pour aller me balancer au-dessus des 
[arbres P » 


14 Tous les arbres dirent alors au buisson d'é- 


[pines : 


« Viens, toi, sois notre roi! » 


9, 6. « l'Arbre de la Sièle » d'après G° (lis. hammasyébé). TH : un arbre dressé, 


honore (’dèr bé; leçon supposée aussi par GB L). 


a. Il y avait prés de Sichem un arbre sacré célébre (Gen. 

12, 63 35,4; Deut. 11, 30; Jos. 24, %), sous lequel se trouvait 
une grande pierre dressée, c'est-à-dire une stèle (Jos. 24, 2%), 
C’est certainement de cet arbre qu'il s'agit. , Il n'est pas 
nécessaire de supposer qu'il était sur la cime même, qui do- 
mine la ville de 300 mètres. c. Expression naïve, qui atteste 
l'antiquité de la fable. L'huile, largement ntilisée dans la eui- 
sine orientale, servait notamment à faire des gâteaux (Ex, 29, 
2; Nomb. 11, 8), qu'on Jen être également appréciés de la 
divinité (Lév. ?, 1,15; Nomb. 15, 4). Les hommes employaient 
aussi l'huile pour se parfumer le corps, et Jonction prati 
sur les pierres et autres objets sacrés ge être i tée 
comme un moyen de procurer aux dieux la méme jouissance. 
d. Encore une conception très archaïque : le vin offert en 

t sur les dieux le même effet qne sur les hommes. 


€ ressort de cet apologue que le roi est inutile 


ir > n'a 
mm pet 
Bis ave ne Fall, pas ot # Nm exprime 


JUGES 


15 Le buisson d’épines répondit aux 


« Si c’est de bonne foi que vous voulez n 
pour être votre roi, 
._ Venez vous abriter sous mon ombre, 
Sinon, le feu sortira du buisson d’épines 
et consumera les cèdres du Libane, 


arbres : 
loin re 


» 


« 16 Ainsi donc, si c’est de bonne foi et 
loyalement que vous avez proclamé Abiméley 
roi, si vous avez bien agi envers Yeroul. 

baal et sa famille, si vous l'avez traité selon 
les services qu'il vous a rendus... — Le 
mon père à combattu pour vous, il a Exposé 
sa vie, il vous a arrachés aux mains des Ma- 
dianites;1$ et vous, aujourd'hui, vous vous êtes 
jetés sur la famille de mon père, vous avez 
égorgé ses soixante-dix fils sur une même 
pierre, et vous avez proclamé roi des citoyens 
de Sichem, Abimèëlek, le fils de son esclave 
parce qu'il est votre frère. — 1%5i, [dis-je,] 
vous avez fait preuve aujourd’hui de fide- 
lité et de loyauté envers Yeroubbaal et sa fa- 
mille, qu'Abimèlek fasse votre joie et vous 
la sienne! %Sinon, que le feu sorte d’Abimé- 
lek pour consumer les citoyens de Sichem et 
la maison de Millo ; que le feu sorte aussi des 
citoyens de Sichem et de la maison de Millo 
pour consumer Abimèlek! » 2!Puis Yotam 
prit la fuite. Il se sauva et se rendit à Beére, 
où il s'établit pour échapper à son frère Abi- 
mèlek. 
22 Abimèlek exerça pendant trois 
ans la domination sur Israël #. 


Brouille d'Abimèlek 
1 des Sichémites. 


9. à qu'apprécient (lit. : en moi) ». T : avec laquelle on 


l'attâchement traditionnel des tribus israélites au régime 
aristocratique de l'autorité des anciens, C'était sans doute 
une fable populaire palestinienne, qui fut appliquée au cas 
d'Abimélek soit par Yotam, soit par le rédacteur. — Dans le 
commentaire qu'il en donne (v. 16-20), Yotam ajoute une idée 
tout à fait étrangère à l’apologue, celle de l'infidélité des Si- 
chémites à Gédéon et à sa famille, Mais si on écarte les v- 
165-192, l'enchainement logique de Ja pensée est rétabli. Ces 
pes au style lourd et embarrassé, et qui ne renferment 
rien d’origi semblent avoir été ajoutés après coup 
f. D'après $, 51; 9, L4, Abimélek devait être fils d'une femme 
libre, appartenant même à un clan influent, Est-ce la passion 4" 
amène Van À dénaturer les faits, ou avons-nous ici un «2 
vel indice de l tion d’un patine pes pu 4 » 
si « puits », était porté par de nom! 8 
DA era rene ie 
EH Cp ça ar (cf, note sur 8, 5) 
pression i sur | doit provenir d’un rédacteur 
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LE 2 Puis Dieu envoya un esprit mauvaise {mettre 


Ja discorde] entre Abimèlek et les citoyens 
de Sichem; et les citoyens de Sichem devin- 
R rent infidèles à Abimèlek. H{C'était] afin 
que le crime commis contre les soixante-dix 
fils de Yeroubbaal retombäât (afin de mettre leur 
sang) SUT Abimèlek leur frère, quiles avait tués, 
et sur les citoyens de Sichem, qui l'avaient 
J-E aidé à tuer ses frères. Les citoyens de 
Sichem, pour lui faire pièce, mirent en em- 
buscade, au haut des montagnes, des gens 
qui dévalisaient tous les voyageurs qui pas- 
saient à leur portée}, Abimélek en fut in- 
formé. 

26 Gaal, fils d'Obéde, accompagné de ses 
frères, vint à passer par Sichem et gagna la 
confiance des citoyens de Sichem. 27 Ceux-ci, 
étant allés dans les champs vendanger leurs 


vignes, foulèrent le raisin et organisèrent des 


réjouissances. Ils entrèrent dans le temple de 


leur dieu, mangèrent et burent, et ils maudi- 
rent Abimèlek. ?%« Qu'est-ce qu'Abimèlek, 
s'écria Gaal, fils d'Obéd, et qu'estce que 
Sichem, que nous soyons asservis à cet 
homme ? Ne serait-ce pas au fils de Yeroub- 
baal et à son lieutenant Zeboul de servir les 
gens de Hamor, père de Sichemä? Mais 
nous, pourquoi le servirions-nous? # Ah! si 
lon plaçait ce peuple sous mon autorité! Je 
chasserais Abimèlek.» Et il lança cette apos- 
trophe à [l'adresse d’] Abimélek : « Renforce 


ton armée et avance! » 


NT] 30 Zeboul, gouverneur de la ville‘,informé 


26 ed'Obéd » GY L. H : d'un esclave (ou d'Ëbed). — Corriger de même aux v. 3%, %, 31, 35. 
pas le fils de Yeroubbaal et Zeboul [n'est-il pas] son lieutenant? Servez. — Texte incertain. 
SL. « à Arouma » d'après v, 4 ot GALM (lis. ba’drewné). H : par ruse (?). 


Us ». G: Et jo dirais à Abimèlek. 
g H : assiègent. 
hr. 
ma Cf. 1 Sam. 16, 14; 18, 103 1 Rois 22, 19-25. 
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b. Ainsi les 
Éaravanes effrayées se détourneraient du territoire d'Abimélek 
êt ne lui paieraient plus les droits de péage, qui constituent 
des principales ressources des chefs orientaux. ec. La 
le devait dire qui était ce personnage et pourquoi il en 
ib à Abimélek. Plusieurs mss grecs donnant le nom de 
sous la forme lobel, qui peut s'interpréter « Yahvè 
igneur (le baal) », certains critiques ont pensé que 
israëlite et qu'il tenta de soulever les éléments israt- 
la population de Sichem contre un roi à demi cana- 
me Abimélek. Mais lobel est très probablement une 
copiste grec pour Jobed ou Obed, qui se lit dans 
Jl est plus vraisemblable que Gaal, quelle 
ne, faisait appel à la fierté nationale des Cana- 
: Sichem contre le demi-Israélite qu'était Abimélek. 
Sel Ja tradition, Hamor était un prince hivvite (ca- 
qui avait autrefois régné sur le pays (Gen. 54). Les 

or sont done soit les membres de l'aristocratie 
dé Sichem, descendants de l'ancienne famille 


des propos de G pig 
au 7 € Gaal, fils d'Obéd, en fut 

et envoya des émissaires à Abi- 
mèlek, à Aroumaf, avec ordre de lui dire : 
« Gal, fils d'Obéd, est arrivé avec nr 
frères à Sichem; ils soulèvent la ville con. 
tre toi. Pars donc cette nuit 
troupes que tu as au : 
busque: 


avec les 
près de toi, et em- 
dd los Les EU DCE 
lee dois ms 7 e mue du soleil, 
Gaal sortira avec See ee jossque 

7 ses troupes pour t'atta- 
quers, tu agiras contre lui suivant les cir- 
constances, » 

# Abimèlek partit donc de nuit avec toutes 
les troupes dont il disposait. Elles s'embus- 
quèrent près de Sichem, divisées en quatre 
bandes. Comme Gaal, fils d'Obéd, sortait et 
faisait halte à l'entrée de la porte de la ville. 
Abimèlek et la troupe qu'il avait avec lui 
surgirent de leur embuscade. %Gaal, aper- 
cevant cette troupe, dit à Zeboul : « Voici 
une troupe qui descend du haut des mon- 
tagnes, » Zeboul lui répondit : « C’est l'ombre 
des montagnes que tu prends pour des 
hommes. » Mais Gaal reprit : « Voici des 
gens qui descendent du côté du Nombril de 
la Terre, et une [autre] bande arrive par le 
chemin de l'Arbre des Devinsh, » % Zeboul 
lui dit alors : « Que sont devenues tes häble- 
riesi? Tu disais : Qu'est-ce qu'Abimèlek, que 
nous lui soyons asservis? — La voilà, cette 
armée que tu méprisais. Marche maintenant 
et livre-lui bataille. » # Gaal marcha à Ja tête 


25. « Ne serait-ce pas — servir » lis. pa'abdeu. 
29, « Et il lança — Abimélek (list. 
« soulèvent « 


princière, soit l'ensemble des citoyens de la ville, si Hamor 
était considéré comme « le père de [tout] Sichema. e, Son 
rôle est très énigmatique. Comment ne chercha-t-l pas à 
étouffer la révolte dès Le début ? Et pourquoi Gaal n'essaya-t-il 
pas de s'assurer de sa personne? Peut-être felgnit-il d'aberil 
de se joiadre aux rebelles. D'après le v. 2, il n'était pas des 
« gens de Hamor »; il était done peut-être israëlite. 
f. Sa résidence (v. #1), Peut-être el-Orma, $ kil, S, E. de Na 
plouse (Sichem). ge 11 faut donc supposer que Gaal avait 
résolu d'aller, dès le lendemain, attaquer Abimélek k Arouns à. 
k. Le Nombril de la Terre devait être le nor d'un mamelon 
ou d'une stèle qui passait pour le centre du monde. Pour | 
hommes de Juda, le nombril de la terre était la press 2. 
38, 123 cf. 5, 5), spécialement Sion (Jubil. $, 19); e Le 
chrétienne place le nombril de la terre à pee RErx : 
dans l'Église du Saint-Sé pulere); les Grees 7 : = 2 
Delphes, les musulmans à Bagdad, etc. L'Arbre es A de 
étre identique au « chéne donneur d'oracles »; voy: 
rl 1 tt, : Où est ta bouche # 
note d sur Gen. 12, 6. i, Latt, : Où es 
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9, 40-53; 


des citoyens de Sichem et livra bataille à 
Abimèlek. #Mais Abimèlek le poursuivit : 
Gaal prit la fuite“ et beaucoup de ses hommes 
tombèrent, mortellement frappés, avant d’at- 
teindre la porte [de la ville]. Abimèlek re- 
prit le chemin d’Arouma. Zeboul chassa Gaal 


et ses frères, en leur interdisant le séjour de 
Sichem. 


de Sichem 


Ferre “Le lendemain, le peuple 
et prise de Migdal-Sichem. 


sortit dans les champs?. Abi- 
mèlek, en ayant été informé, # prit ses troupes, 
les divisa en trois bandes et s’'embusqua dans 
la campagne. Lorsqu'il vit les gens sortir de 
Ja ville, il se jeta sur eux et les massacra : 
“tandis qu'Abimèlek et la bande qu'il avait 
avec lui se déployaient et prenaient position 
à l'entrée de la porte de la ville, les deux 
autres bandes s’égaillaient à la poursuite de 
tous ceux qui étaient dans les champs et les 
massacraient. # Abimèlek donna l'assaut à la 
ville pendant toute la journée. L’ayant prise, 
il en égorgea la population, rasa la ville et y 
sema du sele, 

46 A cette nouvélle, les citoyens de Migdal- 
Sichemé4 se rendirent tous dans la tour* du 
temple d'ÉLBeritf. Dès qu'Abimèlek eut 
appris que les citoyens de Migdal-Sichem 
étaient tous réunis, # il monta sur le mont 
Çalmôns, avec toutes les troupes dont il dis- 
posait. Prenant sa hache, il coupa des bran- 
ches d’arbres, qu’il ramassa et chargea sur 
son épaule en disant aux soldats qui l'accom- 
pagnaient : « Vous avez vu ce que j'ai fait; 


41. « reprit le chemin de » GM (lis. waÿyddob). H : s'établit à. 


is. ). H+ les hache 49. « quelques branches » 


citoyens » lis. kol. H : et tous les citoyens. 





44. « la bande » GM L (lis. här6’3). H : les bandes. 
HA GL ef, v. 4 (lis. sôké). Ha : ses branches (lit. : sa branche). 
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vite, faites comme moi. » 4Tous les sold 

coupèrent donc aussi chacun quelques }, . 
ches. Puis ils suivirent Abimèlek et, placa”. 
les branches contre la tour, ils la brhlirer 
avec ceux qui s’y trouvaient. Tous les dé 
tants de Migdal-Sichem, hommes et tn 
périrent donc, eux aussi; ils étaient au no . 
bre de mille environ, ÿ 


Siège de ru, Ensuite Abimèlek march: 
Mer d'Aima. Tébéç!, l’assiégea et la Hu ns 
avait au milieu de la ville une forte tour : 
tous, hommes et femmes (tous les citoyens de hu 
ville), s’y réfugièrent. Après avoir fermé Ja 
porte derrière eux, ils montèrent sur la ter. 
rasse. 2Abimèlek parvint jusqu’à la tour 
et l'attaqua. Il s’approchait de la porte 
pour y mettre le feu, lorsqu'une femme 
lui lança une meule: sur la tête et lui brisa 
le crâne. Aussitôt Abimélek appela Je 
valet qui portait ses armes et lui dit : « Tire 
ton épée et achève-moi, pour qu'on ne 
dise pas de moi : C’est une femme qui l'a 
tué. » Son valet le transperça donc, et il 
mourut, 55Les Israélites, voyant qu'’Abi- 
mèlek était mort, s’en retournèrent chacun 
chez soi. 

56 Ainsi Dieu rendit à Abimèlek le mal 
qu'il avait fait à son père en égorgeant ses 
soixante-dix frères, 5 de même qu'il avait fait 
retomber sur la tête des habitants de Sichem 
tout le mal qu'ils avaient commis. Ainsi s’ac- 
complit sur eux la malédiction de Yotam, fils 
de Yeroubbaal. 


48. « sa hache » GALL 
51, « tous les 


; f. & Du dieu de l'al- 
», apparemment le même que Baal-Berit (v- 4). On 


Le traduire aussi : dans la tour deBéthel-Berit (G®). 


désignait d’abord la pierre sainte (la demeure de 
c 5 très répandu, qui fut mêmé 


] hantine), g. « La mor 
ainsi nommée sans doute parce 41 


re Toubäs, à 4 heures N. 


Tsraélites »), s'était sans doute 

go). à Le text® spé- 

le tou tournante), c'est 
at est La meule inferieur 
fagit du petit moulin à bras Liv 
Donne 
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10, :-9 


VL. Tora , 


R° 10 1 Celui qui se leva après Abimèlek pour 
délivrer Israël fut Tola, fils de Pouat, fils de 


Dodo. Il était d'Issacar et habitait Chamir 
’ 


dans la montagne d'Éphraïn, 


211 gouverna 


Israël pe: î Î 
aël pendant VINgt-trois ans; puis il mourut 


et fut enseveli à Chamir, 


VII Yaïn. 


3Après lui se leva Yaïr, le Galaaditee, 11 
gouverna Israël pendant vingt-deux ans. 411 
avait trente fils, qui montaient trente jeunes 
ânes et possédaient trente villes, qu'on ap- 


pelle aujourd'hui encore douars de Yaïrd, au 

au als ‘ pe è 
pays de Galaad. 5Puis Yaïr mourut et fut 
enseveli à Qamôn:, 


VU. Jeruré / (10, 6-12, 3). 


6Les enfants d'Israël firent en- 
core ce qui déplait à Yahvé : 
R'ils sérvirent les Baals et les Astartés, ainsi 
que les dieux d’Aram, de Sidon et de Moab, 

R? ceux dés Ammonites et des Philistins: ils 
abandonnèrent Yahvé et cessèrent de le 
sérvir. Alors la colère de Yahvé s’alluma 


FR path dur 4 pyganiene 
et repentanee W'Taraël. 


40,1. « Poua — d'Issacar ». GM : … Pous, fils de Karié, son oncle 
evilles » G S L (lis. ‘érim). H : jeunes ânes (7). 


a Avant et aprés l’histoire de Jephté (10, 6-12, 1) se 
trouvent cinq notices très brèves sur autant de personnages 
qu'on appelle « les petits juges » (10, 1-5; 12, 5-15). Ces notices 
nedoivent pas étre du rédacteur (R ?) qui a écrit les préfaces 
ct les conclusions des histoires des « grands juges »; car ici 
ilnwest/pas question de chute dans le paganisme, ni d’oppres- 
Sion étrangère, ni de repentance, et les « juges » se succèdent 
sans intervalle. L'auteur qui à insèré ces notices voulait sans 
doute obtenir un total de douze « jages » (il comptait dans 
lé nombre Abimélek, mais non Chamgar, qui n'a été ajouté 
plus tard, cf. note sur 3, 51). Il parait avoir tiré les noms 
Pcertains au moins de ces personnages et les détails bingra- 
phiques qui les accompagnent, de vicilles généalogies des 
tribus, semblables à celles qu'on lit dans les Chroniques : en 
effet rois des « petits juges » au moins portent des noms 
donnés dans les généalogies comme ceux de l'ancètre patro- 
nyÿmique d’un clan (ef. note générale sur Gen. 10). Il semble 
avoir choisi des personnages dont la tombe était vénérée dans 
lamocalité habitée par leur clan. b. Tola et Poua étaient 
noms de deux clans importants de la tribu d'Issacar 
26,23; 1 Chron. 7, 1-5); leurs ancêtres sont prèsentès 
ire comme les deux fils aînés d’Issacar (ibid. et Gen. 
e Païr était un fils, c’est-à-dire sans doute un clan 

jai s'établit au pays de Galaad (Nomb. 32, 113 

3143 cf. L Rois 4, 155 1 Chron. 2, 2-25) soit pendant, 
tôt après la période mosaïque (ef. notes sur Jos. 1, 12; 
_d:Il y a jen de mots entre « jeune âne » (air) 
» (‘ir et le nom de Fair. Le nombre des fils du héros 

ue e du clan, leurs montures, sa richesse (ef. 
05 Les douars où groupes de tentes des premiers 
Faits inanassites étaient devenus des villes : les textes 
sur leur nombre (32 d'après G; 23 d'après 1 Chron- 

trêtre.60-selon Jos. 13, 3%). e. Peut-être Qamm à 
nl C'est donc dans cêtte région qu'il faudmit situer 
autres douars de Faïr. _f. L'histoire de Jephté parait 
























contre Israël, et ille vendit aux Philistins# R 
et aux Ammonites. R° 
“Ils écrasèrent et ils opprimèrent les JEJ 
enfants d'Israël cette annéelà* pendant E 
dix-huit ans tous les enfants d'Israël qui habi- 
tient au delà du Jourdain, au pays des Amo- 


réens de Galaad', Les Ammonites passè- J 


(oncle d'Abimélek}, 4. « trente ». G (les rois fois) : trente-deux 


«au pays » G2 L (suppr. "élér), IL + qui {sont] au pays. 


v 


formée de la combinaison de deux versions un peu différentes 
de la tradition sur ce héros (J et E). D'après l’une, il avait com- 
battu les Ammonites; d'après l'autre, les Moabites : la négocia- 
tion (11, 12-25) n’a de sens que si elle est engagée avec un roi de 
Moab (voy. v. 15, 15, 17, 18, 22, M-26 et les notes); de plus, d'après 
l'une des indications de 11, #9, Jephté poursuit l'ennemi au delà 
de la frontière moabite, et d'après l'autre, jusqu'au voisinage 
de la capitale ammonite. Suivant l'une des versions, Jephté 
était un aventurier qui, an moment où la guerre éclats, 
vivait de banditisme à l'étranger; suivant l'autre, C'était un 
riche bourgeois de Miçpa (il y avait sa maison; sa fille y 
demenrait et y avait ses amies). D'après l'une des versions 


enfin, c'est Jephté qui exige des anciens de Galaad qu'on lni 
laisse le pouvoir en cas de vietoire (11, 9): d'après l'autre, 
c'est le peuple qui décide dès le début d'offrir la dictature 


à celui qui se mettra à la rête de l'armée (10, 185 11, #), Le 
rèdaeteur qui a fondu les deux sources a donné la préférence 
à celle qui met on scène les Ammoniles. sans doute parce 
que les Moabites avaient déja été écrasés da temps d'Éhoud. 


Éa conséquence, il a mis « Ammonites » à peu près partout 
où l'autre source portait « Moab » (dans ce ras nous avons 
imprimé Ammonites en petits earaetéres) Enfin un rédacteur 


plus récent (RP) a développé l'introduction (10, 636) que E 

avait déjà placée en téte de l'histoire de Jephté,  &: I a meD- 
tion des Philistins parait avoir ajoutée par un rédacteur 
qui voulait faire coïncider, sans doute pour des raisons «res 
nologie, les débuts de l'oppre ssion des Philistins avec celle c . 
Ammonttes. D'après RP an éoatraire (of. 13, 1) et apparemment 

aussi d'après E (1 Sam. 7.2-6), ce furont deux évémeme _ _. 
h. Dans la source, ceci venait peut-être après 11, +; 
qui suivit l'expulsion de Jephte.. 
à Sihôn, roi amoréen, que les 
e levé Galand, c'est-h- 
rise mux Moabites 





cessifs. 
cette année-là serait alors celle 
i. D'après E et D, eest 
fsraëlites da temps de Moïse avaient en 
dire la Transjordanie; ils ne l'avaient pas ? 
où aux Ammonites (of. Nomb. 21, 21-35). 
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RE soldats®, 


10, 10-44, 10 


2 rent même le Jourdain pour attaquer Juda, 
R° Benjamin et la maison d'Éphraïm. La dé- 
tresse d'Israël devint extrême. 
10Alors les enfants d'Israël implorèrent 
Yahvé, disant : « Nous avons péché contre 
toi, car nous avons abandonné notre Dieu 
E pour servir les Baals. » 1! Yahvé dit aux en- 
R fants d'Israël : « Quand les Égyptiens et 
les Amoréens, les Ammonites etles Philistins, 
E lles Sidoniens, Amaleq et Madiane vous 
opprimaient et que vous m'avez imploré, ne 
vous ai-je pas délivrés de leurs mains ? 15 Mais 
R° vous, vous m'avez abandonné et vous 
E avez servi d’autres dieux. C’est pourquoije 
ne vous délivrerai plus. # Allez implorer les 
dieux que vous [m’}avez préférés : à eux de 
vous délivrer maintenant que vous êtes dans 
la détresse! » 15Les enfants d'Israël répon- 
dirent à Yahvé : « Nous sommes coupables; 
inflige-nous tous les châtiments qu'ilte plaira; 
mais sauvé-nous aujourd'hui! » 16 Ils ôtèrent 
les dieux étrangers qu'ils avaient au milieu 
d'eux et servirent Yahvé. Et Yahvé fut 
excédé des souffrances d'Israël. 


qi dt 17 Les Ammouites, ayant été appelés 
Gala sous les armes, vinrent camper en 
Galaadé. Les enfants d'Israël se rassemblè- 
rent et établirent leur camp à Miçpa. Les 
les chefs de Galaad se dirent l’un 
à l’antre : « Quel est l'homme qui commen- 
cera l'attaque contre les Ammonites P Il devien- 


JUGES 


{{ !Jephté le Galaadite était un y 
guerrier d, Il était fils d'une courtisane. G 
laad fut le père de Jephtée,  2Mais la bis " R 
de Galaad lui donna [aussi] des fils. Gute É 
quand ils eurent grandi, chassèrent J ephté un 
lui disant : « Tu n'auras point de part à l'héri. 
tage de notre père, car tu es fils d’une étran. 
gère. » 5Jephté s'enfuit loin de ses frères et 
s'établit au pays de Tob£. Il se forma autour 
de lui un groupe de gens sans aveu, qui fai. 
saient des expéditions avec luik, 

40Or, à quelque temps de l!, les Ammo- 
nites attaquèrent Israël. Lorsque les Am. p 
monites attaquèrent Israël, les anciens de J 
Galaad allèrent chercher Jephté au pays de 
Tob. 5« Viens, lui dirent-ils, sois notre capi- 
taine afin que nous puissions lutter contre les 
Ammonites. » 7?Jephté répondit aux anciens 
de Galaad : « N'est-ce pas vous qui m'avez 
pris en haine et m'avez chassé de la maison 
de mon père? Pourquoi venez-vous me 
trouver, maintenant que vous êtes dans la 
détresse? » $Les anciens de Galaad répli- 
quèrent à Jephté : « C’est justement pour 
celai que nous revenons à toi maintenant. 
Viens avec nous : tu combattras les Ammo- 
nites et tu seras notre [capitaine], 
de tous les habitants de Galaad. »  ‘Jephté J 
dit aux anciens de Galaad : « Si vous me 
faites revenir pour combattre les Ammonites 
et que Yahvé les livre à ma merci, je devien- 
drai votre prince. — 1° Yahvé nous entendra” 
les uns et les autres, répondirent à Jephté les 


aillant J 


prince E 


| JUGES 


anciens de Galaad. [Malheur à nous] si nous 
ne faisons pas comme tu l'as dit! » 1 Jephté 
E partit donc avec les anciens de Galaad, Le 
3 peuple l'établit comme prince _« Capitaine; 
et Jephté énonça toutes ses conditionss en 
présence de Yahvé, à Miçpa. 


E us 2 Jephté envoya des émissaires au 
Era. roi des Ammonites avec ce message : 

« Quel différend y at-il entre nous, que tu 
marches contre moi pour attaquer mon 
pays? » l3Le roi des Ammonites répondit aux 
messagers de Jephté : « C'est qu'Israël, au 
témps où il montait d'Egypte, s’est emparé 
de mon territoire, depuis l'Arnon jusqu’au 
Yabboq et jusqu'au Jourdain?. Rends-le main- 
ténant de bon gré. » 4 Jephté envoya de nou- 
veau des messagers au roi des Ammonites 15 et 
luifit dire : « Voici ce que déclare Jephté : 
Israël ne s’est pas emparé du territoire de 
Moab ni de celui des Ammonites. 16 Quand il 
= monta d'gypte, Israël marcha dans le désert 
jusqu'à la mer des Roseaux‘ et parvint à 
Qadech#. 17 Alors il envoya des émissaires 
au roi d'Édom, avec ce message : Laisse-moi, 
je te prie, traverser ton pays. — Mais le roi 
om ne voulut rien entendre. La même 
requête fut adressée au roi de Moab, qui 
refusas. Et Israël resta à Qadech. l$ Puis. 
lavançant par le désert, il contourna le ter- 
“ritoire d'Edom et celui de Moab et parvint 
Aorient du pays de Moab. Le peuple campa 





M, 1-27 


sans pénétrer dans le 


: : ar c’est l'Arn : 
formait la limite. V9 Israël on qui en 
Envoya alors des 


messagers à Sihôn, roi des Amoréens 
Hechbôn$, et lui fit dire: Laisse. u 
traverser ton territoire 
destination, 


au delà de l'Arnon, 
domaine de Moab, c 


roi de 
moi, je te prie, 
"LEE . Pour parvenir à ma 

Mais Sihôn refusa à Israël le 
Passage sur son domaine; il rassembla toute 


, - 
combat avocat Va por ele 
ni LT De Fe 1vé, le Dieu d'Israël, 
d'Israël, qui ane sa ré à la merci 
ed MER ges quit tout le pays 
nent 
l'Arnon au Yabbo et du dé Dre 2 
« 3 Et Sr que Y: et Fe DS 
r que Yahvé, le Dieu d'Is- 
raël, a chassé les Amoréens devant Israël, son 
peuple, c’est toi qui prendrais possession de 
leur pays! # Les territoires dont Kemoch, ton 
dieu, chasse les habitants, ne sont-ils pas ta 
propriété? De même tous ceux dont Yahvé, 
notre Dieu, chasse devant nous les habi- 
tants, sont notre propriété h. % Vaudrais-tu 
donc mieux que Balaq, fils de Cippor, roi de 
Moab? Est-il entré en contestation avec Israël 
ou lui a-t-il fait la guerre, #lorsque Israël 
s’est établi à Hechbôn et dans les villes qui 
en dépendent, à AroërJ et dans les villes qui 
en dépendent, ainsi que dans toutes les villes 
qui sont sur les rives de l'Arnon trois cents 
ans? Pourquoi ne les avez-vous pas reprises 
en ce temps-là? #Je ne t'ai fait aucun tort; 


dra prince de tous les habitants de Galaad. » Ne L. _ <R 


par confiance qu'Israël passerait (M). 24. « chasse les habitants » d'après #48 (lis. sérif). H : te mot en possession. 
‘ GA : lazer. «me les — reprises » lis. higsaltoum. H : n'avez-vous pas repris. 


20. « refusa — le passage » d'après GAL et Nomb. 20, 2 (lis. wayemd’én sibôn tét). H : n'eut 
26. « Aroër» G2 (8) L. H: 






10, « car» H° 6 S L. H : et car, nr 
j sentendu peut-être: je vous ai sauvés 
Vo ESS e Cest Justement pour cela que », GAL : Co n'est pas cela. 







. la série des rap) 
eu à V'Exode, des Nombres et des Juges. Répondait-elle 
à une forme antérieure de la tradition P Il est plus probable 
ue cette liste de sept noms a été retouchée : les Ammonites 


à les Philistins n'avaient pas encore été abattus. b. Ou « à 


Galaad c'est-à-dire à la ville de ce nom (Os. 6, 8). Le site 
en est inconnu, ainsi que celui de Miçpa. RE 
(ef. 1, u), c'esta-dire l'armée. . On pourrait 

Susst « an notable ». Le mot hébreu pouvait, on effet, désigner 


le citoyen en état de s'équiper lui-même (2 
1 n 






Quand — Philistns » GAL S L (suppr: 4 


n'avait sans doute pas conservé le nom du père de Jephté, et 
parlait simplement, duns la phrase qui suit, de « da femme 
[légitime] de son pére » (ef. Lév. 18, #3 Deut. 22, #). È 
. Litt. : d'une femme autre (cf. Gen. 29, 19). Beaucoup de ri 
tiques considèrent aussi le verset 2 comme une addition, Un 
« fils de courtisane » étant par définition un enfant sans a 
qui ne peut prétendre à hériter dans une famille, Capandant 
Jephtè se plaint (v. 7) d'avoir été chassé de la maison de . 
souvenir que, dans les sociétés primitives, 0! 
nombre des fils est un précieux avantage. . 
a sont | recunnus et on 
er SEE en out css à Madaguecen. 


5 
É 
8 


ve 1 


fois min). M : N'est-ce pas que des Égypiens.… et des Philis- Le 
12. « Madian » 648 (lis. oumidpan). H : Muôn. G* L : Canaan, S : Ammon. — Texte incertain. 




















" tt. : toutes ses paroles. Selon d'autres, il s'agirait du vœu 
A et cette phrase obscure aurait eu primilivement sa 
le v. 31. Mais il n’est pas probable que Jephté ait 
onvœu à Miçpa; sa fille, alors, en aurait eu connais- 
. Cette région fut l’objet de confits perpétuels entre 
Moab, à l'époque des Juges et pendant toute la pè- 
bvale. Les Moabites, qui la possédaient avant l'arrivée 
(Nomb. 21, 2%; cf. le nom de « plaines de Moab » 
léricho), en occupérent presque constamment la par- 
alé (3, 12-30; stèle de Mécha; Ês. 15-16 ; Jér. 45). Elle 
temporairement par David, Omri, Jéroboam I. 

me l'envahirent, à notre connaissance, qu'au 
siècle (Jér. 49, 13 Ëz. 25.141). e. Cette marche 
des Rosenux est très èuigmatique. Jst-ce une 
mb. LE, 25 où 33, 10 ou à une ancienne tradition 
lle es Israélites allérent directement de la mer 
ch?  d. Le-récit de Jephté (17-22) sait pas à pas 
res 20, 14-21, 21 (de FE). Cependant Jephté ajoute 
à sa thèse, l'ambassade au roi de Moab (17), 
ax traits génants pour Son argumentation : d après 
° avaitappurteoa aux Monbites avant d étre 

2 cs (21, 2), et Balaq s'était montré hos- 


tile aux Israëlites, sans aller toutefois jusqu'à leur faire la 
guerre (22-24). Ce sont lh des procédés qui se comprennent 
dans un plaidoyer; il n'est pas nécessaire de supposer que le 
rédacteur du discours de Jephté ait eu sous les yeux mne ver- 
sion de l'histoire mosaique différente de celle des Nombres. 

€. Il est douteux que ce trait ait figuré primitivemeut dans 
Ja source E des Nombres. Dé Qadech, on ne pouvait aller en 
Moab sans traverser Édom; dès l'instant qu'Édom avait refusé, 
il était inutile de s'adresser à Moab.  /: Nomb, 2}, 1-13; au 
contraire Deur. 2, 25-20. g. Addition de RP (cf, Deut. 2,M, 
%, 03 3,6;etc.). h. Kemock n'était pas le dieu des er 
nites, mais des Moabites (Nomb. 21, 25 Jér. 45, 463 stèl « à 
Mécha; ete.). Ce verset ot d'us haut intérôt tree 
montre que les anciens Israélites admettaient pes mas es 
dieux étrangers et leur reconnaissaient les mêmes nee = 
le domaine de leurs peuples qu'à Yahvé en Israël. se 
monothéiste d'après l'exil n'aurait jamais PRE 
cependant Jos. 24, #10 et lus notes.  J: + Pre 
Aroër, voy. uotes sur Deut. amet À _ ER 
addition veut que lon comprenne : ue) AE 

Msraël cest établi. — Mais « on 6e templ ee I 

ant ne peut sigailier : pendant cet inter valse 
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c’est toi qui agis mal à mon égard en m’atta- 
quant. Que Yahvé le juges juge aujourd’hui 
entre les enfants d'Israël et les Ammonites! » 
#SMais le roi des Ammonites ne tint aucun 
compte du message que Jephté lui avait 
adressé. 


TR) vu à rpm L'esprit de Yahvé fut sur Jephté?, 
#e% qui parcourut Galaad et Manassée, 

passa par Miçpè de Galaad et, de là, marcha 

E contreles Ammonites.  % Jephté fitun vœu à 
Yahvé : « Si tu livres, dit-il, les Ammonites entre 
mes mains, ‘celui qui franchira [le premier] 
la porte de ma maison pour venir au-devant 
de moi, quand je rentrerai vainqueur du com- 
bat contre les Ammonites, appartiendra à Yah- 


JUGES 


qui me plonges dans l'infortune ? Talon: 

envers Yahvé un engagement solennel], _ : 
ne puis me dédire, — %6 Mon père, répondit, 
elle, tu t'es engagé envers Yahvé : traite-m ï 
selon le vœu que tu as prononcé, maintenan: 
que Yahvé t'a vengé de tes ennemis, les Armm : 
nites. » 37 Puis elle dit à son père : « Dire 
faveur me soit accordée! Laisse-moi un répit 
de deux mois pour que j'aille errer sur les 
montagnes et pleurer avec mes amies ma in 
giniték, — 38 Va, » dit-il, et il la laissa Partir 
pour deux mois. Elle alla donc avec ses amies 
pleurer sa virginité sur les montagnes, A, 
bout de deux mois, elle revint auprès de 
son père, qui accomplit à son égard le vœy 
qu'il avait prononcé. Elle n’avait pas connu 


JUGES 


mais vous n'êtes pas venus me délivrer de 
Jeurs mains. Voyant que personne ne venait 
à mon SeCOUrS, j ai risqué Ma vie, j’ai marché 
contre les Ammonites, et Yahvé les a livrés 
entre mes mains. Pourquoi venezy ; 
jourd’hui me faire la guerre? » 
1Jephté rassembla tous les hommes de 
Galaad et livra bataille à Éphraïm. Les Ga- 
laadites défirent Ephraïme, 5Puis Galaad 
coupa aux Éphraïmites les gués du Jour- 
dain. Quand un des Éphraïmites survivants 
disait : « Laissez-moi passer », les gens de 


ous au- 


12, 3-15 
Galaad lui demandaient * 
mite? » S'il répondait : 
disait : « Eh bien! dis ch 
« sibbôlet », sans parve 
réctement?, On le saisissait alors, et on l'égor- 
Beait près des guës du Jourdain, 11 ver 


en cette circonsta: 
nce, quarante-deux mi 
M mule 
hommes d'Éphraïm. : 


 « Estu Éphrat- 
€ Non », 6on lui 
ibbôlet, » 11 disait 
nir à prononcer cor- 


ce puis Jephté le Galaadite mourut et 
ut énseveli dans la ville de Galaad 


patriee, ve 


1 h 
Jephté gouverua Israël pendant six R° 


(R°) 


J(R) vé, et je l’offrirai en holocausted. »  #Jeph- 
té marcha contre les Ammonites pour les 

E attaquer. Et Yahvé les livra entre ses 

J E mains. lllesbattit depuis Aroër: jusque 

J vers Minnit(vingt villes),  etjusqu’à Abél-Ke- 

R° ramim/; ce fut une très grande défaite. Et 
les Ammonites furent abaïssés devant les 12 
enfants d'Israël. 

E # Lorsque Jephté revint à Miçpa, en arri- 
vant prés de sa maison, il vit sa fille sortir 
au-devant de lui en dansant au son des tam- 
bourins£. C'était son unique enfant : en dehors 
d’elle il n’avait ni fils ni fille.% Dès qu'il l’aper- 
çut, il déchira ses vêtements et s'écria : « Ah! 
ma fille, tu m'accables! [Faut-il] que ce soit toi 


d'homme. Dès lors cette coutume s’établit en 
Israël : tous les ans, les filles d'Israël vont 
se lamenter, pendant quatre jours, sur la fille 
de Jephté le Galaaditer. 


1Les Éphraïmites se ras- 
semblèrent et passèrent [le 
Jourdain] dans la direction de Çaphônt. Ils 
dirent à Jephté : « Pourquoi es-tu allé com- 
battre les Ammonites sans nous inviter à 
marcher avec toi? Nous allons brûler ta mai- 
son et toi avec elle. »? Jephté leur répondit : 
« On m'avait cherché querelle, à moi et à 
mon peuple; les Ammonites me maltraitaient 
durement. Je vous ai appelés à mon aide, 


Guerre entre 
Éphraïm et Galaad 1. 


marcha contre ve . él). H : passa. 34. « en dehors d'elle » GALM (lis. mémménné). H : en dehors de lui. 37, a errer » 
TRE: Er 2# ee 39, « Dès lors cette coutume s'établit » G (lis. Æhôg). H : Et elle devint [l'origine d'| une 


IX. Inçéx. 


R° 8 Après lui ce fut Ibçän de Bethléhem, qui 
gouverna Israël. 1] avait trente fils et trente 
filles. Il maria celles-ci au dehors et fit venir 


du dehors trente brus pour ses filsd, Jl gou- 
verna Israël pendant sept ans; 10 puis il mou- 
rut et fut enseveli à Bethléhem. 


X. Érôx. 


Après lui ce fut Élône le Zabulonite 
qui gouverna Israël. Il le gouverna pendant 


dix ans. Puis Elôn le Zabulonite mourut et 
fut enseveli à Elôn, au pays de Zabulon. 


XI. Annôx. 


Après lui ce fut Abdôn fils de Hillél, 
Piratôn’, qui gouverna Israël. Il avait 
ante fils et trente petits-fils, qui mon- 





Israël pendant huit ans. 5 Puis Abdôn fils de 
Hüllél, de Piratôn, mourut et fut enseveli à 
Piratôn, au pays d'Éphraïm, sur le mont des 


, — Texte 
40, « se lamenter » $ L ef. G (lis. la’änôf). H : chanter (?). — Texte incertain: 42, 2. a les Ammonites — durement » GAL (1j, 


coutume. 
“nnounf après ‘ammbn). H : et (aux] Ammonites beaucoup. 


a. Le texte présente sans doute ici la combinaison de 
deux leçons différentes : « que Yahvé soit le juge » et « que 
DR D Nm es Prop 

t e Y 
a Late WG ed Q Ja bravoure 
6) étaient portées à un 
étaient regardées comme l'effet 
entrée dans l'homme. _e. Pour 
divers clans et tribus. D'après 18 2 
ram avait refusé; devait 

M nd... de Le mesios ds 










& 
ê 
F 





milles romains de la capitale ammonite. _g. Cf. Ex. 15, 20: 
1 Sam. 1$, 63 21, 13 29,5.  h. Pour la femme, dans l'antir 
quité, il n'y avait pas de plus grand malheur que de mourir 
sans laisser après elle d'enfants qui lui rendissent les honneurs 
es. i. Le deuil sur les morts, en Israël, ne durait pas 

quatre jours, mais trois, sept ou trente. Au surplus, des Jamen- 
tations avec cette persistance, et exclusivement par 
des femmes, sur une simple mortelle, seraient peu vraisen 
blables. Les nombreux rites analogues qu'on retrouve en Grece: 
en Babylonie, en Syrie et en Phénicie, suggérent que nous 
avons ici Je souvenir affaibli d’une cérémonie religieuse ; ee 
plaintes s à une ec ue 
printanière, ue Tammouz, Adonis, Coré, QU 
pensait-on, re ue renaître ensuite. On 
iemmalal encion nes at desert en humaines à cette we 
_Voy. note sur 5, 3. D'autres entendent : Vé 

à sut. dur und nhetie pas an nord d'Éphrain. ind 
| Gaphôn, ville de Gad au nord de Soukkôt, en (ts 
los. ue était bien sur le chemin d'Éphraïm à la P#® 




















personne 
 aû milieu d'Éphraïm. nu milieu de Manassé. 


de ce mom était sur le territoire de Dan). 


in », au v. 6. 


It soixante-dix jeunes ânes£. Il gouverna 


ue venait » GAL S (lis. ’én). H : tu ne venais pas. 


13 et 15. « Hilldl ». GA : Sellem. 
"AHpays de Sellem [c'est-d-dire du père d'Abdân (ef. note eritique sur v. 19 et 1) où de Chaalim (1 Sam. 9, 41. 


lhébreu à ici une phrase inintelligible (voy. note cri- 
“qui"paraît formée d'une série de gloses; le début était 
eune explication destinée à étre lue après le mot 
; b. La différence de prononciation ne 
As porter seulement sur certains mots comme chibbôlet 
mais sur l'articulation même du son ch. Lors 
nes (1282), on reconnaissait les Français à 
ils prononçaient les mots italiens ceci e ciceri et 
<. D'après 11, #, la patrie de Jephté était 
* Le’ éteur semble snivre ici ne tradition différente 
d. Ceci indique peut-être que, contrairement à la 


Amalécites x, 


4. GP, H aj.: Car ils disaient : vous êtes des survivants d'Ephralia ; 
6. « sans parvenir à » SL (lis. yébà). H : sans faire attention (ou : sans venir 4 bout) de. 
Ldans ln Ville— patrie » G L (lis. be‘irô). H : dans les villes de Galaad. GM « dans sa ville, Céphé (Micpéf) de Galaad. S : dns la ville 


Teste incertain. 12. « à Élôo » CF. H : à Ayyalôn (c'est, en hébreu, lo même mot avee d'autres voyelles; mais la seule ville 
1 15. « au pays — Amalécites ». GM : dans la montagne 


pratique dominante en Israël 
bethléhémite n'admettait pas u 1 
même clan. La ville dont il s'agit ici pouvar 
en Juda ou Bethléhem en Zabulon (Jos. 19, 15). 
d'un clan (Gen. 46, 4; Nomb. 26, ù 
la tribu de Zabulon. Ce nom En ni 

‘en hébreu ‘élén) que possédait 18 vie. 
pere ne environ Lire O. de Naplouse (Sichem). 
g. Trait emprunté à la no 
mots (10, 4). 


Le texte est d'ailleurs incertain (voy. note critique). 


67 


(ef. Gen. 29, 19), la coutume 
lé mariage entre membres d'un 
t étre Bethléhem 
e. Nom 
%) et d'une ville (v. 12) de 
doute d'un arbre 
f. Probable- 


tice sur Yaïr, où il faisait jeu de 
k. Montagne non identifiée (ef. 5, 4 en H). 


R? mère. 


18, 1-10 JUGES 


XIT. Samson * (13-16). 


Sa naissance. 


R° {8  !Les enfants d'Israël firent encore ce 
qui déplaît à Yahvé. Et Yahvé les livra à la 
merci des Philistins pendant quarante ans. 

J5 211 y avait un homme de Çorea?, du clan 
des Danites «, nommé Manoah4, Sa femme était 
stérile; elle n'avait jamais eu d'enfant. 3L’ange 
de Yahvé< apparut à cette femme et Jui dit : 
« Écoute, tu es stérile et tu n'as jamais eu 
d'enfant. Eh bien! tu concevras et tu auras 
un fils. { Prends garde désormais de ne boire 
ni vin ni boisson enivrante et de ne rien 
manger d’impur. 5Ën effet, tu vas conce- 
voir/, et tu mettras au monde un fils. Le 
rasoir ne passera pas sur sa tête; car cet en- 
fant sera consacré£ à Dieu dès le sein de sa 

C’est lui qui commencera à délivrer 

Israël du joug des Philistins. » 


‘ La femme alla dire à son mari : « ta 
homme m'a abordée, qui avait l'air d'un diey s 
tant il était majestueux. Je ne lui ai pas qe. 
mandé d’où il était, et il ne m'a pas fait con. 
naitre son nom. 711 m'a dit : Tu vas conce. 
voir, et tu mettras au monde un fils. Ne bois 
désormais ni vin ni boisson enivrante et ne 
mange rien d'impur; car l'enfant sera con. 
sacré à Dieu depuis le sein de sa mère jus. 
qu’au jour de sa mort. » 

SAlors Manoah supplia Yahvé et dit: « Je 
t'en prie, Seigneur, que l'homme de Dieu que 
tu as envoyé vienne nous voir encore une 
fois et nous apprenne ce que nous aurons à 
faire pour l’enfant qui va naître, » Yahvye 
exauça Manoah : l'ange de Yahvé vint de 
nouveau trouver la femme. Elle était assise 
dans un champ, et Manoah, son mari, n’était 
pas avec elle. En toute hâte, elle courut 


43, 6. « Un homme » cf. v. 1» (suppr. hd’élôkim). H : L'homme de Dieu. « d'un dieu » suppr. mal’ak h@. H : de l'ange de Dieu (on 
attendrait alors : de l'ange de Yahvé). 6. « Je ne lui ai pas demandé ». GA L : Je lui ai demandé. 9. « Yahvé » VL LS. H : Dieu. 


« de Yahvé » VLS. H.: de Dieu. 


a. On distingue, dans les traditions sur Samson, les traces 
de quatre conceptions successives de la figure du héros. 
D'après la plus ancienne (J'), c'est un rude batailleur aux 
mœurs très libres, qui doit sa force extraordinaire à une sorte 
de vertu magique résidant dans sa chevelure (16, 17b, 2), 
D'après la deuxième (J2), cette force lui vient d'une irruption 
Mie et témporaire de l'esprit divin (13, 2%: 14, 6, 19; 15, 
M; 16,28). Suivant la troisième (J*), s'il porte une longue che- 
velure qu'il ne doit jamais couper, c’est parce qu'il est nazi- 
réen : il a été consacré à Dieu dès avant sa naissance (13; 16, 
17*), Mais les abstinences imposées aux naziréens étaient si 
peu conciliables avec les aventures de Samson que certains 
correcteurs les ont rapportées à sa mère seule (cf. notes sur 
13, 1#14). Enfin, d'après une quatrième conception (RP), 
Samson est un « juge », qui gouverne Israël ri vingt ans 
et commence à délivrer le peuple du joug des Philistins (13, 
1, 5%; 15, 2). Par cette suite de retouches, la figure de Samson 

a étè ennoblie et mise en relations de plus en plus étroites 
avec Yahvé et les destinées nationales d'Israël, mais en : 


semble que le texte actuel provienne d'un récit primitif (J!), 
par une série de rédacteurs #, J', RD), dont 

chacun ÿ introduisit, par que es rditions, Nnterprétation Le 
cours de son temps. L'un d'eux cependant (J:) parait 
rédigé un récit nouveaa de Ja mort de Samson, mais à 







Melqart, de Guilgamech, représentaient 
Ts destinées du soleil, qui perd chaque soir et 
sa chevelure de rayons pour la retronver en- 
y avoir dans les trad RUE A 


vigoureux, se vengeant comme il pouvait, et quoique sans 
armes, de la dure oppression que fit peser sur lui, aux xne et 
x siècles, le Philistin civilisé. Plusieurs épisodes sont évi- 
demment des traditions locales expliquant un nom ou un 
détail topographique (13, 193 15, 15-17, 18-19; 16, 1-5, 51). 
D'autres sont empruntés au folklore universel : l’histoire de 
Dalila est une variante d’un conte populaire très répandu, 
6ù J'on voit une femme trahir le secret magique auquel tient 
la force ou la vie de celui qui s'est confié à elle; parfois le 
pouvoir du héros réside dans un de ses cheveux (cf. James 
Frazer, Folk-Lore in the O. T:, II, 484-502). D. Aujour- 
d'hui Çar‘a, 14 kil. O. de Jérusalem.  c. La tribu de Dan 
ne comptait qu'un seul clan (Gen. 46, 23; Nomb. 26. 42). On 
même lui avoir contesté parfois le titre de tribu (Gen. 
49, 16),  d. Ce nom rappelle celui de Manahat, que por- 
tait un clan horite (donc établi en Palestine avant Israël, 
Gen. 36, 23), rattaché plus tard aux Calibbites ct à la tribu de 
Juda (1 Ghron. 2, #4). Ce clan se fixa à Çorea soit aprés la 
disparition des Danites, soit avant leur arrivée ; dès le xv° 5: 
il y avait dans cette une ville appelée Mänbat (Tell-el- 
Atmarna, 292, 50, 45, éd. Knudtzon). Il est difficile de croire 
ue la ressemblañce des noms soit fortuite. _e. Cf. notes SU 
13 6,1 f Selon d'autres : tu es enceinte.  £: 
néxir, Les « naziréens » paraissent avoir été primiti- 
vement des hommes qui se consacrajent à Yahvé pour Ja e 
(ef. Samuel; Amos 2, 1) on pour la durée d'une guerre ( 
5, 2), C'est pour cette raison qu'ils devaient s'abstenir de van 
— l'ivresse étant considérée comme une possession pen 
liable avec la présence en eux de lesprit de Dieu.—lls ai 
laisser pousser leurs cheveux, parce que la chevelure: Si 
continue de croître même après la mort, était regardée GONE 
l'un des sièges de l'âme — ou de l'esprit divin chez celui q 
: les cheveux, c'eût été écarter 
consécrat l'était que temporaire, les cheve : 
à la fin du vœu (Nomb. 6, 18) — 
‘et non pas en guise d’offrande com 





JUGES 


avertir son mari: « Je viens, lui dit-elle, de 
voir apparaître l’homme qui est venu metrou 
ver l’autre jour. » ll Manoah se leva, bis 
sa femme et, abordant cet homme, il Jui dit : 
« Es-tu l'homme qui a parlé à cette femme? 
— Oui », répondit-il. Et Manoalh du ! 
« Quand ta promesse se sera réalisée, quelles 
règles l'enfant devra-t-il observer et qu’aura- 
til à faire? » S L'ange de Yahvé répondit à 
Manoah : « Tout ce que j'ai interdit à cette 
femme, il faudra qu'il s’en abstiennec : 4 qu'il 
née goûte d'aucun produit de la vigne b; qu'il 
ne boive ni vin, ni boisson enivrante et ne 
mange rien d’impur ; [bref,] qu'il observe tout 
ce que j'ai prescrit à cette femme. » 

15 Alors Manoah dit à l'ange de Yahvé : 
« Pérmets-nous de te retenir et d’apprèter un 
chevreau pour te le servir. »16 Manoah, en 
effet, ne savait pas que c'était l'ange de 
Yahvé. 15 « Quand même tu me retiendrais, 
répondit l'ange de Yahvé à Manoah, je ne 
goûterais pas à ton repas; si tu tiens à l’ap- 
prêter, ofre-le en holocauste à Yahvé. » 17 Ma- 
noah dit alors à l'ange de Yahvé : « Quel est 
ton nom? Car nous voudrions t'honorer,quand 
ta promesse se sera réalisée. » I$ L'ange de 
Yahvé lui répondit : « À quoi bon t'informer 
de mon nom ? 11 dépasse toute intelligence, » 


| 18, 1-14 
9 Manoalh prit le che Ÿ 


ond, et l'offrit en ho 
rochere, ..,f 20 Com 
l'autel vers Je ciel, 


Vreau, ainsi que l’obla- 
locauste à Yahvé sur le 
we Ja flamme montait de 
au milieu de cette ee ET 

me sous les yeux de 


Manoah e ! 
noal et de sa femme, qui tombèrent la face 


Contre terre, — 21]; 
NUE -ange de Yahvé ne se 
montra plus dvé ne te 


> par la suite à Manoab et à sa 
TR — Alors Manoah reconnut que c'était 
ange de Yahvé, 2et il dit à «: 3 
D b à sa femme : « Cer- 
inement Nous allons mourir, car c’est un 
pi divin que nous avons VU&, » 3 Mais sa 
emme lui dit ? «Si Yahvé voulait nous faire 
Poe il n'aurait pas accepté de notre main 
un rolocauste et une oblation, et il ne nous 
aurait pas donné toutes ces instructions, 


et. ...h aurai 
il ne nous aurait Pas fait entendre ce que nous 


avons entendu, » 

# La femme mit au monde un fils, qu’elle 
appela Samson', L'enfant grandit, et Yahvé 
le bénit. 


Le mariage de Samson et ce qui s'ensuivit, 


D nn, N L'esprit de Yahvé commença J: 
à l’agiterà Mahané-Dan, entre R 

Çorea et Echtaol). 

14 !Samson descendit À Timnatk et y J' 

remarqua une femme parmi les filles des Phi- 


122,0 Quand (lit. : [au} temps [où}) » lis. ‘é. H : Maintenant, ta promesse H* G $ L (lis. debärek). H : tes promesses. 14, # qu'il s'en 
abstienne » lis. villämér. H : qu'elle s'en abstienne. 14. « qu'il ne goûte. qu'il ne boive… ne mange. qu'il observe » lis. pé"hal, yéite, 5d"hul, 
Mind He qu'elle. « la vigne » G° S4. H : la vigne à vin (Nomb. 6,4. 16. « si tu tiens — Yabvé » is. tatäséhou et ratllèmnou, IL : si tu ape 

un holoeauste, offre-le à Yahvé. 17. «tn s Hs H°G SL. Hk: tes (comme v. 12). 20. « de coute flamme » GA (lis, ballähéb). H : de la 
de l'autel. 29, « il ne — instructions » GAL VI S* (lis. hôrénou). H : il ne nous aurait pas fait voir toutes ces choses. 


@ On traduit d'ordinaire l'hébreu : il faudra qu'elle s’en 
abstienne, qu’elle ne goûte, etc. Mais l'ange ne ferait que 
répèter plus briévement ce qu'il a déjà dit à la femme. On 
pourrait aussi traduire l'hébreu : que tu t'en abstiennes, que 
tune goûtes, etc. Nous aurions ici un exemple de la croyance 
très répandue d’après laquelle le régime observé par le père 
ndant la grossesse et même après la naissance, influe sur 
destinées de l'enfant. — Mais il est plus probable que 
it à la question posée : quelles règles l'enfant 
observer? On aura substitué Île féminin au mascu- 
4 que l'histoire de Samson ne donne pas l'impression 
il ait suivi ces règles d'abstinence (cf. 14, 9, 103 15, 15). 
bd Ce trait n'est pas nécessairement une addition d'après 
6,54. La méfiance étendue à tous les produits de la 
devait être fort ancienne : elle se retrouve chez les 
€s (Jér. 35, 7-3), les Nabatéens (d’après Diodore de 
19, 4). Le Flamen Dialis, à Rome, ne devait pas méme 
sous une treille. ce. Litt. : alors qu'il est prodigieux 
mot que Ps. 139, 6). Voy. Gen. 32, 23 Ex. 3, 11 et 
£ d: L'offrande de céréales qui accompagnait l'ho- 
€& Un rocher qui servait d’ « autel » (v: 20) anx 
pays, très certainement celui qu'on voit encore près 
a, avec des marches et des cuvettes sommairement 
ét au pied duquel les Arabes immolent toujours leurs 
k À Texte altéré : et agissant d'une manière pro 





















digieuse sous les peux de Manoah et de sa femme. Les derniers 
mots sont une répétition du v. ®; les premiers proviennent 
peut-être d'une glose qui se rapportait à ce même verset. 

g. Cf. 6, a. h. Ici un mot (kd'ér) qu'on traduit d'ordi- 
naire par « maintenant », mais qui parait être plutôt un débris 
de la locution kd‘ét kagyd « l’année suivante à pareille épo- 
que » (Gen. 18, 14; 2 Rois 4, 16-17). Elle formait primitivement 
le début du v. M. à, C'est-à-dire « solaire », d'après l'éty- 
mologie la plus probable. Ce nom n'indique pas nécessaire- 
ment que Samson ait été à l'origine une personnification du 
soleil. J1 se retrouve en Babylonie et a pa être en usage chez 
les Danites, dont une ville s'appelait Bét-Chèmech, « le temple 
du soleil », Il serait, d'ailleurs, naturel que des élèments du 
mythe du dieu soleil se fussent introduits dans les traditions 
relatives à un héros portant ce nom.  j: Notice énigma- 
tique. Mahané-Dan ne se trouvait pas entre Corca et Behtaol, 
mais près de Qiryat-Y earim d'après 18, 2. On peut es 
que le v. 3 est une introduction aux aventures des ch. s< 
15 et que les mots « entre Çorea et Échtaol » étaient LR 
vement une glose indiquant — fort exactement ns : F : 
rocher-autel du v. 29. Echaol, aujourd'hui Echoua, 4 kil. E. 
de Çara À Ou Timna, aujourd'hui Tiïmé, 5 kil. et demi 
$. O, de Çorea et environ 120 m. plus bas. Fret « 
(Jos. 19, 43), elle était alors aux mains des Phili » 


2 Chron. 25, 18). 
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14, 2-15 JUGES 
J° listinse, 2A son retour, il l'annonça à son ville]; il s’entretint avec L: 
à a fem 
RJS père et à sa mère: «Ily a, dit-il, A Tim- Jui plus s, ein Ta 


gala. — Propose ton énigme, lui répondirent. 


14, 14-15, 8 
ils, nous écoutons. » Samson leur dit : 


a Le * Alors sa colère S’alluma, et il } 
ne : Maison de son père, 20 La femme 
Mson fut donnée à s 
Sur à SON Compagnon, qui 
lui avait servi d’ami [de noces]d An 


nat, une femme que j'ai remarquée parmi les 
filles des Philistins; demande-la donc pour 
R moi en mariage. » 3Son père (ainsi que sa 
J? mère) lui dit : « Est-ce qu'il n'y à pas de 
femmes chez les membres de ton clan ou 
dans le reste de ton peuple, que tu ailles en 
chercher unechezces Philistins incirconcis? ? » 
Samson répondit à son père : « C'est celle-là 
que tu dois demander, puisque c’est elle qui 
me plait. » {Son père et sa mère ne savaient 
pas que la chose venait de Yahvé, qui cher- 
chait une occasion de querelle avec les Phi- 
listins. Or, en ce temps-là, les Philistins do- 
minaient sur Israël. 
JR Samson descendit ainsi que son père et 
J' sa mère à Timnat. Comme il arrivait aux 
vignes de Timnat, il vit un jeune lion qui 
J2 venait à sa rencontre en rugissant. CL'es- 
J1 prit de Yahvé fondit sur lui, et il déchira 
le lion comme on déchire un chevreau, bien 
R qu'il n’eût aucune arme à la main. Ilne 
raconta pas à son père et à sa mère ce 
Jr qu'il avait fait. 7Puis il descendit [à la 


S Au bout de quelque temps il revint pe 
l'épouser. Il fit un détour pour voirle den 
du lion et, dans le corps de l'animal, il de 
çut un essaim d’abeilles et du miele, 913. 

: È c *"Déta. : Le ‘ 
chant le miel, il le prit dans ses Mains et, Tr LT 4 rahpraiet se Pssaliener r 


chemin faisant, il en mangeaitf.  Lorsos 
7 . S. u? v . S . . 
fut arrivé auprès de son père et de sa “ee : RQ J: jour paires Alors ils dirent à la femme de 
re, Samson ? : « Enjôle ton mari Pour qu'il te 


il leur donna de ce miel, et ils en man 
néérent le mot de l'énigme ; 
mais il ne leur dit pas qu'il l'avait détaché 4 , donne à DE £ 16 ; autrement nous te 
corps du liong. 10» Puis son pè 4 ferons périr dans les flammes avec ta famille, 
P é pére descendit our nous dépouille 
chez cette femme MReper : Pour que vous nous 
al d its des avez invités ici? » 16 Alors la femme de Sam- nes ! 

Quan 2 DROPRONT On Caoïsittrente pj, son l'importuna de ses larmes : « Certaine- | > +3 Version. Alors je l'ai donnée à ton 

compagnons pour lui tenir société : 10v ils ment, disait-elle, tu me hais, tu ne m'aimes LE 0 ais] sa sœur cadette n'est-elle pas plus 
* u . ; S elle? ; Gi sd | 
préparèrent là un festin, car telle était la con. pas : Lu as proposé une énigme à mes com- e Ê ” elle soit ta femme à sa placet » 
j i y . Dams J it:«C dt oi : 
tume des jeunes gens. ? Alors Samson leur pairiotes, et tu ne m'en as pas dit la solu- om ss cer : « Cette fois je réglerai mon 
it : j : LV ’ L te av ki Ve: Li >: 
dit : « Je vais vous proposer une énigme, $; tion.» Il lui répondit : « Je ne l’ai dite ni Me du ES es Philistinst, car je vais leur R 
« : c nai, 
vous m'en présentez la solution au cours à mon père ni à ma mère, et je te la révéle- 111 s’en d : 
: inŸ Ë ’ S alla donc € aDA trois ce 

des sept jours du festin/, et que vous Ja R rais! » Elle l’importuna de ses larmes renards/, Puis ü ru à me PE 

. : . . € . ë 1 > & p 
trouviezk, je vous donnerai trente pièces Ji pendant les sept jours que dura le festin. prit des torches et 
de fine étoffe et trente vêtements de gala, Enfin, le septième jour, obsédé, il lui donna 
Mais si vous ne pouvez me présenter Ja Je.mot de l’énigme, et elle le révéla à ses 
solution, c'est vous qui me donnerez trente compatriotes. I$Les gens de la ville dirent 


pièces de fine étoffe et trente vêtements de donc à Samson, le septième jour, avant qu'il 
entrât dans la chambre à coucher : 


De celui qui mange est sorti ce qui se mange 
et du fort est sorti le doux. 4 
7 

énig- 


nfin le septième Samson brâle 


15 a a bout de quelque 
emps Je > 
la récolte du blé, Samson alla Lee oi Kia 
en lui apportant un chevreau. « Je veux dit, 
il, aller auprès de ma femme, dans sa cham- 
bre. » Mais le père ne lui permit pas dy ae 
trer. 24 J'étais persuadé, dit-il, que tu l'avais 


J: 
: ; après 

avoir tourné [les bétes] queue contre queue, 

il fixa une torche au milieu de chaque paire 

de queues. 511 mit alors le feu aux torches 
et, lâchant les renards dans les champs des 
Philistins, il incendia les tas de gerbes et les 
blès sur pied, et même les vignes et les oli- 
viers £, ® Les Philistins demandèrent : « Qui a 
fait cela? » On répondit : « C’est Samson, le 
gendre du Timnite, parce que celui-ci lui a pris 
sa femme et l’a donnée à son ami [de noces]. » 
Les Philistins montèrent [à Timnat] et firent 
périr dans les flammes cette femme et sa fa- 
mille. 7Samson leur dit : « Puisque vous 
agissez de la sorte, je jure de ne m'arrêter 
qu'après m'être vengé sur vous-mêmes, » 
SI les battit à plate couture, faisant d'eux 


). H : demandez (mais c'était le père seul qui négociait le mariage). 3. « choz les (litt. : dans la 
« ton peuple » GLM S (lis ‘ammekd). H : mon peuple. 54 « il arrivait » GA (lis. wayyübé). 
10b, « ils préparèrent » lis. wagya‘äsou. H : Samson prépara. 


Qu’y a-t-il de plus doux que le miel 
et de plus fort que le lion? 


44, 2. PEER PR 
maison »S . H: parmi u 
HR: APT US Sac GAM ; Comme on avait peur de. 
Samson leur répliqua : 
15-14. Ce miel était impur, puisqu'il avait été en contact avec 
un cadavre.  g. D'après Josèphe (Antiq. V, 8, 6) c'est à la 
jeune femme que Samson apporta du miel. C'était peut-être 
là ce que rapportait primitivement la tradition. On peut aussi 
supposer que la phrase sur Je père et la mère de Samson est 
tout entière une addition récente et que le texte ancien por- 
tait simplement : « Puis Samson descendit chez cette femme. » 

h. Litt. : amis. Il s’agit des « amis » ou « fils » ou « jeunes 
gens de l’époux » (Cant. 3, 7, où ils sont soixante; Mt 9, 1; 
Mc 2, 193 Le 5, 84; Jn 3, 29), qui jouent encore un rôle essentiel 
dans les noces syriennes. Un de leurs devoirs était de partir 
ciper aux frais du festin. C’est pour se conformer à l'usagé 


a. Le récit du mariage de Samson est très confus dans la 
narration actuelle, D'après la tradition primitive, cette union 
appartenait au vieux type de mariage sémitique où la femme 
restait dans la maison de son père (cf. note sur 8, 51). Les 
noces se célébraient dans la maison de l’épousée; la famille du 
jeune homme ne payait pas de prix d’achat (mohar); 1e mari 
faisait seulement des cadeaux à sa femme (15, 1). Il y a donc 
Bern ere ne ere A RES P er 
d'après uels les parents de ent mna 
(R PS le père n'avait pas à intervenir, puisqu'il n'y 
avait pas de dot à débattre. La requête de Samson à ses parents 
(2-4) semble aussi avoir été ajontée après coup (peut-être dès le 


Sivous n’aviez pas labouré avec ma génisse, 
Vous n’auriez pas deviné mon énigme. 


Ja ML’esprit de Yahvé fondit sur Samson, qui 
descendit à Ascalon et y tua trente hommes. 
IL prit leurs dépouilles et remit les vêtements 


de gala à ceux qui avaient donné la solution 





héros d’avoi donna à Samson escorte d’ eur, et non parce Nix sise délèr. H: trois. H°: sept. 15. ême ». GAB VL* S + quatrième. «te donne » GZ (lis. Ma). H: mous donne. «lei » 
temps de la transmission orale) pour excuser le d'avoir qu'on donna à Er 5 er déition as Ar un. Es es #1 ie eme: coder s DK dobadré dtuerte E (où 4 Brut bre erdal) À 1 avant q00 Le sol (1) 22 couehdt 

MORE de me ANNEE See ee Fe Lx di ue). Elle (mais le mot « soleil mu Lnénses aptes et est à ee y 45, 3. « champs » ls. disedôt. H : blés sur pied. «les 
aurait eu recours qu'après vole enr Lie 69 Tate mater PRE 108 ur} De : tu vignes et les oliviers » G Z (line wésdyi). H : les vignes (plantations ?) d'oliviers. 6. « sa famille (lite. : la maison de son pére) » H° G4L S (ls. 


a été insérée peut-être pour expliquer comment les trenf® 


père suivant la coutume dominante. La mention de la mère paraît hommes étaient des Philistins (v. 16-19) choisis par la 


dét ‘äbihé). H : son père. 


avoir été ajoutée très tardivement (voy. note critique sur v. 2). 
‘Asie-Mineure, 


peuples voisins 


étaient le seul des 


Phil d'Asi 
en 1 pratiquät pas la circon- 


des Israélites qui ne 


cision. On voyait là un signe de barbarie (cf. Jos. 5, 8). 


famille de la fiancée, au lieu d’être, suivant l'usage, des cam 
rades de l'époux. Mais cette dérogation à la coutume se justi- 


fait d'elle-même, puisque Samson se mariait à l'étrange!" 


a: Ces indications chronologiques, sur lesquelles les témoins 
du texte ne sont pas d'accord (voy. notes critiques), doivent 
ayoir.été ajoutées après coup. D'après v. 17, la femme de Sam- 





m'acquitterai) envers les Philistins (cf. Nomb. 32, 2). D'autres 
interprètent : « Cette fois, je suis innocent envers les Philistins 
si je leur fais du mal. » Cela donnerait à entendre que, pré- 


cédemment, le bon droit êtait moins clairement de son côté. 
f. D'autres traduisent « chacals » (ef. Ps. 63, 11), parce 


Cette ; . i 
4 remarque doit expliquer pourquoi le festin se fit !» 
d'ost-h-dite use maison ä la Rancée, et non pas dans lt 












Give de questions pendant les sept jours du festin, et 
h la suite de la démarche de ses compatriotes (v. 16). 


? 


Deriimanaliques sit faste DR 


H-%), Benay ), à sp teur. D e È i pl taciles à capturer et vivent par 
+ rues à eue, à l'atnlèce ee Por AC ORAN dUIER Cm ant l'usage en CRE Mac che Le mariage avait lieu le premier jour des noces (cf. Gen.  qne ces ei ne Sansa Mt maintes fois em- 
: Dans les mariages de TEE (roy note 1 c. Cette façon de payer ses dettes est bien us, ee . lé les moissons des ennemis (par 


texte paraît indiquer u’il s'agit de la première rencontre entre 
Samson et la Philstine. Il est done vraisemblable que, dans la 


ployé en Orient pour détruire 
les Romains en Mésopotamie, 


eles 
Ja femme qu'on célébrait les noces. — Nous admettons 1° 
vu et À que rte au ve do, il est parlé « de 


par les Mamelouks). 11 est done 


la manière de Samson. Cependant le trait semble ajouté aprés 











se plaçait ici au lieu de , car il n’est pas question d résailles des Philistins, les A S je provient d'un mythe s0- 

_ DR “hr dé ateuren + jeunes gens » comme de personnages connus, tandis qu'a". à colère de ns, t us se tard : elle a dû inutile de supposer que mb parer t né la rouille qui brûle 

I de sile H » Gen. 29, # 1 OR a es! . femme. … laire, où les renards auraic Lait malt 
à ils sont présentés au lecteur.  j. Cf. note sur blir que F 0 Or aussitôt après la découverte de la trahison de sa fe les moissons, à la canicule. h. Litt: : / 


d. Le chef des garçons d'honneur s'appelait par excellence atique. 


de l'époux » (ln 3,2%).  e Litt. : je serai quitte (je 
71 


k. Condition supplémentaire ajoutée pour _ rem 
Samson ne perdit pas sa gageure ; normalement € : 
venir la M EUR trouver la/solution d'une Éri8” 
avant de l'énoncer. 


expression prove rbiale assez énigm 


J: cris de triomphe, lorsque 
J? fondit sur lui; 





15, 9-16, 3 


un grand carnage. Puis il descendit à la grotte 
du rocher d’Étam « et y fit sa demeure. 


Les Philistins montèrent cam- 
per en Juda et se répandirent 
dans la région de Leki?. 10 Les hommes de Juda 
[leur] dirent : « Pourquoi venez-vous nous 
attaquer? » Ils répondirent : « C’est pour lier 
Samson que nous venons, afin de le traiter 
comme il nous a traités. » 1l'Trois mille 
hommes de Juda descendirent à la grotte du 
rocher d'Étam et dirent à Samson : « Ne sais- 
tu pas que les Philistins sont nos maîtres? 
Qu'est-ce que tu nous as fait làeP » Il leur 
répondit : « Je les ai traités comme ils m'a- 
vaient traité. » 12 Alors ils lui dirent : « Nous 
sommes descendus pour te lier, afin de te 
livrer aux Philistins. — Jurez-moi, leur dit 
Samson, que vous ne me tuerez pas vous- 
mêmes. » Ils lui répondirent : « Non. Nous 
voulons seulement te lier et te livrer aux Phi- 
listins, Nous promettons de ne pas te mettre 
à mort. » Alors ils le lièrent de deux cordes 
neuves et le hissèrent au haut du rocher. 

4 Déjà il était arrivé à Lehi et les Philis- 
tins accouraient au-devant de lui avec des 
l'esprit de Yahvé 
les cordes qu'il avait aux 
bras devinrent comme des fils de lin auxquels 
on aurait mis le feu, et les liens qui lui enser- 
raient les mains semblèrent avoir fondu. 
15 Avisant une mâchoire d'âne encore fraiche, 


La mdchoire d'âne. 
La source de Leki. 


is n d'après G VL (lis. hémér 
PP ho eh o 19, « Dieu ». 
wagsouggad). 


i devait 
a. Cette caverne, qui n’a pas été identifiée sûrement, 
s'ouvrir dans une paroi abrupte et n'être accessible den ue 
haut(v. 13). D. Voy. v.15-17€t note e. Site inconnu ; cf, Lee 
23,11 €, La conduite des hommes de Juda montre à quel poin 
les : étaient alors asservis aux Philistins et combien peu 
les tribus d'Israël se sentaient solidaires : pour les gens de Juda, 


danite Samson presque un étranger. Il existait pourtant 
2 : Era Samson ne fait aucun mal aux hommes 








himmartim), H : un monceau, deux monceaux (?). 
LT: Yahvé. À daiteu Del DAS (of: mie). Masque eo M. 
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il étendit la main, s’en saisit et tua mil 
hommes. 16 Et Samson dit : > 


Avec une mâchoire d'âne je les ai rougis [de 
leur sang]; 


avec une mâchoire d'âne j’ai tnémille hommes 


17 Quand il eut fini de parer, il jet 
lui la mâchoire; aussi donna-t-on à c 
le nom de Ramat-Lehie. 

ISII avait une soif ardente. Alors il in- 
voqua Yahvé en disant : « Après cette grande 
victoire que tu as accordée à ton serviteur, 
faudra-t-il que je meure de soif et que je 
tombe aux mains des incirconcis? » Dieu 
fendit le Mortier de Lehif, et il en jaillit de 
l'eau. Samson but, se ranima et revint à la 
vie. C’est pourquoi on a donné le nom de 
Én-haq-Qoré s à cette source, qui existe en- 
core aujourd'hui à Lehi. 

20 Puis Samson gouverna Israël, du temps 
des Philistins, pendant vingt ans/. 


à loin de 
etendroit 


Les portes de Gaza. 


16 De là Samson se rendit à Gaza; il y 
vit une prostituée et entra chez elle. ?On rap- 
porta aux gens de Gaza : « Samson est venu 
ici. » Ils firent des rondes et le guettèrent 
toute la nuit à la porte de la ville’. Pendant 
toute la nuit ils se tinrent tranquilles, se di- 
sant : « [Attendons] jusqu’au point du jour, 
et nous le tuerons. » *Samson resta couché 


17. « donna-t-on » lis, wayyiggare. H a 
2. « On rapporta » G (a). 


i de 

le nom « le jet de la mâchoire », en dérivant Ramat 
UE at nom de Mortier était donné assez fréquem- 
ment à des cavités de forme circulaire ; un quartier de Jérusa- 
lem ainsi (Soph. 1,11). g. « La source de celui 


invoque ». Le signifiait plutôt sans doute : la source 
de la ae. h. Cette notice . retrouve presque textuel- 
lement 16, 31. 
miste terminait 


On en a conelu que le rédacteur fonte 

ici Phistoire de Samson et avait supprimé b 

1-30 (qu'un autre rédacteur, RP, aurait plus tard rétabli). A 

chroniqueurs israélites volontiers leurs aperçus 

pre sur l’activité d’un chef ou d’un roi aussitôt apre* Je 

récit de son accession es «0 (1 Sam. 7, 1317; ue ne 
9 Sam. 5; 8) et non pas à la fin de sa biographie. L* ° 


(il avait jugé). 


31, qui a Ja forme d’une remarque r€ Leur, — 
à d’un rédacteur 
PR Que Les vingt an de 


no k 
D D Er 


de Samson. 


R° 


R 


— 
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», pinuit. À minuit il se leva, saisit les 
de la porte dé la ville, ainsi Que les 
montants, les arracha avec la barre, 


les ps Te 
à sur sés épaules, les porta an Sommet us prit des cordes neuves Mas » 
montagne qui est vis-à-vis d'Hébrona P 4" le lier. Puis elle In Mes t'en servit 
| 1 Uns sont à g ‘« Les Philis- 
 déposa. > Samson! » — Il ÿ av 


| : et Dalila. Vengeance et mort de Samson. 
mAprès cela, Samson s’éprit q' 
Dale fernmé de la vallée de Sôréq?, nom- 
la, © Les princes des Philistins vinrent 
r et lui dirent : « Arrive à découvrir. 
à quoi tient sa forcé extraordi- 
et 1 moyén nous pourrions nous 
re maîtres de lui et le lier pour le dompter; 
donnerons chacun onze cents sicles 
5 6Dalila dit à Samson : « Apprénds- 
été prie, à quoi tient ta force extraor- 
réet avéc quoi il faudrait te lier Pour te 
ter. » 2 Samisôn lui répondit : « Si on me 
-sépt cordes de boyau fraiches et 
Pnaurait pas encore fait sécher, je per- 
avigueur et déviendrais comme un 
rdinairé. » $Les princes des Philis- 
apporter à Dalila sept cordes de 
fraîches ét qu'on n'avait pas encore 
ér; elle s’en servit pour le lier. — 
vait dés gens embusqués dans sa 
= Puis elle lui dit : « Les Philistins 
mson! » Il rompit les cordes de 
me se rompt un cordon d’étoupe 
ntula chaleur du feu. Ainsi [le se- 
lorce resta inconnu. 
dit à Samson : « Tu t'es joué de 
S dit dés mensonges. Apprends- 
äintenant avec quoi il faudrait te 
luirépondit : « On n'aurait qu'à 
ec des cordes neuves n'ayant 
d 
dépot m6 (3j: wayyonnikén dim). Manque en H.  L-M. € et frmppais — sa toile » d'après GS (af. merig'at prit 
wattepesienthou 


Md'ädém : watta” L he 'lé ‘is hammassèhèt). Omis en M : le copiste x sauté du mot 
me mot (y. 1 inatane > GAL Ge ve 18. « m'a » Hi H° G 8 L. HA « lai a 


ER X bras, comme 1 
Dalila dit à Samson le Fou de 


Be Le Me de moi et tu m'as dit des men- 
; = c D avec quoi il faudrait 
sept boucles de ma he SL 
1ev 
et frappais ensuite avec à M fon 
drais ma Vigueur et deviendrais a 
homme Ordinaire. » MEe l'endormit ais 
celle tissa les sept boucles de sa der 
avec sa toile et frappa avec le battant Alors 
elle lui cria : « Les Philistins sont J4 Saison + 
Il se réveilla et arracha à a fois le Vatiaue 


le métier et la toile. Ainsi [le secret de] sa 
force resta inconnu. 


15 Dalila lui dit : 
Je t'aime, 
cœur? 


une 


« Comment peux-tu dire : 
= quand tu ne m'ouvres pas ton 
Voilà trois fois que tu te joues de moi 
en refusant de mapprendre à quoi tient ta 
force extraordinaire. » 18Tous les jours elle 
l'obsédait de ses instances; elle le harcelait. 
Enfin, excédé à la mort, 17il Iui ouvrit tout 
son Cœur. « Le rasoir, lui dit-il, n’a jamais 
passe sur ma tête, car j'ai été consacré à Dieu 
dès le sein de ma mère. Si l'on me rasait 
[les cheveux}, ma force m'abandonnerait, je 
perdrais ma vigueur et je deviendrais comme 
tous les autres hommes. » I$Alors Dalila, 
voyant qu'il lui avait ouvert tout son cœur, 
fit appeler les princes des Philistins en disant: 
« Cette fois vous pouvez venir : il m'a ou- 
vert tout son cœur, » Les princes des Phi 





Î4. « Aïnsi — inconnu » GALM (cf. v. 1}. Manque on H. 


tains contrats (papyrus d'Éléphantine) : on ajoutait à la some 
convenue un tant pour cent, probablement pour conversion en 
« poids du roi ». d. Cf. 15,1%  e Selon d'autres, ue 
f. Ne sachant pas exactement comment était fait le mé- 
tiér à tisser dés anciens Israélites, nous ignorons le sens prèeis 
des termes techniques employés jei. Par battant 4 Ford 
À les tisserands se servaient, en Egypte 
dons la tige de bois dont de gr 
3rèce our serrer la trame (remp c 
none nt e les fils de la chaîne. D'autres 
par les chevenx de Samson) _ es net 
. fil s'agissait d'un clou ou à l 
ont pensé qu 11 s'agissait © SP RÉSUNES À 7 
£ planté soit dans le mur (6) ,S0i€ UT ve 
AR rectement éonstrüit, est évidemment uné acc À 
mot, icon 


l'est de Gaza et à SS5 m. d'altitude. Beaucoup 
5 pour rendre moins surprenant l'exploit de 
montagne » avec la batte d'él-Mouu- 
de Gaza. Mais ce tertre n'est pas dans la 
Oftrait sans doute vis-à-vis (c'est-à-dire 
accident de terrain appelé « porte de 
Où « porte du Soleil » (d'où : porte de 
ir où l'un de ses affluents. À 5/1 

trouvent des ruines appelées Souriq- 
valait à peu près 3 fr., et les princes 
bre dé cinq). Le chiffre un peu singulier 
1 par un usage observé dans oer- 













10 


Js 


16, 19-51 


listins montèrent donc chez elle, l'argent à 
la main. l°Elle endormit Samson sur ses ge- 
noux. puis appela un homme qui rasa les sept 
boucles de sa chevelure. Samson commença 
à s’affaiblir, et sa force l’abandonna. # Alors 
Dalila cria : « Les Philistins sont là, Samson! » 
Celui-ci se réveilla. « Je m'en tirerai comme 
toujours, se dit-il, et je me dégagerai. » — Il 
ne savait pas que Yahvé l'avait abandonné. — 
?1Mais les Philistins se saisirent de lui et 
lui crevèrent les yeux. Puis ils le firent des- 
cendre à Gaza et le mirent aux fers. Il dut 
tourner la meule dans la prison?. 


2Sa chevelure se mit à repousser, 
après qu’elle eut été rasée. 230r 
les princes des Philistins se réunirent pour 
offrir un grand sacrifice à Dagon, leur dieu ‘, et 
R se livrer à des réjouissances. Ils disaient : 


Vengeance et mort 
dé Szmson ce. 


J: 


Notre dieu a livré entre nos mains 
Samson, notre ennemi. 


J2 #4 Dès que le peuple le vit, il poussa une 


acclamation en l’honneur de son dieu: et dit : 


Notre dieu a livré entre nos mains 
Samson notre ennemi, 

Qui dévastait notre pays 
et nous a tué tant de monde/. 


Ja 25 Comme ils étaient de joyeuse humeur, 


ils s’écrièrent : « Faites venir Samson, pour 
qu'il nous amuseg! » On fit donc venir Sam- 


18. « montérent » H° (lis. waÿga'dlou). H : montaient. 


GAL L (lis. wayyegalla}), H : et elle rasa. 
dompter. — Texte incertain. 
8. « seulement » GA. H ajoute : [6] Dieu. 


a, Cf. 2 Rois 25,7.  b. Il s'agit, selon toute apparence, 

du petit moulin à main, le seul alors connu en Palestine, À 
Rome ce châtiment était fréquemment infligé, spécialement 
aux esclaves. ce. Ce récit présente des désaccords et des 
répétitions qu'on explique d'ordinaire en admettant des trans- 
positions (v. % et v.25) et des gloses, mais qui nous paraissent 
provenir de la fusion de deux sources. D'après l’une, la 

fête est donnée à l’occasion de la capture de Samson (24); 
d'après l'autre, assez longtemps après, puisque ses cheveux 
ont repoussé (22). Il recouvre ses forces, selon celle-ci, parce 
qu'il a retrouvé sa 1 chevelure; suivant celle-là, c'est en 
vertu d'une grâce spéciale de Yahvé (251. On ne s'explique pas, 
dans le récit actuel, comment le peuple peut voir Samson (3) 
avant qu'on l'ait fait venir de la prison (3), ni comment 
Samson demander à être conduit entre les colonnes (2%), 
Dates trouve déjh (25). Enfin les v. 27 et 2 sont mani- 









« l'argent » lis. wehakkèséph. H : et apportérent l'argent. 
« Samson (litt. : il) commença à s’uffaiblir » GAL Shez (lis. wagydhèl lé‘anét). H : elle commença à le 

it » GA (lis. wayÿé’merou). H : car ils disaient. 
Du à 1 Din ser venge — see G L : je veage sur les Philistins eu une seule fois mes deux yeux. 
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son de la prison, et il se livra devant e 
des jeux. Puis on le fit mettre debout 
les colonnes. 2Samson dit alors au servi. 
teur qui le menait par la main : « Place-mp: hr 
de façon que je puisse toucher les Colonnes 
sur lesquelles repose l'édifice; je VOudrais 
m'y appuyer. » # L'édifice était rempli par 
les hommes et les femmes —:;l Y avait là y 
tous les princes des Philistins et, sur Je toit 
environ trois mille personnes, hommes a 
femmes, — qui regardaient les jeux de Sam. n 
sonk. 2 Alors Samson invoqua Yahvé et se. h 
cria : « Seigneur Yahvé, je t'en prie, souviens. 
toi de moi et donne-moi de la force, pour 
cette fois seulement, afin que je venge sur Jes 
Philistins [au moins] l'un de mes deux yeux! 
%Puis Samson embrassa les deux colonnes 
du milieu, sur lesquelles reposait l'édifice, — ;] Ji 
s’are-bouta contre elles — l’une avec son ha 
bras droit, l’autre avec son bras gauche  %en ji 
s'écriant : « Que je périsse avec les Philis- 
tins! » Il fitpencher [les colonnes] sous son J: 
effort, et l'édifice s'écroula sur les princes ji 
et sur toute la foule qui se trouvait là: il na 
fit périr plus de gens en mourant qu'il n’en 
avait fait périr pendant sa vie.  ?lSes frères J; 
et toute sa famille descendirent chercher son 
corps. Ils l'emportèrenti et l’ensevelirent en- 
tre Çorea et Echtaol, dans le sépulcre de 
Manoab, son père. Il avait gouverné Israël R 
pendant vingt ansj. 


ux À 
entre ha 


19. « qui rasa » d'aprés 


« Samson » d’après le rythme et v. 13. Manque en H. 


le pays au xw*s., avaient adopté cette divinité sémitique. 
Dagon était le protecteur du blé (eu hébreu dégän), qu il 
aurait découvert ; il auraît aussi inventé la charrue. Il a été sou- 
vent identifié, mais sans preuve (cf. L Sam. 5, 4) avec une des 
divinités à corps de poisson (en hébreu dég) adorées dans la 
région. e. Voy. note générale sur les Psaumes, n° 30. 
f. Dans le texte, cet hymne est rimé, ce qui est trés rare en 
hébreu.  g. Peut-être par des tours de force (cf. Milton) a 
des danses; en tout cas il s'agit d’un spectacle (v. 21). h. Il 
est difficile de se représenter la structure de cet édifice, qui 
devait être fort vaste, et dont la toiture reposait cependant 
tout entière sur deux colonnes très rapprochées. En tout cas, (© 
n'était pas le temple même de Dagon : la demeure da Je 
était toujours fort petite et n'était pas un lieu de réunton 
Peut-être s’agit il d’une salle attenante, où les fidèles porn 
maient les restes des victimes offertes en sacrifice (cf: 1 Sam. 
1,959,2%). i. Les anciens ne rendaient pas volontiers le eu 
de leurs ennemis. La facilité avec pare pe ne ae 
i enlever sa dépouille, donne à penser 
dll à ed ajou après coup, peut-être pour expliquer à 
ice d’un sépulere de Samson en pays danite.  J: } 
æerlanote. 


JUGES 


Création du sanctuaire privé de Mika. 


E 17 il y avait, dans la montagne d'E- 
m, un homme appelé Mikayehou. 2311 

ait à sa mère : « Les onze cents sicles d'ar- 
qu'on t'a pris et au sujet desquels 

tu as proféré des imprécationse en ajoutant 
Va entendu de mes propres oreilles) : Je 

: déclare consacrer cet argent à Yahvéd; j'y 
renonce pour qu’il en soit fait une statue et une 
—ole dé métal fondu‘, — cet argent, je l’ai : c'est 
“moi qui l'ai pris. Mais je vais te le rendre. » 
“Samére s'écria : « Que mon fils soit béni par 
“Yahvé/! » Il rendit à sa mère les onze cents 
sicles d’argents. # Sa mère prit deux cents 


sicles d'argent et les remit au fondeur, Ce- 
"6 


ê 


" 17, 24, Voy. note g. 


—“"«' Ce récit, certainement fort ancien, nous donne une 
ago vivante de l'anarchie qui régnait parmi les tribus israélites 
la royauté; il montre l’organisation très rudimentaire 
meulte et la grossièreté de leurs notions religieuses. L'his- 
decet exploit de brigands a dà être racontée originaire- 
AA ner du sanctuaire de Dan. Seul l'épisode du vol 
s par Mika (17, 24) semble destiné à jeter ane certaine 
sur la statue du temple de Dan, mais il ne se trouvait 
is l'une des deux sources. Le morcsau, qui présente de 
doublets, paraît constitué, en effet, par la fusion de 
sions; elles ne différaient, du reste, que par des dé- 
près l’une (E), Mika reçoit de sa mére une statue qu'il 
dans sa maison, il prend pour prètre un jeune lévite, qui 
son hôte et à l'insu duquel un groupe d: la triu des Da- 
enlève la statue. D'aprés l'autre (J). Mika a un temple 
bub fabrique un éphod; il engag» pour le d''sservir 
medsnBethléhem; ce prêtre cunsent à suivre une 
duvclun des Dunites en emportant l'éphod.  b. Voy. 
note... c Contre le voleur (cf. Zach. 5, #4). 
Hécouvrera plus facilement l’arg.nt, pens-t-elle, si 
Intéressé à sa restitution. e. D'après la suite 
18; 5), il ne fut fait qu'une statue. Le mot idole de 
estune glose exacte — l’objet fut fait par ua fon- 
D, mais. inutile : le mot traduit par « statue », 
ant étymologiquement « image sculptée », était 
aux idoles de métal fondu (ks. 40, 19). 
de neutraliser, par une bénédiction, l'ellet de 
ns : 2 San. 21, 34 L Rois 2, 33, 445; cf, Ex. 
29, 19. g- Dans le texte actuel, les v. 2-3 pa- 
re: Après oreilles, les paroles prononcées par 
ent, et On lit: « …cet argent, je l'ai, c'est moi qui 
mère s'écria : « Que mon fl soit béni par Yahvé!» 
d\sa mère les onxe cents sicles d'argent. Et sa mere 
consacrer cet argent à Fahvé; j'y renonce en Ja- 
pour qu'il en soit Jait une statue et une adole de mé- 
ti je vais te Le rendre, » 4 Et il rendit l'argent à sa 
que Mika restitue doux fois l'argent et que, dans 
sa mère déclare le lui rendre. Nous supposons 
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FONDATION Du SANCTUAIRE DE DAN« 


17, 9 


PREMIER APPENDICE 


(7-18) 


lui-ci en fit une statue 
qui fut placée dans Ja 

3 Cet homme, Mik 
fabriqua un éphod 


<t'une idole de métal fondu, 
Maison de Mikayehou. 
à, avait un templet; il } 


et un teraphimi et in 
Stalla F ë i à 
un de ses fils Pour lui servir de 


prêtrek, 6£En ce temps-là il n'y avait pas R 


de roi en Israël 
ël : chacun agissait 
; comm 
bon lui semblait. k À 
; | : $ 
Or il y avait un Jeune homme de EJ 
Bethléhem en Juda, du clan de Judam, qui EJ 


était Léviter, et qui séjournait comme E 
étranger en cet endroit, SCet homme J 


quitta la ville Bethléhem en Juda, pour RJ 
aller s'établir en étranger où il pourrait, Au 
cours de son voyage, il arriva dans la mon- 
tagne d'Éphraïm, à la maison de Mika, ° Mika 


qu’une partie de la confession de Mika, ayant été omise par un 
copiste, a été rétablie en marge, puis introduite à une mauvaise 
place dans le texte. Pour donner un sens au texte ainsi brouillé, 
On ajouta quelques mots (Eu sa mère dir. en Saveur de mon fs. 
Et il rendit l'argent à sa mere) que nous avons supprimés dans 
notre traduction. — D'autres restitutions du texte sont pos- 
sibles. h. Le texte ne dit pas ce qu'elle fit An reste. Peut- 
être le chiffre de deux cents et celui de onze cents provenaient- 
ils de deux sources différentes. ti. Litt. : une maison de Dieu. 
Les sanctuaires privés n'étaient pas rares alo s (6, 11,25 8.27; 
1 Sam. 7,1;2 San. 6,5,10-12).  j. Éphod ; voy. note 1 sur 8, ©, 
Teraphim ; voy. note sur Gen, 31,19.  k, Le privilège sacer- 
dutal des membres de la tribu de Lévi était ignoré à cette 
époque; les Israëlit:s de toutes les tribus pouvaient exercer 
les fonctions de prêtre (cf, L Sum. 1-3: 7, 13 À Sam. $, 193 
1 Rois 12,51; ete.) 1, L'auteur de cette réflexion vivait au 
plus tôt dans 1: derniers temps de la monarchie israëlite. Josias 
notamment prit des mesures ènerg ques contre la multiplicité 
des sanctuaires et réglementa les droits, alurs incontestés, des 
Lévites.  m,. Dans le text: primiüf de Ë, on list peut-être: 
du clan des Danines; ef. 18,3 et 13, 2%  n. Comment un 
lévite pouvaitil être du clan de Juda (ou des Danites)? 
D'apres les uns, « lévite » est ici un nom commun signifiant : 
prêtre de profession (cf. Ex. 4, 14); les prêtres ne se seraient 
const.tuês en tribu que plus tard. Cependant comme il a existé 
anciennement une triba guerrière de Lévi (Gen. 34; 49. 5-7) 
et que le personnage visé semble avoir été de la famille de 
Moïse (15, 30), il est plus probable que « Lévite » sign fie ici: 
descen lant de l'ancienne tribu de Levi, On peut supposer que 
les membres de cette tribu, après sa dispers on (voy. note sur 
Gen. 49, ?), s'incorporèrent aux tribus du Sud, spécialement à 
celle de Juda, et qu'un grand nombre furent agrèës Su 
prêtres des divers sanctuaires, en raison de leur nee D 
Moïse. o. Dans la ville de Mika d'après la source Re 
(E), à Bethléhem d'après le contexte actuel. Von 
crit ques, cette phrase aurait été subsiituèe * Se L 
donnait le nom du lévite : « et #08 nom était Jona 1 


de Guerchom » (ef. 18, %). 
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17, 10-18, 10 


lui demanda : « D'où viens-tuP » Il lui ré- 
pondit : « Je suis Lévite, de Bethléhem en 
Juda; je voyage pour m'établir en étranger 
où je pourrai. » 10 Mika lui dit : « Fixe-toi 
chez moi : tu me serviras de père“ et de 
prêtre; et je te donnerai dix sicles d'argent 
par an, l'habillement complet et la nourri- 
ture. » J] insista auprès du Lévite; let celui- 
ci consentit à se fixer chez cet homme. Il 
traita le jeune homme comme l'un de ses 
JE fils. II installa le Lévite, et le jeune 
3 homme Jui servit de prêtre. Il resta dans 
la maison de Mika 13€ Maintenant, dit 
Mika, je suis sûr que Yahvé me fera du bien, 
puisque j'ai ce Lévite pour prêtre. » 
R18 ‘En ce temps-là, il n'y avait pas de 
roi en Jsraël, 


E 


ÆEnvoi d’espions danites à Laïck. 


Or, en ce temps-là, la tribu des Danites 
cherchait un domaine où elle pût s'éta- 
R blir.  Jusque-là, en effet, il ne lui en était 

point échu en partage comme aux autres 
J tribus d’Israëlc. ?Les enfants de Dan choi- 
E sirent dans leur clan cinq hommes dans 
J leurs rangs des hommes résolus de Çorea 

et d’Echtaole, qu'ils envoyèrent pour re- 
E connaître le pays et pour l'explorer; et ils 
J leur dirent : « Allez explorer le pays.» Ils 
arrivèrent dans la montagne d’Éphraïm, 
à la maison de Mika, et y passèrent la 
nuit. 

3Comme ils étaient près de la maison de 
Mika, ils reconnurent la voix du jeune 


E 


E 


äinsista — Lévite » VLL (lis. waçpd'os balléwi). H : Le Lévite alla. — Texte incertain. u 
AT rl po han og rates ndeg re rer 4 Toy cr aprinemallS 





“alèhé). H : 


Er (a 


de 


JUGES 


Lévite/ et, quittant leur chemin, ; 
rent. « Qui t'a fait venir ici, 
que faistu en ce lieu? 


ls entr. 
lui dirent-ils, 
. 

Qu'astu à faire 


iciP» “Il leur répondit : « Mika à fait pour k 
moi telle et telle chose. Il m'a pris à gages J 


et je suis devenu son prêtre. » 5 ls Jui dirent 
alors : « Consulte Dieu, afin que nous sa- 
chions si notre voyage sera heureux, ; 6 ls 
prêtre leur répondit : « Allez en Paix: le 
voyage que vous avez entrepris est sous 
le regard de Yahvés. » 
7Les cinq hommes partirent donc et arri- 
vèremt à Laïchh. Ils virent que le peuple de E 
cette ville — elle vivait en pleine sécurité, J 
à la mode sidoniennei — était paisible et E 
en pleine sécurité,  querien n'y manquait de J 
ce que produit la terre, qu'il possédait de E 
grandes richesses, que ces gens étaient fon 
éloignés des Sidoniens et sans relations avec 
les Araméens/. $SLorsqu'ils furent retournés 
auprès de leurs frères, à Gorea et à Echtaol, 
ceux-ci leur demandèrent : « Quelles infor- 
mations rapportez-vous? » Ils répondirent : 
« Nous sommes partis, et nous avons par- 
couru le pays jusqu’à Laïch. Levez-vous; 
marchons contre cette ville! Nous avons vu 
le pays : il est excellent. Pourquoi restez- 
vous là sans rien dire? N'hésitez pas à aller 
à Laïch conquérir le pays. Quand vous 
arriverez, vous surprendrez un peuple en 
pleine sécurité. Le pays est vaste en tout 
sens. Car Dieu le livre entre vos mains. J 
[C'est] un lieu où il ne manque rien de ce 
que produit la terre. » 


48, 1. « il ne lui en était » G (lis. nahd/à, à la 
LR TT 
(texte incertaiu). H : personne possédant le pouvoir u'igsuhait a 
_ « — vous? » d'après G (aj. menbim). H : 
euH, « Leyez-vous » Hi GS L 
restez-vous » lis. oumé ’attèm. H : et voss 


et 


et d'Echtaol (v. 11), et c'est parmi eux que doit 


contre eux. 







‘ ère placer l'appan- 
rue mien ne " y. note c sur 13,2. 

e. Voy. notes sur 13,2, f. ls le connaissaient donc. Vor. 
17, 7 (note m). Le iy'antorise, pas à wraduire : ils reconaue 

rent l’acernt du jeu (l'accent judéen du jeune hou 
Jeur un méridional comme eux, près 
g. Cf. Ps. 33,919. à. Laïch ou 
an, aujourd'hui Tell-el-Qadi (voy- 


sur la route de Tyr à 
au commerce, comme 
avec lesquelles elle 


: s'était pas assurè 
Liat Rires 



































armés en guerre. lIls gagnèrent Les 
et campèrent à Qiryat-Yearime, en 
as cest pour cela qu'aujourd'hui encore. 
e cet endroit Mahané-Dant; il se 
a l'ouest de Qiryat-Yearim. 13 De JA ils 
rent dans la montagne d'Éphraïm et 
mirent la maison de Mika, 
cinq hommes qui étaient allés à 
reconnaître le pays prirent la parole et 
leurs frères : « Savez-vous qu'il y a 
MmaisONS un éphod, un teraphim, une 
"une idole de métal fonduf Et maintenant 
que vous avez à faire, » 1 Quit- 
ne leur chemin, ils se dirigérent de 
é, entrèrent dans la maison du jeune 
dans la inaison de Mika, et le sa- 


landis que les six cents hommes armés 
éuse tenaient devant la porte — 
Mt dés enfants de Dan, —17 les cinq hommes 
allés reconnaître le pays mon- 
nt, pénétrèrent à l'intérieur et prirent 
MTéphod et le teraphim «& rigole de 
mOr le prêtre se tenait devant Ja 
les six cents hommes armés en 
dans la maison de Mika 
t L: Statue, l'éphod, le teraphim et Fidoke 
du. Le prêtre leur dit : « Que 
— 1 Tais-toi, lui répondirent-ils: 
Sur ta bouche et viens avec 
s serviras de père et de prêtre. 
mieux rester le prêtre de Ja 
n particulier que de devenir 
ane wribu et d’un clan d'Israël? » 
ax, le prêtre prit l’éphod et Le 


LH A six cents. 


be Cest-ï-dire le camp de Dan (ef. 13. 
antérieur à l'événement raconté ici: il 
ts se soient arrêtés, ne [üt-ce 
endroit qui était à deux heures à peine 
confirme que la tribu de Dan n'émi- 

S t alors emporté ses objets sacrés 
ei de voler la statue de Mika.  d. Dans 
t du pillage est d’une extrême confusion, 


" 2 ent 2 — Ceurà, 
18. a euiregeut » S (suppr. me'dlé), H : et ceux-la DtpègeBL. , : 
UE concilier les deux versions, mais 1] en résulte que le v. 13 répête inutilement le paérédenr et que le 
du w. 1 n'a qu'un sujer, sans verbe ni awribut. 
mesn d'aprés Deus. 2, 54; 3, 6: etc. (aj. ét hannüiia we). Manque eu H. 
» A4 de diag » d'après v. ad (lis. ‘ét hd’eloäie). H : ce. 


JUGES 
: 18, 1. 
Migration des Danites. mt #ini que la poane gt entra or 
ors six cents hommes du cjan des ue ne re Woupe. A Faisant lors E 
partirent de là, de Çorea et d'Ech "+ Parüremt, 


Îs placèrent les J 
bestiaux et les 
[du convoi] 


femmes, les enfants, les 
objets précieux en tête 


les enfants de Dan 3e 
ci se retourné: 
tu donc à 


tles appelèrent, Ceux- 
rent et dirent à Mika : « Qu'as- 
Ë ameuter tes gens? » #41] répondit : 
«€ V ous avez enlevé mon dieu, que je m'étais 
fabriqué, ainsi que le prêtre, et vous vous 


enfants de Dan lui répliquèrent : 
fais plus entendre le son de ta 
quelques hommes au Caractère aigri pour- 
raient se jeter sur vous: et tu risques de 
causer ta mort et celle des tiens. » % Les 
enfants de Dan Poursuivirent leur chemin. 
Mika, voyant qu'ils étaient les plus forts, 
s'en retourna et revint chez lui, 


« Ne nous 
Voix, sinon 


Prise de Laïch. Fondation de Dan et de son sanctuaire. 


Après avoir [ainsi] enlevé le dieu 
qu'avait fabriqué Mika et Je prêtre qui était 
à son service, ils surprirent Laïch  — une 
population paisible et [vivant] en pleine 
sécurité; ils la passèrent au fil de l'épée et 
brülèrent la ville. 2 Personne ne vint à son 
secours, car elle était loin de Sidon et n'avait 
pas de relations avec les Araméens. Elle se 
trouvait dans la vallée de BétRehobe, Jls 
rebâtirent la ville et s'y établirent. #1ls 
l’appelèrent Dan, du nom de Dan. leur 
père, l'un des fils d'Israël. Mais à l’origine, 
Ja ville s'appelait Laïch. %Les enfants de E 
Dan dressèrent la statue pour leur usage. Jona- 


c'endrdiee les 


la suatue de 


CARRE Pen 6 5 RER RE pe ER 


95. à et tu risques de causer 
DS. « les Argmbens » d'aprés +, 74 MH : perse 


doute par suite de l'eachevétrement de deux sources, du 
+ À très dficiles à déméler. Nous admettons que, cu 
l'une, les cinq émissaires faisment visite au jeune kiss 
dis que le gros des Danites enlevait là statue : d nn 
c'étaient les cinq émissaires qui prenaient les es 
ils étaient interpellés par le prêtre debout sur Le cu S 
du reste de la croupe. <. Cenue d'un Etat à , 
temps de David (2 Sam. 10, 6, 5). Site incertain. 


Le] 





18, 51-19, 4 


than, fils de Guerchom, fils de Moïsea, et en- 
suite ses fils, ont été prêtres de la tribu des 


JUGES 


la contrée fut déportées,  31I]s érigèrent 
statuee que Mika avait faite. [Elle r É 





esta 
R Danites jusqu'au jour où [la population de] aussi longtemps que subsista le temple 4 Le R 
DEUXIEME APPENDICE 
EXTERMINATION PRESQUE TOTALE DE LA TRIBU DE BENJAMIN‘ (19-21) 
k ä!Bethléhem en Juda. Elle y était depuis un 
A IeS Crises certain temps (quatre mois), quand son BA 
(QC Zi ire rer lEn ce temps-àf— il mari partit à sa recherche : il voulait la ras. 
“a Beihléhem. 


n’y avait pas alors de 
A roi en Israël£ — il y avait un homme, un 
Lévite, qui séjournait dans la partie la plus 
reculée* de la montagne d’Éphraïm. Il prit 
une femme, une concubine [originaire] de 
Bethléhem en Juda. ?Dans un moment de co- 
lère, elle le quitta et se rendit dans sa famille, 


30. « Moïse » GNL Épirem Talm (lis. 


entrer dans, 


a. Guerchom était le fils aîné de Moïse (Ex. 2, 2; 18, 3). 
Beaucoup de familles sacerdotales, dans l’ancien Israël, revendi- 
quaient comme ancêtre Moïse (Deut. 35, s), qui, d’après la tra- 
dition primitive, avait été le premier prêtre de Yahvé. Plus 
tard, après l'établissement de l’unité de sanctuaire et du culte 
sans images, on trouva blessant pour la mémoire de Moïse 
que toute une lignée de ses descendants eût servi les idoles 
du sanctuaire de Dan. On remplaça le nom de Moïse par 
celui de Manassé, le roi impie (2 Rois 21) — voy. note cri- 

tique, — mais sans chercher à dissimuler que ce m'était pas là 
Ja leçon primitive : dans le texte massorétique, le x qui, seul, 
différencie les deux noms en hébreu (Mën #r mxèx) est 
écrit (et imprimé) au-dessus de la ligne; et on lit dans le 
Talmud, à propos du prêtre de Dan : « C’est parce qu’il a 
fait les œuvres de Manassé que l’Écriture le rattache à la fa- 
mille de Manassèé » (Baba Batra 109). Ce Jonathan était 
sans doute le jeune Lévite engagé par Mika, Il est singulier 
que son nom ne soit donné qu'ici; mais peut-être le lisait-on, 
anciennement, au début de l’histoire (17, 7).  b. Par les As- 
syriens, en 734 (2 Rois 15, 29). Ceci est sans doute une correc- 
tion faite après coup. Le texte de la source devait porter 
« jusqu’à ce jour » (de mème v. 51); l'intérêt que les narrateurs 
portent au sanctuaire de Dan suppose qu’il existait encore de 
leur temps. On ne s’expliquerait guère, au viue siècle, des 
conceptions religieuses aussi archaïques que celles qu’on trouve 
dans ce récit. ce. Le texte original devait porter le dieu, 
comme v.#et%. d.Il y avait à Silo un temple Glitt. : 
une maison de Dieu), qui fut détruit probablement par les Phi- 
listins, à la suite de la capture de l'arche (1 Sam. 4), car à 
partir de ce moment, les prêtres de Silo résidèrent à Nob. Il 
y a done, entre la date indiquée ici et celle que donne le 
verset ent, une distance de plus de trois siècles. On a 
essayé de faire di tre ce désaccord ou de l'expliquer de 
bien des manières. Voici ce qui nous paraît le plus probable : 
original avait ici « jusqu’à ce jour »; un ur à 
d'accord avec v. 30, « aussi longtemps que subsista le 
» (celui de Dan), et un rédacteur ultérieur a ajouté 
à » parce que, selon lui — c'était l'idée dominante 
aprés l'exil, — il n existé de véritable « maison de Dieu » 


Fr 


; 
î 
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môsé). H : Manassé (mais voy. note a). 
lui) » GAL (lis, wattiz‘aph). H : Elle lui fut infidèle (il faudrait alors mé‘äläw). 


surer [et] la ramener [chez lui]. Il avait avec 
lui son serviteur et deux ânes. Comme il arri. 
vait à la maison du père de la jeune femme, 
celui-ci l’aperçut et vint tout joyeux au-de- 
vant delui. ‘Son beau-père, le père de la BR 
jeune femme, l'ayant retenu, il resta trois p 
jours chez lui : ils y mangeaient, y buvaient 


49, 2. « Dans un moment de colère (litt. : elle s’irrita contre 
3. « Comme il arrivait à » GAL SA (lis. wayyébé”). H : Elle Je fx 


que là où se trouvait l’arche; or, à l’époque des Juges, elle était 
déposée à Silo. En tout cas, le sanctuaire de Dan était encore 
florissant au milieu du vie siècle (2 Rois 10, 2; Am, 8, 14). 
e. Ce récit, très prolixe et parfois assez confus, est formé 
de la combinaison de plusieurs sources, probablement trois 
(voy. notes sur titres de 20, 23 et du chapitre 21). L'une d'elles 
est fort moderne (P) : elle doit être contemporaine des parties 
les plus récentes du Pentateuque et des Chroniques, dont elle 
a le style et les idées caractéristiques (« communauté », « as- 
semblée »; nombres énormes; imitation de Nomb. 31, etc.). 
Les deux autres ne doivent pas ètre non plus de rédaction 
très ancienne ; elles prêtent aux tribus israélites une discipline 
et une unité d’action dont elles se montrérent, d’après J et E, 
incapables au temps des Juges. De plus, le récit = à part 
l'épisode de l'enlèvement des filles de Silo — n'offre rien 
d’original : il y a, dans les deux sources que nous désignons 
par À et B, des réminiscences des histoires d'Abraham (Gen. 
18 et 24), de Lot (Gen. 19), de Saül (1 Sam. 11), de la prise 
d'Aï (Jos. 8); on y relève même (20, 40, 38) des expressions 
appartenant à la langue du Deutéronome, — Comme toutes us 
villes nommées ici jouent un rôle dans l'histoire de Sail, 
quelques critiques ont pensé que le rècit tout entier me 
qu’un travestissement satirique des destinées de la monarc e 
benjaminite, Cependant, comme les traits rappelant l'histoire 
de Saül se trouvent surtout dans les versions les plus peus 
(20, 15; 21, 5-14), il est probable qu'ils sont venus pos 
un fond antérieur : le récit actuel doit avoir à sa pe 14 
tradition historique sur un crime scandaleux commis à : “ 
Osée paraît y faire allusion (plutôt qu'à l'elévation de En 
la royauté) lorsqu'il parle des « jours de Guibea » (9, à ae 
Dans la tradition primitive, il n'était sans doute pas 4 ir 
d’un anéantissement presque complet de la tribu de 1e ; 
celle-ci possédait une réelle puissance au temps de : : : 
: C'est-à-dire au temps des Juges. g. Cf. 17, 65 D Can 
. Par ra à Be m, donc la plus re Te 
expression indique que le narrateur est peus É ES 
ë. Litt. : parler sur son cœur, expression qui signi Site 
et non faire appel aux sentiments OÙ 


science CÉs: 40, 125 2 Sam, 19, 7; Gen. 50, 21, etc). 






































tent la nuit. 5Le quatrième jour, 
gveillérent de grand matin, Comme 

gait pour partir, le père de la jeune 
ne dit à son gendre : « Restaure-toi 
rangeant] un fuoreean de pan; après 
yous partirez. » ‘Ils s’assirent donc et 
{eus ensemble se mirent à manger et À 
Puis le père de la jeune femme dit à 

me : « Consens, je te prie, à passer 
fut livre-toi à la joie. » Comme 
je se levait pour partir, son beau-père 
auprès de lui. Il resta donc et passa 
n cet endroit. SIL se leva de grand 
“jé cinquième jour pour partir. Mais 
de la jeune femme dit : « Restaure- 
en prie. » Ainsi ils s’attardèrent 
déclin du jour et ils se mirent 
ax à manger. L'homme alors se leva 
avec sa concubine et son servi- 
son beau-père, le père de la 
imelui dit: « Vois, le jour tombe; 
t; passez donc la nuit. Vois, le 
e.: passe la nuit ici. Livre-toi à 
, de grand matin, vous vous 
en route. Puis tu regagneras tes 
Mais l'homme refusa de passer la 
leva et partit. Il arriva en vue 
aujourd'hui Jérusalem; il avait 
ânes sellés, ainsi que sa concu- 
| serviteur. 


] 
Fais 


Lorsqu'ils furent près de Yebous, 
à jour avait déjà beaucoup baissé. 
ür dit à son maître : « Allons, quit- 
tes et entrons dans la ville des 
voici pour y passer la nuit. » 
“lui répondit : « Nous n’en- 
ins une ville [peuplée] d'étran- 


DJ je vais avec (vers ?) la maison de Yahvé, 


nt des temps nomades (cf. 7, 83; 20,8; 
b: La ville s'appelait Jérusalem (Ou- 
siècle (tablettes de Tell-el-Amarna). Le 
ne se trouve qu'ici et dans un livre très 
55.cf. 2 Sam. 5, 6), est sans doute une 

tirée du nom de la peuplade cana- 
ütréfois la ville, celle des Jébusiens 
que « Yebous » ait été introduit ici 

Un, Correcteur.  c. La route de 
& d'Éphraïm passe en dehors de 
Probablement identique h Guibea 


Bers, de gens q 


Et passa » GB (lis. wayyéiéé). H : 11 passa de nouveau, 
serviteur » d'après GM S% (lis. wenaéré). H : avec lui. 
[de celles] qui ne sont pas d'entre les enfants d'Israël (P). 


JUGES 


19, 5-20 


Ds , 
UI n'appartiennent p 


enfants d'Israël ;nous Ne 


OUSserons ju ur 

| PS squ'à G 

bead, 15 Marche, dit-il à Son servi € B 
t ur, et 


Bagnons le voisinage de quelque bourgade e : 
NOUS passerons Ja nuit À Guibea 4 Ra 
maf. » MIls poussérent donc plus loin , \B 
ils continuèrent leur marche. Le soleil . : 
coucha comme ils étaient près de Guibea en 
Benjamin, 15]]s quittèrent la route Pour s'y 
rendre afin d'aller Passer la nuit à Guibea. A 
ne ne s’assit sur la place de la ville, 

S ne leur offrit dans sa maison 

Un gite pour la nuit, 16Survint un vieillard 
qui, le soir venu, rentrait des Champs après 
Son travail. Cet homme était [originaire] de 

la montagne d'Éphraïm£ et [seulement] do- 
micilié à Guibea, tandis que les gens du lieu 
étaient Benjaminites, 17 Levant les yeux, il 
aperçut le voyageur sur la place de la ville. 

« Où vastu, dit le vieillard, et d’où viens- 
tu? » L'autre lui répondit : « Nous venons 
de Bethléhem en Juda et nous nous rendons 
dans la partie la plus reculée de Ja montagne 
d'Ephraïm. C'est de là que je suis. J'ai été B 
jusqu’à Bethléhem en Jud 


à et je retourne 
chez moi. 


Personne ne m'a offert un gite À 
dans sa maison. 19 Jai pourtant de la paille 
et du fourrage pour nos ânes: j'ai aussi du 
pain et du vin pour moi, pour ta servante et 
pour le domestique qui accompagne ton ser- 
viteur : nous n'avons besoin de rien. — #Sojs 
le bienvenu, repartit le vieillard, Mais je tiens 
à pourvoir à tous tes besoins. [Fais-moi le plai- 
sir] seulement de ne point passer la nuit sur la 
place. » 21 Ille fitentrer dans sa maison et donna 
du fourrage aux ânes. Les voyageurs se lave- 
rent les pieds, puis mangèrent et burent. 

?2Ils étaient tout à la joie lorsque les gens B 


8. « Ainsi ils s'attardérent » lis. wagyitmahmehou. H : Ik attardez- 

12. « [peuplée] d'étrangers — Israël » lis. nokrlm et (avec H°) 
18. « je retourne chez moi (litt. : dans ma maison) » 
19. « ton serviteur » H* (SL) T (lis. ‘abdébé). H : tes serviteurs. 


de Saül et à Guibeat-Ëlohim, à 20 ou 30 stades (3 kil. 1/2 ou 
5 kil. 1/2) au nord de Jérusalem, près du croisement des routes 
de Gophna (Djifna) et de Nicopolis (Josèphe, Antig. V,2,5; 
Bell. Jud. V, 2, 1). Le site n'a pas été identifié,  e, Lite. : 
localité, Cf. Am. 4,6. _f. Aujourd’hui er-Ram, environ $ kil, 
au nord de Jérusalem. g. On attendrait plutôt « origi 
naire d’Éphraïm », car la « montagne d'Éphraïm » comprenait 
aussi le territoire de Benjamin (5, %). RE ee 
icillard hospitalier est peut-être un trait ajon up 
x MIE 1 Phsture de Lot (Gen. 19, 2), étroitement 
apparentée h celle-ci. 
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19, :5-<20, 9 


AB de la ville, des scélératst,  s'attroupèrent 
À autour de la maison, Ils frappaient à la 
B porte à coups redoublés, ét ils direnc at 
A maitre de la maison, au vieillard : « Fais 

sortir la femme qui est venue chez toi, pour 
B que nous la connaissions, »  #*Le maitre de 
A la maison sortit ét vint les trouvér. « Non, 
mes frères, leur ditil, je vous en prie; 
pas de crime! Maintenant que cet homme 
B est entré dans ma maison, ne commettez 
A pas cette infamie! #Voici ma fille, qui 
B est vierge’: je vais [vous] l'améner. Abu 

A sez d'elle et faités-lui éé que vous vou- 
B drez; mais ne commettéz pas à l'égard de 

cet homme une pareille infamie! » 2 Ces gens 

A refusèrent de Fécouter. Alors l'homme prit 

sa concubine et là leur amena dans la rué. 

B Jls abusèrent d'elle et la violentèrent toute 

AB la nuit jusqu'au matin. Ils la lâchèrent 
au lever de l'aurore. %Aux approclies du 
matin, la femme vint tomber dévant la porte 

A de la maison de cet homme, où était son 

marie; [elle y resta] jusqu'au jour. 
Lorsque, au matin, son mari se Je- 
A-B va, ouvrit la porté dé la maison et sortit 
pôur continuer sa route, il aperçut cétte fem- 
me, sa concubiné, gisant à la porte de la mai- 
sôn, les mains sur le seuil. #« Lève-toi, lui 
dit-il, et partons. » Pas de réponse... elle était 

B morte. Il la chargea alors sur l'âne. Puis 
cet homme se leva et se rendit à sa de- 

A-B meure, %Arrivé chez lui, il prit un couteau, 
et, saisissant [le corps de] sa concubine, il le 


puis il Fenvoya dans tout le terri- 
toire d'Israëld. Tous ceux qui le voyaient 
disaient : & Jamais il ne s'est passé, jamais il 
ne s'est vu rien de semblable, depuis que les 
enfants d'Israël sont montés du pays d'Égypte 


JUGES 


jusqu'à ce jour. » Or il avait donné ces ord 
à ses messagers : « Vous direz à tou Û 
Israélies : Prenez là chose à cœur, délits,” 


Ti 
et prononcez. » + 
Le châtiment. 


Fous les enfants d’Isrags 
20. 2er) nent leurs demetres | 
communauté se réunit COMME un sep] hom. 
mé; dé Dan & Beérchèba et du Paÿs de 
Galaxd [on se rendit} auprès de yes | 


Aie h 
“%lap 


à Miçpat. 1Lés chefs dé tont Je e \ 
ple, toutes les tribus d'Israël se Préserte, p 


rent dans l'assemblée du peuple de Dieu : LR 
ÿ avait quatre cent mille homes de piéd 
sachant tirer l'épée. Les enfants de Ben: y 
min apprirent que les enfants d'Israël étaier 
montés à Micpa…/ Les enfants d'Israg] 
dirent alors : « Ractontéz{-nôns] commen 
ce crime a été Cornimis. » 4Le Lévite, le 
mari dé la femme qui avait été tuée, répon- 
dit : « J'étais entré, avec ma coneutbine, 
Guïbea en Benjamin, pour ÿ passer la nuit, 
5Les citoyens de Guibea se sont soulevés 
contrée moi: ils sé sont ameutés dé nuit au- 
tour de la maison où j'étais : ils voulaient me 
tuer, ét ils ont abusé de ma concübine an 
point qu'élle en ést morte. 6 Alors j'ai pris le 
corps de] ma concubine, je l'ai coupé en 
morceaux et je l'ai envoyé dans toute l'éten- 
due du territoire d'Israël, car ils avaient 
COMIMIS une atroeité et une imfamrie en Israël. 
1Vous voilà tous [réunis], enfants d'Israël. 
Consultez-vons ét pretrez une décision, ici 
même. » 

STout lé peuple se léva comme un seul 
hômme en disant : « Nul de nous ne rega- 
gra sa tenté; nul de nous n'entréra dans sa 
maison...# 9£t maintenant voici comment P 


PAR RE OR RAR omipe sl hante qu on vote ches eo PE EX 


c'était à l'homme qu'on en 


| 


comment pourrait-il sortir de lt miaison pour livrer 
récit a été retouché par analogie avec l'histoire de Lot (Gen. 19, s). 24. Suppr. i 
: ne RER 


sa conoubide et, le endemmtr 
(forme incorrecte). ls. 
(lit. + eux). abusez d'or... faiterear Q 
lefaseaillants se aérsient éontentés de la motié de lon 
A8 d'elle était morte » G (af. A mort hr). Matt 
Alek Wmtbr À merou lekol "à gisrd'én. Mañque eu H. 


e. Ville de Benjamin, ordiairement identifiée avec Nebi St 
mouil, 7 kil. N. O. de 


LES JUGES 
nous procéderons à l'égard de Guibea : 
tirerons au sort, let nous Prendrons, dans 
toutes les tribus d'Israël, dix hommes sur 
cent, cent sur mille et mille sur dix mille, }ls 

R chercheront des vivres pour l'armée pour 

B ceux quiiront  châtier Guibea en Benjamin 
de la grande infamie qu'elle à commise en 

R Israël.» Puis tous les Israélites se réuni- 
rent près de la villes, unis comme un seul 
homme. 

2 Les tribus d'Israël envoyèrent des 
émissaires dans toute la tribu de Benjamin 
avec ordre de dire : « Quel crime a été com- 
mis chez vous? 13 Et maintenant livrez [nous] 
ces hommes, ces scélérats qui sont à Guibea, 
afin que nous les mettions à mort et que 
nous fassions disparaître le mal du milieu 
disraël. » Mais les enfants de Benjamin 
refusèrent d'écouter leurs frères, les enfants 
d'Israël. 


nous Yahyvé répondit : 
mierd, » 

Au matin, les enfan 
lent et campère 
Israélites marché 
Jamin et se rangèrent en b 
ses troupes devant Guibea. 
Benjamin sortirent de G 
à Israël, ce jour-là, vingt-d 
qui restèrent sur Ja place, 


{s 
nt devant 


se 


d'Israël montérente et 
Yahvé jusqu'au soir, P 
Yahvé en disant : 


l 


u 


contre luif, » 
cèrent une seconde fois 


Pl, Les enfants de Benjamin, quittant 
sm“ Jeurs villes, s'assemblèrent à Guibea 
pour combattre les enfants d'Israël. 15Les 
enfants de Benjamin, venus des diverses 
villes, se comptèrent ce jour-là : ils étaient 
vingt-cinq mille sachant tirer l'épée, non 
compris les habitants de Guibea is se compté- 
rent: [ceux-ci avaient] sept cents hommes 
d'élite, IStous gauchers et capables d’attein- 
dre; avec la pierre de leur fronde, un cheveu 
sans le manquer? 7 Les Israélites se compté- 
rént'aussi : non compris Benjamin, ils étaient 
quatre cent mille sachant tirer l'épée, tous 
hommes de guerre. 

RS Les enfants d'Israël se levèrent et mon- 
tèrent à Béthel pour consulter Dieu. « Qui 
d'entre nous, dirent-ils, marchera le premier 
au combat contre les enfants de Benjamin ? » 


hommes, qui restèrent su 

tous des gens tirant l'épé 
2% Alors tous les enfa 

peuple montèrent et se 


de paix devant Yahvé. 
d'Israël consultèrent Yah 
la loi de Dieu se trouvait 


« Dois-je continuer la 
enfants de Benjamin mo 









10) «pour ceux qui iront châtier » GA (lis. labbd”im la‘dsée). H : . à 
Le : « qu'elle a (lite. : qu'ils ont) » G4 8 (lis. ‘dsu). H: qu'ils. 12 
“iouies les tribus. 13.4 les enfants de » H' G ST (a. bent). Manque co H . 
5e vingecing mille » GAc S% ef. v. 35, #47 (lis. wabémifié). H : vingt-six mille. 
" hommes d'élite. 15. « vos mains » G2 S L (lis. bidékèm). H : tes mains. 


de Juda. «. A Béthel sans dout 
ici à sa place, puisque les Israéli 
bataille » pour un nouveau comb 
autre main, 
du deuil rituel sur les maris ( 
h, Glose inspirée de la théorie # 


Guiben apparemment  b. Cf. 3,15. D'après 1 Chron. 
"beaucoup de Benjaminites étaient ambidextres. 
chiffres élevés concordent avec ceux que la même 
indique pour la population mâle d'Israël à l'époque 
e (600.000 dont 35.400 Benjaminites). Les docu- 
anciens donnaient des nombres bien ve L 
5 7, 165 16, 11; 2 Sam. 15, 18. . Ce verse 
” 1 5 irée de Jug. 1,2: il n'est pas ques 
Mon, dans la suite, d'un rôle spécial joué par le contingent 


et l'arche devait être desservie } 
dant d'Aaron. 
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« Juda {marche 


rent au coml 


2$Sans perdre courage, | 
rangea de nouveau en bataille 
endroit que le Premier jour. 


pour chârier selon leur vene (à leur retour ?). — Texte incertaia. 
toute la tribu » G (9) L Qi. 
14. « leurs villes + G 8 (lis. mé'éréhèm). H 

16. G4c & L. H nj. en vète : 


20, 018 
ra] le pre- 


d'Israël se leve A-B 
Guibea, Les P 
at Contre Ben- 
ataille en face de 

Les enfants de 
uibea et tuèrent 


eux mille hommes, 


’armée (les Israélites) 
au même 
#Les enfants R 
leurèrent devant 
is ils consultérent 


« Dois-je engager de nou- 
veau le combat avec les enfa 


mon frère? » Yahvé répondit 


nts de Benjamin, 
: « Marchez 


M Les enfants d'Israël s'avan- P 


Vers les enfants de 


Benjamin. # Benjamin sortit de Guibea à leur 
rencontre, dans cette de 


tua encore aux enfants d'Israël dix-huit mille 


uxième journée, et 


r la place : c'étaient 
ec 

nts d'Israël et tout le 
rendirent à Béthel. 


Tout en pleurs ils s’assirents là devant Yahvé 
et jeünèrent toute la journée jusqu'au soir. 
Ils offrirent des holocaustes et des sacrifices 


Puis les enfants 
vêé — l'arche de R 
alors en cet endroit, 


Bet Phinées, fils d'Éléazar, fils d'Aaron, la 
desservait en ce temps-làh — 


en disant : P 
guerre contre les 
n frère ou y mettre 


fin? » Yahvé répondit : « Marchez; demain, 
je le livrerai entre vos mains. » 


Gaibes 





Sur tout se peuple [il 


e. [.Ce verset n'est pas 
tes se sont déjà « rangés en 
pat (xt). II doit être d'une 


g. S'aseoir sur la terre était nn des gestes 


Ês. 3, %; 47, 1; etc.) 
scerdotale. D'après celle-ci, 


i é que « l'arche 
les sacrifices ne pouvaient être cétébrés que devant l'a È 


par le grand-prêtre, descen- 


20, 29-16 


B de lmemins Israël plaça des troupes en 
ee embuscade tout autour de Gui- 
P bea Les enfants d'Israël marchèrent une 
troisième fois contre les enfants de Benjamin 
et se rangèrent en bataille devant Guibea 
comme les autres fois, #1! Les enfants de Ben- 
B jamin sortirent à leur rencontre, et se lais- 
P sèrent attirer loin de la ville. Ils commen- 
cèrent par tuer du monde, comme les autres 
B fois, à l’armée [israélite}, sur les routes 
qui montent, l’une à Béthel et l’autre à 
P Gabaont: [ils tuérent] en rase campagne 
B une trentaine d'hommes à Israël.  %2Les 
enfants de Benjamin pensèrent : « Ils sont 
battus [et plient] devant nous comme la 
première foise, » Mais les enfants d'Israël 
s'étaient dit : « Fuyons : nous les attirerons 
A (R) loin de la ville, sur les routes. » Tous les 
Israélites se levèrent. . . .d etse rangèrent en 
bataille à Baal-Tamar, tandis que la troupe 
placée par Israël en embuscade surgissait de 
sa position à l’ouest de Guèba: : #dix mille 
hommes d'élite choisis dans tout Israël 
arrivèrent devant Guibea. Le combat [cepen- 
dant] faisait rage, et les Benjaminites ne 
se doutaient pas du désastre qui les attei- 
P gnait YYahvé fit succomber Benjamin 
devant Israël : les enfants d'Israël tuèrent à 
Benjamin, ce jour-là, vingt-cinq mille cent 
hommes, tous capables de tirer l'épée. % Les 
enfants de Benjamin se voyant battus...a 


Les Israélites cédèrent du ter- 
rain à Benjamin, comptant sur 


wehäphaë, H : alors les [sraélites... firent. 


: ils enveloppérent. «et le 
4 Guéba » Lis. géba'. H : Guibesa. 45. « Guéba » GX, H : 


F 


a. Le récit actuel de cette bataille est trés obscur. Tandis 
que le combat semble achevé par l'anéantissement de Benja- 
min, qui perd 25.100 hommes sur 25.700 (v. 35), la lutte re- 
pe 0? et les Benjaminites se croient d’abord vainqueurs. 
’en _ ligne des Israélites est ra) 





peuple 
lis. gil'énà. H: à Guibea, 33. « à l'ouest » GAL L (lis. mimma'äréh 
aj. : fais beaucoup — répétition partielle du mot embuscade 






q Ji f. Jos. $, 15, 20- 
DO RE Er repos ls Le foulrent. 
c Ra une 


LES JUGES 


la troupe qu'ils avaient mise en €mbuscaq 
contre Guibea. *’ Celle-ci, se déplo rant “ : 
dement, gagna Guibea et passa toute la w. 
au fil de l'épée. $ Or il y avait une ente 3 


È nt 

entre les Israélites et la troupe placée à 

embuscade : celle-ci devait, en guise 2 
w € 


signal, faire monter de la fumée 
Walors les Israélites engagés dans la bataille 
feraient volte-face. Benjamin COmmença | 
par tuer du monde aux Israélites : une tren- : 
taine d'hommes. 11 se disait : « Cert 
Israël est battu [et plie] devant nous comme 
dans la première bataille#, » 4, Signal À 
[convenu], une colonne de fumée, Commenca 
à s'élever de la ville, et Benjamin, S’étant 
retourné, vit monter vers le ciel l'holocauste 
de la ville’, 41Les Israélites firent volte-face, 
Les Benjaminites, éperdus à Ja vue du 
désastre qui les atteignait, tournèrent Je. dos 
devant les Israélites et prirent la direction 
du désert/; mais les assaillants s'attachèrent 
à leurs pas, et la troupe venue de la ville les 
massacrait, en les prenant à reversé, 4]]s 
taillèrent en pièces Benjamin et le Poursui- 
virent. . . . | jusque vis-à-vis de Guëba, du 
côté du levant. #1 tomba ainsi dix-huit mille 
hommes de Benjamin, tous guerriers vaillants. 
#1ls tournèrent le dos et s’enfuirent au P 
désert, vers le rocher du Rimmôn”, Sur R 
les routes on glana [encore] cinq mille hom- 
mes; puis on pourchassa Benjamin jusqu'à 
Guèba, et on lui tua deux mille hommes. 
15Le total des pertes de Benjamin, en cette 
journée, fut de vingt-cinq mille hommes 


de la ville : 


ainement 


# et se laïssèrent attirer » GS (lis. wagginnätcgou). H : lis. 
legéba‘). H : du plateau (P).  3$. cem- 


(id’6réb). 39. « Alors les Israélites.…. feraient » 


lis. 42. « la troupe venue (litt. : ceux venus) de la ville » GM (lis. méhâ‘tr). I : ceux venus des 
villes. — Texte incertain. « en les prenant à revers (tt. : au milieu) » $ (lis. battäwék). H : an milieu de lui (d'eux). 
» rsuivirent » G# 8 (lis. waysirdephouhou). H : Lls le firent poursuivre (?). 
GA : Galaad. S : Gabaon, — Texte très incertain. 


43. « Ils tuillèrent en 


tion (on attendrait leur). C'est sans doute une répétition erronée 
ANA RES Eh phrase. 


e. Aujourd’hui Djéba, au 
E. de l'emplacement présumé de Guibea. Entre ces deux 


FRE se trouvent dés ravins propices k une embuscade. 
les 23.700 hommes qui formaient, d'aprés cette source, l’armée 
benjaminite (v, 15). 


ajoutant les six cents survivants (v. 47), on retrouve 


2 g* La suite de la phrase se trouve v. #5 
h. Répétition par un rédacteur d’une partie des v. 31 et 1 


i Expression tirée de Deut. 19, 16.  j. Les pentes dé- 


On l'identifie généralement 

de kil. N. N. E. de | a 

é rochér devait se trouver à l'est ‘© 
ë 1 Sam. 14, 2 


Le 
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tirant l'épée, tous guerriers vaillants 
nérent le dos et s’enfuire 
B le rocher du Rimmôn, 
p cents: ils restèrent 
quatre mois. 

48 Quant aux Israélites, ils revinrent vers 
les enfants de Benjaminé et Passèrent au fil 
de l'épée la population mâle des villes...c, Je 
bétail, tout ce qu'ils rencontraient; ils mirent 
aussi le feu à toutes les villes qui se trou- 
vaient [en Benjamin]. 


* M]ls tour- 
nt au désert, vers 
au nombre de six 
au rocher de Rimmôn 


Restauration de la tribu de Benjamin *. 


1 Les Israélites avaient pro- 
21 noncé ce serment À Miçpa : 
«Aucun de nous ne donnera sa fille en ma- 
P-riage à un Benjaminite, »  2Le peuple se 
rendit à Béthel; il resta là, assis devant Dieu 
jusqu’au soir, poussant des gémissements et 
versant beaucoup de larmes. 3« Yahvé, Dieu 
d'Israël, disaient-ils, pourquoi faut-il qu'Is- 
raël ait le malheur de se voir privé aujour- 
d'hui d’une de ses tribus? » 4Le lendemain. 
de bon matin, le peuple bätit là un autel; il 
offrit des holocaustes et des sacrifices de paix. 
3Puis les enfants d'Israël dirent : « Qui, 
d'entre toutes les tribus d'Israël, n'est pas 
venu à l'assemblée auprès de Yahvé? » On 
avait, en effet, juré solennellement que qui- 
‘ conque ne viendrait pas auprès de Yahvé à 
Miçpa, serait mis à mort. 
"Les enfants d'Israël furent pris de pitié 
‘pour Benjamin, leur frère, et dirent : « Une 
<nibu a été retranchée aujourd'hui d'Israël! 
Là 
= 


On lui attribue les 
jeunes filles de Jabés. 























Bj4 het les femmes et les enfants. — Ces mots superflus et mal 


20, 4. 


#5, il est probable que la partie intermédiaire est un 
ion faite 
celui 
la tribu. 
(cf. ch. 21) et sans doute aussi des enfants (c 
M3 3, 6). 
tés deux ou même trois fois (v. 1 (7) et 134 — 3, 


es Israélites 
de I fête de 


de 25.100 donné par une autre source (v. 3). 


invitaient les Benjaminites à enlever, 


A5 & la population mâle des villes (litt, : la ville d'hommes ÿ cf. Dout 4, 


Île « maïs vous — firent » GA cf. L (aj. wehabbetoulbt tehayyou wagça‘äsou hôn). Manque « 


dComme le débat du v. 47 reprend textuellement celui 
pour concilier le chiffre de 15.000 morts (v. 41) 


assez singulière pour désigner les non-combat- 
€, Il devait étre fait mention expresse 


d Ge récit, où presque tous les faits 


CU; — "7 et 16-185 — $ et 93 — a et MP), doit être 
Jasfusion de trois versions parallèles, D'après l'une 


Silo, autant de femmes qu'il leur en fal- 
nt lautre (B), on demandait aux gens de Jabès 
olement leurs filles aux Benjaminites, parce 
nt le faire sans parjure, n'ayant pas participé 
La troisiéme enfin (P) raconte qu'on organisa un 
s habitants de Jabès pour les punir de n'être pas 

nblée, en épargnant les vierges (selon la règle 


1G > 
den Benne US Pour leur procurer 
VE (à pers A0 restent), Puisque nous 
Par Yahvé de ne Je 
Mariage aucune de nos filles? 
dirent t € Y atil quelqu'un 
d Israël, qui ne soit pas v ; 
à Miçpa? » 1] se trouva 
Venu au camp, de Jabès 
blée. Le Peuple se 


ur donner en 

» $ Alors ils 
dans les tribus 
Enu auprès de Yahvé, 
que personne n'était 
en Galaade, 4 l'assem- 

: Compta, et il se trouva 
se il D'Y avait là aucun des habitants pr x 
Jabès en Galaad. 10 La communauté y envoya 
donc douze mille Buerriers/ avec cet ordre : 
« Allez passer les habitants de Jabès en 
Galaad au fil de l'épée. 1 Voici comment 
VOUS procéderez : vous ferez Périr selon les 
lois de l'anathème tous les mâles et toutes 
les femmes qui ont partagé la couche d'un 
homme, mais vous laisserez la vie 


C k aux 
viergesé, » C'est ce qu'ils firent. Parmi B-P 
les habitants de Jabès en Galaad, ils trou- 


vèrent quatre centsi jeunes v 


A ierges, qui 
n'avaient 


Point partagé la couche d'un 
homme. Ils les amenèrent au Camp, àSilo, R 
dans le pays de Canaani, 


Toute la communauté envoya des émis- B-P 
saires parler aux enfants de Benjamin, qui se 
trouvaient au rocher de Rimmôn : ils leur 
offrirent la paix. M Benjamin revint alors, et 
on lui donna celles des femmes de Jabès en 
Galaad qu'on avait laissées en vie; mais par R 
ce moyen il n’y en eut pas assez pour tous. 


Estivemer in LE peuple eut pitié de Benjamin, À 
CRE parce que Yahvèé avait fait une 


4: 3,6)n H° (lis. mertm). H : la ville intacte. 2, 10. « de l'épée » 
placés proviennent peut-être d'une note marginale destinée à compléter à 


posée Nomb, 31, 11-18); et on profita de l'occasion pour pro- 
e curer des femmes aux Benjaminites. e. Dans la vallée du 
Ouadi-lnbis, aMnent de gauche du Jourdain, au $, E. de 
Bétcheân. Le site précis est incertain. Cf. 1 Sam, 11; 31, 
1-13; 2 Sam, À, #17; 21, 18  f. Comme dans l'expédition 
contre Madian (Nomb, 51, 3-5), où ce chiffre était plus naturel 
f. puisqu'il y avait douze tribus coalisées; ici il n'y en à qu 
onve,  g. Cf, Nomb. 81, 174.  h. L'une des sources (B) 
6  fixaitelle à 400 le nombre des réchappés de Benjamin ou 
est-ce le compilateur qui a réduit le nombre des vierges de 
Jabés?® C'est Iui en tout eus qui a introduit l'idée d’une diffé. 
le rence de 200 unités pour justilier le recours à un sscond expé- 
dient (14),  £, C'esth-dire à l'ouest da Jourdain, façon de 
s'exprimer fort récente (os. 21 22, 1, 1, li, #0). 1 des à 
de Silo a dû être ajoutée tardivement (d'après v. #4 et Jos, 
18, 14 21-22); autrement c'est lei qu'on aurait inséré la noti e 
sur le site de la ville et non au v. 18. Le camp d ES 
d'après l'une des sources, à Miçpa, d'apri » use autre h Béthel, 
et d'après la troisième ailleurs qu'à Silo (13-25). 
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une far ne parmi les filles de Silo, et Vo 
vous en irez au pays de Benjamin. 2 Gj je 
pères ou leurs frèresd viennent vous Prend 
À partie, nous leur dirons : Pardonnez-Je. 
d’avoir pris chacun sa femme [comme] à 1 
guerre, car [ainsi] ce n'est pas vous qui dé 
leur avez données : dans ce Cas, Vous serie 
coupables. » 2%Les enfants de Benjamin 
suivirent ce conseil : ils emmenèrent, parmi 
les danseuses qu'ils avaient ravies, un nombre 
de femmes égal au leur; puis ils s’en rétour. 
ans leur domaine, rebâtirent es 


des vignes, vous enlèverez cha 


enfants d'Israël se dispersèrent p 

re er de là chacun sa tribu et 

De pärtirent de là pour p 
ù son domaine. 


il n'y avait pas de roi R 
c comme bon lui 


js — Texte incertain. 


us. & d'avoir 
M) » lis. M ‘atté, H : main 


les seuls habitants de Silo : 
unique centre religieux 
plus récente (Jos. 18,1; 

oÿ. Ex. 32, 6, 19; 2 Sam, 





LE PREMIER LIVRE DE SAMUEL 


——__—_— 


LA 





PREMIÈRE PARTIE 
SAMUEL (1-12) 


I. ÉLI ET SAMU, (1-7) 


1 y avait un homme, parmi les habi- 
| +, un Çouphite de la montagne 
dont le nom était Elqana, fils de 

fils d'Élihou, fils de Tohou, fils de 


1d, éphraïmitec. 2 Il avait deux femmes. 


appelait Anne, la seconde Peninna. 


ana avait des enfants, et Anne n’en avait 


homme montait chaque annéed de 


pour adorer Yahvé [Dieu] des 
Jui sacrifier à Silo/, où Éli et ses 


fils Hophni et Phinées étaient prêtres 


. {Un jour [donc] Elqana sacrifia 


te » (lis. min hârémätim pouphi). H : de ha-Ramatai 
3. « où (lite. : et là) ÊN et ses deux Gls » G 


| H : Une. 
3 il était même le principal, 


» L (lis. ‘üésés). H : elle montait. 


« hauteur », était celui de 

La plus connue est Rama de 

aussi Ramataïm et Arimathée, 

iron au nord de Jérusalem. Comme 
ét non benjaminite, plusieurs inter- 
ci d’une autre Rama, qui se serait 
peut-être Rentis ou Beit Rima au 
otre texte suggère plutôt que le 
Fan du clan de Çouph émigré 
Rama. D'après 9, 5, il est vrai, 

ys d à Gouph. Mais ce morceau provient 
le ch. 1, et l'indication donnée ici est 
ation destiné à harmoniser deux 

es, sur la résidence de Samuel, 

clan ou du canton de ce nom. 

fera descendre cette famille 

son temps, en effet, il paraissait 

eût ue auprès de l'arche 

me on le ra, de Samuel. 

droit if des Lévites aux 

rs le vue siècle (voy. note J sur 
Une fois an (ef. v. 7 et 21; 

n les autres fêtes 

dans d'autres sanctuaires 

ite n'était astreint qu'à 


4. « et aux ls de celleci » GA (lis. outebänéhé). H 
pour deux » lis. lei fendgim (ef. Deut. 21, 175 2 Rois 9, s). H 
. H: afin de la faire tonner (= éclater de colère ?). — Tex in, 7. 


— Or il avait l'habitude de donner à Peninna, 
sa femme, et aux fils de celle-ci autant de 
Portions£; 5à Anne il ne donnait qu'une 
Part, [mais] comme pour deuxk; car c'était 
Anne qu'il préférait, bien que Yahvé lui eût 
refusé la maternité, 5Mais sa rivale ne 
cessait de lui faire des affronts à cause de 
l'opprobre où elle se trouvait }, parce que Yahvé 
lui avait refusé la maternité/, 7 Elle en agissait ainsi 
chaque année, toutes les fois qu'ils montaient 
à la maison de Yahvé; c'est ainsi qu'elle lui faisait 
affront* — [Anne ce jour-là] se mit à pleurer 
et ne mangea pas. $ Elqana son mari lui dit: 
« Anne, qu'astu à pleurer? pourquoi ne 
manges-tu pas? et pourquoi as-tu le cœur 


«+ G: d'Armataim Siphs. — Texte incertain, 
welim ‘éli oulené binäw), H : et là les deux fils d'El. 
tous les fils et filles de 
Texte très incertain, 

en agissail » lis. ta"dsè, 
$. « qu'astu À pleurer? » G (lis. ma-Ulék à ribké), H 1 pourquoi pleures-tu ? 


un pélerinage par an, lors de la fête des Récoltes où des 
Tabernacles, qu'on appelait, en particulier à Silo (Juges 21, 


19-21), « la fête de Yahvé » (cf. Lèv, 23, 9). +. Ce vocable 
paraît avoir été d'abord le nom spécial par lequel on désignait 
le Dieu de l'arche (cf. v. 113 4,43 2 Sam. 5, 103 6, 4, 18). Comme 
l'arche était un palladinm militaire, que les Israélites empor- 
taient dans leurs guerres, les « armées » (en hébreu gebéét) dont 
ilest question dans ce titre divin devaient être originairement 
les armées d'Israël. Plus tard ce vocable fut interprété comme 
exprimant Je pouvoir de Yahvé sur les êtres et les forces qui 
peuplent les divers éléments de l'univers, telle « l'armée des 
cieux », c'est-h-dire les astres et les anges : de là la prédilection 
de certains prophètes, comme Amos, pour ce nom.  f. Auj. 
Séloun; ef. Jug. 21. 19 et note b.  g. La plupart des sacri- 
fices, dans l'ancien Israël, étaient des « sacrifices de paix », 
c'est-à-dire de communion, où une part de la victime (la graisse 
et le sang) revenait à la divinité, tandis que le reste était 
consommé par les fidèles. La distribution de la chair était faite 
par celui qui offrait le sacrifice (ef, 9, 2m), en général le chef 
de famille. Non seulement les femmes et les enfants pouvaient 
y participer, bien que le repas, célébré « devant Yahvè », eût un 
caractère sacré, mais on invitait souvent des pauvres rs 
orphelins, étrangers; ef. Deut. 12, 125 1, 2, 25 LS, 19-035 16, 
915) k. Gf. Gen. 43,M. à Cf. Gen. 30, 2 et la note; 
És.4,135,4  j. Glose explicative. k. Glose explicative, 





































1, 9-0 


triste? Est-ce que je ne vaux pas pour toi 
mieux que dix fils? » 
t mangé 


$Anne se 1 rès qu'ils 

dans a alle, te présenta devant Yahvé. 
Éli le prêtre était assis sur son siège auprès 
du montant de la porte du sanctuaire de 
Yahvé+ 10 L'âme pleine d'amertume, elle pria 
Yahvé en pleurant abondamment, let fit un 
vœu en disant : « Yahvé [Dieu] des armées, 
si tu daignes regarder la misère de ta ser- 
vante, si tu te souviens de moi et que tu 
n'oublies pas ta servante, mais que tu 
accordes à ta servante un descendant mâle, 
je le donnerai à Yahvé pour toute sa viet, 

et le rasoir ne passera pas sur sa têted. » 
_12Sa prière se prolongeait devant Yahvé. 
Et Éli observait sa bouche. Or Anne se 
parlait à elle-même; ses lèvres seules s'agi- 
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Anne, je ne suis qu'une femme malhe 
Je n'ai bu ni vin, ni boisson enivrante. 
j'épanchais mon âme devant Yahvé Es 
traite pas ta servante comme une fil *e 
rien; car c'est à cause de l'excès de M 
soucis et de mon chagrin que j'ai prol des 
[ma prière] jusqu’à maintenant, — 17 V. à 
paix, répartit Eli; et que le Dieu tes 
t’accorde ce que tu lui as demande! 1 
18 Elle dit : « Que ta servante trouve ri : 
à tes yeux! » Puis cette femme ae : 
chemin. Elle entra dans la salle, prit dt 
nourriture et n'eut plus le visage abattu 
1Le lendemain, de bon matin, ils s 
prosternèrent devant Yahvé, puis pa 
retournèrent chez eux à Rama. Elqana 
connut Anne sa femme; et Yahvé se souvint 
d'elle : %au commencement de l'année 
nouvelle, elle mit au monde un fils qu'elle 
nomma Samuel£g, « car, dit-elle, je l'ai 


ureuse 


demandé à Yahvé. » ?lLe mari, Elqana, 
monta avec toute sa famille pour offrir à 


(lis: ballitkà et suppr. we’ahäré iât6). H : à 
: gahwë). Manque en H. 13. « se parlait 
son cœur. 15. « malheureuse (litt. : qui a 


15; 98, 7-8; Am. 9, 8; Os. 4, 1119).  f. Litt. : de 
Moy. note sur Ps. 18, 5. g. C’est la mère qui 
nom de l'enfant comme dans tous les récits hébreux 
qu'au vu C'était sans donte une préroga- 
nat où Ja filiation se comptait chez les 
* h. Le narrateur dérivait donc le 
chd’al, « demander »; dans tout le 
cesse sur les diverses acceptions de 
prunter », & prêter » (L. 17, 20, 27, 5; 
fussent souvent les étymologies Popir 
c rs. es, on ne voit guêré 
cette racine le nom de 
avait cru, comme le fera le 
e altération de mechou” 
f, au Ve 3%, employé a, 
1. L'étymol du nom donn 
è, P peus, celui de Saül, 
eue » (25) ou «enr 
rs, lieu de penser qués 
c'était le futur soi 
ée ici: comme 
ire (Josué « m 
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L Yahvé Je sacrifice annuel ainsi que ses 
vœux; mais Anne n'était pas partie ave 
eux :« J'attendrai, avait-elle dit à son CARS 
que l'enfant soit sevréa! Alors je ob : 
il verra la face de Yahvé® et restera là pour 
toujours. » 3 Elqana son mari lui dit ; 
« Fais comme il te plaira. Reste ici jusqu'à 
ce que tu l’aies sevré. Que Yahvé veuille 
seulement accomplir ta parole! » La femme 
resta donc et allaita son fils jusqu’à ce qu’elle 
le sevrât. 
% Lorsqu'elle l’eut sevré, elle l'emmena 
- avec un taureau de trois ans°, un éphad de 


Ad 2 Alors Anne pria; elle dits : 


e car par ton secours je 


2 Nul n'est saint / comme 
é car nul [ne l'est} en dehors 


H se fera voir devant la face. 
H: trois taureaux. — Mais voy. v. 2. 


+ ils amenérent l'enfant. 28. « toute sa vie (litt. 


(lis. bé'léhay). H : Yahvé. 


“n’est sevré, en Orient, qu'au bout de deux 
Macc. 7, 7; Maximes d'Ani, 4), voire même 
“cinq ou de six. 6. Voir la face d’un roi 
pérsonnage était l'expression consacrée pour 
admis en audience ». Appliquée à Dieu, cette 
it « se rendre à un sanctuaire »; jugée trop 
1e, ellé a été corrigée à peu pres partout 
Fe “massorétique en « se faire voir (se présen- 
nl Dlilfacé de Yahvé » (voy. note crit); cf. 
Ge De trois ans » peut-être pour dédommager 
années dant lesquelles Anne avait 
auprés d'elle. Voy. cependant Gen. 15, #. 
De. Une des attitudes de la prière chez les 
18,2% 19,27: Mt6,25LelSu. f. Litt. : 
oul) par Yahvé. Terme un peu impropre, 
rien demandé; mais il s'agissait de 
F allusion au nom de l'enfant ; cf. 1, ® et 
ll était d'usage, en tont cas à l'époque juive, de 
citer un psaume d'actions de grâces, quand on 





] avec elle) » d'après G (lis. wehanna'ar ‘immAk). H : et l'enfant était enfant, 
à Puis Yahvés G (lis. warrireléhou dim liphné jahwë). H : Puis il (Elqana?) se prosterna là levant Yalvé. 
$, G. « hautains » est répété en H. 


AVRE DE SAMUEL 


1, 22-2, 4 


Ëlle entra dans 
accompagnée de 
le taureau. Puis 


farine et une outre de vin. 
la maison de Yahvé à Silo 
S %et l'on immola 
ele se rendi y j 
%et dit Re re RS 
Vrai que tu es viv: PR 
pe ant, mon seigneur, je suis 
ER ea se tenait debout* ici-mème, 
ne ass 1 pour implorer Yahvé! 21 C'est 
P x ve tenir cet enfant que je priais. Yahwé 
Ma accordé ma demande. % Aussi aie d 
mon côté, prêté cet enfant à Yahvé : ù 
pour toute sa vie prêté à Yahwéf, » 
Puis elle le laissa là devant Yahvé, 


Aussi 


Cantique d'Anne. 


Mon cœur est dans la joie grâce à Yahvé:; 
grâce à mon Dieu ma force À est exaltée, 
, 
J'ouvre la bouche contre mes ennemis!, 


suis dans l'allégresse. 


Yahvé, 


de toit 


We \ 
et il n’y a pas de rocher comme notre Dieu. 


3 Ne multipliez pas les propos hautains; 
qu’il ne sorte pas d’insolence de votre bouche. 
Car Yahvé est un Dieu qui sait 
, et par lui les actions sont pesées. 


4 Les ares des vaillants sont brisés 
et ceux qui faiblissaient ont la force pour ceinture”. 


» G (lis. nedérdw). H : son vœu (il s'agirait du vœu d'Anne, qui ne fut accompli que plus tard, v. #4) 22 « verra — ln 
93. « ta parole » $ (G) (lis. debirét). H : sa parole, 
« Elle entra » G (lis, wañié”). H : Elle le fit entrer. 


24. « vw taureau de trois aus » fr (is, 
« accompagnée de l'enfas! 
25. « elle se rendit avec l'enfant » d'apeis 
tous les jours 


tous les jours qu'il [sera] vivant) » G 8 T (lis. hay). H 
2, 1. 1 mon 


venait offrir un sacrifice après un exancement; el le témoi 
gnage rendu ainsi « devant Ja grande assemblée » prenait 
parfois, comme Je cantique qui suit (v. 1-W), les allures d'un 
hymne célébrant d'une façon générale la bonté et la puissanre 
de Dieu (ef. Ps. 146). Cependant il n'est pas probable que ce 
psaume ait figuré dés l'origine dans l'histoire d'Anne, Car ha 
version grecque le donne à une autre place que l'édition mas 
sorétique (avant 1, 2). a done dû évre insèré tardivement 
dans le texte, par un lecteur qui ioterprétait à la lettre l'image 
du v. :, laquelle ne convenait, du reste, que très approximati- 
vement à la situation d'Anne, mere alors d'un seul enfant. La 
place faite au roi dans le tableau d'avenir qui termine Le prasme 
(v. 10) aurait êté bien anachronique. à. Lit. : m4 enres. 
Pa 75,413 92 1; 112,9 et. € 'est-à-dire : Je les scesble 
de sareasmes ; cf. Ps. 35, m5 Ës. 57,4 ÿ: C'est-h-dire majes 
tueux, divin. Cettephrase, en exees flans dev sr et TA 
doute une variante de la précédentes elle se trouve en : » 
fin du verset. 1. Cf. Ps. 18, És4,s a nie 
des v. +s rappellent celles de Ps. 18, 39-11 et de Job 12, 54, 
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5 Ceux qui vivaient dans l'abondance se font mercenaires 
et les affamés cessent d’être asservis. 
La femme stérile enfante sept fois, 
et celle qui avait beaucoup de fils se flétrite. 


Pour avoir du pai 


6 Yahvé fait mourir et il fait vivreb, 
il fait descendre au Cheôl et il en fait remonterc. 
7  Yahvé appauvrit et il enrichit; 
" il abaisse, il élève aussi. 
8 Il redresse le malheureux gisant dans la poussière; 
du fumier il relève le pauvred, 
Pour les faire asseoir à côté des chefs du peuple 
| et leur donner en partage un siège d'honneur 6, 
Car les colonnes de la terre sont à Yahvé : 
sur elles il a posé le monde /. 





3 Il veillera sur les pas de ses fidèles, 
tandis que les méchants périront dans les ténèbres, 
car ce n’est pas par sa force que l’homme remporte la victoire. 
10 Ceux qui s’opposent à Yahvé seront brisés : 
du ciel le Très-Haut les écrasera; 
Yahvé jugera les extrémités de la terre. 
Il donnera le pouvoir à son roi 
et accroîtra la puissance# de son Oint. 
E*(E) Et [Anne] s'en retourna chez elle à 
Rama. Le jeune garçon servait Yahvé sous 
les yeux du prêtre Éli. 


l'on faisait bouillir la viande, venait avec 
une fourchette à trois dents à la main; l#et 
il piquait dans le chaudron ou la marmite, la 
casserole ou le pot : tout ce qu’amenait la 
fourchette, le prêtre le prenait pour lui. 
C'est ainsi qu'on en usait avec tous les 
Israélites qui venaient là sacrifier à Yahvé 
[qui réside] à Siloj. 1$[Ou] même avant que 
l’on eût fait fumer la graisse [des victimes]} 
le serviteur du prêtre venait dire à l’homme 












Le jeune Samuel à Silo. 

Les méfaits des fils d’Éli. 
12 Les fils d'Éli étaient des scélé- 
ratsh, qui ne se souciaient pas 
de Yahvé l#ni de la coutume fixant ce 
que le prêtre avait le droit de recevoir du 






















peuplei. Lorsque quelqu'un offrait un sacri- 


te - ! 





de. pédes DNA: cmvont 
€ » 
… peuple ne 


qui sacrifiait : « Donne de la viande à rôtr 
pour le prêtre : il n’acceptera pas de toi de 


[d'avoir fair F}. Jusqu Tes lncrni. 
ee as + chefs, — Mais l'hémistiche serait trop court. 

| x incertain. 1. « Et (Anne) s'en 
s 13, « de la coutume — peuple » 6 
inËm). H : la fourchette. 14. « pour 
jui venaient là à Silo. 








nts des mauvais prêtres, le 
nier + tantôt ils commettaient 
les autres convives (v. 13-} 
nr part avant que Dieu eût 
Crést--dire au « Yahvé de 
SE de chaque sanctuaire. 
personnalité distincte et 
Am.S,m. k. Le rituel 
: 20 l'animal _ 
nr 29 

4 dépecé ; 

ÿ LACS brûlée ve 






mé par les 
pendant le 5° #1 


# 


LE PREMIER LIV 


jande bouillie, mais seulement de Ja 
e. » Et si l'homme disait : « Que l'on 
fasse d’abord fumer la graisse! ft alors tu 
prendre tout ce que tu désirerasa 
il répondait : « Non, donne tout de suite È 
sinon je prendrai de force, » 17Le péché de 
ces jeunes gens apparut très grave aux yeux 
de Yahvé, parce qu'ils traitaient avec mépris 
lofrande de Yahvée, 
18Samuel servait Yahvé lui-mémed; l'en- 
fant était ceint d’un éphod de line, Sa 
mère lui faisait une petite robe/, qu’elle lui 
apportait chaque année quand elle montait 
avec son mari pour offrir le sacrifice annuel, 
li bénissait Elqana et sa femme : « Que 
Yahvé, disait-il, te donne, en retour, des 
‘enfants de cette femme, en échange de celui 
qu'il a emprunté £. » 
“Puis ils s'en allaient chacun chez 
Soi. lYahvé visita Anne, elle conçut et 
mitau monde trois fils et deux filles. Et 


Viande 













































> H1GS L. Hx : à lui. 
EMHstelmette. «€ celui qu'il a emprunté (lit. : l'emprunt qu'a 
“chacun (lit. : un homme) » d'après G (2j. 9). Manque en 

H «Car Yahvé avait visité, ou : Lorsque Yahvé eut visité ( 
8. H aj. après « j'eni »: 
rés G\(lis. ouplilelou). H : lui sert d'arbitre (?). 
 G(suppr. hä devant niglé). H : Me suis-je. 


ci suppose qu'on ignorait à Silo les règles attribuant 
“es morceaux déterminés de la victime. règles 
du reste, selon les époques et les sanctuaires 
B5 Ex. 29, 227; Lév. 7, 2%-%; tarif carthaginois 
ICS, À, 165, spéc, L #10et13). bd. On a sup- 
vraisemblance, que les procédés reprochés 
Éliétaient originairement des pratiques norma- 
observées dans certains vieux sanctuaires et qui 
ipables à des narrateurs ultérieurs, habitués à 

c Le hasard, qui dirigeait la fourchette 
iridu prêtre (v. 13-14), a pu être regardé ancienne- 
“une sorte de jugement de Dieu. D'autre part, 
nt à manger la viande rôtie (v. 1:) devait être 
even Israël que celui qui voulait qu'on la fit bouil- 
U bédouine, qui s'est perpétuée dans le 

que “de la Pâque.  c. Ce terme n'est pas 
nique d'oblation de céréales, mais, comine 
6, 15, englobe aussi les sacrifices sanglants : 
étaient envisagés en général par les masses 
moins avant l'exil, comme des dons faits à 
: da face de Yahvé, c'est-x-dire qu'il était 
de l'arche; ef. Ex. 53,11,  e. La traduction 
L'éphod dont il est question ici était 
des prêtres: une sorte de pagne attaché 
2 Sam. 6, 14). Ailleurs ce mot désigne un 
apparemment une statue (voy. Jug. $, # 
wncore une pièce du costume du grand prêtre 
nr m). f. M s'agit du vêtement de des- 
l'emprunt que Yahvé a emprunté. Nouvelle 
“du nom de l'enfant (cf. 1, 20 et la note A). 
texte massorétique a de plus : « et qu'ils 
mes de service devant la tente du Reudez- 
ne addition inspirée d'Ex, 38, $; car il n'est 
grave méfait ni dans ce qui précède (v. 1817) 


 Etsi l'homme disait » G (L) (lis. we’émar hé’U). H : Et l'homme lui dit. 
17. « parce qu'ils » G (suppr, hé'änädim). H : parce 


« s'entremettre (à savoir comme arbitre) » lis. pephallét. H G : intercéder, 


RE DE SAMUEL 2, 6 
16-27 
le qe Samuel grandit auprès de Yahvé 
È Lorsque Eli, qui était très âgé, enten- 
Ke Parler des procédés dont ses fils usaient 
: ; égard de tous les Israélitesh, 23; leur 
Sat : « Pourquoi agissez-vous ainsi 
J'entends tout le monde le dire? 
mes enfants! Car c 


que 
_ : M Cessez, 
ù n'est pas beau ce que 
hoppies Peuple de Yahvé HEURE 

‘ 2omme pèche contre un autre 
homme, Dieu s'entremet comme arbitrei; 
mas si c’est contre Yahvé qu'il pèche ui 
Pourrait s’entremettre en sa faveur? » Mais 
ils n'écoutaient pas leur père; car Yahvé 
voulait les faire mourir. 


Mr s 
Et le jeune Samuel grandissait et gagnait 


de plus en plus la faveur de Yahvé aussi 
bien que celle des hommes. 


*Un homme de Dieu vint R? 
trouver Eli et lui dit: « Ainsi 
Je me suis révélé à ta 


ËLi censuré 
par un homme de Dieu à 


parle Yahvé : 


{tout ce que » G L (lis. mibhol Air). H : comme, 
que les gons. 20. « te donne, en retour » G (lis. 

emprunté Yahvé) » lis, : ta! pahwè. H : la demande qu'il a demandée à 
H. G : l'homme s'en allait chez lui. 1. « Yahvé visita » @ S (ls. 


7). 2. « des procédés » GS (suppr. ko!). H : de tous les procidés. 
« vos mauvaises actions » ot à la fia du v. 


: « celles-ci ». — Gluses. 25. « s'entremet comme arbitre » 


27. « Je me 


ni dans ce qui suit (v. 25); de plus la phrase manque en G*; 
enfin dans ce récit le sanctuaire de Silo n'est jamais appelé 
« tente du Rendez-vous »; aussi bica ce lieu saint n'étaitil 
pas une tente, mais un temple (1, 9 et les notes). Encore 
aujourd’hui, en Orient, l'accusation d'inconduite est de celles 
que les diverses confessions religieuses lancent le plus volon- 
tiers contre les ministres des dénominations rivales. 1. Dans 
les différends graves on recourait au jugement de Dieu, 





c'est-a<ire soit à une ordalie (Nomb. 5, 1-1), soit plus 
ordinairement à l'oracle divin (tôrd) rendu par les prètres 
(Ex. 22, 74).  j. Cf. Ex. 10, 20; Jug. 9, 25; 2 Sam. 4, 1; 
À Rois 12, 15; 2 Rois 24, 19-%; Es. 6, 910,  k. Le récit de 
cét épisode ne peut pas être de la même main que celui de 
la première révélation reçue par Samuel enfant (ch. 5), car 
après les prédictions détaillées de l'homme de Dieu inconau, 
celles que reçoit Samuel n'auraient plus rien d'inouf G, n), 
elles paraîtraïent, au contraire, assez ternes. Les interventions 
de prophètes anonyines étaient un des moyens classiques 
dont se servaient les narrateurs israélites pour dégager la 
leçon des histoires qu'ils rapportaient. L'auteur de notre 
morceau veut indiquer que tous les malheurs ultérieurs de 
la famille d'Êk s'expliquent par les fautes du vieux prêtre 
et de ses deux fils : mort des deux coupables (ch. 4), massacre 
d'Abimélek et de tous les siens (2, 16-15), substitution de 
Çadoq à Abiatar au début du règne de Salomon a AE 
%-47) et enfin réduction de ses descendants à _. ag | 
mendicité après la réforme de Josias en 622 e pt se 
digé après ladite réforme ; car l'auteur aëmer, © : 
de soi, que « toutes les offrandes ee CR 
re ae er œ: de tee de l'ancien 
seul sanctuaire (v. 2). Ce mo ; L + 
terël, ne devint la règle qu'apré … ceatralisation du cult: 
dans le temple de Jérusalem en 6%: 


R° que [Yahvé] accordera à Israël#; 


2, 5-3, 3 


famille« quand elle était en Égypte, asservie 
à la maison du pharaon, #et je l'ai choisie 
parmi toutes les tribus d'Israël? pour exercer 
le sacerdoce devant moi, pour gravir mon 
autel afin de faire monter la fumée [des 
sacrifices] et pour porter l'éphode devant 
moi; j'ai donné à ta famille toutes les offran- 
des brûlées par les enfants d'Israël. ?? Pour- 
quoi as-tu regardé d'un œil d'envie mon 
sacrifice et mon oblation et honorestu tes 
fils plus que moi, afin que vous vous engrais- 
siez du meilleur de toutes les offrandes 
d'Israël mon peuple? 

304 C'est pourquoi — oracle de Yahvé, 
Dieu d'Israël, -— j'avais déclaré que ta 
maison et la maison de ton pére“ officierait en 
ma présence à perpétuité. Mais maintenant 
— oracle de Yahvé — loin de moi pareille 
pensée! Car j'honore ceux qui m'honorent; 
mais ceux qui me méprisent seront voués 
au mépris. Voici que les jours viennent 
où j'abolirai ta vigueure et celle de ta 


Ad famille, de sorte qu'il n’y aura pas de 


vieillard dans ta maison; et tu regarde- 
ras/f , . . .8 d’un œil d’envie tout le bonheur 
il n'y aura 


jamais de vieillard dans ta maison. # Je ferai 
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en sorte qu'il y ait toujours auprès d 
autel quelqu'un des tiens, afin que Se or 
se consument et que ton âme dép, 
Mais tous les rejetons de ta famille Péri 
sous le glaive des hommes. #Tu no 
pour présage ce qui arrivera à tes ar e 
Hophni et Phinées : ils mourront to 


Yeu 
ÉPérisse i 


; : us de 
le même jour. # Et je me susciterai un ob 
tre fidèle, qui agira selon mon Pre. ê- 


conformément à mes désirs; je lui b 
une maison durable et il ofliciera toujow 

devant mon Ointi. % Quiconque subsister 
de ta famille viendra se prosterner devant 
lui pour obtenir une pièce d'argent et une 
miche de pain en disant : Admets-moi, je te 
prie, à quelqu'une des fonctions sacerdotales 
pour que j'aie un morceau de pain À 
manger. » 


âtirai 


1 Le jeune Samuel servait pi 
Yahvé sous les yeux d'Ék, 
Il était rare en ce temps-là que Yahvé parlât; 
les visions n'étaient pas fréquentes. 

2 Or, un jour, Éli, qui commençait à avoir 
les yeux affaiblis et ne pouvait plus voir, 
était couché dans une pièce à part#; 5la 
lampe de Dieu ne s'était pas encore 
éteintel/; et Samuel était couché dans le 


& 


3 de 


G (lis, wé’ébhar). H a l'infiuiuif. « pour exercer le sacerdoce ». 
29, « as-tu — oblation » G (lis. hibbarté, suppr 
es [dans ma?] demeure.  « mon peuple » lis. 
M: demeure (c’est-d-dire : dans ma demeure). 

L 3, 2: « et » G (lis. welo”). Manque en H. 


_: angoisse (?), ou un rival. h. Sous-entendu 
sans y avoir part ». — Les deux phrases 31? et 32°, qui man- 
dans la version constituent sans doute une 


grecque, 
addition : la première se retrouve 3; dans la seconde, il 
est question de Yahvé à la 8° personne alors que c'est lui qui 





er nr $ a 

prêtres es nds sanctuail 
Dan) étaient des Eure royaux 
: lé souverain (2 Sam. 8, 17-155 
45; 2 Rois 10, 113 16, 10-11, . 

i permettait lus de s'acqui 
du ubtoutre. Selon la loi lévi- 
it exclu du sacerdoce effectif 
Sam. 5, $, cette règle paraît 
t touchait donc à sa fin. Les s01& 
nt passaient dans l'antiquit 
“anima, 48). — À la diffé- 
“Sera éclairé par dix ca 
juive, qui m'en aura 
x rh saint, à Silo. avait 
Ja laissait s'éteindre au 

di 


j. A l'époque de 
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sanctuaire où se trouvait l'arche de Dieue 

# lorsque Yahvé appela :« Samuel, Samuel! » 

[Celui-ci] répondit : « Me voici », Set il 

courut vers ‘hi en disant : « Tu m'as appelé : 

me voici. — Je n'ai pas appelé, dit fl 

Recouche-toi. » Il alla se coucher, 6 Yahve 

É de nouveau : « Samuel, Samuel !; 

i] s'en fut auprès d'Éli et dit : « Tu 
m'as appelé : me voici. » Ëli répondit : « Je 
n'ai pas appelé, mon enfant : recouche-toi. » 

Samuel ne connaissait pas encore Yahvé; 

et la parole de Yahvé ne s'était encore 

is révélée à lui. 

#Yahvé appela encore une troisième 
fois + « Samuel! » [Celui-ci] se leva, alla 
trouver Éli et dit : « Tu m'as appelé : me 
voicih » Alors Éli comprit que Yahvé appe- 
jäit l'enfant; ‘il dit donc à Samuel : « Va, 
couche-toi, et si l'on t'appelle, tu diras : 
“Parle, Yahvé; ton serviteur écoute, » — 
. Samuel alla se coucher à sa place. 

— LMYahvé vint et, se tenant là?, il appela 
comme les autres fois. Et Samuel dit : 
Parle, ton serviteur écoute. » 1! Alors 
vé dit à Samuel : « Je vais accomplir en 
él'une chose qui fera tinter les oreilles 
onque en entendra parler.  l?Ce 
“j'accomplirai contre Eli toutes les 


H: de noaveau Samuel et Samuel se leva. 
H x à l'égard de. 


10, «f 


bis » GB, H aj. « Samuel, Samuel! » 


des scribes », qui ne voulaieut pas qu'on transerivit l'expi 
bénir Dieu » (Job 1, 5; 2, 5, %3 L Rois 21, 10, 133 Ps. 10, 3) 


Jar quité israëlite on admettait qu'un Éphraïmite, 
Lou Josué (Ex. 35, 1), séjournât dans la salle 
trouvait larche. Les lois ultérieures n’autoriseront 
saint qu'aux prêtres Lévites et celui du lien très 
au grand prêtre une fois par an (Lév. 16). — Le 
la proximité de l'arche parce qu'elle explique, 
ation qu'il va raconter : dans les sanctuaires, 
ts sacrés pénétrés de la présence de l'hôte divin, 
s particulières de recevoir de lui des songes 
à Béthel, Gen. 8, 10-22; Salomon à Gabaon, 
de là Ja coutume de l'incubatio, consistant à 
tn temple pour obtenir un oracle (cf. Ês. 65, 4): 
sions, soulignant la présence objective de 
impl que pas nécessairement que la révélation n'ait 
ar Samuel pendant son sommeil : l'homme anti 
dans les songes véridiques, les objets et 
qu'on entend, sont réellement présents. On 
dans un songe auprès de. » (Gen. 20, 5. 
195 Jér. 19,3.  d. Cette allusion au mer 
omme de Dieu anonyme (2, 27-36) à certai- 
après coup : dans le récit originel, le jeune 

t pas simplement la confirmation d'une 
nuniquée, mais la premiére nouvelle d'une 


+ Samuel, Samuel! » G (suppr. "à! et lire deux fois Jemou”él). H : appela Samuel. 


13. « Et tu lui annonceras » ef. v. 19 et 18 (lis. wehiggadté). H + Et je lui annoncerai. 
Hi {cause de la faute (consistant en ce] qu'il a su que (?). G : à cause des fautes de ses Bls, parce que, — Texte trés incertain, 
lent Dieu » G (lis. megallelhm (ou megillim) ‘déhim). H : 


» 15. « Dé bonne heure il se leva » G (lis. waypalkôm babbôqér). Manque en I par homéotéleute. 
{une parole de toutes les paroles) » G (lis. haddebärim). H : une parole de toute la parole 


RE DE SAMUEL 
3, 4-10 
menaces que j'ai 
a 
dt à q jai . Prononcées contre sa 
Son, de la première à la der ièred, WE 
tu lui a j TES 
nnonceras que _ je cond j 
“ne damne à jamais Es (EH: 
amille À cause de sa faute : parce qu'il a 
Su que ses fils Outrageaient Dieu et quil ne 
€$ à pas désavoués, HA cause de cela — je 
le jure à la maison d'Êli — jamai Le 
a. d Jamais ce crime 
€ la maison d’Éli ne sera expiée, ni 
des sacrific i Ne ue 
_ 6, n1 par des oblations, » 
S De resta couché jusqu’ 
ke _ eure il se leva et ouvrit les 
portes du temple de Yahvéf. Samuel n'osait 
me raconter sa vision À Éli; 16 mais Éli 
appel: i ta Se ù 
vu la en disant : « Samuel, mon enfant! — 
€ voici », réponditil. (Et Ék dit 
« Quelle est la révélation qu'il t'a faites? 
Ne me cache rien. Que Dieu l'inflige tel et 
tel malheur et y ajoute encore celui-ci, si tu 
me dissimules une seule des paroles qu'il t'a 
adressées #! » 1$ Samuel lui rapporta toutes les 
paroles de Yahvé sans rien lui cacher. « C'est 
Yahvé! dit Éli, qu'il fasse ce qui lui semble 
bon! » 

ISSamuel grandit, et Yahvé était avec EF? 
lui et ne laissait tomber à terre aucune de 
ses parolesi; aussi tout Israël, de Dan À 
Beér Chèba/, reconnutil que Samuel était 
accrédité comme prophète de Yahvé. 


au matin. 


6. « appela — Samuel! » GAL (sappr. 
12 « contre » (deux fuis) 
« À cause — que » 


maudissent pour eux. — Cette leçon de EH est signalée comme une 
ression blasphematoire « maudire (ou outrager) Dieu ». Ailleurs on l'a 

« désavouds » lis. AA. H a ün verbe qui ne se rencontre qu'au sens 
17. « une seule des 


catastrophe qui allait faire tinter toutes les oreilles; de là 
l'hésitation de Samuel à en parler k Éli (v. 16); de Ià la re- 
marque du début, qu'il était rare en ce temps-là que Yahvé 
parlât,. e. Litt. : si jamais ce crime... est expié, C'était une 
formule de serment, parce qu'on sous-entendait ensuite : « que 
tel et tel malheur m'arrive!s  f.Voy.l.tetnoteh.  g. Eli 
n'ose pas prononcer le nom de Yahvé (ef. Amos 6, 18). 

h. Celui qui prononçait l'imprécation émamérait explicitement 
lss maux qu'il appelait sur la personne visée, au cas où elle 
ferait ou ne ferait pas la cho se énancée, Mais le narrateur, jugeant 
dangereux de reproduire des paroles d'un® efficacité aussi 
redoutable, 4, en général, remplacé ces malédictions précises 
par la formule vague qu'on lit ici, quand il 2e les à pas 
entièrement sous-entendues (voy. note e). Selon d SALE cette 
formule aurait été usitée d'abard dans le rite de } _. ei on 
conpait des victimes en deux (Gen, 15, 104 Jr. LES 
l'on souhaitait que le parjure fût € traité ge we C y 
comme l'un de ces animaux, par DE ARR pere u 

hypothèse oxpliquerait moins bien _ f 
L SON 14 ot ajoute ceci ! , : POS Le 
laissait aucone des prophéties de pre à ee 10 
j. Dan était à 'extrème es Ar ES 

des sources du Jourdain, Boër ré 
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8, 1-4, v2 LE PREMIER LIVRE DE SAMUEL 

ET 2%lYahvé continua d’apparaître à  meur qui fit trembler la terre f. 6] . 

E? Silos; car Yahvé se révélait à Samuel. Éli tins, entendant ces cris, dirent : « be Phil, 
était très vieux et ses fils avaient une cette grande clameur dans le: ca l8nifie 
conduite de plus en plus mauvaise devant Hébreux? » Ils apprirent que C'étair à d 


Yahvé,. 
L’arche de Yahvé au pays philistin. 
lEn ce temps-là, les Philis- 
tins s’assemblèrent pour faire 
la guerre à Israël. Les Israëlites marchèrent 
à leur rencontre pour les combattre; ils éta- 
blirent leur camp près d'Ében ha-Ëzer?. Les 
Philistins avaient le leur à Apheqe. ?Les 
Philistins s'étant rangés en bataille en face 
des Israélites, il s’engagea un dur combat. 
Les Israëlites furent défaits par les Philistins, 
qui tuèrent dans leurs rangs, en rase campa- 
gne, environ quatre mille hommes. 
3Lorsque l’armée revint au camp, les 
anciens d'Israël dirent : « Pourquoi Yahvé 
nous a-t-il battus aujourd'hui devant les 
Philistinsd? Faisons venir notre Dieu de 
Silo, l'arche de Yahvé, afin qu'il marche au 
milieu de nous et nous délivre de la main 
de nos ennemis. » 4L'armée envoya à Silo 
et l’on en rapporta l'arche de Yahvé* qui trône 
sur les chérubins. Les deux fils d'Éli accompa- 
gnaient l’arche, Hophni et Phinées. 
Lorsque l'arche de Yahvé arriva au 
camp, tout Israël poussa une immense cla- 


EI 
FT Perte de l'arche. 


21. « Samuel » G. H aj. : à Silo par la parole de Yahvé. 


es 
de Yahvé qui était arrivée au camp, ? prie 
Philistins eurent peur, car ils se disai tes 
« Un dieu est entré dans le Camp » 2e 
s’écrièrent : « Malheur à nous mainten, 
Car il n’en était pas ainsi ces derniers ter he 
SMalheur à nous! Qui nous sauvera de S, 
main de cette divinité puissante? C'est : 
même dieu qui a frappé les Égyptiens M 
toutes sortes de plaies et dans Je de 
°Montrez-vous courageux et soyez hommes, 
Philistins, de peur que vous ne deveniez 
les esclaves des Hébreux comme ils sont 
devenus les vôtres k. Soyez hommes et 
luttez. » 10Les Philistins attaquèrent; et 
Israël fut battu. Chacun s'enfuit dans 
sa tente. Le carnage fut très considé. 
rable; il tomba du côté d'Israël trente 
mille hommes de pied. lL’arche de Dieu 
fut prise et les deux fils d'Éli moururent, 
Hophni et Phinées. 


Un Benjaminite partit 
du désastre : pa 
““## en courant de la ligne de 
bataille et parvint à Silo le jour même. Il 
avait les vêtements déchirés et de la terre sur 


Les 
mort d’Éli et de 


« Éli — Yahvé » G (lis. wetéli zâgén me’ôd oubâniw hâlekou hâlôk wehéréat darkém 
hühëm 


ea 1. « En ce — Israël » G (aj. 4 helistim ‘al yisré'él lammihämi). 
des er te (voy. 15) marque en ur « et la Ne nr Ts. à & à leur rencontre » G (lis, 
ligré'täm). H : à la rencontre des Philistins. _« ha-Ëzer » ef. 7, 12. H a une formo grammaticalement incorrecte. 2. « il — combat » lis. 
D ST net AL en meet Lin (PRE). da me ls sonélé nesghes:- Texte facerun. 3. « notre Dieu — Yahvé » d'après 
G (lis. ou et berit). H : auprés de nous (’élénou, pourrait aussi se traduire « notre Dieu ») de Silo l'arche de la loi de Yahvé. 
G : l'arche de tem de Silo. « qu'il marche » G (lis. weyésé”). H : qu'il vienne. 4. « l'arche de Yahvé » G (suppr. berit et seb 61). 
H : l'arche de la loi de Yahvé des armées. Les — accompagnaient » G (suppr. sm). H : Et là [étaient] les deux fils d'Éli avec. 
« l'arche » G. H : l'arche de la loi de Dieu. 5. « l'arche » G. H aj. : dela loi. 7. « maintenant » G (aj. haÿgôm). Manque en Il. 
Sue G (lis. oubammidbär). H : dans. 12. « Un Benjaminite » G (lis. *i3 gemfnf). H : Le Benj. (litt. : L'homme de Benjamin). 


ans et symboles divins qu’emportaient 

dus . Gus le karine, les Carthaginois, les Phi- 

"+ 1, 5, 21), les anciens Arabes, certains bédouins 

sans parler des Grecs, des Romains, etc. On 2 

récit (ch. 4-6; cf. Nomb. 10, 35-36; 2 Sam. gx 
Israël identifiait la nce du coffre sac 

e Yahve. Sur l’acclamation rituelle, 

ce; Ex, m4 17; Zach. 4, 74 Esdr. 3,121) 

teur qui r tait de ne pas trouver 

nb des miracles Get 

| ou . 

de la peste » ae 


| ® 14s Jug. 15,13 
a 13 EE nnioe 










Ja tête. Lorsqu'il arriva, Éli était assis sur 
son siège à côte de la portes, Surveillant Le 
chemin; car son Cœur tremblait Pour l'arche 
de Dieu. Quand l’homme fut entré pour 
donner la nouvelle dans la ville, ce ne fut 
qu'un cri par toute la cité. 4 Éli entendit 
cette clameur. # Agé alors de quatre-vingt- 
dix-huit ans, il avait les yeux fixes et ne 
vait plus voir?. # I] demanda : « Qu'est- 
ce que ce tumulte? » L'homme cependant 
s'était hâté; il arriva et informa Éli, 16 « C’est 
moi, lui dit-il, qui arrive du campe, Je me 
suis enfui de la ligne de bataille aujourd'hui 
même. » Éli dit : « Que s'est-il passé, mon 
fils? » ! Le messager répondit : « Israël à 
la fuite devant les Philistins; l'armée a, 
de plus, subi de grandes pertes; tes deux 
fils aussi sont morts, et l'arche de Dieu a été 
prisé! » ISA peine eut-il fait mention de 
arche de Dieu qu'Éli tomba de son siège à 
là renverse à côté de la porte. Il se brisa Ja 
nuque et mourut, car cet homme était vieux 
RP (E?) et pesant. Il avait gouvernéd Israël pen- 
5 quarante anse. 
JEU D /Sa belle-fille, la femme de Phinées, 









































2: 


SA » G2L, H aj. : Hophni et Phinées. 
* quarante ». G : vingt. 
soi qu'une femme en couches meure. 


a. I] s'agit de la porte du sanctuaire, non de celle de la 


ui donne l'éveil au vieux prêtre. 
a 


: jugé. Voy. Jug. 2, 16-19 et note e. 


ns (40 ans) ou demi-générations (20 ans). 


(Gen, 35,1). hk. Comme les 


LE PREMIER LIV 


ré 15. « à côté — chemin » G (lis. beyod haïéa'ar megappè haddèrèk). Ha : [à] côté d'un chemin, surveillant. H* : 
15: « fixes » H9® (97) G 8 L (lis. gémou). H à le singulier. 


s car le messager traversa la ville avant de parvenir auprès 
lis... b: L'ordre où nous avons placé les phrases des v. 14 
est celui de la version grecque. La remarque sur la cécité 
expliquer, semble-t-il, pourquoi c’est l'ouïe des cris 
ce. C'est-à-dire 
# Par les cris du peuple tu as déja deviné qu'un 
jen est arrivé du camp : c'est moi qui suis ce messager: 
e. G donne 
». Cette leçon s'accorderait mieux avec l'indication 
le l’asservissement aux Philistins dura quarante ans 
1); vingt années réviendraient à la « magistrature » de 
vingt à celle d'Éli. Toutefois les données sur la date 
antérieurs à David paraissent provenir de plu- 
rs ayant des systèmes chronologiques différents- 
très approximatifs, comptaient d’ordinaire par 
f. Ce petit 
19-22) a le tour anecdotique cher à la tradition popu- 
destiné à faire sentir quelle fut la consternation 
bar le désastre d'Ében ha-Ëzer : une jeune mère 
de se réjouir de la réalisation du désir le plus 
ne israélite. La défaite eut des conséquences 
: l'installation des Philistins au cœur 
, 163 10, 5; 13, 3-4) et sans doute la destruc- 
re de Silo (Jér. 7, 12153 26, 69; Ps. 78. w} 
où elle devait accoucher (ef. Jean 16, 25 


s paroles 
mére” constitueraient bien une réponse à celles 


RE DE SAMUEL 
4, 13-6, 3 

Lorsqu'elle apprit la be ve É 

eu et de la mort de son - 
ue et de son mari, elle M ré J 
CCoucha,  ear les douleurs la saisirent, Let, Et 
quand son heure vinte, elle se mourait Fr 
femmes qui l’assistaient [lui] dirent : : Sois 
Sans Crainte : C’est un garçon que tu as mis 
au monde. » Mais elle ne répondit rien et ne 
prêta aucune attention [à ce que ces femmes 
disaient]. * Et elle appela l'enfant Ikabod J 
en disant : « La gloire est bannie d'Israël y 
par allusion à la prise de l'arche de Dieu 
et à la mort de son beau-père et de son 
mari, Puis elle dit : & La gloire est E! 


bannie d'Israël, puisque l'arche de Dieu 
a été prisej. » 


gts Es, ! Quant aux Philistins, ils 
“Ps prirent l'arche de Dieu 

et la transportèrent d'Ëben ha-Ëzer à As- 

dod', ?Et les Philistins prirent l'arche de J 

Yahvé et la transportèrent dans le temple de 

Dagon!; ils la placèrent à côté de Dagonm., El 

Le lendemain, de grand matin, des Asdo- 


[à] côté (P) du chemin de 
16. « du camp » G (lis, hammabdnd). H : de la ligue de bataille. 


18. « 4 côté de » G (lis. bad). H : à travers [à] côté de (texte incorrect, formé de deux variantes 
20. « et quand — mourait » G (lis. oubc'itrék métd). H : et au temps où elle mourait, — Mais il ne va 
21. « par allusion à » G (lis. ‘al). H : vers. 


5, 2. « de Yahvé » G. H: de Dieu. 


des matrones, le v. 41 doit appartenir À une autre version 
que le v. m. i. Le nom d'Ikabod pouvait être interprété 
« Pas de gloire! » ou « Hélas! la gloire! » (G) où (en assi- 
milant ?f à ’é) « Où est la gloire? ». Dans les noms propres 
commençant ainsi par [ (Itamar, Izèbèl, lèzèr, Ichaï) la syllabe 
initiale était sans doute, à l'origine, une abréviation de AU 
{mon père) où de Ahf (mon frère); car lèzèr et Ahièzer (G) 
alternent avec Abièzer dans Nomb. 26, % : le sens primitif 
d’Ikäbôd aurait donc été « mon père » (où « mon frère *» 
— c'est-hdire mon Dieu — « est gloire ». je Ce Va qui 
répéte à peu prés le précédent, pourrait provenir de l'autre 
source. Selon cette version, ce devaient être les assistantes qui, 
s’emparant des termes de la plainte de la mourante, choisissaient 
le nom de l'enfant, comme le feront celles qui se tenaient au- 
près de Ruth (Ruth 4, 17) ou les voisins d’Élisabeth (Lue 1, #9). 
k. Une des cinq cités de la confédération philistine. 
Auj. Esdoud, 1. Dagon ou Daghn était un antique se 
sémitique, adoré en Babylonie, en Syrie, en Phénicie 
se Mie à bien avant l'arrivée dos 
Ougarit par exemple), en Canaan bien a 
ES ji J.-C), Mais ceux-ci l'adop- 
Philistins en Palestine (1193 av. J. Ÿ de LR oRit: 
térent et firent de lui leur principale QT at dit 
ji iti jeu agraire; soû no 
CH PSE CN ee découvert le blé et la 
« froment » et il passait po chemin 
b: Philon de Byblos, II, 16). Com . é 
chacran. EU ‘ i », on à souvent rang! 
aussi le mot hébreu dag, « poisson + 


agon dans la ea rie des dieux marins, nom reux sur la 
D d 1 6 bi si 
tégorie de: d " 


L 6 ienne, qu'on représentait avec Ti tte assimi- 

l'accouchement a déja été relaté (v: 19), e ne . de n, Ii n'y a pas de us hr poor à 

le.v. % vient d’une autre source, sans doute E jation ait été faite dés l'antiquité. de butin, ef. 21, 9 (l'épée 
presque les mêmes que ceux Hate ]à comme trophée ou comme Peu ! 


de Goliath à Nob). 


93 





5, 4-6, 


diens, entrant dans le temple de Dagon, 
virent que Dagon gisait la face contre terre 
devant l'arche de Dieu. Ils relevèrent Dagon 
3 et le remirent à sa place. Le lendemain, 
de grand matin, ils trouvèrent Dagon gisant, 
la face contre terre devant l'arche de Yahvé ; 
sa tête et ses deux mains coupées étaient sur 
le seuila; seul le tronc était resté en place. 
3 C’est pourquoi, aujourd'hui encore, à Asdod, 
les prêtres de Dagon et tous ceux qui entrent 
dans son temple évitent de poser le pied sur 
le seuil de Dagon ?. 
ET 6Puis la main de Yahvé s’appesantit surles 
JET Asdodiens. Il dévasta leur contréec, il 
J les frappa de pustulesd,  Asdod et son ter- 
ritoire : les souris se multiplièrent au milieu 
du pays. 7Les gens d’Asdod, voyant qu'il 
en était ainsi, dirent : « L’arche du Dieu 
d'Israël ne restera pas chez nous, car il nous 
a fait sentir durement sa main, ainsi qu'à 
ET Dagon notre dieu. »  SIls envoyèrent donc 
[des messagers] pour convoquer chez eux 
tous les princes des Philistins et [leur] dirent : 
« Que ferons-nous de l'arche du Dieu 
d'Israël ? » Les princes répondirent : « Que 
l'arche du Dieu d'Israël soit transportée à 


t. : virent et voici) » G 
Dieu 


ici et plus mal encore 
liste de maladies, Il ne doit pas s'agir d’hémorrhoïdes (sens 


« Le constate dans le ch. 6 
juxtaposition de deux 


LE PREMIER LIVRE DE SAMUEL 


Gat*, » On transporta donc à Gat l'arche 
Dieu d'Israël. Mais, quand on j' [y] du 
transportée, la main de Yahvé s’abattit 
la ville; [il se produisit] une très gra 
panique; et Yahvé frappa les homme 
la ville, du plus petit au plus grand, et 
produisit chez eux une éruption de pust 
10 Alors ils envoyèrent l'arche de Di 
Egrônf. Dès qu'elle y arriva, les Ëqré 
s’écrièrent : « On à transporté chez moi 
l'arche du Dieu d'Israël pour me faire pért 
moi et mon peuples ! » lIls envoyèrent [des 
messagers] pour convoquer tous les Princes 
des Philistins et [leur] dirent : « Renvoyez 
l'arche du Dieu d'Israël et qu’elle retourne 
à sa place, afin qu'elle ne me fasse pas 
périr, ainsi que mon peuple! » En effet, il] 
régnait une panique mortelle dans toute la 
ville, la main de Dieu s'y appesantissait El 
lourdement : ?les hommes qui ne mouraient 
pas étaient affligés de pustules 
de la ville montaient jusqu’au ciel. 


eut 
Sur 
nde 


il se 
üles, 
eu à 
niens 


et les cris J 


6 IL'arche de Yahvé resta 
sept mois dans le territoire 
des Philistins et les souris pullulèrent dans 


Fan 
re 


H 


L’arche 


de pays des TEA 


bét dägôn wayyir’ou), H: et voici. 


« la face 


« relevèrent » G (lis. waggägimou). H : prirent, 
6. a les souris — pays » G (aj. wayyiparou ‘akhérim 
princes — transportée à Gat ». G : 
: donc. 


Les Guities 
6, 1: « ot les souris — pays » G (aj. 






















Deut. 28, 27, où le mot figure dans une 


possible de th6rim), — mal trop bénin et n'ayant pas le carac- 
tère épidémique, — 


mais plutôt des bubons de la peste. 
Au. Akir, 17 kil. environ N.-E. d'Asdod. 
qui est supposée parler. 
comme dans le précédent la 
légèrement différentes des 
le est que le rédacteur a 

tradition provenant de deux 
rès lune (E!), le renvoi de l’arche est 
Jon consulte les experts seulement 
opérer le renvoi (6, 2); ces experts, 
a calamité vient de Yahvé 
ui faciliter le retour dans son pays 
riot neuf, attelé de vaches qui 
cestä-dire en offrant au Dieu 
influence 


Crest le v 


S de pr 


LE PREMIER LIVRE DE 


leur pays 2 Alors les Philistins Convoquè- 

E\J rent les prêtres et les devins et [leur] 

dirent : « Que ferons-nous de l'arche de 

E! Yanvé? Faites-nous savoir comment nous 

devons procéder pourla renvoyer à sa place ». 

s Ils ré ndirent : « Si vous renvoyez l'arche 

du Dieu d'Israël, ne la renvoyez Pas sans rien 

i donner] : offrez-lui un dédommagement. 
Alors vous serez guéris et vous saurez 
quoi sa main ne cesse de vous frapper. 

— 4Quel dédommagement, demandèrent-ils, 
devrons-nous lui offrir ? » Ils répondirent : 

— ("Autant que les Philistins ont de princes *, cinq pus- 
RE! tules d’or et cinq souris d'or, carle même 
1 fléau vous atteint tous E et vos princes. 5 Fabri- 

J quez des images de vos pustules et des 
souris qui ravagent votre Pays. Rendez 
“ au Dieu d'Israël : peut-être ces- 
de faire peser sa main sur vous, sur 
dieu et sur votre pays. 5 Pourquoi 
iriez-vous votre Cœur comme l'ont 
“Égyptiens et le pharaond? N'ont-ils 
obligés, après que Yahvé se fut joué 
"de laisser partir [les Israëlites] P 
enant donc prenez,  fabriquez un 
tuneuff et deux vaches qui allai- 
“quin'aient pas portélejouge. Attelez 
7 au chariot, mais retenez leurs 
Vétable. 5 Vous prendrez alors 
“de Yahvé et vous la placerez sur le 
Quant aux objets d'or que vous lui 





si 
q 
















© cnes 


vous renvoyez » G S (aj. ’attèm). H : Si l'on reuvoie. « 
- de vous frapper ? — Texte incertain. 


Offrirez en dédomn 


laissez-le i 
alors {ce 
direction 
lui qui nous a causé ce 


Survenu est l'effet du hasard. 


Vaches qui allaitai 
chariot et enfermèr. 
up 


Chariot, ainsi que | 


4. « vous atteint tous » L (lis. lékoullékèm). H : les atteignait tons. G S : vous 


SAMUEL, 
6, 415 
nage 


ment, vo 
côté de l'arche dans un gun Mettrez 


ns un coffret k i 
Partir et qu’il s'en ailes Ne 
* se passera] : s'il monte dans là 
de Son pays, 4 Bér Chèmèch}, c’est bien 

tte grande calamité . 
€ ce n'est pas sa main 
> Mais que ce qui nous est 
» 


TON, NOUS saurons qu 
ui nous à frappés 


ae 
Ainsi firent les gens : ils prirent deux 


ent, les attelèrent à un 
ent leurs petits à l'étable. 
t l'arche de Yahvé sur le 
e coffret et les souris d'or, 


uis ils placèren 


Raour dr Pere 2 LES vaches 


aa pays d'Israël. Prirent le chemin EI 


toujours ue PE és 
; route, elles s'avancèrent 
en mugissant, sans s’en écarter à droite ni à 
gauche, suivies par les princes des Philis- E1 
Uns, jusqu'aux confins de Bèt Chèmèch.  J} 
[Les gens de] Bét Chèmèch faisaient la 
moisson du froment ! dans Ja vallée. Levant 
les yeux, ils aperçurent l'arche et se portèrent 
tout joyeux à sa rencontre. MLe chariot 
était entré dans le champ de Josué de Bét 
Chèmèch; il s'y arrêta. 1] y avait là une 
grande pierre. On fendit les pièces de bois 
dont était fait le chariot; quant aux vaches. 
on les offrit en holocauste à Yahvèm, 15Les R 
Lévites avaient descendu l'arche de Yahvé, 


et vous — frapper ». G : et il sera fait expiaton pour vou: 





8, HS L aj-: «et les images de leurs séants (?) » — Le mot employé ici n'est pas celui qui figure d'ordinaire dans le texte (HV), œais 
œ 


























les notes des mass. (Ha). Voy. 5, 6 note d. 
at en voyant. 


les dévins ne parlent pas des Philistins, mais aux 

L'idée est sans doute : il faut offrir cinq objets, 
villes seulement aient reçu l'arche, parce que le 
btout le territoire philistin.  c. Les invasions 
sont pas rares dans la contrée : pendaut la 
IS," les Tures, pour défendre leurs magasins 
T ment, notamment à Beër Chèba, contre des 
durent mobiliser des régiments de chats. 
que, dans la forme première de la 
les images de souris fussent des symboles 
brats sont, on le sait aujourd'hui, les premières 
jateurs ordinaires du fléau ; or la relation 
la peste a été connue dès l'antiquité en 
et peut-être en Égypte. Dans ce cas les 
dans ce ch. se rapporteraient, lune ct 

e de peste en pays philistin. — En tout 
un exemple typique de « charme homæo- 
ble protège contre le semblable; on se 
res des serpents en faisant une statue de 
45), du mauvais œil en portant des talis- 
üe (œil bleu, en Orient, passe pour 


13. « so — rencontre (lin. : 


se réjouirent à sa rencontre) » 4 (lis. Migré'ré) 


particulièrement dangereux), des souris en plaçant k sa porte 
une statuette de souris (Égypte); on se libère de son mal 
en déposant dans un sanctuaire l’image du membre malade. 

d, CL. Ex. 7,43 8, 11, 28; 9,7, #3: 10,10) ce. Cf Ex. 
10,2 f. Condition souvent exigée dans les cérémonies 
religieuses où magiques (cf. 2 Rois L 2) pe à: rat 
indiquée note h sur 6,1. _g. De même Nomb. 19, ?; ue 
91, 543 Ovide, Métæm., 3, #10; Euripide, Phén., … . _ 
note k sur 6,1, k. Mot d'étymologie et de * . 
incertaines. 1. Ce pronom pourrai 8e rappotier à ES 
ce mot étant masculin en hébreu. Mais Le a 
qu'il s'agit de Yahvé, à peu près identiñé à 7 sie =. 
dans tout le réeit (ch. 56)  J- Probablement ps ne 
+. 1241: l'expérience aurait été US Las rq 
étranger était rentré dans son territoire pa 


lité 
5. 1, la première localité 
sn echChems (cf, Jos. 15, 16), la 7 
k. Auj. Aïn ech-Chems FU tant Je Oundi es Sera. 


israëlite qu'on rencontrèt en : ù : D'après 
L Mai juin cf. Ex. 29, W et noté di Ruth 2,2 ex u ds er 
db RTS à femelle "uvai c 

l'ancien rituel isrnélite, des femelles p da 


A de mème # 
offertes en holncauste fl s'en était pas de 


Joi sacerdotale (Lév. 1, 5). 


"e 
De 


“ ( é / y FA 
' ‘ = 4 ! u Li à 
_ . 
6, 16-7, 6 LE PREMIER LIVRE DE SAMUEL 
be v à coffret qui se trouvait auprès vaut sa présence d ? » 2 1]s envoyèr LE PRE 
‘elle * contenait les objets d'ort; ils émissaires aux habitants de Qiryat dr des Æ PREMIER LIVRE pr SAMUR 
Puis les posé le tout sur la grande pierre. avec ce message : « Les Philistins 4 Catime eusdirent : « Nous avons péché co no T sa ENS 
gens de BétChèmèchavalentoBertce l'arche de Yanye. Dci nt rendu Yahvé. » Samuel devint à Micpa le ju si Us: il les taillèrent en pièces + 
pa J°ur-là des holocaustes À Yahvé et lui avaient | monter chez vous. » * faites fre 'Tarael, re ent 
k | a placs # | une pie 
A Le [de paix}. Les cinq 7 Les gens de Qiryat Yearim y; Les Philisti nn Sr Miçpa et Yechanae; L'Eumas 
p Philistins, ayant vu cela, s'en et firent monter l'arche de Yahve Mb INrent nes JA ln bre $ Philistins ayant appris témoi ve-Gage et dit * « Cette pierre est 
retournèrent À Éqrôn le jour même. 1?Voici ils la mirent dans la maison d’ Abinadnt # PRES D d'Israël s'6- n que Yahvé nous a secourus. » 
ab, Miçpa, Jeu 


[le compte des] tumeurs en or que les Phi- est sur la colline, et consacrèrent 0, li a Princes 


listins avaient offertes en dédom » son marchèrent contre Israël, À cette no à “Les Philistins, ainsi abaissés » 

| 2 Éléazar pour garder l'arche de Yahvés. » enfants d'Israël eurent pe 5 P ST > Pênétrèrent pl : Ra NE 
Yahvé : une pour Asdod, une pour Gaza, une les peur des Philistins: _ d'Igrus P'us dans le territoire 
Sils dirent à Samuel : « Ne cesse pas d'im- Sraël et la main de Yahvé pesa sur les 


pour Ascalon, une pour Gat, une pour Égrôn Samuel délivre Israël de la domination des Philisei ‘ Philistin 
. ! Fab 3 suns t SA .. 
18 Quant aux souris d'or, il ÿ' en avait autant (LTER plorer pour nous Yahvé notre Dieu, afin ant que vécut Samuel UMLes Et 


? Depuis que l: “il auve del ; n villes que les Philisti i : 
que les Philistins les cinq princes avaient de villes, “mt db A diren. PES que l'arche résidai Panel HUVe Ce ‘a main des Philistins, »  Jsraë A ouns avaient prises à 
q av de # à Qiryat Yearim, il s'éc E: # Bdelpnit un agneau de lait et NAGER sraël firent retour à Israël depuis Gat jus- R° 


{en les comptant] toutes depuis les places i j i ; ; is S qu'à Eqrôn #, et Israë J : 
J fortes fo ta villages Fe £ La as DRE ES HAE ans, lorsque R° holocauste à Yahvé 4 Puis Samuel implora des mains des ne ei Re 
ag “ toute la maison d'Israël Soupira après Yabwé E wahvé en faveur d'Israël et Yahvé lui Han : ilistins. 1] y eut paix entre 
PE pierre sur laquelle on déposa l'arche Samuel dit à toute la maison d'Israël : répondit ?. WComme Samuel offrait l'holo- Israël sa One *. Samuel gouverna 
e Yahvé se voit encore aujourd'hui dans le _« Si c’est de tout votre cœur que : causte, les Philistins s'avancèrent pour atta- e Re RARE année il Et 


g vi Lee = allait fai a : k NE 
champ de Josué de Bét Chhoskeil ln bo di. OUS re. DL Mais Yahve fr, ce jour Là retenir aire une tournée par Béthel, Guilgal : et 


IT ( étrange Ne Miçpa et rendait la justice aux Le 
Parmi les gens de Bét Chèmèch, les que vous avez au milieu de vous # 4 gfracas son tonnerre contre les Philistins; dans chacune de ds localités; mue 
és frappa de panique et ils furent battus FA TCRENeST OU 74 


fils de Yekonyahou ne s'étaient pas réjouis Astartés', attachez fermement vos cœ en MR ot Pr 
d t Israëlc. 11 Alors les guerriers d'Israël 

























v# 


et les 


“4 car c'est là qu'était 


lorsqu'ils avaient vu l'arche de Yahvé : il fit  Yahvé, serv i i ke: 

: servez-le lui seul, et il vous déliy D Aie (0 d, SOUERRR F 

; id - Si a qu'il gouvernait Israël, Il y 
périr parmi eux soixante-dix hommes quinze de la main des Philistins. » 4Les ps sortirent de Miçpa et poursuivirentles Philis-  construisit un autel à Yahve. DR 


mille hommes“. La population fut dans le deuil d'Israël ôtèrent les Baals et les Astartés j et 
parce que Yahvé avait fait dans sesrangsun  servirent Yahvé seul. 5Samuel dit alors : 
grand carnage; % et les gens de Bét Chèmèch _« Rassemblez tout Israël à Miçpak : je DH 
dirent : « Qui peut subsister devant Yahvé,  Yahvé pour vous. » 6Ils s’assemblèrent donc 
ce Dieu saint ? Chez qui le ferons-nous à Miçpa et puisèrent de l’eau qu'ils répandi- 
monter pour échapper aux maux que nous rent devant Yahvé /; ils jeûnèrent ce jour-là 


4% 
mu I. SAMUEL ET SAUL (S-12) 


Hu: À £ A s S : : é 
Tastitution de la monarchie (version antirogaliste). l’'appät du lucre; ils acceptèrent des présents 


TOuand S Le ee 
os uand Samuel fut et firent fléchir la justice. 4/ 
administration des fils Q ] Alors tous 


re + in à (ave GT) Mais. EE doc jusqu la S 5 4 ""# devenu vieux, il les anciens d'Israël se rassemblé , 
PL a (avec ébèn. prairie sur laquelle on déposs l'arche de Yahvé jusqu'à ce L : ; . : : à : é Re out 
jour. — l'arche » @ (au lieu du 1er waÿyak lis. welé” hédou bend ): H : il frappa parce qu'ils avaient regardé (ou : rogardé ses-fils comme juges d'Israël. 2L’ainé vinrent trouver Samuel à Rama. 5Ils lui 


» 
dans) l'arche.  « parmi eux » G (lis. béhèm). H : dans le peuple. 7,1 a qui est » H* GS Taj. ’äièr). Ma ira » li 
2 à + u nque H. 2. « soupira » lis. : : TA ni 
à \ Texte incertain. ue TE ait Yoël et le cadet Abiyya. Ils exer- dirent : « Voici que tu as vieilli, et tes fils 


tés fonctions de juges à Beër Chèba. ne marchent pas sur tes tracesk.  Établis E2 
fils de Samuel ne marchèrent pas donc sur nous un roi pour nous gouverner!, 
traces : ils se laissèrent séduire par comme en ont tous les peuples ». 

























d'une royauté nationale n'avait nullement été nécessaire 
pour délivrer Israël du joug philistin (ef. 83 10, 17-253 19) : il 
uel, qu'il se représente comme ayant 
», c’est-k-dire une sorte de souverain suscité par 
3, 16 et la note), avait déjh vaincu les oppres- 





dirent s G (suppr. Sim). H : et dirent là. 7. « contre » G S (lis. ‘a/). H : vers 9. « en holocauste » & (euppr. Wé os 
JAhôloauste, (eu) don total. 12. « la» G (aj. *6144). Manque en H. € Yechana » G (9) (lis, hapedmi). H à la deut. — Texte 
A Cette — que » cf. Gen. 31, 45-32; Jos. 22, 27-28 (lis. ‘édà Mi A). H : Jusqu'ici. — Texte incertain. 


paient encore le centre 
lité an temps où Saül se leva (10,5; 13-14) 

que grâce aux efforts persévérants des 
h: Cf. Gen. 35, 2; Jos. 24, 23; 
l, 16 (E). à C'est-à-dire les es 

+ partout ailleurs l'expression « les 
nd l’ensemble des divinités, mascu- 
utres j+ Voy. note a sur 

bsurd; 1 On entend d'ordi 
nt d’un geste symbolique par 
ntance : il répand son Cœur 
. 2, 19). Mais la libation d'eau 
dans les religions orientales 


choix de la victime est insolite, mais n'était pas des conquérants philistins. 1. Ce nom, signifiant « le 


ins inci ierre roy. Jos. 4, 19 et note b), était 
e d' P(Lév. 92.97.  b. Certains incidents cercle [de pierres saintes] » (voy. Jos. 4, te b), était 
la 2 péri ne des signes par lesquels commun à plusieurs localités de Palestine. Il 74 pe ici 
qu'il agréait l'offrande, Selon d’autres, Yahvé de Djildjilia, 12 kil. N. de Beitin (Béthel).  j: Cf. red 
ü en frappant les ennemis de panique Sur 1,1. À. Dans la version antiroyaliste sous + : _ 
oy. note d “.b 4,3. d. Localité inconnue. première (E»), la demande du 2% pe tr 2 : 
c É j. Bei * tivée par un péril extérieur (ef. v: M5 en x 
D re nn ER Ee ea 4,1 des fautes des fils de Samuel : leur père en eût été 
Li 5, e a 44 La d… additions sable comme Éli; du reste, Samuel parte “ ses fils ( ns 
geste nie lu E irréprochables. Les v. 1-3* ont donc Sans @e 

| a" es” ir ii our AL, narrateur antiroyalisté Inkmès œ) RS Diétroduetion primitive du rècit : FT" ces 
, décrit ici po : m'avait pas conservé le pouvoir toute porte prior) agent Hhnatl à luna, 


rement à abreuver ch. 19) à jvant, les Philistins récit il s'entretient avec « le 
res élè- 2) et que, de son vi 2 dis que dans le corps du rêtit i roy. 
Dee d'autres © ah le territoire israëlite (ainsi ch. 17). sise tout entier, et, à ce qu'il semble, k Miçpa (voy 


| le sac, la cendre; 18. Les anciens habitants de la LS. 4 
nue simple marque à Gat à Égrôn, libérés grâce à l'expulsion v: @ RERO R PE 


97 13 


8, 6-9, 3 


Rememranes © Samuel fut mécontent, lorsqu'ils 

“1% [lui] dirent : « Donne-nous un roi 
pour nous gouverner. » Et Samuel pria 
Yahvé. 7 Yahvé répondit à Samuel : « Écoute 
la voix du peuple : fais tout ce qu'ils te 
demandent. Car ce n’est pas toi qu'ils rejet- 
tent : c'est moi qu'ils rejettent, ne voulant 
plus que je règne sur eux. $Ils se condui- 
sent envers toi exactement comme ils se 
sont conduits à mon égard depuis le jour où 
je les ai fait monter d'Égypte, m'abandon- 
nant pour servir d'autres dieux. ?Écoute 
donc leur voix; mais avertis-les solennelle- 
ment et apprends-leur comment se compor- 
tera le roit qui régnera sur eux. » 


10 Samuel rapporta toutes les paro- 
les de Yahvé au peuple, qui lui 
demandait un roi. ll Puis il dit : « Voici 
comment se comportera le roi qui régnera 
sur vous. Il prendra vos fils et les emploiera 
à [conduire] ses chars et ses chevaux, [ou 
bien] ils devront courir devant son char?. 
2]] mettra à leur tête des chefs de milliers 
et des chefs de cinquantaines; [il les obli- 
gera] à faire ses labours et ses moissons, à 
fabriquer pour lui des armes et ce qu'il faut 
pour équiper ses chars. 15 Quant à vos filles, 
il les prendra comme parfumeuses, comme 
cuisinières et comme boulangères. II s’em- 
parera des meilleurs de vos champs, de vos 
vignobles et de vos oliviersc et les donnera 
à ses serviteurs. 151] prélèvera la dime de 
ce que vous aurez semé et de vos vignes et 


Le « droit 
du roi ». 


2 


sens 


a. Litt. : fais-leur connaître la coutume du roi. Le mot hébreu 
soit « UE 

sont toutes de celles que le roi a 
ve “est peut-être une addition 


Si 

















11. «ses chars » GS L 
es] mettra pour Jui chefs. — 


ER RTE 
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la donnera à ses eunuques et à rs 
teurs. 1611 prendra vos esclaves et 
vantes, les meilleurs de vos bœufs 
ânes et les emploira à ses travaux. 1 
lèvera la dime de votre petit bétai 
mêmes deviendrez ses esclaves. 
crierez ce jour-là à cause du roi 
choixd; mais ce jour-là Yahve 
répondra pas ». 


S Servi. 
VOS ser. 
et 0$ 
Il Pré. 
1 et VOus. 

18 Vous 


de Votre 


1€ vous 


Le peuple refusa d'écouter | 
avis de Samuel et dit :, No” 
nous aurons un roi Ÿet nous serons, re 
aussi, comme toutes les nations. Notre 
nous gouvernera: il marchera à notre tête “ 
combattra [pour nous] dans nos Buerres, , 
21 Samuel, ayant entendu toutes les Paroles 
du peuple, les redit aux oreilles de Yahvé 
Et Yahvé dit à Samuel : « Écoute fr 
voix : établis sur eux un roi, » 
aux hommes d’Israël : « Allez-vous-en cha. 
cun dans sa villee, » 


La réponse 
du peuple. 


Saül oint secrètement par Samuel f. 


1] y avait un homme de] 
Guibea de Benjamin, nommt 
Qich, fils d’Abiél, fils de Ceror, fils de 
Bekorat, fils d’Aphiah. C'était un Benjaminite 
notables. 211 avait un fils nommé Sal, 
jeune et beau; nul parmi les enfants d'Israël 
n'était plus beau que lui et il dépassait R 
tout le monde de la têteh. 

3Les äânesses de Qich, père de Sail, J 
s'étant égarées, Qich dit à Saül son fils : 


9 a RSR: 


bémarkebôtäw). H : son char (ou : sa charrerie). 12.4 Il 
ce serait une faveur (ef. 22, 73 L Rois 9, 2), non un acte de 
les aurait pas nommés entre les esclaves et les ânes). 9, 1. e de 
« un Benjaminite » suppr, bèn ou 4, H : le fils d'un Benjaminite. 


Samuel procédait à la désignation de Saül par le sort (10, 154) 
le jour même où 


les Israëlites lui demandaient un roi (10, 19) 
émettait aussitôt de ses fonctions de « juge » (ch. 12) 
compilateur qui a fondu cetté relation avec d'autres 4 
rtiles incidents de cette séance unique sur trois journéts 
10} 17-95 et 19), dé façon à pouvoir placer entre 
Mqu'il trouvait dans les versions parallèle 
ie äütre Version de l'institution de Îf 
lon laquelle Samuel n'est pas le just 
1 voyant de petite ville dont Sa 
tdenle rencontrer an hasard do 
ici présentée comme une institution 
salut de son peuple (9, 1716). 
e, Mais voy. Ruth 2, 1et lnnole 
unéartre/réeit (10, 24), où il 
est dé là sans doute qu'il 4 P# 


Samuel dit pa È 


« Prends avec toi l’un des serviten 
à la recherche des ânesses, » 4Ïls parcou 
rurent là montagne d'Éphraïm; ils Varone: 
rurent le pays de Chalicha sans les trouver 
jIs parcoururent le pays de Chaalima : lles 
ny étaient pas. Ils parcoururent le Pays de 
Benjamin et ne les trouvèrent pas, 


TS @t pars 


=, gen 97e + “die 


pla première © COMME ils arrivaien 
Sparte de Sara pays de Çouph, Saül : > 
serviteur qui l’accompagnait : « Allons ! 
Retournons, de peur que mon père, cessant 
de s'inquiéter des ânesses, ne se tourmente 
à notre sujet. » 6Le serviteur lui dit : 
« Écoute. Il y a dans cette villee un homme 
de Dieu. C’est un homme considéré : tout ce 
‘ qu'il prédit arrive sans faute. Allons-y donc. 
Peut-être nous indiquera-t-il la route que 
nous devons suivre. — 7 Mais si nous y allons, 
répondit Saül à son serviteur, qu'offrirons- 
nous à cet homme? Il n’y a plus de pain 
dans nos sacs, et nous n'avons aucun pré- 
sent à faire à l'homme de Dieu? De quoi 
disposons-nous P » $ Le serviteur, reprenant 
‘ la parole, dit à Saül : « Tiens! Il se trouve 
} querj'ai sur moi un quart de sicle d'argent d. 
| Mule-donneras à l’homme de Dieu et il nous 
\ indiquera notre route. » 10° Saül dit à son ser- 
| Viteur : « Tu as raison. Viens; allons trouver 
| Rule Voyant. »  (Jadis, en Israël, quand on 


allait consulter Dieu, on disait : « Venez, 
dd 





















ent OL (ls. wmgguabron). H (are, ae et se foi) : 
» 


) : Je [le] donnerai. 
Jalli kchayyôm). H : Voici devant toi, car il eat arrivé aujourd'hui 
H" lui-même, vous le rencontrerez tout juste. 14. « sous 
16% « la misère de » G T ef. Ex. 3, 7 (aj. ‘anÿ). Manque 


Le site de Chalicha n'a pas été identifié sûrement, 
Stpeut-être une faute pour Ghaalbim (cf. Jos. 19, 42; 
ébles notes). D, Canton éphraïmite (cf. l, 1; 
midentifié, d'où était originaire la famille de Samuel 
Mu c. Le nom de la ville en question devait 
“dans la forme originelle du présent récit. Il aura 
parle compilateur parce que celui<i donnait la 
a tradition suivie par la version antiroyalistes 
iellela résidence de Samuel était la ville benjaminite 
(cf. note sur 1, 1). d. Le sicle d'argent val ant 
Je quart représentait à peu près 0 fr. 75. 
issons les v. 9 et 10° : le v. 9 est une remarque 
en marge du passage où figurait pour la pré 
mot « voyant » (11 où plus probablement 10% 
K'elle a été, par erreur, introduite dans Je texte 
— «Voyant » et « prophète » désignaient, 
parler, deux catégories un peu différentes d'in- 
» étant un isolé, tandis que les anciens 
aient Pinspiration collective (voy: 10, 5, 
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allons trouv 


vers la ville où était l'hom: 
n : 
ac su Comme ils 


renContrèrent des jeune 
Pour puiser de l'eau et 


LaSer et lis. wehälaknou. H : notre route que nous avons suivie (mélange de deux variantes). 
104 « trouver le voyant » cf. v. » (aj. 


“" 


DE SAMUEL 
9, 416 


er le voyant. » Car celui qu'on 


te S'appelait autre- 
dirigérent donc J 
me de Dieu, 


Ns se 


gravissaient la 
ant à la ville, ils 
S filles qui sortaient 
ils leur dirent : « Le 
es leur répondirent : 
ant est là devant vous : il 
“ à d arriver en villef. 1 y a, en 
effet, aujourd hui un sacrifice public sur le 
haut lieu 8 : 1 dès que vous entrerez dans la 
ville, vous le trouverez avant qu’il ne monte 
au haut lieu pour le repas, 
se mettront 


montée men: 


Voyant est-il là? » 12 El 
« Oui. Le vVOy 
vient justement 


Car les gens ne 
SR L pas à manger avant qu'il 
n'arrive, puisque c'est lui qui bénit le sacri- 
fice; après cela seulement les conviés man- 
geront. Montez donc : vous allez tout juste 
le rencontrer. » 

MIls montèrent à la ville. Comme ils 
s'engageaient sous la portek, ils rencontré- 
rent Samuel qui sortait pour monter au haut 
lieu. 15 Or un jour avant l'arrivée de Sal, 
Yahvé avait fait à Samuel cette révélation i : 
154 Demain, à pareille heure, je t'enverrai 
un homme du pays de Benjamin : tu l'oindras 
comme chef d'Israël mon peuple et il déli- 
vrera mon peuple du pouvoir des Philistins; 
car j'ai vu la misère de mon peuple et ses 


Hpareourut. 6,4 la route — suivre (lite. : notre route et nous la sui- 
donneras » GBL (lis. 
» G (lis. liphnékèm 
s. ‘orté au lieu du 


H: 





8, « Tu 





V1 «le v 


13. « vous allez — rencontrer 


‘ad hérdé. Manque en H. ant — 
dans la ville, 
Quint. : à l'intérieur de) la porté » ©f, 


en H, 





19 (lis. hatfa‘ar) à l'inurieur 


1012; 19, 19%): mais le second terme finit par supplanter le 
premier. _f. L'idée n'est pas que Samuel soit venu ce jour-là 
d'une autre localité dans la ville du pays de Çouph pour 
prendre part à un sacrifice, comme le saggérerait le texte es 
sorétique (voy. note crit.), Car cette ville est sa résidence habi- 
tuelle (v.6 et 15), mais que le voyant est pour que ques instants 
après avoir, sans nul doute, présidé le 
sacrifice sur le haut lieu et avant d'y remonter pour bénir 
léles vont consommer leur part de la chair 
g. « Haut lieu », dans l'ancien Israël, était 
! ieux de culte sémitiques se trou- 
C'est seulement 


descendu en ville, 


lé repas où les fi 
des victimes. 

synonyme de sanctuaire, les l 
au sommet d'une colline. 
622), qui concentra le culte juif 
le térme de « haut lieu » 


vant d'ordinaire 
depuis la or * next. Le 
dar e tem le de érusalem, e L. 
ue sens Péjoretit et servit à désigner les TE 
de Yahvé, tenus désormais pour illicites, e . e 2 

ur de la parte. Les portes eonstitian nt di 7 . ee 
.. fortifiès, qu'il fallait traverser avant de pénétrer dan 


Samuel. 


0 i. Litt, + avait découvert l'oreille de : 


ville. 


99 





9, 1710, : 


cris sont parvenus jusqu'à moi. » 17 Quand 
Samuel aperçut Saül, Yahvé lui dit ? : « Voici 
l'homme dont je t'ai dit : C’est lui qui com- 
mandera à mon peuple. » 18Saül aborda 
Samuel sous la porte et lui dit : « Indique 
moi, je te prie, où est la maison du voyant. » 
19Samuel répondit à Saül : « C’est moi qui 
suis le voyant. Monte devant moi au haut 
lieu : vous mangerez aujourd’hui avec moi. 
Demain matin, je te laisserai partir et je te 
ferai connaître tout ce que tu as à cœur [de 
savoir]. # Quant aux ânesses que tu as 
perdues il y a trois jours. ne t'en mets point 
en peine : elles sont retrouvées. A qui 
revient tout ce qu'il y a de précieux en 
Israël, si ce n’est à toi et à ta famille? » 
2 Saül répondit : « Ne suis-je pas de Benja- 
min, de la plus petite des tribus d'Israël, et 
mon clan n'est-il pas le moindre de tous 
ceux de la tribu de Benjamin? Pourquoi 
donc me parles-tu de la sorte? » 


Lrmsur  2? Samuel prit Saül et son serviteur 

Ke. et les fit entrer dans la sallec. Il 

leur donna la meilleure place parmi les 
conviés, qui étaient au nombre d’une tren- 
taine. 2 Samuel dit au cuisinier : « Sers la 
portion que je t'ai remise en te disant : 
Mets-la en réserve. » # Le cuisinier apporta 
le gigot et la queue et les mit devant Saül*. 
Et Samuel dit à Saül : « Mange, je te prie, 
ce qu'on a placé devant toi. [Ce morceau] a 
sy peu 






k #7 
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conviés. » Saül mangea donc avec 
ce jour-là, ? Puis ils descendirent ne 
lieu dans la ville. On étendit des « haut 
tures pour Saül sur la terrasse 26, Ver 


et i 
coucha. lu 
Samuel oint Saül Au point du jour, Sa 
RARE. 0" UE), se 


OMBANT Vers la ter 
appela Saül : « Lève-toi, dit-il, je ne se, 
reconduire. » Saül se leva et ils re 
tous deux, lui et Samuel, dans Ja ie 
2Lorsqu'ils l'eurent descendue et ms 
iq Ê DS qu'ils 
eurent atteint l'extrémité de la ville, Samuel 
dit à Saül : « Dis au serviteur de Passer 
devant nous . . .. Et toi, maintenant, arrête. 
toi : je veux te communiquer une parole d 
Dieu. » 
1O ‘Alors Samuel prit une fiole d'huile 
[en] versa [le contenu] sur la tête de San] 
l'embrassa et dit : « Yahvé ne t'atil tai 
oint comme chef d'Israël, son peuples? 
C'est toi qui commanderas au peuple de 
Yahvé et qui le délivreras du pouvoir des 
ennemis qui l'environnent. 

« Et voici le signe auquel tu reconnaitras 
que Yahvé t'a oint comme chef de son héri- 
tage : ?aujourd'hui, quand tu m’auras quitté, 
tu rencontreras deux hommes près du tom- 
beau de Rachel, à la frontière de Benja- 
min# . . . . à; ils te diront : On a retrouvé 
les ânesses que tu étais allé chercher; et 
maintenant ton père ne pense plus à l'affaire 
des ânesses, mais il se tourmente à votre 


‘sujet et dit : Que faire pour [retrouver] mon 


): H : [de l'une ?] des plus petites. 
dessus (P). — Texte incertain. ct 
AOL + Voici ce qui reste : met] 
ren disant : « J'ai convié le pouple ». — Te 
nt avec Saül. 926. «et il se coucha »6F 

“etil passa. «une parole » G (suppr ét). 
ltammb “at isré”ét we’autà ta‘ägor be'on gakv 

jauté du premier a Yahvé t'a ont » 20 second. 


! 


ave siècle trouvés à Ras Chamrai le 
< verser de l'huile sur Je crane > 

= 30 onction du roi par un rep à 

nier cas, l'huile était sans do 
e de forces surnaturelles Et 
exemple l'esprit de Ti 
de même quand l'onction 
tenu pour un din 








éhem (voy- 


obscur; peut-êt 
uit « Dondissants À 





É 


LE PRE 


fils? — *Poursuivant ta route, 
au chêne de Tabore; là tu TénContreras troi 
hommes montant vers Dieu, À Béthele, 
portant l’un trois chevreaux, un autre w L 
ns° et le dernier une outre de vin ST 
. te salueront et te donneront deux pains n 
tu accépteras de leur main. HT 
arriveras à Guibeat-Élohimd, à l'endroit où 
se trouve la stèle des Philistinse, et lorsque 
en cet endroit, tu entreras dans la ville, & 
croiseras une bande de prophètes descen- 
dant du haut lieu, précédés d’une harpe 
d'un tambourin, d’une flûte et d'une cithare, 
en train de prophétiser£, 6 Alors l'esprit de 
Yahvé fondra sur toi, tu te mettras à prophé- 
tiser avec euxÀ et tu deviendras un autre 
homme’. 7Quand tu auras vu ces signes 
, s'accomplir, fais ce que tu trouveras à faire, 
car Dieu est avec toi.  $ Puis tu descendras 
avant moi à Guilgalk; j'irai l'y rejoindre 
our offrir des holocaustes et immoler des 
sacrifices de paix. Tu attendras ma venue 
pendant sept jours; puis je te ferai savoir ce 
que tu auras à faire!. » 
er 
mu: 


Ba la stèle » lis. (avec G S L) neyib. I : les stèles. 
H : ils arrivérent là. 


lu arriveras 


| 
4 
| 
À 
‘ 




































ilest déjà dans la ville où tout le monde le connait). 


“a. Peut-être identique au « chêne de Bakout », voisin, lui 
“de Béthel et sous lequel on montrait la sépulture de 
nourrice de Rébecca (Gen. 35, 5), ainsi qu'au « pal- 
bora », qu’on mettait en relation avec la prophétesse 
om (Jug:4, 5). « Tabor » serait une variante de « Débora », 
On pourrait traduire « vers le dieu Béthel ». Béthel était, 
tun vocable divin courant en Orient ; il désignait pro- 
cpierre sainte, « maison d'un dieu », et fut appliqué 
Maisil est plus probable, dans ce contexte, que Samuel 
aussi, une précision topographique : « vers Dieu », 
vers le sanctuaire de Dieu qui est « à Béthel ». 
trois disques de pain. Les pains en Orient, ont la 
te d. « La colline de Dieu », probablement 
IGuibea de Saül » et à « Guibea de Benjamin ». 
d’ordinaire le site à Tell el-Foul, 4 kil. environ 
léJérusalem.  e, On peut entendre aussi « à 
im, où se trouve ete. » Mais il serait peu naturel 
écrivit à Saül la propre ville de celui<i; il est 
qu'il précise le point de la ville où aura lieu la 
te. Par suite, entre les diverses acceptions 
(stèle, poste, gouverneur), il faut sans doute 
re : il doit s'agir d’un objet situé à un 
né; ce serait le cas pour une stèle de victoire 
Philistins en pays conquis selon la coutume 
énerre orientaux. _f. Sur la harpe (hébr. nébel) 
br, Kinnor), voy. note f sur Ps. 35,2. 
s'abañdonner au délire sacré. Les « prophè- 
oque cireulaient en troupe à travers le pays 
ent par la musique, la danse et une gesti- 
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É S.uetr GS L (lis. welixbôak). Manque on H. 
è 12. « L'un d'entre eux » G (lis. méhèn). H : Un homme de là. 
ontra au haut Lieu. G : il arriva à Guibea (il s'agirait de « Guibea de Saül », qui serait distinéte de Guibeat Élohim (vs, 1e) 





SAMUEL 

10, y15 
Accomglasemant du * Quand S; 
prédictions de Sama Sail eut tourné Je Ji 


dos en quit à 1, Ÿ ou: 
du : Jüittant Same: 

€ Signes annoncés S’accomplirent ps 
+ 


méme... 10 Lorsque de Lm 
enir à sa rencon 
Lorie Alors l'esprit 
ui, il se mit à i 
Men it à prophétiser au milieu d'eux 
20 à lui changea le cœur. 1 Quand tous 
x avr 
_ :s l'avaient connu auparavant le virent 
oA es ve les prophètes, les gens se 
pag) Me ù L ns : « Qu'est-il donc arrivé 
à e Qich? Saül est. i 
A aussi i le 
Prophètes ? » 12 Lun d'entre age 
RL et dit «€ Et qui est leur père °? » De 
Expression devenue proy erbiale : 
va Aussi parmi les prophètes? » 
"“ sue il eut cessé de prophétiser, il R# 
; ra à la maison, 4 Son oncle lui demanda 
ainsi qu'à son serviteur : 


ompli le jour 
il arriva à Guibea, 
te une bande de 
de Dieu fondit sur 


eux prit la 


« Saül 


« Où êtes-vous 
: o . 
allés? — A la recherche des ânesses, répon- 


dit-il. Mais, voyant que nous ne les trou- 
ions pas, nous nous sommes rendus auprès 
de Samuel. » l5L’oncle de Saül reprit : 
« Fais-moi savoir, je te prie, ce que vous a 


10, « de là il arriva » G (lis. weydbi 
13. « l rentra à la maison » lis. habbéger 
; mais, d'après 


culation violente, comme les adorateurs de Dionysos en Thrace 
ou les derviches de l'Orient moderne. Les spectateurs ler taf: 
taient souvent de déments (2 Rois 9, 1113; Os. 9, 75; Jér. 29, 
%; cf. 1 Sam, 15,10). h. L’agitation des « prophètes » était 
éminemment contagieuse ; elle se communiquait parfois à des 
assistants indiffèrents ou hostiles (cf. 19, 153). Le même 
phénomène a été souvent observé dans l'entourage des « pro- 
phètes » cévenols et encore aujourd'hui à Madagascar chez les 
adeptes du « tromba ». i. L’estatique a le sentiment de se 
dépasser lui-même et de possèder une vie infiniment plus 
riche et plus pleine que d'habitude. j- Samuel suggère 
évidemment à Saül de commencer, aussitôt après, l'œuvre de 
libération à laquelle il a été appelé. Dans la version J! sous 
sa forme première, Saül devait, sous l'action de l'esprit de 

Yahvé, abattre sur-le-champ la stèle des Philistins (15, ©. 

k, 11 s'agit, comme l'indique le verbe « descendre », du sane- 
de ce nom, voisin de Jéricho, dans la plaine du 
Jourdain (Jos. 4, 14, note #). 1 Le v.s a été ajouté gs 
coup pour préparer le récit du rejet de Sal qu'on lira 13, 7 
va, mm, Le récit, sous sa forme première, devait rapporter 
expressément les rencontres faites par Sal au Lomèess de 
Rachel ét au chêne de Tabor. n. Il est clair, d'après v. L 
que c'est ici la place primitive de cette phrase. une 
transposant, at-on voulu suggërer que le € Cr : 

r-de Saül était l'effet de l'onetion reçue par "WA (EM 
ee ) à cette époque, devaient 
o. La plupart des « prophètes n D sise 
tire de basse extraction; et l'on pad le _ 2 ré ; 
homme de bonne famille se mêler à ces DS PES 
H,%-2). p. Sans doute Ner, frère de Qich et pe 


tuaire 
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9, 1740, : LE PREMIER LIVRE DE SAMUEL 
F cris sont parvenus jusqu’à moi *. » Quand conviés. » Saül mangea donc avec $ 
N Samuel aperçut Saül, Yahvé lui dité:« Voici ce jour-là, # Puis ils descendirent du Lt 
N- l'homme dont je t'ai dit : C'est lui qui com- lieu dans la ville. On étendit des de. 
| mandera à mon peuple. » 1SSaül aborda tures pour Saül sur la terrasse’ 244 pl 
} Samuel sous la porte et lui dit : « Indique  coucha. se 


moi, je te prie, où est la maison du voyant. » 


19Samuel répondit à Saül : « C'est moi qui Samucl int Saët Au point du jour, Sam 
suis le voyant. Monte devant moi au haut ma" tournant vers la de. " 
lieu : vous mangerez aujourd’hui avec moi. appela Saül : « Lève-toi, dit-il en 


9 je Vais te 
reconduire. » Saül se leva et ils Sortirent 


tous deux, lui et Samuel, dans Ja 
%Lorsqu'ils l'eurent descendue et qu'il 
eurent atteint l'extrémité de la ville, Samyg] 
dit à Saül : « Dis au serviteur de passer 
devant nous . . . . Et toi, maintenant, arrête 
toi : je veux te communiquer une parole de 
Dieu. » 

{O ‘Alors Samuel prit une fiole d'huile 
[en] versa [le contenu] sur la tête de Satl, 
Pembrassa et dit : « Yahvé ne t'atil pas 


Demain matin, je te laisserai partir et je te 
ferai connaître tout ce que tu as à cœur [de 
savoir]. #Quant aux ânesses que tu as 
perdues il y à trois jours, ne ten mets point 
| en peine : elles sont retrouvées. A qui 
revient tout ce qu'il y a de précieux en 
Israël, si ce n'est à toi et à ta famille? » 
21 Saül répondit : « Ne suis-je pas de Benja- 
min, de la plus petite des tribus d'Israël, et 
mon clan n'est-il pas le moindre de tous 
ceux de la tribu de Benjamin? Pourquoi 


rue, 


donc me parles-tu de la sorte? » oint comme chef d'Israël, son peuples? 
dr | hp: k C'est toi qui commanderas au peuple de 
2 Samuel prit Saül et son serviteur Yahvé et qui le délivreras du pouvoir des 


EX ei les fit entrer dans la sallec. Il 


ennemis qui l’environnent. 

« Et voici le signe auquel tu réconnaitras 
que Yahvé t'a oint comme chef de son héri- 
tage : 2aujourd’hui, quand tu m'auras quitté, 
tu rencontreras deux hommes près du tom- 
beau de Rachel, à la frontière de Benja- 
min#. . . . & ils te diront : On a retrouvé 
les änesses que tu étais allé chercher; et 
maintenant ton père ne pense plus à l’affaire 
toi, afin que des ânesses, mais il se tourmente à votre 
que javais sujeter dit : Que faire pour [retrouver] mon 

Dune F] des plus petits. 


L Qu RU incertain.  # 


néké "éhbt, H : Voici ce qui reste : mets{-le) 
ts J'ai convié le peuple ». — Texte 
Saül. DB we ire coucba » 6 FL 


« une » 6 (uppr: "4 
pisré"él we*attà ta 































she ba pal 
a Yahivé va vint » su wéoule 


trouvés à Ras Chamra lé 
r de l'huile sur le crâne » de 

L roi par un 
le était san dont 


surnarurelles € 
rit de 





P — 3 Poursuivant ta route, tu artiveras 
au chêne de Tabort; là tu rencontreras trois 
es montant Vers Dieu, à Béthes et 
ortant l’un trois chevreaux, un autre Lo 
ÿ e et le dernier une outre de vin. 4Ils 
* fé salueront et te donneront deux pains, que 
“(nu accépteras de leur main. 5 Ensuite tu 
arriveras À Guibeat-Élohimé, à l'endroit où 
se trouve la stèle des Philistinse, et lorsque 
en cet endroit, tu entreras dans la ville, sh 
croiséras une bande de prophètes descen- 
dant du haut lieu, précédés d'une harpe, 
d'un tambourin, d'une flûte et d’une citharef, 
en train de prophétiser£. 6 Alors l'esprit de 
Yahvé fondra sur toi, tu te mettras à prophé- 
avec éux* et tu deviendras un autre 
mme’. Quand tu auras vu ces signes 
ccomplir, fais ce que tu trouveras à faire, 
Dieuest avec toif. 5 Puis tu descendras 
int moi à Guilgalk; j'irai l'y rejoindre 
offrir des holocaustes et immoler des 
de paix. Tu attendras ma venue 
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10, 515 


ven | _—. Saül eut tourné le J1 

S En quittant S 
les signes annoncés dois ete 
même... 10 Lorsque de làm six 
il vit venir à sa rencon 
prophètes. 
lui, 


omplirent, le jour 
il arriva à Guibea, 
tre une bande d 
_renci > de 
He Reg l'esprit de Dieu fondit sur 
it à Li “ 
tbe Prophétiser au milieu d'eux 
U lui changea le cœur, 11 Quand tous 


ceux qui l’'avai 

… + l'avaient connu auparavant le virent 
; p ser avec les prophètes, les gens se 
dirent l'un à l'autre : rivé 


« Qu'est iv 
au fils de Qich? Saûül NE ei te 
prophètes ? » 12 L'un d'entre eux prit la 
parole et dit: « Et qui est leur père à » De 
là l'expression devenue proverbiale : « Saül 
est-il aussi parmi les prophètes? » | 


1 Quand il cut cessé de prophétiser, il R" 
rentra à la maison. #Son oncle lui demanda 
ainsi qu'à son serviteur : « Où êtes-vous 
allés? — A la recherche des ânesses, répon- 
dit-il. Mais, voyant que nous ne les trou- 
vions pas, nous nous sommes rendus auprès 





L sept jours; puis je te ferai savoir ce 
auras à fairel, » 





























ntële » lis. (avec 6 S L) nerb. H : les sréles. 
Îls arrivèrent 4. 


dans la ville où tout le monde le connait). 


identique au « chêne de Bakout », voisin, lui 
Sde-Béthel et sous lequel on montrait la sépulture de 
ras. a nourrice de Rébecea (Gen. 35, 5), ainsi qu'au « pal- 
LDébora », qu'on mettait en relation avec la prophétess® 
£ 4,5). « Tabor » serait une variante de « Débora s, 
traduire « vers le dieu Béthel ». Béthel était, 
vocable divin courant en Orient ; il désignait pro- 
ame pi sainte, « maison d’un dieu », et fut appliqué 
ilést plus probable, dans ce contexte, que Samuel 
une ision to hiqne : « vers Dieu », 

» vers | Dour de Dicu qui est« à Béthel ». 
“disques de pain. Les pains en Orient, ont la 
d. & La colline de Dieu », probablement 
de Sal » et à « Guibea de Benjamin ». 
d le site à Tell el-Foul, 4 kil. environ 
dem. e. On peut entendre aussi « À 
"où sé trouve ete. » Mais il serait peu naturel 
th Sañl la propre ville de eelui-ci; il est 
û le point de ln ville où aura lieu la 
Wvañte, Par suite, entre los diverses acceptions 
loyé (stèle, poste, gouverneur), il faut sans doute 
rémièré + il doit s'agir d'un objet situé à un 
éy ce serait le cas pour une reg" victoire 
en conquis selon la coutume 
Tr nn à Sur la harpe (hébr. nébel) 
RoMinnor), voy, note f sur Ps. 33,2 
net au délire sacré. Les « prophè- 
Métreulatent en troupe à travers le pays 
par la musique, la danse et ane gesti- 


re 


S.eet» G 8 L (lis. weélizhhal). Manque on H. 
2. « L'un d'entre eux » G (lis, mélkém). H : Un homme de là, 
t au hautlieu. G : il arriva à Guibea (il s'agirait de « Guibes de Saûl », qui serait distinete de Guibeat Élohim (v, 5, W 


de Samuel. » 15L'oncle de Saül reprit : 


« Fais-moi savoir, je te prie, ce que vous a 


10, « de là f arrive » G (lis. wuyébé 
19. « il rentre & la maison » lis. holder. 
5 muis, d'après 


culation violente, comme les adorateurs de Dionysos on Thrace 
ou les derviches de l'Orient moderne, Les spretateurs les trai- 
taient souvent de déments (2 Rois 9, 1-13; Os, 9,73 Jér. 29, 
%; cf. | Sam. 16,18).  h. L’agitation des « prophètes » était 
éminemment contagieuse ; elle se communiquait parfois k des 
assistants indifférents ou hostiles (cf. 19, 15%), Le même 
phénomène a êté souvent observé dans l'entourage des « pro 
phètes » cévenols et encore aujourd'hui à Madagascar chez les 
adeptes du « tromba ». 1. L'extatique a le sentiment de se 
dépasser lui-même et de posséder une vie infiniment plus 
riche et plus pleine que d'habitude. j. Samuel suggère 
évidemment à Saël de commencer, aussitôt après, l'œuvre de 
libération à laquelle il a été appelé. Dans la version J' sous 
sa forme première, Saûl devait, sous l'action de l'esprit de 
Yahvé, abattre sur-le-champ la stéle des Philistins (13, 4). 
k. I s'agit, comme l'indique le verbe « descendre », du sanc- 
tuaire de ce nom, voisin de Jéricho, dans la plaine du 
Jourdain (Jos. 4, 19, note #),  l. Le v.s a été ajouté après 
pare } it d t de Saûl qu'on lira 15, %- 
coup pour préparer 1e récit du reje s q 
us, m, Le récit, sous sa forme première, devait rapporter 
expressément les rencontres faites par Sail au tshèn _ de 
Rachel et au chône de Tabor. #. Il est clair, d'après v: 4, 
que c'est ici la place primitive de cette Eee DER 
transposañit, à-1-0m voulu suggérer que à re 4 A 
cœur de Saëül était l'effet de l'onction reçue par Jui (cE 18, 3}. 
tes », à cette époque, devaient 
0. LA plupart des « prophètes », v ; 
; ton s'étonnait de voir un jee 
être de basse extraction; et l'on Ru 
homme de bonne famille se méler à ces exaltés {e : SR 
1,92). p. Sans doute Ner, frère de Qich et per 
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10, 1641, 3 


dit Samuel. » 16 Sañl dit à son oncle : « Il 
nous à déclaré que les ânesses étaient 
retrouvées. » Quant à ce qui concernait la 
royauté, il ne lui en parla pase. 


Saül désigné comme roi par le sort +. 

R'*  1l7Samuel convoqua le peuple devant 
E? Yahvé à Miçpac. 1SEt il dit aux enfants 
d'Israël : « Ainsi parle Yahvé, le Dieu 
d'Israël : Moi, j'ai fait monter Israël d'Égypte 
et je vous ai délivrés du pouvoir de l'Égypte 
et de tous les royaumes qui vous oppri- 
maient. — 1 Et vous, vous avez aujourd’hui 
rejeté votre Dieu, qui vous délivrait de tous 
vos maux et de toutes vos angoisses et vous 
avez dit : Non! Établis sur nous un roi. — 
Présentez-vous donc devant Yahvé par 
tribus et par clansd. » 2% Samuel fit avancer 
toutes les tribus d'Israël et la tribu de Ben- 
jamin fut désignée‘, 2111 fit alors avancer la 
tribu de Benjamin par clans et le clan des 
Matrites/ fut désigné. I fit avancer le clan 
des Matritess homme par homme et Saïül, 
fils de Qich, fut désigné. On le chercha, 
mais on ne le trouva pas. 2 On consulta de 
nouveau Yahvé:« L'homme est-il venu ici? » 
Yahvé répondit : « Oui; il est caché du côté 
des bagagesi. » #On y courut et on le 
ramena. Il se présenta au milieu du peuple : 
il dépassait tout le monde de la tête. Et 






LE PREMIER LIVRE DE SAMUEL 


Samuel dit à tout le peuple : « / 
vu celui que Yahvé à choisi? I] n'a . 
pareil dans le peuple tout entieri, » S SO 
monde se mit à crier : « Vive le roi! sp: l 
35 Samuel alors exposa au peuple 1e 
royalk; il l’écrivit dans un livre, qu’il a 
devant Yahvé!. Puis Samuel renvoya 
le peuple, chacun chez soi. 2% Saü] aussi ph. " 
alla chez lui, à Guibea, Les honnêtes "M 
dont Dieu avait touché le cœur, } 
gnèrent. ?7 Mais il y eut des hommes de ri 
qui dirent : « Comment celui-là pourrait à 
nous sauver? » Ils le méprisèrent et ne ni 
apportèrent pas de présent ", 


où 


€ 
Posa & 


Sens, 
accom pa- 


Saül délivre Jabès de Galaad. 
Nouvelle version de son élévation à la royauté. 


Le siège deb d ENVITON un mois après Na. 
LL Situer hach l’Ammoniten ae ds. ë 
campagne et dressa son Camp devant Jabès 
de Galaade. Tous les gens de Jabès dirent 
à Nahach : « Traite avec nous et nous 
deviendrons tes sujets. » 2 Nahach l'Ammo- 
nite leur répondit : « Voici à quelle condi- 
tion je traiterai avec vous : je vous crèéverai 
à tous l’œil droit : c'est un déshonneur que 
je veux infliger à tout Israël. » * Les anciens 
de Jabès lui dirent : « Accorde-nous une 
trêve de sept jours, pour que nous puissions 
envoyer des émissaires dans tout le territoire 


RE A EE en 18. « royaumes ». L : rois. 19. « vous avez dit: Non » H° G SL (lis. 1”). H : vous 
lui avez dit. «11 fit avancer — par homme » G cf. Jos, 7, 17 (aj. waspagréb *èt mijpahat hammari laggebârim). Manque en H. 22. « L'homme 
—iei » Je TUE et vu H : Estil venu encore un hommeiei? 26. « Les honnétes gens (litt. : les fils de la 
foree) » G am ae L : la force (c'est-d-dire l'armée 44, 2. « Environ — après » G VL L (lis. heméhôdèn. H : Mais il fut 
in? 6e run qui fait le sourd ( H rattache cette phrase au v. 27 du ch. précédent). 






et épisode (v. B6) parle avoir été ajouté par un 
GR RES 
«Ces S 


s versions de 





















J. La royauté était, selon l’auteur, une institution mauvaise; 
mais 


Fa pr ni 
ans la pensée du com 


par Dieu était le meilleur que 
s'agit sans nul doute du « droit du 
par Samuel d'après $, 10-15. Mais, 
ur, cet exposé wa encore été fait 
s anciens, à Rama (voy. 8, 4-5, 29); il convient 
De le peuple assemblé à 

Ce trait peut provenir de l'auteur anti- 
Samuel x. proposerait d'établir par 
que le peuple a été dûment averti 
Les textes importants (lois, eus 
L déposés dans des sanctuaires sous 14 
“(Deut. 17, 18-195 31,93 Jos. 24. e 

> H urabi; règle de Dendér 


constituent une transition 
uvoir inter 


Saal (1: 
selon lui, 


LE PREMIER Lry 


d'Israël : si personne ne vient à n 


RE DE SAMUEL 


otre s, . li, 4 
nous nous rendrons à toi, » PEUR "Le lendemain, $ ne 
#Les émissaires arrivèrent àiGuibea d €n trois bandes # ni trs l'armée 

: s : bi nvahire 

Saülé et firent entendre leur Message fé [e nnemi] à la veille du SET le Camp 

E er k nt et = 
: tout le monde éleva Ja Voix et se êrent les Ammonites jusqu'à l'h Massa 
mit à pleurer. A ce moment Saü] tés Chaude de Ja journée. Les eure la plus 
1 À ispe: Re * LÆS Survival 
des champs derrière ses bœufs. 11 dit : Qu'a dispersèrent, si bien qu'il n'en resta ae 
donc le peuple à pleurer ensemble, "CRE 


| [ainsi]? » On Ji 
rapporta ce qu'avaient dit les hommes de 
Jabès. © Dès que Saül eut entendu ces paroles 
lesprit de Dieu fondit sur lui et il fut pars 
d'une grande colère. 71] Prit une paire de 
bœufs et les coupa en morceaux, qu'il 
envoya dans tout le territoire d'Israël par 
des messagers chargés de dire : « Quiconque 
nemarchera pas à la suite de Saül et de Samuel‘ 
“aura ses bœufs traités de la sorted, » La 
crainte de Yahvé s’abattit sur le peuple : ils 
semirent en marche comme un seul homme : 

R Set Saül les passa en revue à Bèzeqe. Les 
; “enfants d'Israël étaient 300.000 et ceux de 
E! Juda 30.0007 Puis il dit aux émissaires 
venus [de Jabès] : « Dites aux gens de Jabès 
 Galaad : Demain, quand le soleil donnera 
aleur, vous aurez du secours. » Lorsque 
émissaires furent arrivés, ils rapportérent 
paroles] aux gens de Jabès, qui furent 
ns la joie. [Et les gens de Jabès dirent 
Ammonites] : « Demain nous sortirons 
ville} et nous irons à vouss : vous 
Straiterez comme bon vous semblera. » 

































messagers » GP (lis. mal'âtim). H : les messagers. 


cils se 


l. : nous sortirons vers toi. b. C'esth-dire à la 
lutappelèe plus tard Guibea de Sañl. On voit, par 
que, d’après la version suivie ici, Saül était 

ple particulier : ce m'est pas à lui, mais au 
ville que s'adressent les émissaires de Jabès 
des assistants que, passant par là, Saül est mis 

& Addition conçue dans l'esprit du narrateur 
quivoit en Samuel un « juge », égal ou supériear 
ne jouera aucun rôle dans la délivrance de 
geste de Saül, avec une formule analogue à 
ompagne, était couramment usité dans les 
spécialement celles qui accompagnaient un 
“des parties viole ses engagements, elle aura 
nt, ‘par da vertu de la formule de malédiction. 
l immolé (ef. Tite Live, I, M). C'était 
temps un rite de communion entre les 
surtout si les morceaux de la victime 
Par eux. «. Auj. Khirbet Ibzik, entre 
)'et Beisan (Bétcheân), sur la rive O. du 
Hstvis du Onadi Yabis (Jabès). jf. La distinc- 
tre les deux futurs royaumes d'Israël et de Juda, 


9. « à dit » G (lis. wagsé'mer). H : ils dirent. 
» LiQlis. Aüfä’onl). H : régnera. G ST : ne régnera pas. 


12 
Saû a promo. “€ Peuple dit à Samuel : 


: RE 
« Qui donc disait : Saül régnera- 
— Livre 


Æ-nous] ces gens-là 

Ene sceves ee 13 Mais . 
Car aujourd'hui 2 EE Pesonne Po en: 
à on nn 4 accordé une victoire 
| Le | EL, » Puis Samuel dit au peuple : 
# “ Fe es à Guilgal et là renouvelons 

y " Tout le peuple, alors, se 11 
rendit à Guilgalm; là ils proclamèrent Saÿl | 


roi devant Yahvé à Guilgal et immolèrent 
devant Yahvé des sacrifices de Paix; puis 
Saül et tous les hommes d'Israël se livrèrent 
à de grandes réjouissances. 


til sur nous ? 


Samuel résigne ses fonctions de juges. 


12 ! Samuel dit à tout Israël : E2 
€ Vous le voyez, j'ai 
accédé à toutes vos demandes : j'ai établi 
sur vous un roi. ? Désormais c'est le roi qui 
va marcher à votre tête. Pour moi, je suis 
parvenu à la vieillesse, j'ai blanchi; mes fils 


Timoigaage rendu 
à l'intégrité de Samsel, 


mirent en marche ». G : ils criérent (mauvaise traduction ds wayyissa"ègoe 
11. « les Ammonites » H° G S T (aj. bené). H: Ammon, 


ainsi que l'exagération des effectifs (uf. 13, 2, 15), trahissent 
l’origine récente de cette phrase. g. Lätt. : nous sortirons 
vers vous. L'expression était à double entente. Les Ammonites 
devaient comprendre : « Nous nous rendrons à vous ». Car 
C'était la formule consacrée (v. 9.  h. Manœuvre classique : 
Jug. 7, 164 9, 435 1 Sam. 13, 2, 17-15; 2 Sam. 15, 25 Job 1, 1; 
cf. Gen. 14,15.  i. Voy. note sur Jug. 7,1%  j. Of. 10, # 
et notem. à. Cf. 14, 45; 2 Sam. 19,23,  L. L'expression 
étrange « renouveler la royauté » ne peut émaner 
sire D erver côte à côte deux rècits de 
rédacteur, désireux de conserver © ce 
l'avènement de Saül, celni du ch. 10, 194 (E*) et celui de 11, 
15 (F2). m. 11 s'agit, selon les uns, du sanctuaire de ce nom 
situé près de Sichem. avj. Djaledjil, plus RS de 
celui qui avoisinait Jéricha, anj. Tell Djeldjoul ; € us rs 
cipal lieu saint-de Benjamin, la tribu de Saäl, n. Ge cia- 
P NL à s de la version antiroyaliste (vey. 
pitre fait évidemment partie de la ee 
r La 1818, 17, 19-20), bien qu'il ait sans doute reçu quelqu 
cisUti RP). 11 faisait suite immédiatement 
amplifications plus récentes (I): Ce Lun 
à 10, 4 où 95 : aussitôt que le roi avait été proclamé, 1 % 
x pe rersion, Conçu COMME UM 
que Samuel, qui est, dans cette version. 
« juge », se démit de ses functions. 


que d'un 
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12, 5-17 


sont là au milieu de vous® et depuis ma 
jeunesse jusqu’à ce jour, j'ai vécu sous vos 
yeux : me voici Déposez contre moi 
devant Yahvé et devant son oint. De qui 
ai-je pris le bœuf? De qui ai-je pris l'âne? 
Qui ai-je opprimé? Qui ai-je pressuré? De 
qui ai-je accepté un présent pour fermer les 
yeux sur sa faute? Je vous le restituerai?. » 
Ils répondirent : « Tu ne nous a ni oppri- 
més ni pressurés, ét tu n'as rien accepté de 
personne. — 5 Yahvé est témoin contre vous, 
leur dit-il, et son oint est témoin aujourd’hui 
que vous n'avez rien trouvé entre mes 
mains. » Ils répondirent : « Il en est témoin ». 


5Samuel dit alors au peu- 
ré. ple : « Yahvé [est témoin], Ini 
qui a créé Moïse et Aaron et a fait monter nos pêres du 
pays d'Égype®, 7 Comparaissez donc; je vais 
plaider contre vous devant Yahvé et vous 
rappeler tous les bienfaits que Yahvé vous 
a accordés, ainsi qu'à vos pères. $ Quand 
Jacob et ses fils furent arrivés en Égypte, les 
Égyptiens les opprimèrent; alors vos pères 
implorèrent Yahvé, et Yahvé envoya Moïse 
et Aarond, qui les firent sortir d'Égypte; et 
il les installa dans ce lieu-ci. ? Mais ils oubliè- 
rent Yahvé leur Dieu; et il les livra ‘ À Sisera, 
chef de l’armée de Yabin roi de Hlaçor, aux 
Philistins et au roi de Moab, qui leur firent 


Mr 


roi “ 
13. « de votre choix (lite. RTS ee et ones Del HE enhensbaies (0) 














de sandales (F)) : déposez > 
eee L U (= on an 6. « [est témoin] » sous entendu en H. G : [est] témoin. 
y er APE — arrivés » G LES eg pe « les Égyp- 
SN ns r : 
(aj- 
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Ja guerre /. Ils implorèrent Yahvé en disant, 
Nous avons péché en abandonnant Yahve 
pour servir les Baals et les Astartés, Mais N 
présent délivre-nous des mains de nos à. 
mis et nous te servirons, — Il Alors 
envoyé Yeroubbaal, Baraq, Jephté et Samuel g. 
il vous a délivrés des mains des ennemis ui 
vous entouraient et vous avez habité le pay 
en sécurité. Cependant, quand vous avez 
vu Nabach, roi des Ammonites, Marcher 
contre vous, vous m'avez dit: Non! I] faut 
qu'un roi règne sur nous! — alors que 
Yahvé votre Dieu qui est votre roi i, 

« Voici donc le roi de votre choix; , 
Yahvé a établi sur vous un roi. Si Lou 
craignez Yahvé, si vous le servez, si Vous 
écoutez sa voix ét ne vous montrez pas 
rebelles à ses ordres, si vous suivez Yahvé 
votre Dieu, vous et le roi qui règne sur vous, 
[à Ja bonne heure #!] 15 Mais si vous n’écoutez 
pas la voix de Yahvé et que vous vous 
montriez rebelles à ses ordres, la main de 
Yahvé s'abattra sur vous et sur votre roi 
pour vous faire périr. 


16 Fi 
LS Aout « n ce moment 
qu'il et D Sms. d 
peuple s'avous coupable. même, tenez-vous ici 


et voyez le grand prodige que Yahvé va 
accomplir sous vos yeux. (7 C'est maintenant, 
n'est-ce pas, la moisson du froment. [Eh bien], 


S Enne. 
Yahve a 


c’est 


contre moi (wena‘älagim ‘änou bi). 


» GBL S L (\ 
« Samuel ». GL S : Samson. 


ie). dot À Lee 1). H : et les 


RE Miss eaon ae mn de 
Pen Ho. 4 


'ébldekèm (G 1). H: et sur vos pères. 


trouve le verbe T *Yahvé, qui a fait (créé) 
Pr Loue 24,5 CE. € Litt. : s vendit, image 
R . L'ordre dans lequel sont nommés les 
entièrement ni avec celui que eus 
< Juges actuel — Moab devrait figurer 
re à où après Sisera (comme 
é scla LE), — ni avec celui dans Jequel . 
sv. g- Le narrateur oublie qu 
MAL à 
+ tout autrement qu'au ch. 5. 2 
ention Pagression de Nah 
au Mais cette audition 
dro J'ordre actuel de? 
smmionite Israélites on 
He “2 version ps 
éh tivemen 
avait sr = 
, à 
position pri 
19, 94 Ex. 32, 52 (peut-être) 
























invoquer Yahvé et il fera tonner et 
voir. Vous saurez ainsi et vous Väez 
en ést grave, aux yeux de Yahve, le 
que vous avez eu en demandant un 


ro ‘1Samuel invoqua Yahvé et Yahvé fi 
ner et pleuvoir ce jour-là. Tout le peuple 

s de crainte de Yahvé et de 
, et tous dirent à Samuel : « Inter- 
ur tes serviteurs auprès de Yahvé 

Dieu, afin que nous ne mourions pas 
voir ajouté à tous nos péchés le tort 

er un roi. » 


#Samuel dit au peuple 
«en « Soyez sans crainte, Vous 
[il est vrai,] commis cette lourde faute, 


» GS L (suppr. A). H : eur [co serait ?] à la suite. 


lue du froment, en Palestine, se fait en mai-juin 
Bt). Dans ce pays il ne pleut jamais en juin et 
en mai. La logique de La situation eût 
uel exigeñt du peuple, qui se reconnaissait 
onciation à une institution impie, Mais le 

le était obligé de tenir compte du cours 
c. Expression tirée d'És, 41, %, Le v. à 


. "3 LA Me = 
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: 12, 16.25 
ee Go Ras de a 
e re Cœur, 21 
égarez Pas à la suite des | 
Qui rapportent ni aide ni délivrance; car 
elles ne sont que néante, 2 Yahye À 
Pour l'honneur de 
donnera pas son P 
faire de vous son p 
loin de moi la p 
Yahvé en cessant 
Je vous enseigne 
# Seulement 
fidèlement, de tout votre cœur, V 
effet, quel grand prodige il à acc 
votre présence, 5, 
adonnez au mal, v 
et votre roi, » 


Ne vous 
divinités de 


23. « le bon — chemin » G 8 L (lis. haddèrék}. 1 : 


est, sans doute, une addition : « se détourner de Yahvé » 


vw.» 
signifiait, d'après le contexte, désobéir aux directions poli- 
tiques que Yahvé donnera par ses prophètes, plutôt que tomber 
dans le paganisme,  d, Le régime monarchique est tolèrable, 


selon l'auteur, pourvu que le souverain comme le peuple se 
montrent dociles aux instructions (à la tôrd) que les prop 


continuent de leur donner (ef, ch. 15), 
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son grand nom, n’aban- 
euple; et il a décidé de 
euple, 3 Moi de même, 
ensée de pécher contre 
d'intercéder Pour vous! 
rai le bon et droit chemind, 
> Craignez Yahvé et servez-le 
oyez, en 
omphi en 
au contraire, vous vous 
ous serez anéantis, vous 


le chemin du bien 


vhètes 





13, 1-10 
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DEUXIÈME PARTIE 


SAÜL (1 sAMUEL 13-2 samueL 1) 


I. SAÜL, ROI D'ISRAËL (13-15) 


Sa victoire sur les Philistins à Mikmas. 


RS  lSaül était âgé de ….ans quand il 
devint roi et il régna .....b ans sur Israël. 


El pren 2 Saül choisit parmiles Israélites 
er ee 3,000 hommes : 2.000 se pos- 
tèrent avec Saül à Mikmas et sur la montagne 
de Béthel, 1.000 avec Jonathan à Guibea de 
Benjamin, Quant au reste du peuple, il le 
renvoya vers ses tentes‘, 3 Alors Jonathan 
abattit la stèle des Philistins qui se trouvait 
à Guibeaf. 

J1 Les Philistins apprirent que les Hébreux 
s'étaient révoltés. Saül fit sonner du cor dans 
tout le paysé, fet tout Israël apprit que 
Saül avait abattu la stèle des Philistins# et 
qu'Israël s'était rendu odieux aux Philistins. 
Alors le peuple se rassembla pour suivre 

J2 J1 Saül à Guilgali Les Philistins se réuni- 
rent pour combattre Israël : [ils avaient] 
3.000 chars, 6.000 cavaliers et une multitude 


(3, 2. « hommes » G S (aj. ‘i). Manque en I. 


Selôfét ’ätäphim), H 1 30.000. — Texto incertain, 
serré. «a les » lis. oubahérim. H : les épines. 
en H. H* GT : avait dit, 


a. Ce verset, qui manque dans la version des Septante 
{B A), est une addition très récente. Un lecteur aura voulu 
donner au régné de Saül le cadre chronologique qui dans le 
livre des Rois accompagne la bi bie de chaque souverain. 
Mais, ne connaissant pas les chi il les a laissés en blanc. 
b. Le chiffre deux, que donne ici l’hébreu, provient sans 
doute d'une dit ie du mot suivant. La tradition juive 
ultérieure attribuait à Sat] 40 ans de règne (Joséphe, A. J., VI, 
M,9; Act, 19,2). e. Parmi ceux qui venaient de le pro- 
clamer rui à Guilgal : nous avous ici la suite du ch. 11. 
d. Mikmas, auj. Mukhmas, est h 12 kil, environ N. N.E, de 
Jérusalem ; Béthel, auj. Beitin, à 6 kil. de là vers le N. N. O, 


, 10 f. Cf. 10,5. g. Comme Éhoud (Jug. 3, 27). 
&. Nous avons ici une autre relation, suivant c'est 
ge rer METRE E dre tr es 
ue 


cetie version, Pan core ds Ps à re le 
Sen nanane 
ns Phi dt Gb EN 


î 


1 & Jonathan ». 
dq0s los = pays » lire, avec G, péle'ou pour pümeton ot transposer les trois derniors mots du v. après pelijttm 
« Bèt Aven ». G : Bét Hôrôn. 

7, « beaucoup » lis, we‘am rab. H: des Hébreux. 


[de gens de pied] aussi nombreuse 
grains de sable qui sont au bord de 
Ils montèrent et dressèrent leur © 
Mikmas, à lorient de Bét Aveni, 

5 Lorsque les Israélites se virent dans }a 
détresse — car ils étaient serrés de près, — 
les gens se cachèrent dans les Cavernes, les 
grottes, les rochers, les souterrains et les 
citernes; 7beaucoup passèrent le Jourdain 
pour gagner le pays de Gad et de Galaad. 


amp à 


Saül était encore À Guilgal et jt 
toutes les troupes qui l'avaient 
suivi tremblaient. $I1 attendit sept jours — 
le délai qu'avait fixé Samuel. Mais Samuel 
n’arrivait pas à Guilgal et l’armée commen- 
çait à se débander et à quitter Saïül. ° Alors 
Saül dit :« Amenez-moi [les victimes de] l'ho- 
locauste et des sacrifices de paix. » Et il offrit 
l'holocauste”, 1 Comme il achevait d'offrir 
l’holocauste, Samuel arriva. Saül sortit à sa 
rencontre pour lui souhaiter la bienvenuer. 


Saël rejeté par Samuel {, 


3. « Guibea » G T' (lis. begib'é). H : Guéba 
un 5, « 3.000 » GLS (lis. 
6. « ils étaient sorrés » (G) (suppr, hä‘äm). H : le peuple était 
8. « avait fixé» H° (aj. sém). Manque 


S aj. : son fils, 


D'après le narrateur primitif le rassemblement des Israëlites 
devait avoir lieu à Guibea ou à Guèba, où Saül se trouve 
avant et après cet épisode (cf. v. 15-16). Jj. Si ce v. venait 
de la même source que le v. 2, le narrateur aurait sans doute 
expliqué comment Philistins purent installer leur vus 
dans une localité occupée par Sañl. k. Autre désignato 
de Béthel où nom d’une ville voisine (Jos. 7, 2 et note g). s 
1. Cet épisode (v. 7-15', ainsi que 10, 8 et le mot « à Gap 
v. 4, qui les préparent), a été inséré après coup dans ee 
sion Ji, Er l'tt dé laquelle il s'accorde mal : le ke 
auquel Yahvé assuré aussitôt après une magnifique va 
toire sur les ins, qhi consulte Yahvé ct auquel VON 
répond, qui faie preuve d'une piété héroïque (ll, T° 
n'est pas un réprouvé. L'épisode surajouté est un récit = ; 
catif, analogue à éelui du ch. 15 (E) et destiné éaalem 
uatifer par üné faute de Saûl la substitution ultérieure" 
dynastie, celle de David, à la maison du pren 


Gint de Yahvé. M. Ge passage est le seul de l'An 


pa 
les Israëlit 
nr 
< h gag faveur divine (HU 
sans n TA du expression SN UE 
; quel 6 » pour « entrér r en campagne v. n. Lit. à 
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Mais Samuel dit : « Qu'as-tu fait? , Saül 
pndic : « J'ai vu que l’armée se débandait 
etme quittait, que tu n'arrivais Pas au jour 
fixé et que les Philistins se rassemblaient à 
12 Alors je me suis dit : Les Philis- 
tins vont descendre m'attaquer à Guilgal et 
n'aurai pas sollicité la faveur de Yahvéa, 
Je me suis donc fait violence et j'ai offert 
ocauste. » Samuel dit à Saül : « Tu as 
agi en insensé. Si tu avais observé l’ordre 
que Yahvé, ton Dieu, l'avait donné?, Yahvé 
. affermi pour toujours ta royauté sur 
“Mais maintenant ta royauté ne sub- 
…istera pas. Yahvé a choisi un homme selon 
son cœur et l’a désigné pour être le chef de 
sonpeuple, parce que tu n'as pas observé 
ordres que Yahvé t'avait donnés, » 
el'alors se leva; il remonta de Guilgal 
son chemin. 


































Ce qui restait de l'armée 
monta à la suite de Saül 
ncontre des gens de guerrec. Lorsqu'ils 
rrivés de Guilgal à Guibea de Ben- 
Saül passa en revue les troupes qui 
ientavec lui : environ 600 hommes. 
lonathan son fils et les troupes qui se 
ntavec eux étaient postés à Guèba 
min, tandis que les Philistins étaient 
sa Mikmas 4. 17 Du camp des Philistins 


deux armées. 


Mavais » lis. lou”. H : Tu n'as pas. 


du territoire (ou : de la frontière). 
). H : durent descendre. 


L weyäredou où 
GS/L' (ls. wrehèrmesé). H repète « sou soc ». 12. « 
a lis. bammigrän. H : à Migrôn. Mais cette localité se 


LA 
" 


surÆEx. 32,41.  b. Samuel ne reproche pas à 
uno défense faite à tous les laïques d'offrir 
“la présence d'un prêtre (cette interdiction 
nt inconnue au temps de Sal, de David, 
PElies elle n’est attestée que depuis Le vir siècle), 
revenu à un ordre qui lui avait été donné 
(0, 5), pour mettre à l'épreuve sa docilité 

bétiques. c. Sans doute les volontaires 
Ga lappel de Saül (v. 4).  d. Guéba, au. 
ré de Mikmas par Ja « passe de Mikmas » 
“rain appelé auj. ouadi Sououeinit, qui 
du Jourdain. Les Israëlites, selon cette 
ne face au nord et non à l'ouest, comme 
(a) . Le pillage jouxit un rôle 
es de l'antiquité. . Cette bande se 
Jstagit, comme il est probable, d'Ophra 
FsetPayyibé (Jos. 18, 25).  g. La route die 
L auj: Beit Our, est à l'ouest de 
. Hébreu : Hag-Cebotm. à. Il s'agit d'une 
Blesud (Djéba), puis sans doute vers le 8. E., 


B, 1-44, $ 
è tirent trois bandes Pour rav. 
pa PAR route d'Ophra au Pays de 
e D pe autre, celle de Bét Hôrôn CA 
Do bring Guëba qui domine 
he Yénes”, dans la direction du 
Dans tout le 
Wouvait pas un for 
s'étaient dit : « 
Hébreux ne fabri 
lances! » 


ager [le pays] +: 


Pays d'Israël, il ne se R: 
8eron; Car les Philistins 
Prenons garde que les 
quent des épées ou des 
» 2 Tous les Israélites devaient des- 
a au pays des Philistins pour 
wnÿ à es son a a ses sa hache ou 
ss : * ++ +). Aussi, le jour de la 
bataille de Mikmas, ne se trouvait-il ni épée 
ni lance aux mains d'aucun des hommes que 
Saül et Jonathan avaient avec eux. Cepen- 
dant Saïül et Jonathan, son fils, en avaienté. 


# Un poste philistin fut détaché vers la Ji 
passe de Mikmas. 


faire 


(4 sie ame Un jour, Jonathan, fils de 
Saül, dit au serviteur qui 
portait ses armes ! : « Viens, poussons jus- 
qu'au poste philistin qui est là en face. » 
Mais il ne dit rien [de son projet] à son père. 
?Saül se tenait à l'extrémité de Guëba, sous 
le grenadier qui est auprès de l'aire. Les R 
troupes qu'il avait avec lui comprenaient 
environ 600 hommes *, % Ahiyya. fils d'Abhi- 


15. G. Las mots entre les deux « de Guilgal » ont été omis en H par bomotlleute. Aj. après le 
wweyètèr htm ‘âlé ’ahäré d'ou! ligra’t ‘am hammithämé wagyébé'ou min Aaggilgüi. 
19. « forgera 


16. Guéba. G: Guiben 18. « de Guèba » 
m (litt. : onvrier en fer) » G (aj. barzë. H : ouvrier, 10. « devaient 
«au pays des Philistins » G (lis. *arsé phalitim}. H : [chez ?] les Philistins, 
Mikumas » G. Manque en H. 44, 2. « Guëba » cf. v, 8. H : Guibes, 
trouvait au nord de Mikmas. 


dans la direction de Jéricho. _j. L'hèbreu a ici une phras 
inintelligible : Er il y avait l'émowisement (7) du (?) tranchant 
pour Les sacs et pour les houes et pour les tridents (?) et pour les 
haches et pour redresser l'aiguillon. Selon G il était question 
dans cette phrase des prix exorbitants réclamés aux Iaraé- 
lites par les forgerons philistins. k Les v. 192, qui 
interrompent la liste des élèments détachés du ca 
listin (vw, 1745 et 3%), ont manifestement êté ajout 
coup : cette addition vise à rehausser Péclat de n 
remportée par les Israëlites : ils ètaient à peu prés d 

1. Les guerriers de marque se faisaient accompag: 
on de plusiours serviteurs chargés (tel l'éeuyer du x 
ont leur maître ne se servait js 
ussi à le seconder pendant la bataille 







de porter les armos d! 
l'instant; ils avaient a 
à achever les ennemis qu'il avait blessés 
18, 14-15), tâche souvent cenfièe aux femmes 


: 17,94 91, 444 2 Sam. IS, D; ? 
= CL 16,æ; 17, 74 3 je emploi avec 13, 1, 


{v, 4 of. & 








cf, 7, 00 m. Uette phrase fait dou} ue os 
.* À » rtubu eue ts 
comme la suivameaver 14, 1h, Ce sont pret 

gloses. 


14, 4-20 


toob, frère d’Ikabod, fils de Phinées, fils 

d'Éli [qui avait été] prêtre de Yahvé à Silo, 

J! portait un éphod. Personne n'eut connais- 
sance du départ de Jonathan. 

Or, au milieu de la passe par où Jonathan 
cherchait à gagner le poste philistin, il y a 
une dent de rocher d'un côté et une dent 
de rocher de l'autre; le nom de l’une est 
Boçéç et le nom de l’autre Sénè. 5 L'une de 
ces dents est au nord, du côté de Mikmas, 
l'autre au sud, du côté de Guébaa, 5 Jonathan 
dit au serviteur qui portait ses armes : 
« Viens, poussons jusqu’à ce poste d’incir- 
concis. Peut-être Yahvé agira-til en notre 
faveur; rien, en effet, n'empêche Yahvé de 
donner la victoire, que les effectifs soient 
forts ou faibles, » 7 Son porteur d'armes lui 
répondit : « Fais tout ce que tu voudras; 
je suis avec toi; ce que tu veux, je le veux 
aussi. » Jonathan reprit : « Nous allons 
nous approcher de ces hommes et nous 
montrer à eux. °S’ils nous disent : Faites 
balte jusqu'à ce que nous venions vous 
rejoindre, — nous resterons sur place et ne 
monterons pas les attaquer. 10 Mais s’ils nous 
disent : Montez vers nous, — nous monte- 
rons; Car ce sera signe que Yahvé les livre 

entre nos mains b, » 

HIls se montrèrent tous deux au poste 
philistin. Les Philistins dirent : « Voilà les 
Hébreux qui sortent des trous où ils se 
cachaïent. » l?Les hommes du poste, inter- 
pellant Jonathan et son porteur d'armes, 
dirent : « Montez vers nous. Nous avons 


5. « est au nord » G (suppr. mâgoug, ditt. du mot suivant), H : est une colonne (F) au nord. 
incline toù cœur) » d'après G (lis. lebdbekf nôçè 16). H : ce qui est dans ton cœur; incline pour toi (?). 
1, a les Hébreux » lis, hé‘ibrim. H : des Hébreux. 


eœur [est} mon cœur) » G (aj. lebâbi). H : comme ton cœur. 
d'après G (lis. MH : tombérent, 
oubassädé H : duns la campagne et dans toute, 

camp s'agitait çà et là) » G (lis. hammahdnè hdlôm 
Apporte l'arche de Dieu.  « C'était — l'éphod » 
H : et les enfants de, 


» G (aj. 


a, Cette deseri s'applique exactement à un 
particulièrement us du ouadi Sououeinit qui se 
un peu à l'est du chemin direct de Djèba (Guéba) 
b. On tirait souvent des présages de la 

par un interlocuteur (L Rois 20, 21-æ; cf. 
e. Texte gravement altéré. Hébreu : comme 
dans un demi-sillon, arpent de terrain (P). Grec : avec des projec- 


veus arpent de terrain » Gakouy lammaän séméd 
sddè). M Cexchcdire dans les détachements-qui opéraient 
en rase campagne. Cette phrase du v. 15 dit, sous 


16. « Guëba » cf. v. # et s (lis. begèba‘). H : Guibea. 

H : la multitude s’agitait et s'en allait ot Là (P). 
(lis. At hou’ nôsé hé'éphéd). H : un effet l'arche do Dieu était. 
19. « Tandis — parlait » lis. ‘ôd dôbér. H. Tant que Saül parla, 


i Le prêtre commençait déja 
consultation. 
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quelque chose à vous apprendre. » Jo 
dit alors à son porteur d'armes : 4 Vathan 
derrière moi : Yahvé les livre entre les m.… 
d'Israël. » 13Jonathan monta, S'aidant + 
mains et des pieds, et son porteur q° 
suivit. [Les Philistins ] tournèrent 
devant Jonathan. Il les frappait et s0 
d'armes les achevait derrière lui. 
Premier carnage Jonathan et son Porte 
d'armes tuèrent environ vingt hommes , 
.-.%  ISLa terreur se répandit dans br 
camp et dans la campagne. Toute l'armée, : 
les avant-postese et les ravageurs / DS 
peur, eux aussi. Alors la terre trembla, et pr 
il se produisit une panique &, é 


Onte 


des 
armes le 


le dos 
1 Porteur 
14 Dans CN 


ee. 16 Les sentinelles de Saül OStées] Ji 
“Me à Guèba de Benjamin el 
que dans le camp [ennemi] régnait une agita. 
tion désordonnée. 17 Saül dit alors aux hom- 
mes qu'il avait avec lui : « Faites l'appel et 
voyez quels sont ceux des nôtres qui s’en 
sont allés. » On fit l'appel et l’on constata 
l'absence de Jonathan et de son porteur 
d'armes. Saül dit à Ahiyya : « Appore 
l'éphodk, » C'était lui, en effet, qui portait 
alors l'éphod devant Israël. lTandis que 
Saül parlait encore au prêtre, la confusion 
qui régnait dans le camp des Philistins ne fit 
que croître. Alors Saül dit au prêtre : « Retire 
ta maini, » 

20Saül et toutes les troupes qu'il avait 
avec lui s’assemblèrent. Arrivés sur le lieu 
du combat, ils trouvèrent [les Philistins] tirant 


7: « ce que tu voudras (litt. : ce à quoi 

« ce que — aussi (lift. : comme tou 
13, « tournérent le dos » 
15. « et dans la campagne. Toute » 6 (lis. 
« dans — désordonnée qu tu 

18. « rte l'éphod » 6. H : 
« ere Theod (lis. liphnd): 


Manque en H. 


tremblement de terre (1). e. Autres que celui que Jon 
than vient de tailler en pièces.  f. Les bandes envoyées w 
pillage (13, 1919). ge Litt. + une terreur divine, un de (it 
accès d'épouvante irraisonnée que les Grecs we as 
yaient provoqués le dieu Pan et que les ”* 
rapportaient à Yahvé ce 10, 103 ef. Gen. 35, 5; 1 Sam. or 
h. Ce mot désigne ici un objet sacré, probablement ; 
représentation de la divinité (cf, Jug. 8, 27 et n° à 
dont on se servait pour la consultation de Dieu po 
sort. Cette façon d'obtenir des oracles étant tombée cn d : 
tude et devenue suspecte, un correcteur a, dans Liane” 
massorétique, remplacé « J'éphod » par « l'arche de OL, 


les gestes rituels 
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J'épée les uns contre les autresa; Je désarroi 
était extrême. 
E 2Les Hébreux qui s'étaient précédem- 
ment ralliés aux Philistins et étaient montés 
avec eux au camp! firent volte face Pour se 
joindre, eux aussi, aux Israélites qui accom- 
pagnaient Saül et Jonathan. ? Tous les Israé- 
lites qui s'étaient cachés dans la Montagne 
d'Éphraïm, apprenant que les Philistins étaient 
en fuite, se lancèrent également à leur pour- 
jirsuite, prenant part à la bataille. 2%3Ce jour- 
là, Yahvé donna la victoire à Israël, Le 
combat se poursuivit jusqu’au delà de Bét 
FllAvent. Les troupes qui étaient avec Saül 
sétrouvèrent être au total d'environ 
10.000 hommes. La bataille se dispersa par 
toute la montagne d’Éphraim. 


ja su *Saül avait prononcé ce jour- 
ru pe Joranee, là un vœu solennel d'absti- 


Jnenced. Il avait fait prononcer par les 
troupes une imprécation : « Maudit soit 
l'homme qui prendra de la nourriture avant le 

Elsoir… et [avant] que je me sois vengé de mes 
ennemise. » Et personne, dans l’armée, ne 

JM goûta d'aucun alimentf. 2 .£. Oril 

—yavaicun rayon de miel par terre. # L'armée 

arriva près de ce rayon de miel; le miel en 
“découlait. Personne ne porta la main à sa 
bouche, car [tout] le monde redoutait l'effet 


Aline qui s'étaient » G L (aj. dièr). H : étaient. 
à 
&am). H : alentour, et eux aussi pour se joindre. 


> Ha une forme insolite, qui sigaiño d'ordinaire : « il v 
or il y avait du miel. 26. « Je miel en découlait » lis. 
Lparties (hâlak debôr6) — Texte incertain. « porta » 6 T (lis 


Cf. Jug. 7, 2. 
‘ us, les Babyloniens, les Romains, et les État 


b. Les Philistins, comme plus tarc 


ôdernés dans leurs guerres coloniales, recrutaient parmi les 
} ns soumises « des forces supplétives » (cf. 1 Sam. 
2 Rois 24, 2), qui n'étaient, du reste, pas vonjours … 
d. Cf. 
6,23: — En interdisant à ses troupes de prendre 
nourriture, Saül n'entend pas seulement éviter toute 
temps; On attribuait aux vœux d'abstinence volon- 
eMicacité d'ordre surnaturel (Cf. Ps. 132, 15; Act. 
Quand les Arabes partent pour venger un des leurs, 
dt vœu de ne pas manger avant d'avoir accompli 
e. Les deux termes assignés au jeñne par 
@ Couvrent pas nécessairement. La seconde formule, 
dans le passage parallèle (v. 2%), provient sans 
[. On peut 
le compilateur x utilisé ici, en la modifiant à 
le du vœu solennel que Saül avait prononcé 


1 Sam, 29, 4). 


c. Voy. 13, 5 et la note k. 


tre relation de la bataille (E'). 


« précédemment » lis. métmil. H : comme précédemmunt, 

23, « Bét-Aven ». GL : Bét Hôrôn, 

Métèr lim déoul ha‘äsérèt ‘äléphim ‘l wattehi hammilhémA néphôsèt beko! 

G(Us-weidlout hizzir nésèr gâdôl baysôm hahou). H : Et l'homme d'Israël était pressé en ce jour-là (ef. 19, 4). G : Saül 

( agnoian, faute de copie pour hégnisen hagneian), — Texte incertain. 
, 






Matigua (ce serait une glose tirée du v. 31). — Texte très incertain. 
<GupprHé') DH : n'aurait pas été (on ne peat entendre ni « n'aurait-elle pas été... ? » 
» lis. Jummaggidin. H : vous avez du infidéles. — Texte incertain 


RE DE $AM UEL 


ntendu son père faire 


troupes : il avança le bäton qu'il tenait à } 
Main et en plongea le bout dans le rayo de 
miel, puis il porta sa Main à sa bouche De 
yeux reprirent leur éclat. # L'un des ne : 
de l'armée prit la parole et dit : « Ton e 
a fait prêter aux iroupes ce serment : Mandk 
soit l'homme qui prendra de Ja néutriture 
aujourd'hui. — Et l’armée a juré. » # Jona- 
than répondit : « Mon père à porté malheur 
au pays. Voyez comme mes Yeux ont repris 
leur éclat Parce que j'ai pris cette petite 
quantité de miel. # Qu'en ebt-il été si l'armée 
s'était nourrie aujourd'hui sur le butin trouvé 


chez l'ennemi. Alors la défaite des Philistins 
aurait été sérieuse, » 


prêter serment aux 


Faute du peaple, 


On tailla en pièces les Philis- F1 
réparte par Seäl 


ts ce jour-là de Mikmas à Ayya- 
lôn}; aussi les hommes étaient-ils harassés 
de fatigue : #ils se ruèrent sur le butin et, 
prenant des têtes de petit bétail, des bœufs 
et des veaux, ils les égorgèrent à même le 
sol et se mirent à manger [la chair] avec 
le sangi, On rapporta la chose À Saël : 
« Voici, lui dit-on, que les hommes pèchent 
contre Yahvé en mangeant [la chair] avec le 
sang. » Il dit à ceux qui lui faisaient ce rap- 
port : « Roulez-moi ici une grosse pierre. » 
« Érent — aussi » G(N) 
€ Les — Éphrila » d'aprés G (aj. wuyel 
M. « Sail — abstinenee » 

use grave 

uns imprécakioa » 6 L (lis 
ar dubai. H duss bn 

3 : Les abeilles en 
lis. wanpr'al. 


« murait 
93. « à eux 





ur “éphrigim. Manque en H. 





« Il avait fait prononcer... 
25. « Or — miel » d'après G (lis. wa 
miel. D'autres 
ou : fit atteindre P) 
ite » G (lis. hammablé). H : 
ni « mais maintenant. 





à. H : une coulée (?) corty 
mbitb). H 1 atteignit 


50. « la d 














« ici » Glis. Mlém). I + aujouri 
d d'après El: « Avant que je me sois vongè de mes ennemis, 
ù à à 

» nne dans l'armèe ne goûtera (çil'æm) d'aucun aliment. 





« Et tout le pass arriva », répétition 
h. De Mikimas à Ayyälon (auj. 
La défaite des Philistins paraît 
srès la relation suivie ici. 

expression, dans tous les 


g. L'hébreu a ici : 
fautive du début du v. %. 
Yalo) il y a plus de 25 ki 
donc avoir été fort sériense _ 
. Litt. : à manger sur le sang. Cette 
ue passages où elle figure, signifie : manger SACS 
sans en avoir fait écouler tout le sang, ce qui était à _ e 
interdit (Gen. 9, 4. lei le narrateur parait la prendre, 





e nger de 

peu improprement, dans un sens assez dur as 3 = er vd 
‘ande sans en avoir offert le sang à Yahvé en le versar 

cn: r défenda dans 


mi était 
une pierre sainte où sur un autel, ce qui ét 


l'antiquité israëlite quand ils agi 
d'être sacrifié ; l'autorisation d'a 
lieu saint et en répandant simple ee 
accordée qu'au virt siècle, lors de la réfo 


12, 15-16, 90-85). 


issait d'un animal susceptible 
battre des bestiaux hors d'un 
le sang à terre ne fut 
rme de Josies (Dent. 
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14, 344; 


HPuis Saül ajouta : « Répandez-vous dans 
l'armée et dites aux hommes [de ma part] : 
Amenez-moi chacun son bœuf où sa tête 
de menu bétail; vous l'égorgerez ici, puis 
vous mangérez; ainsi vous ne pécherez pas 
contre Yahvé en mangeant [la chair] avec le 
Sang. » Alors les hommes amenèrent chacun 
la bête dont il disposait à Yahvé et l'égorgè- 
rent à l'endroit désigné. 35 Saül bâtit là un 
autel à Yahvée : ce fut le premier de ceux 
qu’il construisit en l'honneur de Yahvé. 
J! % Saül dit : « Descendons de 
nuit à la poursuite des Philistins 
et massacrons-les jusqu’à la pointe du jour : 
pas un d’eux n’échappera. » Ils répondirent : 
« Fais tout ce qui te semblera bon. » Le 
prêtre dit: « Approchons-nous ici de Dieu #, » 
%7 Alors Saül consulta Dieu : « Dois-je des- 
cendre à la poursuite des Philistins? Les 
livreras-tu entre les mains d'Israël? » Mais 
Dieu, cette foise, ne lui répondit pas d, 5 Saül 
dit : « Chefs de l’armée, approchez tous ici : | 
cherchez et voyez à qui incombe la faute de 
ce qui arrive aujourd’hui*. %Car, par la vie 
de Yahvé, qui vient de donner la victoire à 
Israël, quand la faute en serait à Jonathan, 
mon fils, il mourra. » Personne, dans toute 
l’armée, ne lui répondit. 4Saül dit à tout 
Israël : « Mettez-vous d’un côté. Moi et 
Jonathan, mon fils, nous serons de l’autre. » 
Le peuple répondit à Saül : « Fais comme il 
te plaira. » #1 Saül dit alors : « Yahvé, Dieu 
d'Israël, pourquoi, aujourd’hui, n'as-tu pas 


Jonathan est soustrait 
ax châtiment. 


34. «à Yahvd » lis, ‘# gahwè. H : cette nuft-là. — Manque en GE. — Texte incertain, 


sacrons » lis. prob. nakké, H : pillons (mais ce terme serait trop faible), 


41, « dit — Dieu» GS (L) (suppr. à). H : dit alors à Yahvé : Dieu. « 
dent ha‘äwôn pahwë *ôhé visrd'él hâbé ‘ourlm weim 
« toummän 5 d'après G VL L. H : intégrité (P). 42, « Celui — son fils » G 


‘abdebä hayyôm ‘im sé bi "6 


yihsè haddäbär hazzè id'out méhé‘äm 
Manque en H. 45. à à Israël » G8, MH aj. : 


a. Au temps de Saül la coutume dominante n’était 
plus de verser directement les offrandes liquides sur la pierre 
sainte, demeure du dieu (cf. Gen. 28, 18), ni même sur 
une des autres pierres du sanctuaire affectée à cet usage 
(v. 1-5, cf. 6, 15: Jug. 6, %-21), mais de « construire » de 
véritables « autels » — d’abord en pierres brutes. C’est pour- 


bénb oubên pénätän benb, Omis en H par homéotéleute, 
m (de nous pareille pensée] ! DES HAS = 


où l’oracle ne 
ce moyen de consultation voy. Ex. 28, 30 et note m; Jos. 7, 4 
et note c. a 
mourir à sa place une autre victime, soit animale (cf. Ex. 
15, 13, 15; 34, 0; ete.), soit même humaine. On admettait que 
Dieu acceptât pareille substitution (2 Sam. 12, 13143 24, 15, 17 


LE PREMIER LIVRE DE SAMUEL 


répondu à ton serviteur? S; la faute 
incombe à moi ou à Jonathan, mon fils, Ya 
Dieu d'Israël, donne Ourim ; et si la faut hvé, 
incombe à ton peuple, à Israël, donne à La 
mimf. » Jonathan et Saül furent déntgnès 
le peuple, mis hors de cause, 42 Sal ne 
« Jetez [le sort] entre moi et Jonathan, m 
fils. Celui que Yahvé désignera MOUrra, » js 
peuple dit à Saül : « Il n’en sera Pas ainsi ù 
Mais Saül triompha de la résistance du Le 
ple : on jeta le sort entre lui et Jonathan va 
fils, et Jonathan fut désigné. 

#Saül dit à Jonathan : « Avoue-moi ce 
que tu as fait. » Jonathan lui fit cet aveu : 
« J'ai goûté un peu de miel avec le bout & 
bâton que j'avais à la main. Me Voici; je suis 
prêt à mourir. » #Saül dit : « Que Dieu 
m'inflige tel et tel malheur et y ajoute encore 
celui-cis.… [Je te jure] que tu vas Mourir, 
Jonathan. » # Mais le peuple dit à Saü] : 
« Quoi! Jonathan mourrait, lui qui à assuré 
une si grande victoire à Israël! Par la vie de 
Yahvé, [nous voulons être maudits] s’il tombe 
à terre un cheveu de sa tête. Car il a agi 
avec Dieu aujourd'hui. » Le peuple racheta 
Jonathan #; et celui-ci ne fut pas mis à mort. 
46 Saül, abandonnant la poursuite des Philis- 
tins, reprit le chemin de la montagne, et les 
Philistins gagnèrent leur pays. 


Sommaire du règne de Saül . 


#7 Lorsque Saül eut conquis la royauté R(E) 


sur Israël/, il combattit tous les ennemis qui 
l’entouraient : Moab, les Ammonites, Edomt, 


35, « li » G (aj. fm). Manque en H. 36. « mas- 
38. « à qui — arrive » L (lis. bemi). H : en quoi [consiste] cette faute. 
pourquoi — à Israël » d'après G VL L (aj. lmnd 6" ‘anità ‘ot 
pèinô be‘ammekà yisrd' él). Omis eu H par homéotéleute. 
(aj. 'èt 'äièr yilkôd yahwè yémout wagyô'mèr hä‘äm ‘él sà'oul lo 
44. « me » H° GS L (aj. li) 


pas (v. 57 et 28, 6). Sur le détail de 


g- Voy. note h sur 3,17. k. En faisant 


érigen — plus tard peut-être — un de ces « autels »  És. 43,3; etc.).  i. Comme les notices analogues relatives à 
ee ttes à darraite D CRE Samuel (7, 18-15) et à David (2 Sam. 8), ce sommaire du ve 
Béchol d'après Gen, 39, 1, au Gédéon à Ophrm Jng:.6, 4e de Sal a été inséré par le rédacteur, non à la fin de la > 
b. Les passages parallèles suggérent que le récit originel graphie du héros, mais au point du récit où le successeur 2 

rtait : « Puis il dit au prêtre : Apporte ici re celui-ci va entrer en scène.  j. Cette formule, trés per 
Le rer er d, CF. 1 Sam, 28,6.  e. Il va de soi,  lière, conviendrait assez bien à la seconde version pire 
pour la pensée antique, quand il arrive malheur ation de la royauté (eh. 11, Ex), mais vise plus probablenicnt 
— comme le silence de Foracle, — qu'un a été commis une troisième relation (J!) qui devait figurer juste pe * 
(ef, Jos. 7).  f. On voit ici clairement que, pour la consul. notre verset : Saül se es ne, 
tation par ourim et toummim, où procédait à peu près comme victoire remportée à k. HI faut peu 
dans notre jeu de pile on face. Il y avait, cependant, des cas sAram. 
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PREMIER LIVRE pe SAMUEL 
pét Rehob, le roi de Çobaa et les Philistins. A 
De quelque côté qu'il tournât ses armes, 
ÿ était victorieux. #11 se conduisit en 
brave, battit Amaleq} et délivra Israël 
ReRGE) {es mains de ceux qui le pillaient, 
Les fils de Saül étaient Jonathan, Ichyoe, 
alkichoua; ses deux filles S'appelaient, 
ée Mérab et la cadette, Mikal. #0 [a 
femme dé Saül se nommait Ahinoam, fille 
d'Abimaaç. Le chef de son armée s'appelait 
Abiner, fils de Ner, oncle de Saül : 5! Qich, 
# père de Saül, et Ner, le père d’Abner, ous qui avez témoigné 
étaient fils d’Abiel, la bonté aux enfants deu ae 
LE” #]l y eut guerre acharnée contre les taient d'Egyptek, » Les Qéniens se retirérent 
Philistins tant que vécut Saül. Quand Saül donc du milieu dAmaleg. 7Saül déft 
voyait quelque brave, quelque homme vail- Amaleq depuis Havila jusqu'au voisinage 
F4 il se l’attachait. de Chour, qui est vis-i-vis de lEgypte!, 
AL SI prit vivant Agag, le roi d'Amaleq ; quant 
à la population, il la fit passer tout entière 
au fil de l'épée en exécution de l'anathème. 
*Saül et l'armée épargnèrent Agag, ainsi 
que le meilleur du menu et du gros bétail, 
les bêtes les plus grasses, les agneaux, et 
tout ce qu'il y avait de bon; ils ne voulu- 
rent pas détruire ces biens en exécution 
de l’anathème: ils détruisirent {seulementi, 
conformément à l'anathème, tous ceux qui 
étaient dépréciés et sans valeur. 


qui Jui appartient £#, Ne 
Quartier; fais périr 
enfants et nourrissons, 
Chameaux et ânes ». 


lui accorde Point de 
ommes et femmes, 
gros et menu bétail, 


1Saül Convoqua l'armée et la passa e: 
revue à Télamé : 200.000 fantassins, jus R 
10.000 (es hommes de Juda)i. Set Ex 
Savança jusqu'à la ville d'Amaleqi et se | 
Mit en embuscade dans le ravin, 6 Mais il 
dit aux Qéniens : « Partez, retirez-vous du 


milieu d'Amaleq, de Peur que je vous anéan- 
usse avec eux, v 


/ Seconde version de la disgräce de Sal 4. 

y 1608 1 Samuel dit à Saül : « C'est moi 
15 ci que Yahvé a envoyé pour 
toindre roi d'Israël son peuplec. Écoute 
donela voix de Yahvé : ? Ainsi parle Yahvé 
‘ ] : J'ai décidé de punir 
äleq'de ce qu'il a fait contre Israël, en 
“mettant sur sa route lorsqu'il sortait 


é 
4 


é-lé par anathème, ainsi que tout ce 


Bét Rebob.— roi » lis. oubebét rehéb (GL) oubemäték (G). H : et les rois. «il était victorieux » G (lis. givwidéa"). H : 1} faisait 
:il condemnait). 48. « ceux — pillaient » d'après G (lis. ds4w). H: celui qui pillait. 
M'étaient fils » Jos. A. J:, VI, 6, 6 (lis. bené). H : était fils. 45; 1. « la voix s G8 L (sx 
Me — tout » G (lis. wehahäramtb we’é). H : dévouer par anathème tout LH :T ! 
OOibannières et 10.000 bannières de Juda. 5. « se mit en embuscade » ( L D). H : contenue. $: « retires-v 
1 aj. : descendez. « d'Amaleq » (1re fois) ef, 66 (lis. ‘ämälég). H : de l'Amaïée € vous (lu, : 1)» ee » 
aaux enfants » suppr. ol. H : à tous les enfants. « les Qéniens » G (lis nf), H : un Qénien ù : les bot mer 

(aveciS) wealkärim (suppr. ‘al avec G L). H : et des bétos de soconde qualité (?) et les sq ce exue in 
Fioat bien) — valeur » d'après 6 SL T (lis. meld'h nibst wenin'éf), H : toat le bien déprécié (7) et fondant (7). 



















souverain d'après le document antiroyaliste (2, #). 2 

e. Ceci n'est pas nécessairement une allusion au récit de 

: la version autiroyaliste racontait sans doute une onc- 

à Saûl par Samuel après 10, 4, 

puisqu'elle appelle ensuite & aûl « l'oint de Yahvé ee # 
f. CE Ex. 17, #16; Nowib. M, 43, 45 Dent, 25, n 

g. Voy. note a sur Jos. 2, 16. k. Télam ou Télem; Jos. An 
i, Les versions anciennes donnent des chiffres très dilfe 


. De plus la rédactian de la phrase et 


s de 


bRehob et Çoba étaient deux royaumes araméens voi- 
Damas. Cf. Fe. 18,25; 2 Sam, 8,5; 10,6,8.  b. Détail 
d'après ch. 15. oc. Son nom réel était Ichbaal 
duSeigneur » (1 Chron. $, 3; 9, 9). Mais les Israë- 
rent dé bonne heure de donner à Yahvé le titre de 
ur», pour le réserver aux dieux des Cananéens. 
au principal d’entre eux, Hadad : ils en vinrent à 
xnpule de prononcer même ce vocable désormais 
Æsuns changérent le nom d'Ichbaal en celui d’Ichyo 
de Yahvé »; plus ordinairement on le mua en 
l'homme de la honte », le mot réputé paien de 
int'été remplacé par une injure.  d. L'auteur . 
d'évidemment la version de la disgrâce de Sat 
H5e: ce sont deux variantes du même thème : 
Xrélations Saül est rejeté pour avoir désobéi à un 











rents (voy. note crit.) . 12 
peu satisfaisante : après l'effectif des pape Ps 
celni des cavaliers, eu bien avant le S es ox » 
Juda celui des Israëlites. Le texte ser ge di 

chiffre, portait peut-être simplement « j" A Les 
j. H n'est dit nulle part ailleurs que les 4 


étaient des s, aieut où e k, Les Qénions 
s n= ville. 
les nomades, aieut y [* 








vames #: 





; s étroitement apt 
à des nomades étroitemen f. Jug. |, 
date rauté lui est étaient  Loancoud d'entre eux vivaient (cf. 
. D? péphtie ere que PR dci au milieu desquels beancoap d'entre ee TE ns es 
r @ et donnée à un autre. Du reste, si % 16 et note k). Mais ils étaient 4 Le 181 Nond 


dans le désert s 
1. C'est l'extension 


J'unc 
Havila, vor 


(Cf. 15), Yahvé ne lui confierait pas ensuite vne hr re 
20): Dans cette seconde version on relève des a F a er 
es des récits E (la révélation nocturne , 29 Jage de 0 1e raies 4 
| j'ai péché », v. 4 et M) Samuel y joue  attribw b 

€ 5 Ve ? , Sa 3 


qu'ils avaient guidés 
ju TRUE HAE LEE 














es Ismaël 
confédération nomade, celle des Lam 


| rer Sur Chour, ef. Gen. 
nee k ns 3 Gen. À, 11 et note €. Sur Ghour, cf 
i d: euple et de 50 
promis dé tenir auprès du peup 


Il 


16,7et uote m. 


15, 10-26 


Le conflit 


Alors la parole de Yahvé fut 

adressée à Samuel : ll« Je me 
repens d’avoir établi Saül comme roi, Car 
il s’est détourné de moi et n’a pas exécuté 
mes ordres. » Samuel, irritée, implora Yahvé 
toute la nuit. 1?[Cependant] le lendemain de 
bon matin, il partit à la rencontre de Saül. 
On informa Samuel que Saül, arrivé à 
Carmel?, s'était érigé une stèle, puis que, 
Poursuivant son chemin dans une autre 
direction, il était descendu à Guilgal d, 

5 Lorsque Samuel arriva auprès de Saüle, 
celui-ci lui dit : « Sois béni par Yahvé. J'ai 
exécuté l’ordre de Yahvé. » 14 Mais Samuel 
dit : « Qu'est-ce donc que ces bélements 
qui frappent mes oreilles et ces beuglements 
que j'entends? » 15Saül répondit : « C’est 
d’Amaleq qu'on a amené ces bêtes, car 
l’armée a épargné le meilleur du menu et du 
gros bétail, afin de le sacrifier à Yahvé, ton 
Dieu; mais le reste, nous l’avons détruit en 
exécution de l'anathème. — 16Assez, dit 
Samuel à Saül. Je vais apprendre ce que 
Yahvé m'a dit cette nuit. » Saül lui répondit : 

E* « Parle. » l Samuel dit: « Bien que petit à 
tes propres yeux, n'est-il pas vrai?, tu es 
devenu le chef des tribus d'Israël f et Yahvé 
a oint comme roi d'Israël; ISpuis Yahvé 
t’a envoyé en expédition et t'a dit : Va, 
dévoue par anathème ce [peuple de] 
pécheurs, Amaleq, et guerroie contre eux 

jusqu’à ce que tu les aies exterminés. — 
19Pourquoi n’as-tu pas obéi à l'ordre de 


12, » s'était érigé » G L (lis. higib). H: s'érigeait. 15. « d'Amaleq » G. H : de l'Amalécite. 
18. « et l'a dit » G (aj. leké avant 144). H : et a dit. 


de ’att). H : tu es. 
eux. 20. « J'ai » suppr, ‘déèr. H : C’est ce que j'ai 

qu'on traduit : résistance. — Le texte do tout le v. est très 

plus] roi. — Mais l'hémistiche serait trop court, 


a. La même attitude est attribuée à David (2 Sam. 6, s) et 
D Ce A SES 
démenti que Yahvé sem iger k son porte-parole. Il a, 

l'affection b. Auj. el-Kourmoul, env. 22 kil. 


12 





23. « la mauvaise volonté » lis. héphès 
« pour — Israël » G (lis. mimmelôk ‘al yisrd'él). H : pour [que tu ne sois 


js lanta le che des tribus d'Israël (saus-entendu 
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Yahvé? Pourquoi t'es-tu jeté sur lens 
as-tu fait ce qui déplait à Yahyép Un et 
répondit à Samuel : « J'ai obéi à l'orge 
Yahvé : j'ai suivi la route par laquelle . ; 
m'avait envoyé; j'ai amené A ag ie. 
d’Amaleq et j'ai exécuté l'anathème do + 
Amaleq. 2! Puis le peuple à prélevé $ D 


butin du menu et du gros bétail, le in le 


de ce qui était dévoué par anathème be 
le sacrifier à Yahvé ton Dieu à Guiles 


2 Samuel dit alors : 


Yahvé prend-il plaisir aux holocaustes et aux 
u [sacrifi 

autant qu’à l’obéissance aux ordres de Yah 7 h 

L'’obéissance, vois-tu, vaut mieux que le sacri- 

la docilité que la graisse des béliers. [fice. 

23 Car la rebellion est [aussi grave que] le péché 

S [de divination 

et la mauvaise volonté [que] la magie et le 


[recours aux teraphimg, 
Puisque tu as rejeté la parole de Yahve, 


il Va rejeté pour que tu ne règnes plus sur 
[Esraël, 


#Saül dit alors à Samuel : « J'ai péché : 
j'ai transgressé l'ordre de Yahvé et tes in- 
structions; c’est que j’avais peur du peuple; 
alors j'ai écouté sa voix. 2 Mais maintenant 
pardonne, je te prie, mon péché; reviens avec 
moi, et je me prosternerai devant Yahvé, 
ton Dieu. » ?Samuel répondit à Saül : 
« Je ne reviendrai pas avec toi. Puis 
que tu as rejeté la parole de Yahvé, Yahvé 
17, « tu es devenu » Z (lis. héglié au liou 


« jusqu'à — exterminés » G S T (lis. kallôtek). H : jusqu'à les 
ra. H a un mot iuintelhgible, 


Pe = le sanctuaire, où le prophète verrait des victimes 
ou prêtes h l'être, tandis qu'il les entend seulement 
— de loin—; de plus les deux hommes se rencontrent évidem- 
ment en un lieu où personne ne peut entendre leurs paroles ni 
voir leurs gestes : Saïül est venu assez loin au devant de son 
visiteur.  f. Samuel rappelle 
pure grâce de Yahvé, à laquelle lui-même ne s'attendait nulle- 
ment (10, 21-22 ct note i; ef, 9, 21). D’autres entendent : ©? 
tu es petit à tes propres yeux (c'est-à-dire si tu te juges imp 
résistér aux 


à Saül que son élévation est une 
«si 
mauvaises du peuple), ee 
: qu 
Jeur imposer sa volonté)? » Cela paraît moins naturel. 


g. Voy. Gèn. 51, 19 et la note. h. Le développemet 
des v. 17%2t* anticipe, parfois textnellement, sur la suite de 
l'entretien p. v. 23 ét 26b, 94-25 et 30). C’est une amplifica- 
tion des de Samuel et des aveux de Saül, COUT 
dans d'une en tout cas, très postérieure au 
temps des ers rois : David avait dans sa maison 
« teraphim» DA du : 





































LE PREMIER LIVRE DE SAMUFI 


ur que tu ne soi : 15, 2>- 
—. Er En lui Die 3 Puis Samuel dit : « À lin 
Mae Saûl le saisit von. 2 le roïd’Ama] en enez-MOÏ A gag 
pour s’en aller. Mais Saül le saisit par le Pan chance] C4: » Agag S'avanca CS 
be ant et Ag : 


ag dit:«l 


4 manteau, qui se déchira, % Alors 335$ 
Samuel dit alors : 


Samuel Ii dit : « Yahvé déchire aujourd’hui 
Fr royauté d'Israël et te l'arrache pour Ja 
4 à un autre qui en est plus digne que 
R toi. 29 Cependant [Celui qui est] la Vic- 
toiret d'Israël ne ment pas et ne se repent 
pas, Car, n'étant pasun homme. il n’a pas à se 
g2 repentir ?. »  #Saùl dit : « J’ai péché, Main- 
tenant [toutefois] traité-moi, je te prie, avec 
pas devant les anciens de mon peuple 
“devant Israël : reviens avec moi et 
ille me prosterner devarit Yahvé, ton 


amère! » * Mort est bien 


De mé: 
# même que ton épée a Privé des femmes de 


[leurs enfantsd, 


ainsi ta mère va être privée de son fils 


Et Samuel mit en 


À Guilgal. pièces Agag devant Yahvé 


Hp. , 
Puis Samuel s'en alla à Rama, tandis 


que Saül remontait chez lui, à Guibea 


35 i 
Samuel ne revit plus Saül jusqu’au jour de 
Sa mort; il le pleuraite 


É … a LL Se at“, en effet, bien que 
D » 31 Alors evint à la suite Yahvé se fût repenti d'avoir fait Saül roi 
de Saül et Saül se prostérna devant Yahvé. d'Israël. 

tr ; 


se 


11. SAÜL ET DAVID (1 sam. 16-2 sam, 1) 


David ést oint dans l'intimité par Samuel !. 

1Yähvé dit à Samuel : « Jusques à 
pleureras-tu Saül, alors que je l'ai 
épour qu'il ne règne plus sur Israël? 
d'huile ta corne et va. Je t'envoie 
le Bethléhémite; car c’est un de 
que j'ai choisi comme roi. » ? Samuel 


répondit : « Comment pourrais-je y aller? 
Saül l'apprendra et il me tuera. » Yahvé dit : 
« Prends avec toi une génisse et tu diras : 
Je viens pour offrir un sacrifice à Yahvé. — 
Tu inviteras alors Jsaï au sacrifice£ et moi, 
je te ferai savoir ce que tu auras à faire : tu 
oindras celui que je t'indiquerai. » 


Bne CH 50. voy. w. 32. « en chancelant » d'après 6 L (lis. médannié). H : [avec] joie (?}, os : fièrement (? S T). 
d A La mort — amère » G S (suppr. sér, qui peut être une dittagraphie de mar). I : L'amertune de la mort s'est écartée. — 
SA «à Guibos » G (lis. haggid'à et suppr. M'ou/). H : à Guibes de Soûi. 46, 1. e Sanl (hit. : sur Saûl) » Æ° GS (ls. ‘a. 


Six au sacrifice » G (lis. lazzébah). H : dans le sacrifice. 


du même narrateur; car la figure de Samuel y est peinte sous 


utres «l'éternité (c'est-k-dire le Dieu éternel ?)», le prophète qui censurait Sañl 


», « la confiance », « la force », « la vérité (?}» 
{(P) ». On pourrait, en lisant nôsér, entendre 
» (cf-Job 7, æ; Ps. 121, 4). Cest de toute 
est désigné de la sorte.  b. Le v.m est  évic nee 
lecteur, qui, s'appuyant sur Nomb, 14, tion à a roy “ É 5 re ve 
textuellement, proteste contre l’idée que alable et secrète de $ CE Le pur 
en étaient déjà fondues 
| a see e a Es cé RS re. En tout cas Denise e rene 
Tin nr er + els nous devons la suite de hiogra- 
et ace qu'on nn on se repré- quels nous NA mire 
attérré, ou comme plein d'une sécurité ER 
me acceptant noblement son sort (ef. Jug. 5, 
que, daus une forme antérieure de la 
onde Saül contre Agag était motivée, 
remontant à l'époque de Moïse (v. 2), mais 
compagnés de meurtres, que les Amalécites 
ment exécutés en territoire israëlite (dans le 
rait conforme aux habitudes de ces nomades 
Élug. 6, 16; 8, 1810). €. Litt. : Samuel 
aûl. f. Ce morceau se rattache expressément 
du récit qui précède ; mais il ne doit pas ÊETe 


des couleurs fort différentes : 
avec une liberté souveraine (ch, 15) a ici peur de la vengeance 
Au roi et recourt à une ruse(v. 1-2). D'autre part, l'auteur connaît 
Jemment aussi les autres versiens de l'histoire de la fonda- 
du récit de l'enction 
sbable 





pré 
est que ce morceau à été ajouté tard : 
' 
férentes versions de la tradition (J, E',E 
en un récit uniqu 
anciens narrateurs Aux( 
i } San.) : commen 
shie de David (1 et 2 Sa l n 
ü vertement son cadet de présomption u7, Re 
la désignation de celui-<i comme futur re 
en 4 (IS, 19, 29) et toute son attiti de 
L'hamilité des propos de David (15, ns à AGEN en 
à l'égard de Jonathan ne seraient qu À . e se be ses 
à " éstiné à supplante 
+1 se savait dés l'ahond des Sie 
ee xprime sous forme conerète la convieti a de ; : _ 
Le récit € f DR NA 
ere hangement de dynastie était arrête dans , pi ee 
que le chang 15) C'est-à-dire au repas sacré ve . 
DORE Dieu, CE 1,49, 
Fe ha rh parties de la victime reve nant à Dr 
0 


165 2, 1173 9, 13, 22 M. 
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16, 4-16 


Samuel fit ce que Yahvé lui avait dit. 
Lorsqu'il arriva à Bethléhem, les anciens de 
la ville se rendirent en tremblant à sa ren- 
contre et dirent : « Ta venue nous annonce- 
celle du bien, voyant? » 511 répondit 
«€ Oui. Je viens offrir un sacrifice à Yahvé. 
Sanctifiez-vouse et venez avec moi au sacri- 
fice. » Puis il sanctifia Isaï et ses fils® et les 
invita au sacrifice. 

6Lorsqu'ils arrivèrent et que Samuel 
aperçut Éliab, il se dit : « Assurément l'oint 
de Yahvé est là, devant lui. » 7? Mais Yahvé 
dit à Samuel : « Ne regarde pas à sa mine 
ni à la hauteur de sa taille. Je l'ai écarté. 
Car Dieu ne regarde pas comme regardent 
les hommes : les hommes regardent à l'ap- 
parence; Yahvé regarde au cœur. » SIsaï 
Abinadab et le fit passer devant 
Samuel; mais Samuel dit : « Ce n'est pas lui 
non plus que Yahvé a choisi. » *Isaï fit passer 
Chammaz; mais Samuel dit : « Ce n’est pas 
lui non plus que Yahvé a choisi. » lIsaï fit 
asser ses sept fils devant Samuel; mais 
Samuel dit à Isaï : « Yahvé n’a choisi aucun 


.. 





_environs de 245 après 
lg bout et versait l’huile par le petit. C’est probablement 


faites 
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de ceux-là. » Samuel dit alors à Le 

« Sont-ce là tous tes garçons? » 1 pos : 
« Il y a encore le plus petit. Mais ;] és it: 
train de paître le menu bétail, » Samuel di 
à Isaï : « Envoiee chercher; car nous * 
nous mettrons pas à table qu'il ne soit arr 
ici. » P]sai l'envoya donc chercher. nu 
roux d et gracieux; il avait de beaux yeux. L 
des traits agréables. Yahvé dit à Sama” 
« Lève-toi, oins-le : c'est lui. » 13 Alors 
Samuel prit la come d'huile et l'oignit an 
milieu de ses frèrese. L'esprit de Yahvé 
fondit sur David [et reposa sur lui] à Partir 
de ce jour-là. Samuel se leva et partit pour 
Rama. 


David entre au service de Sañl comme musicien 
et devient son porteur d'armes. 


L'esprit de Yahvé avait quitté Saül et J 
un mauvais esprit envoyé par Yahvé Je 
tourmentaitg. lÿLes serviteurs de Saül lui 
dirent : « Tu le vois, un esprit divin mau- 
vais te tourmente. l6Que notre scigneur 
donne un ordre et tes serviteurs chercheront 


venué est-elle paix?) » Seb G (lis. Aüilém). H : Ta 
(D) (lis. lazzñbah). H : venez avec moi 
à la hauteur » S L (lis. gôbah). H : en haut (?). 

c « à l'apparence » lis. /d‘agin. H : 
— agréables (litt, : beau d'yeux 


: roux 
’ — Texte incertain. « à Samuel » 6. 
ont après . H : Tes serviteurs sont devant toi 




















nôtre ère, Samuel tenait la corne par 


narrateur. On a retrouvé en 
corne ir à la te et hermétiquement 
du côté de l’évasement » Mesnil du Buisson, Rev. 
. 552). ft Les récits beaucoup plus anciens 
Samuel ne font pas de la descente de 
directe de l'onction. Voy: 
g: On voit, par la suite de 
sujet à des accès d'humeur 
sé traduisant tour # 
(javelo cé contre Da 
Not) rs des périodes de 
3j, Comme les autres peuples 
tous les phénomènes 
les impulsions né- 
résister, par Ja 
esprit étranger : 


5, 4), folie 
y Po “de méme, 


Lan da dre 
lus frappés de 
Pacieux de 

mauvais étaient 

mais pour des SU" 


de ces « burettes 
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ne qui sache jouer de la citharea, nl 
uera devant toi lorsque l'esprit divin 
t'assaillira et cela te fera du bienb, 
dit à ses serviteurs : « Trouvez-moi 
musicien et amenezle moi, 
n des serviteurs prit la parole et dit : 
j vu un fils d'Isaï, le Bethléhémite, qui 
er [de la cithare]; c'est un brave, un 
de guerre’ ; il parle bien, il est beau 
vé est avec lui ». 
à envoya à Isaï des messagers 
s de [lui] dire : « Envoie-moi ton fils 
squi s'occupe du petit bétail. » 2 Isai prit 
5, une outre de vin et un chevreau, 
porter à Saül par son fils Davide, 
David arriva chez Saïül et se pré- 
int lui, Saül se prit pour lui d'une 
ction; et David devint son porteur 
Puis Saül envoya dire à Isaï : 
, je te prie, David entrer à mon 
car il a gagné ma bienveillance. » 
Pesprit divin assaillait Saül, David 


“de [lof] dire » G (lis. lEmér). H : et dir. 


blerment une sorte de cithare, 


(17, 25, 35-40). 


enus de Saül. 


hinnor, traduit d'ordinaire kithara par les 
Etle- nom d'un instrument à cordes dunt on 
“la main » ou avec un plectre. Ce n'était 
An harpe de grand modèle poste sur le 
t jouer du kinnor en marchant où en 
Nu Sim. 6. 53; 2 Chron. 20, w; És. 23, 
instru- 
jénté sur les monuments égyptiens el 
(notamment entre les mains de bédouins 
lé l'Asie occidentale) et qui figure aussi sur 
aitrouvé à Meguiddo (Syria, 1938, p. 352 et 
“D Les Grecs et les Romains aussi préconi- 
ea musique pour la cure des maladies men- 
Israëlites la masique avait pour eflet 
“mauvais à s'éloigner (v. %), peut-être 
le serpent par es sons de la flûte du 
ül, qui, lorsqu'il voyait quelque brave, 
Mattacher (LA, 52), avait donc une raison de 
ile fils d'Isaï, — On voit que d'après la 
nts suivie ici David était déjà, avant 
un homme de guerre exercé et heureux, 
qui n'avait jamais vu de bataille, comme 
d. Cette précision, qui 
dans le portrait tracé par le courtisan 
S l'utilité dans la circonstance, est pro 
tinée à souder ce récit avec le préce. 
e. On ne saurait, en Orient, 
sans lui apporter quelque présent (ef. 
de ce genre rs la 
Cf. 14, 1 et note !, 
s racontés dans ce ose 17,1-18,5 ne 
suite à œeux qui sont rapportés dans 
4-93) : si David était déjà le porteur 
concevrait pas qu'il ignorât les pro- 
au vainqueur du Philistin (x) et 
dé revétir une armure ou de ceindre 
L était un homme de guerre exercè s 
“he raconterait-il au roi ancune de s 


R LIVRE DE SAMUL, 


16, 13-17, 4 
apr la cithare et il en jouait 
Prouvait du soulagement ; il l 


mé et l'esprit mauv 
ui. 


Alors Sañl 
> se trouvait 
ais S'éloignait de 


David, Vainqueur de Goliath, 
cuire en relations avec Sail ., 
1 Philisti 
17 pésemas “Les Philistins rassemblé: Et 


rent leurs troupes pour la 
Buërre. Ils se réunirent à Sokoë, focale 


Qui appartient à Juda, puis établirent leur 
“amp entre Soko et Azéqai, à Éphès- 
Dammim. 2Sañl et les Israëlites se réunirent 
également; ils dressèrent leur camp dans la 


vallée du Chênei et se rangèrent en bataille 
vis-à-vis des Philistins. Les Philistins "A 
tenaient sur la montagne d'un côté et Israël 
sur la montagne de l'autre côté; la vallée 
s’étendait entre les deux armées. 

#Alors un championk sortit des lignes 
des Philistins ; il s'appelait Goliath!; il évait 
de Gat: sa taille était de six coudées et un 


20. € cinq pains » lis. hüm. H : un âne de pain. GMA : un ômer de pain. — 
47,09, « sur » (2 lois) G 8 L (lis. ‘ah. H : vers. 


4. « des lignes » (G) v. 2 (lis. mimms'ardôf). H : des camps, 


prouesses guerrières, mais soulement des exploits de berger 
(4-57)? Comment expliquer surtout, si David était entré à la 
cour à la suite d'une demande adressée par Saûl à Isuï, que 
le roi et Abner ignorent encore le nom du père du jeune 
héros au moment où celui-ci tue le Philistin (358)? Nous 
avons évidemment ici une autre tradition qui explique le 
même fait — l'entrée de David au service de Saül — de 
façon différente : par la victoire inattendue d'un jeune pâtre 
inéonnu sur un géant. — À l’intérieur même de l'histoire du 
combat avec Goliath, il y a des doublets et des désaccords 
qui trahissent l'intervention de deux narrateurs : ainsi Goliath 
est présenté deux fois au lecteur (4 et 2}; après l'entretien 
que Sañl a eu avec David (sa), le roi ne pourrait pas 
ignorer l'identité du jeune homme (55-55). L'explication la 
plus probable de ces particularités, C'est que le récit actual 
est formé de la fasion de deux versions paralleles de l'histoire 
de Goliath, l'une plus colorée, plus pittoresque et pus 
ancienue (E!), l'autre visant davantage à l'édification (E*), 
Elles devaient circuler encore, à l'état de récits Le greg 
au temps où fut faite la traduetion des Septante, car la 
seconde figure seule dans l'un des mannserits de cette versi > 
(le Vaticanus). Certains critiques, il est vrai, “inui que ; 
recension donnée par ce manuscrit est un abrègé Dr 
Ï 2. o mire 
omylet (on aurait coupé les passages paraissaut en Com 
ra $ Mais c'est moins vraisemblable ; 
Y'autres ou faire double emploi). Mais 
x L : sut dans G' forment. eux aussi, une 
car les passages qui manque mt d qe CNRS 
e sui peu Ü 
De pr “ y nc. Une Pis version de 
» + d'un k = U R 
pp ervée 2 Sam. 21, 19i 
à oi bué conservée + * 
dos de ne me ue Œ Philistio est attribuée ici, 
1 Chron, 20, 5. victoi: le fe à 
à à s paladins, Élhanaän. 
non à David, mais à un de * ? à l'O, de Béthléhem. 
ech-Chououeyké, à 20 kil. Cr st: Le 
j ! € ° 
{Autre rh ane . incertain je Ou du Téré- 
e site en € USE 
monts de Juda. Le 50 de l'entredeux. La signification 
inthe. Lille à es t incertaines. L. Nom à 
: son e < 
et la teneur même du pes l'Alyattés, père de Crèsus, roi 
rapprocher peut-être de celui { Le es. 
de Lydie. Les Philistins venaient d'/ 
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+ 





17, 5-22 


empan&, 5h [] avait sur la tête un casque de 
bronze; il était revêtu d’une cuirasse à 
écaillese; le poids de cette cuirasse était de 
8.000 siclesd; elle était en bronze. 611 avait 
aux jambes des jambièrese de bronze et 
entre les épaules une javeline/ de bronze. 
TLe bois de sa lance était comme une en- 
souple de tisserand : la pointe en était de ferg 
et pesait 600 sicles. Devant lui marchait 
l’homme qui portait son bouclierh, 

8 Goliath, debout devant les lignes des 
Israélites, leur cria : « Pourquoi descendez- 
vous pour vous ranger en bataille? Ne 
suis-je pas, moi, le Philistin? Et vous, n’êtes- 
vous pas les serviteurs de Saül? Choisissez 
parmi vous un homme qui descende jusqu’à 
moi. °S'il est de force à lutter avec moi et 
qu'il me tue, nous deviendrons vos sujets. 
Mais si c’est moi qui triomphe de lui et que 
je le tue, vous deviendrez nos sujets et vous 
nous serez asservis à, » 10Et le Philistin dit : 
« J'ai aujourd'hui jeté un défi aux lignes 
d'Israël : donnez-moi un homme et nous 
nous battrons. » ll Saül et tout Israël enten- 
dirent ces paroles du Philistin; ils furent 
accablés de crainte et saisis d’une grande 
frayeur. 

Or, David était fils de 
cet hratien de Be- 
thléhem dont le nom était Isaïf, Il avait huit 


1 
à @) EE nge 


6. des jambières (litt. : plaques) » GS L (lis. 




















er 
GLS L bassänim). H : parmi 
HEURES in Qains » OL Gin. hallébm). H à dix. pains que vol (incorrect). 
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fils , Cet homme, au temps de Sal. 4... 
vieux, avancé en âge. ! Les trois fils ou 
d’Isaï partirent pour la guerre à la suite Le 
Les trois fils partis pour la guerre S'a er 
laient l'aîné Éliab, le second Abinaday, Ve 

troisième Chamma. M David était le pr 

jeune. Tandis que les trois ainés ét ET 


partis à la suite de Saül, 15 Daviq Rage 
venait d'auprès de Saûl à Bethléhem pos: 


paître le petit bétail de son père, 

16 Le Philistin s'avançait matin et soir. il 
se présenta ainsi pendant quarante joursm. LR 

17 Jsaï dit à son fils David : « Prends dot Ni 
pour tes frères cet épha de grain rôtir avec 
ces dix pains et cours les porter au camp à 
tes frères. 18 Porte aussi ces dix fromages À 
[leur] chef de millier. Puis tu t'informeras de 
la santé de tes frères et tu te feras donner 
par eux un gage®. Ils sont, ainsi que Sa] 
et tous les Israélites, dans la vallée du Chêne, 
combattant avec les Philistins. » 

2%Le lendemain, de bon matin, David, 
laissant le troupeau à un gardien, prit sa 
charge et partit ainsi qu’Isaï le lui avait com- 
mandé. Il arriva à l'enceinte? [du camp] 
comme l’armée débouchait sur la ligne de 
bataille et poussait le cri de guerre. ?! Israël 
ét les Philistins se rangèrent ligne contre 
ligne. 2 David déposa son chargement entre 
les mains du gardien des bagages, Puis il 


8. « Choississez » G SL (lis. bahärou ou bôrou). H a un mot 
les hommes (). 13. « partirent » (G) S L (suppr. hâlekou). H : 


20. « comme — debouchait » 


ue dans des récits légendaires (combat des Horaces et des 
riaces, lutte d'Alexandre et de Poros, roi des Indiens). 
f du récit (E!) il devait y avoir 


simplement + « Or, il ÿ avait un Éphratien etc... » Lorsqu'on 


récit deux autres épisodes où il était 


intercalé avant ce U 
déjà question d’Isaï et de ses fils (16, 1-13 et 14-13), On modifia 


de façon, du reste, assez gauche. 
k. G£. 16, 10. Au lieu de « huit » le texte res 
t-être « quatre » v. 13-15). D’a] 1 Chron. ?, , 


récit: 3 compris teneur originelle 
= > par le compilateur, añn d'expliquer pour 
su ds 

} 


“défi de Goliath, paissait encore les 
Ke 5 Docs En précédent 
fh porteur d'armes du roi. La version 
Rose comme ceci : « Le nom du plus 
aitlenpetit bétail de son père À 
que aurait sa placenormale ap! 
e‘aura été soit transposte» soit 
Ruth, iernotee 
f Ja commission a été faite; ! 
on cadet, évidemment un tout 
F roprement, PENSE 
bite de chariots (égal). L° 











































LE PREMIER 1 
à la ligne de bataille et vint saluer 


140 25 Tandis qu'il s’entretenait avec eux, le 
| mpion — il s'appelait Goliath, Je Ph, 
à ist, de Gat — monta des lignes des Philis- 
Se.  J1 tint les mêmes propos et David 
Et dite. Tous les Israélites, en voyant 
EH 
# 
4 
2 
a 












e, prirent la fuite devant lui, très 

és. 2 Les Israélites disaient : « Voyez- 

cet homme qui monte? C'est pour 

Israël qu’il s’avance. Celui qui le tucra, 

je comblera de richesses; il lui donnera 

sb et exemptera sa famille [de toute 

tion] en Israële, » 

% David dit aux hommes qui se tenaient 
sde lui : « Que fera-t-on à celui qui 
ce Philistin et enlèvera l’opprobre jeté 
Israël? Qui est ce Philistin incirconcis 
r défier les armées du Dieu vivant? » 
nlui donna les mêmes informations : 
ilà, [lui] dit-on, ce qui sera fait à l'homme 
je tuera. » % Éliab, son frère ainé, l’en- 
parler à ces hommes, se mit en colère 
“David et dit : « Pourquoi es-tu 
HP À qui as-tu laissé ton petit trou- 
désert? Je connais ta présomption 
ilice dé ton cœur : c’est pour voir la 
que tu es descendu. — ?? Qu’ai-je 
läprésent? répondit David. Ne me 
borné à parler? » % Il s'éloigna de 
et, s'adressant à quelqu'un d'autre, 
“sa question; on lui fit la même 
que la première fois. 

qu'on entendit les propos de 
bles rapporta à Saül; puis on le prit 
a en présence de Saül. 


LA 


36. 63. H aj. à ln fin : et il 
amas 


ut). 


+ Manque en GP. 
MH et il voulut marcher, car il 2° 
40, « dans le sac — giberue » d'après & (lis. ! 





wa pas répété les propos de Goliath, 
Ye 3-10 d'après une autre version. La rela- 
donner ici au complet, À moins que, 
on, le géant défiat ses adversaires par 
y ajouter de paroles insultantes : au 
f'enfuient « en voyant cet homme ?: 
», cf. v. %. bb. Cf. Jos. 15, 165 
ñ sans doute là un léger anachro- 
rait être le premier roi qui ait exigé 
Corvées de ses sujets israélites, et RO7 
üples étrangers vaincus. d. Cette 
S'enchaîne au v. 11, d'apres lequel 


Hit Sail » GL (lis. wiyyiggéhowhoz wagebouhou ‘el d'ou). H : il le prit. 


Ses hommes, très effrayé par les pro- 


AVRE DE SAMUEL 


17, 2540 


remlare entrevue de 
David 
1 ref le armes du Par 


FDSM dit à Saül : E2 
ne perde pas couraged! Ton 
battre avec ce Philistin, » 35, 
« Tu ne saurais marcher co 
Pour te battre avec lui 

enfant, tandis qu'il est, | 
guerre de 
à Saül : 


mon seigneur 
serviteur ira se 
aül dit à David : 
ntre ce Philistin 
Car tu n'es qu'un 


É ui, un homme de 
Puis sa jeunesse, » # David répondit 


Lu D Quand ton serviteur paissait le 
) “tail de son père et que survenait 

lion ou un ours qui issai È 
Te Qui ravissait une bête 
de) Hs ° Je partais à sa poursuite, 
je le frappais et j'arrachais {sa proie] de sa 
gueule. S'il se dressait contre moi 
sais par sa crinièret , 
%Ton serviteur a 


je le saisis- 
et je le frappais à mort. 
Philistin D RE js Re ps 
: & de mème, car 
Da einen 

: 2 , qui m'a délivré 
de la grifle du lion et de celle de l'ours, me 
délivrera des mains de ce Philistin. » Saül 
dit à David : « Va, et que Yahvé soit avec 
toi! » 

58 Puis Saül revêtit David de son propre 
costume et lui mit sur la tête un casque de 
bronze; #il lui fit ceindre son épée par 
dessus son costume; mais David essaya en 
vain de faire un pas ou deux. Il dit alors à 
Saül : « Je ne puis marcher avec cet attirail, 
car je n’en ai pas l'habitude. » On l'en débar- 
rassa donc. 


40 David prit à la main son 
bäton, choisit dans le torrent 
cinq pierres bien lisses, les mit dans le sac de 
berger qui lui servit de giberne et, sa fronde 


Le combat nngube 


SA, « mon seigneur » G (lis. ‘diai) H: l'homme. 

le revêt d'une cuirasse. 39, « mais— deux » 6 (lis. muypilé délètèe 
essayé. © On J'en débarrasa » G (lis. wapatroun) H : David ses 
H + dans de sac de berger qu'il avait et dans Îa gibecière. 


pos dn Philistin. IL devait, cependant, y avoir, dans le 
e à 
récit E? primitif, une phrase expliquant la pe e e 
camp du jeune berger: Elle a pu être sr" 
E? fat combiné avec Je  # Lit : M # ss et 
var sa gorge. Josèphe : par SA queue. Ces Lvéces 7 
ñ urent souvent dans les scènes de chasse OS à 
+ G: ps d extes 
je cachets assyro-hahyloniens 0 décrites dans les 4 " 
uediformes f Lau, : de ses vitemenis. nn s'agit > 
causé le . cl ù 5 
i & ks sous la ouiraste. æ CG 
jpements militaires portes SU 
J doit désigner la poche où le CE mettait 
erme di è 
jecti » drait sans Of 
ris le projectiles. Elle à s2 
jante one que le frondeur assyTien portait 
'un « 6 


isés sur la poitrine. 


pute suspendue 
pr 


croi 
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E2 traits agréables e. 


E1 


E2 


E! 


17, 41418, 1 


E? à la main, marcha vers le Philistin,  41Le 
Philistin avança, S’'approchant de plus en 
É plus de David; son porteur de bouclier 
le précédait. #Le Philistin tourna ses 
regards [vers son adversaire] et, lorsqu'il vit 
David, il le méprisa, parce que c'était un 

R tout jeune homme, roux et gracieux, aux 
s Le Philistin dit à David : 
« Suis-je un chien que tu viennes contre mo; 
avec des bâtons? » Et le Philistin maudit 
David par ses dieux ?. # Puis le Philistin dit 
à David : « Approche, que je donne ta chair 
aux oiseaux du ciel et aux animaux des 
champs. » 4 David répondit au Philistin : 
« Tu viens contre moi avec l'épée, la lance 
et le javelot. Moi, je viens contre toi avec le 
nom de Yahvé des armées, le Dieu des 
armées d'Israël que tu as défiées. 46 Aujour- 
d'hui même Yahvé te livrera entre mes 
mains ; je te tuerai, je te couperai la tête et 
je donnerai ton cadavre et ceux de l'armée 
des Philistins, aujourd’hui même, aux oiseaux 
du ciel et aux bétes de la terre. Ainsi toute 
la terre saura qu'Israël a un Dieu #’et toute 
cette assemblée saura que ce n'est pas au 
moyen de l'épée et de la lance que Yahvé 
assure la victoire ; car Yahvé est le maître de 
la guerre et il vous a livrés entre nos mains. » 
#8 Comme le Philistin se mettait en marche 

se hâta de sortir des rangs et de courir à la 
rencontre du Philistin;  # David porta la 


main à son sac et en tira une pierre; il la 
lança avec sa fronde et frappa le Philistin au 
front. La pierre s'enfonça dans son front et 
il tomba la face contre terre.  % David 
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vainquit le Philistin avec une 
pierre ; il frappa le Philistin et ] 
avoir d'épée à la maine, 
Courut, puis, se tenant sur Je vid pa 
Philistin d, il saisit l'épée [du No du] 
du fourreau, et acheva Goliath en lui vi 
chant la tête, ” 1m 
Les Philistins, voyant que leur h 
mort, prirent la fuite. 5? Les homme 
et de Juda s'élancèrent, poussèren 
de guerre et poursuivirent les Philistins ; 
qu'aux abords de Gat et aux portes d'Éqrônf. 
les morts philistins jonchèrent la route de ke 
Chaaraimé jusqu'à Gat et jusqu'à Lors 
5 Lorsque les enfants d'Israël revinrent pi 


fronde et 


e Bt Péri € 
ir, $ 
Alors ans 


éros Ctait 
s d'Israë 


t des Cris 


avoir poursuivi les Philistins, ils Pillèrent leur 
camp. David prit la tête du Phili 


; stin et 
l’apporta à Jérusalem; quant aux armes du 
vaincu, il les mit dans sa tente #, : 


David entre 
au service de Saël. 


?3 Lorsque Saül avait vu Daviq 
s’avancer à la rencontre du Phj- 
listin, il avait dit à Abner, le chef de l’armée : 
« De qui ce jeune homme est-il fils, Abner? » 
Abner répondit : « Par ta vie, 6 roi, je n’en 
sais rien. — %]Informe-toi, dit le roi, de 
qui ce jeune homme est fils. » %7 Quand 
David revint après avoir tué le Philistin, 
Abner le prit et l’amena devant Saül, tenant 
à la main la tête du Philistin. 55 Saül lui dit : 
« De qui es-tu fils, jeune homme? » David 
Poe : « De ton serviteur Isaï le Beth- 
LE. » 
{8  !Comme il achevait de s'entretenir 
avec Saül, l'âme de Jonathan s’attacha à 
celle de David et il se prit à l'aimer autant 


A6. « ton — et ceux » G (lis. pigrehi 
comine, « de sortir des rangé? 

rs. ar jap" mme ». Manque en GP. 
: H: la route de Ch: (ou : des deux portés) 


et uné sûreté pour le nr 

dépister les repré” 

N es, 16 go 

Jérusalem, au temps de 

: elle ne devait êré 

tard (2 Sam. 5). D'autre 

une tente à lui 

ta la tête du Philisin 

: du géant dans : 
endraient- 

Dre liath, cellé 

des serviteurs 


fe aprés la prise de 
















































LE MIE 
PREMIER LIVRE be SAMUEI 
mêmes. ?Saïül le retint le jour méme | 


it touchait a 
0 4 2 retourner chez son cithare] À ses doigts les Cordes [de 1 
Er ns MO Pacte avec à la pme 2188 AUS jours, Sag] veoan 
ce qu'il l'aimait autant que lui. Main une lance, 1 Sat aül tenait 


cn se disant : 


nur, » Mais D : 
US David esquiv: 
deux fois. Auva le coup par 


é : 4il se dépouilla du manteau qu'il 
ur lui et le donna à David, ainsi que 
HYDA ” jusqu'à son épée, son arc et 
uron ?. 
d allait en expédition et remportait 
s partout où Saül l'envoyait. Aussi 
à la tête des hommes de guerre. 
bien vu de tout le peuple et méme 
iers de Saül. 


un 
Eu qe Sal eut Peur de David, parce JR 
Re ‘que Yahvé était avec lui, tandis 
# avait quitté Saülk  13Sa] l'éloigna J 
Les de sa personne : il Je nomma chef de 
€ hommes et David Warcha à Ja té 
des troupes. DIE 


Pa a : David remportait des succès El 
Expéditions et Yahvé était 
avec lui. 15 Saül, le Voyant remporter tant 
de succès, eut peur de lui. Tous en J 
Israël et en Juda aimaient David parce qu'il 
marchait à leur tête. e 


David à la cour de Sal. 

à Il devient l'objet de la haine du roi. 

F < « 2 

Ke SLorsqu'ils arrivèrent, quand 
mn David revint après avoir tué 

hil les femmes sortirent de toutes 

d'sraël en chantant et en dan- 

encontre du roi Saüld, battant du 

- poussant des cris de joiec et 


istin €. 
ds 


Dur 1 Saül dit à David : « Voici ma E! 
ne ue à L RCI 

fille ainée Mérab. C'est elle que je 
te donnerai pour femmei; sers-moi seule- 


tri angle ; Tet les femmes qui ment avec vaillance et soutiens les combats 
_chantaient : de Yahvé, » Saül se disait : « Il ne faut pas 
AA ds milliers que ce soit moi qui porte la main sur lui, 
| et David ses myriades. mais les Philistins. » 1$David répondit à 
" Saül : « Qui suis-je et quel rang tient ma 
futmtrès irrité; il trouva la lignée, je clan de mou pére’, en Israël pour que 


ante et dit : « C'est à David 
les myriades et à moi les 
ne lui manque plus que la 
JA partir de ce jour-là, Saül 


je devienne le gendre du roi? 1 Mais quand 
vint le moment où Mérab, fille de Saül, 
devait être donnée à David , elle fut donnée 
pour femme à Adriel, de Mehola!. 

2 Mikal, fille de Saül, s'éprit de David. FE? 
On rapporta la chose à Saül, qui en fut fort 
aise : 2lil se dit : « Je vais la lui donner, et 
elle deviendra pour lui un piège : les Philis- 
tins mettront la main sur lui.» Saül dit Et 


lendemain un esprit divin 
ais fondit sur Saül, qui se mit 
milieu de sa maison. David 


$. « et remportait » Île, wpashil. H : il namportait. 
: ls [femmes] qui dansaient (G» n'a pas € les 


M David » lis. ledawtd. H : Jonathan et David firent alors un pacte. 
If + des myriades. 


. Mimehôlôt. H : en chantant et les danses. G# a 
D Dr enr. . du roi Saûl ». GB : de David. S. € les myriades » G (lis. Mrebéléf) 


wayyirôl). H : lança. 


ef. 10,5 et note g. k, Allusion à 16, 15-14. 
on de « sur de 
, écution de la promesse faite au vainqueur à 
* te Le mot raré Que nous avons traduit par 
Goliath (17, %}.  J- : 4 per + md 
« lignée » a été expliqué — d'abord en marge — ? . 
pat clan ». Sur cette subdivision de la tribu, of. 
Fu ru te "&, C'est--dire lorsque le jeune garçon 
; Jos. 7, M, etc. . © ço 
ER le vainqueur de Goliath fut en hge de se ne 
LV Ÿ Sam, 2,5 et les notes. M: La majeure 52 
; ane À c ui ignorait évidèm- 
rovient d'un autre narrateur, q ; rl 
dE Mouse des fiançailles de David ee la ns us 
i fai bmes réflexions € k 
cire 1140): le roi fait les mêmes FRET \ 
Pr « Eh Seulement ici Saûl ne nee _ lui-même 
#4 “ î iaires. 
és le jeune homme; ss inter 


D. Les vêtements etles armes sont « prophétiser », 


talité primitive » comme participant à 
Donner un de ces objets est une 
ème : l'âme (la vie) de Jonathan est 
elle de David (v. 1 ef. Gen. 44, m). 
na été évidemment ajoutée après conp; 
dde qui suit : celui-ci se passe A 
de David avec le géant, _. 
Je jeune chef à tué quantité d'en 
(cf. v. d, Cf. Ex. 15, 1, %-215 
ue les femmes arabes poussent 
fe sens du mot n'est pas sûr- 
lb est celui qui signifie d'ordinaire 
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il recourt à de 





18, 2:19, $ 


À David : « A deux conditionse tu peux 

E? devenir aujourd'hui mon gendre. »  22Saül 
donna cet ordre à ses serviteurs : « Dites à 
David en secret : Le roi a de l'affection 
POur toi et tous ses serviteurs t'aiment : 
deviens donc le gendre du roi. » 2 Les ser- 
viteurs de Saül répétèrent ces paroles à 
David. David répondit : « Estimez-vous 
donc qu'il soit si facile de devenir le gendre 

du roi? Je ne suis qu'un homme pauvre et 
d'humble condition. » MLes serviteurs de 
Saül lui rapportèrent ces paroles : « Voilà, 
dirent-ils, ce qu'a répondu David. » 25Sañl 
répliqua : « Dites À David : Le roi ne désire 
d'autre prix d'achat que cent prépuces de 
Philistins pour tirer vengeance des ennemis 

du roi. » Saül comptait faire tomber [ainsi] 
David aux mains des Philistins. 25 Ses servi- 
teurs transmirent cette proposition à David, 
qui consentit à devenir sous ces conditions 

El! gendre du roi. Le délai n'était pas encore 
E? écoulé d que  ?7 David se mit en campagne, 
partit avec ses hommes, tua deux cents Phi- 

El istins et apporta leurs prépucese. il les 
E? compta au roi, afin de devenir le gendre 
du roi. Saül lui donna pour femme sa fille 

Mikal. 


2 ah Saül vit et reconnut que 
“sateugmetnt  Yahvyé était avec David et que 
toute la maison d'Israël l’aimait, %et il eut 


; 
à 
Ë 
Ë 
5 
: 
£ 
à 












« illes compta » GAL L (lis. 
k Saül, l'aimait, 
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des incursions; mais Chaque fois 
faisaient, David remportait plus 
que tous les serviteurs de Saül, 
devint très célèbre. 


ui 
de e 2 
Succès 
et s 
son nom 


1Q “ren rue 1'Saül parla à Jonath 
fils et/ à tous ses tens 
teurs de faire mourir David, Or ii 
fils de Saül, avait une grande affection Se 
David. 211 informa David en disant : « as 
mon père cherche à te faire mourir, Tes 
toi donc sur tes gardes demain raté 
Cache-toi et reste à l'abri. 3 Moi, je Sortirai, et 
me tiendrai aux côtés de mon père ah 
le champ où tu serash. Je parlerai dé 
à mon père; je verrai ce qui en est et je vé 
informerai. » # Alors Jonathan fit à Saül son 
père l'éloge de David; il lui dit : « Que le 
roi ne se rende pas coupable envers son 
serviteur David, car il n’a commis à ton 
égard aucune faute et son activité l'a tte 
très profitable. 511 a exposé sa vie i, il a tné 
le Philistin et Yahvé a [ainsi] procuré une 
grande victoire à tout Israël. Tu l'as vu et 
tu ven es réjoui. Pourquoi commettrais-tu 
le crime de [verser le] sang innocent en 
faisant mourir David sans raison? » 6Saül 
écouta Jonathan : il fit ce serment : « Par la 
vie de Yahvé, il ne mourra pasi. » 7 Alors 
Jonathan appela David; il lui rapporta toutes 
ces paroles, puis il lamena à Saül et David 
fut à son service comme par le passé. 
SLa guerre ayant repris, David se mit 
en campagne et livra bataille aux Philistins; 


an son 


H : ülsles comptérent, 28. « et que — 

(9, 2. « Cache — l'abri » G (nahbé'tà weyéiobté bassétèr). 

a envers 5, « à tont — réjoui, » G: Et tout Israël 
risqué de réveiller la jalousie de Saül). 

à Et (v. 2 € 9 Sam. 3, 4, David 
me cent EE de ns pour prix de ses 
fiançailles avec Mikal : telle était la version donnée par 1. 

f: Ces mots ne devaient pas figurer dans le récit originel, 


de spécifier, aussitôt après, 
était fils de Sal. C’est indirectement qe Jo- 
pprendre ‘les intentions meurtrières de 507 
à esté sur-lo-champ 
ent en L 
dans l'obscurit 

à agir érosité, du 
jt empruntè 

h. Tra É David 





Æ 


Æ 


LE PRE 


ne. igea une grande défaite et ils ox: 
D onu lu se 


















































9 L'esprit mauvais [envoyé] par 
Did Yahvé domina Saül un jour qu'il 
assis dans sa maison, sa lance à la 
et que David touchait de la main les 
s [de la cithare]; let Saül chercha à 
David au mur avec sa lance; mais 
“évita le coup et Saül planta la lance 
mur. Alors David prit la fuite et se 


Cette nuit-lat 11Saÿl] envoya 
des émissaires surveiller la mai- 
David, afin de le mettre à mort au 
ne. Mais Mikal sa femme l’avertit : « Si 
neute sauves pas cette nuit, ditelle, 
tu seras mis à mort, » 12Mikal fit 
re David par la fenêtre; il partit, 
ét échappa. lMikal prit alors le 
le plaça dans le lit, mit à son 
natte< [en poils] de chèvre et le 
dun vêtementf. Lorsque Saül 
“des émissaires chargés d’arrêter 
dit : « Il est malade, » 15Saül 
nouveau] des émissaires avec 
oir David. Il ajouta : « Apportez- 
Is son lit, afin que je le mette à 
>s émissaires entrèrent donc et 
“dans le lit le teraphim et à son 


5 


sa) main » L (G) (lis. beyädô). H : d'une main. 


? H : la grande citerne (7) 
'émèr (L). H : 1 répondit. 


ion de l'épisode déjà raconté en termes un 
1011) d'après E'. b. Dans le contexte 
ion pouvait signifier simplement : « Puis 
nuit que. » (cf. Jug. 6, 2; Job 1,6; 
sMet moteg.  d. Sur le teraphim, voy- 
te. D'après la suite du récit, on voit qu'ici 
in objet ayant la taille et l'apparence géné- 
ns doute la statue du génie protecteur de 
de l’article (« elle prit le teraphim ») 
, au temps de David, qu'il y eût un 
une maison israélite, e. Le terme 
] qu'ici, a été traduit de façons 
houstiquaire », « vêtement », « ne » 
» perruque », « outre ». Il dérive d'un 
eu » : est apparenté à des substantifs 
S, Min-réseau, une couverture (P). Comme il 
et usuel, nous supposons que c'était me 
pu le mettre au chevet du lit, soit — 
à rer un orciller, soit plutôt pour 
x de absent : un tapis en poils de chèvres, 
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H rattache « cette muit-là » à ce qui précède. — Mais David a dû prendre la fuite le jour méme. 
20: « ils virent » GS L (lis. weyyir'ou). H : il vit. 
dittographie d'un mot qui précède. — Texte incertain. 
« sur la colline dénudée » G& (lis. baïéepki). H : à Sékon. 
23, « de D » G84 (lis. mudlm). H. : là. 


EL 
19, 9-23 
En la natte [en poils] 
Mikal : « Por î 
A ï ITquoi m'a: 
de: : S-tu 
ns ; Fe fait partir mon Me 
[IL s'est échappé? , Mikal répondit 


À Saül : « C ; 

* & Cest Jui qui m'a di 

Ÿ " a dit : Lai moi 
Partir ou je te tue, » me 


de chèvre, 11 Satil 


NE pr de mt 18 David, ayant pris la M 
me » S'échappa et se 
Samuel à Rama. Il lui 


racontà ) 
\La tout ce que Saül lui avait fait. Puis 


demeurek [des ë 
[ prophètes]. On en informa 


: » [lui] dit-on, se trouve dans 
ere Pope à Rama. » 2 Sat] 
Mais, quand ils ee Lass gs 
s assemblée des pro- 
phètes en train de prophétiser et Samuel 
debout à leur tête, l'esprit de Dieu s’empara 
des émissaires de Saül et ils se mirent, eux 
aussi, à prophétiser i, 2! On annonça la chose 
à Saül et il envoya d'autres émissaires; ils 
se mirent, eux aussi, à prophétiser. Une 
troisième fois Saül envoya des émissaires : 
ils se mirent, eux aussi, À prophétiser. 
2 Alors il partit lui-même pour Rama. Arrivé 
à la citerne de l’aire qui est sur la colline 
dénudée, il demanda : « Où sont Samuel et 
David? » On répondit : « Ils sont à la 
demeure [des prophètes] à Rama. » #11 se 
dirigea de là vers la demeure [des pro- 


10. « Conte puit-là (lin. : Er il arriva certe nuit-là que) » G (lis. wayehi 
11, « afin de » G (suppr. 
« l'assemblée » G S (lis. gchillat). H: à ua mot ineounu, p 

22. G aj. en tête : « La colère de Sail s'enflamma ». « la citerne 





« On répondit » lis. wegpé"me- 


étant velu et noir (les chèvres en Orient sont à peu près 
toutes de cette couleur), convenait très bien à cet emploi. 
f. L'Oriental se sert en général de son manteau comme 
couverture pendant la nuit (Ex. 22, 2-2 et la note),  g. Ce 
récit est sans doute une addition très récente. 11 se rapproche 
de FE? par le rôle éminent qu'il attribue k Samuel et par la 
mention de Rama, mais ne peut être de l'auteur E: lui-même, 
selon lequel l'ancien « juge 2, Apres la guerre contre Amaleg, 
ne revit plus Saül jusqu'a sa mort (15, 35). La gens faite 
de l'exaltation prophétique rappelle celle qu'en nee e nE 
rateur J (10, 5, 10-15); mais celui-ci ne présentait nu __ e 
voyant » Samuel comme ayant été le chef des « proplie = : 

«a ve S y 1 se 
et expliquait autrement (10, 12) l'orig “ _ di > = » 
i ses? h. L'hébreu a ici à » 
il aussi parmi les prophétesi » AR 
pe ; la Mqnleation ét la prononciation M4 me sont ince Fe È 
pme! à 
1 1 sarenté à névwé, « phturage » ol 8 demeure ». 11 s'ag 
rs + e soupes de cabanes que #8 construisaient 
peut-être d'un de ces group 9 Rois 6, 1-2) — les « prophé- 
Ar ES cnrs ua ant exercices par 

À ù ï m comm 
vus ete ae a jo. i, Cf. 10,6 et note h 
lesquels ils appelsient l'inspiration. 
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19, 24-20, 14 


phètes] à Rama. Mais l'esprit de Dieu le 
saisit à son tour et tout en marchant il 
prophétisait, jusqu'à ce qu'il arrivât à la 
demeure [des prophètes] à Rama. %Lui 
aussi il se dépouilla de ses vêtements* et 
prophétisa en présence de Samuel. 11 resta 
étendu nu tout ce jour-là et toute la nuit. 
De là le dicton : « Saül est-il donc aussi 
parmi les prophètes P » 

R 20 ‘David s'enfuit de la demeure [des 
prophètes] à Rama. 


J Jonathan aide David à s'enfuir 


Il vint trouver Jonathan et 
de la cour de Sadl b. 


dit : « Qu'’ai-je donc fait? 
Quel est mon crime? De quelle offense me 
suis-je rendu coupable envers ton père, qu'il 
en veuille à ma vie? » 211 lui répondit : 
« Loin de toi pareille pensée! Tu ne mourras 
pas. Mon père ne prend aucune mesure, 
importante ou non, sans m'avoir mis dans la 
confidence. Pourquoi m'aurait-il caché ce 
projet ? IL n'en est rien. » David répartit : 
« Ton père sait fort bien que tu as pour moi 
de la bienveillance. Alors il s’est dit : Que 
Jonathan n’en sache rien. Il en serait affligé. 
— Mais, par la vie de Yahvé et par ta propre 
vie, [je te jure] qu'entre moi et la mort il n'y 
a qu’un pas. » # Jonathan dit à David : « Que 
désires-tu donc que je fasse pour toil » 
5 David dit : « Écoute, c'est demain la nou- 
velle lune et je devrais m'asseoir à la table 
du roic. Laisse-moi partir : je me cacherai 
dans la campagne jusqu’au soir. £Si ton père 


H : il se mit à 


= 
£. 
se 


5. « au soir » GAL (suppr- 
0. «si» G (lis. ‘im). H: 
DE demain, 


£F 
2e 


ou quoi. 


£ 
fe 
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G (lis. wayyédéb). H : jura encore. 4, « désires » GT 
9. « de toi » G(aj. läx). Manque en H. À AE D en Een en À ns 
ann LÉ : en H 
le troisième [jour] 


M. « Si alors » GPL 






















































remarque mon absence, tu diras : Dav 
demandé instamment la permission de Couri 
jusqu'à Bethléhem, sa ville, parce que u 
cland tout entier y célèbre son Sacrifice 
annuele, — 7S'il dit: Bon! — ton satyitee, 
n'est pas en danger, Mais s'il se me 


id m'a 
6 


ur 


5 en 
colère, sache qu'il a résolu ma perte, SE 
alors use de bienveillance envers ton serv 


teur, puisque tu as fait avec lui un pacte au 
nom de Yahvé : si je suis coupable, fais-moi 
mourir toi-même; pourquoi m'amènerais-tn 
à ton père? » * Jonathan dit alors : « Loin de 
toi pareille pensée! Si je viens à apprendre 

que mon père est résolu à faire venir sur toi 

le malheur et que je ne l’en informe pas... 
[que je sois maudit/]! » 10 David dit à Jona. 
than : « Qui m'avertira si ton père te répond 
durement? » 

1 Jonathan dit à David : « Viens, sortons El 
dans les champs. » Et ils sortirent tous deux 
dans les champs. l?Jonathan dit à David : Rp) 
« Yahvé, Dieu d'Israël, est témoin que je 
sonderai mon père dès demain. Si la situation 
est favorable pour David et que je n’envoie 
pas quelqu'un t'en informer, © que Yahvé 
inflige à Jonathan telle et telle calamité et y 
ajoute encore celle-ci! S'il plait à mon pire 
de faire venir sur toi le malheur, je t'aver- 
tirai en confidence et te ferai partir; tu l'en 
jras en sécurité et que Yahvé soit avec toi 
comme il a été avec mon père! I#8i alors je 
suis encore en vie, oh veuille user envers 
moi d’une bonté [semblable à celle] de 
et ways6”mir), H : 


20, 1. « J1— dit » GA (intervertir Hiphné sehonâtän 


© « dès demain » lis. ét 
S'il fait du bien (?). «de 
oh veuille user » d'après G 


Manque 
» lis. yiab. H : 


aille. 


. welou”). H : 


après v: % 

urs, tandis que, d’ap “ 
informé du résultat de l'enquête le 5° 
; F ultérieurement quelques 

€. La fête de la nou- 
tes de lee 

y; 2 Rois 4, %)- otre 
De (v. M cf. a) et 
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Mets si je meurs, l’ne jamais retirer ta 
na maison. Mais si, lorsque Yahvé 
aître de la surface du so] tous les 
de David, lon fait disparaître 
Me nom de Jonathan de la maison de 
; bé tirera vengeance des ennemis“ de 
17 Alors Jonathan renouvela ses 
- à David, parce qu'il l'aimait de 
1ämés.  $ Jonathan luidit : « C'est 
nouvelle lune : on remarquera ton 
“on siège restant vide. lLe troi- 
our ton absence sera très remarquée, 
éndras alors à l'endroit où tu t'étais 
le jour de l'affairec. Tu t'assiéras à 
de pierres que voilà. 20 Ouant à 
ième jour, je tirerai des flèches 
ces pierres, comme quelqu'un qui 
“cible. 21 Puis j'enverrai mon page en 
Ma, trouve-moi la flèche. — S;j je 
£ Vois, la flèche est en deçà de 
DÜMtU te trouves; ramasse-la! — 
nes pas en danger; par la vie de 
yrarrien [à craindre]. ? Mais si je 

une garçon : Vois, la flèche est au 
droit où tu te trouves, — va-t-en, 
ut ton départ. Quant à la 
us nous sommes donnée, moi 
[en]est entre nous [le garant] à 
David se cacha donc dans la 


elle lune étant arrivée, le roi 
eutre à table pour manger. à Le 
me urs » GL\(lis. weim). H : et je ue mourrai pas. 


re # v. 16 (P). 
|» GL, H : David. 


is 16. « on — Jonathan de » 
| 17. « renouvela — Dav 
H°: tu descendras beaucoup (P).  « du 
s G (lis. ’dialléf bahiggim giddé ’ôrè hesblésh). H 
Mavque en H. 
+ et viens. 92. « la flèche » Voy. v. 1. 


æ— pur » lis. peut-étre mibbilti tohéré. H : il 
27: « second — lune » d'après v. #4 cf. 
jour. 
G (lis. natärut). H : femme perverse dans 
ee ta royauté » G (suppr. ‘arté ou). H : nit 
de la part de son père de) » d'après G (lis. 


ntuété" ajoutés par un copiste qui s 
émune formule de menace divine dirigée 
215, m3 cf. 2 Sam. 12, M). La phrase 
Ma rigueur être entendue : « Mais, 
pas disparaître. ; Yahvé tirera 
es ennemis de David ». b. Les 
té été ajoutés par une autr: main : 
attitude prêtée à Jonathan dans le 
in itsûr ici que David sera le suc- 

e/que Yahvé fasse périr les ennermis 

4 tout son propre père; au lieu 


15..« Mais si » lie, weou’ (f. G: welonlé”). H : et 
“des mots qui suivent). H : continua à faire jurer David par 


« moi » G (aj. K). Manque en H. 


contre le mur » GL (suppr. môdéb, dirtogr.). H : 


RE DE SAMUEL 


roi S’assitd 


20, 15.43 
» Comme d’} 
Contre 


habitude, i 
: + Sur so: > 
le mur; Jonathan se à it br 
lui]; Abner s'assi à nit en face [de 
? AA0nT s'assit à côté de Saül et 1 
de avi ; dE . 
€ David resta vide, 26 Sa] Â 
remarque j À Re 
que ce jour-là : il se disait : « 
ac Ce i sa 
Cident ; c’est qu'il n’est Pas pure; “ 
De s'est pas purilé, » Pie 
27 Mai 
us le lendermai j 
des 2 lendemain, second jour de la 
€ lune, la place de David rest 
nocCupée, Saül dit 
x P ji 
Pourquoi le fils d'Isai n'est-il venu 
es ni hier ni aujourd'hui? , 
répondit à $ : i 
es dit à Sail ‘ « David m'a demandé 
o amment la permission d'aller jusqu'à Beth 
Chem; % il m'a di i 
e m3; % il m'a dit: Laisse-moi partir, je te 
ie : d élè if 
es notre clan célèbre un sacrifice dans la 
ville et mes frèresf m'ont mandé. 
as pour moi de la bienveillance, permets-moi 
de m'échapper Pour faire visite à mes frères 
— Voilà Pourquoi il n'est pas venu à la table 


du roi. » % Alors Sail s’emporta contre 
Jonathan; il Jui dit 


ke 


à place 
aucune 
d'est un 


ant 
4 son fils Jonathan : 
au 
3 Jonathan J-E 


Si donc tu 


: « Fils d'une esclave 
rebelles, je savais bien que tu es l'ami du 
fils d’Isaï, à ta honte et à la honte du ventre 
de ta mère. 3! Aussi longtemps que le fils 
d'Isaï vivra sur la terre, ta royauté ne sera 
pas solidement assise. Envoie-le donc cher- 
cher et amène-le moi, car il est digne de 
mort? » # Jonathan répondit à Saül son père : 
« Pourquoi serait-il mis à mort? Qu'at-il fait? » 
3%Saül brandit sa lance contre lui pour le 
frapper, et Jonathan reconnut que son père 


. ne... pas (négation por- 
hünätie mé'im), H: puis Jonathan cos 
euntinua à jurer à David) » G (lis. lekidfibéa® ledäwid ot au 
a amour pour lui parcs qu'il l'aimait} 19. e to: 
(G) (lis. hé’argéb halld’z). H : de la pierre Éeal. 
: je tirerai trois flèches de eûté en tirant pour moi à la cible. 
« la flèche » (deux fuis) G (lis, hahégl). H : les flèche 

%4, « vint se mettre à table s G (lis wogpébé” à! haisoulhén), H : s'assit 
vers le siège du mur. a se mit en face [de lui] » G44 (lis, wpegeddi) 
n'est pas pur (Pi. ter). H 
GAL (aj. bephm devant habdèf). H : de 


d'après GAL (lis. sidhärét iém 
id (lier, : 















tas — voilà » 





« ne s'est pas purifé » @ (li n'est pas 


la nouvelle lune, le scsmd. GME 


99: cet-mes frères m'ont mandé » GAL (lis. weyesewwount ‘oba). H : et mon frère me l'a ordonné a 


la rebellion (7). — Texte incertain. atues l'ami du fils » G (lis. hébèr). 
oi ni ta royauté, 35. « brandit » G (lis. woyyittél). H : lança « son père 
béletà M). H : c'était la destruction de la part de sn père ‘pour (P). 


d'être sollicité par son ami, c'est lui qui est le solliciteur. 
ce. Nous ne savons à quelle alaire il est fait allusion. 
d. L'usage consistant à s'étendre sur des divans pour ne 
ger ne s'introduisit eu Israël que vers le vu* siècle (Am. ), #1 
et la note), Les anciens Hébreux prenaient leurs a np 
sur des sièges où par terre (Gen. 17, LL 31, »; ue 5 5 
1 Rois 13,2%). « Une souillurs involontaire ” ait J ” 
asqu'au soir (Lév. 15, 163 Deut. 2,0) f. Les sen 
: M ie David.  g. Genre d'injures très usité en Orient. 
: ms homme aussi peu soucieux des intérèts de la dynastie 


ne peut pas ètre un fils authentique de Saûl. 
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20, 54-21, 6 


ET était résolu à faire périr David. M Jonathan 
se leva de table, dans une ardente colère; il 
ne prit aucune nourriture le second jour de 

J la nouvellelune, parce qu'il était affigé au 

E! sujet de Davide, parce que son père 

avait insulté ?, 
%5 Le matin venu, Jonathan sortit dans les 
champs comme il en était convenu avec 
David; il avait avec lui un petit page. %11 
dit à son page : « Cours et retrouve, je te 
prie, les flèches que je vais tirer. » Le page 
courut donc, tandis que lui-même lançait la 
flèche de manière à le dépasser. 7 Comme le 
page parvenait à l'endroit où était la flèche 
tirée par Jonathan, celui-ci cria au page : 
« La flèche n'est-elle pas au delà de l'endroit 
où tu te trouves? » % Puis Jonathan cria au 
page : « Vite. Dépêche-toi. Ne t’arrête pas. » 

Alors le page de Jonathan ramassa la flèche 

et l’apporta à son maitre. Le page ne se 

doutait de rien; seuls Jonathan et David 
savaient de quoi il s'agissait. 

4 Jonathan remit ses armes à son page et 
lui dit : « Va, porte cela à la ville. » 
41 Tandis que le page rentrait, David se leva, 
quittant [sa cachette] à côté du tas de pierres; 
il tomba le visage contre terre et se prosterna 
trois fois. Ils s’embrassèrent et pleurèrent 
ensemble abondamment. #? Et Jonathan dit à 
David : « Va en paix et pour ce qui est des 
serments que nous avons échangés au nom 
de Yahvé, que Yahvé soit entre moi et toi, 
entre ma postérité et ta postérité à jamais ! » 


R 


36. « done »s H° GLT Manque en H. 38. «a l' » GS L (lis. wayyäbé”). 
ns RUES RUE à juaqu'é co que David l’emportât (c'est-à-dire pleurät davantage ?). — 
42. « et pour — de Yahvé » lis. wa’ädèr (G) et suppr. lé’mér. 


e 
ie 
- 


savoir. 3. « si tu as » GAL (lis. ‘im). H + qu'as-tu. 
ar rat o. « leurs — saints » lis. pigdelou heléhèm, H : est-elle 
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434 i 
: Alors David se leva et s’en a] 
onathan rentra dans la ville, #51 


David traqué par Sañl au Pays de Juda 


Q{ Pavé he le prûre lDavid arriva à Nobe d 
x le prêtre Ahimèlek f. Ah 2 E 

lek vint, très agité, à la rencontre de Dan. ÿ 
et lui dit : « Comment se fait-il que tu bé! 
seul et que tu n’aies personne avec ps # 
? David répondit au prêtre Ahimèlek : È 2 
roi ma donné un ordre et m'a dit : o 
personne ne sache rien de l'affaire _ 
laquelle je t'envoie et de l’ordre que Fr * Ê 
donné. — Quant à [mes] gens, je leur ai es 
rendez-vous à tel endroit. 3 Et Maintenant, si 
tu as sous la main cinq pains, donne-les 
moi... On ce que tu trouveras. » Le prêtre 
répondit à David : « Je n’ai pas sous la main 
de pain ordinaire, mais il y a du pain consa- 
cré, [que tu pourras emporter] pourvu que 
[tes] gens se soient abstenus du commerce 
des femmes &. » 5 David répondit au prêtre et 
dit : « Certes, le commerce des femmes nous 
a été interdit depuis que je me suis mis en 
campagne il y a plusieurs jours, de sorte que 
le corps# de [mes] gens est en état de sain. 
teté, bien que cette expédition soit profane. 
A plus forte raison aujourd’hui leurs corps 
sont-ils saintsi. » 6Le prêtre lui donna alors 
du [pain] consacré, parce qu’il n’y avait pas 
là d’autre pain que le pain présenté? qu'on 
avait retiré de devant Yahvé pour le rem- 
placer le jour même par du pain chaud. 


Hi: vint. 41. a à côté — pierres » ef. v. 19 

puisque nous ayons échangé des serments au nom 
donné rendez-vous » d'après G (lis. pad). H : je leur ai fait 
2: vers sous (). 5. « et dit : Certes » lis. 107. Hiet 


4. H 
— jours (lite. : depuis hier, avant hier quand je suis parti) » lis. méttemh. H : comme auparavant (litt. : hier, avant hier) 
par 


(@): — Le texte de tout le v. est très incertain. 


frère (mon parent) », Abiyya 
g. C'était une des règles de la 
sanctification », c'est-h-dire des conditions qu'il fallait remplir 
Ex. 19, 1 et note J; Gen. 
ï, Le sens et le 


tt. e 
même de ce verset sont incertains. David semble dire 


la condition posée par le prêtre est certainement remplie 
SL ee nt en campagne depuis plusieur 


j. Cf 1 Rois 7, 483 Lév. 24, 5-45 Nomb. 4 7 


d'entre eux, figurés, du reste, Pit 
> était 


k le mot € quotidien ? 
la Vi sacerdotale (Lév. 24, *) 


hiéroglyphes. 
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À Or il ÿ avait à Nob, ce jour-là, un des 
Re de Saül, qui était enfermé en 
ce de Yahvéc, Il se nommait Doëtg 
te; il était le chef des coureurst de 


id dit à Ahimèlek : « N’as-tu pas ici 
main une épée ou une lance? Car je 
is ni mon épée ni mes [autres] armes, 
J'affaire du roi était urgente. » 9Le 
dit : « L’épée de Goliath le Philistin, 
nu as tué dans la vallée du Chêne est 
veloppée dans un manteau, derrière 
, Si tu la veux, prends-lat; il n'y en 
autre ici. » David dit : « Elle n’a pas 
eille. Donne-la moi. » 

“ 10David partit et s'enfuit le 
mé jour même pour échapper à 
Marriva chez Akich, roi de Gat. ll Les 
rs d’Akich dirent à celui-ci : « N’est- 
là David, le roi du pays? N'est-ce pas 
on célébrait en chantant dans les 


Saïül a tué ses milliers 
et David ses myriades ? » 


paroles éveillèrent l'attention de 
etil eut grand peur d'Akich, roi de 
simula la démence devant les assis- 
se” comporta entre Jeurs mains 
1 insensé £; il tambourinait sur les 


« coureurs » d'après 22, 
15, « sima 


slis. . H : le plus fort. 
paf). H : Etest-ce qu'il y a (?). 
c « tambourinait » G L (lis. wuyyäteph). 


ahvé en passant la nuit dans le sanctuaire 
du corps. 


risation pour tel de ses fidèles et spéciale 
de son peuple, de se servir, dans l'intéré 
armes (2 Rois 11, 10) et autres offrande 
dans le sanctuaire. 


té (cf, Jug. Ÿ, 4). 


du reste, pas pu sans danger al 
avec l'épée de ce dernier, Si facile 
léfautres relations (ch. 27, 29, 30 
rés circonstanciée et certainement hist 
bien chez Akich, mais seuleme 


ÿ" 
H : caverne. 3. « demeurent » (S L) cf. v. 4 (lis. pééebou). H : sortent. + 

: repaire ». S : à Miçpé (mais, d'après v. 4, David ayant « laissé » ses parents chez le roi de Moab, à dj quitté Mispé} 
ui 


MR la suite d'un vœu ou parce qu'il était 


c. Les lsraélites, comme 
de l'antiquité, offraient à la divinité des 
1 en ex-voto (2 Rais 11, 10; Êz. 16, 18). 


Les trésors des 
des sortes de banques d'État où la Cité 
f. Ce récit est 


: David vient de quitter la cour de 
Jer dans 


tar ex il resta longtemps à son service Comme 


RE DE SAMUEL 21, ;-22, 
, 7-22, 5 


1 couler sa salive 
alors à ses sut 


battants de Ja porte et laissa 
Sur sa barbe, M4 Akich dit 
teurs : « Vous voyez bien, c'est un dé 

Pourquoi me l'amenez-vous? WN'aïje Das 
assez de fous que vous m’ameniez a “ 
Pour m'imposer le spectacle de ses né 


gances? Que cet homme n'entre pas dans 
Ma maison! » 


David à À doullam, à 
4 Moab et as pays Ice 


292 David partit de là J 
DE et se réfugia dans le 
ps ef Paper pr 
sas ss : _ appris, descendirent : 
*E $ Ceux qui étaient dans 
la détresse, tous ceux qui avaient des créan- 
ciers, tous les mécontents se rassemblèrent 
auprès de luik, Il devint leur chef : il y eut 
ainsi auprès de lui environ quatre cents 
hommes. 
3David se rendit de là à Miçpè de Moab F2 
et dit au roi de Moab : « Permets que mon 
père et ma mère demeurent chez vous 
jusqu'à ce que je sache ce que Dieu fera de 
moi. » 4H] Les laissa donc chez le roi de Moab, 
auprès de qui ils restèrent aussi longtemps 
que David résida dans des repaires !, 
5Le prophète Gad dit à David : « Ne R 

reste pas dans ce repaire. Va-t-en et rends- 
toi au pays de Juda, » David partit et se 
rendit à la forêt de Hèret”. 


S. « N'as-tu pas » lis. œéêm (lie. : Ex à n'y 


12 (lis. hérégim). HE : bergers. 
wapelanaé). H : la 


ia la démence (lite. : changea son intelligened) » G (lis 
H : faisait des croix. 2, L. « repaire » d'après v. 41; # Sam. 21, 19-24 
4. « latsss » A4 T 8 L (lis. woyyannihém). H : condui- 





vassal. Nous avons iei (v. 19-15) une version plus récente des 
. faite, tonilant à réduire au minimum la durèe de l'hospitalité 
demandée par David à un prince philistin,  g. Les fous sont 
k. Près de Yarmout, de Soko et d'Azéqa 


sacrés en Orient. 
abrupte percée 


Uos. 15,35), probablement Id el-Miyé, colline 


ommet : c'était une forteresse naturelle. 
+ k à rincipe, un objet de grottes pres du sommet : C'É “e e 
ee ee He jus” er pre être em- i. Adoullam était dans le Chepbé la ou las pans Een 
je (cf. Das. 5 Mac 3 14, ete). vertu du principe antiqne de la justice chutes » L re 
à 1  ntiquite > X'obte- î je! irectement mênacés. . Cf. Je 
Dexister dans l'antiquité des moyens d'obte- du proscrit étaient directemen LES 


esôn (1 Rois 11, 83-44), Catilina. 
EPST ul doit être pris au sens collectif pour 


David (ef. 23, 14195 24, 1). 
Adoullam : David, après 


it le repaire. Mais ce singulier d j 

5 désigner les retraites successives de ù 

11 ne peut guère s'agir du repaire d nan, 

avoir quitté cetie cachette, n'a pas dû emi Tee 

sarents dans sa vie errante et il ne les avait PER 

Ë rès de luià Ciqlag (30, 24) M: Le re ee 4 y = 
suit en territoire judéen, mais tout re ", nee j yet 

4 j ici, comme 135 4 

: à = : dar var sen de Juda » et le Nègue b. 

le TLA ! 

Gal pes sans doute que David ne er 

son futur royaume: a. Localit 


l'idestifent à Hôrecha (23, 15, 15} 


pas du centre de 
Que Iques-uns 


et 
joe 


s'éloigne 


nt 
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22, 6-3 


5Saül apprit que certains 
des hommes de son en- 
tourage avaient des relations avec David. 
Saül était alors à Guibea, assis sous le 
tamaris, dans le haut lieu, sa lance à la main; 
et tous ses serviteurs se tenaient debout 
auprès de lui. 7Saül dit à ses serviteurs qui 
se tenaient debout auprès de lui : « Écoutez 
donc, Benjaminites : est-ce que le fils d’Isaï 
aussi vous donnera à tous des champs et des 
vignes, ou fera de vous tous des chefs de 
milliers et des chefs de centaines?, Sque 
vous conspiriez tous contre moi et que per- 
sonne ne m’avertisse quand mon fils pactise 
avec le fils d’Isaï? Nul de vous n’a pitié de 
moi et ne m'avertit quand mon fils m'a sus- 
cité un ennemi en la personne de mon servi- 
teur, comme [on le voit] aujourd’hui. » ° Alors 
Doëg l’Édomite, — c'était le muletier en 
chef de Saül, — prit la parole et dit : « J'ai vu 
le fils d'Isaï venir à Nob auprès d'Ahimélek, 
| fils d’Ahitoub. 10 Celui-ci a consulté Yahvé 
E pour lui et lui a donné des vivres. Et il 
lui a donné l'épée de Goliath le Philistin. » 
J M Alors le roi fit appeler Ahimèlek, fils 
d'Ahitoub, le prêtre, ainsi que toute sa 
famille, les prêtres résidant à Nob. Ils se 
rendirent tous auprès du roi. lSaül dit : 
« Écoute, fils d'Abitoub. » 11 répondit : « Me 
voici, mon seigneur. » SSaül lui dit : 
« Pourquoi conspirez-vous contre moi, toi et 
E le fils d'Isaïf Tu lui as donné du pain et 
J une épée et tu as consulté Dieu pour 
lui, afin qu'il se dresse en ennemi contre 
moi, comme il le fait aujourd’hui. » H Ahi- 
mélek répondit au roi : « Parmi tous tes 
serviteurs, lequel est comparable à David : 


Suûl massacre les prêtres de Nobs. 


7, & ou — tous » G (lis. 


qui 
être de 





David, 


LE 
Fi 





À 
: 





= 


2 Doi De Mile}, #1 DRE da ne (Eden) de A nn nr des 

: 

« ennemi » G (lis. Le’ôgét). H : un homme qui dresse des embüches. 
aux 


LE PREMIER LIVRE DE SAMUEL 


fidèle, gendre du roi, chef de ta &. 
honoré dans ta maison ? BÉtait-ce Sardes, 
d'hui la première fois que je consult Re 
Pour lui? Loin de moi [toute 5 Dieu 
révolte]! Que le roi ne mette : Ne side 
; aucune faute : 
la charge de ton serviteur et de toute sa f, re 
Car ton serviteur ne savait absolumer : 
de toute cette affaire. » 16Le roi ré 
« Tu vas mourir, Ahimèlek 
ta famille, » 

#4 Et le roi dit aux COUreurs qui $e 
tenaient auprès de lui : « Approchez , 
mettez à mort les prêtres de Yahvé, car té 
aussi vont la main dans la main avec David: 
ils savaient qu'il était en fuite et ils ue 
n’ont pas averti, » Mais les serviteurs du _ 
ne voulurent pas porter la main sur les 
prêtres de Yahvé pour les frapper, 1$ Le . 
dit alors à Doëg : « Toi, approche et frappe 
les prêtres. » Doëg l'Édomite s'approcha et 
ce fut lui qui frappa les prêtres : il mit à mort 
ce jour-là quatre-vingt-cinq hommes portant 
léphode. 
Nob, la ville des prêtres : hommes et femmes, 
petits enfants et nourrissons, bœufs, ânes et 
menu bétail f. 

20 Un seul des fils d'Ahimèlek, fils d'Abhi- J 
toub, s’échappa; il se nommait Abiatar. Il] 
s'enfuit et rejoignit David. 1 I] lui apprit que 
Saül avait tué les prêtres de Yahvé. 2? David 
dit à Abiatar : « Je savais bien ce jour-là 
que Doëg l’Édomite ne manquerait pas de 
faire un rapport à Saül. C’est moi qui suis 
responsable de la mort de toute ta famille. 
23 Demeure avec moi; ne crains rien : qui en 
veut à ta vie en veut à la mienne. Tu seras 
bien gardé auprès de moi, » 


mille » 
it riend 
oi répliqua : 
>» Ainsi que toute 


< dans 
8. « n'a pitié de moi » ef. 2j» 
9. « le muletier en chef 
: û H: 

13, « ennemi » voy, v.4 » € éontre moi » G 8 L (lis. ‘uluy). 

» G & (lis. oubelol). H : de. 
répète à la fin du v. «au fil de 
le 
» 


À vous tous mettra(t-il]. 


Hi (GA). H : puisque Doëg 
(G 8) (lis. haben). H : me suit 


son trône. David et Salomon. avantagèrent, de méme. 
Juda. La royauté des premiers souverains d'Israël était 
encore, dans une large mosure, une re de tribu, comme 
celle de Gédéon et d’Abimélek. €. sp 
de ce corps sous Sañl, Gf. 2 Sam, 23, 23 (sous Daviti 

d. 


Le mention expresse 


C'est-h-dire 


Lätt. : aucune chose, petite ou grande. ES anti 


9). I y a sans e le + droit: de porter nn | ses traduit 
D bell a par « porter » ne ne s'employait pas en parlant d'un vêtement: 
appuis de CRISE 

















































NII fit passer au fil de l'épée E 


LE PREMIER LIVRE DE SAMUEI 
1On vint dire à David à 


# « Voici que les Philistins atta. 
av et pillent les aires. » 2 Davi 
ahvé; en de Est y aller CU ton serviteur l’ 
ces Philistins? » Yahvé dit à d'Israël, dise, : à 
Na : tu vaincras les Philistins et Yahvé De a & prie, À ton serviteur. » 
ras Qeila. » ® Mais les gens de « Fe Ge ou » 1? David dite 
dirent : « Vois : ici méme, en Juda, moi ét mes gens. cr nous livreront-is, 
D cn Combien plus si Yahvé dit: « Vs [vous] en È us 
s À Qeïla attaquer les lignes des alors partit avec ses A2 re star 
» 4David consulta de nouveau environ. Ils he Cas hommes 
Yahvé lui répondit : « Lève-toi, l'aventure, On rapporta de .. RE 
A Qeïla, car je livre les Philistins s'était échappé et il Puits <a Lee 
tes mains. » 5 David alla donc à Qeila Ça à son expédition. 
È gens, attaqua les Philistins, qui 
tdevant lui; il emmena leur bétail 
un grand carnage. Ainsi David 
habitants de Qeïlad. 
, fils d'Ahimèlek, en s'enfuyant 
dre David, descendit avec David 
ant à la main l’éphode. 
pporta à Saül que David était 
s Qeila. Saül dit : « Dieu le livre 
pouvoir, car il s’est enfermé lui- 
n entrant dans une ville ayant des 
et des barres. » $ Saül appela tout le 
armes pour descendre à Qeïla, 
er David et ses gens. * David, 
mauvais desseins que Saül for- 
lui, dit au prêtre Abiatar : 


23, 145 
sos, afin de détruire la ville à 
O1. “Les citoyens de Reñla me livreront. 
Saül descendra-t-i, Comme 
a entendu dire? Yahvé, Dieu 


Cher contre 
Cause de m: 


ils entre ses mains / ? 


David dans 
désert de Juda. 


David s'établit dansle désert, E? 
dans des repaires. I] s'établit R (E) 
dans la montagne, an désert de Ziph&. Saül Et 
était continuellement À sa recherche. maïs 
Dieu ne le laissa pas tomber entre les maîns 
du roi. 


15David fut saisi de crainte, R 
parce que Saül s'était mis en 
marche pour lui ôter la vie. David était dans 
le désert de Ziph, à Hôrechai. 16 Jonathan, 
fils de Saül, partit et alla trouver David à 
Hôrecha; il l'encouragea au nom de Dieu 
VT'et Jui dit : « Sois sans crainte : la main de 
Saül mon père ne t'atteindra pas. C'est toi 
qui régneras sur Israël et moi je serai ton 
second; mon père même, Saül, le sait bien. » 
éphod: » lDavid dit alors : !SIls conclurent tous deux un pacte devant 
eu disraël, ton serviteur a  Yahvé. Puis David resta à Hôrecha, tandis 
re-que Saül se propose de mar- que Jonathan s'en allait chez lui. 

L 


Jonathan encourage 
David à 


red qe'llé wrehdéphéd 


15. « Dot saisi 


devant lui » G (aj. wagyanousou mippéniw). Manque en H. 6.« “ 
un éphod descendit dans sa main. 7. « livre » G (lis. mâkar). H : renie ( 
Hs wagytrd". H : vit que. 16. Voy. v. u. 


hod » G (lis. vér 
». G : Yab 


w 





E 





c k l'hui. des conventions de ce genre, appelées « frater- 

dé devait figurer dans deux au moins des re la- er +4 # a ee À VA âge . 
ur sde “2 &' Dans cette notice confuse paraissent avoir 
iblique actuel : car ony  sédentaires. . Da jé m2 TS 

an _ E (les lignes été mélangées deux phrases : # Abiatar.… en 'enfuyan pou 

(v- 49 et ), des locutions E (les « lign rule 


rejoindre David, avait emporté 


ART, 20, 2, 2, « Dieu » v. ?) et des De at amv 
14,18).  b. Ville de la Chephéla (Jos. place après EUR È 1, ge Gette localisation précise ne 
environ au sud d'Id el-Miyé (Adol- eu ds ec je mit du v. 1 qui caractérise ne ss 
ape cadre pas 2 e 26). La men- 
sbneln}de,ce passage qu'au Wrmpe _ doute la période où David véeut au désert (ch. 27-20. 1 ma 
pu mmeore Aa rribu de Juda, mais le son séjour au désert de Ziph figurait por S : =] 
dan éme aux Caua-  tiOn 0e # à Tall-Zif, se trouvait h 6 kil, au 8m 
ndante comme Caleb on m ES as du récit Ve 195 Ziph, au). be : ee ire Devil etid 
3 En = au ou d'Hébron. _ h. Épisode étrange, 4 
: Je fait que David et 5e 4 


avec Duvid k 


oindre David 
ue ni comment Jonathan à PV joindr 










, i explic t de 
are à Oil d'effroi et n'explique n n de Satil jt m'est ni à 
LR pour rendre à Qu HS Men de sation de a on Gun a 
RAT OMsent P LS d La prin- J, nideE', qui ge » . 5 (3) mi de F el PaRt 
ne DS ee Ee ur assurer la de Jonathan (1$, 34 | es un Ziph et Uôrechia 
) of de nde, pe” tard pour & 


: | e plus 
ne partit que F 
sans doute, une 6 
16, 1453 20, 1047, 4-48, 


le méme if 


8.E. de 


dition tardive, 


jupe, consistait à défendre les paysans les 
c les pillards et à »e faire payer, 
sa protection (ef, 25). Encore 


i, Auj. Haroïsa, 48 


127 





23, 19-24, 11 


E? puuià dans tes désen + DS  Zäphiens  montèrent 
*re#%% alors auprès de Sal à Guibea 
pour [lui] dire : « David se cache parmi 
R nous, dans les repaires à Hôrecha sur la 
colline de la Hakila, qui est au sude de la 
E? steppe”. 2 Ainsi donc, quand il t’agréera 
de descendre, 6 roi, descends : nous nous 
chargeons de le livrer entre les mains du roi. » 
#1 Saül répondit : « Soyez bénis par Yahvé, 
vous qui avez eu pitié de moi. Allez, je 
vous prie, informez-vous encore, reconnaissez 
et observez l'endroit vers lequel il hâtera 
ses pas (Saül, en effet, se disait : Peut-être 
emploie-t-il une ruse). ? Observez et recon- 
naissez toutes les cachettes qu'il utilise. Rap- 
portez-moi, alors, des renseignements sûrs 
et j'irai avec vous. S'il est dans le pays, je le 
traquerai dans tous les clans de Juda. » 
#JIs partirent donc et se rendirent à Ziph, 
précédant Saül. Or David et ses gens se 
trouvaient dans le désert de Maôn:, dans la 
plaine au sud de la steppe. % Saül, avec ses 
gens, partit à sa recherche. David en fut 
informé ; il descendit donc au rocher 4 qui 
est dans le désert de Maôn. Saül, l'ayant 
appris, se mit à la poursuite de David dans 
le désert de Maôn. % Saül et ses gens lon- 
geaient un des versants de la montagne, 
tandis que David et les siens suivaient l’autre 
versant : David se hâtait pour échapper à 
Saül et celui-ci avec ses gens, cherchait à 
cerner David ét les siens pour les capturer. 
27 Mais [alors] un messager arriva auprès de 
Saül et lui dit : « Viens vite : les Philistins 
ont envahi le pays. » #Saül cessa donc de 
poursuivre David et marcha à la rencontre 
des Philistins. C’est pourquoi on appela ce 
lieu le Rocher de la Séparation. 
92. « informez-vous ». A° (lis. hébtnou). H : faîtes 
= incertain. & Saûl — ruse » g 
le « H : à la rechercl s6 
: le pan du manteau » H° G $ L 







..  ILalivrés 
Gis. wd’dmd'én). 





Le v. 2, d'uné créte rocheuse. 


ARR 
H + et [mo] dise 


ë Es 82 « adressa — gens (liut. : déchira ses gen). À we 
ee ». Mais un ascq) indique que le moi 
D'ÉRNELE ws 1e unes Gén (L). H 14 


theme 


LE PREMIER LIVRE DE SAMUEL, 


Magnaninate de David 1 David 


Cpremtire . monta 
Re LP RE net s'établit dans S là 
paires d'Énguedie  ? Quand Sa] revi ne 


D de pr 


la poursuite des Philistins, on lui fit à 
> ra 


port : « David est maintenant d 

d'Énguedi. » 5 Saül prit alors Len es 
mes choisis parmi tous les Israélites He. 
tit à la recherche de David et de ses Pays 
du côté des Rochers des Décosd., 
arriva aux parcs à moutons/ qui sont ub l 
du chemin. Il y a là une caverne, Saï] + a 
pour satisfaire un besoin naturel g, Or Davig 
et ses gens se trouvaient, acCroupis, au fond 
de cette caverne. * Les gens de David Jui 
dirent : « Voici le jour où Yahvé te dit : Je 
livre # ton ennemi en ton pouvoir : traite.le 
comme il te semblera bon. » 7: Mais Davig 
dit à ses gens : « Que Yahvé me garde d'agir 
de la sorte envers mon seigneur, l'oint de Yahyei 
de porter la main sur lui; car il est l'oint de 
Yahvé! SDavid adressa de sévères répri- 
mandes à ses gens et ne leur permit pas de 
se jeter sur Saül. David se leva et Coupa 
sans bruit le pan du manteau de Saül. 6 Mais 
ensuite il eut des remords # d'avoir coupé le 
pan du manteau de Saül. 

8 Après que Saül eut quitté la caverne et 
se fut remis en route, * David se leva, sortit 
de la caverne, suivit Saül et appela : « O roi, 
mon maître. » Saül regarda derrière lui. 
David s’inclina jusqu’à terre et se prosterna. 
10 David dit alors à Saül : « Pourquoi écoutes- 
tu les propos des gens qui disent : David 
cherche à te faire du mal? — 1! Voici qu’au- 
jourd'hui — tu as pu le voir de tes propres 
yeux — Yahvé t’avait livré en mon pouvoir 
dans la caverne; mais j'ai refusé de te tuer; 
je t'ai épargné et j'ai dit : Je ne porterai pas 


s attention. «vers — » d'après 6 4 H : où sera son pied, qui l'a vu là, 
Ron een H: On me Re + Texte incertain. 2.4“ 
ü qui est 


E FA 26. « et ses gens » H° G (aj. wa'änéliw). 


sénat surajoutée an récit primitif. J. Pro 
des grottes plus on moins fermées par des me 
épines. Litt. : se couvrir les pirds 
: pu s fa His On peut Lg 
Lac Pau va dit : Je Drrenle 7e 
antérieur nous à 
No: Le È Dr . #4 entre 










Cr Hs 1 suite de faits.  j- pers 2 
va un Cf, 2 Sam. 94, 1 
Fed : Ps ve de sa sainteté. 
















































LE PREMIER LIVR 


je main sur mon maitre; car il est l'oint de 
Yahvé. — 12 Mon père, vois, oui vois dans 
ma main le pan de ton manteau, Puisque j'ai 
le pan de ton manteau et ne t'ai pas 
reconnais et vois qu'il n’y a chez moi ni 
ceté ni révolte, et que je ne suis con- 
Sable de rien envers toi, bien que tu me 
tendes des pièges pour m'ôter la vie. 1 Yahvé 
sera juge entre moi et toi et il me vengera 
de toi; mais ma main ne se lèvera pas contre 
R toi. 14 Comme le dit l'antique proverbe : 
— C'est des méchants que vient la méchanceté, 
ct ma nain ne se lèvera pas contre tois. 


E % « 15 Contre qui le roi s'est-il mis en cam. 
e P Qui poursuis-tu? Un chien mort, une 
puce! 15Que Yahvé soit juge et décide entre 
moi et toi! Qu'il examine, et défende ma 
cause! Qu'il me fasse justice en m’arrachant 
de tes mains! » 

| m1 Quand David eut achevé d'adresser 
ces paroles à Saül,  Saül dit : « Est-ce bien 
ñ D voix, mon fils Davidé? »  Saül éleva la 
Voix et pleura; puis il dit à David : « Tu 
plus juste que moi, car tu m'as fait du bien 
“moi, je t'ai fait du mal. l° Et tu m’as donné 
urd'hui une preuve plus grande encore 
bonté, puisque Yahvé m'avait livré 
étés mains et que tu ne m'as pas tué. 
Lorsqu'un homme surprend son ennemi, le 
se til poursuivre paisiblement son che- 
Que Yahvé te récompense pour ce que 
nas fait aujourd'hui! ?! Maintenant je 
que tu deviendras roi et que la royauté 


Mtim'as — puisque » lis. higdalid et suppr. 


3. « cali 


» G (lis. wayehl devant “9. Manque eo H. Lr- 


HA tau vivant. Li 4 mes frères. 7, « et » G 
dernière phrase prononcée par David (v. 13) éta 
d'un vieux dicton. Un lecteur l'a reproduit 
Mans la marge de son exemplaire (v. 11). Ce dite 


hi 28 et suiv.) devait faire suite im: 
eh 2% ee. Les Israëlites enscvel 
pris dans des cavernes en dehors € 
dans leurs propres maisons (1! 
Ja cité (1 Rois 11, 43 etc.; Êz. 


él restera de façon durable entre tes 
5 2jure-moi donc par Yahvé que tu 


rt devant le 2 ‘äièr. H : 
ujou: gpém hazzé à  H 3 
Den me ee Vite » HN L T. H}: comme son eœur. G : eynique. 


au med lai-mèmé, 


Hmé comme les sentences du livre des Proverbes. 


édiatement à 
issaient d'ordi- 
des villes, mais 
vf, 1 Rois 2, M), ñ 


+ 


E DE SAMUEL 24, 1:25,8 
»1+25, 


n'EXtermineras pas ma PoStérité après moi 

que tu ne feras pas dis de 
ma famille. 
Saüle, 


que David et ses gens remontaient à leur 


P Paraître mon nom de 
e. » David en fit le serment À 
Saül, alors, s’en alla chez lui, tandis F2 


repaire, 


Éd Puis Samuel mourut. 
Tout Israël s’assembla ; 

On poussa des cris de deuil en son honneur 

et on l’ensevelit dans sa maison ‘ à Rama. 


Séle à sl David partit et descendit au dé- R 

6 sert de Maônf. 

PE à Bt pe He ke 
: : £. mme était très 
riche : il avait trois mille têtes de petit bétail 
et [dans le nombre] mille chèvres. 11 se trou- 
vait à Carmel, en train de tondre ses bêtes. 
Cet homme s'appelait Nabal et sa femme, 
Abigaïl. La femme était intelligente et belle ; 
l’homme était dur et mauvais; il était calib- 
bitek. 

#David, ayant appris dans le désert que 
Nabal tondait ses bêtes, ‘envoya dix jeunes 
gens, auxquels il dit : « Montez à Carmel, 
rendez-vous chez Nabal et saluez-le de ma 
part. 6Dites à mon frère : Que la paix soit 
sur toi! Que la paix soit sur ta maison! Que 
la paix soit sur tout ce qui t'appartient! 7Je 
viens d'apprendre que tu as les tondeurs. Or 
tes bergers ont été avec nous et nous ne les 
avons pas molestés; rien de ce qui leur 
appartenait n'a été perdu pendant tout le 
temps de leur séjour à Carmel ï, $ Interroge 

tes serviteurs, et ils te le diront. Que ces 
tu as annoté que tu as usé de bonté envers moi, que… 


25, L.« Mabu » G8. H : Parän 


ur, aujourd'hui, ce que tu m'as fait. 
Rite » EP 6. « à mon frère » (L) 


js, wi ?). Manque en H 


Babyloniens et les anciens Arabes : Mohem- 
bien qu'il eût condamné cette pratique, fut 
vu. Les fouilles de Palestine ont permis 
usage chez les Canauéeus ; à Ras Chamra 
demeures importantes, jusque 


it coutume chez les 


enterré dans sa mais 
de constater le mème 
a retrouvé sous Loutes les 


on 


Mdoit étre récente; car la construction des mots A De van TE ee palture de famille ami- 
overbe » appartient À Mes de ete Trio en vas des offrasdes à fire anx _. Case een 
19 L a mn er A » des ancêtres. . Le désert de Man, € 
tion d’après 26, 17, c. Pour te à, d. Cette dérive du culte des ancèues.  J RES Dore 
by 20, aus 23, 15-15 et note os. + où elle celui de Parhn (voy- note cri) était bien plan Pan ee 
jei pi é où el f a QE 17e à 
D de mt de l'apparition parages d'Enguedi. xp ee : PC TRS 
1 i elle au 1 rai A y } è-l R » 
introduction naturelle a M lhimoire dela in à 0 « msn mine bé an RS 
de Samuel. Dans la relation env, au NX, N. E. de Main \ nn Re 


Je célèbre mont Uarms 
h. Les membres du 
putain de grossicreue 


clau de Csleb 
ag 


confondre avec 
, 

de St Jean d'Acre. 

devalent avoir une Tèl 


2 £ 
49, 7-3). Même  mote d sur 25,5 
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25, 9-48 


jeunes gens trouvent bon accueil auprès de 
toi; nous venons en un jour de fête : donne, 
je te prie, ce que tu auras sous la main à tes 
serviteurs et à ton fils Davide, » 

Les gens de David, étant arrivés, répé- 
tèrent à Nabal toutes ces paroles de la part 
de David et attendirent. 10Nabal répondit 
aux serviteurs de David : « Qui est David? 
Qui est le fils d'Isaï? Ils sont trop nombreux 
aujourd’hui, les serviteurs qui s’enfuient de 
chez leurs maîtres. l1Et je prendrais mon 
pain, mon vin, et mes bêtes que j'ai tuées 
pour mes tondeurs et je les donnerais à des 
hommes venus je ne sais d’où? » 

Les gens de David rebroussèrent che- 
min et s’en retournèrent. Lorsqu'ils furent 
arrivés, ils lui rapportèrent toutes ces paroles. 
5Alors David dit à ses hommes : « Que 

chacun ceigne son épée! » Ils ceignirent 
chacun son épée; David aussi ceignit la 
sienne. Puis quatre cents hommes environ 
montèrent à la suite de David, tandis que 
deux cents hommes environ restaient auprès 
des bagages. 
14 Un des serviteurs avertit Abigaïl, femme 
de Nabal : « David, dit-il, vient d’envoyer 
du désert des messagers pour saluer notre 
maître, mais il les a insultés. Et pourtant 
ces hommes ont été très bons pour nous; 
nous n'avons pas été molestés et nousn’avons 
subi aucune perte pendant tout le temps où 
nous avons circulé dans leur voisinage, 
quand nous étions dans les champs. l6Ils ont 
été pour nous un rempart, de nuit comme de 
jour, tant que nous avons été auprès d’eux à 
faire paître le petit bétail. 7 Reconnais main- 
tenant et vois ce que tu as à faire, car notre 
maître est perdu, ainsi que toute sa maison, et 
il est trop méchant pour qu’on ose lui parler. » 
18 Abigaïl prit, en toute hâte, deux cents 








wa « les ». 
22. & à David » 





dûwid ‘al *appèhé). H : à la face de David sur son visage. 
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pains, deux outres de vin, cinq mouto 
apprêtés, cinq seas? de grain rôti, € 
teaux de raisins secs et deux Cents mass a 
figues, qu'elle chargea sur des ânes. BE 
elle dit à ses serviteurs : « Passez du. is 
Vous suis. » Mais elle ne dit rien à Nb} 
son mari. , 
2 Tandis que, montée sur un à 
descendait abritée par la montagne, ; 
trouva que David et ses gens descenq 
en sens opposé, et elle les rencontra. 21] 
se disait : « C'est donc en vain que j'ai pro. 
tégé tout ce qui appartenait À cet homme 
dans le désert, de sorte qu'aucun de ses biens 
ne s’est perdu. Il m'a rendu le mal Pour Je 
bien. Que Dieu inflige à David telle : 
telle calamité et y ajoute encore celle-ci si 
d'ici à demain matin, je laisse subsister parmi 
les siens un seul mâled! » 
#3 Lorsque Abigaïl aperçut David, elle 
descendit en toute hâte de son âne et, tom- 
bant sur sa face devant David, elle se pros- 
terna jusqu'à terre; 2 puis elle se jeta à ses 
pieds et dit: « À moi, seigneur, à moi la faute! 
Permets à ta servante de parler devant toi et 
écoute les paroles de ta servante. 25 Que mon 
seigneur ne fasse pas attention à ce méchant 
homme, à Nabal, car il est tel que son nom: 
il s'appelle Nabal et il y a en lui de la folie’, 
Mais moi, ta servante, je n’ai pas vu les jeu- 
nes gens que mon seigneur a envoyés. #Ft 
maintenant, par la vie de Yahvé et par ta 
propre vie, [je te jure] que c’est Yahvé qui t'a 
empêché d’en venir à [verser] le sang et de 
tewenger de ta propre main. Que tes ennemis 
et ceux qui veulent du mal à mon seigneur 
deviennent pareils à Nabal/! ?7 Et maintenant, 
que le présent apporté par ta servante à mon 
seigneur soit remis aux jeunes gens ga mar- 
chent sur les pas de mon seigneur. * Par 


ns tout 
ent gh. 


ne, 


dient 
david 


i r, wehäÿé 

MG (ls. péri) Hs moneau. 20. « Tandis » SPP Lu 
Let d d ennemis de David (roy. M7 
dis. ledäwid). H : aux jusqu'à » H° Se (in resé). 


“servants à apporté) » A et v. 35 (lis. AMP). H aupposerait un sujet maxculte 
L ' _ | 4 » 











veut dire « fou » et « infime ». Comp. Base one à 


+“ j + d. Litt. : 
b e. Voy. 3, 17 note J- hébreu, 
la muraille. e. Nabal, %. C'était 


S Abigaîl effet, ne 
nemis de David deviennent Î 


LE PRE 






L. la faute de ta salons. Yahvé, e 
donr ira certainement à mon seigne 
s constr : durable“, parce qu'il soutient les 
maison de Yahvé; il ne faut pas qu'aucune 
 istice soit trouvée en toi, ta vie durant 
uelqu'un se dresse pour te Poursuivre 


X q { 
7228 attenter à ta vie, l'âme de mon sei- 
; 


n effet, 
ur une 


fe: 


“ sera enfermée dans Ja bourse où les 
cs sont gardés? auprès de Yahyé ton 
| mais l’âme de tes ennemis, il la lancera 
\ loin, du creux de la fronde, % Lorsque 
hvé aura fait à mon seigneur tout le bien 
1 lui a promis et qu'il l'aura établi chef 
aël, 2! puisse mon seigneur n'avoir pas 
trouble: ni de remords de Conscience 
r avoir, sans motif, versé le sang et s'être 
e de sa propre main. Quand Yahvé 
Lfait du bien à mon seigneur, souviens-toi 
ta servante. » 
David dit à Abigaïl : « Béni soit Yahve. 
u d'Israël, qui t’a envoyée aujourd'hui 
évant de moi! 5 Béni soit ton bon sens! 
ois-tu, toi qui m'a empêché aujour- 
d'en venir à [verser] le sang et de me 
iger de ma propre main! %#Mais, par la 
“de Yahvé, qui m'a empéché de te faire 
“situ ne t’étais pas hâtée de venir 
vant. de moi, il ne serait pas resté à 
bun.seul mâle d'ici au point du jour. » 
accepta ce qu'elle lui avait apporté 
t:eRemonte en paix chez toi. Vois, 
Étes avis et j'ai eu des égards pour 





































re 
que Abigaiïl arriva auprès de Nabal, 
it.un festin dans sa maison, un vrai 


d » lis. weydqoum 
devant ’ädénf). Manque en H. 


re fera de toi le fondateur d’une longue dynas- 
lavbourse des vivants. 11 paraît être fait ici allu- 
observée chez beaucoup de peuples : un 
préserver sa vie, enferme son « âme », c'est- 
de vie, dans un objet extérieur qu'il dissi- 
sement (la force de Samson est ainsi 
ux) ou qu’il confie à un dieu, à un magi- 

c. Le sens du mot est un peu incertain. 
cœur mourut au dedans de lui. C'est-à-dire 
inconscient (pour les Hébreux le cœnr était 
de l'intelligence) et inerte. IL s'agit d'une 
d’apoplexie, suivie, dix jours aprés, d'une 

os e. Litt. : parler d'Abigaïl, cf. 
pe. f. Ou Jizréel, dans la montagne de 
mt). Ne pas confondre avec la ville du même 
de Megniddo. _g. En Benjamin (Ës. 10, 5). 


MIER Livre 


Ctait Compli 
de rien jus 
l'ivresse de 
lui raconta L 
il d 
dix jours Environ, Y: 
MOurut, 


MOrt, il dit : « Béni so 
de l'injure que m'av 
servé Son serviteur de cor 
lice et à fait retomber la m 
Sur Sa propre tête, » 


mariage. # Les serviteurs de Da 
trouver Abigaïl à Carmel et lui dirent : « Da- 


. H : Et quélqu'un se dressa. 31. « pour » H° G 8 L (lis. liipod). H : et pour 
3. « de venir » lis. wattäbô”i. H a une forme incorrecte. 
A puis — servantes » G S L (lis. Aôlekôt). MH : ainsi que ses cinq servantes qui la suivaient. 





DE SAMUEL 
es 25, 5-26, ; 
© roi. Il avait Le cœur joyeux et il 
tement ivre. Elle ne lui fit _ 

our. 5, i 

Nabal étant disipée, . es 
evint on pe Ryoipus. de 
re. u bout de 


qu'au point du 


ahvé frappa Nabal et il 
“Quand David apprit que Nabal était 
it Yahvé! I] a fait justice 
ait faite Nabal, il a pré- 
nmettre une injus- 
échanceté de Nabal 


Puis David envoya demander Abigail: en 
vid vinrent 


vid nous à Envoyés vers toi dans l'intention 
de te prendre Pour femme. » #1 Alors elle se 
leva, se prosterna la face contre terre et dit : 
« Tu peux disposer de ta servante comme 
d’une esclave, pour laver les pieds des ser- 
viteurs de mon seigneur, » 4 Abigaïl se leva 
aussitôt, monta sur un âne; puis, suivie de 
ses cinq servantes, elle partit sous la conduite 
des messagers de David et devint sa femme. 
# David épousa aussi Ahinoam de Yiz- 
reél’, et il les eut toutes deux pour femmes. 
#Saül avait donné sa fille Mikal, épouse de 
David, à Palti, fils de Laïch, qui était de 
Gallime. 


Les Ziphiens vin- J-El 
rent alors trouver 
Saül à Guibea et dirent : « David se tient 


Magnanimié de David 
2 6 (deuxième version) : 
David enlève la lance de Sañls. 


« de sa propre moin » 
prop 


38. « de dix » 6 8 (lis. sémim). H : 


h. Cet épisode est évidemment une autre forme de la tra 
dition déjà rapportée 25, 19-M, 8. Les ressemblances ne mess 
» Quits 

pas seulement sur quelques détails, qui ont pu étre ee 
tardivement dans une des relations d’après l'autre (25, 195 
94, 17), mais sur l'agencement même du récit : dénonciation 


des habitants de Ziph, arrivée de Sañl avec ee hote 
d'élite, suggestion des gens de David, pes e PSS 
l'oint de Yahvé, saisie d'un gage, aveu de gs y se Pre 
suivie d’une séparation. La recension du re Te 
doute la plus ancienne. Elle semble Rrnhe de ne 
deux relations parallèles qui SOS qu _ CR 
re ce pe tatût c'est David 
c'est Abichaï qui s'empare du ie ne D de pe 
s 15). David interpelle parfois 

de Sal (voy. v: 16} 


e de 


(v. 19); ce gage consiste tanti 
une lance et une jarre (v: ui, 1 
Abner seul, ailleurs les soldats 
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26, :-20 


caché sur la colline de la Hakilas à la lisière 
z de la steppe. 2Sañl se mit en route et 
JE descendit au désert de Ziph, avec trois 
mille hommes d'élite d'Israël, pour traquer 
J David dans le désert de Ziph.  3Saül 
dressa son camp sur la colline de la Hakila, 
qui est à lisière de la steppe, au bord du 
chemin. David qui se tenait dans le désert, 
vit que Saül était venu le Poursuivre dans 
El le désert. David envoya des éclaireurs 
et apprit avec certitude que Saül était arrivé. 
Alors David se mit en route et parvint au 
lieu où Saül avait dressé son camp. Il 
observa l'endroit où étaient couchés Saül et 
Abner, fils de Ner, le chef de son armée. 
Saül était couché à l’intérieur de l'enceinte t 
et l’armée campait autour de lui. 
J 5 David, prenant la parole, dit à Ahimèlek 
le Hittites et à Abichaï, fils de Cerouyad, 
frère de Joab : « Qui veut descendre avec 
moi [et pénétrer] dans le camp jusqu'à 
Saül? » Abichaï répondit : « Moi, je descen- 
drai avec toi. » ? David et Abichaï pénétrè- 
rent de nuit au milieu des troupes et trou- 
verent Saül étendu [et] dormant à l’intérieur 
de l'enceinte, sa lance fichée en terre à son 
chevett, tandis qu’Abner et l’armée étaient 
couchés autour de lui. $ Abichaï dit alors à 
David : « Dieu livre aujourd’hui ton ennemi 
en ton pouvoir. Laisse-moi donc le clouer 
en terre avec sa lance d’un seul coup : je 
n'aurai pas à lui en donner un second. » 
SDavid dit à Abichaï : « Ne le tue pas. Qui 
pourrait porter la main sur l’oint de Yahvé 
et rester impuni? » 10 Puis David dit : « Par 
la vie de Yahvé, sûrement Yahvé le frappera, 
ou bien son jour viendra et il mourra, ou 
encoré il descendra au combat et il périra. 
[Mais] que Yahvé me garde de porter la 
main sur l’oint de Yahvé! Prends donc, je 
te prie, la lance qui est à son chevet et la 
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jarre d'eau, puis allons-nous-en, ; 
prit la lance et la jarre d'eau 
chevet, et ils s’en allèrent, Rats. 0 
[les] vit; personne ne Ss'aperçut Free 
personne ne se réveilla; tous dormaient” 
un profond sommeil envoyé par y 
s’était abattu sur eux. avé 
. David passa de l'autre côté 
ravin] et se posta à distance au son 
de la montagne. Un grand espace les “ 
rait. MAlors David cria aux soldats NU” 
Abner, fils de Ner : « Ne répondras-tn < adm 
Abnerg? » Abner répondit : « Qui ste 
qui appelles [ainsi]? » 15 David dit à Abe 
« N'es-tu donc pas un homme? Qui est t6k 
pareil en Israël? Pourquoi n’as-tu pas veillé 
sur le roi ton maître? Car quelqu'un est 
venu pour tuer le roi ton maître, 16Ce que 
tu as fait là n’est pas bien. Par la vie de 
Yahvé, vous êtes dignes de mort, vous qui 
n'avez pas veillé sur votre maître, l'oint de 
Yahvé. Et maintenant regarde où est la pi 
lance du roi et où est la jarre d’eau qui J 
était à son chevet? » 
17 Saül reconnut la voix de David et dit: Ft 
« Est-ce ta voix, David mon fils? » David 
répondit : « C’est ma voix, 6 roi, mon mai- 
tre. » ISPuis il dit : « Pourquoi mon 
seigneur traque-t-il son serviteur? Qu'ai-je 
donc fait et quel mal ma main a-t-elle 
commis? 1Aïinsi donc, que le roi mon mai- J 
tre daigne écouter les paroles de son servi- 
teur : si c'est Yahvé qui t'excite contre moi, 
qu'il sente l’odeur agréable d’une offrande; 
mais si ce sont des hommes, qu'ils soient 
maudits devant Yahvé, parce qu'ils me 
bannissent aujourd’hui, m'empéchant d’avoir 
ma part dans l'héritage de Yahvé et [me] 
disent : Va, sers d’autres dieux#! — Et E 
maintenant que mon sang ne soit pas 
répandu à terre loin de la présence de 


{du Jp 
net 


— 


E # lis 

8 terre — Junce » lis. bâ’ärès. H : avec la lance et en terre. 12, « de son chevet » 62 (li 

D À em mo à 14. G2 (suppr. * hammëlël). H aj. dla fin du v.: le roi. 16. € et où est 
(lis. we”é). 


devait être 


que David avait appelé une 
v'ese ur le dieu 


eùtre la « montagne Juda»et première fois Abner.  h. Yahvé était tenu po 
- à 17, 20. “4 Un po national de la terre d'Israël, et les autres pays pour le es 
ailleurs. d. Sœur de d'autres nn tout habitant du par ee 
les bédouins, la lance Yubvé devait le craindre et le servir sous pe des ue 
d’une tente la tente du  calamités (ainsi 2 Rois 17, #25), tout habitant d'une 
ere aager g- 11 étrangère devait servir les dieux du pays. 
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: DE SAMUEL 
26, 21-27, 12 
ne ÉD fem de 
Que David s'était réfugié à QP 7% à Saûl 
de le : BE à Gat et il cessa 
Poursuivre, 
DA. Ê 
. , nce, qu'on m'accord 
lieu de résidence dans l'une de Te 
du territoire : Pourquoi sk. Frs] res 
ratil.en mé, NS s oi ton serviteur réside- 
royale<? » Le tour sk va il dans la cité 
Cidlagé, pue” 7e sr lui accorda 
encore tour het AN AT TT 
aux rois de Judac, 7La 
durée du séjour que David fit dans le terri. 
sé SE fut d'un an et quatre mois, 
| À gens montaient faire des 
incursions chez les Achouriens et les Amalé- 
CILES, car ces Peuplades habitaient le pays qui va de 
Le jusqu'aux abords de Chour et au pays d'Égypte/. 
David dévastait le pays et ne laissait en 
vie ni homme ni femme; il capturait le menu 
et le gros bétail, les àänes, les chameaux et 
les effets. Puis il s'en retournait et venait 
trouver Akich#; 10 Akich lui demandait : 
« Où avez-vous fait incursion aujourd'hui? » 
Et David répondait : « Dans le Nègueb de 
Juda » ou « dans le Nègueb des Yerahmeéli- 
tes » ou « dans le Nègueb des Qéniensh. » 
HDavid ne laissait en vie ni homme ni 
e meréfugie au pays des Philistins : femme pour les amener à Gat, parce qu'il se 
>nicera à me chercher encore dans disait : « Il ne faut pas qu'ils nous dénon- 
érritoire d'Israël et j'échapperai à cent en disant : Voici comment agit David. » 
»2David se mit en route et Telle fut sa ligne de conduite pendant tout 
Mque les six cents hommes qu'il le temps où il résida sur le territoire des 
Jui, chez Akich, fils de Maok, roi Philistins. l?Akich avait confiance en 
SDavid s'établit auprès d'Akich, à David; il se disait : « Certainement il s'est 
que ses gens, chacun avec sa rendu odieux à Israël : il sera pour toujours 
vid avait ses deux femmes, mon serviteur. » 


sa; le roi d'Israël, en effet, s’est mis en 
pagne pour me traquer comme le Vau- 
ee poursuit un coq de bruyère dans les 
ntagnes. » 2Saül dit : « Jai péché, 
as, mon fils David. Je ne te ferai plus 

puisque en ce jour ma vie à eu du 
à tes yeux. Oui, j'ai agi en insensé et 
ommis une très grave erreur ,» 
2pavid répondit : « Voici la lance du 
voi. Qu'un des jeunes gens passe [le ravin} 
N nne la prendre. ? Yahvé rend à Chacun 
sa justice et sa loyauté : il t'avait livré 
rd'hui en mon pouvoir et je n'ai pas 
la main sur l’oint de Yahvé. 
en, de même que ta vie a été aujour- 
un grand prix à mes yeux, de même 
e sera d’un grand prix aux yeux de 
etilme délivrera de toute angoisse. » 
dit à David : « Béni sois-tu, David, 
Mu réussiras certainement et tu 
mphe » Puis David alla son chemin et 
fil retourna chez lui. 


Abinoam la 
Nabal, le C 


David vassal des Philistins. 


lDavid se dit en lui- 
même : « Un de ces 
rai par la main de Saül. Il n'y a 
oi aucune chance de salut, à moins 


chercher $ « le vautour » (lis. hannédèr). 
Ç ;DA (lis. naphif). H : chercher une seule puce (cf. 24, 15). comme . 
de en mon Re : Le mis) » Æ LT (lis. bephdf). H : en main. n1, : «à Re me 
, a L es 36. = ue “ 

; jerai (?). à 8 L (suppr. mimmènnl). H : à moi, me. 2.4 les» pe re 

ne » 6 is. es H : la Carmélite. ï « ua an a un P ss es : 

1 je iens Ha : Guésbriens). GE n'a que le 2* nom. — Texte 

L pes Sn ds « Où» H° 8 T (lis. ‘än). H est intraduisible. 


i n le 
à il y avait déjh eu plusieurs rois « 
ps où il y avait « . 
Jud ‘est-h-dire au plus tôt sous Asa, fils de Jobous 
M Vo 15,4, 7 g. Sans doute pour Jui ne un 
se Le à h. Le Nègueb était la je à ns … 
ds 'ête . ‘Hébron (Gen. ÿ et note g)- 
i s'étend au sud d'Hébn M 
tique qui fre que cette contrbe était habitée par des 
posa ra Nes meélites, Qéuiens, etc.) dont beau 
avec Juda, mais » 
un t David qui, plus tard, les y 
ulations furent présentées, 
du patriarche Juda. 


n'était pas tenu de venger le meurtre été rédigée en nn tem 
sang avait été versé hors de son domaine. 
328,1-2; 29-etsuivants donnent du séjour 
Akich une version toute diffé- 
rapportée 21, 11-16.  c. David allégue 
s occasionné dans la petite capitale 
ns'etdeleurs familles.  d. Aujourd hui 
{ de kilomètres E. S. E. de Gaza. 
nouveaux venus pour défendre la 
ume contre les nomades. €. Cette 
ire de David reproduite ici (ja 


peuplades diverses (Yeral) nos 
coup étaient en bons ss: w 

incorporées à cette tribu 5 cs ne 
intégra, à la suite de quoi ne 
dans les généalogies, comme € 


En 
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J DB Sd Patins connus | EN Ce temps-là, les 


A puilitiss : rassemblé: 


rent leurs troupes pour partir en guerre 
contre Israël. Et Akich dit à David : 


« Sache bien que tu viendras à l'armée avec 
moi ainsi que tes gens. » ? David répondit à 
Akich : « Tu vas donc voir comment se 
comporte ton serviteure, » Et Akich dit à 
David : « Aussi te chargerai-je toujours de 
la garde de ma personne. » 


E2 Guerre des Pitisias cour 3 Samuel était mort; tout 
ER Israël avait poussé des cris 
de deuil en son honneur et l'avait enseveli 
à Rama, dans sa villet, Saül avait proscrit 
du pays les nécromanciens et les consulteurs 
d’espritse. 4Les Philistins se rassemblèrent 
et vinrent camper à Sunemd, Saül rassembla 
tout Israël et ils campèrent à Guilboa. 
Lorsque Saül vit l’armée des Philistins, il 
eut peur et son cœur fut saisi d’une grande 
frayeur. 6Saül consulta Yahvé, mais Yahvé 
ne lui répondit ni par des songes, ni par 
ourimé, ni par les prophètes. 7 Saül dit alors 
à ses serviteurs : « Cherchez-moi une nécro- 
mancienne/, pour que j'aille la consulters. » 

Ses serviteurs lui dirent : « Il y a une 
nécromancienne à Endor#. » 

SSaül se déguisa; il mit d’autres vête- 
ments et partit accompagné de deux hommes. 
Ils arrivèrent de nuit auprès de cette femme. 

















a Davi 


pr d'En-Haut ns der (ef. 14, 18-19, 56-57). 
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I lui dit : « Prédis-moi, je te prie, 
en interrogeant un revenant : évo 
moi celui que je te dirai. » La 
dit : « Tu sais bien ce qu'a fait Saül : j 
Proscrit du pays les nécromanciens ds 
Consulteurs d'esprit. Pourquoi me ténds 
un piège pour causer ma mort? » 10 M 
Saül lui fit ce serment au nom de Yahv 
« Par la vie de Yahvé, [que je sois maudit] 
si tu encours aucune peine Pour cette 
affaire! » 11 La femme dit : « Qui Évoquerai. 
je pour toi? » Il dit : « Évoque-moi Samuel , 
Alors la femme vit Samuel et elle 
poussa un grand cri. Puis la femme dit à 
Saül : « Pourquoi m’as-tu trompée? Tu «4 
Saül. » 1 Le roi lui répondit : « N’aie pas 
peur, mais dis : que voistui? » La femme 
dit à Saül : « Je vois un dieu / montant de Ja 
terreh, » MI1 lui dit : « Quelle apparence 
at-il? — C'est, dit-elle, un vieillard qui 
monte; il est enveloppé d’un manteau! 
Saül reconnut que c'était Samuel. 1] se jeta 
la face contre terre et se prosterna. 15 Samuel 
dit à Saül : « Pourquoi as-tu troublé mon 
repos en m'évoquant”? » Saül dit : « Je 
suis dans une grande détresse : les Philistins 
me font la guerre et Dieu s’est éloigné de 
moi : il ne me répond plus, ni par l’organe 
des prophètes ni par des songes. Alors je 
t'ai appelé pour que tu m’apprennes ce que 
je dois faire. » 16 Samuel dit : « Pourquoi 


l'avenir 
que Pour 
femme lui 


les 
tu 
ais 
é : 


done ë sauras maintenant) “atté). Toi dône, tu sauras. 9. « dans » F7* G L (lis. H‘ir). Het 
” 0 die made 2 SL (lis. ar dr gb} no 12, « Samuol ». G* : Saül. 13. à mais dis » lis. ki (H) 
, imri (G). M: mais. 15. « Alors je t'ai appelé » lis. wd”égré”. H a uns forme hybride. 


ut. 18, 1t), ou, au sens collectif, les esprits des trépassés 
tas cas ici) : il s'agit d'une femme qui a pou- 
voir sur les âmes des morts. Dans toute l’antiquité, ce re : 
divination était pratiqué surtout des femmes.  g- ‘au! 
ci A tout prix avoir + se 

. Pet 


e . En dépit de toutes 
D noemr continua 
ccrel jusqu’en pleine époque rabbinique: 
dont « les yeux sont ouverts » ST 
6, 17), est seule à voir le 
entend nent la voix.  j: Rues 
les morts sont im, des êtres div 

d'ail 22e Jeur nuire; cf. 
tai L conçu comme un séjour souter- 
; bres conservent l'apparence et 

avaient au nee e. 
6, 93 Ês. 14, 9: Éz. 52, D. E 


Qér. 31, 195 És. 14, 10, 11 











































LE PREMIE 


e me consultes-tu, alors 


R LIVRE 


DE SAMUEL 
que Yahvé s’est 


28, 17-29, , 


k de toi et s’est mis du côté lites étaient campés 

17 Yahvé t'a fait comme ;] es Es Jizréelf. 2 Les For ae . : cn 
_ mon intermédiaire : il à déchiré I [avec leurs hommes groupés istins défilaient 

Lt te l'a arrachée 7 la par milliers s, Davi Pés] par centaines et 

pe © Pour la donner à avid etses gens défilèrent les 


€rniers avec Aki 3 
ünsk dirent : 1e ÿ Les chefs des Phils- J 


« Qu'est-ce que ces Hébre: 
| ? 
a répondit aux chefs des Philistins 
« , » L 
“és 5 est David, le serviteur de Saül, roi 
raël, qui est auprès de moi i 

M Ee a moi depuis un an 
reprendre] du jour 
Jusqu’aujourd'hui. 


rival, David, 1$ parce que tu n°as pas obéi 
dre de Yahvé et n'as pas servi l'ardeur 

e sa colère contre Amaleqe, C’est Pour cela 

que Yahvé en agit ainsi avec toi aujourd’hui. 

| même temps que toi, Yahvyé Livrera 
ifsraël aux mains des Philistins. Demain 
onettes fils vous serez avec moit et Yahvé 
a aussi le camp d'Israël entre les mains 
stins ». 

Saül, bouleversé, tomba à terre de son 
“il était terrifié par les paroles de 
let, de plus, épuisé, car il n'avait pris 
e nourriture de tout le jour ni de toute 
it 2LAlors la femme s’approcha de 
Je voyant tout bouleversé, lui dit : 
, ta servante t'a écouté : j'ai exposé 
iedret j'ai obéi aux ordres que tu 
ssais. 2? Maintenant, daigne, à ton tour, 
“a servante. Permets que je t'offre 
rceau de pain. Mange-le et prends des 
ur pouvoir te remettre en route. » 
amet dit : « Je ne mangerai pas. » 


Où il a passé à moi 

» #Mais les chefs d 
M à : e Le 

Philistins Semportèrent contre lui et lui 


1 ne ire 

1 4$ assignée et ne 
descende Pas avec nous à la bataille de 
peur qu'en plein combat il ne se prononce 
contre nous : Comment cet homme regagne- 
rait-il les bonnes grâces de son maitre sinon en 
lui apportant la tête de ces gens? S5N'est. El 
ce pas ce même David en l'honneur duquel 
on chantait en dansant : 


Saïül a tué ses milliers 
et David ses myriadesi? » 


Alors Akich fit appeler David et Jui 
dit : « Par la vie de Yahvéi, tu es loyal et 
sses serviteurs, ainsi que la femme, le je suis heureux de te voir participer avec 
sérentretril céda à leurs instances. Il se moi à cette expédition, car je n'ai rien 
terrewets’assit sur le divan. #La trouvé en toi de répréhensible depuis Je 
vait chez elle un veau gras; elle se 
“lemtuer, puis elle prit de la farine, la 
“amit à cuire pour en faire des 
“levain. Elle servit [ce repas] à 
ses serviteurs. Ils mangèrent, puis 
èrent et partirent cette même nuit. 

* 


jour où tu es venu à moi jusqu'aujourd'hui; 
mais tu n'es pas bien vu des princes. 
7 Retourne donc et va-t-en en paix; ne fais 
rien qui puisse déplaire aux princes des 
Philistins. » SDavid dit à Akich : « Mais 
qu'ai-je donc fait et qu'astu trouvé [à 
reprendre] en ton serviteur, depuis le jour 
où je suis entré à ton service jusqu'aujour- 
d’hui, pour que je ne puisse aller combattre 
les ennemis du roi mon maître? » “Akich 


1Les Philistins ras- 
semblèrent toutes 
es à Apheq:, tandis que les Israé- 


comme 
des Péilirins. 


Tr ; de a 19. « wous-— mi ». 
» CB lis. lim rédbd). M : et est devenu ton ennemi (?). 17. e las H° GB4 L (lis. eh). H : lui» «« 


2. 4 à g . wayipl 

, « bouleversé » d'après G (cf, v. 2} (lis. wagyibbahéf). H : se ira et. Le ue SN Rene & 

sur — 2, : volei un an où voici d rés 
lui. «sur» H° GS L (lis. ‘al). H: ver. 28, 3. « depui deux (it vo RE du Eau 


voici des jours ou voici dus années. «à moi » G SL (aj. *élaÿ). Manque en H 


rchefs des Philistins lui. 

pagne était d'ordinaire précédée d'ane 
h. L'emploi de deux termes difé- 
jants de l'armée philis- 
s'explique peut-être par 


g. L'entrée en cam} 
revue des troupes. 
reats pour désigner les comiane 


chapitre 15 (E*), spécialement v. 3, 15 et 
Israël, le Cheôl est le séjour commun 
"Saül, réprouvé par Yahvé, y rejoindra 


bs ine, princes » et « chefs ». Poids. 
D 2 etre a TN er 24. dans motre récit de deux versions de _ A 
par le jeñne à la consultation QE 18, 785 21,0 je Il-est étrange qu'un Phil 
i. Cf. 18, 74; 21, D, 


Way. mote sur Job 15, n. peut-être 


foy:4,anotec. f. Aujourd'hui Zérin. 
Ù on, au pied du mont Guilboa. 


jure par le Dien d'Israël, Le texte primitif portait 
élohim, « Dieu ». 


135 








29, 10-30, 16 


répondit à David : « Tu sais que je 
l'apprécie à légal d'un ange de Dieu. Mais 
les chefs des Philistins disent : Il ne faut pas 
qu il monte au combat avec nous — 
°’Lève-toi donc de grand matin, toi et les 
serviteurs de ton maitre « qui sont venus 
J avec toi, « allez à la résidence que je 
Vous ai assignée; ne garde pas de ressenti- 
ment dans ton cœur; car tu es apprécié de 
moi. Levez-vous de grand matin et, le jour 
venu, Vous partirez. » ll David se leva de 
bonne heure, ainsi que ses gens, afin de 
partir dès le matin, pour retourner au pays 
ET des Philistins. Les Philistins, cependant, 
montèrent à Jizréel. 


Lorsque David et ses 
gens arrivèrent à Ciqlag 
le surlendemain, les Amalécites ? avaient fait 
une incursion dans le Nègueb et à Ciqlag. 
Ils avaient saccagé Ciqlag et l'avaient incen- 
diée. ? Ils avaient capturé les femmes et tous 
ceux qui s'y trouvaient, petits et grands, 
sans en tuer aucun: : ils les avaient emmenés, 
puis avaient repris leur route. 3 Lors [donc] 
que David et ses gens arrivèrent à la ville, 
ils découvrirent qu'elle avait été incendiée 
et que leurs femmes, leurs fils et leurs filles 
avaient été emmenés captifs. {David et les 
hommes qui l’accompagnaient élevèrent la 
voix et pleurèrent jusqu'à ce qu’ils n'eussent 
plus la force de pleurer. ‘Les deux femmes de 
David avaient été emmenées captives, Ahinoam la Yizreé- 
lite et Abigail, femme de Nabal, le Carmélite *, 
6David était dans une grande angoisse, 
car le peuple parlait de le lapider, chacun 
ayant l’âme pleine d'amertume à cause de 
ses fils et de ses filles. Mais David se ressaisit 


J 30 Davil revient à 


1 chdiie les 


9. « Fu sais » lis. géda‘à, H: Je sais. 
«et allez — de moi» @ (aj. a 








» “ 
e” LOL OR 


‘ét Manque en H. S.4« 
ne Pr RES we et ‘ämâdou. H : et ceux qui restaient s'arrétèrent. 
s Manque en H. 


LE PREMIER LIVRE DE SAMUEL, 


grâce à Yahvé son Dieu : 1David 4 
prêtre Abiatar, fils d'Ahimèlek : « A 
moi l’éphod, je te prie ». Abiatar a 
l'éphod à David, 8 David consulta Mrs 
disant : « Dois-je poursuivre cette ss a 
L’atteindrai-je? » 11 lui dit : « PoursuisJs 
tu l’atteindras certainement et tu [lui] We: 
cheras sûrement {son butin]. » EE 
M David partit avec les six cents ] 
qu'il avait auprès de lui et ils arrivèrent à 
torrent du Besoré, 10 Deux cents hotnras 
qui étaient trop fatigués’ pour aller au dej} 
du torrent du Besor, s’arrétèrent 1061 David 
continua la poursuite avec les quatre cents 
hommes ‘qui restaientg, lIls trouvèrent 
dans la campagne un Égyptien, l’amenèrent 
à David, lui donnèrent du pain à manger et 
de l’eau à boire, puis ils lui donnèrent un 
gâteau de figues et deux masses de raisins 
secs. Il mangea et revint à luié, car il n'avait 
ni mangé ni bu depuis trois jours et trois 
nuits. 5 David lui dit : « A qui appartiens-tu 
et d’où es-tu? » Il répondit : « Je suis un 
jeune Égyptien, esclave d’un Amalécite, 
Mon maître m'a abandonné, il y a aujour- 
d’hui trois jours, parce que j'étais malade, 
4 Nous avons fait une incursion dans Je 
Nègueb des Kerétii, dans celui de Juda et 
dans le Nègueb de Caleb, et nous avons 
incendié Ciqlag #, » 15 David lui dit : « Veux- 
tu me guider pour que je retrouve cette 
bande? » Il dit : « Jure-moi par Dieu que tu 
ne me feras pas mourir et que tu ne me 
livreras pas à mon maître, et je te guiderai vers 
cette bande. » 16 Il les guida et David trouva 
les Amalécites répandus par toute la contrée, 
mangeant, buvant et dansant à cause de 
l'immense butin dont ils s'étaient emparés 


10ommes 


égal d'un Dieu ». Manque en GB, 10, tui et les » GAL (aj. ’atté). H : et les. 
. FR Mile Abe da oudaber bliya'al al vole Mlebtbehé 4 0 “atà Lephänes). Manque 


Dois-je poursuivre » lis. haérdôph. H : Je poursui ge, « les » 6 


vrai. 
15. « jours » H° GST (sj: 


au revint à lui, 1. Clan philistin (Soph: 

Ce 28 30, ne 9 Sam. $, 153 15, 183 20, 7% 

son nom de celui des Takkara, 

Crè duxemps de Ramsès 11,04 

J at le peuple philistin ut-être 0! E 

— 1 ne pumitivement le 

\ d'un groupe phénicien, dont le roi Karét, héros d'un 1° 

poëmes trouvés à Ras Chamra, aurait été l'ancétre éPou" 
je Voye Ÿ7, 10 et note h. k. Par représailles, €f. 27: ° 


LE EM ..  —-: 








































LE PREMIER LIVRE 
js avaient ramené] du pays des Philis- 
du pays de Juda. 
Javid les tailla en pièces depuis Je 
“le jusqu'au soir, les dévouant par 
me : nul d’entre eux n’échappa, sinon 
cents jeunes gens qui montérent sur 
eaux et s’enfuirent, 18 David reprit 
dont les Amalécites s'étaient emparés 
k ses deux femmes“; lrien ne man- 
puis l'objet le plus humble jusqu'au 
portant, depuis le butin jusqu'aux fils 
les, [bref] rien de ce qu’on leur avait 
David ramena tout, 2 Ils prirent tout 
“et le gros bétail, qu'ils poussèrent 
Jui en disant : « C’est le butin de 


vid revint vers les deux cents 
ui s'étaient trouvés trop fatigués 
vre David et qu'il avait laissés au 
du Besor. Ceux-ci s'avancèrent au- 
t de David et des troupes qui l'accom- 
at, S'étant approchés des troupes, ils 
nt. 2 Parmi les gens qui avaient 
né David, il y avaient des hommes 
et mal intentionnés qui prirent tous 
€tdirent : « Puisqu'ils ne nous ont” 
mpagnés, nous ne leur donnerons 
n que nous avons repris, sinon à 
femme et ses enfants : qu'ils les 
“et qu'ils s'en aïlent! » ? Mais 
Lime Nagissez pas de la sorte après 
eYahvé vous a accordée, [lui qui] 
és et a livré entre nos mains la 
ent venue nous assaillir. # Qui 
de votre avis en cette affaire ? 


'aux fils. depuis le butin. 
DH: ils poussaient devant ce bétail (P). 21. « 
Gs 
ét). 
et À ses amis. 
1 Chron. 10, 1 (lis. nühämou). H : livraient. 
poursuite de » + Chron. 10, # (lis. 2 fois ’aharé). 


H : mes frères, ce que (F). 


qui sépare deux phrases étroitement 
une glose de la même main que 
mem'ont. c. Quelques générations après 
üt donc reconnu comme l'auteur d'une 
tard remonter, comme presque toutes 
à Moïse (Nomb. 31, 2, texte très 
ces prévenances envers les diverses 
sud (Juda, Yerahmeël, Qéniens, Caleb), 
‘on comme roi de la contrée et la 
lations en une confédération unique, 


Telle la Part de celui 


ce jour-là on fit de cette règl 
coutume pour Israël; 
aujourd’hui, 


aux anciens des dive 
ce message : 
sur le 


int paranathème » lis. lehuhärimim. H : à leur lendemain (?). 
20. « Lls prirent » lis. waygigehou. H : David prit. 


wasyiggelou ‘ad hé‘äm wayyil'älou). H : David s'approcha des troupes et les salua. à 
Ni ) …. des — Juda (litt. : de Juda selon leurs villes) » lis. 


u . H : Béthel. 
M ue « beaucoup d'entre eux » aj. rabbim avant behar. 


DE SAMURI 
30, 1:-31, 3 

qui descend à la bataille 
ui qui reste à garder les 2 

(gages. 
» # A parür de 
€ une loi et une 
elle subsiste encore 


telle la part de cel 


Ds partageront à égalité. 


25 Arrivé À Ciqlag, David Envoya une part 
rses villes de Jnda, avec 
_ «“ Voici un présent pour vous 
: butin enlevé aux ennemis de Yahvé d » : 
aux anciens de Betoule; 
à ceux de Rama/ du Néègueb, 
à ceux de Yatüre, 
35 à ceux d'Aroërk, 
à ceux de Siphmot, 
à ceux d’Echtemoai, 
3 à ceux de Carmel), 
à ceux des villes des Yerahmeélites, 
à ceux des villes des Qéniens, 
#à ceux de Hormat, 
à ceux de Bor-Achän!, 
à ceux d’Atak, 
31à ceux d’Hébron 
et à toutes les localités où David avait passé 
avec ses gens. 


1Les Philistins livrèrent bataille E! 
à Israël et les Israélites prirent 
la fuite devant les Phiistins; beaucoup 
d’entre eux, tombèrent, frappés à mort, sur 
le mont Guilboa. ? Les Philistins se lancèrent 
à la poursuite de Saül et de ses fils; ils 
tuèrent Jonathan, Abinadab et Malkichoua, 
fils de Saül, 5 Puis le poids de la lutte se 


3 Défaite et mort 
de Saël se. 


19. « depuis le butin — filles » G 8 (transp. mildéldi avant we'ad 
« qu'ils poussérent devant lui » (L) (is. 
qu'il avait » H° G S L (lis waypbdibèn). H : qu'ils avaient.  « S'étant 
: 95. « après — que » 68 (lis 
J‘hréhèm. H : de Juda, à ses 
29, « Carmel » 6. H : Rakal, 


GA, H : Ramot, 
AR ce Manque es H. — Texte 


H : atteignireat. 


1 6 9, 4 

la grande tribu de Judas cf. 27, M e CE. me 1 s 

fios. 19,8 glos 15,4 à. Cf Jos Lee sa 

Jos. 15, sm, ef. je 15,2 et note & k ge Fr #5 

Jos. 12, W; 15, 3; Jug- 1, L Cf. Jos. 1 ù > x 

m. Chacune des sources devait donner un réci S 

je. e ort be 
bataille. Celui du chapitre 31, où il est insisté sur là mor 


eur que les deux 
Saü » d’un autre narrateur que ! 
DR ne ) Sam. 1, où il est parlé de la mort 


i mbinées dans " 
TR Sonsthnt, d'une part, de la fin du seul Sal, 
de & 
d'autre part. 

137 ; 










81, +15 


Porta sur Saül; les archers 
il fut blessé au bas ventre. 1Saül dit à celui 
qui portait ses armes : « Dégaine ton épée et 
transperce-moi, i, de peur que ces incirconcis 
ne viennent me torturer. » Mais son porteur 
d'armes ne put s'y résoudre; car il était 
rempli de craintes. Alors Saül prit son épée, 
sur laquelle il se jeta. Son porteur d’armes, 
voyant que Saül était mort, se jeta aussi sur 
son épée et mourut avec lui. 6 Saül, ses trois 
fils et son porteur d'armes moururent donc 
ensemble ce jour-là. 7Les Israélites qui 
étaient dans les villes de la vallée et dans 
celles [de la plaine] du Jourdain ?, voyant 


que les hommes d'Israël avaient lâché pied - 


et que Saül et ses fils étaient morts, aban- 
donnèrent ces villes et prirent la fuite ; et les 
Philistins vinrent s'y établir. 

SLe lendemain, les Philistins vinrent 
dépouiller les morts et ils trouvèrent Saül et 


LE PREMIER LIVRE DE SAMUEL 


le découvrirent et 


ses. trois filse gisant s te 
Guïlboa. Ils Jui tanchèrent Ja ete: de 
dépouillèrent de ses armes et 0 ' 
[ces trophées4] dans le pays des pprent 
à la ronde, pour annoncer là bonne n distin 
à leurs idoles et au peuple, 101$ qe % 
les armes de Saül dans le t Fe sèrent 


emple q° 
et suspendirent son cadavre à u “es 
e 


ur la mon 


Bét Chânf. 
ULes habitants de Jabes de 


. Ga 
ayant appris ce que les Philistins M 
fait à Saül, l2tous les hommes on 


#2 Väillants 

mirent en route et, après avoir Marché 
toute la nuit, enlevèrent de la Muraille à 
Bèt Chân le cadavre de Saül et ce x 
de ses fils, les apportèrent à Jabes S 
là, ils les incinérèrent£é. 13 Puis ils ne. 
leurs ossements, les enterrèrent sous L 
tamaris de Jabès à et jeünèrent pendant sept 
jours # 


3. « les archers (lit. : les tireurs à l'arc) » 2 Chron. 10, + (suppr. ‘ünäim). H : les archers, des hommes à l'arc (?). 
des archers. — Texte très 


(lis. wagyéhal bemé‘âw). H : et il trembla beaucoup à cause 
H : me et me torturer. 
sa maison. 9. « à leurs 


« suspendirent » lis. hôgi‘ou. H : clouërent. 
(lis. wayebi’oum). H : arrivérent. 


& D wosait 
b. 11 y avait 

























ce genre ne sont pas s 
= | gr ddl 5 14 
(,i@ és qe 


) en 


ERP ETA 


6. « d'armes » GB (suppr. gam ol * Chr. : 
les » G 1 Chr. 10, » (lis. *et). H : [dans] le temple de leurs idoles. 10. « d'Astarté » lis. ‘astérét. H : dus 

11. « appris » GS L Chr. (suppr. 
& et là — incinérérent ». Manque en Chr. 


« et il — ventre Ga 

incertain, 4, « me torturer » 1 Chron. RATER 
ù et toute 
Astartés, 
12. « les apportérent » G 8 Chr, 


MH aj. : ainsi que tous ses gens. 


iw). H aÿ. : à son sujet. 
13. « tamaris ». Chr. : chêne. 


même à l'égard des dieux : Ézéchias déploiera devant Yahvé la 
lettre injurieuse de Sennachérib (2 Rois 19, 14). e. Astarté, 
une des grandes déesses des Sémites occidentaux, en hébreu 
Achtôrèt (sur cette prononciation, voy. note d sur 2 Sam. 4,4), 
Rien n’indique qu'il s'agisse du temple d’Anat, récemment 
remis au jour à Bét Cheân. — Sur les ex-voto d’armes dans les 
sanctuaires, cf. 21, 19 et notec.  f. Plus ordinairement Bét 
Cheân, auj. Beisän, sur un petit affluent du Jourdain, à l'E, 
du mont Guilboa. . L'incinération du cadavre était d'or: 
dinaire considérée en comme un moyen de faire souffrir 
un cc le ou un ennemi jusqu’après sa mort (Am. 2, 1; Lév, 
20, L, 95 ds 25). Il n’est pas impossible cependant qu'on 


ait eu 1 cas exceptionnels comme celui du 
cadavre de Saül, à un procédé normalement employé 
chez autres iples. Il ne t donc pas évident 
Cr RE ils les incinérèrent » (wagpisrephou 
’étém) en « ils sur eux des cris de deuil (wapgis- 
pedou dl ) à rquoi, dans ce cas, parler des ossements 


P hR. Sans doute un arbre sacré, 


M Sr le jedne pour les morts, voy. ? Sam. 


‘€ Lie a: 
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David vassal des Philistins (suite). 


1 Après la mort de Saül, David, 
de retour de son expédition victo- 
ntre les Amalécites, resta deux jours 
2Le troisième jour, on vit un homme 
del'armée, d’auprès de Saül, les 
s déchirés et la tête couverte de 
En arrivant auprès de David, il 
à terre et se prosterna. * David lui 
ù viens-tu? » ]l lui répondit : « Je 
; sauvé de l’armée d'Israël. » 4David 
“Que s'est-il passé? Raconte-le moi. » 
it« Les troupes se sont enfuies du 
D bataille. Beaucoup dans l’armée 
bés. Saül même et son fils Jonathan 
. » 5 David dit au jeune homme 
jortait des nouvelles : « Comment 
Saül est mort, ainsi que son 
® » 6Le jeune homme qui lui 
s nouvelles dit : « Je me trouvais 
sur la montagne de Guilboa, 
Saül s'appuyant sur sa lance, 
les chars et les cavaliers le 
» près. 7 Il se retourna, m'aperçut 
Je dis : Me voici— Il me 
tu? — Je lui dis : Je suis un 
- SI] me dit alors : Approche- 


toi et donne-moi la mort 
Vertigeb, bien 
vie €, 


! ; Car je suis pris de 
a SRE je sois encore plein de 
de Mapprochai de lui et lui 

a mort, RU Savais qu'il ne survi- 
re ute®. Je pris le diadème qui 
était sur sa tête et le bracelet qu'il Lu 
au brase, et je les ai apportés ici à mon sei- 
gneur, » 


Alors David saisit ses vêtements et les J 
déchira; tous les hommes qui étaient avec lui 
firent de même. Ils poussèrent des cris de 
deuil, pleurèrent et jeûnèrent jusqu'au soir, 
à cause de Saül, de son fils Jonathan, du 
peuple de Yahvéf et de la maison d'Israël, 
parce qu'ils avaient succombé sous le glaive. 

BDavid dit au jeune homme qui lui F2 

avait apporté les nouvelles : « D'où es-tu? » 
I1 répondit : « Je suis fils d’un hôte étrangers, 
d’un Amalécite. » David lui dit : « Com- 
ment n’as-tu pas craint d'étendre la main 
pour faire périr l’oint de Yahvé? » 15 David 
appela lun des jeunes gens et dit : 
« Approche, tue-le, » I frappa l'Amalécite 
et celui-ci mourut. 16 David lui dit alors : 
« Que ton sang retombe sur ta têteh! Car ta 
propre bouche a déposé contre toi, lorsque 
tu as dit : C’est moi qui ai donné la mort à 
l'oint de Yahvé!. » 


» H° S (lis. hé‘ämälégh. H:l'Amaleq. 4. « tombés » G4f 8 (suppr. waysdmoutos). H a. et sont morw. 10, « le 


i). H : un bracelet. 12. « Yahvé ». G : Juda. 


celle de J.  b. Le sens précis du mot est incertain. Selon 
M i bature ». c. Litt, : que 

d'autres : « angoisse » ou « courl ue 
toute mon âme (où ma vie) soit encore en moi (cf. Job 27, ). 
Ceci indique que, d'après cette version, Saûl n'était pas 
t n ; ; ou l'âme) réside dans 
blessé ; car, d'après les Israélites, la vie (ou l'äm SE 
le sang. d. Saül était sans doute tombé d'épuise … À 
erre €. Le bracelet était porté au haut du bras. était, 
be 1 di dus un des insignes de la royauté (ef, 2 Rois LI, 

itre insérés avec le diadème, a d 10 RE 

Jonathan son fils » es 1) f C'est-à-dire l'armée, qui F4 a e He ee 
É ve Dee monde relation vue de Ja per Ge PE L 1 Et tie 
pere. É i ï . CE. Gen. 19, 9; 22, 45 ele : DE SL 
Saül E sa ss 2 . i. David interpelle l'âme = see ; Se: En 
+ Ti Les ns ue “ afin de lui montrer qu'il n'a pas le Sr x 
Le Te FÉ sang qui vient d'être répandu, de tou TRUE 
cavaliers; il n'est pas blessé, m ju On pourrait, il est vrai, songer à sn coq 
mt qu'au € ru e 1, où à s app Et nr la formule « David 

‘autrement qu’au ch. #4, v: 10, stiti 
5 us une mauvaise nouvelle. 
fuit allusion 2 Sam, 4, 10 est sans doute 


139 


composite. D'après celle des versions qui 

ne (J), le messager est « un homme » de 
il mentionne spécialement la mort de 
et 11-12). D'après une autre tradition (E*) le 
a lé « un jeune homme », est un Amalé- 
il et à qui David fait subir un châtiment 
il ne parle que de la mort du roi. Au 


mais san! 
querait guère, du reste, 
jui dit » (v. 4 et 6). 


Liz-zy 
J Chant de deuil de avi 17 Alors David Prononça ce 
chant de deuil sur Saül et 
Sur son fils J 


Jo *, III se trouve écrit 
dans le « livre du Justes », Ib pour qu’on 
l'enseigne, 15« 1] dit : 


Pleure, Juda, 
19 sois dans l’affliction, Israël : 
Les voilà tués sur tes F 
Comment sont tombés les héros ? 
20 Ne l'annoncez pas à Gat, 
n’en portez pas la nouvelle dans les rues 
[d’Ascalon, 
De Peur que les filles des Philistins ne se 
[réjouissent. 


que les filles des incirconcis ne sautent de joie. 


10 monts de Guilboa, qu’il n’y ait ni rosée ni 


sur vous, campagnes perfides 4. uie 
Car là a été souillé 6 


le bouclier des héros. 


Le bouclier de Saül 
_ n’Ctait pas oint d’huilef, 
2 [Mais] du sang des blessés, 







à 
ë 
î 
È 


, Lure, 


était ;1ù : sies, voy. Jos. 10, 13; 1 Rois $, 13 et les notes,  e, Cf, 
Laien hs di Le chants de deuil étaient « enscignés » (Jér, 9, 2; 
dan” l'aanivéral 


LE DEUXIÈME LIVRE DE SAMUEL 


L'arc de Jonathan 
ne reculait jamais 
Et l'épée de Saïil 
ne revenait pas à vide, 


3 Saül et Jonathan, aimés et Chéris, 


n'ont été séparés ni dans la vie ni dans la 
Ils étaient plus rapides que les 


aigles 
plus forts que les lions. 


X Filles d'Israël, pleurez sur Saül, 
qui vous revêtait d'étoffes écarlates et à 


: toil 
Qui mettait des ornements d'or _ us; 


VOs vête. 

me 
25 Comment sont tombés les héros, ni ne 
[du Combat p 
Jonathan, par ta mort j'ai le cœur transpercg. 
#__je suis dans la douleur à cause de toi, moy 


Ta m'étais si cher; [frère Jonathan ! 
2e r m'était plus précieux que l'amour 


[des femmes, 


37 Comment sont tombés les héros, 


Comment ont péri les armes de guerres ? 


G) suppr. gèlè. H: et il dit d'enseig fil 
Guilbon » G£L (lis. haggilbba®). H : +0 Guen. 2 


EP DE à ee Gui orne 
is. bemôteké houliéti). H : sur tes hauteurs percé (comme v. 19). 


i 


Gen de 3%), sans doute pour être redits à 
du _ d. On lit, de même, dans un 


IOrt, 
















À  lAprès cela, David consulta 
‘de Juda Yahvé en disant : « Dois-je 
dans l’une des villes de Judae? ; 
ii dit : « Monte. » David dit : « Où 
je? » Il répondit : « A Hébront. 
monta, ainsi que ses deux femmes, 
la Yizreélite, et Abigaïl, femme de 
lé Carmélite. David fit monter aussi 
qu’il avait auprès de lui, chacun 
mille; et ils s’établirent dans les 
ébronc. #Les hommes de Juda 
là, ils oignirent David roi de la 
Juda, 
porta à David que les hommes de 
alaad avaient enseveli Saül.5 David 
s messagers aux gens de Jabès de 
st leur fit dire : « Soyez bénis par 
_ qui avez accompli cet acte de 
Saül, votre maitre, et l'avez 
e Yahvé use donc envers vous 
de fidélité! Et moi aussi, je vous 
bien parce que vous avez agi de la 
umaintenant, ayez bon courage, 
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2, 115 


TROISIÈME PARTIE 


DAVID Rot (2-24) 


DAVID ROI DE JUDA (2-4) 


$ 
See is “Abner, fils de Ner, chef de 


l'armée de Saül, avait emm 
ené 
Ichbaalf, fils de Saül, l'avait fait passer à Maha- 


naïm #1 et l'avait établi roi sur Galaad, sur les 
Achérites k,sur Jizréel, sur Éphraim, “à Ben- 
Jamin et sur tout Israëli, lo Ichbaal, fils de R? 
Saal, avait quarante ans quand il devint roi 
d'Israël; il régna deux ans. Seule la maison J 
de Juda se rangeait derrière David. Le Ro 
temps pendant lequel David régna à Hébron 


sur la maison de Juda fut de sept ans et 
six mois À, 


12 Abner, fils de Ner, et les ser- J 
viteurs d’Ichbaal, fils de Saül, 
Sortirent de Mahanaïm dans la direction de 
Gabaon!. !Joab, fils de Cerouya, et les 
serviteurs de David sortirent d'Hébron et 
les rencontrèrent près de l'étang de Gabaon”, 
Les uns se postérent d'un côté de l'étang, 
les autres de l’autre côté. MPuis Abner El 
dit à Joab : Que les jeunes gens se lèvent 
et joûtent en notre présence”. » Joab 








poëme arabe : « Qu'Amoul ne soit pas abreuvé (c'est- 

y PR de pluie)! » ce. Souillé par la 
M aan TE ire on oignait d'huile 
es bouclier pour en entretenir le cuir, soit pour 
empêche: quen quil ne fussent Darcés par les 
rai! ] | hyperbole poétique, prétend que 
sal en | > d'huile, servait du sang et de la graisse des 


. ñ 
















Cr es qu É 
flans 10 à 4 ee ge pm À NE à ne 
PAR D de ta né PT 
Ge ef fées ES A 
Com TS Glen, d ap 
un jen an pi ler A va Pit 
her PORC ‘tés 0 ! 


Cned : 


u't 
































gens de cœur, car votre maître, 
[Sachez] aussi[que]la maison de 


it pour que je devienne son roit.» 
| PERLES 


es» GP (lis. hé'änéfim). H : ses hommes. 4. « que — avaient » G2 L (transp. ‘àfér après ee E Es on moe 
( 3. « » d'a G (lis. ba‘). H : hommes,  « cet — pieté a. GA : un nete de prèté divine, 4 du 
he ME : ce Lu. 8. « de l'armée » lis. haspdbd”. H : d'armée. < Tekbaal » eo 44 a Theod Ps à 
D. H + Ichbôchèr. 9. « sur» lis, ‘al. M :vers (les 3 lee fois). «les Achérites » T (lis. ké#®). MH : 
10 et 12. « Iehbaal », voy. v. 8. 13. « d'Hébron » G (aj. mébébrba), Manque en He re 
nl (peut-être reste d'une variante : ils se rencontréront ensemble). 15. « Deujamin, pour » S (@ L) (upper, on). H : 
al » voy. v. 8. 


dit : « Qu'ils se lèvent! » 15 Alors se levèrent 
et furent dénombrés douze [champions] pour 
Benjamin, pour Ichbaal, fils de Saül, et douze 


i t les avances de David, se 
felici l'ensemble de la contrée qui forma que les gens de Jabés repoussérent les … a 
latribu de Juda : Hébron, jusque là,  ralliant h la cause du fils de Saül nironisé | . 
ipladé qenizzite. b. L'oraclé ne (v.84).  f. Voy: note Jsur 1 Net € ele 
OU par « non »; mais on posant une cipale de Ne ds o ae 
ouvait obtenir une désignation de ce Site incertain. : Gen. s À. de 1 Des 
410, 19%; Jos. 7, W15). e. Cette de la tribu d : à = : A CS Ne Ram -réeit 
Alien nous Et re ke (Galsnd) et ne s'étendit que progressivement 
agglomérations qui forment encore la Transjo anie ( x ns Piliuies, que de 
s'appelait anciennement Qiryat Ac tout Israël », avoc la conn! nue Le dilie se 
" » (Voy. note n sur Jos. 1, 15). l'élévation de David. ne 5 Ce Lun 
‘ été rée de longue main par suspects, Ichbaal doit _ RS inhes MU 
QE l'onction du tirée de 3,5. LAN jonné Jér: 41, 12. 
Le tu 10 \ S e. Les and étang voisin de Gabaon est re ee Rte 
1 De cts à Saûl (ef. n Il ne doit pas sd re er ele "se 
Le : — comme ! Sie AS 
È poments . Re entre les deux armées, mais d'un jeu, qui, par Su 
$on maître et comme désigné 


Hot snivie ici racontait sans doute la rus® des champions, finit en tragédie. 
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2,16-3, 5 LE DEUXIÈME LIVRE DE SAMUEL 


LE DE 
parmi les serviteurs de David. 16 Chacun 


UXIEME Livre 


en un seul corps de troupe : ils fire DE SAMUEL 
i i : | ne de Nabal le Carmét: É 

empoigna la tête de son Partenaire et lui au sommet de la colline d'Amma, % ee 17 is y le Carmélite: je ral 8, 4m 
plongea son épée dans le flanc, si bien qu'ils appela Joab et dit : « Le glaive dévors bner A salom, fils de Maaka, fille de 1 Davis 7 amour de toi tout Israël, » 
SRE ensemble. On appela cet endroit toujours? Ne sais-tu pas que cela Das rl no Deus se quatrième, toi; Lu à A Bien, je ferai alliance avec 

le champ des Çôdima; il s : à Par u a, fils dagguit; le cinquië ps ? pose une condition : 
J Le st à 3 à : anse : désnstre? Qu'attends-tu donc Pour dire due flls. d'Abital, Set le A seras pas admis en ma présence, à F _ 
e fut rude ce jour-là#. gens d'arrêter la poursuite de leurs frères En fils d'Égla, femme de David ® que tu n’amènes Mikal, fille de Saûl 1oins 
Abner et les gens d'Israël furent battus  27Joab dit : « Aussi vrai que Die SP» i ide, Ces a + Saûl, quand 


David naquirent à Hébron, Que endras me voir. » Puis Davi 
des émissaires à Ichbaal, fils de 
- fpendant la guerre entre la maison de Sat ms une « Donne-moi ma femme, Mikal, 
et celle de David, C'était Abner qui prépuces Le pour épouse contre cent 
Le Ja haute main dans la maison de Saül. prendre che. 2H 1 Ichbaal l'envoya 
avait eu une concubine du nom de 16 Son Soie ee Wii, fi ds Les, 
fille d’Ayya’, et Abner la prit. pleurant jusqu'à Pass LU pe 
fils de Saül, dit à Abner : « Pourquoi alors : « Va, retou ARC Abner la l'a 
tu t'es uni à la concubine de mon retourna. ; ne Lee rois ELA s'en 
» SLes paroles d’Ichbaal mirent 17 Abner s'était abouché av i 
“dans une grande colère; il dit : d'Israël stats ns ne 
H , d et [leur] avait dit : « Depuis longtemps 
une tête de chiend? J'use aujour- vous désirez avoir David pour roi, 18 A. rés 
bonté envers la maison de Saül ton donc maintenant, car Yahvé a dit de Du : 
1vers ses frères et ses amis, j'empêche C'est par la main de David, mon ot 
ne tombes aux mains de David, ettu que je délivrerai Israël, mon peuple dû 
fais aujourd'hui des reproches pour une : 
-de femme! * Que Dieu inflige à Abner 


u dre 
devant les serviteurs de David. 1$Les trois si tu n'avais pas parlé, ces Re 
fils de Cerouya, Joab, Abichaï et Assaël, se cessé dès ce matin de s’en prendre dE 
trouvaient là. Assaël était agile à la course à son frère/ » * Alors Joab sonna rue 5 
comme une gazelle de la brousse. 1? Assaël toute l’armée fit halte et cessa de poursuiys" 
se lança à la poursuite d'Abner, sans s'écarter Israël, et l’on ne continua pas le combee 
de sa trace ni à droite ni à gauche. 2 Abner 29 Abnér ét ses gens, après avoir marché 
se retourna et dit : « Est-ce toi, Assaël? » toute la nuit dans la plaines, passèrent le 
I répondit : « C'est moi. » 2 Abner lui dit: Jourdain, suivirent tout le ravin# et arrivéren 
« Oblique à droite ou à gauche, attaque un à Mahanaïm. %/Joab, ayant cessé de pour. 
de ces jeunes gens et empare-toi de ses suivre Abner, rassembla toute l'armée : ÿ 
dépouilles. » Mais Assaël ne consentit pas à manquait parmi les serviteurs de Daviq 
abandonner sa poursuite. ??Abner répéta à dix-neuf hommes, plus Assaël, 31 Les servi. 
Assaël : « Écarte-toi de ma trace. Pourquoi teurs de David avaient tuë à Benjamin, aux 
devrais-je te frapper et t’étendre à terre? gens d’Abner, trois cent soixante hommes, 
Comment alors pourrais-je regarder en face # Ils emportèrent Assaël et l’ensevelirent pouvoir des Philistins et du pouvoir de tous 
ton frère Joabc? » 23Mais Assaël refusa de dans le tombeau de son père à Bethléhem, ses ennemis. » 1 Abner avait parlé aussi à 
s'écarter et Abner, sans se retourner, le puis marchèrent toute la nuit Joab et ses hommes; telle calamité et y ajoute encore Benjamin j. Puis il était parti pour entretenir 
frappa 4 ventre; la Jance lui sortit par le dos. le jour se levait lorsqu'ils arrivèrent À Hébron. IL si je n'accomplis dès aujourd'hui également David de tout ce qui avait été 
Il i W'ndrotenstn et. mourut sur 3 La guerre se prolongea entre la maison 15 David la promesse que Yahvé lui a agréé par Israël et par toute la maison de 

place To RES IN u id. i . 1 d'enlever la royauté à Benjamin. % Abner, accompagné de vi 
K ji RORÉRNES DNA IAE % Hs Dee à és nn. Le ee d'affermir le Su de . no Dei Miles. 

__ où Assaël était tombé et était mort sy rtifiant, que la maison de Sail allait : 


hommes, arriva auprès de David à Hébron. 

arrêtaient d s’affaiblissant. Israël'et sur Juda, de Dan à Beër David donna un festin à Abner et aux 

J AJ . nr ï front Abmer: , AJchbaal ne put répondre un mot hommes qui l’'accompagnaient. ?! Et Abner 
( oab . Ab ich 2 TU Ne RN | _ 2Des fils naquirent à David rce qu'il avait peur de lui. dit à David : « Je vais me mettre en route 

Au coucher du soleil, ils étaion ” h os sk DORE" à Hébron. Son aïiné fut envoya des émissaires à David et j'irai convoquer tous les Israélites auprès 
la colline d'Amma, qui est à l'est Ver Amn on [qu'il eut] d’Ahinoam la Yizreélite; avec ce message : «. ... /fFais du roi, mon seigneur : ils feront un pacte 

au désert de Guèba*, 3 Les Er f + ër e Sson My rs fils fut Kileab [qu'il eut ec-moi et je te préterai la main avec toi et tu régneras sur Lous les territoires 
rallièrent alors derrière Abner et L A et F Ichbaal, fils de Saël » Aj. Wba'al (d'après H* G $ L) ben Soul (G) api 

- i La n t . + waggigqähèhé ’abnér). M: en H.  « Ichbaal, Gls al » Aj. ba'al (d'après H° 6 à DENTS 

s 4). H n'a pas «sa er _ ne Pbérannié H TS. prtren ù re Ichbaal UE | Fe » G (suppr. ‘älir Hhoudé). H aj. : qui est à Juda.  « de fotime » G (lis. id). 

* à » æ : a 


d envoya 
Saül, avec 













1 [sur le] chemin du désert. — Texte incertain, 







9. dès aujourd'hui » GA (aj. hagçôm à la Sn du v.). Mangne en H. 11. « lehbsal » G. Mauque en H. 






: ins — : pr. liphnd et lis. héb'ié). H à à 
è LE lis. häbrénd). H : sous lui (sur place, sur-le-champ). 19. « à moins — amênes » 6 S (suppr. lipleé ; 
95, « dela — Awmma » lis. gi'at a l'amencr (fusion de deux variantes). 14, 15, € Ichbaal » vor. 2,8. 15.4 son mari » GSL (ls. . H : gere Ÿ 
| r “47. « Dieu ». C shvé. 31 = Ve 15 (eupy FRr rnnr PM RNCS UQE a) HO à dit à.  « je délivrerai pH G S L (ls. 'édlu). H: délivrer. 8, « et aux » (lis. È 
SU. ti  & È 7. « Die nG + 1. « aux es »! 1 une d aux gens. es 
L Ha 3. « Kiloab ». Chr. : Daniel. G : Dalouya (pour Dodiyya 
(uppr. métou). H aj. : étaient morts. 8, ? : 





ste he 27 act 15 


ar. de Gabaën. Le site de la colline 


: texte originel portait-il «sœur de David». de Caleb ». Cest l'interprétation que voulait sans doute 
Joab paraît vouloir dire qu'Abner 


s ° e : btique : « qui 
ins étaient admis dans l'antiquité hébraï- suggérer la glose qu'on lit ee le ne ice 
i ésplastard esthJuda.» «. Cet oracle, aqua N wi fai s 
D ne nn runs : 5, 2 et 1 Sam. 25, 50, était peut-être céui qu'Abimèkék 
192,11; Lév. 1$, 9; 20,17), letexteauraëté  V- 15; ? sels nee , one 
ne. Demers Se Re inintelligibles : « A qui [laj terre? », puis 
it de droit à son successeur (voy. 16,22 ici quelques mots o a RES De 
ne : MS ee en comme celle-ci : « À qui {est} la terre 
ne mu x ; Pme 
: Durs = À ra ie d'Israël? N'est-ce pas à moi, pour la rs: cn 
1 | a ; ie ts (lemi ‘érp) ressemblant beau 
ae penis 1 DA re RUE nr), kn copiste aurait sauté ce qui les sbpa- 
, # pren sens 4 ns 4 6 cour À Sam. 15, ®. k. Nom abrègk 
et nn D rome sn Caleb (la peu- rail. EN E je mont des Oliviers et le 
(ES) uLes den OR  adende enPadisun 1m ji Bou lee EE Le ich de 
; de l'autre 1 Chron- , üu - Hébroi et qui était le principa Et : Jourdain (16, 5; 11, is; 2, H) Je 
Ca imitivement dans ne le ; qu'il y avait là " jeu ” mot Don a pins die à pgne. 
e. : it se traduire par à peu Pi 5 
vid (eh. 8), peut-être 
Le 
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alors «ces gens u'auraiet 
net gens auraient rompu 
_ primitif devait porter plutôt * 
dire demandé la cessation 


ee lutte désastreuse en proposant 

» Le texte 

; ent nt Je matin etc. » 

: " RE Sens douteux: 

nce, que cette notice 
it immédiatement 


3, 22-39 


et celui-ci s’en alla en paix. 


Meurtre d'Abner. 


Expédition, rapportant un butin considérable. 
Abner n’était plus auprès de David à Hébron, 
car David l'avait laissé partir et il s’en était 
allé en paix. Comme Joab arrivait avec 
toutes les troupes qui laccompagnaient, on 
informa Joab qu'Abner, fils de Ner, était 
venu trouver le roi, que celui-ci l'avait laissé 
partir et qu'il s’en était allé en paix. 2 Joab 
se rendit chez le roi et dit : « Qu'’as-tu fait? 
Voilà qu’Abner est venu te trouver, et tu 
l'as laissé partir de sorte qu'il s’en est allé 
en paix. Ne connaistu donc pas Abner, 
fils de Ner? [Ne sais-tu pas] qu'il est venu 
Pour te tromper, pour connaître tes allées et 
venues et pour savoir tout ce que tu fais? » 
26 Joab, étant sorti de chez David, envoya 
après Abner des messagers, qui lui firent 
rebrousser chemin depuis la citerne de la 
Sirat, à l'insu de David. ?7 Abner revint 
donc à Hébron. Joab le prit à l'écart sous 
la porteë, afin [disait-il] de causer avec lui 
tranquillement, Là, il le frappa au ventre 
mortellement, à cause du sang d’Assaël, son 
frère. 
28 Lorsque David apprit ensuite l’'événe- 
ment, il dit : « Moi et mon royaume — 
Yahvé le sait — nous sommes [et nous 
serons] à jamais nets du sang d’Abner, fils 
de Ner : ? qu'il retombe sur la tête de Joab 
et sur toute sa famille! Qu'il ne cesse jamais 
d’y avoir dans la maison de Joab des gens 
affigés d'écoulement ou de lèpre, des 
hommes bons à tenir la quenouillec, suc- 


22. « revenaient » G S L (lis. bd'im). H : revenait. 
allant, % Tu connais. 27. « sous ». G : à côté de. 
H : ot vers. DORE Re RES 
« si» SL (suppr. A). H : que si. 
8 (lis. gddé!). H : un chef et un grand. 






b. Litt. : à l'intérieur de la porte, 
e. Selon d'autres : tenant un 
cation, qui devrait se trouver après 
une glose. Le style en est de basse 
raïlle nullement Abner; il le plaint 
guerrier éprouvé comme lui : 
ue les insensés — ou les erimi- 
Dieu — qui se laissent tuer 
d’avoir été faits prisonniers. 
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A ce moment, les serviteurs 
de David et Joab revenaient d’une 
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que tu voudras. » David laissa partir Abner; 


combant sous le glaive ou ma 
pain! » * Joab et son frère Abichar avai 
Parce qu’il avait mis à mort Assaël leur 
pendant le combat”. 31 David dit 
toutes les troupes qui l'accompagnaie 
« Déchirez vos vêtements, céignez-vous 4; 
sacs et poussez des cris de deuil dev 
Abner. » Et le roi David marcha derrière, 
la civière. On ensevelit Abner à Hébron 
Le roi, élevant la voix, pleura sur la can 
d’Abner et tout le peuple pleura, ; 
33 Le roi composa un chant de 
Abner; il dit : 


fquant qe 
ent tué Abng, 
frère à Gabagp 
à Joab et 


deuil sur 


Abner devait-il mourir comme meurt l'insensé » 
Tes mains n'avaient pas été liées, 
Tes pieds n'avaient pas été engagés dans des 


(fers; 


et tu es tombé comme tombent les Criminelse| 


Et les larmes de tout le peuple redou. 
blèrentf. 

35 Comme tout le monde venait inviter 
David à prendre de la nourriture & alors qu'il 
faisait encore jour', David fit ce serment : 
« Que Dieu m'inflige telle et telle calamité 
et y ajoute encore celle-ci, si je prends une 
bouchée de pain ou de quoi que ce soit 
avant le coucher du soleil! » 36 Tout le peu- 
ple le sut et en fut satisfait; il fut content 
de tout ce que fit le roi. %L’armée tout 
entière et tout Israël comprirent ce jour-là 
que ce n’était pas à l’instigation du roi qu’on 
avait assassiné Abner, fils de Ner. 38Le roi E! (?) 
dit à ses serviteurs : « Ne savez-vous pas 
qu'aujourd'hui un grand chef est tombé en 
Israël? Mais moi, je suis présentement 
faible, bien que j'aie été oint roi, et ces 
hommes, les fils de Cerouya, sont trop 


24-25. « en paix. *# Ne connais-tu donc pas » G (lis. bejélôm * hdlo”). H :en sen 
« au ventre » H° G SL (aj. ‘ë). H: le ventre. 
34. « comme — les » cf. v. 43 (suppr. liphné). H : comme on tombe devant les. 
36 «il — tout » 6 SL (suppr. 4e). H : comme il fut content de tout (?) 


99. tet sur » Seb H° GS L (lis. we‘al) 


38. « un grand chef » 


, Gette remarque montre que le poëme composé par David sur 
Sen était un vérftble pren pes prononcé par le roi au 
cours des obsèques.  g. Cf. 12, 17. 
lait que les personnes en deuil ne préparassent pas elles-m 

nourriture, mais la reçussent 
pus que les aliments de la muison mortuaire étaient (6 


La coutume israélite vot- 
êmes 
du dehors (primitivement 


du mort, cf. Nomb. 19, 15e 


PUR Lk 4 res d'ordinaire suspendu au coucher 
du soleil; voy. note € sur Esth. 4, 16. 
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ur mois. Que Yähvé trait ë Astaa 

Mic le Si 5h 5 HR ee Baana se glissèrent furtivement 1 dans 
qui maison, aal étai , 

d on. Ichbaal était étendu sur son lit 


1Quand Ichbaal, fils de Sa] 
MA M apprit qu'Abner était mort à 
 pron, il perdit courage ? et tout Israël fut 


sf é. 20r il y avait deux hommes, 
oi de bandes au service d’Ichbaal, fils de 


üil, dont l’un s'appelait Baana et le second 
Ab. Fils de Rimmôn, de Beérot, ils étaient 
% mites; car Beérot aussi est comptée 
e faisant partie de Benjamin $et les 
1 de Becrot se sont réfugiés à Guittaïm, 
‘ e ils séjournent encore aujourd'hui €. 
4 jonathan, fils de Saül, avait un fils 
érclus des deux pieds. Celui-ci avait cinq 
ue arriva de Jizréel la nouvelle de 
mort de] Saül et de Jonathan. La femme 
Je-gardait l’emporta et prit la fuite; 
dans sa précipitation à fuir, elle laissa 
nber l'enfant, qui fut estropié. Il s'appelait 
d 
fils de Rimmôn de Beérot, Rékab 
ina, vinrent et entrèrent à l’heure la 
aude du jour dans la maison d’Ichbaal, 
que celui-ci faisait sa méridienne. 5 La 
ére de la maison, qui mondait du blé, 
Massoupie et dormait. Rékab et son 
4 
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tu 















































bbaa 


« Ichbaal » d'après G S L. Manque en H. 


ils le frappèrent au ventre. 


10. « en — gratification » suppr. 


phrase a été interprétée de façons assez diverses. 
que David s'excuse de ne pas punir le meur- 
\chefqui vient de périr. IL allègue que son pou- 
faible et qu’il ne peut s'attaquer à des hommes 
que ses neveux : il faut donc qu'il s'en remette 
uvsoin de châtier le coupable. — Les v. 35-m, qui 
us une forme moins énergique la même idée que 
L peut-être été tirés d’une autre source. 
mains Se reldchèrent.  c. Beërôt (les puits), 
tcl-Biré, à 4 kil. env. au S. O. de Beitin 
avec Gabaon, Kephira et Qiryat Yearim, 
s cananéennes qui conservéreut longtemps leur 
qu'elles avaient fait un pacte avec Israël 
notes données ici (v. ® et 3) ont pour objet 
o nt des gens de cette ville canantenne 
qualifiés de Benjaminites : c'est, semble-t-il, 
téannexée par Benjamin (cf. Jos. LS, 2%) et que 
es, persécutés peut-être par Saül comme 
114), l'avaient quittée pour aller demander 
tion aux gens d'une autre localité, 
53). Il est difficile de dire si Rékab et 
ti la population primitive indigène, ou 
jaminites. d. Meribbaal, c'est-à<lire 
d parti {pour lui] » ou Meribaal, c'est-à-dire 
emprunté à l'égyptien) du Seigneur ». 
primitive du nom du fils de Jonathan; 
rvée par le livre des Chroniques. Le 


à mort et le décapitérent 
sa tête et, m 


tête d'Ichbaal à Dav 
au roi : 


à vengé 
Saül et d 
Rékab et à son frère E 
de Betrot : « Par 1 


2. « au service d'Ichbaal » d'après G (aj. le'ülbatal). Manque en H. 
Œusei »; 0 (Ur fois). H : Mephibôchèt, 1 Chr. 9, 4: Meribaal (2). GL : Memphibaal, 


dormait » G (lis. weñinné i6'érèt habbayit bérèrèt hirrim wattänom wattisén). H : et là Îs entrèrent jusqu'au milieu de la maison, prenant 


ans sa chambre à coucher. Ils le frappèrent 


puis ils emportèrent 
archant toute la nuit par le 
plainet, Sils apportèrent la 
id à Hébron et dirent 
& Voici la tête d'Ichbaal, fils de Saül, 
On Ennemi, qui en voulait À ta vie, Yahvé 
ïjourd’hui mon seigneur le roi de 

@ sa race. 


, 


hémin de la 


» *David répondit à 
Saana, fils de Rimmôn, 
ù a vie de Yahvé, qui m'a 
toujours délivré dans la détresse, 1ô ee 
qui m a annoncé la mort de Saül 
ginait w’apporter une bonne nouvelle, je l'ai 

saisi et je l'ai mis à mort À Ciqlag, en guise 

de gratification pour son messagef, ll A plus 

forte raison, quand des scélérats ont tué un 

innocent chez lui, dans son lit. [Comment] 
alors ne vous demanderais-je pas compte de 
son sang et ne vous ferais-je pas disparaître 
de la terre? David donna ordre 
aux jeunes gens et ils les tuèrent, leur 
coupèrent les mains et les piedsé, puis les 
pendirenth au bord de l'étang d'Hébron, 
Quant à la tête d’Ichbaal, on la prit et on 
l’ensevelit dans le tombeau d'Abner à Hébron. 


et s'ima- 


» 


4. « Moeribbaal » 
5, 7, 8, & Ichbaal », vor. %, 8. 


‘äièr, H : auquel il m'appartenait de doaner une gratification (7), 


titre de baal « seigneur » ayant par la suite cessé d'être 
appliqué à Yahvé pour être réservé aux dieux cananéens, les 
Juifs remplacèrent dans la lecture ce mot abhorré par le 
terme péjoratif de béchèt « honte » : de là la substitution, 
dans le texte hébreu des livres de Samuel, d’ichbéchèt à 
Ichbaal (voy. note sur 2, 8), de Yeroubbèchet (11, a) à 
Yeroubbaal et de Mephibôchet (celui qui distribue (?) la 
honte) à Meribbual. Par un scrupule analogue on prononçait 
le nom d'Astarté avec les voyelles de bûcher : Achtérèt (cf. 
1 Sam. 31, 10). — La présente notice sur le fils de Jonathan 
(v. 4) n'a rien à faire dans son contexte actuel. Elle devait 
figurer primitivement au ch. 9 (après le v. s Celui 
qu'Abner avait suivi en sons inverse (2, 2). f. Allusion à 
une version des faits différente de celle qui est rapportée 
L, 6-10, 15-16 (E*). Lei David fait exécuter le messager, n0n pour 
avoir tué l’oint de Yahvé, mais simplement pour avoir apporte 
une mauvaise nouvelle en croyant en annoncer we eue 
D'après la « mentalité primitive » la parole APRES à à ne 
cité d'un acte : énoncer un fait désastreux suc en k es Le 
mesure, le renouveler ; aussi le messager 2 it Et 
événements qu'il rapporte 1e ge" # ” ne re 
qe ee ce mutations night ex caler 
g- L'intention première Le SE # mbre du défunt dans l'im- 
yres était sans doute de mettre . = k. Sur La pendaison 
possibilité de se venger SUT æ TRE 10, 19, 3 41, 143 Deut. 
du corps des suppliciés, voy. Wen. 


91, 2-23: Jos. S, 25 10, 5; 1 Sam, 31, 103 2 Sam, 21, 12. 
, 2-03 Jos. 5, 295 10, 
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5, 1-14 
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H:+ DAVID ROI D'ISRAËL (5-8) 


GB sien au Toutes les tribus d'Israël b vin- 

N rent trouver David à Hébron et 
lui dirent : « Vois, nous sommes tes os et ta 
chair. ?Naguère déjà, du temps que Saül était 
notre roi, c'était toi qui menais Israël [à la 
guerre] et qui l’en ramenais. De plus, Yahvé 

t'a dit : C’est toi qui paitras Israël mon 

peuple et c’est toi qui deviendras le chef 
E! d'Israëlc. » STous les anciens d'Israël 

J vinrent alors trouver le roi à Hébroné. Le 

roi David conclut un pacte avec eux à 
El Hébron devant Yahvé etils oignirent David 
comme roi d'Israël. 

#David était âgé de trente ans lorsqu'il 
devint roi et il régna quarante ans. 5A 
Hébron, il régna sur Juda sept ans et six 
mois. À Jérusalem, il régna trente-trois ans 
sur tout Israël et sur Juda. 


R? 


PUR 6 Le roi et ses gens marchèrent sur 
*#welm* Jérusalem, pour attaquer les Jébu- 
siens/ qui habitaient le pays. Ceux-ci dirent 
à David : « Tu n'entreras pas ici, mais les 


5, 1. « lui » H° G24 S (aj. /6). Manque en H. 
. 5. « trente-trois ans ». GL : 32 ans et 6 mois. 
Chr. 11, s (suppr. ’mbr). H aj. : en disant. 


salem » 1 Chr. 14, » cf. v. 14 (lis. biroudâlém). H : de Jérusalem. 


a. Récit reproduit 1 Chron. 11, 1-3.  b. Représentées 
apparemment par leurs cheikhs ou anciens. oc. Sur cet 
lé, voy. 3, 9-10, 18 et notee.  d. Ils s’y trouvaient déjà 
d'aprés le v. 1. Le v. 5° provient donc sans doute d’une autre 
relation,  e. Récit reproduit avec des variantes 1 Chron. 
11, 49% 14, 124. Il n’est évidemment pas à sa place chronolo- 
gique ici. de Jérusalem t faire suite aux incur- 
sions philistines racontées à la fin du chapitre (voy. v. 1). 
, Sur cette peu cananéenne restée jusque-là indé- 

e, cf. 10-11, 

: des Jébusiens : la situation de la 


Mi de t si forte pour usser l'assaillant, 
est si que, 

PR Po re Voie # te h. Les 

: ss de Jéruoleux qui situent I4 colline de Sion au 8. D: de 












« Vois » G 1 Ghr. 11, 1 (lis. hinné). H : Nous voici. 

6. « Le roi et ses gens ». 1 Chr. 11, 4 : David et tout Israël. 
« te forceront » (G) lis. pesiroukä. H : te forcera. 
ir). 1 Chr. 14, 1: ouvriers on murs (c'est-à-dire maçons, cf, l'all. Maurer). H : tailleurs de pierre de mur (combinaison des deux leçons). 


aveugles et les boiteux te forceront à p 
gner (c’est-i-dire David n’entrera pas ici#), y ; éloi. 
David s’empara de la forteresse de lais 
(c'est-ä-dire de la Cité de David’). 8 Et Days 
ce jour-là à . Ï C'est Pourquoi on dit . dit 
n’entrera dans la maison ni aveugle ni boi teux À, y °p. à 
David s’installa dans la forteresse et l'a 2 
Cité de David. 11 fortifia la ville sur tou "* 
pourtour depuis le Millo! et vers l'intérieur 
10David devint de plus en plus grand "ù 
Yahvé, Dieu des armées, était avec lui, É 

11 Hiram, roi de Tyr, envoya des 
gers à David”, avec du bois de cè 
charpentiers et des tailleurs de Pierre, et ils 
bâtirent un palais pour David. RDavid 
reconnut que Yahvé l’avait confirmé comme 
roi d'Israël et qu'il exaltait [la gloire de] son 
règne à cause d'Israël son peuple, 


Messa- 
dre, des 


15David prit encore des 
Liste des file de David concu- 
Sfr bines et des femmes à Jérusalem 
après qu'il y fut arrivé d'Hébron, et il lui 
naquit encore des fils et des filles. 4 Voici 


4. « et » H* G S L. Manque 
« dirent à David » 
1l. « tailleurs de piorre » GA (suppr. 
15, « à Jéru- 


raine qui permettait, en cas de siège, aux habitants de Sion 
de descendre, sans être vus, à la source du Guihôn (auj. 
Fontaine de la 

qu'on a retrouvée. 
ose de la phrase relative aux aveugles et aux boiteux. 


) dans la vallée du Cédron, galerie 
ant cette hypothèse ne rendrait 


ucoup d’autres restitutions du texte ont été proposées, 


par exemple : « Quiconque tuera un Jébusien touchera à son 
propre cou (lis.  avet L 
boîteux, l'âme de David ne les hait pas (lis. 18” sûne”). » Il 
g. Glose qui indique bien le s 
Jébusiens vaincus (24, 16-23, cf. 21, 1-14), 
tateur 

da Ti les 
infirmités (Lév. 21, 15). 


’ré); quant aux aveugles et aux 


de la mansuétude que David témoigna, en effet, aux 
k. Un commen- 

cét épisode la règle excluant du service 
ie re de l'une ou l'autre de ces 
1. Probablement une sorte de 


: établi (étymol : rempli [de terrel) 
: Lier ses Ophel, au “a du ef RE gen Heu care la forteresse 
à de Sion et la colline du Temple. m. C'est-à-dire peut-être 


dans la direction de ce qui fut plus tard le centre de Jérusalem 
Kérandre ce Joie, de 968 

Ménandre et Joséphe, de 968 

Sal ie! 


roi de Tyr, qui régna. d'après 
a 935, était contemporain de 
nom à été substitué, ici, ; pe 
on père, Abibaal. En tout est très naturel qu 
se. icien ait fait + 4 hg avec David dès que 






l'ennemi 


succès contre 
sfirise. 0. Suite de 3, #33 VOX 


Re tGeux fois dans 1 Chroniques (3. +5 






















PR le 


des fils qu’il eut à Jérusalem : 

Chobab, Natan, Salomon : 

, Élichoua, Népheg, Yaphia, 16Ïi. 
Baalyadas et Éliphèlet. 


17 Lorsque les Philistins apprirent 
qu'on avait oint David roi 
ils montèrent tous pour se saisir de 

Dawid, l’ayant appris, descendit au 
d, 18 Aussitôt arrivés, les Philistins 
jandirent dans la vallée des Rephaïme. 
1 consulta Yahvé en disant : « Dois-je 
contre les Philistins? Les livreras-tu 
nes mains? » Yahvé répondit à David : 
je livrerai certainement les Philis- 
e tes mains. » 2 David se rendit à 
acim/ et là il les battit. Il dit alors : 
a fait devant moi, parmi mes 
une brèche semblable à une brèche 
les eaux. » C’est pourquoi on 
lé cet endroit Baal Peracim. 21[Les 
] abandonnèrent là leurs dieux. 
ses gens les emportèrents. 


44, 9 (lis. 'éléhéhèm). H : leurs idoles. 
i H : Guëba. 
1). El : qui porte un nom, le nom. 
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» d'aprés 1 Chr. 4, 7 et GSL, H : Elyada. 17, 


23. « à leur rencontre » G (L) (aj. ligré’tm). Manque en H. 
6, 2. « pour Baala » 1 Gr. 19, « (lis. ba'alat). H : de Baalé. 


RE DE SAMUEL 5, 15, 
s 4 
#Les Philistins montèrent de ti 
x De rent dans la vallée des ne 
consulta Yahvé, qui dit : « Ne 
‘ Rex à leur rencontre; tourne-les par 
Re arrive Sur eux vis-à-vis des 
e Quand tu entendras un bruit de 
Pas sur la cime des müûriers, attaque résolu- 


men: 
t, Car alors Yahvé marchera devant toi 


nee battre l'armée des Philistinsi, » 2 David 
t ce que Yahvé lui avait ordonné et il 


battit les Philistins depuis G j 
epuis Gabaon g 
Parages de Guèzeri, RASE 


David rassembla encore 
: toute l'élite d'Israël, trente 
mille hommes!, .... ? Puis David se mit en 


route et partit pour Baala de Judan, ainsi 

que tout le peuple qui l'accompagnait, afin 

d'emporter de là l'arche de Dieu qui porte le 
nom de Yahvé [Dieu] des armées, trônant sur 
les chérubins*, 3On chargea l'arche de Dieu 
sur un chariot neufo et on l'emporta de la 
maison d’Abinadab, qui est sur la colliner. 


David trans, Pi 
Greres 


« descendit — fort », 1 Chr. 14, 8 : sortit au-devaut d'eux, 1. « leurs 
25. « Gabson » G 


« qui porte le nom » G Chr. (suppr. 



































dire « le Seigneur connait ». On changea plus 
la « Dieu connaît » (voy. note crit.) pour 
le mot « baal » (cf. 2, 5; 4, 4). 
14,616 oc. Il est probable que David, tant 
ent roi dé Juda, resta vassal des Philistins, 
u par tout Lsraël, il secoua le joug étranger 
se rendant compte qu'il le ferait sans 
les premiers. à. Ce « lieu fort » ne 
d de Jérusalem; car on ne « descendait » 
“On y. montait ». Il s'agit sans doute du 
“d'Adoullam (cf. 23, 1514), qui était dans la 
Ce trait suggère que les incursions des 
uisirent avant que David eût conquis 
Usiens; sans quoi il se fût retiré dans cet 
ent sûr. €. C'est-à-dire « vallée des 
Géants » ou de l’ancienne peuplade appelée 
ne fertile généralement identifiée à celle 
d’hui « la Bak'a » (la plaine) au $. O. de 
th-dire « le Seigneur des brèches ». Ésaie 
victoire, — sans doute celle qui est 
importée à « la montagne des Brèches » 
devait se trouver dans le voisinage ou 
la source appelée aujourd'hui Ain 
d'Adoullam. IH se no que la localité 
aicim dés avant la victoire de David et que 
celui d'un sanctuaire consacré au 
ghe et de la source (brèche faite par les 
lüre des « dieux » emmenés à la guerre 
mie palladium, puis emportés comme 
(eur, est exactement parallèle à celle de 
"Chroniqueur, ne pouvant admettre que 
des idoles, ajoute que le roi les fit brâler. 


h. Ou : des baumiers. Il s’agit d'un groupe de ces arbres 
qui avait donné son nom à la localité, i. David devra 
interprèter ainsi le bruit de la brise dans le feuillage de ces 
arbres : Yahvé circule sur les ailes du vent (22, 11; cf. 1 Rois 
19, 1), Dans l’Iliade, de même, les pas d'Héra et d'Hypnos 
tbranlent les cimes des arbres de La forêt (xrv, 25). 

j: Gabaon se trouvait un peu au N.O. de Jérusalem, Gué- 
zer (auj. Tell Djézer) à 35 kil. env. à l'ouest, Essaie parle 
(25, a) d’une victoire remportée dans la plaine de Gabaon, 

k. David, pour assurer à sa nouvelle capitale un prestige 
religieux qui lui manquait encore aux yeux des adorateurs de 
Yahvé, y transporta le plus authentiquement hébraïque des 
objets sacrés du culte dm Dieu d'Israël, l'arche dont on 

rapportait l'origine à Moïse lui-même. — Ce morceau est 
reproduit, avec des amplifications et quelques suppressions 
dans 1 Chron. 13, 15 et 16. L La mention de l'élite suggère 
que ce v. se rapportait à la préparation d'une expédition 
guerrière — peut-être pour la conquête de Jérusalem 6, æ$) 
où pour celle de Baala (Qiryat Yearim) — plutôt qu'à l'orga- 
nisation d'un cortège religieux (v, 2). — L'ensemble des 
guerriers israëlites était évalué à 40.000 au temps de Debora 
(Jug. 5, #). Des chiffres beaucoup plus élevés ns 
dans les textes relatifs aux temps qui suivirent les ( é _ ” 
David, ainsi que dans les documents récents ns 
l'époque de l'exode.  m. Baala, Baal de Juda, Qiryat Bas 
ji taie: c anciens de Qiryat Yearim, 
(cité de Baal) étaient les noms ancie Re 
longtemps autonome et possét 
On ajoutait « de Juda », peut la 
d (Jos. 11, 17) ou 
a. Voy. 


antique ville cananéenne, 

un sanctuaire de Baal. C n'a 

distinguer d'homonymes comme 7. ; re 

» Siméon (1 Chron. 4, 55 ef. Jos. 19, g or 

rat set note.  o. Cf. L Sam, 6, 1 (note hjet 7 (note f) 
Sam. À, 


p. Voye 1 Sam. 7, 1 
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6, 4-20 


Ouzza et Ahyo, fils d’Abinadad, conduisaient 
le chariot +. #Ouzza marchait à côté de l'arche 
e Dieu et Ahyo marchait devant l'arche. 
David et toute la maison d'Israël dansaient 
devant Yahvé de toutes leurs forces?, en 
chantant, avec [accompagnement de]cithares 
de harpes, de tambourins, de sistres et és 
Cymbales. 6 Comme ils arrivaient à l'aire de 
Nakôn, Ouzza étendit la main vers l'arche 
de Dieu pour la retenir, car les bœufs 
l'avaient fait vaciller. 7La colère de Yahvé 
s'enflamma contre Ouzza : il le frappa parce 
qu'il avait étendu la main vers l'archec 
et Ouzza mourut sur place devant Dieu, 
SDavid s'irrita de ce que Yahvé eût assailli 
Ouzzad, Aussi donna-t-on à ce lieu le nom 
de Pérèç Ouzza‘, [qu'il porte] encore aujour- 
d’hui. 

Ce jour-là David eut peur de Yahvé et 
dit : « Comment l’arche de Yahvé entrerait- 
t-elle chez moi? » 10 Et David ne voulut 
pas accueillir l’arche de Yahvé chez lui, dans 
la Cité de David. Il la fit conduire dans la 
maison d’Obéd Ëdom de Gatf. 1! L’arche de 
Yahvé resta trois mois dans la maison d’Obéd 
Édom, et Yahvé bénit Obéd dom et toute 
sa maison. 

120n rapporta au roi David que Yahvé 
avait béni la maison d’Obéd Édom et tout 
ce qui lui appartenait à cause de l’arche de 
Dieu. Alors David s’y rendit et fit monter 
l'arche de Dieu de la maison d'Obéd dom 
à la Cité de David au milieu des réjouissances. 


8. « le chariot » G $ (suppr. hädäié), H : le chariot neuf (la construction est incorrecte). 
l'emportérent de la maison d'Abinadab qui est sur la colline (dittogr.). Manque en G et 1 Chr. 13,7. 
18, # (lis. bekol ‘oz bekirtm). H : avec tous les bois de cyprès. 
(aj. ‘èt pédé). Manque en H. «pour 
avaient fait 


7. « ille — l'arche » 1 Chr. 13, 10 (lis. 


vaciller. 
Che, (is. ae H eur la Cité. 


16. « Or 





6. « Nakôn». GB : Nodab. Chr. : Kidôn. 
la retenir » 1 Ghr. 13, 9 (lis. Jéhôz). H : et il la retint. 


» 1 Ghr. 18, 10 (lis. liphné). H : auprès de l'arche de. G a les deux variantes. 
. + Et il arriva que) » G 1 Chr. 15, 29(lis. wayehf). H : Et il arrivait que. 


Te roi q 
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13 Quand les porteurs£ de l'arche q 
curent fait six pas, il sacrifia un È © Yahve 
[mouton] gras #, MDavid Linie — : 
même i de toutes ses forces dr lui. 
ceint d’un éphod de linj, 15 David br 
la maison d'Israël, en faisant Monter pe 
de Yahvé, poussaient des cris de ris 
sonnaient du cor. I50r, comme ne” 1 
Yahvé entrait dans la Cité de Daviq +: e 
fille de Saül, regardant par la fenêtre FR 
roi David sautant et tournant sur Line le 
devant Yahvé et elle le méprisa dans pi 
cœur. 17 Lorsqu'on eut fait entrer Pa g, 
Yahvé, on la déposa à sa place, à l'intéri " 
de la tente que David avait dressée pour M. 
et David offrit des holocaustes devant Ar 
ainsi que des sacrifices de paix, 18 Quand 
David eut achevé d'offrir les holocaustes à 
et les sacrifices de paix, il bénit le peuple 
au nom de Yahvé [Dieu] des armées!, 19Puis 
il distribua [des vivres] à tout le peuple, à 
toute la multitude des Israélites, hommes 
et femmes : à chacun une galette de 
pain, . . . ." et un gâteau de raisins secs. 
Ensuite tout le peuple s'en alla, chacun 
chez soi. 
2Comme David s’en retournait pour 
bénir sa maison, Mikal, fille de Saül, sortit 
à la rencontre de David et dit : « Comme le 
roi d'Israël s’est fait honneur aujourd’hui, 
lui qui, en ce jour, s’est découvert sous les 
yeux des servantes de ses serviteurs, comme 
se découvre sans pudeur un homme de 


4. « Ouzza marchait » lis. we‘ouzzà hôlék. H : et ils 
5. « de toutes — chantant » (G) 2 Chr, 
« la main » GS LT 1 Chr. 1,9 
« l'avaient — vaciller » G T (lis. jemété). H : 
“al ’äièr Sälak yädô ‘al hä'ärôn). H : et Dieu le frappa là sur (ici un 
10. « dans la Cité» H°GSL 


blable à celui qui avait amené la mort d'Ouzza, soit parce 
que le chemin montant de la maison d'Obéd Édom à la 


citadelle était escarpé et impraticable x un chariot. h. Pour 
demander à Yahvé de bénir le transport de son arche. Le 
sacrifice ne fut pas répété. David l’offrit lui-même.  i. À la 
façon des derviches tourneurs de l'Orient actuel. j. On 


voit par la suite du récit (v. 20-23) que Péphod de Jin était un 
vêtement extrêmement court, une sorte de pagne couvrant ? 


x. 20, Ja note). Porté anciennement 
us es comme vétement 
nand il exerçait ses 
éphod, voy: 


5 


autres sens du mot 


note Î sur ne ?. i À. Litt. : l'holocauste, mais Ur 


encore le roi exerce une Î 
m. LI us un mot de signi 


fication 


4 



























































LE DEUXIÈME 


TS 21 David dit à Mikal : « C’est devant 
mé que je dansuis. Par la vie de Yahye 
D. choisi de préférence à ton père et 

“joute sa maison, pour m'ordonner chef 
toute son peuple, je danserai devant 
2je m'abaisserai même davantage 
re, et je m'avilirai à tes yeux, mais 
. ce qui est des servantes dont tu parles, 
A tiendront en honneur. » 23 Mikal, 
» de Saül, n'eut pas d’enfant jusqu’au jour 
mort. 


made row Lorsque David fut installé 
inpemwr dans son palais et que 
ivé lui eut donné du repos en le 
vrant de tous les ennemis qui l'entou- 
2le roi dit au prophète Natan : 
donc, j'habite, moi, dans un palais de 
et l'arche de Dieu est logée dans une 
>» SNatan dit au roi : « Va, fais tout 
> tu as au cœur [de faire], car Yahvé 
ec toi. » 

is, dans la nuit même, la parole de 
ré fut adressée à Natan en ces termes : 
dire à mon serviteur, à David : Ainsi 
Yahvé : Est-ce toi qui me bâtiras une 
avpour que j'y fasse ma résidence? 
“je n'ai résidé dans une maisond, 
Je jour où j'ai fait monter d'Égypte 


H: le peuple de Yahvé. 
Y6hèl oumimmitkän "él mifhän). H : sous une tente et da: 
Lsr: « ai-je — question » G (lis. ldabbér). H 

9. « un nom » (GP4) 1 Chr, 17, # (suppr. gädôl). 
16 et 'ôgebäw. H : Je te. tes. 


traîta comme, plus tard, certaines de ses 
5) …— b. Cf. 1 Chron. 17. — Ce morceau se 
lement de ceux qui précèdent (2-6) par l'am- 
de”et la spiritualité de la piété qui s’y reflète, 
ntla langue et l'esprit du Deutéronome. Il ne 
pas être attribué — à part quelques retouches 
lun rédacteur deutéronomiste; car, sous sa forme 
fisait pas la construction du Temple par Sa- 
n effet, est évidemment une addition (voy. 
développée dans le morceau originel était 
pas toi qui me bâtiras une maison, c'est moi 
»(v. set 1), c'est-à-dire une dynastie; 
nt cette dynastie et non un certain 
& de David, comme l'entend l'auteur 
traits (notamment v. 8), le ch. 7 se 
bantiroyaliste (1 Sam. 7; 5; 10, 17-45; 
fait pas en faire partie, car l'auteur est 
usiäste. Ce morceau est donc sans doute 
| ajouté peu avant l'epoque deutérono- 
David dej constituée (ch. 2-6; 8). 
pmique : Deut. 12, 105 25, 19; Jos. 22, 
d: D'après 1 Sam. 1-3, l'arche, à Silo, 


les enfants d' 
j'ai voyagé 
logise, 7 Penda 

# nt tout le t î 
à travers to Ne 
Question à l'un des juges d'Israël 
chargés de païtre Israël, mon peu 
quoi ne me bâtissez- 
cèdre? — 8Tu parleras donc de la sorte à 


Mon serviteur, à David : Ainsi di 
: s ahv. 
[Dieu] des armées È CR 


danssis. Par la vie de Yahvé » aj. äraggéd (avec G2L) hay pahwë(avec G2). Manque en H par homéotélente. 
5 pal 
92. « à tes yeux » G (lis. be‘énayik). H : à mes yeux. 






e dit un mot. 
: un grand nom. 
€ te rendra grand, car » 1 Ghr. 17, 10 G (lis. higéïlehé). H : l'annonce que. 
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6, «1-7, 1 


Israël jusqu’aujourd’ 


hui mais 
de tente en tente et de lus. 


de logis en 
j'ai voyage 
posé cette 
que j'avais 
ple : Pour- 
VOUS pas un palais de 


ut Israël, ai-je jamais 


C'est moi qui v'ai tiré du päturage, 
de derrière les brebis et les chèvres / 
Pour que tu deviennes chef F 
d'Israël, mon peuple. 
$ J'ai été avec toi Partout où tu es allé 
€t j'ai détruit tous tes ennemis devant toi. 
Je te ferai un nom | 
égal à celui des plus grands sur la terre. 
10 J'assignerai une place à Israël, mon peuple; 
je l’[y] planterai et il restera au lieu qu'il aura 
Il ne sera plus inquiété [occupé. 
et les méchants ne l'opprimeront plus 


comme autrefois, ll depuis le jour où j'avais 
établi des juges sur Israël, mon peuple. Je le 
ferai vivre en paix, débarrassé de tous ses 
ennemis £. 


Yahvé te rendra grand. 
car Yahvé te fera une maison. 


« son peuple » 

7, 6. « de tente — logis » d'après : Ghr. 27,3 

7. « à travers — Israël » G 1 Chr. 1, 6 (suppr. bené). H : parmi 

« l'un des juges » cf. v. 113 1 Chr. 17, 6 (lis. Sépheré). H : 
11. « depuis » G54 $ L (lis. lemin). H : Et depuis. 


logis. 


avait été abritée dans un édifice ayant des chambres et des 
portes (note b sur 1 Sam. 1, 9). Mais l’auteur du ch. 7 a pu 
négliger cet épisode passager ou, plutôt, entendre par « mai- 
son » un véritable temple, un « palais kle cèdre » (v. 7), 
construit exprès pour Yahvé, ce qui n'excluait pas le séjour 
de l'arche dans un « Jogis » de fortune. e. Cette leçon 
fort originale, conservée par le livre des Chroniques, doit 


être celle du texte primitif; elle n'a certainement pas été 
imaginée par le Chroniqueur, qui partageait la conception 
tardive du code sacerdotal, selon laquelle l'arche avait tou- 


mps de Salomon, été abritée sous une seule 
la somptueuse « tente du Rendez-vous ». 
à Sion, logée sous une 


jours, jusqu'au te 
et même tente, ve 
après 6, 17, au contraire, elle d ous 
D ON ad hoc par David, — Le mot sigaihant 
« logis » était, en araméen, réservé RARE Le had 
on pourrait l'entendre ici en ce sens restreint. SR co 
dant la note précédente. f. Litt. : de derrière le mi 
bétail, — 1 Sam, 17, 1-20, 28, 4-45; ef, 16,119, 8. ge Les 
+ n° sont peut-être une addition : ils ne se rap 
TE Ten ui précède et ce qui suit, 
portent pas à David, comme © q 4 sr art 
mais à tout Israël. Il en serait alors de 


v, AM et 10. 
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7, 12-29 


1? Et quand tes jours seront accomplis 
; et que tu séras couché avec tes pères, 
J'élèverai ta postérité après toi, 
celui qui sera issu de tes entrailles, 
et j’affermirai son règne. 
R° C'est lui qui me bâtira une maison et je 
rendrai son trône royal à jamais inébranlable a. 


R°° 14 Je serai pour lui un père 
et il sera pour moi un fils. 
S'il commet une faute, 
je le corrigerai avec la verge dont se servent 
; [les hommes, 
je le frapperai comme [les pères] humainsb. 
15 Je ne lui retirerai pas ma faveur 
comme je l'ai retirée 
à celui qui t’a précédé. 
15 Ta maison et ta royauté subsisteront 
à jamais en ma présence; 
ton trône sera affermi pour toujoursc. » 


17 Natan redit à David toutes ces paroles 

et toute cette révélation. 
18 Alors David entra d et il s'assit devant 
Yahvée, puis il dit : « Qui suis-je, Seigneur 
Yahvé, et qu'est-ce que ma famille pour que 
tu m’aies fait parvenir où je suis ? 19 Et c'était 
encore trop peu à tes yeux : tu as aussi fait 
des promesses concernant la maison de ton 
serviteur dans un lointain avenir . . ./, 
Seigneur Yahvé. 20 Qu'est-ce que David 
pourrait te dire de plus, puisque tu te 
soucies toi-même de ton serviteur£, Seigneur 
Yahvé? 21 De ton propre mouvement, tu as 


19. « Et quand » G@ 1 Ghr. 1, 11 (aj. wehésé). H : Quand, 13. 


faveur » G 8 L 1 Chr. 17, 10 (lis. ’âsir). H : Ma faveur ne se retirera pas de lui. 
19. « concernant » G 1 Chr. 19, 17 (lis. ‘al). H : à. 
« en faisant — réserves (litt : toute cette grandeur) » 


écarté devant toi. 


H: à Saûl que 
: À cause de ta parole. 


(lis. ‘abdehà). 


hazzt. H : toute cette en faisant connaître à ton serviteur. 
PRES 

T (lis. lähèm gedbl). H : en votre faveur cette grandeur. 
lis. ‘ammô, H : ton peuple. 4 
dehä). H aj. : pour toi. 25. « Seigneur Yahvé » cf. 4. 18, 19, 28, #9. 
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« me bâtira » 1 Chr. 17, 12 (lis. H). H : bâtira à mon nom. 


« un dieu soit allé » $ L 1 Chr. 17, 21. H : des dieux soient allés (mais H a ensuite le singulier). 
« chassant » G 1 


et des dieux » d'après G (lis. wé’lôliim). H : et ses dieux. 
; H : Yahvé Dieu. G : mon Seigneur. Chr. : Yabvé. 


agi en faveur de ton serviteur 
connaître à ton serviteur toutes les grand 
que tu lui réserves. 2C'est pourquo: 
dis :] tu es grand, Seigneur Yahve : us : 
semblable à toi, et en dehors de toi j hr 
point de Dieu; il en est comme nous Ve 
entendu dire. 2 Et qui peut se com 
ton peuple, à Israël? [Y a-til] sur terre 
autre nation qu'un dieu soit allé rachet, 
pour en faire son peuple et s'assurer À n 
même un nom, opérant en faveur de Lo 
nation de grands et redoutables [prodiges] 
chassant devant son peuple que tu as rachegé F; 
pays d'Égypte des nations et des dieux À? UT 
as établi Israël, ton peuple, pour qu'il soit 4 
jamais ton peuple et toi, Yahvé, tu es devenu 
son Dieu. ?3 Et maintenant, Seigneur Yahv 
tiens toujours la promesse que tu as prononcée 
au sujet de ton serviteur et de sa maison: 
agis comme tu l'as dit. # Que ton nom soit 
magnifié à jamais et que l’on dise : Yahve 
[Dieu] des armées est [le] Dieu [qui règne] sur 
Israël. — Et que la maison de ton servi. 
teur David soit affermie devant toi. 27Car 
c'esttoi-même, Yahvé [Dieu] des armées, Dieu 
d'Israël, qui as fait une révélation à ton 
serviteur, en disant : Je te bâtirai une maison. 
— Voilà pourquoi ton serviteur a trouvé le 
courage de t’adresser cette prière. ? Ainsi, 
Seigneur Yahvé, tu es Dieu ; tes paroles sont 
la vérité [même]; et tu as promis cette grâce 
à ton serviteur : ? daigne donc bénir la mai- 
son de ton serviteur, afin qu’elle subsiste à 


* en faisant 


ions 
Parer 4 
une 


15, « Je — 
« à celui — précédé » 1 Chr. 17, 13 (lis. mé’ädèr häâyd lephänèké). 
91. « en faveur de ton serviteur » G& 1 Chr. 17, 19 
intervertir lehôdta® ‘ét ‘abdehà ’èt ho! haggedoulià 
Yabvé » d'après GL£, H: Yahvé Dieu. 13. «autre» 6 
« en faveur — grands » 


Chr. 11, 21 (lis. legüréf). H : pour ton pays. 4 50 peuple » 
“A 94. « Tu as établi » 1 Chr. 17, 22 (suppr. le premier 


22. « Seigneur 


c. Ici s'exprime la foi à la pérennité de la dynastie davidique 
(ef. 1 Sam. 25, 28), qui 
messianique. 
d’une attitude rituelle, 


a été l'une des racines de l'espérance 
latente où était l'arche.  e. Ils agit 
bien attestée par les monuments 


réservée aux souverains et aux 
tiennent 


d. 


Gondéa à Lagach, Edib-il à Mari. 


sil s'agit 


assis, mal à 
Mans attitude est prètée & Hénoch (Hén. 13, 7); mais PU, 


î deuil, comme Jug. 20, 25 (voY- 
ue en Le texte est gr ms 
Eee rétablir ainsi : ç et tu me M 


hommes à jamais » (à savoir * dans 


: et toi, fu connais 


avement 






























































e Ro 


Re 


R? 


Re 


en ta présence, car c'est toi, Seigneur 

qui as parlé et, par ta bénédiction, la 
. 9, 

n de ton serviteur sera bénie à jamais. » 


de u général de la fin du règne de David a 

&" . Aperé 8 F ; de 

près cela, David battit les 

Philistins et les abaissa et 
vid enleva des mains des Philistins, , , 
M; puis il battit les Moabites et les mesura 
j cordeau : il les faisait coucher à terre ct 
ésurait deux cordeaux [de gens] qu'on 
it A mort et un plein cordeau à qui on 
la vie. Les Moabites devinrent sujets 
“David et lui payèrent tribute, 
David battit ensuite Hadadèzerd, fils de 
hob, roi de Çoba‘, lorsqu'il alla rétablir 
ouvoir sur le fleuvef. 4David lui prit 

» C ; sept cents cavaliers et vingt 
lé“hommes de pieds. David coupa les 
15 de tous les attelagesh, dont il ne 
va que cent. 5 Les Araméens de Damas 
venus au secours de Hadadèzer, roi de 
a, David tua aux Araméens vingt-deux 
e hommes ; 6 puis David installa des gou- 
éursi chez les Araméens de Damas et 
éens devinrent sujets de David et 
tribut. 


ars » G1Chr. 18, 4 (aj. rékéb). Manque en H. 

S-« Tébah » (1 Chr. 14, #) ef. Gen. 22, 24. H : Bétah. 
10, « Téov » v. 9. È 
). H : (se) fit un nom. — Texte incertain. 
j. hikké ét édôm), Manque en H. 


v 


Le 


» où € la bride de la métropole 
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rétablir son pouvoir ». G 1 Chr. 19, 3 : ériger (lehaygib) sa stéle. 


12. « Edom » H° G S 1 Chr. 14, 11 (lis. mé'édôm). H : Aram (visé à la fie du v.). 
« puis » lis. oubeloubo. Manque en H. 


Chron. 18. — Ce résumé des événements qui 
suite du règne de David est l'œuvre d'un 
quima utilisé, pour le composer, des éléments 
“des sources anciennes (ainsi y. 3-10 sur les guerres 
# Araméens, cf. ch. 10), Si cet aperçu d'ensemble se 
ment au milieu et non à la fin de la biographie 
selon certains critiques, parce qu'il était 
placer les récits des ch. 9-20, que ce rédacteur — 
plus tard celui des Chroniques — n'avait pas 
“compilation, selon d’autres parce que cet 

conclusion de l’une des versions de l’histoire 
ielfiguraient pas les épisodes racontés ch. 9-20. 
it aussi qu'un compilateur qui reproduisait 
20 ait jugé que c'était ici la place la plus 
donner un aperçu des évènements extérieurs 
rés le récit de l'élévation de David au trône 
celui de ses démélés avec les aspirants à sa 
L'Rois 1-2). C’est à une place analogue que 
biographie de Samuel et dans celle de Saül 
bgénéraux sur leur gouvernement (1 Sam. 
entre le récit de leur accession au pouvoir 
leurs conflits avec leur futur successeur, 
central n’était déjà plus le ehef décli- 
a ici deux mots qui peuvent signifier 


énigmatiques. Les Chroniques donnent : 


RE DE SAMUEL 8 
s 113 
Yahvé rendit id victori 
art it David ViCtorieux partout R2 


Le butin de David 
Objas consacrés à Fakyé. 


David prit les boucliers RE) 

d’or dont se Protégeaient les 

Tadadèzer et les apporta à 

te Tèbah et de Bérotaï, villes 

ë adadèzer, le roi David emporta du 

Le en très grande quantité, 
Lorsque Tôou, roi de Hamat ! 

que David avait d 

Hadadèzer, 10 


au roi David 


serviteurs de E 
Jérusalem. $ De 


+ apprit 
éfait toute l'armée de 
il sum son fils Hadoramm 
Wrof Pour le saluer et pour i 
d'avoir fait la guerre à ne QE 
l'avoir Vaincu; car Hadadèzer était l’en- 
nemi de Tôou. Hadoram apporta des objets 
d'argent, des objets d'or et des des de 
bronze, let le roi David les consacra aussi R3 
à Yahvé, les joignant à l'argent et à l'or qu'il 
avait déjà consacrés après les avoir enlevés 
à toutes les nations soumises par lui, 1? dom 
Moab, les Ammonites*, les Philistins à 
Amaleq, ou prélevés sur le butin pris à Ha- 
dadèzer, fils de Rehob, roi de Çoba. 


Suit da uma David fit la paix avec eux°; R(JE) 
puis, lorsqu'il revint après avoir 


vaincu les Araméens, il battit les Édomites 


« fleuve s IH, Ha GS L 1 Chr. 18, 3: le fleuve [de l”} Euphrate. 


7- « dont se protégeaient (litt. : qui [étaient] sur) » GS L1 Gr. 14, (lis. al). H : qui 


9. « Tôou » G8S L 1: Chr. 13, ». MH: TO. € Hadoram » 1 Chr, 18, 10 (G). 


13. à Gt — eux » ef. 
€ il battit les Edomites » G 1 Chr, 14,22 


« Gat et ses filles (c'est-à-dire Les localités qui en dépendent). » 

c. Cette campagne de David contre Moab n'est mentionnée 
nulle part ailleurs. D'après 1 Sam. 22, 3, David proserit avait 
eu de grandes obligations au roi de ce pays. d. La forme 
Hadarèzer, donnée par GSL et les Chroniques, est fautive. 
Hadadèzer signifie : « Hadad est une aide ». Hadad où Adad 


était le nom du principal dieu des Araméens. €. Voy. 
1 Sam. 14, 47 note a. f. C'esth-dire sans doute sur la 
région du haut Jourdain. D'après la leçon donnée en note par 
les massorètes (qeré), « le fleuve » serait l'Euphrate, mais 
il est peu vraisemblable que David ait étendu si loin ses 


g. Ce sont à peu près les mêmes chiffres 
que le roi d’Assyrie Salmanasar donnera pour ses prises sur 
Hazaël, roi de Damas. h. Les Israëlites, au temps de 
David, ne savaient ‘pas encore se servir des chars de 
guerre. i. On peut traduire aussi « des garnisons » où 
« des stèles [de victoire] ». Cette conclusion anticipe 
sur le v. 4. k, Tel est le sens le plus probable de ce 
mot (comp. ? Rois 11, 10 et 2 Chron. 23, 9) L Auj. 
Hama, grande ville sur le moyen Oronte. m. Forme dé- 
rivée de Hadadram, « Hadad est élevé. » Le nom du dieu 
paien a été, dans le texte massorétique, remplacé par celui 
de Yahvé (abrégé en Yo): Yoram. n. Le récit de _— 
pagne contre les Ammonites manque au ch. # rar 22 
», parce qu'il est fait en détail ch, 19-12. 0. C'est là suite 
de, cf, 10, 19. 


conquêtes. 


151 


8, 149, 12 


dans la vallée du Sels; ils étaient dix-huit 
mille. 411 établit des gouverneurs ? en Édom 
ct tous les Édomites devinrent sujets de 
David. 

Yahvé rendit David victorie 
ag ux partout où 


Organisation intérieure 


15 Davi 
su # avid régna sur tout Israël, 


faisant justice et droit à tout 
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son peuple. Joab, fils de Cerou 
mandait le band; Yehochaphat, a Com. 
loud, était chancelier‘; 17 Çadoqf et ce aie 
fils d'Abimèlek, fils d'Ahitoub, ge" 
prêtres; Chaouchaëg était Scribe. ne 
yahou, fils de Yehoyada, était à L té 
Kerétii et des Peléti; les fils de 
étaient prêtres À. 


ent 
Bena. 
te des 
Daviq 


III. DAVID ET LES ASPIRANTS A SA SUCGESSION/ (9-20). 


David et Meribbaal. 

J 9 ‘David dit : « Reste-t-il quelqu'un de la 
famille de Saülk? Je le traiterais avec bien- 
véillance à cause de Jonathan. » 2Or la famille 
de Saül avait un serviteur nommé Ciba. On 
le manda auprès de David et le roi lui dit : 
« Tu es bien Ciba? » Il répondit : « Ton 
serviteur. » 3 Le roi dit : « Ne reste-t-il pas 
quelqu'un de la famille de Saül? Je le traite- 
rais avec une bienveillance [semblable à 

celle] de Dieu !. » Ciba dit au roi: « ya 
encore un fils de Jonathan, qui est perclus 
des deux pieds ", » 4 Le roi dit : « Où est-il? » 

Ciba dit au roi : « Il est dans la maison de 

Makir, fils d'Ammiel, à Lodebarr. » ‘Le roi 

David l’envoya chercher dans la maison de 

Makir, fils d'Ammiel, à Lodebar. 

6 En arrivant auprès de David, Meribbaal, 
fils de Jonathan, fils de Saül, tomba sur sa 
face et se prosterna. David dit: « Meribbaal ! » 
11 répondit : « Voici ton serviteur. » 7 David 
lui dit : « Sois sans crainte? : je te traiterai, 

14. « Édom » $ 1 Chr. 18, 18 (: 
2 Codes A CAM et And Fa d'Abiame 8: Abalr Ah & 


RE OT D ES SR SE RU 
H:Qu'est. 10.4 


<. Voy. anssi 20, 23-%; 1 Chron. 18, 





r. bekol — neyiblm). H répète : dans tout Édom il installa des gouverneurs. 


9, 6, 10-13. « Meribbaal ». Voy. 4,4. 
à la famille » GL (lis. lebét), H : au fils. 
11. « donne » G (lis. siwwd). H : donnera. 


à " 
devant capitale d'Ichbaal, oncle de Meribbaal.  o. Merit- 
baal avait des raisons d’avoir peur, après ce qui était arrivé 

2 


Fer 
sÉ 
ê 
> 
FE 
se 
Êx 


sois en sûr, avec bienveillance à c 
Jonathan, ton père : je te rendrai to 
terres de Saül, ton aïeulP; et toi, tu mangeras 
toujours à ma table. » 8 Meribbaal se pros- 
terna et dit : « Qui est ton serviteur Pour 
que tu aies égard à un chien morts tel que 
moi? » Alors le roi appela Ciba, serviteur 
de Saül, et lui dit : « Tout ce qui appartenait 
à Saül et à toute sa famille, je le donne 
au fils de ton maître. Tu cultiveras Jes 
terres pour lui et tu en apporteras le pro- 
duit, afin qu'il serve de nourriture à Ja 
famille de ton maître et qu’elle ait de quoi 
manger. Quant à Meribbaal, fils de ton 
maitre, il mangera toujours à ma table, » 
Or CGiba avait quinze fils et vingt esclaves. 
H Ciba dit au roi : « Ton serviteur se confor- 
mera à tous les ordres que lui donne le roi, 
mon maître. » 
Meribbaal mangeait donc à la table de 
David comme l'un des fils du roi. 1? Merib- 
baal avait un fils en bas âge nommé Mika”. 


ause de 
utes les 


17. « Çadoq — Ahitoub », 
« Chaoucha » 1 Ghr. 18, 16 G°. H: Seraya. 18, « était 
8. « Meribbaal » GP4, Manque 

« qu'elle — manger (litt. : et ils mangeront) » 
a la tablo de David » G#4 (lis. ‘a! Soulhan dâwid). H : ma table. 


J. Les ch. 9-20 forment un tout suivi, provenant à coup 


sûr, sauf quelques retouches, d’une seule et même main. 
Ils. constituent une source inappréciable sur l'histoire inté- 
rieure de la cour de David. 
le document primitif, précédé du récit qu’on lit actuelle- 
ment 21, 1-1 et qui raconte la mort de sept des descendants 


k. Le ch. 9 devait être, dans 


“exécutés sur l'ordre de David.  L. Cf. 1 Sam. 20, 4. 
m, C'est sans doute ici que figurait la notice, tout À 
isolée dans son contexte actuel, qui indique l'origine 


de l'infirmité du fils de Jonathan et donne son nom (4, #) 


la ci- 


Ville de Transjordanie, voisine de Mahanaïm 


autres membres de la famille 

g. Cf. 1 Sam. 

95 $, 13 L'image était d'un 

courant dans le style épistolaire : « Qu'est-ce Fe 

; un chien, que tu…, eté.P » (lettres trot 
, _r. Mika une nombreuse lig” 


: ton père. 





Ce e +» 
di - 
F LE DEUXIÉ 
, h UXIÈME LIVRE DE SAMUEL 
. ceux qui demeuraient dans la maison » er. 
. ” étaient serviteurs de Meribbaal ; "e Fr DE mm de Fais Se 
ce s Meribbaal habitait à Jérusalem, car i] odieux Prin [ln aurons 







































mangeait toujours à la table du roi et il était 


Dee s des deux pieds «. 
LR 
pe La guerre contre les Ammonites et leurs alliés, 


Naissance de Salomon *. 


Oasion de la guerre 1 Après cela, Nahach, roi 
rite Ame des Ammonitese, mourut 
Hanoun son fils devint roi à sa place. 
d'se dit : « Je veux établir de bons 
avec Hanoun, fils de Nahach, 
son père en a eus avec moid, » Et 
envoya de ses serviteurs pour lui 
ses condoléances au sujet de [la 
made] son père‘. Mais, les serviteurs de 
Métant arrivés au pays des Ammonites, 
chefs des Ammonites dirent à Hanoun, 
naître : « Crois-tu que ce soit pour 
rton père que David t'a envoyé des 
de condoléances? N'est-ce pas [plu- 
ur examiner la ville f et pour la recon- 
Séafin de la détruire, que David t'a 
ses serviteurs 8 ? » # Hanoun, alors, se 
S-serviteurs de David, leur fit raser 
de la barbe et fit couper leurs 
s à mi-hauteur jusqu’au séant, puis 
Voya. 5David, en ayant été informé, 
des gens à leur rencontre, car ces 
étaient accablés de honte, et le roi 
ex « Restez à Jéricho, jusqu'à ce 
barbe ait repoussé; puis vous 
#) 


» 1 Chr. 19, 1. Manque en H. 


À. « au sujet de » 1 
D» GLS L cf. v. 18, H: Abchaï. 


bn de son infirmité, Meribbaal n'aurait guère 
Ja campagne, se transporter tous les jours à 
David tenait à ce que le descendant de Saül 
lém, c'était sans doute aussi pour pouvoir 
Mn prétendant éventuel au trône (cf. 16, 3). 
10-12 racontent les circonstances de la nais- 
le futur successeur de David. Les évène- 
ortent (adultère de David, meurtre d'Urie) 
és aux péripéties d'une guerre contre les 
cette lutte est-elle relatèe en détail (10: 
Ghroniqueur, qui a omis systématiquement 
É pourrait porter une ombre sur la figure 
Mit, de ces trois chapitres, que les parties 
ires, d'Israël sur Ammon et ses alliés 
Lo) nc. Celui que Sal avait vaincu devant 

L d. Nabach avait probablement aidé 
tércontre Jehbaal, en attaquant le domaine 
fils de Saül. e. Lit. : pour le consoler au 
“Jér. 16, 3). Parmi les tablettes trouvées h 


Soudoyer les Araméens de 


à David, envoyérent [des émissaires] 


Bét Rehob et les 
20.000 hommes de pied, 
12.000 hommes i, 7 David 
Joab avec tout le banj et 


Araméens de Coba, 
et les gens de Tob, 
lapprit et envoya 
les Vaillantsk, 
: $Les Ammonites firent une sortie 
ar ee 
que les gens de More Ne es as 
de leur côté, en rase cam ki na se 
qu’il avait un front de bataille Dole ne 
[un autre] derrière choie t “ + a : Es 
; re; sit toute l'élite d'Is- 
en nm que eve 
: il le plaça sous 
le commandement de son frère Abichaï et le 
mit en ligne en face des Ammonites. 1 Puis 
il dit [à Abichaï] : « Siles Araméens l'empor- 
tent sur moi. tu viendras à mon secours, Si 
les Ammonites l’emportent sur toi, j'irai te 
secourir. Aie bon courage et luttons coura- 
geusement pour notre peuple et pour les 
villes de notre Dieu !, et que Yahvé fasse ce 
qui lui semblera bon. » l#Joab, avec les 
troupes qui l'accompagnaient, s'avança pour 
engager le combat avec les Araméens, et 
ceux-ci s’enfuirent devant lui. Quand les 
Ammonites virent que les Araméens avaient 
pris la fuite, ils lâchèrent pied devant Abi- 
chaï et rentrèrent dans la ville. Joab revint 
de [son expédition] contre les Ammonites et 
rentra à Jérusalem. 


et se 


Chr. 19, à (lis. ‘al). H : vers. 7. cet les » lis. wékaggibhérim, H: les. 


Tell el-Amarna figure une lettre de sympathie du roi de 
Babylone à Aménophis IV (xrv® siècle) à propos de la mort 
du père de ce pharaon. À Ras ( hamra on a découvert un 
message où Mahaza annonce la mort de son père au roi 
d'Ongarit et exprime l'espoir que les bons rapports conti 
nueront,  f. La capitale des Ammonites, Rabba ou Rabba 
des Ammonites, auj. Ammäân, résidence de l'émir de Trans- 
jordanie, sur le haut Nobr ez-Zerka (l'ancien nr ' 
g: Mèmes soupçons 3,2%; Gen. 42, 9416.  h. La berbe, indie e 
de virilité, joue un grand rèle chez les Orientaux Mes 
marque de dignité. 1 Bét Rehob, Çoba, 2 et 1 : ; 
petites principautés araméeanes Voisins de n ms : 
Bét Rebob, ef, Jung. 18, 283; sur Ç oba, voy, $, 35 1 = à 5 
sur Maska, Deut. 3, 43 Jos, 15, 115 sur Toh, Jug. À a 
ji, Voy, note d sur 8, 1. k, On appelait on = 
Ste pars la garde roy ale, composés, " PURE 
de partie, de mercenaires étrangers. N + $ 

ee ï être : war l'arche de notre Dieu » 
primitif portait peut-être : « [ 


(ef. 11, m1). 
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10, 15H, :5 
El (P) SE porn 15 Les Araméens, se voyant battus 
devant Israël, se rallièrent ; 16 Ha- 
dadèzer envoya [des émissaires] et obtint 
l'entrée en campagne des Araméense qui 
étaient de l’autre côté du fleuve; ils arrivè- 
rent à Hélamé, Chobak, chef de l'armée de 
Hadadèzer, était à leur tête. David, en 
ayant été informé, rassembla tout Israël, 
passa le Jourdain et arriva à Hélam. Les 
Araméens se rangèrent en face de David et 
lui livrèrent bataille. 1$Les Araméens prirent 
la fuite devant Israël et David leur tua [les 
attelages de] 700 chars et 40.000 hommes de 
pied ; il frappa aussi Chobak, le chef de leur 
armée, qui mourut sur place. 12Tous les rois 
vassaux de Hadadèzer‘, se voyant battus 
devant Israël, firent la paix avec Israël et 
J lui furent assujettis. Les Araméens n’osè- 
rent plus porter secours aux Ammonites. 


IL’année sui- 
vanted, à la sai- 
son où les rois se mettent en campagne:, 
David envoya Joab et avec lui ses officiers 
et tout Israël ravager le pays des Ammo- 
nites/ et assiéger Rabbag; David resta à 
Jérusalem. 
2Un soir David se leva de sa couche et, 
se promenant sur la terrasse du palais royal, 
aperçut de la terrasse * une femme qui se 
baignait; cette femme était très belle. 5 David 
fit prendre des renseignements sur cette 
femme. On [lui] répondit : « Mais c’est Bat- 


contre les Ammonites. 


It et meurtre d'Urie. 


Adultère 


16. «a Hadadèzer — obtint ». 1 Chr. 19, 10 : ils envoyérent des émissaires et obtinrent. 
41, 1. « le pays », sousentendu en H, est exprimé 1 Chr. %, 1. 


(is. "#). H : cavaliers. 


s 
« 


les » G24 (suppr. ko!). H : tous les. 
md Dnstaiiié dE pins ui sr. 





11. « Par la vie de Yahvé » lis. hay sahwè. H : Par ta vie. 


k. Fils d’Abhitophel (23, 51). 
formée principalemen 


j 


dieu du pays 


| 


LE DEUXIÈME LIVRE DE SAMUEL 


Chèbaj, fille d'Éliam #, femme d'Uri 
tite! » #David, ayant envoyé des & 
la fit chercher. Elle vint chez lui et 
avec elle, comme elle venait de s 
de son impureté”, Puis elle retourna q 
maison. ÿCette femme devint ane 
envoya dire à David : « Je suis énceinee et 
6 Alors David fit dire à Joab : « pers » 
moi Urie le Hittite”. » Et Joal envoya Ue 
à David. 7 Lorsque Urie fut arrivé auprès 4 
lui, David s’informa de la santé de Joat, # 
l’état des troupes et du succès des Opér: 5.2 
SPuis David dit à Urie : « Descend. 
i ñ Fa scends à t 
maison et lave-toi les pieds. » Urie Sortit d 
palais royal, suivi d'hommes portant] ss 
présent du roi. ® Mais Urie coucha à Ja pére 
du palais royal avec les serviteurs de son 
maître : il ne descendit pas dans sa Maison, 
100n en informa David : « Urie, [lui] 
dit-on, n’est pas descendu dans sa Maison, y 
David dit à Urie : « Ne reviens-tu pas de 
voyage? Pourquoi n’es-tu pas descendu dans 
ta maison? » 1! Urie répondit à David : « L'ar. 
che, Israël et Juda logent sous la tente»; Joab 
mon maître et les officiers de mon seigneur 
campent en rase campagne, et moi j'entrerais 
dans ma maison pour manger, boire et cou- 
cher avec ma femme?! Par la vie de Yahvé 
et par ta propre vie, [je veux être maudit] si 
je fais chose pareille. » 1? David dit à Urie : 
« Reste ici encore aujourd'hui et demain je 
te renverrai. » Urie resta donc à Jérusalem 
ce jour-là. Le lendemain, ! David l'invita, le 


€ le He. 
Missaires 
il COucha 
© Purifier 


18. « hommes [de pied] » d'après 1 Chr. 19, 18 
6. « fit dire » G L (aj. lPmôr). H: envoya. 
19. « Le lendemain » GLS. H : le lende- 


originel de ce nom était probablement « fille du dieu Sept » 
plusieurs divinités, chez les Babyloniens par exemple, étaient 


1 du nombre qui leur était consacré. 
Abitophel Ë La garde de David était 
t de mercenaires étrangers (cf. 8, 18: 


15, 18-%). Le sens du nom d’Urie (« Yahvé est ma lumière ») 


w'il rendait, d’ailleurs, selon l'usage, un culte 4 
; où il pr À venu se fixer. m. Par le bain qu mr 
de prendre (v. 2, ef. Lév. 15, 19-u). Cette te 
expliquer pourquoi la conception suivit es 


doit 
ment. — La grammaire ne permet pas de traduire 


purifiée….. elle retourna ».  n. Afin de cacher s09 


, David fait venir le mari pour une courte visite. 


ire d 
Litt, + dans des cabanes. p. Il n'est pas nécessaire 


emme. 
Mes ait eu vent de la faute de é e ge” 


qu'il se refusât à rompre la continence 


Israélite était tenu d'observer quand il était en campagne» 


Arabe quand il participe à une expédition de vendetta 


LE DEUXIÈME LIVRE De SAMUEL 


, et boire en sa présence et l’eniyraa 
J ment sortit et s'étendit sur sa couche 


Les! Jes serviteurs de son maître, mais ne 


ndit pas dans sa maison. 











































M, 1142, 3 
femme, qui Jui lan: 
meule Courante, 

l'ébéç «? Pourquo 





ça du haut du Fétpart une 
de SOnte Qu'il mourut, à 
1 vous étes-vous approchés 


- : A du rempart? . 
#£e matin suivant David écrivit à Joab David pe , #Le messager répondit à 
Jettre, qu'il fit porter par Urie. 151] écri- l'avantag ‘est que ces gens avaient eu 


cette lettre : « Place Urie à l'endroit 
combat est le plus vif, puis retirez-vous 
ÿ onnant, de façon qu'il soit frappé 
qu'il meure. » 15Joab, [qui était] en train 
ire le siège de la ville*, plaça Urie à un 
où il savait que se trouvaient des 
valeureux. l7Les gens de la ville 
Rent une sortie et attaquèrent Joab. Il tomba 
ide parmi les serviteurs de David; 
le Hittite périt aussi. 


# £ Sur nous et étaient sortis nous 
à aquer en rase Campagne; mais nous les 
avons refoulés jusqu'à l'entrée de la porte. 


24 : 
Alors les archers Ont tiré du haut du rem- 
Part sur tes sery 


iteurs et dix-huit des sery i- 
teurs du roi ont péri; ton serviteur Urie le 
Hlittite est mort aussi. » % David dit alors au 
messager : « Voici ce que tu diras à Joab : 
Que cette affaire ne Cattriste pas! Car l'épée 
dévore tantôt celui-ci, tantôt celui-là. Pour- 


suis avec vigueur tes opérations cont 
n ,; , re la 
“iSjoab fit informer David de tous les ville et détruisla. — [Ainsi] 


s du combat let donna au messager  geras. » 
dre suivant : « Quand tu auras fini de 26 
iter au roi tous les détails du combat, 
bcolère du roi se soulève et qu'il te 
Pourquoi vous êtes-vous approchés de 
pour livrer bataille? Ne saviez-vous 
ne pas qu'on lance [des projectiles] du 
du rempart? — 2?! tu diras : « Ton ser- 
iteur Urie le Hittite est mort aussi. » 1Et Yahvé envoya FE? 

; messager de Joab partit et, étant 12 Natan auprès de Da- 
é auprès du roi à Jérusalem, il lui rap- vid. Lorsqu'il fut entré chez lui, il lui dite : 
ut cé dont Joab l'avait chargé. Alors  « Il y avait dans une même ville deux hom- 
emporta contre Joab et dit au mes- mes; l'un était riche et l’autre pauvre. ?Le 
Pourquoi vous êtes-vous approchés riche avait du menu et du gros bétail en très 
pour livrer bataille? Ne saviez- grande quantité. Le pauvre n'avait rien, si 
pas qu'on lance [des projectiles] ce n’est une petite brebis, qu'il avait achetée 
du rempart? 2l* Qui a frappé Abimè- et nourrie; elle grandissait auprès de lui, 
fils de Yeroubbaal? N'est-ce pas une avec ses enfants; elle mangeait de son pain, 


tu l’encoura- 


Lorsque la femme d'Urie apprit qu'Urie 
Son mari était mort, elle pleura son époux, 
#7 Quand le temps du deuil: fut passé, David 
la fit amener dans son palais. Elle devint sa 
femme et elle lui donna un fils. Mais la 
conduite de David déplut à Yahvé. 


Reproches de Naisn à David. 
Répextance du roi f. 





GS (IS Aa). H : Placez. 22. « Alors — rempart » d'après G (aj. wayyéhar lediwid waçyô'mir "à! hemmaleäk (puis répéter 
AIS « Veroubbaal » GLS ef. Jug. 7 ss. H : Yeroubbèchét (pour Yeroubbôchét, voy. notes sut 2,8 et 4, 4). 24, « dix-bun : 
Sasär lit après hammélét). Manque en H. 42, 2. « Le riche » G S (lis. Waitr). H : Un riche. 
à > y Ÿ" 
érait ainsi faire oublier à Urie ses scrupules. pas avoir fait partie du récit primitif de J : 12, ; DURE 
surveiller la ville. Les Israëlites, encore suite excellente à 11,27; David, lu ru ue rs 
un. siège en règle, se contentaient de avec tant d'instance la guérison de l'enfant (v. 16 


» était le châtiment substitué 
su que la mort du petit malade était le chätim 


"a À 50 propre rc 1510? L'épisode de la visite du 
Le De CR Fine par deux mains 


ent la place attaquée, comptant principale- 
pour la réduire. oc. Jug. 9, 5-4. Dans 


i i c emble avoir lui-même été amp: j 
RS tiens "ai de y. 10 et d'une part, L-2 de l'autre, 





L Us devo us par David en differentes : $ ‘a CRD 
Cr. 2 du). © et he re naturel : sont annoncés à David deux châti nents en un Le = : 

! ju ni se réalisérent en effet. Ces prédictions ne ser “e 
normale dans les reproches adressés efécti- qu à quir 


v aration dé Natan an v. 13 
c ables avec la déclarati DE 
msi te » (sous la seule réserve de la mort | 
»« versions grecques ajoute ici : 4 Résouls- 
; ns, l'idée : 


1 


parle roi; c'est là que le donne la version 
& il faut rétablir l'ordre et la teneur 
M (voy: notes critiques). d. Litt. : 
deuil sur son époux. e. Sept jours 
134 L Chron. 10, 123 Sir. 22, 123 etc). 
ention de Natan (v. 1-19) ne paraît 


te pardonne cette fau 
enfant). g.L'aned 
md je te prie, le cas que voie »: C'est, en AE 
Natan feint de recourir au roi, juge nr E ca 
pour châtier un délit resté impuui. Mème proeë , #1}, 


155 





.._ 


12, 423 LE DEUXIÈME LIVRE DE SAMUEL 
buvait dans sa coupe et couchait sur son 
sein : elle était pour lui comme une fille. Or, 
un Voyageur arriva chez l’homme riche. 
Celui-ci, alors, s’abstint de prendre dans son 
menu et dans son gros bétail de quoi préparer 
[un repas] pour le visiteur qui lui était sur- 
venu. I] prit la brebis du pauvre et l’accom- 
moda pour l'homme qui était arrivé chez lui. » 


de son côté, te pardonne cette 
mourras point. Toutefois, Comme t 
vement offensé Yahvé dans dr. 
l'enfant qui t'est né mourra. 15 Pui “aire, 
s’en alla dans sa maison. 1 Natan 


faute tn 
€ 


Maladie et mort du premier enfant Et Yahvé frappa l 


me ue de Batchéba. Nalssance de que la fem Enfant J 
id, indigné de [la conduite de] cet avait donné à David : il tomb ne d'Urie 


homme, dit à Natan : « Par la vie de Yahvé, 
l'homme qui à fait cela mérite la mort. 6] 
rendra sept foisa [la valeur de] la brebis, pour 
avoir fait ce qu'il a fait et avoir été sans 
pitié. » 

7 Alors Natan dit à David : « Cet homme, 
c’est toi. Ainsi parle Yahvé le Dieu d'Israël : 
Je t'ai oint roi d'Israël et je t'ai sauvé des 


& Bravement 


malade. 16David pria Yahvé Pour l'enfan 
Le 


il jeûnait et, quand il rentrait [dans sa mai 

il passait la nuit Par terre revêtu q’ Pa. 
17 Les anciens de sa maison ‘, debout à 
de lui, essayèrent de le faire lever de : " 
mais il refusa et ne prit avec eux PE. 
nourriture. l$ Le septième jour l'enfant RS 
rut. Les serviteurs de David n'osaier Ts 


un sac, 


mains de Saül; Sje t'ai donné la maison de annoncer que l'enfant était mort, c: : li 
ton maitre et [j'ai mis] les femmes de ton disaient : « Quand l'enfant vivait > _ 
maître pe tes bras?; je t’ai donné aussiles nous lui avons parlé et il ne nous pi 
filles d'Israël et de Juda, et si c'était trop écoutés. Comment lui dirions-nous que te 


peu, j’y ajouterais encore plusieurs fois autant 

R (E1) pour te le donner. Pourquoi as-tu mé- 

prisé Yahvé, en faisant ce qui est mal à ses 

yeux? Tu as fait périr par l'épée Urie le 

Hittite et tu as pris sa femme pour en faire 

R ta femmec.  1Désormais l'épée ne cessera 
jamais de [frapper] ta maison, parce que tu 

m'as méprisé, que tu as pris la femme d’Urie 

le Hlittite pour qu’elle devienne ta femme 

*’et que lui, tu l'as tué par l'épée des Ammo- 

R (El) nites. 11 Ainsi parle Yahvé : Je vais t’acca- 
bler de maux surgis de ta propre maison. Je 
préndrai tes femmes sous tes yeux, je les 
livrerai à un autre et il couchera avec tes 
+ femmes à la vue du soleil que voicid. l2Tu 
as agi en secret; moi je ferai tout cela devant 

tout Israël et devant le soleil. » 

David dit à Natan : « J’ai péché contre 
Yahvwé. » Natan dit alors à David : « Yahvé, 


fant est mort? Il ferait un malheur. » 19 Das 
vid s’aperçut que ses serviteurs chuchotaient 
entre eux et comprit que l'enfant était mort. 
David dit à ses serviteurs : « L'enfant est] 
mort? » Ils répondirent : « Il est mort. » 
Alors David se releva de terre, se baigna, 
s'oignit et changea de vêtements; puis il 
entra dans la maison de Yahvé et se pros- 
terna. De retour chez lui, il demanda qu'on 
lui servit un repas et mangea. 
21S$es serviteurs lui dirent : « Que fais-tu 
là? Quand l'enfant vivait encore, tu jeûnais 
et tu pleurais, et une fois l'enfant mort tu 
t'es relevé et tu as pris de la nourriture! » 
211 répondit : « Quand l'enfant vivait encore, 
je jeûnais et je pleurais parce que je me 
disais : Qui sait? [Peut-être] Yahvé aura-t-il 
pitié de moi et l’enfant guérira-t-il. ? Mais 
maintenant qu'il est mort, pourquoi jeüne- 













E? 


honume (incorrect). 6.4 sept » G24 (lis. diférägim). H : quaure. S.à les filles » (ls 
H4 là parole de Yahvé: € à sos yeux # lis. be‘éndwr, HA: à mes yeux. IA: 
fait offenser (?) les ennemis de Yalivé (voy. note a sur [ Sam. 20, net 
férié). H + ot sa couchaïtpar terre. 21. « Quand — encore » Ge T (ls. bé 
s AL RS 3 ob auquel il 
anciennes, 94 est sans doute une simple variante de 10° aan 
g v , ble, puisqu € 
note faut joindre %. La seconde forme est : aus « ee Fr 


€. Les plus hauts dignitaires 


LE DEUXIÈME I 


te 







AVR 


rise? Puis-je le faire revenir? C'est moi 
qui ira Je rejoindre’, mais lui ne reviendra 
# auprès de moi. » 
PE a David consola Batchèba sa femme. Il 
: chez elle et coucha avec elle : elle 


avec toutes les villes des 


avid revint, 












fer et des haches de ferm 
avec le moule à briques», 


E DE SAMUEL, 12, 
14-418, 5 


Où la fit travailler 
IL en usa de même 


Ammonites. Puis 
avêéc toute l'armée, à Jéru- 


cet mit au monde un fils qu'elle nommac 7 
jomond.  Yahvé l’aimae # et le fit savoir Amnon et Absalom. 
rle prophète Natan, qui lui donna le nom Crime et chétiment d' À 
Yedidya’, selon l'ordre de Yahvée. nus, 
€ (3 2mnmmr res Absilomifils de David, 
















































A en %/Joab donna l'assaut à [ 
onde Ammñl Rabba des Ammonites et 

rendit maître de la ville des Eaux#, 2771 

va, alors, des messagers à David et lui 

: « J'ai donné l'assaut à Rabba; je 

is rendu maître de la ville des Eaux. 
emble donc le reste de l’armée; [viens] 
er contre la ville‘ et t'en emparer, de 
que ce ne soit moi qui m'en rende 
re et y attache mon nom. » # David 
a toute l’armée, marcha contre 
Jui donna l’assaut et s’en empara- 
wa la couronne posée sur la tête de 
et qui pesait un talent! d'or; cette 
était ornée d’une pierre précieuse 
sur la tête de David. Il emporta de 
untrès grand butin. %! Quant à la 
on qui s’y trouvait, il la fit sortir et 
ya à [fabriquer] des scies, des pics de 


elle conçut » G (aj. wattahar). Manque en H. 
Eaux» d'après v. s7 (lis. hammägim). H : de la royauté. 

oubäh ’ébèn). H: et de pierre. 31. « St travailler avec » 
243, 2. « d'en être malade » lis. lahälét. H : de feindre une ma 


id prend le contre-pied des coutumes millénaires 
ent aux parents du défunt un jeûne 
a 81, 15). C'est que David, se plaçant 
vüé purement rationnel et utilitaire, consi- 
uniquement comme un moyen d’apitoyer 
le sépulere de famille ou au Cheül. 
re qui, dans l’ancien Israël, choisissait le nom 
note g sur 1 Sam. l, 2%). La leçon « elle 
jonc plus probable que la variante « il [David] 
mme ù l'usage ultérieur.  d. En hébreu Che- 
voulaitselle marquer que la paix (chélôm) 
rétablie entre Yahvé et le roi. e A la 
son frère aîné. f. C'est-h-dire « aimé de 
“Cette notice ést énigmatique; car nulle part 
Mfaitusage, pour désigner Salomon, de ce nom. 
Dieu luismême. Certains interprètes sup- 
gnément se rapportait originairement an 
ant de Batchèba.  h. C'est-à-dire les quartiers 
situés le long de la rivière et qui constituent la 
din, done la ville basse par opposition à 
La partie de la cité qui résiste encore, Ja 
De même que le roi, après avoir pris la 
Jubavait donné le nom de « Cité de David ». 
Mnal des Ammonites (1 Rois 11, 5; etc.). 


après ces événements, 
David, s’éprit d'elleo, 2 
point d'en être malade, 


« qu'elles Hi H°S T. H : qu'il. 


avait une sœur qui était 
mmait Tamar, Or il arriva, 
qu'Amnon, fils de 
S souffrait, au 

cause de T 
sœur; car elle était vierge et il Do 
impossible à Amnon de lui rien fairer. 5 Or, 
Amnon avait un ami nommé Yonadab ; il était 
fils de Chimeas, frère de David. Yonadab 
était un homme fort avisé, 411 lui dit : « D'où 
vient, prince, que tu sois si défait chaque 
matin? Ne me le diras-tu pas? » Amnon lui 
répondit : « J'aime Tamar, la sœur de mon 
frère Absalom. » 5 Yonadab Jui dit : « Mets- 
toi au lit et feins d’être malade. Ton père 
viendra te voir, Alors tu lui diras : Permets, 
je te prie, que ma sœur Tamar vienne me 
donner à manger et qu'elle prépare les ali- 
ments sous mes yeux, de sorte que je la voie 
faire et que je mange de sa main. » 


fort] belle et se no 


25. « sélon l'ordre » GE Thaod (lis. bidebar). H : à cause, 

30, « Milkom » d'après G. H : leur roi, “ cette — pierre » (SL T} 
lis. hë‘ébid. H : fit passer dans. « moule à briques » He, HX est intra 
ladie. 


1. Environ 59 kilos, [1 ne paraît pas possible qu'une couronne 


aussi pesante ait été celle de « leur roi » (c’est-à-dire du roi 
des Ammonités), comme le veut le texte massorétique, ni 
que ce soit elle qne David mit sursa tête. m. Ou peut-être 


& à [manier] la scie, les pics de fer, ete. » ; mais alors pourquoi 
aurait-on spécifié que certains de ces outils étaient en fer? 


n. Comme autrefois les Hébreux en Égypte. Selon une 
autre interprétation, il s'agirait au v. 3l*, non de corvées, mais 
de supplices infligés aux Ammonites vainous, que David aurait 


aellement encore que les Moabites ($, 2); on 
dans la scie, les pies de fer, etc., et la 
ses, » Seulement l'expression « mettre 
le « placer sous », tandis 


traitès plus cru 
traduit alors : « il la mit d 
fit passer par le four à briqu 
ans » n'est pas attestée au sens cd ' 
qu'elle se re Pine au sens de « employer as(l us u» 3 

n'est pas € tabli non plus que le mot signifiant « moule à briques 
(Nah. 3, 14) ait eu aussi l'accoption de « four à EL … 
0. Absalom et Tamar étaient les enfants de ne 2 ms 

de Talmaï, roi de Gnechour. Amnon était leur _… . ‘1 
était fils d'Abinoam de Yinre él et premier-nè de 4h ee 
Amnon n'avait gaère d'occasions de la rencontrer ; Se 
tes du roi qui n'étaient pas mariées demeuraient au = ù 
te #, dans le harem, tandis que les fils ne é 
on jent chacun leur maison (v. 7, », 2-M1). e fé À. 
ss Chamma (1 Sam, 16, 9) ou Chimei (2 Sam 11, # . 


157 


13, 6-24 LE DEUXIÈME 


$Amnon se mit au lit et feignit d'être 
malade. Le roi vint le voir. Alors Amnon dit 


LIVRE DE SAMUEL 


surpassait de beaucou 


p l’am " 
éprouvé pour elle, Fe qu 


«Lève-t 


à : { Ava: 
É | ki | Oi, lui 4; dit 
= roi : a Permets, je te prié, que ma Sœur et va-t’en. » 16 Elle lui dit ta a Amno, 
Do rRQRR Préparer sous mes yeux deux car le tort que tu me ferais en m n frère 
_ ux<; et je les mangerai de sa main.» serait plus grave encore que a 1aSsant 
avid envoya dire à Tamar au palais : « Va, m'as déjà fait. » Mais il ne 1 que 


je te prie, dans la demeure de ton frère 


Ainnon et prépare-lui à manger. » 


| STamar se rendit dans la demeure 
d'Amnon, son frère. Celui-ci était couché. 
Elle prit de la pâte, la pétrit, en confectionna 


sous ses yeux des gâteaux qu’elle fit cuire 


* Puis elle prit la poële et en versa le contenu 
devant lui, mais il refusa de manger et dit : 
« Faites sortir d'ici tout le monde. » Tous 
ceux qui étaient auprès de lui sortirent. 


10 Amnon dit alors à Tamar : « Apporte le 
plat dans la chambre à coucher4 et je man- 
&erai de ta main. » Tamar prit les gâteaux 
qu'elle avait faits et les porta à son frère 
Amnon dans la chambre à coucher. 1! Comme 
elle les lui présentait pour qu'il les mangeât, 
il la saisit et lui dit : « Viens te coucher auprés 
de moi, ma sœur. » l?Elle lui répondit : 
« Non, mon frère, ne me fais pas violence; 
car ce n’est pas ainsi qu'on agit en Israël. 
Ne commets pas pareille vilenie. 13 Où porte- 
rais-je ma honte? Et toi, tu compterais parmi 
les plus vils en Israël. Parle donc au roi, je 
t’en prie : il ne refusera pas de me donner À 
toif. » 4 Mais il ne voulut pas l'écouter. Plus 
fort qu’elle, il la violenta et coucha avec elle. 
15 Alors Amnon conçut pour elle une pro- 
fonde aversion, et l’aversion qu'il lui voua 


) 14. « avec elle » G S L T (lis. ‘ittd#). H : elle. 
0 hâré'à hazzb't méhä'ahérèt). H : 
| lis. mé‘éläm. H : comme manteaux. 
G 


« en £ » lis. wezd'6q. H : et élle a 20, « Amnon » 


« toute 


Fou 13 » G S L) : Éphrôn. 
. a. Le mot est 


té à celui qui signifie « cœur ». 
s’agit sans doute de : 


ux en forme de cœur. 


plie sans objection à ce qu'il eroit être 






16. « Non — ferais », « serait — 
, à cause de ce grand tort plus qu’un autre (?). 
« verrouilla » lis. wagyin‘él, H : il a verrouillé. 


poussé. 
— aîné» GE cf. 1 Rois 1, 6 (aj. welb” ‘äçab ‘ét rouah ’amnôn bend M ‘ähébé H bekôré hou”). Manque eu H. 
Feu s Ye RM rt 


DOLS 4», Ait su 1 


vo sai 
ter; lil appela le valet qui Frais l'écon 
« Chasse cette fille qui mM'importune nes 
la] dehors et verrouille Ja Porte à men. 
elle.» 18 Elle portait une longue ty srrière 
car c’est ainsi qu’étaient vêtu grue 


es autrefoi 
+ filles [encore] vierges du roi à, si 


3 
les 
d’Amnon la mit dehors et Verrouill : + 

a la 
derrière elle. 1 Tamar prit de la cendre de 
jeta sur sa tête, déchira la longue me 
qu’elle portait, mit sa main sur sa tét re 
s’en alla en poussant des crisi, We 

30 Absalom, son frère, lui dit 
que ton frère Amnon a été avec tois Main- 
tenant, ma sœur, tais-toi; c'est ton frère : ne 
prends pas la chose à cœur. » Tamar demeura 
accablée dans la maison d’Absalom, son 
frère. 21Le roi David apprit tout ce qui 
s'était passé. Il en fut très irrité, mais ne 
voulut pas causer de chagrin à son fils Amnon, 
qu'il aimait parce que c'était son aîné. 2? Absa 
lom n’adressa pas une parole, mauvaise ou 
bonne, à AmnoOn, car Absalom haïssait Amnon À au 
sujet de la violence qu'il avait fait subir à sa 


sœur Tamar. 

Absalom venge 19 mur Deux ans plus tard, Absalom 
2 Fos avait les tondeurs à Bal 

Haçor!, près d'Éphraïm”, et Absalom invita 

toute la maison du roi”, #4 Absalom vint trou- 


© Este 


que celui (lit. : que l'autre) » G£ (lis. ai ‘ähi H gedolà 
17, a Chasse » lis. felah. H : Chassez, 1$. « autrefois » 
19. « qu’elle jeta » G S (lis. wattäsèm). Manque on H. 
« accablée » suppr. we devant sémém. H : et 
23. « Éphraïm »« 


GSLT.H: Aminon. 


note a sur 2 Sam. 3, 5). C'est plus tard seulement que ces 
unions furent blämées et prohibées (Éz. 22, 113 Deut. 27, &i 
Lév.18,9:20,17. g.Voy.Gen.37,3etlanotek.  h.Cette 










Lemarque exacte à n'en pas douter, doit avoir 
été inscrite d'ab D 168 dans la on a Jirie (erié 
& s e oi en effet, au v: 
Lane cn il, devenus 3 CES marques de douleur. 

j. Elle eut plus habiter au palais avec po ee 

à qui s'accorde mal avec la suite du rés à 
Absalom garde le « c'est afin de ne pas trahir ses “F 

t de pouvoir ainsi venger au moment propice 

l'outrage œur  L Auj. peurêtre Tell ‘Ac; 
vaut éthel. m. qu Éphrôn, SE. de Te 


t les 
s et 


S 


la tonte des troupeaux € 
1 Sam 25, 


ur” 
fève de 


naient, vOYy: 
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sr roi et dit : « Écoute, je te Prie : ton 
“2 iteur a [chez lui] les tondeurs; que le roi 
daigne venir, ainsi que ses officiers, avec ton 
serviteur! » 25 Le roi dit à Absalom : « Non, 
mon fils, consens à ce que nous n'y allions 
tous : nous te serions à charge. » Il insista 
s du roi, mais David refusa d'y aller et 
onna sa bénédiction. 25 Absalom dit alors: 
tu ne viens] pas, permets que mon frère 
jon parte avec nous®, » Le roi lui répon- 
«Pourquoi irait-il avec toi? » 27 Mais 
om insista auprès de son père, qui laissa 
avec lui Amnon et tous les fils du roi. 
bsalom prépara un vrai festin de roi», 
Puis Absalom donna cet ordre à ses servi- 
hrs: « Faites attention, je vous prie. Quand 
“cœur d'Amnon sera égayé par le vin et 
je vous dirai: Frappez Amnon! — vous 
frez à mort. Soyez sans crainte : n'est-ce 
oi qui vous l’aurai ordonné? Ayez bon 
ét montrez-vous gens de cœur. » 
serviteurs d'Absalom traitèrent Amnon 
é Absalom l'avait ordonné. Tous les 
roi se levèrent, montèrent chacun sur 
ulete et s'enfuirent. 
ndis qu'ils étaient en chemin, une 


RE DE SAMUEL 


Set en ms, 
violenté sa ns na ges qu'Amnon avait 
; amar, %Que le roi 
Seigneur ne prenne donc Pas à cœur un 
Port selon lequel tous les fils du roi seraient 
morts; car Amnon seul a Péri Het le 
des frères d'Absalom est sai Sn 
Le jeune homme lac Le er k 
Perse Se Place en sentinelle leva 
nie Perçut une troupe nom- 
"€ QUI S avançait sur la route de Horo- 
naïm, à la descente. La sentinelle vint en 
informer le roi et dit : « Pai vu sur la route 
de Horonaïm des gens s’avancer au flanc de 
la montagne, » 5 Yonadab dit au roi : « Voilà 
les fils du roi qui arrivent : il en est comme 
ton serviteur l'avait dit. » % Commeil achevait 
de parler, les fils du roi arrivèrent; ils êle- 
vèrent la voix et pleurèrent. Le roi aussi et 
ses serviteurs pleurèrent abondamment. 
37 Absalom avait pris la fuite et s'était rendu 
chez Talmaï, fils d’Ammihoud, roi de Gue- 
chour£; #%il y resta trois ans. 3% Et le roi fut 
en deuil de son fils tout ce tempsh. 


13, 2544, * 


xpression de 


rap- 







































1 dus # Puis l'âme du roi fut consumée 
tort d'un ardent désir de pardonneri 
u parvint à David: « Absalom, disait-on, à Absalom; car il s’était consolé de la mort 
tous les fils du roi; il n’en reste pas un  d’Amnon. 

»SLLe roi se leva, déchira ses vête- {4 !lJoab, fils de Cerouya, s'étant aperçu 
nts et.se coucha par terre; tous les servi- que le cœur de David {se tournait} vers 
“qui se tenaient debout auprès de lui, Absalom, ?envoya chercher à Teqoa une 
érent aussi leurs vêtements. Mais femme à l'intelligence subtilek et lui dit : 
fils de Chimea frère de David, prit  «Feins,je te prie, d'être dans le deuil ;revèêts- 
ét dit : « Que mon seigneur nese toi de vêtements de deuil, ne t'oins pas 
SOn à fait périr tous les jeunes d'huile et donne-toi l'apparence d'une D 
A mnon seul est mort. Le visaged qui pleure un mort depuis de longs jours". 


47. « Absalom prépara — roi » @ L(aj. wayyatas "ebilém midté heméiré re 
H : es serviteurs se tenaient debout les vêtements déck 4 
sur — Horunaïm » (re fois) d'après 62 

k td lemnälék wayyé'mar ‘émisin 
576 « le roi » 


insista à G£ (lis. waygiphsar). H : fit irraption. \bsao 
S1. & les — vêtements » G L (lis. hannissébim ‘éléw qür'ou res Eh 
ô : ñ nd € . 
Teste — sauf » lis. wepèrèr ’éhéw Jélôm. H : et Absalom s ue exe in Cine Lui est 
ête : sa $ ; 
En Pi rune DE de d'après GL(lis. wartédél rouah hemnëlit). H : Puis mg) sen 

a nt lé abdlhm) Hi Je sortir vers (c'est-à-dire : de s'emporter contre?). — Le texte de 3e ce 

re » Qus. a . 4 ë 
t} vers » lis, ‘él. H : (se consumait] au sujet de (P). 


! esprit du 
blir la suite probable des idées. 1. Litt, : Puis SEA ; 
se consuma [de désir} pour pardonner (voy. a : it.) 
2 j. Ville de Juda, à $ kil. env. au 8, “ Pre ve 
k ileté était évidemment où 
ur son habileté, elle al 
: a. " Une personne en deuil devait non seule sn 
: ie nt tenue spéciale (porter un Sa ee gere 
re , e Aales), mais s'abstenir, p' 
ï he pas mettre de sand ales), ee 
Cane de dent de tont sin de propreté NE 
, … les ongles}: 
ce de s'oindre d'huile, de se couper les ongles); 
coiners, 


elle se mettait la figure en sang. 


mande devait paraitre trés naturelle : étaut 
était le plus qualifié pour suppléer son 
Sam, 25,3%. oc. C'est plus tard seule- 
du mulet fut interdit (Lév. 19, 19). 
M €. Tel est le sens le plus probabli: 
nom désigne ici « les deux Hôrôn ». 
n d'en bas et Bét ôrôn d'en haut, 
Tahta et Beit Our el-Foka, env. 15 kil. 
em. g. C'est-adire chez son grand-père 
1. Nous transposons le v. ff pour réta- 


159 


14, 328 


s ; 
Tu viendras alors trouver le roi et tu lui 
ar ce discours. » Et Joab lui mit dans 

bouche les Paroles [qu'elle devait pro- 


‘La femme de Teqoa vint donc trouver 
le roi : elle se jeta la face contre terre, se 
Prosterna et dit : « Viens à [mon] aide, 6 roi 
viens à [mon] aide. » 5Le roi lui dit è 
« Qu'’as-tu ? » Elle répondit : « Hélas! Je 
Suis Veuve, mon mari est mort. 6 
avait deux fils. Ils se sont pris de querelle 
dans les champs; il n’y avait personne pour 

les séparer; alors l’un d’eux à frappé l’autre 
et l’a tué, 7Et voilà que tout le clan s’est 
dressé contre ta servante ? et a dit : Livre le 
fratricide; nous le ferons mourir pour prix du 
sang° de son frère qu'il a tué et, du même 
COUP, nous exterminerons l'héritier d, — Ainsi 
ils éteindraient la [dernière] braise qui me 
reste, en sorte que mon mari n’aurait plus ni 
nom ni survivant sur la surface de la terref. 
54 Et maintenant, si je suis venue parler au 
roi de cette affaire, c’est que le peuple me 
fait peur. Alors ta servante s’est dit : I] faut 
que je parle au roi. Peut-être le roi accédera-t-il 
à la demande de sa servante, en écoutant 
sa servante [et] en l’arrachant aux mains de 
l'homme qui cherche à faire disparaître à la 
fois et moi et mon fils de l'héritage de Yahvé. 
17 Ainsi ta servante a dit : Que le roi mon 
seigneur daigne prononcer, de façon à [me] 
rendre le repos. — Car mon seigneur le roi 
est semblable à l’ange de Dieu pour discerner 


Ta servante 


4. « vint — le » H* GS L (lis. wettébé"). H : dit donc au. 
(avec G L S) hâ'éhäd ‘ét ‘ähiw (avec GE (@). H : alors l'un l'a frappé, l'un. 
» G(L) (aj. hamebagqéi). Manque en H. « 
faire mention » G (lis. yazkér). H : se souvenir. 
mêt 


’éléhim naph3é. H : n'enlévera (ou : ne pardonnera) pas une âme. 
du v. 14 est très incertain. 


a. Joab a recours au même artifice que Natan (12, 1-12) il 
soumet au roi un litige fictif.  b. D'ordinaire, c'était le 
RD 

seul tenu de faire périr le meurtrier. Ici le clan tout 
entier intervient aussi, sans doute parce qu'il craint que la 
ne soit pas exercée rigoureusement, le « vengeur » 
proche parent du meurtrier que de la victime; or 
le clan a un intérêt À « n'avoir pas sur lui de sang 






« & — aide » G (répéter hôil'ä). H : à roi. 
15. « au roi » GL(suppr. ’ädônf). H aj. : 
« Yahvé » Gt T, H : Dieu 


‘amnôn Nous mourrons, en effet, certainement. GL : Ton fils, 
ï A “ À Que lo moi lauo » GEI, pebléé Remmal}, EE à où 11 à fit. — Le wxte 


la  sagacité toute divine (de même v. 3 cf. 19, 27). 
tendu 


Je 
exigerait la vengeance dn sang versé. Par cette formure 
femme détourne sur elle et son 
sans 


LE DEUXIÈME LIVRE DE SAMUEL 


le bien et le mal #, 
avec toi! » 

Le roi dit à la femme : 
maison : je donnerai des o d a 
SLa femme de Teqoa se roi e Sujet, , 
responsabilité [de ta décision] ù 
moi et sur ma famille, tandis que Je ro; 
son trône resteront indemnesi! , y. É 
dit : « Quel que soit celui qui t'a m ve 
amène-le moi, et il ne te touchera “a. 
! Elle dit alors : « Que le roi veuille Le à 
faire mention de Yahvé son Dieu, afin de 
le vengeur du sang n'augmente pas le a 
mage et ne fasse pas périr mon fils, FE 
la vie de Yahvé, dit-il, [je veux étre nil te 
s’il tombe à terre un cheveu [de la tét L 
ton fils. » es 

12 La femme dit alors : « Qw'il soit Permis 
à ta servante de dire un mot à mon seigneur 
le roi! » Il répondit : « Parle. » 15 La femme 
dit : « Pourquoi donc médites-tu le malheur 
du peuple de YahvéP Car le roi, en Pronon- 

çant ce jugement, s’est déclaré lui-même 
coupable, du fait qu'il ne rappelle pas celui 
qu’il a banni. # Amnon, en effet, est mort, et, 
de même que les eaux une fois répandues à 
terre ne peuvent plus être recuillies, Dieu 
ne fera pas revenir son âme. Que Je roi 
fasse donc des plans pour que celui qui a 
été bannine reste pas banni loin de lui. » I8Le 
roi répondit et dit à la femme : « Réponds, 
je te prie, sans rien me dissimuler, à une 
question que je vais te poser. » La femme 


Que Yahveé, ton Die 
u, Soit 


« Vat. 


É 
es à Far 


roi 


6. « alors — autre » lis. waypat 

mon seigneur. 16. « qui 
E 10. « Quel que soit » G24 $ (aj. mf). Manque en H. 

» GL. H : Diou. 14. « Amnon, en effet, est mort », d'après 61 

effet, est mort. « ne fera pas revenir son âme » (lis. pañib 


selon eux, plus de prix que la survie de l'ombre dans le Cheël. 


g. Les v. 15-17 doivent être lus ici. A leur place tradition 


nelle, ils intéerrompent le cours du récit ; car ils se rapportent, 
comme les v. 1-7 Ru au cas fictif de la plaignante et non, 
comme les v. 12-14 et 15-2 au rappel d'Absalom. 1 
pour entendre le bien et le mal. — La personnalité de « l'ange 
de Dieu » — ou « ange de Yahvé » — se distinguait à gas 
dans la pensée des anciens Israélites, de celle de Yahvé I" 


» (ef. Deut. 19, 13et la note).  c. Litt. : de Pâme. même (ef. Gen. 16, 7 et note k; Ex. 23, 20-21 ct ns 
les aies, le sang c'es ame » (Deut. 17, 2 2, VTX 


h. Lite. : 


ît à Da 
femme de Teqoa reconua Lar 
tet 


: au cas où Dieu désapprouverait cet acquittemen 


cela, risquerait fils le châtiment ou “— 
| | d'atteindre le roi et sa dynastie (ci , 

La femme nr le roi confirme ses Po 
k. Ne Ini rendra pas la vié: 






































LE DE 
EUXIÈME Livre DE SAMUEL 
« Que mon seigneur le roi parle! » \9Le 
#4 La main de Joab est-elle avec toi 
ut ceci » La femme répondit : « Par 
ñe, Ô roi, mon seigneur, il n'y a pas à 
ter, à droite ni à gauche, de tout ce 
dit mon seigneur le rois. Oui, c’est ton 
jteur Joab qui m'a donné des instruc- 
et c’est lui qui à mis toutes ces paroles 
A bouche de ta servante, 2 C’est pour 
e prendre à l'affaire un tour nouveau que 
en a agi ainsi. Mais mon seigneur est fois; mais 
d'une sagesse égale à celle de l'ange  % Absalom 
Dieu, de sorte qu’il sait tout ce qui se la pièce 
e sur terre. » 
2LLe roi dit à Joab : « Je veux bien faire 
tu me demandes] là. Va, ramène le 
e homme, Absalom. » 2 Joab se jeta la 
contre terre et se prosterna; puis il bénit 


V4, 19-15, à 


Brande beauté. 


Abualom obtient 
24 rentrés complète 
en grâce. 


#% Absalom deme 
; deux ans s 
Présence du roi. 


Joab, afin de l'env 
Consentit pas à se 
Celui-ci l'envoya c 


Ura à Jérusalem J 
ans être admis en la 
® Alors Absalom manda 
9Yer au roi; mais Joab ne 
rendre auprès d'Absalom£. 

c hercherencore une seconde 
Î ne cConsentit pas à venir. 
dit alors à ses serviteurs : « Voyez 
| de terre de Joab attenante à la 
mienne et où il a de l'orge. Allez y mettre le 
feu. » Les serviteurs d’Absalom mirent le feu 
à la pièce de terre. 31 Joab se leva, vint trou- 
ver Absalom dans sa maison et lui dit : 


i « Pourquoi tes serviteurs ont-ils mis le feu à 
oiret dit: « Ton serviteur sait aujourd'hui ma pièce de terre? » % Absalom répondit à 


s pour lui de la bienveillance ?, 6 roi,  Joab : « Vois, je avais fait dire : Viens ici, 

“seigneur, puisque le roi a fait ce que je voudrais l'envoyer auprès du roi avec ce 

ndait son serviteur. » 2 Joab se miten message : Pourquoi suis-je venu de Gue- 

;“ilse rendit à Guechour et amena chour? Mieux vaudrait pour moi y être 
à Jérusalem. ?##Mais le roi dit: encore. Je veux maintenant être admis en la 
evretire dans sa maison! Il ne sera présence du roi, et si je suis coupable, qu'il 
en ma présence‘. » Absalom se me mette à mort. » 

nc dans sa maison et ne fut pas #Joab se rendit chez le roi et lui rap- 
n la présence du roi. porta [ces paroles]. Puis il appela Absalom, 
qui se rendit auprès du roi, se prosterna 
devant lui et se jeta la face contre terre 
devant le roi. Et le roi embrassa Absalom#. 


25/11 n'y avait pas dans tout Israël 
d'homme aussi beau qu'Absalom; 
itait [à cet égard] tous les éloges : de la 
pieds au sommet de la tête il était 
ut. 26 Lorsqu'il se rasait la tête — et 
it chaque année parce que [sa 
devenait trop lourde et il devait 
—il pesait sa chevelure [qui attei- 
poids du roi‘, deux cents sicles/. 


Absalom se révolte contre David. 


us Il arriva après cela 
15 "ri qu'Absalom se procura un 
char et des chevaux; et cinquante hommes 
couraient devant lui. ?Absalom allait dès le 
matin se poster au bord du chemin [qui 


50. G L aÿ. : Et les serviteurs de Joab vinrent le trouver, avec leurs vêtements déchinis, et dirent : « Les 


». GLVL : cent. 38. € et se jeta » G (2j. weyyippôl). Manque en H. 


Malom ont mis le feu à la pièce de terre ». 


#. Joab n'avait pas une affection 


{. Plus de trois kilos. 2 nonue: doit 


b. Lite : que j'ai trouvé grûce bsalom, S'ilétait intervenu en s 


’exacte vérité. 


ji A 
i pas sage. d, Les spéciale pour / Dh dre d (+. D et sans doute 
ne + FN 1 2e4 #48 a peuvent par égard pour les eg Le paraissait exiger que 
t le sous x of aussi e que l'intérêt de la dynas “ee F4 
mé main que Jes récits environnants : ES CCS 5 roi revint à l'ainé de ses fils : il soutie ndra 
a 


S: signe de pardon 
us tard tyya contre Salomon. h. En signe ; 
P Adonf on È ; } DE 
à L'ordre de succession au trône n était pas ras tab L 

n 5 courant d’un luxe raya ef. À Sam. 8, 1), comme le Hit 
E t ÿ ayal (cf. 

d Ad fi dp 1 Rois La) Absalom se pose en prête ndant. 
oniyya {1 Rom }, À 
plus tar y pe 


dl de fils, et, dans L Rois 15, 2, 10, 15, 
fille d'Absalomn (est-ce la même?) nommée 
Les détails donnés ici doivent provenir 
on en usage seulement après 


.e Expressi 
lon! À s'agissait était le grand roi ou roi de Perse. 
161 à 














15, 5-15 


conduisait} à la Porte*; chaque fois qu’un 
mme ayant un procès se rendait auprès du 
roi pour obtenir justice, Absalom lappelait 
et [lui] disait : « De quelle ville es-tu? » 11 
répondait : « Ton serviteur est de telle tribu 
d'Israëlé, » 3 Alors Absalom lui disaite : 
F Vois, ta cause est bonne et juste, mais tu 
n'auras Personne pour t'écouter de la part 
du roi. » *Et Absalom ajoutait : « Qui m’éta- 
blira juge dans le pays? Tout homme qui à 
un procès à faire juger viendrait à moi et je 
lui ferais justice. » 5 Quand un homme s'ap- 
prochait POur se prosterner devant lui, il 
étendait la main, le retenait et l'embrassait. 
$ Absalom agissait de la sorte envers tous les 
Israëlites qui venaient demander justice au 
roi. Et Absalom séduisaite le cœur des 
hommes d’Israël. 


ré 7 Au bout de quatre ans, Absalom 
dit au roi: « Permets-moi, je te 

prie, d’aller accomplir le vœu que j'ai fait 
à Yahvé [qui réside] à Hébron/. S Ton servi- 
teur, en effet, lorsqu'il habitait# à Guechour 
en Aram, a fait un vœu en disant : Si Yahvé 
me ramène à Jérusalem, je servirai Yahvé à 
Hébron. » Le roi lui dit : « Va en paix. » 
11 se mit donc en route et partit pour Hébron. 
19 Absalom envoya des agents secretsh 
dans toutes les tribus d'Israël avec ce mes- 
sage : « Quand vous entendrez le son du 
cor’, dites-vous : Absalom est devenu roi à 


LE DEUXIÈME LIVRE DE SAMUEL 


Hébron. » 1 Avec Absal 
Jérusalem deux cents hommes, inv: 
lui}, qui s'étaient mis en chemin ee [Par 
simplicité et n'étaient au Courant os loute 
ce Pendant qu'Absalom offrait les s Ce rien, 
il envoya appeler Abitopheli le €: rifices, 
conseiller de David, dans la Ville de 5 
La conjuration devint Puissante et 
de plus en plus nombreuse [ 
joignait à Absalom. 


OM étai 
taient Partis de 


x It » 
€ Guiloi 
une fou] 
de Partisans] à 


Fuite de David. 


sd 15 Un informateur vint : c 
ln David : « Absalom un : 
suite le cœur des Israélites, » 14 D 
tous ses serviteurs présents auprès de lui à 
Jérusalem ; « Levez-vous. Fuyons; car [sa 
cela] nous n’aurions aucune chance déses 
per à Absalom. Hâtez-vous de Partir, de se 
que, se portant rapidement en avant, il ne 
nous atteigne, qu’il ne précipite sur nous Je 
désastre et ne passe la ville au fil de l'épée! » 
15 Les serviteurs du roi dirent au roi :« A 
quelque parti que s'arrête mon seigneur Je 
roÏ; nous sommes à ton service. » l6Le roi 
sortit, suivi de toute sa famille; mais le roi R () 
laissa dix concubines pour garder le palais, 
Le roi sortit, suivi de tous ses servi- 
teurs; ils s’arrétèrent à la dernière mai- J 
son* l$et toute l’armée passait auprès de 
lui. 


. à sa 
avid dit à 


homme qui avait) » G£ (lis. doi ‘if). H Re mel » . 26). 
SAT) EE SPRL perenee ein res Le Qu MK à meme 


H x tous sos serviteurs. 


er nn dE) le peuple. TT de mt. » 1 Ar PT, u 18. « toute l'armée 
+ le peuple) » 624 l | ii 





17. « tous ses 


eux; car, d'après la croyance 
ahvé d'Hébron n'aurait pu être 
Dieu de l'arche à Sian :.c'étaient presque 
v g- Litt. : lorsque J'habi- 
Litt. : des ï. Il s'agit, sans doute, Es L 
e village en village. j. Grand-pêre de Bat- 
pas se TA à David sa conduite 
À: Auj. Khirbet Djala. 10 kil. N. O. d'Hébron: 
» L Ne connaissant pas encore L'extension 
d id eraint d’être surpris dans Jéruies 
parg ù tion de la capi 
. Dore m. 16) est une 

















































tous les hommes d’Ittai Je Guittite » 
jent venus de Gat à sa suite, au nombre 
cents, défilèrent devant le roi. 19 Le 
ta Jttaï le Guittite : « Pourquoi parti- 
toi aussi, avec nous? Retourne et 
le roi°, car tu es étranger et tu es 
é de ton pays. 2 C’est hier que tu 
;et aujourd'hui je t’'emménerais avec 
l'aventure, quand moi, je m'en vais 
. où? Retourne, remmène tes frères 
et que Yahvé use envers toi de bonté 
élité! » 2! Ittaï le Guittite répondit au 
la wie de Yahvé et par la vie de 
eigneur le roi, où sera mon seigneur le 
‘ y mourir et pour y vivre, — là 
rviteur. » 2 David dit à Ittaï : « Va, 
Et Irtaï le Guittite passa avec tous 
mes, ainsi qu'avec toutes les femmes 
enfants qui l’accompagnaiente, 


Tout le mondef pleurait à 
grand bruit. Le roi se tenait 
du torrent du Cédron et toute la 
tdevant lui par la route de l'oli- 
esert 8. 
voici qu'arrivèrent aussi Çadogq « 
ites avec lui et Abiatar portant 
“a oi de Dieu‘, Ils déposèrent 


H : 







rapport à lon lien. 20, « et 


«devant lui par» GL(lis. pénéw). H : devant. 
dtar » d'après v. 17-29, 35-56 (a b 

s H et Abiatar monta. 27. a Voyez : wi 
H: rewurne. 2, « aux gués » Al cf, 19, 26 


M isur L Sam. 30, 14 et note k sur 2 Sam, $, 18. 
e fortune philistin banni de sa ville à la suite, 
e trouble politique et entré depuis peu au 
A9). €. Le nouveau roi. C'est avec 
ecironie que David emploie cette expres- 

bsalom. d. Litt. : je m'en vais où je m'en 
lanote. e. Les mercenaires, surtout ceux 
de leur patrie, circulaient avec leur smala. 
Materre.  g. Surcette route, voy. v. 3 et M. 


Çadoq ayant été plus tard considéré 


Ma mention de « tous les lévites » pou 
qui ne formèrent un ordre distine 


l'arche de Dieu 
grâce aux yeux de Yahvé, 


me permettra de la rev 
demeure, 2% Mais s 


tite» d'après « sa suite » et v. »2 (lis. wekol "ant ‘irtas haggitif). H : et tous les Guittites. 
» suppr. le ler wekol hé‘ém ‘éberim. H : 3j. et toute la foule défilait (répétition). 


s'éboûtér). Manque en H. 


It, sous sa forme primitive, Abiatar devait 
It, dans des. v. 4-29, sur le même pied que 
les v. 27-29 et 35-36 : c'étaient les 


bseule dynastie sacerdotale légitime 
44, 153 48, 11), le nom d'Abiatar fut 

dit — du moins dans les v. 4-27 (voy: 
- UV “glossateur pénêtré des principes de P 


LA ni [ 
_ _ … 2 à É 
L.  : à 
LE DEUX E r 
: IÈME LI RE DE SAMURL 
. Tous les Keréti, tous les Pelétie et V Fire 


är Ï 
che de Dieu [et attendirent] 


jusqu'à ce 
ût achevé de défiler hors la 
- roi dit alors à Gadoq : 


dans la ville, Si je trouve 


il me ramènera et 
oiri ainsi que sa 
10i, — me voici, qu'il ka _ Su ns We 
do. Y l fasse de moi ce qui lui 
av » Et le roi dit au prêtre Çadoq : 
« Oyez: toi et Abiatar, vous allez retourner 
€n paix à la ville et vos deux fils, Ahimaa 
ton fils et Jonathan fils dAbiatar, vous ei 
Pagneront, 3 Voyez : je m'attarderai aux 
guès du désert m jusqu'à ce qu'il m'arrive un 
méssage de votre part Pour m'informer. » 


*’Çadoq et Abiatar rapportèrent Y'arche de 


Dieu à Jérusalem et ils y restèrent. 


crade 3 David gravissait la pente des 
: Oliviers ; il montait en pleurant, 
la tête voiléer et nu-pieds ?, et toute la foule 
qui l'accompagnait avait la tête voilée et 
montait en pleurant. On avait informé 
David qu'Ahitophel aussi était au nombre 
des conjurés, partisans d'Absalom. Et David 
avait dit : « Yahvé, mon Dieu, rends insensés, 
je t'en prie, les conseils d’Abhitophel. » # Or, 
comme David arrivait au sommet, à l'endroit 
où l'on adore Dieu, il vit venir à sa rencontre 


19, « de ton pays (lite. : lieu) » 
que — toi » 6 (aj. wepahwë saäsi ‘immekd). Manque en H (par homéotél.). 

« se tenait debout près du » lis. ‘éméd. H : 
a de l'olivier du désert » Gt (WL) (lis. zêt hammidhér). H : le désent (7). 
« déposèrent » lis. wagpagigou. H : versèrent, « [etattendirent) » 
» GRaL(lis. re ou). H x Vois-wu. « et Abiatar — riourner à Vo, ve 86 
+ Hs G (S) L T : dans les plaines. 29. o et ils y resthrent ». GMA : et 


— David n GA {GL)S L T (lis. onlediwid hougged). H : David avait informé. 


d'après la théorie sacerdotale. 1. Partout ailleurs dans cc 
récit le coffre sacré est appelé « l'arche de Dien ». L'expres- 
sion « l'arche de la loi (litt. : de l'alliance) » est deutérono- 
miste, — I] était naturel que les prêtres se préparassent à 
suivre David: eur, sous ce roi, l'arche, palladium d'Israël. 
accompagnait d'ordinaire les armées (ef. Hu) ÿ ue t 
de le revoir, À. Sion, résidence de l'arche (ou de Yahvé). 


1 Si David refuse, certe fois, de se faire accompagner 
par larche, c’est qu'il craint de n'être plus en faveur 
auprès de Yahvè; en ce cas, la ps ge on = 

it Jui C£. 17, 16, Probab) 
camp pourrait lui être fatale. m. ù 
er es situés à 5 et 7 kil. au nord de l'embouchure du 
à Jourdain. n. Marque de deuil (19, 5), par extension signe 


6, 12; 13. 9.  ». Autre 
Jér. 14, 33 Esth. 6, 12; Hèn. 
: vor ed à (a. 24, 17, #5) devenne signe de douleur 
OM À s cf. Ës. 20,24.  p. Î y avait donc un baut lica 
Pan du mont des Oliviers, et c'est par là que ue 
ds ja route de Jérusalem aux guts du RS _ 
: comme anjourd'hui, par la dépression au sud de ce 


qui leur revenait dans la cérémonie  tagne. 
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dt 





15, 3316, 12 LE DEUXIÈME LIVRE DE SAMUEL 
Houchaï l'Arkien4, ami de David # i “NE A0 
déchirée et de la terre sur la MS De d a nu devant toi, U 
Jui dit : « Si tu partais avec moi, tu me serais seigneur. » ne roi he 
à charge. #S$i, au contraire, tu retournes à la 
ville et que tu dises à Absalom : « Je suis ton 5Le roi David était 
serviteur, Ô roi. Permets que je vive. J'ai été Bahourim£& lorsqu'il arte 
longtemps le serviteur de ton père; je serai un homme issu du clan auquel ke. artena: 
maintenant ton serviteur, » — tu déjoueras à famille de Saül et qui Mode c on 
mon profit les conseils d’Ahitophel. %La tu de Guérak, En sortant. il ne ces ré n fils 
à , Sait d 
auras auprès de toi les prêtres Çadoq et  férer des malédictions. 611 jetait de ré 
Abiatar. Tout ce que tu apprendras de la à David et à tous les serviteurs du u ne 
maison du roi, tu le rapporteras aux prêtres bien que toute l’armée et tous les ne . 
Son et Abiatar. % Ceux-ci auront là auprès fussent à la droite et à la gauche g ve 
d'eux leurs deux fils, Ahimaaç [fils)de Çadoq, 7Chimeï disait dans ses imprécatie 2 
et Jonathan [fils] d'Abiatar : vous m'infor- « Va-t-en, va-t-en, homme de sang es 
merez par eux de tout ce que vous aurez 8 Yahvé fait retomber sur toi tout + san we 
appris. » % Houchaï, ami de David, arriva la maison de Saül', à la place de ne su 
dans la ville comme Absalom allait entrer à es devenu roi; aussi Yahvé at-il Le : 
Jérusalem. royaume aux mains d’Absalom, ton fils. Te 
voilà [victime] de ta méchanceté, car tu e 
FA fon 1Lorsque David eut un peu un homme de sang. » *Abichaï,fils de Cerouya, 
dépassé le sommet, il vit dit alors au roi : « Pourquoi ce chien mort se 
venir à sa rencontre Ciba, serviteur de Merib- permettrait-il de maudire mon seigneur le 
baal, avec une paire d’ânes bâtés portant roi? Laisse-moi passer [de son côté] et lui 
deux cents pains, cent masses de raisins secs, couper la tête. » 1 Le roi dit : « Qu'ai-je à 
cent fruits fraisd et une outre de vin.2Leroi faire avec vous, fils de Cerouya? Laissez-le 
dit à Ciba : « Qu'est-ce que tu as laP » Ciba maudire. Si c’est Yahvé qui lui a dit : Maudis 
dit : « Les ânes doivent servir de montures à David, qui pourrait lui dire : Pourquoi agis-tu 
la famille du roi, le pain et les fruits d'aliments ainsi? l1 Puis David dit à Abichaï et à tous 
pour les soldats et le vin de breuvage pour ses serviteurs : « Voyez : mon fils qui est 
ceux qui seront fatigués dans le désert. » ‘Le sorti de mes entrailles en veut à ma vie; à 
roi dit : « Et où donc est le fils de ton plus forte raison ce Benjaminite [agit-il de 
maître ? » Ciba dit au roi : « Il reste à Jéru- même] maintenant. Laissez-le maudire, si 
salem, car il se dit : Aujourd’hui la maison Yahvé le lui a ordonné. l?Peut-être Yahvé 
d'Israël va me rendre le royaume de mon regardera-t-il mon affliction etm’accordera-t-il 
père<. » 4Le roi dit à Ciba: « Désormais, le bonheur au lieu de {réaliser] la malédiction 
tout ce qui était à Meribbaal t'appartient. » prononcée aujourd'hui contre moi. » 


David et Chimer. 


vit Sortir 


Fe ré‘é dâwid). Manque en H. 34. Permets — vive » G (lis. "éhyé). H : je serai. a J'ai — père » ls 

GÉRÉE Er D ertiie à jis, “dal. H : ot maintenant et moi (je serai] ton cer 

46, 1. « Moribbual » voy, 4, 4 2. u le 9 Ju GS LT, Me «pou commu ER UE me 
wasyébô" hammilék däwid, H est incorrect. . « Laisseze maudire » . v. 11(lis. hannthou À M 

mani los. « Si » Hu G L (lis. A). HX : et si. ne ne GG L Qla. beton) Mk s La faute envers moi (), Ha : mon œil (ne 


r i i + Continue 
la dynastie de Sañl. J: C'est-h-dire, sans doute * 

2 Voy. 3, 16 et la note- 
à. Ca nee k t É clan benjaminité de 


C'est-à-dire sans ; 
: nom (Gen. 46, 213 Jug: 3,15) à Chimeï ass 
î à l'exécution de sept des fils de ES he 


| pr imel u contri- 
et d'Ichbaal.  j. La conduite étrange de pus sante 


ER pe td ace 
ee car un aliéné seul Le pareille témérins 


LE DEUXIÈME 
ME LIVRE DE SAMUEL 
SL 13 David et ses gens reprirent leur Toute, 23 
js que Chimeï s'avançait au flanc de }, Les conseils que donnait 
ta e parallèlement à lui, et, tout en Le termpaà [écoutés] 
chant, proférait des malédictions, jetait _ Où aurait demandés 
erres et lançait de la terre. David et ne ve conseil d’ 
Jes troupes qu! l’accompagnaient arrivèrent Par David qu 
. épuisés“ et l’on s’y reposa. 
Manche asure à David 1 Ahi à 
à Absalom à Jérusalem. 7 ES rs DA Eèe à 
choisi : ‘ « l'ermets que je 
ne. 15 Absalom entra dans Jérusalem, sise douze mille hommes et je . _. 
. Heu ainsi que tous les hommes 


16, 15-17, 


Abitophel étaient 
comme des oracles 
_ à Dieu; c'est ainsi 
Alitophel était considéré 
€ par Absalom. 











































cerai i 
à la poursuite de David cette nuit 


D D rouvaicanprés de lui, pe re sur lui tandis qu'il sera 
_  l6Comme Houchaï l’Arkien, ami de vanteet eee je le frapperai d'épou- 
David? abordait Absalom, Houchaï dit à prendront la M a ‘squil'accompagnent 

; om « Vive le roi! Vive le roi! » seul 3et je Ets. Te frapperai le roi 
D Lu dir à Houchaï : « C'est Lt one à ol tout le peuple 
om ’ : on Comme une jeune épouse revient à >. 

tion pour ton ami? Pourquoi n’es-tu pas tu n’en veux à la vie que d’ NEA 
j'avec ton ami? » l$ Houchaï répondit à Ainsi tout le peuple bc Ton 
om : « Non, celui qui a été élu par Cette proposition agréa à bio D 
ainsi que par ce peuple et par tous les les anciens d'Israël. DT. 
c'est à lui Reese et c’est * Cependant Absalom dit: « Appelez aussi 
:c lui que je resterai. En second lieu,au  Houchaï l’Arkien et écoutons ce qu'il a à 
e de qui serai-je? N'est-ce pas au ser- dire lui aussi. » 6 Houchaï se rendit auprès 
de son fils? Comme j'ai servi ton père,  d’Absalom et Absalom lui dit : « Ahitophel a 
ji je te servirai. » parlé de telle et telle manière : devons-nous 
pe « ; | faire ce qu'il a dit? Sinon, parle à ton tour. » 

mul d'Ahitophl Absalom dit à Ahitophel : 1Houchaï répondit à Absalom : « Cette 
de nn pére « Tenez conseil entre fois-ci le conseil qu’a donné Abitophel n’est 
[pour woir] ce que nous avons à pas bon. $ Tu sais, ajouta Houchaï, que ton 
H"’LAhitophel dit à Absalom : père et ses gens sont braves, et qu'ils sont 
toi aux concubines que ton père a  exaspérés comme, dans la brousse, une ourse 
pour garder le palaise. Tout Israël privée de ses petits. Ton père est un homme 
que tu tes rendu odieux à ton de guerre : il ne se reposera pas pour la nuit, 
la résolution de tous tes partisans non plus que l’armée. ?Il doit être mainte- 
à affermied, » ?? On dressa donc pour nant caché dans quelque caverne ou dans 
Une tente: sur la terrasse et Absa- quelque village. Qu'il vienne à tomber dès 
{ÿl trouver les concubines de l'abord [quelques hommes] dans [notre] 
sous les yeux de tout Israël. armée, on l'apprendra et on dira : Le parti 
15. « tous — Israël » GA (suppr. M‘äm). MH : tout le peuple, 


(lis, holoub hekkallé ‘ét Wiäh ‘ok néphèl ‘15 'ébhd ‘ati mebaggéi). 
3. « Appelez » G 8 L (lis. qir'ou). H : Appelle 


les piorres » suppr. le 2 le‘oummité. H répète : parallélement à lui. 
à 47, 1. « douze », Gt: dix, 3. « comme — homme » G 
Lretourne tout, l'homme à qui tu em veux. « Ainsi » G (lis. welol). Manque en H. 
ans [notre] armée » G£ (lis. dé‘ém). H : parmi eux. 


voulait que le mariage s'accomplit sous une tenté (houppa), 
ef. Joël 2, 16: Ps, 19, 6. f. On voit que la proposition 
Y jte ic ps » h Absalom dans la journbe 

i . Voy. faite ici par Abitophel fut présentée V 
PT RS on sp: même de son entrèe à Jérusalem et de la fuite de David. 


f €. Cf. 15,16: 20,3. d. Par cette dé- Je eh y 
s'arrogera l'une des prérogatives reconnues à L'autre conseil “en par 2 ï Ke Le: M Le 

i bc éricurement, g. (C'est-à-dire é 

Alluat: lo harem de celui-ci revenait hson à exécution de térieu: + Poe LEE 

note e). Tous les conjurés sauront donc que s nee 

possil € eme s d'attelnte, On peut traduire à 
fs. me ms ee 2 6 En ru ur ve lice e », C'est-à-dire sans doute qu'il aura eu 
e oir x né mise, es ses le gros de 508 troupes, ne prenant avec lai que quelques 
avi anticipe, de ÿ 2 
ritier privilégié. « Un antique gsage hommes d'élite. 


ait évidemment ici un nom de lieu, peut- 
LS, 2), qui a pu être omis à cause de sa 


continuera sa marche pendant la nuit 
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17, ‘ 

10-25 LE DEUXIÈME LIVRE DE SAMUEL 
d'Absalom 4 subi une défaite, 10 
l'homme vaillant dont le cœur e 
à celui du lion sentira fondre 


Alors, même 
st semblable 
son courage, 


ils devaient à leur tour aller avertir | 
David. Ils ne pouvaient, en cllet, se d FA 
Voir en entrant dans Ja ville, 18 Ma , 


Car tout i | 
es AU 6 0e ton père est brave et hommeles aperçutet{les] dénonça hrs É 
ompagnent sont gens de To ES 
s Kg us deux pressèrent 1 i : 

cœur. ll Mais voici le c i j re 
onseil que je donne mai f i nn 
Aer son d’un habitant de Bahouri hr 
avec insistance : que tous les I i i PR 
! sraélites, de un puits dan i déc 

: s dans sa cour, ils y d i 
2 7. " ee Ch#ba, Soient convoqués auprès 19 La femme [de leur hôte] sde 2 
€ (OI, aussi nombreux que les grains de  ture4 l’éten litsur l’orifi ete 
sable qui sont au bord de la PCR eUr OnRce du puits et répandir 

cr ; 1 Der etque tu dessus du gruau , de sorte qu'on ne se d 
ne en personne* au milieu d’eux. l2Nous tait de rien. % Les serviteurs d'Abs ne 

> ss ; Sa 
attéindrons en quelque lieu qu'il se trouve,  entrérent chez cette femme dans 1 ps 


À ë 4 Maison 
et dirent : « Où sont Ahimaaç et Jonathan? , 
ANT y 


La femme leur dit : « Ils ont passé. bb À 
[Les envoyés d'Absalom les] cherchère 


nous nous abattrons sur lui comme la rosée 
tombe sur le sol et nous ne laisserons subsister 
ni lui ni aucun des hommes qui l’accom- hèr 
pagnent. 13 Que s’il se réfugie dans une ville, mais, ne les trouvant pas, retournèrent dis 
tout Israël apportera des cordes vers cette salem, 2 Quand ils furent repartis, [les tré 
ville et nous la trainerons au torrent, jusqu'à gens] remontèrent du puits et allérent Re 
ce que sur son emplacement on ne trouve Le roi David. Ils dirent à David : « Levez- 
plus même un caillou #, » vous et hâtez-vous de passer l’eau, car Abi- 
#Absalom et tous les hommes d'Israël  tophel a donné tel et tel conseil pour vous 
dirent : « Le conseil de Houchaï l’Arkien est  perdrek. » 2David et tous les hommes qui 
meilleur que celui d’Ahitophel. » Yahvé  l'accompagnaient se levèrent et passèrent Je 
avait décidé de rendre inutile le sage Jourdain. Au point du jour il n’en restait 
conseil d’Ahitophel, afin d'amener le malheur pas un qui n’eût passé le Jourdain. 
sur Absalom. 25 Ahitophel, voyant que son conseil 
15 Houchaï dit aux prêtres Çadoq et Abia- n'avait pas été suivi, sella son âne, se mit en 
tar : « Ahitophel a donné tel et tel conseil à route et s’en alla chez lui, dans sa ville; il 
Absalom et aux anciens d'Israël et moi, j'ai mit ordre à ses affaires et s’étrangla/; il 
conseillé telle et telle chose. 1 Envoyez done mourut et fut enseveli dans le sépulcre de 
bien vite donner à David l’avertissement que son père. 
voici : Ne fais pas étape cette nuit aux gués 
du désert d, passe-[les] d'urgence; il ne fau- “Lt 
drait pas que le roi fût écrasé ainsi que toutes Dan Panda 2% David était arrivé à ra 
les troupes qui l'accompagnent. » er name lorsque Absalom de 
17 Jonathan et Ahimaaç étaient postés à  chit le Jourdain, accompagné de tout _e 
Én Roguéle. Une servante allaf les avertir; 25 C'est Amassa qu'Absalom avait mis à 


Guerre entre David et Absalom. Mort d’Absalom. 


Alors ï wehayä P 1. « Mais — insistance » GA (lis. At 46 pé‘ôs pd'agtf). H : Mais je 

Pre à ; CRT nr des Ha à re PA Re » GL(lis. wehtbf'ou). H : lèvera (P). « la» G SL(ls. 
Sd). Hilo. 16. « aux gués ». Voy. 19, #1. 19, « l'orifice » H* Seb L (lis. pt). H : la surface. 

t-il été remanié : Jonathan est 

i . 33, 14; Deut. 4,37; És. 63, possible. Peut-être ce passage a-t-i ras 

Aus “Honehat ge Abmices ‘en sug- ici nommé avant Ahimaag (cf. 15, 36; 17, ” L & ee 2 ae 

93 Éz. 6,9, ete.). Houc ince au milieu de son armée sera h. Peut-être une natte rigide.  £. C De on 

la présence ! dite fanfaronnade devait plaire à des d’autres, il s'agirait de fruits à sécher. D ren 

un pese. É 1 : le bon conseil ; cela ne signifie nn té per « 2 x Ds ; ph a D Lo 

le moralement, mais qu'il était avisé. d'a Fr passé en hâte ire 

ee “1 fût louable m ef à cor au confluent des fort éloignée de l’hébreu et peu Due À 7 memdé 

DRM ANT 1 mesillat : « ls ont passé (cf. 


ï ù dain 
Vo het PR RATE “1 s” pre l'eau », c'est-à-dire en suivant la route qui De | nt 
l jote sur Jos. 15, 7, cf. 18, 15; 1 Rois 1, f lenhébreu vi). 4. Sous-entendu set son plan pourrait, aP rs 
! Fe afusion des deux temps sés, insolite en at étre repris par Absalom. 1. Les cas de suicides L-pe pers 
- us ue : jeunes Ses mt plusieurs été très rares en Israël (cf. Jug. 9, 53 1 _ : 3 
es je de da camp de David; ce qui est im- 16, 183 Mt 27, 0; Act. 1, 1819). me. Cf. 2, 
is le voyage de 
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LE DEUXIÈME 
DEUXIÈME LIVRE De SAMUEI 


pans à la place de Joab. Amassa ee V7, 2648, 1 


- d'un homme appelé Yitra l'Ismaélite UE Loi, tu vaux dix mille d'e 
icuni à Abigalé, fille d'Isai [et] sœur P Sst donc préférable que tu 1e «° 
la mère de Joabe, %°F à villej, prêt à 16 tie 

U a In . out Isr: : nous È 

ya; è raël roi leur dit : Porter secours. » 4I 
ainsi qu'Absalom, au pays de Galaad. Au it: rai comme il vous ss 2 
Lorsque David arriva à Mahanaïm e roi se tint à côté de Ja Plaira. » 

Sr ’ » ue toute l’armée _ Porte, pendant 
Nahach, de Rabba des A mce sortait 

de . NMO- et par pr Par groupes de cent 
akir fils d'Ammiel, de Lodebare, et pr A Ro de mille. 5Le roi id à 
le Galaadite, de Roguelin, ? appor. pour on CU Et à Ittaï : « Ménagez, 
lits, des tapis, des coupes et de la om. y Et l: € Moi, ce jeune homine, Absa_ 
ils ofrirent aussi du froment, de armée entière eutendit le roi 

de la farine, du grain rôti, des fèves, hefs cet ordre 
sntlles, 2 du miel, de la crème, du fro- 
| du petit et du gros bétail, à David et 
ipes qui l’accompagnaient, afin qu'ils 
nrrissenté; car ils se disaient : « L'ar- 

uffert de la faim, de la fatigue et de 
L ans le désert. » 


ntre nous. 
hnes dans 


au sujet 
6T », i 
L'armée sortit en ras 
rencontre d'Israël. La bat. 
la forêt d'Éphraim 
à re s 
on phraïmk, 7 L'armée d Israël y fut 
’attue devant ! les serviteurs de David. Le 
Carnage, ce jour-là, fut considérable : vingt 
mille hommes [périrent}. $ Le combat se dis. 
Persa par toute la contrée et la forét dévora 
: À 2 . L 
ce jour-là, plus de victimes que l'épéen, 


€ Campagne à la 
aille eut lieu dans 


LDavid passa en revue les 
troupes qu'il avait avec lui 
| leur tête des chefs de millier et des 
D de centaine#. ? Puis David divisa l'ar- 
Ptrois corpsi : un tiers fut confié à David. Absalom était monté sur un mulet ; 
un tiers à Abichaï fils de Cerouya [et] celui-ci s'engagea sous les branches passes 
s biun tiers à Ittaï le Guittite. Et  lacées d’un grand chêne. La tête d'Absalom 
aux troupes : « Moi aussi, je mar- se prit daos [la ramure de] l'arbre et il resta 
vous. » * Mais l’armée dit : « Il suspendu entre ciel et terre, tandis que le 
que.tu marches [au combat]; car mulet qu'il montait passait outre. 1 Quelqu'un 
venions à être mis en fuite,onn'atta- le vit ct en informa Joab : « Je viens de voir 
| d'importance à notre défaite; Absalom suspendu à un chêne. » 1! Joab dit 
da moitié d'entre nous périssait, on à l'homme qui lui faisait ce rapport : « Tu 
it pas d'importance à notre mort, l'as vu! Pourquoi donc ne l’as-tu pas abattu 


d'Absalom. 


9Par hasard Absalom se trouva 
face à face avec des serviteurs de 


Mort d'Absalom 


élite» GA 1 Chr. 2, 17 (lis. hagytéme"él). H : l'Israélite. GBL L : le Yizreélite « d'lsaï » GL 2 Chr. », 13-ar (lis, ‘Tr 
MG. «Tout s GA (aj. bol). Manque en H. 25. « apportèrent — lits (litt. : lits de couchage) » d'après GS L 1 
He. G+apportérent dix (‘äsérét) couchages.  « des tapis » G (sj. oumarbidim). Manque en H.  « lentilies » G S (suppr. 
rain rôti (répétition). 19. « du fromage — bétail » lis. oudephôt weyb’a oubégér. H : du petit bétail et du fromage de gros 
Ddtvies — corps » GL(lis. wayeialléi). H : euvoya l'armée. 3. « toi » H° G24 Sym L (ls. ’aité). H: maintenant. © « dans 
é "  » 6 pr. le 24 dém), M aj. : 1. «hommes » G (ai. #f). Manque en H: 
dE) Hi: d'une ville (?)}. 7. « considérable » G L (suppr. le 21 im). I aj j 

Jr, Sém). H aj. : là. 9. » il resta suspendu » G 28 T (L) (lis. wayyittél). H : il fut mis. 


 H: Nobaeh 
en tête Ados 












“des contingents fournis par les diverses Israélites d'outre-Jourdain, naguère inféodés à Dee 
note d) Absalom avait eu le temps de les  vaient gré à David d'avoir maté leurs danger he pers 
] i ipita ec ive mounites, ils pouvaient ètre encere sous le coup 
d, ayant dû fuir précipitamment la rive per ET - L pe ES 
avait tout au plus recruté ceux de la de leur défai e. : 4 ns EE dd 
“La formule employée paraît indiquer seulement après que 1e conti : or De 
un mariage du type ordinaire, mais d'one et qu'on savait de quels _ ee ; ss ne 

ü l e indire : voy. note À su Sam, 11, M. 
S ancien (union de sadiga) où l'épouse la tactique ordinaire : v u ne” be 
nude ses parents et y recevait de temps  J- Mahanaïm. À. Localité in e u s PAS Te 
D Absalom comme lehbaal et David, 1 Same # sm Lu S + seront de gros blocs de 
à {abboq, des pentes boisée 5 
mer le ses troupes à un Yabboq, M EI AE 
{22 pue d. re du roi rochers, dont la traversée pouvait étre fort 4 } 


On se res 
Davi hobi av. ne armée en déroute. n° { 
# cmmseg e- fut l'abondante chevelure du fuyar 


présente d'ordinaire que 
1 qui s'enchevêtra dans 


: erneur du ut Vidée de l'annotateur 

f Ta 5 Dan de Een le les branches; et Mile: pen 4 A pas question des 
S a. a 0 cas, L 

" est le sens « auteur de 14, 2-27. lci, en tout cas, lemment 


syriaque. g: L'empressement des 
iller David s'explique sans doute par 
rémportées sur Ammon ct Aram : les 


e coinça viol 
cheveux d'Absalom : c'est sa tête qui se Coinça VI 


entre deux branches. 
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18, 12-23 


à terre et tué sur place? Je me serais fait un 
devoir de te donner dix [sicles d’} argent et 
une ceinture «, » 12 Mais l'homme dit à Joab : 
« Quand on pèserait dans mes mains mille 
[sicles] d'argent, je ne porterais pas la main 
we le fils du roi; car nous avons entendu 
l’ordre que le roi t'a donné, ainsi qu’à Abichaï 
æ à Ittaï, lorsqu'il a dit : Épargnez, pour 
I amour de moi, ce jeune homme, Absalom., — 
18 Si j'avais, au contraire, commis cette félonie 
au péril de ma vie, rien ne reste caché au 
roi... et toi, tu te serais tenu à distance. » 
HJoab dit : « C’est donc moi qui agirai le 
premier, avant toi. » Il prit en mains trois ja- 
velots et les enfonça dans le cœur d’Absalom, 
qui était encore vivant dans [la ramure de] 
l'arbre. 15 Puis dix jeunes hommes, porteurs 
d’armese de Joab, entourèrent [Absalom], le 
frappèrent et l’achevèrent d. 

16 Alors Joab sonna du cor et l’armée cessa 
de poursuivre Israël; car Joab voulait épargner 
l’armée [vaincue]. 17* On prit Absalom, on le 
jeta dans une grande fosse, au milieu de la 
forêt, et on éleva sur lui un énorme tas de 
pierrese. 18 David érigea à son intention la 

stèle qui est dans la vallée du Roi’, car il 


12. « on péserait (litt. : il serait pesé) » lis. sâgoul. H : je péserais. S 
qui que ce soit.  L4. « C'est—toi » G£ (24) T (lis. lékén ’ahélé). H : Je 
H : bâtons, 15. « l'achevèrent » lis. 
H: il (Absalom) érigea r lui de son vivant. — Texte incertain. 
nom » GA(lis. (6 et femé). H : Je n'ai pas... mon nom. 


GL(aj. lesd'ab). Manque en H. 91. « Le Kouchite » lis., comme la 


ne sera pas versée) » lis. mougét. H : Il n'y aura pas de récompense suffisante (?). — Texte incertain. 


une 
L (aj. waysé"mèr). Manque en H. 


a. lis'agit soit d’un ceinturon (ef. 1 Sam. 15, 4; Éz. 23, 15) 
d'honneur, soit d’une de ces ceintures dont on se servait 
comme de bourses.  b. Tu n'aurais pas bougé le petit doigt 
pour me soustraire au châtiment, ec. Voy. note À sur 
1 Sam. 14,1, d. C'était une des attributions du porteur 
d'armes, 1 Sam. 14, 13. €. Ainsi en agit-on dans beaucoup 
de pays à l'égard de ceux qui ont péri de mort violente, 

jalement des criminels (cf. Jos. 17, %; 5, 2). Le but 
primitif de cette pratique était de fixer au sol l’âme irritée 
du défunt, de façon qu'elle ne vint pas tourmenter les vivants. 

f. Vallée voisine sans doute de Jérusalem (Gen. 14, 17), 
mais qui n’a pas été identifiée. Le monument qu'on montre 
a rd'hui comme étant le tombeau d'Absalom, dans 2 
vallée du Cédron, est bien postérieur au temps de David. 
g. D'après le texte massorétique (voy. notes critiques), 
c'est Absalom qui s'était lui-même érigé de son vivant _ 
stèle après l'avoir prise dans la vallée du Roi. Mais pourqu 
aurait-il utilisé une stèle déjà rap ae RE 
l'avait prise, et non celui 0 
Doux k resté, un prince encore jeune et PORRES 
nombreux harem aurait-il pu prévoir qu’il Ces 
sans laisser de fils? Il est donc très probable que, Rs 
texte primitif des Septante, c'est David qui 
un cénotaphe an voisinage de la capitale pour me 
uoique rebelle, pât recevoir du publie 
jes offrandes qu'une lignée de déni es 
rendrait pas. Un fils, en effet, « commémore le n 





ou. H : le firent mourir. 
« la stèle » lis. hammagsébèt. H : une stéle (incorrect). 
1$a. « Après — pris » GA (lis. nilgah). H : et Absalom avait pris. 


LE DEUXIEME LIVRE DE SAMUEL 


disait : « Il n’a pas de fils pour commé 

son nome. » Et il appela cette stèle EG 
nom : on l’appelle aujourd'hui encore Lu 
ment d'Absalomi. l®Tous les gs 
s’enfuirent chacun vers sa tente Je “élites 


Comment David accueillit 
la nouvelle de la victoire. 


1 Après qu'Absalom eut 4y 
pris, Ahimaa, fils de n 
dog}, dit à Joab : « Permets que mi 
annoncer au roi que Yahvé lui a 
{en le délivrant] des mains de ses 
2 Mais Joab lui dit : « Ce n’est pas toi qui 
porteras les nouvelles aujourd'hui; ty les 
porteras un autre jour, mais tu ne le feras pas 
aujourd'hui, parce que le fils du roi Fa 
mort. » 21 Et Joab dit au Kouchite !: « Va ra 
porter au roi ce que tu as vu. » Le Kouchite 
se prosterna devant Joab et partit en courant 
2 Ahimaaç insista encore et dit à Joab : 
« Quoi qu'il arrive, laisse-moi courir, moi 
aussi, à la suite du Kouchite. » Joab dit: « Pour. 
quoi courrais-tu, mon fils ? Il ne t'en reviendra 
aucune récompense”, » # I] répondit: « Quoi 
qu'ilarrive, je courrai. » Joab lui dit : « Cours. » 
Ahimaaç courut par le chemin de la plaine 
[du Jourdain]" et dépassa le Kouchite. 


Je courre 
fait justice 
ennemis, » 


L : tu pèserais. « Épargnez—moi » H° G SLT (lis. li). H : Épargne, 
n'attendrai pas ainsi devant toi. « javelots » GP4 (T) (lis. Selähim). 
18b, « David — intention », d'après G (lis. wayyagséb 16 dâwid). 
« Il n’a pas... son 

19. « à Joab » 
22. « [1 — récompense (litt. : 
23. 11 répondit » G (S) 


première fois : hakkoust. H : Kouchi. 


de son père, non seulement par le fait qu'on l'appelle « fils 
d’un tel », mais par les rites qu’il célèbre sur la tombe de 
famille : le verbe traduit par « commémorer » signifiant aussi 
« invoquer ».— Selon 14, 27 Absalom avait trois fils. h.Litt: 
main, ainsi nommé, selon certains interprètes, parce qu'on y 
avait sculpté une main ouverte. On faisait figurer ce symbole 
notamment sur la sépulture des personnes mortes prématurè- 
ment ou de mort violente; mais on représentait alors deux 
mains levées (souvent avec une invocation au Soleil vengeur): 
Mais il paraît plutôt que « main » a ici le sens général de 
« monument », qu’il avait souvent en hébreu (voy. note € da 
1 Sam. 15,12). . Nous transposons après 174 Ja fin du v. , 
qui traite d’un sujet analogue. Gette phrase avait pe 2 
omise par un copiste, puis rétablie en marge par un non 
et enfin insérée de nouveau dans le texte, mais à une pu 
. _j. Voy: 1 Sam. 4, 10 et note i. k. Cf. 15,85 17! S 
1. En hébreu Kouchi, mais toujours (sauf une mA 5 _ 
avec l'article : « le Kouchite ». = ne ré 
personnage, mais un surn SALE 
Fe #4 dans l'entourage de David, il était or 
de Kouch, c’est-à-dire de l'Éthiopie (la Nubie d ere > 
où du sud de l'Arabie, Les Kouchites étaient ns Wait 
noirs (Jér. 13, 23). m. Le porteur de per pouvait 
récom ; celui qui en transmettait de m Pr ques 
étre châtié et même mis à mort (4, 10). Fe ane prend U 
Kouchite coupe sans doute au plus court, Ahim: 
chemin plus long, mais plus commode. 
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L s da s 
E DEUXIÈME LIVRE DE SAMUEL 
id était assis entre les deux portesa. "s 
k étant m onté à la terrasse de la 


être to 

omme! Us Comme ce; 
Je rempart, leva les yeux et aperçut os e ; SfAlors le roi a MS 
ui courait seul. Le guett Chambre qui étai monta 
me *4 one au roi Te ee oe et fondit en ne de la 
no £ s $ isait :« el : u en pleurant il 
st seul, c’est qu’il a une bonne nou- fils Absal E ” Absalom, mon fils, mon 

es À om , 


nnoncer?. » L'homme approchait de Absalom n. Que ne suis-je mo 
jus. Le guetteur aperçut alors un {9 pe mon fils! » 
omme qui courait; ct le guetteur posté pleure et qu'ile ue à Joab : « 
is de la porte cria : « Voici un autre lom. ri _. cout 
qui court seul. » Le roi dit : « Lui deuil re fat ce jou 
sorte des nouvelles. » ?7Le guetteur 
Je reconnais la manière de courir du 
c'est la façon de courir d’Ahimaag, 
Cadoq. » Le roi dit: « C’est un homme 
: c'est pour [annoncer] de bonnes 
| qu'il viente. » #8 Lorsqu'il fut arrivé 
Abimaag dit au roi : « Tout va bien. » 


TT à ta place! 


Voici que le roi 
à cause d’Absa- 
r-là, changée en 


I affliction à cause de son fils. 3 Et l'armée 

jourbà, se glissa furtivement dans la ville 
comme le font des troupes honteuses d'av: à 
lâché pied dans la bataille, 4 Le roi s'était volé 
le visages et criait À haute voix : « Mon fils 


ts roilst FRS Absalom, mon fils, mon fils! » 
pros vant le roi la ' \ 

e terna it Yahvé a contre Joab entra auprès du roi, dans la maison, 
F dits Béni soit Yahvé ton Dieu, qui et dit : « Tu couvres aujourd'hui de honte 


Pton pouvoir les hommes quiavaient le visage de tous tes serviteurs qui, en ce 
. « : < , 

contre mon seigneur le roi! » jour, t'ont sauvé Ja vie, ainsi qu’à tes fils et 

dit: « Le jeune homme, Absalom, à tes filles, à tes femmes et à tes concubines 

, 


net sauf? » Ahimaaç répondit : « J'ai 6 puisque tu aimes ceux qui te haïssent et que 
rand tumulte se produire au moment 


envoyait ton serviteur; mais je ne 
cétaitd. » 30 Le roi dit : « Retire- 
toi là. » Il se retira et resta là. 
“moment arriva le Kouchite; il dit : 
on seigneur le roi apprenne la bonne 
aujourd’hui Yahvé t'a fait justice, 
] des mains de tous ceux qui 
dressés contre toi. » %? Le roi dit au 
“« Le jeune homme, Absalom, 
sauf? » Le Kouchite répondit : 
les”ennemis de mon seigneur le 
qui se sont dressés contre toi 


tu hais ceux qui t’aiment. Tu montres bien, 
en effet, aujourd’hui, que chefs et serviteurs 
ne sont rien pour toi, car je me rends compte 
à présent que si Absalom vivait et que nous 
fussions tous morts, tu serais content. ?Et 
maintenant, lève-toi, sors et adresse à tes 
serviteurs des paroles de réconfort}, car, je 
le jure par Yahvé, si tu ne sors pas, il n'y 
aura pas un homme qui passe cette nuit 
auprès de toii et tu te trouveras dans une 
détresse pire que toutes celles par lesquelles 
tu as passé depuis ta jeunesse jusqu'à pré- 
sent. » $ Alors le roi se leva et alla s'asseoir 


mme D aj. Ad après wayyélék. Manque en H. 





26. « posté — cria » 62 (L) (lis. ‘ai haiba'ar). H : erla au por : en 
Mahé) Hs un homme. 2. « Lorsqu'il — dit » G£ (lis. wagyigrab). H : Et Abimaaç era et : ne 
Aprés tiger: Manque en H. 29, « estil » A Seb (lis. häfélèm). Hiest «#0 nee si 
D 0 Le serviteur du roi, Joab, etton serviteur. 51. ail» GS L (suppr. le 2 hekkouïl), © : de PERS 
MM) Sen marchant. 49, 1. « il est dans le deuil » 5 T's. oumirahlél). H : ila menée 
Mamméléà). IH : et le roi eriait. 7.4 si» GS T (lis. ki im). Manque ea H 
as seure » 5. 10192 26, 7: 81, 993 33, 19-14; Juge 3,2: Jér. 38, #11, etc.) 
né COUVErt, entre la porte extérieure et 2, 3, 15195 4 EE, 
s , iwement funeste, M 
disa: î i i t €. Pour annoncer un CVEREM e 
en s avait volontiers des circonlocutions de ce peur 
i è nplovait voloi FE 
3, 2). b. Plusieurs hommes courant décès, ue er pl pi Ce vert Sole dns 
été “des Mnyards, survivants d’une défaite. (cf. 1 _ 55 Den nées, le premier da Un 
Ru D pau bee mes 15, re h. Lu : parle au cœur de tes serviteurs. 
ir * F 5, M. , IA : ee 
errant 2 en e. n ssion signifiait « consoler », à ENCOUTAREr », ef, 
g tte expression # à eee 
CON trouvé dans ce trait la confirma- Cette CP Es 40, 2; Os. 2: 1 i. Tout ! 
reste constant — que cet auteur devait être Dee % s j # < k vmment, était formé de volontaires, 
‘ 4 : É dbsertera. Le ban, Dot eu, e12 À die T:8S 
ARE den famille sucerdonle  désertert. LE PE onraient volontiers « chxus Lt 
AU Ge méstipas sûr; car, aux yeux des ds RE nur 20: 6e 9 Gas AR, TE RE STE 
un adroit mensonge ne éonstitnait pasune tente » (l'Sam, #, 195 © 
Une prouve d'ingéniosité (cf. Gen. 12, 153 20, 14, 12). 
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22 


19, 9-24 


à la porte. On prévint toute l’armée 


ha; :« Voici 
ditait-on, que le roi est assis à Ja porte, » Et 
DE l'armée vint [se présenter] devant le 


Le retour de David. 


Ps Israël s'était enfui, chacun [re- 


ë tournant] à sa tente. % Dans toutes 
les tribus d'Israël, tout le monde se mit à 
murmurer et à dire : « C’est le roi David qui 
nous à délivrés de tous nos ennemis et nous 
a arrachés au pouvoir des Philistins. Et main- 
tenant il a dû fuir du pays et de son royaume 
devant Absalom. 10 Absalom, que nous avions 
oint® pour qu’il régnât sur nous, est mort À 
la guerre. Alors pourquoi tardez-vous à rap- 
peler le roi? » Les propos de tout Israël 
parvinrent au roi. 

M'Alors le roi David envoya dire aux 
prêtres Çadoq et Abiatar : « Parlez aux an- 
ciens de Juda en ces termes : Pourquoi 
seriez-vous les derniers à ramener le roi dans 
son palais? l2Vous êtes mes frères, vous 
êtes mes os et ma chair’. Pourquoi seriez- 
vous les derniers à rappeler le roic? — 13 Et à 
Amassa vous direz : N’es-tu pas mes os et 
ma chaird? Que Dieu m'inflige telle et telle 
calamité et y ajoute encore celle-ci, si tu 
ne deviens pas à perpétuité chef du ban 
à mon service, à la place de Joabe. » 
14 Tous les Judéens, comme un seul homme, 

eurent le cœur gagné et envoyèrent dire au 
roi : « Reviens, toi et tous tes serviteurs. » 
15 Le roi revint donc. Lorsqu'il atteignit 
le Jourdain, [les gens de] Juda étaient arrivés 
à Guilgal, s’avançant au-devant du roi pour 
l'aider à passer le Jourdain/. 
MTS D. PIE Mu lene dents #1 de Gites So (1, 
« tardez-vous à » lis. mahñim. H : vous taisez-vous pour. 
H placo cette phrase à la fin du v. 11, puis répète « dans son palais ». 


s'inclina.… » H° T (su H : Et il inélina le cœur de tous... 
térent » : ET Re térent. 1$. « ils — œuvre 


94, 25, 30, « Meribbaal ». Voy. 4, 4. 24. « ni les maius » d'après G£ (aj. 


Sur l'onction par le peuple, voy. note g sur 1 Sam. 10, 1. 

ë. Cf. 5,1 e. David tient à être rappelé d’abord par Juda, 
qu'il sait que, en raison des liens du sang, si forts dans 
Pantiquité hébraïque, cette tribu sera, en dépit de dissenti- 
le plus 















peine j monte ar NE PE 
née un de ses proches (cf. note c sur 17, 25). f. Le pas- 
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« de tous — ennemis » G (5) (lis. mikkol). H : de la main de nos ennemis. 


reuse, 
Liens 5m)  g. 16,51. 


pour re € en False (Gen. 55 16-20). 
1 


LE DEUXIÈME LIVRE DE SAMUFEL 


ane !° Chimeï, fils de Guér 
minite, de Bahourim 
en toute hâte avec les hommes de J : 
rencontre du roi David: 17j au. 
; 5 ‘il avait av 
mille hommes de Benjamin, Ciba x 
de la famille de Saül, ses Quinze fie 
vingt esclaves se précipitèrent Pour 
le Jourdain avant le roi; Sils se 
l’œuvre pour faire passer la maison ras. à 
: u roi 
rendre tous les services qu'il souhai ns, 
Chimeï, fils de Guéra, se jeta aux Pig 
roi comme il passait le Jourdain, 19 ue du 
roi : « Que mon seigneur ne me traite si : 
coupable. Ne te souviens plus de la a en 
sité dont ton serviteur a fait Preuve le 
où mon seigneur le roi est sorti de J étaler, 
que le roi ne la prenne pas à cœur! 20 be 
serviteur reconnaît qu'il a péché# et voici 
que je viens aujourd'hui, le premier de toute 
la maison de Joseph qui sois descendu ay 
devant de mon seigneur le roi. » 21 Abichat 
fils de Cerouya, prit la parole et dit : « Chi 
ne sera-t-il pas mis à mort pour ce crime ? car 
il a maudit l'oint de Yahvé. » 22 Mais David dit: 
« Qu'ai-je à faire avec vous, fils de Cerouya ? 
Vous vous conduisez aujourd’hui en ennémis 
à mon égard. Est-ce qu’en ce jour quelqu'un 
pourrait être mis à mort en Israël? Pourrais-je 
ignorer qu'aujourd'hui je suis [réellement] roi 
d'Israël ? » ? Puis le roi dit à Chimeï : « Tu 
ne périras pas. » Et le roi le lui jura. 


a, le Ben: 
» des 2 


ec li 
Viteur 
et se 

Bagner 


24 Meribbaal, fils de Saül, descendit 
aussi à la rencontre du roi. Il ne 
s'était pas soigné les pieds ni les mains! 
ne s'était pas fait la barbe et n’avait pas lavé 


David 
et Meribbaal t, 


cet— 


10. « pour qu'il régnât (liut. : roi) » GL (aj. lemèlèk). Manque en H. 


« Les propos — au roi » G* 8 L* (transp. ici HP sauf les deux derniers mots.) 
11. Voy. v. 10. 
« dire » G S L (aj. lé’mbr avant Joub). Manque en H. 


14s. Litt, : « Bt le cœur de tous les hommes de Juda 
17, « se précipi- 
» G (S) (lis. wagga‘ahdou hä‘äbôdà). H : et elle passa le gué (®). 
weyädäw). Manque en H. 


d du Jourdain, fleuve dont le courant est, en 
général, Dr était une opération délicate, parfois dan 


surtoi une armée accompagnée de femmes 
sn h. Lite, : que j'ai péché. 


i. Ge texte montre que Benjamin avait anciennement 


I il h vi 
pa ue on pu tribu appelée « maison de Je Le 
veaux 


scindée en trois RE AUS 
i 0 
phraïm, Manassé et Benjamin), sans asssit 
min, en pr ee au 
L. C'est-h-dires comme 


Ro Un alé ls 










































LE SENIÉ L 
E DEUXIÈME LIVRE DE SAMUEL 
ments: depuis le jour où le roi était Re 


C . 19, 25-40 
jusqu'à celui où il revint en paix. 
lil 


e Vaisd? "T t L 
arriva de es au-devant du goût q lon serviteur Pourrait-il apprécier | 

oi lui dit: « Pourquoi n’es-tu pas parti das _ qu'il mangerait et des rs 
ibbaal ? » # Il répondit : « © roi Ourrais-je enc | 

Merib B (Oroi des chante À FER SSS Le srax 


r, mon serviteur m'a trompé : ton 
Jui avait dit : Selle-moi l’ânesse 
je la monte et que je parte avec le 
____ çar ton serviteur est perclus, — 2%Ft 
A jomnié ton serviteur auprès de mon 
E jé roi. Mais mon seigneur le roi est 


ue EE et des chanteuse 
a serait-il à charg 
Seigneur ? Ton serviteur, 
na 3 un léger service ‘ Pourquoi le roi 
: Orderaitil pareille récompense? #1 Per- 

ets à ton serviteur de s'en retourner, afin 


1 que je meure d ri 
ne © eue ans ina ville, près du tombeau 
pére et de ma mèref. Mais voici ton 


meet pesait de ma serviteur Kimhame: qu'il conti 
“Navaient à attendre de mon seigneur pagner Le roi mon be cs ntiaue à accom- 

e Ja mort et pourtant tu as admis ton ïilte semblera bon. 7 ph pre comme 
parm i ceux qui mangent à tatable; continuera à m’accompagner ; y ps 
ne com à lice qui te plaira, et tout ce 4 er PE 
Jeroif » Le roi lui dit : « À quoi de moi, je le ferai pour toi, » Tout le sacs 
uitiplier encore tes paroles ? Je décide passa le Jourdain, tandis que le ob 
“et Giba; vous vous partagerez les arrêté. Puis il embrassa et bénit Barzillai ui 
#0 Meribbaal dit au roi: « Il peut > 


s’en retourna chez lui. 4 David continua son 
dre le tout, du moment que mon  voyagevers Guilgal, accompagné de Kimham 
ur le roi est rentré en paix chez lui. » Tout le peuple de Juda faisait escorte au roi, 


ainsi que la moitié du peuple d'Israël. 


: St? Pourquoi 
€ au roi mon 


en effet, n’a rendu 


#Barzillai le Galaadite était des- 
cendu de Roguelim et avait voyagé 
oi pour l’escorter [jusqu’] au Jour- 
était très âgé ; il avait quatre- 
Il'avait pourvu à l'entretien du 
tson séjour à Mahanaïm, car il 
riche. Le roi dit à Barzillai : 
é à m'accompagner : je pourvoirai 
en de tes vieux jours auprès de 
isalem. » *#*Mais Barzillai dit au 
nbien de jours ai-je encore à vivre 
avec le roi à Jérusalem? 5 J'ai 
‘quatre-vingts ans: puis-je [encore] 


Dissentiments entre Israël et Juda. Révolte de Chèba. 


Les liraélites 
abandonnent David 
Retour du roi à Jérusalem 


#lTous les hommes d'Israël 
vinrent alors trouver le roi 
et dirent au roi : « Pourquoi nos frères les 
hommes de Juda t'ont-ils accaparé et ont-ils 
aidé le roi et sa maison à passer le Jourdain, 
alors que tous les hommes de David consti- 
tuent son peuple? » “Tous les hommes de 
Juda répondirent aux hommes d'Israël : 
« C'est que le roi m'est plus proche parent. 
Pourquoi t'en irriter? En avons-nous mangé 
un morceau ou l'avons-nous enlevé'? » 


« Sdlle-moi » G S (1) (lis. bobié 1) H:Je veux 
arler. 5 « le 
S2, « pendant son 
: ton estretien. 


nG® (lis. mtroudélém). H : à Jérusalem. 16. « lui » G S L (aj. 1). : . 

98. « \ implorer » ra listbg. H à ot (quel droit] à implorer. 29. « maliplier » GE (lis. tbe) H : F 
; fintqu ou. Jour H® (Hs) (suppr. 66). HX est intraduisible. 

H aj. : [vers] le Jourdain (?). « jusqu'jau Jourdain » Eu 

C H : lors de son retour (7). 33. « l'entretien de tes vieux jours » 64 (lis. ! ins …. 

H 36. « Ton — service » lis. Mf ms'at (avec Gu) ‘ähed et suppr. ‘ét hagyerdèn. Fi ne 

s9. « S'étair arrêté » G° (lis. ‘émad). M : avait passé. AÙ, « Kimham » H° ef, v. #7-06. 








suppr. le 2e ‘éd. H aj. : encore. 
lé Jourdain avec le roi (?). 


— peuple » 
escorte au roi (lit. : passait avec le roi) » Gaa (lis. bete). Ha : avait fait passer le rai. AL, « alors que — peuf 
us les hommes de David avec lui. — Texte incertain. 
i em, Barzillaï risquerait de wêtre pas 
ns mur nm nr gg age Bu de famille : grave disgrice. 
à jbbaal, mais sans  Cnsevel L SE Der oi 
Bi aux dires de MNbbas! , Fils de Baræillai. h. Les anciens Co 
nt Ciba, qui vient de le combler depré & à considérer les collectivités (peu 


propension partienlière 
tribu, etc.) comme des por 
première personne du siagu 
pluriel (c£. Nomb. 20,142) 1% : 
nous mangè quelque chose ne 
prélevé des pré sents (en corrigean 


vanes : un peuple peut parler à he 
Yier aussi bien qu'à la prerière dm 

i. D'autres entendent : + Avons- 
du roi? Avons-nous 
ét) pour nous? » 


18,27%. d. Expression toute semblable 
Mit d'ordinaire « connaître le bien et le 
5). On voit ici qu’elle pouvait signifier 
est bon (agréable) de ce qui ne l'est 
que la vie, à la cour israélite, Com 
fuxe au temps de David. /: S'il 
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19, 43-20, :2 


# Les hommes d'Israël ré 


hommes de Juda pondirent ‘aux 


: : «€ J'ai dix fois plus 
Su sur le roi; de plus, je suis me 0 
Ourquoi m’as-tu traité avec mépris ? N'ai-je 
pas été le premier à Parler de rappeler mon 
Se ne de Juda tinrent alors des 
S plus vio 
ME En [encore] que ceux des 
20 1Or il se trouvait là un homme mal 
intentionné nommé Chèba, fils de Bikriv: 
pr un Benjaminite. Il sonna du cor « 
Nous n'avons aucun droit sur David; 
le fils d’Isaï ne nous appartient en rien : 
chacun à sa tente, Israël ce! 


? Alors tous les hommes d'Israël abandon- 
nèrent David et remontèrent [chez eux] à la 
suite de Chèba. Les hommes de Juda, au 
contraire, escortèrent leur roi depuis le Jour- 

ET dain jusqu’à Jérusalem. David entra dans 
son palais à Jérusalem. Et le roi prit les dix 
concubines qu'il avait laissées pour garder le 
palaisd et les séquestra; il pourvut à leur 
entretien, mais ne s’unit [plus] à elles; elles 
restèrent enfermées jusqu’au jour de leur 
mort, veuves du vivant de leur mari. 


4 Le roi dit à Amassa : « Convo- 
que auprès de moi les hommes 
de Juda: et dans trois jours/ trouve-toi ici. » 
ÿ Amassa partit pour convoquer Juda; mais 


J Amassa est assassiné 
par Joab. 


CR CT EN RE ES mere a D, 
+ nâsim nl : femmes concubines. 
aj. : pour moi. 20, 5. « les dix concubines » suppr. (avec de 
« avec toi » GA (aj. 'ittekä après qah). Manque en H. 
wenissal mimmênnou). H : et a sauvé notre œil (?). G#4 : ne couvre d'ombre nos yeux. 
: À sa suite partiren mn SEX 
— véêtemen hèrèb beyädô mittakat lebousé. H : était ceint de son costume, son ML 
rs a. «a Cette épée (litt. : Elle) » GA (lis. weki sûse'à). H : Il. 


veuves vivantes) » G (lis. ’almänôt haÿyôt). H : [en] veuvage à vie (?). 
« donc » G (aj. we‘attà avant 'attä). en H. 
incorrect, « ne nous échappe » G£ 
Joab » d'après G (lis. ‘xhäré ‘lblfay). 


eux. 


(lis. hâgour). H : était un ceinturon d'épée. 





David fera partir sous les ordres d'Abichaï (v. 6-7). 
demain.  g. David évite d'avoir recours à Joub, tout « 
comptant peut-être que le général disgracié accompagnent 
volontairement son frére et Pete de ses conseils autorisés. 
C'est, en tout cas, ce qui eut lieu (v. 7). 
ie rantét l’ensemble de la garde royale, composée pri 
cipalement des Keréti et des Peléti, tantôt une petite êke e 

>) 17, @). Les deux acceptions 
nt ni ee rs us , Li une pierre sacrée, rocher 
brut plutôt que stèle. 
à Joab 

es). L'idée paraît ètre que 

PU lit see qui dit bien en vue, afin 
a un “ m. Gestes d'amitié usités encore Che? 
Arabes. \ 


LE DEUXIÈME LIVRE DE SAMUEL 


il tarda au delà du terme 
‘Alors David dit à Abichars à ep" 
Bikri, va devenir à présent plus e 
Pour nous qu’Absalom. Toi 4 
avec toi les serviteurs de ton mañtre "ds 
toi à la poursuite de Chèba, de pars." 
trouve des villes fortes où se réfugie AU ne 
ne nous échappe. » 7 A la suite d'Abicha ll 
tirent Joab, les Keréti#, les Peléri: A ee Par. 
Vaillantsi. Ils sortirent de Jérusalem os les 
mettre à la poursuite de Chèba, fils gs : 
Slls se trouvaient auprès de Ja à ki 
pierret qui est à Gabaon, lorsque ue 
arriva à la tête de l’armée! Joat avait uns 
épée à la main sous son vêtement et “: 
dessus [celui-ci] il était ceint d° 
épée attachée à ses reins et qui était dans s 
fourreau. Cette épée sortit [de son fourre. S 
et tomba ", * Et Joab dit à Amassa : « Ty vas 
bien, mon frère? » et, de la main droite, il 
Saisit la barbe d’Amassa pour l’embrassers 
10 Amassa ne se méfait pas de l'épée que Joab 
avait à la main. Celui-ci l'en frappa au ventre 
et répandit à terre les entrailles d’Amassa; il 
n'eut pas à lui porter un second coup : Amassa 
mourut, tandis que Joab et son frère Abichaï 
poursuivaient Chèba, fils de Bikri. 11 Un des 
serviteurs de Joab se posta auprès d’Amassa, 
et il disait : « Que tous ceux qui aiment Joab 
et sont pour David suivent Joab! » l2Cepen- 
dant Amassa se roulait dans son sang au 
milieu de la route. Cet homme, voyant que 


Par 
une [autre] 


au] 


« parler » GL (suppr. ff). H 
« veuves — mari (litt.: 
6. « Abichaï ». S : Joub. 

a trouve » lis. pond”. H est 
7.6Ala— 
8. « À la tête de l'armée » lis. liphné hä‘äm. H : devant 
« il était ceint d'une épée » 6 


. Après 


h. Voy. 1 Sam. 
j. Ce terme parait 


i. Voy. 8, 15, note k. 


1. En pressant sa marche, il a réussi 


les troupes d'Abichaï.  m. Le texte a beaucoup 


“ 
‘Armassa, cependant qu 
_ autre épée cachée sous 












































ile monde s'arrétait, retira Amassa de la 
Cale déposa] dans un champ et jeta Aie 
un vêtement, parce qu'il voyait tous c ne 


arrivaient près de lui s'arrêter, 13 Lorsque 
orps d'Amassa] eut été retiré de Ja ro 


6 : ' ute, 
us les hommes d'Israël passèrent outre 
. » 

nuant, sous la conduite de Joaba, Ja 


; #3 site de Chèba, fils de Bikri. 


14 Celui-ci parcourut toutes les tri- 
bus d'Israël jusqu'à Abél-bér- 
, Mais on l’accueillit avec mépris. [Tou- 
fes Bikriens se rassemblèrent tous et le 
nt<. [Les troupes de Joab] vinrent 
éger dans Abél-bét-Maaka et dressèrent 
ré la ville une levée de terred, qui attei- 
ft l'avant-mur. Comme toute l’armée qui 
compagnait Joab travaillait à faire tomber 
empart/, lune femme avisée cria [du 
murs] de la ville : « Écoutez, écoutez. 
je vous prie, à Joab: Approche ici, 
te parle. » (711 s'approcha d'elle et la 
dit: « Tu es bien Joab? » Il répondit : 
» Elle dit : « Écoute les paroles de ta 
» Il répondit : « J'écoute. » 15 Elle 
«Jadis on répétait un dicton : Que l’on 
[les gens] à Abél et à Dan pour 
icien est fait de ce qu'ont établi 


“héty. H : Abdl et bét Maska. 2 où — tous » Lis. way 

tils se rassemblérent. — Texte très incertaia. L 
à ). H: détruisait pour. 18. « Elle dit » G£ (suppr. 
119. « et à Dan — d'Israël » d'après G (lis. où 
(?) des fidèles d'Israël. — Texte inceruain. 





1, 40) (lis. hagpatiri). H : Yaïrite. 


nque son frère soit le général en titre. 


a 


2 


entrer. de plain-pied.  e. Muraille pl 


se tint sur l’avant-mur ». Le sujet serait 


tiquement israélite. Les prêtres du sa 
nt des descendants de Moïse (Jug. 15, 
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xauré » is. housar. H est intradinsible. — Texte incertain. 







droit de son prestige personnel, Juab est redevenu 
b. Avi. 
Me Litani et le haut Jourdain, à l'extrême limite 
ale du territoire israélite, au voisinage de l'Etat 
<. Le clan de Bèker, qui était celui de 
Mparti pour lui. Tel parait être le sens du 
Je texte est gravement altéré (voy. notes criti- 
Israélites avaient, on le voit, appris à pratiquer 
desiège en usage dans les grandes armées de 
tdont la principale consistait à faire des terrasse- 
vi tjusqu'à la crète des murs de la place ennemie, 


avant du rempart principal. — D'autres en- 


be » dont il va être question. Ces mots seraient à 
ou inversement une partie du v. lé à insèrer 
as doute en essayant d'en saper les fondations. 

E ét la ville voisine de Dan (sur le haut 
t la réputation d'être des gardiennes de l'an 


Laodicée du Liban est, de mème, qua- 
de cette ville, de « mère en Canaan ». 


RE DE SAMUEL 
les fidèles d'E Ya 
. Sraële, — Et toi 
étruire une ville et une métro; 
nu es l'héritage de Yahye? » 

5 n it: « Loin de moi, [oui loi 
née pareille pensée! [Je veux _—_. 
… + rs Ou si je détruis, 21 ne s’agit 
” Es 45 Mais un homme de la Montagne 
. #3 De nommé Chèba, fils de Bikri, a levé 
contre le roi, contre David. Livrezle. 

+ et je lèverai le siège de la ville. » 
L <mme dit à Joab : « On va te jeter sa 
€ par dessus le rempart. » 2La femme 
re : ve €t parla à tout le peuple avec 

Jabileté coutumièrei : on e 

de Chèba fils de Bikri, puis on pue Ce 

Celui-ci sonna du cor et [ses gens}, levant le 
siège de la ville, se dispersèrent, Chacun 
[revenant] à sa tente. Joab retourna À Jéru- 
salem auprès du roi. 


cherches à 
polek en Israël. 


PE " oab commandait tout le ban; R°* 
enaya, fils de Yehoyada, était 

à la tête des Kerëti et des Peléti ; # Adoniram 
était préposé aux corvées k Yehochaphat, 
fils d’Ahiloud, était le chancelier: 2 Chaoucha 
était scribe; Çadogq et Abiatar étaient prêtres; 
%et Ira le Yatüirite était aussi prêue de 
Yahvé!, 


M4. « Abél-Lét-Maska » cf. 153 1 Rois 15, 204 2 Rois 15, 2 (supp. 
avec HA?) waygiggthéiou koi habbikrim (d'après G24), H : et à 1ous les 






G (suppr. ‘apl), H aj. : au 15. « travaillait à » d'apeës G 
j- : en disant. 6 ébèr). H : on disait 
‘djer sémou ts 








on en finissait: 






» cf. v. » 


léheñlée). H : à faire mourir, 
1G (après hd'iféà aj. : ‘él hair wartedabber). Manque en H. rs tout le peuple et parla à toute la ville. 
Due (lise al). Hs était} vers. € ban » #, 16. M aÿ. : laraël. © « Keréti s Hi 4, 10, Ha : Cariens, 24. « Adoniram » G d, 
22 Hu Adoram., 25.4 Chaoncha » ! Cr. 18, 2. Hs : Chewa. Hi : Cheya (7). À Roïs 4,3: Chicha. 26. a Yattirite » & (G 1) 


i. Lit. : dans sa sagesse.  j. Cette liste coîncidé à peu 
près textuellement avec celle qui a déjà été donnée $, 16-15. 
Selon certains critiques, la répétition en cet endroit de la fin 
du chapitre $ indique que, dans une rédaction antérieure, ke 
résumé du règne de David qu'est le chapitre $ se trouvait ici, 
à je fin de l'histoire de ce rui. Cette hypothése, toutefois, ne 
s'impose pas (voy. note a sur ch. 6) : et la répétition peut 
s'expliquer autrement : il ÿ a tout lieu de penser que le récit 
qui suit (21, 1-1) se trouvait anciennement juste avant le cha- 
pitre 9 (ef. note k sur 9, 1). Lorsqu'on a transperté ce récit à 
sa place actuelle, en manière d’appendice à la biographie de 
us David, on a pu, par mégarle, emporter en même temps les 
dernières phrases du morceau qui le précédait RCE 
la c'est-à-dire duchapitre $.  k. Ce dignitaire ne som pas dans 
la liste du chapitre 8. 11 était en fonctions sous re R 
Roboam (1 Rais 4, 65, 24; 12, 18). 1 Au lieu É us 
jiste du chapitre $ (v. 18°) somme ci « les fils de David ». 
Le texte primitif portait peat-étre | 
Si on adopte la leçon « le Yattirite 


es denx mentions. — 
» (vor. note critique}, 


r + ‘'est-à- 
nc on identifiera cet Ira avec l'un des « ee sed 
= dire des preux de David (25. 33) : il aurait été u a nr = 

4 . . e 
et guerrier comme l'archevêque Turpin dans Là cha 


Roland. 
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IV. APPENDICE 


DOCUMENTS RELA U NE DE 1D (21 2 
RÉCITS ET DIVERS TIFS A RÈG DE DAV 2 4)a 


1. — Famine de trois ans. David en obtient la cessation 
Par lexécution de sept descendants de Saäl*, 


vous bénissiez l'héritage de 


JR 1 1 Les Gabaonites lui r AM EE % 

J D résiste . A: 4 ns, Sie au  n’entendons réclamer e nus: À Nous 
trois années consécutives. en A de es aq; d'autre Part, il _ ca 

face de Yahvéd, et Yahvé dit: «Il Wu Pas permis de faire mourir Per Ve 
RUE rat are « Il y a du Israëlj. » [David] dit : « Ce que vob aie en 
pe NT A Fe à pes SE a le ferai. » 5 Ils dirent alors au TOÏ : « (RER 

R(J) Gabaonites et leur dit __— or les Paule as ren eu vvai mé 1 


n'étaient pas des enfants d'Israël : c'étaient 
un reste des Amoréens auquel les enfants 


d'Israël s'étaient liés par serment 
dant Saülavait cherché à les frapper, dans son 


zèle pour les enfants d'Israël / et de Juda & — 


3 David donc dit aux Gabaonites: « Que 
dois-je faire pour vous [donner satisfaction] 
et comment ferai-je l'expiation pour que 


; Cepen- 


projet de nous anéantir, de facon i i 
disparaître entièrement du rie heu 
qu'on nous livre sept de ses filsk; tour ie 
empalerons! devant Yahvé à Gabaon su , 
Montagne de Yahvé. » Le roi dit : « Je les 
livrerai. » 7Le roi épargna Meribbaal di 
de Jonathan, fils de Saül, à causedes serment: 
échangés par eux, par David et Par Jonathan 
- fils de Saülm,  SLe roi prit les deux fils que 


A, 1.« 11 y a — famille » d'après G (lis. ‘al éd'out we‘al bétô dämim). H : À Sañl et à la maison de sang. 


(lis: lehämit #f). H : nous n'avons personne à faire mourir, 
d'aprés GS (lis. H : et qui avait formé des 


a. Les chapitres 21-24 interrompent le cours du récit, qui 
ne sera repris qu'avec le début du livre des Rois (dernières 
volontés et mort de David). Ds forment un appendice compre- 
nant les éléments suivants : 1° deux histoires relatives, l’une 
à une famine de trois ans (21, 1-14) l'autre à une peste de trois 
jours (24) et qui, anciennement, ont dû se faire suite; la 
seconde s'enchaîne directèment à la première (24, 1) et se ter- 
mine par la même formule. Mais on a, par la suite, intercalé, 
entre ces deux histoires, 2° dés listes où sont catalogués, d’une 
part, des exploits accomplis du temps de David (21, 15-22), de 
l'autre, des héros de cette époque (23, $-39); ces énumérations 
devaient primitivement faire suite au chapitre 5; car la pre- 
mière continue l'histoire des guerres de David avec les Philis- 
tins (5, 17-35). Cet ensemble de listes a été à son tour coupé en 
deux RO DIL NE denes Mat 
attribués à David et 1- énement racon: 
do aide au début du règne de David 
tout cas avant l'admission de Meribbaal à 
de Jonathan, lorsqu'il fut accueilli par 
survivant de la famille de Sañl, 9, 1) et 
Chimeï accuse David 







À 
É 
: 


4: à il ne — personne 64 (L 
5. « frappés » d'aprés v. # (lis. Aïtkänou). LL : achevés. NE Mol 
lchafmidénou). contre nous (nous surious été anéantis de façon à dis Re os 
Gabaon — Yahvé » ef. v. » (lis. begib'ôn [GPA Ag Sym] behar). H : à Guibea de Saül l'élu de Yahvé. 





paraître... 
7,8. « Meribbaal », voy. 4, 4. 


cananéennes à la tête de laquelle était la ville de Gabaon (Jos. 
9, 15).  f. Cette parenthèse, dont la gaucherie trahit la main 
d’un rédacteur, fait allusion à un épisode qui devait flgurer 
anciennement dans l’histoire de Sañl. Ge prince avait essayé 
de mettre fin à l'autonomie de Ja cité cananéenne de Gabaon, 
de même qu’il paraît avoir incorporé à Benjamin la ville de 
Beérôût, alliée de Gabaon, et en avoir chassé la population 
indigène (voy. #, 2-3 et note c). Au cours de cette tentative 
contre Gabaon il avait fait périr plusieurs habitants de la ville. 
g: La mention spéciale de Juda ne se justifie guère dans 
la circonstance. h. La famine était considérée comme l'effet, 
d'une part, de la colére des âmes des Gabaonites tués par 
Saül et qui réclamaient vengeance (chez beaucoup de peuples 
on admet que les morts ont pouvoir d'empêcher la terre, — 
oi ils résident — de mettre ses forces au service des vivants; 
c'est ce qué fit l'âme d’Abel à l'égard de Caïn [Gen. 4, 12); 
d’autre part, des malédictions que les Isruélites, lors de leur 
alliance avec Gabaou, avaient prononcées contre eux-mêmes 
au cas où ils violeraient leur serment. Pour apaiser les âmes 
irritées, il faudra accomplir les rites d’expiation que leurs ven- 
‘ nt. Pour empêcher la malëdiction de produire 
: il faudra obtenir que ceux-ci pen 
par une formule de bénédiction ncée par les _ : 
tants perso: lésées : le même procédé est employé P 
es r: 17, 2)et par Also (1 Rois 2, 33, 1-45, 


i. En cas de 


Ps. 109, 25). 1 cas 

Aa famille de es se contentait parfois d' . 

rançon (Ex. 21, 0). j: Par un procédé familier à la diplo- 

matie orientale (cf. Gen. 23, 15), les Gabaonites indigeenc eus 

e ‘ l'air renoncer. À 

; EL pren siéine des ue deleurpére. {: . 

1e sens du mot hébren, voy. note X sur Nomb. 25, ti 
LE ne 


: rait encore, 
por y rein F2 de Jomathan (9, 1-3). 


J 










































LE DEUXIÈME I 


, d'Ayya, avait donnés À s. 

D ibbe al, et les cinq on fils; on Técueillit anssi le 

Ale de Sañl, avait donnés à te AVäient été empalés Met 9 

Barzillai, de Meholaë. 911 les livra Ré 

snites, qui les empalèrent sur Ja mon- 

“devant Yahvé. [ls succombérent tous 
même temps. Ils moururent aux 

s jours de la moisson, au début de a 

_ de Porge:. 


AVRE DE SAMUEL 


2, 9-19 


$ os de ceux qui 
n ensevelit es os 
Jonathan, son fils. 
ys de Benjamin, à 
Qich, SOn pèrek, On 
ait ordonné et Dieu 
rs le pays après celai, 


de Saül 


Rae dans le sépulcre de 
: tout ce que le roi av 
Ut apaisé enve: 


è ® ré PM de quatre géants philistins. 
2 Philistins fire 
Israël, David descendi 
ils se postérent à Gob# 
les Philistins. Alors s 
Yoach, l’un des enfan 
de sa lancem était de 
était] en bronze. Il 


10 Riçpa, fille d'Ayya, prit un sac 
g et l’étendit pour elled sur le 
her depuis le début de la moisson de 

» qu'à ce qu'il tombât sur eux de 
“Au ciel et ne laissa ni les oiseaux du 
oser sur eux pendant le jour, ni les 
champs {s'en prendre] à eux Pen- neuve et il annon ça 
nuitf. Mais Abichaï 
)n-rapporta à David ce qu'avait fait de Ù 
fille d'Ayya, concubine de Saül. 
d, alors, alla prendre les ossements 
ét ceux de Jonathan, son fils, chez 
tants de Jabès de Galaad, qui les 
énlevés de la place publique de 
nez, où les Philistins les avaient sus- 
jour où les Philistins avaient vaincu 
Guilboa. David emporta de là les 
“de Saül et ceux de Jonathan, son 


nt encore la guerre à 
tJ avec ses serviteurs; 
et guerroyèrent contre 
e leva Dodo, lifils de 
ts de Rapha!; Je poids 
rois cents sicles»; [ 
était ceint d'une épée 
É a allait tuer David. 
lis de Cerouvya, vi l'ai 

celui-ci, frappa le detre 
mort. Alors les ge 
ment : « 

nous?°, de 

d'Israël?, » 


elle 


n et le mit à 
ns de David firent ce ser- 


Tu n'iras plus au combat avec 
Peur que tu n'éteignes la lampe 


IS Après cela, le combat réprit encore à 
Gob avec les Philistins. C'est alors que Sibkaï, 


de Houchas, tua Saph, l'un des enfants de 
Rapha. 


Le combat reprit encore à Gob avec 


DH GLS (T) cf. 1 Sam. 18, 19. H : Mikal. 9%. « tous septs HG S L T (lis. sib'ätém). HA : sept fois. & aux premiers 

H: aux jours... aux premiers. 10. « de la moisson de l'orge » G {aj. se'érim). H : d'une moisson. 14. € ainsi — 
welètaymôt jehônätèn et aj. wve*èt ‘apmbt hemmougé‘im). H : et de Jonathan son fils. 15, «ils — Gob » ls wargésebou 
1ebles deux premiers mots de 16 (H : et Yôchebi à Nob). 15-16. « Alors — Yoach » lis. weysägom, puis (avec GL) déd8 1* bon 
David fut fatigué ; %% et Yôchebi à Nob. — Texte incertain. 


16, « sicles» 61 (62) (lis. sg). H : poids. s Sn L 
Manque en H. 17. « Gront » G L (sappr. W). H : lui Gront. 
: q Pr 


€ épée 


D: CF. L Sam. 1S, 19. oc. La récolte de 
tive des céréales, se fait en avril dans la région 
d: C'était d'ordinaire le manteau qu'on em- 
couverture pour la nuit (Ex. 22, #; Deut. 
lé remplace par son grossier vétement de deuil 
4 5étnntee). e. La reprise de la pluie, 
lent manqué pendant les trois années précè- 
), “est le signe que Yahvé est apaisé 
Isdont il défend les droits; — c’est seule- 
mt que David a pu permettre l'ensevelisse- 
(v: 13-14). En Palestine, les premières 
ndinaire en octobre, f. Riçpa veut pré- 
sort affreux réservé, selon la croyance du 
qui n'ont pas été régulièrement ensevelis : 
Mtraitées en parias dans le Cheël (cf. Es. 
)..De plus, l’Ame souffre, pensait-on, des 
figés au cadavre : c'est pour cela qu'on 
des ennemis et des criminels (1 Sam. 
qu'on Les abandonnait aux bêtes (1 Sam. 
A0. Jér. 16, 43 Éz. 29, 5, etc.). — On 
David, la règle interdisant de laisser le 
t | exposé aprés le coucher da soleil (Deut. 
5-27). De qui s’étendait devant la 
“en dehors du rempart auquel les corps 
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étaient suspendus. k: David accorde à Satl et aux siens 
une faveur très apprèciée en permettant que leurs restes soient 
recueillis dans le sépulere de famille; ils pourront ainsi avoir 
leur part des offrandes qu'y apporteront leurs descendants (cf. 
18, 15 (note g); 19,57,etc.). à. Ces deux mots appartenaient 
peut-être au récit suivant (24,1),  j. Le texte ne dit pas où 
David résidait alors. De Juda il fallait toujours descendre 
pour aller au-devant des Philistins. À. Localité inconnue. 
1. Cette expression, dans les v, 16-22, désigne évidemment, 
comme ailleurs le mat rephaîm, des géants re Le 
antique population de la Palestine. Le ue de rophaïm 
pouvait aussi être appliqué aux ombres (et alors soit anx 
ombres en général, soit à l'aristocratie du stjour des morts). 
Dans les poëmes phéniciens de Ras Chamra, les Rp L wat 
des héros semi-divins. Sur la filiation de ces diverses 
acceptions, on ne peut encore ; 
m. Tel est, dû moins, le sens ü Û : 
traduction est exacie, il s'agirait seuleme: 
lance n. Environ 6 kilogrammes, 
15, #3. p. Ta mort entrainerait D 
sen % quand, dans une maison orientale, 
la nuit, © \ Sy tro 
brûler la nuit, c'est qu'il 4 y 
1 Rois 11, 363 15, 43 à Rois 5" 
Bethléhem, d'après 1 Chr: #4 # 





faire que des conjectures. 
mot en arabe, Si cette 
de la pointe de la 


atissement 
ave plus d'habitant (ef. 


g. Clan de la région de 


0. Trait analogue 
de la 


la lampe cesse de 


21, 20-22, 13 LE DEUXIÈME LIVRE DE SAMUEL 


les Philistins Elbanän, 
Bethléhémits gt Fo de Yaari+, le #? Ces quatre étaient nés de Raph 
tb, Guittite, qui  etils succombèrent sous les à à Ga 


is étai et de ses serviteurs. ne David 
bg ge de tisserands», 4 

Y eut encore un combat à Gat. Il Pride 

me là = homme de grande] taille, qui mvsit ri De” 
: Run ue main et six doigts à chaque 22 David adressa à Yahvé les Parol 
Ds ie noie ne re ce cantique lorsque Yahvé l'eut délivré £ 
Sraël, et Jona- la main de tous ses ennemi Fee. 
than fils de Chimeac, frère de David, le tua.  Saül. 211 dit : BP tue ss 


5 Yahvé est mon rocher, ma forteresse et mon libérateur, 
mon Dieu, le roc où je trouve un abri, 
Mon bouclier, la corne qui me sauve, 
ma haute retraite et mon 
O mon Sauveur, tu me délivres de la violencee. 
4 Je m'écrie : « Loué soit Yahvé! » 
et je suis délivré de mes ennemis. 
5 Les flots de la Mort m'enveloppaient, 
les torrents de la Destruction m’épouvantaient; 
$ Les liens du Cheôl m’entouraient, 
les filets de la Mort m’avaient surpris. 


7 Dans ma détresse, j'ai invoqué Yahvé 
et j'ai crié vers mon Dieu. 
Et de son palais il entendit ma voix, 
j 8 La terre fut ébr et trembla, | 


Ps 


les fondations du ciel frémirent ; él dl ( 
1 elles furent ébranlées parce que sa colère s'enflammait. 
9% La fumée montait de ses narines, 






Le ere ht mr 







70 ivait sous ses pieds de sombres nuées. 
11 Il monta sur un chérubin, et il vola; 
il plana sur les ailes du vent. 















. : des forêts de tisserands (9). 
ne es 1 M 

Ç « libérateur » Ps 1 (suppr. D, 
{ Cartes. 7. « crièr GS Ps 
ciel #2 Pa + les fondements des mr 
» éoine (it: à sa) tente » Px (lis. si 

lite, + sans éclat) » suppr. ‘bé et véberou 
lpassaiont — et.» Ps (lis. ‘abim (6 Z] 


grâces figure aussi dans le 
“Ps F8, Les variantes sont fort 
ral, moins bien conservé 
4 ). Pour les notes 
au Ps. 15. * 
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Yahvé tonna des cieux, 
: ë De fit entendre sa voix. 

ança des flèches et di i 

il Bt briller l'éclair et les _n FRS 
Le lit de la mer apparut: 
les fondements du monde 
À la menace de Yahvé, 
au souffle du vent de sa colère. 


22, 1432 


furent mis à découvert 


D'en haut, il étendit [sa main] et me saisit, 
il me retira des grandes eaux; 
Il me délivra de mon puissant ennemi 
et de mes adversaires trop forts pour moi. 
Ils m’avaient assailli dans un jour de malheur, 
mais Yahvé a été mon appui; 
Il m'a mis au large 
il m'a sauvé parce qu’il m'aime. 


Yahvé m’a rendu selon ma justice, 
il m'a traité selon mon innocence, 
Car j'ai gardé les voies de Yahvé 
et je ne me suis pas détourné de mon Dieu pour faire le mal. 
Toutes ses ordonnances sont devant moi, 
et je n'ai pas rejeté ses lois. 
J'ai été irréprochable à son égard 
et je me suis tenu en garde contre mon iniquité. 


Yahvé m'a traité selon ma justice, 
selon mon innocence manifeste à ses yeux. 
Avec celui qui est fidèle, tu te montres fidèle, 
intègre avec qui est intègre, 
Pur avec qui est pur, 
mais artificieux avec le pervers. 
Tu sauves les humbles, 
mais tu abaisses les yeux hautains. 


Oui, tu es ma lumière, Yahvé; 
mon Dieu illumine mes ténèbres. 
Avec ton aide, j'attaque une troupe armée; 
avec mon Dieu, je franchis une muraille. 
La voie de Dieu est parfaite, 
la parole de Yahvé est éprouvée. 
Il est un bouclier….b 
pour tous ceux qui se confient en lui. 
à. Qui est Dieu, en effet, sinon Yahvé, | 
et qui est un rocher, si ce n’est notre Dieu, 


1" 2 (lis. Wrég). M : Pédlair, Pa : et à 
ls. Ps:ct Yahvé. 15.4 des flèches ». Ps : ses fiches. LED NS verse 


16. « de PRE 2 ve Las D r ns (ie), 15. € mon a Qi. à x me , 

pureté. i gibbôr is. , M à un vaillan . Ps: ne homme 

ae ‘ Ë RSS Nue Dre = 98. Pa. aj, en tête : Car mi. © les 
» és 


H : ma 
“énagim en 1 tes re hautains (?). 19. « tu — lumière ». Po: tu fais briller ma lumière (lampe). 
(lis, M # ot Yahvé. 30, « avec ». Ps : et avec. 


F « 5 dispersa. b. Il est sans doute tombé un ou deux mots. 


177 


22, 33-51 LE D, 
EUXIÈME LIVRE DE SAMUEL 


* Ge Dieu qui me ceint de force 


35 ï 
Qui exerce mes mains au 
” combat 
mes bras À ployer l'are d'airain ? 


36 Tu m'as accordé ton secours pour bouclier 
u % : 7 Me ai É— I 
<t mes chevilles n’ont pas fléchi. Fa 


40 Tu mas ceint de force pour le combat, 
We tu as fait plier sous moi mes rivaux, 
Mes ennemis, tu les as mis en fuite devant moi ; 
; mes adversaires, tu les as anéantis, 
2 Ils ont crié — sans que personne les sauvât — 
. à Yahvé, — sans qu’il leur répondit. 
Je les ai pulvérisés comme la poussière sur une place, 
Ê 3°, 155 % écrasés comme la boue des rues. 
u m'as délivré des discordes [qui déchiraient ple — à 
Te ed du. ee 
un peuple que je ne connaissais pas m'est asservi. 
45 Les étrangers m’adressent des flatteries ; 
au premier ordre, ils m’obéissent. 
46 Les étrangers sont à bout de forces, 
ils sortent en tremblant de leurs forteresses. 


#7 Vive Yahvé et béni soit mon rocher! 
qu'il soit exalté, le Dieu, le rocher‘ qui me sauve, 
#$ Le Dieu qui me procure la vengeance 
et me permet de fouler les peuples sous mes pieds, 
#1 Qui me soustrait à mes ennemis : 
tu m'élèves au-dessus de mes rivaux, 
tu me fais échapper à l’homme violent. 
50 Cest pourquoi je te louerai, Yahvé, 
L et parmi les nations je chanterai à la gloire de ton nom. 
=: 51 Il accorde de grandes victoires à son roi 
+ et témoigne sa faveur à son oint, : 
à David et à ses descendants à perpétuité. 
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lis. GL et Ps) waggittén et 
ER 


t pu so relever. : 
À 45, « sur une place (litt. : d'une 
variante du mot précédent. 
« mis » GES Pa (lis. 


à cie descendre de 


1] 


LE DEU ME 
UXIÈME LIVR : DE VAMUEL 
| | FE SAMU dl 23, ns À 
TV, — Dernier Poëme de David, 
Voici les der nières Paroles de Da id 
avid : 


Oracle de David, fils d'Isaï, 
oracle de l'homme haut placé 

De l’oint du Dieu de Jacob 
du chantrec des Psaumes d'Israël 


…: 


2 L'esprit de Yahvé parle par moi 
etrsa parole est sur ma langue. 

“ pt Le Dieu de Jacob a parlé; 

, le Rocher d'Israël m'a dit : 


— « Celui qui gouverne les homm 
: celui qui gouverne dans la 
ns Est comme la lumière du ma 
Me bn matin sans nuage À 

et fait, mieux que la pluie, 


6s avec justice, 
crainte de Dieu 
tin quand le soleil se lève 


scintiller l'herbe de la terre e 


5 Au contraire, point de prospérité pour les méchants : 
fils sont] comme les épines qu'on évite: s 
Car on ne les prend pas avec la main, 
ù et personne ne les touche, 
Le fer ni le bois de la lance ne sauraient [les] sauver : 
ils seront brûlés par le feu. » 
Il n’en est pas ainsi de ma maison / , grâce à Dieu: 
caril a fait avec moi une alliance éternelle 
Réglée de tous points et [fidèlement] observée. 
— Gest en lui seul que je trouve mon salut et que je prends mon plaisir. 


- — Les preux de David. [ennemis], qui furent abattus en une seule fois. 
les noms des preux de David : * Après lui Éléazar, fils de Dodo, l'Ahohite, 
able FHakmonite, chef des Trois. l'un des trois preux. Il était avec David à 
randit sa hache contre huit cents  Pas-Dammimt lorsque les Philistins s'y ras- 


D Gh=[que) Dieus élevé. 3. « Jacob » GL PL. H: luraël. «dans » H° (lis. bejir'af). Manque em H. 4. « fait 
: sans (®). — Texte incertain. 36. « Au — méchants » lis. gayllbou, 11 : 5b Car il ne futx pas germer. 6 He les 
7. « ne sauraient [les] sauver » lis. 18° pemallég. H : nesont remplis (?). — Texte trés iacortain, A la fi 
bbabitant » (7), répétition d'un mot du v, s. 9%. « C'est — plaisir (lu. : tout mon salut et tout mon plaisir [sont] en 
tout mon salut et tout plaisir. 5. « Ichbaal le Hakmonite » d'après GE (1 Chr. 11, 11) (lis. ‘ilbd'ol habakméat}. 
Tabkemonite (?). a des Trois » G4(L) (lis. hadiclèié). H : du troisième. «à brandit sa bache v lis. ‘ârér (avec 
GEL). H est inintelligible. ulrait 5, Cbr.: trois. 9. « l'Abobôte » 2 Chr.1t, 1e (lis. d'ab5f. H : ls d'un Ab. 

Dsta d'aprés 2 Chr. 17, 19 (lis. bephas demmim wehappcliitim). H : quand ils defimient Les Philistins (P). 


1.0 
Li ucoup Prov. 30; 31, 1-9 et Ps. 1 développement sur le sort qui attend les méchants. C'est 
“dela prospérité réservée au juste et pourquoi mous Lransposous la stropbe où ee sujet est traité 
ttond le méchant), par son tour didactique (#7) avant celle où il est parlé de l'avenir réservé & la 
C'est une composition de basse maison de David (#).  g. Les guerriers les plus braves 
de tirer la leçon religieuse de de l'entourage de David furmaient deux groupes analogues 
b. 1ntro- à celui des paladins de Charlemagne où à celui des cheva- 














a beaucoup souffert. | 
3, 1 et de Le. 30,1. e.Sens liers de la Table ronde du roi Arthur, Chacun de ces ordres 
mot, en hébreu, signifie d'ondi- comprenait un nombre limité de titulaires : le groupe le plus 


Is on ne peut pas traduire : « l'ai- élevé en digoité avait crois membres, l'autre Re ot 
(t au plus : « le [sujet] favori des remplaçait ceux qui en ù ar Po SE gp 
mots s et ce qui explique que la liste des « Treute » ca! 1 

: LA no k Fe de. Us 2 présente liste a été reproduite deux fois par le 
Bu: 11-46 et, en partie, 1 Chr, 273 le 


dans r  Chroniqueur : | Chr. Il, us 
En t 1 Dr aies texte « Chroniques à èté moins gravement Po en 
Si Le tante de cette de Samuel, de sorte qu'il est fort utile pour le rétablisseme 
‘ e 


wait être précèdée d'un de l'original.  h. Ou Éphès Dammim (L Sam. 17, 17). 
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TE 


dure cit ar 


23, 10-17 


Lei Pour la bataille et que les Israé- 
1tes se retirèrente devant eux, 10 Mais lui se 
dressa et abattit des Philistins jusqu'à ce que 
: Main fût engourdie et fit Corps avec son 
pée. Yahvé accorda, ce jour-là, une grande 
Victoire [à Israël], Les troupes revinrent et 
suivirent Éléazar, mais seulement pour piller. 
n Après lui Chamma, fils d’Éla, le Harodite 
Les Philistins se rassemblèrent à Léhis. Il y 
avait là une pièce de terre entiérement plantée 
de lentilles et l’armée fuyait devant les Phi- 
listins. (211 se posta au milieu du champ, le 
défendit etbattit les Philistins, Yahvé accorda 
ce jour-là une grande victoire [à Israël]. 


Les Trente, 
de trois 


entre eux e, 


(Trois des Trente descendirent et 
vinrent, au début de la moisson 
auprès de David au répaire d'Adoullam d, alors 
qu'un parti de Philistins campait dans la 
R vallée des Rephaïme. David était alors 
dans le repaire et il ÿ avait un poste de Phi- 
L listins à Bethléhem. 15 David exprima un 
désir : « Qui me donnera à boire, dit-il, 
de l’eau du puits qui est à la porte de Beth- 
léhem? » l6Les trois preux se frayérent un 
Passage à travers le camp des Philistins, 
tirèrent du puits qui est à la portede Bethléhem 
de l’eau qu'ils emportérent et présentèrent à 
David. Mais il ne voulut pas en boire et la 
répandit en libation à Yahvé. 17 « Que Yahvé, 
dit-il, me préserve de faire chose pareille, de 
boire le sang des hommes qui sont allés [là- 
bas] au péril de leur vie! » Et il refusa d’en 
boire/. Voilà ce que firent ces trois preux. 


en H. 


LE DEUXIÈME LIVRE DE SAMUEL 


10. « Mais » GLS (aj. we). Manque on H. 
« à Lébi » G£ (lis. hé). H : par groupe (?). 


HA (lis. mibbe'ér). Ha : de la citerne. 
re le sang 


Abba dard 7m! [Venait] ensuite re 
< A frère de Joab, fils dat Dichay, 
C’est lui qui étaitle chef des Trente. ] SrOuya, 
sa lance contre trois cents {enner. jan 
Fua, et se fit un nom Parmi les Te P qu'il 
était plus considéré que les Trente sn 
leur chef, mais n’arriva pas à [é devint 
Trois. Baler] les 

20 Puis Benayahou, fils de y 

homme valeureux et riche “ Ne en 
[originaire] de Qabçeélz, C’est lui qui vai As, 
les deux fils d’Ariel, de Moab. Cest mis 
descendit et tua le lion dans la Mes e 
jour de neige. 21 C’est lui aussi qui ue a 
un Égyptien de haute taille; l'Égyptien pus 
une lance à la main. Benayahou d ee 
e escendit 
contre lui avec un bâton, arracha la lance 
des mains de l'Égyptien et le tua avec J 
propre lance #, #2 Voilà ce que fit Benayahou. 
fils de Yehoyada; et il se fit un nom parmi 
les trente preux. #11 était plus considéré 
que les Trente, mais n’arriva pas à [égaler] 
les Trois. David le mit à la tête de sa 


gardeï, 


sidi 2+Assaël/, frère de Joab, était des 
Per 2» rentes 
Elhänan, fils de Dodoë, deBethléhem, 
25 Chamma, le Harodite, 
Éliqa, le Harodite, 
26 FHèlèç, le Paltite!, 
Ira, fils d’Igqéch, le Teqoiter”, 
27 Abièzer, l'Anatotien”, 
Sibbekaï, le Houchatite”, 


11. « Éla o GL cf. 1 R.4, 18 (lis. ’ä'), 
« lentilles ». 1 Chr. 11, 1: 
19: &« Trois » Ha H° G SL T Chr. Mk: Trente.  « viarent — 
« » cf. v. 14 (lis. megoudat). H : à la caverne. 
NR. . 17. « FA Yahvé — préserve » 
» lis. fetôt dam. H : Estco le sang. G L : Boirais-je 
les Trente » S (lis. badéelbsim). H : les Trois. 19. « IL était — 


re Ps datée, à aete , Nes MAR les Trois était-il considéré? 90. « homme » d'après GAS L 
LS Rs Reis one CRU EIRE à « d'Arih, de Moab » , mmd à.  :d'ki 

. ; haute taille Pre PET KA 
TE «à la téte de »1 ne H: vers. 

FIRE 97. « Sibbekaï » G° 2 Chr. 1, #98 97, 114 cf. #1, 1H: 

fest-a-dire regagnérent la montagne. 
ne célèbre par le combat 3 + 
Le dut RE PAT ue âne 


armé seulement 





voulait avoir aucun ava 
Fat ch 


= 


(lis, 5 middé). homme de [belle ne. 
A nr tue de Site a Chr. 11, 16 (ls, 


tant de la soif dans le désert de Gédrosie, il refust de 
: Ve u'or : tif : 
RE ane ee Vileis 

M Uos IS; Neh. 11,45). À. Les 

Combat de Benaya avec le géant 


ji tte de David 
it dans l’histoire de la m4 RE 


ave Gal, L Sam. 17, 40, 51 et A DES 


ù en la cour de Sa A Se Péier, dans 
18 ss 


ü , k, Cf. 21, inetnotes. | pui, de 
: PUS AE Jérusslent- 


Fée a 


hi 
























LE DEUXIÈME LIV 


on J'Ahohite, 
le Netophatites, 
fils de Baana, le Netophatite, 


l s 
. fils de Ribaï, de Guibea des Benjami- 


Lun le Piratonite?, 
ï, des vallées de Gaachc, 
al, l'Arbatited, 
mavet, le Bahourimitee, 
hba, le Chaalbonitef, 
, le Gounites, 
nathan, # fils de Chamma, le Hararite, 
m, fils de Charar, le Hararite, 
)hèlet, fils d’Ahasbaï, le Maakatitek, 
fils d’Ahitophel, le Guilonite !, 
ï, le Carmélite 7, 
raï, l’Arbite À, 
fils de Natan, 
fils de Gad !, 
J'Ammonite, 
le Beérotien”", porteur d'armes de 
fils de Cerouya, 


» L 1 Chr. u, so. H : Hékb. 
# Babourimite » d'après 2 Chr, 11, as. H : Barhou 


Chamma. 
c D Chr. 11, ns) gad. H : Bani le Gadite. 39. « Yattirite 
chef. « Parcourez » lis. foutou. H : Parcours. 4 « 


letopha, aujourd'hui Bét Nettif, 20 kil. O. de Beth- 
“De Piratôn, en Éphraïm (Jug. 12, 15). c. Mon- 
nm (Jos. 24, 50; Jug. 2,19). d. De Bét ha-Araba 
de Juda (Jos. 15, 6,61; 18,18). e. De Babourim 
[De Chaalbim, ville danite (Jos, 19, 42), prise 
Joseph (Jug. 1, 35). g. Clan de Nephtali (Gen. 
26, 48). k. De Maaka, royaume araméen voisin 
ÆCPUI,S5; 15,12. j. Voy. 1 Sam 25,2. 
midi de Juda (Jos. 15, 52).  L. Les deux prin- 
h du temps avaient donc chacun un fils parmi 
m:Moy.4, 23. n. Voy. 20, % notel.  o. De 
L e de Juda (Jos, 15,48; 21,14). p. Cf. 
L- ne contient que 33 noms, 46 si l'on y com- 
. livre des Chroniques donne à la fin un nom 
Ces preux sont presque tous natifs de Juda. 
aussi parmi eux quelques guerriers originaires 
50, 52, 3), y compris Guibea de Benjamin, 
(29%); 11 y a même plusieurs étrangers, 
}, un Ammonite (#7); un Hittite (»). Le 
peut-être cananéen (voy. 4, 3 note c). 
ntait pour les Judéens un intérèt spécial 
pourquoi avait été pour Ja première fois 
té sur l'emplacement du futur temple de 
que ce sanctuaire se trouve, comme 
pour les lieux saints de l'antiquité, à 
“divinité a manifesté sa présence (ici par 
de Yahvé et par la cessation d'une épi- 
bâti après que Yahvé a arrêté le fléau, 
de gratitude (v. 10, 2). Telle est, du 
n que suggère le fil principal du récit. 
es, l'idée est un peu différente : le lieu 





























30, a le» 1 Chr. à, 51; #7, 16. Manque eu H. 


& le Gounite » d'après 1 Chr. 14, 24 [GA] (lis. haggouni). Manque en H. 
34. « le Maakatite » suppr. bèn. H : le fils d'un Maakatite, 


A, | 
È É 1 
=. 


RE DE SAMUEL 


23, 26-24, 


38 s 
Iran, le Yattirite o, 


Earth, le Yattirite, 
Urie, le Hittite», 
En tout trente-sept 4, 


VI — Peste Provoquée par un dénombrement . 
ection d’un autel”, 
24 rt lLa colère de Yahyé s'en- J 
flamma de nouveau: contre 
» Eat contre le peuple, 
€ dénombrement d’ 
de Juda», » ? Le roi dit à Joab et Das 
de l'armée qui étaient à ses côtés : « Par- 
Courez toutes les tribus d'Israël, depuis Dan 
Jusqu'à Beër Chèba, et recensez le peuple 
afin que je connaisse le chiffre de la popula- 
tion, » 3Joab dit au roi : « Que Yahvé ton 
Dieu rende le peuple deux fois, trois fois, 
cent fois plus nombreux et que le roi, mon 
seigneur, le voie de ses yeux! Mais pourquoi 
le roi, mon seigneur, tient-il à ce projet?" » 
*L'ordre du roi prévalut sur [l'opposition de] 


Israël et il exci 
« Va, dit-il, fais 


31. « Abibaal » d'après ? Chr, 1, as. M : Abk 
32. « Yachn » suppr. bend (dlitt. de la fin du mot précédent) 
33. « fils de Chamma » d'après : Chr, 14, ss 
36. « Maççabs » G£, H : de Çoba. « fils de Gad » 
» (2 fois). H : Yitrite, 24,2. « et sux chefs » Gtr Chr. mi, » (Us. 
sur » 1 Chr, &, 4 (lis. ‘al). H : vers. 


mite, 


où l'autel doit étre bâti est désigné par un prophète et il fant 
l'ériger afin que le fléau cesse de frapper le peuple : c'est un 
autel expiatoire [v. 1519 (en partie), 21°, 2%]. Ces passages, 
ainsi que tous ceux où intervient encore le prophéte Gad 
(v. 10-152), proviennent saps doute d'une main différente, qui a 
amplifié le récit principal, peut-être d'après une autre source. 

s. Allusion à 21,1-14 1. Le Chroniqueur, te pouvant 
plus admettre qu'une suggestion funeste puisse provenir de 
Yahvé, dit que ce fut Satan qui excita le roi (1 Chr, 21, 1). 
L'antiquité israëlite ignorait encore ces scrupules (cf. Ex. 10, 
1, 23 L Sam. 2, 5; 26, 193 Jug. 9, 23; 1 Rois 12, 15; 2 Rois 
24, 19-20; Ês. 6,910).  u. Les dénombrements sont ablhorrés 
par quantité de peuples. non seulement parce qu'ils sont les 
préliminaires ordinaires des levées d'impôts et de troupes, 
mais surtout parce qu'ils témoignent d'une curiosité impie, 


l'homme essayant de percer le mystére dont Dieu s'enveloppe 


pour multiplier les gens, les bêtes et les biens. De plus on 
des puissances invisibles 


risque de provoquer la jalousie 2 

; on se félicite de l'accroissement de sa famille, de son 

‘ ses : on est à peu près sûr alors d'en 

: v. 17, ote). C'est 

perdre bientôt une partie (voy. Prov. 27, 4 et ù x . re 
pour prévenir pareilles calamités que la loi sacerdotale ne 

nera que chaque homme recensé paie à Yahvè es r pes 

v. 12 rocense- 

« pour le rachat _ 

ment doit être 


de 

incipal de c 

ee DR 9) w. Joab essaie de prévenir Ja 
por 


diminution de la population qu'eatrainera D 

désir sacrilège du roi (voy. note u) en de RP 
men R 

de muluplier, au contraire, le peuple (de mêx 


Dent. 1, 1 et 18). 


quand 
peuple on de ses riches: 


de sa vie » (Ex. 30, 12411). 
fait par les autorités militaires parce qu 
dénombrer les hommes en état 
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24, 5, LE DEUXIÈME [I 


Joab g 
Pur et des chefs de l’armée. Joab et les 


S de l’armée quittérent le roi et i 
Pour recenser Je peuple d'Israël. Ne 
‘Ils passèrent le Jourdain et commen- 
lle qui est au milieu 
gagnèrent le pays des] 
- fIls se rendirent ensuite 
en Galaad et au pays des Hlittites, dans la 
direction de Qadech® et arrivèrent À Dan. 
De Dan, ils tournèrent vers Sidon la grande. 
3 Ils gagnèrent ensuite la ville forte de Tyr, 
ainsi que toutes les villes des Hivvites et 
des Cananéens4 et finirent par le Nègueb de 
Juda et Beér Chéba. “Ayant parcouru tout 
le pays, ils arrivèrent à Jérusalem au bout de 
neuf mois et vingt jours. % Joab communiqua 
au roi les chiffres fournis par le recensement 
du peuple : Israël comptait 800.000 hommes 
de guerre tirant l'épée, et Juda 500.000. 


E? a 10 David eut ensuite des remords: 
Ar d’avoir dénombré le peuple. Et 
David dit à Yahvé : « J'ai gravement péché 
en agissant ainsi. Et maintenant, Yahvé, par- 
donne, je te prie, cette faute à ton serviteur, 
car j'ai agi bien follement. » !! Lorsque David 
se leva le lendemain matin, la parole de 
Yahvé avait été adressée à Gad, le prophète, 
voyant de David/, en ces termes : 12« Va dire 
à David : Ainsi a parlé Yahvé : Je tiens, sus- 
pendus sur toi, trois [châtiments]. Choisis l’un 
d'entre eux et je te l'infligerai. 1% Faut-il 














JÆVRE DE SAMUEL 


Le la famine sév 
ans (On pays, où que pe ,“Mées 
tu fuies devant rene 915 mois 
Suivra, ou qu'il Y ait trois jours re 
HOTTE On pays£P » Gad v: Ale 
vid et lui rapporta [ces ge 
dit :1%4 siens Does EU AE ni 
réponse je dois faire à celui ui m° : 
M David dit à Gad : « Je suis ” FT 
angoisse. Ah! tombons entre les rhbng, : 
Yahvé, car sa miséricorde est grande et » 
je ne tombe pas entre les mains des hommes L 
15 David choisit donc la peste. " 
Yahvé envoya la peste en Israël depuis 1 
‘ À Mig: eJ 
matin jusqu'au terme fixé}, C'étaient alors les jours 
de la moisson du fromenti et le fléau com- 
mença [à faire des victimes] dans Je peuple : 
de Dan à Beér Chèba 70.000 Personnes périrent 
au sein de la population. 16 Alors Yahve 
envoya l'ange vers Jérusalem pour la rava- 
ger. lDavid leva les yeux et vit l'ange 
de Yahvé, tenant à la main son épée nue 
dirigée contre Jérusalem. David tomba sur 
sa face* et David dit à Yahvé, lorsqu'il 
aperçut l'ange qui frappait le peuple : « Vois, 
c’est moi qui ai péché; c’est moi, le berger, 
qui ai mal agi; mais ceux-ci, membres du 
troupeau, qu'ontils fait? Que ta main 
s’appesantisse donc sur moi et sur ma 
famille! » 16 Yahvé alors se repentit du mal 
[infligé au peuple] et il dit à l'ange qui faisait 
des ravages au sein du peuple : « Assez! 


ISSe pendant trois 


le roi. 5. « commencèrent a 

Gadites » G£ (lis. haggädi). H : le Gad, 

+ OR » lis. ds. (ef, 8) EE. CE 
rabbé). Manque + G2 (lis. oube'ér). H : Boér. 
F Te. u sn. en & 10200: 10, « d'avoir 

# (lis. Jézé). H : voyant, 13, « trois années » 
15. « David — peste » G (aj. waysibhar 16 diwld 


er e on H, 
dr hittinr weattähèl ni 17. « David leva 
e main (co al fâlém wagyippé! dünid 


gd ord avec la version qui fixait d'avance à 
À Béaue ar, du rest, pu entire 
À ee cette version; car, d'après Leur 

fût, semble-t-il, arrêté avant d'arriver 
à Ceei pourquoi Ornin N° 
ef bœuf et son traînean (V. 2-3) 
jeu sait, est l’auteur de il 
we Dans ce dernier passage | 
Re Ce début du v. D me 
(LG, 21, m6) mais 1 pre 
L Lie devait raconter expres- 


ge qui Fappair le op 
























LE DEUXIÈME 


e maintenant ta maine, » Or, l'ange de 
trouvait [à ce moment}, auprès de 
Ornän le Jébusiené, 


… ISGad vint trouver David ce jour- 
là et lui dit : « Monte, Élève un 
Yahvé sur l'aire d’Ornän le Jébu- 
- WDavid [y] monta suivant Ja pa- 
Gad comme Yahvé l'avait com- 
#Ornän abaissa les regards et 
Je roi et ses serviteurs qui venaient 
côté. Ornân était en train de fouler 
d, Il sortit et se prosterna devant 
face contre terre. %Ornân dit : 
quoi le roi, mon seigneur, vient:il 
nm serviteur ? » David dit : « Pour 
cette aire, afin d'y] bâtir un autel 
| en sorte que le fléau cesse de 


1 l'Arawna. 





» 


H : 
Die 


Chr, 2, 18. HA : l'Ürna, Ha : 
20. 


Qu'il prenne. « fasse » GE 1 Chr. 21, 


7 tissons les v. 17 et 16}, parce que la prière 
vient trop tard après que le fléau est arrèté 
explique, au contraire, fort naturellement 
a æ se répentit ». b. David avait laissé 
anciens habitants de Jérusalem (cf. 5, 65), On 
suit qu'il comptait parmi eux des sujets 
nom de ce Jébusien, orthographié de plusieurs 
(voy. notes crit.), est considéré par les uns 
üe (il dériverait de ‘érèn, « cèdre, pin », par 
hittite (on en rapproche les noms des rois 
inta) ou comme hourrite. c. Allusion sans 
re divin qui était rapporté dans la version 














LIVRE 


frapper le Peuple, » 
+ Prends[-la] 
asse ce qui lui sem 
bœufs a D sg 
Pièces de lav 
le bois {du Sacrifice], 
Seigneur le roi donn 
Ornän dit au roi : 
agréer ton offrandec! ; 
à Ornän : 
à prix d’arg 


18. « Ormän » Chr. HA : Aranyva @). Hs : 
« Ornän était — froment » 1 Chr. #, 2, cf. v. 2 
22 (lis. weya'as). H : offre. 
24. « une — sicles ». 1 Chr. 21, 3 : des sicles d'or du poids de six cents {sicles}. 


DE SAMUEL 24, 55 
2 Ornän dit à David : J 
et que le roi, mon seigneur, 
bon. Vois : les 
le traineau et Les 
telage des bœufs Pour fournir 
le serviteur de mon 
€ tout au roi. » 
« Puisse Yahvé ton Dieu 
# Mais le roi dit J 
« Non, je tiens à te l'acheter 
ent; je n'offrirai pas à Yahvé des 
holocaustes qui ne me coûteraient rien. » 
David acheta l'aire et les bœufs pour une 
Somme d'argent de cinquante siclesf. 25 David 
Construisit en cet endroit un autel à Yahvé 
et y offrit des holocaustes et des sacrifices 


de paix. Alors Yahvé fut apaisé envers le 
pays. 


holocauste, 


Arawua. 


20-24. « Ornin » 
(2j. we'ornén déé hitim). Manque en H. 


22. « Prends{-la) » (G£) 
3. « le serviteur — Le roi » lis. “élid 


principale (J), mais ne nous à pas été conservé. d, Pour 
dépiquer les céréales, on les faisait fouler par des bœufs, en 
attelant ceux-ci à une sorte de traîneau garni en dessous de 
pointes métalliques ou de pierres coupantes.  e. Litt. : 
t'agréer.  . Environ 150 francs or; le sicle d'argent valait 
à peu près 3 francs. Le Chroniqueur, trouvant apparemment 
cette somme bien faible, l'a portée à 600 sicles d'or (33.750 
francs). — L'insistance avec laquelle le narrateur souligne 
que David a acheté l'aire où s'élèvera le Temple, indique 
peut-être que les Cananéens émettaient des prétentions sur cel 
emplacement, que, par conséquent, cet endroit, point culmi- 
nant de la colline, devait être un ancien haut lieu jétuaien. 
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Et Et 


Et le fléau cessa de ravager Israël. E2 
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PREMIÈRE PARTIE 
LE RÈGNE DE SALOMON (1-11) 


J. D: Ô 
ACCESSION DE SALOMON AU TRÔNE. IL ÉCARTE SON FRÈRE AÏNÉ 


(1-2) 
Avènement a 

; LEE k Benayahou, fils de Yehoyada, le proph 
{eu à puis. Le roi David était vieux,  Natan, Chimeï, Réie et la a RER e s 
2 chargé de jours, et bien qu'on  ’étaient pas pour Adoniyyahou&, avid 
enveloppât de couvertures, il ne pouvait se SAdoniyyahou offrit en sacrifice des 


réchauffer. ?Ses serviteurs Jui dirent : « 11 brebis, des bœufs et des veaux gras au 


: : : à rès 
faut chercher Pour mon seigneur le roi une de la pierre de Zohèleth, qui est à côté jp És 
jeune fille vierge : elle servira le roi et  Roguéli, et il invita tous ses frères et tous 


prendra soin de lui; elle couchera dans ton  1es gens de Juda qui étaient au service du 
sein, et mon seigneur le roi se réchauffera. »  TOi/. Mais il n'invita ni le prophète Natan 
*On chercha donc par tout le pays d'Israël ni Benayahou, ni la garde, ni son frère 
une belle jeune fille; on trouva Abichag la Salomon. 
Sunamite!, et on l’amena au roi. 4 Cette jeune David utigue Salmon" AOTS le prophète Natan dit 
fille était fort belle. Elle soignait le roi etle ‘""""""" à Bat-Chèba, mère de Salo- 
servait, mais le roi ne la connut pas. mon : « N’as-tu pas appris qu'Adoniyyahou, 
fils de Hagguit, s’est fait roi, à l'insu de notre 
mia a Or Adoniyya, fils de Hagguit, seigneur David? l2Et maintenant écoute, 
disait, dans son orgueil : « C’est que je te donne un conseil pour sauver ta 
moi qui serai roi. » Il se procura un char et vie et celle de Salomon, ton fils. l? Va, entre 
des chevaux, ainsi que cinquante hommes chez le roi David et dis-lui : O roi, mon 
qui couraient devant luic. 6Jamais son père seigneur, n’as-tu pas toi-même juré à ta ser- 
ne lui en avait fait de reproches et ne lui vante : C’est Salomon, ton fils, qui sera roi 
avait dit : « Pourquoi agis-tu ainsif » De après moi, c’est lui qui s’assiéra sur mon 
plus il était très beau, et par ordre de nais- trône? — Pourquoi donc Adoniyyahou s'est- 
sance, il venait le premier après Absalomd. il fait roi? — Et pendant que tu seras encore 
7]l eut des entretiens avec Joab, fils de là à parler avec le roi, j'entrerai après toi, et 
Cerouya, et avec le prêtre Abiatar, qui de- je confirmerai tes paroles. » | 
vinrent ses partisans. $ Mais le prêtre Çadoq, 15 Bat-Chèba se rendit chez le roi, dans sa 


9. « tous ses frères » G. H aj. : les fils du roi. 


prem i il Sam. 

partiennent étaient forts».  f. Litt. : les Vaillants. Voy. note sur 2 LE 

«&. Les deux premiers chapitres (à ne Pate de David 10,7. g. Autre forme du nom dde. À Ces ÿ 
emen! 

vit SEULE ps AR AN DUR L'hoaue cananéenne, comme 


ine (Ën Roguél) : on 
demeure du dieu de la source voisine ( ce actes 


roi sont des manifes- sous la forme de serpents. Cf. le serpent de bronre : da 

pe Pts vrai, d'une façon  salem, À Rois 19, 4  i. Ée Rogud, « Re RU jui 

" Sen, aujourd'hui FL ue D Eu UE 1 : ie re ve du 

Cant. 7,1} ce CE la Bir Eiçoub, « M je LE mmaodrient je 

ban » (v. 2), c'est-à-dire de ceux q sée, 

d. 1 étaitle Démiers continents des tribus, par opposition à la garde, CP 1 
F mai. Me, ee en mn partie, de mercenaires étrangers (2 
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jré (le roi était très vieux, et Abicha L 1639 
s , le servait). 16 Bat-Chèba s'inelins Le roi David prit la parole et 
, prosterni devant le roi. Le roi dit : ar PPélez-moi Bat-Chèbac, , 
veux-tu? » 17 Elle lui répondit : 4 Dao Le du roi et se tint debout 
jeur, tu as juré toi-même à ta servante L ta * LE fit ce serment : 
hvé, ton Dieu : C’est Salomon, ton fils, pe a qui m' 
Été : : 2 , que ‘ai 2 RS : 
Re ou qe rat ac Cu Sn ein 
or. < qu'Adoniyya qui régnera aprè safe Er: 
trfait roi, Sans que toi tu le saches, 6 roi, Siéra sur LE Li moi, c'est lui qui s'as- 
cigneur! 19]l a sacrifié des bœufs, des vais laccomplir D. 2 ma Place, - je 
gras et des brebis en grand nombre,  Chèla satin Ve hui même. » 51 Bat- 
invité tous les fils du roi, le prêtre se prosterna 2 ace contre terre, et 
r et Joab, le chef de l’armée; mais il « Vive à jam AA Je soi on. disant : 
invité Salomon, ton serviteur. 2 C'est David! » AE 
oi, Ô roi, mon seigneur, que tout Israël 
les yeux, pour que tu lui fasses con- 
jui doit s'asseoir sur le trône du roi 
eneur, après lui. 2! Quand le roi, mon 
, se sera couché avec ses pères, moi 
fils Salomon, nous serons traités 


dit : 
Elle entra 
devant lui. 
« Par la vie 
a délivré de tous les dan- 





seigneur le roi 


Le roi David dit encore : « Appelez- 
moi Çadoq, le prêtre, et Natan, le prophète 
et Benayahou, fils de Yehoyada, » Et ils n 
présentèrent devant le roi. Le roi leur dit : 

« Prenez avec vous les gens de votre maître : 

ss faites monter mon fils Salomon sur ma 

e des criminels *. » propre mule, et vous le ferez descendre au 
ewstentretenait encore avec le roi,  Guihônd. HLà Çadoq, le prêtre, et Natan, le 
leprophète Natan arriva. On an- prophète, l'oindront roi d'Israël, Vous son- 
au roi: « Voici Natan, le prophète. »  nerez du cor et vous crierez : Vive le roi 
tra auprès du roi et se prosterna, la face Salomon! -— 3%5Puis vous remonterez à sa 
re terre. 21 Puis il dit : « O roi, mon sei- suite, il viendra s'asseoir sur mon trône, et 
c'est toif, sans doute,] qui as déclaré: c’est lui qui régnera à ma place. C’est lui que 
ahou régnera après moi, et c'est lui  j'institue chef d'Israël et de Juda. » %Bena- 
a sur mon trône. — #Car il est  yahou, fils de Yehoyada, répondit au roi : 
aujourd'hui, il a sacrifié des bœufs, « Amen! Ainsi fasse Yahvé, le Dieu de mon 
gras et des brebis en grand nom- seigneur le roi! 7 Puisset-il être avec Salo- 
invité tous les fils du roi, les chefs mon comme il a été avec mon seigneur le 
“et le-prêtre Abiatar; et les voilà qui roi! Puisset-il élever son trône plus haut 
et boivent devant lui, en criant: [encore] que le trône de mon seigneur le roi 
émroi Adoniyyahou! — ?Mais moi, David!» 

ur, et Gadoq, le prêtre, et Benaya- Pie | 
de Yehoyada, et Salomon, ton Ser- On à sim "Le prêtre Çadogq, le prophète 
ne nous à pas invités. 27 Est-ce d'Adeigye. Natan 2 Benayabou, sf de 
ordre du roi, mon seigneur, que Yehoyada, descendirent avec les Keréti + 
Milieu? Tu n'as pourtant pas fait les Pelèuit; ils firent monter Salomon _ la 
à tes serviteurs qui doit s'asseoir mule du roi David et le PRE 
ne du roi, mon seigneur, après hôn. #Le prêtre ado fps Pa e 
ÿ tente/ la corne d'huile, en oignit Salomon. 


6 L (üs. lephénbw). M : devant le roi 6. « Ainsi fasse » HS 


LG S L (lis. ou). H : maintenant. 9. « devant lai * 
| dise. 


| (2 Chron. 1, #; 33, w). On l'identifie avec « la Fontaine de la 


Di n es e Le e ; Cf. Vierge ». Ge devait ètre une sourTre sainte, comme Ên Rogwil : 
tuels au trône. CN 4 * : NES 

po moment où le roi donnait CR on “ & 4 n 

° t retirée entre note à 2 Sam. $, 18. ‘ ton 

x d, So aps ; x e Je le dresser pour l'arche dans la « cité de David s (25 

14 (52): , Source située h l'est de Jérusalem 


cérhmonie religieuse. _«. Voy. 
f, La tente que le roi avait fait 


1S5 n 


1, 0-2, 6 


een du Cor, et tout le peuple cria : 
ù ce le roi Salomon! » 40 Puis tout le 
Le e remonta à sa suite; la foule jouait de 
te et manifestait une grande allégresse. 
sUses cris ébranlaient la terres, ° 
“lAdoniyyahou et t 
entendirent ce tu 


de manger. 


ous ses convives 
multe comme ils achevaient 
En entendant le son du cor, Joab 
demanda : « Pourquoi toute la ville est-elle 
en émoi ? » #21] parlait encore lorsque survint 
Jonatan, fils du prêtre Abiatar. Adoniyyahou 
lui dit : « Approche, car tu es un homme de 
bien, et tu nous apportes certainement une 


bonne nouvellet, » 43Mais Jonatan répondit 


à Adoniyyahou : « Oui vraiment! Notre sei- 
gneur le roi David à fait roi Salomon : “il a 
envoyé avec lui le prêtre Çadoq, le prophète 
Natan et Benayahou, fils de Yehoyada, avec 
les Keréti et les Peléti; on l’a fait monter sur 
la mule du roi; 4 puis le prêtre Çadoq et le 
prophète Natan lui ont donné l’onction royale 
au Guihôn. [Tous] alors sont remontés pleins 
de joie, et la ville a été mise en émoi. De là 
le bruit que vous avez entendu. 4Salomon 
s’est même assis sur le trône royal, {et les 
serviteurs du roi sont déjà venus féliciter 
notre seigneur, le roi David, en disant : 
Puisse ton Dieu rendre le nom de Salo- 
mon plus glorieux [encore] que ton nom et 
élever son trône plus haut [encore] que 
ton trône! — Le roi, sur sa couche, s’est 
prosterné, puis il a parlé en ces termes : 
Béni soit Yahvé, le Dieu d'Israël, qui a 
permis aujourd'hui qu'un homme de ma 
race soit assis sur mon trône et que mes 
yeux le voient. » ; 
19Frappés de terreur, tous les convives 
d'Adoniyyahou se levérent et s’en allèrent 
chacun de son côté. 5 Adoniyyahou, redou- 
tant [la vengeance de] Salomon, se leva 
et alla saisir les cornes de l'autel. lOn 


( « la ville est-elle » (lis. 461). H : le bruit dle la ville. _ 48. « de ma race » G (aj. mizzar‘f). Manque en 
ins» PERTE 
de ls guerre. «mes. mes » GE (lis. 


5. « vengeant » G£ (lis. 
bahägôräti 
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). H : mettant. 
et Dena"ält). H : ses... ses. 


termes dans lesquels il est parlé de la fidélité à La loi de Yav® 

se retrouvent 1 dans 

nome. fitables à 
| A6) avaient été pro 

s LR 27-29 et 20, le sang et le roi sentait que la 


; Û ait sur sa race, si le san 
pas vendée 8 coupable n'éat pas mp 


l'annonça à Salomon : « Voici, lui 4 

Qu'Adoniyyahou, redoutant [la LE dit-on, 
du roi Salomon, a saisi les cornes 7 “es 8 
et il dit : Que le roi Salomon me tur Se 
qu'il ne fera pas mourir son . 
l'épée! » 52Salomon dit : « 
homme de bien, il ne tombera pas 
seul de ses cheveux, mais si] vi 
pris en faute, il mourra. » 33 Le roi Sal 

l'envoya chercher; on le fit descendre” à 
l'autel; il vint et se ProSteérna devant ] 
Salomon. Salomon lui dit : « Va de = 
maison. » Ua 


r 
Conduit en 


à terre un 
ent à être 


Suprêmes recommandations de David. Sa mort, 


2 ! Comme le temps de sa mort approchait, 
David donna ses ordres à son fils Salomon : 
il lui dit : « 2Je m'en vais par le chemin que 
suit toute la terre.  Montre:toi fort, sois un pv 
homme. Garde les observances de Yahvé 
ton Dieu, en marchant dans ses voies, de 
obéissant à ses lois, à ses Prescriptions, à ses 
ordonnances et à ses instructions, telles 
qu’elles sont écrites dans la loi de Moïse ; 
ainsi tu réussiras dans toutes tes œuvres et 
dans toutes tes entreprises, {et Yahvé accom- 
plira la promesse qu'il m’a faite en disant : 
Si tes fils prennent garde à leur voie, et qu'ils 
marchent fidèlement devant moi, de tout 
leur cœur et de toute leur âme, tu auras 
toujours un de tes descendants sur le trône 
d'Israël d. 

« 5Tu sais comme moi ce que m'a fait J 
Joab, fils de Cerouya, ce qu'il a fait aux deux 
chefs de l'armée d'Israël, Abner, fils de Ner, 
et Amassa, fils de Yèter : illes a assassinés, 
vengeant en pleine paix le sang versé 
pendant la guérret et faisant rejaillir du 
sang innocent sur la ceinture de mes reins 
et la chaussure de mes piedsf. 5Tu agiras 


H. 2,4. de toute leur 
« du sang innocent » GAL (lis. dâm nägi). H : le 5398 


le 
Jes exhortations du Deutéro- 
[. Les crimes de Jos 


v y. 2 Sam. 2, 15-25. 


g versé n'était 
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Mn sagesse tu ne laisseras pas | 
ax blancs descendre en Paix an 


a » dit-elle, W]] poursuivi 
ie : à Li « Demand 
1Ouant aux fils de Barzillaï, te Galaa. je te prie, au roi Salomon — \ande, 


les avec bienveillance, et qu'ils La qu'il me donne 
É ; à Sunamite c, » 18 à à 
de ceux qui mangent À ta table, car je parler tee,» Bat-Chèba répondit: « Bien! 
sont venus au-devant de moi Pour me 1B, 5 D "A au roi 
pe { : me i 
“le même service, quand je fuyais mon téba se rendit auprès du roi Salo- 
D ou frères. 3 # + Pour lui parler d'Adoniyyahou, Le roi 
pe È se leva et, s'av ) . : 
WSTu as encore près de toi Chimeï, fils SAS A AVanÇant à sa rencontre, il se 
À Guëri le Benjaminite, de Bahourim : ses sr : ant elle, puis il s’assit sur son 
proférait contre moi de funestes male. ee va un trône pour la mère du 
F : S s assit à se ited, Elle lui dit - 
1 jour où je me rendais À Make. Le er droite + MElle lui dit : 
; ; 1 Peute requête à te - 
Cependant, comme il descendit ensuite senter; ne me refuse pas! a L F6 
contre jusqu’au Jourdain, je lui jurai RER 
2 Pos »J JET « Demande, ma mère, je ne te refnserai pas. » 
hvé +03 pee cle rierais Pas mourir ?lElle dit : « Qu'Abichag, la Sunamite, soit 
épée. Mais toi, tu ne le laisseras Pas donnée pour femme à ton frère Adoniyya- 
car tu es un homme sage. Tu sais ce hou, » Alors le roi Salomon répondit à sa 
dois lui faire : tu feras descendre ses mère : « Pourquoi demandes-tu [seulement] 
“blancs ensanglantés au Cheôle, » Abichag, la Sunamite, pour Adoniyyahou ? 
vid se coucha avec ses pères et fut Demande donc aussi pour lui la royautèe, 
dans Ja cité de David.  l1La durée 4 
de David sur Israël avait été de 


Car il est mon frère aîné . «fs St le 
roi Salomon jura par Yahvé : « Que Dieu 

rante ans. À Hébron il avait régné sept 

és et à Jérusalem trente-trois. 


m'inflige tel et tel malheur et y ajoute encore 
Salo-  celui-cig, si Adoniyyahou ne paie pas de sa 
Wsassit sur le trône de David, son père, 
rauté s’affermit de plus en plus. 


2, 747 


requél 
quête, une seule; ne me la refuse pas, — 


il ne te refusera 
Pour femme Abichag, 


ü $ 


vie cette parole! Par la vie de Yahvé, qui 
m'a affermi et m'a fait asseoir sur le trône de 
David, mon père, et qui a fondé pour moi 
une maison, selon sa promesse, Adoniyyahou 
sera mis à mort aujourd'hui même. » Et 
le roi Salomon envoya Benayahou, fils de 
Yehoyada, qui le frappa. Et Adoniyyahou 
mourut. 
26 Au prêtre Abiatar, le roi dit : « Retire- 
toi dans ta terre, à Anatôt! Tu mérites la 
mort; cependant je consens à ne pas te faire 
tournait ses regards, s'attendant à mourir aujourd'hui, parce que tu as = 
ner. Mais la royauté m'a échappé, l'arche de Yahvé devant David nu et 
assé à mon frère, car ainsi l'a voulu partagé toutes ses SPHMEURS, e S ee 

Et. maintenant, je t'adresse une  déposa Abiatar de sa charge de prètre de 


frappe ses ennemis et ceux de son père. 

niyyahou, fils de Hagguit, vint 
Bat-Chèba, mère de Salomon. Elle 
Æstce en ami que tu viens? — 
ndit-il. #11 ajouta : « J'ai quelque 
dire. Parle », répondit-elle. 
re C'est à moi, tu le sais, que 
royauté, et c'est vers moi que 





» is. wegsousam). H disposa. 26. « de Yahré » S (G 
: a j G (lis. weg : Y 

ï i On disposa Q 5 ). po 
GL (lis. we’atré). H : Mais maintenant 19. « 


+: du Seigneur Yahvé. 


20, 5). Salomon aceuse Adoniyya- 


royal (cf. 2 Sam. 16, 02; f Vi 


bgitime de David. 
ue Lresvlère ele fui et pour Aliatar, le prétre, 
1 Pubs ls de Cerouya. Les anciennes versions lisaient : 
‘ed vue lui} Abiatar.. et Josbus #: Le texte primitif 
ATV fl y “ ‘complot entre lui, Abiatar, le prêtre 


AT m7 et 19, sw.  b. Cf. 2 Sam. lé, 
Chimeï, parent de Saül, pouvait être un 
6m: David ne lui avait pardonné Lim par 

n'engage son fils. e. Salomon, 
David, D mu le droit de disposer 


ait peut-être : « r. Sum. 3, 17 et la 
Dr rene ue paris fils de Cerouyal »  @: Voy. | Sam 
sa mère jouissait des honneurs r0ÿ note h. 


du trône avait droit de toucher au barem 
187 
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“afin que S'accomplit la 
role i i 
J ncée par Yahvé sur la maison d'El à Silot, bte Due cure 
28La nouvèlle. 2e ee Son 0°. « Fais-toi bâtir une maison à Jé ES dit : 
Joab avait Suivi le parti d'Adoni —— Car demeureras dans cette ville, et el U 
tandis qu'il n'avait pas suivi celes d'ARajen” !* Point pour aller où que ce. ‘ri 
— Et Joab se réfugia-à la tente de ns Jamais tu en sors, si tu franchis EE 


cé : le tor 
saisit les cornes d 29 Cédron:, ce jour-là, sache-le b; ent du 
Salowion-que Done De à ton sang sera sur ta têtef. » 1 Chi Ua; 
, gié à la tent i is , : 1 ré 
de Yahvé et se tenait près de l’autel. des dit au roi : « C’est bien : ce *epon. 


: à qu'a dit 
envoya dire à Jon seigneur le roi, ton serviteur le DU 


b': « Pourquoi test i ee 
ue auprès de l'autel? » Joab obpueeiles ie run . ns 
es : . s . ; < 
De Parce que je te craignais que j’ai cher- # Mais au bout de troi 
uge auprès de Yahvé. » Alors Salomon ne et 


ves de Chi 1 i 
envoya Benayahou, fils de Yehoyada, en lui Maaka, D ta 


e kich, fils de 
isant : « Va, frappe-le. » 30 Benayahou se 


roi V 3 
de Gats. On l'annonça à Chimet : 


Ê Tes esclav à SL: 
rendit à 1] : « es sont à Gat! » 40 
l'o Le EL ae à Joab : « Sors, le roi leva, sella son âne et se rendit à Es “ 
C'est 1e “ #4 ou. oab répondit : « Non, Akich, pour chercher ses esclaves. Ne 
rats Mens ’ : rs AS » Benayahou fit Chimeï repartit [de Gat] et ramena ses MS 
: © Cest ainsi qu'a parlé ves. 110n ra ta À HT 
Joab, c'est ainsi qu'il m'a répondu. » 1Alors était allé de D en Chimeï 


le roi reprit : « Fais comme il a dit, frappe-le retour. {Le ue ne sn 
et énterre-le. Tu me déchargeras ainsi, moi dit : « Ne l’avais-je Ces 12 se 
€t ma famille, du sang injustement répandu par Yahvé, et ne t’avais-je pas Lidiaoés fee 
par Joab. # Yahvé fera retomber ce sang sur  mellement : Si jamais tu sors [de Jérusalem) 
# tête, san il a frappé, il a fait périr Par pour aller où que ce soit, ce jour-là, sache-le 
l'épée, à l'insu de David, mon père, deux bien, tu mourras? — Et tu m'as répondu : 
hommes plus justes et meilleurs que lui : C'est bien; j'ai entendu. — # Pourquoi donc 
Abner, fils de Ner, le chef de l'armée d'Israël,  n’as-tu pas observé le serment fait au nom 
et Amassa, fils de Yèter, le chef de l'armée de Yahvé et l'ordre que je t'avais donné? » 
de Juda. Leur sang retombera sur la tête  #Le roi dit encore à Chimeï : « Tu sais tout 
de Joab et sur celle de ses descendants à le mal, dont tu as conscience, que tu as fait à 
jamais, tandis que David et ses descendants, David, mon père : Yahvé fait retomber ta 
sa maison et son trône, jouiront toujours du méchanceté sur ta tête. #Mais que le roi 
bonheur, grâce à Yahvé. » Salomon soit béni et que le trône de David 
# Benayahou monta [à la tente de Yahvé], soit affermi devant Yahvé à jamais! » #Le 
frappa Joab et le tua. On l’enterra dans sa roi donna ses ordres à Benayahou, fils de 
maison, au désert. Le roi mit Benayahou,  Yehoyada, qui sortit et frappa Chimeiï. Et 
fils de Yehoyada, à la tête de l'armée, à la  Chimeï mourut. 
place de Joab, et il mit le prêtre Çadoq à la Ainsi la royauté fut affermie entre les 


place d’Abiatard. mains de Salomon. 


29, « dire — Alors Salomon envoya » G, H a ouais par homéotéleute Is phrase entre les deux « Salomon envoya ». 


fortune des « fils de Qu Due 
epuy + 
pre à ne Sens légitime du 
e. IL fallait franchir ce torrent pour se rendre 
de Chimeï (2 Sam. 15, ED 5}. Do 
seras toi-mêm ta mo 3 
être vengé. , même, doute, que David 
ni et 49 bande (1 Sam. 27, 2, où le père 
k} 
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| 8,1 
Il: PIÉTÉ DE $, 

ALOMON, 54 SAGESSE. $A GLOIRE (3-4 

mariage avec une princesse égsptienne. “ 


; : « Deman 
mon s'allia par mariage avec le de ce que tu veux que je te donne. » 


6 
je roi d'Égypte; il épousa la fille du re répondit : « Tu as témoigné une 
installa dans la Cité de Daw: lenveillance à to à % 
% ar DE re Davidé, mon Père, parce qu'il Po rés Su 
i Z 4 c i r 
a de Yahvét, ainsi le maison toi avec loyauté, justice et ae UT 
55 ‘ Si que le mur et tu lui as Conservé cett ET “ SE 
nice de Jérusalem. . ; £ grande bienveil- 
il péri: : tu lui as accordé A “e 2 à 
Piété de Salomon. Slégcât sur son trône, comme on le voit 


Le. aujourd'hui. 7 Mai 

L M € . nten fahv. 

néndant le peuple sacrifiait [encore] Dieu, tu as His cu Yahvé mon 

: ani : Ï { 
Mhauts lieux, car on n’avait pas jus- de David, mon père: maïs ! teur à la place 
js édifié de maison pour le nom de tout jeune homme ; De UE 
RE Le L kr S. >" :}Je ne sais cor 

Salomon aimait Yahvé et suivait dirigers. STon serviteur ü Des. me 

: ieu de ton 


es vid s ; ë à 
de Da de on père Cependant peuple, [de ce peuple] que tu as élu REP 
aie et faisait fumer {ses offrandes] sur ne saurait Compter ni recenser, tant } est 
, Es! 


du € 
u lieux . nombreux. Donne à ton serviteur un cœur 


D Élomon à Gobaon. El Pour qu'il puisse jugerk ton 
: ; = … peuple, distinguant entre le bien et le mal ; 
se rendit à Gabaon/ pour ÿ sacri- car qui pourrait (sans cela] juger un peuple 


était le haut lieu principal: et Salo- aussi considérable que le tien? » 

t mille holocaustes sur cet autele. Le Seigneur trouva bon que Salomon 
aon Yahvé apparut à Salomon lui eût adressé pareille demande: let Yahvé 

in songe, la nuit. Et Yahvé dit : lui dit : « Parce que tu m'as adressé cette 


no MH: Dieu dit. 10. « Le Seigneur ». 1° : Yahvé, + bon » G (sappr. a 3 *'inat ohé piicd 
vraisemblablement de l'avant-dernier souverain principe de l'unité de lieu de culte. Nous avons ici (v. 9 
ie (tanite), Psabhennit n. Bien que le pres- l'appréciation sur Salomon ; elle est favorable sauf sor on point : 
en Asie fût en ce temps-là fort diminué, il Salomon, au début de son règne, avant la construction du 
princes tanites aient de nouveau regardé vers Temple, n'avait pas observé la règle de la centralisation du 
lionale. D'autre part, Salomon, dans ses culte : il avait sacrifié sur les hauts lieux. Depuis la réforme 
culturelles et commerciales, avait besoin de Josias on appelait ainsi, non plus, comme autrefois, un 
ypte.Ila probablement fait appel aux armées sanctuaire quelconque — parce que les lieux saints des Sémites 
les Cananéens de Guèzer (9, 6-17). C'est à étaient, en général, aménagés sur les montagnes et les cllines 
dûfaire une alliance avec le pharaon et, (cf. 1 Sam. 9, 12) —, mais exclusivement les sanctusires autres 
alliance et sa vassalité, épouser une prin- que le Temple de Jérusalem, tenus désormais pour illégitimes 
C'était là un grand privilège, que les rois quand même ils étaient consacrés à Yahvé. La rèserve apportée 
d ne concédaient que très rarement à leurs de ce chef à l'éloge de la piété de Salomon est présentée sous 
s puissants : par la correspondance de Tell el- deux formes (v.1 et s). La première, qui erouse le roi en 
15 voyons combien cet honneur avait été brigué, rejetant la faute sur le peuple tout entier, est sans doute une 
“par les rois de Kardouniach et de Mitanni. addition récente, inscrite d'abord en marge, puis insérée dans 
Gi Salomon honora la fille du pharaon par dessus le texte avant la phrase sur laquelle elle porte. L'auteur des 
res femmes : on bâtit pour elle, ses suivantes et Chroniques tentera une justification plus complète eue dela 
un pavillon spécial dans le palais (7,1). conduite de Salomon : la tente du Rendez-vous aménagée par 
; no î t été récemment Moïse était, selon lai, restée, ainsi que l'autel des holocaustes, 
sation prete Si à Gabaon, tandis que l'arche avait été transportée à Sion 
M Montet.  b. La citadelle de ns où k 0 RC 150 J. As, prelitmus 
: op nt es on d-Djib ‘environ $ kil. N.N. O. de Jérusalem. g. On 
Voy. ch. 6-7. Ces constructions, commencées  ed-Djib, e EE site et 
» d hevées qu'au attendrait plutôt : « dans ce sa e 
4 {PA (6,1), ne furent er [4 bstitué à cette leçon la mention de l'autel de Gabaon pour 
V 1) D me pnbn mo 2 fi allusion à la théorie du Chroniqueur visbe note €. 
omon épousa la princesse d'Égypte. d. Cf. ur on M dur 1 Sam. 3,5. ie L'expression est 
4 it déjà, outre la citadelle de Sion, ” us RL croit neote mes visgaiss donsiss 
e ti « Le rédacteur du livre des 1° 


31, 2; la note. 
verain d'Israë f. Deut. 28, 6; 31,23 Ps. 121, 8 et 
+ en ri  eracpdre 1 Cat dire + émtne », l'administration de la justice 


: ne Pa Ori des fonctions principales que cumu- 
: t en Orient une e ncipa " 
un D : spa Len les chefs, anciens, suflètes et rois (voy. note « sur 
> pr que la conduite de celui-ci part 
conforme à cette loi, en parüeulier au Jug. 1, 
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et je vis qu'il était mort. Je We mon fi, 


omparab nue, 
» + Nr) ea 'i at s u 
: tu-n'as pas demandé, monde, » ® AE j'avais mis ag 


de sorte qu'il ny #L'autre femme répli 
qi ei Lee RéDlqua : « Non, ç 
les - Soit mon fils qui est vivant, et c'es en 
tu marches dans est mort ». Mais la première ri i 
| observant mes c'est /ton fls qui est mort ec, 
comme a c’est le mien ». Et elles se disp 
a. Alors le roi dit : « Toi, tu 
que Cet enfant qui vit est mon fils et pa : 
Jérusa- a- qui est mort. — Et toi, tu dis : Non è + 
la loi ton fils qui est mort et celui qui Ke 7 
£ L C est | 
mien ». # Puis le roi ordonna : « Apporte x 
moi une cpée. » On apporta l'épée Date 
roi? et le roi dit : « Coupez en deux l'enfant 
vivant et donnez-en la moitié à l'une et Ja 
moitié à l'autre ». #Alors la femme dont 
 Venfant vivait s'adressa au roi; car ses 
ï ; entrailles étaient émues de pitié pour son 
: devant lt fils et elle dit : « De grâce, mon seigneur 
Pardon, mon donnez-lui l'enfant vivant, mais ne le Eiites 
à ss habitons pas mourir! » L'autre disait : « Il ne sera ni 
: ré- à moi ni à toi : partagez[-le]. » Le roi prit 
is jours après, alors la parole : « Celle qui dit : Donnezlui 
| l'enfant vivant, mais ne le faites pas mourir, 
rait — c'est elle qui est la mèrec. » 
y  #STout Israël apprit le jugement que le 
a roi avait pro et l’on craignit le roi, car 
on : oyait qu'il avait en lui une sagesse 
_ divine © r rendre la justice. 


Lo re à. 


Celui qui vir 
utèrent devant 





RTE 
En 4 ÈS 


en Sa _ 





Séigueur. 92. « Mais — mien ». 
. we’atte). H : Et celle-ci dit. 
donner l'enfant vivant. 


selon ces auteurs, print 
Le. Le récit d'un jugemen 
se retrouve fréquemment din 





“des parallèles célèbres 

È À des celle de Haroën 
> | dans 
lkloristes ont signalé 
du Thibet et de la Chine des 


"il semble, 
es d'en 


















































- ux fonctionnaires au service de Salomon. 
1Le roi Salomon régna sur tout 
. Israël. 2Et voici les Ministres 
t À son servicen : Azaryahou, fils 
le prêtre? ; ® Élihoreph et Abiyya 
chac, scribes; Yehochaphat, fils 
chancelierd; 4Benayahou, fils 
qui commandait l'armée ; Çadoq 
rèvres*; 5 Azaryahou, fils de Natan 
tendants/; Zaboud, fils de Natan, 
18; GAbichar, préfet du palais; 
Is d'Abda, préposé aux corvées. 


Salomon avait douze intendants 
ablis sur tout Israël. Ils pour- 
besoins du roi et de sa maison, 
nt un mois de l’année #, S Voici 


LL 


de Hour, dans la montagne d'E- 


Dèger, à Maqaç; c'est de lui 
Chaalbim, Bét Chèmech et 
Bét Hanän/; 

de Hésed, à Aroubbôt; de lui 
bSokot et tout le pays de Hépher: 


(suppr. kôhèm). 


S H: prêtre, ami. 
Gad » 624, H : Galad. 


Jui (ef. 2, %-27, 5). 
d. Voy. 2 Sam. $, 6 note e. 


(2, 55). f. Voy. v. 71. 
15, % note b. 








_ Bét Handn, proba 


D LD a LE : 
"a Li 


LE PREMI ER LV 


9. « c'est — relevaient » ef. v. so (lis. lé éa"albim), H : et à. 


5 20, 25-26 et les notes. Comme dans 
ici sans doute une liste ofhcielie tirée 
nombre des officiers de la cour avait 
#. C'est-à-dire le prêtre principal 
alors un des serviteurs du prince, 
e. Ils avaient 
ou Chaoucha, le seribe de David 


Sam. ; Abiatar avait été déposé dès le 


k. Cette organi- 
ra. par Salomon : Doungi, roi d'Our 

douze gouverneurs chargés d'assurer 

redevances (L. Delaporte, Mésopo- 
l'institution était avant tout d'ordre 
it à faire rentrer les redevances et à 
re nécessaire aux corvées. Cependant, 
e districts ne coïncidaient souvent 
‘lle a eu pour effet, sinon pour 
jer l'ancienne organisation patriarcale 
L'un commencement d'organisation 
titution traditionnelle de la nation. 
ur douze manquent, sans doute par 
j+ Plusieurs de ces localités 
sûrement. Chaalbim appartenait 


Aïn  dants, et c'est intent 


13 kil. env. N. O. de Jérusa- 
Lé, nom de trois localités, dont 
uda à 90 kil. O. de Béthléhem (ef. 





& 


RE DES ROIS 

4,19 

_ ie d'Abinadab 
— Tapl 

Fès, phat, fille 

Baana, fils d'Ahi 

Ps » Hs d’Abiloud 

é So et tout Bét Chen, qui est près d 
n, au-dessous de Jizréel De Bei 


Cheân jus u'à À 
de ie Pél Mehola [et] jusqu'au delà 


B..fils de Guëber, 


{avait} les hauteurs de 
de Salomon, était sa 


[avait] Taanak, 


: à Ramôt de G 3 
de lui relevaient les douars de Mie 
, 


a Qui sont en Galaad, tout le district 
+ Ps, _. est dans le Bachân, soixante R 
es villes munie 
ete <ora S de remparts et de 
 Abinadab, fils d'Iddo, à Mabanaïmr : 

: Ahimaaç, en Nephtali — il avait, lui 
me: Au une fille de Salomon, Basmat : 
ee Den fils de Houchaï, en Acher et à 

1 Yehochaphat, fils de Parouah, en Jssa- 
car; 

18 Chimeï, fils d'Éla, en Benjamin; 

1 Guèber, fils d'Ouri, au pays de Gad Je R 
pays de Sihôn, roi des Amoréens, et d'Og. 
roi du Bachâns . . . !t, 


A 


« jusqu'à » G (aj. ‘ed. 


1 Sam. 17, 1), une autre dans le sud de la montagne de 
Juda (Jos. 13, 4), une troisième à 2 kil. 5 au N. de Toulkarem 
en Samarie. 11 y a des partisans des trois identifications. 
L. Port situé un peu au sud du Carmel, près d'et-Tantoura. 
m. Taanak, auj. Taannouk, et Meguiddo, auj. Tell el- 
Moutesellim, importantes places fortes cananéennes. au sud de 
la plaine de Jizréel, devaient être déjà annexèes à Israël, ainsi 
que Bét Chedn, auj. Beisän, sur un affluent du Jourdain, on 
peu aus. E. et au-dessous du col de Jixréel (au. Zérin), qui fait 
communiquer la plaine du même nom avec la vallée du Jour- 
dain. ÇCarerdn et Abél Mehola se trouvaient au S. de Beisin, 
mais n'ont pas été sirement localisées. Yogmeam, peut-être la 
ville de ce nom (auj. prob. Tell Qaïmoun) qui se trouvait au 
N. O. de Meguiddo. n. Peut-être Hosn Adjloun, prés 
er-Remté, en Transjordanie (cf. Dent. 4, 43). 0. Cf. Nomb. 
S% 4. p.Cf. Deut. 3, 4, 1-14 Peut-être identique à Ragaba, 
auj. Radjib, en Transjordanie, à 25 kil, env. O. de Djérach 
(Gerasa).  g. Glose tirée de Deut. 3,5. r. Cf. Gen. 32, 4; 
2 Sam. ?. $ et les noles. Peut-être cl-Mabné, 4 kil N. 
d'Adjloan, au N. du Yabbog. 5: Glose d'après Nomb. 21, 
a-38 : le Bachâa relevait d'un autre intendant (v. 1). 4 Le 
teste donne ici une phrase obscure, litt. : et un seul préfet qui 
[était] dans le pays, ou, en ÿ joignant, Av6e G, le ne g" 
du v. suivant : ef {de plus] un préfet qui [était] dans le pays 
Juda. Mais l'introduction (v. 1} n'annonçait que douze inten- 
jonnellement sans doute que De 
à l'exception peat-être 
avait em Jde RU ND Le use pimit porta 
PENSE Fa préfet {était} à La tite des intedants (aj. ‘al 
D nirédin) qui [étaient] dans le pays # ef. 4,5. 
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20 » 
“Juda et Israël avaient une population 
nombreuse comme les grains de sable qui 
sont au bord de la mer: on mangeait. on 


buvait et on était heureux. 


#1Salomon dominait sur tous les royau- 


mes depuis le fleuve: jusqu'au pays des 
Philistins et jusqu’à la frontière d'Égypte. 
Ces royaumes payaient tribut et restèrent 
assujettis à Salomon tout le temps de sa vied, 
2Voici les vivres fournis à Salomon 
chaque jour : trente kors‘ de fleur de farine 
et soixante kors de farine, #dix bœufs gras, 
vingt bœufs [venant] des pâturages et cent 
têtes de menu bétail, sans compter les cerfs, 
les gazelles. les daims/ ni la volaillef 
engraissée £. 

Car Salomon dominait sur toute la 
Transeuphratène* depuis Tiphsah' jusqu’à 
Gaza, sur tous les rois de ‘Transeuphratène 
et il avait la paix avec tous les pays d’alen- 
tour. Les gens de Juda et d'Israël habitè- 
rent en sécurité, chacun sous sa vigne et 
sous son figuier, de Dan à Beér Chèba/ 
durant toute la vie de Salomon. 

2%Salomon avait 4.000 stallesf pour les 


Sa 


R 


Sa 


21. « jusqu'au pays » G VL T 2 Chr: 9, 2e (aj. we‘ad). H : pays. 
°, 25 (lis. ’arba'ar). H : 40.000. 10, 26 : 1.400. 99. a Yahvé »s GT. H 
nations d’alentour. 32. « mille cinq ». G L*: cinq mille. 


a. Les v. 27-23 devaient faire suite immédiatement aux 
v. 7-19 : les v. 2%-% ont été évidemment insérés après 
coup. Les v. 2 et 2, d'une part, 21 et 24, de l'autre, 
le contexte et sont de 
distingué d'Israël et lex- 
« Transeuphratène » trahit l'époque babylonienne 
au contraire, 


où 
des additions anciennes. 
hébraïque le 1 du ch. 5. 
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chevaux destinés à ses chars 


liers À. eu12.000 c 


0 ds 
es intendants Pourvoyaient, ch 
pendant un mois, aux besoins du roi $: lacun 
et de tous ceux qui avaient accès R omou 
du roi Salomon; ils ne les laissaient 1 re 
de rien. #]ls faisaient aussi parvenir. uer 
selon sa consigne, à l'endroit où il le qe 
l'orge et la paille destinés aux hands 
aux attelages des chars. "+ e 


Sagesse de Salomon 


2% Yahvé donna à Salomon de Ja sa 
une très grande intelligence et une Ma 
d'esprit" aussi vaste que le sable qui 7 É 
bord de la mer. La sagesse de Sion 
surpassait celle de tous les fils de VOrtsot à 
toute celle de l’'Egypter. II était Je ce 
sage de tous les hommes, plus sage qu'il 
l'Ezrahite® et que Hémän, Kalkol et Da 
les fils de Mahol. #11 prononça trois mille 
sentences et ses poëmes furent au nombre de 
mille cinq? : #il a parlé des arbres, depuis le 
cèdre du Liban jusqu’à l’hysope qui sort de 
la muraille; il a parlé aussi des quadrupèdes, 


 s0R œuvre littéraire 


23. « [venant] des » lis, beqar. Manque en H. 


Di SL. Ge 26. « 4,000 » # Chr, 
5 Dieu, . . 


H aj. : et sa renommée se répandit parmi toutes les 


villes où il y avait des dépôts de cavalerie et de chars. 
D'autres entendent : « à l'endroit où il (le roi) était ». Mais 
Salomon dans ses déplacements, ne devait pas toujours se 
faire accompagner de toute sa cavalerie.  m. Lit. : une lar- 
eur de cœur. n. Par « fils de l'Orient » on désignait les 
tribus habitant les régions désertiques à l’est et au sud-est de 
Ja Palestine; la sagesse des Édomites était célèbre (Jér. 49,7; 
Job 2, 1-2). Celle de l'Égypte n'était pas moins fameuse. ce 
pays avait, en particulier, dés le 1° millénaire, des moralistes 
dont les œuvres nous ont été conservées : l'une d’entre elles, 
celle d'Amen-em-opé, a été imitée par l’auteur d'une des 
collections du livre biblique des Proverbes (22, 1755.) 
0. C’est-à-dire appartenant au clan d'Ezrah ou de Zérah, qui 
était rattaché tantôt à Édom (Gen. 36, 13, 17: 1 Chr. 1, #h 
tantôt à Juda (Gen. 35, 30; ete.). À ce même clan spe 
naïent aussi Hémän (d’après Ps. 8, 1 et 1 Chron. 2, 6), Kalko 
et Darda selon 1 Chron. 2, 6. Ces quatre sages illustres des 
temps anciens étaient donc peut-être des Édomites, qu'on à 
Judéens; puis ra Le 
teurs de psau 
miers ont été mués en Lévites, Due chan _ sn en . 
(Ps: 88 et 89; 1 Chron. 15,17,19; ete.)  P: eh 
(hèbr. machal) étaient des maximes du genre de celles du de 
Mes Proverbes; lesve poëmes » (hébr. chir) étaient eu à 
(chants religieux comme les ps. 72 et Ra 
non dans l'édition massorétique, chants d'amour at 
le des cantiques, chants dé guerres Te ie 
# umes en question, 
TE DRE londet bien douteux 
aient été € par Salomon ou de *° 
Introd. au tome I). 


A 






















































LE 


des oiseaux, des reptiles et des poissons 
ai venait des gens de tous les peuples pour 


ntendre les sages propos de Salomon et 
! 


UI. LES CONSTRUCTIONS 


Préparatifs pour la construction du Temple, 
Alliance avec Hiram, roi de Tyr. 
Hiram, roi de Tyre, apprenant qu'on 
oint Salomon comme roi à la place de 
envoya auprès de lui ses servi- 
rsd, car il avait été de tout temps ami 
David. 2Salomon adressa ce message à 
un : 34 Tu sais que David, mon père, 
d'a pu bâtir une maison pour le nom de 
hvée, son Dieu, à cause des guerres qu'il 
La soutenir de toutes parts, jusqu'à ce que 
mhvé eût mis ses ennemis sous ses pieds/. 
fais à présent Yahvé mon Dieu m'a donné 
Éeurité sur toutes mes frontièresé : plus 
nnemis, plus de calamitésh. 5Je projette 
de bâtir une maison pour le nom de 
conformément à l'annonce faite par 
à David mon père : Ton fils que je 
sur le trône à ta place, c’est lui qui bä- 
maison pour mon nom. — Donne 
“des ordres et que l’on coupe pour moi 
rbres sur le Liban, Mes serviteurs 


k 


railleront avec les tiens et je te donnerai 


_ 


H : de la guerre dont ils l'entourérent. 





lis. pôridoum). H : feront descendre. 


Ir com 


te, à composer des recueils de conseils 


der dans leurs charges. 
visite de la reine de Saba (10, 1-10). 


Ou; cf. Abiram), régna sur Tyr de 90 


L & ot celui-ci — présents » G£ S (aj. waysiggah menähôf). Manque en H. 


1 — ennemis » lis, "égebéw au lieu de ‘étèm. H : les eût mis. 


NOEL: des cédres. — Mais Salomon demanda aussi des cyprès (v. +) 


ne s'agit pas d'une description des animaux et 
comme en feront Aristote et Pline, mais vrai- 
nt de paraboles, de conseils tirés des mœurs 
bêtes (comme Prov. 6, #11; 26, %, 11; 27,5; 
15, 19, M-28, 2-2), de paraboles et d'énigmes : 
t pour béros des plantes ou des animaux 
e cultivé de longue date en Israël (Jug. 9, 
y était populaire (Jug. 14, 10-14) comme 
ptiens et les Arabes. La vie de cour, telle que 
n l'ont inaugurée, a dû contribuer au dève- 
ces divers genres de poésie : des chanteurs et 
égayaient Ja table royale (2 Sam. 19, 5). Des 

ent sans doute déjà, à l’occasion des 
des épithalames comme le Ps. 43. Les 
çaient apparemment, à l'exemple de leurs 


gens — ordinairement leurs fils — qui 
b. Ceci amorce 


Hirôm, Houram, dans les inscriptions as5Y- 


(A. J., VIN, 5, 3, $ it: C. Ap.. 1, 15, 
restauré les anciens temples et en avait 
5"il avait aménagé deux ports pour les 
Mnord et au sud de l'ile sur laquelle la 

D'après 2 Sam. 5, 11 il était entré en 
d'dés le début du règne de celui-ci; il est 
nt qu'il s'agit du père de Iliram, Abibaal 
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4,345, 
celui-ci recevait de 
de la terre qui 
sagesse à, 


S présents de tous les rois 
avaient entendu parler de sa 


DE SALOMON (5-9, 25) 


Our salaire 
ë rat de tes serviteurs tout ce que 
ne demanderas, car, tu le sais, il ny a 


armi : is 
LS La Personne qui s'entende comme 
Sidoniens À à abattre les arbres. » 


MST entendit le message de R° 
SSHONY en réjouit fort et dit : « Béni 
soit aujourd’hui Yahvé le Dieu d'Israël, qui à 
donné à David un fils plein de sagesse pour 
Souverner ce grand peuple. » s Et Hiram Sa 
Envoya cette réponse À Salomon : « J'ai 
entendu ton messagel. Je ferai tout ce que 
tu désires en ce qui concerne les cèdres et 
les cyprès. Mes serviteurs les descendront 
du Liban à la mer, puis j'en formerai des 
radeaux, [qu’on amènera] par mer jusqu'à 
l'endroit que tu me feras connaitre”; là je 
les disjoindrai et tu les feras prendre. De ton 
côté, tu satisferas mes désirs en pourvoyant 
dé vivres ma maison”, » L 
10Hiram livra à Salomon des cèdres et 
des cyprès, autant qu'il en voulut. 11 Et Salo- 
mon fournit à Hiram, pour l'approvisionne- 


ment de sa maison, 20.000 kors de froment 
5, 3. « dns guerres — parts (li, : qui l'entourérent) » & 8 
6. x des arbres » 


7, « le Dien d'Israël » 61. Manque en EL J. « les descen- 


(voy. note n sur 2 Sam. 5,1). d. Pour lni exprimer, selon 
l'usage, ses condoléances, cf. 2 Sum. 10, 2 +. Le nom 
étant pour la pensée antique vn élément essentiel de la per- 
sonne, la prèsence dans le Temple du nom de Yahvé sera 
à pen près équivalente à celle de Yahvé lui-même (voy. 
Ex, 23, at et la note). — Bâtir un temple était un geste 
royal par excellence : un monarque oriental affirmait ainsi 
non seulement sa piété, mais sa magaificence el sa puis- 
sance, f. D'après ce passage, David n'a pas en le temps 
de constrüire ce temple, parce que les circonstances poli- 
tiques n'étaient pas favorables ; l'auteur des Chroniques 
modifiera sensiblement l'idée : 
par Dieu à accomplir cette œuvre parce qu'il a versé beau- 
coup de sang (1 Chron. 22, s3 25,3) g.( Yest ainsi que. 
d'après le Deutéronome (12, 103 ef. 25, 19), Moïse avait défini 
à le temps où Yahvé chois rait un lieu unique pour y faire rési- 
der son nom et y agréer les sacrifices. h. C'est sous ces traÏtS 
assez idéalisés que le rédacteur deutéronomiste se rejrésente 
toute la première partie du règne de Salomon (voy. cependant 
11, 1-5). ï, Citation de 2 Sam, 7, 13 {n°}, j. Le bois 
à de construction manque en Palestine, À. Ce terme désigm 
jei l'ensemble des Phéniciens, sur lesquels le roi de Tyr exer 
1, Soit que HMirsm se ft Jert Xre la 
fût oral, Salomon 


David n'est pas antorisè 


çait alors l'hégémonie. 

letrre de Salomon, soit que le message 

s'étant borné dans sa lettre h accréditer ses enveyés. 

m. Jaffa d'après 2 Chron. 2,6. n. Létroite bande de terre 

que constituait la Phénicie ne suffisait pas À en alimenter la 
) 

population, très dense (cf. At. 12, #0). 
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5, 12-6, 1 


et 20.000 batse d'huile vierges. Voilà ce 
que Salomon fournissait à Hiram chaque 
R année.  l2Yahvé avait doué Salomon de 
sagesse comme il le lui avait promis : la paix 
régna entre Hiram et Salomon et ils firent 
alliance l’un avec l’autrec. 
13Le roi Salomon leva dans tout Israël 
des hommes de corvéed; leur nombre était 
de 30.000. 411 les envoya dans le Liban, 
10.000 hommes chaque mois à tour de rôle :ils 
passaient un mois dans le Liban et deux mois 
chez eux; et Adoniram dirigeait la corvée. 
15 Le roi Salomon avait aussi 70.000 hommes 
Pour porter des fardeaux* et 80.000 hommes 
pour tailler les pierres dans la montagnef, 
16sans compter les surveillants en chef char- 


Sa 


11. « 20.000 bats » G + Chr. 2, » (lis. we‘ésrim ’éléph bat). H : 20 kors. 


G L (lis, bebètäm). H : chez lui. 
16. « 3.300 ». GBA : 3,600. ! 
que les Guiblites ; et ils préparérent, — Texte incertain. 


a. Le kor valait 364 litres ; le bat, 36 litres. 4.  b. Lite. : 
d'huile concassée, la plus fine, celle qui coule d'elle-méme des 
olives simplement broyées, mais non mises sous le pressoir (cf. 
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gés par Salomon de diriger les travau 

nombre de 3.500, ils Commandaient le X3 au 
des travailleurs. 17 Le roi ordonna dope 
de grandes et belles Pierres pour pete 
fondements du Temple en blocs ue des 
18Les maçons de Salomon et ceux da re 
les taillèrent donc, et les Guiblitesk Lun 
rèrent le bois et les pierres pour la Construete” 
du Temple. SR 


Construction du Temple‘. 


L'an 480 après que les 
d'Israël furent sortis q 


6 1: 


: U pays 
d'Égypte, dans la quatrième année de pe 
règne, au mois de zivi — c’est-à-dire " 


14. « et deux » G S (lis. oufenagim). H : deux, 


« chez 

15. « hommes — fardeaux » G L (suppr. nôsé [ef. 2 Chr. 2, 1, 17] ou lis. sébèl). H : porteurs, de 
18. « les taillérent » L (lis. wagyiphseloum). H : taillérent. 
6, 1. « 480 ». GMA : 440. 


Portefaix, 
4 et Les — préparèrent » L (lis. hélinou). H 2 afo 


aussi René Dussaud, Syria, 1923, p. 310-315, Ê 
récit de la construction du Temple doit avoir été écrit 
d'après des documents anciens faisant sans doute partie 


Ex. 27, w). c. La sagesse divinement octroyée à Salomon du livre des Annales des rois d’Isracl et sx, Le 
se  manifes- —— Mais il à 
tait non seu- été interpolé 
lement dans par le rédac- 
les domaines teur deutéro- 
judiciaire et nomiste (RP), 
littéraire, désireux d'en 
mais aussi en souligner la 
itique. 11 portée  reli- 
e curieux gicuse, et par 
que l'alliance divers com- 
avec Tyr. si mentateurs 
sévèrement (R; R) qui 
blamée ont voulu 
Omri Dr compléter la 
description. 
ApaR esS Celle-ci est 
approuvée parfois assez 
sans réserve obscure pour 
chez Salo- nous; car elle 
mone abonde en 
d. D'après 9, termes tech- 
20-22 et +. A Covbres niques dont 
& 74 Île Re PLAN. nous ignorons 
1 1. LÉ TEMPLE DE SALOMON. Li. È 
er Dessin de J, Odier, d'aprés I. Beniager, Hebnische sr A Aer hate, D bte Lure. mL 
d'étages. % 
e Ces efec- de Le D salle »4 appelée aussi « le sanctanire # où RARE PP M des « fleurs», 
tr las pre eolonnes, Yakin et Boar. m du mois 
tifs peuven à le leu saint » LD ie & G H. Les deux no 
nous paraîtré €. Lan fntécieure » où « leu conservé par les 
s, mai dans le calendrier cananéen, de 
exagérés ; de transport étaient très défectaeux.  d NS je vers le temps de l'exil. Nous ne Qi 
mais les moyens e riche en excellentes raclites_jusq s de mois P 
de Juda, très 
f. La montagne 





rit (Ex. Là, fi 


js qu autres de ces nom 
naissons fie mi des « épis », marsav 


ues ne 18; Dent. 16, 1), étenim (les eaux on" 
ses pi octobre Rois $, 2), et boul (fruits © o 
D ue DR Nai 6, %), Per fa 


5 5 1 Î 
en en les Jus parent l'habitude de due 
la déportation, les d'ordre qu'ils avaient dans le & rs 18 
ee Pr ençait l'année au prinenl Papyo- 
gs NO ussi les noms des ; 
retour les adoptèrent al 
niens. | 


enfants R 















I 


ième mois — Salomon bâtit le 
= pour Yahvé*- 
2Le temple que le roi Salomon 
£ Prise bâtit pour Yahvé avait 60 coudées 
| delong. 20 coudées de large et 30 coudées 
de haut?. 
L” 5 Le portique, à l'entrée de la grande 
FE salle, avait 20 coudées de long, 
+. t à la largeur du temple, et 10 cou- 
rép 25 large, prolongeant la longueur du 
F2 


. 


" 
r 
# 
F 
« 
e 


4Le roi fit au temple des fenêtres 
fermées d’un treillis de boise, 


SIL bâtt un corps d'étages 
adossé au mur du temple, tout 
dé l'édifice — de la grande salle et 
Ja chambre intérieure — ; tout autour il 
énagea des chambres latérales. 6Les 


de large » H° G SL. (aj. "ammé). H u'a pas « coudes » 
we'asèr). H : 10. 
Lt » H°GSL (lis. wekol). H : instrument. 
t). H : aux troisièmes. 9. « d'un — poutres ». Manque en 
udralt corriger & au corps d'étages » en « à la {chaque} chambre ») 
verset est une addition très récente, postérieure 
ti du livre en grec; car dans la version des 
illa été inséré à une autre place, avant 5, 1°. 
n massorétique, il a été substitué à une introduc- 


Deisin de 3, Odier, d'après L. Ieuzinper, 


nous traduirons par « la grande salle » — où 
«le lieu saint » 3 — 2) le debir, qui corres- 
temples romains, à l'adyron des sanctuaires 
us rendrons par « la chambre intérieure » 


« la longueur de ». Aj. 'éréh. Manque en H. 


chambres [de l'étage] 
Coudées de large ; 
Milieu, six coudées 
troisième, 


avait bâti 


temple, afin que la c 


Pas dans 


Ploya pour la Constru 
des pierres Préparées 


manière 


ment de fer d'aucune 
entendre dans le t 


bâtissait 


se trouvait dans l'aile 
Par un escalier tournantf on mo 


à l'étage du milieu et de 
troisième, 


Struire le temple, il le recouvrit 
à poutres apparentess 
donna au corps d’étages qu'il bâtit tout autour 
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8, 2-10 


inférieur avaient cinq 
{celles de] l'étage du 

de large et [celles du] 

Sept coudées de large; car on 

€n retrait le pourtour extérieur du 
harpente ne pénétrât 
l'édifice. TOn n'em- R 
con du temple que 
dans la Carrière, de 

u ni hache ni instru- 
sorte ne se fissent 

, emple pendant qu'on le 

La porte de l'étage inférieur A 
droite: du temple, 
ntait [de là 
l'étage du milieu au 
“Lorsqu'il eut achevé de con- R 
d'un plafond R2 
de cèdre. 107] RA 


les murs de 


que ni martea: 


d, 


du temple une hauteur de quinze coudées et 


le relia 


GG», 


3. « salle » GA) (lis. hahétèl). H : salle du temple 
6. « Les — éu 
8. « inférieur » G T (lis. hattokthné 


au temple par des poutres de cèdre. 


“al, 
je » G (lis. huyéla'). H : Je corps d'étages. 
. H: du milieu. «au troisième » H°$ 





10. « quinze » a). ferré après héméf. IL : choq (avec cette leçon 


plus tard « le lieu très saint ». 11 y avait en outre % uo por- 
tique en avant de la grande salle (v. %) et 4} un corps d'étages 


adossé à l'édifice sur les trois autres côtés (v. 5-10). 


c. Il pa- 


raît s'agir de traverses de bois ne laissant passer par les fenêtres 





à, LE TEMPLE DE SALOMON. 
La : 
ve dl, Leiprug, Phefer, p. e15 


Coupe par le travers des chambres 


Hebr, Archäol., 


de la « grande salle » 
qu'un peu d'air et 
de lumière. 
d. Le v. 7, qui inter- 
rompt la description 
des chambres laté- 
rales, est une glose : 
une tradition accré- 
ditée parmi les pré- 
tres du Temple vou- 
lait que le sanctu- 
aire salomonien eût 
été érigé dans un 
silence religieux et 
sans le secours 
d'aucun outil de fer 
(le métal, spéciale- 
ment le fer, chasse 
les esprits : Ex. 20, 
2; Jos. $, 1; cf. 
Ex, 4, 3 et les no- 
tes). La légende 
ultérieure dévelop- 
pera ce thème : Sa- 
lomon aurait trouvé 
des pierres toutes 
taillées à la dimen- 
sion voulue (Théo- 


doret} ét aurait fait raccourcir les poutres par un ver (talmud}. 
ore 


e, C'est-h-dire celle du sud. 


f. Traduction conjecturale, 


g. L'hèbreu a ici deux mots dont le sens n'est pas sûr : 


peut-êtr 
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cs. 
6 « creux et rangèes ». Ïls manquent, du reste, en 





6, 11-32 
R MLa parole de Yahyé fut adressée à 
Salomon en ces termes : 124 Cette maison 
que tu bâtis... si tu te conduis selon mes 
lois, si tu Pratiques mes ordonnances, si tu 
Prends garde de suivre tous mes comman- 
dements, j'accomplirai à ton égard la pro- 
inesse que j'ai faite à David ton père : Bje 
ferai ma demeure au milieu des enfants 
d'Israël et je n’abandonnerai pas Israël mon 


peuple. » Salomon bâtit le T 
l’achevac. Ro 


A ane ri © Puis il revêtit les murs inté- 
rieurs du Temple de planches 


de cèdre depuis le sol jusqu'aux poutres du 
plafond ; il revétit [ainsi] de bois Pintérieur et recou- 
vrit le sol du Temple de lattes de cyprès. 


1611 ménagea un espace de 
vingt coudées à partir du fond 
du Temple, en le couvrant de planches de 
cèdre depuis le sol jusqu'aux poutres [du 
plafond]; il l’aménagea pour en faire une 

RA chambreintérieurec, lelieutrès saint. 17La 
grande salle s’étendait sur 40 coudées devant 

R la chambre intérieure. ISA l'intérieur du 
Temple il y avait des sculptures en bois de 
cèdre ayant la forme de coloquintes et de 
guirlandes de fleurs. Tout était en cèdre; on 

R° ne voyait pas la pierre.  l°Il prépara une 
chambre intérieure dans le Temple pour y 

A placer l'arche de la loi de Yahvé.  #La 
chambre intérieure avait 20 coudées de long, 

20 coudées de large et 20 coudées de 

RA haut. Il la recouvrit d’orfine. Il fit aussi 
15 et 16 « poutres » G (lis. gérôt). H : murs. 


19. r y placer » G SL (lis. làtér). H a une forme ineurrecte. © 20. « 
Jin TP Gt » G (lis. wagpatas). H à Il recouvrit, 21. GEL. H aj. 


La chambre intérieure. 


(7) des chaînettes d'or » 


pr” méssäbib le pourtour 
(lie. du Temple tout autour) » (6) (lis. Han Pr Fe eh" 


SL. « À — vantaux » G ef. v. 59 (lis. lephètah). 
quième G + étaient au quadruple. — Texte très 


a. Les v. L-4, qui manquent en G, constituent une addi- 


tion très récente,  b. C'est-à-dire à partir de son extrémité 
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22. Gn . H aj. à ln fin : « et il recouvrit d'or tout l'autel de la chambre intérieure. » 
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un autel [en bois) de cèdref aq 

pat intérieure et Je Pac VantQ 
Il recouvrit d'or le Temple tout @ FE d'or, 

qu'à ce qu'il en fût complèteme Aer jus. 

vert, “ Técon. 


SES 2% Il fit, [pour les mettre] da 

\ chambre intérieure, deux ans ha ; 
bins£& en bois d’olivier sauvage, 26 Len 
chérubins avait dix coudées + ES des 
second chérubin de même; 2» es 
était de dix coudées. A4L'une q 
[premier] chérubin mesurait cin 
la seconde aile du chérubin avait aussi cj 
coudées, soit dix coudées de a. 
d'une de ses ailes à l'extrémité de LR 
Le second chérubin avait aussi dix a 
dées. Les deux chérubins étaient 
dimension et de même forme. 2]] plaça ] 

A = à les 
chérubins au milieu de la chambre intérieure 
de façon qu'ils déployassent leurs ailes : une 
aile du premier touchait au mur et une aile 
du second chérubin touchait au mur opposé: 
leurs [autres] ailes se touchaient l’une l'autre 
au milieu de la salle. #11 recouvrit d'or R 
les chérubins. Sur tous les murs qui entou- 
raient [les salles du] Temple, il fit sculpter 
des chérubins, des palmes et des guirlandes 
de fleurs, à l’intérieur et à l’extérieuri. #1] 
recouvrit d’or le sol du Temple, à l’intérieur 
et à l’extérieur. 


A 


q Coudées, 


ix COu- 
de même 


SLA Ja porte de la chambre inté- À 
rieure il mit des vantaux en bois 
d'olivier sauvage; le chambranle [les] montants 
formait un pentagone. Sur les deux R 


Les portes. 


17. « La — salle » GE L (suppr. habbagit how’). H : Le temple, c'est-à-dire la grande salle. 


La — avait » Z (lis. wehaddebir). H : Devant la chambre intérieure {il 
en tête du v. : « Salomon recouvrit d'or fin l'intérieur du Temple et fr 
29, « qui — Temple 
« à l'intérieur » v. ss (lis. phnimä). H a une forme insolite. 

« format — pentagone » L (lis. hémou ?). H : [état] un in 


pas dans le sanctuaire restauré. Plusieurs de ces ponton 
la version grecque. Ge sont donc apparemne 
TER qui ont attribué à l'opulent souverain cette 


dit, la demeure Se, ] 
ouest. RE rt page al profusion de doruret f: 1 s'agit sans doute .. RE 
ons as éclairée par des +Yahvé vou- laquelle on rangeait les « pains présentés». EU Loti 
M de nn, dope En dem nn 
ins sur : à bins. 
l'arche est deutéronomique. Le v. 19 a er Se » réunie tout ce qui est dit de Ia taille des chérie, 
er En LÉ ee Rage tt D Do 
a (ae) les portes (3, 9) Dre sr “il intérieure etdans la grande salle on dans la gran ne, 
paraissent être des adilitions récentes. Jamais 3 Le lintean, au lieu d'être rectili 
st ris que Le Su Dia de to le Temple 00 Peu La fers d'un V renversé. as mien 4 
“ qui séchiel n'en prévoit teneur même du texte ne sont pas sûres (07: 
ue ‘en aient enlevé un placage d'or. x 
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ux en bois d’olivier Sauvage, il fit 
seulpter des chérubins, des palmes et des guir. 
b, 15 de fleurst, puis il les recouvrit L : 

# Jande à étendre sur les chérubins etles ire dées de long, 50 de arG Sd 100 cou- 

: \  réposai ous de haut, [E) 

re 55De même, il fit pour la porte de É Po) Sür trois rangées de colon [Elle 
Û je salle des montants en bois olivier CRE Y avait sur les colonnes . Cu 
ge, des montants carrés}, Het deux des de cèdre, 511 ÿ avait aussi un Glafona 


de cèdr sup- 
4 » Lé èd € au-dessus des chambres que p 
® is de c rès, I eux volets Ortaient les colonnes au nomb x # 

n bois YPp port 4 ombre de qua: 


De” l'un des Vantaux et deux rante-cin i 

mobiles formaient le second van- is 4 quinze par rangéei, 
3511 [y] fit sculpter des chérubins, des faisai angées de fenêtres, 

et des guirlandes de fleurs et les aient vis 
t d'or ajusté sur les sculptures. 


RE DES ROIS 
6, 532,5 
La saton de la port YA bâtit la mai 
pe du 4 maison Fort 
2 du Libanh, Elle ue 


AI y avait 
2% dont les baies se 
“a-VIS trois fois, 5To: 
é utes les 
orte î 
D Sie les baies [des fenêtres], 
es embrasures quadrangulaires, et 


les portes se faisai 
à È se faisa a ot nt 
361 bâtit [un mur] tout autour du ; FSReNt visd-vis trois foisi, 


parvis intérieur: : deux assises de 


: 6]l ns 2 
res de taille et une de poutres de cèdred. "4 dem <onsirut aussi la salle des 


colonnes. Elle avait 50 cou- 
dées de long et 30 de large, Il y avait sur le 


7 atri 
#1 Ce fut dans la quatrième année devant un portique et des colonnes À 


[du règne}, au mois de ziv, que 
“posés les fondements du temple, 
ns Ja onzième année, au mois de 
C'est-à-dire au huitième mois. que 
ice fut achevé dans toutes ses parties 
tous ses éléments : [Salomon] tra- 
sept ans à la construction du Temple. 


ie 
PAU Il construisit encore la salle du 
| trône, où il devait rendre la jus- 
üce, le portique du jugement. Il la recouvrit 
de cèdre depuis le sol jusqu'aux poutres [du 
plafond]. 


La demeure rap ‘Le palais où il devait habiter, 

dans l’autre cour, en arrière du 
portique, était d'une construction analogue!. 
Il fit aussi une maison pour la fille du pha- 
raOn, que Salomon avait épousée, dans le même 
style que ce portique. 


Construction des palais royaux. 


la construction de sa maison/ il 
treize ans jusqu'à ce qu'il l'eût 
ment achevée£. 


ls montants carrés » G L (lis. mexouxbt rebou'ôt). H : du quart (7). — Texte très incertain. M. « volets » (2) GS L (lis. pl'lm). 
7, «trois » G (lis. delô4f). H : quatre — mais voy, v.3 « poutres ». G x chapitæux. 5. « baies {des fenétres) » & (lis 

set les portes » G (lis. pétak ’él pétak). H : st les haies. 7. « aux poutres h S G* cf, 6, 18 (lis. haggréé). H : 
8. « dans l'autre » S L (lis. béhégèr). H: autre. «11 fit » ef, 4, » (lis. “änd), M à 1 faisait 





d'ornementation courants dans l’art assyro-baby- 
parnexemple, Morris Jastrow, Bildermappe zur Rel. 
fig 65 at 64  b. C'est-à-dire peut-être un 
L ire.  c. Appelé aussi parvis supérieur 
» par opposition à e la grande cour » (7, 3, 12), d’un 
qui entourait non seulement le Temple, 
royaux. Il y avait une « autre cour » (7,5) 
ment autour de la maison d'habitation du 
mes. d. Le procédé de construction consis- 
des murs de pierre un chaînage en bois était 
té dans une rêgion exposée aux tremblements 
“le bassin oriental de la Méditerranée (voy. 
m, e. Voy. notes j et a sur 6, 1. 
de Vensemble des palais qui vont être 
j constituaient une cité royale, située au 
la séparait seulement un mur percé 
5) g: Selon 9, 10, la construction des 
ça qu'après l'achèvement du Temple. Ce 
“pas l'idée première. h. Ainsi nommée 
inférieur était oceupè pur une salle hypostyle 


où se dressait une forêt de colonnes de cèdre, 1. Ce nem- 
bre parait être celui des colonnes, plutôt que celui des cham- 
bres, Celles-ci semblent avoir été réparties, non en trois étages, 
mais en trois files parallèles, celles de l'intérieur prenant jour 
par des fenêtres sur celles de l'extérieur, Ces chambres, assez 
obseures, servirent d'arsenal (10, w17; Ês. 22, 5)  j. La 
maison de la Forêt du Liban appartenait à un 1ype de palais. 
caractéristique pour la Syrie, que les Assyriens appelèrent bit 
hillani, « la maison aux fenêtres » (de hallôn, « fenêtre » en 
hébreu), et qu'ils imitérent à la suite de leurs campagnes en 
occident. Au cours des fouilles d’AT, on a retrouvé les restes 
d'un palais du IIIe millénaire dont je rez-de-chaussée prèsen- 
tait les débris de quatre fortes colonnes de bois yen GS 
un étage muni de vérandas (R. Dussaud, Syna, 1955, p. 3 > 
351. À L'hèbreu a iei quelques mots obscurs : « et un é 
(auvent ?) sur le devant, » 1. La demeure du souverain et 
celle de ses femmes, situées dans la partie la AE 
de la cité royale, étaient entourées d'une cour sp _ F 
celle-ci d'un mur (v. 1): l'accès devait en être interdit an 


public. 
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7,923 


Les matiriaux de consrueston 


Tr sis s 
Le EE, % marocton ous ces édifices étaient 


en belles pierres [prépa- 
rées] sur mesure à la façon des pierres de 


taille, équarries à la scie sur leurs faces inté- 
rieures comme à l'extérieur, et cela depuis 
le fondement jusqu'aux corniches et... a 
jusqu’à la grande court. lLe fondement 
était en belles pierres de grandes dimensions, 
des pierres de dix coudées et d’autres de 
huit coudées ; llau-dessus, il Y avait de 
belles pierres [préparées] sur mesure comme 
les pierres de taille et du [bois de] cèdre. 
La grande cour était entourée de trois 
assises de pierres de taille et d’une assise 
de poutres de cèdrec; il en était de même 
pour la cour intérieure du temple de Yahvé 
et pour la cour du portique du palais. 


Fabrication des objets de métal garnissant le Temple. 


Le roi Salomon fit venir de 
Tyr Hiram. C'était le fils d’une 
veuve de la tribu de Nephtalid; son père 
était tyrien, ouvrier en bronze. [Lui-même] 
était plein de talent, d'intelligence et de 
savoir-faire pour exécuter toute sorte de 
travaux en bronze. Il se rendit auprès du 
roi Salomon et exécuta tous les travaux 
que celui-ci avait [en vue]. 


Le malire d'œuvre, 


1511 coula les deux colonnes de 
bronze pour le portique du Tem- 
ple. La première colonne avait dix-huit cou- 


Les deux colonnes 


12. « pour la cour du portique » ef. Ge, sé) (lis, welahägar ’ouläm). H : pour le portique. 


— Temple » G (aj. le"onlém habbayit). Manque en H. « Son — méme » 


nâboub wekén). Manque en H. 
Manque ici en MH; mais voy. 1#. 
H® (lis. hérimmônim). H + colonnes. 


20% « le chapiteau » suppr. Aaïf/nir, H le second chapiteau. 19. « Les » lis. wehakkérärôt. H : Des. 


totalité) » lis. koutläm. H : dans le portique. — Texts très incertain. 


+ du dehors. Le texte primitif portait sans doute : 

« ie cour du temple de Yahvé » (cf. v. 12 et : 0 
b. Voy. noté « sur 6, 36. e. Voy. note d a ” re. 
d, D'aprés 2 Chron, 2, 15, il s'appelait Houram-Abi e se 
était de la tribu de Dan.  e. Les mots en petit caraci : 
rent dans le grec. Ce sont des gloses, visant aire 
Ten enserrait les chapiteaux, de l’autre 2 ni 
de grenades qui y étaient suspendues. _f L' _ sé 
inintelligible, litt. : Et des chapiteaux || ee 5 
les colonnes, aussi en haut, parallèlement au renfle q : 
. pete d'un réseau,  g. Lé premier de ces nr ee 
ren nas « I affermit mac ie MARS ST » 
ie Me a colonnes suggére que £ rer pas de 
1 mais des C 
élémen tectoniques, saintes. 
aux es des temples égyptiens et aux DEA 
colonnes se dressaient par paire à l'entrée de DOMRer 
sanctuail Toma deettiat à Hiérapolis), sabatéens (NU pe 4 

OU phégicians (k Byblos, à Tyr, à Paphos, à à. 





17, « 11 — deux » G (aj. wagya‘as jeté). Manque en H. 
à ê Feibit pour Han DATE qui étaient au sommet des grenades (à corr. en « colonnes »). 
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dées de haut et un fil de douze 
aurait mesuré la circonférence. S 
était de quatre doigts; elle était creuse, ]] 
était de même de la seconde colonne 161] 
deux chapiteaux pour les placer au somr à 
des colonnes: ils étaient coulés en bronze de 
hauteur de l'un des chapiteaux était FE 
coudées et la hauteur du second était fr 

: AS) 
de cinq coudées. 1711 fit deux réseaux en LL 
de réseaux et des festons en forme d " 
[en] couvrir les chapiteaux, 
le premier chapiteau et un réseau Pour ] 

18a : Tr le 

second. 11] fit aussi les grenades, [qu'il dis 
posa] en cercle en deux rangées sur l'un des 
réseaux; Pces grenades étaient au nombre 
de 200, rangées en cercle sur le chapiteau 
1$bI1 fit de même pour le second chapiteau 
Les chapiteaux qui étaient au sommet des 
colonnes avaient dans l’ensemble la forme 
de lis; [ils mesuraient] quatre coudées, 
20a, .f 2Hiram dressa les colonnes au 
portique de la grande salle : il dressa la 
colonne de droite et l’appela Yakin; puis il 
dressa la colonne de gauche et la nomma 
Boaze&. 2? Au sommet des colonnes [il y avait des cha- 
piteaux en] forme de lis. Ainsi fut achevée l'exé- 
cution des colonnes}, 


Coudées + 
on Épaissey 


e chaînes® Pour 
PK renn Pour 


#3Hiram fit la mer [de bronze]: 
en métal fondu. Elle avait dix 
coudées d’un bord à l’autre; elle était entiè- 
rement ronde. La hauteur en était de cinq 


La mer de bronze. 


15. « coula » G (lis. wagyisshq). H : ns « pa 
ÿ is. *616 pour & et aj. we“obsé ’arbat ‘ès 

CLR a none » G (aj, lehassôt ’èt hakketärôt). 

« et un réseau » G (lis. ousebäké). Htet sept. 184 grenades » 


« dans l'ensemble (lit. : leur 


“étaient primitivement sans doute des objets de 

a pr les sl de Béthel (Gen. 28) ou de CES 

robable que les colonnes du Temple ne soutenaient . , 
Let mais se dressaient, détachées, en avant du ee qe L 
h Ici devait étre racontée la fabrication de De + ; 

à juger par l'analogie de 2 Chron. 4, 1, cf. 1 Rois , 64; x +4 
i D’ 2 Chron. 4, 6, c'était un réservoir d'eau Justrale : 
ü usa des prêtres; mais l'accès en eût été bien _ 
ue Selon d'autres, c'était un substitut du lac sacré Pre 
pa sainte des anciens sanctuaires sémitiques. Le : : : 
mise » par lequel on la désignait, comme > sr Sosa 

d' « abtme » (tamtu) que portaient les assins D wi 
GE les babyloniens, suggère plutôt qu'on y vo) Her, 
Sean des « eaux d'en haut » ce portaient 
sources de toute fertilité. Les statues ce 


jeu de 

vaient représenter le taureau, animal sacrè du res . 

| 1 out semblable, creusé dans Poe : LÉ 
trouvé à Amathonte (Chypre) — auj- au musée du ao 


porte sculptée sur chacune de ses anses, Une image de 

















k 


es et un fil de trente coudées en aurait 
“ré la circonférences, Des coloquintes 
es] au-dessous du rebord l'entouraient 
trente coudées; elles faisaient Je tour 
. Ja mer, disposées sur deux rangées, et 
! été coulées avec elle d’une seule 
26[La cuve] avait un palmes d'épais- 
et le rebord en était fait comme celui 
coupe en forme de fleur de lis. La 
nce en était de 2,000 batse, 25 Elle 
t sur douze bœufs, [dont] trois étaient 
vers le nord, trois vers l'ouest, trois 
> midi et trois vers l’orient. La mer se 
ftrau-dessus d'eux et ils avaient tous 
ve tournée vers l’intérieur. 


21]1 fit encore les dix supports de 
bronze, dont chacun avait quatre 
dé long, quatre coudées de large et 


int 45). La suite des idées est meilleure. 
UX 29. « de même ; et, au-dessus » G (couper 


oréhé). M : pieds (F). — Texte incortain, 5. « L 
.. Takletéphôt. M : du chapiteau.  « Les (liut, : Sos) 
































Le rapport du diamètre à la circonférence est évalué 
ds ment du simple au triple. Il en était de même 
b. Env. $ centimètres. e. Le bat valant 
Ja mer de bronze pouvait contenir 728$ hectoli- 
estimation est certainement exagérée (h plus 
Leelle de 2 Chron. 4, 5 (3.000 bats). Car, même si 


IE ROULANTE TROUVÉ À LARNAKA (CHYPRE). 


cylindrique, la « mer », étant données 


ireate » d'après ww #3 (lis. ielôdim). H : dix, — Mais il s'agit ici de la circonférence 
; 28. « étaient — suÿs 


Dessins de J. Odier, d'aprés L. ensinger, H 


M: 1, n'aurait pu contenir que 490 hec- 
que fort détaillée, la description qui 
obseure pour nous, le sens précis des 
OyéS n'étant pas toujours sûr. Nous 
1 faire une idée assez exacte des objets 
Mila découverte en Ghypre (à Larnaka et à 
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I 1X qui étaient 
rses étaient [figurés] des lions, 
nu “ Chérubins. Surles traverses 
Rep 5 Uau-dessus etau-dessous des lions 
me lureaux, étaient [représentées] des 
Buirlandes en festonse, 3% Chaque support avait 


entre les trave 
des taureaux € 


A ses q 
consoles au- 


étaient coul 


uatre coins il y avait des 
dessous de la cuve 3 ces consoles 
ces en bronze 


ture du support était à l'inté 
les et les dépassait d’une coudée en hauteur : 
elle était ronde, en forme de socle et wie 
une _Coudée et demie [de diamètre]. Elle 
aussi était ornée de sculptures. Les panneaux 


1. HL'ouver- 
rieur des conso- 


étaient quadrangulaires et non arrondis 
de la cuve, mon de on dismètre, u 
ports » G (lis. hammekänét). H a le hote n Re 


à hôn et lis. oumimma’al), H : de mme au-dessas, 


l'ouverture du support » lis. oupMhd. H : 
» lis. oumisgerôièw, M : Leurs. 


4 de traverses » lis. 


" 30. « coins » d'aprés 
L'ouverture de là euve (P}. 


Eukomi) de deux modèles voüis d'ustensiles tout semblables. 


IL s'agit de bâtis en bronze à panneaux décorés extérieure 
ment, montés sur des roues et portant une cuve, Des chau- 
drons de bronze montés sur roues ont été également trouvés 
à Pescatel (Mecklembourg) et à Milavec (Bohème) (ef. Déche 


lette, Manuel d'archébl.. I, p 285-266). D'aprés 2 Chron. 





«I CWYPRE 
4, MODÈLE DE CUVE ROULANTE TROUVE A ENKOMI ( ) 


gr, dréäole, 3° des Leipaigr Piliers pe 41 


‘emple servaient aux purifications ; 
istes. Peut-être ces 
logiques étaient-ls 
u soleil 


es du T 
6, les cuves mobiles € à ee 
à ÿ Javait ce qui devait servir aux hol : 
PR bcorés de sujets mythe 
rds véhicules décorès N ee 
pe t des symboles cultuels, analogues aux ER À 
Re il g' uées p' k 
F Rois 23, 1) + ils rares or ee ee mé 
L le . 
étation conjecturale. L e 
il hr jte, : an delà chacun des guirlandes (F) 
igibles. Litt. : 


les 
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7, 32-51 


#Les quatre roues étaient 
Panneaux. Les griffes reten 
saient corps avec le suppo 
same roue était d’une 

Ces roues étaient faites comme les roues 
d’un char. Grilles, jantes, 


rai 
avait été coulé [en bronze]. WI; E a a 
tre consoles aux quatre angles de chaque 
pp elles faisaient corps avec le support. 

À la partie supérieure du Support il y avait 

un socle dont la hauteur était d’une demi- 
coudée, entièrement rond. . . .« Les griffes 
et les panneaux faisaient corps avec le sup- 
port. Sur les plaques des griffes et sur les 
Panneaux, Iiram grava des chérubins, des 
lions et des palmes, selon l’espace libre offert 
par chaque pièce, ainsi que des guirlandes 
tout autour, #7 C’est ainsi qu'il fit les dix sup- 
ports, tous coulés de même, ayant mêmes 
dimensions et même forme. 

SI] fit aussi dix cuves de bronze; cha- 
cune tenait quarante bats? et avait quatre 
coudées de diamètre. Il y en avait sur cha- 
cun des dix supports. #1] disposa les sup- 
ports, cinq sur le côté droit du Temple et 
cinq sur le côté gauchec. Quant à la mer, il 
la plaça du côté droit du Temple, vers le 
sud-est. 


au-dessous des 
ant les roues fai- 
rt. La hauteur de 
coudée et demie. 
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des colonnes, #2les 400 grenades q 
aux deux réseaux, deux rangées he ss 
pour chaque réseau, afin de recouvrir Le d 
Piteaux sphériques qui étaient au haut de SE 
Sles dix supports et les dix cuves p] 
sur ces Supports, {la mer, seule ra ES 
espèce], et les douze bœufs placés # a 
mer, ‘les vases, les pelles et les Eee à 
aspersiond, Tous les objets destinés à “ 
maison de Yahvé que Hiram av #1 
pour le roi Salomon étaient en 
“611 les avait coulés dans la pla 
dain, près du gué d’Adama, entre Soukk 
et Çaretän*. {7 Le nombre de ces objets ét # 
si grand que Salomon les laissa sans Por 
ler le poids du bronze [utilisé]. 


inées 
Brenades 


ait fabriqués 
bronze poli, 
ne du Jour. 


“Salomon fabriqua tous les us. pa 
tensiles qui sont dans Ja maison 
de Yahvé : l'autel d’or, la table d'or sur 
laquelle on met les pains présentés, fes 
candélabres d’or fin [placés] cinq à droite «t 
cinq à gauche, devant la chambre intérieure, 
ainsi que les fleurons, les lampes et les mou- 
chettes d’or, les coupes, les couteaux, les 
bassins à aspersion, les bols et les brasiers 
d'or fin et les gonds d’or pour les vantaux 
[de la porte] de la salle intérieure, — le lieu 


Ustensiles d'erl. 




















Dédicace du Temple, 


lAlors Salomon ras- 
sembla tous les an- 
d'Israël à Jérusalem Pour faire Monter 
de laloi de Yahvé de Ja Cité de 
c’est-à-dire de Sion, [au Temple}, He 
'étanim, lors de la fêter, 3Les prêtres 
ent l'arche ‘et ils firent monter 
Temple] l'arche de Yahvé, ainsi que la 
du Rendez-vous: et tous les ustensiles 
Sicrés qui étaient dans la tente.  5Le roi et 
Se sacrifiaient devant l'arche d'in. 
bles têtes de menu et de gros bétail. 
apportèrent l'arche À la place 
nunlui était réservée, dans la chambre 
re du Temple dans le lieu très 
sous les ailes des chérubins; 7car 
ubins déployaient leurs ailes au-des- 
lé l'emplacement de l'arche; les chéru- 
La ou un dais protecteur au-dessus 
ärehe et de ses barres. SLes barres 
tassez longues pour qu'on en aperçüt 
t'depuis le sanctuaire d, en avant de la 
intérieure; on ne les voyait toute- 
du dehors. Elles y sont encore au- 
puis 91 n’y avait rien dans l'arche, 


: et les autres objets sacrés 
ere ‘sont transportés. 





TIM 


“ous » H°G SL (aj. tol). Manque en H. 
du roi Salomon. 
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« d'Israël » GDL, H aj, 


RE DES ROIS 

| 8,115 

Si ce n’est les deu 

PR Y avait déposées au Ho 

ir que Yahvé con 

ants d'Israël lorsqu'il 

d Egyptef. ent 

On: 

ph: var les prêtres Sortirent du sanctu- 

de à nuée remplit la maison de Yahvés, 

eE Prêtres ne purent s'y tenir pour faire 
ervice à cause de la nuée, car la gloire 


de Yahvé remplissai i 
plissait la maison de Yahy 
Alors Salomon dit : Fu 


X tables de pierre que 


reb, les tables 
clut avec les 
rtirent du pays 


air Sa 


Yahvé à placé le soleil dans le ciel : 
[mais] il a déclaré vouloir habiter dans 1 


1 J'ai 


obs- 
[curité. 
rvir de 
[résidence, 
s à jamaisi, 


Cela n'est-il pas écrit dans les Livre des 
Chants)? 


[donc] bâti une maison pour te se. 


une demeure pour que tu y habite 


Discours d'inauguration 
de Salomon à 


MLe roi tourna son visage R° 
: [vers le peuple] et bénit toute 
l'assemblée d'Israël; toute l'assemblée d'fs- 
raël se tenait debout. 15 Et il dit : « Béni soit 
Yahvé, le Dieu d'Israël, qui, de sa bouche, a 
parlé à David, mon père, et, de sa main, a 


1 et tous les chefs des tribus et les chefs des familles des enfants 










2. GPL, H aj. en tête : « Tous les hommes d'Israël se rasse 
en tête mblèr 
le septième mois. » 3. GML, H aj. en tête : « Tous les anciens d'Israël vinrent. » 
. es firent monter. » 5. « Le rois GPL, H aj. : Salomon. € tout Israël » GXE (suppr. ‘dat et hannd'üdim ‘äliw ’itté). H : toute 
(sr: auprès do lui, avec Jui. « innombrables (lit. : qu'on ne pouvait ce Gr : . 
ed Dee 1 1 por mpter) » G#, H aj. : ni dénombrer, tant elles 
s larche » G°+H aj: : de la loi dé Yahv£. 7. « au-dessus de » (lre fois) + Chron. 5, » (lis. ‘al). H : vers. 
aujourd'hni ». Manque on G. 9, « les tables de l'alliance » d'après G (aj. louhôt kobber). Manque en H. 
MAR ECS figurent au v. s$ (aj. avant salwè : Fmès hétin [altéré en hébin dans GMA] bailämayim), Manque en M. 
émaison. … (x Csla —Chants » G (aj. Aàlô hi Actoubà beséphèr haïfir). Manque en H. 


ent auprès du roi Sal À la fo du y 
très saint — et pour ceux [de la porte] du LR RLEn à 8 em 


Autres ustensiles de bronze fabriqués par Hlram. #0 Hiram fit aussi Temple — pour la grande salle. 


Genclasion du récis de 15 travaux. les vases, les pel- 12. 4 à placé — ciel » 
NO heisten. Dcheve 13. € J'ai — maison ». 


5 Aïnsi furent terminés tous les À 
Fin des troveur. 


[ainsi] tout le travail qu'il avait entrepris 
pour le roi Salomon dans la maison de 
R Yahvé:  ‘ldeux colonnes, les deux chapi- 
teaux sphériques qui étaient au haut des 
colonnes, les deux réseaux destinés à recou- 
vrir les chapiteaux sphériques placés au haut 


35. « il — socle » aj. kén. Manque en H. 


ous em 46. «11» GPL (suppr. hammélèt). H : Le roi. 
ST Taie la précision qui suir demande qu'il y ait ei un nom de leu. 


‘hébreu répète ici et sur la partie supérieure du Support. 

vu SE «, La droite et la gauche désignaient, 

on le sait, le sud et le nord.  d. Les v. #14 sont Dune 
lation du récit détaillé des v. RER EURE 
#Æ Soulkét Se la rive gauche du Jourdain près du 


. 39, 173 Jos. 13, 27: Juge 5, 
confluent du Nahr ez-Zerka (Gen. 33 15 0 Pres ces 


à dont » GPL (lis. gémécô). Manque en H. 
F n devan: 
11, 18$ Jér. 29, 18 (lis. hassirôt). H : les euves. 49. « aû haut des » G (lis. ‘al r®9). H: te 


travaux entrepris par le roi Salo- 
mon pour la maison de Yahvé. Puis Salomon 
fit apporter ce que David, son père, avait 
consacré£ : il mit l'argent, l'or et les objets 
[fabriqués] dans les réserves du temple de 
Yahvé#. 
DU Van dun on à 6 2 (vd 


« près — » lis. bema*bar ’ädämh. H : dans l'argile compacte(r) 
50, « et pour » GS (is. ouledalté). H : pour. 


« table » (4. 45), comme P, &e que b, 21 nomme 
dE pi Les te sur l'éclairage du pnshualre 
doivent être exacts en ce qui concerne le premier Temple: € 
cet éclairage est ici assuré par dix candélabres el a ee 
seul, à Re comme le veut la loi sacerdotale (Ë ds , 
31-40 


par un 


avec ce qui existéra dans le second Temple: 


Mais il n'est pas sûr que les autres données se rapportent aussi 
à l'époque préexilique, tout au moins au temps 


de Salomon * 
parfums. 


la rive droite ; y, c'est-à-dire sans doute l'antel des 
MH}, ue envoie gué d'Adam où Adama (cf. Jos. he + 30, à L'emploi de l'or méme ee 


points offrait la quantitè d'eau 
3, 16), auj. ed-Damié. Cette région ton 
La re FD œuise 8 à la des- 





æsur6,% g- Cf. ? 
PARTS ie Jatérales (6, 5-10). 


visibles comme les gonds des portes part 































itde l'inauguration du Temple est formé lo} d’une 
(Sa), 29} de très larges amplifcations ajoutées 
rs deutéronomistes (RD) — il y en a au moins 
‘du livre des Rois et un autre, contemporain 
tion, — 3°) de gloses insérées par des comimenta- 
it'dans l’ésprit du code sacerdotal (R); plusieurs 
sont si récentes qu'elles manquaient encore 
» la version grocque (voy. notes crit.). b. On 
(way: Lév. 23, 59; Jug. 21, 19) la fête des Taber- 
Récolte, qui, d’après de nombreux textes, se 
“mois (Sept.-oct., l'ancien étanim). Comme le 
seulement au 8e mois (boul, voy. 6, 3), il 
que Salomon attendit ensuite onze mois 
irerle nouveau sanctuaire. Ce n’est guère vrai- 
est beaucoup plus probable qu'anciennement 
br. à Jérusalem comme en Israël (12, 32), 
HleMemple fut inauguré aussitôt après son 
lorsnde cette fête (cf, v. 65); mais « boul » fut, 
co en « étanim » lorsque l'usage se fut 
d'avancer d'un mois la fête de l'automne 
é des récoltes, plus hâtives en Juda 
Cette expression trahit une interpolation 
de P (cf. 2 Sam. 7, 6 et note ). D'après 
ques, la tente construite par Moïse existait 
Salomon, à Gabaon (2 Chr. 1, 34 etc.). 
ï fci ln « grande salle » (le « lieu 
fci que le RP , auteur du livre des Rois, 


copiait une relation antérieure, car de son temps l'arche avait 
disparu (lèr. 3, 16).  f. Telle était la conception que les 
rédacteurs deutéronomistes se faisaient de la destination de 
l'arche : de là le nom qu'ils donnent au coffre sacré : « l'arche 
de la loi (litt. : de l'alliance) », Anciennement sa prèsence 
était considérée comme à peu près équivalente à celle de 
Yahvèé lui-même (Nomb. 10, 35-% ; 1 San. 5, 1-5; 6; 2 Sam, 6), 
g. Ici, probablement, la chambre intérieure (le lieu très 
saint). k. Yabvé, Dieu de l'orage, se imanifestait dans la 
nuée. L'apparition de la nuée marquait la prise de possession 
du sanctuaire pur Yahvé, 1. Ce petit poème d'inauguratien, 
authentique à n'en pas douter, mous a été conservé plus an 
complet par la version grecque, qui l'insère après la grande 
prière de dédicace (v. 3) et donne à la phrase finale la forme, 
peut-être préférable, d'un ordre divin (voy. notes crit.). Yahvé, 
bien que n'étant pas origipairement une divinité astrale, est 
déjà conçu comme le maître du soleil, 1] veut cependant 
habiter dans la cella obscure d'un temple. j. Ce livre, 
qui n'est mentionné nulle part ailleurs, est probablement 
identique au « livre du Juste » : haëftr, « du chant 5, ne 
diffère de hagydér, « du Juste », que par l'ordre des 
consonnes, Le « livre du Juste » contenait le poëme sur la 
bataille de Gabon (Jos. 10, 13) et l'élégie de David sur 
Saûül et Jonathan (2 Sam. 1, 18). À, Cette allocution, ae 
dans l'esprit et le style dn Deutéranome, er " à 
développant, les idées de ? Sam. 1, spécialement du v. 


(Rr). 
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8, 16-35 


accompli ce qu'il avait promis 
Jour où j'ai fait sortir d'Égypt 
pERsE n'ai 
68 tribus d'Israël, pour qu'on 
TawaQN où résidât mon es, rc 
J'ai choisi Jérusalem pour Y faire résider mon 
nom et j'ai choisi David Pour qu'il fût à 
la tête d'Israël, mon peuple. — 17 David 
mon père, eut la pensée de bâtir une maison 
Pour le nom de Yahvé, Dieu d'Israël. 18 Mais 
Yahvé dit à David, mon père : Tu as eu la 
pensée de bâtir une maison pour mon nom; 
tu as bien fait d'avoir cette pensée. 13Cepen- 
dant ce n’est pas toi qui bâtiras cette maison, 
mais c’est ton fils issu de tes entrailles, c’est 
lui qui bâtira la maison pour mon nom. — 
# Yahvé a accompli la parole qu'il avait pro- 
noncée : j'ai succédé à David, mon père, et 
je me suis assis sur le trône d'Israël comme 
Yahvé l'avait promis; j'ai bâti cette maison 
pour le nom de Yahvé, Dieu d'Israël, 2let jy 
ai assigné une place à l'arche où se trouve 
[la charte de] l'alliance que Yahvé a conclue 
avec nos pères lorsqu'il les fit sortir du pays 
d'Égypte. » 
3 Puis Salomon se tint debout 
devant l'autel de Yahvé en 
présence de toute l’assemblée d'Israël. 11 
étendit les paumes de ses mains vers le ciel« 
%et dit : « Yahvé, Dieu d'Israël, il n'y a ni 
lä-haut dans les cieux ni ici-bas sur la terre, 
de Dieu semblable à toi : tu observes l’al- 
liance envers tes serviteurs et leur gardes la 
fidélité quand ils marchent de tout leur cœur 
devant toi, toi qui as tenu à ton serviteur 
David, mon père, la promesse que tu lui 
avais faite : ce que ta bouche avait déclaré, 
ta main l'a accompli, comme on le voit 
aujourd'hui. #Et maintenant, Yahvé, Dieu 


La prière de dédisace. 


16. « Jérusalem — choisi » G# # Chr, 6, s (aj. 
AL à Ghron. à en H. «la promesse 
la malédiction 
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‘ 

d'Israël, tiens aussi à ton sery 
mon père, la promesse que tu 
lorsque tu as dit : Tu auras touj 


tes descendants] assis devant mo 
d'Israël à 


iteur Daviq 
lui as faite 
ours un [de 


Ï Sur le tré 

€ 
» Pourvu que tes fils prennent ken 
à leur conduite, marchant en ma dr 


comme tu y as marché [toi-même], Mouse 
S'accomplisse donc, Yahvé Dieu “a : 
Promesse que tu as faite à ton Rte 
David, mon père! 

«27 Dieu habiterait-il donc réellement s 
la terre? Les cieux, même les cieux as 
Gien, ne peuvent te contenir; combien 
moins cette maison que j'ai bâtie! 38 Mais 
tourne-toi Pour accueillir la prière de ton 
serviteur et sa supplication, Yahve 
Dieu. Écoute les cris de ton serviteur 

prière qu’il prononce aujourd'hui devant toi 
Que tes yeux soient ouverts jour et nuit 
sur cette maison, sur le lieu dont tu as dit : 
Là sera mon nomd! — Écoute la prière de 
ton serviteur quand il priera en ce lieu 
# Exauce la supplication de ton serviteur et 
d'Israël, ton peuple, lorsqu'ils prieront en ce 
lieu. Écoute-les dans le lieu de ta demeure, 
dans les cieux ; écoute et pardonne! 

« *1Quand quelqu'un péchera envers un 
autre homme et qu’on lui déférera le serment 
en l'appelant à prononcer une malédiction: 
s'il consent à la prononcer/ devant ton autel 
dans cette maison, écoute du haut des 
cieux et agis; prononce entre tes serviteurs : 
condamne le coupable, en faisant retomber 
sur sa tête les conséquences de son acte et 
absous l’innocent en le traitant selon son 
innocenceé. 

« #Quand Israël, ton peuple, sera battu 
devant un ennemi pour avoir péché contre 
toi, s’il revient à toi, s'il glorifie ton nom 


iteur 


mon 
et la 


, 96. « Yahvé » H°6 
os. FRS Re Pau D ommne (litt, : entre dans 
»HIGS% . 6, 17. Hi : les promesses. 


)» ef. es v9t Ére 17, 18 Qise oubd bé’älé). I + et vient [ot P] maudit. 


; bd  b2,413 
té de prière ef. Ps, #4, 21 note 
cf, ! Er. « Les Israélites, au moins depuis le 


de plusieurs autres voûtes sembla- 


t, comme les Babyloniens, à l'existence, en 


Sur l'origine de cette expression, vOy: Néh. 10, 29 et la note. 


t 

dû êtré employée fréquemmen 

: AE un de détail dans le cas de «eo 
: aits 

a em Pre rayon du éprr 


elle se soumettait 


ï 9 
Da 10, 143 Ps. 68, 544 148, 43 2 Chron, 2, 6). Diverses volt Gone PRE pi censs, CE, Ex. 22 ?. De 
s du rr siècle 


' à laqu 
avant J.-C, décriront ce judiciaire nou 5 
de ces étages supraterresires (ef. 2 Cor. nombreux peus posés 


ur être récités par des 


k de Dieu» 
elaient ainsi sur eux le Ron Cr, le 
12, ?, ete, Le serment consistait RS a tot SAUGAY 109 m2; LUE ahon 
Deut. lédi tion par laquelle le jureur MX au nom de Haram-Béthel et 
heur au cas où une éventualité déter- ap. 27 et 32 [Sachau|). 
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t'adresse des prières et des Supplica_ ‘ 
ans cette maison, toi, du haut d ON grand nom, 


a 3 b À 
écoute-le, pardonne le péché d'Israël 2e étendu, — Quand il vie 
sples et ramène-le dans ïe pa 0 ette Maison, 5 


mr toi 
onné à ses pèresa, Pre ke ta demeure, ue en 
Ouand le ciel se fermera et que Ja D out ce qu'il te de 
se manquera parce qu'ils auront péché Lo Peuples de la terre apprennent à 
roi, s'ils prient en ce lieu, s'ils glori. le fait Ur ton nom, qu'ils 1e craignent comme 
nom et se détournent de leur péché que Te ton peuple, et qu'ils HE: 2 
que wu les auras humiliés, %40j, du que j'ai He Sst invoqué sur cette maison 
‘les cieux, écoute et pardonne Je péché ee 
serviteur et d'Israël, ton peuple, en tatoué les enfants de] ton peuple 
signant la bonne voie dans laquelle dans une 2 nes Contre leurs ennemis 
Mentmarcher; envoie la pluie sur ton les auras ae cn vue de laquelle tu 
<: ection de la 
Quand surviendront dans le pays la j'ai bâtie 0 AR la maison que 
Ja peste, la rouille ou la nielle, quand cieux leur DOM 6 Les 0 0 dans les 
oduira une invasion de sauterelles leur justice. PPAcation. et fais- 
sils?, quand un ennemi de ce peuple « 46 Quand ils pécheront contre toi 
ra dans l'une de ses villes, quand ily il n'y a pas d'homme ue hs 
jelque fléau ou quelque épidémie, qu'irrité contre eux tu les Nu Le 
qu'un, reconnaissant [la cause du] de l'ennemi, 
Jauteint au cœur, prononce quelque 
uquelque supplication en étendant 
vers cette maison®, #toi, du haut 
le lieu de ta demeure, écoute, 
et agis : rends à chacun selon 
sœuvres; tu connais, en effet, le 
chaque homme; car toi seul connais 
e-tous les humains. 4 Ainsi ils te 
nt_aussi longtemps qu'ils vivront 
ÿs que tu as donné à nos pères. 
même quand l'étranger, celui qui 
pas à ton peuple d'Israël, vien- 
pays lointain à cause de ton nom 
les étrangers entendront parler de 


8, sit 


de ta main forte et de ton 
ndra prier dans 
des cieux, le lieu 
t accorde à cet 
Mandera, afin que 


— car 
— et 
merci 
quand leurs vainqueurs les 
emmèneront captifs dans un P 


ans ays ennemi, 
lointain ou proche, #s'ils re 


ntrent en eux- 
mêmes dans le pays où on les aura emmenés 


capufs, s'ils reviennent à toi et t'adressent 
leurs supplications dans le pays de leurs 
Vainqueurs, en disant : Nous avons péché, 
nous avons fait le mal, nous sommes coupa- 
bles! — #s'ils reviennent à toi de tout leur 
cœur et de toute leur âme, dans le pays des 
ennemis qui les auront emmenés captifs, s'ils 
Cadressent leurs prières [en se tournant] dans 
la direction du pays que tu as donné à leurs 
pères, de la ville que tu as choisie et de la 
maison que j'ai bâtie pour ton nom, “écoute 


NID CL (lis. isfanném). H : exaucés. 96. «ion serviteur » GAL cf, 2e, 52, uo(lis. ‘abdehé). IL: tes serviteurs. 31. 4 l'une » GS 
Je pays. 38. « si quelqu'un » GA£, H aj. : [si] tout ton peuple d'Inraël, 44. « leurs (lint, 


5 ses) ennemis « H°GSL (is, 
ennemi, a Uadresseront » Chr. (lis. "éleké). H : adressoruat à Yahvé. 45, « de la (lit, 
ville. 


1 et de la) ville à H° G L à Ghr, 4,00 


3 e culte 
i tati doivent les Israélites, d'une cunversion des nations au cu 
en Par as 1 Dieu, du temps où tous les peuples viendeont à 
Jsraëlites. b. Les Hébreux n'avaient pas du seul vrai Dieu, ns p ones 
i g e (Ës. 2,235 56, 1; Jér. eh 
termes différents pour désigner la saute la ee QuAs ue RE 
M A =) a e 
sens précis de chacun d'eux n'est pas sûr. ; ai " 2 qhegrinrdloneh gs paca er Some 
calamités publiques, la foule montait au d'une guerre. Ils RE es 
tait à Dieu des supplications avec des distingue deox Le. rare PES 
je D Due pes et . Dieu à l'ennemi et déporté (v, #31) : 
les offrandes que leur apportaient à loc- se se ; D que l'auteur insiste de beaucoup le plus. 
êtra . lei cependant c'est sur la sec0 k e Los Ce À 
ü ile - ‘en te ou d'un évidemment parce que € est pe nn be É coaturme 
D V es Au partir de l'époque de l'exil qu'on voit Le ni pis dues 
; Nr ne Fi La 5): l'auteur juive visée v. 41 EL 4 et consistant àse mr” À Pets 
E | pres rare E is que Jui la direction de Jérusalem et du Temple (ef. .6, 
n exclusive, semblable à ce 
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ation R cure, leur prière j 
don supplication et fais-leur justice : 5 par pp Pas, “mais qu'il incline ver 
: [aux enfants de] ton Peuple les péchés Œurs, afin que nous Suivions su 


commandements, les lois et les or 


2 É Onnane. 
ver de la compas AN a prescrits à nos Pères. 59 Puissone 
a de supplication que j'ai ME ces 

Cvant Yahvé rester jour et nuit prés Qrcées 


ue i iti 
ueurs] aient Pitié [la pensée de] Yahvé, notre Dieu, à ta 


eupl ri i 

tage, que tu as fait sortir re F LE Pa héri- fasse droit à son serviteur et à un no 

Pr gd Sypte, du creu- Peuple, jour après jour, selon le . je son 

R?° « #2... Que t : SAinsi tous les peuple de noie 
Le es Yeux soient ouverts sur DE tome s 


» x . : aur 
que c'est Yahvé qui est Dieu et qu’il ee 


1 quand à point d’autret: 61 bo 
ils t’adresseront leurs supplications. É Le ue rue 
* =COUtE- sans partage auprès de Yahv RE 


les S än- 
toutes les fois qu ils crieront Vers toi. Pour suivre ses lois et obser ver se Comm 
n 


33 Car tu les as mi 

mis à part entre tous les 

Peu- dements, comme vous le fai j hui 
ples de la terre Pour en faire ton héritage, ; iii 


ainsi que tu l'as déclaré par Moi i PA d 
se ton servi- Le roi 
teur, quand tu fis sortir nos pères d'Égypte, Fe ire re 


avec lui offrirent des $a- 
Seigneur Yahvé. » crifices devant Yahvé. G3Salomon nu 


22.000 têtes de gros bétail et 120 000 t 
. êt 
A & Quand Salomon eut ache- de menu bétail. Ainsi le roi et tous les e 2 


; vé d'adresser à Yahvé toute d'Israël firent la dédicace de la mais 
R cette prière et cette supplication, il se  Yahvé. Le roi consacra le milieu de la cour 
releva de devant l'autel de Yahvé auprès qui est devant la maison de Yahvé; c’est Jà 
duquel il était agenouillé, les mains étendues en effet, qu'il offrit les holocaustes et là 
R? vers le ciel, 55et, se tenant debout, ilbénit graisse des sacrifices de paix/, parce que 
à voix haute toute l’assemblée d'Israël en  l’autel de bronze [érigé] devant Yahvé était 
disant : #« Béni soit Yahvé, qui a donné du trop petit pour contenir les holocaustes et la 
repos à Israël, son peuple, conformément à graisse des sacrifices de paix£. 
toutes ses promessesd! De toutes les magni- 65En ce temps-là, Salomon célébra Ja 
fiques promesses qu'il avait prononcées par  fête', et tout Israël avec lui — une grande 
Moïse, son serviteur, pas une n’est restée assemblée [réunissant tous ceux qui habi- 
sans effet. 57Que Yahvé, notre Dieu, soit taient] depuis l'entrée de Hamat jusqu'au 
avec nous comme il a été avec nos pères; torrent d'Égyptei, — devant Yahvé notre 
qu’il ne nous abandonne pas, qu'il ne nous Dieu pendant sept jours. Le huitième jour 


ton serviteur et sur Israël, ton peuple, 


nfants 
on de 


jet. : täm). H : ce qu'ils. 63. « sacrifia » suppr. "ét zèbah et (avec ? Ghron. 7, s) de hasielümim, 
poniens 5 #4 a EE D ar : Aa qai À à à Yahvé. « et 120.090 têtes de meau bétail ». Manque en GP. 64. « hole 
ue » en SA les deux fois we’èr hamminhä). H aj. : et l’oblation. 65. 4 jours » G2. H aj. (d’après 2 Chron. 7, 8-9 [H]) : « et sept jours : 


quatorze jours ». — Mais voy. v. 66. 


constrait par Salomon n'était pas destiné, dans sa pensée, à 
servir de sanctuaire unique à toute la nation, comme le pee 
Josias (622) : c'était, avant tout, la chapelle du palais ; ee 5 
aménagé pour recevoir les offrandes de 


Au temps où ceci fut écrit, les Juifs exilés fondaient sans 
Par encore Ter espoir de délivrance sur la générosité des 


Chaldéens (ef. 2 Rois 25, 27-%). bd. Deut. 4, 20; etc. 


* 
€. D'après v. 22, Salomon s'était tenu debout devant l'autel pour Ne nes milieu de la cour » auquel on dut étendre 


‘ 
prier : c'était l'attitude TE de Re n.6,15). le caractère sacré de l'autel, était peutôtre ane de 
D’après les Chroniques le roi s cette variante tardive rocher vénéré sur lequel furent érigés les re pou 
C'est sans doute pour tenir compte d. Deut. 12, 10 ; etc. juifs successifs et au-dessus duquel les Musulmans mmrn 
que le texte des Rois a êté ne] 5 ci 4 - a ess du 37 D : 

e. C'est Der cer 4, 39 : És. 44,6,8; 45,5,6,19, _« mosquée d'Omar ». à La ponte ue 
£ 5 : a ce bee ss ) ’au ad el-Arich, à une cinquantaine 
Sn re je RE tie Ve. 15,3 fe note di 1, à 
Fe étaient les frontières idéales que certains Per 
deutéronomistes revendiquaient pour le pays d'Israël. 
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édia le peuple’ : [les assistants 





E DES Roys 


] béni- 9, 113 
ï ’en allèrent à Je Israël q tou 
Me roi et S 7 à leurs tentes que : EU SOI que je Jui ai donné; et la mai 
x eble cœur content à cause de tout je Le ma peer"2"é8 à MON nom, je la rejeus 
| Yahvé avait fait à David, ne us Présence et Israël en Ts 
: M: Wis ra étre 
| r, et à Israël, son peuple. La risée de tous les peuples Cette n He 
n viendra [un Monceau de ee 













































de Yahvé à la prière de Salomon, 


de Yahvé, le palais royal et tout ce 
désiré construire ?, ? Yahve apparut 


3 al 
om une seconde fois, comme il Jui 


son que tu as bâtie une demeure 
en y mettant mOn nom à jamais; mes 


ét [les pensées de] mon cœur seront 
tous les jours. {Quant à toi, si tu 
Men ma présence comme y a marché 


t'ce que je te commande et obser- 
lois et mes ordonnances, 5je ferai 
érà jamais le trône de ta royauté sur 
comme je l'ai promis à David ton 
disant : Tu ne manqueras jamais 
endant assis] sur le trône d'Israël. 
is Si VOUS Cessez, vous et vos fils, de 
re, si vous n’observez pas les com- 
ents.et les lois que je vous ai impo- 
us allez servir d'autres dieux et 
rnez devant eux, ‘j'extirperai 


Tina rejerterai » G L Chr. (ls. "eAtt). H : ronverrai 
ha‘èsrim. H : de vingt. 


du livre des Rois, avec l’ancien Israël (y com- 
autribue à la fête des Tabernacles une durée 
ment. La législation sacerdotale y ajouta 
nnelle avec des sacrifices. à tenir le $*° jour 
c); Nomb. 29, 35-34). Aussi le livre des 
brta-tsil'au 9 jour de la fête (le 23 du mois) le 
peuple par Salomon (2 Chr. 7, 9-1). 
aison des dates données 6, 1, 37; 7,13 9, 10 
les constructions de Salomon lui prirent 
ile Temple, puis 13 pour le palais. 11 s'ensui- 
apparition de Yahvé n'eût lieu que 13 ans 
du Temple. Ce n'est sans donte pas la 
du présent récit : la réponse divine a dû 
ent la prière du roi. Des oracles de ce genre 
(ou le non-agrément) divin aux requêtes 
t'avoir fait partie de rites réguliers des 
> narrateur pensait peut-être que les diverses 
rent faites simultanément. oc. 3, 4-15. 
me Les v. 8 et 9 sont inspirés de Deut. 29, 
) (w. 1-5), manifestement de l'école deu- 
du second rédacteur de ce groupe, celui 
des Rois après 586 : il importait, de son 
ux comment le fait de la destruc- 


Pabolition de la royauté et de l'exil se 


ils si : 
« Quand Salomon eut achevé de bâtir ja SiMeront et dironte 


Sorti 
aru à Gabaone. * Et Yahvé lui dit: se La TN de la 
Lentendu la prière et la supplication attachés À d'ant 
tu as prononcées devant moi : je fais de V 


Aéquitement ds dus AU bout des y 


et le palais royal — 
avait fourni à Salomo 


mes» GS L ? Chr. 7, 17 (lis. wehougges) H : mes 5. « à David» H° cf. GSL (lis. ef). H : sur D, 


}ruines ; tous ceux 
seront stupéfaits : 
: Pour quelle raison 
nt et diror elle raison 
… vs il ainsi traité ce Pays et ce temple? 
es : répondra : C'est parce qu'ils ont 

né Yahvé, leur Dieu, qui avait fait 


et les ont servis. 
hvé à fait fondre sur eux 


tous ces Malheursf, » 


Noti ï 
ces diverses relatives AUX Constructions de Salomont 


ingt années R° 


envers Eliram À 


À . u'il ; 
ton père, avec sincérité et droiture, bâtir les deu É nn se a 


x édifices, la maison de Yahvé 
MHiram, roi de Tyr, 
n du bois de cèdre, du 


bois de cyprès et de l'or autant qu'il en avait 


désiré, = alors le roi Salomon donna à Sa 
Dee vingt villes dans le pays de la Galiléei, 
dir 


am sortit de Tyr pour voir les villes 
que Salomon lui avait données; mais elles 
ne lui plurent pas, let il dit : « Qu'est-ce 
que ces villes que tu m'as données, mon 
frère? » Et on les appela pays de Kaboul, 
[nom qu’elles ont conservé] jusqu'à ce jours. 


6. « Maïs sis GS L Ghr. 
8. « un — ruines » (PL 8) (lis. letisgln), H : suprême. 10, « des 


conciliait avec la promesse faite par Yahvé de résider à perpé- 
tuité dans le sanctuaire de Jérusalem.  g. Dans cet appen- 
dice, les rédacteurs du livre des Rois ont réuni divers rensei- 
gnements, dont quelques-uns anciens et dignes de foi, et qui 
leur semblaient avoir un lien plus ou moins lointain avec les 
constructions du grand roi. k. Cette notice est formée 
d'une partie ancieane (v. 11b-W4) et d'un raccord plus récent 
avec le récit des constructions de Salomon (v, 19-112), Selon la 
partie ancienne, vingt villes furent cédées au roi de Tyr, non 
pour payer des dettes anciennes— acquittées en vivres d'après 5, 
11, — mais pour rembourser une nouvelle avance d'or sollicitée 
par Salomon. Ce renseignement repose, à n'en pas douter, sur 
des souvenirs exacts : une légende tardive n'aurait pas présenté 
un roi aussi glorieux et aussi fabuleusement riche que Salomon 
obligé de consentir une diminution du territoire nationsi et 
d'emprunter de l'or,  i On appelait « le galil », c'est-à-dire 
proprement « le cercle », « le district », où plus complé tement 
« le district des nations » (Ës. $, 2), une partie du territoire 
de Nephtali où la population israélite était fortement mélangée 
d'éléments étrangers (ef. Jos. 20,1; 21, m). j. Nous avons 
ici une étymologie populaire, du reste assez énigmatique pour 
nous; peut-être le narrateur dérivait-il Kaboul de kabal 
« comme rien ». Selon Josèphe, les Phéniciens auraient eu un 


mot habalôn signifiant « qui ne plait pas ». 
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9, 14-05 


MHiram en 


vo i 
ue Ya au roi ç 


ent vingt talents 
R°(Sa) 15 Voici 
eu oici ce qui en est des 


hommes de corvé 
e Sa- 
lomon leva Pour bâtir la maison 2 
, 


Sa propre maison, le Millos 
on, et les re 
e ee Rs: ainsi que Haçore, nus 
gare res roi d'Égypte, en 
é monté [de son pays], s’était em 
2 Guëzer et l'avait incendie ; il LCL 
es ‘Cananéens qui habitaient Ja ville, puis 
Le Deus celle-ci en dot à sa fille, épouse 
e 1 

povt alomon. N 7Salomon reconstruisit Guë- 
_ [M bâtit aussi] Bét Horôn d’en bas/, 
Baalat£, Tamar# au désert dans le pays s 
Juda, toutes celles de ses villes où 
des dépôts de provisions, celles où il avait 
des chars, celles [où résidaient] des caväliers, 
let] tout ce qu’il plut encore à Salomon de 


baûr à Jérusalem, au Liban et dans toute 
l'étendue de son empire. 


il avait 


R Orgniration dé te core. TOUtE la population qui 


restait des Amoréens, des 
Hittites, des Perizzites, des Hivvites et des 
Jébusiens, ceux [donc] qui ne faisaient pas 


18. « Tamar » HA. Ha G S L Cbr,. : Tadmor. 


a. Si l’on compte le talent d’or à 49 kilog. 11, cela représen- 
terait environ 20 millions 1/4 de francs or. _b. Sur cette forte- 
resse, voy. 2 Sam. 5,9notel.  c. Les villes qui vont être énu- 
mérées avaient toutes une importance stratégique majeure : 
Salomon fortifia les places commandant les principales routes qui 
traversaient son royaume. Sur Haçor, en Nephtali, voy. Jos. 
11,1 note g. d. Auj. Tell el-Montesellim, dans la plaine de 
Jizréel, à l'endroit où les routes d'Égypte en Syrie débouchent 
des montagnes de la chaîne du Carmel : devant cette place se 

sont livrées plusieurs batailles qui ont décidé du sort de la 
Palestine : sous Touthmés III (1479), au temps de Sisera (Jug. 
5, 19), sous Josias (609). Les fouilles qui se poursuivent sur ce 
site ont confirmé l'importance de la ville à l'époque cananéenne 
et au temps des premiers rois israélites : on y a retrouvé de 
vastes écuries qu’on peut faire remonter an règne de Salomon. 
CF, Jos. 19, 213 1 Rois 4,12. e. Auj. Tell Djézer. Le site a 
été fouillé entre 1902 et 1909 par les Anglais, puis de nouveau 
à partir de 1932. Il y avait là une antique place forte cana- 
néenne. Détruite une première fois au temps de la domination 
égyptienne, elle avait été rebâtie sur un plan plus vaste. Le 
roi d'Égypte, beau-père de Salomon, reprenant les visées des 
pharaons des xvin® et xIx* dynasties, s'en empara de nouveau, 
mais la donna à sa fille. Cette ville avait une importance capi- 
tale les Israélites ; car elle couvrait leur frontière du ons 
des Philistins, n'étant qu'à une dizaine de kilomètres à l'E. 
d'Égrôn. De l’époque de la domination israélite proviennent, 
notamment, un calendrier agricole et quelques PE 
marquant aux environs de Ja ville la distance que AG 
£ franchir le jour du sabbat. Cf. Jos. 10, 33. f: Auj. 
deux bourgs, « le haut » et « le bas », qui 
Our, nom de de TéTiMe 
conmmandent la grande descente de l'une des router 
tom à Jafu (ef. 2 Sam: 13, #, note f). Des rois cananéens » 
farent défaits par Josué (d'après Jos. 10, 1, ef. note./), Séron 





LE PREMIER LIVRE 


« de Juda » lis, be”érés pehoudä. Manque en H G S L. 
“êbèd lis. lemas ‘ébéd. H : ne [les] livra pas serf (?).— Texte un peu incertain. 


DES ROIS 


Partie des enfants d'Israël, 21 
st qui étaient restés ques des. 
€ pays [et] que les enfants d’Isra ve 
Pas pu exterminer selon les lois à 
cs — Salomon en fit des sérfs k 
pu corvée; [ils le sont] encore us à 

Quant aux enfants d'Israël, Sale ne 
permit pas qu'ils fussent traités L 7 
Soumis à la corvéei 


: ils étaient, 
hommes de guerre, les serviteurs 


ses généraux, ses officiers, les com. 
de ses chars et de sa cavalerie 

les chefs des surveillants préposés 
vaux de Salomon : ils étaient cinq 
quante; ils avaient à diriger le pe 
travailleurs. 


avai 


S de ls 


en Serfs 
CUXx, les 
du rois, 
Mandants 
3 Voici 
AUX tra. 
cent cin- 
uple des 


on de sun + C’est seulement quand la fille 
% du pharaon fut montée de la 
Cité de David dans le Palais construit Pour 


elle par Salomon que celui-ci bätit le Millo! 


sms Salomon, ayant achevé Je 

Temple, offrait, trois fois par 
an, des holocaustes et des sacrifices de paix 
sur l’autel qu'il avait bâti à Yahvé”, . , » 


Les sacri} 
de 


22. « ne — corvée » au lieu de 


Nicanor par Judas Maccabée et Cestins par les Juifs insurgés 
en 66 après J.-C.  g. 11 y avait une ville de ce nom dans le 
territoire de Dan, non loin de Guëzer et de Bèt Hôrôn (Jos, 
19,4). À. Sur la frontière méridionale de Juda (Ëz. 47, 19; 
48, 25), prob. Aïn el-Arous, dans la plaine déserte de l'Araba, 
au S. O. de la mer Morte. Cf. Gen. 14, 7. Les Massorètes (voy. 
le qeré), ainsi que le Chroniqueur et tous les anciens traduc- 
teurs, ont lu, au lieu de ce nom de lieu peu connu, celui bean- 
coup plus illustre de Tadmor, attribuant ainsi à Salomon la 
construction de Palmyre, C'était accroître à l'exces l'étendue 
du royaume de Salomon : toutes les autres villes nommées ici 
sont des places-frontières palestiniennes. Pour la méme raison 
il fant sans doute écarter l'hypothèse selon laquelle les deux 
derniers noms devraient être réunis : Baalat-Tamar serait une 

variante de Baal-lamar, bourg benjaminite (Jug. 20, 35). 
ï. Cette assertion ne s'accorde pas avec 5, 1#14; 11,283 12,4, 
selon lesquels Salomon leva des hommes de corvée 
parmi les Israélites ; ce qui fut même l'une des causes princi- 
pales de la révolte de Jéroboam. Elle utilise, d'autre part, un 
fait historique, attesté par tous les documents anciens : le fait 
que les indigènes de Canaan furent loin d'être tous œncuih 
comme le voulait RP, par les Israëlites lors de l'entréo le 
ceux-ci en Palestine (cf. Juges L; 2, 25 ; 3, 23 etc...) | Een 

deux raisons, les v. 20-22 ne peuvent être de l'auteur princi 
hefs de l'armée 

du livre des Rois.  j. On appelait ainsi les € 


exempl d. 
1, u k Cf. Ex. 14, 7 et note 
+ Des = 07h l'inanguration du Tem- 


LuGS 3, 15 708 3 3, 9. 
ts lieux (cf. 5, 
ple, le roi offrait ses sacrifices sur les «4 Le faire (c'est- 


quelques mots inintelligibles : Cest 
jee La fai fumer avec lui qui [est] devant a 
On a pr de corHger ré dir en "ét "i56 
faisait fumer devant Yahvé ses sacrifices consumés par 


feu ». 
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Sa 


IV. OPUL 


ENCE DE SALOMOX, SA 


| Expéditions à Ophir. La reine de Saba, 
N %Le roi Salomon fit aussi 
ner" construire des vaisseaux à 
én Guèber, qui est près d'Élat, sur les 
4 de la mer des Roseaux, au pays 
-2Sur ces vaisseaux Hiram envoya et 
erviteurs, des matelots ayant l'expé- 
ee de la mer, pour seconder les servi- 
ue Salomon. #Ils parvinrent à Ophir 
norapportèrent 420 talents dore, qu'ils 
au roi Salomon. 


ses 






















































ILa reine de Saba, 
ayant entendu parler 
oire de Salomon, vint le mettre à p 
een lui posant des énigmest, ?Elle € 
Jérusalem avec une suite très nom- 
des chameaux portant des aromates, 
n très grande quantité et des pierres 1] 
Elle se rendit auprès de Salomon 


à de la reine de Saba. 
! 


lui donna la solution de toutes 
ons. Il n’y en eut aucune qui füt 
> pour Je roi et dont il ne lui donnât 


n. 


nd la reine de Saba vit toute la 
Salomon, la maison qu'il avait 
Ipprovisionnement de sa table, le 
nt.de ses serviteurs, l’organisation du 


HA: Élô. 98. « 420 ». GB : 120. 2 Chr. $, 14 : 450. 


roux tes gens. -— Mais ceux-ci sont visés dans la 


Fe aussi Élot, Ailan, Ailana, auj. Akaba, au 
tal des deux bras projetés vers le nord par 
des Roseaux) et qui est appelé du nom de 
nitique (auj. golfe d'Akaba). Écyon Guèber 
à identifier avec Tell el-Kheleifeh, site 
américaine, sur la rive O. du même 
b. Sur la situation d'Ophir, l'Eldo- 
les opinions sont très divergentes : on a 
Inde, à diverses régions de l'Arabie du 
au pays de Sofala sur la côte d'Afrique 
le, à la côte des Somalis (le Pount des 
5); on a rapproché le nom d'Ophir de 
€ Env. 65 millions de francs or. 
mn grecque de l’hébreu Cheba (voy. 
bal, 15; És. 60, 6; Jér. 6, 20; Éz. 27, 2; 
b étaient, comme les Minéens, un 
de l'Arabie, célèbre par son commerce 
brillante civilisation. Il nous a laissé de 
üns. Il n'est pas impossible, bien qu'aucun 
atteste, qu'il ait été parfois gouverné par 
“d'autres peuples de l'Arabie. Les visites 
ht pas des raretés dans l'antiquité orien- 


service et l'habille 


dans la maison de 
[d admiration] ‘e 
J'avais entendu dire 


Croyais Pas ces pr 
SOIs venue et que T 
mes propres y 
dit la moitié. 


mée. $ Heureuses tes f 
serviteurs ici présents, 
Stamment devant toi et ent 


tout ce qu'elle avait dans l’esprit{.  d'orh 


débris d'une phrase comme « et de la maison qu'il avait bâtie poor le nom de Yahvé s). 


TE 


LE PREMIE 
PREMIER LIVRE DES ROIS 


9, 2640, 11 


SAGESSE (9, 2-10, 29). 


ment de sa domesticité, 
es holocaustes qu'il offrait 
Yahveé, elle fut Wransportée 
Lelle dit au roi : « Ce que 
dans MON pays sur toi 
tait donc vrai! 7Je ne 
Opos jusqu'à ce que je 
aie vu [ce qui en est] de 


eux, Or, on ne m'en avait pas 
Ta sage 


échansons et] 


Sur ta sagesse 


emmes! Heureux tes 
» Qui se Üennent con- 
endent tes sages 
ton Dieu, qui va 
le trône d'Israël! 


ropos! 9Béni soit Yahvé, 
hoisi pour te mettre sur 


RARES n 
C'est parce qu'il aime Israël d'un amour 
éternel qu’il t'a fait roi 


1 Pour que tu dises 
€ droit et exerces la justice. » 


10 Pie à 
Puis elle donna au roi 120 talents 
; des aromates en très grande quantité 


et des pierres précieuses. Il n’est plus jamais 
e TU e 
arrivé [dans le pays] une masse d'aromates 


semblable à celle que la reine de Saba 
donna au roi Salomon. 


La flotte de Hiram, 
outre son chargement 
d'or d'Ophir, en rapportait aussi du bois 


Autres richoses irmportèes &'Ophir + 


40, L. « Salomon » + Chr, #, 1 (supp, lelèm vakwé). A aj. : à pour le 


5. « Heureuses tes femines » 
phrase suivante. 


tale (visite de Hattusil, roi des Hittites, h Ramsès Il en 1259). 
Salomon a dû avoir des relations politiques et commerciales 
avec les Sabéens. Cependant le rècit donné ici de l'entrevne 
princière a, comme l'histoire du « jugement de Salomon », 
le caractère d'une anecdote populaire. La légende arabe et 
celle de l'Éthiopie ont bien d'autres merveilles à raconter de 
cette reine de Saba, qu'elles appellent l'une Bilgis où Balqis, 
l'autre Makada,  e. Il s'agit sans doute d’énigmes analogues 
à celles que proposa Samson (Jug. 14, 14, 15) ou à celles qu'on 
lit Prov. 30, 11-16, 18-19, 21-53. La solution de ces devinettes passe 
en Orient pour une preuve typique de sagacité. L'échange de 
questions de ce genre entre souverains est un thème fort 
populaire du folklore de ces pays (conte égyptien du papyras 
Sallier 1, Maspero, Contes populaires TV, 25S s8., roman d'Abj- 
qar, vie d'Ésope).  f: C'esth-dire : tout ce qu elle proje- 
tait de lui demander. Litt. : louf ce qui élait avec mon 
cœur, CF. 4, % note m. g. Lit : à n'y eut plus en elle 
d'esprit, c'est-à-dire « elle fut hors d'elle », elle fat comme 
en extase. Nous disons dans le même sens : être ravi où rans- 
porté. h. Env. 20 willions 1/4 de francs or. 1. Se 
sion amenée par la mention des produits exotiques apport 


par la reine de Saba. 
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10, 12-25 


dlmougguime, en très 

# Piérres précieuses. 
d'almougguim, le roi 
Pour la maison de Yah 
royal, des cithares et 
Chanteurs. Jamais 
arrivé [dans le 
tant de bois d'’al 


Brande quantité et 

Avec ce bois 
fit des balustrades » 
vé et pour le palais 
J des harpese pour les 
Jusqu'à ce jour il n'est 
pays}, jamais n'y à été vu 
mougguim, 


15 J 
Fe de a pe de Sata Pi roi donna à Ja reine 
ei € Saba tout ce qu’ 
y w’elle dé- 
sirait, tout ce F 4 
qu’elle démanda, outre les 


Me qu'il lui fit avec une libéralité 
7 e. Puis elle prit le chemin du retour 
et partit, avec ses serviteurs, pour son pays. 


Sources de la richesse de Salomon. Son luxe. 

R asian > ee Fe de l'or qui parve- 
à it chaque année à Salomon 
était de 666 talents d’ord, 5sans tenir compte 
des redevances des villes ni du droit de 
pRssREe payé par les marchands, les rois 

d'Arabie et les gouverneurs du payse. 
Sa l6Le roi Salomon fit 200 bou- 
cliers d’or battu, pour chacun 
desquels furent employés 600 sicles d’or, 
ITet 300 petits boucliers d’or battu, pour 
chacun desquels furent employées trois 
mines d’orf. Le roi les plaça dans la maison 

de la forêt du Liban. 


Les boucliers d'or. 


11 et 12, « almougguim ». Chr. : 


algoummit#. 
missahar. H : le commerce. 


H : aucuns royaumes, 21. « On — argent » + Chr. #, s0 (suppr. 6”). H 


a. Un texte en cunéiformes Re ns Ras 
Chamra mentionne « trente almg » partie d'un don où 
d’un tribut (ligne 8 ; voy. Virolleaud, Syria, XXI, 1940, p. 274). 
Il ressort de ce document le qu’ "a/még désignait un bois plutôt 
rare en Syrie (30 arbres de ce genre contre 100 térm [te'affourîm, 
pins}); 2 que la forme algoummim, donnée par les Chroni- 
ques, est une altération de la prononciation ancienne attestée 
par le livre des Rois. On identifie volontiers l'arbre en ques- 
tion — mais c'est une conjecture, — avec le bois de santal 
rouge parce que les rabbins emploient le même mot pour 
le corail. &. Traduction hypothétique. D'après 
son e le mot signifierait « appui ». 6 En un 
kinnér et nébel. Voy. Fs. 33,2 note d. Plus de 103 mil 


13. « royale » $ L (suppr. felémé). H : [digne] du roi Salomon. 
villes » lis. mé'onié (G TS [dans Ghr.}) hè‘ärim ($ duns Ghr.). il : hommes des espions. — Texte incertain. 
«a d'Arabie » Ag S9m S L Ghr, (lis. kd‘ärab). H : mn = €). 

 rd'se : é À r, im). H : là sur. 
DELSA Eee Pere ns NES RL d'{objet en LP] argent : il n'était estimé pour rien. 
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18 : : 
Dr Us roi fit faire aussi un 
” . PA 7 
aMiné#, 19 Mn OT recouv A 
Ho Ce trône avait Hit d'or 
: u M: 
errière le trône il y avait des tét larches, 
reau et, de p es de tan. 


art et d'autre du < 

à : u siè 
accoudoirs. Deux lions debout FO des 
rés à côté des accoudoirs 06 tb ; È 
ze lion 
S 


a sur les six marches, de pa 
ses : « ar 

autre. On n’a jamais rien fait de : 

POur aucun royaume. Ne 


Six 


R 


Di, de l'or sous Salomon, 


ATo 
nonrous da au rielenss us les vases à boire 


du roi Salomon 
en or et tous les ustensiles de ] 


la forét du Liban, en or fin. 
aucun cas de l’: 
mon, ?2car +7.) ml Es sai 
Je 4 ù ner des vais_ 
seaux cle Tarsis /[qui naviguaient] avec ce 
de Hiram, et une année sur trois la flotte a 
de Tarsis arrivait, chargée d'or, d’arge : 
d'ivoire, de singes et de paonsi, Et 
#Le roi Salomon surpassa tous les rois R 
de la terre par ses richesses et sa Sagesse 
MTout le monde cherchait à voir Salomont. 
pour entendre [ce que lui inspirait] la 
sagesse que Dieu avait mise dans son Cœur. 
35 Et chacun lui apportait son présent : des 
objets d’argent et des objets d'or, des vête- 
ments, des armes, des aromates, des che- 
vaux et des mulets. Il en était ainsi chaque 
année. 


15. « redevances des 
a du droit de passage » lis. ou- 
15 « afliné », S ; d'Ophir. 19. « des têtes 
a aucun royaume » ? Chr. #, 19 (lis. mamiiké) 


empruntée aux motifs mythologiques de l'art babylonien, 
tien et phénicien. 
Car comme à Arslan Tach (en haute Mésopotamie), des 
plaquettes d'ivoire sculptées en bas relief, souvent d'inspira- 
tion égyptienne ou égénne, mais, en général, de fabrication 
asiatique, qui avaient orné divers meubles; dans quelques 
unes de ces pièces certaines parties des figures étaient revêtues 
d'or. 4 
ix. S'il s'agit de 
doute en Espagne sur l'Océan, près de Cadix. Si 
vaisseaux se rendant effectivement jusque là (comme le en 
2 Chron. 9, 21), Salomon aurait eu deux flottes, l'une sur la 
Méditerranée, l'autre sur la Mer Rouge (9, 2-27). Mais où 


h. On a retrouvé à Samarie et à 


ï. Tarsis était une colonie phénicienne située sans 


jt « vaisseaux de Tarsis » tous les bâtiments de haut 


pord (cf. « transatlantiques »), même ceux qui se rendaient 


€. Il s'agit soit de droits de transit perçus à Ophir (22, 493 cf. És. 2, 15). Les objets et Jes animaux 

neurs, soit en Tarsis » ne pouvaient 

Salomon par ces rois el ces gouverneurs,  Lesicle rapportés par ces « navires de Ta A Dre 
versements qu'ils faisaient au roi d'Israël. g.Ge venir que d'une contrée asiatique où pis x 


50 tard, 50 fois plus. 
16 gr. 37, la mine ler au-dessus des autres 


Israël : Salomon 
était quelque chose de nouvean en ie du 


oriental. La décoration 
chpantens des dep et ses taureaux, était 
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Ophir, non d'un Vas 
LE Pre us la reine de Saba, et d'ambassades 


royales. 


méditerranéen. 


fait sûr. À. IL s'agit de visites 






















































LE PR 


omon rassembla des chars etdes Cava- 
avait 1.400 chars et 12.000 Cavaliers et 
ntonna dans les villes où étaient les [dé. 
chars ou auprès de lui, à Jérusalem 
roi rendit l'argent aussi commun, 4 
“m, que les pierres, et les cèdreso ataai 
ri quelessycomores dans le bas payse, 


V, FAU 


nmes de Salomon. Culte rendu à leurs dieux. 

Le roi Salomon aima de nombreuses 
ime étrangères£ — outre la fille du pha- 
sn Zcdes Moabites, des Ammonites, des 

es, des Sidonniennes, des Hittites, 
més| appartenant à ces nations dont 
avait dit aux enfants d'Israël : 
Wayez pas de relations avec elles et 
elles n'en aient pas avec vous : elles 
ainéraient certainement votre cœur à 
leurs dieux*. » Salomon, par ses 
‘s'attacha à ces nations. Il eut 700 
‘de rang princier et 300 concubines. 
temps de la vieillesse de Salomon, 
mes entrainèrent son cœur à suivre 


ee puis firtéioun miles, L ; 
ri ». H : l'Égypte. 1 


n'entraînent. $. 684, H, aj. : 


le cèdre ne prospère pas en Palestine. 


nes de Juda et d’Éphraim. 


‘pas un grand pays d'élevage de chevaux. 


vait continuer à pratiquer les dévotions 


= GS Tr Chr. », 25 (lis. wayyannihém). H : conduisit. 


Et l'assemblée des marchands du roi renal! 
ro L une assemblé 
« 1 — exporté » G (lis. pééos). H : On en exportait. : = 


et ses femmes entrainérent son cœur. — Doublet avec 44 


dieu.» (2 fois) d'après G (lis. "dôké). H : abomination 


19. D. Il s'agit du bois de cèdre et du bois de 
ec. CE. 
on appelait « bas pes » les pentes occidentales 

d. Qoué était le 
et Mouçri celui d’un district de la Syrie 
» un pays de ces mêmes régions, Togarma, qui, 
21, 4, fournissait le marché de Tyr en chevaux 
ts Le texte massorétique a été gravement altéré 
s\crit.) parce qu'au nom de Mouçri on a substitué 
plus courant, de Miçraïm, l'Égypte. Mais 


réalité, étaient-ce les rois hittites et ara- 
les princes de l'Asie Mineure et de la Syrie 
ermédiaires entre le pays producteur et Îs- 
ce extérieur était souvent un monopole royal. 
sous sa forme actuelle, est l'œuvre de 

iste, rédacteur du livre des Rois; les 
ristiques du Deut. y abondent. Ce rédac- 
ses sources (Sa) que Salomon avait eu 
nes, dont de nombreuses étrangères. La 
à la gloire du grand roi : les alliances 
une source très eflicace d'influence 
e gains territoriaux (voy. 3, 1; 9, 16). Ces 
“racontaient aussi que Salomon avait 
pour les divinités respectives de ses 
voulait la coutume de l'antique Orient, 
ction par les anciens Israélites; chez eux 


EMIER LIVRE DES ROIS 


10, 2611, 8 


55 É 
. UE Urait des chevaux de 
d ue En marchands du roi allaient 
rad Qoué. #4 n Char quittant 
ar ee à 600 sicles d'argent et un 
es «+ l'en était EXporté par cet 
“is ce Pour tous les rois des Hittites 
rois d’Arame, 


e ke s 
ES DE SALOMON. ses REVERS/ (11). 


î ne dieux et son Cœur ne fut plus 
2 . ME HR à Yahvé, comme l'avait 
té œur de David, son #3 
S’attacha à Astartéi, 1 os 


4 la divinité des Sido- 
AE et à Milkomi, l'abominable idole* des 
1 Ar SI fit ce qui déplaît à Yahvé et 
MODE pas pleinement à Yahyé 

l'avait fait David, s en das 


on père. 1C'est alors Sa 
que Salomon bâtit un haut lieu à Kemoch! 


dieu de Moab, sur la montagne qui est en 
face” de Jérusalem, et [un] à Milkom, le 
dieu des Ammonites. S]l en fit autant R° 
Pour toutes ses femmes étrangères : elles 


faisaient fumer [des parfums] et sacrifiaient 
à leurs dieux. 


28. « de Mouçri o Lis. mimmeayri. H : d'Égypte. «et de Qoué — 


Lie chevaux Ÿ}. 
44, 2. « elles entrainersient certainement ». G : 


5, Ce +. manque 
« Milkom » G°* (lis. oulemilkém). H : Môlek. 


son pays natal (Gen, 51, 19); Yahvé, pensait-on, tolérait les 
sanctuaires des dieux étrangers sur son territoire comme les 
divinités de Damas acceptaient qu'il y eût dans leur ville un 
autel consacré à Yahvé (2 Rois 5, 17-19). Aussi les hauts lieux 
créés par Salomon pour ses femmes subsistérent-ils jusqu'à 
la réforme de Josias, qui les fit profaner (2 Rois 23, 15). Le 
rédacteur du livre des Rois, partisan convaineu de cette 
réforme, ne pouvait que condamner l'attitude de Salomon 
comme une chute dans le paganisme. Il la concilia avec l'éclat 
incomparable du règne en la présentant comme une aberra- 
tion sénile, qui se serait produite seulement dans les dernières 
années du grand roi et que Yahvè châtia par la division du 
royaume sous Roboam et par les revers essuyés par Salomon, 
revers que la rédaction actuelle groupe tous (11, 14-40) apres 
le récit de sa chute; en réalité quelques uns de ces insuecès 
remontaient au début même du règne. g. La version des 
Septante nous a conservé le début de ce récit, sous la forme 
qu'il avait sans doute dans la « Chronique de Salomon » (Sa) : 
« Le roi Salomon aimait les femmes », après quoi venait 
aussitôt le v. 3" : « il eut 700 épouses etc. » À. Voy. Ex. 
34, 163 Deut. 7, #4: cf. Jag. 3, 6. K Voy. note a sur Jug. 
2,18 7. Ce nom est dérivé de mélék, roi, titre denné à 
beauconp de dieux sémitiques. k. Litt. : l'abomination, = 
des termes injurieux par lesquels les Juifs, à basse ee 
aimaient à remplacer le mot « dieu » lorsqu'il tu RER 
à une divinité étrangére.  Î. Cf. Nomb. 21, #3 Jug. 4-2 
et les notes. m. C'est-à-dire à l'est, Il s'agit du mon! 


de  Oliviers (2 Rois 23, 15). 
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1, 9-24 


9 
Yahvé fut irrité contre Salomon parce 


“était détourné de Yahvé, le 
ui lui était apparu deux fois a 


ton attitudec et 
n alliance ni les 
je vais t’arra- 
er à ton serviteur, 


1 * 
?Toutefois, à Cause de David, ton père je 
, 


n'accomplirai Pas cette menace 
vivant : c'est de la main de ton fils que ; 

l’arracherai, 13 Encore ne Jui Re. : 
le royaume tout entier : je laisserai À sus ils 


us : 
une tribu, à cause de David, mon serviteur, 
et de Jérusalem, que j'ai élue. » 


Les adversaires de Salomon”. 


Sal Édom recouvre 


son indépendance l, 


M Et Yahvé suscita un adversaire 
à Salomon : Hadadg l'Édomite 
Sa? [qui était] de la race royale d’Édom. 15 Lors, 
Sa! que David vainquit Édom, quand Joab, 

le chef de l'armée, monta Pour enseve- 
Sa? lir les mortsi, il tua tous les Édomites 
Sal mâles, 16 (Joab, en effet, resta là six mois 

avec tout Israël, jusqu'à ce qu’il eût exter- 
Sa? miné tous les Édomites mâles) 17Hadad 
Sa! s'enfuit ainsi que quelques Édomites, ser- 
Sa? viteurs de son père pour se rendre en 


14. « qui — royale » G (lis. hammelouké). H : il [était] do la race du roi. 


extermina. 17. « Hadad » (1r® fois). H : Add, 
la reine-mére, 20. « l'éleva » G (lis. ). H:le sevra. 

25b « voici » G (lis. wezd”t au lieu de we’ér). Manque en H. 
GS (lis. édôm), H : Aram. 


a. 3, 54143 9, 1-9, db, 2.6 e. Litt. : Puisque cela 
a été avec toi. D’autres entendent : puisque tu as reçu ces 
avertissements.  d. Celle de Juda. C'est dans des textes 
postérieurs à l'exil qu'on trouve l'idée que deux tribus, 
Juda et Benjamin, restérent fidèles à la dynastie de David. 
«. Les revers de Salomon rapportés ici étaient graves : 
il perdit la suzeraineté sur deux des pays qui faisaient 
partie de l'empire de David comme tributaires : Édom et 
Aram (v. 1-25) et eut à pi une mn Cr dent 
res s voquée corvées qu 
Fe vas ein Veitett ces échecs datent des débuts 
même de son régne : revendiqua son indépendance 
aussitôt après la mort de David et de Joab (v. #1); les Ara- 
méens de Damas firent la guerre à Salomon « pendant toute 
sa vie » (2). f. Dans ce morceau paraissent avoir été 
fondues deux versions de l'événement : selon l’une (Saï), 


Hadad édomite, était un enfant lorsqu'il fut 
emmené ea Hype it élve dans le palais du pharaon par 
la reine, Selon l'autre (Sa’), Hadad, au moment de sa faite, 
était un homme fait, ui devint le favori du roi d e 
et épousa la sœur de reine; si la naissance de son 

G 


racontée en détail, c’est sans doute 
210 


uenoubat, est ensuite 





19. « Abno » aj. d'après G# (12, 24), Manque en H. 
22. « Hadad 
€ traita — ennemi » (6) S Ar (lis. wégyésèg). H : prit en dégoût. 


et note c), alliée peut-être aux 
devait y Le ici le nom d'une ville d'Édom comme Maün. 


213 Nomb, 10, 12; Deut. 1,1 etc.) 
Chéchonq 1. T 
mère et c'est 


LE PREMIER LIVRE DES ROIS 


Égypte. Hadad était 
un 
cu Partirent de nds et 3 © Barçon 
ardnk; puis, ayant pris ave Rs 
hommes de Parân, ils arrivèrent ee des 
mes du pharaon, du roi d'Égypt y 
ui donna une maison, lui assi Fat 
Subvenir à son entretien et DS sa oi 
terre. Madad fut en grande nn 
du pharaon, qui lui fit épouser 
eu sa femme, sœur aînée de Tab | 223 e 
et la sœur de Tahpenés lui donna Pa 
Guenoubat. Tahpenés l'éleva ar 5e 
de la famille du pharaon im 


et Guen 
; nou 
demeura dans le Palais du pharaon au M 
eu 


des fils du pharaon. 21 Ha ë 

que David s'était couché sh Fe | 2 
que Joab, le chef de l’armée, € F* 
au pharaon : « Laisse-moi partir 
dans mon pays. » 2Le Pharaon lui dit . 
« Que te manque-t-il donc auprès de moi, 
que tu cherches à te rendre dans ton pa x 
ns Rien, répondit-il; mais il faut que he 
laisses partir. » Hadad retourna donc dans 
son pays. %5bm Et voici le mal que Hadad fit 
[à Salomon] : il traita Israël en en 
devint roi d’Édomr, 


Out jeun 


eur 


| tes et 
tait mort, dit 
et me rendre 


nemi et 


Lee È ; 
den Gi 33 Dieu lui suscita [encore] 

un adversaire : Rezôn, 
fils d'Élyada, qui s'était enfui de chez son 
maitre Hadadèzer, roi de Çoba°. 211 ras- 


15 « vainquit » d'après G (lis. behakkôf). H : était avec, G : 
4 aînée » G (lis. hoggedôlé). H : 
— pays » G3%4 (aj.wayyäiob hädad le’arsé). Manque en H. 


« Edom » 


que celui-ci fut le principal restaurateur de l'indépendance 
édomite. 
dieu ainsi appelé (cf. Benbadad, Hadadèzer). Il y avait de 
même des hommes nommés Baal (un roi de Tyr). 
2 Sam. 8, 13-14. 
subi une défaite et que ce fut pour venger leurs morts, laissès 
sans sépulture, qu’ils revinrent et, ayant remporté la victoire, 
massacrérent toute la partie masculine de la population. 


&- Abréviation d’un nom composé avec celui du 


h. Cf, 
îi, Ceci indique que les Israélites avaient 


j. Peuplade des bords du golfe élanitique (Voy. Ex. 2. 1 
omites. Selon d'autres il 


Xk. Nom d'un désert entre Madian et l'Égypte (cf. Gen. 21, 
l Tent-s-peh, mère de 
est dans l'hébreu qualifiée de reine 
ut-être l'idée de l’une des deux sources (Sa). 


m. Dans l'hébreu, la fin de l'histoire de Hadad (st) ne 


vient qu'après celle de Rezôn (23-25); le grec a conservé 
eds DA nous le rétablissons. ee 
recouvré qu'une partie de son pays; car Salomon semble : 
resté maître de la route menant de Juda à Écyôa ne = 
la mer Rouge par l'Araba (9, 26-38; 10, du8, 22) © 

2 Sam, 8, #4 et les notes. 


n, ll ne parait avoir 


Sa? 


Sat 
Sa? 


Sal 


Sa 
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des gens autour de lui et devint 

bande. Puis il s’'empara de Damas 
Ablit et devint roi de Damas, 25% y fut 
Maire d'Israël pendant toute la durée 
vie de Salomon. 


È MU, 2546 

onné; il s 

Lu il s SSU prosterné devant Astarté, Ja 
ité des Sidoniens, devant Kemoch, le 


dieu 
tra Fee Moab, et devant Milkom, le dieu 
“mmonites; il n°a ivi 
: Pas suivi la voi 
=” i l e que 
de en faisant ce qui est droit à mes ed 
Pratiquant] mes lois et mes ordon- 


qances, comme l'a fait Daw: 
Toutefois, ce n 


jenlèverai le roy 
Sa vie durant | 


E. 2% Jéroboam, fils de Nebat, un 
M" Éphraïmitet de Cerédac, fils 
veuves, et qui était au service de 
n, se révolta aussi contre le roi. 
j“dans quelles circonstances il se 
contre le roi. Salomon bâtissait le 
l fermait la brèche que présentait la 
David, son pére”. Or Jéroboam était 
ne énergique. Voyant l’activité de ce 
homme, Salomon lui confia la surveil. 
“de tous les gens de corvée de la mai- 
Josephe. 
En ce temps-là Jéroboam, sortant de 
rencontra sur sa route le pro- 
—Ahiyya, le Siloniteh. Celui-ci était 
‘d'un manteau neuf'. Ils étaient tous 
uls dans la campagne. % Alors Abivya, 
tle manteau neuf qu'il avait sur lui, 
ira en douze morceaux et dit à Jéro- 
mile Prends dix morceaux). car ainsi 
| ahvé, Dieu d'Israël : Je vais arracher 
üme des mains de Salomon et je te 
rai dix tribus. 211 ne lui restera qu'une 
cause de David, mon serviteur, et 
isalem, la ville que j'ai élue parmi 
tribus d'Israël! Car il m'a aban- 


id, son père. 
est pas de sa main que 
aume : je lui maintiendrai 


rés € rang de prince à cause de 
» Mon serviteur, que j'ai élu et qui a 


ob 
SM fon raPdements et mes lois, 
j e Yaume à son fils et 
Je te donnerai dix tribus. 5% Je Jai i 
Wed age QE > aisserai une 
David ait toujours une | Le …. D. * 
Jérusalem, la ville 10 es 
que j'ai élue pour y 
mettre mon nom. } 
« #7Quant à toi, je te prendrai et tu 
régneras sur tous les territoires que tu vou- 
dras”; tu seras roi d'Israël, 35 Si tu obéis à tous 
les ordres que je te donnerai, si tu suis les 
voies que j'agrée, si tu fais ce qui est droit 
à mes yeux en observant mes lois et mes 
commandements comme l’a fait David, mon 
serviteur, je serai avec toi, je te construirai 
une maison stable, comme j'en ai construit 
une pour David et je te donnerai Israël. 
#Thumilierai la descendance de David, 
mais non pas pour toujours®. » 
#Salomon chercha à faire mourir Jéro- Sa 
boam; mais celui-ci partit et s'enfuit en 


E 


alem 


n 
Si 


p'GPL (suppr. bahärôg — ’ôtèm). IL. aj. : lorsque David les tua (glose du v. 15 où du v. 2). 26. « fils d'une veuve » Ge (lis. bèn 
Pimmb gerou‘ä): H : et le nom de sa mère était Caroua [lépreuse], femme veuve M. « une tribu ». G VL : deux tribus. 
Hhdest. il n'a pas. » G 5 L (lis. zäbanl.… wagyütahou… hélak). H à ils m'ont. ils se sont. ils m'ont pas M. « k 
Aol. H : tout le royaume. 38, n et je — Israël » manque, ainsi que v. 5, en Ghe, 


mais parce que, comme les gestes des anciens « hommes de 
Dieu » (Ex, 17, 10133 Jos. $, 18: 2 Rois 13, 13-17), ils agissuient, 
pensaît-on, cfiescement sur l'avenir : un acte fait mieux 
encore qu'une parole entrer le fait annoncé dans la réalité. 
Aussi les accomplissait-on parfois sans tèmoin (èr. 51, 4e). 

k. La tribu de Juda (cf, 12, %). Des parties importantes 
du territoire benjaminite ne furent adjoïntes à l'État du sud 


est semblable à celles de Jephté et de David. 

phratien. Cf. 1 Sam. 1, 1 et note d sur Rath 1,2. 
c nd. Selon G (12, 25), d'une prostituée; 
doute par quelque scribe juif pour salir le roi 
ns la même intention d'autres ont raconté que 
ire Lépreuse » (voy. note crit.). _e. Vay. 9, 
Setnotel.  f.« Cité de David » était une 


a P Ÿ N eden" * f. v, 19. S'il 
ropre (cf. Charleville ou Port-Louis); il n’estpas que vers l'époque de l'exil 2 se ue Ste 
F ithé lative à David. west question que de onze tribus, dans ce partage, 

s e + olpes : ge é N excluait Lèvi, tribu sans territoire, où Siméon, 
bnnde Joseph » paraît désigner ici, non seule- étre qu'on en TE 

plraïm, de Manassè et éventuellement de déjà incorporé ee on RS 

ï g et note p. n. me avid, 2 Sam, 5, ® 
K En d'a ag e es pq 0. Cru dllsston à la restauration de la dynastie de Dar id aux 
, ds Caire roue : s messianiques parait avoir èté ajoutée tardivement 
D ste ue ps note ecrit) —— L'épisode de la rencontre entre Jéroboam 


és | Sam. 15, 27-29, Samuel tira d'un fait 
Mais ici il s'agit d’un de ces gestes inteu- 

phètes affectionnaient, non seulement 
de nature à imposer plus vivement leurs 
enseignements à l'esprit des spectateurs, 


e chose dans la 
pour développer 
des événements 


et Ahiyya, qu'il en figurät, on non, qriqe 
source ancienne (Sa), a été utilisé par Le R' 
la leçon religieuse qui loi paraissait ressortir 
(cf. note k sur L Sam. 2, 2). 
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Egypte, auprès de G *, roi d’ me = 
il resta en Pare à ra d Égypte; Sagesse qu’il donna, tout cel = : 
Pages Motte relaté Par écrit dans le de 4 no L 
Salomon c? 42 Salomon ue 
re 


ou DEUXTÈ 
tout Israël 
sur le règne ! chronologiques Le reste de l'his- pendant 


















































ME PARTIE 
Quarante amed Sur 
Salomon se € MA ITISTOIRE DES ROIS 1 
i Oucha avec 4 D'ISRAËL pr 
toire de È ses pèr DE JUDA jusqu’ ; 
tout ce qu’il ac L Salomon, Cnseveli dans la Cité de D . Péres et fut DU ROYAUME DU NORD UE SQU'A LA RUINE 
complit et les Preuves d R Avid, 100 py 98 19-2 Rois 17) 
e oboam, son fils, devint roi à sa p] Pére, et 
40: « Chochaq » 14, 2{H4), ï ; Chichagq, Place, din 
. BOAM 1* 
a. Chochenqg Je, fondateur de Ja 
XXH* dynastie de  Salo 
vers d 
cer Qu, Se ” et ges tard, envahit la Pales. "mon, il voulut regagner son 


 OMRE (12-16, m1). 
006 Morceau d'allure 2; i 

y» ÿ €; mais qui renferm ] 
de Jagnseignement Yraisemblable et Précieux révolte 


\ J Pays; mai 
on lit (aprés AS Chochaq l'en empêcha et lui donna is le 


la sœur aînée de la reine Tahpenès T épouse 


Scission entre Israël et Judas. 
l’histoire de Hadad). C’ 


| SMais Rob i 

| À Cam, laissant de côté le consei 

Ed er : > Des Do 7 de Nebat, que lui donnaient les vieillards, ie 5 

ce i. ; n 

m mOn racontée dans le ter ne .l.révolte Abiyya. Aprés la naissance de cet enfant Térohoa uit 4 ro Salomon ets sent 

£ vNC Re ie ds Massorétique : vint en Éphraïm, s'empara de Ceréd. pe . 

dervte D ne Re : mon à la tête des hommes de c. Sur cet ouvrage, de dre" à 

nb Re oseph, abusa de son Pouvoir et se 


, Bien qu’il eût 300 ch F F renvoie le lecteur Pour plus amples information, is 
à SY maintenir; il dut fuir en Égypte. duste “ge ir RS IL ie 


d. L'espace d° 
cf. 2,113 6,1 (note a). 4 


ugié pour échapper au roi Salomon, et formaient > es MN leur di o De = 
vint d'Égypte dans sa ville, au que conseillez-vous que se é ? + Men 

e Ceréda qui est dans la montagne ces Sens, qui m'ont dt : All , % se 

aim: ! Roboam se rendit à Sichem, car ton père nous a imposé? su La 1. 
] était venu à Sichem pour le faire gens qui avaient grandi avec Rouf 

t le peuple‘ parla à Roboam en ces dirent : « Voici comment tu Pärleras à ces 
« 4Ton père a fait peser sur nous 


; h gens qui l'ont tenu ce langage : 
très dur. Mais toi, maintenant, 


o ; : To rS : 4 : a , 
ja dure servitude et le joug pesant at ra EUX un joug pesant; 
: L e joug. 
i père nous a imposés et nous serons Dr joug 
eurs. » 511 leur répondit : « Allez 


ù Réponds-leur : Mon petit doigt est plus 
trois jours revenez auprès de moi.» gros que les reins de mon père. ll Ainsi 
euple s’en alla. 


donc, si mon père vous a chargés d'un joug 
roi Roboam tint conseil avec les pesant, moi, je le rendrai plus lourd encore. 
qui avaient été au service de Mon père vous a châtiés avec des fouets; 
son père, pendant sa vie : « Que moi, je vous châtierai avec des scorpionsf. » 
illez-vous, dit-il, de répondre à ces 


Tout Israël se rendit le troisième jour 
MIS lui dirent : « Si aujourd'hui tu auprès de Roboam, conformément à l’ordre 
serviteur de ce peuple, si, cédant à 


donné par le roi : « Revenez auprès de moi 
exauçant leur requête, tu leur 


le troisième jour. » l#Le roi répondit au 
s paroles bienveillantes, ils seront peuple avec dureté; laissant de côté le 
rs pour toujours. » 


conseil que lui avaient donné les vieillards, 


ant 1 d'aprés GP. « revint d'Égypte » GA Süer L 2 Chr, 10, » (lis. wugshiob.… mimmisrägim). H : ue ee 
» d'après GP (11, 43) (ej. befiré él 'érés serédh *älèr behar ‘éphrôim). Manque en H. Æ ae De Pi ., es 
pre 3). H aj. en tête : Et ils envoyérent et l'appelérent et Jéroboam et toute l'assemblée sral RE s 

pe Manque en GE,  $. « ot formaient » + Ghr. 10, s (suppr. "äiér). H : qui étaient eoux qu k 


M. « tout 
d’'él): H : Jéroboam et tout le peuple. — Mais voy. v. 20. 


israë E lisé, +, Bien que désigné sans 
dela division des États de Salomon en  israëlite en on mg ee qe 088 À e yes d 
reproduit ici (12, 1-2) avec quelques légères doute par son pre pee Ego Lo Lonfe y 4 
Mi); a dû être composé par un Israélite comme _—. ; D'après le texte mastorétique (vuy. notes 
| " co D nDun de Intoun, “e S 3 et ) Jéroboam était dés ce moment à la tête 
présomption et la faiblesse de Roboam, critiques v. A En ge Mhscr IX , 
réf ie DAAREN cves laque ce ds Œ 2 montre qu'il ne fut invité à venir dans 
le) cour luxueuse, l'inégalité avec laquelle ces Sichem. Mais le % 7 CE UE Shen en 
» Juda, la tribu royale, etle cette ville te ne Ent e 
Éhonin PA ou re à à ; à pitié 11 faut done préfèrer le texte cr S 2 
‘ i ï ances es éfèrer le uen 
Re ju à Ps ue Septante. d. Jeunesse relative, 47 ec) RENE 
Éphraïm et Juda, de l'agitation r i  déjh âgé de 41 ans quand il devint “ Se uen 
A a qe de ta i considérés comme le siège de la force der 
re UE des Romains, le nom d'un 
nn A pire ei 1 | trans- peut-être, comme chez les pes er ne 
Dana Faune, ds à œufdirtion de supplice, sans doute un 
par David et Salomon, de 
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12, 4-25 
LE PREMI 
lip ER n 
Me Da à l'assemblée le la da re 
es ; ngage k ; 
S jeunes gens. Il dit : Bage conseille roi de tout Israël, 11 n° 
Mon Père vous a fn derrière la Maison di > eut se 
moi, je le rendrai ne Le ee pesant ; tribu de Juda * David qu la "8er 
+ n 5 se ÿ 
» Je Vous châtierai avec des satres de + Je la maison q unie : Fe 
, » dins; 
Le roi n'écouta pas ] d'élite, — pour fan — 180.000 Qu Que 
tel était le tour que de Pure Parce que d'Israël mn la guerre à We ts 
aux événement vé voulait donner fils a rendre Je ToÿYaume à Maison 
> Pour ac € Salomon. 2 Rob 
qu il avait adressé par Panne rec fut adressée à ne is la parole de Yahy, à 
. Silonite, à Jéroboam, fils de Neb Ahiyya, le en ces termes : 234 ré j''omme de Dies 
s ; 16QOuand tous les Israélites rs . Salomon, roi de Juda, à to nr fils de 
roi ne les écoutait pas, le rent que le Juda et de Benjamin Ut la maison un 
cette réponse : » € peuple fit au roi # Ainsi parle Yahvé : Ne. LE Le du peuple i 
s Mmarchez u 
Vos frères, ] ï Pas cont 
Quelle Part avons-no ; $ »* les enfants 4 Israël] re 
“nous à D ON 
Le fils d’Isai ne Fe re ; ee the Buerre. Que chècun A 
A tes tentes, Israële! à ces © ANS Sa Maison, car tout ceci je 
arrivé par ma volonté. , Is obéire Pom 


Pourvois désormais [toi-même] à ta Maison 
[Davidé! 


R Et Israël rentra 


tefois] les Israélites qui 
Juda, Roboam régna sur eux”. 

IS Le roi Roboam 
était préposé aux 


Is 


Roboam monta en 


est resté séparé] jusqu’à ce joure. 


20 Puis tous les Israélites, apprenant que 
l’envoyèrent prier 
de venir à l'assemblée et le proclamèrent 


Jéroboam était de retour, 


17. Ce v., qui manque en Ghez, 
Gaz $, H : Adoram, 22. 


(lis. wavyidbetou). H : réparirent (lit. : recommencèrent à partir). 
vers Roboam, roi de Juda » (répétition). 


a. CF, 2 Sam. %M,1etnoter.  b.11, 29-52(R°). €. C'était 
l'appel à l'insurrection lancé par Chéba, lors de sa révolte contre 
David (2 Sam. 20, 1). 11 n’était plus tout à fait de circonstance 
au temps de Roboam, car ce qui était en question ce n'étaient 

plus les droits des tribus du nord sur David, mais leurs devoirs 
envers sa dynastie. Cependant le peuple a pu répéter alors un 
refrain devenu traditionnel.  d. Que l’ancêtre de la dynastie 
veille seul sur les intérêts de sa postérité! Les [sraélites ne s’en 
soucieront plus. On croyait que les aïeux, quoique morts, 
s'intéressaient encore à leurs dants et les protégeaient 
(Jér. 31, 15-17; 1 Sam. 2, 32, 8 etc.). e. Indication préma- 
turée : l'assemblée de Sichem ne se dissoudra qu'après le 
meurtre d'Adoniram et l'élection de Jéroboam (v. 15 et 20). 
f. Voy. note critique.  g. Ceci a dû être écrit alors que 
le royaume d'Israël existait encore : le rédacteur du livre des 
Rois reproduit exactement un document antérieur.  h. Voy. 
11, s2 et note k. & Gusmonagui: masgunt: me} EE 
H, 5, allusion aux Israëlites domiciliés en Ju ER 
je fait, les deux royaumes furent en guerre, 


Pen 





dans ses tentese. [Tou- 
habitaient dans les villes de 


€nvoya Adoniram, qui 


corvées; mais tous les 
Israélites le lapidèrent et il mourut. Le roi 


c toute hâte sur son char 
Pour s'enfuir à Jérusalem. 19Ainsi Israël se 


révolta contre la maison de David; [il en 


est une glose tardive tirée de ? Chr, 10, 
« Yahvé » H*° GS L + Chr. 1, +. H : Dieu. 


näl 
à leur expé- 
nmandéj, 
Jéroboam I, roi d'Israël. 
Gouvernement de Jéroboam. Ses lAROVations religieuses 
3 Jéroboam fortifia Sichem dans Ja Ne 
tagne d’Ephraïm et il y résida. “ 
de là et fortifia Penouél#, 
#Jéroboam se dit en lui-même : 
royauté pourrait bien faire retour à la m 
de David. ?5i ce peuple monte 
de Yahvé à Jérusalem, pour 
sacrifices, le cœur de ces gens 
de nouveau vers leur maître, Roboam, roi 
de Juda, et ils me tueront. » 2 Après en 
avoir délibéré, le roi fit faire deux veaux! 


Parole de Yahvé 


7 et renoncèrent 
dition, 


Comme Yahvé l'avait cor 


Puis il Partit 


« La 
aison 
à la maison 
Y offrir des 
se tournera 


17. Selon d'autres, elle se rapperterait au v. 2%. 
24. « renoncérent — expédition (litt, : 
27. GB (suppr. weibou — Sehoudé). 


1. « Adoniram » 
cessérent de partir) » G 
H aj. à la fin : « et ils reviendront 


seulement pendant toute la durée du règne de Roboam (4, %), 
mais jusqu'au temps des Omrides (15, 7, 6-22). La mention de 
Benjamin à côté de Juda (v. 21) comme élément du royaume 
du sud indique que les v, 21-4 n’ont dû être rédigés que 
longtemps après les événements (cf. note sur 11, 5). 
4. Sichem, la ville la plus importante d'Éphraïm, auj. Balata, 
un peu à l'E. de Naplouse, était qualifiée pour devenir la 
capitale du royaume du nord. Si Jéroboam transporta ensuite 
sa résidence à Penouél, sur les bords du Yabboq, en Trans- 
jordanie (voy. Gen. 32, %, 51; Jug. 8, 8, 17), c'est peut- 
être en raison de la guerre qu’il eut à soutenir contre Juda. 
1. Il s'agit de statues représentant Yahvé sous l'image 
d’un jeune taureau (voy. Ex. 32, 1 note /). Le pans ee 
pour les Sémites le type de la force et de la fécondité ; c'étai 
l'animal sacré de Hadad, le dieu de l'orage et des pluies 
fertilisantes, en qui les Cananéens saluaient le Bal FE 
excellence. En Israël, de même, Yahvé fut souvent appelé 1e. 
Taureau de Jacob » (Gen. 49, 43 És. 49, 2; 60, 16; Ps. 
2,55 cf. Ês. 1, 24). 
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LE PREMIER LIV 


il dit au peuple : « Assez lon 


sterner] devant l’autre. 
oboam fit aussi élever des te 


au huitième mois, le quinzième jour 
is, une fête pareille à celle qui se 
it en Juda et il monta à l'autel qu'il 
érigé à Béthel pour sacrifiere aux 
aux qu'il avait fait fabriquer. [| installa 
Béthel les prêtres des hauts lieux e 
t nommés 4, 


homme de Dieu maudit l'autel de Béhel*, 


k monta à l'autel qu'il avait érigé à 
e quinzième jour du huitième mois, L 
ilavait fixée à son gré, et célébra 
epour les Israélites. Il gravit [les 
M de] l'autel pour faire monter en 
{ses offrandes], {3  10Or, 


4 
an pouple » G (lis. 7&7 hd‘äm). KL : leur dit. 


'él bèt ’é). Manque en H. 
Milieu de kèn). H : Ainsi il faisair, 


t traduire aussi : « Voici tes dieux, qui 
opter...» Le mot signifiant « Dieu », élohim, 
luniel, qui peut se construire avec un verbe au 
méme lorsqu'il désigne une seule divinité; c'est, 
le casici (cf. Ex. 32, sb). Ce que le rédacteur du 
s Rois appelle le « péché de Jéroboam », c’est avant 
tion des images et autres pratiques illégales du 

hué. L'adoration d'images multiples du Dieu d'Israël 
selon lui, une sorte de polythéisme (14, 9). 
Beitin. à 16 kil. au nord de Jérusalem) et Dan 

di, près d’une des sources du Jourdain) possé- 
igué date des lieux saints vénérés. inaugurés, 
disraëlite, l'un par Jacob (Gen. 25, 102; 
parun petit-fils de Moïse (Jug. 1, 50). Jéro- 
uaïré de Béthel le « temple royal » par 
États (Am. 7, 15). c. Dans l’ancien Israël, 
it le droit d'offrir eux-mêmes leurs sacrifices; 
“était le prêtre suprême. d. Le rédacteur du 
écrit après la réforme de Josias ot considère 
observées en Juda depuis cet événement 
légitimes, présente les coutumes différentes 
Muraël du nord comme des innovations 
uites par Jéroboam ler dans l'intérêt de sa 
politique fut, selon lai, suivie d'un 
En réalité les usages du culte observés 
mord étaient la simple continuation de ceux 
Pantiquité hébraîqne avant l'époque de 


la main qu'il av 
de Dieu devint sèche et il 
à lui. SL'autel se fendit 
était sur l'autel se répandit, 


annoncé ce prodige 


l'homme de Dieu : 
tandis  d’apaiser Yahvée, ton Dieu, et intercède 


30. « pour Israël 
31. « des temples » G L (suppr. *èt ox lis. bétsé. 
13, 2. € brâlers » G SL (lis. pürèph), H : ils bréleront. 


RE DES Roys 


1 u 12, 29413, 6 
r montés à 8 que J . 
‘ a qui t'a une. Israël, ae $€ tenait debout auprès de 
e.. #11 plaça l'un [des ni Offrandes], un ‘Le Monter en fumée [ses 
D mé Dont ee # à Juda à Béthel UE de Dieu arriva de 
L RE in de Prades Invectiva l'autel ess de a Len U 
LR A 5 en 
Ilait jusqu'à Dan [pour se Prosterner] rs de Aou an OS sat er à 
June de ces statues et à Béthe] {pour naltra à La te 


Maison de David ; 
immolera sur toi le 
Eux qui font monter 


son nom 
S prêtres 


: Mples sur to; en fumé 
hauts lieux et nomma prêtres des a Îles Sfrandes] et brülera sur toi Fr 
l È és nts ï 
pris au sein du peuple et qui n’étaient me Prog » 5En même sers 
descendants de Lévi, #Jéroboam _« Voici, dit-il jeu annonça un prodige : 
? "1 


de 
retira sa main de laut 

js . « el 
t l'étendit en disant : « Arrêtez-le. » Mais 


ait étendue contre l'homme 
ne put la ramener 
et la cendre qui 
conformément à 
Dieu, qui avait 
sur l’ordre de Yahvé. 
rit la parole et dit à 
« Essaie, je te prie, 


a prédiction de l'homme de 


Alors le roi P 


» GE (of. igüsrael). Manque en H. + 0t à — Y'autre» GE (j- 


H : le temple (incorrect). JL « qu'il — érigé » 


Salomon. C'est Juda qui, depuis lors, avait innové on réformé, 
L'emploi d'images dans le culte était depuis longtemps toléré 
dans certains milieux yabvistes (Jug. $, 2; 17-18: 1 Sam. 
19, 13; 21, 9). Les « hauts lieux » furent, même en Juda, tenus 
pour pleinement légitimes jusqu'à la réforme de Josias (voy. 
3, 9. Cest seulement au vut siècle aussi que les Lévites 
réussirent à faire admettre leur droit exclusif à la prètrise 
(voy. Deut. 53, #11 et note f). Quant à la fête dont il est 
parlé v. 32, il doit s'agir de « la fête de Yahvè », c'est-h-dire 
de la fète des Tabernacles, et l'auteur fait sans doute grief 
aux Israélites du nord de l'avoir célébrée au $° mois, alors 
que de son temps en Juda la pratique et la Joi lui assignaient 
le 7° mois. Mais il est très probable qu’à Jérusalem même la 
fête se célébrait au $e mois an temps de Salomon et que le 
changement de date fut la conséquence de la séparation des deux 
royaumes (voy. note b sur $, 2). La seule initiative prise par 
Jéroboam en matière de culte paraît avoir été de constituer 
à Béthel on sanctuaire dont la richesse pât rivaliser, en 


quelque mesure, avec celle du temple de Jérusalem. : 
e. Nous avons ici une histoire de prophète dans le genre des 
traditions sur Élisée. Dans c6 récit la philosophie de l’hisinire 


familière aux prophètes du vint siècle et la polémique ra 
l'idolâtrie sont assotibes à des traditions POUR ve 
thèmes de folklore.  f. Ce régit doit avoir été ETS ne 
la réforme de Josias (622) et la destruction pe OS e 
l'autel de Béthel (2 Rois 23, 12 É &. Liu, 

visage de Fahvé, Voy. note g sar 5x. 1, 14 


215 





















































Pour moi, afin que je RE DES ROIS 
i " Fe x 
os on » L'homme rue Sn ordre m'a été hs S. LE PREMIER LIVRE —— 
1Vé de S’apaiser emanda à u à parole iàar LS ROSÉ 
et le roi ne Mangeras pas d Ê al a désobéi à l'ordre de Yahve . RS 
u “es Jui sa main qui redevint tel] Fees Pas d’eau et tu ne a = LE Ja livré au lion, qui lui à brise Îles tt détruite. où EXterminé. ère) 
— Uparavant, ° qu'elle Par où tu as passé, , pre Pas ] chers l'a tué, comme Yahvé Je Jui avait erre, € de la face de la 
Le roi dit à l'h « Moi : tre in M Gl dicasses flsi ç 
i : Fe auss ä É us 1 US : « Selle à Le 
avec moi dans Je ee Dieu : « Viens run Fe LA. Dr Prop hète, co ne » Et ils le sellèrent, 2] ee L ne Ahissa et l'enfant malade de Jéroboa 
“ , ; j co im”, 
Je te donnerai un présent. » ax CS PerRs et Ramène-le, a-t-il dit, ss l'ordre de Yah ; le cadavre de l'homme de Dieu bo En ce temps-là, Ahiyya, fils M. 
de Dieu répondit au roi : “is l'homme qu'il mange du pain 2 a Maison, pos sur le chemin; l'âne et le lion se femme à mP2 malade. “éroboam dit à ve" 
tu me donnerais 1 .., Quand même mentaite, 19] h Diet oive de l’e RS auprès du corps; le lion n'avait pas 4 2 ‘ ( Lèvetoi, je te prie, déguis k 
nlenterni nes en a moitié de; tes biense Je lui; il man Rs de Dieu retourna à! Je cadavre et n'avait pas brisé [les 1 ne qe 07 ne sache pas Per 
Sn ee L ez Loi, Je ne Mangerai pas Le a re U pain dans Sa m Ve de] Jâne. Le prophète souleva le là Re . Jéroboams et Va-t-en À Silo. Ceu 
ne Oirai pas d'eau en ce lieu. 2]Is étai et re de l’homme de Dieu, le plaça sur Re Abiyya, le prophète. Der 
Ci l'ordre qui m'a été donné RERO EE table ena dans la ville pour l Prend ie deviendrais roi de 
Parole de Yahvé - € par la parole de Yahvé fut ad Auand 13 et le ram | nee Pas à ce peuples 
: Vé : Tu ne mangeras Pas de L'adressée 5071 mit le corps de l’homme de Dieu 
Pain et ne boiras 


: 6 Ê au pro : 
lui avait fait rebrousser chemin, na nete qui 


Parle Yahvé : Puisque eu ae "là : * Aing 
© Par un autre che- de Yahvé et ir tu REA re 

défense que Yahvé ton Die 
2? puisque tu as rebroussé che 
as mangé du pain et bu de l’eau dans ] 
lieu au sujet duquel Yahvé l'avait dit : T 
n’[y] mangeras Pas de pain et tu ny] Pois 


Pas d’eau, — ton cadavre n'entrera pa 
. . . ; 6 
père les paroles qu'il avait adressées au roi. le tombeau de tes pères/. » De 


‘? Leur père leur dit : « Par quel chemin #Quand l'homme d 
est-il Parti? » Ses fils lui montrérent le che de manger et de boire, [le vieux Prophète] 
Tin par lequel était parti l'homme de Dieu fit seller un âne pour 


r son hôte et Celui-ci 
qui était venu de Juda. 1311 dit à ses fils * répartit. # Mais il,rencontra sur sa route un 


« Sellez-moi l'âne. » Ils Jui sellèrent l’âne et lions, qui le tua. Son cadavre resta étendu 
il monta dessus. MI] partit sur les pas de sur le chemin, tandis que l'âne se tenait à 
l'homme de Dieu et le trouva assis sous le ses côtés et que le lion aussi se tenait à côté 
térébinthed, Il lui dit : « Es-tu l'homme de du cadavre#, 2 Des gens vinrent à passer et 
Dieu venu de Juda? » 11 répondit : « Oui.» virent le cadavre étendu sur le chemin et le 
5Le vieux prophète reprit : « Viens avec lion qui se tenait auprès du cadavre. Ils 
moi à la maison et tu prendras quelque allèrent raconter la chose dans la ville où devint à cause de cette chose le péché de la maison de Jéroboam (?). 44,2. « que je — roi» G48 L (lu. “limelbé). 1 : sur 
nourriture. » 161] répondit : « Je ne puis habitait le vieux prophète. 26 En l'apprenant, a L DAMES SL Qi. fe). H : à « Lors — auue s G4 L (lu. wub). R à à amiven, longue cause ques 
retourner avec toi :je ne mangerai pas de pain le prophète qui avait fait rebrousser chemin : 


C'est l'I d étaient, avec « Hélas ma sœur! » (cf. ju 2 res de l'Israël à nord, f mere 
irai Ï É i it : [ 1omme de ù i 1 laint: laquelle les ait peu convenable pour un roi 4 pi É 
et ne boirai pas d'eau en ce lieu, l?car cet à l'homme de Dieu dit : « C’est Hditionnelles de la plainte par laqu 


4 
et un pot ‘ , Biteaux et 
pas ’eau; tu ne ret Pot de miel 
È our- 


on propre tombeau et l’on Poussa sur » Tends-toi chez lüi:ilte 


i de deuil : « Hélas, mon frèreal , ndra de l'enfanta 
l'avoir enseveli, le prophète dit à Se Téroboam É 
; + « Quand je mourrai, vous m'ense- d'Abiyya. LR) 
dans le tombeau où est enseveli 
ede Dieu et vous me placerez à 
“ses os, afin que mes os soient pré- 
avec les siens; “car elle s’accom- 
értainement, la menace qu'il a proférée 


à l’homme de Die il cria 


+» Ainsi 


* : 
1 l'avait faite, 


Or, il Y avait un v min et que tu 


habitait à Béthel. Ses fils vi 


. Or Abiyyahou ne Pouvait plus voir, car 
l'avait les yeux fixes €n raison de son grand 
âge. Mais Yahvé ay 


ait dit à Abiyyahou : 
« La femme de Jéroboam va venir te de- 
mander un oracle a: 


É : u sujet de son fil: alade. 
e de Yahvé contre l'autel de Béthel Tu lui parleras de telle et telle ne _ 


les temples des hauts lieux qui Lors donc qu'elle arriva et bien qu'elle es- 
“les villes de Samarie, » Sayât de passer Pour une autre, 6 Ahiyyahou, 

cet événement, Jéroboam ne dès qu'il entendit le bruit de ses pas fran- 
pas à sa conduite mauvaise : il chissant [le seuil de] la porte, dit : « Entre, 
“mormmer prêtres des hauts lieux femme de Jéroboam, Pourquoi essayer de 
smpris au sein du peuple : qui le Passer pour une autre? Je suis chargé pour 

itrinstallé par luid et devenait toi d'un dur messages. TVa dire à Jéro- R° 
haut lieu. Cette pratique fut  boam : Ainsi parle Yahvé le Dieu d'Israël : 
ison de Jéroboam une occasion Je t'ai élevé du milieu du peuple; j'ai fait 
“c'est à cause d'elle que celle-ci de toi le chef d'Israël, mon peuple; Sj'ai 


e Dieu eut achevé 


Dareina d'après G (lis. M'tr legob/$). H : ville du vieux prophète pour pousser des cris de deuil et l'ensevdlir, 91. « me — 
Rôti lema'an timmälétenà ‘agmbtay ’èt ‘agmbtéw). H : placerez mes os à côté de ses 08. SA. « Coue — péché » G 8 (lis. haddébér 


La 


laient les strophes du chant funèbre (gind) — les prophètes étant à la fois très mem peu 
inai itesse es- dérès (cf. 1 Sam, 10, u-12; 2 Rois 9, 13 Os, 9, 7); — 
PRAUE robe né | _ 7 "dal RS vue de no parce que, déjà d'après la tradition an- 
i _ te s GSL » was " a TA 
u lis. sauwwétt. H : ainsi il m’a ordonné. IL « rappor! ; 6 
9. « voici — donné (litt. : ainsi j'ai reçu ordre) » Ses 


wayesapperou porter « ”ouhou). 
bénäw il L (lis. we'ét). Manque en H. 12, « lui montrérent » G (lis wapgar ou 
H : vi 16. , A gg y ob te tr vite). * De es 7 toi, « fes L Gi vL Pr one qu : jeta Le 
ARE è dondhar À été P] à moi. aetto» H° + welb”). H : tu. F 
DEA: Le To 6s EN ler: d'éptt pa pour le prophèue qu'il avait fait revenir. M Et il partit. 
ets : 


ai e éroboam. 
qui passa ï 'après les  cienne, il y avait eu rupture entre Ahiyya et J » 
sas ui m4 ee 08 Fr éresquls : : Cf. 11, 99-59, — D'après la version de l'histoire de Jéroboam 
Rois rment l’épilog è . CE. 11, # ; nn 
FES avec des ossements humains l'autel donnée dans Es re ve Lan 
ins, i 2, 4; voy. note ur 11, 40), la scène du 
', à cet effet, les tombeaux voisins, il épargoa 2, %; . > ” RASE 
ne D sms re u t ui hate Mais cette conception des événements 
…<. Expression anachronique : Samarie ne ‘enfan + Mais ce DRCER 
M Ar pi capitale _ par Omri(16,4). soulève de graves pr ; De LE 
e ari employé. comme avant eux es voy ne _— 
nn ge E ere _ d'Israël moyennant rétribution des consultations sur les menu 
nër, non la ville, mai } s 3 


ë: iti du pays 

ti bablement d'un arbre sacré célébre dans les traditions d ‘ 

Ados Fo br per es du " ire pres (cf. Gen. 35, 8; Jug: 4, 5ÿ 1 Sam. 10,3), e. L'ancien ee 
LE v PE pr ne jugeait pas trés sévèrement le mensonge (cf. note 


Pan habitant de Béthel, l'homme de Dieu de- ü prophète de Béthel lui est inspiré par 
ou le breuvage d’un habitant 2 Sam. 18, 2). Celui du prop 


vi CE, | Sam. 
dans grand i issai S lès de la vie (2 Rois 5, 15, 25 8, 8) à Sam. 
è homme s 4 1 mplissait la main. Sur cette  ficu NOR ARMRNESR ES 
le « frère » d’un sc tique. La r. de la seconde son zèle hospitalier. f. C'était, aux yeux de (Ta É En e Ceci est encore 41.  j. Dans le récit res mn ru 
ue le r f. 2 Sam. 21, 4 note h). 29, 1 et note b. S Li s 1 0Ea ocieer ltacens - da rw. 
Ï est plus é: ue, On a su + pays d'Israël antique, un malheur ç Hs a hébraïsme, ef. Gen. 37, le: À l'origine, elle évait destinée prin- dou du livre des Rois a inséré lei > …. à 
: L naissances lion le rencontra, Po : fvin soit k Jairvoyance d'Ahiyya; ac Can le dtporution d'inmal (r. 

doit s'abstenir de faire des con ine doit apparai g. Litt.: un le châtiment divin s0 one r Leg de in de 

la malédiction div LU 
ou que le messager de paraître 






ütéronomiste du livre des Rois y ajouta 
Où il expose sa philosophie de l'his- et 1-16). 
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19; etc. En 
et disparaître aussitôt (cf. 18, 12, 15; 2 Rois ne e. Il mn ve ES DE Eu à marre + dm 
1 | et Jérusalem : à Beérûôt vident, 
En ae Hoi fie et Guéba.  d. Il s'agit pro- innocent. 
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14, 9-25 


see le OYaume à Ja mai 
Je te l'ai donné, Mais tu 


laisserai pas à Jé 
impur soit pure 
derniers restes 


que rien n’en Subsiste, Tout 
la famille de Jér 


ville sera dév 


qui mourra dans les champs 
Pâture des oiseaux du ciele, 
R°(Pr) parlé. 2 Pour to 


la ville, l'enfant mourra. 


Yahvé, Dieu d'Israël, 
R? chose de bon. 


10. « sur » SL (lis. ‘al). H + vers, 
Passages parallèles (suppr. pehoudà). H : Juda. G : Roboam. 


. toute faite, qui convenait assez mal à Jéro- 

Wu + Er Mau gui urine contre le mur. Voy. 1 Sam. 

25, 2% et note d.  c. Cf. Deut. 32, % etlanote.  d. Dansles 
villes d'Orient le service de la voirie était — et est ge 
core = fait par les chiens errants.  e. La privation de es 
ture passait pour un des plus affreux RCE L 5 etc 
. 2 Sam. 21, 10 et note /). AS LE à 

# Mid ici quelques mots qui doivent être pe 
altérés + c'est le jour, et quoi méme maintenant? h. 2 : 

suppléer ces mots ou lire « Et Israël sera agité » au lie 

de : « Et Yahvé frappera Israël. » Allusion aux changements 


me 
de dynanie qui marquérent l'histoire du royaine 


nord te de la maison de Jéroboam. 
5 te. TE 15, 295 17,6, J. Voy: 2. dE É 
note #7 16, 2. 4. Ville de site incertain q 


boam eut quitté 
résidence aux rois d'Israël aprés que Jéroboam eut qtitté 


avant qu'Omri fixé à Samarie. 
feit ea ivre à 1 Le nom, écrit longtemps après 


1 NS nige des mais d'un ouvrage antérieur à 
e 
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Se 


son de David, 


i m'a Suivi de 
uement ce qu 
ous ceux qui 
faire d'autres 
fondu pour 
derrière ton 


membre de 
oboam qui mourra ‘dans la 
oré par les chiensd et celui 
deviendra la 
car Yahvé a 
; Ï, lève-toi, retourne chez 
toi : aussitôt que tu mettras les pieds dans 
I3Et tout Israël 
Poussera sur lui des cris de deuilf et on 
l’ensevelira; seul de la maison de Jéroboam, 
il sera mis dans un sépulcre, parce qu'il est 
le seul dela maison de Jéroboam en qui 
ait trouvé quelque 
HYahvé établira sur Israël 
un roi qui exterminera la maison de Jéro- 
boam . . .8 15Et Yahvé frappera Israël, [qui 

sera agité }] comme est agité le roseau dans 

les eaux ; puis il arrachera les enfants d'Israël 

de ce bon pays qu'il a donné à leurs pères 

et les dispersera au delà du fleuvei, parce 


21. « quarante et un ». GB (19, 25) : seize. 


LE PREMIER ” 


< ; Où 
u = Commettre à Israë]. » = 


remit en chemin et arriva à" 
où elle franchissait le seuil dé 1 
1 enfant mourut. 1 On l’ensevelit e : 
Poussa en son honneur de 
Conformément à l'oracle 


Prononcé par son servite! 
prophète, 


que Yahvé a 


ait 
ur Abiyyahou le 


Notice sur le règne de Jeroboam. Sa mort. 
19Le reste de l'histoire de Jéroboarx 

Buerres qu’il soutint et ses actes de S 
nement, tout cela est relaté Par écrit bi 
livre des Chroniques des rois d'Israël 2, 20 : 
durée du règne de Jéroboam fut d 
deux ans, puis il se coucha avec s 
et Nadab, son fils, devint roi à sa pl 


© Vingt. 
es Pères 
ace, 


Roboam, roi de Juda. 


LRoboam, fils de Salomon, devint roi 
de Juda. Roboam avait quarante et un ans à 
son avènement” et il régna dix-sept ans à 
Jérusalem, la ville que Yahvé avait choisie 
Parmi toutes les tribus d'Israël Pour ÿ mettre 
son nom. Sa mère s'appelait Naama P'Am- 
monite. #11 fit ce qui déplait à Yahvé et, 
par les péchés qu’ils commirent, [les gens 
de Juda] irritèrent Yahvé plus que n'avaient 
jamais fait leurs pères. %31ls se bâtirent, eux 
aussi, des hauts lieux’ et [dressèrent] des 
stèles° et des pieux sacrés? sur toute colline 


«17 ». GS : 12. 22. « Il » # Chr, 12, 143 cf. 15, % et 


i i une place plus large à l’histoire profane 
ends ne, IL. , héknic d'âge difficile à 
concilier avec 12, 8 (voy. note d). n. Voy. 3, set notce, 

o. La stèle (hébreu magçéba, c’est-à-dire chose dressée) 
était un bloc monolithe érigé dans la plupart des Re 
sémitiques. Les plus nd de eu re ue . 

u dieu » 2 ï . 28, i 
Fe ie repeun l'érection de beaucoup s 
ces stèles aux patriarches, à Moïse, à Josué, à LE 
Elle ne furent condamnées que lors de la + 200) : 
Josias en 622 (Deut. 16, 2, cf. 12,3 etc.) p. Le Lo 
sacré » (en hébreu achéra) était un “ae ue 
ébranch. ressait A sans 

us us qu So qui +3 108 
pos irement une s5€, 
EU pH RUN e ane au bois : Tu 5 
as “p Jér. 2, 97). La premiére loi israélite … 

mn EU de pieu sacré est aussi le Deutéronom 


(16, 2). 


» les Ro 
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que Yahvé avait chasstes devant 
nfants d'Israël. 
La cinquième année du règne de Ro- 


pays] pour attaquer Jérusalem, 26} s’em- 

. trésors de la maison de Yahvé et 
# du palais royal; il enleva tout; il] 
aussi de tous les boucliers d'or 
Rat fait fabriquer Salomonc, 2Le roi 
oam fit faire à leur place des boucliers 
bronze et il les confia aux soins des chefs 


fahvé, les coureurs prenaient ces bou- 


pour les rapporter ensuite dans la 
e garde des coureurs. 
e reste de l'histoire de Roboam, avec 
faits et gestes, n'est-il pas relaté par 
ns le livre des Chroniques des rois 
«pn JL y eut guerre perpétuelle 
oam et Jéroboam/. 51 Roboam se 
ecrses pères et fut enseveli dans 
David. Son fils, Abiyyam, devint 
lace. 


Abiyyam, roi de Juda. 


dix-huitième année du règne de 
im, fils de Nebat, Abiyyam£s devint 


A 


» is. ’ét). H : et il enleva, 31. « enseveli » + 
Me le nom de sa mère était Naama l'Ammonite 
15 l'affaire d'Urie le Hittite. 


«chiens » (Deut. 93, 15). La prostitution 
répandue dans les pays sémitiques. En s'unis- 
des deux sexes, les adorateurs pensaient 
© la divinité, considérée comme la puissance 
ieet de la génération.  b. Cette pronon- 
é du texte hébreu — ketib, — est à préférer à 
Drètique — qeré — (Chichaq); car elle est 
la forme Chochenq qu'avait probablement ce 
 ; appelle d'ordinaire ce pharaon Chéchonq 
Ption grecque donnée par Manéthon 
nq Ie (env. 945—924), fondateur 
"(bubastite), celui qui avait donné asile 
: lief gravé sur le mur sud du temple 
enté et nommé plus de 150 villes de 
lui. Comme il y a dans le ue non 
judéennes, mais aussi des places fortes 
De | ni soit intervenu en Cansan 


m la cause de Jéroboam, son 
rétablir la suzeraineté que les rois des 


nné Yahv Î 
> Chochaq, roi d'Égypte, monta [de Part Da 
2avid, Son père, #Mais, 


une lampe à Jérusalem i 
fils [sur le trône] 
Salem, S parc 


Mais écarté d° 


et Jéroboam 
avec ses pères et on l'ens 
de David. Son frèrei 
place. 


d'Israël, Asa devint roi de Ji 
Quarante et un ans à Jé 
s'appelait Maaka; [elle était} fille d'Abicha- 
lomk, 11 Asa fit ce qui plait 
David, son père. 


inables » lis. 16"äbôr sans article Pour la correction grammatieale, 
Chr. 12, 16 (sappr. ‘im ’übbtéw). H aj. : avec ses pères 
(répétition, ef, w. ai), 


6. Ce *., répétition de 14, 5, manque en GPL, H ; Il y eut guetre entre Roboum et Jéro- 
S: « Son frère » d'après v. 10. H : Sou fils, — Texte incertain. 


+ 


RE DES R 
. S ROIS 
Let sous tout arbre vert. MY] Y avait La, 416, 1, 
des prostituës sacrése dans à Laye \ de Juda 2} régna trois ans à J 
quait tous les rites abominables des mère s PPelait Maaka; [elle érusalern 


ans partage à 
Vait été le cœur 
Par amour Pour 
Nserva à celui-ci 
til mit après lui ses 
et laissa subsister J 
€ que David avait fait ce 
et, sa vie durant 
aucun de ses Cor 
reste de l’histoire d 


: comme l’a 


1vé, son Dieu, Co 


éru- 
qui 
» NE s'était ja- 
nmandements. 


: : È : bd : Abiyy: F 
ee. qui montaient la garde à la tous ses fai ATEN 
N ; ts et l'est-i 
, du palais royal. 8Et [depuis lors], écrit dans le Fe -epra v eo 5 
é fois que le roi se rendait à la maison ls 


Oniques des rois 
bg € entre Abiyyam Ju 
; Puis Abiyyam se Coucha R° 
evelit dans la Cité 
Asa devint roi à sa 


ll y eut £uerr. 


Asa, roi de Juda. 
9 nat 
La vingtième année de Jéroboam, roi 
ida. 1011 régna 
rusalem. Sa mère 


à Yahvé comme 
BI chassa du pays les 


prostitués sacrés! et fit disparaître toutes les 
idoles que ses pères avaient faites. 1311 RP(Ju) 
enleva même à sa mère Maaka son titre de 


25. « Chochaq » A4 ef, G. Ha 1 Chichag. G + 






mon), 
4 Abiryam » of. 14, 14, M° : Abiyya. 


10 et 15. « Maaka ». G : Ans, 


xviu* et xix° dynasties avaient exercée jadis sur toute la 
Palestine, On à récemment retrouvé à Meguiddo un fragment 
de stèle au nom de Ghocheng attestant son passage dans cette 
ville du royaume du nord (Rev. dés Ét. Sém., 1954, 2. p. xx). 
c. 10,161.  d. Gardes du corps qui couraient auprès du 
char du roi et qu'il employait comme exéeuteurs (1 Sam. 22, 17; 
? Rois 10,%). e. Sur cet ouvrage voy. Introd. au tome Il; 
cf. M, 19 note,  f. Cette donnte, certainement ancieune, 
est à préférer au récit peu vraisemblable qu'on lit 12, tn. 
g. Ce nom, erthographië Abiyya ou Abiyyahou dans los 
Chroniques (ef. Abiou dans les Septante), signifiait, en tout 
cas, « Yahvè est mon père ». La forme Abiyyam, donnée e 
, : ; 

s Rois, est le même nom augment 
le texte massorétique des F ir 
de l'ancienne désinence m. « S'il s'agi ! 

Ë fille, D'après 2 Sam. 14, D, 
était peut-être seulement sa petite-fille, D'af Run 

la fille d'Absslom se nommait Tamar, di Cf. à ne 
j e « son fils »; mais, d'après v. 10, ils avai 

j. Le texte ports POS LME Vera de 
la même mère, , GI ve + 2 


note. 


21% 


: LE 
réine-mère a 

,” : Parce qu'elle avai 

un äbominable objet de ns 

Asa abattit ce 


PREMIER LIVRE DES ROIS 


fait fabriquer 
en l'honneur 
t objet et le brüla 
1”. Les hauts lieux 


Kin À, ainsi 
Mont ; ne que tout Je rri 
; * *'Aussitôt que Baecha Le de 


formé, ; 
M ê, il cessa de travailler aux A atiin. 
€ ha-Rama € Ortificars 


1 
; Mais le © pe Ti : 
L pr . artage, À Yahyé ones fut roi Asa Gonvoque tous _ À on 
$ 1e TN ft porter d Je M Le ù 
nine “des : .eXEMpter personne i ‘| Jude 
re s é que SGH père ee her aan les pierres et le bois dont fonte LE rent 
; ° : de l'argent, de r Pour fortifier ha-Ra a 1 serv 
: ù 2] ma. : V 
J [fabriqués] » or et des Objets Pour fortifier be Re # is 
u SIL y eut Miçpa! rue 
l uerre He. à 
roi d’Israëld, Se Rs et Baecha, #Le reste de l'histoire d'A - 
vie ; 
Le . 17 Baecha metlt-cons Sa es exploits, tout ce qu'il a fait et NS Net + 
et forti a ha-Ramae uda a bâties, tout cela n’est: a TU 
à ; ela n'est-il p: a | 
d’Asa, roi de Joël 4 ee 7 io les 8ens dans le livre des déchu o ai 
*S de i 
Alors Asa Prit tot et d'entrer. Juda? Dans sa vieilles na à 


brimmôn, fils de H 
résidait à Damas 
Y a] alliance ent 
père et ton pèrei, 


Dan, Abél-Bét-Maaka’ et toute la région des 


Yahvé. 18. x et dans celles » H* GS Z (lis. oube” 
resta. 23, « l’histoire » G (suppr. ko/). H : toute l'histoire. 
(suppr. ’ablw). H aj. : son père. 


a. Litt. : de souveraine. Sur les honneurs auxquels avait 
droit la mère du roi, voy: 2, 19 et la note. b. Achéra, 
quelle que soit l'étymologie de ce mot, était le nom d'une 
des grandes déesses cananéennes. Mentionnée souvent dans 
les lettres de Tell el-Amarna, dans divers textes mésopota- 
miens (comme divinité occidentale) ct dans l'Ancien Testa- 
ment, elle était, à ce que nous ont appris les poëmes de Ras 
Chamra, tenue, sous le nom d'Achéra de la Mer, pour l'épouse 
d'ÉI, le dieu suprême, et pour la mère des soixante-dix dieux. 
La nature de l'objet de culte abominable (litt. : de l'horreur) 
fabriqué en son honneur par la reine-mère n'est pas précisèe ; 
ce pouvait être soit une idole, soit un pit sacré, en tout _ 
un objet en bois puisque Asa le fit | PRE 
le ravin qui longe à l'est la x cnphbehennd Mg ane 
(ef. 2,97). e. Abiyyam et Asa avaient essayé spa 
tuer le trésor sacré enlevé par le pharaon Chochenq. ; 
«. Probablement Rama de Benjamin, 


auj, er-Ram, à S kil. seulement au nord de Jérusalem. Par 


». Mais ce nom est orthographié (Ben) 
Bir Idri dans les documents assyriens. 
DR avais oi partd per trois rois de Damas. A. Le 
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; puis le roi 

envoya auprès de Banc Haba, fils té 
èzyôn, roi d’Aram, qui 
» avec ce message : 194 [I 
Te moi et toi, entre mon 
: Je t'envoie en présent de 
l'argent et de l'or. Va, romps ton alliance 


avec Baecha, roi d'Israël, afin qu'il cesse de 
m'accabler. » 20 Ben-Hadad écouta la requête 
du roi Asa et envoya les chefs de ses troupes 
attaquer les villes d'Israël. I ravagea Iyyôn, 


24. « enseveli » (suppr, ‘im ’übôtäw), H aj. : avec ses pères, 
27. « et l'assassina » G2, H : et Baecha l'assassin. 


S se, il sonff » 
maladie des pieds. M Puis a 


avec ses pères et fut enseveli 
de David. Josaphat, son fils, 
place. 


Nadab, roi d'Israël. 


%Nadab, fils de J éroboam, dev 
d'Israël la deuxième année d’Asa, roi d 
Juda, et il régna deux ans sur Israël. 267] it 
ce qui déplait à Yahvé, marchant sur les 
traces de son père et [persistant] dans le péché 
que celui-ci avait commis [et] fait commettre 
à Israël”. 27 Baecha, fils d’Ahiyya, de Ja Is 
maison d’Issacar, conspira contre lui et l’as- 
sassina devant Guibbetôn, ville des Philistins, 


int roi 


15. « dans — consacré » HA GS L + Chr. 19, 18 (lis. wegodäsäw). Ha : les objets consacrés de son père et les objets consacrés de la maison de 
!). H :et les trésors (= réserves). 


2L. « retourna » G L (lis. waÿsälob tirsät). H : 
« David » Gres 


royaume araméen de Damas, fondé par Rezôn au temps de 
Salomon (11, 23-25*), était devenu la plus grande puissance de 
l'Asie occidentale; il devait conserver cette prééminence 
jusqu'aux conquêtes assyriennes.  i. Ainsi Juda avait, déjà 
du temps d'Abiyyam, essayé de s'assurer l'appui de Damas 
(contre Israël), sans doute movennant versement d’un tribut. 
Le roi d'Aram avait conclu en même temps un accord sem- 
blable avec le roi d'Israël (v. 19), se réservant de donner son 
aide effective au plus offrant des deux États rivaux. 
j. Zsvôn, auÿj. Tell Dibbin dans le Merdj Ayoun (entre le 
Litani et le haut Jourdain), Dan (Tell el-Kadi) et Abit- 
bét-Maaka (auj. Tell Abil, cf. 2 Sam. 20, M) étaient des 
places de l'extrême nord du pays d'Israël.  k. CI. Jos. 
11, 2 et note . 1. Deux localités benjaminites qui appar- 
tenaient dès ce temps au royaume du sud, Asa en fit des 
places fortes pour défendre sa frontière nord : Guéba, x 
Djéba, à 2 kil. env. à l'E, d'er-Ram; Miçpa, pures? > 
Samouil, 6 kil. env. au S, O. d'er-Ram (cf. note ; 
1 Sam. 4, 1). m. Ce sera désormais le jugement que 
rédacteur deutéronomiste du livre des Rois portera > 
Msraël sans exception. La rupture avec °° 
tous les rois d ne 
‘empl clergé lévitique et son culte sans imag 
2 Sad rd et la cause de 
le crime irrémissible du royaume du no 
tous ses malheurs. 
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dab et tout Israël assi i 
ee 5 Baecha le mit à stat ne actes et ses exploits, t Re: 
e année d’Asa, roi de Juda, et devi  relaté Par écrit dans k ù ne ne Pa 
e e. Quand il fut deven re des rois d'Israël? sé Chroniques 
x ; Do ue EN sraël? 6Baecha se Coucha av 
ra toute la maison de Jéroboam. De fl Pères et fut cnseveli à Tirça ËL DR 
Me à Jéroboam, il ne Lien ls, Sa. Ela, son 


s sue TOi à sa placec, 
oracle E i 
ne ad, aa lransmis par Yéhou, R 
sie sc N Prophète, avait été pro- 
En aecha et sa Maison, non seu- 
Cause de tout le ma] qu'il avait fai 
aux yeux de Yahve. "Oqua ie 
Ra » Provoquant sa colère 
nu € ses mains en agissant comme 
Maison de Jéroboam, mais à 
que Baecha avait frappé celle-ci / 


! pas 
r une âme : il l’extermina, selon la 
ue Yahvé avait prononcée Par son 
r Ahiyya, le Silonitet, 504 cause des 
Le Jéroboam avait commis et fait 
tre à Israël, provoquant ainsi 
e Yahvé, le Dieu d'Israël. 

reste de l'histoire de Nadab et tous 
"er gestes, tout cela n'est-il pas relate 
dans le livre des Chroniques des rois 


la 
ussi parce 


Êla, roi d'Isruël. 
La vingtsixième anné 
Juda, Ëla, fils de Baecha, 
a re 
la moitié de ne ne _ TRES ” 
Pendant qu'il était à Ti | a: ne 4 re ” 
LAS 2 ITÇa En train de boire 
et de s’enivrer dans Ja maison d’Arça, le 
préfet du palais de Tirça, 1Zimri survint, 
le frappa et le mit à mort, Puis il devint 
roi à sa place. 1 Dès que, devenu roi, il se 
fut assis sur le trône, il massacra toute la 
famille de Baecha, sans lui laisser un seul R° 
[descendant mäle, ainsi que ses parents Is 
et ses amis. l?Zimri extermina tonte la R° 
maison de Baecha, selon la parole que Yahvé 
avait prononcée contre Baecha par Yéhou, 
le prophète, 15à cause de tous les péchés 
que Baecha et son fils Éla avaient commis 
et amené [les enfants d’]Israël à commettre, 
en provoquant par leurs vaines idoles la 
colère de Yahvé. 
ULe reste de l’histoire d'Éla et tous ses 
faits et gestes ne sont-ils pas relatés par 
écrit dans le livre des Chroniques des rois 


Baecha, roi d'Israël. 

troisième année d'Asa, roi de Juda, 
fils d'Ahiyya, devint roi de tout Israël, 
tj'à Tirçac [et régna] vingt-quatre 
fit ce qui déplait à Yahvé, marchant 
“races de Jéroboam et [persistant] 
l péché que celui-ci avait commis [et] 
ommettre à Israël. [6  1Alors un 
Mie Yahvé contre Baccha fut adressé à 
fils de FHanani, en ces termes : 2« Je 
& du sein de la poussière et j'ai fait 
“chef d'Israël, mon peuple. Mais tn 
hé-sur les traces de Jéroboam et tu 
fles enfants d’Israël, mon peuple, 
provoquant ma colère par leurs 
es. C’est pourquoi je vais balayer 
maison jusqu'aux derniers restes; 
a maison comme la maison de 
fils de Nebat : {tout membre de 
“Baecha qui mourra dans la ville 
parles chiens et celui qui mourra 
Schamps deviendra la pâture des 
cield, » 


€ d'Asa, roi de R° 
devint roi d’Is- 
{et régna] deux 





teude l'histoire de Baecha, ses d'Israël? 
un vs 52, qui manque en GP; c'est une répéutiun textuelle du v. lé, qui d'a que faire dsas la biographie de me à 
1 mGCl vw. 19 et se (lis. behabiéhém). H : péchés. 7. « prononcé contre » (6) S L (lis. ‘al. val) A ue 0 
JR année d'Asa, roi de Juda ». Ces mots manquent en Gr. 11. « prononcée eootre » H° (6) S (lis. ‘eï). M : sdrewée 
SL (lis. ‘al. H : vers. 
te caractère d'un appendice rectiheatif : le châtiment isfligé à 


te (d'après Jos. 19, 41; 21, 23), non identifive. 
c mains des Philistins (ef. 16, 15, 17}, qui, 
David, étaient encore des voisins redouta- 
Moy. 14,u7et la note. d. CE. 14, 
sur Baecha est formée à peu pres exclusi- 
familières au rédacteur deutéronomiste, Le 
desa biographie est celui qui se lit dans le 
mn prédécesseur {v. 2). f.Lev.7ale 


Baecha a eu une autre cause que celle qui a té indiquée v.1 “ 
bien que, en exterminant la maison de Jéroboam, ñ * été 
l'instrument de la vengeance divine, Yabvè n'a pas A 8er 
sa eroanté impunie et il a frappé le meurtrier ae se 
sonne de son fils. Comp. le jugement pertè par Onée (1, 


sur Jéhu, le cynique exécuteur de la sentence de Dieu sur la 


maison d'Omri. 
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16, 15-91 
LE PREMI es 
ne ER LIVRE DES ROIS 
15 La : MTI, OË d'Israël. j È 
vingt- E des x : > 
Juda, Zimri ” septième année d’Asa, roi de déols ne _ il avait Commis, faisant 
Fa evint roi. [Il régna ot vé, marchant sur Je ce qui 
Dirça 8n Pt jours  robo : S trac 
Is : e L am et{persistant] dans le Péché qu de Ja. 
pre pan assiégeait alors Guibbetôn, ville avait commis [eu] fait commettre à Celui. 
listins. 16 Lorsque les trou reste de l'histoire de 7: Israël, 
devant cette Place] à Pes campées ConSpiration qu'il avait ou . Zimri st 
avait Conspiré et avais ue que Zimri n'est-il Pas relaté par écrit ds os fout Cela 
même, dans le Camp, tout À e roi, le jour Chroniques des rois EE Ag le livre des 
Omri, chef de ei da LP roclama RpE *lAlors le Peuple d'Israël iv 
Médnéans de rec oa Alors Omri, moitié du Peuple suivit Tibni Er 2 +: U ne 
et monta assiéger Tirça. + rs Guibbetôn voulant le faire roi; l'autre ot 
ln éile desc Sriadise ronclie Du Tu 2e Rom 2 Le parti d'Omri l'emporta ge 
i Mjon du de Tibni, fils de Gui ibni # 
Palais royal, mit le feu an palai : ; nat: Tibni périt 
R? étai : P mn royal, où il même temps que son frère Y Ra 
tait enfermé, et mourut,  19[C était] à cause  Omri D he Oram. Ainsi 


IH. DYNASTIES D'OMRI ET DE JÉHU. 


Omri, roi d'Israël. 
33 La trente et unième année d’Asa, roi de 
Juda, Omri devint roi d'Israële. [Il régna] 
Is douze ans. Il régna six ans à Tirça ; puis 
il acheta la montagne de Samarie à Chèmer 
Pour deux talents d’argent?; il éleva des 
Constructions sur cette montagne et appela 
la ville qu’il bâtit [ainsi] Samarie, du nom 
de Chèmer, propriétaire de la montagnec, 
R° 2Omri fit ce qui déplait à Yahvé. Il fit 
pis encore que tous ceux qui l’avaient pré- 
cédé. % II marcha constamment sur les traces 
de Jéroboam, fils de Nebat, et [persista] dans 
le péché que celui-ci avait commis et amené 
[les enfants d’} Israël à commettre en provo- 
quant la colère de Yahvé, Dieu d'Israël, par 
leurs vaines idoles. 


= S (lis. "äsèr héhl°). H x en faisant pécher. 
TE a mn: mo H : violenta (?). a en — Yoram » 
(suppr. ’äsèr ‘dsé). H aj. : qu'il fit. 

que » GPL (aj. waggära'). H : plus que. 


R mort de Zimri (v. 15); ces 
. ps gere la guerre civile pose 
Fe Cependant les douze années de règne d'Omri y v 
DU: 2 non, comme il pourrait sembler, depuis e mi 
pa où il devint roi incontesté d'Israël, mais depuis sa per 
; Guibbetôn (v. 16); car son fils Achab lui pr 
er J d'Asa (v, 29), c'est-h-dire dans la 12° après 
puy crache re b, Le talent d'argent valait env. 9.375 francs 
«. Samarie, en hébreu Chômerôn, My es re = 
ï 1 <" rs iok (Sichem), était bâtie au 
position stratégique 
us que le site était 


rides qui 
Ré dès avant le x° siècle; mais ce sont les Omrides 


HISTOIRE DES p 
(1 Rois 16, 23-2 Rors 15 


régna . Achab, fils d'Omri, régna. 
” SL. « ce res Vos (lis. hannägél). H + Et Ïl arriva que... fut-ce trop peu... ? 


ROPHÈTES ÉLIE £r ÉLISÉE 
> 12) 


?7 Le reste de l’histoire d'Omr 
et gestes et ses exploitsd, tout cela n'est-il 
pas relaté par écrit dans le livre des Chro- 
niques des rois d'Israël ? 2Omri se coucha 
avec ses pères et fut enseveli à Samarie, 
Achab, son fils, devint roi à sa place. 


i, ses faits 


Achab, roi d'Israël, 
Notices diverses sur son règne. 


2% Achabe, fils d'Omri, devint roi d'Israël 
dans la trente-huitième année d’Asa, roi de 
Juda. Il régna sur Israël vingt-deux ans. [Il 
résidait} à Samarie. 50 Achab fit ce qui déplait 
à Yahvé; il se montra pire que tous ceux qui 
l'avaient précédé : 5lce fut trop peu pour 
lui de persister dans les péchés de Jéro- 


: ié. 22. « l'em- 

21. « se divisa » G (suppr. lahèsf). H aj. : par dit be 
wesôrâm ? bâ‘ét hahi”). Manque en H. 27. « exploits » 

sen + « 2 » G#, H aj. : fils d'Owri. 


«il — 


i i lides 
t éri) ce point une véritable capitale avec de so 

ee un Li imposant et des temples. ne) 

om de Chômerôn, qui peut signifier « poste de garde ss ” 

miss au temps d'Omri.  d. Le rédacteur du livre . 

Rois, indifférent à la valeur politique des es 

*‘Omri fut un des guerriers rique 

2 S nb les plus illustres du Drres ue 

nous a appris q 

pr _ Porte ns Médeba. Et une arcs 

e Dance III datée de 842 montre que les Assy ue 

stress EE à appeler le royaume d'Israël « maison pr 

les rois de ce pays « fils d'Omri » après même « — 
… fut mort et sa dynastie renversée. €: 


Ah”àb. 
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fils de Nebat : il prit pour femme 


é , 
Let prit encore d’autres mesures pro- 


Dieu d'Israël; il alla plus loin dans 
e que tous les rois d'Israël qui 

précédé. 

“son temps, Hiél de Béthel rebätit 


mAbiram, son premier né, qu’il en posa 
L [les fondements 
egoub, son cadet, qu’il en dressa Jes 


[portes, 


parole que Yahvé avait prononcée 
fils de Nouns. 


exciter » GPL (aj. be‘cim après la'äsôt). H : 
à domicile. 5. « il s'établit » Gnez (suppr. 
DR viubd 


u, Izèbel, nom formé sans doute de « 1 » abrévia- 
Abi (cf. 1 Sam. 4, A note 1) et de « Zébél » ou 
résidence » divine personnifiée, mais qui était 
‘du dieu phénicien Aleïn Baal, comme nous 
Mpoëmes de Ras Chamra. Izébél (d'où notre 
ait donc : « Zébel est mon frère » où « mon 
(a avec Baal ») ou plus probablement 
ést avec lui », forme donnée par Josèphe) 
É ré, de 887 à 856 environ; Tyr exer- 
er te a Sidoniens », c'est-h-dire sur 
niciens. Achab — ou peut-être déjà Omri, — 
ent avec les Tyriens, une « alliance fra- 
159) : c'était un moyen efficace pour lutter 
commun, le royaume araméen de Damas. Le 
avec Jézabel servit à sceller cet accord, 
imitif portait peut-être « une stèle » (cf. 2 Rois 
probablement du grand dieu tyrien qu'on 
res de Melqart, (« le roi de la cité »)et de 
deDyr » (ainsi CIS, I, 122 À et B). Les 
b pour le culte de ce dieu étranger, 
par le rédacteur deutéronomiste, n'em- 
roi de rester attaché à la religion nationale : 
ints, des noms théophores qui les plaçaient 
de Yahvé : Alazçahou, Yeram, Atalsahou. 
hètes du Dieu d'Israël et les cousultait 
(22, 6-25). Mais l'élargissement de l'hori- 
t le syncrétisme religieux : il convenait 
lier pour les divinités des nütions alliées. 
le droit de continuer à adorer les dieux 
naturel qu'elle eût pour cela un sanc- 
royale (cf. ll,1Setnotef). eV oy: 
# Bâtit » peut avoir, ici comme 15, 13, 
« fortifier » ; Jéricho, en tout cas, était 
d et de David. g. Voy. Jos. 6, 
très probablement de sacrifices humains 
nés primitivement à apaiser les esprits sur 
uels on empiétait, ils étaient particulièrement 
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: e 
maried. *Achab fit aussi un pieu 


Û 1 
Les de nature à exciter la colère de pa ‘ 


Cn Ces termes : 
l'orient et cach 
Kerit, qui est 
boiras au torre: 
Corbeaux de Pour 
riture. » 5flie parti 
lui avait dit : 
de Kerit, qui 
corbeaux lui 
et de la vi 
torrent. 


agit encore pour exciter. 


wasgélék), H : il partit et s'établit. 
« de la viande » GB£ (Su) (sappr. weléhèm). H : 


DES ROIS 


V6, 5247, 6 
fille d’Etbaal, roi des Sidoniensb, Histoire du prophète Élie*, 
Mise mit à adorer Baal et à se pros 17 1 gene run VÉliei Je Tichbite, pi 
devant lui. #11 érigea un autele à laadi, di OL DV TUE 
ans Je temple de Baal qu'il construi. ut à Achab : 


& Par la vie de Yahvé, 
que je sers, lie veux 
y a, ces années-ci, de la 


Puis la Parole de Yahvé Jui fut adressée 
€ 3Pars d'ici, dirige-toi vers 
€-toi au [bord du] torrent de 
à l'estn qu Jourdain. 4Ty 
nt et j'ai donné ordre aux 
Voir en ce lieu à ta nour- 
it et fit comme Yahvé le 
il s'établit au bord du torrent 
est à l'est du Jourdain. SLes 
apportaient du pain le matin 
ande le soir" et il buvait au 


A7, L. « de Tichbé » G is 


mittiibé), H + d'entre 
6. « da pain 


» GBL (She) (suppr. oi bésér). 
du pain et de la viande.  Cmpr. sabiod 


de mise, lorsqu'on osait rebâtir une ville d 
Passaient pour des lieux maudits, 
13, 215 4, 4; Jér. 50, 3 ef. Deut. 13, 163 Job 15, 2), 
h. L'histoire d'Ëlie (ch. 11-19, 21 et 2 Rois 1) doit avoir ét 
écrite en Israël (voy. 19, 5), par un disciple des prophètes, 
dans les derniers temps de l'existence du royaume du nord, 11 
a tous les caractères d’une tradition populaire : l'histoire y 
est fortement stylisée, simplifiée, mélangée de merveilleux. 
La figure d'Élie avait vivement frappé les imaginations. Mais 
l'auteur qui a xé cette tradition est un admirable historien 
religieux : il a senti l'importance décisive des grandes luttes 
qu’il raconte pour l'avenir d'Israël et de sa religion. Son récit 
sobre et naïf, mais d'un relief extraordinaire, fait contraste 
avec les notices précises, mais sèches, tirées des Annales de s 
rois. 1, Le nom du prophète se trouve avoir la valeur d'un 
symbole. Éliyyahou signifie « Yahvé est mon Dieu ». Élie est 
l'homme de Yahvé, le grand héros de la lutte contre le culte 
de Baal.  j. Probablement el-Istib ou Lisdib, ruine située à 
5 kil, N, d'Adjloun en Transjordanie et à 1 kil. d'une hauteur 
appelée Mär Elyäs (Saint Êlie). À. Le récit commence d 1 
manière abrupte. Tout indique que le rédacteur du livre : 
Rois a coupé le début de l'histoire, où la menace pronéncée 
par Elie était motivée par une perséeution Sr » 
Achab et Jézabel, qui avaient détruit tous les autels à & # 
et massacré tous ses prophètes sauf le seul Êlie (18m d t 
L'auteur des Rois a fait d'autres coupures encore NE de 
19, 1m). 1. Le récit, quand il était Gr ra e L 
évidemment où eut lieu la rencontre entre le prop All fl 
m. Lite. : vis à vis (ef. 11, 7). 
roi, PRE + rs pas, comme on le dit souvent. 
Le torrent de Kerit né ess NaNuE. voie dé 
le ouadi el-Kelt, affluent de droite du UE sin 
Jericho, mais un des cours d eau venus de PRES 4 
être le ouadi Adjioun. R. Mons mis Hoeis, DO. 
RE RE +), fut nourrie par des 
ramis, d'après Diodore de . à de cle du paie 
désert reçaiven 
colombes. Les Israëlites au dé En 1 
le matin et de la viande le soir (Ex. 16, 


détruite : les ruines 
bantés par les démons (Es, 
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17, 7-4 c 


7 . 
Mais, au bout 
le torrent 


Élie chez 
VE de quelque 


t adressée à 
+ ; Lèvetoi, va à 
qui appartient à Sidon, 


l'y établiras, Car j'ai donné ordre da 
veuve d'y pourvoir à ta nourriture, » 10 
se leva don duty 


c et partit 
à la porte de la ville 
qui ramassait du bois. 
dans on a po qe Ps 
> que je boive. » ll Elle 
Parüut pour en chercher; il la rappela et [lui] 
dit : « Apporte-moi [aussi], je te prie, un 
9 
morceau de pain. » 1?Elle répondit : « Par 
la vie me Yahvé ton Dieu, [je veux être mau- 
ae} si j ai de la pâte cuite : il ne me reste 
qu'une poignée de farine dans le pot et un 
Peu d’huile dans la cruche. Je suis en train 
de ramasser deux morceaux de bois; puis 
je rentrerai, j’apprêterai pour moi et pour 
mon fils ce qui me reste; nous le mangerons, 
puis nous mourrons. » lSÉlie reprit : « Sois 
sans crainte. Rentre; fais comme tu l'as dit. 
Seulement fais-moi d’abord avec ce [qui te 
reste] une petite galette et apporte-la moi; 
ensuite tu en feras une pour toi et pour ton 
fils. Car ainsi parlé Yahvé, Dieu d'Israël : 


Pour Sarepta. I] arriva 
et là il vit une veuve 
Il l'appelae et [lui] dit : 


Le pot de farine ne se videra pas, 

la cruche d'huile ne sera pas épuisée, 
Jusqu'au jour où Yahvé répandra 

la pluie sur la face de la terre. 


15La femme s’en alla et fit comme Élie 


ppela derrière is. ’ahdréhé). H : l'a 2 
a TS » lis. dE te rt “A certain pr (ef. v, 3), — Texte incertain. 


et sa maison. “ 
sos entrailles) » GS L (lis. ’é). M : sur ses entrailles. 


, sécheresse peut étre un événement histori- 

“le, cité re en (4:24 VI, 13, 2), parle 

de grande sécheresse qui sévit sous le règne or 

(le beau-père d'Achab); elle ne dura, il est vrai d'apré 

UT à | €. ARE vsires 
1 e 

di Ml en Se 0 hatnre À mettre à l'épreuve la foi 


F ite : Sarepta était une ville du pays de Baal et ce même ignorer. En Israël anssi, quand on voulait appeler 


Yabvé à punir un coupable, on lui apportait une # offrande 
[lui] remettant en mémoire le péché … 

en sn 4 Le sgh nec “semblable 
le sens de ce geste, voy- 


1 du dénuement. 
Ia veuve était, en général, le type cn qui la faisait 


d, La veuve portait un costume re 
Âtre comme telle (ef. Gen. 5$, 14, 194 Au 
SRB 8ÿ 9 29 10 20). €. Élie, comme tous 
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le lui avait dit, E 
Son fils, ainsi 
Pot de farine 
d'huile ne s’é 
Yahvé 


le eut à mar 

Me \ger 

qu Élie, jour après e _ et 
né se vida pas, la 

S épuisa pas/, selon la Parol ca 
avait prononcée par Élie. © At 


17 Quelque temps aprè 
la maison hr Men ue 
ai 

sa maladie ess er 
plus en lui de souffleg, I$Et ]: ; 

Ëlie : « Qu’ai-je à déméler ee +; Le 
de Dieu? Tu es venu chez moi péntt L nn. 
ler (à Dieu] le souvenir de mes he 
faire mourir mon filsi! , WÉlie ni à ; 
« Donne-moi ton fils. » Il le prit des Ha 
cette femme, le porta dans la chambre ha ‘ 
où il logeait’ et le coucha sur son lit, 20 pe 
il invoqua Yahvé et dit : « Yahvé, mon Dieu 
Vas-tu faire du mal même à cette veuve tion 
je suis l'hôte, en faisant mourir son fils? , 
21]1 s'étendit alors sur l'enfant par trois foisk 
et invoqua Yahvé en disant : « Yahvé, mon 
Dieu, je t'en prie, que l'âme de cet enfant 
rentre en lui! » 2Yahvé écouta Élie : l'âme 
de l'enfant rentra en lui et il revint à Ja 


vie. 

3 Élie prit l'enfant, le descendit de la 
chambre haute dans l’intérieur de la maison 
et le remit à sa mère. Et Elie dit : « Vois, 
ton fils est vivant. » Alors la femme dit 
à Élie : « Je sais maintenant que tu es 
un homme de Dieu et que la parole de 
Yahvé que ta bouche énonce est la vérité 
méme. » 


S, le fl 


ent qu'i 


uis 


aprés G cf. v, 19, 19, 17 (lis. oubenik). H : 
PACS Gus 1 et 2 en Jui (lit, : dans 


de Philémon et 
de bien des les : par exemple la cruche de 
de Baucis, la tons du Juiferrants ge Il s'agit de son âme, 
les v. 21 et 2. ( 
niet ? Carr Paire à Quel grief as-tu donc contre moi 
u, etc , 
Das nt fixés aveé une attention spéciale sur son FE 
teur, ne peut manquer de remarquer les fautes de ceux q 


h, Lite. : Qu'y a-til à 


i. La femme se figure que Dieu, 


celui-ci, fantes que Dieu aurait pu sans cela oublier 


» de la personne ne 


pe, païeone et logera chez décrite avec plus 
RER ue pr » attribué à Élisée et où la même pratique est 
ue se avme 00 pans ga di klore de détails (2 Rois 4, #45). 
7 mn 
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1Bi , 
Bien des jours s'écou. nation 9 
U un seul 
n 


lèrent; puis, dans la 
années, la parole de Yahye fut 
A Élie en ces termes : « Va, pré- 
j devant Achab et je répandrai la 
“ir la face de la terre. » 2Élie partit 
ter devant Achab. 
| famine sévissait à Samarie. 3 Achat 
ObadyahouŸ, préfet du palais, — 
bou était [un] très [fidèle] adorateur 
4et, quand Jézabel avait proscrit 
shètes de Yahvé, il avait pris cent 
Jes avait cachés cinquante dans 
rne, cinquante dans une autre et les 
s de pain et d’eaut, — 5 Achab 
dyahou : « Allons, parcourons le Cinquante dans une autre 
mn -visitant toutes les sources et tous de pain et d'eau? : 
rents. Peut-être trouverons-nous de  « V 
; nous sauverions {ainsi} la vie des 
et des mulets et n’aurions pas à 
; une partie de nos bêtes, » 6Ils se 
À le pays à parcourir. Achab partit 
une route et Obadyahou seul par 
route. 
Obadyahou était en chemin, il 
lié venant à sa rencontre. Il le 
; se prosterna la face contre terre et 
stce bien toi, mon seigneur Elie? » 
bondit : « C’est moi. Va dire à ton 
où Élie! » °Obadyahou reprit : 
ché ai-je commis, que tu livres ton 
rentré les mains d'Achab pour qu'il 
urir® I Par la vie de Yahvé ton 
être maudit] s’il y a une seule 


18, 119 


ait Envoyé des 
Si l'on répondait 
demandai 


royaume où mon Maître 
£ens pour te chercher et 
: I n'est pas ici, 
€ ju \ 
si ne AuOn ne te trouvait pas. !lEt main- 
ve t [me] dis : Va dire à ton maitre : 
oùlà Elie! — Mai jet’ y 
RES ci ; $, quand je t’aurai quitté, 
M ahvé t’'emportera je ne sais oùd 
Tai informer Achab et lui 
É » l, ne te trouvant 
a : uera. Pourtant ton serviteur craint 
1vé depuis sa jeunesse. BN'a-t-on pas 
ra i j 
En à à Mon seigneur ce que j'ai fait quand 
Ni À mettait à mort les prophètes de 
| ahvé, Comment j'ai caché cent des prophi- 
es de Yahve, Cinquante dans une caverne, 


et les ai pourvus 
MEt maintenant tu me dis : 
{ Va dire à ton maître : Voilà Éke! Mais 
il me tuera! » WËlie répondit : « Par la vie 
de Yahvé, [Dieu] des armées 
aujourd’hui même je me prés 
le roi. » 


» que je sers, 
enterai devant 


150badyahou partit à la rencon- 
tre d’Achab. Il lui annonça la 
nouvelle et Achab se rendit au devant d’Élie. 
Quand Achab aperçut Élie, il lui dit : « Est- 
ce bien toi, auteur des malheurs d'Israël ? » 
1 Elie répondit : « L'auteur des malheurs d'Is- 
raël, ce n'est pas moi, c'est toi et ta famille, 
parce que vous avez abandonné Yahvéf et 
que tu as suivi les Baalss. Maintenant 
envoie des ordres et rassemble tout Israël 
auprès de moi sur le mont Carmelk, ainsi que 


Élle devant Achab, 


dans une autre » H° GS cf. v. 15 (répéter hümiffim). Manque en H 5. « parcourous » G (a. wena'äbèr après dt) 
19: « Yahvé » G. H : les commandements de Yabré. 
» D'après Lue 4, 2% et Jacques 5, 11 le 
t trois ans et six mois ; le N. T. suit ici 
ue (Falqout Chimeoni), qui tenait, d'après 

€ 31/2 (la moitié de 7) pour un nombre sacré. 

peut, comme celui d'Élie, étre symbolique. 
grec Abdias) signifie « serviteur de Yahvé, » 
né s'hiarmonise pas avec le corps du récit, 
it seul à la persécution dirigée contre 
(v. 22 et 19, 10, 14). Il faut supposer ou 
n'a pas remarqué le désaccord ou plutôt 
ela fidélite d'Obadyahou (v. 5, 4, 12°, 11) a 
= Sur le nombre des prophètes de 
b, voy. 22, 6 et la note. : d. D'après 
le hète wait tout h coup être s l UN de Le sites 
Eu De et tin qi ÿ avaient élevé un autel h Fe pere 

21h ira 8.5; Le: ce massif pour un asile inviolable (Am. 3, “ re m NE e 
ne É rs qua ee es cuit jourd'hui il est vénéré à ls fois par les Juifs, les © 

€. Sur ce titre, voy. 


L'Achab n'avait pas renié Yahvé (voy. les musulmans. 


16, 2, note d); mais le narrateur — et peut-être déjà Elie 
lui-même, — ont considéré l'association d'un autre culte à 
celui du Dieu d'Israël comme un abandon de Yahvé. 

g. Elie n'a, d'après les récits du livre des Rois, combattu que 
le culte du Baal phénicien de Tyr et celui du paul ph listin 
d'Éqrôn (@ Rois 1). L'auteur lui attribue, de plus, ici la 
condamnation de tout hommage rendu à des baals, c'est-à-dire 
à l'une quelconque des divinités des anciens Cananéens, culte 
dont les rites se perpétuaient dans beaneoup de « hauts lieux » 
consacrés à Yabvé,  h. Chaîne de montagnes du nord , la 
Palestine, qui court entre la vallée da Qichôm et Ja p EX 
côtière du Saron et se termine au bord de la Méditerranée 
par un promontoire majestueux. Ce sommet nu -] 
excellent terrain de rencontre : il était sacré pour les païe 
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da un oracle au dieu 


18, 20-52 
les 450 

Prophètes de Baala 
Se A , et 1 
chéra° qui mangent à Ja table duree 


Éte 20 
de Bart Achab envoya 


dans tou 
‘aus les prophètes sur Le 
S avVanÇa devant tout Je 
us vs clocherez- 
SP »: Si ©’ { i 
le et si aps en re siens 
lui répondit pas un m e “ER ee pe 
k ot. Alors Élie di 
peuple : « Je suis 1 nee 
à 1 Je seul prophète de Yahvé 
qui subsiste, tandis que les prophètes de Baal 
pr quatre cent cinquante, 23 Qu'on à 
ce deux taureaux; ils en choisiront un 
s:: épèceront, le disposeront sur le bois, 
mais sans y mettre le feu. Et moi, je prèps- 
rerai l'autre taureau et je le placerai sur le 
bois sans y mettre le feu. #Vous invoquerez 
alors le nom de votre dieu et moi, j'invo- 
querai le nom de Yahvé : le dieu qui répon- 
dra en envoyant le feu, sera [reconnu comme 
étant] Dieu‘. » Tout le peuple répondit : 
« C’est bien parlé. » 

25 Alors Élie dit aux prophètes de Baal : 

« Choisissez l’un des taureaux et apprêtez{-le] 
les premiers, car vous êtes les plus nom- 
breux : invoquez le nom de votre dieu, mais 


[des messagers] 
aël et rassembla 
mont Carmel, 2! Élie 
Peuple et dit : « Jus- 
vous des deux jam- 


20. « tout Israël » G (suppr. bené). H : tous les enfants d'Israël. 


a. Le délire sacré, tel qu'il se manifestait dans les 
bandes de « prophètes » israélites du temps de Saül (1 Sam. 
10, 5-13), se retrouvait chez beaucoup des peuples de l'Asie 
occidentale. Chez les Phéniciens le fait est attesté dès 1117, 
par le cas de ce jeune page du roi de Byblos qui, une nuit, 

ndant un sacrifice, tomba en convulsions et prononça un 
oracle (récit du voyageur égyptien Ouen Amén).  b. Litt.: 
de l'achéra. Mais il s'agit évidemment ici de la déesse de ce 
nom, non du pieu sacré. Comme il n’est plus question de ces 
400 d'Achéra dans la suite du récit (v. 22 et 40), il est 


« tous » 11° G (aj. ho!). Manque en H. 
Guppr. 'édèr nâtan lähèm). H aj. : qu'il leur avait donné. — Mais voy. v. 25. 


pose de la foudre, 


clochèrent. Cf. note d. 
un usage trés répandu dans les religions de l’Asie occidentale, 
spécialement dans le culté des morts (Lév. 19,28; Deut, 14, 1). 
Elles se pratiquent encore chez les Musulmans chiites dans le 
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ne mettez pas le feu. 


"1 » [ls prire 
ÉLPprétèrant et invoquèrent le Ureau, 
« D le main jusqu’à midi e M de 

» éponds-nous! » Mais A disant . 
se fit entendre], aucun son In 
dansèrentf autou e 


un réponse, Alors 
r de l'autel qu’; ils 
dre 27 ft CLIqu'ils as. 

; ssé, ?7A midi, aVaient 
disant : 


lie se mi ï 

« Criez bien Die reiuer en 
[assurément], mais il est plongé Su Een 
pensées, ou occupé ou en nn. CARE des 
dort-il et il s'éveillera. » 25 Ils _ 
grandes clameurs et se firent, sel 
coutume, des entailles avec des épés *p lex 
lances jusqu’à ce que le sang se ré rer, a 
eux£. Quand midi fut passé . ea 
en extase prophétique # ; ns 


jusqu'à l’he 
’ Û es : ure où 
on offre l’oblationi, Mais aucun son 


fit entendre]; point de réponse, 
d'attention. 

D sm 

: out le peuple s'a 

procha de lui. Élie répara l'autel démoli de 
Yahvéi. 3lÉlie prit douze pierres, 4e 
qu'il y a de tribus [issues] des fils de Jacob 
auquel Yahvé a dit : « Israël sera ton nom. 5 
Avec ces pierres, il bâtit un autel au nom 
de Yahvé. Puis il fit autour de l’autel un 
fossé de la taille d’fun champ où l’on sème] 


> Peut-être 
SSèrent de 


[ne se 
Pas un Signe 


26. « taureau » Ghex VL 
« ils avañent » H° Seb G S L (lis. âsou). H : 11 avait. 


jambe. Vous ne pouvez danser à la fois la danse sacrée de 
Baal (v. %) et celle de Yahvé (cf. Ex. 52,6; Jug. 21, 19211; 
2 Sam. 6, 14-16, 20-23). 


e. Le choix de cette épreuve n'était 
arbitraire : il s'agissait de savoir quel est le dieu qui dis 
c'est-à-dire de l'orage et de la pluie, et 
ut par conséquent faire cesser la sécheresse.  f. Litt. : 
g. Les incisions rituelles constituaient 


’étaien onnés dansletexté primitif. deuil sur Ali. Hlles avaient pour but soit d'établir la commu 

€« TE de ï oe 22 deux dieux ps entre  nion par le avec les invisibles, soit nr 4 le 
than ubli- de là leur emploi pour appuyer une prière instante Pi: 

pa nu à Le je folklore Et ne 4{G) 4. Litt. : prophétisérent. Cf. note a i. Dans les 


ciens (Maspero, Contes, ps #- 
A ee RE Moïse et des 


8-12), de Joseph et des devins du 

de Daniel et des sages et prêtres de Baby- 
op onte de Bel), ete. Ce trait rappelle aussi 
Dieu » (duel judiciaire, épreuve du feu où 





t le 
rands tuaires israélites — du moins entre le vm et 
* els > où offrait chaque jour un holocauste le matin, et 
une oblation de céréales le soir (2 Rois 


16, 153 Ëz. 46, 15 
9,4-5). L'heure de l'offrande du soir a varié au cours des 


En le Gode sacerdotal prescrit de l'apporter © entre les deux 


. 29, 39, 413 50, 83 Nomb. 25, 4, 5), c'est-à-dire au 


coucher ds soleil (voy. Ex. 11, 6 et la note). Plus tard l'usage 
Frir à 


partir de trois heures de l'après midi: 


Botte desire De mieux a pue ss 


encore ce jour-là ( 
… démoli, selon le narrateur: 2 
Les v. 51 et 3%. qui présentent l'anté 
ie doivent étre d'une autre main. 
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as de semence“. 511 disposa le bois 
Je taureau et le mit sur le bois. En 
+ «Remplissez d’eau quatre cruches 
es sur l'holocauste et sur le bois. 
que l'on fit. Il ajouta : « Faites-le 
e fois. » On le fit une seconde 
t:« Faites-le une troisième fois, , 
une troisième fois, de sorte que 
elait tout autour de l'autel; et l'on 
aussi d'eau le fossé, 
l'heure où l'on offre l'oblation, le 
éÉlie s'avança et dit : « Yahvé, 
Abraham, d’Isaac et d'Israël, qu'au- 
non sache que c’est toi qui es Dieu 
, que je suis ton serviteur et que 
ton ordre que j'ai fait tout ceci. 
ds-moi, Yahvé, réponds-moi, et que 
é sache que c’est toi, Yahvé, qui es 
que c’est toi qui ramènes leur cœur, » 
feu de Yahvé tomba et consuma 
et le bois, ainsi que les pierres 
e,.ét absorba l’eau qui était dans le 
cette vue, tout le monde tomba le 
é térre et cria : « C’est Yahvé 
N Cest Yahvé qui est Dieu! » 


lors Élie dit à Achab : « Remonte 


D GR (aj. wayya'äson kdn). Manque en IL 4). 
mment (lite. : ot que) » GS L (lis. ww’älèr et supp 
): Manque en H. « m'infligent » G S L (ai. 
employée désignait dans la michna un 
nt contenir deux seas [d'eau] : | 


réservée aux matières sèches. 


r'éuite plus éclatant le miracle demandé 
10 et note h sur 6, 1). D'après la form 


de peuples on arrose en petit pour pr 
seul qui existe, comme pourraient 


b 1, 16; Nomb, 11, 1). 
au pied du Carmel, à 


IN. E. du sommet. f. D'après 


carrés. Le sens ne doit donc pas 


env. 12 litres) était, comme l'épha, une 
b, C 
d'après le récit actuel, destiné à rendre 


on, il s'agissait peut-être d'un rite de 


t'Oun arrosage en grand, le semblable 
ce. Ceci suggére que le poiat en 
es de Baal n'est pas de savoir 


A7, 51, 1, mais qui est le maître sou- 
et de ton pays. Les prophites ne for- 

bthéiste que plusieurs siècles apres 
e. Le Qichüa, 
ane heure 


sûr, qu'on lit 2 Rois 9-10, les adora- 


LE ÊMIE 
PREMIER LIVRE DES Rojs 


18, 3349, à 


Visage entre se: Nic 
dit à son 
priel, et regarde 
» Celui-ci monta et 


M S Benouxi, 45 Puis il 
vs : « Monte, je te priei 
côté de Ja 
regarda : « [ De is| ri 
Po 44 de vois] rien, » répondit-il, 
Sn De dit : « Retourne {sur tes 
ps à ” ois le serviteur retourna {sur 
: * La Septième fois, il dit : 
s'élever de la mer un 
pas plus grand que la 
homme, » Élie dit 
Attelle et redesce 
ne C'arrête, » 45 En 
{obscu 
devin 


s « Je vois 
Petit nuage, qui n'est 
Paume de la main d'un 
:« Monte dire à Achab : 
nds, de peur que la pluie 
re quelques instants, le ciel, 
* nuages et par la tempête, 
noir et une forte pluie se mit à tom- 
ber. Achab monta sur son char et partit pour 
Jizréelk, #6La main de Yahvé fut sur Éliet, 
il se ceignit les reins et courut devant Achab 
jusqu'à l'entrée de Jizréclm. + 


Élie au Horeb. Vocation d'Élisée. 


19 lAchab rapporta à Jéza- 
bel tout ce qu'avait fait 
Elie et comment il avait passé tous les pro- 
phètes au fil de l'épée. ?Jézabel envoya à 
Elie un messager chargé de lui dire : « Si tu 
es Elie, moi je suis Jézabel! Que les dieux 
m'infligent tel et tel malheur et y ajoutent 


Élie s'enfuit au désert, 


la montagne|, mange et bois, car encore celui-ci", si demain, à pareille heure, 
Le [déjà] le bruit de la pluies. » je ne fais pas de ta vie ce que tu as fait de 


« Sapt — retourua » GPL (aj. wagyhiob hannatar déba' pe'ämim). Manque en 
r. ko). H: et tout es que (P). 2, « Si — Jésabel » G VL (aj. ‘im ‘end 
1). H : infigent. 


e teurs du Baal de Tyr ne furent exterminés que plus tard, par 
Jéhu (10,1#27).  g. Le roi, qui a sans doute jeñné pendant 
e les événements dramatiques qui ont marqué la journée, peut 
maintenant se livrer librement à la joie : la calamité est finie ; 
e fie, dont les sens sont mirneuleusement sffinés, entend déjà 
la pluie, si loin qu'elle soit encore. k. Le point culminant 
à du massif (552 mètres) est assez loin dans l'intérieur des terres. 
ne ï. Attitude favorisant la concentration de la pensée 
nécessaire à uné prière particulièrement intense où peut-être 
o  hl'action magique sur la pluie. Élie se tient un peu en 
contrebas dn sommet et né voit pas lui-même la mer. 
k. Jizréel, anj. Zértn, à l'extrémité $. E. de la plaine du même 
nom, était, avec Samarie, la résidence préférée d'Achab. 3 
le L. C'est-à-dire : il entra en transe. m, ]l y a une vingtaine 
de kil, du Carmel à Jizrèel. L'homme en état de transe ps 
tique se montre parfois capable d'efforts physiques _ ui 
jent impossibles en temps normal : Hanana, saisi par l'es- 
4. bi Let joug de bois (Jèr. 25, w-1). Les wdeptes 
D cite de Dionysos, corybantes et ménades, 5€ Ur 
le des courses désordomnées par monts : * ne . 
cette formule d'imprécation, voy: 1 Sam. 3, D. 
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19, 3-15 


la vie 
de chacun d’entre e 


. by: 
Peur; il se leva et ; ux®, » Sflie eut 


iteur, {Quant à lui 
anÇça dans le déserte et, mr à une es 


a es marche, il s'assit sous un genêté et 
SE a la mort en disant : « C'en est assez 
Dors Yahvé, prends ma vie, car je ne 
eux que mes pèrese, » 5Puis il 
se Coucha et s'endormit. Mais voici qu’un 
be à le toucha et lui dit:« Lève-toi, mange, » 
regarda et vit à son chevet un gâtea 
Cuit sous la cendre et une cruche de 1 
mangez et but, puis il se recoucha. 4 
L'ange de Yahvé/ le toucha encore une 
seconde fois et dit : « Lève-toi, mange; car 
le chemin est trop long pour toi. » sil se 
leva, mangea et but, puis, avec la force que 
lui donna la nourriture qu'il avait prise, il 
taaxcha quarante jours et quarante nuits, jus- 
qu’à la montagne de Dieu, au Horebe. 


il sav 


*Là il entra dans la caverne 
ét s’y installa pour la nuit. Et 
voici que la parole de Yahvé lui fut adressée. Il lui dit : 
€ Que fais-tu ici, Élie ? » “Élie répondit : ( J'ai ressenti 
une ardente jalousie pour Yahvé, le Dieu des armées, 


La vision du Horeb. 


3, « eut peur » H* GS L (lis. wagyèré”). H : vit 
à. — Ce sont des gloses. 
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Parce que les enfants d'Israël 


E t'ont aban, 
détruit tes autels, ils donné ; 


ont passé tes ils ont 


liée: « Prophètes 
nds : ; ne reste que moi et ils cherchent à tt 
RATS JE SEE Son où tieus-toi m'ôter ln 


debout s 

pi ur la 
ue que Yahve 
he et Impétueux 
risait les rochers 


Moutague, devant Yahvé!, » Or 
Vint à passer, Un vent viol 
Je les montagnes et 
rs Yahvé; mais Yahvé n'était Pas d: 
ent. Après le vent, il Y eutunt a 
ment de terre; Yahvé n'était pas : he 
tremblement de terre. 12 Après le ee à 
ment de terre [apparut] un feu ; are 
pas dans le feu. Après le feu (il y eu va 
bruissement doux et léger. se 
5 Dès qu'Élie l’entendit, il se couvrit L 
visage de son manteau; il sortit et se ti À 
debout à l'entrée de la caverne, Et v . 
qu'une voix lui parla et lui dit : « Que fais-tu 
ici, Élie? » 141] répondit : « J’ai ressenti une 
ardente jalousie pour Yahvé, le Dieu des 
armées, parce que les enfants d'Israël t'ont 
abandonné ; ils ont détruit tes autels, ils ont 
passé tes prophètes au fil de l'épée; il ne 
reste que moi et ils cherchent à m'ôter la 
vie. » 15 Yahvé Jui dit : « Retourne sur tes 
pas ; [va] par le désert à Damas et, quand tu 
y seras arrivé, tu oindras Hazaël comme roi 


Oici 


5, « se coucha » (suppr. tahat rôtèm ’ahat (H*)ou ’éhéd (Hs). H aj. : sous un genét. G aj.: 
10. « t'ont abandonné » GAX) (lis. ‘äzäbouké). H : ont abandonné ton alliance. 
cet adjectif seul au féminin et les compléments suivants au mase, ; le mot « vent » en hébreu peut étre des deux genres. 


11. « violent » (lis. gâdô!). H a 
14. D'après G. Voy. 


v. 1e 15. « va — Damas » d'après G L (lis. peut-être ledèrèk hammidbér). H : par ton chemin au désert de Damas, G donne côte à côte les 


deux traductions. — Texte incertain. 


a. Si la reine avertit Élie à l'avance, c’est sans doute qu’elle 
aimerait mieux le voir quitter volontairement le pays que 
d'avoir à mettre à mort un homme de Dieu. — L'épisode du 
séjour d'Élie au désert s’enchaîne, on le voit, expressément à 
celui de la grande scène du Carmel. II peut paraître singulier 
qu'à une victoire anssi éclatante sur la religion de Baal succède 
dés le lendemain une fuite du prophète devant le mécontente- 
ment de la reine. Peut-être ces deux épisodes étaient-ils, au 
fond, deux variations de la tradition sur le même thème, le 
triomphe d'Élie sur Baal. For l'une il a lui-même détruit le 
culte du dieu étranger (ch. LES PER ceux 

aboliront à la génération suivan La 
ET eR à l'extrémité sud du royaume de Juda, aux confins 


employée pour désigner cette oasis 
msi rraëlite du nord. €. Se 


sa plainte devant 
sanctuaire originel, 




















exempt de toute 

car Élie, à ce qu'il 
Peutêtre comptait il 

dans le désert. d. Un 


cf. Ps. 120, 
dans la steppe ( FL lénis 





2: Ex. 3,23 19, 16-18; 20, 18; Jug. 5,453 Ps. 18, 8-16; 
MM 4 a Em dub 
ps Ph étionéoes 234 © ep peer que les avant- 


Ë 


| 


rive est du golfe d'Akaba. Les 40 jours et 40 nuits de marche 


issent être une hyperbole, qui indique, du reste, que le 


pèlerinage à la montagne de Dieu n’était plus guère fréquenté 
au temps où ceci a été écrit. 1 
rocher » d'où Moïse avait vu Yahyé « par derrière » (Ex. 33, 
15-23). On pourrait traduire aussi : dans une caverne.  !. Les 
v. 9v-1* auticipent fâcheusement sur les v. 13-14, où l'on 
retrouve à peu près mot pour mot le même développement. 
Il résalte de cette répétition qu'Élie mi Le us la 
e (lis et 14) sans qu'on nous dise qu'il ÿ soit rentree 
Ft se À la Axcription classique des théophanies 


hk. Le célèbre « creux de 


t au milieu des convulsions de la 


hébraïques : Yahvé apparait 
nature, de 1 , du feu, du tremblement de terre er us 


qui ne constituent 


de sa venue, son cortêge, les exécutents de ses 


olontés ; lui-même conserve calme souverain ; il se mani- 
e la borné Put « Eréisément doux et léger »; signe 
de la Sc heses lu jt (Job 4, 19-16). En tout cas: r'appa 

ai Sue Le Ja notion 
a + ‘et redoutablé que préchait le prol 


nullement à opposer à 


le du jus- 
de douceur et de mansuétude néce ; Yahvé 


Ë 


ir l'annonce d'impitoyables 


; serviteur ; 17-38) 
“gré ; 5 iront we entière (v- 1 
châl an 6, £ Pi ns sent voir Dieu et vivre » 
















ma léPuis tu oindras Jéhu, fils de 
comme roi d'Israël, Enfin tu oin- 
sée, fils de Chaphat, d'Abél Mcholad 
prophète à ta place. lMCelni qui 
ra à l'épée de Hazaël, Jéhu le fera 
ir: celui qui échappera à l'épée de Jéhu 
je fera mourir*, ISMais je laisserai 
ister sept mille hommes en Israëlf, tous 
dont les genoux n'ont pas fléchi devant 
get dont la bouche ne l’a point baisé#. 


Il partit de là, et rencontra 
Mn flisée, fils de Chaphat. Celui-ci 
en train de labourer; il avait douze 
sde bœufs devant lui et lui-même 
1 la douzième. Élie, en passant 
#-d'Élisée, jeta sur lui son manteau, 
quitta ses bœufs et courut après 

« Laisse-moi, dit-il, embrasser mon 
“trma mère, puis je te suivrai. » Élie 
n % « Va, [mais] reviens, car tu sais ce 

> Vai fait. » 2! Élisée, laissant Elie pour- 
sa route, revint prendre la couple de 
fs (qu'il conduisait]. Il les sacrifia, en fit 
“chair sur {le bois de] l'attelage et la 
à manger à ses gens. Puis il se leva, 
Ék ét devint son serviteur. 


no: 
dl 
; 
















































auprés » GS (lis. ‘âléw). H : passant vers lui, 
ta. 6): Omis en H par baplographie. 
). 1 H : C'est toi. 


Rois 8, 7-15. 


b. CF, 2 Rois 9-10. 


w(cf. És. 61,1). d. Cf. 4, 12 note m. 


3 28, 53 ete.) 
…—… h. Cf. Os. 13,2; Job 31,2et note €. 


est lié à son maître pour la vie, 


c. Il n'est 
* dans la suite, qu'Élie ait oint, au sens propre, 
it-être ce mot est-il pris ici dans l'acception plus 


x de “coupables qui survivront aux guerres avec 
0 t sous les coups de Jéhu, le chef révo. (2 Rois 9, 25-2); la version des faits supposée dans ce passage 
t- racontait-on aussi une extermination 
le Baal par Élisée. Il pourrait cependant s'agir 
comme celui de 2 Rois 7,2,17.  f. lei 
je du € reste », de la minorité fidéle qui exécutés avee lui; le crime d'Achab apparaît donc plus odienx 

Fa la semence de l'Israël de l'avenir encore que dans le ch. 21, où la responsabilité principale est, 
g Pour s'agenouiller où 


devait raconter le sacre de Hazaël et celui 
ophète. Ces passages auront été omis par le 
des Rois parce qu'il reproduisait la version 
raphie d'Élisée et qui attribuait au succes- 
de cette double désignation (2 Rois 5, 
l'endroit où il avait oint Jébu.  k. Ce 
l'influence et des pouvoirs surnaturels 
Na pas plus tôt touché Élisée que celui-ci conflit op ne 
22 7 fr dhpues En L Le in Ja royauté. o. L'auteur de la biographie d'lie 
ot est un extrait de l'histoire d'Élie 
édents (17-18 et 19). Il en est séparé, 
que, par un chapitre d’un tout autre 
de même que le ch. 22,.ù une autre Su 1 
; nous replaçons l'histoire de Nabot à la  l'enten 
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19, 161; 2, 1 
Meurtre judiciaire de N 
a abot!, 

Eh ir : lizreélite possédait une vigne 

Palais d'Achab, roi ù 
2 ; 
Achab Parla ainsi à Nabot ess 
Vigne, afin que je m'en fasse 
8er, car elle est tout près d 
je te donnerai à la place une 
Où, si tu le préfères, 


: « Cède-moi ta 
Un jardin pota- 
€ ma demeure ; 
) vigne meilleure 
je t'en donnerai le pri 
de ai le prix 
argent, » 3Nabot répondit à Achab : 


« Yahvé me ; 
7h M Re Ne de 
griné et irrité de le ve chez fai cha- 
avait faite : « Je ne A 4 Re 
pr ps ne te céderai pas l'héritage 
; res. » [l se coucha sur son lit, se 
Voila le visage et ne mangea rien, 
* Jézabel, sa femme, vint auprès de lui et 
lui dit : « Pourquoi as-tu l'esprit chagrin et 
ne manges-tu pas? » 6] lui répondit : « C'est 
que j'ai parlé à Nabot le Jizreélite : Céde-moi 
lui ai-je dit, ta vigne à prix d'argent ou, si ts 
le préfères, je te donnerai une [autre] vigne à 
la place. — Et il a répondu : Je ne te céderai 
pas ma vigne. » 7 Jézabel, sa femme, lui dit : 
« Est-ce toi qui exerces à présent le pouvoir 
royal en Israël? Lève-toi, mange, bois et 
retrouve ta bonne humeur : je te la procu- 
rerai, moi, la vigne de Nabot le Jizreélites, » 


21, L. Gier, H aj. en tte : Et il arriva, après ces choses, que, à Nôbot — 
MR RIT EN. à Jiareélite) » G. H aÿ. : qui {était} à Jiaréel. (Ceci peut se rapporter À Nabot où À 1 vigne). 


Leo» 


€ sa voila le visage » G VL (lis, wayhas). H : tourna son visage. 7. « Estee toi » G 


suite du ch. 19 : on l'a sans doute transposé dans l'édirion 
massorétique pour rapprocher les menaces formulées par Êlie 
à la suite du meurtre de Nabot, de leur accomplissement 
(ch. 22). — L'événement raconté est certainement historique ; 
car il y est fait allusion dans l'excellente histoire de Jéku 


ne diffère de celle du ch. 21 que par quelques détails : la pro- 
priété de Nabot n'est pas une vigne, toute proche du palais, 
mais uu champ, situé hors des portes ; les fils de Nabot sant 


du reste, rejetée sur Jézabel, mm. Il s'agit, selon toute appa- 
rence, non du fameux « palais d'ivoire » où Achab habitait 
à Samarie, comme l'a pensé l'auteur de l'addition 1 Rois 22, 
38, mois du palais que ce souverain possédait à Jieréel (cf. 
2 Rois 9-10); c'est à Jizréel que 2 Rois 9, 15-25 aussi place le 
champ de Nabot n. En cédant le champ de ses pères, qui 
contemait peut-être le tombeau familial, Nabot aurait violé 
une coutume vénérable et sacrée. Le patrimoine hérité des 
pères sera déclaré inaliénable par La loi du Lév. (25, 252). Le 
Achab et Nabot nous révèle un des aspetts de la 
tionale et les tendances € civilisa- 


Ï comme le mauvais génie d'Achab (ef, 4 
i ir royal Pidée 
+). Cette reine phénicienne se fait du pouvoir royal Fi 
a an 2 les grandes monarchies orientales : _ 
: jets appartiennent au souverain, qui peut disposer comme il 
de leurs biens et de leurs vies. 


présente Jézabe 
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21, $-91 


Nabot. Dans ces lettres, elle 
pas Ordonnez un jeûne public et, 
te e peuple [assemblé], faites asseoir 

abot à la première places, 10 Puis vous ferez 
asseoir en face de lui deux scélératsé, qui 
déposeront Contre lui en disant : Tu as EE 
dite Dieu et le roid, — Faites-le alors sortir 
[de la ville}, lapidez-le et qu’il meuree! » 
llLes gens de la ville de Nabot, les an- 
ciens et les notables, 


vile, Se conformèrent 
leur avait envoyés, 


écrivait : « 


qui étaient les habitants de sa 


aux ordres que Jézabel 


à ce qui était écrit dans 
les lettres qu’elle leur avait adressées. 12]]s 


ordonnèrent un jeûne public et, dans le 
Peuple [assemblé], firent asseoir Nabot à la 
Première place. l#Puis les deux scélérats 
vinrent s'asseoir en face de lui et déposèrent 
contre lui en disant : « Il a maudit Dieu et 
le roi. » Alors on le fit sortir de la ville, on le 
lapida et il mourut, # Puis on envoya dire à 
Jézabel : « Nabot a été lapidé, et il est mort. » 
15 Quand Jézabel apprit que Nabot avait 

été lapidé et qu'il était mort, elle dit à 
Achab : « Lève-toi, prends possession de la 
vigne que Nabot, le Jizreélite, refusait de te 
céder à prix d'argent, car Nabot n’est plus en 
vie, il est mort. » 16En apprenant la mort de 


8. « notables » Grez FL (suppr. ‘äièr be'tré). H aj. : qui [étaient] dans sa ville. 


devant le peuple. 
du » G (lis. ‘al). H : vers le. 


a. autorités ordonnaient un jeûne général, avec assem- 
ee sacrifices expiatoires, supplications, confes- 
sion des péchés, lorsque quelque calamité atteignait ou menaçait 
la communanté : sécheresse (Jér. 14, 1, 12), invasion de + 
relles (Joël 1, 13-15; 2, 15-17), oracle funeste (Jon. 3), désastre à 
litaire (Jug. 20, 20-21, 23-25, 26-27 ; cf. Jos. 7, 6-15) ou attaque _. 
mie (Jér. 36, 6). On tâchait eat CS a sr 

provoq colère divine dont ce T 1 F 
pr Fr tariie péril social que ue o is 
coupable . 14; 554) 

ézabel. Dre ES seine de prétexte au jeûne n'est 
précisé ; mais il était facile d'en trouver un; ce ne devait 
rs ni la sécheresse provoquée par Êlie, car d'après la blogra= 
être du prophète, celui-ci ne parut pas devant Achab pen: ses 
a durée du fléau, ni la prétendue faute de cr 254 pales 
celui-ci, d'après les ordres de la reine, doit étre m 


pourq 1 i disant. 
, à C'est quoi » G (lis. läkén au lieu du 2e wedibbartä ’éléw lé m6r). H set tu lui parleras en 
où grd nf 2 8 ag nr nl ae à 


ie, le Tichbite, en 
toi, descends à la re 
d'Israël qui réside à are 
la vigne de Nabot, es 


d 
cn prendre possession, Tu lui dites Le 
parle Yahvé : Fe 


€ I8Las, 
ncontre d’Ac} re 


Samarie, Le 


: ’est Pourquoi à5, : 
parle Yahvé : Au lieu même où tn 


ont léché le sang de Nabot, Me 
aussi ton propre sang, » 2 Achab dit à Elie. 
«Tu me retrouves donc, toi, mon ennemi? ; 
Il répondit : « Je [te] retrouve de 
l'es adonné à fairei ce qui dép 
*lEh bien, je vais faire fondre Sur toi Je 
malheur, je balaicrai les derniers restes de ta 
race, je ne laisserai pas à Achab un seul mâle 
soit impur, soit pur, en Israël. 22Je rendrai 
ta maison semblable à la maison de Jéro- 
boam, fils de Nebat, et à celle de Baecha, 
fils d’Ahiyya, à cause du péché révoltant 
par lequel tu as provoqué ma colère et que 
tu as fait commettre à Israël. 
aussi, Yahvé a prononcé une parole; il a dit : 
Les chiens dévoreront Jézabel sur le sol de 
Jizréel. — 
d’Achab qui mourra dans la ville sera dévoré 
par les chiens et celui qui mourra dans les 


lait à Yahve. 


13. « contre lui » Gher, H aj. : les scélérats, contre Nabot, 
22. « à cause 


par écrit aux anciens de Jizréel les détails de son plan erimi- 
nel et on a pensé que dans le récit originel, les deux faux 
témoins subornés par Jézabel surgissaient à l'insu et à la grande 
surprise des autorités de la ville : le v. 10 serait une addition 
ultérieure. Mais l'exemple des notables de Samarie au temps 
de Jéhu (2 Rois 10, 1-4) montre que les despotes mi 
avaient des raisons d’escompter largement la servilité des 
ume, 1 
om À ie rs d'autres peuples, les biens des ir 
ciés étaient confisqués.  g. C’est le ar pe en hébreu, 
» êt « prendre possession ». É 
se ve: + ta MORE de Nabot n’était pas un Lara 
inout en Israël. David même et Salomon, en vrais re 
orientaux, avaient commis d'aussi grands forfaits. Mais Fe 
juge le fait avec une rigueur toute nouvelle : Yahvé ee ie 
sang versé, fût-ce celui du plus humble membre du P ; re 
le meurtrier fût-il, comme Achab, un roi glorieux ayat es 
“re par sa vaillance et ses succès diplomatiques les in 


f: Ceci paraît supposer qu'en Israël, 


h. Cf. 22, 


Élie le divorce commence entre les fins politi- 


i- d'Israël. Avec ] religieux des purs fidèles 
Jézabel veut dérouter les soupçons de l'opinion publ ues des chefs de la nation et l'idéal re « trouver » 
3 sur la cour. D. Il faut deux 9 Yabvé. à L'hébreu emploie les verbes 
pourraient se porter de 


17, 6). 
: Mai er tu homme à mort (est: 





ré par »; 
trer » au sens de « étre rencont 
ht de » (cf. 13. M et note se te ‘Fu reparais 
re : « Ainsi tu te retrouves sur ma 


€ se trouver 
semble donc 


Parce que tu pr 


23Sur Jézabel R 


#Tout membre de la famille R° 


















































LE PREMIE 
S deviendra la pâture des Oiseaux du 


sEn vérité, il n'y à eu personne qui se 
>mme Achab, adonné à faires ce qui 
à Yahvé, entraîné qu'il était par sa 
Jézabel. 2611 commit force abomina- 
en récherchant les idoles comme 
nt faitles Amoréens que Yahvé Chassa 
nt les enfants d'Israël. 
n entendant ces parolese, Achab dé- 
ss vêtements“, il mit un sac à même 
1 chaire et il jeûna. Il couchait avec ce 
fhet marchait à pas lentss. 23 Alors Ja 
le de Yahvé fut adressée à Élie le 
hbitée en ces mots : « As-tu vu comment 
hab-s'est humilié devant moi? Puisqu'il 
…humilié devant moi, je ne ferai pas 
‘ver le malheur pendant sa vie : c'est 
dant la vie de son fils que je ferai arriver 
ur sur sa maison#. » 


guerres d'Achab contre les Araméens!, 


.  lBen-Hadadi, roi 
D MEET. 


d’Aram, rassembla 
on armée; trente-deux rois l’accom- 
t'avec des chevaux et des chars! 


» GA (suppr. hartbbim). H aj. : les meilleurs. 
H : que je. 6. « leur paraîtra (litt. : 


note j sur 21, 2. 


fes 


HAS g. CF. Ps. 35, 4. 


à 1 , 15-18; etc.). 


«à toi »s d'après v. 1 (6) (hs. lebi}. H 1 à moi. 
sera à leurs yeux) » GS L (lis. ‘éndhèm). H : est à tes yeux. 
« alors — or » GA (lis. wekaspt ouxehébi 187). H : et mos argent et mon or j et je nelui ai pas refusé. 


esque mot pour mot les malédictions que les 
et Yéhou avaient, selon RP, proférées 
de Jéroboam (14, 19-11) et contre celle de 
: 16,24). Dans le récit primitif, Élie prononçait 
dieu des formules stéréotypées qu'on lit v. 20è-2 
a analogue à celle du v. 19. — La sentence 
23); qui interrompt la série des prédictions 
maison d’Achab. doit avoir été ajoutée aprés 
> e. Le v. 21 devait faire 
nt aux « paroles » d'Élie (v. 19-M). Les 
cteur (v. 25-26) ont donc été ajoutées après 
ab, selon l'usage, exprime sa douleur par 
étaient primitivement des rites de deuil. 
itune sorte de pagne fait d’une étoffe noire 
& avec des poils de chèvres. L'usage 
dele revétir seulement par dessus la tunique : 
n de très grande douleur, on en revenait à la 
a et on portait ce cilice à mème sur son corps 
) CI. 2 Sam. 12, 16; 21, 103 Es. 55,5; 
h. L'épilogue 
de repentance données par Achab 
ajouté, peut-être déjà dans la tradition 
Jabiographie d'Élie, pour expliquer que les 
fulminées par le prophète contre le coupable 
soient accomplies intégralement qu'a la 
(de même 2 Sam. 12, 1-14; ef. 1 Rois 11, 
; conforme à la justice de Yahvé, selon 
e les enfants fussent frappes 2e at 

mais à la place des coupar 
8 i. Les à. 20 et 22, 1-5 
locu: très différent de la « Vie du pro- 


R LIVRE DES Roïs 


21 25-29; 20, 14 


Bent et ton or sont à moi: 
tes enfants sont À toi ; 
ns s toi. » 4Le 
> d'Israël répondit : « Comme tu le dis, à 

h mOn seigneur, je suis à toi, 


ve que je possède. » 


ainsi que 


ais les messagers revinrent et dirent : 


1 a parlé Ben-Hadad : J Vai fait dire : 
M nn d : Je t'ai fait dire : 


ton argent et ton 
or 
femmes et tes e des; 


nfants. 6En effet. 1 
‘ + “En effet, lorsque, 
demain à pareille heure, j'enverrai mes ser- 
Viteurs, ils fouilleront ta maison et les mai- 


sons de tes serviteurs ; ils mettront la main 


Sur tout ce qui leur Paraîtra précieux et 
ils l'emporteront, » 7 Alors le roi d'Israël 
Convoqua tous les anciens et [leur] dit : 
« Constatez et Voyez que cet homme a 
de mauvais desseins. I1 m'envoie demander 
mes femmes et mes enfants, alors que je ne 
lui avais pas refusé mon argent et mon 
or ». STous les anciens et tout le peuple lui 
dirent : « N'écoute pas! N’accepte pas! » 
?Achab répondit donc aux envoyés de Ben- 


€ Ains 


5. 4 Je » G (ls. anéhi 
7. « anciens » GA cf. v, s 


phete Elie », par son esprit comme par ses tendances. L'inté- 
rêt du narrateur ici sé concentre sur le roi, non sur les pro- 
phètes qui interviennent dans le récit. L'auteur est un histo 
rien, très sympathique à la dynastie omride, Achab est repré- 
senté comme un prince énergique et généreux, guerrier vaillant 
et diplomate avisé, qui défend efficacement contre Les Ara- 
méens l'indépendance d'Israël. Il se montre, sinon adorateur 
fervent de Yahvé, du moins déférent envers le Dieu national 
et ses prophètes.  j. Sur la transposition du ch. 21 avant le 
ch. 20, voy. note L sur 21,1. À. On l'appelle d'ordinaire 
Ben-Hadad Il, parce que ce n'était probablemeut pas le même 
qu'Asa avait appelé à son secours contre Baecha (15, 18), mais 
son fils. Le royaume araméen de Damas était, de son temps, 
le plus puissant État de la région syro palestinienne; il tenait 
aineté. Ben-Hadad eut cependant 
toute la contrée sous sa suzeraineté. De . 4 
déjà à se mesurer avec les Assyriens, qui Fee eu 
leur marche conquérante vers l'ouest : Salimanasar EI, rs 
dadi 4 jit l'avoir vaineu k la bataille 
F lle Adadidri (Hadadèzer). di . 
PRES é robablement indècis. 
le Qarqar (554) : mais le combat fut pro 
Tr -Hadad avait avec lui douze 
l, À la bataille de Qarqar, Beu-Hai rs EPL 
reuples et douze rois — dont Achab d'Israël, — p 7 
ï 000 chars, 1.000 chameaux, 2.000 cavaliers, en tout près co 
70.000 soldats. m. La partie conservée du document nt nus 
renseigne pas sur les événements qui pre > 
ï jon d'Israël vis-à-vis p 
le temps de Baëcha, la s tuation par éjuirs Fi 
pan FOR eu mp ge EU mais Omri, le père 
xalilé la Transjordanie, mais © . 
la Haute Galilée et ; ne l'établisesmen 
villes et consen 
d'Achab, avait dû cèder ne (x. 30. Adhab venait Fr 
de marchands araméens à : ae d'enfermes A où 
subir une nouvelle défaite et 


capitale avec une faible garaison (v+ 15). 
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LE PREMIER LIVRE DES ROIS 


mon seigneur : T 
‘ 1out des chefs d i 
ander à ton ; es provinces : j L 
dans ton prublét très serviteur Après eux, il passa en revu ls étaient 239 


H : | Si 
: LE PREMIER LIVRE DES ROIS 


jdits] si nous ne sommes pas plus nées 


É Ris Ville, fuvai 
à + sage, je l’exécuterai: et k  % Voici, de plus, ce qu’il fa ? yat de chambre en € S 
Rare ceci, je ne puis le faire, “its Éntess ‘ «+ les enfants d'Israël : fs ue : ée, qu Eu : dépose tous ces ue ae pris lui dirent : « bre Le 
s ET à ti ‘ % = n : F > "on 
ne allèrent et Tapportèrent cette réponse B crs midi, ils firent une sortie “a. 000, fes par des gouverneurs*.  % Recrute RE dire que les rois d'Israël sont a 
du maitre, t en-Hadad buvait et S’enivrait so À e aussi nombreuse que celle que tu un ré rare à la pitié. Nous allons mettre 
Ben-Hadad envoya dire à Achab entes avec les trente-deux rois, $ us les Me, avec autant de chevaux et autant SÛT nos reins et d 


es cordes à nos 
5 nous les attaquerons en plaine et rons au roi d'Israël; 


nent nous serons plus forts qu'eux. » rent donc de rer ue 
écouta leurs conseils et fit comme ils mirent des En ho mate 
allèrent trouver le Age : 
«Ton esclave Ben-H 
moi grâce de la vie! 
encore y 


L ; veu : 6 alli er 

« Que les dieux m'infligent tel et tel malh G es Eens des chefs de PRRLe “sos 

et ÿY ajoutent encore Ex ou malheur les Premiers, On envoya avertir B DUR 

Samarie assez de poussière ‘ra ro ne « Des hommes, [lui] dit-on, pan 
< remplir le rie. » 18 LR. de Sama. 

creux de la main de chacun toiture » ISII répondit : « S'ils Sortent avec des 


l'armée Ro à: 1 sur intentions pacifiques, prenez-les viva 
ruse Vi _ Le roi d'Israël s'ils sortent pour combatt 1 
pondit : « C’en est assez! Que celui qui vi 1 Prenez-les [aussi 
Ceint [son épée] ne se glorifi elui qui vivants. » Les Israélites, cependant si 
RL TI pas comme sorti i à 
celui qui la dichons rtis de la ville, d’abord les gens des chefs 


» 12 En entendant ette VI rmee 20 : is d’ | f d'Is- 
cett de province puis I a it es enfants $ 
» à leur suite, ha vis à-vis eux, 
, , 1 était en train de cun frap a son homme et r : 
réponse. Ben-I ladad qu I P les À améens 
boire avec les Trois sous les tentes, dit à ses prirent la fuite. Israël les Poursuiv 


Re it. Be ssemblaient à deux troupeaux « de chè- 
mi rs 2 « ettez en place [les troupes tl»  Hadad, roi d'Aram, se sauva sur un rides Lean 

a mirent [les troupes] en place contre la avec quelques cavaliers. 21 Le roi d'Israël fit ue 
ville. 


une sortie, s’empara des chevaux et des : Fe se De pr 
chars et fit des Araméens un grand carnage, É à À ne Se. ex te sa 
5 ét non un € vallces, — je 


Unous nous rend 
Peut-être te laissera-t- 


leurs reins et 
urs têtes, puis 
Israël et dirent : 
adad [te] fait dire : Fais- 
: » Il répondit : « Est-il 
Vivant? Il est mon frère, » Ces 
Sens ürèrent de cette parole un [heureux] 
présage/ : ils s'empressèrent de le prendre 
au mot et s’écrièrent : « Ben-Hadad est ton 
frère! — Allez, dit le roi, amenez-le. » Ben- 
Hadad se rendit au roi d'Israël, qui le fit 
Monter sur son char. #Ben-Hadad lui dit : 
« Je restituerai les villes que mon père à 
prises à ton père et tu auras des soukse à 


Damas comme mon père en avait à Samarie. 
entretes mains toute cette grande  Moyennant ces engagements, tu me rendras 


“et tu sauras que je suis Yahvé. » la liberté. » Achab conclut un traité avec 
restèrent campés les uns en face des  Ben-Hadad et lui rendit la liberte. 


u retour de l’année, Ben-Hadad passa 
les Araméens et monta à ApheqP 

er bataille à Israël. 27Les enfants 
après avoir été passés en revue ét 
de vivres, marchèrent à leur rencon- 


> étaient 


R SA ce moment, un prophète s’approcha 


d'Achab, roi d'Israël, et [lui] dit : « Ainsi 


parle Yahvé : Tu vois cette grande multi- Déusième campagne Le prophète aborda Je roi R 
tudeP Je vais la livrer aujourd’hui entre tes  ""“#*#4%  Œlsraël et lui dit : « Va 


mains et tu sauras que je suis Yahvé, » augmente tes forces; réfléchis et avise à ce 


HAchab demanda : « Par qui [me la livre qu'il te faut faire, car, au retour de l’annéei, D mm Le sg ss RSA Re As GR Lien 
ra-t-il}? » Il répondit : « Ainsi parle Yahvé: le roi d’Aram marchera contre toi. » s'engagea et les enfants d'Israël compagnon sur l'ordre de Yahvè : « Frappe- 
Par les gens des chefs des provincesd » 33 Les serviteurs du roi d’Aram lui dirent: Ac tu D ge chris ot = LE Da Es Laceg ie 
Achab reprit : « Qui engagera le combat? » « Leur dieu est un dieu de montagne; voilà Dee jouée. ee Ds es PR ee e : ë ù Fe ae = 
Le prophète répondit : « Toi-mêmet. » pourquoi ils ont été plus forts que nous. . à Apheq, ren 5 LE + Re vers a ee FES F + 
Ac 15 Alors Achab passa en revue les gens Mais attaquons-les en plaine et [nous voulons Mais la muraille tomba sur les pas plus tôt quitté qu'un lion te tuera, » Et 


vants. en effet, en s'en allant, il rencontra un lion 


V1. « Con est assez » G (lis. rab). H: Parlez [ainsi], 19. € cette » GA (suppr. ko/). H : toutr cette. 15. « Achab » GP. Manque en H. da qui s'était réfugié dans la qui le tua’. 


: — Ben-Hadad » d”° G® (lis. wayyislehou ’êl bèn hädad). H: Ben-Hadad envoya et on l'informa. 20. «les — prirent (lit. : Aram 
ca Z me Mrs , _ : … rs A ee a le » 8 (suppr. le Le wars” mer). H : s'approcha et dit au. à tu sauras » G cf. v. 1e (ls. wphdu‘tf). MH : vous swarez 
| A CA abpe Mi). à rois de la maison d'israël, «nos têtes » H° GS L ef. v. ar (lis berd'Amou). H: notre 33. «de le 

à mimmès : de saisir si cola venait de lui (F) S4. e tu mé rendras » lis. #alléhänt. 1 : je ve rondrai 
notre locution : Ne vendre la  naïssance d'un enfant (Gen. 25, 29-23, 25-%; 38, 2-), de la IS /waspahlerouhé mimmènnor). H : d 1 à de lui ( 4. « tu mi 
. “ te US Nues wi b Qu pert- di les première parole prononcée (1 Sam. 14, 8-10; 1 Rois 20, na 
D Le siège À t , parez horie célébré dans la première journée de 
not à És. ue ne Sais da ch. 20 Re lutte out niet qui Eébusie dans les ip 
RSR : $ : Zach. ls 1étf etles notes). _f. Les Omrides 
viennent des prophètes anonymes (v. 15-14, 98 et 35-43) me mois suivants (cf. Zac Les D ee ms de 
éléments indispensables avaient donc, comme Salomon, 
constituent pas, à ce qu'il semble, des éléman d vinces (litt. : de ces ressorts judi- 
été sans doute ajoutés après coup à la narra-  tricts. Les chefs de ces pro data ait 
du récit ; ils ont er plus expressément que les succès ciaires) avaient à former des corps de troupe ÿ ; a : 
tion originelle pour TRES analyse, de Yahvé. D'autre doute par eux: g. Heure où les unes e nn 
d'Achab venaient, en venir du téestair deutéronomiste, s'attendre à être attaqués : c'est, en Orient, AS ss NN 
16 DS me à trahissent aucune hos sieste (2 Sam. 4, 5; 1, +). Cf. Jér, 6, 4; on ere 
te on représenté comme 4; Ps. 91,6. A. Le v. 21 paraît ne pa Eu LUS 
ré : vient peut-être d'un récit parallèle. à C 

les prophètes de Yahvé; de Pons de : nu aies et non « au moment du sn" 
les généralités, mais présen , lequel tombait anciennement en automne. e 

archaïques. = d Voy vo Yahvé était, en effet, un Dieu qui résidait sur les mon 


rs de Ben-Hadad estiment que leroiaura mais nouêe par-dessus un voile (keité). e. Et _ mon 
15 des 32 rois vassaux s'il lestransforme esclave. Comme David, Achab se montre généreux ; À pu 
és à son empire, comme David l'avait fait son ennemi. Au reste, il ge pouvait rnS _ : 
lom (2 Sam. 8,6, 14). Ce renseignement peutêtre sance de Damas et une alliance avec Ben- _ me 
ant ce v. paraît être de rédaction tardive : plus heureux rêsultat auquel = er e PE : 
: j ré è , Sur la foi aux présages che 8 s :. 
uverneur tue un terme RCE Pre sr 23 Lx D: a + ce Fa 5. “On sait que Orient 
depuis l'époque perse pour désigner les 0! Fu der, be 
de Mu SE vous expliquer pour- les marchands et _— pres TE 4 
bci e È ité, étaient — et # | 
49 rots vassaux dans le récit de de mème nationaité, 1 bee 
+ “a Aer des officiers dé Ben- une même rue (souk) du bazar : tel a ee han pour se 
) É % A identifier soit avec Apheq en Damas. Le père de 0 ne AN vues » de Sems- 
Sen É : e j es i dans une © « 
Mag. L, 51), soit plutôt avec Afq ou l'igen sujets # Se des propaètes israélites au met siècle 
j K i . Beauce 
trémité S. du plateau du Djoiän, AE. de rie, 


sraentes vi en confrèries analogues n 1cnc 
13, 17), région frontière entre Isreëlites jivaient groupés en frèries an he 2 derviches 


é j És. $, 155 Sens peu incertain.  d. C'est-à-dire de l'Orient moderne ; de qe ù ue s, de même que « ils des 

ervé une . À 33,23 Ës. $, 185 ÿ un peu à + , G ; t a fils des prophètes », © ëh. 3,4, 

anciens fsraélites para : 2 cuir er, ee gnes et qu'on adorait sur les widget à la terre de “notre cou, comme des condamnés à mort. 4" "< a (Nb. 3, 5) ou « fils des orfivres » (Nb. à - 
à dem nn ne qui devait etc. haque dieu était si étroitem it que la corde autour de la tête ft Pat aire afñlié à la corporation des parfomeurs on € 
de troupe, voire bataill ot 2 






a s ro 
L anciennerent usitée chez les er orfévres. Un « fils des re Ts | 
ntés sur certains monuments égyP en Le 8, 41) comme an e As des der. Le ès 
lame, ere ee on un « fils d'élohim » «à un être AVR 7 


és portent ainsi une corde appelée agal, 


NL rticipai dieux 
du sol. Les 

a PA tes ue. De hit, le combat 

rain était plus favorable au déploiement jus 

| mi ét aux évolutions des chars et de 


E 

È 

# 

î 
k 

853 


rmée nombreuse 


È 
: 
5 
l 
ë 
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ss 
20, 37-43: 22, 1. 
pe LE PREMIER LIVRE DES ROIS 
prophète | 
: 5 ss sa ee Ps autre homme année J OSaphat, roi d 
hèc ve frappa et le ne : TES tcet J érusalem] DORL rare . a ER ( 
Phête alla se poster su mi mais en dl | gs 
Rss RPC Fami du roi; mais vous que Fes re 5 — 
< Û SdVez. 
bandeau sur les yeux. M Quand le: E La NOUS restons inactifs, au AS e mr 
pris he. HR eee Mains du roi d’Aram! » 4 Puis RE gr aux 


homme. S'il vient à s 
dra de la sienne ou bi 
d'argent, — 40 Or, 
était occupé de côté et d'autre, 
disparu. » Le roi d'Israël lui ré 
sera ta sentence 
me®, » 4l L'autre, aussitôt, 
qui lui couvrait les yeux 
reconnut que c'était l’un de 
dit alors au roi : « Ainsi parle Yahvé : 


‘évader, ta 


n8S  Ramot de Galaa 


vie répou- 
€n tu paieras un talent 
Pendant que ton serviteur 
le prisonnier à 
pondit : « Telle 
: tu l’as prononcée toi-mé- 
enleva le bandeau 
et le roi d'Israël 
s prophètes ë, 42]] 


phat : « Viendras-tu combattre 


d? » Sa 
roi d'Israël : « Je ferai En 
Sera de mon Peuple comme 
de ma cavalerie comme de 
Cependant J oSaphat di 
« Consulte d’abord 
Yahvé. » 6Le roi d'Israël rassembla | 
phètes ; ils étaient au nombre dq' 
quatre cents. Il leur demanda : is-j 
attaquer Ramot de Galaad, 5 ons ad 
abstenir? » Ils répondirent : « M 


| ôtês à 
AU répondit au 

tu feras ; ÿ en 
de ton Peuple 
la tienne’... " ” 
& au roi qd 


è - Sraël] ; 
> Je te prie, l'or: 


icle de 


CS pro- 
€nviron 


il m'en 


Puisque  tainement Yahvé livrera [la vill 2e Le 

k ! : a ville] ent 
tu as laissé échapper de ta main l’homme mains du rois. » TMais ns _ Les 
qui m'était dévoué par anathème, ta vie PERTE 


répondra pour sa vie et ton 


ÀC DD nimes. 


Mort d'Achab. 


38. « sur le » H* G($) (lis. ‘al). H : vers le. 
mivgädekä). H 
ni 6 (is. wenâtôn yittén). Manque en H. 


a. Comme Natan (2 Sam. 12) et la femme de Teqoa 
(2 Sam. 14), le « fls de prophètes » soumet un cas fictif 
au roi, qui est ainsi amené à prononcer une sentence par 
laquelle il se condamne Jui-méme.  b. On reconnaissait 
anciennement les prophètes à ce qu'ils portaient « le signe de 
Yahvé ». C'était probablement un tatouage ou la cicatrice 
d'une blessure qu'on se faisait sur la main et au front, entre 
les deux yenx (Zach. 13, 6; ef. Éz. 9, 4,6; Apoc. 7, 3; — És. 
44, 53 Ex. 13, 9, 163 Apoc. 14, 9). C'est pour dissimuler cette 
marque que le prophète avait jusque-là porté un bandeau sur 
les yeux. c. Quand une formule d'anathème (hérem) avait 
été prononcée contre un pays ou une ville ennemie, il était 
interdit d° aucun des êtres vivants qui s'y ou 
(ef. Nomb. 21, 3; Deut. 13, 12-18; Jos. 6-7; Jug. 1, D; ÿ 
15, 9-33), sinon la malédiction s'étendait, comme Re 
à la personne qui détenait un des prisonnid®s, Les « 
des objets voués à la destructioi Sr ’ 
Ben-Hadad Mad 
ratique, qui 2 
P. e, q 0 





peuple pour son 
peuplec. » # Le roi d'Israël s'en retourna chez 


lui tout chagrin et irrité et arriva à Samarie. 


lOn demeura trois 
ans sans qu'il y eût de 
guerre entre Aram et Israël®, 2La troisième 


40, « était occupé ». G : rogardait. S T': se tournait. 
de main. 43. « chez lui (litt. : vers sa maison) » H°. H : sur sa maison. 


& N'y a t-il pas ici d’autre Prophète de Yahye 
par qui nous puissions le consulter? » 8 he 
roi d'Israël répondit à Josaphat : « I y a 
[bien] encore un homme Par qui on pourrait 
consulter Yahvé; mais je le déteste, car il ne 
me prophétise [jamais] rien d’heureux ; il ne 
me prédit que du mal. C'est Michée, fils de 
Yimla#, » Josaphat s’écria : « Que le roi ne 


42. « de ta main » GPL L (lis. 
22, 5. u l'oracle de ». Manque en G. 6. « Cer- 


« Yahvé » H° Ag Sym Theod T: H : le Seigneur. 


conservé dans celui d’er-Remté, 10 kil. S. O. de Deraat. A 
16 kil. plus au S. O. il y a un tell imposant, Hosn Adjloun 
(676 am. d’alt.), qui paraît avoir été le site d’une place forte 
importante. Peut-être Ramot où Ramat de Galaad était-lle 
l’une des villes que Ben-Hadad devait rendre à Israël en vertu 
des engagements pris à Apheq (20, #4), mais n’avait-il pas tenu 
parole.  f. L'habile politique des Omrides avait mis fin, au 
grand avantage des deux royaumes, à la guerre qui, depuis 
Roboam, sévissait entre Israël et Juda. L'alliance avait été 
cimentée par le mariage de Josaphat avec Athalie, fille d'Achab. 
Ce n’était toutefois pas one entente sur un pied d'égalité : le 
roi de Juda, plus faible, était plus ou moins vassal du roi 
d'Israël (cf. 2 Rois 3,7%).  g.Les prophètes de Yahvé dass 
grande majorité, favorables à Achab, qui « soutenait 7€ 
lat P j national (cf. note d sur 16,2 
luttes de Yahvé » contre l'ennemi national ( ou 
ét note à sur 20,1). h. Michée, en ns, pare 
« qui est comme Yahvé 7. », n’a de can que ae D 
le prophète écrivain qui vivait une centaine (ant ” 
tard (fin vnre siécle). — Michée, fils de Yimla, Le ae pr 
Élie, une opposition systématique à Achab. Il _ apr . 
source jci ne fasse aucune allusion à Élie. Q 4 
Wie avait-il contre le souverain ? Étaient-ce les mêmes es 
ceux d'Êlie — griefs d'ordre religieux, comme Rue 
accordée au culte de Baal griefs d'urdre moral +: e 
le meurtre de Nabot ? Le document LE ope cas Michèe. 
pero ne nous a pas été nee Gepuis Amos, n'hésite 
comme le feront les grands En voi champion 
me re un et la défaite de la nation. 
glorieux 
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s ainsi! » 9 Le roi d'Israël appela un Et Yahvé à ai 22, g6 
PE Siui] dit : « Fais venir au plus no 
Le. fils de Yimla. » 

j “d'Israël et Josaphat, roi de Juda, 
:s chacun sur un trône, revêtus de 
me de guerre, à l'entrée de la porte 
a, et tous les prophètes prophéti- Cavais-je pas av 
ant eux. lCidqiyya, fils de Kena- [jamais] rien d'h 
“fait des cornes de fer et disait : 4u mal? 
e Yahvé : Avec ces cornes tu 
Aram jusqu'à l’anéantir. » 1 Et tous 
hètes prophétisaient de même, en 
“Montée à Ramot de Galaad : tu 
iqueur ét Yahvé livrera [la ville] 
mains du roi. » 

endant l’émissaire qui était allé 


Ces gens n’ont Pas de maître : 

wi s $ 
qu'ils s'en retournent en paix, chacun dans sa 
[maison a! 


Le roi d'Israël dit à Josaphat : « Ne 


erti qu'il ne me prophétise 
cureux et ne me prédit que 
» 18Mais Michée reprit : 
pas celat! Écoute la parole de 
vu Yahvé assis sur son trône, et toute l’armée 
des cieuxf se tenait debout auprès de lui, à 
sa droite et à sa gauche. Et Yahvèé dit : 
Qui séduira Achab pour qu’il monte à Ramot 
de Galaad et qu'il Y Succombe? — [Les 


assistants] répondirent, celui-ci d'une manière, 
Michée lexhortait en disant : « Vois, celui-là d’une autre. 2 Alors l’esprite s'avança 


és n'ont qu'une voix pour prédire et se tint debout devant Yahvé : Moi. dit-il, 
Au roi. Que ton oracle, je t'en prie, je le séduirai. — Yahvé ni demanda : Par 
me au leur. Prédis[-lui] le succès. » quel moyen? — 211 répondit : J'irai et je me 
répondit : « Par la vie de Yahvé,  transformerai en un esprit de mensonge dans 
pnceraisque ce que Yahvé m'aura la bouche de tous ses prophètes. — Yahvé 
arriva auprès du roi et le roi lui dit: Tu [le] séduiras! Tu réussiras! Va et fais 
«Michée, devons-nous aller atta- ainsi [que tu l'as dit]. — 2% Yahvé a donc mis 
de Galaad ou nous en abstenir?» un esprit de mensonge dans la bouche de 
ondit : « Monte [à Ramot| et tu tous tes prophètes que voici; mais [en réalité] 
leur. Yahvé livrera [la ville] entre  Yahvé a annoncé ta pertek. » 
mauroic. » 16Le roi lui dit : %Alors Cidgiyyahou, fils de Kenaana, 
defois faudra-t-il te faire jurer  s'approcha et frappa Michée à la joue en 
« dire que la vérité au nom de disant : « Par quel chemin l'esprit de Yahvé 
at-il passé pour me quitter et te parler? » 
25 Michée répondit : « Tu le verras le jour où 
tu iras de chambre en chambre cherchant à 
te cacher. » % Le roi d'Israël donna cet ordre: 
« Arrête Michée, ramène-le [dans Samarie], 


« Ce n’est 
Yahvé. J'ai 


 Michée dit : 


Donges 
ne un troupeau sans berger. 


À ire (mais begérèn parait être wie dite 

leu ‘ à à milhamtéi). H : de leurs vêtements sur une aire | me di 
eur — & » d'après G (lis. peut-être en Es sé. prédire (lite. : les prophètes pridisent d'une is bou "] pe nn à 

] a se le b . 17. « our » 8 T à Chr 14, ve (lis. al). H : vers 19. « Ce — 
Ô sont une seule bot ee . J 
pu Me € ee quel chemin » 2 Chr 18, #9 (aj. hadéeréè). M : Où. 
pal astres. 
keroubim. les esprits, nulariment ceux QUI animent les as 


flinquée de deux fortes tours, a êté remise pe re 
Er Do une sr TS ait traduire aussi : un esprit. Mais il s'agit se 
RAR le pisee érsit bp nu errs de la puissance divine ” ne k 
pe comme le feront J6rb- 
etat pie à 776 prophètes. jt les oraches, d'être de 
le image des forces grâce A os mie et Éxéchiel, \eur_ propre cœur. 
ément sur es even" ments eos : h nt inspirés; mais l'oracle que 
ë : S el * 
gir magiquement sur les L es desautres Il les tient pour réel CU. ut (e£, Jér. 20, 73 Ps 144 9) 
par répéter les paroles mémes doute  Yahvé leur s envayé €# ou que Deus vult perdere, 
sur lequel il parle indiquait nn wi Cest Je point de vos ar rm sneep pi me- 
Î À gt ancien a 
Nage, eur le roi voit srerede # a minier (près: L'ancien 1 ah : 
me A nutest cieux d'affirmer la #00 conformité 
ignal (v. 56-57). #: ne SAS but parie cofore Le 
mais d’une ne He d'une les vues humaines sur là J 
des milices célestes, , 


10, 15. 
ë ce qui peuple le ciel : les anges. les 5 


n la cour et le conseil de Yalvé. 
OrLes 

t è mt d 

te plus spécialement de 

SE : h. Michèe n'acouse pas, 

ceux dont il contre 

rant leurs paroles de 


edoutable puissnes 
de ses décisions avec 


235 


Saw. 15. M3 À Rois 


# 


AG 


22, 27-48 


auprès d'Amô 
de Yoach, fils  E ie Deur.de Iniville, et 
dtipeé le rate pos » © €t dis[-leur] : Ainsi a 
et É : Mettez cet homme en riso 
: CORNE misérablement de à À 
u , : LT 
a En in 
t«Sit i i 
sauf, Yahvé n'aura point nn rage " 
# Le roi d'Israël et Josaphat, roi dar é 
Ses à Ramot de Galaad hLs_ rai 
sraël dit Josaphat : « Je vais m He 
Pour aller au combate, Mais D ne 
Propre costume [de guerre]. » Fa LE 
mn ie ; roi d'Israël 
guisa donc, puis marcha 
SlOr., re x au combat. 
r, 16 roi d’Aram avait donné cet ordre 
aux chefs de ses charsd : « N'’attaquez per- 
sonne, ni petit ni grand, mais seulement le 
roi d'Israël. » Quand les chefs des chars 
aperçurent Josaphat, ils se dirent : « C’est 
sûrement le roi d'Israël. » Et ils se dirigèrent 
vers lui pour l’attaquer. Josaphat poussa 
[son] cri [de guerre]. 33 Et les chefs des chars, 
voyant que ce n'était pas le roi d'Israël, 
cessèrent de s'en prendre à lui. 

#Mais un homme banda son arc sans 
savoir [qui il avait devant lui] et atteignit le 
roi d'Israël entre sa cuirasse et les autres 
pièces de son armuret. Le roi dit à celui qui 
conduisait son char : « Tourne bride et mène- 
moi en dehors [du champ] de bataille, car je 
suis blessé/. » 35 Mais le combat fut si violent 
ce jour-là que le roi dut rester debout dans 
son char en face des Araméens jusqu'au 
soir. Le sang de sa blessure coula au fond 
du char. Il mourut dans la soirée. %Au 
coucher du soleil, la nouvelle se répandit 
dans l'armée ; on criait : « Chacun à sa ville! 


il dit : « Peuples, écoutez tous. » 


98. G2L, H aj. : Puis 
S1. « aux chefs » Chr (suy + Selbsim 
Re che  ? DU à (I TT Mr), Masquo en 
roi mourut et parvint. 


_ a. Cesti-dire prince de la Fami 


ajouta: «l 
sont les e 
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0. « Je — aller » GPL ST (lis. ’érhuppés 
H, 97, « Car — rendit » G (lis. k mét hammèlék wagyäbé" 


CaMxE à son pays! #Car | 
n se rendit à Samarie et 

e On enseveli: 1 ” 

ee 38 Quand on lava le Che ae roi 

& amarie, les chiens léchèrent na Stan R 

$ prostituées s’y baignèrent, selo L Li et 

que Yahvé avait prononcée. "Parole 


€ roi est mo 


Notice finale sur le règne d'Achab 


%Le reste de l’histoire g' 
qu'il à fait, le palais d'ivoire De 
toutes les villes qu'il a bâties S 
il pas relaté par écrit dans le f 
niques des rois d'Israël P 40 Ac 
avec ses pères et Ahazyahou 
roi à sa place. ; 


ivre des Chro- 
hab se Coucha 
son fils, devint 


Josaphat, roi de Juda. 


SES 

! Chab, roi d'Is- 
raël. Josaphat était âgé de trente-cinc an 
à son avènement, et il régna vingt-cinq xs 
à Jérusalem. Sa mère s'appelait Azouba: [elle 
était] fille de Chilhi. #11 marcha constamment 
sur les traces d’Asa, son père, sans jamais 
s'en écarter; il fit ce qui plait à Yahvé. 
“Toutefois les hauts lieux ne disparurent 
pas : le peuple sacrifiait encore et faisait fumer 
{ses offrandes] sur les hauts lieux  #Josaphat 
vécut en paix avec le roi d’Israëlk, 

#6Le reste de l’histoire de Josaphat, ses 
exploits et ses guerres, tout cela n'est-il pas 
relaté par écrit dans le livre des Chroniques 
des rois de JudaP 4711 balaya du pays À 
le reste des prostitués sacrés, ceux qui 
n'avaient pas été chassés au temps d’Asa, son 
père!. #11 n’y avait pas de roi en Édom"; 


À 


R? 


weäbô"). H : Déguise-toi et va (ou : Se 
sh hammilhämä), H : da 


Hsaux 52 chefs. 54: « du — bataille » 6 (li. row). H : Et le 


plaçait la propriété de Nabot à Samarie, 
5 ' ns msur 21,1 t Dans les ruines du 

a retrouvé des plaques d'ivoire 
à orner un divan. Le nom de 
à l'aile de ce bâtiment construite Par 
l de cette matière précieus® 
de 


pièces mobilier. Cf. 10, 18 et 
; Ps. 45, 9. PE ranseriptien latine de 
aphat, Cf v 4 note J. 

m. 






1. CR 14 


À Ja faveur de son alliance 
son ancienne prospérité: 

eo! de Salomon, fut de nou- 
je se trouva rouverte pour le commerce 
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eur nommé par le roi # Josaphat fit | 


; un vaisseau de Tarsis® pour aller 
chercher de l’ort; mais il ne put y 
on vaisseau fit naufrage à Écyôn 
Ahazyahou, fils d’Achab, dit alors 
: « Que mes serviteurs aillent 
tiens sur les vaisseaux. » Mais Josa- 
consentit pas. °! Josaphat se cou- 
ses pères et fut enseveli dans la 
David, son pére. Joram, son fils, devint 


lace. 


p ! roi Gite. 1 le gouverneur du roi) » GA) (lis, 
2 (avec GPE). HE : (eut ?] dix vaisseaux. 
ds GE. H aj. : avec ses pères (dittographie). 


“as Ahaxyahou, roi d'Israël. 
ie fils d'Achab, devint roi 
Lure amarie, la dix-septième année de 
La st ss de Juda. Il régna deux ans sur 
: Le ; fit ce qui déplait à Yahve. 11 sui- 
ee ne de son père et de sa mère et 
L € Jéroboam, fils de Nebat, qui avait 
it pêcher Israël, H]1 servit Baal et se pros- 
Mr lui; il provoqua la colère de 
ei Lu d'Israël, tout comme l'avait fait 


). H : un gouverneur [était} roi 4 Mi — nn vaisseau » lis, ‘osà 
u « 
neflb hammèlèk). H \ | 49, à ft — mn ds 
€son — fu » lis. nélberé (HE G# 'ônigyätb. HA : des vaisseaux firent, SL. « emse- 


æ note À. b. Cf. 9, as; 10, 11-12, 9. c.9,%notea. d. Appelé aussi Abazya : en grec Ochozias, 
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D. + 
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Ahaxyahou, roi d'Israël (suite). est monté À 

n notre renco 
Allez, retournez auprès 
envoyés et dites-lui : 


Achab, Moab se révolta N’y a-t-il donc pas de 


ntre et nous à dite 
du roi qui vous à 
Ainsi parle Yahvs. 
Dieu en Israël, 


Maladie et mort d'Ahazyahon. 


Is { Après la mort d 
contre Israëla, 


El ?Abazy tu envoi à 

a, se tro voies consulter Baal- » que 

an TP ne 1 chante pare Capo 
HE omba : esce: 

treillis de la fenêtre et se blessa gti F2. plus du lit sur lequel tu es monté, car pos 


mourir, » 7 Le roi leur demanda : 


Dr Ù : « Com 
était l’homme qui est monté à y Se 


Alors i 
1 envoya des messagers auxquels il 
otre rencon- 


dit : 
it : « Allez consulter Baal-Zeboub t, le dieu 


d'Éqgrônc, po SONY See tre et vous a tenu ce langage? » $ 
ue Mais es SEE guérirai ge mon  dirent : « C'était un FEAR “ue te 
5 ge de Yahvéd dit à Elie le u d'une 
Tichbite : « + peau de bête/f avec une ceinture \ 
Foires Lève-toi, monte à la rencontre autour des reins. » Le roi dit : « C’ ra is 
agers du roi de Samarie et dis-leur: le Tichbite. » ‘est Élie, 


N'y a-t-il donc pas de Dieu en Israële que 
vous alliez consulter Baal-Zeboub, le Dieu 
d’Égrôn ? 4C'est pourquoi Yahvé dit : Tu ne 
descendras plus du lit sur lequel tu es monté, 
car LE vas mourir. » Puis Élie s’en alla. de Dieu, descends; le roi l’ordonne. » lÉilie 

\ Les messagers retournèrent auprès du répondit au capitaine : « Si je suis un homme 
roi, qui leur demanda : « Pourquoi revenez- de Dieu, que le feu tombe du ciel et te 
vous ? » 6Ils lui répondirent : « Un homme  consume, toi et tes cinquante hommes! » Et 


%&Alors il envoya, pour le chercher 
un capitaine avec ses cinquante hommes, 
Celui-ci monta vers Élie, qui était assis su 
sommet de la montagne, et lui dit : « Homme 


4, 2. « mon mal (lit. : cette mienne maladie) » G (lis. méholÿi). H : cette maladie, 


Aleïn-Baal, double ou fils du dieu Baal. De toutes façons, Aha- 
zyahou pensait avoir le droit, sans offenser Yahvé, de consulter 
une divinité étrangère, de même que les Araméens recouraient, 
à l'occasion, à l’oracle du Dieu d'Israël (8, 7-10).  c. Une des 
cinq villes principales des Philistins, auj. Akir. d. Voy. 


a. Cette notice, tout à fait isolée ici, énonce le même fait 
que celle par laquelle s'ouvrira le récit de la campagne des 
rois d'Israël et de Juda contre Moab (3, 5). Comme elle est 
conçue en termes différents, on se demande si elle ne provient 

d'une relation parallèle non reproduite dans le livre des 
Rois. db. Le nom de Baal-Zeboub peut signifier « le maître 1 Rois 19, 7 et note f. ec. D'après le narrateur, le crime 
des mouches » on « le seigneur mouche ». On attribuait sans  d’Ahazyahou n'est pas d’avoir consulté un faux dieu, sans 
doute au dieu ainsi nommé le pouvoir de faire venir et existence réelle, mais d'avoir recouru, lui Israélite, à une divi- 
d'écarter ces insectes, qui étaient considérés dans l'antiquité nité étrangère. Élie paraît avoir été le champion non du 

comme la cause de certaines maladies. A Élis, en Grèce, on monothéisme, maïs du droit exclusif de Yahvé à l’adoration 
adorait, en lui donnant le titre de Myiagrios, « chasseur de des membres de son peuple (cf. 1 Rois 18, % et note » 
mouches », un dieu qui, en faisant disparaître ces insectes,  f. Litt. : maître de poils. On peut entendre « chevelu », « vel A 
venait Les épidémies (Pline, A. N., X, 28, 75). À Olympie, Mais l'idée est plutôt qu'Élie, l'homme du À hs y L 
Fées dog le age der monts cn cn LE LE le par aa vid ne de pr 
un témple à Zeus Apomuïos (Pausanias, VIII 14, 2). Où ce ; Je È den prophètes de Baal ; mais 
s'expliquerait, dès lors, que le dieu d'Éqrôn ait été, par exten- le mon Carmel assacre Te Je prop 20 
es de maux. Selon n'en a pas l'allure puissante et g L 
DE ag dune él nom ete, ont ed pe nt ul ons 
c thaum: : 
pt PE Fe ps Et Dieu Ne impitoyablement ceux qui méconnaissent 
ce dieu, sous la forme Bée ef. 2, 23-24), tails de simples subalternes exéc 
à er le des démons (Mt 10,25; Sa Aer 11 faut sans doute voir dans les v- 9-16 une 
MTRETe 8, 1 1). Bien que cette variante tant Jeu toneqe 


Te t, que par le tradue- ne fait nullement pro 
‘Ancien Testament! - 
é demander si cette 











fication ultérieure, isod 
pe le récit : more ns flie au roi (v. 16) Pa 
mot pour mot, celui À Mi a (re fait ES de 8 
était premiers messagers . 6). . Litt. : un 
]» ou« Hautesse ») 
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tomba du ciel et consuma le chef et 
nte hommes. 
roi envoya un autre Capitaine avec 
Jante hommes. Celui-ci monta et dit 
« Homme de Dieu, le roi l'ordonne : 
5 tout de suite. » lMais Elie Jui 
it: « Si je suis un homme de Dieu, 
En tombe du ciel et te consume, toi 
“cinquante hommes. » Et le feu tomba 
el et consuma le chef et ses cinquante 


Q 


…joi envoya encore un troisième 
avec ses cinquante hommes. Ce 

je capitaine, étant arrivé, se mit À 
x devant Élie et le supplia en disant : 
iine de Dieu, je t'en prie, que ma vie 
de ces cinquante hommes, tes servi- 
t quelque prix à tes yeux! Voilà 
e feu est tombé du ciel et a consumé 
capitaines qui m'ont précédé. Que 
‘maintenant, ait quelque prix à tes 


nge de Yahvé dit à Élie : « Descends 
, homme; n’aie nulle peur de lui. » 
e-leva et descendit avec lui pour se 
auprès du roi. 16]1 dit à celui-ci : 
parle Yahvé : Parce que tu as envoyé 
agers consulter Baal-Zeboub, le 
rôn, tu ne descendras plus du lit 
ltues monté, car tu vas mourir. » 
va mourut, conformément à l'ora- 
hvé prononçé par Élie, 


15, « Un troish 





}. H : le feu de Dieu tomba. 
ppr. waggaal). H aj. : Et il monta . 


lo» GL Theod S (sj. ’ähiw). Manque en H. 


qu’ 


ment dans celle de Guilgal (4, 35) 


aoû frère, dev 
Juda; Abazy 


que ses faits et gestes, 
relatè par écrit dans le 
des rois d'Israël ? 


et Joram. 


n Glcf.v. », 19 (IT) (lis. wagça‘al). H : prit la parole. 


€ capitaine » G£ L (lis. defiif). H : le chef d’une troisième cinquantaine. 
M4. « précédé » G8, H aj. : 
H dj. : est-ce parce qu'il n'y a pas de Dieu en Israël dont on passe consulter l'oracle 


qui ne cadre pas avec la chronologie de l'édi- 
L Rois 22, 42, 52; 2 Rois 3, 1), mais avec celle 
let ne reproduit pas exactement les formules 
eur du livre des Rois, doit étre d'une autre 
le ces récits se présentent comme la suite de 
isée y apparaisse comme le disciple et 
prophète de Tichbé, ils ne doivent pas être 

ins Les différences entre les deux biographies 
part, h la diversité de caractère des deux 
disciple n'a pas la grandeur du maître; 
e. un homme du désert et un persécuté, 
de « fils de prophètes », au ce 

si 

militaire d'Israël, et non pas unique- 
És droits de son Dieu. Mais la manière 
ente aussi : le biographe d'Élie, sans 
les épisodes qu'il rapportés établit 
ion ; la plupart des récits 
détachées, entre lesquelles les 


LE DEUXIÈ 
E DEUXIÈME LIVRE pts ROIS 


Lu2,5 


int roi à sa place, la deuxièrm 

ram, fils de Josaphat, roi : 

4, en effet, n'avait pas de filsa 

e de l'histoire d'Abazyahou, pr R° 
tout cela n'est-il pas 
livre des Chroniques 


ISLe rest 


Récits sur le prophète Élisée®, 


Élisée héritier de l'esprit et de la Puissance d'Elie® 


D fe té au cu. 1 Le jour où Yahvé fitmonter Els 


Et fs ilie au ciel dans la tempête 
A en me à 

é En € 1C1, Je te prie, car Yahvé 
m'envoie jusqu'à Béthel. » Eee répondit : 
« Par la vie de Yahvé et par ta propre vie, 
(je veux être maudit} si je te quitte. » Ils 
descendirent donc à Béthel. 

Les fils de prophètese qui étaient à 
Béthel [en] sortirent et vinrent trouver Éli- 
sée : « Sais-tu, lui dirent-ils, qu'aujourd'hui 
Yahvé va enlever ton maître au-dessus de 
toi, dans les airs/? » 11 répondit : « Moi aussi, 
je le sais. Silence! » 4Élie lui dit : « Élisée, 
reste ici, je te prie, car Yahvé m'envoie 
à Jéricho. » Il répondit : « Par la vie de 

Yahvé et par ta propre vie, [je veux être 
maudit] si je te quitte, » Ainsi ils arrivèrent 
à Jéricho. 
5 Les fils de prophètes qui étaient à Jéri- 
« le feu tomba » H* G LT 


12, « lui » H* GS (lis. ’éléw). H « leur. 


et leurs cinquante [hommes|. — Mais voy. 14h. 
? (parenthèse sjoutée d'aprés v. 3 et 6). 


cits sont, du reste, de 


désaccords évidents abondent. Les rè 
aleur historique 


natures très diverses : les uns ont une haute v 


(tels ch. 33 6, M-7, #); le plus grand nombre reproduisent 
les traditions hagiographiques, naïves et merveilleuses, qui 
couraient parmi les « fils de prophètes » sur leur chef vénéré. 


s étaient de simples variantes de celles 
ce. Ce groupe de récits, bien qu'il 
a fin d'Élie, appartient au cyde des 
traditions sur Élisée : témoin le rôle joué par les « fs ar 
phètes »; Élie paraît demeurer à Guilgal {v. 1) nant > 
Il s'agissait de montrer comment Élisée fut nr " , 
successeur d'Élie. Les miracles accomplis par # 2 > 
à Bérhel (v. 19-4) font pendant aux haltes ee Line ” 
ces deux villes avec son maïtre (v. 26). k AU 
sieurs lieux saints possédant ” me en ; TES 
note b sur Jos. 4. nur pee ee Bél, probable 
bete” kil, au mord de Beitin (Béthel). 


done ) 
Djidjilia, à 4 sf Um de dessus ta véte. 


Plusieurs d'entre elle 
qu'on racontait sur Élie. 
contienne Ja relation de L 


ment l'actuelle 
e. Voy. noté h sur 1 Rois 
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2, 6-20 
LE DEUXIÈME 


Cho abordèrent fi 
sde lisée ‘t lui dirent : « 2: 
AU'aujourd'hui Yahvé va à Eau 


LIVRE DES ROIS 


tombé de ses épaules & 


au-dessus i 2 maître i me 

CE re a dans les airs » ? T1 Hpontits Da il s’arrêta au bord dû use Ur ses 
L ; je le sais. Si . 4 : -e Manteau qu'Éli Rae tin, 
dit : « Reste ici, je te se my) Et lui épaules ke “ se eh ne tomber 4 sets 

Voie vers le Jourdai nn EME «€ © FREE ee ans ls 

ain, » Élisée ré : ù donc est Yah é 7 disan 
« Par la vie de Y: pondit : : avé le Dieu gps : 
: ahvé et par ta k Quand il eut frappé le d'Êlie? , 
lie veux être maudit] si “à Den rèrent et Élisée din 5 nue, elles se Spa. 
L . » Et L Lun L S à 
1e nuèrent ensemble leur chemin. 7+ Mi étaient à Jéricho*, aÿant vu nn, ja pères 
fl Cinquante fils de prophètes les , s'était passé, dirent : « L'esprit ab. ce qui 
suivis; ils firent halte à distance to. Sur Élisée. » Ils vinrent à sa réh ie repose 

s] se : 

les perdre de vue, tandis qu'ils us DS Prosternèrent devant lui re et te 


deux arrêtés au bord du Jourdain. 


: Séparérent, et ils passèrent à pied seca 
Tandis qu'ils passaient, Élie dit à Élisée : 
« Formule une demande : que puis-je Eire 
er toi, avant d’être enlevé loin de toi? » 
sée répondit : « Puissé-je recevoir une 
double part de ton esprité! — 10Ty deman- 
des quelque chose de difficile, reprit Elie. Si 
tu me vois être enlevé loin de toi, cela te 
sera accordé‘; sinon, ton souhait ne se réali- 
sera pas. » 

Ils cheminaient [ainsi] en conversant, 
lorsque tout à coup un char de feu avec des 
chevaux de feu les sépara l’un de l’autre. Et 
Élie monta au ciel dans la tempêted, l2Élisée, 
à cette vue, s’écria : « Mon père! Mon père! 
Char et cavalerie d’Israële! » Puis il ne le 
vit plus. Il saisit alors ses vêtements et les 
déchira en deux f. 

13]] ramassa le manteau d’Élie, qui était 


SÉlie prit 


HS jusqu’à 
16]!s lui dirent : « Il me ee 


serviteurs, cinquante hommes r 
mets qu'ils aillent à la rech 
maître. Peut-être l'esprit de 
emporté et jeté sur quelque 
x se re vallée i, » 
Ne les envoyez pas. » 17 Mais ils inc: 

tellement qu'il Aou plus nie k 
« Envoyez-les. » Ils envoyèrent due . 
quante hommes, qui cherchèrent jilie Li 
dant trois jours, mais sans le trouverk 
I8Quand ils revinrent auprès d'Élisée ui 
était resté à Jéricho, il leur dit : « Ne ve 
avais-je pas dit : N’y allez pas. — ? 


» Parmi tes 
Obustes, Per. 
erche de ton 
Yahvé l'a-t-il 
e Montagne où 
Élisée répondit : 


NT Les gens de la ville! dirent 

à Llisée : « Le site de la ville 
est agréable, comme mon seigneur peut le 
voir, mais l’eau est mauvaise et il n'y a 
qu’avortements dans ce pays”, » 2 Élisée dit : 
« Apportez-moi un plat neuf” et mettez-y du 
sel. » Ils lui apportèrent [ce qu'il demandait]. 


2, ld : « Où — frappé » GPA (Sym L) (lis. ’éphô pour ’aph how’). H : Où est Yahve.….. Lui aussi, il frappa (?) 


a. Cf. les traditions èles Ex. 14, 15-31 et Jos. 3, 
119.  b. Le fils aîné recevait double part dans l'héritage 
nel (Deut. 21, 17). C'est le même privilège qu'Élisée sol- 
dans la de etage CR a te 
prophètes. L'esprit rophétique était conçu, le mana des 
Pol TES ent Me de substance divisible et trans- 





(Ée d), 16. 

SR as Hénoch (Gen. 5, #4). Plus tard, la légende Pa 

parlera de divers autres saints personnages transportés au ciel, 
moins 


n'ayant encore jamais servi, VOY: Nomb. 19, 2 (et note 


f. Signe de douleur extraordinaire : on se contentait en 
général d'y faire une entaille.  g. Le vêtement participe des 
pouvoirs surnaturels de celui qui le porte : ef. 1 Rois 19, 1. 

%. Cette indication, qui ne figure pas au v. 7, est proba- 
bléement une addition. En tout cas, de Jéricho, on ne peut 
apercevoir les rives du Jourdain. ï, Cf. 1 Rois 1$, ; 
POtätt. + Us Le pressèrent Jusqu'à confusion Ce 
+ Aïnst Élie avait été enlevé de terre tout 


; tels Abraham, Lévi, Moïse, Ésaïe, 


So ] 
Sophonie, Baruch. Les parallèles sont nombreux durs : 


san : 
avec sa femme et or dans un séjour divin ne des 
dieux, 


+ selon les Babyloniens, 
t nsporté 

d'un aigle, le héros du de ou 
ete. sont enlevés et m 


|] 
© 1.1 s'agit sans doute de Le Daoure un objet 
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2%3 De là, il monta à Béthel. 
Comme il en gravissait le 
des petits garçons qui sortaient de 


Pnte. chauve! Monte, chauvec! » 241] se 
Lules regarda et les maudit au nom 
Alors deux oursés sortirent de la 
inirent en pièces quarante-deux de 
fants d. 

: là, Elisée se rendit au mont Carmel, 
retourna à Samarie‘. 


6 


Joram, roi d'Israël. 
Le 
h ÿ chronologiques. Appréciation. 


le, la dix-huitième année de Josaphat, 


£ »'L (lis. peut-être maikélét). H : (femme] avortant. 
). H : les péchés (mais H, à la fin du v., à mimmemm = de 
Aer 


, 


paremment de l'abondante « source du Sultan », 
fontaine d'Élisée », qui jaillit au pied des murs 
Méricho. Au temps de Josèphe, non seulement 
urce avait la réputation d’être très saine, mais 
comme aujourd'hui à beaucoup d'autres sources 
Palestine, là vertu de rendre mères les femmes 
JT, IV,8,3)  b. Moïse, de même, assainit l'eau 
en y jetant un certain bois (Ex. 15, 252). 
les prophètes, à cette époque, se rasaient-ils une 
comme les membres de certaines tribus nomades 
95, 235 49, 52). d. Les prophètes étaient 
avec un certain mépris (ef. 9, 113 L Sam. 19, 1-12), 
ten même temps pour des êtres redoutables, 
l'invisible. Lls jetaient dés sorts au nom de 
à qui osait manquer de respect à leur per- 
1, 91). — L'histoire des 42 enfants mis en 
était, du reste, peut-être l'adaptation 

e. On attendrait plutôt, d'après v.1: 
fee Joram » est la forme latine du nom 
eu : Yehoram ou Yoram.  g. Cf. note c 
hi. Ce récit doit étre un extrait du recueil 
Élisée (Els) ; il y figurait à cause du rûle joué 
ns cette campagne. Mais les événements poli- 
Mqui servent de cadre à l'intervention d'Élisée 
une exactitude évidente : la relation en est 
points, complétée sur d'autres par un do- 
Indes faits, la suèle que Mécha, le roi de 
célébrer ses victoires sur Israël, et qui, 
ün en 186$, est entrée au musée du Louvre, 
t-G inneau. Cette stèle fut sans doute dressée 
MA dVnastie d'Omri(19), car Mécha dit avoir 
Ma ruine d'Achab et de sa maison €l de 
Etoujours (1. 4 et 7). Il énumére avec fiertè 
rs son dieu Kemoch les villes qu'il a 
tandis que le document isrmélite 


se moquérent de lui en disant : VEur de bétaili, 
roi d'Israël cent 


cent mille béliers. 5A la mort d' 
roi de Moab se 


passa Israël en revue. 7 Il envo 
à Josaphat, roi de Juda : « Le roi de Moab 
s'est révolté contre moi. Viendras-tu com- 
battre à mes côtés contre Moab? » Josaphat 
répondit : « Oui, je ferai ce que tu feras; il 


) Û en sera de mon peuple comme de to 
EL: é Du an n peuple, 
1Joram J, fils d’Achab, devint roi d'Israël, de ma cavalerie comme de ta EE » 


SIl ajouta : 


RE DES ROIS 


s il sortit de la ville pour se rendre à ro de Juda, et ; LE 
pas il pres e ne dit : « Ainsi qui due à : de ME 
Lu : j'assaint eau : € Prod 

\ Yahvé . ÿ' 7 est SU in son père ni ds “ i fre vis 
? . S . a stèle de B k vi 

saine et {l > Le jusqu'à ce Jour, Mais il PS Pot us 
mément à la parole prononcée par boam, fils de Neba de È su sf eva 
D & avait commis [et] fait 


m i Fi 
etre à Israël : il ne s'en détourna point. 


C 
Ampagne de Joram contre Mécha, roi de Moab* 


Tue ; 
Mécha, roi de Moab, était [grand] éle- Els 


; il payait comme tribut au 
mille agneaux et la laine de 


Achab, le 
révolta contre le roi d'Israëls, 


Aussitôt le roi Joram sortit de Samarie et 


ya ce message 


« Par quel chemin monterons- 


4, 2 « la stèle ». G [iei et 1, 15] : les suüles. 


3. le péché » 6% 
i). 6. a Israël » G (suppr. hof). H : tout Israël, EE 


insiste avant tout sur la situation presque désespérée où le roi 
de Moab se trouva à un certain moment ; mais il y à peut-être 
une allusion discrète à cette péripètie de la lutte dans ce pas- 
sage de la stèle : « j'ai fait à Kemoch ce hant lien de salut; 
car il m'a sauvé de tous les agresseurs (?) » (. 34). 1, Le 
mème qualificatif est donné au prophète Amos (1, 1 et 7, 14 
{[Gl)et déjh au principal prêtre d'Ougarit-Ras Chamra.  j: La 
date indiquée est, en soi, très vraisemblable ; les vassaux pro- 
fitaient. d'ordinaire, des changements de règne qui survenaient 
dans l'État suzerain pour essayer de secouer le joug en refu- 
sant le tribut, Il y a, il est vrai, dans l'inscription de Mécha, 
un passage d'où l'on a déduit que la révolte out lieu dès le 
milieu du règne d'Achab, « Omri, y lit-on (l. 7 et 5}, s'était 
emparé de Médeba (ville à la frontière moabite) et [Israël] y 
demeura pendant son règne et la moitié du règne de son fils. » 
Mais le texte ajoute : « {soit} pendant 40 ans » (et non pas 
« pendant 23 ans », comme le demanderait la chronologie du 
livre des Rois). Il est done probable qu'il faut lire en mettant 
d'autres voyelles, « et la moitiè du règne de ses fils » (à savoir 
Achab, Ahazyahou et Joram), ce qui ferait tomber la recon- 
quète de Médeba par Moah 30 ans [12 (Omri) + 36 (ses fils): 2 
ou 34 ans [12 (Omri) + 22 ( Achab)} après ! avénement d'Omn. 
D'ailleurs Médeba a pu rester 40 ans aux mains d Israël sic ue 
une des dernières places reprises par Mécha, plusieurs ann » 
k. Litt. à En ce jour-là, le jour même. 
x «h la mort d'Achab », doivent 
être pris à la lettre, le roi d'Israël qui PS ee 
ont: 
PORTER EN Du di successetr immédiat 
deux ans après la mort : : N estate HQE de la 
de ce prince, Aazy abou ; cela explique Daavtte de: récit 
ahon (1, 1), Peutætn 
défeetion de Moab PRE tels à Videntif- 
primitif du eh. 3 por PE Joram estelle le fait duco» 
cation de ce ru Eu était plus on moins + du = 
eur CT à ici clement. 
Pom: cf. À Roïs 92, 4, passage reproduit ei textneer 


après sa révolte. . 
ces mots, ainsi que l'expressiot 


241 ñ 


3, 9-24 
[ue LE DEUXIÈME 
w — Par le chemin du tgerrit 
pondit Île pod disant s rt d'Édom, » 
y, T0i d'Israël ji 
= Édom? se La a du late 
ils eurent COntourné [la Ca à De un 
— Jours, ils manquèrent q° orte] pendant 
l'armée que pour les bêtes o : tant pour 
Aroae Le west os ” Ps Suivaient, 
a appelé lici] ces trois rois pour | Fe in 
mains de Moab! » 1 Josaphat he 2 
pas ici de prophète de Yahyé, par à til 
PuisSions consulter Yahvé? dan Le 
. du roi d'Israël répondit : « ds de 
isée, fils de Chaphate, qui + CT BA 
Hé ot à et, ha DT eau sur 
+ de Yahvé est avec no Pie 
roi d'Israël, Josa i 
. phat et le roi d° 
descendirent auprès d'Élisée, 13 Élisée ue 
roi d Israël : € Qu’y a-t-il de commun entre 
pe et toi? Adresse-toi aux prophètes de ton 
a re ét aux prophètes de ta mèrec! » Le roi 
d'Israël lui répondit : « Ne refuse pas [de 
PER car c’est Yahvé qui a appelé [ici] 
fé 7 Le pour les livrer aux mains de 
a l» isée reprit : « Par la vie de Yahvé, 
ieu] des armées, que je sers, [je te jure] 
que, si je x avais égard à Josaphat, roi de 
Juda, je n'aurais pas pour toi un regard, je 
n6 (te verrais même pas. l5Et maintenant, 
amenez-moi un musicien! » Dès que le 
musicien toucha les cordes, la main de Yahvé 


15. a toucha…. GLüi : ‘ i 
à un se posa » (lis. wagehi). H : touchait. se posait (?). 
bé’). Hx : il pénétra en elle (?). Ha : ils la battirent (?). 


a. Il semble, bien que ce ne soit pas dit formellement, 
que ce soit le suzerain, non le vassal, qui ait choisi la 
voie par laquelle se ferait l'attaque. Plusieurs raisons ont pu 
le déterminer à adopter la route beaucoup plus longue, qui 
consistait à tourner la mer Morte par le sud, notamment la 
crainte, si l'on passait par le nord et l'est de la mer Morte, 





19. « fortes » G2L, H aj. : et toute ville d'élite (dittogr. des mots précédents). 


| 
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s ag» 
ep sur Éliséef 16et il dit 
ahvé : C 
re vé : Creusez cette vallée 
ses [en masse]s 117 Car 
ou i 
2 . ne SPA pas de ve 
de i 
en at # [cependant] cette se 
an eau et vous boirez ns ” 
e et vos bêtes. Mais € _n AE 
S ce 


encore assez aux yeux 


de Yah ss Pas 
ahvé : :1 1. 
Moab entre vos mains, Vans il Livrera 


toutes les places fortes, vous ab réduirez 
les arbres fruitiers #, vous con ï attrez tous 
1 
les sources et vous ferez de tous La es 
fertiles des terres désolées en | es Champs 
de pierres. » 2Le [lend At 
1 k ndemain] mati 
3 eure où l'on offre l’oblation à ea 
l'eau arriver du côté d'Édom es Ts 
couvrit le pays. °° sette eau 
l 
V ?lQuand les Moabites ap 
rois montaient pour les att 
hommes à partir de l'âge où l'on Peut cei 
dre un baudrier se rassemblèrent et ne 
tèrent à la fronti ? AL Per 
a frontière. 2 Le lendemain de b 
matin, comme le soleil se levait sur les a 
les Moabites aperçurent en face d'eux les 
eaux rouges comme du sang’. 231]]s s'écriè 
rent : « C’est du sang! Sûrement les ro: 
È à TOIS 
s’entretuent, ils échangent des coups. Et 
maintenant, Moab, au butin! » #]ls vinrent 
donc attaquer le camp d'Israël. Mais les 
Israélites se dressèrent et battirent les Moa- 
bites, qui lâchèrent pied devant eux; ils 


iu« EN 

s Ainsi Parle 
43e e fosses, d 
Si Parle Yat à 
nt, Vous 1vé; 


prirent que les 
aquer, tous les 


— Texte incertain. 17. « votre armée » G£ (lis. oumahändéèm). H : et 


24. a ils pénétrérent — pays » G (lis. wagpébé'ou 


service de Moïse ayant de devenir son successeur (Jos. 1, 1). 

e. Le biographe d’Élisée a, on le voit, sur l'attitude reli- 
gieuse des Omrides, la même opinion que l’auteur de l'histoire 
d’Élie : ces princes sont des adorateurs de Baal ct d'Astarté. 

f. C'est-à-dire : il entra en extase (cf. 1 Rois 18, 45). Chez 
les « fils de » comme chez les nebitm du temps de 
Saül (1 Sam. 10, 5), l'inspiration pouvait être provoquée par la 
musique, la danse, une gesticulation violente. Mèmes pra- 
tiques chez les prophètes de Baal (1 Rois 18, 2-2) et chez les 
derviches de l'Orient moderne.  g- Cette vallée est ss 
doute celle du Ouadi el-Hesa, l'ancien « torrent des Saules » 
(Ës. 15, 7), frontière entre Moab et Édom. au S. de la mer 
Morte. C'est encore la coutume dans cette région de CPeUStE 


des fosses pour atteindre la couche d'eaux souterraines retenue 
pes h. L'interdiction à ces pr 
1 guerre barbares re dans les lois israélites qu” 
du y î, I s'agit du sacri- 

ce -être pas 


ici, un 


> génér. , L'e 
offrandes de céréales. Voy. 1 Rois 1$, lu soleil levant- 


vallée était colorée par les reflets d 































































LE DEUXIÈME LIVRE 


nt de plus en plus [dans Je pays] 
les Moabites. # Ils détruisirent les 
ils couvrirent de pierres tous les 
fertiles, chacun d’eux en lançant 
+ bouchèrent toutes les sources et 
t tous les arbres fruitiers, tant 
il ne resta plus que la seule [ville 
ir Harèset®; les frondeurs la cernèrent 
nmencèrent l'attaque. 
pe roi de Moab, voyant que les assail- 
“hrient les plus fortsh, prit avec lui 
ts hommes armés d'épées, pour se 
passage vers le roi d'Aramc; mais 
jut y parvenir. #7 Alors il prit son fils 
né, qui devait régner après lui, et 
1 holocauste sur le rempartd, Et une 
colère éclata contre Israële, qui dut 
, cessant de presser le roi de Moab, 
jrner dans son pays. 


DES ROïs 


Elle ré it! « T: 

à Me à Ta servante n'a plus rien à 

ste Fboà L n . un flacon* d'huile. y 

des vases à en MR os 

pe ) , des vases vi 

ù CE nombre, » 4 Puis tu La dire 

Mon porte sur toi et sur tes fils; tu 
[ton huile] dans tous ces vases et, 


à mesure qu’ 
e qu'ils seron j 
de côté, » t pleins, tu les mettras 


3, 254, 10 


SE : 
Ent elle fit comme il l'avait 
pre pas : ee ferma la porte sur elle et 
à ne is ul apportaient [les vases] et 
L u rsque les vases furent rem- 
plis, elle dit à son fils : « Apporte-moi encore 
un vase. » Il lui répondit : « Il n'y à plus de 
vases, » Alors l'huile cessa de couler, ?La 
femme Vint raconter [la chose] à l'homme de 
Dieu, qui lui dit : « Va vendre cette huile et 
| Le. RS puis tu vivras, ainsi que tes 
Re y qui restera. » 
1 La femme de l’un des fils 
de prophètes implora Éli- 
disant : « Mon mari, ton serviteur, 


te russe fu Un jour qu'Élisée passait à 
de la Sucamie ce 
s Sunem/, une femme riche de 
sar H l'endroit le retint pour un repas. Et depuis, 
et tu sais que ton serviteur craignait chaque fois qu'il passait par là, il entrait chez 
le créancier est venu prendre mes elle pour prendre un repas. * Elle dit à son 
ts pour en faire ses esclaves£, » mari : « Écoute, je te prie. Je sais que cet 
dit: @Que puis-je faire pour toi? homme qui s'arrête toujours chez nous est 
quertu as [encore] à la maison.» un saint homme de Dieu. 1°Construisons 


de la veuve /. 


pt 

Er » lis. ‘ad hifid’ér lebaddüh gr. H : jusqu'à ce qu'il laissät ses pierres à Qur (?). — Texte incertain 
196. d'Aram ». H : d'Édom. — Ces deux noms sont très souvent confondus dans les manuscrits. 27, « son (lit. : leur) pays » 

s 4 4. « dans» GL (in. *é). Hisur. 5. « elle — ordonnés G £(aj. woita'as kr). Manque en H. 

« ainsi que » G $ L (lis. oubânagekf). Manque en H. On pourrait aussi eurriger meët et tehaysi : 


« Harèset » ef, És. 14, 7. 
ï ). H : le pays. 

(L) : tes créanciers (nhlayeii). 
re tes fils. 


é 
part, an que les assiégeants, qui croient aussi à l'efhcacité sou- 
veraine de cette pratique, en soient témoins. Il n'était pas né- 
cessaire qu'an holocauste fût offert dans un sanctuaire déjà exis- 
tant; il pouvait l'être sur nn autel construit ad hoc ou sur une 


simple pierre choisie k cette intention (1 San. 6, 143 14, #-35: 
e. Le dou- 


dt (ef. És. 16, 7), appelée aussi Qir Héris, 
tessons » (Ës. 16, 11; Jér. 4$, 31, %) où Qir 
de Moab » (Ës. 15, 1}, était la capitale du 
t probablement à identifier, comme le veut 
elKerak, une des places les plus fortes 


D Sehnote sur Ês. 15,1. bd. Lit. :que 2 Sam. 6, 13; 24, 5; cf. Gen. 8, 203 22, 9; etc.). 
pour lui. c. Le texte porte « vers loureux sacrifice produisit l'effet désiré : Kemoch tourna sa 
» udrait supposer que Mécha espérait colère contre les ennemis de Mècha, qui furent vaincus et 
ini durent se retirer. Le narrateur israëlite s'expliquait sans doute 


ences parmi les Édomites, qui ne pre- 
édition que contraints par leurs obliga- 
x de Juda. Cependant il parait plus probable 
cherchait à r lé pays du roi d'Aram, 
re Mleraal + les oh #0 (rm) et Édom 
absolument dans l'ancienne écriture 
ils souvent employés l'un pour l'autre 
256} d. L'immolation d'une victime 
"celle d’un enfant unique ou d'un fils aîné, 
Toffrande la plus précieuse qu'on püt 


que le diea de Moab eût été cette fois plus fort que le Dieu 

d'Israël, parce que le combat avait lieu dans le pays de 

Kemoch; selon les anciens lsraëlites, le pouvoir de Yahvt 

n'était absolu que dans les limites du territoire de son peuple 
(cf. Jug. El, M). f. Miracle fort semblable à celui qu'Élie 
accomplit, d'aprés | Rois 17, 5-16, en faveur d'une veuve phé- 
nicienne, à Sarepta.  &- Le créancier pouvait saisir non seu- 
lement les biens, mais les enfants et la personne mème 5 
débiteur insolvable : il les enpleyak comme ne : u 
vendait (Am. 2, 6; 8.6: Ës. 50,1; _ + 4 2 


99% Jug. LA, 51-10; 2 Rois 16, 5; 21, 6). 
Ds diore dont on disposit pour cf. Ex. 21, L, >. Bent grenier 
T 1% led “gr po pire des ». à Récit paralléle dans l'histoire d'fhie, 


Mücha, de ce que « Kemoch était trrité j. Aa Sole. 1 Rois 1, 3 


*5). —Le sacrifice est accompli sur le rem- 
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] Roïs 17, 17-M. 





LE DEUXIÈME 


a 
3 ble, un siège et de quoi cites nus 
il Miesiies chez nous, il en F0 
à Tr 
er dent Sun 
2] dit à Chambre haute et Y coucha. 
it à Guéhazi, son serviteur : 
cette Sunamite ». Il l’ PO SRE 
) appela et elle se pré- 
ae Me luie. lÉlisée dit à Che 
1S-Lui : k è 
tu nous a re Es démrs 4 
faveur? Faut-il parler pour toi L er AE 
chef de l’armée? » Elle 5 Le F ue 2 
Fe ss au milieu de dou, È De 
h a 4 A Pourrait-on donc faire pour 
; dazi répondit : « Eh bien! elle 
n'a pas de fils, et son mari est âgé. » 1 Élisée 
dit : « Appelle-la. » Guéhazi l’appela et elle 
se présenta à la porte. 16 Élisée dit : « Dans 
un an, à pareille époque, tu presseras dans 
tes bras un filse. » Elle répondit : « Oh non, 
mon seigneur, toi qui es un homme de Dieu, 
ne trompe pas ta servante! » 
ITCette femme conçut et elle mit au 
monde un fils l’année suivante, à la même 
époque, comme Élisée le lui avait annoncé. 
I8L’enfant grandit. Mais, un jour qu'il était 
allé trouver son père auprès des moisson- 
neurs, Mil se plaignit à son père : « Ma tête! 
ma tête! » Le père dit au serviteur: « Porte-le 
à sa mère. » 211 l'emporta et le remit à sa 
mère. L'enfant resta couché sur les genoux 
de sa mère jusqu’à midi, puis il mourut. 
21 Alors elle monta, l'étendit sur le lit de 
l'homme de Dieu, puis elle ferma la porte 
sur lui et elle sortit. 2 Elle fit appeler son 


Murs“ et mettons-y, 


13. « mon clan (litt. : mes gens) » lis. ‘ammay. H : mon peuple. 17, 
90, « resta couché » d'aprés G24 (lis. wuysiéab), H : resta. 


ssage on dressait d'ordinaire une simple 
maison (1 Sam. 9, 95; ef. 2 Sam. 16,2; 
i Élisée l’on 





mari et lui dit : « Envoi 


serviteur avec une ânesse : : 


n’est ni no À huis & 
pire uvelle lune ni sabbatf LP Ce 
A AE : « Sois tranquille, » 4e pe. lle 
. nesse et dit au serviteur & vs Seller 
Jours et ne t’arrête pas, à moins an. S lOu- 
le dise, » $ que je ne te 
: 3Elle partit donc 
omme Î 
Le de Dieu sur le mont 
omme de Dieu, l’a 
ditA . , yant aperçue 
it à Guéhazi son serviteur : « Voici 
Sunamite. 26 Cours donc au-d ie 
à 3 u-devant d'elle 
emande-lui : Te portes-tu bien? Ton 5 
et l'enfant vont-ils bien? » Elle ra ep 
«Ouig. » 27 Mai : repond: 
ui . » 27 Mais, arrivée auprès de l'hon 5 
de Dieu sur la montagne, elle lui rh à 
les pieds. Guéhazi S’approcha pour la ares 
ser; mais l’homme de Dieu lui dit : «I née 
la, car son âme est pleine d’une amère dbg 
leur et Yahvé m'{en] a caché [la cause}; il ne 
. ; 
m'{en] a rien révélé. » SElle dit : « Est-ce 
que j'avais demandé un fils à mon seigneur? 
Ne t’avais-je pas dit : Ne me trompe pas? 
nÉ ‘ : e pe pas? » 
Élisée dit à Guéhazi : « Ceins tes reins, 
prends à la main mon bâton et pars. Si tu 
rencontres quelqu'un, ne le salue pas# et, si 
: : 
quelqu'un te salue, ne lui réponds pas. Puis 
tu poseras mon bâton sur le visage de l’en- 
fant. » Mais la mère de l'enfant dit : « Par 
la vie de Yahvé et par ta propre vie, [que je 
sois maudite] si je te quitte! » Alors Élisée 
se leva et la suivit. 5!Guéhazi, cependant, 
les avait devancés; il posa le bâton sur le 
visage de l'enfant; mais il ne se produisit 


SC arriva auprès de 


Carmel, 
de loin, 


à comme—annoncé » G 8 (lis. ha’äfèr). H. que lui avait dite Élisée, 


royal. e. Cf. Gen. 18, 10, 14.  J. Lors de la moisson, on 
n’interrompait lé travail que les jours de sabbat ou de nou- 
velle lune (Ex. 34, 21). Il ressort de ce texte qu anciennement 
on n'avait pas encore limité à 2.000 coudées (1.000 mètres) la 
distance qu'on pouvait parcourir le jour du sabbat (Act. 1, 12): 
le Carmel, où Élisée résidait, est à 25 kil. environ deSuneme 
&. À propos da cette ontre-vérité, ef. note d sur ? Sam 14, 
#. h, Litt.: ne le bénis pas. Élisée nr Ces 
saluer personne et même de répondre à qu as 
seulement parce que cela lui ferait perdre un nu pe 


mais per Ne disant à quelqu'un : « CAE on paix ? 


J il Jui communiquerait quelque chos Ps 
lui, exemple, qui présidait aux toi », Î j BLUE 
Er 3h12 de le Re o Gale da 1e on Der tout entière pour 
et ne Lu guère avec le pouvoir accomplir sa mission Luc 10, 4). 
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LE DEUXIÈME LIVRE DES RoJs 
A son, pas un signe d’attentiona, nl | 
donc à la rencontre d'Élisée et Jui 
porta la chose en disant : « L'enfant ne 
| pas réveillé ?. » 
aplisée arriva à la maison et trouva 
fant mort, étendu sur son lit. 5]] entra 
jsia chambre}, ferma la porte sur lui et 
enfant et se mit à prier Yahvé. # Puis il 
[sur le lit] et se coucha sur l'enfant, 


: ë 4,525, 1 

Cueilli i 

ie des Coloquintes Sauvages/; il en 

ss n Manteau, puis, étant rentré, il les 

De 2 Morceaux et les mit dans la mar. 

° destinée au Potage, sans savoir 

de était ce fruit]. # On servit à ma à . 

es nger à ces 
mes. Maïs, lorsqu'ils eurent goûté de ce 


Potage, ils se récri 
> Crièrent et dirent : 
de Dieu, la m * « Houuss 


: Ort est dans cet ite! 
are te te marmite! » 


jeux sur,ses yeux, ses mains sur ses … vait} 41 Élisée ar AE Er Ae 
e; il resta [ainsi] courbé sur lui €tle ]]la jeta dans la Le FPS de la farine. » 
de l'enfant se réchauffa. % Alors Élisée rite, puis il dit : « Sers 


ces gens et qu'ils mangent! » 


Et il n'y avait 
plus rien de mauvais dans la : 


eva, marcha de long en large dans la 
marmite, 


, il monta [de nouveau sur le lit] 
se courba sur l'enfant. Et l'enfant ÉErnua 2 ship du pus UN ROMME venu de Baal- 

fois et ouvrit les yeux. % Élisée Chalichak apporta à l'homme 
Guéhazi et dit : « Appelle cette Su- de Dieu comme prémices! vingt pains d'orge 
pi l'appela. Elle se rendit auprès de et des grains de blé frais dans sa besacen, 
Dlui dit + « Emporte ton fils. » Alors Elisée dit : « Donne [ces vivres] à ces gens 
atra, se jeta aux pieds d'Élisée et se  °! qu'ils mangent. » # Son serviteur répondit : 

à devant lui jusqu’à terre; puis elle ‘ Comment servirais-je cela à cent person- 
fils et sortit. nes? » Elisée dit : « Donne [ces vivres] à 
ces gens et qu'ils mangent. Car ainsi parle 
Yahvé : On mangera et on laissera des res- 
tes. » #I1 les servit donc. Ils mangèrent et 
laissèrent des restes, conformément à l’oracle 
de Yahvér, 


| D SÉlisée était revenu 
LIL potage immengeoble. à Guilgal/. Comme la 
"sévissait dans le pays et que les fils 
rophètes étaient assis devant lui”, il dit 
iteur : « Mets la grande marmite 
ire un potage pour les fils des pro- Guérison de Naaman lArameen. 

ÿ Quelqu'un alla aux champs pour vomen we gun Naaman?, chef de l'armée 
dés légumes. IL trouva dans les SOA Quoi d'Aram, jouissait d'un 
suné plante grimpante', sur laquelle grand crèdit auprès de son maître et était 


« sans savoir (lit. : et il ne savait pas) s GE 8 L (ls. 


=grimpante » S* T (lis. bassädè). H : une plante grimpante des champs. 
4%. « comme prémices » G# (suppr. le 


Us ne savaient pas. 40. « à ces hommes » G S (lis. Wändiim). H : à des hommes. 
+ comme pain de prémices. 


ou à Samarie, _g. Probablement la famine de sept ans dont 
il est question dans l'épilogue de l'histoire de la Sunamite 
(8, L3). h. L'idée n'est pas que la communauté habitat 
avec Éliste et qu'il eût constamment la charge de pourvoir à 
son entretien : il s'agit d'ane certaine occasion où l'homme de 
Dieu recut une céntaine de a fils de prophètes » et où il fallut 
mettre la plus grande des marmites dont il disposait. 1 Le 
mot employé désigne d'ordinaire un cep. j. HN s'agit, 
pense-t-on, du citrullus colocpnthis où de la momordia claterinm, 
fruits qui ont, l'un et l'autre, une action émétique et pures 
tive. À, CF, 1 Sam, 9, 4 Peut-être auj. Kefr Tik à 2 kil, 
N, de Lvdda et h 12 kil. environ à l'O. de Djidjilia (Guilgal). 
1. Cest le seul exemple de prémices apportées à un 
homme de Dieu, non au prêtre d'un sanctuaire. M: Tradue- 
tion conjecturalée.  n- GE. Me 6, 94; 8,12 x € ee 
qui signifie « gracieux », était un titre appliqué à prie à 
(un des poèmes trouvés à Ras Chamra célé bre « la EE 
des dieux gracieux et beaux »), rmais était sert . 
de nom propre désignant Adonis (ef. Es. He ”. A. 
dont il est ici question était sans doute plact sous _ < 
nage de ce dieu; mais le verbe où l'ettribut qui ne E 
relation avec « le [dieu] gracieux était tombè (ef. d 


[1 Rois 11, 16), Boal, Zeboul, etc.). 


Rois IS,2%.  b. Le bâton d'Elisée, comme le man- 
"(19-43 ef. 1 Rois 19, 19), renferme une partie de 
e surnaturelle de l'homme de Dieu. Mais, il la faut 
pour accomplir un miracle aussi difficile que la 
bd'un mort; la présence du prophète lui-même est 
L'épisode de la vaine tentative de Guéhazi consti- 
P tie de nature à entretenir l'intérêt ému des 
U nt le dénouement. ce. Élisée joint à la 
qui doivent par eux-mêmes amener le retour 
Ja chaleur duns le corps de l'enfant, cf. 1 Rois 
-L'éternuement passait dans l'antiquité pour le 
d'un esprit par les narines; il pouvait s'agir 
ur (ainsi chez les classiques) ; ou bien c'était 
de sortir du corps de la personne qui êter- 
bénédictions qu'il faut prononcer pour empêcher 
‘encore c'était l'âme qui y rentrait (c'est le cas 
2, 157,92%  e. Ges récits, destinés à célébrer 
Miraculeux d'Élisée, nous permettent d'entrevoir 
nee dans les communautés de « fils de pro- 
groupées autour de leur chef et vivant 
turel, au milieu des multiples prodiges 
t. f, Élisée est représenté, selon les 
Antsn résidence à Guilgal (ef. 2, 1), au Carmel 
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LÉ ET. 





S, 2-17 


très Considéré 
Yahvé avait 


no” rt piller b avaient Capturé une peti 

2 avaient ramenée du pays de 
PaSsa au service de ja 

Naaman, 3 Elle dit à 


roi d’Aram répondit : 
Vérrai une lettre au roi d° 


Israël, » N 
se mit donc en rou MT 
te, emportant ay i di 
talents d'argent 4 ec lui dix 


; Six mille sicles d’ort et dix 
A de gala. 611 transmit au roi d'Israël 
a lettre, qui était ainsi conçue : « Quand 


« Va, pars. J’en- 


: 


noi mon ro ne À 
bi ur Naaman pour que tu 
vres de sa lèpre f. » 7A la lecture de 
cette lettre, le roi d'Israël déchira ses vête- 
ments en s’écriant : « Suis-je un dieu, ayant 
le pouvoir de faire mourir et de faire vivre, 
que ce [roi] m'envoie l’ordre de délivrer un 
homme de sa lèpres? Reconnaïissez et con- 
statez qu'il me cherche querelle, tout simple- 
ment, » 

S Lorsque Élisée, l'homme de Dieu, apprit 
que le roi d'Israël avait déchiré ses vête- 
ments, il envoya dire au roi : « Pourquoi 
as-tu déchiré tes vêtements? Laisse Naaman 
venir à moi et il saura qu'il y a un prophète 
en Israël. » °Naaman vint avec ses chevaux 
et son char et s’arrêta à la porte de la maison 


ke léproux » GL (suppr. gibbôr hayil). H: était un vaillant, léproux. 
LT R nn line Cle à puis) à SO. m@le). Eat eéviondn es me rame per. 
15. « Si » lis. ’üm (avec GL S L) et suppr. ’äbi [dittogr. de ’im] (avec G24). H : mon père. 


sans circonlocutions diplomatiques et le roi de Samarie doit 
obéir, inquiet et résigné,  g. La lèpre, sous certaines de ses 
formes, est incurable encore aujourd'hui. prophe! 

de Yahvé, après avoir parlé d'égal à égal au roi d'Israël, 
traite le haut dignitaire araméen en inférieur : il le laisse 


Abana, 


a. Cette ex des succès de Naaman n'était, natu- 
celle du roi d’Aram, mais celle du narrateur 


un serviteur. , 

vers Ja place [malade]. Mais il m'allait pas de soi que là 

ne chez ue localisée en an perruque 
À 


5e 


sent la ville et les jardins de Damas. Le Parpar es 


« Voilà, je m'étais dit : 
et se tiendra Jà debout; i] invo 
de Yahvé son Dieu en otienr à 
le ps Saint' et guérira le ire : 
ue : Amana a le Parpar, 3 He 
S; ne valent pas mi ra 
Caux d'Israël P Ne athes Re ant 
Snér et redevenir net? » ]] Prit don % es 
Le . retour et partit en colère. à 
as ses serviteurs s° 
intervinrent auprès de lui ie du 
prophète t'avait ordonné Le 


PE quelque c} 
difficile, ne le ferais-tu et re 
e 


raison i it : Bai 

eu ee ppt L van “rompt 
> s Naaman descendit 

es le Jourdain, s'y plongea sept fois selo 

l'ordre de l'homme de Dieu et sa Chair de: 

Vire D petit enfant. 

‘ à oute sa suite auprès 
de l'homme de Dieu. Étant entré, il se pré- 
sois devant lui et dit : « Je sais maintenant 
qu’il n’y a point de dieu sur toute la terre si 
ce n'est en Israël. Veuille donc accepter un 
présent de [la main de] ton serviteur. » 
16Élisée répondit : « Par la vie de Yahvé, 
que je sers, [je veux être maudit] si j'accepte 
[quoi que ce soit]. » Naaman le pressa d’ac- 
cepter; mais il refusa. !Naaman dit alors : 
« Si tu n’acceptes pas, permets du moins 
qu’on donne à ton serviteur de la terre, 
autant qu’en peuvent porter deux mulets, 
car ton servifeur n'offrira plus d'holocauste 


Méme 
ra le nom 
Main Vers 
tp 
les fleuve 


a direc. 


9. « ses — char » H9. Hk : son cheval et son char. Gb: : 
12. « Amanas Ha (S) T. Hi C : 


h. Le prophète 


porte et ne communique avec lui que par 
a i. Litt. : vers le lieu D'autres entendent : 


" t bras arro- 
est le Nabr Barada, dont les sep DRE 


un peu plus au sud; un ruisseau, appelé rs 


el-Aouadj, és 46 
aujourd’hui Barbar, s'y déversait autrefois. " fraîcheur 
mas, en raïson notamment de l'abondance et _ en de 


eaux, passe chez les Arabes pour 











































» 


sacrifice à d’autres dieux qu'à Yahyge, 

fois, que Yahvé veuille pardonner 
chose à ton serviteur : quand mon maitre 
era dans le temple de Rimmônt pour 
» rosterner et qu'il S’appuiera sur mon 
Dr pourrai, quand il se prosternera dans 
nple de Rimmôn, me prosterner, moi 


si. dans le temple de Rimmôn. Que Yahvé 


était déjà parvenu à une kibra de 
lorsque Guébazi, serviteur d'Élisée, 
5 « Voilà que mon maître a ménagé ce 
in. cet Araméen, en refusant d'accepter 
‘main ce qu'il avait apporté. Par la vie 
hvé, [je veux être maudit] si je ne 
urs pas après lui et n'obtiens pas quelque 

e de lui. » 21Guéhazi s'élança donc sur 
- de Naaman. Naaman, le voyant 
après lui, sauta à bas de son char, 
sa rencontre et dit : « Tout va-t-il 
»21Guéhazi répondit : « Oui, mon 
menvoie pour te dire : Il m'arrive à 
tde la montagne d'Ephraim deux 
fils de prophètes. Donnef-moi], je te 
eux un talent d'argent et deux vête- 
jé gala. » 2 Naaman répondit : « Consens 
deux talents. » Il insista auprès 
serra deux talents d'argent dans 


20: « d'Élisée » G. H aj. : l'homme de Dieu. 23. 
prit (int. : Mon cœur n'était-il pas allé avec toi) » 
Dèt hakkésèph weläqabté). H : Este le moment 


dieux » 


“excellence, 


x. 4. Mesure itinéraire inconnut 


LE DEUX] ÈME LIV 


Porter devant 


Guëhazi prit de leurs 
[les] déposa dans 1 


ce s, qui 
€s hommes, qui se retirèrent. 


devant son m 
Viens-tu, Guéhazi? » 


deux de ses serviteurs pour les 


(line « Et) » GL S (lis. weladdäbär). Manque en H. — Texte incertain. 


man demande à emporter de la terre de Palestine, 
‘ün autel où il sacrifera à Yahvé ; car le Dieu 
recevoir de culte que sur terre israélite. On voit 
loin encore du monothéisme universaliste. La 
n au v. 15 doit donc probablement être 
réconnais qu'il n'y a de dieu digne de ce 
le Dieu de ce peuple est infiniment supérieur 
b. Rimmôn, en assyrien Rammän, 
‘de Hadad, le dieu de l'orage, principale 
: éens (cf. Hadad Rimmôn, Zach. 12, 11) : 
ble dieu que les Phéniciens appelaient Baal, 
€. L'attitude da prophète, 
2 contraste avec l'intransigeance des Juifs 
à l'époque postexilique (ef. par exemple, 
dique : on pensait, de son temps, que Ja 
À ngel 
ne s'étendait pas aux pays étra _ prit 
1548, 7); selon d'autres, expression vague : 
ce». e. La place où ces mots se trouvent 


RE DES ROS 5 
, 18.6, 5 
Guthazi. #Arivé à l'Ophel’, 
É » 
mains [les bourses] et 
à maison, puis il renvoya 
25 Mai ù 
Mais lorsqu'il rentra et se présenta 
rer 2 
aître, Élisée lui dit : « D'où 
1 répondit : « Ton ser- 


Viteur n'est allé nulle part. » Mais Élisée 


4 ardonnéer ce geste à >rvi { 4 
Eos lui ain: « Va F ee DM dit : « N'étaisje Pas présent auprès à 
- Paix.» toi en eSprit& lorsqu'un homme us u ; 
Char pour veni iv 
Re nor tutus. -CURÉ P €nir à ta rencontre? Et mainte- 
9 


tu as reçu l'argent et tu vas pouvoir 
acheter des Vêtements, des oliviers et des 
Servantes ; #mais la lèpre de Naaman va 
s attacher à toi et à tes descendants, à per- 
pétuité. » Guéhazi quitta Élisée : il était 
lépreux [et blanc] comme la neigeh, 


Le fer de hache qui surnage. 


6 ‘Les fils des prophètes dirent à Élisée : 
« Tu le vois, le lieu où nous nous asseyons 
devant toit est devenu trop étroit pour nous. 
Allons jusqu'au Jourdaini. Chacun de nous 
y prendra une poutre et nous nous ferons là 
un lieu où nous pourrons nous asseoir 
{devant toi]. Élisée répondit : « Allez, » 
‘Mais un [des fils de prophètes] dit : 
« Veuille, je te prie, venir avec tes servi- 
teurs, » Îl répondit : « J'irai, » #Et il partit 
avec eux. 

Arrivés au Jourdain, ils se mirent à cou- 


DUTSES et deux vêtements de gala‘, qu'il per les arbres. ‘Maïs, comme l’un d'eux 
abattait sa hache, le fer tomba dans l’eau. 


« insista » (6) L (lis. wezyiphewr). H : fit irruption, — CI, 1 Sam. 28, %, 
G (aj. ‘immeké. H : Mon cœur n'était-il pos allé 
de recevoir de l'argent et de recevoir. 6, 5. « sa hache 


reste, au v. % il n'est plus question de ces vêtements, 
f. C'était sans doute, k Samari 
u: Mi. 4,5; Néh. 3, 2%, ; 
tstèle de Méècha, L 2), le nom d'un quart 
mot signifiait « croupe [de montagne) ». 
n'étaitAl pas parti ave 
la penste. Ge terme « 
peut projeter hors 
qui se passe bien | 
(cf. Ês. 21, 6-10; Ëz. $-11). 
ïi. Mème expression 4, 38. 
donné que, pour construire le nouveus « lien 
poutre par fils de prop 
désigner le groupe de cabane: ; 
de la communauté, mais Une sall 


"fi f, 1 Sam. 19, 1-). 
ence d'Élisée (c ee 


à fournir du bois d 


rs, 


bordé de fourrès épais où l'o 
Palestine, des arbres propres 


247 


« il se prosternera » G (lis. behiltahiwéns). H : je me 


à Et— acheter à d'après 


» Vs. haggérdéss. 


dans la phrase indique qu'ils ont èté insèrés après coup. Du 


e, comme à Jérusalem (ÊËs. 32, 

2 Chr. 27, 53 33, M) et à Dibôn 
ier de Ja ville. Le 
g. Lit. + Mon cœur 

e toi? » Le cœur passait pour le siège de 
désigne ici le second « moi » que l'inspirè 
de lui pour aller voir et entendre ce 
oin de lui, dans l'espace ou dans le temps 
h. CF. Nomb. 12, 1, et note h. 
D'après ce passage et étant 
», il sufhra d'une 
hète, le lien en question ne doit pas 
8 où habitaient Les divers membres 
le où ils se réunissalent sous la 
j. Le Jourdain est 
chose très rare en 
de constraction. 


L 
E DEUXIÈME LIVRE DES ROIS 


était emprunté. ;: rapport : « 


Dotäne, » cs. trouve 


mn: É 14 : Présent 
tombé? » L'autre lui m ig © & Où estil chars “ Le roi y envoya des che €ment 
Élisée poupe iés/enases En l'endroit. Alors arrivère à r corps de troupe ee X,des 
le fer surn eau de bois, l’y jet PUde nuit et cernè Ant, qui 

ageas, 7 « Ti Jétaet - je] En ON 
É La re-le [de l’eau] endemain, de bo , Ville, 

de | »» dit de Di Dee HMATIN. J 
ec des cheva tou- 


Son serviteur lui dit : « 
Comment ferons-nou 


mon ei £ 
ds neur! 
SLe + Rèf SP » KÉlisée r : = 
rt rs ms Aram était en guerre avec sr Pas peur! Ceux qui sont ge Pond; 
conseil avec ; "5 p'us nombreux rt 
dit : « M ses serviteurs et 5 que ceux qui 

* ettez-vous en et eux. » lPuis Eli : Sont ay 
embu s Elisée pria ue ec 
tel endroite. » Mais Thom Le. ee et  ouvre-lui les yeux ne: « Yahvé, 
ÿ e jeu ; "o1ef, re : 
dire au roi d'Israël : « Garde-toi de CS ouvrit les yeux du serviteur, » Mahvé 


Par cet endroit, 


et il vit |: 
tagne couverte de chevaux 1 la mon. 
embusqués. 


feu autour d'Élisée £. Ron 
” Les Araméens, cepend 
rent”, se dirigeant vers Élisée. Ma: 

Ë ‘nsCe, Mais i-ci 
pria si et dit : « Frappe, je us 
gens d’aveuglementi! » Et Yahvé les fra “ 
d’aveuglement, conforméme Dante 


n L nt à la dem 
d’Élisée. MÉlisée leur dit : « Ce toncyes 
là votre chemin et ce n’est pas la ville [où 


vous voulez aller]. Suivez-moi et je vous 
conduirai vers l'homme que vous cherchez. » 
Etil les conduisit à Samarie. | 

.. #Dès qu'ils furent entrés dans Samarie 
Elisée dit : « Yahvé, ouvre les yeux de es 
hommes et qu'ils voient. » Yahvé ouvrit leurs 
yeux et ils s’aperçurent qu'ils étaient dans 
[les murs de] Samarie. 21 Le roi d'Israël, en les 
voyant, dit à Élisée : « Faut-il que je frappe, 


CE car les Araméens y sont 
Le roi d’ à 
un i d'Israël envoya des 


s que l’homme de Dieu lui avait 
désigné. Ainsi Élisée l’avertissait et il se 


tenait sur ses gardes. ’arri 
ment une fois As a Re 
La chose troubla profondément le cœur 
du roi d’Aram. Il appela ses serviteurs et 
leur dit : « Ne me ferez-vous pas connaître 
quel est celui qui me trahit auprès du roi 
d'Israël? » 12 L'un de ses serviteurs répondit : 
« Personne, 6 roi, mon seigneur. C’est Élisée, 
le prophète d'Israël, qui fait connaître au 
roi d'Israël [méme] les paroles que tu pro- 
nonces dans ta chambre à coucher. — 
13Allez, dit le roi; voyez où il se trouve et 
je le ferai prendre. » On vint faire au roi ce 


ant, descendi- 


6. « le fer surnagea » G (lis. wagyäsoph). H : il fit surnager le fer. 8. « Mettez — embuscade » d'après G£ S L ot v. » (G)(lis. téhabe”ou). H : 
mou camp (?) sera. 9. « sont embusqués » G£ (lis. néhbé’im). H : sont descendus, Il. « celui — auprès du » G L (lis. magalléni). H : celui 
des nôtres qui est pour le. — Texte incertain. 15. « Le — sorti » lis. wagyaftém ’t d'éléhim et (avec GL)habbégèr. H : de bonne heure le domes- 
tique de l'homme de Dieu se leva et, étant sorti. — Mais dans la suite du récit il est parlé du « serviteur » de l’homme de Dieu, non de son « domesti- 

» ; du reste, 15h (« son serviteur lui dit ») suppose que dans 154 était raconté quelque chose que fit Élisée. 21. « Faut — frappe » G24 S(lis. 

Hé). H : Frapperai-je, frapperai-je. 


a. Le même prodige est attribué à Hermès dans une fable 

{næ 305 et 305b). b. Cette page est de la même 

veine que l'histoire de la guérison de Naaman (ch. 5). C'est 
un récit hagiographique écrit à la gloire du prophète et de 
ses pouvoirs surnaturels. Les événements politiques qui lui 
cadre ne sont pas faciles à situer chronologique- 
ment. D'après la place où ce récit est inséré dans le livre des 
sous le règne de Joram, roi 
comme dans le ch. 3, 
race abominable d’Achab. 


figure du prophète. c. Bien que les deux pays soient en 
état de guerre ouverte, les opérations paraissent consister en 
incursions de bandes araméennes (v. 8-10, 14-18, 23), comme celles 
que les voisins d'Israël faisaient en temps de paix d'après 5, 2: 
d. On attendrait que fût précisé l'objet de la mission des 

du roi d'Israël : sans doute la vérification des dires du 

Le texte du v. 10 nest pas très sûr : les mots « [Élisée] 
l'avertissaits manquent dansG®. e. Auj. Tell Dotin, à22 kil. 
N. de Samarie; cf. Gen. 37, 17. La petite place s'élevait sur une 
colline au milieu d'ane plaine. f. Seuls quelques privilégiés 


À 


Israël ont — ou reçoivent temp ent de Dieu — la capacité de 
re 3 a voir je réalités au commun des humains Fe 
conseils et Élisée met 22, 2-31524,4, 16; 1 Sam. 28,151). 4. Cf. gue 


Araméens descendent des hauteurs entourant la plaine " 
milieu de laquelle s'élève la « montagne » de Dotin. 1 DIS 
empêche certains hommes de voir ce que tout le monde vs 
(cf. Gen. 19, 113 Le 24, 16).— Le prophète aurait pu eg : 
que l'armée céleste anéantit ses ennemis. IL se contente d 
jouer d'eux et de les amener au roi d'Israël. 


au service de l’armée 
Jous, descendant de Jéhu (13, 



























































| père? » 211 répondit : « Non, Frappe- 

ceux que tu n'as pas faits prisonniers 
on épée et ton arc4? Fais-leur Servir 

et de l'eau; qu'ils mangent, qu'ils 
et qu'ils retournent ensuite auprès 
maitre! » 33 Le roi leur fit préparer un 
j repas ils mangèrent et ils burent; puis 


t 


maître. Les bandes araméennes ne 
us d'incursions dans le pays d'Israël, 


Second siège de Samarie *. 


HQuelque temps après, Ben- 
sieste | Hadadc, roi d'Aram, rassembla 
armée et monta contre Samarie, 
gea. 211 se produisit une grande 
e dans Samarie, et le siège dura si long- 
“qu'une tête d'âne valait quatre-vingts 
genté et un quart de qab de fente 
ne, cinq sicles d'argent. Un jour 
passait sur le rempart, une femme 
Viens à mon secours, Ô roi, mon 
» 27] répondit : « Si Yahvé ne peut 
rir, avec quoi veux-tu que je te 
Avec les produits de l'aire ou avec 
pressoir/? » 3 Puis il lui dit : « Que 
DD 1 


Pas» GL (GPA) (lis. 16 kbité). H à tu se. 90. « se tea 
Je messager (hammal”äk). 


ppose qu’en Israël les prisonniers étaient sou- 
après la bataille; c'était le cas, en effet, 
quand une formule d’anathème (hérem) avait 
üncée contre l'ennemi (1 Sam. 15, 3, 8, 15-23, 92-35; 
A2; etc. cf: stèle de Mécha, 1. 14-15), mais aussi 
ordinaires (Jug. $, 1821; 1 Sam. 27, 1; 
Les Araméens amenés par Élisée n'ayant 
dans un combat, le prophète entend qu'ils 
“en hôtes. b. Ce récit rappelle celui d'un 
dela ville par les Araméens qu'on lit 1 Rois 
juère, du reste, s'agir du même événement, 
c ont supposé : les circonstances sont 
la ville est délivrée dans un cas par une 
] dans l'autre grâce à une panique qui 
iégeants. Les deux récits doivent être histo- 
mentiel + au cours des guerres acharnées entre 
élites, la capitale du royaume d'Israël a 
fois sur le point de succomber. Toute- 
récit, la personne de l'homme de Dieu 
qui indique que ce morceau faisait 
dés traditions sur Élisée (Els), non des 
dynastie d’Achab (Ac). Il présente le 
formations historiques excellentes et de 
que la relation de la campagne contre 
(ch. 3). ce. Voy. note ksur | Rois 20, 1. 
valait environ 3 francsor. +. Uti- 
‘comme combustible où même comme ali- 
tes, nom populaire de quelque herbe comes- 
16 de sea, soit environ deux litres. 
ne possède plus ni pain ni vin. — Pent- 


LE DEUXIÈME LIV 


que voilà m'a dit : 
Mangerons aujourd’ 
Scrons le mien, — 2 
mon fils et nous | 
le jour suivant : 
Paaissa partir et ils retournèrent auprès On 7: 
laiss femme, il déch 
il se tenait sw 
qu'il portait 
même sur sa chairi, 31 E) 
m'infige tel et tel malheur et y 
celui-ci si la tête d'Élise, 


(sion à une croyance qui attribnait an sou ve- 


RE DES ROIS 


est-il dan 
nu ES , 
L'arrivé£? » Elle répondit : « La femme 


Donne ton fils; nous le 
hui. Et demain. nous man- 
Nous avons fait cuire 
avons mangé. Je Ini ai dit 
Donne ton fils, que nous le 
fais elle a caché son filsh, » 
ï entendit le récit de cette 
ira ses vêtements ; et, comme 
r le rempart, les gens virent 
un sac sous ses vêtements, à 
te roi dit: « Que Dieu 
ajoute encore 


fils de Chaph 
“haphat, 
reste aujourd'hui sur ses épaules! » 


L. Or, Élisée était assis dans sa maison et 
les anciens étaient assis auprès de luik, [Le R 
roi] se fit précéder auprès de ]ui par un mes- 
sagér! Avant que le roi arrivâtchez Éliste, Els 
celui-ci dit aux anciens : « Voyez-vous? Ce 
fils de meurtrier" vent me faire couper la 
tête. Attention! Quand le messager arri- R 
vera, fermez la porte et tenez-la pour le re- 
pousser, N'entend-on pas le bruit des pas de 
son maitre qui le suit? » #11 s’entretenait Els 
encore avec eux que déjà le roi descen- 


Quand le ro 


its G£ (lis. “émAl). H : passait 3 et 33. « le roi » d'après 7, 17 (lin 


rain le pouvoir d'agir sur la réussite ou l'ëchec des récoltes 
(cf, És. S, 21; Ps, 72,16).  g. Ce début du v. 2 est peut-être 
une variante du v. #1. h. C'est lé trait traditionnel dans la 
description des horreurs d'un siège antique; mais il est pré- 
senté ici avec des couleurs originales. 1, Voy. 1 Rois 21, 7 
et note e. Le roi est, dans ce rècit, prèsenté comme un prince 
bon et pieux, qui mène deuil sur la misère de son peuple et 
shumilie devant Yahvé.  J. Le contexte où se trouvait 
anciennement ce récit devait indiquer pourquoi le roi rendait 
Élisée responsable des souffrances présentes du peuple. Selon 
les uns parce que le prophète avait, tel Élie, annoncé use 
sécheresse, châtiment des fautes de la nation (ef. $, 1): Mais 
ni ce v. ni 7, à n'impliquent nécessairement que, selon le 
narrateur, la famine qui sévissait à Samarie eût d'autre cause 
que le blocus araméèen (6,253 7, 1, 8, 12, 16), I est plus pro- 
bable qu'Élisée était teuu pour responsable parce qu il était 
l'âme du parti de la résistance à outrance, promettant, pout 
le dernier moment, un miracle de Yabvé (6, 38-7, 1). k R 
étaient venns sans doute demander un oracle ; cf Bz. M4, 1« j 
20,14. L. L'envoi préalable d’an messager paraît être : se 
ajouté après coup. On aura cru qu'il était supposé par > 
i » que celui-ci portait : « Ce fils de meurtrie 
ue En F4 tête » (c'est-à-dire : ordonne de coupér.…). 
voie conpe k s d ee 
annee d'un « messager » a pu être te ne È 
ressemblance des mots hébreux NS * 
Fo e y k À 
« mnéssager » (mal ak) : ee A ai dont gi 
celle expression est à prendre ( os ne BL pére 
serait probablement Joram, dont le pères 4 É s USE à D 
de Yahvé et Nabot. Mais « fils de meu 
prophètes de Yahv 


le 
une injure courante el 


n Orient | signifier « assassin » 
roi veut faire couper ; 


la tête à lisée. 
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dait dans la maison q * PEUXIÈME LIVRE Des ROIS 

« Quand les ae er dit : änes, [bref] le camp d: 

Se CDN, pourrais-je Dre oe ” songeant Dan Eee 
parole de Yahve Lrns où: « Écoutez la Fer pl ant donc amet 
Où aura un seat de fleur de ee heure, tente; après avoir +. get dans _ 
pe et Pour un sicle [aussi], Ed 8 Porèrent de l'argent, de ne 18 en cm 


d'orge, à la porte de Samarie 


! ; ments, qu'ils allèrent ca; . À des vêrs. 
cierd sur le bras duquel le ee D l'offi- entrèrent dans une Dr ils revinre ; 
répondit à l’homme de Dioon. *Ppuyaive tèrent [aussi du butin}, qu'ils in En empor. 
Yahvé perçait des fenêtres rie er an si *Cependant ils se dirent . rent cacher. 
chose serait-elle possible? » Eli ee é pareille « Ce que nous faisons là n’est S ù l’autre ; 
2 Taioivenes ne en sée répondit: journée est une journée de tue LA Cette 
ne goûteras pas à cette [profusi yeux ; mais tu Si nous gardons le silence et atte Fyre 

Profusion de vivres]. » qu’au lever du jour, nous Mere jus- 
LUE y avai timent. Venez donc et allons averti DE 


È ré hommes qui, étant 
E abitaient à l'entrée de la 
Porte [de la ville]é. Ils se dirent l'un à l’autre : 


Dee er ii u attendre la mort? 4$i 
Pan F e rentrer dans la ville, 

a lamine règne dans la ville; nous y mour- 
rons. Si nous restons ici, nous mourrons éga- 
lement. Venez donc : 

> Passons au camp des 

Araméens; s'ils nous laissent la vie, nous 
vivrons; et s’ils nous tuent, nous mourrons. » 
*IIs partirent au crépuscule pour le camp des 
Araméens. Lorsqu'ils arrivèrent à l'extrémité 
du camp, ils n'y aperçurent personne. 5Le 
Seigneur avait fait entendre dans le camp des savent que nous sommes affamés: alors ils 
Araméens un bruit de chars et un bruit de ont quitté le camp pour se cacher dans la 
chevaux, le bruit d’une grande armée, et ils campagne en se disant : S'ils sortent de la 
s'étaient dit l’un à l’autre : « Voilà que le roi ville, nous les prendrons vivants et nous 
d'Israël a acheté le concours des rois des  entrerons dans la place. » 13Mais l'un des 
Hittites et des rois d'Égypte, pour qu'ils serviteurs du roi prit la parole et dit : « Que 
viennent nous attaquer. » 7Et ils s'étaient l'on prenne donc cinq des chevaux qui [nous] 
levés et avaient pris la fuite au crépuscule, restent ici (il leur arrivera ce qui est arrivé 
laissant là leurs tentes, leurs chevaux, leurs à la multitude [de ceux] qui ont péri. En- 


du roi. » Ils partirent et, ayant . de 
gardes [en faction] à la Porte de D 
leur firent ce rapport : « Nous soir 
dans le camp des Araméens e 
avons aperçu personne ni ente 
voix humaine : {nous n'avons 
chevaux attachés, les ânes attachés et les 
tentes [abandonnées] telles quelles, » l1Les 
gardiens de la porte crièrent [la nouvelle] et 
on la transmit à l’intérieur du palais du roi. 

12 Le roi se leva en pleine nuit et dit à ses 
serviteurs : « Je vais vous expliquer ce que 
les Araméens machinent contre nous. Ils 


du ‘siège. 

lépreux, les 
la ville, ils 
1mes entrés 
t nous n'y 
ndu aucune 


Vu] que les 


is. hammèlèk) était au roi, qui s'appuyait sur son bras. 10, « les — porte » lis. H'äré. H : 
pin = PA eue LUS E1 ai maté. Ot Jours team ag 
13. « ici » G (lis. Hien elle. « à la multitude » lis. Hèhémän (avec 
(suppr. du Ler pisré’él au 2e). H : d'Israël qui sont restés en 


mendiant subsistance auprès des passants: 
à pére pas Le Migraïin, Miro, faut-il lire Mes 
une contrée de la Syrie du nord. Les AS 
ae puissance qu'ils avaient possédée au xrv° siècles 
pouvaient étre encore, au 1x°, des adversaires redoutablet PONT 
Aram. Ils avaient cependant, d'après les re Es 
manasar III participé bataille de Qarqar 
vaanx don ê. ur sont rt ne façon, Mes 
reste de motre car 1 soit qu'ils demeurent ne 
ville, soit qu'ils soient enlevés par les Araméens où P 


sent d'épuisement sur la route. 







valait done environ 12 litres. 
d. Lite. + le troisième. Voy: nott à 
sur 













































&s et nous verrons. » MOn choisit 
Jeux cavaliers et le roi les envoya sur 
es de l’armée araméenne en [leur] 
MuLAlez et voyez. » Ils allèrent sur 
es de l'ennemi jusqu’au Jourdain et 
rent la route toute jonchée de vête- 
: ‘et d'armes, que les Araméens avaient 
As dans leur fuite éperdue. Les envoyés 
nrent sur leurs pas et rapportèrent au roi 
avaient vu]. 
ors le peuple sortit [de Samarie] et 
camp des Araméens. Et l’on eut un 
fleur de farine pour un sicle et, pour 
le également, deux seas d'orge, selon 
e de Yahvé. l7Le roi avait confié la 
’eillance de la porte à l'officier sur le bras 
uelilavait l'habitude de s'appuyer; mais 
an [qui se ruait} à la porte le piétina et 
comme l'avait annoncé l'homme 
ieu lorsque le roi était descendu chez 
Sp/homme de Dieu avait dit au roi : 
l'aura deux seas d'orge pour un sicle et, 
le également}, un sea de fleur de 
main à pareille heure, à la porte 
ie.» 19Et l'officier avait répondu à 
e de Dieu : « Même si Yahvé perçait 
rés au ciel, pareille chose serait-elle 
» Et Élisée avait répliqué : « Tu le 
tes propres yeux; mais tu ne goû- 
à cette [profusion de vivres]. » 2 Et 
lui arriva : la foule le piétina [en 
porte, et il mourut®. 


nité obtient du roi la restitution de ses biens". 


» 


s'adressant à la femme dont il 
cité Le fils, dit : « Lève-toi, pars 
lle et séjourne à l'étranger, où tu 
» G (lis. rôkebé). H : attelages (lit. 


H : et aussi elle est venue. 


Ja simple répétition de choses déjh dites 
vb: Ce récit constitue l’épilogue de l'histoire 
P). €. Pendant l'absence de la femme, des 
bres de son clan s'étaient emparés de ses 
t pas chercher de lien logique et chronolo- 
reles diverses traditions sur Élisée : com- 
de la lèpre à perpétuité d’après 5, 27. 
“auprès du roi? Il semble, d'autre part, 
i se après la mort d'Élisée, laquelle 
ch. 13, v.iæa e. D'après 1 Rois 19,15. 
1 argè par Yahvé d'aller h Damas oindre 
roi d'Aram, afin qne ce prince châtiat les 
ncore un trait que la tradition avait fait 
d’Élie dans celle d'Élisée ou inverse 
primitif devait dire pourquoi Élisée 





Pourras, car Yahvé f. 
Tégnera dans le pay: 
Cette femme, sé 
disait l'homme de 
famille e 


dant sept années. 


du pays des 
Pour implorer le roi au sujet de 
de son Champe, 10r, 
Guéhazi, le serviteu 
et lui disait : 
les grandes 
Guëhazi était juste 
comment Élisée avait ressuscité l' 
quand la fe 


: hard. 17. « Dieu s S L (suppr. ‘dit diblèr). H aj. + qui avait parlé, 
3. « su sujet de » G SL ef. v. # (lis. al). H : vers 
maladie) » G $ L (lis. holyf). H : de cette maladie (eunatraction incorrecte) 


LE DEUXIÈME LIVRE DES ROIS 


7, 148,5 


ait venir la famine : elle 
S pendant sept années, » 
tant levée, fit ce que lui 
ù Dieu : elle émigra avec sa 
Uséjourna au pays des Philistins pen- 
*Au bout de sept ans, cette femme revint 

Philistins et se mit en chemin 

sa maison et 

le roi s’entretenait avec 
r de l’homme de Dieud, 
« Raconte-moi, je te prie, toutes 
actions accomplies par Élisée. n 
ment en train de raconter 


enfant mort, 
mme dont il avait ressuscité le fils 


vint implorer le roi au sujet de sa maison et 

de son champ. Guéhazi s'écria : « © roi, mon 

seigneur, voici cette femme, et voilà son fils 

qu'Élisée a ressuscité. » 5Le roi interrogea 

la femme et elle lui raconta {son histoire]. 
Puis le roi désigna pour l'accompagner un 
eunuque, auquel il donna cet ordre : « Fais- 
lui restituer tout ce qui lui appartenait; [fais- 
lui rendre] aussi tout ce que son champ a 
rapporté depuis le jour où elle a quitté le 
pays jusqu'à maintenant. » 


Élisée et Haxzaël ". 


TElisée se rendit à Damasf. Ben-Hadad, 


roi d'Aram, était malade. On lui apprit la 


nouvelle : « L'homme de Dieu, lui dit-on, 

vient jusque chez nous. » $Le roi dit alors à 

Hazaëls : « Prends avec toi des présents et 
va au-devant de l'homme de Dieu.Tu consul- 
teras Yahvé par son entremise : tu lui deman- 
deras si je guérirai de la maladie dont je suis 
atteint maintenant}, » 


8, 1. « elle 
8, « de la — raintenant 


voyage, apparemment, comme Élie, sur ua ordre 
DE eur potiée ns que Yahvé lui en révèlât { Dre 
g, Le récit original devait dire qui RS pe : 
nage. Étant données la surprise et l'humilité avec RSS 
accueille les glorieuses perspectives que lui er e L 
(v. 19), Hazaël ne devait pas être l'héritier ee hr 
couronbe, mais un officier de la cour de Be rs ; _ : 
renommée du prophète était grande en pays arat te 
guérison de Naaman. IL paraissait, du reste, : e _ 
F jté, de consulter, à l'occasion, l'oracle d A 
pit (ef 1,9 et note b)4 les Perses recouraieat _. « 
yes à Delphes et à Claros où à celui d Amou. re _ 
PR ol en Israël — du moins dans l'antiquité wS 
nt émunérèes (ef. L Sam. 9, 74; 
ces consultations fussent rérmu SES 
Rois 13,75 M, 385 18, M3 à Rois 4, 445 5, 5 Ds 
,7 


motif. 
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8, 9-22 

é LE DEUXIÈME 
Re Rae au-devant d'Élisée; il 
ae » (out ce qu'il i 
Res à Damas *, la charge pe tés 
Do à on ve n eut rejoint l'homme de 
€<bout devant lui it à 

« Ton filse Ben-Hadad, roi sr: 
- ad, roi d’Arar ; 

envoyé vers toi pour te demander l'Etun. 
AS S la maladie dont je suis atteint main- 
Les ant? » Élisée lui répondit : « Va lui dire : 
Te tu guériras d, —_ Mais Yahvé t'a 
re _. que certainement il va mourirt, » 
uis lisée resta debout devant Hazaël, 1 
considérant ns 


avec une attenti i fini 

être génantef. Enfin l'homme x ui et 
à pleurer. 12 Hazaël dit : « Pourquoi mon sei- 
gneur pleure-t-il? » 11 répondit: « C'est que je 
sais le mal que tu vas faire aux enfants d'Israël. 


Tu mettras le feu à leurs places fortes, tu 


Passeras leurs jeunes hommes au fil de l'épée, 
tu écraseras leurs petits enfants et tu éven- 
treras leurs femmes enceintesg. » 13 Hazaël 
dit : « Mais qu'est donc ton serviteur, ce 
chien #, pour accomplir de si grandes choses ? » 
Élisée répondit : « Dans une vision que m'a 
accordée Yahvé, je t'ai vu roi d’Aram. » 
M Hazaël quitta Élisée. Il se rendit auprès 
de son maître. Celui-ci lui demanda : « Que 


9. « tout 5 GE S(lis. mithol). H : et tout. 
Tu ne guériras certainement pas. 11. « 
fut troublé jusqu'à en être confus. — Le texte de 114 est incertain. 


« de la — maintenant. » Voy. v. #. 


— Hazaël » G L (lis. waypa‘ämbd). 


LIVRE DES ROIS 


l'a dit Élisée? 
tu guériras ce 
il prit une Couverturei, la tr 
et l’étendit sur le vis 


sorte qu'il mourut. 
place, 


» II répondit : u 
. CIE m'a 
rtainement », 15 Lis que 
» lende 
empa dar 
age de Ben-Haq. 


Et Hazaël dey 


Main 
l'eau 
4dadj, de 
int roi À sa 


Joram, roi de Juda, 


16 RS 
La cinquième année de 


d’Achab, roi d'Israël, Joram à, fils Joram, fils po 


: ; d 
devint roi de Juda. 171] Rx. ane de Pat 
deux ans à son avènement et régna h rénte- 
à Jérusalem. IS I] march ne 


a sur les traces de 
d'Israël, comme le fais de 


: ; S rois 
ait la maison d'A 


car il avait pour femme Ja fille rene 
il fit ce qui déplait à Yahve. 19 Cependan 


Yahvé ne se résolut pas à détruire Juda 
cause de David, son Serviteur, afin de tenir à 
promesse qu'il lui avait faite de lui conserv. à 
toujours une lampe en sa présence m, * 
20 De son temps les Édomites S’'affranchi- 
rent de la domination de Juda et se don- 
nèrent un roi”, 2 Joram se rendit à Çair, avec 
tous ses chars... Quand il fit nuit, il se leva 
et battit les Édomites qui le cernaient: il était 
accompagné des chefs des chars. Les troupes 
s’enfuirent vers leurs tentes. -— 22Ainsj 


10: Va — guériras s H* Hu GS L (lis. 16). H' : Va dire: 
H + il figea [les traits de] son visage (?). € le — génante ». L : il 


16. « d'Israël » H° G° S. H aj.: et Josaphat [était ?] roi de Juda.  19,«en 


sa présence » cf, 1 Rois 11, se (lis. lephänâw). H : à ses fils (leçon évidemment fautive, corrigée, dans H* GLA S L, en « et à ses fils », supprime 


dans G8). 


a. Damas était la plus riche cité commerçante de la Syrie, le 
point de rencontre des caravanes venues de l'Égypte et de 
















21. « il était accompagné des (lit. : et avec lui [étaient] les) » lis. we’itté. H : et les. 


« Tu ne guériras certainement pas » (v. 10 [H*] et 14). C'est 
moins probable (voy. 104). 
se sur 3, 1. 
sur 


k. Sur le nom de Joram, voy. 
1. Athalie. m. Cf. 1 Rois 11, % et notep 
Sam. 21, 17 n. D'aprés 1 Rois 22, 15, Édom était 


administré, au temps de Josaphat, par un gouverneur nommé 
par le roi de Juda. Selon 2 Rois 3, 9, ce pays avait pour chef 
un roi, vassal du même Josaphat. Si cette seconde indication 
n un simp 
de déterminée du règne de Josaphat, probablement 
1e”"début. En tout cas à la mort de ce prince, les Édomites 
rec: rent leur indépendance et se donnèrent un roi 
national. 
en à me. 
re Lores (Ou. 19,23; És. 15, 5). 11 ne réussit à 


le anachronisme, elle ne se rapportait qu'à 


le 
0. Joram, en essayant de remettre Édom sous 
Gaïr, localité inconnue, qu'on a proposé 
'Séir est un nom de pays) où à Çoar 
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LE DEUXIEME LIVRE DES ROIS 


s'affranchit de la domination de Juda, 
resté indépendant jusqu'à ce joure, 
Palors [aussi] que Libna? se révolta. À 
è der époque... " 
Le reste de l'histoire de Joram, avec 
des faits et gestes, n'est-il pas relaté par 
dans le livre des Chroniques des rois 
54 da? 2#Joram se coucha avec ses pères 
: eli auprès de ses pèresd, dans la 
ES vid. Ahazyahou, son fils, devint 
sa place. 


| 8, 259, 5 
Mméens lui avaient faites 
Contre Hazaël, roi d'A 


de Joram, roi de Jud 


alors qu'il combattait 
ram, Et Abazyahou, fils 
la, descendit à Jizréel 


Pour rendre visite à Jora: F 
Ettir Cons M, fils d’Achab, parce 


Jéhu, roi d'Israël. 


g IL extermine la maison d'Achab 


et abolit en Israël le culte de Baal*. 
Re gene pat x 
. st et lui dit : 
« Ceins tes reins, emporte cette fiole d'huile 
et rends-toi à Ramot de Galaad. ? Quand tu 
Y Seras arrivé, tu chercheras à voir Jéhut, fils 
de Yehochaphat, fils de Nimchi: une fois par- 
venu [auprès de lui], tu le prieras de se lever 
du milieu de ses compagnons et tu l'emmè- 
neras dans la chambre la plus retiréet, Tu 
prendras alors la fiole d'huile et tu la lui ver- 
seras sur la tête en disant : Ainsi parle Yahvé : 
Je Coins roi d'Israël”, — Puis tu ouvriras la 
porte et tu t'enfuiras sans délai. » 
4Le jeune homme, le serviteur du prophète”, 
partit pour Ramot de Galaad. 5 Lorsqu'il ar- 
riva, il trouva les généraux de l'armée assis 
[ensemble]. I dit : « J'ai quelque chose à te 
dire, général. » Jéhu demanda : « Auquel de 


Ahazxsahou, roi de Juda. 
à 3j 


1 douzième année de Joram, fils d’A- 
ji d'Israël, Ahazyahou:, fils de Joram, 
roi de Juda. 2%Ahazyahou était Agé 
hetdeux ans à son avènement, et il 
une année à Jérusalem. Sa mère s'ap- 
halies {elle était] fillef d'Omri, roi 
“| marcha sur les traces de la 
JAchab et fit} comme la maison 
ce qui déplait à Yahvé, car il était 
-maison d'Achab. 
Alla avec Joram, fils d'Achab, faire 
à Hazaël, roi d'Aram, à Ramot de 
R fut blessé par les Araméens. 
roi Joram retourna à Jizréel pour 
“guérir des blessures que les Ara- 

































not sut L) s H° GS L (lis. ‘al. H:älsmël. 4. 4 le serviteur du prophète » lis, natar, I : le serviteur, le prophete. 


les adorateurs de Baal les veageances divines, Par leur objec- 
tivité, leur relief et la vie intense qui les anime, ces récits 
rappellent la rélation des guerres d'Achab contre les Ara- 
méens (1 Rois 20 et 22), mais ils ne doivent pas être du même 
auteur : car l'historien d'Achab paraît sympathique à la maison 
d'Omri (cf. L Rois 20, 1 note 1). Certains critiques attribuent 
nos chapitres à l'écrivain qui a rédigé les meilleures des tradi 
tions sur Êlisée (2 Rois 3 ; 6, 5-7, #}; toutefois le prophète ne 
jone pas ici un rôle de premier plan : il n'est que l'initiateur invi- 
sible de la révolution. — Ce récit a été rédigé assez longtemps 
après les événements (10, 27); cela explique que quelques épi- 
sodes soient déjà transformés par la légende (10, 14-23) et que 
l'ordre dans lequel certains d’entre eux sont présentés ee 
de graves difficultés (10, 1219). à. Voy. 1 Rois 20, 58, > 
j. Après la mort d'Achab (1 Rois 22), la ville de Ramot : le 
Galaad (voy. ! Rois 22, 5 note €), avait été reprise par les 


Israëlites profitant sans doute de ce que les Araméens étaient 


jses avec les Assyriens. Joram 
Dosian contre une tentative de Hazaël pour vd 
k, Transeription latine de l'hébreu Le l 
me expression 1 Rois 20, #; 
le sacre de Jéhn faisait partie 
comme déjà celui de Llazat À 


avoir été écrit avant le règne d'Amacyà, 
Quérir pour un temps et peut-être en partie 
toire édomite (14, 7, lù, 2).  b. Ancienne 

né, voisine de la frontière philistine. Le 
sversé. CF. 2 Rois 19,5 c. C'était sans doute 
MnoUce relatant un nouvel échec du roi de 
de Joram semble avoir été pour ce pays une 
ence : d’après 2 Chron. 21, 16-17, Juda fat 
Philistins et les Arabes, qui pillérent Jéru- 
nm? Chron. 21, 20, il fut enseveli dans la Cité 
non dans la nécropole royale, en punition de 
MelSur le nom de ce prince, voy. note d sur 
f: « Fille » a ici le sens de « petite-fille » 
“Ce terme pouvait s'employer en cas de bles- 
22, 5, note f).— Les renseignements donnès 
tirés du récit qui suit (9, 14, 19, ww); 
te notice ajoute seulement qu'Abazyahou 
npagne du roi d'Israël contre Hazaël, Ce 

mblable; car alors, pendant l'absence “ 
“Commandement des troupes serait revenu,  (V: ne 
mais au roi de Juda, qui rt à guère pa aban- 1. Litt.: de chambre en san _ 
e, m momentanément. C’est de Jérusalem, 22,1  m. D'après 


j - du programme xé à Êlie. l'est ici, =) 
: tr à TRE re à nt Éliste. La maison d'Achab, par sa politique civi 
€ au , 10, 1; 2, 


iti jaines, s'était alièné les éléments 
1 isatrice et ses ambitions mon 
Me Jéhu a été raconté (ch. 9 et 10, 127) 


i ÿ Î pout la ren- 
Étisé i ivonts de la nation. Éliske n'hésita pas, P s 
Dur a ce ses ss a men d'un instroment aussi impur Le. 
: ue rer nu ‘hi, Jébn ; et tous les rs prophètes 
: cyni : Jéhu est, po ‘ gel ; 5 
ar is rt maison TACMb etsur ralliérent an génèral 
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défendait la place ainsi 





n. Glose ou variante. 





9, 6-2 
3 LE DEUXIÈME 
n 
J pou tous? » Il répondit : « A toi, général 
s'étant levé, entra dans la maison ** 
za rage homme lui versa l'huile sur la 
= et lui dit : &« Ainsi Parle Yahvé, Di 
sraël : Je Loin de 


1 8 roi d'Israël, 1 

- k »: le peuple de 
usine 7Tu frapperas la maison d'Achab 
on maître, et je vengerai sur Jézabel 


le san 
de mes serviteurs, les prophètes, et le pa 


de tous les serviteurs a 
née TT Rs Yahvéa, S Toute la 
à DR un seul mâle, 
en Israël. °Je traiterai la maison d’ 
comme la maison de Jéroboam, fils pe Naban 
. comme celle de Baecha, fils d'Ahiyya. 
Quant à Jézabel, les chiens la dévoreront 
sur le sol de Jizréel et personne ne lui don- 
Jé nera la sépulture ?, » Là-dessus le jeune 
homme ouvrit la porte et s'enfuit. 
1 Jéhu sortit pour rejoindre les serviteurs 
de son maître. Ceux-ci lui demandèrent : 
« Est-ce que tout va bien? Pourquoi ce fou 
est-il venu te trouver? » Il leur répondit : 
« Vous connaissez l'homme et les propos 
qu'il tient. » lIls dirent : « Mensonge! 
Voyons, dis-nous la vérité. » Alors il dit : 
« Il m'a parlé de telle et telle manière; il a 
dit : Ainsi parle Yahvé : Je t'oins roi d'Israël. » 
13 Aussitôt chacun d’eux prit son manteau et 
l’étendit sous ses pieds sur les degrés mêmesd: 
ils sonnèrent du cor et crièrent : « Jéhu est 
roi! » 


Je ne laisserai pas 
soit impur soit pur, 


M Jéhu, fils de Yehochaphat, 
fils de Nimchi, organisa une 
conspiration contre Joram. — Or Joram, et 
tout Israël avec lui, défendaient Ramot de 
Galaad contre Hazaël, roi d’Aram. 15 Mais le 
roi Joram était retourné à Jizréel pour se faire 
guérir des blessures que les Araméens lui 


nn 


“al, Hs  « roi d'Israël » voy. v. s. 
DUT he e contre Jorun » Vis “al, H à vers Jon. } 
QT Sééém). Hs va bienP. 11. « Atteles | Ou attela » 


at-il comme] paix) » GE (lis. Hilôm). H « Qu'est-ce que Ia paix: 





demandèrent » H* DEL in EU 
3 troupe » lis. H: la troupe de... 
4er PNR Attelle ! Il attela. 


LIVRE DES ROIS 


avaient faites al | 
OrS qu'il combarrs: 
Hazaël, roi d'Aram, Attait Contre 


Jéhu dit : « Si & " 
qu'aucun ne PL Votre Sentiment 
all te sorte de Ia vie 
. er porter l'alarme à Jizréel, » 16 Jéh ; 
alé ao ag 0 
descendu pour pou roi de Ju 
Pr Pa re visite à Joram. 
À Jizréel, le guetteur était posté 
tour. Il aperçut la troupe de Jéhu qui s 
: gne un cavalie 
à la rencontre de ces gense 
mande : Tout va-t-il bien? » 8Le cavali 
se porta à la rencontre de Jéhu et dit: « Le 
roi demande : Tout va-t-il bien? Que Lin 
porte si cela va bien? répondit Jéhu. Du 
derrière moi. » Le guetteur annonça : « _ 
messager est arrivé jusqu'à eux, mais il ne 
revient pas. » MIL envoya alors un second 
cavalier. Celui-ci aborda les arrivants et dit : 
« Le roi demande : Tout va-t-il bien? » Jéhu 
répondit : « Que t'importe si cela va bien? 
Passe derrière moi. » 2 Le guetteur annonça : 
« Il est arrivé jusqu’à eux, mais il ne revient 
pas. La façon de conduire [du chef] ressemble 
à celle de Jéhu, fils de Nimchi : il conduit à 
une allure folle. » 

21 Joram dit : « Attelez! » On attela son 
char. Joram, roi d'Israël, et Ahazyahou, roi 
de Juda, montés chacun sur son char, sorti- 
rént au-devant de Jéhu. Ils le rencontrèrent 
dans le champ de Nabot le Jizreélite. ? Dès 
que Joram aperçut Jéhu, il dit : « Tout va-t-il 
bien, Jéhu? » Celui-ci répondit : « Comment 
cela pourrait: bien aller, tant que durent les 
prostitutions de ta mère Jézabel et ses nom- 
breux sortilèges/P » Alors Joram tourna 


Pour 


Sur la 
avan 
upe, » 
T, EnVoie-Je 
et qu'il [leur] de. 


12. « d'Israël » 
19. « va-t-il bien? » H* Seb 
92. « Comument — aller (ut. 


et il a hâte 
il craint que son armée n'ait essuyé un er, de Baal, que 


1 
d'être fixé. f. Allusion sans doute ” ne (ef, Rois 
x he Fa — constituaient, a8x 


caractéristiques de la 

a justifiée dans une large 
prostitution rituelle se perpétua dans le sanctuaire 
plats J temps de Constan: ; et les fouilles e® 
Pie D Len n lettes, — Cf. Ap°c: 











































LE DEUXIÈM E 


prit Ja fuite en criant à Abazyahou : 
bison, Ahazyal » AJéhu avait pris à 
in son arc; il atteignit Joram entre les 
Ja flèche lui traversa le Cœur, de 
qu'il s’affaissa dans son char. 2 Jéhu dit 
: qar, l'officier qui l'accompagnait a ; 
et jette-le dans le champ de 
“le Jizreélite. Rappelle-toi, en effet : 
[nous chevauchions ensemble à la suite 
son père, Yahvé a prononcé contre 
O1 acle : En vérité, j'ai vu couler hier 
> g de Nabot et le sang de ses fils, oracle 
Je te rendrai la pareille dans ce 
D) même, oracle de Yahvé, Ainsi donc, 
et jette-le dans ce champ, confor- 
t à Ja parole de Yahvé. » 
oyant cela, Ahazya, roi de Juda, s'en- 
le chemin de Bét hag-Ganc. Jéhu le 
t'en criant : « Lui aussi, frappe-le, » 
it blessé sur son char à la montée 
près de Yibleamd. Il se réfugia à 
et y mourut. Ses serviteurs le 
nt sur un char à Jérusalem et 
t dans son sépulcre, auprès de 
“dans la Cité de David. C'est 
nzième année de Joram, fils d’Achab. 
était devenu roi de Juda/. 


—Jéhu entra dans Jizréel. Jézabel 
Yant appris, se passa les veux à 
“Orna sa tête et se pencha pour 
ir la fenêtre. 3! Quand Jéhu fran- 
e, elle dit : « Cela va-t-il bien. 


d - ensemble » suppr. ‘ét (ditt.) et lis. (avec T) sèmèd. 1 


NGL D. H aj. : sur le territoire de Jizrécl (répét.). 
» GL(aj: ét bent). Manqueen H. 2. « les pla 
). H : de plus en plus. 


son troisième, c’est-à-dire celui qui montai 
sur son. char (voy. Ex. 14, 7 et la note). 


Nabot n'était pas une vigne attenante à 
“h Ên Gannim, « la source des jardins 
) 


SE. de la plaine de Jizréel. 
‘au S. de Djenin, sur la route de Jér 


LIVRE pg 


les yeux vs 
Pour moi? 
Penchèren 


in de son maître #? » %2Jéhu leva 


Mlle le frappent) » $ (aj. waypattouhou). Manque en H. 


40, 1. « de la ville — anciens » GL L (lis. bâ‘ir weël). H + de Jixséel les [plus] 


dition sur le meurtre de Nabot indépen- 
“est rapportée 1 Rois 21 : selon notre pas- 


Lsitué assez loin en dehors de la ville; 
bot, furent exécutés avec lui, ce qui 
cien droit israélite (cf. Nomb. 16,27, 32-; 
€. « La maison du jardin », pro- 


ine de kil. au N. N. O. Il est étrange 
continuer à fuir vers le sud, reparte 
Fant-il peut-être lire, au lieu de 
Migrôn (orthographié Mageddo par 
“oisine des Mikmas et de Guëba (1 Sam. 


S ROIS 
9, 44-10, 4 
'S la fenêtre et dit 
es ? » Deux où trois 
» à toi 
bas, » leur du ï Ken. | Fee : 
Partie de son san réjaillit vs alle 
M te g j | ï Sur la muraille et 
an TU aux, qui la piétinèrent, M Jéhu 
rs ai et but, puis il dit : « Allez 
Mo pr €t'enterrez-la, car elle est 
nr “ Le # donc pour l'enterrer; 
e uva d'elle que le crâne les 
pieds et les paumes des mains, 6 
en informer Jéhu il dit : « C'est 
sement de] l'oracle que Yahvé a prononcé par 
la bouche de son serviteur Élie le Tichbite : 
Les chiens dévoreront la chair de Jézabel sur 
le sol de Jizréel et le cadavre de Jézabel 
deviendra semblable à du fumier répandu sur 


la terre, de sorte qu'on ne Pourra pas dire : 
Voici Jézabeli, » 


i« Qui est 
cunuques se 


On revint 
[laccomplis- 


(O “rer I Y avai à Sams- 
rie soixante-dix fils 

d’Achab. Jéhu écrivit des lettres, qu'il envoya 
à Samarie, aux magistrats de la ville, aux 
anciens et aux gouverneurs des fils d'Achabi. 
I y était dit : ?« Et maintenant, quand cette 
lettre vous parviendra, — puisque vous avez 
avec vous les fils de votre maitre, que vous 
détenez les chars, les chevaux, les places 
fortes et l'arsenal, — choisissez parmi les fils 
de votre maitre le meilleur et le plus qualifié, 
mettez-le sur le trône de son père et combat- 
tez pour la maison de votre maître. » Ces 
gens furent extrêmement effrayés et ils 


À : ceux qui chevaucliaient par couples (?).— Texte incertain. 27, « Abazye 


33, « qui la piétinèrent » G S L (lis. waggirmemaké). H : et il ls plétinn 


ces fortes » H° G S L (lis. we'äré). H : une place farte. 4. « extrêmement » 


t 14,2: És. 10, #5), 10 kil, env. N. de Jérusalem?  j. Frag- 
ment d'une notice d'ensemble sur le roi Abazyahou, parallèle 
à $, 253 « onzième » au lieu de « douzième » parce que l'année 
de l'avènement du roi est ici comptée à son prédécesseur, : 
u _g. Poudre noire encore employée pour donner aux yeux plus 
d'éclat,  h. Jézabel veut mourir en reine et être me . 
souveraine au Cheël (cf. 1 Sam. 3, 14 et la note). “ . _ 
l'aventurier qui va la massacrer et lui soubaite le _ , , 4 
qui assassina le roi Éla et fut tué sept jours après ( pe 
i, C'est l'oracle rapporté 1 Rois 11, 13, mois p us d 
es allusions de Jébhu aux prophéties d'Ehie ne n ee 
des additions d'un rédacteur. Le Re 
veur était sans doute un yahviste pieux * EE 
l'héritier spirituel du grand prophète. j- st pe ce 5 
fils et petit-fils d'Achab. Après s'être ST ne 
Jixréel, Jébu devait, conformément à la pra ne 
tions orientales, exterminer la farille de son p! 


», 1-8). 
loppé. L 
u  bablement pas 


c 
) 
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10, 5; LE DE 
Le HE Vous le voyez, ces deux rois n'ont 
P , “tenir tête; et nous, comment [lui] 
fet du Palais, le 
anciens et les 


Souverneurs [des fils d'Achab] envoyérent 


dire à Jéhu : « Nous sommes tes serviteurs 
Tout ce que tu nous diras [de faire}, nous le 


ferons; nous ne nomunerons pas de roi. Agis 
comme bon te semblera. » 


4 6Jéhu leur écrivit une seconde lettre, où 
il disait : « Si vous êt 


s €$ pour moi et si vous 
voulez obéir à mes ordres, prenez les têtes a 


des fils de votre maître et faites-les moi par- 
venir demain, à pareille heure, à Jizréel. » 
Or, les princes royaux étaient au nombre de 
soixante-dix; ils demeuraient chez les grands 
de la ville, qui les élevaient. TAu reçu de 
cette lettre, ceux-ci prirent les princes royaux 
et les égorgèrent tous les soixante-dix, puis 
ils mirent leurs têtes dans des corbeilles et 
les envoyèrent à Jéhu à Jizréel, Un messager 
vint lui annoncer : « On a apporté les têtes 
des princes royaux. » Il répondit : « Mettez- 
les en deux tas à l'entrée de la porte jusqu'à 
demain matin. » Le lendemain matin, il sortit 
et, se tenant debout devant tout le peuple, il 
lui dit : « Vous êtes sans reproche! Moi, j'ai 
conspiré contre mon maitre et je l'ai tué. 
Mais tous ceux-ci, qui les a frappés? l0Sachez 
donc qu'il ne tombera à terre aucune des 
paroles que Yahvé a prononcées contre la 
maison d'Achab. Yahvé à accompli ce qu'il 

avait annoncé par son serviteur Élie?, » 
I Jéhu frappa tous ceux qui restaient de 


6. « une seconde lettre » Æf* G (lis. dént). LT : une lettre pour la seconde fois. 


UXIÈME LIVRE DES ROIS 


la maison d’Achab à J izrée] 
ses familiers et ses prêtre 
Survivre aucun, 


» tous ses 


: Tan, 
se; d 


il » s 
il n'en laissa 


Massarre des rêves 


Jjéhu s i . 
da ra de VUS A it en route 


pour Samarie, Comme à] 4 
Chemin et se trouvait à Bét Éqed ha-R 
il rencontra les frères d'Alazyahon Hs $ 
Judac, 11 leur demanda : « Qui êtes 40 
Ils répondirent : ru 


k « Nous Sommes les 
d'Abazyahou et nous sommes desc 


Pour saluer les fils du roi et les fils de 
reine-mère. » MJéhu dit : « £ 


Saisissez-] 

F he i HUE 
vivants. » On les saisit vivants et On Jes 
égorgea près de la citerne de Bét-Éged. Hs 
étaient quarante-deux; Jéhu 


échapper un seulf. 


frères 


n’en laissa pas 


Jus à imola, 1° Parti de là, il rencontra Jonadab 
FR fils de Rékab, qui venait au ddyant 
de lui. 11 le salua et lui dit : « Ton cœur est] 
sincèrement avec le mien comme mon cœur 
l'est avec le tien? — I] l'est, » répondit 
Jonadab. « S'il l’est, reprit Jéhu, donne-moi 
la main. » Il la lui donna et Jéhu le fit monter 
auprès de lui, sur son char, lôen disant : 
« Viens avec moi. Tu auras plaisir à voir mon 
zèle pour Yahvée. » Il l'emmena donc sur 
son char, 

17 Arrivé à Samarie, il mit à mort tout ce 
qui restait de la maison d'Achab à Samarie : 
il l’extermina complètement selon la parole 
que Yahvé avait adressée à Elie. 


, ’anÿé). H : des gens des fils. 
pur Rent 19, à Jéhu — route » lis. 
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18 Puis Jéhu rassembla tout 
el le peuple et lui dit :« Achab 
érément Baal. Jéhu l'adorera avec 
11Convoquez donc auprès de moi 
ophètes de Baal et tous ses prêtres: 
manque pas un seul, car je veux 
and sacrifice à Baal. Quiconque 
[au rendez-vous] perdra la vie, 
jt par ruse, afin de faire périr les 
de Baal. 
< Jéhu dit : « Ordonnez qu'on se 
; vue d'une fête solennelle en 
de Baal. » On publia cet ordre, 
MOnvoya [des émissaires] dans tout 
iles adorateurs de Baal arrivèrent 
AsUn ne manqua. Ils entrèrent dans 
“de Baal; et le temple de Baal fut 
ment rempli. 2 Jéhu dit à cclui qui 
au vestiaire : « Sors des vête- 
“tous les adorateurs de Baal, » 11 
: les vêtements [nécessaires], 
entra, ainsi que Jonadab, fils 
“dans le temple de Baal et dit aux 
é-Baal : « Assurez-vous qu'il ne 
avec vous aucun adorateur de 
uniquement des adorateurs de 
ilwint offrir sacrifices et holo- 


nodl 


Vait posté au dehors quatre- 


s] laisse échapper un des 


üut-achevé d'offrir l'holocauste 


vais livrer entre vos mains, 
de celle du réchappé. » 


UxXcoureurst et aux ofhciers : 


su 
à 


VRE DES ROIS 


termi ass: i 
mr : le Massacre, ils pénétrèrent jusque 
baies 0e intérieure du temple de 
a; #ils ee € pieu sacré du temple 
rülèrent. Ils renverst 
ha rt ‘ ‘rent la 
stèle de Baald; 2j démolirent le 


Et €Uen transformèrent l'empl 
atrines, qui existent encore 


temple de 
acement en 
aujourd'huit, 


Le règne de Jéhu, 


# Jéhu CXtermina donc Baal du R° 
détourna Se pe _ are 
ù l lue Jéroboam, fils 
de Nebat, avait Commis [et] qu'il avait fait 
commettre à Israël :[il ne cessa pas] d’adorer 
« veaux d Or qui étaient à Béthel et à Dan. 
EL Yahvé dit à Jéhu : « Parce que tu as 
accompli fidèlement ce qui m'est agréable, 
en exécutant tous mes desseins contre la 
maison d’Achab, tes descendants jusqu'à la 
quatrième génération s’assiéront sur le trône 
d'Israël. » Cependant Jéhu ne s’appliqua 
pas à suivre de tout son cœur la loi de Yahvé, 
Dieu d'Israël : il ne se détourna pas des 
péchés que Jéroboam avait commis [et] qu'il 
avait fait commettre à Israël. 


sen [leur] disant : « Si quel- 


En ce temps-là, Yahvé com- Is 
mença à tailler dans [le domaine 
d'IIsraël : Hazaël triompha des Israélites 
, dans toute [la partie de] leur territoire 
#fqui s'étend] depuis le Jourdain vers le 


Conquêtes de Hazaël 


















| = N | | ques me serunt rassemblés que plus tard 
« GS qu À. ns : A Aa 4 “il » (GE L) (lis. Pj. HA : Jébu a rencontré, 15. « Ton cœur ds d'après G2 (suppr. ko! ébediu). H aj. ms res Ze us " en si ve pin mn 
| « laisse échapper » lis. yenallét. H : 
en daprés GP (lis. lebibekd vé lebib). TT 2 Ÿ al avec ton cœur sincère 


» GPA (lis. ”). H + ils vinrent. 
s'coureurs ct les officiers jetbrent (?). — Texte très incertain. À 
Patients lis. “diérar (puisque l'objet fut brûlé). H : les stbles (mals voy. v. #h). 


d ee e » (lis. debèr). H : la ville, — Texte 
« la chambre int = 2 ut Le 
place chronologique et que c'était un épisode de la arr 


révol f, 9 Chron. 22, $ et note a). f.1 
pires ne Dis étaient apparentés à la famille 


jusqu'au der- 
Achab (, 15, 2-27). Or Jéhu tenait à LL rt 


55), avait 
vin, de 


i- 
pression était à double entente ; elle pouvait sign 
fier RE le nombre, tête par tête » (cf. os 
Nomb. 1, 2; ete.). Les grands de Samarie n’ont pas _. 
donner l'interprétation la moins défavorable de 

us b. Avec une ironie cynique et une 


hefs de Samarie la rés 


dynastie déchue. nier les membres de la race maudite. 
Ds qareens, Jéhu rejette sur les che 


Ù des iens (1 Ghron. 2, 
a nt een dur dé ne pas boire de 


du temple de Baal par Jéhu ne saurait faire de doute, Len 
récit de la ruse grâce à laquelle il réunit et extermina 


“une fête solennelle. Sur les usages à 
», voy. Ex. 19, 10 et note j. 


e it être une 

é s les adorateurs du dieu étranger para alaire : 

leur ire de divinité, il faut être pur. Les vête- coup tous Y'histoire réelle par la tradition pop : 

fin à de ne jamais faire dilvientau simplification de l'his L Le vhs Qt 

et montre dans ter ni posséder de vignes, iter toujours ilés. L'adorateur, quand il vien LC eat son coup d'État an nom “à 

ponsabilité du meurtre des princes , Les prêtres ne plan : de maisons, mais d'habite ; Mere 
mission divine : semailles, de ne pas bâtir a vie 


builler ou les laver ou mettre des 
"réservés à cet usage (Gon, 35, 1; 
AIT, 95 ss. ; Hérodien, V, 5, 10), 


roclamait exécuteur des oracles 
avec Jonadab, aurait ruiné tout son 
bien peu de créance s'il avait 


rs ir 20 de étaient des fonctionnaires royaux (ef. 


des tentes (Jér. 35, 6-7), bref de mener à perpétuité se 
2, 27). rendez-vous des bergers »; P 
tnri nt uses r ailleurs, entre Jizréel et Samarie 
par ailleu P 


sifs de Yahvé, qui se P 
pour le genre de vie des 


et d'Élisée et qui s'afichait 





û ment L crédit ou n'aurait trouvè que de qu'Achab. De 

zèle ardent pour Yahvé, apparem éden- ‘emprunter des vêtements aux gar- Vo a dorerait Baal avec plus de ; 
comment les il joignait un S en Israël à la vie pins “asex it ce qui se faisait, par exemple, à la sn nd entre serviteurs de Lg tr vend 

# On ne ès les massacres de qu'il consid! réé, non seulement de tous êtres. chez les Arabes païens. plus, land ait pas à la rélité : beancou 
deux j tran ire comm Dieu des anct Djalsad, chez de Yahvé ne répon P É ervaient les deux dieux. 
de celui de Samarie, la Ts, mais aussi de ses infidélités 2. pion du yahvisme 91, 75 99, 473 cf. 1 Rois 3 Le (L Rois 1, 21) ét Achab loi-même s 
# uTs c E< ères. 165 2 Rois 3, 2. e. La destructio 
s'ils ignoraient tient à s'assurer le concours de ce jigion des P° ; s 
vers Jizréel, comme s'ils Jéhu de là re 
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FF annexa] tout le Pays de Galaad 
; Rubénites et les Manassites, depuis 
€ torrent de lArnon, Galaad et le 


levant a : 
les Gadites, 
Aroér sur 
Bachän*, 
R? de 
Note frale we Ji." LE reste de l’histoire de J duc. 


tous ses actes et tous 


ploits, tout cela n° ses ex- 


est-il pas relaté par écrit 


as ; On l’ense- 
: az, Son fils, devint 
roi à sa place. %6Jéhu avait régné M Israël 
Vingt-huit ans à Samarie. 


Athalie, reine de Juda ., 


Ju i 
TE lAthalie, mère d’Ahazyahou, 


CS Voyant que son fils était mort 
entreprit d’exterminer toute la race royale d, 
?Mais Yehochèbae, fille du roi Joram et sœur 
d'Ahazyahouf, prit Joas, fils d’Ahazya, l'en- 
leva furtivement du milieu des princes royaux 
que l’on massacrait, le mit avec sa nourrice 
dans la chambre des litsg et réussit à le 
dérober aux regards d’Athalie, de sorte qu'il 
ne fut pas mis à mort. 3L'enfant resta caché 


41, 2. « le mit » # Chr. 22, 12 (aj. wattittén). Manque en H. 
G3 8 (suppr. le 4 bebét yakwé). H aj. : dans la maison de Yahvé. 


a. Lorsque Salmanasar II], roi d’Assyrie, vint assiéger 
Damas en $42, Jéhu se rangea du côté des Assyriens et envoya 
un important tribut à Salmanasar, qui fit représenter la scène 
sur le célèbre obélisque noir qui est au British Museum (Voy. 
Bible de la jeunesse et de la famille, pl. 10, p. 137). Mais 
les Assyriens durent se retirer, appelés sur d'autres fron- 
tières, et Hazaël se vengea de l'attitude prise par Jéhu en 
ravageant cruellement, puis en annexant ce que les Israélites 
possédaient encore au delà du Jourdain.  b. Il y a dans ce 
v. trois définitions du territoire conquis par les Araméens ; 
deux d’entre elles doivent Le des ps Le ee ee 

rdu depuis longtemps. — Sur Aroér, cf. Deut. 2, % note j. 
2 CA PT RREN sd marquérent le régne d'Athalie sont 
le contrecoup de ceux qui portérent Jéhu au trône d'Israël. 
Toutefois l'extirpation du culte de Baal fut organisée en Juda 
par les prêtres, non par des pro, hètes. L'histoire d’Athalie 
est racontée d'a des sources judéennes. d. Le mobile 
est assez énigmatique: as elle Les 
massacri ses fils et ts-fils, c'est sans te que, 

à spérée, Fe veut here Pr re 
temporairement, comme régente, pen ke minor 
comme reine. Seule- 
ses petits-fils, mais À titre permanent, 





« réussit» Chr. G S L (lis. wattastlréhou). H : « on réussit ». 
7. « monter » cf. v. # (lis. wefômeré). U : et ils monteront. 


LIVRE DES ROIS 


auprès de Yehochèb 
Yahvé, pendant s 
régnait sur le pays. 


&, dans Ja 

i Mais 

1 ans, tandis qu'AG, n 
ie 


contre Athalie. 
Elle est mise à mort A, 


La septième année, Ye] 
envoya cherc] 5 QT adai 
centaine qui com: den mare 
mandaient aux Car. 1€ 
aux Coureursk et les fit Venir au Fi 
dans la maison de Yahvé, 11 D 
avec eux et, après leur avoi - 
ment, il leur montra le fils du roi 5p 
donna ces instructions : « Voici, 
vous ferez! : le tiers d'entre v 
reviennent [du Temple] le [jour du] sab 
pue monter la garde au Palais du ” 
‘+.  :" 7et vos deux autres sectj e 
composées de tous ceux qui vont, le (jo Fe 
sabbat, monter la garde dans la ht ni. 
Yahvé auprés du roi”, 8 vous ferez cercle a : 
du roi, les armes à la main, et ire 
tentera de pénétrer dans vos Tangs sera pe 
à mort. Vous accompagnerez le roi var 
où ilirae, » 
%Les chefs de centaine se conformèrent 


: uis il leur 
; dit-il 


ous 2 
» Ceux qui 


4. « serment » 


la chute d’Athalie : d’après l'un, qui paraît complet (y. #9 
11-12, 18/20), cet événement fut la conséquence d’un complot 
militaire et eut un caractère surtout politique; Athalie fut 
tuée dans le palais. Selon l’autre, dont nous avons seulement 
un extrait (v. 13-18*), c’est le peuple qui se souleva à l'appel 
du prêtre ; la révolte fut en même temps une réaction de la 
religion nationale contre le culte de Baal; la reine fut tuée h 
mi-chemin entre le Temple et le palais. Le livre des Chro- 
niques donnera des événements une troisième version, selon 
laquelle la reine fut renversée par les prêtres et les lévites, 
armés pour la circontance.  i. Appelé Joad par Racine. 
j. La Carie, région du S. O. de l'Asie-Mineure, fournissait 
des mercenaires à divers États de l'antiquité; les rois de 
Juda ont pu y recruter une partie de leur garde du corps. Il 
se pourrait aussi que « Cariens » soit une faute de copie pour 
« Keréti », leçon que Ha et GPA donnent au lieu de 
« Cariens » (H*) dans 2 Sam. 20, 23. Sur les Keréti, voy. 
1 Sam. 30, 14 note i. à, Voy. 10, %, et note c. 1 Le 
jour du sabbat, en raison de l'afluence des fidèles, les postes 
chargés de faire la police dans le Temple étaient doublés : 
les deux tiers de la garde royale venaient donc ÿ prendre 
position au début du sabbat. À ce moment, le troisième us 
qui avait été de service au Temple les jours PE 
tait d'ordinaire le sanctuaire D ei ÿ wok 
que le 
sième détachement reste dans le Temple, de ns D à 
palais soit entièrement démuni de ur n Dow marie 
ici une phrase obscure, composée, sel Dr Sest-bdire de 
gas sun nes Sour (de } en ie 
ondement, d'après à me D one puis un 
les coureurs et vous monterez la garde MeGlose qui ant 


pe Acheusement sur Je v. 4 Re, à quand 4 soi 4 
cipe se 
quand il entrera. 
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point aux instructions données par 

Ada, le prêtre : chacun d’eux amena à 

- ceux de ses hommes qui revenaient 
emple] au sabbat et ceux qui allaient 
dre la garde] le [jour du] sabbat, et 
se rendirent auprès de Yehoyada, Je 
Le prêtre donna aux chefs de 
les lances et les boucliers du roi 

| se trouvaient dans la maison de 
a. Les coureurs se postèrent, les 
. à la main, depuis le côté sud du Tem- 
*squ'au côté nord autour de l'autel et 
“maison [de Yahvé]#. l? Alors Yehoyada 
r le jeune prince, lui mit la couronne 
mpracelets. On le proclama roi, on 
ét l'on battit des mains en criant : 
Je roi! » 

sque Athalie entendit les cris des 
du peuple. elle s’avança vers la foule, 
4 maison de Yahvé. Et elle aperçut 
bout auprès de la colonne, selon 
“les chefs et les trompettes à côté du 
üté la population du pays pleine 


L 


+ 


ibs «Il ne faut pas qu'elle soit mise 


l'entrée des Chevaux/; c'est 
mise à mort. 


du (lite. : sur le) » 2 Chr. 21, 14 (lis. ‘al}. H : 
EL + vers l'intérieur des rangs. 17. « 


est sans doute une addition tirée de 2 Chr. 23, 1: 
la défense du jeune prince fut confiée 


i d'ordinaire n'avaient pas d'armes, non 


it le palais), se déploient à travers la 
Munes par l'O. les autres par l'E., en for 
: de l'autel et du sanctuaire, auprès 
jeune roi. c. Deux des insignes 
mn Israël (2 Sam. 1, 10). 
fi attribue le rôle principal aux # 







dressaient devant le sanctuaire. 
se tenait Salomon d'après 1 Mois 


dans la maison de Yahvé. » 16On mit la 
elle; et elle arriva [ainsi] au palais 


» 2 Chr. 21,9 GS L (lis. wehahünitlm), LH : la lance. 
Autour du roi. S : et ils entourérent l'autel et la maison du roi. — Texte incertain 


, naturellement, en était pourvue. D. C'est- 


les troupes, entrées dans le Temple 


d. Raccord 


blement l'une des deux colonnes, 


VRE DES ROIS ; 
y 112, 


nclut entre Yahvé. 
© peuple une alliance , 
He a S'éngageait à être le Wah 
k a | : il fit aussi une alliance pe vd 

e pe SE opu- 
ns peuple &, 1SEt toute la popu- 


PaÿS entra dans le templ 
Baal et le démolit. On bris Fe 


sement ses autels et ses 
tua Mattän, je Prêtre de 
autels. 
Le prêtre installa des 
Pour veiller sur la maison 
il prit [avec lui] les chefs de centaine, les 
Cariens et les coureurs, ainsi que toute la 
Population du pays. Ils firent descendre le 
roi de la maison de Yahvé et entrérent dans 
le palais *oyal par la porte des Courcurs. Joas 
S’assit sur le trône des rois. Toute la popu- 
lation du pays était dans la joie et la ville 
resta Calme. Quant à Athalie, on la passa au 
fil de l'épée dans le palais royal. 


IT Puis Yehoyada bo 
le roi et le 


a Consciencien- 
images et l'on 
Baal, devant les 


postes de garde Jul 
de Yahvé, 19 Puis 


Joas, roi de Juda. 


sé et sonnant de la trompette. Alors 
“déchira ses vêtements en criant : 
on Trahison! » 15 Yehoyada, le prêtre, 
ordre aux chefs de centaine", COMmMan- 12 
és troupes : « Faites-la sortir des par- 
quelqu'un tente de la suivre, qu'on 
au fl de l'épée. » Le prêtre, en effet, 


Idouions cronoligiqus, | JOAS À était âgé de sept ans R° 
re à son avènement!. 

| La septième année de Jéhu, Joas de- 
vint roi. Il régna quarante ans à Jérusalem, 
Sa mère s'appelait Cibya: [elle était] de Beër 
Chèba. 7 Jons fit ce qui plaît à Yahvé pendant 
à toute sa vie, car Yehoyada, le prêtre, l'avait 
instruiti, Toutefois les hauts lienx ne dis- 
parurent pas : le peuple sacrifiait toujours et 
à faisait monter en fumée [ses offrandes] sur les 
hauts lieux. 


1, € mutour — Yahvé s d'après 8 (uppr. ‘al hemmèlél). He par rapport 
3 1. « les bracelets » haye'odèt. 14 1 
verse, 15, « commandant » G (lis. pegidé). HL: rœmensis. 4 des parvis à 


il 8x — peuple. » Manque en GL à Cr. 13, 1e. 


Selon d'autres, sur une estrade (ef. 2 Chron. 6, 11). f. ne 
secondaire du palais, distincte de la voie pee em 
hla sant directement de la maison de Yahvé à celle du sd 
la « porte des Coureurs » (v. 19.  &. DRE me : 
nant ce second pacte ne figure pas dans 1 PT o 
cour C'est peut-être ue simple variante de la es 
ant  h. Transcription latine de l'hébreu Y e _ : ; et = 
des  i. Dans les Bibles Re me mn 
ji cien 3, 5, L J 
=èr di à tie ont ont : « pendant tous [our de] ses 
“nes à Yehoyada, le prêtre, lui donna des directions », pa 
pre ce texte avec le récit des Chroniques selon lequel 
C'est Je tomba dans l'idoiâtrie après la mort de Yeb 


sa 4, 17-). 
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sr Aue « 
‘+ éparailons ge Joas dit aux Prêtres : « Tout 


l'argent des redevances à 


<SUmation [par le Prêtre], » 
mation [pour le rachat] des ox 
+ l'argent apporté en 
a maison de Yahvé, 5les rêtres l” 
De Fux-mêmes Len: gens ne 
oi ance ?; mais ils feront les réparations 
Fe. ce partout où il y aura quelque dé 
; à BR réparer]. xt 
, 


“rgent dù après esti- 
rsonnes, — ainsi que 
Offrande volontaire 


le prêtre Yehoyada 
Prêtrese et leur dit È 
VOUS pas réparer les 
Temple ? Désormais vous n'accepterez plus 
d'argent des gens de votre connaissance 
mais vous le verserez pour les réparations 
de l'édifice. » SLes prêtres consentirent à ne 
plus recevoir d'argent du peuple et à ne plus 
S occuper des réparations du Temple. 
* Yehoyada, le prêtre, prit un coffre, perça 
un trou dans le couvercle, puis le plaça à 
côté de la stèle, à droite de l'entrée de la 
maison de Yahvé et les prêtres gardiens 
du seuil y versaient tout l'argent qui était 
apporté dans la maison de Yahvéd. 19 Quand 


Parties dégradées du 


42, 4. « dû — prêtre » G£ (G) (lis. ‘èrék *{9). H : courant d'un homme (?). 
9. « la stèle » d'après G* Sex (lis. 


selon (?) son estimation.  « ainsi que» L (lis. Manque en H. 


G : préparé. $ : emboursé. L : réparti. Lis. peut-être mouttäk (d’après 29, 4, 3) « versé ». 


«il était » H* G 8 L (lis. pinyé). H : ils étaient. 


a. Le récit très précis et trés détaillé qui suit (v. 4-16), 
peut-être également celui du tribut payé à Hazaël (v. 17-15), 
paraît extrait d'une histoire du Temple d’où proviendrait 
aussi le fragment sur l'autel d’Abaz (16, 19-18). Toutefois, il ne 
semble pas que l'auteur de ce morceau soit un prètre : il rap- 
porte impartialement dés faits qui ne sont pas à la gloire 
du clergé. On a supposé, non sans vraisemblance, que ce 
devait être quelque membre de la corporation des ouvriers 
e des rè rations du sanctuaire,  b. Dés cette époque, 
le clergé du Ten paraît avoir perçu des sommes assez 
considérables : 1° l'argent des redevances obligatoires — le 
texté, puisqu'il parle d'estimation, ne vise expressément que 
celles qu'on versait quand on voulait racheter une propritté 
animal où être humain) promise par vœu (voy. Live 
les notes); les sommes versées pour l'expiation 
. 16) rentraient probablement aussi dans les redevances 

res ; — % l'argent apporté en don volontaire. En 

s prêtres furent tenus de faire, à leurs 

ns nécessaires aux bâtiments du Temple. 
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ils voyaie ï 
NL Qu'il y avai 
re AL Y avait beau 
4 caisse, le scribe du 
e x = 5 
Palais}, si que le grand Prêtre‘; 
. bourse l'argent trouv 
ne vé et on en faisait le 
ar 
a £ent pesé, on le reme 
TE maîtres d'œuvre ch 
e tratuil dans] la maison de Yahvé mt 
C1 S'en servaient Pour payer les ch: É Pets 
ki IT pay S cha ; 
e les sr ouvriers à l'œuvre ntiees 
aison wa 
: de Yahvé, maçons et taille sl 
ee Pour acheter le bois et les re 
Les nécessaires aux réparations de Ro 
n a 
2 e Yahvé et pour solder En 
7 Line OCCasionnées Par ces réparari ” 
Mais, avec l'argent appo Hors 


rté dans ] mai 
de Yahvé, on aus 
e ne fit, da i 
» dans la maison de Yahvér, ni 


coupes d'argent, ni couteaux. ni bassi 
aspersions, ni trompettes, ni aucun ust NE 
d’or ou d'argent. 4On le remettait ÉR 
tres d'œuvre, qui l'employaient Pour ré ss 5 
la maison de Yahvé. 150n ne Fe . 
rendre de comptes à ceux entre Jes na 
desquels on remettait l'argent pour qu'ils le 
donnassent aux ouvriers, car ils agissaient 
de bonne foi. 16Quant à l'argent donné en 
réparation d’une faute et à l'argent versé 
pour l'expiation d’un péché #, il ne revenait 
pas au Temple de Yahvé : il était pour les 
prêtres. 


Coup ds k 
o1 MOntai 


S 

Compte. ny 6 

: e 
Lait entre les 
argés de fs 


a dû — personnes » GL (lis. ‘èrèk nephäibt). LU : des personnes 
hammassébé). H : l'autel. 11, « pesé ». 
16. « d'un péché » G (lis. hard t). H : des péchés. 


seuil; il ne se trouvait donc pas, comme le veut le texte 
massorétique (voy. note crit.), « à côté de l'autel » — lequel 
se dressait au centre du parvis intérieur, — mais auprès, soit 
d'une stèle (magséba) qui s'élevait à l'entrée du Temple, comme 
dans beaucoup de sanctuaires sémitiques (cf. 15, 4), soit du 
montant (mezouza) de la porte. e. L'emploi du terme de 
« grand prêtre » pour désigner Yehoyada (cf. note c) suffit à 
indiquer que ces mots constituent une addition tardive. Du 
resté, Yehoyada, habitant lé Temple (11, 3, 4, 12), n'avait pas 
y « monter». _f. On ignorait encore l’usage de la monnaie. 
Le métal était employé en lingots, anneaux ou barres qu'on 
mettait dans üne bourse et qu'on pesait, g-Glose. h. Les 
mots traduits par « en réparation d'une faute » et par © qu 
l'expiation d'un péché » sont ceux qui, dans la {6rd d pe el 
(40, 39) et législation lévitique, désignent les ” 
d'immolations expiatoires, « le sacrifice de rép: ; 
e péché ». Les amendes en argen! 


| d ion institu- 
question ont-elles précédé et préparé l'inst 

6 ce succes? Où bien Rmrplagaient-elles d con 

ns tombées t rétablies vers l'épodr 

Pres D Calle, comme c'était, 

f de Marseille, CIS, J, 165, 


animalesP C'est ce qu'il est difi- 


il ntion dé ver 
PA ins Gr Li 7% 










































LE DEUXI 


u'avaient consacrés ses pères, les rois 
Josaphat, Joram et Abazyahou, ceux 
fJavait consacrés lui-même, ainsi que tout 
qu'on put trouver dans le trésor de la 
<on de Yahvé? et dans celui du palais 
sil envoya [le tout] à Hazaël, roi d'Aram, bo 
ui-ci rénonça À marcher sur Jérusalem. 


lui 


pur 


ques des rois de Juda?  2$es servi- 
ésoulevèrent, organisèrent une conspi- 
tuèrent Joas pendant qu'il descendait 
lo®; 2lce sont Yozakar, fils de Chimeat, 
ozabad, fils de Chomer, ses serviteurs, 
frappèrent à mont. On l’ensevelit 
 : es pères dans la Cité de David et 
eva, son fils, devint roi à sa place. 


Yoahaz, roi d'Israël. 


vingt-troisième année de Joas, fils 
hou, roi de Juda, Yoahazé, fils de 
ntroi d'Israël. [Il résidait] à Samarie 
dix-sept ans. ?Il fit ce qui déplait 
Set imita le péché que Jéroboam, fils 
avait commis [et] qu'il avait fait 
“à Israël; il ne s’en détourna pas. 
“colère de Yahvé s’enflamma contre 
di] Israël : il les livra constamment 
de Hazaël, roi d'Aram, puis aux 


low lis. wehou” séréd (avec S) millé et suppr. si” 
6: « du péché » voy. v.æ 11. « du péché » d'a 
_G: de tout le péché. 


rés avoir écrasé le royaume d'Israël et envahi 
it à attaquer Juda par l'ouest; 
ne, b, À trois reprises au cours 
ple fut ainsi dépouillé pour payer le tribut; 
5,18. Sur le droit qu'avait le chef de la 
es saintes pour le salut de l'État, voyez 
€. Sur le Millo, voy. 2 Sam. 5,9, note L 
25, Joas fut assassiné dans son lit. Le 
du reste, de toute la fin du règne de 
nte de celle que suit le livre des 
d. Appelé aussi Jonchaz d'après la 
a l'appelle d'ordinaire Ben- 


ME LIVRE DES Roïs 


ait Israël, écras, 
la domination d'A 


auparavant, Cependant ils 
nèrent pas du 
boam avait Commis 
à Israël; ils Y persistèrent 
sacrék resta debout à Samarie 
IBLe reste de l'histoire de Joas,avec  [Yahvé] ne laissa à Yoahaz, pour toute armé 
DS 6 et gestes, tout a que cinquante cavaliers, dix 2 LR 
pas relaté par écrit dans le livre des til hommes de pied; an 
avait anéanti les Israélites 
semblables à la 
pieds. 


s étle péché » lis. harrdt. EL : les péchés (mais à la fin da v. H a je sing). 


17En ce temps-là, Hazaël, ni mets N 12, 1548, 1 
d'Aram, vint assiéger Gat , "ns de Ben-Hadad c. file 
Ne déposa à marcher as Yoahaz S'efforça ue cos *Mais R 
< ë ie avé A 
#, 18Alors Joas, roi de Juda, prit es Mere FUN qu'il voyait ns Yahv 
Sion qu'en- 


pe ra ë par le roi d'Aram. SYahvé 

à un libérateure, qui l'affranchit de 

Arr ram; et les enfants d'Israël 
‘Mmeurer sous leurs tentes comme 

pen ne se détour- 

Péché que la maison de Jéro- 

[et] avait fait commettre 

ct même le pieu 

En effeti, Is 


car le roi d'Aram 
et les avait rendus 
poussière qu'on foule aux 


: ; ru 
Le reste de l'histoire de Yoabaz, tous R° 


ses actes et tous ses exploits, tout cela n'est-il 
pas relaté par écrit dans le livre des Chro- 
niques des rois d'Israël? 3 Yoabaz se coucha 
avec ses pères. On l’ensevelit à Samarie et 
Joas, son fils, devint roi à sa place, 


Joas, roi d'Israël, 
Le règne de Joas. 


10La trente-septième année 

de Joas, roi de Judak, Joas, 

fils de Yoahaz, devint roi d'Israël. {Il rési- 
dait] à Samarie [et régna] seize ans. HI fit 
ce qui déplait à Yahvé : il ne se détourna 
pas du péché que Jéroboam, fils de Nebat, 
avait commis [et] avait fait commettre à 
Israël; il y persista. 


Iulirations chronologiques 
Apprec 


dite, de millé. H : à la maison de MAO qui descend à Silla. — Texte vrès 
5. « qui l'affranchit » Gt (lis, wuyyégl'en). H : et 
de tous les péchés (mais à la fe 


près & cf. v, 2 er 6 (lis. m hagte’i). M : 


Hadad HI. Cf. 1 Rois 15, 18 et note gi 20, 1 et mote k. 
f. Litt. : caressa le visage de. Voy. Ex. 92, 11 et la note; | Sam, 
15,12. _g.Joas, fils de Yoahaz, (ef. 2)ou peut-être Jéroboam H 
GE 14,4%) À. Voy. note p sur | Roïsl4. #3. i. Cette 
phrase faisait suite immédiatement au v. 3, Les v. intermé- 
diaires (44) doivent donc avoir été ajoutés après coup. 
Ceci cadre avec le passage de l’histoire de Joss, roi de 
Suds (12, 17) qui implique que Haxaël avait traversé de _ 
art le royaume d'Israël.  k. Cette indication chronelo- 
3 # ne concorde pas exactement avec celle du v. 1, d purs 
quelle Yoahaz avait régné jusqu'à la 3% ou la 40* année 


Joas, roi de Juda. 
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13, 
; 1e44, « LE DEUXIÈME 
nu Fe Le reste de l'histoire de Joas, 


ses actes, 
Buerré avec Amacya, ro 


Le Pas relaté par éc 
roniques des rois d'Israël? 13 
Joas « 
coucha avec ses Pères et Jéroboam le Wu 


Plaça sur le trône. Joas fut enseveli 
k evel î 
auprès des rois d'Israël e, er ne 


ses exploits et sa 
i de Juda, tout cela 
rit dans le livre des 


Mort d’Élisée. 

ë ‘Lorsque Élisée fut atteint de la maladie 
ont il | devait mourir, Joas, roi d'Israël 
descendit lui rendre visit ; 


à e3 il arrosa de ses 
larmes le visage d'Élisée ? en disant : « Mon 


ES mon père! Char et cavalerie d’Israële! » 
Élisée lui dit : « Procure-toi un arc et des 
flèches. » Il se procura un arc et des flèches. 
1 Puis Élisée dit au roi : « Mets ta main sur 
l'arc. » Quand il l'y eut mise, Élisée posa 
ses mains sur celles du roi l’et dit : « Ouvre 
la fenêtre du côté de lorient. » Joas l’ou- 
vrit et Élisée dit : « Tire. » Il tira; et le 
prophète dit : « Flèche de victoire pour 
Yahvé! Flèche de victoire sur Aram! Tu 
battras les Araméens à Apheq au point de 
les exterminerd. » 

18 Puis il dit : « Prends les flèches. » Il 
les prit. Alors Élisée dit au roi : « Frappe 
contre terre. » Le roi frappa trois coups, puis 
s'arrêta. 19 L'homme de Dieu se mit en colère 
contre lui et dit : « Il fallait frapper cinq ou 
six coups. Alors tu aurais battu les Ara- 


Els 


12. « et sa guerre » $ 14, 14 (lis. wa'äièr). H : qu'il combattit, 
lammèlèk). H : au roi d'Israël. 19, « I — 
sible : litt. : venant année. — Texte très incertain. 


16. « au roi » GA (lis. lammélèk). H : au roi d'Israël. 
». G : Si tu avais frappé (lou hikkitä). 20. « chaque année » lis. fénà bejänä. I est intradui- 
QL. « s'en — toucher » GL (lis. wayyélehou). H : il alla et l'homme toucha (c'est-à-dire : [le corps 
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méens au point de les 
Maintenant tu ne les battra 
#Élisée mourut et o 
ie de Moabites en 
: ne année. ?1 Des gens qui allaient 
Cr un homme aperçurent une ay 
bandes; alors ils jetèrent [le cor 
homme dans Je sépulcre d'Élisée. 
allèrent. [Le Corps de] cet homme y: 
toucher les ossements d'Élisée: ne 


es « ù ; Aussité 
mort reprit vie et il se dressa sur ses bee à 
sf, 


Victoires de Joas sur les Araméens 


2Hazaël, roi d'Aram, avait 
les Israélites pendant toute la vie 
Yoahaze. 2#Mais Yahvé eut pitié “ 
leur fit grâce. 11 se tourna vers eux 
de son alliance avec Abraham, 
Jacob. Il ne voulut pas les anéantir 


le moment, ne les réjeta pas loir 
face. 


exXterminer 
S que trois foise $ 
.) 


n l'ensevelir, D 
Vahissaient Je ne 
$ 


Opprimé 


d'eux et 
à cause 
Isaac et 
et, pour 


1 de sa 
AHazaël, roi d’Aram, mourut et 


Ben-Hadad, son fils, devint roi à sa placeh: 
3 Joas, fils de Yoahaz, reprit à Ben-Hadad, 
fils de Hazaël, les villes que celui-ci era 
conquises sur Yoahaz, son père. Joas le battit 
trois fois et reprit les villes d’Israëli, 


Amacya, roi de Juda. 


1La deuxième année 
de Joas, fils de Yoahaz, 
roi d'Israël, Amacya), fils de Joas, roi de 
Juda, devint roi. ? Il était âgé de vingt-cinq 


18. « au roi » G* (lis. 


de] cet homme alla toucher [P]). 22. GL aj. : et Hazaël lui prit la Philistie depuis la mer occidentale jusqu'à Apheq. 


a. La notice finale sur Joas (v. 12-13) n’est à sa place normale ni 
ici, ni au ch. 14, v. 15-16, où elle se retrouve. Elle devrait, d’après 
les habitudes du rédacteur du livre des Rois, venir à la suite de 

paraît avoir été insérée ici par une autre main, car 
oyés v. 13 (« Jéroboam le remplaça sur le trône ») 
ne sont pas ceux dont se sert d'habitude l'auteur des Rois. 
b. Cf. Gen. 50,1. c. Voy.2,12etnotee. d. Le geste prescrit 
Pac Élisée à Joas et auquel il participe lui-même en mettant ses 
ia du roi, n'est pas 






d'avoir engagé les hostilités. 
par Élisée au roi a, plus clairement encore que le premier, 
pour objet d’agir sur l'avenir; une croyance universellement 
admise et utilisée en magie veut que le semblable attire le 
blable. e 

les Cileis Dacotahs. La consultation des flèches était le prin- 
cipal moyen de divination chez les Arabes païens et s© 
quait aussi chez les Babyloniens d’après Fe 
continue à faire des miracles après sa mort. Ce trait De 
les guérisons et résurrections si souvent attribuées par | — 
graphie chrétienne au contact des reliques des saints et 


ues tout semblables pour vaincre l'ennemi avant même 
e. Le second geste prescrit 


Même coutume chez divers peuples, par ex. chez 
rati- 


Éz.21,%. f. Éliste 


ï, Joas, selon 


RE DES RECE 7. = r le joug 
usage changement de règne pour seconer à 

Fe Aramiéens br l, 13 3, 5). Ses succès npie 
par la pression qu’Assur exerçait alors sur le ryAR ses 


parlent de campagn' 


d’ ad Nirart III (812-783), qui s'empara de Dam et _ 
Ra nt 
Lu tribut, j. Ou Amacyahou, dans la Yulgate Amasiss- 


« mon seigneur ») € 


“soit à Ben-Hadad II, soit à son fs: à lui 


R? 


Si son avènement et régna vingt-neuf 
à Jérusalem. Sa mère s'appelait Yehoad- 
; [elle était] de Jérusalem. 511 fit ce qui 
Yahvé, non pas Cependant autant que 
d, son père : il imita dans tous ses actes 
Snduite de Joas, son père. 4Mais Jes 
lieux ne disparurent pas : le peuple 
jt toujours et faisait fumer [ses of 
s] sur les hauts lieux. 


5Quand le pouvoir royal se fut 

“#* consolidé entre ses mains, il 
“ceux de ses serviteurs qui avaient 
je roi son père. 6Mais il ne fit pas 
ir les fils des meurtrierst,  conformt- 
"ce qui est écrit dans le livre de la 
Moïse, où Yahvé a donné ce comman- 
: « Les pères ne seront pas mis à 
poure [leurs] enfants, ni les enfants 
[leurs] pères; chacun doit être mis à 
pour sa propre faute. » 


a 


111 défit les Édomites dans la 
vallée du Sel, leur tuant dix 

iommes, et conquit has-Sèlai; il appela 

le Yoqteél, nom qu'elle porte encore 

d'huie. 

Amacya envoya à Joas, fils de 


gr 
J AIO 
Le 


Yehosddin » H4 S L Chr. IX G : Fehoaddin. 
(lis. wagyebi'éhou). Ha : il vint, Hx : ils vinrent, 


a Jit 15, 10 et 15, 1. 

























exactement au cas d’Amacya. 


12. « sa tente » HA G S (lis. le'ohAé). Ha: ses tentes. 
« depuis » $ L 2 Ghr. 25, sa (lis. miféa'ar). Il : à. 


cation ne concorde pas avec les données chro- 
b. La coutume ancienne 
les membres de la famille fussent tenus pour 
le crime et dans le châtiment. Cette règle était 
du temps d'Achab (milieu du 1x° siècle) : les 
* nt mis à mort avec leur père (9, %). Mais 
“mœurs s'étaient adoucies : et Amacya, au début 
la répression contre les seuls criminels, 
] s° g d'un cas de régicide. Ce devait être une nou- 
ie la chose fut expressément notée. Cet adou- 
ntique règle fut sanctionné par le Deutéro- 
le rédacteur du livre des Rois, qui écrit 
de ce code, présente la procédure 
ne une application de la loi formulée dans le 
“ce. Lit. : sur, préposition qui peut signifier 
6 à cause de », « pour », mais qu'on peut 
en sus de », « avec ». Cette 2° interprétation 
d. Selon 
allée du Sel », mentionnée aussi 2 Sam. 5, 13 
celle qui porte encore ce nom (en arabe 
E, de Beér-Chéba; has-Séla serait alors une 
\ d'ailleurs inconnue, voisine de la froatiere 
es, has-Séla (le Rocher) sorait à A 
des principales villes, sinon la capitale, 
; on a retrouvé récemment sur l'une 
nt les ruines de la grande cité gréco- 


LE DEUXIÈME LIVRE DES ROIS 


È 14, 3-14 
oabaz, fils de Jéhu, roi d'Israël, des mess: 
8ers chargés de lui dire : « Viens d ak 
nous nous regardions en fac ne ee 
x €, » *Joa 
d'Israël, fit répondre à Amacya, roi d ns ha: 
€ Le chardon du Liban _ r à se 
: envoya dire au 
cèdre du Liban : Donne ta fille f 
Lace dl en pour emme 
Liban passèrent et € RES 
Mae ne crasèrent le Chardon à, 
ou e ea et ton Cœur s'est gonfé 
LE pe ) à € ta gloire et reste chez 
quoi t'exposer au malheur et risquer 
de te perdre, toi et Juda avec toi? » 11 Ama- 
Cya n'écouta pas [J oas}, 
Alors Joas, roi d'Israël, se mit en marche. 
Ils se rencontrèrent face à face, lui et Ama- 
cyahou, roi de Juda, à Bét-Chèmechi qui 
appartient à Juda. Les gens de Juda furent 
battus devant Israël et ils s'enfuirent, chacun 
régagnant sa tentej, 1 Quant à Amacyahou, 
roi de Juda, fils de Joas, fils d'Alazyahou, 
Joas, roi d'Israël, le fit prisonnier à Bét- 
Chèmech. Puis il l'emmena À Jérusalem et 
fit au rempart de Jérusalem une brèche de 
quatre cents coudées, depuis la porte d'È- 
phraïm jusqu'à la porte de Y'Anglek, 4] prit 
tout l'or et l'argent, ainsi que tous les vases 
qui se trouvaient dans la maison de Yahvè 
et dans les réserves du palais royal; il prit 
aussi des otages et retourna à Samarie. 


18. « il l'emmeua » GE L 


nabatéenne, à Oumm el-Biyyar, un site qui à certainement 
été occupé dès l'époque édomite. Par « vallée du Sel » fl 
faudrait alors entendre probablement la plaine basse qui 
s'étend au S. de la mer Morte et que les eaux très salées de 
ce lac envahissent parfois. En tout cas Amacya ne doit pas 
avoir reconquis le pays d'Édom tout entier; car les inscrip- 
tions d'Adadnirari, qui sont de cette époque, mentionnent ce 
pays comme un royaume indépendant. Voy. aussi v. 22, 
e. Ce nom ne figure nulle pert ailleurs. f. Le récit de la 
lutte entre Amacya et Jous paraît être fait d'aprés une source 
israélite ; il y est parlé avec un dédain visible de Juda et de 
son roi, dont la présomption est soulignée. V oy. aussi la déf- 
pition du site de Bét Chèmech (v. 1, cf, 1 Rois 19, # F 
, C'est-à-dire que nous nous mesurions l'un avec l'autre (y. M). 
k. La fable ayant pour héros des plantes ou des animaux 
était un genre cultivé en Israël (cf. Jug. 3, 7; ] Rois 4, sh 
comme en Assyro-Babylonie. 1. Auij. A Chems, env. 
35 kil. O. de Jérusalem.  j. Cf. 2 Sam. 19, 7 moe à 
k, Joas se conduit avec humanité à l'égard “ ge 
mais il lui impose tribut et démantéle sa capitale. : ses 
d'Éphraîm s'ouvrait dans la partie nord du PAS he 4 
salem (cf. Nëéh. 12, #et note € sur 8, 5); la porte « e F/ g 
He ‘angle NX. O., près de l'actuelle 
more nes MEN. 3, 1). Jons fait dou 
à ef, note € Néb. 3, 1). 
ne du mur destinée h défendre Jérusalem 


contre Israël. 
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14, 15-29 LR Se ; à | 
EUX "4 
M: ge j IÈME LIVRE DES ROIS RL? 
sur Le régra e Doas Le reste de l'histoire de Joas ; ? 
ses actes, ses exploits er à Yéroboam IL, roi d'Israë, LE DEUXIÈME LIVRE DES ROIS 


Ses » roi de Jud 
n est-il pas relaté Par écrit dans 2 sé 


des i 

° or TA teRe des rois d'Israël? 15Joas se 

Mr avec ses pères et fut enseveli à 
» auprès des rois d'Israël. Jérob 

son fils, devint roi à sa place. ER 


R 
Notice finale (7 Amacyahou, fils de Joas, roi 
ten i 
. ee pre la pp de Joas, fils Mo 2 
SR fe Le reste de l’histoire d'A rna” 
LS n est-il Pas relaté par écrit dans le 
ivre des Chroniques des rois de J uda? 190 
forma contre lui un complot à Jérusalem : 
il $ enfuit à Lakiche, Mais on le fit pour- 
er Jusqu'à Lakich et il y fut mis 4 mort. 
Puis on chargea son corps sur des che- 
vaux et il fut enseveli à Jérusalem avec 
ses pères, dans la Cité de David. 2 Tout le 
peuple de Juda prit Azarya, [alors] âgé de 
seize ans, et le proclama roi à la place de 
son père Amacyac. 21] rebâtit Élat et fit 
revenir cette ville sous l'autorité de Juda, 
après que le roi se fut couché avec ses 
pèresf. 


26. « amère » G $ L (lis. hammar). H : rebelle. 


# La quinzi ! 
de Joas, . Us ut Wu 
roi d’Isr: ae éroboam, fils de Re 
raël, devint roi à Samarie. 111.3 
es et un ans. AJ] fit ce . 
ahvé; il ne se détourna d’auc ” 
que Jéroboam, fils de Nebat Pen Péchés 
[et] fait commettre à Israël, SVT commis 
M #11 rétablit les frontières d'Is 
l'entrée de Hamat jusqu'à Ja : 
Plaine &, conformément à l'oracle 5 
Dieu d'Israël, avait Prononcé par J 
de son serviteur, le bas 7 np 
d’Amittaï, de Gat ha-Hépherk, 26 <a M 
effet, avait vu la très amère détresse d'E ve È 
c en était fait de tous, impurs et purs te 
ts il y eût personne pour secourir Pa 
r Yahvé n'avait pas résolu d'effacer 
en à nom d'Israël de dessous Le br 
vra donc ce ai : 
ee Rep Par la main de Jéro- 
Le reste de l'histoire de Jéroboam, R° 
tous 6es actes et ses exploits, la guerre qu'il 
soutint contre Damas et comment il détourna 
d'Israël le courroux de Yahvéi, tout cela 
n'est-il pas relaté par écrit dans le livre des 
Chroniques des rois d'Israël? # Jéroboam se 


Amacyahon, : 


El depuis Is 
er de La 
que Yahve, 


28. « contre — Yahvé » lis. ’êt dammésèg wa’äfèr hédib ‘ét hâmat gahwé miygisré’él. H : ot 


comment il rendit Damas et IJamat à Juda en Israël. — Texte très incertain. 


a. C’est peut-être le rédacteur du livre des Rois (R?) qui, 
dérogeant à ses habitudes, a lui-même inséré ici la notice finale 
sur Joas, au milieu de la biographie d'Amacya (v. 1-14, 17-22), 
parce que le récit de la guerre entre les deux souverains (v. 8-14) 
avait été extrait par lui d’un ouvrage israélite écrit à la gloire du 
royaume du et deson chef.  b. Raccord insolite avec la 
) & d'Amacya.  c. Place forte du S. O. de Juda, qu'on 
identifie volontiers aujourd'hui avec Tell ed-Douvweir, un peu 
M 6e de Deus Phibet CE d. « Des chevaux » au 


uriel, peut-être parce ; la (plus de 50 kil ) 
e la trai . en tout cas 
2 % = : e. Quel était le 


art r une seule monture. 
Lei dopé ms ur vérpers souténus par l'opinion publique où 
; réaction contre eux que « tout le 


par 
Azarya sur le trône? Nous ne pouvons sur ces 
EE Cette notice aurait 


Éauarye (15, 12). Si 
rapporté a dû se passer 





mer Morte. Amos précise qu'Israël s’étendait au sud jusqu'au 
torrent de la Plaine, c’est-à-dire au midi de la mer Morte (voy. 
Am. 6, 14 et la note). Jéroboam II avait donc apparemment 
soumis Moab. Israël, d’autre part, avait reconquis les territoires 
de Transjordanie us par Jéhu, avec les villes de Lodcbar 
et de Qarnaïm (Am. 6, 13). Ce sont les circonstances politiques, 
exceptionnellement favorables, du moment qui permirent à 
Jéroboam 11 de rétablir ainsi Israël dans son ancienne puis- 
sance : Damas était décidément en décadence et l'Assyrie 
absorbée par ses luttes avec l'Arménie. Ce fut l'époque la plus 
brillante de l’histoire du royaume du nord. Les invectives des 
prophètes contemporains, Amos et Osée (ch. 1-3), nous per- 
mettent de nous en faire une idée. Les riches se bâtissaient 
des palais de pierre de taille, avec appartements d'hiver et 
mes d'été (Am. 3, 155 5, … ; FL 2408 re le 
présenté un narrateur juif trés postérieu: 

Lt LU M rébeisses aux Ninivites, était d'une bour- 
gade du pays de Zabulon (Jos. 19, 15), ordinairement identifiée 
avec elMechhed (4 kil. env. N. de Nazareth), où l'on monte 
son tombeau ; mais le village antique était un peu plus au 

Jonas paraît avoir été l'un des agents les plus enter 


sud. 
ait ji Jéroboam Il. 
siastes de la restauration nationale opérée par Lu frs 


On lui a attribué, une conjecture plausible, si à. 
ndées pro contre Moab És. 15-16. !- oy- 
5 n & ” Le texte massoré- 
t à Juda 

























































avec ses pères et fut enseveli à 
a des rois d'Israël. Zacharie, 
devint roi à sa place. 
» Azarya, roi de Juda. 
‘ à vingt-septième année de Jéroboam, 
sraël, Azarya®, fils d’Amacya, roi de 
devint roi. ?Il était âgé de seize ans à 
ément et régna cinquante-deux ans 
em. Sa mère s'appelait Yekolyahou:; 
it] de Jérusalem. *Il fit ce qui plait 
suivant dans toute sa conduite 
d'Amacyahou son père. Mais les 
ux ne disparurent pas : le peuple 
toujours et faisait fumer [ses offran- 
les hauts lieux. 
frappa le roi de la lèpre et il resta 
usqu'au jour de sa mort. Il résidait 
maison assignée aux malades et 
otam, le fils du roi, qui administrait 
et qui gouvernait le pays. 
reste de l’histoire d’Azaryahou et ses 
tesd, tout cela n'est-il pas relaté 
dans le livre des Chroniques des 





# 
 Challoumi, roi d'Israël. 

alloum, fils de Yabéch, devint roi la 
vième année d'Azarya, roi de Juda. 
un mois À Samarie. l*Menahem, 
idi, monta de Tirças et se rendit à 
ASamarie il frappa mortellement 
fils de Yabéch, et devint roi à sa 
Æ reste de l’histoire de Challoum 


- Samarie » GL cf. v. 16 (ai. wuyyigqäbér beibmerèn). M: 


GL : Taphôs. — Texte incertain. 
k seko/). H : (en) frappa. 


contemporaines parlent d'un Azriyaho 
à en juger par les noms des vil 


sociale. fl ne paraît pas loisible 
on du texte; car l'expression se re 


rois de Juda? Az 
pères et on l'ensey 
Yotam, son fils, de 


roi de Juda, Zacharie, 
devint roi d'Israël. 11 ré: 


prince, déjà mentionné 14, 21, ne figure sous le nom 
a secourt ») que dans le livre des Rois (et 
out ailleurs (dans les livres d'És., d'Os.. 
n. ét dans l'édition massor. de 2 Rois L5, 
& Ouzziyya (« Yahvé est ma force ») 
etions grecque et latine —, sans qu on 
of il portait ainsi deux noms. Il est à 
ux noms s'écrivent en hébreu avec les 
uf qu’ « Azarya » a un r de plus. Les ins- 
les men- 
agir du chef d'un petit État de la Syrie du 
à maison de faiblesse ou de maladie. Les PRFIRE É 
des agglomérations. Selon d'autres : ! D 
1 ainsi nommée peut-être parce que 
étaient désormais libérés de pal d'une place voisine de Tirça, probableum 


ncontre 


les poèmes phéniciens de Ras Chamra 


15, 116 


arya se coucha avec ses 
elit dans la Cité de David, 
vint roi après 1ni. 

: Zacharie, roi d'Israël. 

La trente-huitième année d'Azaryahon 
fils de Jéroboam. 
/ gna à Samarie si 
mois, % i ît à _ 
il fit ce qui déplaît à Yahvé, comme 
ne. _ ses pères. Il ne se détourna pas 
2 * Dhs que Jéroboam, fils de Nebat 
avait commis [et] qu'il avait fai 

ait fait coms 

à Israël. F0 

10: E 
} Chaïlloum, fils de Yabéch, forma contre Js 
ui une conspiration et le frappa mortelle- 

DS à 
pes à Yibleam*, puis devint roi à sa place. 
Le reste de l'histoire de Zacharie a été p° 
até 1 j : 
relaté par écrit dans le livre des Chroniques 
des rois d'Israël. 

C'était [l'accomplissement de] la pro- 
messe faite par Yahvé à Jéhu : « Tes des- 
cendants jusqu'à la quatrième génération 
s’assiéront sur le trône d'Israël’. » C’est ce qui 
arriva, en effet. 


INT: DÉCADENCE ET FIN DU ROYAUME D'ISRAËL (15, 13-17, 41). 


ét la conspiration qu'il forma sont relatés 
par écrit dans le livre des Chroniques des 
rois d'Israël. 16Alors Menahem dévasta [s 
Tappouah}, faisant périr tous ceux qui s’y 
trouvaient; [il en dévasta] aussi le territoire 
depuis Tirça, parce qu'on ne lui avait pas 
ouvert les portes. IL dévasta la ville et en 
éventra toutes les femmes enceintes. 


45, 7. «l'ensevelit » G* Gher (suppr. le 24 ‘im "dbbtäu). H aj. 


que ea H. 
en C 13. « Azarya » G L. H:Ouxiyya. 16. « Tappouab » 


ce (7) du peuple. 


ibleam , beyibl'em). H : résen 
prsi nee om, ee — ouvert » 6 8 L (lis. phâtehos lé). H : il n'avait pas ouvert. « dévasta — et » 


(I AB, 8,7, (Syria, xu, 199] et l° AB, 5, 145 (Soria, xv, 
325), où elle désigae La demeure souterraine des morts, tombe 
où équivalent du Cheôl. oc. Liu. : qui était sur la maison, 
expression qui désigne d'ordinaire les fonctions d'un des 
dignitaires de la cour, le « prèfet du palais », mais qu 
marque ici ce otam avait aussi 
à « gouverner le pars ns ! 

1 et la . . D'après 
@ Chr. Lit Ps." avoir relevé le royaume LA da 
u désorganisé par Amacya : il fortifia Jérusalem, démantelée es 
£ à roi d'Israël, et diverses autres villes, fournit d'armes ses 
me des victoires sur les Philistins et Les 
entre Jizréel et Samarie (ef. 9,27 et 
Voy. note sur 1 Rois M4, w. 
rte Tiphsah; mais nos ne 
l'Euphrate. Or, il s'agit 
ent Tappouah (cf. Jos. 
1-8), à identifier peut- être avec Cheikh Abou 
Éphraîm et Manasst. 


slles d'une sorte de règent ; car Y 
litt. : jugeait le peuple du pags (cf. J0g. 
je livre biblique des Chroniques 


troupes et remporta 
Arabes. e. Auj. Belamé, 





h. L'édition massorétique po 
connaissons de ville de ce nom que sur 


12, 3 16,85 1, 
Zarad, à la frontière entre 


265 # 


Menahem, roi d'Israël. 


imposa tous les notablese Pour payer le roi 
d’Assyrie, à raison de cinquante sicles d’ar- 
gent par tête. Alors le roi d’Assyrie se retira 
et cessa d’occuper le pays. 

21Le reste de l'histoire de Menahem et 
tous ses faits et gestes, tout cela n’est-il pas 
relaté par écrit dans le livre des Chroniques 
des rois d'Israël? 2 Menahem se coucha avec 


ses pères et Peqahya, son fils, devint roi à 
sa place. 


R? 


Pegahya, roi d'Israël. 


#La cinquantième année d’Azarya, roi 
de Juda, Peqahya, fils de Menahem, devint 
roi d’Israël. [Il régna] deux ans à Samarie. 


18, « d'aucun des » G34 (lis. mikko!). H : de dessus les (P). « De 
). 


: a. Poul (Palu en babylonien, Poros dans le canon de Ptolé- 
| mée) était le nom que T Pilèser III (745-727), roi d'Assyrie, 
- portait comme souverain de Babylone. D’aprés ses inscriptions, 
à c’est à la suite de sa campagne victorieuse contre Arpad (auj. 
Tell Erfàd, près d'Alep) que ce monarque reçut le tribut de 
Menahem 1735), en ae temps que celui de divers princes 
de Syrie, de Palestine, d'Asie re et même d'Arabie. Les 
textes cunéiformes ne disent pas que Tiglat Pilèser soit alors 
venu lui-même en Israël; peut-être y envoya-t-il seulement 
un de ses généraux (cf. És. 20, 1 et note a).  b. Menahem se 
fait le vassal du roi d’Assur, comme Jéhu en 842 (10, 55, 
note a). <. L'expression que nous traduisons ainsi signifiait 
; ent « vaillants de », mais servait aussi À dési- 
he citoyens aisés, nee les moyens de s’équiper . 
tuer et leurs gens (cf. Jug. 11, 1; 1 Sam. 9, 1; Ru 
ti notes). Ils devaient être au nombre 
ue, pour réunir une 
t 9.375.000 francs or, le 
50 sicles d'argent, soit 
L'hébren a ici mue 
: Argob (ou : avec Argob) et 
| faut pent-être net 
1 douars de Yaïf » (ef. Nomb, 32, 
D, 4 et les notes). Ce serait une glose 
‘ « Galaad » at v. Lu 


le royaume du nord, 
266 

























LE DEUXIÈME LIVRE DES RoIs 


SI] Mettre à Israël. 


de cette somme : il 


24 ; 
Il fit ce qui déplait à Yahvé . il 
ni pas des péchés que J te, ne se qu. 
Nebat, avait commis [et] qu'il avait fi 1s de 
ait Com, 


# Son aide de cam 
P Pèqab, fils q 
Per forma une conspiration ne À Ah 
e Pa à Samarie, dans Je donjon : = fe 
Se "css ne À Il avait avec lui cin A 
‘ alaadites. Après avoir mis À Mort P ie 
il devint roi à sa place. “Jehya, 
26Le reste de l'histoire de Peqah 
tous ses faits et gestes sor RS 


at relatés 
dans le livre des Chroniques des Ag 


Ya et po 

T écrit 

Israël, 
Pèqgah, roi d'Israël. 

#7 La cinquante-deuxième année d’° 
roi de Juda, Pèqah, fils de 
devint roi d'Israël, [1 régn 
Samarie. #1] fit ce qui déplai 
se détourna pas des péchés 
fils de Nebat, avait commis 
fait commettre à Israël. 

29 Du temps de Pèqabh, roi d'Israël, Tiglat 1s 
Pilèser, roi d’Assyrie, envahit Île pays}; 
il conquit Iyyôn, Abel bét-Maaka, Yanoah, 
Qëdèch, Haçor£ — Galaad et la Galilée à — tout 
le pays de Nephtali et en déporta les habi- 
tants en Assyriei. 


Azarya, 
Remalyahou, 
a] vingt anse À 
Là Yahvé; il ne 
que Jéroboam, 
[et] qu'il avait 


son temps » G (lis. beyämäw). H : pandant toute sa vie (rattaché à ce qui 


nous avons de plus amples renseignements dans la biographie 
d’Ahaz (16, 5, 7-9) et dans És. 7-8 : c’est le roi de Juda, Ahaz, 
qui, menacé par Pèqah et par Recin, roi d’Aram, appela à 
son aidé le conquérant assyrien et obtint que celui-ci prit à 
revers les deux agresseurs. g. Celles de ces villes qui 
peuvent être identifiées étaient des places fortes du territoire 
de Nephtali, couvrant la frontière nord du royaume d'Israël : 
un, auj. tell Dibbin (1 Rois 15, 20), Abél-bét-Maaka, auj. tell 
bil(ibid.), Qèdech, auj. Qédès, au N. O, du lac de Houlé (Jos. 
12, 2), Hagçor, à l'O. du même lac (Jos. 11,1; 1 Rois 9, 15). : 
h. Les mots « tout le pays de Nephtali » devaient venir De 
diatement après la liste des cinq villes de ce pays. L ce 
sion « Galaad (la Transjordanie) et la Galilée » était éd 
semble-t-il, une autre définition du territoire conquis par € 
roi d’Assyrie et doit être d'une autre main. Tiglat HR 
dans une de ses inscriptions, se vante même d'avoir 1x1 
toutes les villes du pays de la « maison d'Omri » ET 
Samarie). À. C'est Tiglat Pilèser III qui parait avoir à 
remier soumis systématiquement les vaincus au Re ; 
tions en masse. Avant lui, quand on ne massacra É 
prisonniers de guerre, on les vendait comme esclaves. L : 
Assprense e apr eux les Babylonies, transplantent dt 
“Et toute l'élite dé la population vaincue; ils Le * 
ouble g ént le ressort de la vie nation 
double avantage : ils brisen! ee, d'autre 
résistance dans 2e auDR ee “remettre en 
date e : x à 
part, ils disposent d'éléments A nr une population 
dont hf » peu sûre. 


















































LE DEUXIÈME LIVRE DES ROIS 


fils d'Ela, forma une COnSpiration 
ah, fils de Remalyahou, et le 
re arte ement, puis devint roi à sa 


15, 5046, 7 
à aie auprès de ses pères dans la Cité 
Avid, son père, Ahaz, « vi 
M ses P daz, son fils, devint 
“ de l'histoire de Pëqah et tous 
Let gestes sont relatés par écrit dans 
les Chroniques des rois d'Israël, 


Ahaz, roi de Juda. 


16 icons cootgique, | La dix-septième année 
ee de Pèqah, fils de Re- 
malhayou, Aha: ZE, fils de Yotam, roi de Juda, 


devint roi. 2 Ahaz était âgé 
xième année de Pèqab, fils de son avènement. , 


a, roi d'Israël, Yotam?, fils d'Aza-  salemb, Il ne fit pas ce qui plait à Yahvé son 

Juda, devint roi. Il était âgé de Dieu, comme l'avait fait David son père. 

jhans à son avènement. Il régna 51] marcha sur les traces des rois d'Israël et 

ns à Jérusalem. Sa mère s'appelait même il fit passer son fils par le feui, slon 

ha. [elle était] fille de Çadoq. #Yotam les rites abominables des nations que Yahvé 

ui plait à Yahvé, suivant, dans toute avait chassées devant les enfants d'Israël, 

l'exemple d’Azarya, son père. 111 sacrifiait et faisait fumer [des offrandes] 

“hauts lieux ne disparurent pas : sur les hauts lieux, sur les collines et sous 

5 > sacrifiait toujours et faisait fumer tous les arbres verts. 

s] sur les hauts lieux. 

Ji porte supérieure de la maison us sam EN CC temps-là, Recin, roi Ju 
HP tte d'Aram, et Pèqah, fils de 

de l'histoire de Yotam et tous  Remalyahou, roi d'Israël, montèrent contre 

stes, tout cela n'est-il pas relaté Jérusalem pour l'attaqueri. Ils l'assiégèrent, 

ms le livre des Chroniques des mais ne purent pas [la] réduire. ® En ce même 
temps, le roi d'Édom, remit Edom en pos- 

| temps-là, Yahvèé commença à session d'Élat : il chassa les Judéens d'Élat 

Juda Recin', roi d'Aram, et et les Edomites vinrent sy installer; ils y 

Remalyahouf. sont encore aujourd'hui À, *Ahaz envoya des 

se coucha avec ses pères. Il émissaires à Tiglat Pilèser, roi d'Assyrie, avec 


Yotam, roi de Juda. 


de vingt ans à 
1 régna seize ans à Jéru- 






2} 
6 ï ï de de Yotam. fils d'Ouzriyya.  Y. « Ausrys » 6. 
sappr. dérniers mots du v.). H aj. : daus la vingtième année ( À À. 
$ 7h » GS (suppr. le 2 ‘âsé). EH : il suivit (lit. : À fit comme...) « Axarya » G. M : Ouaxiyyahe _ à 
ë k 16,05. € Recln » Voy. 15,57.  « l'assiégérent » d'après Ës. 7, 1 (lis, Télé). IL : assiügirent Alex. 6. « * oi 
refle [lose inexacte] et lis. *édèm). EL : Rocln, roi d'Aram, «remit Édom » d'après 6h (lis. W'édèm). 11 : remit Ava. 
is. woädômim), H (certaines éditions) S : les Araméens. 


à f . C’est-h-dire qu'il le brüla. 1 s'agit d'un véritable 
accepta le tribut de l'usurpateur et le Ilans. i.U R PRE lustration par passage à travers 
Role SL x Tu L ne Lév. 15, a), Ces sacrifices humains 

D Tran, dot . sé Line dt passages, présentés comme offerts à Haal ou 
Hi: Ils renversèrent Pekaha, leur roi,et sont, di +. PS MALE (4), MBlek tn, sou es ep 
a De nbr ve 0 ME RS de endant 23, 10 et note «); mais c'était, en 
ique- ante, Moloch (vey: »enc R Se 
» d'argent.»  b. Appelé ne 5 EE béta! à Yahvé que les Israélites les adressaient, pour F co 
ne : fr : itre se. bienfaits ou essayer de féchir sa colère (Gen. 22; 
à n neconcorde pas naître er RURDE des 
17, ice estsans doute  Jug, 11, 1-03 Michée 6, je AE AA MT en 
Rs . Las) de Beu- doute le cas d'Abaz : comme Mécl D AU isa, 
des A, 9 « ques 2 PRES niques dû offrir son fils à son Dieu à une mr DR 
ra ps de ne on à anale poète ren 2 re d'A mers per le fils de 
travaux de fortilication à Jér . _ projetaient de détrôner Abaz et de . 
Do de pe Ge ue mn Tabeël (Es. 7, 6) peut-être un gouverne a 
peut-être à préférer, car le v 


rique où Recla et Pèqah 
: ne Ï i reprendre l'enclave consti- 
. f. L'alliance syro4phra la mettent le roi de Juda pour lui rep PnroeTe 
Yotam, Sur cette coalition et el Sp en 
Ann hébreu parte que ce fut Re 
quence, vay: ve ah æ avisée par Te ei 
cote ra ne ve is Ur it j nstaller soit les PERS 
T ie et A> x l'avait jamais [088 at de à et pen vase 
“L refusait de se joindre à La] nt OH G L), soit les Araméens ( L Le Dre me 
nor pour io blable que Regin ait en alors 
L as avait 25 ans à son 8vène- 
ïé, l'aurait engendré à l'âge de 10 ou 


k. Les 
Édomites profitent de la situation eri 


: t d'Élat 
tuée par le por 
avait endevée (W, = Le De ra 
it cette ville pour 
qui eonquit ce trs Lu et pour y i 


jusque-là. 
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contre moi. 
qu'on put tro 
€t dans les réserves d i 
U palais royal. 
SH Île tout} en présent au roi ÉAeenét 
S roi d'Assyrie accueillit sa requête, Le 
1 d'Assyrie marcha contre Damas et s'en 


empara b; il ï 
: : à ae déporta les habitantse et mit 


T 10 i 
Psp Le roi Ahaz se rendit à Damas 


. Pour rencontrer Tiglat Pi i 
d’Assyried. Ayant vu l'autel se es 
à Damas, le roi Ahaz envoya à Ouriyyaf, le 
prêtre, les mesures et un modèle de cet tel 
avec tous les détails de sa structure. U Et 
Ouriyya, le prêtre, construisit un autel en 
se conformant exactement aux instructions 
envoyées de Damas par le roi Ahazg, Il 
l'avait achevé avant que le roi Abhaz revint 
de Damas. 2 Quand le roi arriva de Damas, 
il vit l'autel et, s'en étant approché, il y 
monta. l3Et il fit fumer sur cet autel son 


9. « habitants » G# (A (suppr. qtré). H aj. : à Qir (d'après Am. 1, 5, ef. 9, 7). 


Incertain, 17. « le roi » G8, M aj. : Ahaz. 
supports et en fit ôter, 1 


a. Cf. 1 Roïs 15, 18-19; 2 Rois 19,15. bd. Tiglat Pilèser 
s’en prit d’abord à Péqah, dont il démembra les États (15, 2) 
en 734 et dont il approuva le meurtre (15, %). Puis, en 733, 
il marcha contre Recin, qu'il vainquit en bataille rangée. 
Celui-ci « s'enfuit seul et se réfugia comme un rat dans les 
portes de sa ville. » Le siège de Damas dura deux ans. Tiglat 
Piléser ravagea le pays, ne laissant ni jardins, ni arbres. I] 
dévasta Aram comme un ouragan. c<. Le texte massoré- 
tique précise le lieu où ils furent exilés : Qir, pays proba- 
blement voisin d'Élam, sur la rive gauche du Tigre. Mais 
cette indication, qui manque en G, paraît tirée d’une 
prophétie d'Amos d 5), qui avait peut-être voulu dire sim- 
plement que les Araméens retourneraient dans leur contrée 
d'origine (cf. 9, 7). d. Alhaz fait acte de vassal empressé. 
e. Il s'agit probablement d’un autel assyrien, non d’un 
autel araméen : Ahaz, pour faire sa cour, copie l’un des élé- 
ments essentiels du sanctuaire de son suzerain; mais il ne 
vb être allé plus loin dans la voie du syncrétisme : 
ahvé qu'il sacrifiera sur cet autel. Ahbaz n'est pas 
usé, dans le livre des Rois, d’avoir rendu un culte aux 
ux assyriens. f. Contemporain d’Ésaïe (Ës. 8, 2). Rien 
lique, reste, qu'il partageât les convictions du pro- 
ou le dit souvent. g: C'est le roi qui règle 
nt même les questions rituelles daus le Liga ve 
t aucun grief au 
r lui-même ne fai be : 











son nom, sans doute avee un rituel spéci 
1 Rois S, 458,68). : m, CE 1 Rois PE nr sacré était 


a En Oblation: ; 
Médine eee du sa 
ui étai or Quant à l'autel ae 
q 1 ‘était devant Yahvé, il l'ôta q 
qu'il OCCupait,] devant le Tem É l 
[nouvel] autel et la maison de wi : 
Mit du côté nord du [nouvel] Eee 
le roi Abaz donna cet ordre : 
Prêtre : « C'est sur le grand autelk 
feras monter en fumée l'holocauste q De 2 
et l'oblation du soir, l'holocauste etl ra AH 
du roi, l'holocauste, l'oblation et les ie Es 
de tout le monde; c’est lui que tu as rar 
de tout le sang des holocaustes et “ LU 
sang des sacrifices [de paix]! Pour EE : 
est de l'autel de bronze, j'ai [encore] be A 
de réfléchir [à son emploi]. » 16Ouriy a 
prêtre, fit tout ce que lui ordonnait # à 
pe : roi 
17 En outre, le roi fit briser les Supports 
[des bassins roulants] et en fit ôter les pan- 
neaux et les cuves”, Il fit enlever la mer de 
bronze de dessus les bœufs sur lesquels elle 
reposait” et la plaça sur un pavé de pierrese, 
1811 fit aussi disparaitre de la maison de 


ng de ses . 


bronze { 
à Place 
Cntre le 
vé, et le 
li, 1 Puis 
4 Ouriyya, le 


10: « les mesures » d'après G (lis. méddôt). H : la forme, — 


« les supports — panneaux » trans rà ir sue nf Pr à 
18. 6 de 1 maisons 1e DD FE + (db (] la melon OU DLL le pannes du 


1 s’agit de l'autel qu'avait fait construire Salomon (1 Rois 8, 64; 
9, 23). 7. Si le roi fait déplacer l’autel de bronze, c'est 
sans doute pour dresser le nouvel autel sur l'emplacement 
exact de l’ancien, sur la roche sainte qui formait le sommet 
de la colline (cf. note g sur 1 Rois 8, 64). 
autel était de plus grandes dimensions que l’ancien, qui était 
déjà, du temps de Salomon, trop petit dans certaines occa- 
sions (1 Rois 8, 64). 
qu'il vise à donner une énumération complète des diverses 
sortes d’offrandes portées sur l'autel du temple de Jérusalem 
au milieu du vm* siècle : des holocaustes (ef. Lév. 1), des 
« sacrifices de paix » (Lév. 3), des « oblations » de céréales 
(Lèv. 2) et des libations. Il n'est question ni du « sacrifice 
pour le péché » ni du « sacrifice de réparation » (L£v. 4,1-6, 7; 
cf. 2 Rois 12, 16 et la note), soit que ces immolations n'aient 
été introduites que plus tard, soit plutôt qu’elles fussent, au 
Cf. Esdr, 8, 353 2 Chron. 29, 2); à Carthage, elles paraiséqnt 


k. Le nouvel 


I. Ce passage est important parce 


dans la catégorie générale de l'holocauste 
le terme de kdifl (don total, holo- 


causte), alors que l’holocauste était appelé sèlèm kil (tarif de 


le culte du Temple comportait déjà, 


comme grands Êlie 
Ê sanctuaires d'Israël dès le temps d 

a Role 18,38, 39) des sacrifices quotidiens, mais où figuraient un 

seul holocauste, le matin, et, le soir, une simpl 
Enfin : cisanile Eu ne De pass oblations, 

me u L nr le roi ou en 


le oblation de 
Esdr. 5, 3) 


rté 
paix et libations) était apport Pa. Éz. 46, 1-1 


n. 1 Rois 7, 


ï 
Le but de ces mutilations du E de tribut, par 


sans doute ” Ds De sm or coûtait fort cher: 























































‘cause du roi d’Assyrie, le dais du 
ou'on avait construit dans le Temple 


extérieure du roi, 
—Le reste de l'histoire d'Abaz & ci 


relaté par écrit dans le livre des 
des rois de Juda? ®Ahaz se 
avec ses pères et fut enseveli dans 
“de David. Ézéchias, son fils, devint 


\à 


Osée, roi d'Israël. 


Règne d’Osce. Prise de Samarie. 
LL" 


“douzième année d’Ahaz roi de 
ces, fils d'Éla, devint roi d'Israël. 
neuf ans à Samarie. 21] fit ce qui 
Yahvé, moins cependant que les 
aël qui l'avaient précédé. 


G (lis. hañfébèt). LH : du sabbat. — Incertain. 
“H aj. : avec ses pères. 
ass. Sabi, Sab'e. H : Sô. 6. a les villes ». G : les mont 
sont bien la teneur et la signification du 
l'enlèvement des insignes marquant la 
le prétendait son vassal.  b. Peut-être 
8 Done du Roi » (1 Chron. 9, 15). 
L ur, par où le roi passait dans les 
nnelles (Ëz. 46, 1-3). Elle a pu être appelée 
jure.» parce que, pour l'atteindre, le prince de- 
la cour extérieure, tandis que, par la 
[Non accédait directement du palais au Temple. 
breu Hochéa.  d. Nous ignorons les faits qui 
ement moins défavorable du rédacteur du 
+. Salmanasar IV (V selon d’autres) succéda 
Pilèser LIL en 727. 11 régna cinq ans. Les 
ne mentionnent qu’une expédition de 
Israël, celle qui aboutit à la prise de 
et qui est visée v. 44. Mais il serait fort 
97, Oste ait essayé — c'était l'usage — de 
t de règne pour rompre le lien de 
Le Jui imposé Tiglat Pilèser (15, %, note a)et 
upés du nouveau roi d’Assyrie soient intervenues 
is pour le ramener dans le devoir. Selon d’autres, 
»-serait un lapsus pour « Tiglat Pilèser » et 
Mv.s des événements de 734-733 racontès 15 
c une créature de Tiglat Pilèser, qui n’a pas 
ance, à « marcher contre lui » avant 724. 
erit.). Il s’agit, selon les uns, de Sabako, 
, fondateur de la xxv° dynastie, ue 
able — du personnage que !es 
2e Sabe ou Sabi, « général en 
qui était peut-être l'un des roitelets du 
lerait, d'aprés le récit hébreu actuel 
tété arrêté et jeté en prison avant le 
L de Samarie, c'est-à-dire dès sa 
ée de règne. Mais le rédacteur a, semble-t-il, 
s les v. 46, des extraits de deux versions paral- 
jents : à l’une (v. 4) il aurait emprunté 
du roi, à l'autre (v. 5-6), la rela- 
igé à la population de Samarie. Mais 
con! rains. La seconde version, 


hie d'Ézéchias, roi de Juda, 
Héteum et la première, israélite. 







lui; Osée Iui fit sa s 
tribute, #Mais le roi d'Assyrie 
‘ ConSpiration à laquelle trempait Osée: celui- 


mous ses faits et gestes, tout cela Sévéf, roi d'Égy 


marcha sur Samarie et en fit le 
vs ans. 5 La neuvième année d'Osée, le roi 
d'Assyrie s'empara de Samaries et déporta 
les Israëlites en Assyriek, Il les installa en 
Halah, au bord du Habor, la rivière de 
Gozänt, et dans les villes de Médie. 


LE DEUXIÈME LIVRE DES ROIS 


16, 19-17, > 


Sms i dt 
almanasar, roi d Assyrie, marcha contre ]s 


oumission et lui paya 
découvrit une 


avait, en effet, envoyé des émissaires à 
pte, et avait cessé de payer, 


Comme chaque année, le tribut an roi d'As. 


Syrie, Le roi d'Assyrie l’'enferma, chargé de 
chaînes, dans une prison. 


5 g » . : 
Le roi d'Assyrie envahit tout le pays, Ju 
siège pendant 


Considérations sur les causes de la ruine d'Israël! , 


711 en fut ainsi parce que les enfants R° 


d'Israël avaient péché contre Yahvé leur 


19. « tous » H° Gt S(ls. wekol). Manque en H. 20. « enseveli » G 22 (suppr. 
47, %. « moins cependant ». G : plus. 


4. « conspiration — Osde », G : déloyauté (éèqèr) d'Onée 
agnes (hâré). 


h. Salmanasar mourut en 722, et c'est son successeur, 
Sargon II, qui s’empara de Samarie. Voici comment il raconte 
l'évènement dans une de ses inscriptions : « Au commence- 
ment de mon règne et dans ma première année de règne, 
.…. je conquis Samarie... Je pris 27.290 habitants de cette 
ville et les déportai. Je choisis cinquante chars... » 

i. Halah (ass. halahhu) et Gozén (ass. gusanx) étaient appa- 
remment les deux contrées de Haute Mésopotamie, voisines 
de Harran, que Ptolèmée appelle la Chalkitis et la Gauza- 
nitis, la seconde arrosée par le Habor, le Chaboras des Grecs, 
le Habour actuel, aluent de gauche de l'Euphrate. Un siècle 
plas tard, il subsistait encore dans les pays de Halab et de 
Kannou des descendants de ces Israëlites déportés; car dans 
les contrats de cette région on relève, en assez grand nombre, 
des noms hébreux, conume Sauli (Saül), Pèqab, Amram, Nabot, 
voire des noms théophores renfermant le nom de Yahvè, 
comme Nedabyahou, Éliyyahou, Nériyyahou. Ces exilés 
conservèrent sans doute quelque temps le souvenir de Jeurs 
origines; car les prophètes judéens du vr siècle, Jérèmie, 
Ézèchiel, espèrent encore leur retour en Palestine, Plus tard 
leur trace se perd : ils ont dû finir par se fondre dans la 
masse paleone. On a vainement cru pouvoir signaler des 
preuves de leur passage dans les régions les plus variées u 
globe, y compris l'Amérique.  j. Dans ces rép. 7e - 
gicuses sur l'histoire du royaume du nord (v. »a8) on à 
naît l'intervention de deux mains : 1e dans les v. 7, 18, rh 
celle du rédacteur dentéronomiste (R°) principal Ce 
nos livres des Rois, qui vivait avant l'exil batyinaies, re 
que Juda subsistait encore (v- 18), et qui En sr Le a 
fallait s'y attendre d'après les notices sur o ï gt 
d'Israël, la ruine du royaume da _ FRÿ rt Temple; 
boam » (v. 21-45) c'est-à-dire an schisme avec } St 
sv, 7-37, 19-20, La main d'un écrivain deu 

— % dans les v. 7 nn , LA que Joda anse 2 até 

ronomiste ultérieur (R°”}, qui sa ; 5 on moleseit di 

déporté (v- 19-#) et qui charge sraë ge : ne 

« péché de Jéroboam », mais aussi Se ea 1 Éshohlel, 

js” rophètes de son temps, Jérbmie, Spor l'adora- 

pos Judéens de leur époque, y compris" * 
reprochaient a TRE EL (y. 1e), c'est-b-dire l'adoption 
tlonide * ne s Bat Joniens, qui se développa 

des cultes astraux ASS 2 


surtout depuis le règne de Mauasst. 
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Le 


Dieu, qui les avait fait 


d'Egypte, les soust 
2 < ra 
R Pharaon, roi M | 
d’autres dieux, Ssuivi les 
que Yahvé avait chassées d 
d'Israël et celles que les roi 


établiesa, 9Les enfan 
à ; ts d'I A à 
ginéb des actes ie avaient ima- 


S [à comm 
Pre Yahvé, leur Dieu : ils Des Le 
des hauts lieuxe dans toutes les localités 


* .: . 
qu qe habitaient, depuis la tour de gard 
Leu 7. D fortifiée, 10J]s s'étaient érigé 
es Stèlesé ét des pieux sacrése 

colin sur toute 
c’est sm D és %. PNR : 4 
fumer [leurs offrandes], PR pag 
que Yahvé avait chassées devant eux; is s'y 
livraient à des Pratiques coupables pour 
irriter Yahvé : ils adoraient des idoles, bien 
que Yahvé leur eût dit : « Ne faites as 
cela. » di 
3 Yahvé avait solennellement averti Israël 

et Juda par l'organe de tous les prophètes et 
de tous les voyants en [leur] disant : « Re- 
noncez à votre conduite mauvaise et obser- 
vez mes commandements et mes lois, en 
suivant exactement les instructions que j'ai 
données à vos pères et que je vous ai fait 
transmettre par mes serviteurs les prophètes. » 
Mais ils n'avaient pas écouté et avaient 
raidi leur cou plus encore que n'avaient fait 
leurs pères, qui n'avaient pas cru en Yahvé, 
leur Dieu, lIls avaient méprisé ses lois, 
ainsi que l'alliance qu'il avait conclue avec 
leurs pères, et les avertissements solennels 
qu'il leur avait adressés. Ils avaient couru 


monter du pays 
à l'oppression du 
Is avaient adoré 
lois des nations 
evant les enfants 
s d'Israël avaient 





«cacher. » — Texte trés incertain. 
prophètes de tout voyant (P). 


après ce qui n° rani 
mêmes 2 Be FE 
qui les entouraient, bie LE 
eût défendu. 16]]s ava 
les commandements d 
ils s'étaient fabriqué 
fondu —— deux veaux}; 
Pieux sacrés; ils avai 6 
des cieux i a on ne ne ; 
avaient fait passer leurs fils se D 
par le feuk; ils avaient y 7 filles 
À à Pratiqué la divinat: 
et l'interprétation des augures l; il Te 
adonnés à faire ce qui déplait à Yal + étaient 
l'irriter. © hvé, po 
ISAlors Yahvé fut pr i 
contre Israël et le DE Fi 
2 que > seule tribu de Juda. “ 
même nobserva pas les commande 
de Yahvé, son Dieu, mais a 
qu'Israël avait établies. 2 Aussi Yahyé sie 
ta-t-il la race d'Israël toute entière: il Das 
lia etla livra aux mains des pillards, jusqu'à é 
qu'enfin il la chassätloin desaface. 21 Israël 
en effet", avait rompu avec la maison de 
David et avait proclamé roi Jéroboam. 
fils de Nebat; et Jéroboam avait détourné 
Israël de suivre Yahvé ; il lui avait fait 
commettre un grand péché; et les en- 
fants d'Israël avaient persisté dans le péché 
commis par Jéroboam, ils ne s'en étaient 
pas détournés, tant qu'enfin Yahvé avait 
repoussé Israël loin de lui, comme il l'avait 
annoncé par tous ses serviteurs les pro- 
phètes : Israël avait été banni de son pays 
et déporté en Assyrie, où il est encore 
aujourd'hui. 


étaient @ 
t les hat; 
n que Yahve | 
ient cessé 

€ Yahvé, leur 
5e idoles de 
— ils avaient fa 


€ leur 
Suiv 

Ver 
Métal 
it des 
armée 
mritt Ils 


il ne 
1 Juda 


13, « tous les — voyants » T{SL) 
«ot mes lois » © 5 (L) (lis. wehougôtar} 


«imitant . we (ditrogr.) devant ’ahäré. I : et cela en 
po Ÿ. € Jarasl. ya avec Qitt, : s'était déchiré 


21. 
22. de péché » (G) (lis. Behagra’t). I + vous les péchés. 





se, exacte du reste (ef. 1 Ro 


h. 
i, Voy: note j sur 1,7 et cf. 1 Rois 22: !° et note J' 
ETS à son fils Abazya, ke Voy: 16, 3 
M 


C'est la suite du ve 18; 

























































d'Israël est repeuplé. Origine des Samaritains®, 


ne roi d'Assyrie fit venir des colons de 
Jone. de Kouta’, d'Avva®, de Hamatd 
Sepharvaïm® et il les établit dans les 
“de Samarie à la place des enfants 

His prirent possession de la Samarie 

n habitèrent les villes. %Comme, au 
de leur installation dans la contrée, 
ne révéraient pas Yahvé, Yahvé envoya 

+ eux des lions qui dévorèrent plusieurs 
Fe eux. ÉOn rapporta la chose au roi 
ré: « Les populations, [lui] dit-on, 
as déportées et établies dans les 
de Samarie ne connaissent pas le culte 
à droit le dieu du pays. Alors ce 
envoyé contre eux des lions; et ces 
font périr, parce qu'ils ne connaissent 
ulté auquel a droit le dieu du paysf. » 
d'Assyrie donna cet ordre : « Ren- 
dans ce pays l’un des prêtres que j'en 
éportés; qu'il aille s’y établir et qu'il leur 
ne le culte auquel a droit le dieu du 
L'un des prêtres qui avaient été 
de Samarie vint donc s'établir à 
etil enseigna aux habitants comment 
t révérer Yahvé. 


A jeusl » (62) T ef. c. re (lis. higlrim). IL : vous en avez. 
). H : qu'on avait. 


statuts ni les ordonnances. 


8 nom 


is que sous Asarhaddon et Assourbanip 
n'a pis eu, que nous sachions, 


2 


ts de pa 
(comme le voulaient les Juifs). 


LE DEUXIÈME Liv 


$. « leurs — rites » GL cf. v. 40 (lis. hemilpérém hériiôn). M : les anciens rites. 


ee ) ef. ve ar (lis. Aabougqôt wekommifptim). H : le 


ceau (v. 4-4 et 41) renferme des renseignements 
 cértainement à bonne source, sur les colonies 
les Assyriens installérent dans l’ancien royaume 
lient des groupes de déportés pris dans d’autres 
belles. Mais cette page n'a été rédigée que long- 
5 événements (v. M et 41); « Samarie » Y est déja 
dé pays, et « Samaritains » désigne les 
ce pays. On s'explique donc que, dans ce récit, 

déjà trés simplifiés : 1° Le narrateur paraît attri- 
res dé populations à un seul roi d'Assur, le 


+, tandis que certains d'entre eux n'ont 
al ment Sakkout, un des noms da 


[lion à Babylone, tandis qu'il y eut dans cette 
s révoltes sous Sennachérib (689) et sous 
js == 2e L'auteur des v. 4-25 semble admettre 
israëlite, après la prise de Samarie, avait 
ru du pays : la contrée est devenue un 
fauves; il ne s'y trouve plus un Israëlite 
un prêtre) capable de dire comment of 
re nn J'Anou (dieu suprême des Babyloniens) où d'Anat (grande 
ë qu'une élite (27.290 hommes, voy, 17,6  d'Ano 
du peuple d'Israël était restée dans le pays 
ur: Fois après 722, notamment en 720. 
tard « les Samaritains » n'étaient donc 
fens ayant plus où moins 


étaient d'anthentiques fidèles da Dieu 
Seulement dans leur sein quelques colonies 


RE DES ROIS . 
sy 


Sa: ; 
Chaque nation se fit 


ee des ima 
ses divinités et les [ images de] 


plaça dans les templese 
que les Samaritains avaient bâtis de les 


hauts lieux ; chaque nation mit les sienne 
dans les villes qu'elle habitait, Le a 
de Babylone firent un Soukkôt-Be 
de Kout firent un Nergal'; les gens de 
Hamat firent un Achima/; 3les fvvhes 
firent un Nibhaz et un Tartaqk; les Sephar- 
vaites brülaient leurs enfants en l'honneur 
d'Adrammèlek! et d'Ananmélckr, divinités 
de Sepharvaïm. RTls révéraient aussi Yahvé 
et ils nommèrent prêtres des hauts lieux des 
gens pris parmi eux et qui officièrent pour 
eux dans les temples des hauts lieux. #1ls 
révéraient Yahvé et, en même temps, ils 
rendaient un culte à leurs propres divinités 
selon les rites des nations du milieu des- 
quelles on les avait déportés. 4 Aujourd'hui 
encore ils suivent leurs anciens rites. 


$ gens 
nôtk, ceux 


Les péchés des Israélites du nord". 


se Is ne révéraient pas Yahvé et n'obser- R? 
vaient pas les statuts ni les ordonnances, 
non plus que la loi et les commandements 
que Yahvé avait donnés aux enfants de 
Jacob, dont il avait changé le nom en celui 


« qu'il aille » G£ 8 L (lis. wegélék wepéiéb). Le qu’ ils aillent. 13. « qui 
a les statuts ni 
urs Statuts et leur coutume (raccord avec v. 29-94). $ : le stmtut mi l'ordon- 


étrangères plus ou moins assimilées.  b. Auj. Tell Ibrahim, 
à une trentaine de kil. N. O, de l'emplacement de Babylone. 
c. Le site de cette ville, vise aussi v. 31; 15, m3 
19, 13 (Lvvn), est incertain.  d. Ville syrienne sur l'Oroate. 
e. Peut-être identique à Sibraïm (Ëz. 41, 16), entre Hamat 
et Damas.  f. Ce récit explique bien pourquoi, d'après la 
pensée antique, il faut rendre aux dieux du pays où l'on 
réside le culte qu'ils réclament (cf. 1 Sam. 126, 19).  £g: cf 
1 Rois 12, 51. h. Nom d'une divinité non identifiée sûre- 
ment. Le premier élèment de ce nom rappelle celui de Sik- 
kout qu'on lit dans Am. 5, % et où l'on reconnait générale- 
diea Ninurta (anciennement 


& JluNinib). à Nergal, dieu da feu, du soleil brêlant et des 
enfers, était, en effet, la principale divinité de Koutn. j A 
outé de la déesse Sime, attestée près de 


rapprocher sans d 
Beyrout, à Emèse 
dont paraît parler 
et d'Achim-béthel, 
Yahou (Yahvé). 

Hadar (dieu phénicien 
en Syrie et en Phênicie 


et à Hiérapolis, de l'Achimat de Samarie 
Amos (8, 4), d'un dieu Simi de Kefr Nebo, 
adoré par les Juifs d'Éléphantine à côté de 
k, Divinités inconnues. 1, Nom composé de 
) a de Hadad (le grand dieu de l'orage 
Jet de Mëlek (roi). Me Nom composé 


élek. Comp. Auat-Yahou, pari dre 
les Juifs d'Éléphantine. 8: Le 
développement qui suit (v. HP-40) traites de er re 
du rejet des Israélites du nord, comme le v. 7-2, . Lu 
i îi …. d'une erreur de copie, soit parce r 

. … ne + Lonielié du culte d'autres dieux Ne 
Fe k j n Samarie. 
Yahvé) paraissait apphica 


déesse cananbenne) et de M 
féminine de Yahvè adorée par 


ble aux colons installés € 
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17, 35-41 

d'I |. 35 

va sraël, Dane avait conclu avec ‘eux une 
s avait donné cet ordre : 


et c’est à 
37 Les statuts et 
les commande- 
Vous, voilà ce que 
observer toujours. 


ments qu'il a écrits 
pour 
vous devez avoir soin d 


a. Raccord avec +. 54, 


LE DEUXIÈME LIVRE DES ROIS 


Ne révérez x 
LÉ Pas d'autre dieu, 387 
l'alliance que j'ai tonélue é N Oubliez 


ré » VeC vo Pas 
vérez pas d'autres dieux, 30%" €t ne 


votre Dieu, que vous dev 
È vous arrachera des m 
nnemis. » 41]]s n’ont pas obéi US vos 
leurs anciens rites“. y Mais Suivent 


Origine des Samaritains (suite). 


“Ces populations se 


mi : 
Yahvé et [en même temps] ANR 


5 tre 
rendaient un e ra 


à leurs statues. Le . 
- Leurs enfants et les = 
e 
de leurs enfants font encore ont 
ui 


comme avaient fait leurs pères. 




























































LE 


.  Éxéchias, roi de Juda. 


 : 
… Notice générale sur son règne. 


La troisième année d'Osée, fils d'Éla, 
jraël, Ézéchias, fils d’Ahaz, roi de 
trois. 211 était âgé de vingt-cinq 
avènement et il régna vingt-neuf 
em. Sa mère s'appelait Abiyya?; 
fille de Zekarya. 5Il fit ce qui 
hvé, suivant dans toute sa conduite 
de David son père. {Il abolit les 
 brisa les stèles, coupa les pieux 
mit en pièces le serpent de 
e Moïse avait fabriqué; les enfants 
fet, avaient, jusqu'à ce temps- 
[des offrandes] en son honneur 


= 


fat Chr. #, 1. M: Abi. 


"nm en 586. 


is », « Yahvé est mon père ». 


DEUXIÈME Livre DES ROIS 


H 4. « les pieux sacrés » G S L (lis. hé’äiérim). H : le pieu sacré. 
8. « leur territoire » lis. geboulehèm. H : son territoire (celui de Gaza). — Le copiste aura omis un m devant les deux qui 


sur les dates de l’avènement et de la mort 
divergentes. D'après 18, 1, 9-10, il devint 
laprise dé Samarie par les Assyriens 
bou "128 av. J.-C., et, si son règne a duré 
‘est mort en 699/698. Selon 1$, 13, l'invasion 
eut lieu, survant la chronologie très sûre 
, dateraît de la 14° année d'Ézéchias : 
it donc à placer en 715 ou 714 et sa mort 
it en 656/685. 11 est probable cependant 
0 18, 15 a été calculée après coup par 
eroyant que la maladie du roi eut lieu à 
de Sennachérib — ce qui ne ressort pas 
20, 6 (voy. notes b sur ce passage et sur 
mélut que la mort d'Ézéchias se produisit 15 ans 
3 0, 6) et, par conséquent, son avènement 
t: On obtient une date encore différeate pour 
e 18 — 720 av. J.-C. — si l'an addi- 
régné de ce prince et de ses successeurs 

b. La forme « Abi », 
ré », donnée par l'édition massorétique 
pour un nom de femme, était peut-être 


hèt « bronze » et rappelant aussi 
ne savons si cette statue se trouvait 
2 Chron. 29, W) ou dans un sanctuaire à 
ou aux environs); nous ne pouvons donc 
S en elle une image de Yahvé ou de 
naturel. Les adorateurs de Yahvé, en 
l'érection à un ordre formel du Diea 
43). Mais c'était probablement, à l'ori- 
ses divinités en forme de serpent 
! 4 on a trouvé des images de 
haut lieu de Guêzer, une plaquette de 
tin serpent avec des seins de femme À 


TROISIÈME PARTIE 


HISTOIRE DES ROIS DE JUDA JUSQU'x 1° 
EXIL EN BABYLONIE (18-25) 


I. ÉZÉCHIAS ET LE PROPHÈTE ÉSAÏE (15-20) 


et on l'appelait Nchouchtâne.  5Ezéchias R° 
per sa confiance en Yahvé, Dieu d'Israël. 
aa Jui,il n'y a pas eu [de souverain] qui lui 
tcomparable parmi les rois de Juda: {il n'y 
en a pas eu] non plus [parmi] ceux qui pet été 
avant lui. f I] resta attaché à Yahvé sans jamais 
se détourner de lui, observant les comman- 
CPE que Yahvé avait donnés à Moïse. 
Aussi Yahvé fut-il avec lui: il réussit dans 
toutes ses entreprises. [] se révolta contre le 
roi d’Assyrie et ne fut plus son vassal. SI 
battit les Philisins jusqu'à Gaza et [ravagea] 
leur territoire depuis les [simples] tours de 
garde jusqu'aux villes fortifiéesd, 
Dans Ja quatrième année du règne d'Ézé- 
chias, qui était la septième d’Osce, fils d'Éla, 


5. a les rois » GP PL (suppr. 


Beisän, À en juger par ce que les Israëlites racontaieut du 
serpent de bronze que détruisit Ezéchias (Nomb, 21, 44 et 
les notes), on devait lui demander des guérisons, comme à 
celui qui s'enroulait sur le caducée d'Echmoun-Asclépios et à 
celui de la source sulfureuse d'Ephca à Palmyre. Les sacrifices 
apportés à cette statue ont pn choquer de bonne heure cer- 
tains yahvistes fidèles aux traditions des pères; mais c'est 
sans doute l'hostilité systématique des grands prophètes 
contemporains, Osée, Ésaie et Michée, au culte des images 
qui donna au roi l'audace de détruire un objet dont la fabri- 
tion était attribués à Moïse. — Ézéchias at-il, de plus, 
ordonné, comme le fera Josias un siècle plus tard, la destruc- 
tion des hauts lieux (cf. L Rois 3, 2, des stèles (cf. Deut. 7,5 
note d) et des pieux sacrés (cf. Dent. 7,5, note €), comme le 
veut le rédacteur du livre des Rois? Beaucoup d'historiens en 
doutent : les prophètes du temps d'Ézéchias ne réclamaient 
pas semblables réformes (sauf peut-être Mi. 1, 73 5, D-j 
mais voy. les notes). Dans le récit détaillé et concret des 
mesures prises par Josias en 622 (ch. 22 et 23), il n'est pas dit 
que le roi réforiateur ait eu Sur Ces points un devancier, au 
contraire (22, 19; 23, 5). Peut-être l'auteur, dans son admira- 
tion pour Ézéchias, a-t-il exagéré la conformité de la politique 
de ce souverain aves les principes dé la réforme que devait 
accomplir son arrière-petit-Bls. Sur l'allusion à l'abolition des 
haats lieux qu'on it 18, at, voy. la note sur ce ae 
d, Le narrateur ne précise pas l'époque à laquelle il Dee 
cet affranchissement d'Ézéchias, non plus que les victoires de 
e prince sur les Philistins. Si, comme il sémble, il fait allusion 
M la révolte du roi de Juda contre Sennachérib, les succès 
& : de la mort dé Sargon (705) au 


d'Évéchias ont peu dur 
moment où Sennachérib força de nouvean #00 vassal RS 
lui payer tribat (701), l'obligea à libérer Padi, le prince à 


qu'il avait fait prisonmier, et diminen même le territoire de 


Juda an profit des cités philistines restées fidèles à l'Assyrie. 
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18, 10-17 È 
ae LE DEUXIÈME LIVRE DES ROIS 
sraël, Salmanasar, roi d’Assyrie, mar- 


, . Juda et s° 

aill e assiégea, 10 : en €EMparat, MA] k 

R? an ants] s'en emparèrent au ne gs ” Juda, envoya au roi 7 it “zéchias, rc; 
5. Dans la sixième année d'Ézéc s es messagers chargés 6, à Lak 


i : hias, qui à de lui dire - ich, 

: était la neuvième d'Osée, roi Lena” à ! Commis une faute; cesse de È dire € Jai 

U marie fut prise,  llLe roi d'A a Le a- Tout ce que tu m'imposera 1e Combattre 

js Jsraélites en Assyrie; il les érable qu metre” Le roi d'Assyrie impg a 
Halab, au bord du Habor, cn roi de Juda, à Ézéchj 


D. Île versement der ,."hias, 
R° Gozän#, et dans les villes de M à rivière de talents d'arge del 


ro 

Nas édie, 12 argent et [de] trente tajens. ts 
di n’avaient pas écouté la voix de Yahvé, 15 Ézéchias livra tout l'arg CIS d'ore, 
eur Dieu, et qu'ils avaient : 


L ver dans la maison de So: Püt trou. 

alliance, tous les ansgressé son réserves du palais royal. 160 CC dans Jes 
command yal. "6 C'est a] : 

par Moïse, ements donnés Os qu’Éze 

rien écouté 


serviteur de Yahvé : ils n’avaient chias dépouilla [de leur n 


vêtement] 1. 
: : ‘ rtes du s ! D eu tele les 
» rien mis en pratique, po anctuaire de Yahvé, ainsi que les 


PU NN Je roi de Juda avait 
1 


Invasion de Sennachéribe, 


couverts [de métal}; et il livr 
R 13 La quatorzié é d’Assyrie. 1 84 va le tout au ro 
PE Een orzième année du règne 17 i 
Deuxième i 
Ju Tee d’ hias 4, Sennachérib, Si Dern < Es “il Re not d'Ae 2e 
d’Assyrie, attaqua toutes les villes fortes de 


Oya le tartân 
rabsaris et le rabchaqéi avec un corps { 
10. « Les — emparèrent ». H° G Sym SL: Etil sen empara. 11. « établit » GS Z (lis. waysannihém). H : conduisit. 


a. Voyez note à sur 17, 6. 6. Sur la prise de Samarie. de Sennac ; F î 

voy. 17, 1-43 et les notes, en particulier pe pro ap , Pr op do al PE Tes Contrairement à ses 
ce Sur le conflit entre ias et Sennachérib, nous possédons, ville rebelle et ne fit pas périr son on Dé durs la 
d'une part, les inscriptions qu'a fait graver le roi d'Assyrie fut empêché par une diversion égypti RU 
(notamment le cylindre Taylor) et où les événements sont peut-être Tirhaqa, en: simpl D te dei 
présentés, naturellement, à la gloire de l'ill Re ee 00ù onu, Le 

ù u gloire ustre conquérant, pharaon Sabako, et par une épidémie de peste qui déci 
d’aatre part, la section du livre des Rois qui commence ici l’armée assyrienne.  d. Sur cette date n je Fee 
(8, 13) et s'étend jusqu'à la fin du ch. 19. Elle se retrouve à  e. À la mort de Sargon IL (705), les vassaux d'Assur pe 
peu près mot pour mot dans le livre d'Ésaïe (36-37); mais, A Babylone, révolte de Merodak Baladan ; en Phénicie le roi 
bien que le texte sait souvent plus correct dans les manuscrits de Tyr, en Palestine les villes philistines forment une ligue 
du livre d'Ésaïe que dans ceux des Rois, il est probable que dirigée par Ézéchias. Le pharaon Sabako promet son aide, Au 
ces chapitres 36-37 d’És. sont un extrait du livre des Rois, bout de trois ans, Sennachérib, après avoir vaincu Merodak 
inséré après coup à la suite des oracles du prophète. Cette 


Baladan, marche contre les rebelles d’occident. 11 soumet les 
section du livre des Rois est elle-même formée de trois récits villes de Phénicie, bat une armée égyptienne à Altakou 


où fragments de récits racontant les événements du point de  (Eltéqé, entre Eqrôn et Jérusalem), châtie cruellement les gens 
vue judéen : l’un (L$, 13-16), omis ue en entier (v. 4-16)  d'Égrôn. Quant au pays de Juda, il le ravage systématique 
dans le livre d'Ésate, 


est en accord complet avec les inscrip- ment. « Hazagyaou de Juda ne s'était pas soumis à mon joug. 
cielles et j'assiégeai 46 villes fortifites entourées de murs et des 
villages sans nombre . .... et je les ravageai. Et je pris 
comme butin 200.150 hommes, grands et petits, hommes et 
femmes, les chevaux, les mulets, les ânes, les chameaux, les 
bœufs, les moutons en nombre incalculable. Lui-même, je 
l'enfermai dans sa capitale comme un oiseau en cage. » 
f. Place forte du S. O. de Juda, de site assez incertain (cf. 4, 
19 note c), dont Sennachérib a célébré la prise sur un de ses 
bas-reliefs.  g- Sennachérib dit avoir imposé à Ézéchias un 
tribut de 30 talents d’or et de 800 talents dr s ne 
s ‘ È 
valeur babylonienne du talent d'argent in à ue 
hébreu ; la somme est donc la même : 7.575.000 fr E 
roi de Juda dut aussi livrer des pierres précieuses, des meu 
de luxe, ses filles et les dames du palais, des musiciens aie 
musicienues, Il envoya le tout à Ninive après le départ 
Sennachérib. 4. 11 s'agit d'un revêtement de métal pre 
argent où PPT Rois 6, #2. i Le texte hébre® 
per Hi le nom 11 devait y avoir a par 
celui quelqu'un de ses prédécesseurs. J" SEE 
CT pere pare noms propres : é'élaies 
des titres Dont de hauts fonctionnaires Er : 
: chef de l'armée (cf. Es. 20, 1)3 « MY 
« tartân » était du moins en 
et « rabchagé » pouvaient être rite, ER 
hébreu, « chef | ennuques » et € grand échansor 
Le 36, 2 ne nomme que le rabchaqè, pee 
avec raison Al joue seul un-rôle dans la suite de 16° ; 
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2. 
ÿmportant contre le roi Ézéchias, à je sis ook \ 

n. ls [y] montèrent; et, étant arriy N me ë contre cette ville pour la dé- 
cl Jérusalem, ils se postèrent auprès du Bo 4 A" tré qui m'a dit : Monte 
1 de l'étang supérieur, sur la route du ya et ravage-lei, » 
nn du Foulon®. ISIls mandèrent le roi. et Yoak ES fils de Hilqiyyahou, Chebna 

P gls de Hilgiyyahou, préfet du Da à 7m gta au rabchaqé : « Veille parler 
Je scribe, et Yoab, fils d’Asaph, le nons Le w En araméen : nous compre- 
, sortirent [de la ville pour se judéen En et ne nous parle pas en 
auprès d'eux. Le rabchaqé leur dit : part véloau Ne : peu sur le rem- 
i Mots A tee > : is le rab- 
vous prie, à Ézéchias : Ainsi parle Chaqé leur répon . rw » %Mais 1 al 
roi, le roi d’Assyrie : D'où te vient ; ee on maître 
urance? %Tu te figures que de as 1 m'a envoyé porter 
e les peuvent tenir lieu du conseil î à pe Pal DES 
: UE Sont assis sur le rempart et qui auront, 
a bravoure nécessaires à la guerre. Sur comme vous, à se nourrir de leurs excré- 
. pappuies-tu donc pour têtre révolté ments et à boire leur urine) ? » 
noi? 2! Ah, ee Ep SH l'Égy pte, # Puis le rabchagé se dressa et cria d’une 
a cassé qui, lorsqu on s'appuie des- voix forte, en langue judéenne, les paroles 
et perce la main‘. Voilà ce qu'est que voici : « Écoutez ce que dit le grand 
on, le roi d'Égypte, pour tous ceux roi, le roi d’Assyrie : # Ainsi parle le roi : 
iptent sur luid. Vous me direz Qu'Ézéchias ne vous abuse pas! Il ne peut 
: C'est sur Yahvé, notre Dieu, que pas vous sauver. MQu'Ézéchias ne vous 
comptons. — Mais n'est-ce pas ce dieu amène pas non plus à compter sur Yahvé 
chias à supprimé les hauts lieux et en [vous] disant : Certainement Yahvé nous 
en disant [aux gens de] Juda et[de]  délivrera et cette ville ne tombera pas aux 
Vous vous prosternerez devant mains du roi d'Assyrie. — 31N'écoutez pas 
autel que voici, à Jérusalem. Eh Ézéchias. car ainsi parle le roi d’Assyrie : 
une gageure avec mon maitre, le roi Faites la paix avec moi; rendez-vous à moi 
M je te donnerai deux mille chevaux et chacun de vous mangera les fruits de sa 
uxte procurer des cavaliers pour les vigne et de son figuier et boira l'eau de sa 
f. Comment feras-tu reculer ...Sun citerne, jusqu'à ce que je vienne et que je 
s“moindres officiers de mon maître? vous emmène dans un pays semblable au 
su l'Égypte que tu as compté pour te vôtre, un pays de blé et de moût, un pays de 
les chars et des cavaliers. 2D'ail- pain et de vignes, un pays d’oliviers, d'huile et 
Sans l’assentiment de Yahvé que de miel. Ainsi vous vivrez, vous ne mourrez 


18, 15-39 


EL à toi que mon se: 
ce message? N° 


j 27. « à von maître » G4 SL 
fsuppr. le 24 wasçd'älos wagyébé’ou). H aj. : et ils montrent et ils arrivèrent #7. 
P'è) | 90e «aux gens » t & (lis. D. I : contre les gens. 29. « sauver » Às. #4, 14 (xappr. misadé) 
main, H' GAG (S) L : de ma main. 


i i table ; litt. : « Le satrape d'un seul. ». 
est probablement celui qui, crensé, en partie, donne pas — sens — a . De te 
‘ 7 Ru à L Le ovten à a sd : RS ENÉ quand il est irrité contre son peuple, 
ontain vi ee s des € d 
d de Re si N dti fo : x conceptions religieuses du temps. Mécha, 
Sétnote d) b. Sur ces deux hauts dignitaires était conforme _ : a+ RSR du den où Det 
Patate à ne ge DS he Hu EE Cyrés roi de Perse. se présentera plus 
à la avait plus rien tenté son pays . . 5); Cyrus, hernie se 
de ue aseure la tard comme l'élu ruse M SCR + 2 
. Pétred Éséchias, par celui-ci pour châtier ER 
D, . de js est Deus appa- souverain chaldéen. à. L' Se TS a 
jas au peuple » & wrouver une preuve la mélée des peuples brassèe pe red rh 
ue u eus ; à devenir la langne commune aux © mil pe Fe 
2 DS je et d'Égypte Cet idiome jaternational n'avait pas encore, 
î és tami 4 . 
etlanote).  f. Les chevaux étaient rest 


ne Sy 4) époq! an vuré siècle, pénêtn 8 s masses populaires à érusalem : 
en Israël (2 Sam. 8, +) AIT me de ur le, pên tré dans le: à j de: 


: le commun peuple ne compre ow D. j. La disette 
[HOltEx objet de luxe réservé eût La C'est-à-dire l'hébreu (ef. Néh. 15, M et os ss les Assy- 
Den; De Lu ées qui régnera dans Jérusalem à Dose décrite en termes d'un 
tard constitués dans les are riens vont mettre devant la ville est énné : ils disent « leurs 
1Gpaÿ 22 4 etes), mais rentre RUE Le réalisme que les massorétes ont ARR 
des troupes similaires dout dispo” 


i et « l'eau de leurs pieds. » 
g L'hébren a ici un mot qu ne ordures» 
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# 


33 » 
pas . éc utez donc pas Ézéchias, 
s N Oo Car il 


Vous abuse lo sp 1: 
pe na a ou dat 


dieux de Se 
2e 1 e Sephar- 
> de Héna et d'Ivyac? Où pa les 


Samarie de mes mains f 35 De tous les dieux 


voir? » % Mais le peu 
ne lui répondit PL 
donné cet ordre : 
pas. » 
YÉlyaqim, fils de Hilqi 
Palais, Chebna, le 2e Yon, | ie Z 
le chancelier, retournérent auprès d'Ézéchins, 
les vêtements déchirés, et lui rapportèrent 
les paroles du rabchagé. (9 1Le roi Ézé- 
chias, en [les] entendant, déchira ses vête- 
ments ; il se couvrit d'un sac et se rendit à 
la maison de Yahvé. ? Puis il envoya Élyaqim 
préfet du palais, Chebna, le scribe, et les 
anciens des prêtres4 couverts de sacs, 
auprès du prophète Ésaïe, fils d’Amoc. Ils 
lui dirent : « Ainsi parle Ézéchias : Ce jour 
est un jour d'angoisse, de châtiment et 
d’opprobre. Les enfants sont à terme, mais 
la force manque pour les mettre au monde. 
4Peut-être Yahvé, ton Dieu, a-t-il entendu 
toutes les paroles du rabchagé, que le roi 
d’Assyrie, son maître, a envoyé pour insulter 


mot, car le roi avait 
« Vous ne lui répondrez 


LIVRE DES ROIS 


le Dieu vivant et va- 
Ds que Yahvé, t 
ntercède en faveur 
encore, » 


Les servit 
; eurs du roi Ézéch; 
perte auprès d’Ésaïe, 6 Ésaie Du étant ar. 
: es Ce : Ainsi parle Yahve Dites 
e pas des paroles ee 
. que tu as e mé 
be: blasphèmes que les valets É Par vqn 
mé ont proférés contre moi és d'As. 
DA " lui un esprits qui, ui u CRE 
4 e qu’il recevra, le déterminera à sn ES 
ans SOn pays; et, dans son pays, je ee 
tomber sous le glaive. » M a 
8 
. Le rabchaqé s'en retourn 
roi d'Assyrie occupé au siège 
avait appris, en effet, que le roi 
it ap roi était i 
: NE ‘ ar 
un i, Le roi d’Assyrie reçut M 
ce au sujet de Tirhaga, roi d'Éthiopie ; 
« I vient d'entrer en campa LA 
cs Pagne pour t'atta- 


til le châtier 
on Dieu, à re 
du reste qui 


Pour Jes 


nd Ues, 
Subsiste 


a et trouva le 
de Libnañ; il 


La, ane de Sr sà Alors il ENVOYA de nouveau* 

re rh des émissaires à Ézéchias 
avec ce message : 104 Voici ce que vous rer 
à Ézéchias, roi de Juda‘: Ne te laisse pas abuser 
par ton Dieu, en qui tu mets ta confiance 
en te disant : Jérusalem ne sera pas livous 
aux mains du roi d'Assyrie. — lTu as 
bien entendu raconter comment les rois 
d’Assyrie ont traité tous les pays : ils les 
ont ravagés selon les lois de l'anathème; et 
toi, tu échapperais? Ont-elles été sauvées 


par leurs dieux, les nations que mes pères 


TÉ? 


ES « Où sont les dieux du — Samarie » GZ VL (nj. ’aysé ”él6hé ‘érès Sômerën). Manque en H. 19,9. «au sujet de » Ha er És. 97, » (lis, ‘al). H: 





« Alors — nouveau (litt. : Et il revint et envoya) ». Ës. 57, 9 : Et il entendit et il envoya. 


10. « Voici — Juda ». Manque en GH, 


la Blanchegarde des croisés, env. 
12 kil. N. N. O. de Beit Djibrin.  i. Après l'avoir prise. 

j. Taharqou, prince éthiopien de la xxv° dynastie, détrôna 
Sabako vers 693 et rétablit l'unité de l'Égypte sous le sceptre 
de l'Éthiopie. Ce fut un souverain entreprenant, qui reprit la 
politique traditionnelle des pharaons en Syrie. Cependant les 
documents cunéiformes ne parlent pas d'une lutte de Taharqou 


contre Sennachérib, mais seulement contre Asarhaddon. Peut- 
par anticipa- 


& roi d'Éthiopie ». Selon 
au troisième récit hébreu 
eonjecturale de Taharqoü 


commenter oralemer 


porter, mais aussi de les lire et de les D 
ro eite jui-même celle de Sennachéri? 
Cependant, com echias lit dans la version grecque: 







































LE DEUXIÈME 1 


nties, Gozän, Harân, Rèceph et Jes 
; 1 d'Éden qui résident à Telassara? Où 
Be roi de Hamat, le roi d'Arpad, Je 

. D de Sepharvaim, de Héna et 
ac? » 


sias prit la lettre des mains des 
sers, il la lut et, étant monté au temple 
bvé, il la déploya devant Yahvéd, 
en présence de Yahvé, il prononça 
rière : « Yahvé, Dieu d'Israël, qui 
sur les chérubins’, tu es, toi seul, le 
tous les royaumes de la terre; c’est 
as fait les cieux et la terre, lé Préte 
le, Yahvé, et écoute. Ouvre les yeux, 
et vois. Écoute le message que Sen- 
b a envoyé pour outrager le Dieu 


la fille de Jérusalem. 


J'en ai coupé les cèdres 


tre » GE hasséphèr 

" Ês. 1, 17 (lis. Sélah). H : l'a envoyé [apporter]. 
Mau w). MH aj. : et leur pays. 19. « Mais 

l'en ai coupé. 


Gozân, ef. 17,6; su 


i] 
























Tell Bachir, forteresse du pays d'Éden. 


ce Cf. 18, #. 


à où en araméen. 


42, 17; 43, 
cette version, 
rer le roi. 

231 et 2-3) ont peut-être 


c'est le prophète 


H : les lettres. — Maïs dans 16b H a le sing. 


toi » lis. we atté. H : Et maintenant. 
J'en ai atteint » GS L (lis. wd'èkrôt, waäbé"). HI : J'en couperai… J'en atteindrai. 


et villes de la Haute Mésopotamie. Sur la pro- 
r la ville de Haran, cf. Gen. 11, 51. 
ppa, auj. Rusafé, au N.E. de Palmyre sur le 
te. den, en ass. Bit Adini, était un Etat qui 
Ives du moyen Euphrate. Telassar est peut- 


un mot qui peut signifier « à la ville» ; mais, 
6 en «de la ville » (hd‘ fr GS L), il convient 
t-être le reste altéré d'un nom propre; 
d. Ceci suppose que 
b m’était pas écrite en cunéiformes assy- 
d'argile, mais sur papyrus, donc proba- 
e. Cf. À Rois 6, 25-45. 
ine du monothéisme absolu que formule 
seul est Dieu; les autres divinités n'ont 
les blocs de pierre on de bois dont sont 
s. Sous-cette forme pleinement conscienté 

que chez les prophètes et écrivains 
Lsurtout du vi siècle (Deut. 4,25, 35, 995 
go; 44, 6, 8, 3% 1-2; 


h. Les trois prophié- 


AVRE DES ROIS 


vivant. 17]] i Vas 
d'Assyrie o! PER + fahvé, que les rois 
qu'ils en ont re ne Ses Fa 
> dieux aux flammes: €” 
que ce n'étaient pas des dieux; c'étaie: da 
CS ra de pe d'homme, du Pur RE 
ne + : les Ont anéantis. Mais toi, 
ay ne Nu se délivre-nous, je l'en prie, 
oo € Seunachérib, et que tous les 
pu de la terre apprennent que toi seul 
Ô Yahvé, tu es Dieu’. » | 
. *' Alors Ésaie, fils d'Amoc, envoya dire à 
Ezéchiass :« Ainsi parle Yahvé, Dieu d'Israël : 
Jai entendu la prière que tu m'as adressée 
ue de Sennachérib, roi d'Assyrie, — 
RE l'oracle que Yahvé a prononcé sur 


Elle te méprise, elle se moque de toi, 
la vierge, fille de Sion. 
Elle hoche la tête derrière toi), 


2 Qui as-tu outragé et blasphémé ? 
Contre qui as-tu élevé la voix ? 
| Et sur qui as-tu jeté un regard hautain ? 
Sur le Saint d'Israël! 
23 Par tes messagers tu as outragé le Seigneur; 


et tu as dit : « Avec la multitude de mes chars, 
J'ai gravi le sommet des montagnes, 
les cimes les plus lointaines du Liban. 


les plus majestueux, 


les cyprès les plus beaux; 
J'en ai atteint la dernière étape, 
les futaies les plus épaisses”. 


«la dut» GL És. 2, 16 (lis. waygigré éhou). M : les but. 
17, « exterminé » lis. hébérbmbu. H à dévasté.  « nations » G# (suppr. les 
90. « sa sujet des H° GS L (lis. ‘al). H : vers. 


empruntées par le rédacteur du livre des Rois à une collection 
d'oracles d'Ésaïe : les deux premières surtout portent dans les 
idées et dans le style la marque de ce prophète. Cependant le 
v. 4 paraît attribuer à Senuachérib la conquête de l'Egypte 
(ef. Ês. 19, 4 et les notes), qui n'a été réalise que par ses 
successeurs Asarhaddon et Assourbanipal. Le v. 2% renferme 
des expressions empruntées peutétre au second Ésaïe où à 
des écrivains plus récents (Ës. 40, 6; 90, 25 39, 1). Il se peut 
done que le texte de ces oracles ait été tout au mins 
la  retouché par un rédacteur ; le troisième oracle seul (v. 52-51) 
paralt avoir un lien étroit avec le récit. 1. C'est-à-dire Sion, 
personnifiée sous la figure d'une jeune fille, d'ane vierge. 
j. Geste de mépris, cf. Ps. 22, s et la note. Fa disant « derrière 
toi », le prophète donne à entendre implicitement que le roi 
d'Assyrie va être obligé de battre en retraite. k. C'est-à-dire 
le Dieu majestueux et redoutable de ce peuple, un Dieu souve- 
rainement élevé au-<lessus du monde. L expression et l'idée sr 
familières à Ésaïe (ef. Éa. 1,45 5, 193 6, 3, @t£r)e es ; 
simple fait qu'ilse vante de sa force. l'homme outrage Dieu, € 


iment puissant. m. C'est bien ainsi que les rois 
notre 4 célébraient leurs gestes de 


dans leurs inscriptions, 
£ pre v la toute puissance de leur domination. Sensacherib 
éé fut le plus superbe et le plos cruel de tous. 
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19, 24-31 


| LE DEUXIÈME LIVRE DES ROIS 
a creusé et j'ai bu 

L des eaux étrangères a; 

al mis à sec, sous Ja plante de 


tous les fleuves de l'Égypteë D pieds, 


% j 


# De longue date (ne lav 


£ ais-tu i 
vds Rae préparé ce qui Ne Fr Pn 
u : Has antiques j'en avais formé 1 i 
| tenant je lai réalisé. À 
C'est ainsi que tu as pu dévaster 
2 de villes fortifices, ki 
e leurs habitants, i Îi 
sat Ne ee aux mains débiles d, 


Pareils à l'herbe pe D et couverts de honte, 


> FLN vga verdoyant, 
erbe qui pousse sur les toi 
‘ [brûlé] au souffle du vent ve PP R RE 
e te vois quand tu te lèves et quand tu t’assieds : 
Je sais quand tu sors et quand tu rentres ; 
et quand tu te mets en fureur con ï 
tre moi. 
2 Parce que tu t’es mis en fureur contre moi f 
et que tes insolences sont montées jusqu’ 
à 3 
Je vais mettre un anneau à tes Lire gén oh 
et un mors à tes lèvrese 
Et je te ferai reprendre le chemin 
par lequel tu es venu. » 


réduire en monceaux de ruines 


27 


% Et ceci te servira de signef : 


Cette année on se nourrira de ce qui poussera spontanément dans les champs; 
la seconde année, de ce qui croîtra encore sans semailles. 
Mais la troisième année, vous sèmerez et vous moissonnerez; 
vous planterez des vignes et vous en mangerez le fruit. 
50 Et ce qui réchappera de la maison de Juda, ce qui en restera, commencera 
[à étendre] ses racines sous le sol et [à produire] des fruits au dessus. 
31 Car de Jérusalem il sortira un reste 
et de la montagne de Sion des réchappés£. 
L’ardent amour de Yahvé accomplira ces prodigesh. 


UE AA ga oct ir op 95. « 
) : 


» Hi Ha GSL:Y: des armées. 


je 
Ë 





in as pu » G (lis. wattehi). H : tu pourras. 96. « à un champ de blé» És. #, 1 
re et brûlée, — Texte incertain. «au — est » lis, gâdim. H : avant [de devenir moisson sur pied. — Texte très incertain. 
« Je — » af. H (omis À cause de la similitude avec liphné duv.%.  97et28. « contre moi » G(SL) 


Gp Ana AS gl po a Pa» Re ap pda de us as mt 
# 


E 
L 
55 
2 
ï 
ü 
f 
: 
2È 


n d'anneaux passés dans leurslèvres.  f: Ésaïe s'adresse 
nie de nouveau à Ézéchias. Le « signe » donné par le prophéte 


+ 
êi 
$s 
à 
È 
ë 
î 


Osée, Senna- ‘invasion assyrienne em deux fois le paysan 
ne C'est Da er emails dures dune au mois mo 
merde que le après quoi les travaux des champs prete Uendre 
de ” g. espérance qu'un sente ser ne d'en 
11, #5;  seme e de l'Israël l'avenir est une des idée 
pour dompter il est vrai qu'il d'ordinaire ; 
d'un cheval. formé de convertis (cf. 33 10, 2-3 etc). 





























































33 


34 Je protégerai cette ville, 


35 Cette même nuit, l'ange de Yahvé 

"pour le camp d'Assur? et y frappa 
hommes. Le lendemain matin, au 
l on ne voyait partout que des cada- 


% Alors Sennachérib, roi d’'As- 
syrie, leva le camp et partit. Il 
1 chemin et demeura [depuis lors] à 
37 Un jour qu’il était prosterné dans 
2 de Nisrok:, son dieu, Adrammèlek 
, ses fils, le frappèrent de leur épéef. 
irent au pays d'Ararat. Et ce fut 
lon, fils de Sennachérib, qui devint 


d'sur 2 Sam. 20, 15. b. Si, comme il est 
35 forme la conclusion du 3° récit hébreu (19, 
ou bien qu'une armée assyrienne vint 
ant Jérusalem, à la suite sans doute d'un refus 
ais n'avait pas encore commencé le siège (v. 3-33) 
ou bien qu'il s'agit du camp d'Assur 
avait dressé dans la région de Lakich et de 
était, chez les Israëlites, considérée 
un ange qui passait au milieu du peuple, 
avec son épée (2 Sam. 24, 15-17, %; cf. 
prés une tradition égyptienne recueillie par 
, l'armée de Sanacharibos, roi des Arabes et 
Fait été chassée par un miracle du dieu 
) moment où elle arrivait à Péluse : pen- 
un Tégion de rats se serait répandue dans le 
rs et aurait rongé les carquois, les cordes 
des boucliers, de sorte que les soldats, se 
dû s'enfuir. On sait que les anciens 
la relation étroite des rats avec la pro- 
(ef. L Sam. 6, 5 et la note). On peut 
tion égyptienne, comme du 3 récit 
pi ee l'armée assyrienne, 
b àla retraite. d. Du moins 
que nous sachions, en Occident, après sa 
éontré Ézéchias : il semble avoir été 
it dernières années de son régné, Par 
et Élam. Juda sortait de la lutte 
ourde rançon, épuisé par les raz 
‘dans son territoire au profit d'Asdod, 
mais, contrairement à touie attente. ni le 
paient perdu l'existence. € Nous ne 
jité assyrienne ou babylonienne de ce 


| 2 IE) RE DES ROIS 9, 32-20, 4 

pourquoi OICI ce que Yahvé dit au sujet du Toi d’ » 
V 1 

Il n’entrera pas dans cette ville. 


b il n’y lancera point de flèche 

ne s’arméra pas du bouclie: ° 

s ‘4 1 ECS ; , 
il n'élèvera pas contre elle de Sn rh si 

Il reprendra le chemin par lequel il est v sur 
mais dans cette ville il n’entrer: 


Assyrie : 


enu; 
a point, oracle de Yahvé. 


ë je la sauverai 
pour l'amour de moi-même et de Dav 


id, mon serviteur. 


20 Maladie d'Ézéchias®. 
lEn ce temps-lax i ji E 
d'une maladie A EE re, > 
fils d’Amoc, vint le ok n us . . 
\ ver et lui dit : « Ainsi 
parle Yahvé : Donne tes ordres à ta maison 
Car tu vas mourir : tu ne guériras pas. » Alors 
[Ézéchias] tourna son visage du côté du mur 
et adressa à Yahvé la prière suivante : ?« Ah 
Yahvé, souviens-toi, je t'en prie, que je me 
suis conduit devant toi avec loyauté et d'un 
cœur sans partage, faisant ce qui te plaiti, » 
Et Ézéchias pleurait, versant d’abondantes 
larmes. 
4Ésaïe n'était pas encore sorti de la cour 
intérieure/ quand la parole de Yahvé lui fut 


du» S L(lis. ‘a}. HG:au. 33. « il est venu » H° G SL És. 5, se (lis. bÿ). M: il viendrn. 20,4. Ésaie — adressée. 
Iéhpsrole de Yahvé fut adressée à Ésaïe. « cour » Hi HG S L (ls. hébégér). HA 1 ville, LE E 


nom. Peut-être Nisrok est-il une altération de Nouskou, nom 
d'un dieu du feu, ou de Mardouk. le grand dieu de Babylone. 
f. L'aïné des fils de Sennachérib, Asarhaddon, avait été 
désigné pour lui succéder et nommé roi de Babylone. Deux de ses 
frères (la chronique babylonienne et Bèrose ne parlent toute- 
fois que d'un seul meurtrier) organisèrent une conspiration et 
tuérent leur père (651). Asarhaddon, appuyé sur Babylone et 
sur Ninive, vainquit les conjurès et les poursuivit jusqu'au 
delà du Taurus. Sarècer, vaincu, se réfugia au pays d'Ararat, 
c'est-à-dire en Arménie (en ass. Ourartou ; ef. Gen. 8. 4 note €). 
. Les deux récits de la maladie d'Ézéchias et de l'ambas- 
sade de Merodak-Baladan doivent être tirés d'un recueil 
de traditions sur Ésaïe. Ils sont reproduits, avec quelques 
variantes, dans le livre d'Esaïe (ch. 38 et 39). La forme, un 
peu plus courte, sous laquelle ils figurent dans Ês. paraît, en 
général, plus ancienne; une partie des additions faites tardi- 
vement à la recension du livre des Rois, a êté, aprés coup, 
insérée aussi dans celle du livre d'Ésaïe, mais en manière 
d'appendice (v. 2 et 2) Le livre d'Ésaie a, en plus, ee 
longue prière d'Ézéchias (3S, 5%).  h. Cette indication chro- 
doit pas être pressbe : selon le v.6 la 
maladie d'Ézéchias tomberait avant l'échec subi par Senna- 


nses que Yahvé réserve à ceux qui 
F . Le cour où s'élevaient les palais royaux l 
tait séparée par din MAT de la cour extérienre 
is le Temple et la cité royale (L Meg x. 6 

jt du livre d'Esaïe, © 

trait, qui ne figure pas dans le récit © ttes 
Souiss à perte à quel point le prophète est bien informé 
ds résolutions de son Dieu : il les connaît h l'instant mème 


où elles viennent d'être prises. 


la note} et qui € 
eutourant à la fo 


279 





20, 5.5 


adressé, 
de ce en ces termes : 54 Retourn 
18 et dis à Ézéchias, le un 


Le. DU années à la durée de ta vi 
: ma an que cette ville, des haine 
pour erionr CARE re 
serviteurc. » 7 Alors Er en PR 
gâteau de figues. » On en Prit un, o TT S 
“age: Era l'ulcère et le roi guérita. SE 
né SR «ar dit à Ésaie : CA quel signe 
ge eue ES que Yahvé va me guérir et 
x PER 1 Jours je monterai à la maison 
le véP » SÉsaïe répondit : « Voici le 
signe que Yahvé offre de t’accorder [pour te 
convaincre] qu'il accomplira la promesse 
qu'il à prononcée : veux-tu que l'ombre 
avance de dix degrés ou qu’elle recule de 
dix degrés? » 10Ézéchias répliqua : « Il est 
facile à l'ombre de s’allonger de dix degrés. 


5. « Retourne — pas ». És. 38,5: Va. 


LE 

FE Dodo "à das eme » Cap vs) le 
rétabli) » És. 39, 1 (lis. wayyéhézég). H : qu 
Mont i DE 1 Rd 7, 


ins avait été malade. 


a. Le récit du livre d'Ésaïe ne mentionne pas ce délai si 
court, qui accentue le caractère miraculeux de la guérison 
d'Ézéchias.  b, On s'explique que Yahvé ait fait à ce moment 
cette promesse à Ézéchias si le roi, au temps où il tomba malade, 
était en révolte ou se préparait à la révolte contre son suzerain 
le roi d’, c'est-à-dire avant 720, ou entre 713 et 711, ou 
encore entre 705 et 701. oc. Cf. 19,5%  d. Le cataplasme 
de figues est une médication qui a été pratiquée dans l'antiquité 
(Pline, A. N., xxm, 7), comme elle l'est encore aujourd'hui chez 
les Arabes, pour la guérison des inflammations.  e. La demande 


























ou l'offre d’un (v. #11) vient trop tard après que le roi a été 
guéri de son n (v: 7). Il faut supposer ou bien que le v. 7 se 
trouvait, dans le récit primitif, après les +. 8-11, comme dans És. 


Een Dos Mines en 
38, 21, selon lequel le prophète prescrit simplement un 
remède grâce auquel le roi guérira, ou encore que l'épisode 
est anne addition, eur d'une autre ver- 






{le chef — peuple ». Manque en És. 39, 5. 


serviteur ». en Ës, 7: Ce v. est, dans És., à 

appliqua sur © Én 38, 21 : Qu'on en enduise. _ « guérit ». fs 55, " an S tar est, dans Ês 
« voux — avance » ($) L (lis. hdyélék), H : l'ombre avancera. La 

« des eunuques » d’après v. 19 (leur) (lis. sristm). H : des prit te. Mine: ee 


LE DEUXIÈME LIVRE DES ROIS 


Non! i 
. D roviome Plutôt en 
Yabhvé grés! » lLe prophète Lee a : 
qu'ell à qu fit reculer l'ombre de li € qua 
€ avait déjà franchis en ns nan ES 
scenc ant su 
Sur 


les degrés d’Ahaze, 
Ambassade de Merodak-Baladan 


BVers la même ! 

dan, ss hu Es D'Terodak-Bays. 
à Ezéchias des eunuques fel Ds Ro ror 

sents; car il avait appris DES ds, pre 
rétablissement du roif. 13 Ézécht En 
de Jeur arrivée et il leur fit En Yu 
maison contenant ses trésors 7 » 
l'or, les aromates, l'huile précieuse Lip 
que son arsenal et toutes ses ere 
eut rien dans tout son palais et dans 5 É È 
domaines qu'Ézéchias ne leur montrât "@ Si 

Le prophète Ésaïe se rendit auprè 

roi Ézéchias et lui demanda : « des 1 
ces gens et d’où viennent-ils Pour te D 
Ézéchias répondit : « Ils viennent d’un pa s 
lointain, de Babylone. » 15Ésaïe ets 
mac» Bud u à Don apor  l'O = 
Ës, 38, 4: Ja vais faire reculer l'ombre [du nombre] de 4e 
« la maladie — roi (lit. : qu'il La eg A 


13. « se réjouit » Ér. #, » (lis, wagyismah). M : fut informé. à son 


9v-11, 


14. « Is viennent ». És. 39, s aj. « vers moi ». 


son nom babylonien Mardouk-abal-iddina, avait certainement 
un motif plus impérieux pour entrer en conversation diplo- 
matique avec Ézéchias. Il était l'ennemi acharné de l'Assyrie. 
C'était un Chaldéen, prince de Bît Yakin en Basse Mésopo- 
tamie. À la mort de Salmanasar V (722), il se fit proclamer 
roi de Babylone et se maintint dans cette ville contre 
Sargon IL jusqu'en 710. A cette date celui-ci réussit à le 
chassér, mais non à s'emparer de lui. Après la mort de Sargon 
(105), le prince chaldéen réparut sur la scène; il fut de nou- 
veau intronisé roi de Babylone (701), mais ne resta que pen- 
dant sept mois maître de l'antique capitale. Il serait naturel 
que cet adversaire obstiné et redoutable des rois assyriens ait 
cherché à fomenter la révolte parmi les vassaux occidentaux 
de ses ennemis. La démarche du « roi dé Babylone » auprés 
d'Ézéchias s'expliquerait notamment au moment où se nouait 
Pune des grandes coalitions de princes syriens, palestiniens et 
égyptiens auxquelles Juda prit une part plus ou moins active, 
celle de 70, éellé de 713-711, où celle de 705-701 : les histo 
riens se tentré ces trois hypothéses. Si l'on adopté 
pour l'ambassade de Merodak-Baladan la date de 714 où 713, 
l'indication donnée y. # concorderait avec la chronologie du 
règne d'Ézéchias, telle qu'elle ressort des passages Le A 
et10 : la maladie du rot de Juda et, par conséquent, la dé 
du roi de Babylone auraient eu liea quinze an$ avi 

b dé nous traduisons l'hébreu Dé 
d'Ézéchias.  g: C'est ainsi Fm de l'assyrien bit nakamätis 


est 
ms Au trésor AR, Ce n'était sans doute pas 
Ë ù s avait ainsi ct es HER 
À l ses trésors : c'était aussi: en 
a où ma nn Ce 
le roi de J mettre 
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LE DEUXIÈME LIVRE 


vu dans ton palais? » Ezéchias 
dit : « Ils ont vu tout ce qui se trouve 
mon palais. Il n'y a rien dans mes 
que #8 leur aie montré. » 16 Ésate 
6 à chias : « Écoute la parole de 
. Le temps viendra où tout ce qui 
ns ton palais et tout ce que tes pères 2] 
massé jusqu'à ce jour sera emporté à 
one; rien n'en restera {ici} déclare 
.1S$On prendra aussi plusieurs des fils 
ront issus de toi, que tu auras en- 
Mdrés, et on en fera des eunuques dans le 
fais du roi de Babylones, » lÉzéchias 


DES ROIS 20, 15-2 
16-21, 4 

ré it à Esa 

ia Ésale : « La parole de Yahvé que 

pe ps de (m lannoncer est bonnet! ; I se 

AS * « Ne l'est-elle pas, [en effet,] s'il y 4 

Paix et sûreté tant que je vivrai? » 


Notice finale sur le règne d'Ézéchias. 


2 dir de Fhistoire d'Ezéchias, tous R° 

+ l'aménagement de l'étang et du 
tank par lesquels il amena l'eau dans la 
ville, tout cela n'est-il pas relaté par écrit 
dans le livre des Chroniques des rois de 
Juda? 2 Ézéchias se coucha avec ses ères 
et son fils Manassé devint roi à sa x. 


S DU PAGANISME SOUS MANASSÉ, SOUS AMON ET PENDANT LA MINORITÉ DE JOSIAS 
RÉFORME DE JOSIAS (21, 1-23, 30). 


avait chassées devant les enfants d'Israël. 

311 rebâtit les hauts lieux qu'Ézéchias, son 

père, avait abolisd. Il érigea des autels à Baale 
et fabriqua un pieu sacré semblable à celui 
qu'avait fait Achab, roi d'Israëlf. Il se pros- 
terna devant toute l’armée des cieux et lui 
rendit un cultes. #Il bâtit des autels dans la 


Manassé, roi de Juda, 


_1Manassé était âgé de douze ans à son 
ément. IL régna cinquante-cinq ans à 
sm. Sa mère s'appelait Hephcibah. 

fit ce qui déplait à Yahvé, imitant les 
res abominables des nations que Yahvé 


# 
#99, Saje fe des armées», 19. « Ne — paix ». És. 99, 8: Il y aura, eu effet, paix. 
ment de ce second canal qui est rapporté ici à Ézéchias; en 
tout cas, les termes employés dans le passage parallèle des 
Chroniques ne conviennent qu'à lui : « Le même Ézéchias 
boucha l'issue supérieure des eaux du Guihôn et les amena en 
contrebas à l'ouest de la Cité de David » (1 Chr. 32, #). Seule 
la piscine de Siloé se trouve à l'occident de l'acropole de Sion. 
L'entreprise était bardie, étant donnés les moyens dont on 
disposait à l'époque. Une inscription déeon: erte en 1S$0 près 
de l'issue inférieure de ce tunnel relate les péripéties du 
percement et le joyenx étonnement que les deux équipes qui 
eatreprirent ce travail par les deux extrémités éprouvérent à 
se rencontrer à cent coudées sous la surface du rocher, Le 
tracé de ce canal est loin d'être rectiligne ; mais la pente du 
radier, bien que très faible, est régulière, d. CL 4,2 
et les notes. _e. Dans la profonde détresse où se trouvait Juda, 
humilié et écrasé sons le joug assyrien, certains, raisonuant 
comme les contemporains de Jérémie (Jèr. 44, 17), at tribualent 
les manx du pays à l'onbli où l'on avait laissé Les antiques divi- 
nités de la contrée telles que Baal et Achéra(v. 7}.  J: 1 Rois 
16,353 ef, note psur 14,2%  g: L'adoration de la lumière et de 
a l'armée des cieux », c'est-à-dire des astres, était une pratique 
commune à tous les Sémites. Mais ce sont les Babyloniens qui 
ont les premiers constitué un panthéon astral et une mytho- 
logie astrale, C'est je cuite de ces divinités assy ro-babylonieunes, 
associées chacune à un eurps ctleste, qui se répandlit en Juda au 
vit siècle avec l'approbation officielle de Manassé : on sdora 
Ichtar (ér. 7, 185 44, 17-45); on pleurs Tammouz 172 4 Rs 
brdla des parfums sur les terrasses des maisons (Soph. 1,5; pre 
19, 133 39, a). Cela se conçoit : les victoires surprenantes : 
Assyriens paraissaient démoutrer la puissance PENSE 2 
jeurs dieux. Le roi, en particulier, était tena, en sa 1 . 
vassal, dé rendre hommage aux dieux de son ee 3 £ 
d'Assur dit, en parlant des vaincus s « Je leur imposai 
sacrifice aux grands dieux de l'Assyrie, » 


selon toute probabilité, de ce qui se passera lors 
on en Babylonie de la famille royale et de toute 
(en 597 et 586), bien que le trait spécial visé par 
— emploi de jeunes princes juifs comme eunuques, 
à prendre sans doute au sens propre, — ne soit 
ailleurs. Mais Ésaïe a pu avoir d'autres raisons 
prévisions lointaines pour blämer Ézéchias. [1 a 
"combattu la politique d'intrigues et d'alliance avec 
'Assur, à laquelle Ézéchias se laissa plusieurs fois 
aile conseillaitune vassalité loyale, nou certes par 
rla puissance assyrienne, mais parce qu'il voyait 
| C'était la seule attitude alors possible, si Juda ne 
r, et surtout parce qu'il tenait le joug assyrien 
t justement infligé par Yahvé à son peuple. 
reconnaît la sagesse et l'équité de la sentence 
tre lui par Yahvé, comme c'était, en pareil cas, 
Htout Israélite croyant (cf. 1 Sam. 3, 15; 2 Sam. 
} La résignation lui est d'autant plus facile 
non sans quelque légéreté et sans an réel 
ge ne viendra qu'après lui (cf. 1 Rois 21, 
)) e. Il n'existe pas de source À l'inté- 
le de Jérusalem et il n'y en a qu'une qui soit 
diite de la villes c'est celle du Guihôn, 
de la Vierge, dans la vallée du Cédron- 
u nine, les défenseurs de Sion s'étaient 
“cette source èn creusant une galerie souter- 
descendre y paiser sans étre vu de 
5, Snote j). Depuis lors, deux canaux furent 
t pour amenér l'eau du Guihôn à V'inté- 
courant en partie à ciel ouvert et en 
#4 18, 17 note a; És. 7, 3 et 2° note), donc 
par un assiégeant, aboutissait aû Birket 
us récent, entièrement souterrain. alimeu- 
5: C'est, de l'aveu général, le percer 


s'agit. 


9281 6 


21, 5-17 











































LE DEUXIÈME LIVRE DES ROIS 


Maison de Yah j 
avait dit : « is. on pee 
demeurer mon noma ra rs 
oo 2) Il bâtit des autels 
Re armée des cieux dans 1 
Cours ? de la maison de Yahvé cl fie De 
+ t pas 
ne par le feuc, 11 s’'adonna à ss 
pes . SE Présages et des auguresd; il établit 
€S pour consulter les morts 
: 1 etles ti i i 
esp rits qui connaissent [les choses Dés üinter "A oreilles de Auiconque en € 
ms H multiplia les Occasions de faire ce qui d + Parlerk, 13Je passerai sur Jérusal Va 
R® AMYANvS pour Mévoaset on Mess D deau que j'ai passé sur Samarie gi os 
la statue d’Achéraf qu'il ibute Le que j'ai employé Pour la maison ca te, 
maison dont Yahvé avait dit à David et et F nettoierai Jérusalem com TS 
Salomon son fils : « Dans cette maiso à Pr re ns 
Jérusalem, [la ville] que j'ai élue entre do Frs ie per 
Hs er ra c e mon héritage, je les livr 
» je ferai demeurer mon mains de le i 1 
D . . or 
re 70e A Je ne ferai plus errer les pourront les piller tirs 
es enfants d'Israël loin du sol que j'ai ‘il i i 
LA ro ; _que j" qu'ils ont fait ce qui me déplaît et qu'ils 9 
nur pè S, Pourvu qu'ils aient soin provoqué ma colère, depuis le jour où un 
en pratique tous les commande- pères sont sortis d'Égypte jusqu'à ce : ee 
ments que je leur ai donnés, se conformant 16Manassé répandit re os Ra 
entièrement À la loi que mon serviteur Moïse sang innocent, à tel point que us an 
leur a prescrite. » 9Mais ils n'obéirent pas fut inondée d’une extrémité [de la “ville] à 
; ’ a d 
Ne se AS égarer par Manassé, agirent l’autre; péché qui s’ajouta à celui qu'il avait 
plus mal que les nations anéanties par Yahvé commis en induisant Juda à faire ce qui 


LE DEUXIRUO 
EUXIÈME LIVRE DES ROIS 
$ 24, 15-22, » 
d'Adaya. [E i 
A [Elle état] de Boçqat d. 21] ft ce 
Plit à Yahvé, } suivit les traces de 


Manassé, roi 
fautes Send à Commis toutes 
S; faisant pj 
du'avaient fait av . PIS Que to 
ant lui les ut 
qu'avec ses idoles i Amoréens 
cher, lui : 12 rx ntrainé Juda à ” t fut enseveli dans le iardi David, son père "RER 
, aussi, 24 cause de cela Yal pé- s EL EE a € jardin de droite ni es « Sans jamais s'en écarter à 
3 hvé _palai: ans 16 jardin uZzZa, Amon auche, 
» 


Dieu d'Israël. di ; 

> dit : Je vais fai è ë 4 

Juda et sur Jérusalem dés no js, devint roi à sa place. 
1 


ndit coupable, tout cela n'est-il sa 
écrit dans le livre des Chroniques 
de Juda? !$Manassé se coucha avec 


ces 


a 


Sur 
Déc 

Amon, roi de Juda. Pere du lire de la lai dans le Temple. 
Amon était âgé de vingt-deux ans à 2 diese + dirchoitième année du règne 

1 de Josiase, le roi envova Ch: 

avènement. Il régna deux ans à Jéru- Je scribe, fils d'A he roi envoya Chaphän, 
L Sa mère s'appelait Mechoullèmet, file à 1, Ë AÇalya, fils de Mechoullam 
me un pl ouç. [Elle était] de Yotba?, 21 fitce « doute ce de Yahvé, en [lui] disant : 
ensuite sens lait à Yahvé, comme l'avait fait vu sb: rs Va trouver Hilqiyya, 
ee. son père. 21J1 suivit en tout les Prétre/, pour qu’il verse l'argent qui 


à été apporté à la maison de Y 
: a Ï n de Yahvés et 
de.son père; il rendit un culte aux les gardiens du seuil ont phendifé . 


son père avait adorées et se  d suple. 5Ou'i 

x elles. 2211 abandonna Yahvé, se A4 ar Re FREE PE 
‘deses pères, et ne suivit pas la voie travaux 1 : ns se Pr “ 
no roc dans] la maison de Yahvé et que R 

; : ; ; i le donnent aux ouvriers à l'œuvre 
serviteurs d'Amon conspirèrent dans Ja maison de Yahvé pour réparer les 
lui et mirent à mort le roi dans son parties dégradées du Temple, écharpentiers 
Mais la population massacra tous constructeurs et maçons; [qu'ils s’en servent] 
“qui avaient conspiré contre le roi Amon aussi pour acheter le bois et les pierres de 
lama roi à sa place son fils Josiase, taille nécessaires aux réparations du Temple, 
reste de l'histoire d’Amon, avec ses 7 Mais on ne leur fera pas rendre de compte 


ai les restes 
rai entre les 
leurs ennemis 
uiller, LB parce 





s 
Pres enfants d'Israël. déplait à Yahvé. et gestes, n'est-il pas relaté par écrit pour l'argent remis entre leurs mains, car ils 
ors Yahvé parla en ces termes par 17 Le reste de l'histoire de Manassé, tous livre des Chroniques des rois de agissent de bonne foi, » 
ses serviteurs les prophètes£ : ll« Puisque ses faits et gestes!, ainsi que le péché dont On l’ensevelit dans le sépulcre de S Alors Hilqiyyahou, le grand prêtre, dit à R° 
j l P re i 3 à 1 « tas . e Îs 
24, 6. € sa colère» H* GS T + Chr. 2, 6 (lis. lehaktisé). H : In colère.  S. « se — lof (litt: : slon toute la loi) » G 2 Chr. 29, 9 (ls. llob. ? dans le jardin d'Ouzza, et Josias, Chaphän, Le Scribe : « J'ai trouvé dans la 
w set ue cd e loi.  1l, « — pis » lis. Adréa". IL : (qu’}f à fait pis. GMA: pires. 13. « et qu'on retourne (lit. : récurer et retourner) » s, devint roi à sa place. maison de Yahvé le livre de la loik. » Et 
! PR d Hilqiyya remit le livre à Chaphän, qui le lut. 
a. Le fait qué Manassé donna accueil aux autels et aux  phètes contemporains de Manassé, sauf probablement Michée Josias roi de Juda. 9Chaphän, le scribe, revint auprès du roi et 
emblémes de « l'armée des cieux » dans la maison de Yahvé 6, 1-5. Le rédacteur peut faire allusion à des june ns lui fit son rapport: PS later Areurs 
raît aux rédacteurs deutéronomistes du livre des Rois  Jér. 15, 49, qui présente la ruine annoncée de Juda comme le à : 4 
NL ent | enr mn règne. ont versé l'argent trouvé dans le Temple et 


(42 1 5) comnie une circonstance aggravante, une insulte directe châtiment des impiétés de Manassé. A, CF. 1 Sam. 3, 11. 
au maître de cette maison (cf. Éz. S, 5-15). Dans la pensée du f. Le cordeau et le niveau servaient non seulement pour 
roi, c'était peut-être l'indice qu'il subordonnait les divinités construire, mais aussi pour niveler les ruines et a 
assyriennes au Dieu d'Israël, celui-ci étant identifié par luiavec terrain entre de nouveaux occupants (ef: Am 7, 173 Ës 54, 
Anou, le « dieu des cieux » par excellence des Babyloniens. 1}.  j. Les considérations énoncées par l'historien (di 14) 
b. 11 pourrait, à la rigueur, s'agir de l'unique cour du Temple et celles qu'il a mises dans la bouche de prophétes anonÿ cm 
salomonien ct de la « grande cour » commune au Temple etau  (v. 10-15) ont pour objet d'expliquer comment les “gra os 
ais (L Rois 7, 12). 11 semble plutôt que le rédacteur de cette divines faites au Temple se concilient avec la nus Es 
phrase rivant aprés le retour dé l'exil, se figurait l'ancien  salem et la déportation des habitants de Juda. Cr AR folie @ SL (lis. wagyigherou). I : Li (on ? )l'ensevelit.  « Wa 3 Qu'ils remettent. 
Ce æ de tem qui avait deux doit provenir, ainsi que le v. 5, du rédacteur man ; ( L L ef. Vs (lis. weyatték). H : donne au complet. 5. « Qu'il remerte » Ha (lis. weyittend). Ha : Q 
ps à PAS en Rat cf. 16,3 (RP?) qui a retouché le livre des Rois aprés pe % Pr EOGÿ A: dit sur (se). Je « lui fit » G£ (lis. wuyeiibéäou). H : t au roi. 
bi ; Vanan ét LS. Y façon , d'une mauvaise admin À 

re ou Press à va Hu SES oies tradition veut qu'il . o 

C à iri, r le 
sur leur Dieu. Aussi les immo- allusion ici à une persécution Peu Es adté 


L t efficace disci 

as : et du contre les prophètes et leurs p e Farb: 
res ep re NT Ur: ) dites son  qu'Ésaïe mourut alors martyr, scié tout "Eat NU ni 
vit siècle (Miehée 6, 73 Jen. ; Be) ME Pig Ghron. 33, creux dans Lequel il s'était réfugié (Marre 'ÉTU  cst 
au cours d'une révolte contre 18. 11, La allusion à cette tradition dans Hébre 11, 9 EME versé 
d, tt De Le Was les mentionné dans une our D constraetion 
due 98, 5 ed à Amrhaddon (IE Éd nai tecte, ä pere 

‘ es 

sus JR par été lun des visgt-denx vassanx qui arc pe er Selon 
| né captif à 


Sias était âgé de huit ans à son l'ont remis entre les mains des maitres 
ét'il régna trente et un ans à d'œuvre chargés de {surveiller le travail dans] 
Sammére s'appelait Yedida, fille la maison de Yahvé. » 1 Chaphâa, le seribe, 


es GL (is, bigebourat blu). H : dans son sépulere 
a le — père » G£ (lis, big ere 


1] par celui de 


a tue e titre 
Jeu Gus de David était pleine Pau PR ane CS 1er del'exil, g: En 
Ézécliias déjà fut enseveli à proximité (d'après « grand p in règles édictées par le roi Joas (12, +). Ce 
JManassé inaugura un nouveau lieu d'inha- RE le narrateur primitif qui a mis ensuite 
ard organisé sans doute par le roi Azarya- Lies EN AT (v. 5-7) une reproduction à peu prés 
Dore re y Sn à des instructions de Joas sur l'emploi à is de cet 
. s : eue 86 
ent par un mur de la maison de 1a2v 12, une, 145). de On a supposé parfois que < 
uple de argent (ti, 4 lons faites au 
Localité inconnue. Se Le pe, lnis code avait été tronvé au cours de ae C'est vue 
Aprés chaque révolution 5 Temple peut-être dans les fondations de l'édifice. : ue 
Mdavidique (11, +; 14,2).  d: Loc jure conjecture; si les réparations sont snbonsie d ee 
de Juda (Jos. 15, »). + 5 éd c'est uniquement pour expliquer la visite at en 
, 







l'action sur eux dans la 4 15-17 fut enrme: «: récit, Hilgiyya 
et h : L'Ene 33, st en fl fut délivré; voy- ce è ne Es ce probablement ane  sribe royal. 
| 23 


D 4 





22, 1-23, 2 


Poursuivant son récit, dit : 


Prêtre, m'a remi : 
is un livre. 
devant le rois. 


€ Hilqiyya, le 
» Et il le Jut 


Le roi fait consulter 


ul 
dise En entendant les 


contenait i 
roi déchira ses + 8563 den _ 
pete à Hilqiyya, le prêtre, 
g sp à Akbor, fils de Mikaya, à Chaphân 
u cribe, et à Assaya, serviteur du rois : 

« Allez consulter Yahvé Pour moi et po 
le peuple et pour tout Juda au sujet de ce ne 


qu'on vient de trouver, G 

{doit être] la colère de RTS à 
mée contre nous puisque nos pères n’ont 
pas obéi aux paroles de ce livre et n’ont pas 
mis en Pratique tout ce qui y est prescrit. » 
MHilgiyyahou, le prêtre, Abiqam, Akbo 
Chaphän sers es 
p et Assaya se rendirent auprès de 
la prophétesse Houlda, femme de Challoum, 
gardien des vêtementsd, fils de Tiqva, fils 

de Harhast. Elle habitait à Jérusalem, dans 

le second quartier. Lorsqu'ils lui eurent 
parlé, Selle leur répondit : « Ainsi parle 
Yahvé, Dieu d'Israël : Dites à l'homme qui 

R°" vous a envoyés vers moi : 16Ainsi parle 
Yahvé : Je vais faire fondre le malheur sur 

ce lieu et sur ceux qui l'habitent; [je vais 
accomplir] toutes les menaces du livre que 

le roi de Juda vient de lire. l?Parce qu'ils 


Paroles que 
de la loi, le 
il donna cet 
à Abiqam, fils de 


13. «y — 


e. Ce devait danc ê0es an écrit aines comte non le Fire 
entier, tel nous le possédons aujourd’hui ; l'auteur 
des Chroniques, qu pans qu agit de ce on appela de 
son temps « le livre la Loi », c'est-à-dire du Pentatcuque, a 
corrigé : « Et ily lut ». Tout indique que le livre de tôrà trouvé 
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» H° Gt es, s (Chr.) (lis. ‘éléw). H : est écrit sur (ou contre) nous. 


lieu, 19. devant moi » G£ VL (lis. mippänaÿ). H : devant Yahvé, 20. « auprès de » H°2 Chr. 34, #8 (lis. el). IL: sur (sic). 


ue abandonné et 
eurs offrandes] en l'ho à 
afin de m'irriter re 


colère s’est data ES 38 M 
S’étéindra plusf. 1 onde, 
vous env P'us/: Quant au roi de Juda qu 
ré oie pour consulter Yahvé, dit 4 mi 

parle Yahvé, Dieu d'Israël : Le is 
que tu as entendues... . &. i ee Paroles 
ton cœur s’est laissé toucher sx ie 
t'es humilié devant moi en appren Vas: 
j'ai condamné ce lieu et ceux qui labs “ 
à devenir un sujet d'épouvante mn 
exemple qu'on citera dans les malédic P, 
Parce que tu as déchiré tes vi ns, 


étements ; 

as : et qu 

tu pleuré devant moi, j'ai, moi pm 
écouté [tes paroles], oracle de Yahvé, 20 C'est 


Pourquoi, quand je te recueillerai auprès pu 
de tes pères, tu seras recueilli en paix d. Æ 
ton sépulcre et tes yeux ne Verront pas Vas w 
les malheurs que je vais faire fondre sur . ; 
lieu».  Ilsrapportèrent au roi[cette]réponse, pv 


qu'ils ont tf 

ume 
autres ne 
TS actions, ÿ 


Réforme du culte. 


23 Le rh pee Per le roi ordonna 

sreue € convoquer auprès 
de Jui tous les anciens de Juda et de Jéru- 
salem. ?Puis le roi monta à la maison de 
Yahvé, avec tous les gens de Juda et tous 
les habitants de Jérusalem, les prêtres, les 
prophètes et tout le peuple, petits et grands, 


16. « sur ce lieu » » Chr, #4, 24 (lis. ‘al). U : vers ce 
« ton sépulcre » 


l'anxiété de Josias se conçoivent si le livre de loi qu'on lui 

avait apporté contenait des malédictions terribles, comme 

celles qu'on lit Deut, 28, contre le peuple au cas où il n'en 

observerait pas 

tiongaire, voy. 10, 2 et la note. 

à Jérémie, c'est peut-être parce qu'il était alors au début de 
commencée 


d. Sur l'office de ce fonc- 
e. Si l'on ne s'adressa pas 


les prescriptions. 


en 627. f. Le texte de la réponse 


sa carrière, 
de Houlda aux envoyés de Josias a sans donte été profondé- 


retouché par le rédacteur qui, après l'exil, a remanié le 


: 
livre des Rois (RP). Si la prophétesse avait prévenu Josias que 
toute tentative de réforme était inutile et l'avait assuré, de 
plus, que la vue de la catastrophe lui serait personnellement 

l souverain 


ment résigués sans 
a dû faire espérer à Josias le 


les v. 19 et 20 
peut-être un reste de la réponse primitive dans 
promet 


à Josias une mort pe . 


ddo. 
Re Te nn : pu la vérité. 
Maisn h Litt. : et [à devenir] malédiction, 
quand on voudra 
devenir 


c'est-h-dire 406 
ira : « Puisses-tl 
mandire ‘an, on dira : # met 
tonme Judat-» Cf-Jér, 29, m5 42, 195 #e 5 € 


Voy. aussi Gen. 12, 2-3 et les notes; 45, 2. 
































jute devant eux le texte com- 
jivre de l'alliance qui avait été 
la maison de Yahvé, 3Le roi, 
auprès de la colonnet, conclut une 
“devant Yahvé, s'engageant à sui- 
vé et à observer ses commande- 
ses instructions et ses lois de tout 
ét de toute son âme, afin de 
Jés conditions de l'alliance écrites 
livre. Et tout le peuple adhéra à 


4Puis le roi ordonna à Hil- 
qiyyahou, au prêtre en seconde 
diens du seuil d'enlever du sanc- 
5 Yahvé tous les objets [de culte] 
rait fabriqués pour Baal, pour Achéraf 
oute l'armée des cieux; illes fit 
ren dehors de Jérusalem, dans les 
mps du Cédron, et il en fit porter les 
J  Béthel. 511 mit fin au [sacerdoce 
que les rois de Juda avaient 
qui avaient fait fumer [des of- 
rles hauts lieux dans les villes de 
dans les environs de Jérusalem, et 


is » Ses, FH aj. le grand prétre. 
4 et il avait. 


« au prêtre 


désigné par 


Cf, 11 
k sur 






















note Néh. 10, 2. 


le ces versets suppose 


2; L Rois 14, # et note a ; 15, M. 


LE DEUXIÈME Liv 


8. «le haut lieu » d'après G (lis. bémar). H : les hauts lieux. G : la maison 
= ille Qlitt..: à la gauche d'un homme emtrast par la purte de le ville) » Gt T(ls, *f bé datar). M : à la grache d'un homme 


b. Ainsi nommé parce que les pres- 
e constitueront les conditions de l'alliance 
ev. 3. Pour une raison analogue, on 
1 le même terme (Ex. 24, 7), 
lois que le peuple, au temps de Moïse, s'était 
r d'après Ex. 24, 7-s (cf. note a sur Ex. 20, &- 
», dans la langue da Deut., est synonyme 
+ d, Lite. : se tint debout dans 
e. Cf. 25,18. f. Sur 

L Jug. 5, 2; 1 Rois 14, 23, note p. Manassé 
QG) g Les v. # et 5 paraissent avoir été dire 
ils anticipent sur ce qui sera dit des 
x (v. #* et 9) et du culte des astres (v. u 
Béthel déjà transformé 
4, of. v. 15-15) et semble considérer les 
des sanctuaires purement palens, car 
pour en désigner les desservaats (hemd- 
aux prêtres des autres dieux, tandis qu'ea 
hauts lieux étaient des prêtres de Yahvé 
x La sépulture des fils du peuple. Tout 
terres avait son tombeau familial sur 

Seuls les gons sans famille et 5425 
és à la fosse commune. — Les twmbeaux 

purs, les débris des objets sacrés qui Y 

nt être ramassés comme reliques 
[CA Es. 30, 22). 1, Ce terme parait 
lules des deux sexes. Sur la prostitution 


RE DES ROIS . 
34 


au $ e 1 
(au sacerdoce de] ceux qui faisaient fumer 


Fo ] en l'honneur de B 
Soleil, de la lune, des signes du dr 


e toute l'armée des cieux£. 61 fitenlever R° 
: Pieu sacré de la maison de Yahvé {et le 

t porter] en dehors de Jérusalem, dans la 
vallée du Cédron. J1 le fit brüler dans la 
vallée du Cédron et, après l'avoir réduit en 
cendres, il en fit répandre la cendre sur la 
fosse commune, 711 démolit les habitations 
des prostitués sacrés! qui se trouvaient dans 

la maison de Yahvé {et} où les femmes tis- 
Saent , . .j pour Achéra. 


2 das Le sil de Ds SU fit venir des villes de Juda 
tous les prêtres; il souilla les 
hauts lieux où ces prêtres avaient fait fumer 
[des offrandes| depuis Guèba jusqu'à Beër 
Chèba#, Il démolit le haut lieu des satyres! 
qui est à l'entrée de la porte de Yehochoua, 
gouverneur de la ville, à gauche quand on 
entre en ville par cette porte”. *Toutefois 
les prêtres des hauts lieux ne montaient pas 
à l’autel de Yahvé à Jérusalem*; ils man- 
geaient seulement des pains sans levain au 


» Tel. #3, »4 (is. kôkén). H : aux prêtres. 5, « et qui avaient » G (lis. 


« satyres » Vis. hasse‘trim. H : 


syncrétisme de Manassé a pu provoquer une recrudescence de 
ces pratiques, qui jouaient un grand rôle dans le culte de 
l'ichtar babylonienne.  j. L'hèbreu a ici le mot qui sigaiñe 
« des maisons ». On a proposé de le corriger en kouttônôt 
« des tuniques », d'après la leçon grecque chertieim (GP), 


limite sud. 
2 Cr. 11, w. 


anciennes portes du Caire, Bab el-Zoueileh. 


par inadvertenc 
ait été ensuite rétabll 
gnement, en tout Cas, d 
attribue à Josias une b 
de la loi deutéronomiqu 
d'un haut lieu aboli fât libre 
sanctuaire central et, dans le 
l'autel comme ses frères (Deut. 

é, peu ! 
Ste hauts lieux. à contraindre 
de résider à Jérusalem ; le clergé du 
doute, d'antre part, 
Le  sucerdotales. 


285 


k. Guëba, auj. Djéba, 10 kil. N. de Jérusalem, était à la fron- 
wière nord du royaume de Juda, Beér Chéba, Bir es-Seba, h sa 
L Démons qu'on se représentait sous la forme 
de boues, cf. Lév. 17, 7 et 16, 8 note j; a, 15, 2; M, 4; 
m. Comp. le sanctuaire d'un ouéli, c'est-à- 
d'ua saint musulman, qui se trouve sous l'une des 
n. Cette res- 
triction (v. 9) était destinée à faire suite à la phrase du début 
du v. $. Il ne s'ensuit pas nécessairement que 66 fût une glose 
due à une autre main. Il se pourrait qu'un copiste cût omis 
e soit le v. 9 soit s° et que la phrase santée 
je à une mauvaise place. — Le rensei- 
joit être exact; car ce v. comme *, 
égère infraction aux dispositions 
e. Celleci voulait que le prêtre 
de venir ou de ne pas venir a 
premier cas, qu'il eût accès à 
18, 68 et note 6). Josias fut 
h jte da rétablissement clandestin 
Lt merite tous ces auciens prêtres 
Temple s'opposa sans 
h ce qu'ils ; exerçassent les fonctions 


A 


23, 16-19 



















































LE DEUXIÈME LIVRE DES ROIS 


ue de leurs frères a. 107] soui aussi ] 

1eu d'inci : v uilla 1 le 

… Sn Qui est dans la vallée du "rés rom WIN sen prit en 
nnome, afin que Personne ne fit l'autel de Béthel Outre, 4 


Plus passer son fils ou sa fille par le feué en créé par Jéroboam, fils das haut lieu 


. LE DEUXIÈME LIVRE DEs ROIS 


(1 immola tous les prêtres des hauts 
ces villes sur les autels et y fr 


23, 20-g0 


re) 
; n Cœur, de toute son âme et de toute sa 
orce, se Conformant, e 


sacri ; bat ments humains. Puis il re ; n toutes chos 
Es ve NI fit enlever les chevaux Di. Israël au péché: : cet aut, ] vai eme ARC" Dr Moïse, et il n'en a point MS ! 
que les rois de Juda avaient consacrés au “si haut lieu, le roi les détruisit ; à aussi «y aJé ‘ lui qui lui fût comparable aru après 
” . : # . Sit; £ à ù 3 
ol à l'entrée du temple de Yahve voisine LE rare qu'il réduisit en Porté brisa “Le roi donna cet ordre à tout le j #Pourtant Yahvé ne laissa pas s'apaiser Ro 
€ la chambre de l'eunuque Natan-Mèlek rüla le pieu sacré. 16 Puis us, re, et euple : « Célébrez en l'honneur lafdeur de sa grande colère; car sa colère 


dans les Parvarimæ. Il fit aussi brûler le char retournant, aperçut les tombe: En se R 


aux qui & votre Dieu, une Pâque conforme _ ° ‘tit allumée contre Juda à cause de toutes 
là, sur la montagne. Il donn 101 étaient 


iptions consignées dans ce Livre les mesures Provocantes par lesquelles Ma- 


a Or a s : n Er 
R qui se trouvaient sur la terrasse w fa un les ossements de ces line : pm nee. 22Jamais, en effet, depuis l'é- TS irrité; Yet Yahvé avait décidé : 
LL ë è ans b , ë * et de 4 i aient jugé 4 (Juda aussi, je 1 STE : 
R°' chambre haute d'Ahazi et qu'avaient hâte rûler sur l'autel, 1] SOuilla ainsi € les $ juges qui avaient jugé Israël, il ; je le répousserai loin de moi 


bete célébré de Pâque semblable à °°Mme j'ai repoussé Israël et je rejetterai 
ant tout Île temps des rois ‘1€ Ville de Jérusalem que j'ai élue et la 
étdes rois de Juda : #ce fut seule- maison dont j'ai dit : LA sera mon nom. » 
ns la dix-huitième année du règne 
une telle Pâque fut célébrée en 
ur de Yahvé à Jérusalem”. 


conformément à l'oracle de Y. CC autel, 

ue = : , 2 ahve 

_ s eu ne par l'homme de Dieu qui avait se mi: 

R2! Ja mai e 1X Parvis de événements, 17 Puis Je roi demanda: Y 
son de Yahvéi; Je roi, après les ce que ce monument que j’ nda: « Qu'est. 


avoir bri j ne 

en Dee er de là et en fit jeter gens de la ville lui ondes e ds Les 

de 2 es e torrent du Cédron. Le tombeau de l'homme de Dieu qui on re : 
a ég ment les hauts lieux qui se de Juda et qui a prédit les mesur HS 

trouvaient vis à vis de Jérusalem, à droite! ae 


> as prises contre cet autel Béthel, — SJ ais 

de la montagne de l'Huile”, et que Salomon, en paix, ordonna le roi; que ne 
. ! ! 5 

roi d'Israël, avait bâtis en l'honneur d'Astarté, dérange ses ossements, non plus que jé 


l'idole détestable des Sidoniens, de Kemoch, ossements du prophète venu de Samarier 
l'idole détestable de Moab, et de Milkom, MJosias fit aussi disparaître note 1 
lidole abominable des Ammonitesr. MI] temples des hauts lieux: qui se ét 
brisa les stèles, abattit les pieux sacrése dans les villes de Samarie et que les rois 
et en remplit l'emplacement d'ossements d'Israël avaient bâtis pour irriter Yahvé. Il 
humains ?. les traita comme il avait traité [celui de] 


R?" les rois de Juda, ainsi 
Manassé avait bâtis dans 





Notice finale sur le règne de Josias. Sa mort. | 


3 Le reste de l'histoire de Josias, avec tous 
ses faits et gestes, n'est-il pas relaté par écrit 
2 Josias fit aussi disparaitre les  danslelivre des Chroniques des rois de Juda? 
nécromanciens, ceux qui consul- #De son temps, le pharaon Néco, roi Ju 
esprits qui connaissent [les choses d'Égypte, monta [de son pays], se dirigeant 
les teraphimé, les idoles et toutes vers le fleuve de l'Euphratef. Le roi Josias 
ations qu'on pouvait voir au pays se porta à sa rencontre. Mais le pharaon le 
étà Jérusalem : il se proposait mit à mort, à Meguiddo, dès qu'il l'aperçut£. 
toutes les prescriptions de la loi Ses serviteurs emportèrent son cadavre sur 

“dans Je livre que Hilqiyyahou, le son char, de Meguiddo à Jérusalem, et l'en- 
Avaittrouvé dans la maison de Yahvé.  sevelirent dans son sépulcre. La population 
tjamais eu avant lui de roi qui, choisit Joachaz#, fils de Josias, l'oignit et le 


i à Yahvé de tout  proclama roi à la place de son père. 
10, & du fils » Ma. HA : des fs, «afin — passer » H* (suppr. le devant ha‘dbir). GMA S : afin qu'on fit passer (suppr, lebilti), Ha un ps füticonverti P F : 
mélange des deux variantes. « en sacrifice votif » lis. lemôlèk. H: pour le Môlék. G : pour Moloch. 1. « à l'entrée du temple » G SL T (lis. 
mebb”). H : pour qu'ils n'entrassent ge (ou : qu'on n'enträt plus) dans le temple. «le char » G (lis. markébèt). H; les chars. 13. « de l'Huile y 
d'après G# PL T' (lis. hammifha). H : de la Perdition. VL : Amissa, T : des Oliviers. 15. « il en brisa les pierres » (G) (lis. wapeñobbér ‘à 
"dbénäw). H : il brûla le haut lieu, 17. « C'est — l'homme » (S) L (lis. zè qbèr). IH : Le tombeau, [c'est] l'homme (?). 19. « Yahvé » G SL 


(aj. ‘ét sahwë), Manque en H. 


a: Pourquoi des pains sans levain P Peut-être parce que la  p. 21-26; Carcopino, R H R, cvi (1932), p. 592-599; O, Eiss- 
réforme commença d'étre appliquée au temps de la Pâque  feldt, Molk als Opferbegrif, Halle, 1935). f. Divers peuples, 
(v. 21-45). Mais peut-être, au de « des pains sans levain », les Rhodiens, les Spartiates, les Perses, les Massagétes, sacri- 
y avait-il primitivement quelque chose comme « des parts»  fiaient chaque année des chevaux au dieu Soleil, pour renon- 
(mendyôt).  b. Le mot hébreu téphèr, transcrit taphet en G et  veler l'attelage fatigué de son char. Bien que cette pratique 
orthographié par les massorètes t6phèr (avec les voyelles de bâsèt ne soit pas attestée chez les Assyro-Babyloniens, c'est à 
« honte »}, paraît avoir signifié « bûcher », « lieu où lon brûle» être à eux que les rois de Juda l'avaient empruntée : les 
(ef. Jér. 7, 31). ec Au sud de Jérusalem (Jos. 15,5; Fe 16). vue DR es _ _ gs er: es : 
sacrifices d'enfants, voy. ë «On un ls dé par 

dès nbe-dr À cru Mani ent Sas ici un son s'élevait à l'ouest du Temple (1 PS : - ; S us + 
danser e isssret 0 jan Meta 8 (ne peus NO Le terme, emprunté au persan, désign rs 


‘est-à-dire « pour (môlèk étant comm! uvert de tous côtés à l'air et à la lmmnière. 
: Me du . Ha . wie ur où celui du palais. C'était sur les terrasses des 
une : 


maisons ais qu'on se prosternait devant les dieux 

re et du nr offrait parfums et pos 

(Jér: 119; As F-13922 )a0  i, Glose très certainement een 

j CE 2lssetlanotes ke C'est-adire à l'est | A 

sud: - m. Le mont des Oliviers. m. Voy. 1 Rois 11, 5 Ê 

0. En exécution de Deut. 7, 5; 16, 21-22  P- _ à 

souiller ve y. 16),  g. Cf. 1 Rois 12, ue 
issance * 

Aout dans RES n nn d’Assourbanipal oo 
l voir sur nne partie au moins 

Josias put étendre son pou na ne 


ancien d'Israël et y accompli bien plos 
su vie 1 Fe défendait Meguiddo (v. op Meidiee 


—_ sllumée». S : qui s'était allumée (suppr. le % ’appé). 29. « monta » S + Chr. 33, 20 (suppr. ‘al mélèk ‘aliour). H aj. : 
— Texte incertain. 


i S G évé! e — il s'agit de 
doiven réda e: « Samarie ar M. Gadd, nous a révélé que le pharaon il 
n E nee une H 17, a). ñ Pau hMe Ie (615-610) fondateur de la xxvr dynastie, 
ait pu, dès 622, étendre sa réforme toute qui avait chassé les + cn pte — a se 
i "Israë 6 oins, l'allié de sa ci-devant ennemie, yTie, 
net qu'il ait traité les prêtres des hauts lieux d Israël 616 au moins, l'a es tes tot 
jue ceux ires de Juda (v. # et 9 affaiblie. contre les Mèdes et le: À 
Rue nt Ninive. Cette capitale succomba en 612 et fut rasèe. 
Mdela Päque « conforme aux prescriptions du  çaient Ninive, CR 
» (Deut. 16, 1-3) différait de l'usage antérieur Mais un roi assy sen se € Es ES DAS 
t en ce que la victime devait être immolée et quelque temps à pu PERRET rh ep 
À unique choisi par Yahvé, c'est-à-dire à secourir que Néco IL, : os Perf EXrE es 
. r a e! . À 
a plus dans une localité quelconque du pays phrate avec une nombre RS at DE 
tête pastorale et familiale, où l'on doute, ainsi qu'on à spé À a faélité du roi de Juda, lui 
e s ue le pharaon, doutant de la à er 
rs-nés du troupeau, la Pique oreee D intemth, mais, comme le rapporte le livre des Chroniques 
18 cérémonie nationale célébrée en spi (2 Chr. 35, 2-2), dans une bataille que Josias NUE au 
les i Israël. 2 Chr. 35, 9-2), 1 ; SUR 
“venues de toutes les villes rs 7e et la puissant roi d'Égypte, apparemment pour à fe ne 
> ns » clèse 4 i dance de fait dont il jouissait depuis le déc s' a 1584 2 
sans te ici que 5 it la pros lace forte de Meguiddo barrait la route d ere ne L 
_des Rois i i A i ine 4 
DC . de tee i l'endroit où elle débouche des montagnes dans la plaine 
réforme qui sembla 


F 79 fait les rois 

à É À à Touthmés IL, en 1473, avait dé Ù 

re historien (RP) qui écrivit la relation ES mia aussi d'une bataille livrée par Névo 
de À 


jvantes; il : rai, à Magdolos, à la froutiere 

ai marquérent les 60 années suiva ; aux Syriens; il la situe, il est vrai k 2€ NE D 

souvent des correctifs aux vues de son 2 is il y à là sans doute une € 
: dans les v. 2% et 27; les considéra- delhaype ms ut signifier « à la première renoontre ? 
* . jration et, sans  « Dès qu'il l'aperçut» pe sa hébreu Ychoakaz, n'était pas 
sont de même ne al 11 cf. (2 Rois 14, 5, M). Ace ans de moins que Yeboyagim 
que celles qu en lit : je Je fils alné de Josias; il avait di - », c'est peut-être qu'il était 
Le contre le roi d'Assyrie », comme (ef. ve set). S'il était plos Pop ET ejait aussi Chal- 
U (voy. note crit.), mais * En rtisan de la résistance aux Re peut-être le mom qu'il 
es Babyloniens qui détruisirent la lonm (èr. 22, 114 ef. Ch, 3, 15); e°êt l'onction par le peuple, 
», comme Je dit fort justement portait avant son avènement.  i: Sur 





s S 10, 1. 
. É s pu 13 effet, un fragment de ei du 
| | sn e x ù : de Babylone, publiée en 1925 voy. not # 
nm), «Cf l Rois 12, 513 2 Rois 17, 29, : 





_ Fehoyagim, roi de Juda, 


He à : - De vhs 
tn «he 5 ent. J1 régna onze ans à Jém 
RL ir a: , s'appelait Zebouda, fille à 
7 Le de Roumaï. S7]l fit 7 
Ê ; [vè, tout Comme avaient fait 
: Le es ; M ENS, a Pen pasne et Yehoya- 
! cent tal l'argentd et d 5 \ DR à 5 fi le resta] trois ans 
n en EE De ER | nt ride, il se révolta 
AE FSTECRE à Celui-ci envoya R j 
ci es Ghaldéens, celles) 
| no  Moab et celles des Am- 
| te, où il l'anéa : Le D Juda pour Ro 
a ARC ND onfo nent à l’oracle que Yahvé 
NE: Le EN : par ses serviteurs les pro- 
Fe paètes. iva uniquement parce que 
ontre Juda, au point de le 
| face à cause des péchés 
aus de tout ce que ce roi 
à cause du sang innocent 
et dont il avait inondé 


nq ans Ro 


Ju 


kikicré). H : un talent. 
1 fin du v. H: traignit [à 
_ 3. « parce — irrité s GST 









LE 
h 


Yahvé ne consentit pas à Je 


l'histoire de Yehovya 
pomiuet gestes, nas 
t dans le livre des Chroniques 
nda? 5Yehoyaqim se coucha 
et Yehoyakin®, son fils, de- 


ypte ne fit plus d'expédition 
pays: car le roi de Babylone 
tout ce qui avait appartenu au 
depuis le torrent d'Égypted 
ve de l'Euphrate. 


, roi de Juda. 
e déportation de Juda. 
mA 


était âgé de dix-huit ans à 
J1 régna trois mois à Jéru- 


ère s'appelait Nehouchta, fille 


était] de Jérusalem. Il fit ce 
'é, tout comme avait fait 


(à, les serviteurs de Nabu- 
de Babylone, marchèrent 
met le siège fut mis devant 
Yabucodonosor, roi de Baby- 
attaquer la ville, tandis 

urs” l’assiégeaientf. l?Alors 
> Juda, se rendit au roi de 
sa mère, ses serviteurs, 
eunuques, et le roi de Ba- 
inier; cela se passait dans 
du règne de Nabucodo- 


B. Sur la sépulture de Yehoraqim, ya 
és une prédiction de Jérémie (22, 19), son 
hors des portes de Jérusalem; selon 
ji dans le jardin d'Ouza avec ses 
__e. Appelé aussi Yoyakin, Yekonya 
M nias) ou Konyahou. Le sens des 
s est # Yahvé affermit », celui des deux 
». d. Auj. le ouadi ekArich, 

el Gazaet Péluse. € Voy. aussi le 
le Je as) Lorsqu'une 

L enfin devant Jérusalem pour châtier 
lm, c'est le fils de celui-ci, Jéconias, 

rône, Il se rendit presque aussitôt et 
her la destruction ate de l'État 
Lg. Soit en 597; d'après Jér- 52, % 
À. Les ouvriers en mêtaux étaient 
s armes (cf. 1 Sam. 15, 1m). à Les 
iploi avec la notice qui suit {v. 1 et 


DE é 
EUXIÈME LIVRE DES ROI 
S 


Nosors, 13 Com 24, 3-20 
le roi me Yahvé l'avai 
i de Babylone enleva de Tone * 
es tré- 


Yah quer pour 
tout Jérusalem, vé. IL emmena en exil 


notables, soit Pa D R ps 
sam, ne” portés, ainsi que 
nn ns et les serruriers#, 11 ne resta 
Le Fr plus pauvre de la popula- 
ne porta Yehoyakin à Babylone; il R°* 
Per . en exil, de Jérusalem à Baby- 
ps és e du roi, les femmes du roi, ses 
e re grands du pays, 1 ainsi que tous 
Fi S [au nombre de] sept mille, les 

rgerons et les serruriers {au nombre de 
son tous hommes d'armes en état de ee 
» us le roi de Babylone les déporta à 

a ylonei. 17 Et le roi de Babylone nomma 
roi, à la place de Yehoyakin, Mattanya, son 
e ee es il changea le nom en celui de 

Sédécias, roi de Juda. 
Seconde déportation de Juda’. 


éras cosaeres ISSédécias était âgé de vingt 

et un ans à son avènement. 
Il régna one ans à Jérusalem. Sa mère s'ap- 
pelait Hamoutal, fille de Yirmyahou; {elle 
était} de Libna”. PI fit ce qui déplait à 
Yahvé comme avait fait Yehoyaqim. ? Jéru- 
salem et Juda étaient, en effet, l'objet de la 
colère de Yahvé®, tant qu'enfin il les rejeta 
loin de sa face. 


satem ». Le nombre rond de 10.000 déportés est sans doute 
moies exact que celai de $.000 indiqué au v. lé. D'après Jér. 
52, 28 il s'y ent même, à cette date, que SOU exllés. j- C'est 
ce qu'on appelle la première déportation, celle dont faisait 
partie le prêtre et prophète Énéchiel. — Le roi Jéconias et sa 
famille furent internes dans la capitale même, probablement 
dans l'un des palais royaux, et traits avec humanité. On a 
retrouvé dans les caves du palais du sud quatre fragments de 
tablettes indiquant les quantités d'huile qui furent allouées an 
roi exilé, à cinq de ses fils et à divers notables de Juda; Jéco- 
nias recevait, pOur Sa parts plus de 15 litres d'huile de sésame 
par mois. L'une de ces tablettes est datèe ; elle est de la 
1% année de Nabucodonosor, s0it de 598 av. J.-C. (Er 


r. Weider, Jejachin, Kinig vos Juda va baby lonischen Kail- 
Rariftestess Per Dussaud, I, p- 923-385). À. Es bébreu 
Cidgiyyabou, « Yahwé est ma justice (mon salut) ». Son en 
smitif sigaifait « Don de Yahvé ». Sur ce changement M 
nom cf. 9, #. 1, La fin du livre des Rois, à partir d'ici, 
reproduite intégralement (sauf v. 2-2) à la suite du livre 


m. Sédécias, Hs 


en 4 
de Jérèmie (ch- 51) et en partie Jér. 39, 1-16. n 


osias, était d ja même mère que Joschaz ( 
x a Ce Te roi, c'est déclare le narrateur: par 
k effet de la colère de Yahvé, qui vent la rume de ce 


peuple- 


, lonet, entra dans Jérusalem. *IL incendia la 
; s Rae $ 1yal et toutes 


ur Au cinquième moi 
% s, 1 
ré du mois, — c'était à 


Sept 
ans 


ix-neuvi 2 N 
donosor, roi de Babylone, — Le 
chef des gardes, serviteur d S 


u roi de Baby- 


1s 5 imitkf 
maisons des grands. ne 
$ qui accOompagnaient 1 
L e 
d < Dern les remparts qui 


em. 


_lNebouzaradän, chet des gardes 
porta Ce qui restait de la popu. 
ainsi que les transfuges qui 

roi de Babylone et ceux 
survivaient/. Le chef des 

[dans la contrée] qu'une 


du pays, comme Vigne- 
boureurs. 


s Chaldéens brisèrent les co- 
de bronze de la maison 
e les supports [des bassins 
de bronze” qui se trou- 
ison de Yahvé, et ils en 
à Babylone. MIls 

les pelles, les cou- 


härebi'). Manque en H. 
aol. Jér. 52, 7 (aj. waysibrekou). 
32, 9 (lis. wagedabbér). H : Ils lui 
s troupes » G£ Jér, 52, 14 (G) 
de » Jér. 5, 16 (lis. mélèt). H: 


où elle débouche 
ef. Jér. 39, 43 52,7; 
dans la même région, 
ier général de 
Le roi de Babylone, 
Jéconias, fut impi- 
el aussi condamne 
fut infligé était dès 

m {1 s'était fait re- 
 crevant avec une pique 
ft lui et qu'il tient, de 
les lèvres du ee ‘ 
jer Temple 

tr à Dersott 556). 
fa péèbrent Ie 
Le nombre des 

or, est évalué 

k, 1 Rois 7,152. 

} Rois 7, 2-4; 





10 Puis les R® 


LE DEUXIEME 


ols et tous les ustensiles qe 
on 5€ servait Pour les offices 
des prit encore les brasiers 
aspersiont, Ceux qui étaient 

li étaient en argent. 16 Quant 
— au nombre de deux, — à 
en avait qu'une — et aux 

e Salomon avait fait fabriquer 
on de Yahvé, il est impossible 
poids du bronze dont tous ces 
constitués. 17La hauteur de 
nes était de dix-huit coudées. 

tée d’un chapiteau de bronze 
coudées. Le chapiteau était 
au et de grenades, le tout 
était de même de la seconde 


Le chef des gardes prit le prêtre 


f, Seraya, Cephanyahou, prè- 
les trois gardiens du seuild. 
abitants de la ville, il prit un 
mmandait aux gens de guerre, 
l'entourage du roi* qui 
dans la ville, le scribe, chef 
t à enrôler les gens du pa 
te habitants de la contrée 
en ville. 2 Nebouzaradän, 
les prit et les fit mener 
8 Babylone à Ribla. 21Le roi 
exécuter à Ribla, au pays 
ainsi que Juda fut exilé de 


?, m2 1 Rois 7, 16 : cinq. 18. « prêtre en second ». Jér. 52, #4 : le prêtre en second. 
mr. 1. « hommes » G S (lis. we’auiéhèm). H : les hommes. 


15, voy. L Rois 7, 45%. b. Il 
le réseau ». C'est la fin d'une 
dans Jér. 52, % et indiquant, 

) nombre des grenades et leur 
1 >» ôrnait le chapiteau. 
Phéniciens : à Carthage 
uñ « prêtre en second », fils 
ls d'un « chef des prètres ». 
[-Qal‘a, près de Beyront, il est 
» du dieu Baal-Marqod; dans 
on relève les expressions se- 
loco, sacerdotum Apollinis primus 
en second » me parait pas 

hie juive après l'exil. 
ait trois portes, au nord, à l'est 

& . vogaient la face du roi. 

em; À Sam, M, 2 (note e) et ? 

gouver ent, sa fin tragique ct 
de nombreux détails dans 
h. Ahiqum, pére de Gue- 


25, 15-47 





+ 
“ Abi- 
ÆISQUE tou 


s les 
que Le roi de Bab di leurs hommes app: 


lone avai FR 
yahou mdr: "nommé Guedal. 


Re Verneur, ils se rendirer è 
rs J nn : Ichmaël, fils de Ne 
Tate rt de aréah, Scraya, fils de 
fils du te en Matte 
D -urs ho M 
Sie leur déclara avec SE ee 
as eurs hommes : « Vous u'avez rien à 
raindre des Chaldéens. Demeurez d 
PAYS, Soumettez-vous au roi de Bab td s 
VOus vous en trouverez bienk. ee 


35 Mais au septi Î 

s ptième mois, Ichmaël, fils 
Netanya, fils d'Élichama, qui était . 
royale, vint avec dix hommes et ils frap- 


pèrent mortellement Guedalyahou, ainsi 
les Juifs et le 


» 


à que 
haldéens qui se trouvaient 
auprès de lui à Miçpal. %Alors toute la 


population, du plus petit au plus grand, ainsi 
que les chefs de bandes, partirent et se ren- 
dirent en Égypte par crainte des Chaldéens. 


Libération du roi Jéconias. 


?1 La trente-septième année de la dépor- 
tation de Yehoyakin, roi de Juda, au douzième 


20. « suprès du » H° G SL 
24. « des Chaldéens » GE & (lis. min}, H : des 


dalya, avait été l'un des protecteurs de Jérémie (tr. 26, M}, 
et était, comme le prophète, partisan de la soumission au roi 
de Babylone. Guedalya partageait certainement les idées de 
son père; de là la confiance que lui témoignèrent les Chal- 
déens. i. Une partie des troupes judéennes tenait encore 
la campagne après la chute de Jérusalem et continuait la 
latte contre les Ghaldéens.  j. Cette petite ville, doat le 
site est très controversé (voy. note b sur 1 Sam. 4, 1}, # 
trouvait, en tout cas, à peu de distance aü nord des ruines 
de Jérusalem. C'est là que Guedalya établit le siège de son 
gouvernement. À. Cf. Jér, 40,9  L. Ichmaël, prince 
royal, ea assassinant celui qui avait pactisé avec les oppres- 
seurs, pensait agir en patriote et en défenseur de la Jégiti- 
mit; d'après certains, il obéissait anx suggestions d'un à 
ennemis de Juda, Haalis, roi des Amumonités, 50n VA 
(Jér. 40, 16). Guedalys, avec beaucoup de sagesse, De + 
à recréer an sein de la population de Juda ua embryon d'org 

nisation. Aussi l'anniversaire de sa mort est-il. en = 
jourd'hui, marqué, chez les Juifs, par 08 deuil national (ef, 


Zach. 7, 5 
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Quitta 

Le mangea tou se 
: )ylone, aussi lon Ours 
on entretien journalier ps 


aussi longtemps qui 


la libération de re C'est sans do 
l'espoir qu Le 
raient de la c en 


à S, 50; cf. 2 Chron. 30, 9 
da ln restauration dame leurs 
552 tive, grâce qui fut sc 
2, à deux princes tyri ordée 
au bout de deux ans HS 
Re su a lui furent 
ie durant. -Mardouk ; ear 




















ÉSAÏE 





PREMIÈRE PARTIE 


LE LIVRE D'ÉSAÏE PROPREMENT pire (1-39) 
1 — PREMIÈRES PROPHÉTIES SUR JUDA ET ISRAËL? (1-19) 


+ s qu'Ésaie, fils d'Amos, eut au d'Ouzziyyah f p 
Juda et de Jérusalem au temps  chias, ps ES SE EP 


Introduction : réquisitoire contre Juda*. 


Le peuple de Yahvé est ingrat et rebelle*. 


2 Cieux, écoutez; terre, prête l'oreille, 
car Yahvé parle : 
« J'ai élevé des filsf, je les ai fait grandir; 
mais ils se sont révoltés contre moi. 
$ Le bœuf connaît son possesseur, 
et l'âne, la crèche de son maître; 
{sraël ne connaît rien; 
mon peuple ne fait attention à rien. » 
4 Ah! nation pécheresse, peuple chargé de crimes, 
race de malfaiteurs, fils dénaturés! 
Ils ont abandonné Yahvé. 
ils ont méprisé le Saint d'Israël£, 
ils se sont détournés de lui. 


st composée de plusieurs recueils, lequel Yahvé commencé le procès de son peuple. 
oilection antes : ch. 1-1, 


historique 36-39. dant la guerre syro-éphraïmite. 





e. Cette 


censure parait avoir êtè prononcée sous le règne d'Abaz pen- 
La description donnée v. #1 















un appendice M 
fer recueil sont, en majeure partie, 
Jérusalem et aux gens de Juda. Elles 
moncées sous Ouzziyyahou, Yotam et 
id il est le plus souvent 
here sed 7% av. J.-C 
M Palestine par Tiglat 
.« Ouzziyyahot mourut 
Ce titre est ment de la 
ss toutes semblables qu'on lit en tête 
de Michée. Ces renseignements 
ji a constitué la collection . 
Ce chapitre est 
: ormclès d'Ésaie 





de la catastrophe conviendrait, 
encore à l'invasion de Sennachèrib juge 
suc l'état moral du peuple et de Y'aristocratie s'appliquent 


peut-être mieux au temps d'A! 


ple. Les Moabites 

#); AMD 
j lequel Esaie 

9, m3 Ma. Œi &: Ce titre est celui par #4 

désigne de préférence Yahwbs à exprime ja majesté souveraine, 

In gloire, la puissant redoutable du Dies du mets et sers 

mrear il écarte de lai tout es qui est Mara 
Yh r avec laque il Æ 


est tenu pour À 
sont les fils et 


ef, 6,5 et la note). Ceue 
me le Second Éssie et dans quelques psaumes de date 
récente. 
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È ÉSAÏE 
’est en vain qu 
ta fumée [des eee "eZ des oblationse : jai 
Néoménies, sabbats Tex - 
+ L , amemiblées reur. 
je ne puis de cultee 
Wu V puis [supporter] le crim ts 
os néoménies et vos fêtes, € associé à la solennité reli 
je les hais de toute mon âm Eee 
Tr me sont à charge; e 
e suis las de les supr 
15 Quand vous étendez dl 
je me voile Les yeux pour n s 
Sn lon se e pas Vous voir. 
je n’écoute pas. nue 
è da mains sont pleines de sang : 1 
vez-vous, purifiez-vous. | 
Ôtez vos mauvaises actions 
de devant mes yeux. | 
Cessez de faire le mal, | 
17 apprenez à faire le bien. 
Recherchez l'équité; 
soutenez l'opprimé. 
Rendez justice à l’orphelin, 
défendez la veuve:. 
18 Venez donc et plaidons, 
dit Yahvé : 
Si vos péchés sont comme l'écarlate, 
qu'ils deviennent blancs / comme neige! 
S'ils sont rouges comme la pourpre, 
: qu'ils soient [blanchis] comme la laine! 
9 Si vous voulez, si vous obéissez, 
F vous mangerez les produits excellents du k 
20 Si vous refusez, si vous vous révoltez, ed 
vous serez dévorés par l'épée. » 
La bouche de Yahvé a parlé. 


13 





» G SL T(lis. hémour). H : faites marcher droit (7) le violent. 


veuve et l'orphelin étaient, daas la société israëlite, les faibles 
La veuve n'héritait pas de son mari; elle ne 
qu'elle avait apporté en dot. Qu'elle restit 


soit dans son sens technique d'offrande 
plutôt avec l'acception générale d'of- par excellence. 


étaient volontiers conçus en possédait que ce 

ur du dans la maison de l'héritier on qu'elle retournât chez son pére, 
elle était toujours sans existence légale et ne pouvait faire 
valoir ses droits. L'orphelin était également sans défense 
ve son ge n° lui permettait pas de faire 


vé en tant que seigne 
(mais surtout dans les textes 
oëménie ou fète de la 


observée chez les Hébreux dès aussi longtemps dl h au 
t sans doute à l'origine, partie de « l'assemblée ». Il était soumis aû plus proche 
une (le moment où t de son père, le goël, qui devait lui servir de tuteur, 
terme fut appliqué mais qui souvent manquait à 565 devoirs  f: On traduit 
de la lune (de souvent : « ils deviendront blancs » et, au vers suivant, « is 
un jour de chômage seront fblanchis] » on trouve _ er passage … _ 
tdn cours de l'astre- messe on pareille pre È 

t désaccord avec 6€ qui précède : Yabvé, dressè 
) il ag poutétre … Jccusation coute peuple (17) javite les conpaèles 
& dans toute à « plaider » à leur tour, à #® amère, s'ils [rh 

le sanc- démontrer ques t pparencess 
e. La neige 
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ÉSAÏE 


Contre le culte des arbres sacrés * 


Car vous aurez honte des té 


ébi : 
et vous rougirez binthese que v 


des jardi ; ous aimez 
In$ qui vous € 
Vous serez, en effet, comme un ia 


et comme un jardin sans eau ae 
L'homme fort sera l’étow À 


et son œuvre l'étincelle : 
Ils brûleront tous deux ensemble 
et personne n'éteindra. 


Jérusalem centre du monde. 


Abolition de la guerre. 


hou qu'Ésaïe, fils d’Amoc, eutd sur Juda et sur Jérusalemr, 


2 Il arrivera à la fin des temps/ 
que la montagne de Yahvé et la maison de notre Dieu 
Seront affermies au dessus des montagnes 
et se dresseront plus haut que les collines£. 
Toutes les nations y afflueront, 
des peuples nombreux sy] rendront et diront : 
« Allons, montons à la montagne de Yahvé, 
à la maison du Dieu de Jacob : 
Il nous enseignera ses voies 
et nous marcherons dans ses sentiers. » 


à 


I» He T (lis. oéhôiou). H : ils auront honte. 2, 2. « la montagne — Dieu » d'après G (lis. ar pakwè oubée "hé 
1 de Yahvé. « Seront alfermies » Mi. 4, 1 (trausp. nékôn devant bed’). : NT ere 


nent ne fait suite pi au v. % ni au e. Ce titre, presque identique à celui de 
une censure dirigée par Ésaïe contre le 1, 1, et où le prophète est de nouveau présenté au lecteur, 
8 tes aient à certains objetsnatu- avec le nom de son pére, ne devait pas être une simple 
les sources.  b. Le mot hébreu (’él), 


1 tête de chapitre, se rapportant au seul oracle qui suit (v. 2-8), 
| at (Célà, ‘élôn, ’allôn), qu'on tra- mais le début d'un recueil d'oracles d'Ésate, comprenant soit 
2,» QU s'agit du chêne-vert), désignait . les ch. 2-4, soit peut-être l'ensemble des ch. 2-39 avant 
d arbre, 


— ordinairement unarbre qu'on n'eût constitué le ch. 1 pour servir d'introduetion à ce 
n éntouraît d’une vénération reli- 


livre. — La prophétie qui suit (du moins les v. 24) se 
it, par exemple, des oracles (Gen. retrouve, avec quelques menues variantes, dans Michée 4, 1-3. 


Yet les notes) et qu'on invoquait en Il n’est pas probable qu'Ésaïe et Michée l'aient empruntée h 
» (Jér. 2, 2). L'arbre sacré était, un devancier inconnu, ni que l'un ait copié l'autre : ce 
its essentiels des sanctuaires sémi- ont les faux prophètes qui se € dérobaient » des oracles 

tune manifestation de  (lér. 23, sw). Le plus vraisemblable est que cette prédiction 
, d'un dieu. Les Israëlites, en cireulait sans nom d'auteur et a été attribuée par les uns 
Jes arbres sacrés, les sources à Ésaie, par d'autres à Michée. Les espérances qui y sont 
Cananéens, mais en identifiant formulées et certaines expressions qui ÿ #0nt employées ne 
e : ahvé hez les écrivains de l'époque de 
y localisaient avec Yahvé, sont sûrement attestées que CA van 
rains des prophètes des vi et l'exil et de la restauration (ainsi És, 60 et Gb). f Au _ 
, levée s tout de l'ère messianique. Dans les textes anciens, l'expressi on 
* por An 2 A0 ignihait simplement « dans la soite des temps hs dans l'avenir 
pannes Fe 7" Ces expressions n6 sont sans doute pas h 
lent un culte mystérieux (Gen: 49, 1) &: do Mange de ln suprématie 
selon ï rendre au figuré, comme une simple 
mnnniens Le litique promise à Jérusalem. Les prophètes, 
et où se pratiquait la religieuse et po que Pan transformation gorieuee de la 
les bouquets d'arbres qui Le vos PR Palestine (£z. 40, 2; 41, 1123 Joël 
agirai raphie j 
saintes (il s'agrs e 2. 3 Pac. 14, $-10): Jérusalem, « nombril de à en ÿ 
d'autres hypornées ae è 3 ; Hén. 26, 1) et identifiée (ainsi Ps. 45, ) 
era, et vignobles, où ue One d Di eu », site du Paradis (Ëz. 28, 14) et lieu 
nt. la vendange, à des « montagne 4 élohim (ss 144 130)» deviendra * centre de 
s ri À ere ef, Gen. Ll, Ÿ. 
ere Le et ralliement visible de toute la terre (ef. 
, d, Litt : La parole e 


qu'Ésate… vit. 


% 
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de Yahvé les 
à l'étranger (ef. 
incertain (voy: note 
te d'accord usité pour 
nagique. à Les 
2 | n. 26 et 27; farent 
spérité matérielle et de 
nobles et surtout 

1. 26, 11-15). 
divinités nn 
D orésenter Yahvée 
lent représer d'hommes. 





PPT 


CT Le à 


Sous le cou 
P de la terreur qu’inspi 
: eur qu'inspirera Y. 
Le RE — à l'éclat de Fe té 
se lèvera de 
_ , Pour épouvant: 
À stat des mortels devra baisser le A 
Orgueil des hommes sera humili AR 
Yahvé seul sera exalté — 
en ce jour-là. 


2, n-2 


Car Yahvé, [Dieu] des armées, aura un jour [où il sévi 
contre tout ce qui est orgueilleux et 


s hautai 
contre tout ce qui s'élève, pour lala : 


Contre tous les cèdres du Liban hauts et élevés 


et contre tous les chènes du Bachän 
Contre toutes les hautes montagnes | 
et contre toutes les collines élevées. 
Contre toutes les hautes tours 
et contre tous les remparts escarpés?, 
Contre tous les vaisseaux de Tarsise 
et contre tous les objetsd précieux. 


La superbe des mortels sera humiliée 


et l'orgueil des hommes sera abaissé. 
Yahvé seul sera exalté 


en ce jour-là 
et toutes les idoles disparaitront. 
Réfugiez-vous dans les anfractuosités des rochers 
et dans les antres de la terre, 
Sous le coup de la terreur qu'inspirera Yahvé 
et pour vous soustraire à l'éclat de sa majesté, 
quand il se lèvera pour épouvanter la terre. 


Jà, l'homme jettera aux rats! 


adorer, lorsqu'il se réfugiera dans les 
Suris les idoles d'argent et fentes des rochers et dans les fissures de la 
qu'il s'était faites pour les roche, 


Sous le coup de la terreur qu'inspirera Yahvé 
 : et pour se soustraire à l'éclat de sa majesté, 
quand il se lèvera pour épouvanter la terre. 
- © Cessez de vous confier en l’homme, 
qui n'a qu'un souffle dans les narines : 
de quelle valeur peut-il êtres ? 


j À « pour l'abaisser. »” 
Mau élève ». G est] haut (à substituer peut-être pur labels 
Dgnen » EU vies de HA : disparaitre (sic). 1 Fa ils se réfagieront. 20, «qu'il s'était faites à 
«“ er rats m ef, LUs. lahäpharpärét). H : pour creuser des trous (P). 


P ï , maïs tons les bhtiments 
fe attendaient le « jour de jusqu'à Tarsis et a ns née 
mn PR ven pl en LA : golfe tlanitique, tenaient une 
PE date au début du vu siècle 

pas EE fication incertaine. 

comme Ames à autres, les taupes. 
TRE" a , paraissent être 


ont le prem 
Le v. 2 manque 
ose commentant les v. 18 et 18 e — 
Po e Es y voit souvent Une note marginale wa DE 
| eee or vien dans la manière d'Ésañe et exprimé 1 
Goo; 27,4) cOna 


qui allaient effectiveme mentales du prophète. 
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ÉSAÏE 
12 Mon peuple. .., des 
hat Lyrans à = 
des exacteurs dominent De l'opprimente, 
O mon peuple, te LE 


eu S guides 1’. 
ils minent la route où t As 


15 Yahvé se lève pour Lu Ne 
il est debout pour faire . 


M Yahvé entre en jugement Procès de son peupleb, 


avec les anciens et ] ji 
© es magistrats de 
« C'est vous qui broutez la on Ce 
vous avez dans vos maisons » dé 


15 De quel droit foulez-vous mon sus pouille du misérable. 


ple 


et écrasez-vous la face des misérablese? » 


Yahvé châtiera l’orgueil des grandes dames de Sion! 


Yahvé a dit : 
A cause de l’orgueil 
des filles de Siong, 
Parce qu’elles vont le cou tendu 
en lançant des œillades 
Et qu'elles marchent à petits pas 
en faisant sonner les anneaux de leurs chevillesh 
Le Seigneur couvrira de dartres k 
le crâne des filles de Sion; 
Yahvé découvrira leur hontet, 
En ce jour-là, le Seigneur enlèvera 
les anneaux luxueux, 
les diadèmes)j et les croissants, 
M 19 Les pendants d'oreille, les bracelets et les voiles, 
“ 1. les tiares, les chaînettes d'entravesk et les ceintures, 
» por M Les boîtes à parfum et les amulettes, 
Vu les bagues et les anneaux du nez! 
| 2? Les habits de fête, les châles, 
i Ds les manteaux et les escarcelles”, 
les cacher. 23 Les étoffes diaphanes et le linge fin, 
les turbans et les mantilles. 


» G Ag Theod (lis. wenâim). H : des femmes. minent ». G : embrouillent (bailou). 13. « de son 


e c 15. Gher, H aj. : oracle du Seigneur, Yahvé des armées, 17: « leur honte » lis. bérpathèn. Ha ua 
dors diaphanes » G (lis, haggdlinim d'après le bab. gulinu). H : miroirs (2). — Texte incertain. 


fant le gouverne ». Mais ment aussi du règne d'Abaz. Mais ici u re es 
ouvernants actuels, non les la population de ee rs ie ré en 
comme < À : 5 
“ es g . mn Fees de la noblesse et de la cour. Zélèes 
res de l'organisation patriarcale, faut entendre rs ln cour, Etes 
anciens » (cheikhs) des familles pour la vie moni nes sais à sers 
à côté de ceux du régime général opposbes nu parti 0 parer 
€ ts », C'est-à-dire par en Orient chez les femmes riches. We #4 ne 
‘vigne, c'est-à-dire le peuple, que les femmes ee E _ 1m : PR 
de la corruption des hautes foanemi. Selon d'autres # le ne js eroissants. 
à i its disques de métal suspe er 
| D ü aient les anneaux de chevi 
hors ph } À k. Petites chaînes qui reliaient nt mA 
ec ue en tee ient de faire de grands 
à pl q 
1-8, Cet oracle date probable- 





ÉSAÏE 
5 Yahvé viendra et repose: 
sur toute l'étendue un 
[Gomme] une nuée pendan 
{eomme] l'éclat d'un feu | 
: ‘Car au-dessus de toute la 
1 sera [comme] un dais et 
Pour donner de l'ombre, Ne 
pour servir de refuge 


Montagne] la gloi : 
Le gloire de Yahyé 


Pendant le Jour contre la Chaleur, 


La parabole de la vigne”. 


1 Je veux chanter pour mon ami 
un chant d'amour sur sa vi. : & 
Mon ami avait une vigne a 
sur un coteau fertiled, 
. 2 Il en défonça le sol et en ôta les pi 
pese es pierres: 
Jplanta un cépage de choixe 
Au milieu il bâtit une tour; É 
ù il y creusa aussi une cuvef. 
} comptait qu’elle jrai isi 
er elle produisit US È "AS 
3 « Maintenant donc, habitants da Cire 
et vous, hommes de Juda, is 
Jugez, je vous prie, entre moi 
et ma vigne. 
Qu'y avait-il d'autre à faire pour ma vigne 
& et que je n'aie pas fait ? 
ourquoi, quand je comptais lui voi i isi 
| n'a alle NE ve : : nn produire des raisins, 
5 Eh bien, je vous apprendrai 
. ce que je vais faire à ma vigne : 
Je vais en enlever la haie . 
et elle sera broutée, 
En abattre le mur 
na elle sera piétinée. 
6 : Je la ferai ravager; 
elle ne sera plus ni taillée ni bèchée: 
D 5 il n’y croîtra que des ronces et des épines, 
+ omme une ch Û , 
so ; 47, 1-12; Joël 3 at Pl E.. u x cr i 
0 ent dans la > er sur elle de la pluieh, » 
s par a le vent i 
e Run ï DA ma ne men PEUR num tn ns 
Bl, 63 62, 123 Zach. ls ù 


dé Jérusalem ; mais, comme thème traditionnel. Ce n'est qu'ensoite qu'il en tire une parabole 
RL c'est-h-dire la Jumière qui d'ane cinglante sévérité. de Lit. : dans une corne, um fils de 
‘enveloppée dans un nuage lagrarse © En hébreu : « du séréq » mot que le tradueteur 
sparaîtra que la nuit dansune  greca simplement transerit et qui désignait un cépage renommé, 
). Cf. Ps. 97,23. D. Cette pelé à cause de la couleur rouge pourpre des grains. 
la carrière d'Ésaie : le pro- f. La tour sit laquelle se postent les gardiens chargés 
sa vision inaugurale (ch. 6) d'écarter maraudeurs et oiseaux pillards (ef, Mt 21, ss) et la 
de la nation.  C: Dansles cuve du pressoir sont les accessoires nécessaires à tout vignoble 

à était une image classique palestinien ge. Des grains qui ne parviennent pas à maturité 
ui coindre la bien aimée (ef, h, Cette derniére menace donnait déjà k entendre que le 
notes). Pour se faire mieux propriétaire de la vigne dont parlait le chanteur w .E un 

1 de ces sortes de poËmes homme, mais un dien, C'est ce que le prophète va ? e 2 
sate, accontré peut-être El révélant à ses auditeurs qu'il s'agit d'une parabole figurant es 
4 qu'il va lui aussi traiter le relations de Yahvé avec son 
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ÉSAÏE 
Par la faim: 
Par la soif. 
pourquoi le Cheël Mae NT Ds 
*élargira sa bouche sans nr toute grande; 
Et seront engloutis la splendeur 
son tumulte et quiconque s'y 


L grands seront rongés 
Le Ja foule sera desséchée 


on Sion]h et sa foule 
Ride atom a la joie, 
et l'homme sera humilié: 
les yeux hautains d, s 
; evront se baisser. 
purs el des armées, se montrera grand dans le 
ieu saint manifestera sa saint ne au Eu e Jugement; 
Des agneaux [y] paitront comme dans leur pâtu: Isant justice c, 


et des bêtes à l'engrais, des chevreaux, [en] brouteront les ruinesé 


bruyante, 


-Malheur à ceux qui tirent le châtiment 
… avec les cordes de l'impicté 
et la peine du péché comme avec les traits d’ 
pen aits d’un chariote 
À ceux qui disent : « Qu'il se hâte, PR à 
"il fasse vite son œuvre, afin 
que nous en ay: 
* > rs ayons le spectacle! 


je plan du Saint d'Israël, afin que nous le connaissions /1 » 


Malheur à ceux qui appellent le mal bien, 
et le bien mal, 

[ changent les ténèbres en lumière 
et la lumière en ténèbres, 

Qui rendent doux ce qui est amer 
‘et amer ce qui est doux £! 


lheu 


à ceux qui sont sages à leurs propres yeux 
intelligents à leur propre sens! 


eur à ceux qui sont pleins de vaillance pour boire le vin 
de courage pour mêler les boissons enivrantes, 
pour un présent, absolvent le coupable 
* privent de son droit celui qui a le droit pour luih! 


quoi, de même que le chaume est dévoré par la langue du feu 
t que l'herbe sèche s'abime dans la flamme, 
ur racine deviendra semblable au bois pourri 

fleur sera emportée comme de la poussière. 

at rejeté les instructions de Yahvé, [Dieu] des armées, 

méprisé la parole du Saint d'Israël. 


à Deut. ‘ hommes de faim. 15. Vor. À 9. 16, « se montrera » cf, 2 224 (lis. wragéhei) 
rad ED D3 a) ee an gone A4 de ons ni de UT 
is. saddig). H a le plur. 

i ÿ hâtent la venue da châti 
ne ee me : Ésaie eut toute sa 
{ d'elle). H s'agit 
être nommée dans le début, 
cette invective : à coup sûr 
rompent la prophètie sur la 
olati on, soit, au moins, à 
nouvelle variante du re- ms uyaux. Le Prof 


magistrai 
anse. z > UE rapaces et vÉBaUx les uns que les 
F » 





\ 
rocation d’Ésaïe*. 
a : 6, 1-10 

; : $ u: : 

ë la mort du roi Ouzziy yahout, a Près de Iuid, Jis avaient c} i 
en assis sur un trône très Le es, deux dont ils se couvrai Songe 
nent remplissaiene ] deux dont ils se Couvraient ] rment là faces, 
De séraphins se tenai ©. Sont fs se servaient TS 
De ient de- pondant l'un à Ve voler. SEL, se ré- 
7 Li - ils criaient : 
Saint, saint, saint, est Yahve, [Dieu] à + US criaient : 

toute la terre est pleine de sa she armées / : 
x de ceux qui criaient {ainsi} mentse, et le 
nblèrent jusqu'en leurs fonde-  5Je dis - Ex 





contre son 


peuple; 


ple se remplit de fumée, 
Malheur à moi! je suis perdu! 


car je suis un homme aux lèvres impures. 
Habitant au milieu d’un peuple aux lèvres impures 
et mes yeux ont vu le Roi, Yahvé, [Dieu] des arméesh ! 
n des séraphins vola vers moi, 


avait prise avec des pinces sur l 1 
: È « autel, Il en 
une pierre brülante qu'il toucha ma bouche et dit : 

Vois, cette pierre a touché tes lèvres : 


ton iniquité est enlevée, 
ton péché est expié!. 


dis la voix du Seigneur qui disait : 
_ «Qui enverrai-je ? 
nn. Qui sera notre messager? » 














« Me voici, envoie-moik. » ‘I dit : « Val et dis à ce peuple : 
Écoutez et ne comprenez pas; 
regardez et n’apercevez pas! — 
10 Ferme! le cœur de ce peuple, 
rends ses oreilles pesantes, 
bouche ses yeux, 


ice. : les fondements des seuils tremblèrent) ». G : le linteau fut soulevé. 
T +7 ae sde premi ication di- y. — Des figures de divinités ayant trois pa C ; 
lus Le “Ep cn de | ie ser divers monuments de l'Asie occidentale : 
‘batariphim Jui à révélé sa mission de pro- P s ne 
| ‘mer insi à Tell Halaf (Haute Mésopotamie) une déesse tea 
2 pins er 5 7 FR des serpents, et, sûr une monnaie de Byblos (Phé- 
1-3). Il devait, du moins, ouvrir ses mains € Cr 28 Re EE de Ds. O0 
e i ''oracles (ch. 6-12) nice), le dieu EI nos (ef. 
: er 1.C e. Les tres célestes eux-mêmes ne peuvent supporter 
be Vers TO av. IC. LÉ élu gloire de Yahvé.  f. Yahvé ent le Saint Ames 
Drnre une " ee De ü D ArautS capitale de la théologie d° ie. a ce 
Pi entra en extase 0 pe int, c'est-h-dire intangible au »fane; 
très saint. I s'agit bien, dans la qui touche au Ce ” Fes nr xd 
Jérusalem, non d'un sanctuaire mais, appliqué à Dieu, we de mise qu'il est prieut 
} : jt pour ment plus étendu. Yahvé est saints TE Les 
ète est trop petit po e il est majestueux, redoutable, qu'il 
du vêtement de Yahvé. La  (F: "à se 2 s du monde, et AU 
Cepen fie, ete i n de ceux dont 
1 blé Pier qu'il est jante, s) sont impures- 
ue it primitivement les lèvres pere Dh ee du Temple. du 
, Si Ésañe menti “ h. Nul mortel ne 
, d'après une pue & & des 15 av nt sus 
et aux paie + ns vivre (Ex "+ feu n'était pas inconnu dans 
(ef. Nomb- ares mer-  répañdu de RNCS 47 gas etmote h). je Litt: : Qui 
n de ces fsaie ont le cérémonial juif (Nom PraRnn L La décision 
contemple sale © us ? CF. Gen: DL Sinaire lex homtines 
: ils stance que d : 
ie bord. conscients cle jear faiblesse, 
Gédèos Gaül, Jérémie), comme 
s 
L, Lit. : Engrais 


trois paires d'ailes sont 


de bêtes déjà adultes, 
aits de la peinture faite 
ique : il ne 

venu du bout de là 
Jér. 1, 15: 4, #31 





ÉSAÏE 
À cause des deux bou 
| ts de tisons 
ri furmants que voilà, 
cause de l’ardente colère de Reci 
n et d’ 
5 Parce qu'Aram a résolu ta Aram et du fs de Remalyahou* 


Éphraïm ?, ainsi que le fils Un, 


Re Cut Jolac nous emalyahou, en disant : 
nous nous en Emparerons Ta 
Et nous y établirons un roi 
le fils de Tabeële. » 
7 Voici ce que dit le Seigneur Yahye : 
« Gela ne se réalisera pas; cela ne , 
8 Car la tête d’Aram, c'est Damas pps 


PPT Le 


David: « [Les troupes d’JAram ont pénétré 
jhraïm . » Alors le cœur de la Rs 

| cœu du peuple furent agités 

e de la forêt sont agités par 

dit à Ésañe : « Sors à la ren- 

_ €ét Chear-Yachoub, ton 

du canal de l'étang supé- 

e du champ du Foulon#; 


f 


tés hätivement pour assurer 
en vue du siège qui 
trés variées sur l’empla- 
tionné aussi És. 36, ?; 
était alimenté par l'unique 
Vin siècle, fn Guihôn (auj. 
en dehors des rem- 

source se déversait 
l'intérieur de la ville, 

.d péon, auj. Birket 
ine dite auj. « de Siloë » 
mier de ces réservoirs 

sé à flanc de coteau le 

d un aqueduc souter- 
'qué la « piscine de 


fs d'Ahaz (2 Rois 


fl est à un niveau 
je Sioë. Le canal 
n d'être proti 
en dehors de 
Lods, « L'étans 
em antique, 
1933. h. Ce 
mél, Ja « source 





é ET 


Et la tête de Damas, c'est Recin. 


soixante-cinq ans et Éphraïm, éc 
+ écrasé, cessera dé 
9 Et la tête d'Éphraïm, c'est Samarie nr 


et la tête de Samarie, c’est le fils de Remalyahoue 


Si vous ne croyez pas, 


vous ne subsisterez pasf. » 


donne un signe à Abaz 

ce de terribles calamités. 
“encore à Ésaïe : « Dis à 
ande que Yahvé ton Dieu t'ac- 
neg venant soit des profondeurs 
des hauteurs du ciel. » Ahaz 
n'en demanderai pas : je ne 
re Yahvé à l'épreuve}. » 
+ « Écoutez, maison de 


ce pas assez pour vous de 
ce des hommes! que vous 


, MH: l'épouvanterons. 9, « Tabeél G. H : Tabeal. 


ÉLUS Le mon Dieu? * Eh bien, 
Sel è us donner lui-même un 
signei : voici que la jeune femmek est en- 
ceinte : elle mettra au monde un fils et elle 
lui donnera le nom d'Emmanuel. 511 sera Ad 
nourri de crème et de miel au temps où il 
saura rejeter ce qui est mauvais et choisir ce 
qui est bon. lCar avant que cet enfant 
sache rejeter ce qui est mauvais et choisir ce 
qui est bon, le pays dont tu redoutes les 
deux rois deviendra une solitude!. 17[Mais] 


10. « à Ésate : Dis » aj. 1 "él peia'yähou dabbér. 


u 11. € venant — Cheôl (lit, : va profond [jusqu'] au Cheël) » Ag Sym Theod L (lis, é6là). H : approfondis 


Ne exacte du reste, étrangère au texté 
ne: Les coalisés voulaient établir à Jéru- 
à leur ligue; peut-être le fils 
Recin lui-même. d. Cette 
ent s de #, est évidemmient une 
Myisé est peut-être la répression 
Gntre les Assyriens qui aurait éclaté 
cétte année-là) ou sous Assour- 
ces souverains à installer dans 
(Esdr. 4, ?, 10). 
qu roi d'Aram et celle du 
ssances tellement mystè- 
effrayer. f. Ahaz, 
d'aûtre moyen de salut que 
, en se faisant son vassal 
dissuader de cette politique, 
dé foi en Yahvé : la pro” 
son peuple; recourir à un 
Dieu, qui la vengera en aban- 


i, Sans doute avant tout celle du prophète lui-même.  J: 

réponse d'Ésaie à l'incrédulité du roi comporte, comme il 
fallait s'y attendre, des promesses (l'échec de Recln et de 
Pèqah, v. 14-16), mais surtout des menaces terribles (« vous né 
subsisterez pas »3 — ve 17 Ss.). k. La version grecque a 
traduit « la vierge » (d'où Mt, 45). Mais si le signe avait 
consisté en une naissance virginale, le prophète aurait employé 
le mot hébreu signifiant « vierge », betould, et non “almd, qui 
veut dire « une [femme] jeune ». 1. Ainsi Ésaïe annonce 
que d'ici neuf mois la situation de Juda, sera déjh retournée 
à ce point qu'une jeune mére donnera à l'enfant qu'elle mettra 
au monde le nom d'Immanou-él « Dieu {est} avec nous! » (cf. 
1 Sam. 4, u-n); et deux ou trois ans plus tard, les deux 
royaumes d'Aram et d'Israël seront snéantis. De fait, le 
royaume d'Israël fut démembré en 7M, Aram annexé 
V'Assyrie en 732; le même sort atteindra Samarie en 722. Il 
y a sans doute, en même temps, dans la promesse d'Êsate une 
allusion à une tradition sur un héros sauveur que la femme 
doit enfanter un jour (ef. Michée 3, 15). — Le vi 15, qui sépare 
les deux phrases étroitement unies v. 14 et 16, parait Se 7 
addition ou avoir été transposé nr per 

î AN e y 

a : ce sont aussi les 











eu de parcils depuis Je ; 
st séparé de Juda (le roi Pam 
: ur"), 


vont être saccagées?. 
: « Prends une tablette 
inscris dessus en ca- 


tous : À Mahér-chalal- 
% | ocure-moi des témoins 
uriÿ: a le prêtre et Zacharie 


] 


la prophétesse!; elle 
e un fils. Et Yahvé 
Mahér-chalal-hach- 


our | dans les mêmes cir- 
7 el t destinées au 
un burin d'homme, 

alors ordinairement 

€ non avec les signes 

des Phénicieus 





vaut que l'enfant sache dire : 


ÉSAÏE 


riches, se 
Ma mère, — on portera les ses de Dam: 


as et le buti : F 
devant le roi d' RE > ün de Samarie 


Une invasion Gsssrienne débordera sur Juda, 
et ne dit : 


6 Parce que ce peuple méprise 
les eaux de Siloé qui coulent doucemente 


Et [que son courage] a fondu de j 
et le fils de Remalyahou, a 


7 A cause de cela, le Seigneur, 
va faire venir les eaux du fleuved 
* 


ses grandes et fortes eaux 
(lé roi d'Assur et toute sa puissance). 


Ji montera partout hors de son lit, 
_ilse répandra par dessus toutes ses berges. 
$ Ilse déversera sur Juda, il débordera, il inondera 
il arrivera jusqu’au cou. ; 


Dieu est avec nous. 


il couvrira toute l'étendue du payse, 
) car Dieu est avec nous! 
9 Apprenez-le, peuples, et soyez consternés! 
prêtez toutes l'oreille, terres lointaines! 
Vous pouvez ceindre vos armes : VOUS serez brisés ; 
vous pouvez ceindre vos armes : VOUS serez brisés. 
10 Arrêtez un projet : il échouera; 
parlez : vos paroles ne se réaliseront pas; 
car Dieu est avec nousf! 


faut-il. craindre? voie où marche ce peuple : 24 Ne dites pas : 

Conspiration! — toutes les fois que ce peuple 

m'a lorsque sa main dit: Conspirationk! — et ce qu'il craint, ne le 
ma averti de ne pas suivre la craignez pas et n'en SOYEZ point effrayés. 


oumäsôs liphné 5 et se réjouir (s. à d. et qu'un se réjouit ?) de. — Texte très incertain, 7. e A tawser GS L 


Rd ame  S. € du pays — nous » ef. v. 1e (lis. ’éris au lieu de rarpehé), à de ton pays, Emmanuel, 9.4 Appre 
mauvais (irrités P). 


ef. 7, 3 et note f. — Le pro tenant dépit ou me ces (à pol 
de la présence divine que (ef. Jér. nd 2: ; s si si h D des 
celle des siens devient signe doute joindre ce v- Î q ner oran eue 
les événements de sa vie de … Lacs È np APPLE 
{ ; le i , LEE 
er d'eau qu Rob ue ch st adressé ce défi sont les Araméens et 
ce filet d'eau qui sort dela mon- les peuples Lo - Era as us 
En 7 er a = Lo rt, Mais aurait qualifié os voisins 
Sc arr cer es Juda de « terres lointaines »? Ilest plas probable 
M à Pare D qu'il formant l'armée assY ricune où ge 
Heure de + sr paiens d ités de la is rt a ge 
es à“ d'après Ez- ; dans 
\ donner l'assaut , _n 
re rs ne serait sans doute pas d'Esaie. £: 
ps oes tion que redoute le peuple de 
année À l CAE de Dans et de Samarie (ef: 
Dr ou U : ap), soit une conjeration intérieure : la foule 
ce fleuve puissant SF Néh. 4, 5 [H: ne el nues h'pone 
4 appeler soupgonnait SAS Ce des traître, adogés par l'étranger i 
| dédaigné Dre et assyrophile da roi d'être » Cr pond Tu 
È sx Éssie a pu ainsi, comme À Ame 7 
Ja rattach ne her pri mr 
t le roi d’Assur qui Sera 








r teui as 
doit vous inspirer l'es; . 


| qui 


pins 
PT 
in 
y mm 
s enfants que Yahvé m° 
à 
en Israël des signes de de 
t de Yahvé, [Dieu] Fe 
sur la montagne de 


au v. 12, les deux fois substi- 
l4.cun 








ÉSAÏE 


; se de la Galilée et de la Transjordanie* 


dis il a humilié la contrée de les temps à venir 


. c mer, [qui trav 
de Nephtali; mais dans  dain Rs 


rict des nationse. 


tré 


L'aurore du règne du Le 
e. 


1 Le peuple qui marchai 
ait dans | £ 
a vu une grande lumière. ri 


Sur ceux qui habitaien 
t un pay: 
une lumière a resplendi. Pays [couvert] de ténèbresä 


_ 2 Tu suscites une imme 
s nse allé: 
tu fais naître une grande san 
Ils se réjouissent devant toi 
comme on se réjouit lors de la moi 
| ; moisson, 
Comme on est dans l’allégresse au partage du butin 


… 5 Car le joug dont le peuple était chargé 

le bâton qui frappait ses épaules 4 

La nus son oppresseur, ' 
tu rises, comme [tu j 

4 Toute chaussure qu'on Di rs raies SITES 

tout manteau souillé de sang 

Seront brülés; 
le feu les dévoreraf. 


5 Car un enfant nous est né; 
un fils nous a été donné. 

La souveraineté a été posée sur son épaule 
et on l'a appelé 

Conseiller merveilleux, Guerrier divine, 
Père à jamais, Prince de la paix. 

Une souveraineté étendue 
et une paix sans fin 

Seront le partage du trône de David 
et de sa royauté. 


sv. »? (lis. haggilä au lieu de haggès 167). HA : Tu as augmenté ja mation, tu m'as pas seerû la joie. 
— {Nes megé”élèt. H : roulé dans le same. 6. « Une — étendue » (6) (rappr. Im [dirrogr. 


en 734 à la suite de laguerre NAS © le pays de l'emibre de ln mort », mais véy. Hate Sur 
sraël et annexées à Pempireassy- Ps. 23, a. — Les ténèbres sont jei le symbole de l'oppression 
Rois 15, 29). C'est sans doute ïà  qu'endure le peuple comme Je montre le v. 3. 


8, 16 


il glorifiera 
la route d 
tse le pays] au delà du ra 


Ma « To... tu lui 
et dis, robe M4: 


e. Alnsion 


“età Nephtali dont il est parlé al victoire remportée par Gédéon sur les Madianites (Jung. ? 


la prèsente prédiction ne Clos, mn. Jrles derniers appresseurs du pe 
détruire toutes Jes armes el 


j oipement. Les godats assyTiens paient 
an re , + meroeille Z'etin, 
t un dieu. CI. Gen. 16, 
homune qui SeTA Un îne 
On pourrait traduire : © Merveille. Conseiller, Dies, Vaillant ». 
doivent être gronpès deux à 
Ja naissance de l'enfant 
11 le dépeint comme 
rétablira dans a gloire 


rlnireette hamiliation appar- été vainens, on pourra 


a âge, la grande voie com chaussures lacées. 
rinée à travers une héros (C'est-h<l 


di 
Galilée. Selon d'autres « la sauvage d'homme # pour «tn 


th, oc. Le territoire de 


ù Jes mots 
très mélangée, était à é Mais la suite montre que 1 
) », où par — deux. à Le prophète salue à l'avance 


i î » d'or. 
ke y 2 Rois 15, 2) divin qui inaugurera un novel âge d° 
Laine 5, 5 dos à toute à un héros mythique, Un ” divin qui 
él, d, On traduit d'ordi- trône de David. 

















uple avant 
toutes les 
de laates 
dieu de 
1? « un êne 
sauvage »). 


ÉSAïE 
Car le peuple tout entier est 





«he des 

F. + red toutes ps bouches do et méchant; 
RS ) Malgr Lou sa colère Len propos infimes, 
se y et Sa main est toujours ue assouvie 
EC EC UNREES Reur : 

RNA su que Car l'iniquité brûle comme un fe 

u 


qui dévore ronces et épi 
4 me la Ne 
Dennis 
et les gens y sont del np sn Fu 
En rt th “aie 
es et l'on reste affamé : ve sn ane 
E on Frops à gauche et l’on n’est . i Su 
“ Le frère n’épargne pas son frère; EXT 
L chacun dévore la chair de cn sde 4 
0 Manassé dévore Éphraim; Éphraïm dév 
et tous deux s'unissent contre Judab ONE 
Malgré tout, sa colère n’est pas ns 
et sa main est toujours levée. L 





lle 


ss L 
de À leur place. » 


Le r à ee qui font des lois iniques, 
_— 2 qui multiplient par écrit les [régles] o ji 
r les humbles du tribunal HP 
et priver de leur droit les 
: pauvres d 
our faire des veuves leur proie PRE 
et dépouiller les orphelins c! 
Ro. au jour du châtiment, 
k e la catastrophe qui fondra [sur vous] de loi 
È el loin ? 
Vers qui fuirez-vous pour trouver du ne x 
et où déposerez-vous vos richesses ? 








mensongers . 


L Us tomberont parmi ceux qui sont mis à morte. 
"4 Malgré tout sa colère n'est pas assouvie 
et sa main est encore levée. 


s de ce peuple 


is de la montagne de Sion. 


Le -siphsah H : ne s'est pas réjoui des. 


# er 
$ forment une introdut- 
e (5, 26-29), qui seule 
r celle-ci, le prophète 
autant de calamités par 
manifesté sa colère, 
mpt e. Le rythme 
suppléer au moins 
f. Le sycomort 
rnissant du bois 
(2 Ghr. 9, #). 
nce qui à marqué le 
[I (+ vers 743), mais 
Ces incursien, 
se uire à 
Î ot de 


rhiales désignan 
5,40. à 
te strophe n° 


de terre dont il est 
yat res PAP 


pé d'égarement » lis. nilà. H : consumé (?). + œux — humaine » d' i 
19e. « voisin » GA! (lis. ré'6). H : bras. LA ISEE 


bes d’atrocités (2 Rois est hostile à cette innovation : ily voit un moyen d'opprimer 

l 743; les rivalités detribus les pauvres en obligeant les juges à décider selon la lettre de 

 Pèqah s'appuyait sur Galaad la loi plutôt que selon l'équité.  d. Texte altéré, Lite : à 
ie. courbe 


b. La guerre moins qu'on ne se parmi les captifs (?). D'autres cor 
de, Osiris est brisé ». Il s'agirait des 


Os. 5, 10). Cependant il n'est rigent : « Belti s'écrou s 
Jsraël et Aram; il est donc divinités de l'Égypte, auprés desquelles les Isrmélites pour- 
il e Cette invective (v. 14) 


e-conclue et que l'oracle raient songer à chercher asile. 


t 135. Dés cette date il a pu diffère des strophes qui gs par le _ Gi ; "= pas 
Assyriens (3, 2-2) ane calamité passée comme par la forme (t'est une 

r Dre du es ietion analogue à celles du ch. 5, v M) Peut-être 
Je droit coutumier oral  était-æœ primitivement un morceañ indépendant, qu'on aura 
ut-être pour mettre fin à soint, en le faisant suivre du refrain, aù poëme du ch. 9, 
qui coexistaient alors Ta pour remplacer la strophe fuale (6, #2) qui man- 


“celle des juges royaux: Ésñe quai icis 
315 





ÉSAÏE 


_ La cognée se Vante-t-elle aux de ne 
1 celui is” 
trieure à celui AP! S'en sert pour abattre [un 
É Qui la fait mouvoir? or 
comme si le bâton soulevait [le & Me [main] qui la lève 
1 C'est pourquoi Yahvé, [Dicu] des ne n'est pas de boisa?” 
de langneur ses hommes les plus rob » frappera 
Et sous sa gloire s’allumera un feu Er 
comme le feu d’un incendie. 
La lumière d'Israël deviendra un feu 
et son Saint une flamme, 
Qui consumera et dévorera ses ronces 
| et ses épines en un seul jourb. 
18 La splendeur de sa forêt et de son Verger. 
_ il l’anéantira corps et âme \ 
et il en sera comme d’un malade qui en va 
Ge qui restera des arbres de sa forêt sera facil 
à . 
un enfant en écrirait le nombre. Fotos 


10, 15; 





Un reste sera délivré du joug d’Assur°. 


æ r-là, le reste d'Israël et les #C'est pourquoi ainsi pale le Sei- 
, » maison de Jacob ne s'ap- gneur, Yahvé, [Dieu] des armées : « O 
t} ur celui qui les frapped. Ils 


mon peuple qui habites Sion, n'ai 
P ; ,; D'aie pas 
confiance sur Yahvé, le peur d’Assur, qui te frappe de la verge 
n reste, au sein du peuple, et lève son bâton contre toi comme 


, Le de Jacob [reviendra] vers [autrefois] l'Égypte. Car encore un 
‘ n peuple, à Israël, serait-il peu, très peu de temps, et le courroux} 
e (les grains de] sable [au prendra fin, et ma colère détruira Assur. 
Ja -mér, un reste [seulement] de ce # Yahvé, [Dieu] des armées, brandira le 
ic . La destruction est résolue; fouet contre lui, comme lorsqu'il frappa 
Ja justice comme un torrent. Madian au rocher d'Orebi; la verge 
ruine qu'il a prononcé, le [qu'il étendit} sur la mer. il la lèvera 
Dieu]des armées, l'exécutera comme [autrefois] contre Y'Égyptei. # En 

de toute Ja terre £. ce jour-là 





u que t'impose Assur tombera de ton épaule 
à joug cessera de peser Sur LOR Cou: 


L (lis. merimé). H : ceux qui le levent. 27, cases — Rimmèn » pere ei mie Pt 
(pat le joug à cause de La graisse (P). — Texte très Inner 


d 


Juifs revenus d'exil (ef. Ez. 
d. Même expression % D: 
me ici, à Assur. € Les 
5; mais dans te pas- 
à ifai À divin » 
notes i difiaient le Messie et signifiaient « guerrier . 
“à “ue . ii sr 4 CF, 25, m3 mais il s'agit ici (comme Dan. nn ed 
uda ee te un arrêt prononcé contre les ennemis d'Î él, etnon 
Muda sous Ahaz (depuis 734); les d'un arr es _ org 
U 0 Sion comme durement dans 25, #, rene or ie 
endraïent pas avant la ré- touches pue apres Es sai 
de 711 et de 105-701, sous ; ee Purreus de Yahvt € 
renferment-ils des prophèties . 3 ; D 1 5 Ps UE 
ées par un t 


nent final des nations païennes 





ÉSAÏE 


et il prendra son plaisir à craindre Yah 
ahvéa, 


|] ne jugera pas sur ce qui 
| qui se 
il ne prononcera pas d'ap pra à ses yeux ; 


11 jugera D files rolou td at ses oreilles entendront 





eu 
ec la verge de sa parole P" 


T . 4 f i 
+ La justice sera la ceinture de Le Fe ten, 
la loyauté enserrera ses flancs cas 
6 Alors le loup habitera avec l'agneand 
_ etla panthère se couchera près du che 
Le veau et le jeune lion brouteront di to 
et un petit enfant les mènera. me 
La génisse et l'ourse seront amies : 
&% Re giteront ensemble. 
on se nourrira de paille comm 
L. : ù e le bœuf. 
8 Le nourrisson s ébattra près du trou de la ue 
et sur le repaire de l’aspice j 
E. l'enfant sevré étendra la main. 
g. ne fera aucun mal, on ne causer: 
, a aucun doi 
sur toute l'étendue de ma montagne SEE A 
Car la connaissance de Yahvé remplira le pays 
comme les eaux couvrent le fond de la mer. 


Gloire du règne du Messie 
des Israëélites dispersés. Éphraïm et Juda, réconciliés, feront des conquêtes”. 


En ce jour-là, [le rejeton] de la racine d'Isaï, 
. dressé comme une bannière au milieu des peuples, 
Sera recherché par les nations 
et glorieuse sera sa demeure. 
ce jour-là, 
_ le Seigneur lèvera de nouveau la main 
| Pour racheter le reste de son peuple 


pet à d. sous les coups d'un puis- 
D [ét en ramener] les survivants d'Assyrie et d'Égypte 
pi né précisé. I. L'année Fa 
: d’une forêt comme v. 16-19 
d | forêts qui couvraient 
n. Ce morceau 

à peu près comme 

6 note b). L'impor- 

les qualités du sou 

du prophète qui 

Ja partialité et la 

tre part, le v.1 

a déja été ren- 

d'Isaï il ne reste 

de Ja nature qui 


we). H:Etil. 4. les malheureux » lis. latäniggl. H : les humbles.  * l'homme violent » lis. ‘ér 
. se .H: u ne “érige M 
nr) ce qui enserre) »G S L (lis. hägér). H ré ceinture de. 6. « brouteront » G (lis. ré"im). M : et le [veau] 
titrdfén. M : pañtront.  $. « repaire » G (lis. me‘ônat). H a un mot qui parait dérivé do lumière (œil ?). 
de nouveau (litt. : continuera de lever) » lis. sé. H : continmera une seconde fois. 


r de la crainte de Yahvé (P). Cette du Ille livre des oracles sibyllins, qui sont l'œuvre d'os Juif 
est née sans doute paraphrasant notre teste. e Le sens précis de ce mot et 


trouble le 
b. Au delù faits extérieurs qu'il celui du substantif qui précède dans l'hébreu (voy- note erit.) 
ges qu'on lui apportera, il démélera sont incertains. f. Ce terme désigne ici la Terre Sainte tout 
c la même sûreté que « l'ange de entière. gl rés douteux que ce tableau des temps 
14,17, %). cl lui suffira messianiques soit d'Ésaïe. Sans doute dés le vi siécle, 


du coupable pour que celle<i au cours des guerres Ÿ beaucoup d'Israëlites 
est attribuée à la parole de ont été déportés; d'autres ont été 

3 2, m4), de Pierre d'autres ont dû émigrer: Cependant ES 

5,1); Be sant la dispersion aux quatre coins du mo pe 

t parmi les hommes tout c qui resté d'Israël et de Juda, conviennent ue 

ture même. Yahvé fera alliance i ji ont suivi l'exil babylonien. Le russembe 

reptiles D. 1 Êz. 94, 2-3). i Ja réconciliation d'Ephreïm et de Juda. 

ra ec LA inati jes autres peuples de Palestine sont des 

: phone, ts caractèristi de l'eschatol » juive après la dépor- 

nr, 2 ï t : consulté; les nations 


é : précisèmen 

la IVe Églogue, 21-25, Sest “  ELemanderont des sentences arbitrales et des disec- 
ï il invoque, en effet: palenent Cf 4 

k Min lesv. 7 ( : 





ÉSAÏE 
de l 


eau avec allé 
gresse 
aux sources du salut 
a4 
€ vous d 
1 


Louez Yahvé, in 
» Invoquez 
faites connaître parmi o 


nom ; 


proclam Peuples ses exploi 
_$ Chantez en Mn FER eme a 
È eur de Yah : 
qu'on les publie par vé, car il accompli 
è toute la plit de 
6 Poussez des cris de joie et des re d'al grandes œuvres; 
'allégresse, habi 
, 


car il est grand au mili 
milie: tants 
u de nous, le Saint d'I i de Sion; 





— PR à 
OPHÈTIES CONTRE DIVERSES NATIONS (13 23 


Contre Babylone*. 
, Û Babylone, révélé à Ésaïe, fils d'Amoc 


Annonce de la destruction de Babylone par les Mid 
Müdes. 


2 Sur une montagne dé 'essez 
nudée, d jt 
£ un la voix pour les£ er PO 
aites-leur signe de la main et qu'ils franchi 
les portes des noblesh, 7. 


3 Je mande ce i doi 

; ux qui doivent se sancti 

SR nctifier [pour comba : 
j'invite mes braves, tre] à mon service, 


.. pour [servir] ma colère, 
… mes fiers triomphateurs. 


D. 5 
ju.» [que] ceci {soit] publié) » H4 (lis, moudurar). Ha : [que] ceci [soit conns. 
+ de la fête des Tabernacles : un prè 
te « ces : prètre menacée 
il apportait au milieu des cris DUT a les Mèdes, ce peuple indo-europèen qui fonda 
lait au pied de l'autel pour obtenir uni aux Ne fin du vu* siècle et qui, en effet 
'anntemouvelle(Micbe, Su, Dabrine que sn re es, 
L : Fan e nom! ions vai 
Rnèrer û Due an de ea particulier ceux d'Israël (14, P-#). Le ANS et D 19 
. associa de pneheure doit dater du temps où les Méèdes, Dr 
a de prospérité où Yahvé des Babyloniens contre l'Assyri ne 
de ee dm serpriel | direit pee contre l'Assyrie et avoir, Avec Cux, ps et 
, _. To PS “C Ninive (612), commençaient à se tourner contre les 
glori espéran © Chaldèens (après leurs victoires 5 la Lydi 
Dons qui y est attaché lei : vous être été écrit avant que C Re 
ces obtenues de Yahvé, « auprès d ï ner Legrrie 
un » up! e roi des Mèdes Astyage et ft devenu roi à la fois des Mèdi 
_ rs ) et qui est lui-même aume et des Perses on 550, en tout cas avant la prise di Fab ï S 
2,1 . M, 9, où Jésus fait sans Par les Mèdes et les Perses en 531; car ges n sa 
Ê[L Ps 14, 15, pas tout À fait comme l'annonce notre prophète. us 
cette section concernent tous, réduisit pas la ville en désert : il en fit l'une des capitales de 
sr l'habitude, dans son empire; elle était encore prospère su temps d'Alexandre 
Le | gas relatives le Gran 2 à. Cest seulement depuis les environs du début de l'ére 
3 Soph. 2. Cette collec chrétienne que la description des v. 29-22 fut applicable à l'empla- 
En où mr h part; cement de Babylone : d'après Strabon elle était « en majeure 
; est présenté an partie déserte » (EVI 79. fe Lu. : que vit Évate, ef. 2 à 


LES 


de «a colère 


CES 
Ê ) 3 L (is. wehèhérib). H 1 
. wa D. Hit 


Je nom de son père. De plus, g M s'agit des Mèdes : maïs On me apprendra qu'au vi 
(sauf quatre, 14, as jusque }à le morceau conserve l'allure mystériense qui convient 
en-tête commençant par le qunoracle. C'est Yalvé qui pane ; il se dépeint Jui-même (+: 1-3} 
Élévation [de la voix] » doù puis est dépeint par le voyant (v. 4) sous Ja figure d'un prince 
jons ont été évidem- qui mobilise ses troupes. À. Les nobles, ee sant les Babyke 


; main, celle de léditeur da miens, qui s'imaginent, dans Jeurorgueil, constituer une aristo- 
plone 1e sera nommée 


significatif que eratie au scin de V'humanité. Mais Baby 
he terme QU'A V i. Lau? Ù même métaphore est 


ni vest à charge » (23, 55-W). aie et aux autres Adversainnt de Babylone 

d'u) ie out Pi on nt fallait observer 

ë "A és à our y pres , À fai 
ces D ere QE À Sam, 21, 444 2 Some 11, met les notes). 
! nu Te Q il, originairement des tabous 
De an né ï fv Le ais on les expliquait sans 
lement 
déens Ja ville qui est doute, r personne 
mon Ninive. Elle est 





ÉSAÏE 
Alors, comme une 
gazelle eff, 
Gen de mots que pre à 
urnera vers ne rassem| 
chacun fuira vers son el ble, 
Tous ceux qu’on découvrira i 
tous ceux qu’on saisi DT 
Leurs petits enfants seront D 
leurs maisons seront pillées et le 


sous le glaive; 
nn 
es seront violées. 
Je vais susciter contre eux 
les Mèdes...c, 
Qui n'estiment pas l'argent 
et ne font aucun cas de lord, 





nn. e 
Ils n’ont pas compassion du fruit des entrailles: 

et leur œil est sans pitié pour les enfants . 
Babylone, le joyau des royaumes, ; 
Ne re dont les Chaldéens sont si fiers 

_ ra comme [les villes que] Dieu [lui-même] boul 

me et Gomorrhe f. FE: 

Elle Le sera plus jamais habitée; 

elle restera dépeuplée jusqu'à la fin des âgesh 
L'Arabei n’y dressera pas sa tente A 

et les bergers n'y parqueront pas [leurs troupeaux]j. 
Les bêtes du désert y feront leurs gites; 

les hiboux en rempliront les maisons. 
Les autruches y demeureront 

et les satyres y danserontk. 
Les chiens sauvages s’entrerépondront dans ses palais 

et les chacals, dans ses maisons de plaisance. 


1 Son heure est proche 


et ses jours ne seront pas prolongés!. 


22. « s'entrerépondront » $ L (6) (lis. weänou). Halesing. # dans ses palaiss L (lis. be’ar- 


‘cosmopolite, formée surtout jeunes homes et jeunes files sont écrasés.» fe Cf k 
qu'attirait à Babylone la 7:93 Am. 4, 113 Jér. 49, 183 4; Deut. 29,2%.  £- Cette 
51, 44); à Babel on entendait description saisissante d'une ville en ruines (y. 2-2), faite 
t de Gen. 11, 1-9). Tous ces évidemment d'après nature, 50 retrouve à peu près identique 

la cité sera menacée dans 34, 1 Édom); Soph. 2, 115 


du sac d'une ville : 2 Rois  (i Ninive); Jér. 50 bylone).  X2* est 
ASTy ss oc. Le vers est reproduit Jér. 50, 5: i, Le nom des Arabes (habitants de 


Je nom du le étroite-  l'arabas c'est-à-dire de la steppes bédouins) apparait Pour la 
or réunis première fois chez Jérémie (3, 2; 25, H). Cf. Jér, 50, 4. 
par sous la forme k, Par se‘frim (lit. 4 velus », d'où « boucs ») on dési- 
di 11 sera impossible d'acheterà  gnait des démons ayant Sans doute la forme de boncss Me 
le pharaon acheta celle Mes croyait-on, bantent Îes Mieux déserts (cf. Léve 16, 8 et A9 ÿ 
l'Égypte spé sai la terrible Lilit 
ces m ra A# s à % Pr Nr a * 
: ‘ à fi we. 17, 75 
du vers; du reste on ne Certains Isra . ttes 4 s . Va La 
DE Ps cms es sers ia 2 parie du 

sont dans leur main ; 


393 





chant railleur sur le roi de 


diras : 
ur? 









rain d’Ésaïe — Senna- 
d'en attribuer la compo- 
J le dernier roi 
eut un règne éphémère 

. Cette dernière hypothèse 
qui défend péniblement son 
contre Mèdes et Babylo- 
6) ni abattu cèdres et 

1), ni prétendu 
la terre » (vs 16). 

nt a8s02 générales et 
jation de la cité ou 
uverain visé. Mais 
us précis; 07 ils 

a de Babylone, 

ee (ve #)5 ot où 


a+ £ 


Mn ee 


1 
né 


és 


DE 
r 


CEE 
js el 
Syrie ( sa 


ÉSAÏE 

Le Cheôla, sous terre, s'ême 

pour L'accueillir à ton arri F 
Il réveille à cause de toi Le 

tous les conducteurs de Peuplese 
Il fait lever de leurs trônes tft as 
" tous les rois des nationsd 

ous ensemble, ils _ 

Re” Prénnent la parole 

«Te voilà, toi aussi, sans f 

te voilà semblable à a FR, 
Précipitée dans le Cheôl, ta magnifi 

ainsi que le son de tes harpes! dits 
La pourriture te sert de couche 

et la vermine, de couverture, 


Rephaïmb, 


Comment es-tu tombé du ciel, 
astre brillant £, fils de l’aurore ? 
Comment as-tu été abattu sur le sol, 


toi qui renversais toutes les nations ? 
Tu disais en ton cœur : 


Je monterai au ciel; 
Au-dessus des étoiles de Dieu 
j'érigerai mon trône; 
Je m’assiérai sur la montagne de l’ 
assemblé: i 
à l'extrême septentrionh; Fee 


. Je m'élèverai au-dessus des nues les plus hautes, 


je deviendrai l'égal du Très Haut. — 
En réalité, c’est dans le Cheôl que tu es précipité, 
dans les profondeurs de la fosset. » 


16 Ceux qui te voient s'arrêtent pour te regarder; 


ils te considèrent avec attention : 
« Est-ce là l'homme qui faisait trembler la terre, 
qui ébranlait les royaumes, 


Gnfinitif). Car la forme masculine (hégbm) que donne H ne conviendrait pas au sujet | 


 G L (is. hé). H : Hurle! « Comment — abattu » aj. ’ék. « Comment » manque ea I. 


ts ou, plus probablement, un aigle, essaya de s'élever jusqu'au ciel pour obtenir d'Ichtar 
le mot Cheël est féminin) — des Y'herbe d'enfantement, mais lcha pi 
les ombres en général, Mais Étana est un homme et n'aspire pas 

du monde des trépassés, aux Dieu. I y a, au contraire, parentè entre le myt 
uives et chrétiennes sur 
Q. 8), dit, de même, de Ja chute des anges.  £: Tel est le sens étymologique du met 
ici, Mais ce devait être 
têtre le croissant de la 
le du matin — c'est 


Ja suite. Echmounazar, roi de et certaines formes des spéculations j 


nlture : « w'ils n'aient pas de lit hébreu, Héläl, qui parait s'être trouvé 
Ghez les anciens Cananéens, les le nom propre d'un certain astre, PEU 


2 Sam. 21, 16). nouvelle lune (en arabe Hiläl), on l'étai 
hébraïque, ainsi qu'ont compris le traducteur j 08 : 2 

ial Lucifer, d'où le nom de Lucifer dom tan, 

| ri Dr et ce » dont äl est ici questions 


5 a). e Les morts wont plus le prince des démons que Jésus voy 


des vivants (L Sam. 25, 115 identifiait le « fils de J'Aurore 

s physiques; leur existence. très un éclair, d'après Lue 10, 15) 
te de sommeil (v. 9). Cela ne 

du monde 

à celle des vivants C'était le sommet de « la sainte mon 


. 12-15, à un mythe, sans où ceux-i S 'assemblent 

s les v. 12- à ù 1 
céleste, ayant tenté de de extrême nord » oun: 
À un être p rd » donné 


+ oo nn réservée aux morts les plus mé 
cet homme qui monté sur , où Ceux qui n'ont pas reçu 
" 








Cheb}, qui est fém. en hébreu. 
« toutes » G (lis. kel). H: 


rise et tomba sur le sol. 


h, L'extréme septentriens 
*est-à-dire le le nord du ciel, autour duquel semble 
+ é sites était, d'aprés les Bahyloniens, le 


et le séjour d'Anous 
us élevé du monde sé) sngne des dieux® 


le dieu suprême. 


les incirconcis, Par 


ÉSAÏE 





Assur sera écrasé sur les montagnes de J, 
Fe € Juda 
a] des armées, l'a juré : « Certainement ü 
# 


Ge que j'ai résolu arrivera; 
ce que j'ai décidé s’a i 
25 [Je vais] briser Assur Men 
je vais le fouler aux pieds Le 
[Les gens de ce pays] seront Me 
son fardeau ne pèsera plus sur leur Son one; 
6 Telle est la décision arrêtée contre to site 


ue ute la terre: 
c'est ainsi que ma mai rs 
L q main est étendue sur 


hé 


\Car Yahvé, [Dieu] des armées, à décidé: 


toutes les nations. » 


sa main est étendue; qui la lui de re sotie 


retirer ? 


Sort opposé des Philistins et des habitants de Jérusalem” 


le 


ja mort du roi Abaz, cet oracle fut prononcéd : 











Ne te réjouis pas, terre entière des Philistins, 


de ce que la verge qui te frappait est brisée. 
‘Car de la souche du serpent naîtra un aspic : 

et son fruit sera un dragone volant. 
Les pauvres paitront sur mes montagnes 

et les misérables reposeront en sûreté. 
Mais je ferai mourir de faim ta postérité [, 

et ce qui en restera, je le tuerai£. 


1 
once de Yahvé.23J'en 
lu héronj; [j'en ferai] un 
aierai avec le balai de la 
de Yahvé, [Dieu] des 


Porte À, pousse des hurlements! Cité, jette des cris! 


Tremble de peur, terre toute entière des Philistins' 
Car du nord vient une fuméei, 


et nul ne s'écarte [des rangs] dans les bataillons [de l'ennemi} 


s » lis. bahärärag. H : Les premiers-nés des pauvres paitront.  # postérité » G VL (ls. sar'ék), M : racine, 


il tuera. $ : sera me 


19. « avorton » lis. ( 
e» GA S (lis. ”äbihèm). H : leurs 


m bien d'Ésaie, il doit avoir les Perses. L'auteur annoncerait aux Philistins, débarrassés 
du joug perse qui avait êté tres dur pour eux sous Artaxercès [11 
Ochus (359-335), qu'ils auront un maître plus dur encore em 
simple instrument dont Yahvé se Alexandre, qui allait s'attaquer à Tyr et à Gaza. Toutefois 
2Onconcevrait qu'Ésaie ait alors Alexandre n'était pas « de la souche » des Achéménides. I y 
dans le pays mème de Yahvé, a, au contraire, une date, au 1&mps d'Ésaïe, où l'uracle s'expli- 
que, sans cela, étant données querait très naturellement : en 105, Sargon mourut; les atès 
17, #-2$), on aurait sans doute  philistines s'agitérent pour 8e soustraire définitivement au joug 
de la contrée où les conquérants assyrien et envoyé bassareurs solliciter nes 
AucouD de critiques, cependant, Juda. Ésaïe, conformémen er m 
jui-même; car il est dirigé Éxéchias de refuser toute alliance aver Les rebelles et ps er 
tie, mais en même temps contre calmes, confiants uniquement en Yahvé et il annonce, ne 
Ja terre entière » (v. %). L'at- part, aux Philistins que le nouveai Fo! js ne Es x 
re partoutes les nations palennes YA venir du nord les châtier: £ na mot mem’ . 
ï en 
mu « oracle » (cf. note d sur 13, 1). Nous ne vos pourquoi ils 
38-39), Pour Ésaïe aussi, Yahvé placé cette prédiction / 
disation dans l’histoire, mais  dait-il œ roi de Juda 
puis au salut d'un « reste ? le 


Un 


fl Ce n'était, du 
marque de mépris : 
e de l'enfant dans 
Ja. e Litt.: 
istiche avec le 
lier et une suite 
it verset, présente 
<cbs dans le vers, paraissent 
te. Le roi de Babylone 
ÿs le Cheôl, les morts 
note f; Jér. 10,45 
a et qui gâté le 
le glossateur, an 
fsant, avait-il écrit 
de ruines 2 
juch. 13 a sans 
ant pris Babylone 639} 
an Si9, reçoit, de même 
F surs drrité contre 
emént contrée 
pavir sa colère 
it d'ordinaire 
mais i] s'agit, 
nt les marnis- 


NE 


. 28,18, Abas fut au contraires 
2 Litt. : un saraph. Voy- Nomb. 21: 


Hi morteau note de pie ds ok Terme employè F7 Lee 
[ Ju bouche d'Éeue, qui suit ne (Conte 
L les pauvres », € les : 1215518474 .j2 da porte enaie le lieu 

bres du ; bres de la di i, La fumée (es 





Din à 


ont un refuge. 


jé 


re = 


Jér. 18, 18, bat dibôn 
a Jér. 48, s7 (lis. à. H: To 
places d'elle. € on — deuil » 
prirent H : Les hommes armés 


111 


menace ainsi prononcée 
ns. — On a supposé que 
“dé cét appendice, nous 
prédisant la conquête de 
ie l'avait repris 

façon à l'appliquer 


où par le sud-ouest, 
des divers morceaux 
ins de la pro- 
été utilisés aussi dans 
48, ce, Proba- 
bet er-Rabba, à 
Qir Harèsèt où 
ent parodie du 
ve » (c’est Ja leçon 
temps de Mécha 
pp, à 12 kil. environ 
nue. © « Au 
mtagne et ville 
te, au). en-Nebà. 
“y 5 kil env. a 
à Ja barbe où une 
Lév. 19 et 
funéraire 

Gen. 37, 4 etla 

de Madaba. 
1, Site contro- 


ÉSAÏE 
Le cœur de Moab gémi 
t 
Ses fugitifs [remplis . 
plisse Ç 

Ah! la montée de Loubie % Re 

Ils la gravissent en fleurs 7 
Ah! sur le chemin de housse 


ils poussent des clameu: 
Ah! les eaux de Ni GE de détresse, 


Elles deviennent un li 
eu 
Car l'herbe est desséchée, brun S 


la verdure n’est plus. azon a disparu, 


C'est pourquoi ce qu'ils o 
nt nserv 
et leurs provisions, ii FE 
Ils les transportent au delà 
du to 

Ah! la clameur fait le tour sis els € 

du territoire de Moab. 
Ses lamentations {retentissent] jusqu’à Eglaïm £: 

ses lamentations [retentissent] à Beér-Élimh 
Car les eaux de Dimôni sont pleines de sang | 


Prophétie de malheur contre Mob. 


J'enverrai, en effet, un surcroi int 
A ue . ee malheurs] sur Dimôn, 
aux survivants d’'Adma). 
Comme des oiseaux volant de côté et d'autre, 
comme une nichée jetée hors du nid, 
Telles seront les filles de Moabi 
aux gués de l'Arnon. 
Elles enverront un tribut 
au souverain du pays/, 
… De Sèla”, par le désert, 
la montagne de la fille de Sion” : 


5 « Donne[-nous un] conseil, 


interviens en arbitre. 

Étends ton ombre, [épaisse] comme la nuit, 
en plein midi. 

Cache ceux qui sont dispersés; 
ne trahis pas le fugitif. 


« Ses Tugiuifs » lis. bürtho, H : ses verrous (d'elle) (P)- 
. ‘äsou. H :il a. 9. « d'Adma » G (lis vadmt). H : du pays. — 
« un tribut » lis. »éfhér. H : na sgneane — Texte incertain. $, Donne. 


moabite, près de Ja fron- Sodome (Gen, 10, 194 14,23 Deut 29, 56 


note g; L9, 1-2. b. Litt.: à la tradition sur l'origin! 


identifiée, nommée aussi Jèr. lieu de cette leçon, qui est celle de la versioi 
nom a été ajoutè après coup massorétique en à une autre ere plus 2 
è et Zoora p) d'après On a proposé de corriger ce mot en € 
- Lai située gra 16, 1, où l'on voit Le tribut envoyé à Jérusal 
MR IV,A, 4) * Prob. k, C'est-h-dire les POP# 
. de la mer tn au N. at fille de Sion », Cest Ja population perse" 


| î vi dire, d'après Ja suite (. 1, 5), aû 
L elle west plus irriguée. 1. C'est-à-dire £ e nl Le 


territoire duque? 
f. Fi $ k Ur rc tiré édomite (roy. ? Rois 14, 7 note d. Les 
. 6, À 


même que Beër (Nomb. 21, ne s'y sentent 


nom de Madmèn Gér. s'attaque à Édom en même temps qu'à Moab. 


Dieu en même temps que de la déma! 
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« ls poussent » lis. 


Anterviens » H° H4 


Os. 11, 3). Alnsion 
& de Moab rapportée Gen. À 


erne: « du Pays? 
Édom », d'après 


jations des diverses 


roi de Juda. sur de 


en sécurité, peut-être parce 


ï .iet# ee que le v: 3 parles 
Du ee Lars ns faite pas de la « fille de Sion ». 





| ÉSAÏE 
ssi mes entrailles frémissen 


comme une cithare, telles sur Moab 
d et mon Cœur [gémit-il] Sur Qùr-Hé 
-Hérès, 





L Prophétie contre Moei (au 





Moab a beau se présenter * 
È * à beau se 
les hauts lieux, o 


n’obtiendra rien. 


ole que Yahvé a autrefois ” 
MEt maintenant Yahvé Le population a 


de mépris: : riend à 

c pris; il n° À ra un objet 

ans [comptés] comme  fime, faible, ne qu'un reste % 
nt. 


Annonce de la ruine de Damas et d'Ephraïm* 
n. 


1 Va être retranchée du nombre des villes: 
le deviendra [un champ de] a : 
e villes qui en dépendent f seront le domaine des ee eu 
ils y reposeront, sans que personne ne les chasse ER 
im va perdre son rempart £ | 
Damas, sa puissance royale. 
[derniers] restes d’Aram périront; 
en sera d'eux comme des enfants d'Israël h 
D bn, (Diecldesamées. 


jour-là, la gloire de Jacob sera amoindrie 
et son embonpoint se changera en maigreur. 
n sera comme lorsque le moïssonneur rassemble les ti 
L* tiges de blé 
t que son bras coupe les épis. es 
ra comme lorsqu'on glane des épis 
dans la vallée des Rephaïm:. 


“al pes 47, 1. « un — ruises (lu, : 
(Ne à Le ses villes) » Lis. ‘éroubar ‘dé ‘ad (avec 6) et wetérdhi. H : (Seront) abandonner lies d'Aroër. 
G4) kibené à MS H à ainsi que Ve reste d'Aram IL en sem d'eux comme de ls pare sue 
la moisson sur pied. 


une ruine) » G (sappr. mi), H : un monceau (?) de ruines. 


je vers, sont sans doute une rythme différent des autres et n'a pas de lien étroit avec eux : il 
:« se présenter » (nir'd) prédit la conversion d'Israël, tandis que ce qui suit annonce à 

par une consonne. ce peuple des maux sans remède.  . Ce titre ne convient 

ü qu'au premier développement (+. 13). f. Lin. : se villes 
Rois 16, 2s). i {de Dumas). Par cette expression il faut, semble-t-il, entendre 
jans un délai qui ne sera pas dé- les autres cités du royaume tit que les 
int des trois ans qui étaient, quartiers de la capitale (ef. ? Sam. 2 setlanote) &- Les 

: du contrat de louage dun soldat  Israélites considéraient Damas comme leur boulevard contre 
|) nous reporte au temps où les Assyriens. h. Cette phrase ne re très bien = 
Mhaséontrel'Assyrie(155-7M) le développement qui suit (v. 46), où Eee mers qu'il 
h ne point redouter cette sabsistera d'Israël un faible reste. C'est peut-être l'indice que 


imiti dépendants. Cepen” 
S rapidement à l'anéan- Jes deux oracles étaient primitivement — ni ” 


» tout à fait 
L deux peuples alliés (ch. 7 dant le texte de # m'est ee =. D. de Jérussem (ef. 2 Sam. 


tre petits développements ï, Pete plaine fer scène familière à ses 


t d'oracles distincts 5,18 et la note). Le prophète évoque not 
éme (v. 7-8), qui est d'un auditeurs judéens. 
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ses mains, 
les pieux sacrés 
, De Ohélisaness, 


» G (lis. ‘ârayik ‘äzoubôt). H : 
M ee cu 
iant « monceau ». 
ren H v. 15», 
u dans les fontaines (Saglio, 
s)e Ce coutume avait peut- 
sympathique : on 

céréales dans les champs. 
furent interprétés comme 

mis: IL paraît ressortir du 
on attribuait aux plantes 
itre les maladies. Il n'est 
b par Ésaïe fût observé 
femmes célébraient à 

Je deuil sur le dicu, 

Éz. 8, 1-15). Ésaïe voit 
aite des Israélites et 
Pappui de l'étranger 

ieu de se féliciter de 

le remède qu'ils 

leur fera défaut; 

, On pourrait voir 

é », « nations puis 
enne, parce que 

res tirés d'Élams 
contrées encore: 


12. « puis 





oracle vers ol. 


ÉSAÏE 










Il les menace : 

_ elles fuient bien loin« 
Comme, sur les monta 
. comme un tourbillo: 


n avant le matin, ils ne sont plus; 
le partage de ceux q 
tel sera le sort de ceux qui 


et sont ch 
gnesh, la paille 


n [de poussi lemportée] 
E : ( ière PRE le 
l'heure du soir, c'était tr 


s 


vent, 


devant la tempête 
ï : 


ui nous billent, 
nous dépouillent, 


Réponse à une ambassade venue de Kouch 
ouch°, 
terre remplie de bruissements d'ailes 
uée au delà des fleuves de Konche : 
Te qui as envoyé des messagers par mer] 
» dans des canots de papyrus£ sur la face êes eaux! 


lez, messagers rapides, 


vers la nation à la taille élevéeh et À la peau brillan 
tet, 


vers le peuple redouté bien au 
e ) delà i 
nation puissante et dominatrice Si en 


dont le pays est sillonné de fleuves... 


tous qui habitez l'univers 
qui peuplez la terre, 


md la bannière sera dressée sur les montagnes, regardez: 
on sonnera du cor, écoutez! ; ' 


: voici ce que m'a dit Yahvé : 


me, je contemple du lieu où je me tiens, 
comme la chaleur lumineuse du soleilk, 


me le nuage qui répand la rosée pendant les chaleurs de la moisson. » 


mots). H : Des nations groudent comme le grondement des grandes eaux (variante de la En de 12b). 


une allusion discrète à l'antique 
r eut, à l’origine des temps, à 
révoltée et la mit en déroute par 
, 1 étce.).  b. Les aires à blé étaient 
uteur exposée au souffle du 

h (en égyptien Kôch) est celui que 
et que nous désignons aujour- 

il s’étendait an sud de l'Égypte à 
de la première cata- 

à une date mal définie 

s d’autres), conquirent toute 
stie, la xxv® de Manèthon, 

t Sabako, Sabathaka, puis 

9). Ces pharaons éthiopiens 

és avec les petits États de 
soutenir dans leurs révoltes 

laide de l'Égypte et de Kouch 
ss révoltés de Philistie, d'Édom, 
Ja grande insurrection qui 

), une armée égyptienne 

fut, du reste, vaincue par 
d'après 2 Rois 19, 9, c'est le 
rhaqa qui décida finale- 
L'oracle d'Ésaïe que nous 

June de ces ambassasles 

0 r le roi de Juda 

e Assur, en 725, en 720, en 
croit devoir décrire le 

me de ses habi- 

isée ici Fut une des premières 
de voir des Kouchites; 

de 713 qu'à ceux de 

suite de tableaux rapides, 
transition, apparemment 


des scènes que le prophète eontemple au cours d' 
L'idée directrice parait être ere : Ésaïe dit RS 
deurs kouchites : Allez porter à ceux qui vons ont envoyés 
cette réponse : le Dieu d'Israël regarde avec une parfaite 
es Pre des Assyriens ; car il sait que, à son heure 
elle entreprises des conquérants aient porté leur 
fruit, il les anéantira. Aux Éthiopiens de conclure de là que 
Juda n'a besoin de l'aide d'aucun peuple étranger.  d. Il 
s'agit sans doute du crissement des insectes qui infestent la 
vallée du Nil; la Nubie est le pays de la mouche tsk-tsé. 
Cependant le sens du mot rendu par « broissement » est un 
incertain. G a traduit : l'ombre double (portée tantôt vers 
le nord tantôt vers le sud?). e. Le Nil et ses affluents, tels 
que le Nil bleu. _f. Ce mot pouvait désigner le Nil (9, 5; 
Nah.3,s;Job4l, 2%).  g- Sorte d'embarcation depuis long- 
temps employée sur le Nil (Hérodote, I, %).  h. Les Éthio- 
piens, dit Hérodote, étaient « es plus grands et les plus beaux 
des hommes ». i. Si la dynastie des rois de Konch était 
d'origine libyenne (on a retrouvé les momies de plusieurs 
d'entre eux), la majeure partie de la population était de race 
nègre ou de teint fortement bronzé : de là le nom d'Éthiopiens 
(Aithiôpes, visages brûlés) que les Grecs donnaient à ce peuple 
et la question de Jérémie (13, 2) : «1 Kouchite peut-il 
changer [la couleur dej sa peau?» J- Le rt 4 
s'adresse pas aux seuls Kouchites, comme on R g 
d'après v: 2 mais en mème Lemps à tous les habitants à. a 
terre, parce que la guerre qui va commencer mp pou sl 
ennemis de Yahvé à un désastre inouï, démontrant tous q 
est le maître sonverain de Y'histoire. 
€ la chaleur lumineuse [qui règne] au 


k. Ou selon d'autres À 
js À 


jent les Grecs, remplit 


'agirai Véther embrasè qui, pensai 
a D cu 1, 11 s'agit des cyrrhus très dlevès et, 


en apparences immobiles qui raient parfois le del en ëtè et 
auxquels on attribuait la rosbe. 
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[On puissante et dom 


West sillonné de fleur” 


1] au lieu où réside le Se 
des armées, sur la Montagne 


Se mon de celle des céréales 


v. 18 et qui indique le nomb 
lera hébreu et jusqu'au nom d 
ention d'un autel élevé à Yahvé 

en que ces oracles 

ue où le prêtr 

temple juif à aie 
our l’une des villes parlant 

a du lion » (voy. v. 15). 

antine nous ont révélé 

€ forteresse égyptienne 
est-il dit, existait déjà du 
Cambyse en 525. La 

> remonter au v°, voire an 
fixé en Égypte car 

en Palestine, mais la 
adorateurs de Yahvé 
universalisme, inauguré 
les colonies juives 
Cest-h-dire à la puis- 

ume sélencide); ce 

Ja grande persécution 

_d, On a cru trouver 
érnité, parce qu'elle se 
récentes (Ps. 15, li 
auteurs de ces pièces 
phique était fort 

u œve siècle, était 


Ami contre ami, 
ville contre ville, 
royaume contre royaum 
eb, 
kr  L'Égypte perdra l'esprit, 
Er 
| E j'abolirai sa sagesse [habituelee : 
Hs iront consulter les vaines divinitésd et les han! 
rts et les esprits qui ve teurse, 
is 41 connaissent [les choses cachées] 
aux mains d’un maitre dur; 
Un roi cruel dominera sur eux f, » 


oracle du Seigneur Yahvé, [Dieu] des armées 


Assèchement du Nil. 


le fleuve tarira et sera mis à sec. 
L 6 Les canaux deviendront infects; 
on verra baisser, puis se dessécher 
les Nils de l'Égypter. 
nes et roseaux dépériront; 
7... J'herbe des marécages sur les bords du Nil 
Rd Et toutes les plantes semées auprès du Nil 
—— se dessècheront, disparaïtront et ne seront plus. 
Les pêcheurs gémiront. Ils seront dans le deuil, 
tous ceux qui jettent l'hameçon dans le Nil; 
ït ceux qui tendent le filet 
… à la surface des eaux se désoleront. 
[ls Seront déçus, ceux qui travaillent le lin, 
celles qui [le] peignent et ceux qui tissent le byssus. 
) Les tisserands seront consternés, 
— ous ceux qui vivent de leur salaire auront l'âme pleine de tristesse! 


» d'après G (lis. weähou et suppr. “al yébr dittographie de “al pi péér). H : les places démudées sur le Nil (P).— 
lis. sôregôt. H : le [lin] pelgné (7). 10. « Les isserends » d'après G 8 (lis. sémhé). H : Les fon- 


D EP abesquent le bre Gr 


Gevant Parche (1 Sam. 5, #3} une preuve de dérangement d'esprit. 


ppte. Ainsi incantations magiques était trés développé en Égypte. 
he) RAR + £ C'est-à-dire du Nil, cf, 15,4 


‘par Artaxercès III, Nacanëbo j. Voy.notb=ur vel, 6, 

des Spartiates, puis avait eu à h.Les bras du fleuve qui en forment le delta, 

€. La sagesse des Égyptiens aussi, en adoptant Ja leçon y et A 
84, 61). Les « sages » juifs s'in- et 10°, traduire : 

fes de leurs confrères des bnls du 

DOG. fsate trouvait naturel qu'un ne “ où true 

DS A8) C'ést plus tard. lorsque le “à jère était une de 

“ té nt des De vive, nande Hartroann, L'agricu 

jte les paiens à leurs divinités P' 51-53). 


et en intérvertissant 10 
qui fabriquent la bière auront 
boivent seront constèrn 
cipales industries 
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de S (voy. note 


l'âme pleine de tristesse et 
és. » La fabrication de 


drure dans l'ancunnt É, 


if 
5 


oi 
te 





toutes ses entreprises, 
che dans ce qu'il a vomi. 


ant elle, elle sera saisie 

e du dessein que Yahve, 
formé contre elle. 

Y aura, sur la terre 


es qui parleront la langue 


nt par Yahvé, [Dieu] 
elles s'appellera Ir ha- 


en H. « les chefs (lit. : le 
Deahwë). H : (fidéliué] à. 
qui est celle de L et de 
prétait serment par la divi- 
Je dieu ou la déesse dont 
enge (ér. 12, 163 44, %; 
s d'Éléphantine, quand le 
nt d'ordinaire par 
tienne ou babylonienne. 
\ t'en hébreu « ville 
pro bable qu'une cité égyp- 
Quelques traducteurs 
le du Soleil »; il s'agirait 
du Caire (cf Jér. 43,19); 
colonie juive dans ce 
tante a lu « Ja ville de 
ten Égypte, enten- 
te légitime » et pen” 
« des lions », où le 
tion du temple de 
un sanctuaire de 
ométor. Plusieurs 
és, un mot dési- 
plique au félin, 
s'agit d'un no 
pré! . ville : 
” 'ÉI hantine. © 
L ne il est du 
tre une addition : 
invoqua le v. 


ÉSAÏE 


il y aura un autel [consa- 

1 milieu du pays d'Égypte et 
ontière, une stèle ldédiée] à 
ma auments]| serviront à Yahvé 
témoins dans le pays d'f- 


écrasés par des oppresseurs b 

t Yahvé, il leur enverra a 

L ] défendra et les sauvera, 

é se fera connaitre aux Égyp- 

ans, ayant appris ce jour-là 

&, [lui] rendront un culte 

et des oblations; ils feront 

fab et les accompliront, 

Yahvé frappera les Égyptiens, 

près les avoir frappés: ils 

ahvé, qui se laissera fléchir 
et les guérirad. 

t il y aura une route 

Le en Assyrie; Assur se rendra 


: 19, 5-20. 

eu Egypt « " S 

l'Égypre ee Pays d'JAssure, fx 

(à Yahvél, Yne rendront un culte 
MEn ce ; 

je à Ce OU, Israël sera, en 1 

de l'égype et à te, CARRE 
S] de la bénédiction fdivtr. 

Re n [divine] au miti 

m2 + Car Yahvé, [Dieu] des Sarsee EN 

: 4 la terre en disant : « Bénis soient l wi = 

mon peuple, l'Assyrie ot lEgyme, 


œuvre i 
di Ill, 00 Shen L de mes mains. 


Annonce de la défaite de l'Égypte et de Kouch 
par le roi d'Assyrier. ; 

l'année où 
2œ ; L annce où le tartänk vint à Asdodi 
"Nvoyé par Sargon, roi d'Assyrie, où i 
rer Asdod et s'en empara - é 
Me en ce temps-là, Yahvé avait parlé 
organe d'Esaïe, fils d'Amoe, en ce 


par 


s termes : 
1 À 
« Va, dénoue le sac que tu portes sur tes 


ÿ [les] défendra » (G) (lis. werab). H : et un défenseur. 


ntüne un temple de Yahou avec un 

is le vie siécle jusqu’en #10. Il a pu 
une sorte d’obélisque —, consacrée 
qui était à la frontière méridionale 
reste, plusieurs autres « sanctuaires » 
où Onias IV fonda celui de Léon- 
3, 1, $65-66). La diaspora juive de ce 
oits exclusifs réservés au temple de 
Det de P. b. Il peut s'agir de 
es comme celui qui saccagea le temple 
ou comme la persécution racontée 

b « Les Juifs d'Égypte. 


Ê _ convertis par le spectacle des déli- 


fidèles de Yahvé, seront traités 
les Israëlites eux-mêmes : les 
parfois ne tendront pas à les 

€. « Assur » peut désigner, 

la puissance qui occupera les 
notamment la Syrie des Séleu- 
reste, une autre forme du mot 
les plus glorieux réservès d'ordi- 

ant ses privilèges de peuple élu seront 
ï elles se seront conver- 
où s'exprime le plus claire- 
universel de la religion de Yahvé 
ceau, qui a le caractère d'un récit, 

à 3° personne, n'est sans doute pas de 
; il a probablement, comme les 

de biographie d'Ésaie écrite 

ples. Cela expliquerait certaines 
rédaction actuelle du morceai 
rapportés ici sont certainement 

] t avec ceux que 

\ss DER 10$) dans les deux insorip- 
pagne contre Asdod. Azuri, roi de 
voisins à Ja révolte contre 

déposa et le remplaça par 91 
renversé par le peuple à 

ani, peut-être un Grec (Yamani 
Surgon intervint, non pas ©" 
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25. « bénira la terre » G (lis, bérekäb). H : le bénira (lsraël ). 


personne comme on pourrait le crue d'apré inseci 
mais, à ce que nous apprend ri Re Es 
général en chef. Yamani s'enfuit jusqu’en Monts ne 
« Le pharaon roi d'Égypte », c'est-h-dire Sabako. est, en 
effet, nommé par Sargon, ainsi qu'fdom, Moab e Jude, 
parai les alliés des Philistins révoltés. L'armée assyrienne 
s’empara d'Asdod, de Gat et d'Asdodimmu (le port d'Asdod), 
dont la population fut déportée et remplacée par des colons 
étrangers. Le pharaon, pris de peur, fit sa paix avec Sargon 
en lui livrant Yamani ; Juda, Édiom et Moab se soumirent au 
vainqueur à temps pour n'être pas anéantis. Les avertisse- 
ments d'Ésaïe n'ont pas dû être étrangers à la décision 
d'Ézéchias : très hostile à tout recours à une aide autre que 
celle de Yahvé, le prophète avait dès 713 pris position contre 
l'alliance de son pays avec la dynastie éthiopienne, maitresse 
de l'Égypte (ef. ch. 15) : c'est alors qu'il avait reçu l'ordre 
de préfigvrer par sa tenue le sort qui attendait les Égypto- 
Kouchites (v. 2). Puis, en 711, il annonça que le présage qu'il 
donnait ainsi tacitement depuis trois ans, allait s'exécuter : 
bientôt on verrait défiler les misérables cortèges d'Égyptiens 
captifs et de Kouchites déportés par Sargon, tous nus el 
déchaussés, comme c'était le cas d'ordinaire. Ce ?° oracle a 
dû étre prononcé avant la fin de la guerre (car en fait, les 
sujets du pharaon échappèrent au sort dont ils étaient 
menacbs, leur roi ayant fait la paix), peut-être même avant la 
prise d'Asdod, puisque les Philistins espérent encore être 
sauvés des mains du roi d'Assyrie (v. 6) h. Ce n'est 
pas un nom propres mais un terme assyrien, turtanu, dési- 
gnant un vice-roi ou un grand chef militaire et pit à 
des étrangers aussi bien qu'à r sujets du roi d'Assur: 
i. Auj. Esdoud, cf. 1 Sam. 5, 1. 

mencée , vf =. continue vw. 3 Le ve? forme ee M 
renthèse racontant assez gauchement ce qui fétai pa 

: Ê hrase est probablement tirée 
avant le sicge d'Asdod; cœetie p' ; Vie d'Éssie 
d'une ratroduction qui sé trouvait, dans la biographie © à 
avant le v. 1; le rédacteur qui l'a ere ici PE 4 

L n : Ja chose ne $ 
fois dos ‘termes 1 pe por ans auparavant ; Yahvé, 

temps-lh », mais trois P < 

assée « en ce Lemps” % e d'Ésaie », mais au 
Far, n'avait pas parlé par ParEe® 
prophète. 





Égyptiens *) découvert, 

crainte et couvert de 

Kouch, [pays] vers | 

1 dont on était if 

de ces côtes/ diront: , ts 
au peuple vers lequel pe 

gards et auprès duquel n : 

ge, afin d'obtenir Qu s : 


: e 
u roi d'Assyriel Et “es 
Irrons-nOUS NOUS sauver? 2 Us, 


découvert » lis. wahdsou) 
C M dun on 


ne était alors l’alliée de 
fut un coup fatal pour la 
; on comprendrait donc 
vélation de la chute de 

+ n'allait-il pas être, 

ns? Cette hypothèse, 
naturel des textes : 

le sont la Médie et Élam 
ui ont effectivement 
duite de Cyrus, roi des 
ens aient recruté, 

Jes Mèdes; quant à 

lan contre Assur. Cet 
style, de rythme et 
très probablement 
de Cyrus et qui 
tat de la grande 
Ja cité qui, en ce 

ur l'aire. h. Ce 
1, est tiré non du 
tique du premier 
aux livres du Pen- 
| « Dans le désert » 


ae 


ÉSAÏE 
Monte à l'assau 
t, Élama ! 
“ape Le siège, Médicu: 
D re le Bémissements «| 


C’est pourquoi mes reins 
sont secoués de frisson, 
Je suis pris de douleurs : 

pareilles aux douleurs d' 
La souffrance sous laquell 
la terreur m’empêche de 
Ma raison s'égare: 
l'épouvante me torture, 
Le soir, après lequel je Soupirais, 
est changé pour moi en une heu 
Deer “ea re de terreur. .….d, 
on la couvre de tapis: 
On mange et on boit. — —_ 
Levez-vous, capitainese, 
oignez le bouclier f! 


Voir. 


dit le Seigneur : 


Va, poste le guetteur£ : 
ce qu'il verra, qu'il l'annonce! 
Et s’il voit des files de montures, 


des couples de cavaliers, 
Des files d’ânes, 


des files de chameaux, 
Qu'il fasse attention; 
qu’il redouble d’attentionk. 


Alors le voyant cria : 


« Au poste de guet, Seigneur, 
Je me tenais 


tout le long du jour; 
Et à mon poste d'observation 
je restais debout 
toutes les nuits, 


H : J'ai fait cesser (on ne peut pas entendre : Je ferai cesser). 8. « le voyant cria » lis. härd’è. H : il a erié 
Péri « je vois » ou r®é « vois ». — Texte très incertain. 


était Suse, avaient de-  Xénophon, voulait que Babylone eût été prise d'assaut de 
$. E. de la Mésopotamie, un nuit par les Perses au cours d'une fête célébrée par les chefs 
pays. Mais l'une des provinces de la ville. f. Sur cet usage et sa raison d'être, vor. 
“originel du prince perse Cyrus; 9 Sam. l,Aetnotef. g. Le prophètea l'impression d'avoir 
t comme synonyme de en lui deux personnes, l'une qui aperçoit l'invisible et qu'il 
b. Sur le peuple des Mèdes, appelle le guetteur où le voyant : c'est, en quelque sorte, son 
: is doute les gémissements pro- don de seconde vue personnifié; l'autre qui communique 
le la cité que les Médes unis aux 
‘ei al . 9). C'est e 5 
la os 224 L ment de la personnalité ; d'ordinaire ils se à ue 
iculi reste sur place, inerte et immoones 
Le. . re ne gag âme, rh esprit, leur cœur où leur es 
se is sur les “bords de personne) le quitte et v? mar à o se ect tee 
"s l l'espace où dans le temps (Ëz. 5173 DRE 
pee me ce m4 Te h. Ce sera l'armée victoriense qu'il verra ainsi 
: + défiler dans sa vision : d'abord la cavalerie, puis she 
formé d'ânes et de chameaux destinés à 1 
t le butin. 


par l'entrée Fe _ 
Le qu pages, Æ 
ras vs et porter les approvisionnements e 
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ÉSAÏE 
15 Car ils fuient devant és 


devant l'épée ai 
aiguisé. 
Et devant l'arc tendu a: 
, 


devant l’acharmement des com 
lé le Seigneur: « E bass: 
Ee. rs comme ya Encore de Që 
D on, SU ni res 
at glorieuse puissance L sr enfa 
* d'arcs, c: 


néantie, 17 

Ra _ G]] ne Subsistera des 

2 ne “dar Qu'un petit nom- 
Je roi d'Israël, a parlé < 

ir la vallée de la Visionr. 


Qu'as-tu donc à monter 
tout entière sur les 
1 ; terrasses f 
2 [Ville] pleine de tumulte, ville br : 
cité joyeuse ? fs 
‘of æ tiens qui ont été transpercés ne |’ 
3 Tes ca Sont pas morts en combattant. er 
s capitaines ont tous lâché pied 
ils se sont enfuis bien loin, : 
3 Ne ont tous été faits prisonniers: 
s ) . # . . 
ont été faits prisonniers sans qu'on ait tiré de l'arc£ 


leroudä où supposer que netoués 
pouvait avoir L 
tervert Ronan res ns 








5). H : jetée (hors du fourreaa 
« Tes braves s d'après G of. Am ss les deux hémistiches où 5] É 22, L. « de la Vision » 
- 2, 16 (lis. ’ammisagit). + ue Lacie ei en vue «, 
vres | ra! 
de l'Arabie méridionale, pensée g (rattrapés ?). 
d'El-Ela, à mi-chemin entre Médine générale et reflète l'attitude d'Ésaï 
de paisibles marchands, dont les tr Moment de sæ carrières alors sx par nn 
temps normal, les grands marchés A nE [roro il oenpedie 
lement celui de Babylone. Ou Jo se S'abandonne à une joie délirante, le Le ne 
quer Ie donné fd, que le on Pa la plus sombre tristesse, obsédé qui “ js ÉL 
. L ': 
en pistes RE TS 7 Ms re que Yahvé va faire abattre eu 
parmi les buissons du désert, de  Yahvé ni dar 4 tes DR VE ER 
massacrès par les bandes L'interprétation vais. RS ER Es ER 
de la Babylônie. Le pro v. 2% et 54% des pei RAA selon qu'on voit dans les 
aux habitants de Téma (au. rappel de délai Get her ART LEE 
MR AR MO de se poneron pes inpouie — et Te vient d’essuyer. Il ne nous paraît 
ayant quitté les routes normales, naître dans ces chi a Le PDP LORS 
o $, CO: y à 
ts d’eau, risquent de périr de à des faits passès. Dans Ses Le ji DUR 
pt & une » pv pas exprimé en de l'année 701, aussitôt après la truite Su ee 
assez prob qu'un nom de  riennes que le rabchagè avait amenées di à, 
ete ; y 5 À evant Jérusalem. Si, 
> mot À sk è a sp s'em- an contraire, on voit dans les v. 23 et 542 la description de 
Lg ra è : dans e passage désastres futars, on peut penser, avec certains critiques, que 
on L ET 4 ©. Ce l'évènement qui provoqua l'allègresse des Jérusalémites était 
pelle près le correctif soit la conclusion, vers 713, de l'alliance nouée par Juda avec 


AIG, 1914). IL paraît donc être  Asdod, Édom, Moab et l'Ethiopie (cf, ch. 20), soit l'an des 
155. Qédar était le nom d'une succès qu'Ézèchias remporta æ débat de Frattie contre 
souvent nommée à partir du Sennachérib en 705, par exemple l'arrivée dans la capitale 

le temps d Ésañie), à côté de du convoi qui amenait Padi, le roi d'Égrôn prisonnier. 
qui fournissait d'agneaux, de e. Titre tiré d'une expression qu'on litv.s%  f. Les toits 
de Tyr (Ëz. 27, n1} Assourba- plats des maisons d'une ville orientale forment comme une 
« eme de ses vassaux palesti- immense place publique propice aux manifestations collec- 
nt quelle relation l'auteur de tives(ef, Mu 10,9) £: Sennachérib, dans le récit de sa 
Te Qédar et Dedän, nommé dans campagne contre Juda (70D, écrit : « Quant à Haragyaou 
lk $ identihiait, selon d’autres jl lui-même, la crainte de l'éclat de ma majesté le terrassa € les 
des ennemis des Dedanites. Urbi (P) et ses beaux soldats, qu'il avañt fait venir pour 
uoi Je ch. 22, qui renferme défendre sa capitale, prirent la fuite ». Ézéchias avait donc 
LH), puis contre un ministre reernté un corps de mercenaires étrangers, peut-être ut 
ty rappelle ceux été conservé dans la collec- qui lâchèrent pied, Il est assez rh que ceux a . 
» qui va de 13h 23; qui furent faits prisonniers furent empalès (transpercës, 


dans le mor = : 
me rythme. La parlé de plusieurs peuples mon par l'épée) sous les murs de la ville assiègèe, comme 


| F i Ésaî le aux Jérusa- 
En ja ser 1) est considérée par auparavant les captifs d Asdod: St Ésaie _ [ À LS 
De 6 de deux oracles (v. 1"S* Jémites ce souvenir humiliant, c'est peut-être Je | 
F d'autres en trois tr 1%, joie d'être délivrés, ils mettaient ce suorbs sur le compte de 


est dominée par une même leur bravoure. 
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a besoin. 


(lis. ’édôm). H : sur 
M, c allez au- 


au semi désertique 
at le en édomite 
de la délivrance. 
onse du prophète 
de la tyrannie 
queurs lui feront 
Me voyant ne veut 
Voir reçu de nou 
e définitive. IL Y 
Ja même époque 
Édounites dési- 

de Baby- 

cela à on pro” 








me la « couverture » 
Ja Forêt du Liban » 
_ Salomon, de dépôt 
amassé les eaux 
ler, à volonté, le 
alimenté par une 
ine de Siloë ou du 
), très probablement 
4 mètres environ 
Moyen expéditif 
ur réparer 
pe "Tt 
(c'était très proba- 
les fondations 
ce ravin, rete- 
ins doute ce dernier 
F et qui est appelè 
déré les détails 
aux dé défense 
savante duë à 
ut fort bien 
mesures pour 
nt aux moyens 
sens religieux 


eur Yahvé, 


[Dieu] d 
à, J des armées, [vong appela, 


r et à pousser des cris de 


deuil 
faire une tonsure et à ceindre 
i que tout est À Ja joie et à mn 


l'all 
e des bœufs et on égorge du PR ré 


bétail ; 


soyez 
Chebna et Élyagimé, ! Yez mortse, » 


iébna, préfet du palaise, 


| a parlé le Seigneur Yahvé, [Dieu] des armées : 


, entre chez cet administrateur f, 


se creuse un sépulcre sur la hauteur, 
se taille une demeure dans le roc : 


propriété possèdes-tu ici, quels parents y as-tu, 


} tu oses te creuser ici un sépulcres ? 


x Yahvé, [Dieu] des armées (formule su 


Le rythme suggère que c'est une addition. 


dé cheveux (3, M; 15,2; Lév.21,5; 
comme le port du sac (Gen. 37, 4), 
mort, mais avait pris le sens général 
par les malheurs qu’il avait en- 

à des signes avant-coureurs d'une 
à il invitait les gens de Juda à 

leur patrie.  b. Les auditeurs 
divines une conclusion pratique 
‘que le prophète vient d'énoncer 
devions mourir demain, raison 

et des derniers moments qui 
èr vole d'envisager la vie et la 
d'adeptes dans l'antiquité orien- 
en d’autres lieux ; elle avait même 

4 par de nombreux poëtes et 
pat du harpiste », « entonné au 

anité de l'existence et conclut 
Jes voluptés que la vie met à 
aussi longtemps que tu 

es sur les sources ég5p- 

pientiale d'Israël, Neuchâtel, 121, 
é aussi obstiné ne peut être expié 
bles: d. Get oracle est le seul du 
| contre une personne déterminée. 
les Amos (7, 16-11), Jérèmie 
1-32), Ézéchiel (11, 1-15). Les 

+ tent comme les anciens 

1and € contrecarraient direc- 
dont ils étaient chargés. fsaie ne 
orgueil de parvenu (v. 16 et 15), 
utres griefs encore pour 
de son maître » : peut-être 
les plus influents de 
contre Assur, puisque 


perflue après 142 et qui peut être une dittographie de 15%), 15, « le 
, « 


le prophète paraît le menacer d’exi ‘ 
mots, dans le texte hébreu, se nn RE : 2 
l'oracle, à la fin du v. 15; mais il faudrait re 
Chebna » et non « contre Chebna ». Nous avons ici, selon toute 
apparence, le titre du morceau, inscrit d'abord en marge, pais 
entré à une mauvaise place dans le texte. Ésaï nommait 
donc pas expressément le personnage qu'il visait; maïs les 
contemporains comprenaient de qui il était question. Et il n'y 
a pas lieu de douter de l'exactitude du nom donné dans le 
titre, en dépit de certaines difficultés : Chebna, d'après 36, 3, 
u, 2; 57, % était, en 701, Jun des hauts dignitaires de la cour 
d'Ézéchias ; il portait alors le titre de « seribe » et ne venait 
en dignité qu'après Élyaqim, qui était le « préfet du palais ». 
Peut-être faut-il supposer que, du moins à cette date, une 
partie seulement des prédictions formulées ici s'était réalisée : 
Chebna avait bien dû céder sa place à Élyagim (v. 19-41), mais 
n'avait été ni exilé (v. 17-16) ni même disgrâcié. — Le « préfet 
du palais » était sans doute une sorte de grand vizir, le plus 
haut dignitaire de la cour; Cest le titre que portait Yotam 
lorsqu'il était régent du royaume à la place de son père 
atteint de la lèpre (2 Rois 15, 5. file titre de sékén, rare 
en hébreu, était courant en phénicien, où il désignait le gou- 
verneur d'une ville (Tell el-Amarna, inser. d'Abiram) - 
prophète doit « entrer chez » le personnage, c'est--dire, fans 
doute, aller le trouver dans la ep re ee 
isait creuser. . Les propriétaires jonciers, qui COST 
St ter en Dal avaient d'ordinaire leur sépulere 
famille sur leurs terres (ef. 1 Rois 21, 3 note a), Le cour- 
Ses as : c'est un parvenu Îl empiète 
ombes 
sur les privilèges + prod 
AR ns la CItÉ de David et sur je mont des Oliviers: 
notamment dans araméenne de son noms 
Chebna, à en juger par la désinence 


était même peut-£tre un étranger: 
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Sur la ruine 
de 
Tyr. Sidon et de Tyre, 


Lamentez-vous, v: 
ee votre eh e Tarsisb, 
€ nee arrivant du pays de : 
e ils en ont appris la nou D 
C'en est fait des habitants de 7e 
des marchands de Sidon_— * °"*? 
Dont les envoyésd parcouraien 
les grandes eaux, 2 
Qui avaient pour moisson ce qu'on 
ur sème 
Sols couverte de Ron, gore commerce des au 
à « Je n’ai poi s Pie, Cat ainsi parle la E 
tunique, n'ai point été en travail et je n'ai Mer, la forteresse de la mer' ; 
u Je n'ai pas élevé de jeunes hommes pas enfanté ; 
ni fait grandir de jeunes filles£, » 
mbleront à la nou : 
En à Tous Te du [sort subi par] Tyrk. 
habitants de la côte! 
Est-ce là votre joyeuse cité, 





ne. | 
dont l’origine remontait aux anciens jours 


w, d'après v. 14 (lis. mâ‘ouzzekèm), H : détrui 
H : Taisez-vous. Rene he; plus de maison (7)! 


2-3. « des marchands — eaux À. « Cen est fait des (lit. : à 
lis. “ its. : il 
3 Et sur les grandes eaux. — Texte 4 éberin mal él  bensyim. H : le marchand de Sidon 


semailles du Chibôr, la moisson du Nil « Qui — revenus » lis. grrr et tébou’éni . sebr 
2 1ù mouvelie jen Le Allen}: e+ lue Tao wii emmde 73, ee 


une matière solide 


nbera ; et tout ce qui 
Car Yahvé à parlé, » 


fe SL (lis. éhérsèbé). Hi 


d'honneur : cf. 
était l'insigne tout 
I] Ja portait sur 
(cf. Jug. 3, 5 

le cas pour celles 
néraires palmyré- 
ur une antique 
timétres de long 
me un pieu »3 il 
te la tente. Telle 
Mais celui qui à 
uestion d'un clou, 


deux grandes cités commerçantes 
à tour l'hégémonie sur les autres 
ï Dans le corps du morcean 
de la ruine de Sidon; Tyr n'y 
L'appendice en prose (v. 15-15), 


; tout entier à l'annonce de la restau- 


est que l'élèment primitif de 
Ja chute de Sidon (plutôt qu'une 


) et que cette pièce a ëté transformée 


sur la ruine de Tyr, soit par l'addi- 
à cette ville (v. 51), soit par la 
ÿ celui de Sidon aux v. 5 eLS; 
car les mêmes expressions carac- 
" et 10 comme v. 1, ?, 12 et M. — 
entrée en conflit avec les Assy- 

ju moins d'après Ménandre (cité 
4 255), en tout cas sous Senna- 
mi l’autre de ces deux souve- 
Sennachérib, le prince qui Y 
Louli}, roi de Tyr, s'enfuit en 
ptérent le roi, Ithobaal, que leur 


s évr ne semblent donc pas 


v. 1-4. Les termes employés 
soit à la destruction de la 


678$), soit au châtiment, plus terrible 


JII Ochus, roi de Perse, 

Le la ville furent, dit-on, massa- 
étendit aussi à l'ile de Chypre 
ire des Sidoniens (cf. v- 1 

où est annoncée une reprise de 
ans d'onbli (x. 15-15), il ne 
que subit cette forte- 


rols ne réussit à la prendre. Alexandre le Grand, au contraire. 
s’en empara en la reliant à la terre, en 532; elle fut casuite 
totalement éclipsée par Carthage et Alexandrie, jusqu'au 
temps où « un autre roi », Prolémée Il, Philadelphe, lui 
accorda l'autonomie, événement commémoré par la nou- 
velle ère de Tyr (274). C'est vers ce moment qu'a dû être 
ajouté à V'élégie sur Sidon le petit développement annon- 
çant la reprise du commerce dans l'autre grand port phéni- 
cien, et exprimant l'espoir d'en voir les profits revenir aux 
Juifs. Bb, Tarsis, le Tartessus des classiques, colonie phé- 
nicienne aux bouches du Guadalquivir en Espagne. Voy. 2 
16 note ce. Kittim désignait proprement la ville de 
Citium, colonie phénicienne en Chypre, par extension l'ile 
entière. Kittim était la dernière escale des vaisseaux revenant 
de Tarsis, avant d'aborder en Phénicie; C'est au cours de leur 
dernière traversée, entre Chypre et la cète, que les marins 
sidoniens apprennent l'anéantissement de lear patrie. 
d. Les capitaines des navires sidoniens, qui faisaient le cabo- 
tage dans toute la Méditerranée. _e. Lâtt. : du Chabér, € 'est- 
à-dire « de la mer de Horus ». On appelait ainsi le Nil (cf. 
Jér. À, 19), plus précisément sans doute le bras le plus oriental 
de ce fleuve, la branche pélusiaque (ef. Jos. 13, 3). Le blé a 
été, dans toute l'antiquité, un des grands articles d'exporta- 
tion de l'Égypte. f. Ces mots, qui troublent le rythme, 
pportant à Sidon oœ qui était 
R de la mer » 
it de la mer. . lus d' « enfants e 
re mr gr de marins : on pourrait croire que la mer n'en à 
eue j ute à quelque mythe 
is mi Allusion sans doute à 4! q 
Jamais mis au monde. usi Dante ln potes 
phénicien sur l'origine des S u AUAD 2 Li sie 
des dieux était Achéra de la mer: 
de Ras Chamra, la mèe Tyr à été je substitné à 
h Ou tien le 20 ï oi est sans 
È à a), ou bien le v- 5», 4 
celui de Sidon (voy: note ). k 
à 0 texte et qui ne présente pas 
. t avec son con us 
lien étroi dique dit « élégiaque », st tout entier U 
rythme asymétn' 
addition. 
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10. « Cultive » G 
IL. « forte- 


On y lit pa 
ndé pour les habi- 
or garde (?); ils en 

te est évidemment 
ne s'impose. 
d’un seul roi »; 

Join d'atteindre 

on ne voit pas pour- 
parler de la vie d'un 
un autre » (’ahér): 
s'écrivaient 

au passage de 

un nouveau roi qui 

eau roi pourrait être 
le destructeur 








4 





L 


De 


fahvé va dépeupler la terre et Ja n 


; elle se prostituera avec Désaurisés hace 
du monde, sur toute Ja à RARE rev 
rre%. ISMais les gains que lui n à présence 
jh trafic et ses prostitutions 


Calamités et délivrances 
La catastrophe à venir et lét 


ÉSAÏE 


de soixante-dix ans, Yahvé 
reécommencera à s'enrichir 


23, 1:-2, 
Seront COnsacrés à Yahvé + 


3 ils ne seront ni 

4 nt ni 
Ep : les profits de son 
‘u “el à ceux qui habitent 
Aie ahvé, Pour qu'ils aient 
ce urrir abondamment et se cou 
ments magnifi , L 

ques, 


du lemps 
rabliss, Présent, 


ment du règne de Yahvé. 


: end: 
il en bouleversera la face et en re déserte, 


Tse! : 
en sera du prêtre comme du laïqu persera les habitants. 


du maître comme de son esclave, 


international, — alors aux mains des 


si futur, mais l s a 
sente sous l'image, peu flat- d'ailoars, ol Dan Damkers, 0: 
1. Les Juifs, jusqu'a l'anéantissement même main On a e ces € 
Romains, se défiaient en général du à 


es 


de la maîtresse comme de sa servante, 


nm peut se demander, 
hapitres est d'une seule et 


pocal proposé d'y distinguer, d° 
Le l: une rt, Une 
tre eux étaient agriculteurs; ceux ypse et, de F ; pa e 


ne étaient d'ordinaire artisans FE ue 
s. ou Cu une pos trés ville et formés de vers d 
f s l'exil (elle apparaît chez le Jai : 

e voir les richesses du monde entier RAR TREN JAM de 
titre soit d’offrandes bénévoles des 
tribut des nations subjuguées. 

tent des caractères très différents de 
sûrement d’Ésaïe. lis relèvent de 

de la prophétie proprement dite. On 
antérieurs à l'exil se bornaient, dans 
ger un peu les lignes du présent, 
faction pratique à exercer sur les 

de leurs contemporains, tandis que 
visent principalement à donner un 
ments qui se produiront jusqu'à 

ger une sorte de philosophie géné- 
Parmi les événements des der- 

font une place à des bouleverse- 

au retour en Palestine des Juifs 

(27, 12-13) et à la résurrection des 
lition de la mort (25, s). Ces perspec- 

du var: siècle ; elles étaient 
dans les apocalypses de lépoque 


ones 


on 
ms Daniel 


paraît, 


pour la première des orgueillenx » où « des 
19, +3 (vers 165 av. J.-C). 27,78, 1) Mais l'an 


autre, des éléments lyriques aj 

y joutés, çh et 
es Part, une apocalypse et, de l'antre, nn 
veloppements relaüfs à la ruine d” 


une grande 
un mêtre différent. Il D 


forment, en tout cas, 
7 u pas un tableau 
suivi des choses dernières, mais renferment une série de 


développements primitivement indépendants. i 
d'entre eux traitent le même sujet. nt “| LU 
rare où rythmique ne nous semble pas un indice sûr pour les 
distinguer, car la coupe métrique est souvent irrégulière ou 
incertaine et il y a au moins un élément « apocalyptique » 
qui a un lien organique évident avec un élément « lyrique » : 
2, 29-27, 1 paraît bien être la réponse à la prière 26, 719. La 
situation historique supposée semble étre partout la même — 
avec de légères nuances suggérant de petites difèrences de 
dates, mais dont aucune n'oblige à douter de l'unité d'auteur. 
Nalle part il n’est question de roi; les personnages principaux 
de la nation sont les prêtres (24, 2) et les anciens (24, 25) — 
nous sommes donc après l'exil —. Le peuple, qui met tout son 
espoir en Yahvé (25, 9; 26, 7-15), subit le joug de maîtres 
étrangers (26, 13), mais essaie vainement de s'en libérer (26, 
vas). I y a bien un événement tout récent que certains 
croyants saluent comme un triomphe de Yahvè et une gori- 
fication des justes (24, 1#16*); Cest la ruine qui vient 
d'atteindre une cité forte aux murailles élevées, la « citadelle 
étrangers » (25, 1-5, 12: 26, 55; 


teur ne partage pas cette allègresse ; 
également très particulier : on y caf il prévoit l'arrivée 


ction marquée pour les accu- 


onymes et les rapprochements de du règne de Yahvé (24, 16-25) 
u sonnant de même (assonance, per qu'avec 


des calamités épouvantables et des 
bouleversements de la nature qui précèderont l'établissement 
et auxquels son peuple n'échap- 
peine en se cachant. Il serait important, pour 


ei rés fixer l'époque de la composition de cette apocalypse, et 

ps . us % fat reconnaitre l'identité de la cité détruite. h A Rn 

de où ils doivent avoir étè (détruite en 612), mais on pourrait rer on Le. 

très divergentes : Delitzsch à Babylone (prise par Darius en 519), à Si LL : VE te “ 

disciple d'Ésaie ; d’autres les ont à Carthage (146), à Samarie (vers 107). La pl . Re es à 

rs Le après le etour, du début ch. 24-27 à l'attente de la RE di a ES, 
, du Siècle qui suivit Esdras, rédaction au voisinage de celle des 1 


| temps d'Alexandre, 


“ 


t les termes vagues ou à pied Jes humbles » (26, 6): 


du me siècle. d'Hénoch (2e moitiè du ne siècle) et des orackes sibyllins 
» 


ént au règne de Jean (vers 140), ouvrages avec lesquels notre apocalypse a beaucoup 


de 
'afhoi i la chute fut célébrée par beaucoup 
expliquent par le clair- d'affinités, La cité dont la qe Ra A) ben que 
fécus | esez tracés Juifs croyants pourrait done nr a à À 
ue tent les noms cette ville nait opprimé Îsra 


soit plutôt Samarie, 


ville ‘ ur nt 
le puis- capitale détestée des frères schismatiques, qui fat impitoy 
forte », « un peuple pu 


les 


passé ou 


diverses 


je de Samarie revenir 
fl est parfois difieile de dis- lement rasée par Jean Hyrean: Le peupl 


le présent et ceux diquait Yahvé comme 
d 


son créateur (27, u) et était ne 
par Îles Juifs du n° siècle de « peuple insensé » (27: k 
Sir, 50, %)- 





Les violents agissent 
les violents agi 
La terreur, la fosse et le filete 
Yont te surprendre, habitanc 
Celui qui s'enfuira Pour De PME 
tombera dans la fosse: “4 verrou 
Celui qui remontera de n fosse 
sera pris dans le filet. 
Car les fenêtres [des cieux] c s'onvri 
et les fondements de la terre pe Ho 
La terre se brisera en éclats: ner 
la terre craquera et se AN 
la terre tremblera et vacillera 
La terre chancellera comme un h, , 


elle sera secoute comme la ITU 
ten En le 
Son péché pèsera sur elle; "08 #abrite pour la nuit. 


elle tombera pour ne plus se releverd 
Il arrivera en ce jour-là à 


que Yahvé châtiera 
L'armée d’en haut, là-haut [dans le ciel], 
et, sur la terre, les rois de la terre : 
Ils seront emmenés, comme sont emm 
LÉ : 
ils seront emprisonnés dans une ei Dane 
et, au bout de longs jours, ils seront châtiése, 


La lune rougira [de honte] et le soleil se: 
Ta COUV ion f; 
car Yahvé deviendra roi FR 


Sur la montagne de Sion et à Jérusalem; 
et devant ses anciens [sa] gloire [resplendira]. 











Actions de grâce pour la chute d’une place forte ennemie. 


Yahvé, tu es mon Dieu; 
je t'exalterai, je célébrerai ton nom. 
Car tu as exécuté des desseins admirables, 


[arrêtés] de longue date; [tu les as exécutés] avec constance, avec fidélité : 
Tu as réduit la ville£ en un monceau de pierres, 


la place forte en [un champ de] ruines. 
La citadelle des orgueilleux est rayée du nombre des villes; 
elle ne sera jamais rebâtie. 


19. ve britera » lis. réa". H a une orthographe anormale (dittogr-) 92. « comme — caps » ef. 
captif (sic). ‘5%, Ra adimirables » Goindre “épi à ce qu préside) H : des miracles, des dent 
H : ce qui n'est plus une ville (?). « orgueilleux » G (lis. zédim). H : étrangert: 


Les de toates les im piétés qui se commettent 
res sp 9,63 10, 15-16): elle comprenait, enfia, 
les esprits de Ja nature, spécialement ceux qui dirigent les a 
€ dont cris, es € 1 Drap le 

Hén. 60, 125 18, 155 k P 
ad es le et astres errants sont emprisonnés Fra 
où = dehors du monde en attendant le nue nue 
per atteindra en même temps que Les rois et ve , 
é 10, 4-5, 12-185 18, 9-16 19, 145 21, 119}. f. arce 4! : 

et ï 2 désormais inutile, éclipsée par J'éclat de la 
fendira sur la montagne sainte (cf. 4 

jté de cette ville, vey- note e sur 24, Le 





qu'il nous a délivrés; 


ns 
uvais). 4: « de la saison froide » lis 
1 3 2 2 — 16). H aj. : c'est Yahvé 


premiers mots du v.s, 

uisque Yahvé y 

ujours. D'après la suite 

oti Ja tristesse générale 

ut dans le monde pr 
éjh développé l'antisém 
« ngirairs la 





il les renverse, il les es qu'ils soient, 
il les rase au niveau du so], : : 


Un chant de victohre 


on chantera ce cantique 
Nous avons une ville pr ; RON 
il a mis en place pour 
mur et Fons "Ares 
Ouvrez les portes, 
pour que la nation just 
elle qui observe k pan es 
Elle dont le caractère est ferme 
et qui conserve la paix, 
parce qu'elle se confie en toi. 
Mettez toujours votre confiance en Yahvé 
car Yahvé est le Rocher des siècles : : 
Il a abaissé ceux qui demeuraient sur les sommets 
la cité élevée sur une hauteur. : 
Il l'a renversée, renverse jusqu'à terre, 
il l'a rasée au niveau du sol. 
Elle est foulée au pied par les humbles, 
[écrasée] sous les pas des petits. 


Demande instante à Yahvé d'exercer ses jugements. 
Le chemin du juste est uni; 
4 tu aplanis la route du juste. 
-S fAplanis] aussi la voie à tes jugements : nous espérons en toi; 
[la gloire de] ton nom et [de] ta mémoire est le désir de [notre] âme. 
9 Mon âme te désire pendant la nuit, 
et mon esprit te recherche dès le matin. 
Quand tes jugements s'exercent sur la terre, 
les habitants du monde apprennent la justice. 
10 Sif, au contraire,] il est fait grâce au méchant, 
il n’apprend pas la justice 
au pays de la droitured. 


© ja majesté de Yahvé. 


€ : es la paix 
ë À qui conserve G Os, mépér ee soppr. un dalèm). H : 10 EME : 
h, sors LA me 6. 6 De — humbles (lit. : Le ie og ja cf. & +: 

G « le pied » tons ; ré «w Cr pre ren .. 5 


2 i ble que Jérasalem 
D dou fi des ch. 24-27 (24, 123 27: 4), Ds ins 
ue Log qui pue sil léré. n'ait plus de fortifications. Ces passages ar rw ue 
, Le texte doit être a peu plus ancienne : il se pourrai ; Le 
recueil (eh. 24-27); elle ne je la reconstraction Par Jean Hyrean 
: par Antiochos Sidètès. 
ÿ| habite au pays de la droi- 
Jéraël, Par « lé méchant », les 


dire sor la t du peuple juif. 


rs entendent avant tout Les o 

















ÉSAÏ 


Cache-toi un moment, 
; ; jusqu’à ce que la colère si 
aient couverts de honte : D ne ment de D 
| FF . Ë pour punir de leur iniqui 
La terre remettra an ag les habitants 


È ur le sa de la terre. 
elle ne couvrira plus les x Mg répandu à sa surface. 


Re A - En ce jour-là, Yahvé châri és [qui gisent ; 

n i r Lea hâtiera ] dans son sein 

as pi itre que t ure, grande et forte épée | 
» 


Léviathan, le dragon 
4: it à la fuite rani 
Léviathan, le dragon aux rapide, 


et il tuera le monstre je mn es si 
mere, 


: La vigne de Yahvét, 
on dira : 
.… Vigne aiméec! Chan 
É tez en so! 
Moi-même, Yahvé, j'en suis er ! 
A tout instant je l'arrose. e 
de peur que ses pam , 
É 5 pres ne 
De jour et de nn 
elle n’a pas de murs. 
Celui qui la laisserait devenir [un ch: 
LES amp di Ta 
je partirais en guerre contre lui, p dé] ronces et d'épines, 
je le consumerais ; 
5 Ou ur que l'on recoure à ma protection! 
on fasse la paix avec moi! 
Qu’on fasse avec moi la paix! 


mn 
1s n'enfantons que du vent, 











sent des cris de joie! 


mn Le on dira » ef. 2, #3 96, 1 (aj. en tte we ). Muuque en H. 
a RE gs sippigéd. I : il (on) ne la chine. 4. «élle-— mur » li. domi *éx Làk, H à je n° 
gittenénnd. + Qui me donners.….? — Texte très incertan. . RE 


13. « divers — que 

H : c'est grâce à 

» G° (lis. peadnouté). 

ion était ton jchätiment 

du veut (?). — Texte 

5 G Ag Sym Theod (ls. séghes 


de son peuple, 


dis. dô ”agyitènnou. H : contre elle... la. 


sur l'humanité aux derniers 

que les élus eux-mêmes risqueraient 
mettaient à l'abri (cf. Mt 24, 152), 
pendant que le Destructeur par- 
tation de la colère divine sera, 
Mt b. Le sang répandu 
Mob 94, 123 Hénoch 9, 10; Apoc. 6, 
d'ordinaire de le couvrir de terre 
e entendue (Gen. 37,2%: Job 16,18; 
Ja terre dont on l'avait couvert 

ven retentira avec une force 
était un monstre fabuleux déjà 
Siècle av. J.-C. ; car il figure dans 
 Chamra, sous la forme Lin (à lire 
ilificatifs identiques à ceux que 

OËn il est raconté que le dieu 

Je séjour des morts, envoya à 

> porter une requête et que ce 
ion, dut frapper Lotän. serpent 
tortueux, le puissant aux 

Syria, 1954, P- 305-307, 

AB D, 1. 7-3, cf. R. Dus- 

Ancien Testa- 


« et d'épines » H° Ag $ L (lis. wéiayit). H : 


têtes et vivait dans la mer : au ps. 74, v. 18h, fl est parlé, 
dans deux vers paralléles, des têtes des monstres marins et des 
tètes de Léviathan qui seront fracasstes. 11 n'est donc nulle- 
ment certain que les trois expressions employées dans notre 
apocalypse représentent symboliquement trois nations que 
Yahvé écrasera, comme l'admettent la plupart des commenta- 
teurs, qui identifient, du reste, ces nations de façons fort diverses. 
Léviathan figurit un seul empire, la puis- 
sance qui opprimait les Juifs (et alors probablement la Syrie 
des Séleucides) où qu'il fr partie de cette « armée d'en haut » 
que Yahvé châtiera # en ce jourdà » (24, 212) — d'après 
Job 26,13 « le dragon à la fuite rapide » était un être céleste, — 
on encore que Léviathan fût, comme cela semble être le cas 
dans le poème phénicien, une sorte de Gerbère barrant la 
route à qui essaie de sortir du séjour des 
mort de ce gardien serait ainsi la condition 
des Rephaïm demandée 26, 18. 
entre les divers thèmes abordès est #9! 
cevoir, 11 nous parait ue 
ble en Su tque le v.3, qu Er 
Te ES same ennemie. se trouvait primitivement 
entre les v. 5 et 6 : dans les un Yahvè yes _. ee 5 
À x qui la cultivent ma mo < Rss 
vigne por Er au v. 9 il indique à quelles conditions 
jation pourra se faire i jat au v. 6 en pre 
es conditions sont remplies) la 
e. CE 5, 1e 





Au-dessus de la fertile vallée 
de ces gens pris de vin! 


Voici venir, de la part du 


Une tourmente dont 1 grosses 
De sa main il les à à terme. 3 POFIENt tout. 
La couronne orgneillense des se, les seront foulées aux pied 
et la fleur vite fanée qui fait Lee Press à 
au-dessus de la vallée fertile B'oneuse parure de ce peuple 
Il en sera d’elle comme d’une lgni hâti i 
dès qu’on l'aperçoit, on la eueille tive, mûrie avant l’'étée : 
et on ne l'a pas plus tôt dans la main qu’on l'avale f 
En ce jour-là | 
Yahvé, [Dieu] des armées, sera 
une couronne de gloire 
Et un diadème d'honneur 
pour le reste de son peuple. 
Il deviendra un esprit de justice 
pour celui qui siège au tribunal, 
Et [un esprit de] vaillance pour ceux qui font reculer 
[l'assaillant] vers la porte [de la ville]£. 


jé révèle aux gens de Juda le dessein de Yahvé à l'égard de leur peuple. 


Contre les prêtres et les prophètes. 
7 Ceux-ci aussi titubent pris de vin, 
égarés par les boissons fortes. 
Les boissons fortes font tituber prêtres et prophètes; 
le vin leur fait perdre le sens. 











en sera d'elle » transp. wehigeté après jemänim et lis. wesigat. H : et la fleur. sera. — Mais alors « seront foulées » 


et le ler membre du v.4est trop long. d'une figue » G S L (lis. kébükkourë). Hide sa figue (?).  « eueille » 
€ pour ceux » lis. limeilbé. H : ceux. 


ont été réunis une série d'oracles par les peintures égyptiennes que les fleurs jouaient un grand 
tion (hé) qu'il faut traduire rôle dans les festins; on s'en piquait dans les cheveux où on 
j tantôt simplement par « Oh». La en tenait à la main (ainsi tombe de Nakht Le Dane 
acraier hôregs : prononcès par Ésaïe au tempsoù  Hebr. Arch, fig. 107, p. % e. La principale récolte des 
ne Pr a ue ; de Thot contre Sennachérib, figues se fait en août; mais il ÿ en 2, SuroUt M 
b. Cette malédiction (v. 14) doit endroits comme Bethléhem, qui mürissent dès juin : ces figues 
722; car il semble, d'après les  hâtives, particulièrement nr pie "s 
€ î i jandi è réciée. , De fait, les 
rie l à es ee Le nus forfestiont Ë Samarie et du courage æ ses 
pre _. il “au bout de trois années de siège. g- Les v:} 
d'autant plus que cette défenseurs qu'au à ve 
#8 RE ‘ n ré facile E le prophète et 6 ont étè ajoutés après en) ou a venir ant 
Syrie Me depuis a D'autre par, n'est lus autos Mon Por qe de lagnes d'Éphratm (5: 14). Les x: 
le Sa SA ef: 17, dau). Cet oracle après A nt pour le «reste du 
frontières idéales en ; Permédiaires (v. #6) qui envisagent po 
j ons de 724, alors qu'Oste, roi 11 
implicitement s en 
culière- 


i ir de justice, 
ve, c'est-à-dire pour Juda, un avenir 

contre Salmanasar. €: marie, peuple » de Yahvé, c'es 

d'une Lens: jsolée qui de défense victorieuse et de faveur 


# 


de son Dieu, ne peuvent 


ni Î ait alors pour Juda un sort 
en Poe LES h. La fin du ch 25 


d'un hémicycle de collines jits oracles qui n'ont pas 
feette hauteur sont couvertes ! 48) où rononcts dans les mé rs 
‘avec ses murs, ses TOUT 
couronne au sommet de la mon 
jp plus douce et plus facile qu'à 
se et austère Judée. d, On voit 
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ÉSAÏE 
15 Vous dites : 
; | ’ « Nous avons conclu 
; À une ali 
et fait un pacte avec Je por avec la Mort 
Quand le flot destructeur 208, 
il ne nous atteindra _ 
Car nous av j 
k 1 et de l'ill CS En 
no. ; usion notre abrib 
16 C’est pourquoi ainsi parle ; 
le Seigneur Yahvé : 
« Voici que je pose en Si 
J n 
ne pierre éprouvée, ST que 
ne pierre angulaire précieuse £ 
ce Ru Pere er servir] de fondation : 
Et je ee le droit pour cordeau 
+ justice pour niveauc, » 
EU balaiera le refuge mensonger 
eaux emporteront l'abri illusoire 
Votre alliance avec la Mort se rompra; : 
votre pacte avec le Cheôl ne tiendra pas. 
“ d le flot dévastateur passera, 
il vous écrasera sous sa masse, 
Chaque fois qu'il passera, il vous saisira, 
car il passera chaque matin, 
de jour et de nuit‘. 
Æt il sera tout à l'épouvante, 
celui qui saura interpréter les révélations f. 
Le lit sera trop court pour qu'on s’y étende 
et la couverture trop étroite pour qu'on s'en couvre. 
Comme À la montagne des Peracim, Yahvé se lèvera; 
comme dans la vallée de Gabaon, il frémira [d'ardeur] 
Pour accomplir son œuvre, son Œuvre singulière, 
pour mener à bien sa tâche, sa tâche étrangeë. 


: 


8e notre refuge 
» 








détéph). H : fléau. 16. « Voici — pose G $ This. phséd). H + Me voici ! 11 pose. une pierre » ? Pierre ts e (ssppr. 

« pour — fondation » Ghes (suppr. mousäd). H : foadée, comme fondation. « ne chancellers pas » lis. 

a pas. G : ne sera pas honteux. 17. « illusoire » aj. prob. dégér d'après v. 13 Manque en HL  1$, « se rompre » Mis. 

uvert (ou effacé) [au maseulin]. © flots voy.v. 5. 0. € couvre » lis. mékistabkék (mot de même racine (silek) que 
on sy enveloppe (?) — Mais la racine kémes signifie partout ailleurs « rassembler ». 


es. la Mort et le Cheël reprèsen- veau dont le « reste converti » reerulè Par le prophète 

Ü 4 ice va envahir Juda; mais les constitue les prémices. Sur la pierre d'angle sont inscrits cEs 

d'Ésaïe aussi, c'étalent 4 double jeu, ont noué secrètement mots : & fa ge croit ne die _. « né sera pas 

; destinées, selon eux, À av mi et espérent ainsi sauver jeurvie. déçu » (voy- note critique). C'est-à-dire sans doute que le 

sqav laqav, qav laqav, à dont il est ici question est cellequeles fondement du nouvel édifice, c'est la foi, de même que le 

Sr là. Cela rappelle ‘Juda viennent de conclure avec Égypte : cordeau et le niveau qui serviront à en poursuivre Ja constrac- 

e imitait le rythme lance avec la Mort parce que le dieu qui tion sont le droit et a justice.  d. Liut. + vous foules ir 

to phlatt to tratt, la rant du devait être Osiris, le dieu pieds. L'image d'un monstre destructeur se substitue lei à celle 

tations ont été pro re trépassés Il nous parait plus d'une inondation.  €- Cette formule, qui s'accorde mal avec 

que les moqueurs attri- lusion à une pratique effectivement la précèdente (chaque matin), en est sans doute une variante ; 

LS pese concluaient, par le moyen de sacri- elle est en excès dans je-ve08. 2? fi TA: e8t le eue nguts 

eur faisant » pa À Lo de ce vers : les prophètes, aujourd'hui incrédules aux 

es, un pacte avec le Cheël et avec REA crois évidence de donner la 
dieu cananéen qui s'appelait Môt. menaces d'Ésaïe, seront 17e par 


accord garanti i i jui aux révélations que Yahvé (Ésaie 
de, du . ee mes M envois ne lui-même.  &: MATE 
De mou _ rt œuvre barbare », 4 SA tâche étrangère ». La on : 

tent comme aussi j.  Peracim et celle de Gabaon étaient deux grandes Y ie 

PR re Lasoghenese mpartées par David sur les Philistins et où Yahvé si 

idère comme EN en personne pour le conseiller où marcher à la tête 

leon d troupes (cf. 2 Sam. 5, 14 et les notes) Ésaie es 

| pes Dieu va combattre avec la même pins mais Lin , 
fois ii sera à ja tête de l'armbs étrangère pour lutter 


Juda. 


à l'attention : « Petit!» 
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l " ÉSAÏE 
” Mülheur à Ariel 
ae # ] heur à Arielb, à Ariel, 
: _ Pr 4 cité où campa David! 
OR" u : année à une autre; 
que les fèves accomplissent 
EE: : eur 4 
F1 je serrerai de près Ariel ; cyclec; 
£ nes ne seront alors que plaintes , 
F1 _Êt tu deviendras pour moi un a gémissements, 


Je camperai contre toi i 

3 t'environnerai de un A 

Re j'élèverai contre toi des rétandlene * 

4" Et [ta voix], quand tu parleras, vends à 

- ta parole montera, grêle, de la poudre 
T voix sera comme celle d’un spectre; 














en bas, de la terre: 


ta parole s'élèvera de la poud L 
5 Telle une fine CR re comme le pépiement d' 


s un oiseau, 


telle sera la multitude des 
» étrai i 
_ Telle la paille qui s'envole, RS RE 


à telle sera la multitude des tyrans. 
£ Tout à coup, à l'improviste, 
Su seras us par Yahvé, [Dieu] des armées. 
Au milieu de coups de tonnerre, de tremblements de 
: M “ terre et d’ 
, _ fau milieu] de la tempête, de l'ouragan et de la flamme d'un Ne er 
7 Comme il en est d’un songe, d’une vision nocturne, ” 


ainsi en séra-t-i i i i 
il de toute la multitude des nations qui luttent contre Ariel, 


— Des machines de siège et des retranchements dressés contre elle 
…—._._ et de ceux qui l’enserrent. 


Vi 


TE d'après We 3 et 4 (lis. wehäglt). H : elle deviendra. 
De = siège. dressés contre elle » d'après v. » (lis. we 


à 


r « comme David » 6 (lis. bedieïd). H : « [en] cercle » où « comme 
al mouyébék). H : De tous œux qui lattent contre elle, 


mence par l'annonce d'un malheur 
Jérusalem : un siège dirigé contre 


même (v. 14); puis brusquement, 
est annoncé, à partir du v. 5, que les 


qu'il ne restera de leur tentative 


désinence servant à former des dérivès 
(de kèrèm, vignoble). Jérusalem deviendra « comme un ariel # 
en ce sens que la ville ruissellera. elle aussi, de sang, fais 
de sang humain. Pourquoi Ariel était-il également un nom de 
à Jérusalem ? On ne peut faire sur ce point que des 
ble à celui d’un songe- Il est douteux Selon les uns, parce que ce mot pouvait être interprété « le 
t été ainsi juxtaposés par Ésale lion de Dieu »; selon d'autres, parce que la ville où s'élevait le 
ophète a présenté bien souvent Temple était le lieu des sacrifices et, en quelque sarte, l'autel 
‘allait diriger contre Jérusalem en 701 de Yahvé. D'après une autre conjecture, parce que la forme 
vou Lu Yahvé et, d'autre part, ah ancienne du nom de la ville était 0: rouchalèm Curusalimmu 
0 éq W'Assur serait puni de son orgueil. dans les lettres de Tell el-Amarna, ursall ans une inscription 
Véchéc infligé à l'envahisseur est de Sennachérib), € l'enceinte du dieu Chalèm » ; on aurait tiré 
pas le cas jei : les promesses de delala ee cu « l'enceinte de Dieu ! a vi 
sim! eut juxta s aux w'il faudrait lire le nom aux v: + dr... #18 pe 
pro! le D rie de haie prévoit qu'il y aura Fe de À pp 
fr on commentateur désireux de et d'insouciante avant ns as de 705-701,  d. Cf. 1 Sam. 
de Sennachérib, échec relatif a di étre prononcé avant ‘à T° . 


comme dans Carmel 


tranchants ou de 


des bœufs sur les épis 

24, m1; ete.). Le chariot 

e pour le conducteur et 

coupantes qu'on 

, Pour les céréales 

ë on se contentait de 
Ruth 2, 175 ete.). 


6 dont Dieu dirige 
ment ni la leçon 

qui l'ont 

deux points on ne 

| A proposé d'assez 


tout autrement (1, 3-2) L'odd 5618 Selon d'autres 
Jets, mais pas nécessairement les 
é va « visiter » Jérusalem ; car ment que 


, Gela ne signifie pas simple- 
récipitée par Los qu'el ; : 
aussi i on spèciale de la voix, € venu 
NT eus SRE _ a E la cité vaineué ne s'explique vien Cr à 

« ” an at raison, fort origieale, donnée dans ja fn du v. ts AE 

plus prècisèm one pas étre une glosé) AA 
nec e 


l t le foyer à spectres une croyanees œ e l'on 


A à les, voulait que 
ét dans la stèle de Mécha, 1. 12 où ner la nécromantiés 


tu de ln { VA arôt} l'ard de consaltait par A siffemen 


Âx, ana 
re l'ai à une an issecte def. $, 19 et note o 
nai 
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| homme qui a soif ré M on 
Do °ifréve qui Malheur à ceux qui dissimulent prof 
se sent épuisé ct aq meurs desseins pour les cacher à nt 
3 à 
. dont l’œuvre s'accomplit dans les té 
ui disent : & Qui nous voit et qui nébres 
| # versité est la vôtre! b TOUS Connaït? » 
2 Ce a 1 ; ier peut-il donc être traité co; 
ai Lire Comme de } . 
en te ve mi) 

» le po | u Potier :% Il est sans intelté pas son Ouvrage » 

ue d'ici pe, très peu de tempst, prit 
g Liban ne sera pas changé en verger 

le verger considéré comme une forétd ? 





les sourds entendront les 
L 1! s. s 
traits aux ténèbres et à lente FPS 


es yeux des aveugles verront. 
», lou comme D rene en Yahvé de nouveaux motifs de joie; 
t à un homme qui ” 4 rables des hommes seront, grâce au Saint d'Israël dans V 
re, en [lui] disant : « Lis di LUS UE ne plus le moqueur aura disparu; er nes 
2 + En onc eux qui ne veillent qu’à faire le mal seront exterminé 
po Sais pas par leurs propos, font paraître les autres PR F2 3 
qui, à la porte /, tendent des pièges à l'arbitre d 
“contre toute raison font perdre sa cause à l'innocent 
grquoi, ainsi parle Yahvé, . 
u de la maison de Jacob, 
a racheté Abraham : 
Jacob ne sera plus déçu; 
ormais son visage ne blémira plus, 


Fil verra — [lorsque] ses enfants [verront] — l’œuvre que mes mains accompliront 
ctifiera mon nom. » 


; [dans son sein, 
le Saint de Jacob 
on redouterai le Dieu d'Israël. 
“dont l'esprit est égaré apprendront la sagesse 
sux qui murmurent recevront instruction. 


Fa 95. « il sanctifiera » lis. gagdii. H : ils sanctifieront. 


sont ivres… ils chan- it d'Ésaie : cette invective a ét pro- désigner les membres du peuple élu, v: 13) et de nombreuses 
J4. « continuer » qué celle du début du ch. 30(v.1-7)et  réminiscences de passages du Second Ésañe ou d'Ésaïe lui- 
ncés: an moment où Ézéchias et ses même. b. Le rythme suggère qu'il manque el quelques 
re une allianceavecl'Égyptepour mots. €: Même expression 10, 253 16,M de Presque 
Blnnbrirve figurant L'dans sa révolte contre Sennachérib  textuellement 32, 15. Mais ici il y a antithèse entre le verger 
é devint classique lon jwdéens cherchaient à cacher d'une part, et le Liban ou la forêt de l'autre, tandis que dans 
Aomyrages, qui “en ce sens qu'il les menaient sans 32, 15 il y à gradation (dèsert—verger—forèt). el ee 
Dons Dos L Ù Vintermédiaire d'Ésaïe. I] @ sans doute de la «révélation de tous ces événements », que les 
ons 5° Ïs Er P. ints de surdité spirituelle) ne comprennent 
Sat originelle du prophète : Vau- sourds (les Juifs atteints à sp Re 
papes à pe es adversaires d'avoir dit : « nous pas plus que s'ils ne savaient pas lire @, an a 5 ça 
pu è Lu j, ce qu'ils n'ont pas fait d’après temps réminiscence de 42, 15. fie as traditions 
ec Pis implicitement par le fait qu'ils ont qu'on rendait PRES t guère, chez les prophètes, 
Din du arl va de soi que l’ouvrier connait e eches ne 8e rencontrent guère, nn : pue 
age + s'le one raisonnement est que depuis Wèchiel. Bien que : … » 7 me 
RES ant Ÿ Levisséretronve, signifier © délivrer » en général ER récits, tels que 
OT mAh NE at » d'Abraham, De paralt pa vi simple- 
it de Dieu et pen dans l'œuvre du _— a Gen. 12, 19-20 et 90; 143 22, où le patriarche Psion à is 
; ] à par Esaie n 14 + : t-être 

5, nn 5 D ee cm selon ment comme 4 mes reg Le Abri Cr 
i juive (Cren. “hal- 

ce que déclare Mon cultérieure. L'idée qui Y e# ps Le poux Dieu. « du feu des 

il entend T Dedlie duv. wiaulien 


1, 5) 

Ë possible du ee termes 
Ê Evil a dé ent l'annonce d'un temps . M 

ceci à dû être 


ficative. we 
Ha bus  ancéier » à redouter » qu prol 
ons 
e ps ns qe blement défi altéré, des 
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5. n Tous — pris 
— rugissant » lis. nôkém. 


ontenu du morcau, la 
à prononcer cet oracle. 
0 Ja terre d'angoisse 
it-on, à la route très 

ôte, de Palestine en 

rts d'Arabie : on 

pe ambassade arabe 
convoi de Judéens 

en lieu sûr; les 

des additions. 
caravanière, de 
rtique ; du restes 

t-être par 

de se lancer en 

ue à ceux de la 

« oracle ». Ce 





ÉSAÏE 
7 Le secours de l'É 
à Bypte 
c'est pourquoi je j ne sera 


appelle" Vanité et néant; 


Rahab l’immobilea 


L'indocilité 
de Juda et son Manque de foi ser: 
Ont la cause de sa 
ruine, 


$ Va maintenant, inscrire cela sur 
consigne-le par écrit, F6 blete 8 leur prée: 
Et que cela serve, pour les jours 4 vent 
de témoin perpétuel. D 
_ 9 Car c’est un peuple de rebelles: 
ce sont des fils qui renie à 
4 t 
Des fils qui ne veulent ue 4 
les directionsd de Yahvé . 
Qui disent aux voyants : ; 
« N'ayez pas pour nous de visionse! » 


Et aux visionnaires : « Ne prophétisez 
devant nous la vérité! 7 


Re CLR LE 





CE 


10 


nu Dites-nous des choses agréables; 
Le: ayez des visions illusoires; 
Ju Écartez-vous du [droit] chemin, 
Fr, détournez-vous de la [bonne] route. 
n 


Cessez [de nommer] devant nous 
le Saint d'Israël. » 
12 C'est pourquoi ainsi parle 
le Saint d'Israël : 
« Puisque vous rejetez 
cet avertissement, 
Que vous vous fiez aux moyens détournés et tortueux # 
4 et y cherchez votre appui, 
E A cause de cela il en sera pour vous 
n de ce crime 
Comme d’une lézarde qui menace ruine et qui fait saillie 
sur une haute muraille : 
Tout à coup, à l’improviste, 
vient le moment où elle s'écroule. 
| telle s'écroule comme se brise un vase de potier, 
mis en pièces sans pitié, 
Et dans les débris duquel on ne trouve pas Un tesson 
pour prendre du feu au foyer 
ou puiser de l'eau à la citerne. » 


*s i ï we SET 
hammoudäbét ï ahab, une immobilité (). — Texte très incertain: $, a de témoin perpel 
té. È Le & (à. red Manque en H. — Mais l'hémistiehe serait 1rop œourts h 
n et aux [moyens] tortueux: 14, « Et elle s'écroule (lit: : et rapture (est]) » lis. weibréh. Hi 


l tel sont en excès dans le vers sont 
arte des,a de Lit! Ja térd. Il ne 


N M ï les 

i agi de la loi, mais d oracles, d instructions comme celles 

Le n. PAS. Se es trs sa . e. Par exemple 1 Rois Le on ES 
se, 57, 43 Che , 3) ; ie 

€ agitation violente, tu- . on pete où p.44 


ui n’ont pas 


". iques à 
lemom d'un monstre . sans doute une glose inspirée 


et qui avait lutté contre le Créa- 


L'alliance 
hète Jui adjoint (si notre 4 £ 
ete; voy. note critique) ferait iront _ re ps ms nes st 
D le des ora- 
jan or pres Co mots, 30 1): h. Pour trans 
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Ës 


e tu auras déposées dans le 
que produira la terre sera 
vou ux#. Ton bétail, en ce 
e pâturages plus étendus. 
ânes, qui travaillent Ja : 
w nourriture un fourrage v; i Re 
viend - i 

vanné avec la pelle et la hr dood, rar 

Le Ÿ : p ms:8 ; j 

joutes les hautes montagnes où Yahvé bandera sp LE 


la plai so 
; et i ie di 
s élevées, il ya FN les blessures dont is re 
collines élevé ura frappé, a ét 


Yahvé va consumer les Assyriens sous les ges ge 
son peuple en fétef. 


ez! C’est le nom de Yahw 1 

: és i 
” ; Sa colère est ardente. De lourds ex ah 

_ Ses lèvres sont pleines de fureur FER 

et sa langue est comme un feu dé 

VOrant. 
Son souffle est semblable à un torrent débordé, 

dont les flots montent jusqu’au cou. 
_{u vient] pour vanner les nations dans un van destructeur: 

[il a mis| aux mâchoires des peuples un mors qui les a 


_[Vous, cependant,] vous entonnerez des chantsk, 
comme dans la nuit où se célèbre la fètel. 


2” 


“Vous aurez la joie au cœur, comme celui qui se met en route au son de la flüu 
pour se rendre, sur la montagne de Yahvé, auprès du Rocher d'Isratlm. à 
que vous vous en  — 
ou que Vous vous en t proprement « gras ». 


her 2Tu ti 
ch “ Tu tiendras pour fourrage » désigne proprement « un 
0 argent de tes images diverses. Un proverbe arabe dit que le 


26. « éclatante » G ke (suppr. ke dr Hb'at haysémim). H a). : comme la lumière 


beaucoup de non-civilisés, un élément important de sa per- 
sonne L AE exprime son essence même : quand on 2. 
È nom d'un dieu, on a pouvoir sur lui (cf. Gen. 32, #; Ex. 3, 1; 
des chameaux, mais que le fourrage  Jug. 13, 17-15). Le « nom de Yahvé » es some la 
é sur ta statue de mé- €. Des rigoles pour l'irrigation des Face de Yahvé » ou « l'ange ere DAMES 
cà et là comme des En me celles qu'on appelle « bisses » dans identique, au fond, à Yahvè et, cependant, distinct de lui, qu'il 

d Mc: NT . A où cette page à été écrite, il n'était peut envoyer pour agir comme il le ferait Jui-même (ef. 

, leur diras- que le carnage des derniers jours Ex. 23, wa; 39, 54; 3, 2, 12-15), notamment pour recevoir le 

Ja pluie nécessaire ations »; Ésaïe, au contraire, parlait culte qui lui est apporté dans ses sanctuaires (2 Rois 25,2 etc. ; 
réservé au peuple coupable de Yahvé. Cest un des rôles du genius des dieux latins). h. D'apres 
1, 16. — L'auteur pensait sans douteque les antiques théophanies israëélites. Yahvé vient des lointains 
quand elle est pleine) est sept fois déserts du sud où se trouve le Sinaï, quand les intérêts de son 

il; c'est ce En, au af siècle peuple demandent sa présence en Canaan (Jug. 5,43 cf. Dent. 
dela fertili le: ' es » (Hén. 72, 57; 173, 53 75, 4). 33, 2; Hab. 3, 5; Ps. 68, 5-3). Les grands prophètes on 
nt a fertilité du pays, ércommentateurs, tout en reconnaissant la conservé cette expression parce que pour eux Yahvé n'est pas 
des ennemis de Juda, > cœ 1 saisissant, ne croient pas pour simplement « un dieu de près » — qui ne peut agir que dans ü 

V. 1526) doit être un a que Ja destruction miraculeuse domaine étroit, — il est aussi # un dieu de loin » — dout le 
= et peut-être par ls n° assaut suprème qu'elles doivent pouvoir s'étend partout — (Jer. 23. 2). à. L'orage qui 
sombres, auxquelles ilem était depuis Ézéchiel (35-39) un des monte, puis se déchaine avec fureur, était, pour J'ancien Israël, 

ée paraît étre que, ame final d’après l'eschatolagie juive ja manifestation de la présence de Yahvé (cf. Jug. 4, M note ui 

tt devant la ville, sé de Yahvé assistent en chantant 5, 5 note à); le tonnerre était sa voix (v 30, 31): est 

boire. Mais ce trait  « leur ût d'une étrangetè Yahvé qui les a forcès à venir devant Jérusalein, où 

sans doute considérer 1d le rappel LR faite dela être massnerés. k. Ilne s’agit pas nécessairement de can- 
t aliment de misère » e De ; ments tiques, mais peut-être de chants guerriers, de chants de victoire 
pen ages FE je comme Jug- 5 ou Ex. 15 : c'étaient, du reste, en même temps 


ï , " : 1. On admet gbnèra- 
uriel), et non an rs : des Te Deum en l'honneur de Yahvè. 
en vous aurez à pme nommé (ve #) est fait allusion ici à la Püque, la seule fête qui 


: D mMndiquerquece lement qu'il k j mis 
g: La destruc- De » a de  fèt accompagnée d'une Deer 2% BE ne stinets 
s d’après l'apo- «les suples » (y. 35), l'auteur j'Ancien Testament. 11 en re à certains eantiques- 
devoirs du peuple Dem ee ii 4 étran- comportait dis l'époque DA à ne” fe » ou « la Fête de 
e on pourrait vu ro d'Ésaîe; i she AS iirée au moment 
Vor et l'argent haîné (v. 2 est familière. Il sql Le de raison de douter que Ce 
recouvertes; CA icle soit du prophète et date du Ë nu si fèue de muit. 
dé fluide NS contre l'orgueil du conqué- solennitè ee a » 
ee En en Û ds jugements de 2 texte il se “ jt eau son de la fre » 
ateté (ef. Deut- . u ci parce qu'on Y trouvait fi rs des « chants de 
is réduits 1 Mage a annoncé au v.s. le 
“etc-). s la pensée antique comme copél 


22. « Tu tien- 














fondation passera. «cten 
«& à l'avance » G 8 L (lis. 


large » lis. ha‘ämég harhéb 
H : s'appuient sur. 


ot signifie étymologi- 

fosse circulaire creusée 

is nécessaire à l'inciné- 

cananéen, à Bêt 

ne encore de cendres, de 

f. II faut peut-être lire « de 

souîle de Yahvé qui doit 

ion et même daté 

teur l'Égypte que les Judéens 

États coalisés contre Senai- 
uérre (2 Rois 15, 4). 

en sait beaucoup 

(si confiants dans leur 

| pas les hommes, œ 

j. L'esprit est 

“sont faits les éL 

tière qui constitue 


jar ainsi m'a parlé Yahvé : 









Tel un lion qui gronde, 
un jeune lion [qui gronde 

Quand même se rassemble den 
la foule des bergers, 

11 ne se laisse pas effaroucher 
et ne plie pas devant leur 

Ainsi Yahvé, [Dieu] des arm 
pour combattre sur la mo 


Par leurs 


mine des oiseaux qui volent, ainsi 


, [Dieu] des armées, protégera Jéru- 


| la protégera et la délivrera, l'épar- 
la sauvera. 
ez à Celui qu'on a si pro- 

_ Et Assur tombera sous les coups d' 


une épée qui ne sera pas celle d' 
Assur prendra la fuite devant l'épée 


une épée qui ne sera 
un être humain en fe 


cris 


nombre, — 
ées, descendra 
ntagne de Sion et sur Sa colline b 


fo i s ra! 

ndèment trahi, enfants d'Is aël 
« 
su jour-là, en fet, chacun {de vous] 
£ CJettera ses idoles d'argent et ses 
idoles Or, œuvre il voi 

d euvres 
cr R coupables de vos 


TE 


pas celle d’un homme ; 
ra sa proied, 


et ses jeunes guerriers seront astreints à la corvée 


Dans sa terreur, il dépassera le rocher où il aurai 
et ses chefs, pris de peur, déserteront l 


Oracle de Yahvé, qui a un feu à Sion 
et une fournaise à Jérusalem £. 
Dispositions des gouvernants et du 


l Le roi régnera selon la justice 


urait pu se réfugier e 
étendard /, — .. 


peuple dans les temps à venir". 


et les ministres gouverneront avec équité. 
2 Chacun d'eux sera comme un abri contre le vent 
et un refuge contre la pluie d'orage, 
Comme des ruisseaux dans une contrée desséchée, 


comme l'ombre d’un gros roche 


ra» d'après G S L (lis. wehassdl et wohamiéf). En H deux seulement des quatre verbes sont à l'infinitif 


aux ministres, ils (?). 


r! dans une terre alté 


32, 1. « les ministres » 


2. « d'orage » aj. #4 où maé’à (d'après la version G, qui lisait un mot qu'elle à tradait « portée » 


dé näsi, porter). Manque en H (mais le vers est trop court). 


81 paraît formée de fragments d'oracles 
inais amplifiès et parfois détournés de leur 
tateur désireux de trouver partout 

pour son peuple.  b. Pour dé- 

n par le v. suivant. On pourrait 

la montagne de Sion et contre sa 

es façons, l'explication donnée de 
tracée au début du v. conviendrait 

n n’attaque ni ne défend personne; 

is son contexte primitif la parabole 

rà l'alliance avec les Égyptiens : 

, ont bean être nombreux : ils 

L Yahvé sa proie, qui est son propre 

Cf. 17,7-8;30,2%.  d. Même idée 

son rocher. D'autres traduisent : 

son rocher disparaîtra. » « Son 

lite de l'armée assyrienne, soit le roi 

L f. Après le massacre, qu'il 
tre total, la déroute (cf. 17, 1-1). 
rnaise on entemi d'ordinaire la 
tel du Temple; mais le terme de 
z, mal. Il s'agit peut-être plutôt de la 


fournaise ardente qui consumera les ennemis dans la vallée de 
Hianom (30, 35), prototype du feu de la Géhenne (cf. 66, M; 
Mt 15,42, 5). h. Ce tableau des temps messianiques est-il 
d'Ésaïe lui-même ? Beaucoup de critiques en doutent. La 
question se pose à pen près dans les mêmes termes que 
pour les morceaux similaires 9, 14 et 11, 1-9. Les couleurs 
ici sont beaucoup moins vives et les espérances plus modest 

il est à peine question du roi, éclipsé par ses ministre 
les fidèles des temps futurs sont dépeints comme des sages 
plutôt que comme des croyants en communion avec Dieu. 
Mais la modération même des transformations attendues 
pourrait être un argument en faveur de l'antiquité du mor- 
ceau : elle se retrouve dans le passage non contesti 1, % : 
« Je rendrai tes juges pareils à ceux d'autrefois, — tes conseil- 
lers semblables à ceux des premiers temps. — Après cela on 
t'appellera — ville de la justice, — cité fidèle, » Toutefois los 
v. 6$, qui donnent une définition toute didactique de 
« l'insensé » et du « fourbe » dont il est parlé au v. 5 et qui 
présentent un rythme un peu différent de celui des v- 1h, 
doivent avoir été ajoutés après coup. 1: Plus opaque que 
celle des arbres. Cf. Hésiode, Erga, 3s (ski petraié); Virge 
Georg., LUI, 15 (saxea umbra). 
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13 Des terres de mon peuple, 
: attenti où ne croissent 


14 Car le palais est abandonné: 
la ville bruyante est des 
L'Ophel? et la Tour de ps 
| sont devenus pour toujours des h, 
Où les ânes sauvages prenne LEA 


énudé 
: nt ler pins | 
où paissent les troupeaux d, di, 


Effusion de l'esprit. Retour de la prospérité® 
nes A 15 Jusqu'à ce que soit répandu sur nous : 
se armes dé N L l'esprit d’en haut f. 
| Alors le désert sera changé en Verger 


et le verger sera considéré comme une f 
orèt£. 
16 Dans le désert régnera le droit + 


| et la justice fera sa demeure dans le verger. 
17 La justice produira la paix 
. et le droit assurera une sécurité perpétuelle. 
18 Mon peuple habitera un séjour de paix, 
\ des demeures sûres, une résidence tranquille. 
voix 19 La forêt sera abattue 
s d'asurance, nu Fr et la ville sera abaisséet, 





… Heureux serez-vous [alors] : vous sèmerez au bord de tous les cours d'eau: 
vous laisserez le bœuf et l’âne sans entravek. 


Jérusalem va être délivrée et jouira de la paix! 


Prière. Espoir en Dieu. 
alheur à toi, dévastateur“ qui n’as jamais été dévasté, 
pillard= qui n’as pas subi de pillage! 


E Af). H : Car sur (7). 14. « sont devenus... des hauteurs dénadées » sappr- be'ad et lis. ma‘ärôc. H : sont. au lieu de 


_17. « le — sécurité » d'après v. 14 (lis. wa'äbôdat hammiipàr bétah). H : la justice assurera repos et sécurité (mais lo vers 
La — abattue » lis. wegérad. H : 11 grêlera quand la forêt sera abatiue. 


fuit. 11. « Frémissez» ; b. Quartier de Jérusalem situé au sad 
‘al säday sephôdä. H : sur les 


de Dieu à la paix (v. 15-15). Ce v. énigmatique doit avoir été 
Metnoten).  c. Peut-être la tour soit déplacé, soit — plus probablement — ajouté après coup. 
éhémie(3,2%5-%).  d.Cf.7,%. j. Sans crainte que ces cours d'eau débordent ou tarissent 
t pas avoir fait suite originaire- k (ha des ie de È terre sera Dee qu'on 
deuil un peu différent L voir écrit : pourra laisser les bestiaux en brouter librement une partie: 
f k j ï définitive de Jérusalem 
Reste arab. Heid., NI t 1. Ce tableau de la délivrance dé 1 
sièele : sur l'un des bas- j que le désert soit changé en rappelle l'apocalypse des ch. 2427 : l'oppresseur »'y pas 
rouvé à Byblos, on voit jus ce que »)est l'œuvre ducom- nommé; d'après les v. 3 et 12 il semble que la victoire 
isqu'à la taille; à une corde ù comme il l'a fait si souvent,  espérée soit le triomphe de Yahvé sur « les peuples » coalisès 
ne À NE ne TU & Ézéchiel (35-39). Ce moreeaa ne paralt done pit 
; étoifes qui sont soit le e par les menaces de l'antique pro- qu'a annonce fn 0 AR melon sonsiau 
par-dessus la longue ant Beau de la félicité à venir. Ceta- pouvoir étre attribué : a en m1 
ont ôté la partie Peu ternes, doit être relativement ancien les Assyriens. Le se Mit étre ait allusion à 
i. Le texte de cetté cé par mais à une antre occasion netteté de celui OL qe a uÿtet des Psaumes (Fe 1, 
hémistiches d'un 1 nn f. Ce v. semble supposer divers passages CR En. Ps es cuire 
dinaire : « frappe” 6 on de l'esprit(prophétique) qu'on 11) SELUEP liturgie prophétique, destinée à être 
(c'est le geste 15 est peut-être tout entier d'un était À ag ere ms À re Où et 
e VU ï à . 
biram). Mais le uitiers seront si rapprochés qu'on be s pire du teste entre plusieurs voix (ve ! + ve à 
un nu différente de nor + 1e13, v. 14 et V: 15-16). Quelle est l époque de me 
éstrattosté en hébreu est la guerre de tous Ye ue Le morceau à été origiaairement Lo ; 
s l'age de hulule- ÿ Mais un jour viendra où les a U au siège de Jérusalem par Senaachérib 
s en Orient); il est: verger), grâce à l'efusion O7 pensè 
x de clarté ait 5 


sauro! ête de la Palestine par Alexandre, au temps d'Antio- 
1, ?- nt y faire régner le droit  conqu pa L : S \ 
, Ÿ d'au ! 


7 3 av. J.-C. : 
la chus V Bupator q6 \ jsse arriver à une corti 
; h désigne sh RS texte sant trop vagues pour Au Î sms à 21, 2, où ls sont 
Pres AO, 1, se où Fat ah qude (yoges D Me Te 
EE un Re 1e retour du peuple appliqués à cos Hu 
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ESAÏR 
14 A Sion les pécheurs seront dans p 
B un tremblement saisira les ie épouvante; 


ee es, 
« Qui d’entre nous pourra demeurer 


Gelui qui se conduit avec justice 
: €t parl 
qui refuse un gain acquis par ext Less 
secoue les mains pour ne s 
"Qui se bouche les oreilles pour ne 
— qui ferme les yeux pour ne pas 
Gelni-là habitera les ces regarder le mal, 


il aura pour retraite des forteresses bâties sur 1 
e roc. 


F 


Son pain lui sera donné, l'eau Qu'il lui faut lui sera Constamm 
ent assuréec, » 





Le bonheur réservé à Sin. 


17 ITes yeux contempleront le roid dans sa beauté: 
# ils contempleront un pays aux vastes horizons 
3 e cœur <q sur ses terreurs [passées] : ë 

« est celui qui comptai i : 
: Où est celui a Fos . ee 5 que nous devions verser]? Où ent celui qui [le] 

19 Tu ne verras ‘m le peuple arrogant, {pesait ? 

Le] e au langage obscur, qu'on ne pouvait e 
à la langue barbare et AS de Maur” Rte 
‘Considère Sion, la cité de nos fêtes : 
tes yeux verront Jérusalem 
venue] une résidence sûre, une tente qu’on ne déplace plus, 
“dont les pieux ne sont jamais arrachés, 
dont aucune corde n’est rompue. 
en effet, nous avons le ruisseau de Yahvée, 
nous tient] lieu de fleuves”, de Nils larges en tous sens. 
“ny circule pas de vaisseaux à rames; 
… nul fier navire ne le traverser. 
_cordages sont détendus; 


is ne servent ni à faire tenir leur mât sur sa base, 
» ni à déployer l'étendard!. 











DS Guppr. im). H : Mais li. «nous — Yahvé » lis. ”aphlg. H : Yahvé est magnifique pour mous. G : le nom de 
vous. — Texte incertain. 


“milieu du feu (Ex. 3, 23; Deut. 4,12,  (voy. note critique), du cours d’eau merveilleux qui doit, selon 
Vs à est lui-même un feu dévorant une prèdiction d'Éréchiel, jaillir du Temple, sousla forme d'un 
a tant que Dien saint et jaloux. b. Un mince ruisseau, mais devenir ensuite un torrent infranchis- 
voulait que, lorsqu'un cortège sable (47, 1-12). Ce ruisseau est, pour l'auteur, lo en de 
du sanctuaire, une voix s'élevat l'aide de Yahvé comme € les eaux de Siloë » pour Ésañe (5,6). 
mis à y pénétrer (Ps. 15,15 24, 53 Jérusalem est ainsi plus forte que No Amon Lee en 
ndi- te), qui a pour remparts le Nil et ses canaux (Nah. 3, $)- 
en énumérant les cond! pte), qui à par 
de qui veut s'approcher h. Ce mot est probablement une e Pre 
Â ivant à le vers est trop long. 1: rusalem 
ie uses er Vous comme Tyr on Sidon, de vaisseaux de guerre +7 ja 
d: dé à entrer défendre et ne pent être, comme elles, atteinte par une otre 
w En. Ds 3 " mt ennemie. j. Ce v. parait inspiré du chat funèbre sur Tyr 
n urro! Le x 
on % ñ in pasè oùle prophète Ézéchiel ne En D ue 
d'eau qui obligent souvent la si ES _ . ; M De en Got de ce 
û à Fa % 

È Le Le y D : dre sh, Nous le rapprochons du v: 4 où il est question 
ément, Yahvé « notre roi » (v. 2). en Na nn que où présence en eh ape 
18, 13, où il était question du pülerin de navires, malt MU M on corrige « en ea 3° 

toutes les particularités de Ja ville eu os &e à her mavire »). 2$+ est probablement le 
retour éhez lui. Ge trait, qui n'a  * es 00 


doit étre une à moin: ue commen re n annotateu ul mt uw ochement 
glose, ins q} taire d'u otateur suggérant mn rapprochement 
at a f. ” u ù ; problèmatique entre le Ber navire du v. 4 a la flotte phèni- 
altéré. L CF, 8, o! v 


que nous adoptons est exacte cienne (Ëz. 27)- 


r bras, Zauos 
in + Ïl sera continuité 
: pour Jui. 7. à Ariel re 

— Texte très incertain. 


« sont dénudés » 
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ÉSAÏE 
Les cieux seront roulés 
; et toute leur armée LS . os 
Gomme les pampres flétris Me 
comme le feuillage flétri qu Ne la vigne, 
| ù 
Car elle plane dans le cie] | 
k --R l'épée de Yahvée, — _’y 
pa rdon Voici qu’elle s’aba Edo, 
or sur le peuple AY ac Par anathème. 
a | sn En 
ULIER D'ÉDOM. L'épée de Yahvé est pleine de sa ROUE 
| elle est baignée de graisse f, 
Du sang des agneaux et des boucs, 
de la graisse des reins des béliers£ 


Car Yahvé a un sacrifice à Bocrah 
une grande hécatombe au pays d'Édom. 
En guise de buffles, des Peuples ÿ tomberont, 





un peuple de guerriers vigoureux au lieu de taureaux 
Leur terre s’enivrera de sang; | 
sa poussière sera imprégnée de graisse, 
Car ce sera le jour de la vengeance de Yahvé 
l’année de la revanche du défenseur de Sion ï, 


Les torrents de ce pays seront changés en poix 
et sa poussière en soufre. 


Le sol y deviendra de la poix, 

qui brûlera 10 jour et nuit. 
Il ne s’éteindra jamais; 

la fumée s’en élèvera d'âge en âge). 
Il restera désolé d’éternité en éternité; 


personne n’y passera. 
tion » aj. en tête lahärém, 
‘ôt). H : et se liquéfiera 


Il deviendra le domaine de la hulottek et du héron; 
la chouette et le corbeau y habiteront. 
Mahvé étendra sur lui le cordeau de la désolation ! 
tes furent à leur tour 


I et y passera le niveau” de la dévastation. 
e leur territoire par les Arabes Y 
Juifs saluérent-ils dans 


1 eni réwetä, s'enivre). x l'épée de Yahvé » lis. häréb pukwë. H : mon épée, + qu'il a » lis. hèrmb 
10 (G]) LR ds “ eg" à Le de mnt à 1 tombera des Vas avec eux, «un — taureaux » lis. ‘am au 
le ch. 34 a été écrit; car 4 E 


« S'enivrora » G S L (lis. werdwetd). H : emvrers. € sa » ls. ‘aphéréh. 
Bogra (v. 6) Sont aussi » lis. lerdb. H : de la cause. 10. « jour et nuit... jamais... d'age en âge... d'éternité en éternité » d'après G. EL. 
(v. 6). Sont aussi à 


l'exil. exp seulement les deux dernières) à ce qui Les suit. — Mais Le rythme serait défectueux, 11, « Yahvé étendra » aj, 
Rue icroyanes s GS L : sera étenda. 

> a), l'idée d'un châti- A - 

‘ te d’un massacre 


de placer les faits contingents de l’histoire contemporaine dans 
nécessaire « ciel.est ici cmnçu, non comme une voûte le Ps es _ À _ En 
rés (Gen. 1, 6-s; 7, 11 etc.), mais comme le cadre des bouleve: 
D eme e dont éries su vent être roulées (ef. nier, jour de Yahvé — était courante dans le judaïsme (ef. ch. 13 
Secon ais, étaient En és de longues [ruine de Babylone]; Joël [invasion de sauterelles]) et # annonçait 
cl è ir 1, rate j hètes des vue et vai siècles (Au. 5, 18-21, 
une ÿ ji roulait pour les conserver et qu'on dé- même déjà chez les prophètes sr 
“accon ir at Ë sistant à coudre les  Soph. 1). f. Cf. 2 Sam. 1,2 Le massacre " 
“in de 8 rate ': nié à un sacrifice comme dans Soph. 1, 
imérés à k fn de en ca p’apparait qu'aux environs de : Y qe ps x ; se 
7  C’ d Ésaïe irlepre- Er. 39, 17-20; Jér. 46,205 51,#) D 
pour indiquer . du RE Tune à 40 kre. environ au sud de la mer qu + re 
27. APE être, autemps places fortes, sa la EEE e £ _ a ds} 
fixes, obligés du tableau des der- 1, 12 Ês. 63, Du re HER ‘À Ser Les griefs de 
sans cela, pourquoi il es parier Ne tecsur M,  j. Le sort infligé au 
pe 6,19; 14 ane PAR CE tof t subi autrefois Sudume 
. pan Fr adieu . ys d'Édom tout entier sera celui a ee TR 
| isçon 4 Q. 44, 26, 2). . Cf, Lév. LL, 185 Ps. Î0é 
cipal Te me ARR pa Le e Lite. : les pierres, C'est-à-dire 
ids du mn à plomb. Le condeau et le niveau peuvent 


. ite (2 Rois 21, 15) et à en par 
lent historique, limité, dont il va Servir à niveler une ville détruite ( hôtes (ef. ve 1). 
Hi * 


à dire. En tout cas cette façon tager l'emplacement entre de nouveaux 
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D. 13. « un gite» 
« aussi » 

4 lee, variante 
). 16. Vo. 

H a une forme 


avant de bondir. 
not. erit.), il doit 
jent celui d'Ésate 
de démons qui 
udite, Babylone 
tie, voy. 34, 1 note €: 
— cela va Les 
mais des 
on la vallée 
. L'identité de la 
2, 1 et note b. 
verront, eu. | 


ÉSAÏE 
Fortifiez les mains 
affermissez les : 
ë Benoux chancelan 
per à re qui ont le Fes ue 
Prenez co f | 
Fe urage, n'ayez Plus de crai 
Voici votre Dieu….; ie 
il vient en vengeur 
Elle arrive, la rétrit: 5 
ï » Ution de Dieu: 
il vient lui-même et vous boue” 
.» 


Alors les yeux 
et les nine rose 
Alors le boiteux bondira Ts 
et la langue du muet prononcera L pa 
Car des eaux jailliront dans le dése ee 
et des torrents dans la steppe . 
Le sol torridec se changera en jun 
et le pays de la soif en sources. ° 


Dans le repaire des chacals. d 
Teposera.. 
Le gite [des autruches] 
[deviendra le domaine] du roseau et du papyrus 


J1 y aura là une route pure; 
LU 
on ! appellera la voie sainte; 
Nul impur n'y passera : 
elle sera 
D: [réservée] : son peuple quand il aura à faire ce chemin; 
insensés ne s’y fourvoieront pas. : 


Sur cette route, il n’y aura pas de lion; 
aucune bète féroce ne la prendra: 
[aucune] ne s'y rencontrera. 
Mais les rachetésf y marcheront; 
ceux que Yahvé aura libérés reviendront. 


Et ils arriveront à Sion avec des cris de triomphe; 
une joie éternelle auréolera leur tête. À 
L’allégresse et la joie les accompagneront; 
la douleur et le gémissement s’enfuiront. 


avant nâqém et répüter çébé”. H : la vengeance arrive, — Mais les vers seraient incomplets. — ï 

+ [sera] son lieu de repos @. ; le gite » G M, 18 (lis. hisar). H : l'herbe.  # des as Es 
3 pue du. (lite. : sera au) àla fin titgè, S. «pare » G (lis. péhér). Manque en H, qui 
« son peuple » lis. lé‘ammb. H:äâ eux, «y» (2e) L'(S) (ai. bé). Manque en H 9.47 marcheront » G (lis. 
10. « les accompagneront (lite. : les atteindront); la » G (hs. passigoum näsou). H : atteindront et la... 


a Ésañe (40, 9-10). L'auteur, lui plus probable est que ja fin des quatre lignes s'était perdue 


anonymes de Sion. L.Ré ou était devenue illisible. On peut rétablir assez sûrement les 
bres d'aprés le passage 


:; 33, 23, Jésus a cité ce passage pour parties manquantes des deux derniers mem! 
ce. On traduit souvent a le mi- parallèle #4, 13. A la fin du premier me 
t (chärdb) en arabe ; ce sens convien- quelque chose co 
pes d’eau illusoires que le mirage minin, tél que « la génisse et Ja brebis ». 
voyageur feront place à desétangs avait annoncé que Dieu 

mest pas applicable au pas ombragèe et abondamment pourvu 
ww ni le chérdb ni le soleil ne les 
mieux admettre que ce mot dési- 


uméen, la chaleur torride. Ainsi voie de commun ‘ 
dispersés du monde entier reviendront 


1-12). Si elle est réservée aux & purs ?» 


jeux, c'est que le 
rase ni incireoncis pi impur (52, 1 


syro-arabe pour ramener les exilés 


matière de deux membres 
drait former une strophe- 
rer est très pou satisfaisant. Le 


Second Ésaie avait P 
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mbre il devait y avoir 
second un sujet fé 
e. Le Seconil Ésale 
Juismême fraierait une Trou 
e d'eau à travers le désert 
de Babylone (40, 35 43,105 
l'appliquant à une 


mme « et des hyènes », au 


49, 1). L'auteur développe cette peinture en 
ication permanente tef. 19, 


c'est-h-dire aux Juifs 
rédit qu'il n'entrerait à 
dr Cf. 62, 12 


le ne tombera pas aux mains à 
rie. — 16 N'écoutez pas Ézéchias, Ce 
> le roi d'Assyrie : Faites la paix 

noi; rendez-vous à moi et Chacun de 

Fa ‘ gera les fruits de sa vigne et de 

SEh bien, fais De Sageure avec _ s et boira l'eau de Sa citerne, jus 
le roi d’Assyrie : je te donnerai è je que je vienne et que je vous emmène 

: ux Si lu peux te Procurer in pays semblable au vôtre, un Pays As- 

halles of UT 1 des cava pour les monter, * Comment ; et de moût, un pays de pain et de k ï 

Ju zécl que Sennac ' 3 fer rec Den AN seul des Moind 


see 1Je vais mettre 
ee Qui, sur une nouvelle qu'il 
: wé nous délivrera. — Les dieux D 


à retourner vers son 
S chars nations ont-ils délivré leur pays 8 Pays, je le ferai tomber 
€ sans mains du roi d’Assyrie? Où sont les 
de Yahvé que je suis monté Hamat et d'Arpad?Où sontles dieux EL 5 
ss pour le ravager? C'est Yahve pharvaim? Où sont les dieux du pays avait appris, en sx #4 _ de Libna; il 
: « Monte dans ce pays et rie? Ont-ils délivré Samarie de mes de Lakich, 9Le ex 4e S rare eu 
De tous les dieux de ces contrées, Suivant au sujet de Tirha e pie È 0e 
€t Yoah dirent au . ceux qui ont délivré leur Pays de «Ilest entré en cmpsgne h ne d Ethiopie : 
lle parler à tes serviteurs nains? Pourquoi Yahvé soustrairait-il Pour C'attaquer. » 
co nons cette langue, em à mon pouvoir? » 211] gardèrent Probe rés, à x 
A que 1eme lui répondirent pas un mot MER nt Na 
rempart peuvent L'en- avait donné cet ordre : « Vous ne émissaires à Ézéchias, avec ce oet : 
rabchagé répondit : a pas. » & Voici ce que vous direz à Ézéchias, roi de Juda : Ne 
et à toi que mon sci- 1qim, fils de Hilqiyyahou, préfet du te laisse Pas abuser par ton Dieu, en qui tu 
rter ce message? N'est- na, le scribe, et Yoabh, fils d'Asaph, mets ta confiance, en te disant : Jérusalem 
qui sont assis sur le r, retournèrent auprès d'Ézéchias, ne Sera pas livrée aux mains du roi d'As- 
nt, Comme vous, à se ts déchirés, et lui rapportèrent  syrie. — lTu as bien entendu raconter 
réments et à boire leur > du rabchagé. 37 Le roi comment les rois d'Assyrie ont traité tous les 
[les] entendant, déchira ses pays : ils les ont ravagés selon les lois de 
‘dressa et cria d'une couvrit d’un sac et se rendit  l'anathème et toi, tu échapperais? 2Ont-elles 
nne, ces paroles : e Yahvé. 2 Puis il envoya Élya- été sauvées par leurs dieux, les nations que 
Je grand roi, le roi tdu palais, Chebna, le scribe, et mes pères ont anéanties, Gozän, Harin, 
le roi : Qu'Ezéchias | prètres, couverts de sacs, 
1 né peut pas vous 


Rèceph et les enfants d'Éden qui résident à 

L phète Ésaïe, fils d'Amog. #Ils Telassar? Où sont le roi de Hamat, le roi 

vous amène pas : « Ainsi parle Ézéchias : Ce jour  d’Arpad, le roi . . . de Sepharvaim, de Iéna 
vé en [vous] di- 


ngoisse, de châtiment et d'op- et d'Ivva? » 
mous délivrera; nts sont à terme, mais la 


ISQu'Ézéchias ne vous abuse pas 
res 1SQu 
maître? C'est sur l'Égy 3 


; Is compté pour te procurer de 
l ; ri AMIE 0 D'ailleurs est-ce 


: 
Sen retourna et trouva le 
ra 


MEzéchias prit la lettre des mains des 
pour les mettre au monde. messagers, il la lut et, étant monté au temple 
é, ton Dieu, at-il entendu de Yahvé, il la déploya devant Yahvé. 5 Puis 
rabchagé, que le roi d'Assyrie, il adressa à Yahvé la prière | re | 
envoyé pour insulter le Dieu  l5« Yahvé, [Dieu] des armées, Dieu d a 
til le châtier pour les paroles qui trônes sur les chérubins, tu es, toi seul, 

it) ». 2 Rois 18,2: | g 


Le si wrez, VOUS D@ 

Rois ù cette. 17. « vignes ». À Rois 18, 52 aj. : un pays d'oliviers, d'huile et de mi ET rs vi rs 

hs Rois 18 é Ëz, car il vous abuse.  « +) 

à RC mn Los dieux di s de Samarie? Ont-ils (line, : qu'ils mien 

ï ‘ame »: 2 Rois 18, »4 aj. : de Héna et d'fvvn.  « Où sont les sr ele En 

| toutes les diffé- ; aient, 21. « Ils gardèrent ». 2 Rois 18, 3 : Mais le peuple ga k MARS VS 

ste oué des LR 2 Rois 19 7: À son pays. TR dl Peter ren 

s se à Fe il LL ne » 6 2 Rois 19, 14 (d'après GC) (lis. hassiphèr). ÉANEE s. 

rniès : t ï en disant) ». 2 Rois 19,15:et dit. 16. « [Dieu] des armées ». Manq 


j ivre des Rois (2 Rois 19, 9). 
i i dans la recension du livre 
t, différent de celui qui a été inséré 
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Dieu, délivre-nous ps 
t que tous les ro » 


ASSyrie, “2 
à prononcé sur Jui : 


fange de Yahvé partit pour le camp 
by frappa 185.000 hommes. Le Donne tes ordres à ta maison, car tu vas 


ÉSAÏïr 
2 Parce que tu Les mis “ 
Contre 
: ces sont 
Je vais mettre un ann pe, jusqu'à 
et un mors à tes lèvres À Les narines De 
Et je te ferai reprendre 


le ; 
par lequel tu es venu Shin 


Et ceci te servira de signe : 


Cette année on se nourrira 
de ce qui 
la seconde année, de ce qui jh. POUSSera spontané 
1 le , Qui croïtra encore rent dans les champs; 

Mais la troisième année, vous ee. et SEA pornaiiles, due 

vous planterez des vignes et vous en ie Moissonnerez ; 
Et ce qui réchappera de la maison de Juda, ns 

[à étendre] ses racines sous le so] et [à PE 
Car de Jérusalem il sortira un reste FR 
Les de la montagne de Sion des réchappés. 
L’ardent amour de Yahvé, [Dieu] des armées, 


accomplira ces prodiges. 


C'es pourquoi voici ce que Yahvé dit au sujet du roi d'Assyrie : 


Il n’entrera pas dans cette ville, 
il n’y lancera point de flèche, 
Il ne s'armera pas du bouclier pour lui donner l'assaut 
il n’élèvera pas contre elle de terrassements. ; 
34 Il reprendra le chemin par lequel il est venu: 
L' mais dans cette ville il n’entrera point, oracle de Yahvé. 
A %5 Je protégerai cette ville, je la sauverai 
+ pour l’amour de moi-même et de David, mon serviteur. 


vint le trouver et lui dit: « Ainsi parle Yahvé : 


1, au réveil, on ne voyait mourir : tu ne guériras pas. » ?Alors Ézé- 
cadavres, chias tourna son visage du côté du mur et 
adressa une prière à Yahvé; 3il dit : « Ah 
Yahvé, souviens-toi, je t'en prie, que je me 
suis conduit devant toi avec loyauté et d'un 
cœur sans partage, faisant ce qui te plait, » 
Et Ézéchias pleurait, versant d'abondantes 


1, Adrammèlek et Sarècer,  Jarmes. 


èrent de leur épée. Ils s'en- 
d'Ararat. Et ce fut Asarhad- , ‘Alors la parole de Yahvé fut 
ichérib, qui devint roi à sa ***** adresséeà Ésaïe en ces termes : *« Va 
dire à Ézéchias : Ainsi parle Yahvé, le Dieu 
Maladie d'Éxéchias. de David, ton père : J'ai entendu ta prière, 
En ce temps-là, Ézéchias j'ai vu tes larmes; je vais ajouter quinze 


it atteint d’une maladie 
te Ésaie, fils d'Amog, 


années à la durée de ta vie. $Je te délivrerai, 
ainsi que cette ville, des mains du roi d'As- 


». Manque en 2 Rois 19, s1 d'après HA, 33, « au sujet 


1 A reg Pt Lane 3. «ù dit ». À Rois 90, 2 : en disant. 4, « Alors ». 


38,2 « 
ter ». à Rois 20, s : je vais te guérir et 


». Manque en 2 Rois 20, ‘un s. 2 ais 20, 5: Retourne « Eudéhias », 2 Rois aj, : le chef 
nur où la dot intérinure 4 ans trois Jours tu monteras à la mal 


on de Yakvé, 6. J'ajouterai. 
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“4 


I soleil revint [en arri 


k l ère] de 
il avait déjà don ts 


pmposé] par liz. 


u'il tomba Malade 


e loin de moi 


est ici raconté beaucoup plus 
f, corrigé en haïfémés, après 

1 mais à « soleil » qui peut 
nw ef. Ps. 16 et 56-60. H: 
EL + dans le silence. — Texte 
« du monde » H* (lis. 

» lis. gippadtä. H : j'enroule. 


réflexions et les prières 
dans la seconde, qui 
d'autres, dés le v. 15), 
ordé pardon et guérison. 
une certaine sorte de 
1 rs pièces du Psantier 
r pour nous (voy. 
tt. : quand mes jours 
plus haut. C’est la 
le silence » ou « le 
l'heure du repos, 
reu e. Appelées 
107, 18; Job 35, 17). 
d'Ichtar aux 
lle entourée de sept 
Égyptiens aussi par- 
du monde des morts 
reste de mes années. 
ten pélerinage hun 
6 » (Ex. 23,0 eL 
rl Sam. 1, 2). 

, » comme l'ara 
tente dont les pieux 
Compare sa vie à une 
métier ; au fur et à 
eur il J'enroule 
trémités du métier ; 
upe les fils qui la 


chi 
hias, Ps 


ÉSAÏE 


Jour et nuita tu me ji 
j'exhale des plaintes 
Gomme l’hirondelle d k 
De gémis comme Ja 
es yeux langui 
Yahvé, uns ne 
Quel langage tenir? Que lui 
puisque c'est lui qui agit? 


Je traine toutes mes années dans 1’ 


s’est changée... 
Car tu as préservé mon âme 
de la fosse de perdition 
Et tu as rejeté derrière toi: 
tous mes péchés). 


En effetk, ce n'est pas le Cheôl qui 


la Mort qui te célébrera. 


Ceux qui sont descendus dans la fosse n’espérent! 


en ta bonté. 


oi 


Vresb [à Ja 


LE Récours d'en haut. 


[1 Fais-toi 
dirat-je, Loi mon garant g! 


amertume de mon âme. 


Fais-moi revenir à la santé! vd 0) D AE À 
Et voici qu'en bonheur ma souff A? 


rance amère 


dira tes louanges, 


plus 


C'est le vivant, le vivant qui te loue, 
comme je le fais aujourd'hui. 


Le père à ses enfants 
fait connaître ta fidélité. 


Yahvé, daigne nous sauver, 


et nous ferons résonner les cordes de nos instruments 


Tous les jours de notre vie 


devant la maison de Yahvérm, 


ot il m'a dit et, « en — changée » 


anis, je calme {mon äme?D. 14. « languissent — haut » cf, 
« prends — moi » $ T (lis. ‘sqé). H:ily a oppression pour 
némar au heu du 2 mar, H : pour le salut 


« préservé » G L (lis. häsakté). mé. _« perdition ». lis. beligga' 
: | . . lis. beligga"al, Ha un 
. 18. « bonté » G VL (lis. hasdäk). H : fidélité (comme w, 1}. 1. «ur le 


à La nuit, c'est-h-dire non seule- 
nuit (cf. 13). D'autres entendent : 
C'est-à-dire en un instant.  b. Accep- 


e. Nous proposons d'intervertir 1#-1# et 


r, d'une part, les vers où le fidèle 
Yahvé lui infige, de l'autre ceux 
Qu, 1), Cette transposition 

fort simplement pourquoi la 

je à Ja fin du v. 12 et à la fin du 
aura été sauté par un copiste, 

uction de l'hémistiche avant 

la note marginale aura ensuite êté 

té, mais à une mauvaise place et avec 
Jui faire suite.  d. L'hébreu 

s interprètent : « le sous qui pépie » 
syriaque) : ce serait le nom de 

dent : « lhirondelle, la grue », et 
une glose. Le témoignage de Ja 

uit simplement « l'hirondelle », 
sens. Le seul autre passage où 

$, 7) ne prouve 


« nous sauver » $ (| ‘énou). H : me sauver, nous ferons », G: 


f. Cette acception du verbe employé parait être un emprunt 
à l'araméen, où elle est bien attestée.  g. Cf. Job 17, 4 

h. Ltt, : Seigneur, üls vivront sur eux et pour tous en elles la vie de 
mon esprit, Texte inintelligible, évidemment altéré. à Litt.: 
derrière ton dos. _j. La maladie était le châtiment des fautes 
commises par le suppliant; le pardon de ces péchès est la 
condition premiére de la guérison (ef, 33, M et note). k Le 
poète indique ici l'une des raisons qui ont dû déterminer 
Yahvé à prolonger la vie de son serviteur ; c'est qu'une fois 
descendu au Cheôl, celui<i ne pourrait plus célébrer les 
louanges de son Dieu. Cf. Ps. 6, 6 (et note h); 30,10; S$, 1-13 
15,118. L. Terme araméen, m, Avec ce texte, qui est 
à peu près celui de S, le v 2 serait un répons par lequel la 
communauté s'associait au psaume d'action de grâces individuel 
qui précède quand il était chanté dans le Temple. La version 
grecque suit un autre texte, où il y a partout la 1* personne du 
singulier : « Yahvé a daigné me sauver, aussi frarie résonner 
ete, » Le v. 2 ferait alors corps avec la prière d'action de grhces 
individuelle des v. 19-19, dont il es la rar) pre 

ï rétique offre un mélange eux recensions, 
panne ee primitif : « nous ferons résonner les cordes de 


mes instruments tous les jours de notre vie, » 


3s1 














AIE 


TT NE ER lle \ DEUXIÈME pare 


LES PROPHÈT 
| : su IES py 
= À aie montré. » SÉsaïe à ‘ SECOND ÉSAïE 


LA CONSOLATION p’ 
x D'ISRAËL 
1] _ (40-55)a 


lerodak-Ba- arm B ps viendra où t 
Babylone, est dans ton | tout ce 2-08. qul 1 — LA BONNE xouy 
Bi que tes pères FLLE (40-41) 
ES | ce jour SCra emporté à Voici votre Dieu ! 
ns nn déchire 


Consolez, consolez m 
{ 3 on 
plusieurs des fils dit votre Dieu; peuple, 


Adressez à Jérusalem d 

ur. es paroles de réconfort » 
Que son temps de service est achevé 

que sa faute est payée, À 
Qu'elle a reçu de la main de Yahvé 

double peine pour tous ses péchése, » 


que tu auras engen- 
eunuques dans Je 

» SÉzéchias ré- 
parole de Yahvé que 
cer est bonne! » ]] $e 
effet, paix et sûreté 


Une voix clame : « Dans le désert frayez 
un chemin pour Yahvé. ; 

Tracez, toute droite, dans la steppe, 
une route pour notre Dieud, 

Que toute vallée soit comblée; 


CT que montagnes et collines soient toutes abaissées : 
rem Que les crêtes se changent en plaines ; 


| du es : Faune et les pentes escarpées en vallons! 
, 58), Et la gloire de Yahvé: se révélera: 
toutes les créatures ensemble le verront: 


car la bouche de Yahvé l'a promis. 


9f Monte sur une haute montagne, 
Sion, messagère de bonnes nouvelles£! 








‘une nouvelle section du livre (ch. 40-55), temple de Jérusalem. C'est 
ee Done de pl m. C'est donc entre 546 et 559 que ces 


oracles du grand prophète du vi siècle 
raphique extraite du livre des Rois, qui 
livre de Jérémie, ch. 52), tout 

ues. Le style des ch. 40-55 est fort 

4 la langue n’est pas la même : l'au- 

le, à Yahvé, de nombreux titres qui ne 
1-39; le Créateur, le Rédempteur, le 

oïe couramment le mot qui veut dire 

« salut » (justification) et le 

1 nt « jugement » ou « droit » 
religion » (42, 3-4). Les idées sur 
cesse ne sont pas les mêmes que 
Ésaïe ou sont beaucoup plus dève- 

<i : monothéisme rigoureux et formulé 
mé, vocation missionnaire adressée à 

on historique supposée dans les 

te de celle que connaissaient les 

'est exilé en Babylonie, le Temple 

r m'est plus V'Assyrie; c’est 

é menacée par Cyrus, roi de Perse 

ises premières conquêtes (celle, 

us, roi de Lydie, en 546). Le 

ce que prendra Babylone, 

st ordonnera la reconstruction du 


prédictions consolantes ont été adressées aux déportés de Juda 
par un prophète dont nous ignorons le nom et qu'on appelle 
conventionnellement « le Second Ésaï b. Litt. : Parlez 
sur Le cœur de Jérusalem. Cf. Gen. 34, 5; 50, 41; Ruth 2, 19; ete, 

c. La perspective historique dans laquelle se placent les 
ch. 40-55 apparaît clairement dés l'abord : la ruine de Jéru- 
salem (556) appartient au passé; la rétribution divine s'est 
exercée; c’est maintenant l'heure du pardon; la restauration 
est imminente, On est donc au temps de l'exil babylouien 
(586-538).  d. La chaussée royale, par laqnelle le monarque 
divin va se rendre de Babylonie en Palestine, à cravers le 
désert, à la tête de son peuple. L'éclat physique et 
spirituel qui environne la personne de Yahvé. Cf. 6, 3; Ex. 33,185 
Êz. 1,25. f. Nous intervertissons les deux strophes v. ts 
et ou, parce que la seconde développe, comme les v. précè- 
dents (1-3), le thème du retour de Yahvé en Palestine, tandis que 
la première passe déjà à la description de la majesté divine, qui 
fera le sujet des v. 12-31,  &: La population de la capitale doit 
monter sur la cime la plus élevée pour apercevoir plus tôt le 
cortège des exilés libérés conduit par Yahvé et annoncer aux 
autres villes de Juda la merveilleuse nouvelle. Ou pourrait aussi 
traduire : « messagère de Sion »; l'appel serait alors adressé à 
ja collectivité des guetteurs postés par les Jérusalèmites sur les 
sommets pour épier le retour des déportés et l'annoncer à Sion 
et aux autres villes de Juda (ef. 52, 7-8). 
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i7 Les : 
7 nations toutes e: e 
he » 17-195 4, 6, 
elles comptent à ses yeux pes comme rien: 40, 19-26 
| 18 A qui Pourriez-vous Comparer D néant et le vide. 
| 0 à, et quelle Image pourriez-vous : ; 
19% Un artisan coule une Statue: Pan de luiep 
un orfèvre la couvre d'un pl ; 
6» Ils se prêtent aide mutuelle DR ER 
et se disent l’un à l’autre : 
7 L'artisan stimule l'orfévre: KE» 
celui qui polit au marteau 
11 dit de la soudure : « Elle 2e. >. forgeron; 
Et il consolide [l'idole] au 
e mo 
19° I fait fondre [pour elle] des Ru es de façon qu'elle ne branle pas 
nt... L 


20 IL choisit un bois qui ne Pourrisse … 








Il se met en quête d’un artisan habi 
SL 2 à 
afin d’ériger une statue qui ne nn pas 


Ne le savez-vous pas? Ne l’entendez-vous pas ? 


se en np pas appris dès l’origine ? 
n Compris 


à la création du monde ? 
Celui qui trône au-dessus du disque terrestre, 
dont les habitants sont [à ses yeux comme] des sauterelles 
Celui qui a étendu les cieux comme une fine gaze ; 
et les a déployés comme une tente où l’on habitec 
C'est lui [aussi] qui réduit à rien les princes, ; 
_ qui anéantit les juges de la terred : 
À peine ont-ils été plantés, à peine ont-ils été semés, 
à peine leur tige at-elle pris racine dans le sol 
Qu'il souffle sur eux et ils sèchent; 


et l'ouragan les emporte comme un fétu de paillee, 


25 « A qui pourriez-vous me comparer 
et à qui pourrais-je être assimilé, dit le Saint? » 
Levez les yeux au ciel 
et regardez : qui a créé tous ces [astres]? 
Celui qui fait sortir au complet leur armée, 
qui les appelle tous par leur nom. 
Sa puissance et sa force sont telles 
que nul ne manque au rendez-vous f. 








» lis. sirôph. H : Faisant fondre. 20. 5 L (suppr. hemesouikän teroumé). H 3j. en tête : Celui qui est sppauvri en 
es QL. « à la création » lis. mésoudat. H : aux fondements. A6. « Sa — telles que (litr, : À cause de la gran- 
la viguour de la force) » GS L (lis. weôm#). H : A — puissance ec vigoureux de furce. 


É jesté Ps. 102,17).  d. C'est-à-dire ceux qui gouvernent les diverses 
ur Re: nations Ë monde (ef. Ps. 2, 19; Jug- 2, 16 et er e. La 
l'identifier i j É i la création, rassurer 
à un objet fabriqué par puissance de Yahvé, manifestée dans la « 
décrit es la Fabriea- Israël, même quand ce peuple est opprimé pe Av » 
19 et 41, 6-7), puis d'une statue de plus redoutables. f. Les astres étaient Con pa 


g les s en général, comme 
7 du ch. 41, sans lieu avec leur Israélites, de méme que À Gen. Te mais Je prophète 


une excellente suite à 40, des êtres animés (Jag. 5, HAE ue 

taient la terre sous la Re été supériorité Din 
Le su De sur les astres, c'est que les Babyloniens saluaient en ces 
Des de la terre (ef. 34, #5 derniers Les divimitès suprèmes. 
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Ur 


encel les générations ; 


45, 1): c'est Cyrus, 

g érain des Perses, 

Au tem] ceci a été écrit, le 
ses pr victoires; il 


(546 


qu'il semble voler 
[ 4, qui décrit 
succés du 





Et toi, Israël, mon servi 
Jacob que j'ai élu, ad 
nr d'Abraham, mon amib 
oi que j’ai pris des extrémités 
et que j'ai appelé du bout du Fat 
Toi à qui j'ai dit : « Tu mn 


k À es mon ïÈ 
je t'ai élu et ne t'ai poi Serviteur; 


2 ? Ant rejeté d 
Sois sans crainte, car j ps 


15 


Je suis avec toi: 
ne jette : 
_. . pas à la ronde des regards angoissés je sui 
e l'affermis et je viens à ton aide: 00 RS 379 Den 
je te soutiens de ma droite victorieuse 


Ils vont être couverts de honte et de 


tous ceux qui sont irrités contre toi 
Ils seront anéantis et périront, 


ceux qui te prennent à partie. 


confusion, 


_ Tu les chercheras et ne les trouveras plus 
» 


ceux qui contestent avec toi: 

Ils seront anéantis et réduits à rien, 
ceux qui te font la guerre, 

Car moi, Yahvé, je suis ton Dieu, 
qui te tiens par la main droite 

Et qui te dis : « Sois sans crainte : 
je viens moi-même à ton secours. » 


Sois [donc] sans crainte, Jacob, [pauvre] vermissea u, 
Israël, larve [chétive]. 

Je viens moi-même à ton secours, — oracle de Yahvé; — 
ton Rédempteure, c’est le Saint d'Israël . 

Je vais faire de toi un traîneau à dépiquer & tranchant, 
tout neuf, hérissé de pointes : 

Tu broieras les montagnes et les réduiras en menue poussière ; 
tu rendras les collines semblables à la paille [hachée]. 

Tu les vanneras et le vent les emportera; 
l’ouragan les dispersera. 

Mais tu seras dans l’allégresse, grâce à Yahvé; 
tu te glorifieras du Saint d'Israël. 


ive (litt. : vermine d'Israël) » cf, G (lis. rimmat), H : houunes d'Israël. 


aïe, « le Serviteur de Yahvé », c'est  « rédempteur » est donc le défenseur, le protecteur. 
195 45, 10; 44,1,21348,%). b.Le f. Autre désignation de Yahvé employée avec prédilection 
donné à Abraham 2 Chron. 20, 7; par Ésaïe (l, 4; 5, 19, M3 10, 3 17, 23 30, 11, 18, 155 51, 13 
Coran (4, 1%). Les musulmans l'ap- 37, 2) et, à son exemple, par le Second Ésaïe (41, 16, #1: # x 
on, « VAmi », el-Halil; de lhle 14345, 115 47, #5 45, 3 49, 73 54, 53 35, 5) et As AA 
“e. Allusion à la vocation d'Abraham MjJér. 50,2;51,5) 8 Il s'agit d'une sorte re eau en 
| des patriarches est une tradition bois, garni en dessous de pointes de métal on de pierres aiguës, 
reprise par le Second Ésaïe, tandis qu'on faisait traîser sur les céréales pour en détach 


j , À, 85 Ês 2, # k 
faisaient dater l'élection nationale grains, avant de les vanner (Au. |, Fu À ne hs 


ï et 
décret à expliquer le mot « traineau à dépiquer » par un synonyme 
_— corde a Yahvé le pa hébreu traduit par l'adjectif « er a uen 
ses imitateurs. La « rédempteur » en effet, être un substantif désignant le méêm 


En dépit de l'exil, qui pourrait mot, qui surcharge le vers, est sans 


t, qui avait le aratoire (Am. 1, 5; És. 28, #1; Job 41, 2). 


HS r un Israëlite tombé choisit, pour vanner, 
de le es “il était tué. Le de la Méditerranée. 
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l'heure où souffle la brise d'ouest veaue 


ÉSAÏR 
26 Qui avait annoncé l'événemen 
Qui l'avait prédit, 


27 Mais moi, je l'ai d'avance ann 
j'ai envoyé à Jérusalem un _ ss 
En Je regardai et [ne vis] personne, Porteur de bonnes nouvelles. 
en. ne ‘ pas un d’entre ces [dieux-]là qui donnût des avi 
le désert cèdres que je pose ineroger et qu {ne} pond + 
 déoare 29 Tous tant qu’ils sont, ils ne sont rien: ee 
leurs œuvres sont le néant même; à 


leurs statues ne sont que vent et vanitéa, 


% 
il VOCATION D'ISRAËL. SON RÉTABLISSEMENT ASSURE (42 
» 


r-A4, »). 
dry ji + Le serviteur de Yahvé appelé à être la lumière des nations 





15 Voici mon serviteur, que je soutiendrai, 
mon élu, que j'aime du fond de l'âme. 
Je fais reposer sur lui mon esprite, 
U pour qu’il apporte aux nations la vraie religion d. 
Een 1 ne crie pas, jamais il n’élève le ton 
L il ne fait pas retentir sa voix dans les rues. 
_$ Ilne brise pas le roseau froissé; 
il ne souffle pas la mèche qui s'éteinte, 
Fidèlement il annonce la vraie religion: 


L il ne laissera pas son ardeur s’éteindre ni son co i 
: DRE! urage se briser 
Jusqu'à ce qu’il ait fait régner la vraie religion sur la terre 
et que les îles attendent ses instructions /. 


5 Ainsi parle Dieu, Yahvé, 
— quia créé les cieux et les a déployts£, 
Qui a affermi la terre 
et à fait germer ce qui y croit, 


uffe » lis. yébers (paralléle à yekabbèmné) piftd. H : et il ne souffle. 4. « ni — briser » T (lis. pérdy). H : Î ne evurm 
er» aj. à la fin sôgf. Manque en H. 


monothéisme absolu, comme an v, 4. donnait le Second Ésaïe, pour qui elle représentait le peuple 
it le premier des quatre « chants du d'Israël, prophète de Yahvé.  e. L'esprit de Yahvè est le priu- 
, que critiques attribuent à un  cipe de Vactivité prophètique (Nomb, 24, ti À Sum, 10, 6, 1; 
à ÿ et qui serait antérieur hoce 19,2, 253 Os. 9,7; Ês. 59, 01; etc.). d Le mot que nous tradui- 
ï plus récent que lui selon d'autres. sons ainsi signifie d'ordinaire « le droit », mais, ches le Seconil 
e « le Serviteur de Yahvé »  Ésaïe, il désigne souvent . re ne. » ven 6 
titre d'honneur désignant le peu le din, qui proprement veut dires ui aussi, «droits, € 
plusieurs Doncte Er qe différence des anciens nabis, qui clamaient dans les rues Le _ 
Serviteur », cé terme désigne une la cour du Temple le message, d'ordinaire Dee À E br 
hent dans Je passé, étaient chargès de transmettre an peuple, le prophète, dep 
ne en ue & à s'adresser aussi aux individus, pour 
eur de la Loi, Moïse, un prince Ézéchiel, se sent appelé à s ne 
k È 1 l er personnellement et les convaincre par 
ete.), tandis que d'autres 1e les gagn a Fe vihémeats at 
(le Serviteur serait le pro ments plutôt que les subjnguer pa RE 


ane troisième opinion il des menaces. Tel un berger, il prend soin des plus faibles de ses 


” ê 
e serait une figure eschatologique ouailles (Ës. 34, ui-16), essayant d'obtenir que le méchant même 


para M vive (Ër. 18, 23, 25-90) Je Litt:: 4 térd, 
t pas qu'il soit nécessaire 


chants jei Ja loi écrite, mais les directions et 
v ne : tles prédicateurs de Ja vraie reli- 


r de Yahvé », dans ces quatre : g. CI. 40, 2 et note €: 
différente de celle que lui 
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formerai, je te désignera. 
rent » lis, we‘ôberäw. H: 


, à lieux arides » lis. 


uglement spirituels d'Israël, Ce peuple devrait Comprendre 


16 Mais, aux aveugles, 
et les acheminerai 


et les pistes rocailleuses 
Telles sont les mervei RESF 


ill | : 
je ne renoncerai pos à Joe lélisert, 
17 Ils reculeront, couverts de co on: 
ceux qui se confient dans les idole, 
Qui disent à des statues : 4 
« Vous êtes nos dieux. » 


que ses malheurs 
comme le sera bientôt sa délis mai actuels sont l'œuvre de Yahvé, 


Sourds, entendez! 
Aveugles, regardez et voyez! 
Qui est aveugle, si ce n’est mon serviteur, 
et sourd comme le messager que j'envoie ? 
Qui est aveugle comme mon envoyé 
et sourd comme le serviteur de Yahvé*? 


Vous avez vu bien des choses, mais n'avez pas prêté attention; 


vous avez les oreilles ouvertes, mais vous n'entendez pas 
Yahvé veut, en raison de sa justice, 


magnifier et glorifier sa révélation. 
Et pourtant son serviteurd est un peuple qu'on pille et qu'on dépouille; 
tous"sont liés dans des cachots, 
soustraits aux regards dans des prisonse. 
On les pille, sans que nul ne les délivre; 
on les dépouille, sans que personne ne dise : « Restitue ». 
Qui d’entre vous prête l'oreille f P 
i est attentif et écoute, en vue de l'avenir? 
Qui donc a livré Jacob à celui qui le dépouille 
et Israël aux pillards ? 
N'est-ce pas Yahvé? Nous avions péché contre lui: 
on n'avait pas voulu suivre les voies qu'il agrée 
ni écouter ses instructions; 
Alors il répandit sur ce peuple l’ardeur de sa colère 
et les violences de la guerre: 
Celle-ci l’enveloppa de toutes parts de ses flammes, sans qu’il s’en aperçüt; 
‘lle le consuma sans qu'il y fit attention. 


H: une route. 19. « mon envoyé » lis. meioulléhi. H : Je salarié (ou l'ami D. Re 2 « . 

H : et aveugle. 20. « Vous avez va » 6 T (lis. re"htèm). Hi à To as vu. Ha : . He 
Le vo ee Po D am eue Pre ALL à 

ê Vs Snvt , : 
plie eg} he à € 5 L QU Dame à dr à ae re 


ï isons, de cultiver 
i ï je étaient libres de se bâtir des ma 
ue sol d Un et des jardins (Jèr. 2, #4). en ee, “ur 
le que 18 ue ds comme le roi et ses grands, tuent + . ne 
vb 5 : cf, note j sur 24, 16) J° 
i ww: cf. note J FR en 
M sn Dire a ceci », c'est-à-dire à la leçon des événements, qu 
e. Exp 


“plupart des Juifs déportés en dnoncbe v. 94 et #5. 
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ÉSAÏE 
Afin que Yon reconnaisse, on croi 
; æ que l'on comprenne que c'est ue PER quse 
n y a pas eu de divinité formée tek x E 
ALL aT 00 aura point après pee 
C est mo, c’est moi qui suis s 2 5r7) 
D in y a point d'autre sauveur ; 
hu mai qui ai Prédit et sauvé! et map 
j n'y avait pas chez vous de i ; 
Vous êtes mes témoins, — pat ur 
et moi je suis Dieu; Uje Je suis due me 
Nul ne saurait délivrer de ma main 8 
J'agis, et qui pourrait annuler ce que j'ai fait ? 


43, un 


La libér des Juifs exilés et leur retour glorieux écli ‘ 
De Brteux éclipseront le soutenir des prodiges de la sortie d'Égypte. 


4 Ainsi parle Yahvé, 
votre Rédempteur, le Saint d'Israël : 
A cause de vous j'envoie [quelqu'un<] à Babylone 
et je ferai tomber les verrous des cachotst; 
et les Chaldéens se lamenteront à grands cris. 
Je suis, moi Yahvé, votre [Dieu] saint, 
le créateur d'Israël, votre roi. 
Ainsi parle Yahvé, 
qui fraya une route à travers la mer, 
un sentier au milieu des flots impétueux, 
Qui fit partir en campagne chars et chevaux, 
armées et vaillants guerriers tous ensemble; 
Et ils se couchèrent pour ne plus se relever; 
ils s’éteignirent comme la mèche [d'une lampe] : 
Ne vous souvenez plus des événements d'autrefois; 
ne songez plus à ceux des âges révolus : 
19 Je vais faire quelque chose de nouveau; 
déjà en pointe le germe : ne l’apercevez-vous pas ? 
Je vais tracer une route dans le désert; 
je ferai couler des fleuves dans la steppe. 
2 Les bêtes sauvages me rendront gloire, 
J les chacals et les autruches, 
Parce que j'aurai fait jaillir de l'eau dans le désert, 
des fleuves dans la steppe, 
pour abreuver mon peuple, mon élu. 
_ Le peuple que je me suis formé 
publiera mes louanges. 








15 


Las 


ement, les États du pha- 
D bstont un grand rôle 
Dame e 

leur dieu nation ” : les verrous. 

e È E des cachots » lis. beribé kelé'im. H : tous L 
demon D mr 3 mp 1 vd re 


ï ter au nom de 
À servaient de ces formules pouvaient prê 
(Lév 12.28) É Yahvé (voy. note sur Ex. 3, AP} PE de 
ét rés SynonY) s 
ee ne de celui qui le suit. 
12,2 


si 
s als 
és des Yahvé », c'est-à-dire : 00 t 
ET = juis, moi Yahvé. 11 ne semble graphie ou une _ 
sens que les écrivains qui d. Voy. note es 
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du vaut et du vus siécle, 

(Am. 5, 2-25 ; Os. 6, 63 Ése 1, 
É de n'avoir pas offert 
ce n'est pas que, selon 

rand nombre ou à la 

il voit dans ces dons 
avoir d'henorer son 

moi, c'est moi qui 

dans l'esprit du 

3 ear les reproches 
considérer le v. # 

posé. Nous l'entendlons 


& uple. Mer. 
6 donné à Israël. 11 n6 


a 6! %4 
ne k ct 15, 14 


y A 
4 5 Fe alors dire : © J'appartiens à y 
de n autre s'appellera du nom de 


ÉSAÏE 


ahvé, » 
Un troisième inscrira sur sa main : Are 
il recevra comme surnom « last Ba AA Bree 
Yahvé est le seul Dieu; car seul il sait prédire* 
6 Ainsi a dit Yahvé, le roi d'Israël ss 
son Rédempteur, Yahvé, [Dieu] des armé 
« Je suis le premier et je suis le die + 
il n'existe point d'autre Dieu que noi 
Qui est semblable à moi? Qu'il se lève & Pil 
Qu'il développe [ses preuves] et me les e on 
a, dès les temps anciens, annoncé ce ra i 
Et les choses qui sont [encore] à venir, qu'on sr} pa ï 
$ Ne vous laissez [donc| pas épouvanter; soyez sans pr rh 


Ne vous ai-je pas fait entendre [ces prédieri 

ctio: i : 
Je les ai révélées et vous êtes de pence fene reve! 
Existe-t-il un autre Dieu que moi? 


Il n’y a pas d'autre] Rocherd; je n’en connais pas. » 


Jéolie des adorateurs d'images”. l'ont fabriquée rougiront. Qu'ils se rassem- 


blent tous; qu'i i 
x qui modèlent une idole ne sont tous eee ra en 
e néant et les images qui leur sont sion. ee 
servent de rien; Ceux qui adorent 12 Le forgeron découpe [l'idole], il la tra- 
ne savent ni voir ni comprendre :  vaille sur des charbons; il lui donne forme 
couverts de honte. MOui pense à coups de marteau; il la façonne d’un bras 
dieu ne fait que couler une vigoureux, se privant de manger à en perdre 
e ne lui servira de rien. ll Les ses forces, s'abstenant de boisson jusqu'à 
qui enchantent l'images seront s'exténuer À, 
ets de honte et les artisans qui 


Sym (lis. giggäré). H : appellera. 


« Qui a — arriver » lis. 


3 Le charpentier! étend le cordeau, trace 


« recevra » $ T(lis. pelounné). H : donnera. 7. « Qu'il se lève et » G (aj. pa'dmhd 
mi kidmla® n'ôlém "dtiyyôt). H : Depuis que j'ai fondé un pouple éternel - das choses qui vont 2 à 

: « vous ai-je » lis. Miima'ilhèm, H : d'aije. «Je les ai » lis. higgodtw. H: J'ai. 9.4 ceux — 
serviteurs) » lis. ‘abdéhèm. H : leurs témoins. 11. « Les magiciens— l'image » T (lis. héberiw). H : Ses compagnons “hs 
(haut. : ses artisans) » lis. hârdiäuw. H : les artisans. 4 rongiront » lis. meoddämim. H : (sont) d'entre les hommes (P). 
me‘asséd. H : une hache, « Il la travaille » lis. ouphe‘ôlé. H + il travaille. 


— en Assyro-Babylonie par exemple, — rent de celui du pro hète. De plus ce fragment n'est pas 
sur leur main Le nom de leur maître; les sl- 


comme le reste de l'œuvre de cet auteur, en vers réguliers, 
r chef. A Bambuké, en Syrie, c'est le signe de mais en prose, à peine rythmée. Austi beaucoup de critiques 
fidèles incisaient sur leur poignet et lear cou Je considérent-ils, avec raison sans doute, comme ajouté par 
Un tatouage semblable rendait intangibles Les 


une autre main. L'argumentation qui y ent développée était 
au temple d'Hercule à la bouche canopique du un des thèmes préférés de la propagande juive ÿ ef. Deut. 4,25; 
] ratid eét tobservée anciennement dans la reli- Ps. 115, 485 135, 13-18; Barach 6; L 


lel (addition grecque à 
Ù tait « le signe de Yahvé » (Gen. 4, 15); Daniel); Jub. 12, 1-145 ete. À vrai dire cotte argumentation 


vèrent longtemps le même usage (1 Rois ne devait pas paraitre convaincante à la plupart des adorateurs 
13, 6). Plus tard , Israël on essaya de le d'images, pour qui la statue, en théorie, n'était pas la _— 
, 93 Deut. 6, 8); puis il fut interdit à elle-même, mais un corps matèriel, une demeure faire ; 
. 19, 98). On voit iei que le Second Êsaïe main d'onvrier et que l'adorateur offrait à son dion, en “€ 
o inoffensif. Cf. Êz. 9, +6; Gal. 6, 17; priant d'y résider on en l'amenant k y résider par = "a 
D, Î ne s'agit plus ici des Juifs de talons. Mais en pratique, pour es masses popil ne 
que l'em de oms comme « Jacob » idoles devaient bien être des « dieux de pierre où 4 
| tout is hrs de M gagnés au d'argent où d'or ». Lin. + Qui modele un dieu. € Des 
 Méme argument que 41, 25 Se chanteurs (ef, Deut. 18, 113 Ps. 38 s . mn = 
nu nd go Cure Le on never bonche » à celle- 
Ptuge L . : - 
se U ee E re Aliasioe peut-être à une 1e RE  — 
k ï jer de jeûner pendant q 4 
une idée familière au à Pouvrier i a après 40, 39 et d. 4, 
dodo, dant Came Mecs faute Ce  puprieathon d'une Hole de 
Pauteur parle successivement : 

Les où Nr métal (, 10), pois du façonnage d'une statue de bols (v. 17-). 

satire du culte des images est très ie . 
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en disant : « Sauve-moi, car { 
 ISCes gens n'ont ni bon ra É 
nt les Yeux bouchés an ue 
voir, le cœur incapable de non 
al ne réfléchit, nul n'a le bon . 
iQ J ee ai brûlé la 

ait Cuir 
la viande que j'ai a 
este je fabriquerais une abo- 
| ! J'adorerais un bout de 
qui | aime ce qui n’est que cen- 
6 par son cœur abusé; il ne sau- 
et ne dira jamais : « Ce que je 
a main n'est-il pas un leurre? , 


0 «que le Seigneur avait 
16. « los braises » 
: weyd'hèr). H : il 
18. «ils — 
du‘at). H: il y a 

pas oublié ». 


RUS, L'OINT DE YAHVÉ, Er 1 


es) serviteurs » G4 T (lis. übädäw). H : son serviteur. 


ÉSAÏt 
44, 1445, ; 


À CHUTE pb: 
E LA PUISSANCE BABYLONIENXE (14 
Promesses à Cyrus. 


Ainsi parle Yahvé, ton 
celui qui t'a formé nee 
C'est moi, Yahvé, qui ai fait toutes me" © 
qui ai, à moi seul, déployé les ci ue 
Et affermi la terreb : bi 
qui [d'autre] était à mes côtés? 
[C’est moi] qui brouille les signes 
qui frappe de folie les devins, 
Qui mets en déroute les sages 
et transforme leur savoir en démence, 
Qui Cyr l’oracle de mes serviteurs 
et réalise le dessein d proclamé 
Qui dis de Jérusalem : c Que mie he 
Et des villes de Juda : « Qu’elles soient rebâties! a 
Je relèverai les ruines de ce pays, » — 
Qui dis à l'abime : « Sois mis à sec! 
Je vais tarir tes fleuvese, » — 
Qui dis de Cyrus ; « C’est mon berger : 
il accomplira toutes mes volontés 
En disant de Jérusalem : Qu’elle soit rebâtie! 
et du Temple : Tu vas être fondé. » 


Ÿ 148, n) 
Leurs motifs. 


d 
es augures c, 


Voici ce que Yahvé dit à son Ointf, à Cyrus, 
qu'il a pris par la main droite, 

Pour fouler aux pieds les nations devant lui 
et dénouer la ceinture des rois£, 

Pour ouvrir devant lui les portes 
de sorte qu'aucune ne lui reste fermée : 


2 « Je marcherai moi-même devant toi, 


nivelant les montagnes, 
Fracassant les portes de bronze 
et rompant les verrous de fer. 


3 Je te donnerai les trésors cachés dans les ténèbres 


et les richesses qu’on avait mises à l'abri! 


e| — côte? ». Et H* G L (lis. mi “itti). Ha : par moi-même. 25. e augures » ha. bârim (de J'accadien béré). H : bavards. 
98. « En disant » suppr. we devant Jmbr. H : Ht [oela} on disant 
mot qui pourrait aussi être rapporté à « Cyrus Jui qui dira...) 45, 1. « Pour fouler » lis. lirôd. H : sème sens (?). 

1G (lis. wahärärbn). H : les [lieux] gonflés (c'est-à-dire montueux) [?]. 


b. Cf. 42, 5. Cest le Second dans l'Ancien Testament, réservé, comme le mot français 
de création sa place classique dans  # Messie », qui en est dérivè, au roi des temps futurs. Il est 
(cf. 40,2, 22, 263 42, 53 43,1, 7,185 


luiso i À ; sete.), à divers 
appliqué au grand prètre (Lév. 4,3; Dan, 9, 25-46; ete.), . 
ainsi uverains israélites (1 Sam. 2, 10, 53 etc.) on étrangers ( ïh 
v dé Due de oh patriarches (Ps. 105, 15; 1 Ghron. 16, 2), au peuple d'Israël 
(Ps. 25, 5; 59, 9; 192, 10; Hab. 5, D}, à tous ceux que 04 
appelle à une tâche spéciale. Les um aussi sont pi 
fois comme oints par , 
"2 Fo ceimt les reins quand on entreprend un voyage 
ou qu'en se prépare au CM .v. 
de Cyrus, dénoneront Ra: 
à Jui résister.  h. C£. Ps. 109, S 
Cyr es dépouilles de Grèsus, dont la richesse était fabu- 
: s'oppoñent sure il va y ajouter celles de Babylone, où Te les 
, à LE 
Pros médtah, n'étaitpas, trésors enlevés à toutes les nations (lér, 50, e 
, 
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14 À Rois 19, we). 


à. Yabvé a déja Hivré à 





$ L (lis. dppâtal). H : ouvre 
n'as pas » lis. po‘ôlè 
noi sur l'avenir. 


à combattre le 
ait déjà la religion 
ppement (sv. 3-13) le 


ÉSAÏE 
13 C'est moi [aussi] qui ai Lt 


et qui partout aplani Cyrus 
Il rebâtira ma re la voie devant jui. 


45, 131$ 


et renverra libres mes déportés, 
Sans recevoir ni rançon ni présent 
déclare Yahvé, [Dieu] des DU 
. » 


Conséquence des victoires de 


rus : ke 
Cyrus : les païens reconnaitront que Yahvé seul est Dieu 


14 Ainsi parle Yahvé : 
Les fellahs de l'Égypte, 
les trafiquants de Kouch 
Et les Sebaïtes à la haute stature 
défileront près de toib, 
Ils t'appartiendront ; ils te suivront‘; 
ils défileront chargés de chainesd, 
Et ils se prosterneront devant toi; 
ils t'imploreront : 
« pue : sa . pro et il n’en existe point d'autre: 
En vérité un Dieu se cache chez toi, 
le Dieu d'Israël, un Dieu sauveur ! » 
16 Ils seront couverts de honte, ils seront dans l’opprobre 
tous ceux qui s'étaient irrités contre lui; à 
Ils s’en iront couverts d’opprobre, 
les fabricants d'images. 
17 Israël sera délivré par Yahvé, 
délivré à jamais. 
Vous ne subirez [plus] ni honte ni opprobre 
aux siècles des siècles. 


15 


18 Car ainsi parle Yahvé, 
lui qui a créé les cieux, 
Jui qui seul est Dieu, 

Qui a modelé et façonné la terre 
et l’a solidement fondée, 

Qui ne l'a pas créée à l'état de chaos°, 
mais l'a formée pour qu'on y habite : 

« Je suis Yahvé et je n’ai pas de rival. — — 


: pôgebé. H : Le produit du travail. « des trafiquants » lis. sébré, H : le wafic: 15. «un Dieu — voi » PL (is, 


ii se cache. ous is G ef, ve 4 (ls. del nébériw). H : tous eoemble 


'Égy! dest-h-dire la Nubie) et Seba (sur 
k à lui de ue  conquerra l'Égypte. Kouch (c'est 
Mo 45,94 Crus nee l'identité de ce pays cf. 43, 3 note €), passeron 


LH donc à Sion.  c. Ces deux Perse. Ayant appris que les triomphi 

l'an contexte. Ils semblent avoir avaient été prèdits, donc cu me 
qui aura voulu dire soit que leurs acclamations le Dieu d'in 

Cyrus et le sutvront, soit que les © L'hébreu a 


tre « tou 5 
Le du trafic de Kouch us SON était le monde avant l'intervention 
tiques) a! PU 


endront h 
que fera Cyrus lorsqu'il du Créateur. 
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t chargès de 


ers la Palestine pour gagner la 
nt : l'Égypte, Kouch ct Seba, chaines, en longs convois, à travi ns Le ten 


voulus. par Yahvé, ils salueront de 


À 1 béhou, un des deux termes (d'où 
uv bobu ») par lequel le récit de 


ÉSAÏE 


Effondrement des faux die, d 
UX de Babylone. Enseignements à tirer de 
Cet événement, 


1 Bela plie les genoux; N : 
Jauts idoles sont enporgns 0e; 
chargées sur des [anim des bêtes, 


» sur des bêtes 


: d * 
Tousd ils s’effondrent; ils _ recrus de fatigue. le somme”, 


Impuissants à sauver qui les PS 
ils s'en vont eux-mêmes en captivitée 


pers maison de Jacob, 
| il us tous, Survivants de la mai 
avait : PET GENRE Qui avez été portés dès la sortie du a 
Je restera le même jusqu'à votre vieillesse mé 
nine porterai jusqu'à ce que vos cheveux ai 
G est moi qui l'ai fait [dans le passé] et c’est LAS blanchig. 
qui me chargeraï [de vous] et [vous] TS qui [vous] porterai, 
A qui pourriez-vous me comparer et m'assimiler ? 
Qui rapprocheriez-vous de moï pour nous déclarer égaux i ? 
[Voilà] des gens qui tirent de l'or de leur bourse 
: Fe pèsent de l'argent sur une balance. ; 
ent à gage un orfèvre pour qu'i i 
pre a qu'il en fasse : 
[puis] ils adorent [ce dieu] et se prosternent. ARS 
Ils le charg ent sur leur épaule; ils le transportent. 
Puis ils le posent à sa place; 
il s'y tient et n'en bouge plus. 
[Son adorateur] a beau l'invoquer; il ne lui répond pas: 
il ne le sauve pas de sa détresse. 
S Souvenez-vous de cela et soyez couverts de honte: 
rebelles, réfléchissez! 





ls se consultent. 


24, «à En 


re » lis. qâras (même temps que le verbe précedent). 


2, « qui les porte » lis. nôs#”. H : la charge. 


accadienne du mot ba'al, « Seigneur », 
néo-babylonienne, un titre réservé d'ordi- 
principal dé la capitale.  b. Nebo, 

e enté comme le scribe des dieux, 
patron spécial de la dynastie régnante ; 

| rs rois de l'époque (Nabapolassar, 
de) indiquent qu'ils étaient placés sous 

. Nebo passait pour le fils de Mar- 

la plus vénérée des divinités du pan- 
temple était à Borsippa, vis- 

ive O. de l'Euphrate. €. Proba- 

Je mot précèdent, réservé souvent 

d. Tous les dieux des Babyloniens, 

eule les principaux. e Le 

tants de la capitale, en fuyant 
l'emporter avec eux leurs biens les 

: leurs dieux — de même que pré- 

à 2er per roi chaldéen 

avait emporté #28 


Mais les bêtes de somme sur 


ées sous le poids de ces 
aux poursuivants. Les 
divinités des vaincus: 


« emportées — chargées » lis. nesou’ôt. H : sur des bôtes….; vos objets 
S. « soyez — honte » lis. wehitbôitiou. H : soyez hommes 


car c'était priver ceux-ci de la protection d'en haut; ainsi 
firent les Philistins lorsqu'ils s'emparérent de l'arche de Yahvè 
(1 Sam, 5, 14), David quand il ramassa les idoles des 
Philistins (2 Sam. 5, 2), Mécha, roi de Moab, lorsqu'il 
enleva aux Israélites l'ariel de Dodo (stèle, ligne 12). 
f. Les Israëlites du nord déportés en 74 et 722. Les 
Judèens exilés au vi® siècle espéraient encore le retour en 
Palestine de leurs frères (ef. Jér. 3, 615; 31, 15; Êz. 37, 
as),  g- Cf. Ps. T1, 18. h. Le prophète oppose la puis- 
sance secourable de Yahvé, qui a porté son peuple comme un 
pére porte son enfant dans ses bras (ef. Ex. 19, 43 Deut. 1,1; 
Os. 11, 33 Ës. 40, 11), à l'inertie et à l'impuissance des dieux 
païens obligés de se faire porter par leurs fidèles. i. Les 
termes sont à peu près les mêmes que 40, 15, 25. Comme dans ces 
, cette question introduit " one nes 
des divinités fennes. ideutifiées à leurs statues, deux! Lu 
à tirer du hs qui attend les dieux de Baliylone. Cependant 
cette satire est ici assez mal reliée au contexte (v. 6); de plus 
elle paraît dirigée contre des Juifs idolâtres, qualifiés de « re 
belles » (v. 4), tandis que le Second Ésaïe identifie d ne 
les adarateurs d'images avec les paiens. Aussi une, 
critiques considérent-ils les v. 5-5 comme ayant db, de me 


que le moreeau similaire 44, #2, ajoutés par une autre naine 


4ûl 








ÉSAÏR 
fille des Chaldéens, “'enfonce-toi dans Les ténèbres 47, 5x 
Souverain nr 
e des ro 
ee Yaumes, 
J em étais irrité contre mon 
: j'avais profané mon héri ed 
e l'avais livré entre tes mai , 
pour les miens aucune de Mais tu n'as eu 
Sur le vieillard tu as fait R< 
ton joug lourdement, 
Et tu t'es dit : « Je subsisterai 
: isterai éternel 
souveraine à perpétuitée, y Der 
Tu Fe pas réfléchi sur ces événements d : 
tu n'as pas considéré quelle en serait la fin 
Et maintenant écoute ceci, voluptueuse 
toi qui es assise en sécurité sur ton trôte 
Et qui dis en ton cœur : 
« Moi et rien que moi! 
Je ne resterai jamais veuve 
et je ne connaitrai pas la perte de mes enfants. » 
Ces deux malheurs fondront sur toi 
soudain, en une même journée : 
La perte de tes enfants et le veuvage tout À coup 
fondront sur toi, 
Malgré le grand nombre de tes sortilèges 
et l'efficacité de tes multiples enchantements. 
Tu mettais ta confiance dans ta malice et tu disais : 
« Personne ne me voit. » 


3 





_ 
a Lt Ü 
Te e 


C'est ta sagesse, c'est ton savoir 
qui t'ont fait dévier; 
De sorte que tu as dit en ton cœur : 
«Moi et rien que moi! » 
Or, il t'arrivera un malheur 
que tu ne sauras pas conjurer/. 
Un désastre fondra sur toi 
que tu ne pourras écarter par des rites d'expiation£, 
Soudain s’abattra sur toi 
une catastrophe que tu n'auras pas prévue. 
Dresse-toi avec tes enchantements, 
avec ces multiples sortilèges : 
que tu v'es fatiguée à pratiquer depuis ta jeunesse. 


5 9, « tout à 
trac précède. pour T'énorniné je serai souveraine, jusqu'h [es poisi] 40e, ( 
LT (ee dans wute ur que, ee que — comjurer » lis, Béhôrk. I dont 1ü ne connal- 


; vu vas être enfermée dans un jouait un vend dus L 
‘ont ontrepassé le mandat de justi- U 
& <. L'homme qui oublie com- 
commet le crime de « dème- 
etqqui appelle le che 
si 
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ne. ÉSAÏE 
‘est que je connaissais n 
épie du grand nor et que ton front est d'airain sde for 
5 Alors je l'ai annoncé les choses lo 
avant qu'elles ne se soient 
De peur que tu ne dises : « C’est mon : 
c'est ma statue taillée où fondue qui 
6 Tu as entendu toutes ces Prédietions ; À 
ne dois-tu pas toi-même l'attester? 
Désormais je vais te révéler des événem, 
encore mystérieux et inconnus de toi ous 
1 Ils viennent d’être créés et ne l'ont . 
jamais auparavant tu n’en avai 
De sorte que tu ne pourras pas dire « Je Le mn 
$ Tu n’en avais jamais entendu parler et tu ne res déjà. » — — 
je ne l'avais pas ouvert l'oreille longtemps rs Fe 
Car je savais que tu es déloyal LR 
et qu'on t'a appelé rebelle dès le sci 
9 C’est pour l'amour de mon nom 
D; ge par souci de mon honneur que je Ja domptais, scie un : : 
e t’ai éprouvé comme on éprouve l'argent; variant 
je t'ai mis à l'épreuve au creuset du ET ans 
C'est par respect pour moi, Pour moi seul, que j'agis; 
comment, en effet, mon nom serait-il profané / ? ke 
Je ne céderai pas ma gloire à un autres. 


Écoute-moi, Jacob, 
Israël que j'ai appelé! : 
Je suis [toujours] le même. Je suis le premier: 
je serai aussi le dernier. 
C'est ma main qui a fondé la terre; 
c’est ma droite qui a déployé les cieux. 
Je les appellei 
et tous se présentent. 
4  Rassemblez-vous tous et écoutez : 
ADS (une parte] de ce Qui d’entre vous a prédit ces événements? 
is avec qui tu t'es fatiguée [à tra- — Celui que j'aime accomplira ma volonté contre Babylone 
et contre la race des Chaldéens. 
tive du Second Ésaïe 15 C'est moi, c'est moi qui ai parlé et qui l'ai appelé, 
pe z : n …. qui l'ai fait venir et qui ai fait réussir ses desseins. 


part, on peut faire 
: , lé i ï v dis. "avi haté" id, M: vous- 
ir d’être — prédi (Uitt. : tout cela) » lis. zé doullô. H : vois (-La] tout entière. «ne AURA 8 “ ; 
. Ee Mu ss is — avais » lis. ont et (avec GS) 1. H : et avant [ef] jour; et tu n'avais pas. Sue 
jamais 'ephénim 4 
ponrre pâtahti Ne tou oreille n'avait pas ouvert. $ L : tn orcille n'avait pas été ouverte. ID, « comme — l'argent » lis. 4 
ps en extraire) de l'argent (M). — Texte incertain. « mis à l'épreuve » lis. beautihé. H : élu. 1], sions pen à 
pes Les tale (4, « d'entre vous » IZ° S (lis. bâkèm). H : d'entre eux. « j'aime (Het. : mon ami ; ef. 41, #)» suppr: publ (avec 6) 
2 € ma volonté » lis. hèpkt. H : sa volonté. we contre la race des » (6) (lis. oubezira'). H : et son bras 
4 quai fait réassir » G 8 T (lis. vrai). H + et il a fit réa. 


Pas été de longue date : 
3 ; 


uente ses otigines (16, 33 ete.). Les prophètes antérieurs 

D Pr Rp De rs admettaient qu'elle avait ne cs nn" mi jme 
x 5 . : 

de Juda d’être attachés de (lér, 2, 24 Os. 9, ne re DR RLES 


€. « Ouvrir l'oreille » . L rm séne à 
é railler impunément mon Der 

sance à sauver mon pee £: a h. a 

i Lh-dire sans doute : appelle à | existence l : 

nu les éléments (cf. Ps. 35, je Lit: Mon ami. Cyrus. 





RE te 


LLALCEUR 
e | grains qui le composent c: 


Lun: 


ÉSAÏR 


1 
A1 a rendu ma bouche semblable à 
un 


il m'a abrité à y 
om 
Il a fait de moi une Ge us. 
, serré dans son carquois 

Et il m'a dit : « Tu es e 

Israëlb, par 

qui je me magnifi 

Je me disai : ri 

c'est nn es vu ju 
En réalité, mon dt sé Se qe 

ai 

% mon salaire m'était réservé Pa 5 Roue Et 

étais en honneur aux yeux de Valve se 

et mon Dieu faisait ma forced Fr 
Et maintenant Yahvé a décidé 

qui, déjà dans le sei 
De ramener à lui Jacob SEA OEAI nft Formé pou être son servi 
LÉ ï Te auprès de lui Israël isa 
a ajouté : « Il ne me k 

en relevant les tribus de Der PSE ue En 
j LE en ramenant les survivants d'Israël : 
le de toi la lumière des nations f 

afin que mon salut parvienne 

jusqu’au bout de la terre. » 


&laive Watchant; 


Retour glorieux des exilés. 


re i parle Yahvé, 
Rédempteur et le Saint d’ 
Israël 
A l'être i 
profondément méprisé, à celui qui fait horreur aux nations, 


à l’esclave des tyrans : 
A ta vue, des rois se lèveront [de leurs trônes] 
Des = prosteérneront, , 

vé, qui se sera mon é 

du Saint d'Israël, qui t'a élus. ect 
Ainsi parle Yahvé : 
A l'heure de la grâce je t'exaucerai; 

au jour du salut je te secourrai 
(Je Lai formé, je L'ai désigné 

pour être le peuple de l'alliance*), 
En relevant un pays. . - ...', 

en restituant des héritages dévastés, 


que dans un manuserit hébreu. 5%. « J'étais » lis. wd'éklibAd. H : Je serai. Ba, € et de — lraël » Hi Ag T (lis. 16). 


rassemblé. 6. « de montrer 
re 2 que tu es (lite. : de te montrer lis. mébawwbteh. H : 
à DR atine rem. En 


us t bien au peuple d'Israël, que le cas qu'il fait de son serviteur 
et é, mais en le maintenant 

| dé la Palestine) avant de le lancer, par bler » et, au v. 6, « pour relever 

du temps, comme une flèche 

rprétation individuelle consi- distinct du peuple. 

n, mais sur Ja foi d'un retrouvent la même i 

verbes (relever, restituer) est indul 

f. Mème promesse faite à Israël 42, 


dée et la mème construction, 


provaquera l'étonsement 
à. Ce vers, répétition textuelle de 


pensée (« aux yeux de . 
; Li en jei un qualificatif comme « en ruines 
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en rassemblant Israël dispersé. 
e. On traduit d'ordinaire « pour ramener », # pOur rassem- 
» : ce serait le Serviteur qui 
aurait mission de restaurer Jacob; il serait, par conséquent, 
Mais dans les v. $ et #, passage paralléle où se 


bitablement Yabvé. 

sef, 42,14. ge La restau- 

ration du peuple d'Israël, aujourd'hoi universellement méprisé, 

du monde entier (ef. 32, 1-55, 1% 

42, 6, paraît avoir été inséré 
i loup : il coupe la phrase. ï, J1 y avait sans doute 

re ed à HS > ou « ravagé » (ef: v 19). 


«Qui donc a mis au monde 
J'étais sans enfants et tére à" Un lignée parce ap 
Geux-<i, qui donc les as élevés ? 
J'étais restée seule: 
ceux-Ci, où étaient-ils [alors]? » 


Les païens ramèneront et soigneront les enfants de Sion 


22 mn parle le Seigneur Yahvé : 
e vais faire signe de la main aux nati 
: nationsb 
dresser ma bannière pour [alerter] les ete, 
Et ils apporteront tes fils dans le pli de leur manteau d: 
: ils chargeront tes filles sur leur épaule, " 
LL, Tu auras des rois pour gardiens [de tes enfants], 
des princesses pour nourricesf. 
Ils se prosterneront devant toi face contre terre 
et lècheront la poussière de tes pieds£, 
Alors tu sauras que je suis Yahvé 


et que ceux qui espèrent en moi ne seront point déçus. 


Yahvé arrachera les siens au pouvoir de leurs adversaires les plus redoutables. 


25* Car ainsi parle Yahvé : 
% À l'homme fort enlève-t-on ce qu'il a pris? 
le captif d'un guerrier redoutable lui échappera-t-il ? 
25» Oui, le captif de l’homme fort lui sera enlevé 
et ce qu'a pris le guerrier redoutable lui échapper : 
défendrai moi-même ta cause contre ton adversaire; 
à je délivrérai moi-mème tes enfants. 
26 À tes oppresseurs je ferai manger leur propre chair 
et ils s’enivreront de leur sang, comme de vin nouveau, 
Ainsi toute créature saura 
que moi, Yahvé, je suis ton Sauveur 
et que ton Rédempteur, c'est le Fort de Jacob:. 


là wesourd). H aj. : exilée et mise à l'écart. 83, « des princesses » L (lis. wesérd). I + leurs prinensses (ed 
Me» 6 S Le. v. 2 (ln. rh}. H + d'un jante 95, « contre ton adversaire ». Manque en 


F permettai épou: . Ér. 98, ms Aug. 2, #3 Zach. 14, 19 et de nom- 
e. : de re Ds otre. de Sur ee titre donné . Soi < 

. (es. 16, M #15). Gen. 49, # et la notes Ês, 1, 45 60, Ii AS Ü 

M 3 1,4 € MA D Page dun aan ee, te 

atar à | 

rl : " 1 Né. M É ébir) n'est distingué qu'ertifciellement de TE 7 
à de sac (Ps. 129, 7; rs petits de taureau (M, 75 Ps 2 M ee) Le en 
. 4-4 ? 4, ms Jér. 9,163 47 53 30 115 ce 

s Do el un : led. Sant aux Sémites, est secompagné du déterminati 


nn doute quiisrentree € chere») 
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Près re parer son’ ; 

| D . 
LR UT 
ni LEE 


fs 


certain de son triomphe final. 


Lle troisième des « Chants 
49, 14). I marque un 
e Serviteur ne doute 


ue 
st certain d’être récompensé 
quitter de sa mission. 1. Une 
parler pour gagner le 
, le seul Sauveur (cf. 49,23 
fe au moins, formaient des 
t leur ensei- 


uelle 

s pires pumiliations 

ver à c'est l'idée qui 
déshono- 


i on coutume 


… ÉSAïr 
Æ Seigneur Yahvé viendra 
De pourquoi je ne ri re aide; 50, +81, « 
4 suis-je fait un vi E de honte, 
certain que je ne serai comme Ja pi 
nr anne Pre 
raison est proche : qui plaider 
Po mon adversaire ? contre moi ? 
il se présente à m 
# Es côtés ? 
Le Seigneur Yahvé viendra à mon a 
Pr me condamnera ? n aide : 
deviendront tous semblabl, 
la teigne les dévorera. ables à un vêtement usés; 


Appel à écouter le Serviteur de Yahvé. Menaces aux Î 
auteurs de violences. 


Door parmi vous craint Yahvé 
le message de son serviteur! 
Que celui qui marche dans les ténèbres 
et se trouve privé de lumière 
pen confiance dans le nom de Yahvé 
et s'appuie sur son Dieub ! 
Mais vous tous qui allumez un incendie, 
qui mettez le feu à des brandonse, 
Lee dans les flammes de l'incendie que vous allumez 
ä dans {celles des] brandons auxquels vous mettez le feu! 
‘est ma main qui vous infligera ce châtiment : de 
vous serez couchés à terre, en proie aux tourmentsd 


La délivrance est certaine et imminente* 


Écoutez-moi i, vous qui poursuivez la justice, 
vous qui cherchez Yahvé! 

Tournez vos regards vers le rocher d'où vous avez été taillés 
et vers la carrière d'où vous avez été tirés : 

Tournez vos regards vers Abraham votre père 
et vers Sara qui vous a mis au monde f; 

Il était seul quand je l'ai appelé; 

+ mais je l'ai béni et multiplié. 


ne 11. « mettez le feu à des » (6) S (lis-meiré). H : vous ceignez de. BA, 2 « je l'ai 


wh'arbéhou). H : je le bénirai et le multiplierai. 


S'useront tous comme un vélement. forme un tout, le prophéte presse ses auditeurs, tant juifs 
Anvite ceux qui « craignent Yahvé », (y. #2 et 7) que pañens (v. 4), de croire à la délivrance que 
x, et ceux « qui marchent dans les  Yahvé va accorder à son peuple. A l'appui de ses exhortations, 
païens non encore éelairès par il avance des arguments tirés successivement de l'exemple 
d'Abraham (v. 1-5), du caractère éphémère des cieux et de la 

terre (v. #4), de la fragilité de l'homme {v. 74), des exploits 


parfois sur l'ennemi des flèches passés de Yahvé (+. su) et de la création (+. 16). 


On y a vu une image des t Sara sont représentés sous l'image, assez inat- 


récouraient les ennemis des Jnifs, teniue, d'un rocher et d'une carrière, c'est peut-être 


des Samaritains. d. Les Juifs avaient, comme beanconp de peuples, une tradition 
l'humanité tout entière — 


de la Macptla à Hébron 
ï (Gen. 23) jouait peut-être le mème rôle pour les Judbens que 
celle de Lot pour les Moabites et les Ammonites (Gen. 19, 


oupables seront « couchés » désignent selon laquelle leur mation — 2 
enne (cf. 66, M). Lev. iiquicontreste était isne d'une caverne : celle 


39-38). 
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ÉSAÏE 
N'est-ce pas toi qui a 
- mis 
[tari] les eaux du grand set 7 
Qui as se. les profondeurs de la 
pour y faire passer les rachetésb? Et 
Ceux que Yahvé aura libérés reviend: 
ils arriveront à Sion avec des cris ré à 
Une joie éternelle auréolera leur tète : ee 
l'allégresse et la joie les accompagner 
le chagrin et le gémissement Neue 


On n'a pas à craindre les ho: 
mmes Quand on à ; 
Pour soi le Créateur, 


C'est moi, c’est moi qui vous console : 
qui es-tu pour avoir peur 

De l'homme mortel et du fils de l'homme, 
qui aura le sort de l'herbe? 

Tu as oublié Yahvé, ton créateur, 
qui a déployé les cieux et fondé la terre, 

Et tu ne cesses, chaque jour, de trembler 
devant la fureur de l'oppresseur. 

[Qui], comme Assur, s'acharna à détruire ? 

Lu. ss 5e [désormais], la fureur de l'oppresseur ? 
6 qui est courbé [sous le poids des chaînes] va être élargi; 
il ne périra pas au fond de son cachotd dé 

et le pain ne lui fera pas défaut. 

Moi, Yahvé, je suis ton Dieu, 

qui agite la mer et en fais mugir les flotse; 
mon nom est Yahvé, [Dieu] des armées. 

J'ai mis mes paroles dans ta bouche 

et je t'ai caché à l'ombre de ma main, 
| Lorsque j'ai déployé les cieux et fondé la terre 
| ; : et que j'ai dit à Sion : « Tu es mon peuple. » 


La coupe de la colère de Yahve passera à d'autres! 


Réveïlle-toi, réveille-toi, 
lève-toi, Jérusalem, 

Toi à qui la main de Yahvé a fait boire 
la coupe de sa colère! 


Qui — Assur » lis. ke’ailour. Hi: lorsqu'il. — Texte incertain. 15. « mun nom » G L (lis, def), H : son 


i l'origi ) été i livre prophétique (Am. 
nt l'univers à l'origine (Gen. 1, ®. été insérées çà et là fax ne Pate nes = 
que dans le lit des mers actuelles 4: 13; 5,859, 4). C'est peu L  Smtuits 

+. Allusion à la mise à sec de la entier, une pare 3 Le À DRE 

LA oché parfois du précé- de ce v. et de son | c 2 Dont 
MR Ars de 35, 1. début montre que es ee ma tal ue pr" 
que lecteur par le mot « rachetés» (ef. 49,2 et 59, a), Nous : y a ere joe den 
51, 10, ce qualificatif se rap- la création du mené, DS 4 al tm cout Fe, Ü 

te et non aux Juifs exilès en + Si 2 rent de Yahvé n'est autre 
enr" AE ï , C'est Jérémié qui 


é. £ 
us ds gi É : i colère divine sous la 
L t 
Don ds Vues Fr et  figare d'un vin es 
É ndamnées 
sont, du reste, des métaphores C0 D de pu di mo ro 
Re ge L Sn SL, : (Hb. = ns, su: Jére 49,03 51,75 Lam. 4,213 Ps. 15, 
Ê mot Jér. À 
are ut les strophes ont cf. 60, 5). 
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: en quelle 


qualité (?) 
94 hôs) H° 


Car ainsi parle Yahvé : 
Vous avez Été vends 4 
et vous serez — rien; 
Car ainsi parle le Seigneur 
Mon peuple autrefois desce 


puis l'Assyrie l'opprima admis à 
Mais maintenant, qu'ai-je (F we Catse. Y résider! ; 


Car mon peuple a été Mia: 
Geux qui dominent sur lui sont Bac R m 
ES ces dy re mques s “1 Oracle de Yahveé, 
pourquoi mon peuple apprendra à D 
il comprendra, ce jour-là, Poarphegr arnds 
que c'est moi qui dis : Me voici! 


La bonne nouvelle Parvient à Jérusalem 


Qu'ils sont beaux sur les montagnes, 
LE ” nu de bonnes nouvellese, 
ce le salut, qui a » d’ 
qui annonce la Moine de PE 
Qui dit à Sion : 
«Ton Dieu a inauguré son règne f | » 
Écoute! Tes guetteurs élèvent la voix: 
tous ensemble, ils poussent des cris de joie. 
Car ils voient de leurs propres veux 
Yahvé revenir à Sion. 
Éclatez toutes en cris de joie, 
ruines de Jérusalem! 
Gar Yahvé a eu pitié de son peuple; 
il rachète Jérusalem. 
Yahvé a découvert son bras saint£ 
sous les yeux de toutes les nations; 
Et toutes les extrémités de la terre verront 
la délivrance accordée par notre Dieu. 


Le signal du départ donné aux exilés. 


_ Partez, partez! Sortez de là! 
Ne touchez à rien de souillé! 


» T (lis. Mithallelon). H : huneat. « blasphémé » (lis. mené'ä). Ha ane Forme insolite du méme vorbe, 


qi 
lieu du 2e Jäkén. H : c’est pourquoi. 


cilement être attribués au e. Le sens de cette phrase est controversé. Nous l'in- 
ë er sans doute qu'il  terprétons comme une exclamation de ue sur ù re 
vendus pour rien », C’est-h-dire : si des humiliations infligées « ici», ee re : ne 
. était pas pour payer une dette au Dieu d'Israël, en mème temps ss s peu 
achetés sans argent » (voy. entendent : Qu'aije reçu Te : rt É 
w'ailleurs il parle de rançon donnée mans subis par mon peuple? où Qu 


: : j je n'ai plus de peuple? 
me voit guère comment il aurait (en Palestine ?), es our l'hoaseur de Don no. Cite te, 


les s 
na sans cause », « mon peuple a sauvera donc EUR es 
rtout par Bréchiel (5 
Ésaïe affirme, comme te : Dre. + an. : 
[H:2, 1}; Rom. 10, 15. us: Toi 
calquée sur celle qu'on employait pour 


des maux actuels d'Israël ; d'un souverain (2 Sam. 15, 104 À 


Ÿ spécialement ë 
b. [griase 1e : 4 qui d'ordinaire couvrai 


415 





annoncer l'avènement 
Rois 1, A, 153 cf: Ps. 9. 13 
serviteur réparait à agir el 
: 90, 1, ete) 6° and on 5e P 
Yahvé (ef. 50, 63 M, 13 7 Lt en artère k 
Sa de d'on  m AT ESS 





Second Ésaïe applique le titre de 
le peuple d'Israël. C'est 

a dû entendre ce « chant » 
comme le conjecturent bon 
reproduit d’après un écrivain 
merveilleux qui sera 

11-12 et a déjà été annoncé dans 
50, 9). g. Litt. : à son sujets 
Jtat eten apprenant le motif 
, Le relèvement merveilleux 
analogue sur « les 

du Serviteur, dé- 

ï. D'autres enten- 

:) à notre message » 
Serviteur qui pronont® 

plus probable 


. 


M ms lrepres à Lre pers. du pluriel, 9. « On lu 


Nous étions tous er 
nous suivions nn 2 RE des brebis : 
EtYahvé a fait 1omber sue 1e" 
la peine Rens 
Maltraité, il s’est laissé Far 
et n’a pas ouvert la bouche. 
Semblable à un agneau qu'on mi 
à une brebis muette devant eu 2 ds ouchains, 
eu et il n'a pas ouvert la bouche‘, 2 = tondent ; 
pe de sévices et sous le coup de la 
nais parmi ceux de sa génération, qui considérai im; 
Qu'il était retranché de la terre des . ES + 
Ur à mort à cause de nos rébellions? 
nee sa ren auprès des scélérats 
et , On l’a mis av i 
Bien qu’il n’eût point RS gr PE 
sn que dans sa bouche il n’y eût pas de fraude 
ais il a plu à Yahvé de le broyer par la m ladi 
s'il donnait sa vie en sacrifice nr + 
Il se verrait une postérité, il prolongerait se joursk 
et la volonté de Yahvé se réaliserait par di Ps 
Après les peines endurées par son âme, à 
il contemplera la lumière et jouira à satiété [de cette vi 
Par ar souffrances, mon serviteur justifiera un grand Le d' 
Lo c'est lui qui se chargera de leurs fantes. Te 
C est pourquoi je lui donnerai sa part parmi les grands 
et il partagera le butin avec les puissants, 
Parce qu'il s'est livré lui-même à la mort 
et s’est laissé mettre au nombre des criminels, 


Condamnation il a été r 


mort » G (lis. nougga' lammäwèt). H : qu'un coup leur était porté « de nos rébellions » lis. mippañd'énou. H : de la rébellion 
: KE : ji a assigoé (lint, : et fut donnée) » lis. wwgpoaitan. IL : 
et à — malfaiteurs » lis. we’ét “ôsé ra' et DS 6f Senke 1 à cvs Lo ae dues vi mar. Don: 


rendu malade (?). — Texte très incertain. « s'il donnait » Z (li ï 

È (lis. sésim). H : si va donnais. IL. € La lumib \ 
Le ses souffrances » H* (1 ms) (lis. berd'ätd). H: « Par son savoir » où : & [it se as de le RE nt 
u incertain. « mon serviteur » H* (suppr. saddig, dittogr.). H : le juste, mon serviteur, 


bien les peuples étrangers et les rois qui par- h. Puisque le Serviteur est mort, ceci suppose que Yahvé a 
où ils s'égaraient représentent les religions l'intention de Jui accorder le retour à la vie, de le ressaselter: 
Litt. : une tête de petit bétail (mouton ou chèvre). Mais il serait étrange que, en Un Lemps où les Juif ne croyaient 
Jér. 11,19.  d. Répétition qui trouble le pas encore à la résurrection de la personne individuelle, une 
ge interprètes il s'agirait d'un enlè- perspective aussi nouvelie ait été exprimée d'une façon aussi 

ile. Gen. 5, M; 2 Rois 2, 9-12). Mais le Ser- Peu explicite. Faut-il admettre qu'il ne s'agit pas d'une véri- 

#8, 9, 10) et être enseveli (v. 9). « Être table survie personnelle, mais d'une action spirituelle exercée 

« mourir » (Prov. 24, 11 3 Jér. 15, 15) après sa mort par le Serviteur comme par certains grands 

le Serviteur était telle qu'après hommes? Ne serait-ce pas platôt l'indice que le ferrieur, 

ure ignominieuse (cf. Jér. 92,19). ici aussi, est une collectivité personnifiée et qu il s'agit de la 

1 soit la faute, soit l'amende où renaissance d'fsraël en tant que nation, de même que sa ae 

r. Dans la langue technique du it son anéantissement en tant AU État, L'image d'une 


ésurrecti senter le relèvement d'une nation 
à l'une des deux classes de © sr n Juifs (Os. 6,23 Le 97,4) Cette 


s réparati employé était familière a 
Tr D rahadles au à pars volonté divine, c'est le salut de tous les hommes, ee 
t pas pri ici dans œette Par le Serviteur, € Jumière des nations (02, 54,63 49 63 


ss 1 Tres de don expiatoire. ef. 51,5 
417 








L ÉSAÏE 
Le montagnes, en ef 
et les collines s'ébrar d.PUVERt chan 
Jamais mon Ho se 


jamais mon ane F9 ne changera; 


€ paix n È 
a déclaré Yahvé, qui vidé de nr ie 
ï. 


Infortunée, battue par la tempête, toi 
Da ls pour ten riees Res E Loi que nul ne conso) 
tes fondations sur des saphi: be. 7. 
Je ferai tes créneaux de Hu. 
tes portes de cristal, ) 
toute ton enceinte de pierres préc! 
|: 4 qui te rebâtiront ot es 
enfants jouiront d'une grande pro ie 
et le salut te servira de fondement cs 
Tu seras à l'abri de toute Oppressio: 
à l'abri aussi de la terreur : ell 


mn : Ê j 
tu n'auras plus rien à craindre; 
Si une nation s' à i | 
attaque à toi, 


7 ne L'approchera pas. 
j ’ cela ne viendra À: 
Se L'attaquera succombera devant tai. De 
ois : C'est moi qui ai créé le forgeron, 
lequel souffle sur les charbons ardents 
Et cu sortir [au feu] des armes façonnées avec art 
È est moi aussi qui ai créé le destructeur chargé d’anéantir : 
oute arme forgée contre toi sera vouée À l'insuccès 


et de toute langue qui t'accus i 
era, tu Obtiendras la con i just 
Tel sera le lot des serviteurs de Yahvé Me 


tel sera le triomphe que je leur réserve, — oracle de Yahvé. 


EXHORTATION A ACCEPTER LE SALUT OFFERT GRATUITEMENT PAR DIEU 
DANS SON INSONDABLE BONTÉ 


1 O vous tous qui êtes altérés, venez à la source des eaux! 


et vous qui n'avez pas de pain, venez et mangez! 
Achetez sans argent du blé 
et sans rien payer du vin et du laitd! 
2 Pourquoi dépensez-vous votre argent pour ce qui n'est pas du pain 
et le produit de votre travail pour ce qui ne rassasie pas? 
Écoutez-moi et vous aurez à manger des aliments excellents; 
une grasse nourriture fera vos délices. 
Prêtez-moi l'oreille et venez à moi! 
Écoutez et votre âme vivra. 


es » cf. bannôphék imoi i : 13. « Coux — rebl- 
» cf. G (lis. . H : de l'antimoine. 12. « cristal » G (lis. qérab). H esearboucte (F). e 
F0 14 « H rh » lu. tirhügi. H : Sois. 15. « une nation s'attaque # lis, géy. H : l'on vient i DU 
Téhèm: H : d'argent. « venez et mangez Achetez » ef. G (suppr: le 1er Hbrés et le 3° fekou). H : vener et Re 
et achetez. G n'a pas le 3e fekou ni le 2° äbrou. 


juifs de Palestine et de Batrylenie. 
sera toute pour les groupements jui ; 
NT 23,22 à Ces aliments et ces breuvages offerts panitonet RE 


| fees que Yah 1m 
Mi sentent naturellement les Er 
De ES mais corder à son peuple: Le que chacun 
assyril eroie et qu 
. eu % or e ns en Orient, doit souvent être nee ee 
: ou rchands ambulants cn vendent dans les res. “ = SS 
vas qui ne trompent pas sont ceux qu'on attend EL 4 
ou 


reçoit de Dieu. 








p 


Ainsi parle Yahvé : 
Conformez-vous 

Car mon salut est 

et ma justice d 

2? Heureux l'homm 


au droit et prati 
sur le Point d' 
de se révéler, 
€ qui fait cela 


quez la justice, 
artivere, 


et le fils de l’homme ui s’y ti 
Qui observe le sabbat . Tr 


et garde sa main de 


chapitres ont longtemps été attribués au même 
les 16 ch. précédents, c'est-hdire à Ésaïe selon 
ienne, à un prophète anonyme du temps de l'exil 
aujourd'hui généralement reconnu (voy. note a 
Certains des morceaux constituant les ch. 56-66 
, en effet, une gp analogie de style ct d'idées 
re du « Second Ésaïe ». Mais presque tou: upposent 
historique sensiblement différente : le Temple 

t; le retour de l'exil, dont il n'est plus question, 
passé ; mais les magnifiques promesses faites par 
temps de la déportation ne se sont pas toutes 
communauté juive est profondément divisée : à 

< qui « tremblent à la parole de Yahvé », il y a 


La persiste dans les errements entachés de 


ï 


Israël. La situation supposée est celle en 
Jade à 


Néhémie et Esdras se trouvèrent en 
(le premier en 445). Certains critiques 
r attribuer l’ensemble de ces ch. 56-66 k un seul 
r, à peu près contemporain des deux réfor- 
paraît plus probable qu’on a réuni dans cet 
du Second Ésaïe, des oracles d'inspiration 
nte et de dates diverses. L’instante prière 
12 doit avoir été composée avant la réédifi- 
| blement avant la fin de l'exil 
& hautement spiritualiste 66, 14 nous parait 
tres années du retour, avant le relévement 
138-520). Les autres morceaux sont tous sans 
l'époque de la restauration (entre 515 et 
sont encore tout pénétrés de l'esprit du 
nt être d’un de ses disciples (56, 14; 
ét la haine vigoureuse du syncrè- 
: Ézéchiel et son école (56, 9-57, 21; 65). 
lent Zacharie par leur moralisme un 
dr ritualisme (53 59, 1-15). Il y a, de 
x de tour apocalyptique (59, 15-20 et 63, 14). 
é btre une mosaïque rédigée par l'éditeur 
recueil 56-66. On trouvera la justification 

ns les notes sur ces divers morceaux. 
t6r4, c'est-à-dire une de ces instructions 
ent on venait, d'ordinaire, demander au 
se trouvait, comme c'est le cas #S 
t ue rapport avec le 
re ue d'ordre à la 
eux étaient souvent données par des 
A0AS; Agg. 2, 14-193 Zach. 7, 21). La 
laquelle le prophète anonyme donne 
& est le problème imposé par les 
s lors du retour des exilés en 
débattu pendant plus d'un 
nation restaurée? Des étrangers 

yphète commence par poser Un 

qui satisfait aux exigences de ne 


n évitant de le profancre 
faire aucun mal! 


ten particulier qui observ, 1 

È par #rve le sabbat, est autorisé 

Nyse re as salut imminent (12). 1 en see 

É FE Qui s'attache à Yahvé Peut être amené par ie 

e es Sainte, prendre part au culte € être assimilé . 
pers Israël (v. #, #8). Cest le point de vue du Second 


et qui finit exclure — s 
tous ceux qui n'tilont pan de pure TS ne 
pére et de mère (Esdr. 910). Entre ces ds S e 
extrêmes, il y avait toute une gamme d'opinions interme. 
Fa attéstées par les livres de Jonas, de Rath, de Malachie, 
le Néhëmie. Notre prophète a sans doute prononcé cette türà 
en Babylonie au moment où se formait un convoi d'uxilés 
retournant en Judée, et probablement à la suite de questions 
qui lui furent posées : les étrangers convertis hésitaient, en 
effet, à se joindre aux émigrants, sachant l'opposition qu'ils 
allaient rencontrer. Les Cunuques aussi se demandaient s'ils 
étaient qualifiés pour participer à la fondation du peuple 
nouveau, eux qui n'avaient pas d'enfants pour perpétuer leur 
nom au sein de ce peuple (#-1). Cette instruction, d'un tour 
un pou didactique, mais animée d'un généreux universalisme, 
a dû être composée lorsque le Temple était déjh reconstruit 
(. 5, 7), done après 515, et avant le triomphe que Néhèmie 
(445-432) et Esdras assurèrent au parti rigoriste à Jérusalem. 
c. Mème après le retour de l'exil (535), les masses juives, 
déçues par les difficultés de toutes sortes rencontrées en Judée, 
restèrent persuadées que le salut promis n'était pas encare 
arrivé et que l'on était toujours sous le coup de la colère de 
Yahvé (Zach. 1, 12, 14-17 etc.). Les prophètes du temps tiraient 
de là des exhortations à la repentance et à la pratique de la 
Loi : les uns (tel notre prophète) disaient comme Jean- 
Baptiste : « Repentez-vous, car le royaume de Dieu est 
proche : » il s'agit pour vous, quand le royaume paraltra 
soudain, d'être prêts à y entrer; d'autres disaient : « ne 
à vos infdélités persistantes, &ar ce sont elles qui De 
venue du salnt » (ainsi 55, $-12; 39, 1-2, 9: Zach. 1, 24). ni 
« justice de Dieu », c'est soi juste prete a 
salut et accomplirases promesses; cè Le C L art <a 
depuis le Second Ésaïe, synonyme de « salut à En talents 
e. Le sabbat, originairement fète lunaire (chez 2 7 
C'était le nom de la pléine June) et qui ne été combattn, 
avec le repos du septiëme jour (Es. 23, 12), avai 1 à 
s rémonies du culte, par les grands pre 
comme l'ensemble des FE ; mais, confondu plus tard avec 
hètes (Os. 2, 11 {H:1}; . 1,9); Sons Ée 46 1, 0 à 
É jour du repos hebdomadaire CR la suspension du culte 
était devenu, pendant l'exil, Es Me la religion juive. 11 est 
sacrificiel, un des traits oies de Yahvé, cette obser- 
na de crtmone soit la seule que notre pra héte 
vances 


il uni d'Éséchiel et du Code 
ise expressément : il unit le ritualisme DE 


de Saisteté à l'universalisme du 


421 








»e L (aj. pihyou). Manque en H. 


4 


.) soit par son père (selon 
le funéraire s'appelait chez 
vants ». Le mot traduit 
ment « une main » 
im, 1$, 18). Des stèles 
le dans les sanctuaires 
uer leur présence 
un caillou ou plan- 
res formant les 
ement au figuré, mais 
auques qui reviendront 
Yahvé, « un mémo- 
n ses murs ?- 
même; cf. 50, 2 
61,6  f.la 
actes religieux 
je dans la prière 
du reste, dans 
des sacrifices, 
a C* t-à-dire « ma 
re 
piritui 
à à pe oracle final, 
jontinuer à rapatrier 
nombreux Pro 


ÉSAïE 


Menaces et Promesses® 


Inertie et indignpé des dirigeants 
ns. 


9 Bêtes des champs, 
[venez] toutes, 

19 Mes gardiense 
ils ne savent 


Ge sont tous des chiens 


incapables d’aboyer + 


[Des chiens] qui rêvent, qui 
qui aiment à sommeiller, 


IL Des chiens voraces aussi 
[et] insatiables, 

Ce sont les bergers : 

Ils suivent tous 1 


Venez toutes 

VOUS repañ 
bètes de la forètor 7" 
Sont tous aveugles: 
Pas faire attention 
muetsd, 


Testent couchés, 


ils ne savent 
Pas faire attention * 
eur propre chemin; ÿ 


chacun cherche son avantage 
12 « Venez, je vais apporter du vin 
et nous nous gorgerons de li 
Il en sera de nn, ares 
la provision est très abondante. » 
1 Le juste périt, et il n'est personne 
qui prenne la chose à cœur, 
Les hommes pieux £ sont enlevés 
sans qu’on y prête attention. 


s » lis. pôphag. H : Ses 


« faire attention » GAS ef. v, + hà Mao 
« avantage » 6. H aj. : du premier au dernier. EE ee 


u qui va de 56, 9 à la fin du ch. 57 renferme 
y ments d’allure assez différente : une dia- 
es chefs du peuple (56, 3-57, 2), un tableau indigné 


f e des « fils de la femme débanchée » (57, 3-5), puis de 


be » elle-même (57, &1#), enfin des promesses 
14-19). À partir de 57, 15 le rythme change : 
jiaque » (à membres inégaux) fait place au 
\ussi l'unité de ce morceau a-t-elle souvent 
attribué à des auteurs ou, au moins, à des 
d'pe part les censures et menaces du 
dont l'âpreté fait penser à certaines pages 

re les promesses finales, dont les accents 

ap nt, Sans en égaler la puissance, ceux du 
même proposé de partager le morceau en 

î dants : les bergers infidèles [vers 450 ?] 
justice et de l’apostasie [de date incer- 

c l'adultère [peu avant 586] (57, 7-15), 

de nouveaux exilés [500-460] (57, 14-19). Mais 
ents s'appellent les uns les autres par 

: la mort du juste (57, 1-2) a pour 

(56, 9-13); des censures contre les 

ée on insensiblement, au v. 6, aux 
ha Res coupable. Enfin après les 
Hombles (57, 14-19) il y a un rappel des 

les méchants (57, 2-21). L'association 
dans ce morceau ne parait, du 

si on en place la composition aux 
de Néhémie à Jérusalem (#45). Les 
1 res en particulier, pactisaient 
Ja masse des « gens du pays » persé- 
n d'adorer Yahvé (sacrifices 

on des arbres sacrés et des pierres 

, immolations d'enfants, 
stiques et aux morts); on associait 
Mcelui de Évrtaines divinités étran- 


11, a des bergers » dis. wéhém Mrétbn. M : 


gères. Ceux qui s'appelaient eux-mêmes « les justes » ou « los 
« pieux » on « les humbles », c'est-à-dire ceux qui s'attachaient 
à observer rigoureusement la Loi écrite formaient en Palestine 
une minorité plus où moins opprimée où tournée en dérision. 

b. Les bètes des champs, c'est-à-dire les animaux sauvages, 
ne représentent naturellement pas les prosélytes, qui viendront 
un jour paître avec les Israëlites, comme le veulent les masso- 
rètes qui rattachaient le v. 9 à la même section (haphtare) que 
le v. 5, mais les peuples païens appels à se repaitre d'Israël. 
Ce symbolisme est emprunté à Jér. 12, 9 (ef. Ëz. M, Deta 
été imité dans mainte apocalypse (cf. Hën. $9, 15-00, 19). Le 
prophète, du reste, ne réclame pas ici, au nom de la justice 
de Yahvé, une nouvelle invasion étrangère : C'est une façon 
de dire : les peuples pañens — tels les Ammonites avec Tobixya, 
les Monbites avec Sanballat, les Arabes de Gachmou où Jes 
Édoinites, conquérants d'Hébron — ont libre jeu pour venir 
dépouiller les Juifs en raison de l'incurie des chefs de la com- 
munautb, inconscients du danger. €. Lit, : Mes guerteurs. 
I ne s'agit pas seulement des prophètes (comme dams 52, 5; 
Jér. 6, 173 Ez. 3, 1; 33,2, %), mais de tous ceux qui ont la 
charge de garder le troupean de Yahvé. d. De mauvais 
chiens de garde, cf. Job 30,1. € Glose destinée primiti- 
vement à expliquer le 1°" vers duv.nw fi Lit: de chékér. 
Le mot signifiait étymologiquement « boisson cnivrante ». 
Nous ne pouvons pas préciser si ce térme dèsignait tous les 
breuvages fermentès, qu'ils fussent tirès de la distillation 
de l'orge (ln bière était bien connue des Égyptiens), du 
el, de différents froits tels que les grenades RES 9 
les dattes (vin de palme), où seulement l'une de ces bo mt 

& Litr, : les hommes de piété. ES 
mot « piété » désignait spécialement la piété 2. été: 

de pièté étaient les bonnes Œuvrens telles que 2 
a Re Nébtmie (13, 14} Les bestiin PR 
v ab » au temps des perstcutions syriennes furent 1e 


ancètres spirituels des pharisiens. 
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k. ÉSAÏE 
>ous Son impulsion a 
: Ps tü as 
ni FVER à mehe, a y  monée 7. 
> ac eté [tel et tel] de oi 
sin æ aimes la compagnieh. 
as m: . . R 
ns üplié tes Prostitutions 
La ntemplant l'idole. Tr 
fe u as couru à Mèlekce avec de l’hui 
; as prodigué tes aromates, de. 
u u envoyé tes messagers au loind 
> “ es as fait descendre Joie D 
| ns Fe longs Voyages, tu l'es ee : 
E pendant] tu n’as pas dit : « J'y = 
as trouvé en toi de la vigueur f it 


Aussi ne l'es-tu pas arrêtée 
Qui craignais-tu donc, de 

que tu aies menti, 
Que tu ne te sois plus souvenue 

ni soucite de moi? 
Moi, n” j i 

; est-ce pas, je me taisais et je fermais | 

alors tu ne m'as pas redouté. to" 
Eh bien, je vais faire connaître ta justiceh 

et tes œuvres... 


qui avais-tu peur, 


Elles ne te serviront de ri 
en, 15 quand tu pousser. i 
as des cris [de détresse], 


eu ne te sauveront pas, tes idoles abominables: 
vent les emportera toutes; 


un souffle les enlèvera. 
Mais celui qui se confie en moi héritera le pays 


et possédera ma montagne sainte. 


D Consolations promises aux fidèles afligés. * 


L 14 3 
mn ECA ee Frayez, frayezk, ouvrez le chemin; 
a Rob 1 sn 2h 3 ve enlevez tout obstacle du chemin de mon peuple! 
n-#;, € exilés revenus à 
? gens du pays » de perpé- té » lis. wattikri. H : Tu as conclu (?). 10. « ne Les — arrêtée » lis. Hédalie. H : n° é 
ins des colons trangon CT ET Te EC CT EE 
ie (2 Rois 17, 31). Re" ). H:tes iblés (c'est-à-dire les dieux que (ui as rasemblés où quo tu as aoquis avec le talaire de 105 roiains 
saintes dressées dans les 
polies lies par les onctions 
‘baisers des fidèles : telle cation peu sûrs. _b. Après les prati î j 
) ; « pratiques  férent ou impuissant parce que je ne te uissais : 
principal de Guëzer. : de Yahvé (v. 5-7), les hommages apportés Ps10,1, 350,2, h.lronique, à CE Deut. Rs 


ien d'autre. n. Cette 
en dehors du mètre, 
23;9,9 0. La plu- 

e, sont des lieux sacrés : 
rmel, le Thabor, le Ga- 
d'ordinaire &« SOU VC- 
vraisemblance, 

ec le terme dési- 
halliques, symboles 

| pays sémitiques de 

ut cas il est ques” 

n : on la 


d’autres dieux et que les prophètes, depuis 
a sql des «prostitutions». c. Beau- 
que jent le titre de Mélek, « roi » : 

roi de la ville » (de Tyr), Adrammèlek et 
17, s1), Milkom, le dieu des Ammonites, 

ple : appartenait Tobiyya (Néh. 2, 10,19: 

à tout cas, pas s'agir de l'hypothétique Moloch 

; carnotre Mélek n'est pas mis en rapport 
fants(v.s).  d. Pour acheter les faveurs 
les plus lointains (cf. Êz. 16, 2; 23, 16). 
Il du à des dieux morts et descendus 
Müt et Baal chez les Phéni- 

“Chamra; Ês. 95, 15 note a), notamment 
nil (Ëz. 8,14; cf. És. 17, 10), soit aux 

x morts eux-mêmes, qui passaient 

IS, 15; Ës. 8, 19) et qu'on allait peut-être 


Tu as constaté que ta 
rf g: J'avais l'ai 


Jug. 10, 14; Jér. 2,3%.  j. Transition qui convient assez mal 
à ce qui suit : pourquoi l'appel à frayer le chemin aa peuple 
serait-il prononcë par un fidèle déjà rentré en possession de la 
montagne sainte ? Du reste, c'est Yahvé qui parle dés le v. M. 
k, Litt. : Remblagez. 1. Passage imité de 40, 5. Seulement 

yer n'est pas celle de Yahvé, mais celle du 

peuple. On entend d'ordinaire qu'il s'agit de rendre possible 
le retour de ceux des déportés on des dispersés qui sont encore 
en terre étrangère. Toutefois dans le développement qui sait 
il n'est pas question de certe promesse précise (même au v. 1: 
paix à celui qui est loin! 2); d'après les v. 1-15 il semble 
une façon plus générale, de la route qu! 

+. Les obstacles à enlever 

le ce peuple (cf. 59, 2) 

sein (ef. 56, # 


devant eux : 
issent; il annonce qu'il Va ts san 


raisse! 
jeurs infidélités (18°): 





SR 





l'action de grâcec, 


moment » lis ba‘äwôné et (avec G) règa‘. 
« ma colère » lis. wegäséph. H : et 
'äni nib. H: faisant naître. 90. « pro- 


x plaintes sans cesse répétées 


uoi le salut promis 

ù avaient le désir de 
croyaient les exécuter fidè- 
en particulier, s'être créé 

des fjeûnes fréquents. Il 

: comme celui du jour 

oit parlé dans la Loi — il 
institué, du reste, à Jéru- 

i probablement celles 

es désastres de 556 (Zach. 

si tions qu'avait pu 
eux te de la contagion 

ÿ, il avait, comme beau- 
interprété comme un signe de 
me un moyen d'appuyer Une 
dé Gray. 2 Same 2, 1 

une moitie 

tion conférait au jeü- 

Le sorte de droit à 

te répond 


Lo: maltraitons nos mes. C'était une expres- entière. L'espressi 


md 


Le 


Le 1 
4 


ÉSAÏr 
? Ils me cherchent, il es ri 
ils désirent connaître vs 
Comme une nation q 
et n'aurait pas né, 
Ils Éébenisr ant à de son 
ils aiment s'appr Si 


ocher de Dj 
3 « Pourquoi, lorsque nous jé, mr 


nons, ne 
Quand nous nous Mortiiauee le 


Voies 


: que j 
e Pratiquerait la justice 


'EMArqueS-tu pas ? 
Or, le jour où vous je je, ne nd lignores-tu ? » 

et vous accablez [de travail] tous vos ea [à traiter» 
Vous passez votre jeûne à y en 

et à frapper à coups de 
Présentement vous ne Me re 

de façon à faire entendre vol Ï 

tre 

Est-ce là un jeûne tel que je l'agrée, SR 
un jour où l'homme se mortifie? 
Courber la tête comme un jone, 

coucher sur le sac et la cendred, 
Est-ce là ce que tu appelles un jeûne, 


un jour agréable à Yahvé? 


OUS quereller, À Vous disputer 


Le jeûne que j'agrée ne consiste-t-il pas, — 
oracle du Seigneur Yahvé, — 
A rompre les chaînes injustes, 
à faire sauter les liens du joug, 
A renvoyer libres les opprimés, 
à briser tous les jougs, 
À rompre ton pain pour l’affamé, 
à faire entrer dans ta maison les misérables errants, 
Quand tu vois un homme nu, à le vêtir 
et à ne pas te dérober devant celui qui est ta propre chaire? 
Alors ta lumière poindra comme l’aurore, 
ta plaie se cicatrisera rapidement f. 
Ta justice marchera devant toi 
et la gloire de Yahvé sera ton arrière-garde£. 
Alors, quand tu appelleras, Yahvé répondra : 
quand tu crieras, il dira : « Me voicik, » 
Si tu bannis de chez toi [tout] joug, 
si tu te gardes de montrer du doigtt et de prononcer des paroles funestes /, 
Si tu distribues à J’affamé ton pain 
et apaises la faim de l'opprimé, 


n c x ). 
ing de méchanceté. 6. € omcie — Yahvé:» d'après G (nj. me'oum 'adèmes pbm 
NT due vous brise 7. « errants » 6 L (lis. meridim). H: pee Fer 
A. on arrire-garde » «9 ie (a péamplébé). 1 num , 
«tou pain » 4 7.8 (lis. Labbé}. H tou Ame Lrépétie CR 


M fice 
on est appliquée à la réparation d ms 
les abstinences (Nomb. 30, 14), mais € Chron. 24, 1) et plus genes à per 
29,7; Ps. 35,165 salem (Néh.4,7LH:1))- g- La pro nee ep 
ere chômé D'autres RCE 63, Le Gesle LenU pu re ner 
du jeûne devrait être chôme. dé-  depeuyles (les Latinss par exemples ns hs Res 
est-à-dire vous suivez) ee de Xi; Martial, Il, 28 ti l'index est pen 
à Kaloo Dre (Neh.5, ily 4 ma verbe, a 
(ef. Esther 4,3 et note €; ? Sam. 
Le Ton compatriote. …_f: Il s'agit 
s infligées à la communauté tout 
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à ss. hayyim pour le rythme. Manque 
« rend — habitables » lis. netisôt, H : 
fui 


$ 


1 34), puis de métaphores 


du plur. (v. 5-s), enfin d'une . 


transgressions visées 

social, mais sont plus 

mission que de véritables 

7). Le prophète annonce 

| pas pour récompenser l'obser- 

cl mais surtout pour se 

L'unité de ce chapitre est 

nt les v. 5-5 comme 

par le vague des 

le dialogue entre 

tel le passage à la 

n à la suite du v. # 

rt des commentateurs 

t étranger, analogue 

il ressemble beaucoup 

Yahvé va exercer 

ju ch. 59 demande- 

du châtiment des 

is visé, du moins 

Yahvé « pe 
qui auront renonct 

t-être 

Sur servir de 


; ÉSAÏR 
e sont vos péchés qui 
à vous et que . ces sas : pe 4 
Car vos mains sont souillées de 
et vos doigts de crimes ee 
Vos lèvres profèrent le Le 
vor langue murmure dés pro: 
Nul n’aceuseb à bon droit: > Perhides. 
nul ne plaide de bonne foi. 
On met sa confiance en ce : 
on conçoit le mal et on 


se dérobe 


ui n'est que néant; 
enfante le nee On énonce des faussetés ; 


54 Ils font éclore des œufs d’aspic 


r* 


et tissent des toiles d’arai 
Quiconque mange de leurs ss 
et, que l’on en casse un, une ie 
De leurs toiles, on ne peut faire un Me 
on ne peut se couvrir de ce qu'ils ven 
6 ss sont des actes malfaisants ; 
c une œuvri Î 
Leurs pieds courent . Re ne ee 
ils ont hâte de verser le sang innocent. 
Leurs pensées sont des pensées malfaisantes : 
sur leurs routes il n’y a que ravage et ro 
Ils ne connaissent pas le chemin de la paix 
et il n’y a pas d'équité sur leurs voies; 
Ils se font des sentiers tortueux; ’ 
quiconque y chemine ne connait plus la paix. 


Voilà pourquoi le [triomphe du] droit reste éloigné de nous. 

[pourquoi] la justice ne vient pas jusqu’à nous +. ' 
Nous attendons la lumière — et voici les ténèbres, 

la clarté du jour — et nous marchons dans l'obscurité. 
Nous tâtonnons comme des aveugles le long d’un mur, 

nous marchons à tâtons comme ceux qui ont perdu les yeux. 
Nous trébuchons en plein midi comme au crépuscule; 

nous sommes plongés dans les ténèbres comme les morts. 
Tous nous grondons comme des ours, 

et, comme les colombes, nous gémissons sans trève. 
Nous attendons le [triomphe du] droit — il ne vient pas, 

le salut — il reste loin de nous. 


12 Cest que tu as devant toi nos nombreuses rébellions, 


et notre péché dépose contre nous. 


8. « y chewine » SL (ls. bäbèn). H + chemine sur Jui (ou : sur cela). 
H : tâtonnons. 4 nous s0mmes — wénèbres » lis. wenéiéh Benahèial 


tré péché » lis. wehaté’ténou. H: nos péchés (mais le verbe est au singulier). 


lèle (u), le terme de « justice » Es 
fs, par révéren loyaient volontiers de © glute, f: Les v SA décrivent d'une fac ; = 
ê a nun voisin du désespoir, dans lequel les croy 


C'est une des expressions 


Dieu : tels «le Nom » désarroi spirituel, À 
te : dr ren justice. se trouvaient plongts à la suite des déceptions 


3 msPs.7,1.  d.Sur les vs voy. vies depuis l'édit de ne de Cyrus : ni le 
sf , É h y … 
traits développem M, nil reconstruction 
nd d nd restauration merveilleuse promise e p à 
. de Yahvé ne voient plus devant eux espoir a 
s'attacher; ils ne savent comment expliquer 
prèsentes ils tâtonnent comme des aveugles. 
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10. « marchons à tions » 
le, H à parmi les gras. — Texte tri 


est remplacè par celui de 


je n'avaient été 






RE ner ÉSAÏE 
ré mon côté, voici [les te 
e ; Tmes 
ns cessé alliance avec eux’, dit Yahvé : « Fa. Pas ta bo Y 59, 21-60, 6 
ni t, qui repose sur toi, ét mi 5 ou » M celle q 
' dans ta Pre °s Paroles, que dit escendants F4 ‘es descendants 
Je > n€ quitteront Ye vÉ, pour le LE descendants, 
EDR : D] ni pour l'éter- 
CE NT à Ta . 
à eur Jlac x gloire futur . 
Lan à” 2 hols ant PPS TO ES di A ; rusalem, € de Sion®, 
DES 2 … u Lu resplendissante de lumièr, e, 


LL - AL 
DT CR “er 


ARR. 


Dieu lui-même sera son soleil, Ses } ES 

» fous justes 

ru md 
vé se lève sur toie 


1 Lève-toi, deviens 


et la gloire de 








Venir ta lumière 
RE 





Durs en effet, couvre la terre 

a D se nuées [planent sur] les peuples 

" oi, ahvé va se lever ; 

sur toi sa gloire apparaîtra. 
Des xations se mettront en marche ver ié 

et des rois vers ta rayonnante porto 2e 


; 


Jette les yeux autour de toi et regarde : 
tous ils se rassemblent, ils viennent à toiz 

Tes fils arrivent de loin : 
et es filles sont portées sur la hancheh. 

A cette vue tu seras rayonnante [de joie], 
ton cœur battrai et s'épanouira, 


Car les richesses de la mer j aflueront vers toi 
et tu verras venir à toi l’opulence des nationsk. 


Une foule de chameaux couvriront [tes 
* Toutes 
les dromadaires de Madian et d'Épha!; 1 


» G S (lis. ’ittôm). H : eux. 


h l'on ne trouve pas de trace sûre de rythme et 


lui d 
BE (à le 2 DE ui donner les événements de son temps. Il vivait avant 





xhalé [forme insolite]. 15. « il s'est 
aniq} ») » lis. Ligdé (GS ont aussi 
— réuibutions » d'après la fn du 


Ma run fleuve» G Ag Sym Theod (lis. 
ob les rébellions. 


reprise et développée 
au chrétien par Paul 
à toutes les époques, 


d’après le contexte 
ces adversaires de 
(. La 





étre une addition. Il est, d’ailleurs, assez 
entendre : « voici l'engagement que je 

1 ou : que j'ai pris) envers eux » 
17, 4), ou bien : « voici les conditions que je 
j'a mises) à mon alliance avec eux. » On se dé- 
rprétation qu'on préférera pour la suite du v. 
ces paroles de Yahvé comme une pro- 

y aura toujours dans ce peuple des inspirés 

e tion les directions orales de 

15, 15). Il est plus probable, cependant, 

nce posée À Israël : ce peuple, de géné- 
devra toujours avoir à la bouche les 
Yahvé lui a accordée, la réciter et la 

(Der 6,61; 30, M; Jos. 1, 5; Ps. 1, 2) 

r Israël et (sous-entendu) ne doit jamais 
doute l'esprit d’humilité et d'obéissance. 
contrastent avec ceux qui les entourent 

Je avec l'œuvre du Second Ésaie : 

style, même inspiration. Le ch. 60 

#9 et 54. Aussi quelques critiques 

nt que l’ensemble des ch. 50-66 ne 

e de l'exil, Jui attribuent-ils ces trois 

tre alors que l'âge ou la maladie 

_ poîte à se survivre à lui-même; 

ces est, en général, brillant ou 

bientôt à bout de souffle : les 
réminiscences, parfois textuelles, 

lus ble est que nous avons 

ed Ésaïe, répétant le joyens 

dépit des démentis que paraissaient 


Néhémie (445), car les murs de Jérusalem n’avaient pas encor 
été rebäris (B0, 10), d'autre part, à ce qu'il sie dr 
60, 7 et 13, après la reconstraction du Temple (515). Il ne 
parait pas possible de préciser davantage; la mention de 
Qédar et des Nabatéens (60, 7) ne prouve pas nécessairement 
que nous soyons au temps où Y'Arabe Gachmou intriguait 
contre Néhémie. e. Le poëte s'adresse, sans la nommer 
expressément, à Jérusalem. L'image est empruntée an spectacle 
qu'offre chaque matin la ville sainte : illuminée par les pre- 
miers rayons du soleil, elle semble devenir elle-méme un 
foyer étincelant de lumière. f. Cf. 2, 15: Mi 4, 14, Jéeu- 
salem deviendra, comme le Serviteur de Yahvé d'après le 
Second Ésaïe, « la lumière des nations » ue, 

g. Reproduction textuelle de 49, 15; mais dans ce pa 
Second Ésaïe parlait des fils de Sion, dont il ne sera question 
qu'au vers suivant L'auteur n'a peut-être pas remarqué lai 
même que, dans son nouveau contexte, la phrase paraissait se 
rapporter aux rois du v.s,  h. Passagé inspiré de 41, 22. Mais 
ilest fait allusion ici et 66, 12 à une autre manière de porter les 
enfants employée pour les tout petits; dans 49, 2 les filles 
sont portées sur l'épaule. i. Li 

ici battra de joie; de même Jér. A 

Deut. 53, 19. Il s'agit des profits du trafic maritime (e Zach. 
9, 3), qui seront apportés au peuple élu (23, 19). LD 
aborde ici un thème inaugaré déjà par le Second , AS 
qu'il va développer avec une complaisance particulière WE 
vs) et qui tenait spécialement à cœur à soû pr? a 2 
richesses du monde afflueront à Jérusalem.  " ° 

Épha étaient deux peup 

14, 4 et note gi C'est une 

quis d'après E, enleva Jose 
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ont à mon autel.  « sera glori- 
pos Fo moi. Il, « Tes — 
h : et leurs rois amenés (capufs). 
celles qui ne se soumettront pas 


és et la hâte avec laquelle ils 


Elles se retrouvent dans le livre 


ont peut-être été empruntées. 
avires… La question posée 
celle-ci : Pourquoi celles<i 


IG et notec. à. L'argent et l'or 


mer. j: A peu près 
n’accompliront pas eux- 
5$, 12); ils le feront 
semble-t-il, s'y prête- 
0,95. m. D'après 54, 
succéderont avec anê 

- Je flot même la nuit. 
selle était rythmée, 

, L'idée d'une contrainte 
ére au contexte. Elle 
f, 14,2  P: Cf. 35, 2 
jh us. Voy. ce passiet: 
Babel, n'était pas un 

jé annonce qu'il sera 

de bois Cr 

Le , Ez. 43, 75 
Lopliquée à a 

role 28, 2). 


À tes pieds se proste 
Le ceux qui te rs 
ton Lappellera : ville de 
; : ville 
Sion du Saint ne Yahvé, 


PE ue re ls nina, 
€, Sans personne Pour te secourirt 


Je ferai de toi un suj 
a jet de 
mo ee 
Tu suceras le lait des tatlons, 


tu suceras la mamelle des roise 
Et tu sauras que moi, Yahvé, je suis 

et que le Fort de Jacob est ton Ms 
eurd, 


Au lieu du bronze, je ferai venir de } 


au lieu du fer, je ferai veni SE 
venir x L 
Au lieu du bois, du bronze, de l'argent: 


et au lieu des pierres, du fer/. 
Pour gouvernement je te donnerai la Paix 
et pour chefs la Justice£, 
On n’entendra plus parler de violence dans ton 
de ravage ni de ruineh à l'intérieur de tes froncir, 
Tu appelleras tes remparts Salut Æ 
et tes portes Gloirei. 


Le soleil ne servira plus à t’éclairer pendant le jour’ 
ni la lune à te donner de la clarté : 

Tu auras constamment Yahvé pour lumièrek 
et ton Dieu pour parure. 

Ton soleil ne se couchera plus 
et ta lune ne décroitra jamais; 

Car tu auras constamment Yahvé pour lumière 
et les jours de ton deuil seront à leur terme. 


Ton peuple ne comptera que des justes; 
ils posséderont le pays pour toujours. 


dans la strophe, manque en Gex, 15. « sans — secourir » G (lis, ‘ésér). H : sans personne 


H : le butin (?). 


dans la strophe, manque dans la ver- _tolérès où provoqués par les mauvais bergers du présent (35, % 
fier mot hébreu. C'est probablement une 57,%. h. Nouvelle allusion, plus expresse, 
5,143;49,%. b. Le poëte dépeint sans temps de l'auteur (39, ef. 51, 19). e 
lent où la communauté juive de Jèru- rebâtis (v. 16), assureront le salut de la ville; 
“mps, au milieu de populations hostiles,  vriront pour recevoir le glorieux uribut d 
st la joie avec lesquelles dans l'avenirles j: Ces mots, en excès dans l'hémistiche, 
sur métropole spirituelle.  e. Image superflue. 11 fant en dire autant de « pen 


EAls de 49, 23 (« des rois seront tes a de plus dans le a “ 


dé même, 66, 11 de la « mamelle émane de Yahvé — sa € lo 


d. 16 reproduit textuellement 49. ær. complètement celle des astres (cf. 
ce qui s'était produit sous le fils de 


des temps Roboam avait dû 


À d'avoir été ajouté aprés UE Li Me » d'itaëls ne compre 


remplacé l'or et le mn Us a d'idée asie (1, 3 note f): 


le sanctuaire d'après 1e 
aux désordres et aux injustices 
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brebis seront blanches. 





constituent une glosé 


k La ière qui 
lle qu'elle éclipsera 


idée : le soleil et la lune en rongiront dé 


l Or. Sib, 5, #83 
des armes de bronze (1 Rois 3 s . us ï 
2 Lohan Ps terminés où convertis. En tout eas le pen 





e ÉSAÏE 
OUS VOUS nourrirez 
dot 
et vous vous dore 1 
k L Topulencea, 
ns 
Ils obtiend ee re e 
ils ser D Com Je Pays ie em 
ront éternellement dans la ; , Mg 
Car moi, Yahvé, j'aime e ds 
je déteste le butin mal acquis 
Aussi leur donnerai-je fidèlement | récom 
et conclurai-je avec nc _ 


eux une alli 
Leur race sera célèbre parmi AM 





RE 


ARR TS LS ue 





et leur postérité au mili 
> ieu des : 
Quiconque les verra reconnaîtra CS 


qu’ils sont une race bénie par Y: 
ë hvé. 
10h «Je fais de Yahvé le sujet de e he 





mon âme trouve en mon Die fs d’ 
Car il m'a fait revêtir les ee Rs 
il ma enveloppé du manteau de la Sr eee 
Tel le jeune époux, qui prépare sa tiarek: 
telle la nouvelle épouse qui se pare de %s atours. » 
En effet, de même que la terre fait éclore ses getnnes 
de mème qu’un jardin fait germer ses semences 
Ainsi le Seigneur fera germer la justice j 
et la gloire à la face de tous les peuples!. 


Intercession en faveur de Sion. Sa délivrance est certaine; elle est imminente. 
votre menu bétail; 


L 
eurs et de vignerons. 


Pour l'amour de Sion, je ne me tairai pas; 
pour l’amour de Jérusalem, je ne m’accorderai pas de trève”, 
Jusqu'à ce que sa justice” resplendisse comme la lumière 
et son salut comme une torche embraste, 
2 [Jusqu'à ce] que les nations voient ta justicer 
et les rois, ta gloire. 
Alors on t’appellera d’un nom nouveau’, 
que la bouche de Yahvé déterminera P. 


été écrit en abrégé y, d'où la leçon 
ttropeourt. «ses » G (lis. yädäw). 
{des yeux]. 3. « vêtements — 


nnée » et « jour de ven- 
il, par allusion à « l'année de 

une part, et au « jour de Yahvé » 

| le sait, s'est appliqué à lui- 

d é ici de sa mission, du 
l'évangile (Luc 4, 15-19) 

k. Glose formée de 

sens du mot est un 

(ef. Êz. 44, 18). C'était la 

marié (w. 10), portée pe pat 

Ce term hébreu pe’ér, fait jeu 
; ETAT É wyrait la 


tithaddärou). H : vous substituerez {ä elles] dans. G : serez admirés (mais G traduit ainsi le verbe hider 
honte » lis. M boitém, H : Au lien de votre honte double (F). «qu'ils — crachats » Vin. wéréq 
{au lieu d’] d'opprobre ils pousseront des cris de joie {sarj leur part (P}.  $. a le butin mal seqgais » ° 6 ST 
sur l'holocaaste 10. « m'a enveloppé » lis. ‘égéai. Ha une forme hybride, 4 prépare » lis. pébin. H : office 
et comme un prêtre [F)). 


J . ; Ês. 40. et 3), C'est donc le poëte qui déclare ne pas vouloir se taire 
as ue : : ee ; u'il gt seulement aux hommes por leur 

imité Zach. 9,12 eCf.35,10; ce suppose qu'il pa ù “hr 

i l'an de grâce et le jour de la vengeance (bl, h 

2 rer ns PT di $ Yab à pour le supplier, comme les veilleurs 

g. Cf. 54, 10; 55,35 , 215 mais au | ir nn e 

“ER sk Tes ri al De “ét la délivrance qui manifestera 

6 ion. ju w « , SEA 
mer Dre son ben droit (ef. 36, 1 note d) der” à 
Re taie primitivement précédé d'aprés la Fete dom à Ja man it changé quand #4 

on analogue à celle qui améne nn êtres, ë Jane sp , som dans me un Le mais Gen. 
Moso trouvait destinée ee Canon sg, 1hasg 60, 1, 165 6,33 te 
ET nm ww d 17, 53 32, 285 rs en ppt ardè 

56, 1 un. GsApe Lui Pa 

56, 1 note d. k V ” 2 de addition parce qu il anticipe no re 

ee L ee êre le contredire puisque dans ce v. 4 19 ue i 

venue A k 
ue Yahvé la veut, ur ” parait 6° 
m. On à souvent pensé que Ce EL, 08 vertn d 
silence, uv? © 

bia ni 4e pers. mination nouvelle choisie 
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natisés de qualité parti- 
: n, Ou: 








= - » le | e se ntre les n i nt cs cal . Out 
a A LE] L L IA ! mn % * | 
RE RER “id Eau Yahvé, s'en nourri 
ui auront y : 
dans mes pari mate dohour leur vina 
Franchissez, franchissez les portes, 
ouvrez un chemin au peuple » 
Frayez, frayez la route, & 
btez-en les pierres. 
Dressez une bannière 
7e Pour les 
Voici que Yahvé fait nt we 
jusqu'au bout de la terre : "4 
Dites à la fille de Sion 
ton sauveur arrive; 
Il à avec lui sa récompense ; 
et sa rétribution le précèdee, 
On les appellera « peuple saint », 
«rachetés de Yahvéf », 
ÊËt toi, on L'appellera « Recherchéeg, 
ville qui n’est plus délaisséek, » 


: Vois, 


La journée de la vengeance de Yahoëé* 


Qui est celui} qui arrive [habillé de] rouge, 
avec des vêtements plus colorés que ceux d'un vendangeur À, 
Et qui, drapé dans son costume magnifique, 
S’'avance dans la plénitude de sa force? — 
C'est moi, qui lutte pour la justice, 
qui combats pour assurer le salut. — 
Pourquoi tes habits sont-ils rouges 
et tes vêtements ressemblent-ils à ceux de l’homme qui foule au pressoir ? 


« 10n — épousera » 
est trop court, » G (lis. mAl'ét). H : ton salut. 63, 1 « habillé de rouge » is. me'oddém. H : d'Édom.  « plus — vendangeur » (6) (lin. 
de Boçra. G : ©. de Boçor.  « s'avance ». Sym L (lis. si‘éd). H: se courbe. + qui lutie pour la » lis. mbrib. H : qui parie 
15 des 1 bien qu'Ézéchiel xte cqui combats » Sym L (lis. réb). H : grand. 2. « tes — rouges » 6 5 L (ls. lebuuléké). H : du ronge à es hais. 
(3, 17; 33, 7; cf. És, 21, 11), mais | 
es d'anges intercesseurs. En “ , se retrouve chez plu-  tervalle (39, 16 et 03,3, 3). De plus dans 63, 14 il m'est question 
les anges signifiait « Éveillé », tes depuis l'époque de l'exil (65,2; Am. 9,14; de vengeance que contre « les peuples » étrangers, tandis que. 
4, 10, 14, 20); de là, le nom PA. 6, 19) : elle en dit long sur les pilleries dans 59, 19-M, les Juifs coupables paraissent visès aussi. 1] 
L dans les apocalypses juives s en ce temps l'objet de la part des conqué- est donc plus probable que notre petite apocal pee ou 
" (voy. note a sur Dan. igers, des « gens du pays » (Samaritains), des un poëme à part où que c'est un fragment d'un éve pe 
auteur peut confier une ns € les Édomites, voire des gouvemeurs ment parallèle à celui du ch. 39 et émanant peut-ètre qu 
Second Ésaïe invite des 


KR i ° î . Cf. 60, 5 note À Le texte donné 
à 5e Mal. à, 5) D. C'était là qu'on rendait même auteur. j. Cf. 60, “ 
désert le chemin par où u ne ve mb (Don. par les massorètes et à peu prés de même par les versions 
Len 
r un message à Jérusalem ee 


] s'explique mieux si le Temple anciennes porte : « - pins en eo ed 
faire Je guet sur les rem- name €. L'auteur s'inspire directement de  colorès de Bogra ». Cette leçon, trés peu en hébreu 
i à veiller ur l'omple- S 0905-49, 2. Mais il s'adresse aux Juifs déjà 
pour supplier sans trêve salem des inviter k aplanir la route à leurs 
euse vec 1 le monde.  d. Apparem- sÂx- #4 
ei Les v. 6 et 7 mener des Be et Le lle de Sion. La Cette Jecture aura été spggtrée Pat us comme “4 
e. :Diaprès 40, 1. Voy. ce passage: CH: Bts où l'antantissement parait PARA ra 
Mis cL4S,%. g Cf Os. 2,1 h. CI. v.4 
DE L 
d'un dialogne entre un voyant et 
vict du combat, est évidemment indé- 
a 
comme 








ÉSAÏE 
Ge n’était ni un ssager ni 
c'était sa _—. Face Le ange, 
Parce qu'il [les] aimait qqn" aval 
il les rachetait ñ-mb ge" US] ménager, 
11 se chargea d'eux et les portat 
+ cesse cours du passé. 
ais eux se révoltèrent 
son esprit sainte, siens 
Aussi devint-il leur ennemi 
et leur fitil la guerre. 
Alors ils se souvinrent des : , foi 
de Moïse son Ses, ee 
«Où est celui qui tira des eaux 
le berger de son troupeau d? 
Où est celui qui mit en luis 
son esprit saint, 
Qui, à la droite de Moïse, fit agir 
son bras glorieux f, 
Qui fendit les eaux devant les siens, 
pour s'assurer une gloire éternelle, 
Qui les fit marcher à travers les abimes£ sans broncher 
comme un cheval dans le désert ? 
Comme un bœuf qui descend dans la plaine, 
l'esprit de Yahvé le menait au repos. 
Ainsi tu as conduit ton peuple 
pour te faire un nom glorieux. » 


Regarde du ciel et vois, 
de ta demeure sainte et glorieuse. 
Où sont ton ardent amour et ta puissance, 
le frémissement de tes entrailles! et ta pitié ? 
Ne te contrains pas [à l'impassibilité], 
16 car tu es notre père. 


10. « et leur Éd » LS 


# oumal ak (G VL). Ha: dans l'angoisse, et c'est an ange de sa Face, 
de ent H : à ou : ou) se souvint. # sou serviteur » JJ° (lis, ab). H : seu 
« tira des eaux » lis. hamvaa'älè mimmagim, H : les ft monter de la mer. 19, « sans — désert » intervenir d 
pour rétablir le rythme. H : comme un cheval dass Je désert, sans broncher. — Le texte des v. 13 et 1# eu tr 
» H° GS L (lis. ougebourätèlu). H : tes exploits. € Ne— pas » (6) d. 64, 1 Qis ‘al né vithappig. M: se sont 


il a compté des servi-  - . à pb. 4, 6), Cest, ici, désobdir aux oracles, déci- 
LE Chaldéens comme le montre le vers suivant, est que Yahivé (æ. RiREn 4: € =. vi ed 
6° ls événements aux- Jeur secours et ne se bornait pas leur sions € ET us a _ une 
est faite de Jérusalem, de- &. « L'ange de Yahvé » était bien conçu autres sm de er mat (ion 1 22, Du 0 
Elle ne saurait être e une sorte de double de Yahvé sr 4 STE Nil (Ex, 2). Avec la leçon traditionnelle (er. 
G éhémie p , v. 21 
. ions a pose “ , ee 2 ra ee 1 Os. note erit.) fl pourrait s'agir, sn mn sd ame dl 
à d ET soque de l'exil, on en était venu à le mer Rouge. F u re ve RL C pes 
j 338) ni à celles n simple serviteur nettement distinct ge me EL fm reih PSE 
céder auprès de lui, recevoir de lui des ts re san miel a é 
. À, M3; Mal. 3, 1). es panne un nn 
uali l* jt fois dans les M3 
ea net ne + « menait pps ne 
è è : le rythme 
les réflexions des 
L ier ; le. Peut-être 
CRE nb ss.) et où le pra ee actu 
plusieurs hémistiches et Sn er 
hique 358% 
gén 31, 93 Le ls M 
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Nous somm > 
€ hous sommes empone  des 
emportés < Épe 
Fra nt 1S, S à J l ? Personne n’invoque ton dar ARE comme 
; cé : _— Fe | | nul ne se ressaisit b : nee 
É à : | | : Pour s’attach i 
p = S Re pi dE arce que tü nous as caché ta age" "4 
: | | | et que tu nous a livrés au ï 
$ Et cependant, Yahvé, tu es Éepue nes 
Re l'argile et toi le Potier Cu 
sommes tous lou ï Re r 
9 Ne t'irrite pas à l'excès Yves di 
ne garde pas à perpétuité le , 
souveni 
Jette un regard [sur nous], nous ce péoeat xd 
tes villes saintes£ sont devenues w d sp 
Sion est devenue un désert, +0 
Jérusalem, une solitudeh, 
11 Notre sainte et glorieuse maison 
, 


où nos pères t’acclamaient, 
A été consumée par le feui, 


10 
Tous, nous sommes ton peuple : 


ee +00 e et tout ce que nous avions de précieux j est en rui 
com: À cette vue, peux-tu te contenir, Yahvé, oi 


garder le silence et nous humilier à l'excès ? 


Châtiment imminent des rebelles. Félicité Promise aux élus* 


1 Je me suis montré accessible à des gens qui ne se souciaient pas de moi 
moi; 


je me laissais trouver par ceux qui 
ne sy qui ne me cherchaient 
Je disais : « Me voici, me voici! » ou 


à une nation qui n’invoque 
_ 2 Je tendais les TA SM ss 
vers un peuple indocile et rebelle, 
Qui suit la mauvaise voie, 
au gré de ses propres pensées, 


er 


— Héuris » lis. H : Nous avons tous été mélés trembler 

wannibhôl. H : Œ+ 7 «livrés » GS T (lis. wattemaggenémou). H : 

Ai), Manque en H. ne 
65, 1. #2 se — moi (litt. : ne me demandaient pas) » H° G S (lis, fc’ élounf) H : ne demandaient a 

Ei(lis. géré”). H : u'est pas appelée de. ET PP En RE pret due al où UE 


LL 
2%. b.Litt.sneseréveille. c.Voy. 63,17 et son culte ; d'autre part une minorité (v. s) qui cherche à faire 





10; 64, 9), qui ont provoqué le 
que Dieu, en persis- 

hant indéfiniment sa 
haigrir celui-ci et à le 
d'impiété et de ré- 

7, note get ef. Lam. 1, 1. 
D entre les chapitres 
19 du ch. 63 et c'est 

f. La voûte céleste 

34, 4; Ps. 102, 

' jon person- 

frances ou aux doutes 

Ps. 50, #3 144 

lement ou la fusion 

les théophanies 

19, 183 Na. 

duv.h 

1 Cor. 

soit par l'in 


63, 17 et note 6 


Gf/Job10,$. €. Yahvé regrette parfois d'avoir ce qui plait à Yahvé. La situation est donc celle que suppose 


ri M,15). _f. D'habirude la colère de 
om bout d'un certain temps, 57, 16; Ps. 103, 9. 
Li 1 est seule qualifiée de ville sainte. 

o t être appliquée aux villes 
puisque le pays tout entier est € terre 
16). h. Au lien de « solitude », Galu 

ti que dans les formules de malédic- 
« Puisses-tu devenir comme Jérusalem ! » 

a primitive, qui aurait été atténuée en H. 
8,7. j. La même expression se retrouve, 

des destructions opérées à Jérusalem par les 
 Ez 24, a, %; Lam. 1, 10; 2 Chron. 36, 19. 
pia.60 € ce ch. comme la réponse de 
> qui. précède (53, 7-64, 12) : Yalvé 
de le silence (65, 6 cf. 64, 12). Mais 

ente : l'auteur de la prière parlait 

t entière coupable devant Dieu 

apparait divisée en deux 

+ d'une part ceux qui se livrent 

euses illicites (v. 3-3, 1°) €t 

{w. ns), c'estä-dire le Temple 


2. 


ne, 


aussi la virulente diatribe 56, 9-57, 21 : l'état de la commu- 
nauté juive entre le retour des exilés (538) et le temps de 
Néhémie (445) et d'Esdras ; les exemples concrets et très précis 
qui sont donnés des pratiques illégales observées par les rebelles 
ne sont en général pas les mêmes dans les deux dévelappe- 
ments; mais les deux tableaux concordent dans les grandes 
lignes et se com létent de la façon la plus instructive : les 
« gens du pays ntétaient à perpétuer à la fois le syncré- 
tisme toléré depuis Manassé iéres d'adorer 
Yahvé qu'ou observait avant la réforme de Josias. Peut-être le 
ch. 65 est-il un peu antèrieur à 56,457, 213 çar au temps où 
nous reporte le ch. 65 +. 1, on se rappelait enenre que les 
Juifs revenus d’exil avaient d'abord déclaré aux # gens du 
vs » — dans les premiers temps qui suivirent le retour — 
que Yahvé était tout prêt à les accuoillir dans la communauté, 
urvu — naturellement — qu'ils se conformassent aux règles 
de culte, de plus en plus rigides, qu'avsient posées le Deutéro 
nome, Ézéchiel et les prêtres déportés. _L. 1 s'agit de ee 
qu'on appelait # le peuple du pays » 
d'Samaritains », c'est-à-dire du Er de 
qui n'avait pas êue déporté (voy: note ». 


sl 





ot ennezrr . Le ÉSAÏR 
TOUS ZE tree ir à e ferai naître de Jaco! 
he. Te et de Juda un huis 

Mes élus en hériteront 


et mes serviteurs ÿ habiteror 
Le Saron deviendra un s 


Mais vous qui avez aba 
Ë 7, donne 
qui avez oublié m Néonné Yahvé, 


4 a Mon : 

Qui dressez une table ns à an 

et remplissez pour Menif une coupe de vi 

Je vous destines au glaive: pe de vin aromatisé, 


mn tous vous Vous agenouillerez r 
leurs pères, dit Yahvé Parce que j'ai appelé et que ES ns 
ï f parce que j'ai parlé ES 
‘» es é ÿ P et que vous n'avez d d 
sen ous avez fait ce qui me déplait Rss 
= et vous ous êtes complu à ce que je n'agrée 
us C’est pourquoi voici ce que dit ps 
le Seigneur Yahvé : 
Mes serviteurs mangeront 
et Vous, Vous aurez faim ; 
Mes serviteurs boiront 
| n | et Vous, vous aurez soif: 


h Mes serviteurs se réjouiront 


ss = hr sx Vous, VOus serez couverts de honte; 
: es serviteurs pousseront des cris d'allégresse 
la joie au cœur. ù 
Et vous, vous pousserez des clameurs de détresse, l'angoisse au 
et vous hurlerez de doul é Ee 
È û : de douleur, l'âme accablée, 
ous Jaisserez votre. nom à mes élus pour qu'ils le citent dans leurs serments : 
« Que le Seigneur Yahvé te fasse périr [comme eux|1! » 
Et à mes serviteurs sera donné un nom nouveau... 


n d'entrer en communion 

U ment redoutables ; 

Juifs visés ici et 66, 17, qui 

por 1 rat et autres bêtes 
le e Aux autres. 

| qu'ils viennent de prendre, 

tété de certaines puissances 

transmettre par contact à 

rai ainsi empêchées de se 

sainteté », on le sait, se 


fasse à lis. pemitekä. H : et le Soigneur Yahvé te fers, «à mes — donné » G (lis. wela'übädaz pragéré”). M : à ses servitenes Il 





, par attouchement ou 
44, 19; 46, 2; etc.). 
ux + quand Yahvé 
eut. 32, 2; 

18,5. h. Lite: 
doute : dans le 
tendent que ce sont 
sur le livre où sont 
9, 143 Dan. 7, 105 


”s. 139, 164 
Ja ceinture et qui 
15 79, 123 Luc 6, 55 


les pêres des 
La us 


M; 573 195 Éz 35, 213 Zach. 1,5. b. La 
un ravin d'aspect sinistre et célèbre pour son 
Voisin de Jéricho (ef. Jos. 7, 4 note Î). Elle 
à prairies verdoyantes propres à l'élevage du 

sn, c'est-à-dire la plaine côtière entre le 
de Jalfa, était, au contraire, une des ré- 
de la Palestine; ses cultures, ses fleurs 

fs qu'on y élevait (L Chron. 27, 29) étaient 
35, 2e Il est done assez surprenant que 
simplement, dans l'avenir, servir de 
Peut-être y avait-il, au lieu de Saron, un 
la Stéppe » (ha-pechimn), qui dési- 

iles l'une en Juda (1 Sam. 23, 19, M; 

e (Nomb. 21,2 ; 25, 2). Les deux 
ressemblent beaucoup en hébreu. 

mais superflue, est probablement 

je vers.  d. Ce reproche ne 

ent h des Juifs vivant hors de Pales- 

aux « gens du pays ». qui oubliaient 

h l'auteur, — du Temple de Jéru- 

très populaire chez les Araméens, 

les Phéniciens et les Cananéens 

pme de lieux palestiniens, Migdal- 


Gad, peut-être Baal-Gad, — était aussi vénêré des ancien 
Hébreux : de lh des noms de personnes comme Gad, Gaddiél, 
Azgad, Gadmélek et celui de Ja tribu de Gad, A l'époque taluit- 
dique encore, « bien des habitations juives renfermaient une 
table chargée d'aliments en l'honneur du génie de la maison et 
qu'on appelait lit de Gad » (ef. Ad. Lodi, /sraël des origines au 
milieu du rm siècle, p. 149) La table dresse pour 
rappelle celle où l'on déposait des « pains présentés 
que les lectisternia des divinités romaines. f. Ce dieu, dent 
lé nom ne se rencontre sûrement dans aucun autre texte, 
parait devoir être mis en relation avec Manât, déesse des 
Arabes préislamiques (ef. Wellhausen, Reste arab, Heïden- 
tums, 2e éd, p. 25-29); ce devait être comme elle, à en juger 
par le sens étymologique de ces noms (r part »» une divinité 
da Destin ; la version grecque Va traduit par Téyn. « Fortune »- 
g: Jeu de mots Sur le sens du nom de Meni. h, Allasion 
auvres  É La formule complète de la malédiction 
ant le serment serait : « Que le Seigneur US 
r comme tel et tel si tu ne tiens pas ta parole: des 
Jèr. pt Le sort ainsi réservé aux rebelles rer o 
appelait « devenir malédiction » (Zach. $, ès : M 
Jer. 42, 183 etc}; on 4 jure jar eux » (Ps. 102,9) Je 


64, 2, 4 et note 0. 
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ÉSAÏR 
Le loup et l'agneau paitront 
le lion se nourrira de 





hé. br! 

à æ 

pay an : ; 
A ATP AUTRE ra: 





nt ensemble: 
Paille comme 


PTT 





et le serpent se repai 
On ne fera aucun mal, on ne ca 
sur toute l’étendue de ma M x e 
» dit Yahyéa, 
Répouse à diverses questions qui 
qui se posaient aux Juil 
is revenus d'exil® 


le bœuf: 
tra de terre, x 


Yahvé s'oppose à ce qu'on lui Constrülse un temple* 
Ainsi parle Vahvé : Le ciel est mon trône 
et la terre, mon marchepiedd, 
Quelle maison pourriez-vous me bâtir 
et quel lieu pourriez-vous me do 
1e : 
Tout cela, c'est ma main qui l’a fait Poe 
et tout cela m'appartienté, — oracle de Yahvé 
on qui n’atteigne que quelques 


Les adorateurs que Yahvé agrée et ceux qu'il réprouvef, 








[jours 


DRE AM 





Ne La longévité, Fr 


Mais voici vers qui je tourne mes re i 
| 5 F gards : vers cel ï 
qui a l'esprit contrit et qui tremble à ma sacre rap 


» GS (lis. well hügou). H : est venu à l'existence, 


ce t dans le monde animal est un des 
de d'or (Hésiode, 5, 109 ss. ; Ovide, 

; 4e Égl, 22) ainsi que de la félicité paradi- 
Ds. 2,15[H :2%); Éz. 44, 25,2). Notre v.se retrouve 
l 11, 64, sans qu'il sait facile de dire si 
ia ce ou si c'est l'auteur de 

Je nôtre. Seal l'hèmistiche relatif au 

re qu'ici. Il semble vouloir spécifier que cet 
tout souris à la malédiction divine pro- 

à l'origine (Gen. 3, M, cf. Mi. 7,17). Dans ec 
avec le sens général du morceau et serait pro- 
comme une addition, d'autant plus qu'il 

isvers. Ou bien l'auteur voudrait-il dire : 
tra que de terre et ne s'attaquera plus 

b. Le ch. 66 renferme des morceaux fort diffé 
comme par leur forme : les v. 1-4 sont 

les v. 5-16 en vers asymétriques et les v. 17-24 
sbablement une mosaïque de fragments d'au- 
” formée par l'éditeur des ch. 56-66, qui 
tre de conclusion, rappeler les principaux 

ce petit recueil.  c. Deux interprétations 
été données de ces versets. D'après l'une, 
à l'homme de construire à 

de lui : é’est la condamnation du 

eetion d'un temple quelconque. C'est 

a été compris par Étienne d'après 

ce m'est pas la construction de tout 

& condamne ici, mais seulement 

rival de celui de Jérusalem, qu'au- 

de l'auteur, certains Juifs schisma- 

sit de celui que les colons juifs d'Éléphan- 
1 rebätir après sa destruction par les 
soit d'un autre que certains déportés 
PBabylonie péndant l'exil (peut-être 
Esdr. $, 17 et note d), soit enfin 
l'ordinaire) de celni que les Samari- 

Je mont Garizim. On fait valoir 

Ja célébration du culte dans 
pleinement légitime 

’est-h-dire 


th HP de vs (lis. "él. H + sur, 


vous qui pourriez me bâtir une maiso: 

Maison... et quel autre lieu? »; + Re 
(« ciel ét terre sont à moi »3 vaut contre le wemple de ro 
salem aussi bien que contre tout autre édifice matériel; — 
* I n'est nullement évident, étant donné le caractère compo: 
site du ch., que ces premiers versets doivent être expliqués 
par les développements qui suivent ; du reste, dans la suite du 
ch, il n'est pas soufflé mot du projet, prêté aux schismatiques, 
de bâtir un temple rival de cælni de Zorobabel. 11 nous parait 


donc qu'il vaut mieux s'en tenir au sons naturel des v. 1# et 
admettre que, lorsqu'il fat question de relever le Temple 
entre 535 et 520, il y eut au moins un prophète, hèritier de 
la haute spiritualité des inspirés du vif siècle et de Jerèmie 
(ef. 3, 16-17), qui vit dans l'anéantissement du sanctuaire un 
appel au « culte en esprit », comme Zacharie trouvait dans le 
renversement des murs de la ville une leçon de foi en Yabvé, 
le seul rempart de Jérnsalem (2, 45).  d. CE. 6D, 15 et mote s. 
e. Cf. Ps. 50, 918. ff. Ici aussi deux interprétations 
principales sont en présence. Selon lune, Yahvè oppose aux 
dispositions intèrieures du fidèle (v. ®), qui seules lui impor- 
tent, la célébration des rites du eulte sacrificiel, qu'il déclare 
aussi conpables que les pratiques les plus abominables (+, ##}: 
« Celui qui immole un bœuf est {comme] celui qui tue us 
homme » ete. L'auteur serait dans la ligne d'Amos (3, 2-8), 
d'Osée (6, 6), d'Ésaïe (1, w-17), de l'auteur de Michée fi, #4, de 
Jérémie (7, 115, 2223; etc..), mais irait plus loin encore qu'eux 
dans son indifférence pour les pratiques an culte. D'après 
l'autre, Dien met en autithèse l'homme qui ébscrve avec une 
conscience scrupuleusé jes ordres divins Cv. À), € est-h-dire le 
Juif ebservateur strict de la Loi, et le synerbtiste qui secomplit 
côte à cùte les rites sacrificiels légitimes et centaines pratiques 
paiennes où illicites : « Celui qui sacrihe du petit bétail  # 
fanssi} la mique à un chien » ete. (y, #). Cest ue 
interprétation qui nous _ ru lie Louise a 
pare ensuite (y. Fed f Jes Juifs « oublieux 
Celui même qui est prononcé ailleurs Pr Vércnset 
de la montagne sainte »: C'est-à-dire sur les « gens ray È 
persistant dans le synerètisme : . æ à 
propres voies Li # cf. +) n ils n'om D Trois dispositions 
DE mer piité jun depuis de retour de Pexil : 
61, D), contrition (ef. ibid. et Ps. 10, _ 
Je 15, 14), respect scmmpubeux: on 
(ci. w. 53 Bedr, 9, 45 10, 9. 








ÉSAÏE 
9  J'ouvre [le sein 
AR ne an is jun enfan 
Moi qui fais enfanter, fermerais ni 
dit ton Dieu? de [le sein Maternel], 
10 Four Jérusalem! 
aites d'elle un sujet dalle, 
ù Soyez dans la joie 4 in Vous tous qui 
£ vous tous qui portiez son deuil a 
Lu 1 Afin que vous soyez allaités à satiété 
BREL vous mrouier à 
savouri Ÿ 5 
sa riche ES nsin” PA, 24 
12 Car ainsi parle Yahvé : 
Je vais diriger vers elle 
la paix comme un fleuve 
Et, comme un torrent qui déborde. 
l'opulence des nationse, ; 
Ses nourrissons seront portés 
et caressés sur les . Monte 
Comme une mère console son fils, 
ainsi je vous consoleraie 
7 a, Per ee 
ur se réjouira 
et vos membres£ croitront comme l’herbe. 
La main de Yahvé se fera connaître par [le sort fait à] ses serviteurs 
et sa fureur par [le traitement infligé à] ses ennemis. 
Car Yahvé va venir au milieu du feu 
avec ses charsk pareils à louragan!, 
Pour assouvir sa colère par un embrasement 
et [réaliser] ses menaces par des flammes ardentes. 
… Yahvé, en effet, fera justice de toute la terre par le feu 
+ et de tout être vivant par son épée. 
_ Nombreuses seront les victimes de Yahvé. — — 


aimez! 


1 


“Chätiment des Juifs infidèles et des nations. Retour des dispersés !. 


je sanctifient et se purifient* qu'un [qui se tenait] au milieu d'eux”, qui 
les jardins! derrière quel- mangent la chair du porc', des reptiles et 


10, « Réjouis-toi, Jérusalem » G (lis. sont “arre). H + Réjouissez-vous avec dur 
age, Voy. #16 2. « Ses nourrissons « d'après & (lis, COETEUS 
et teño"äla". H : vons serez. 15. € au — fou ». G : comme un feu. 16. « de voate la terre # 
17. « quelqu'un » HA (ls. ’éhéd). HA : une (prètremef}. — Text incertain € reptiles » 


rythme, paraît étre l'œuvre personnelle du compilateur, qui à 
voulu in en terminant, un tableau des principales espt- 
rances des croyants de son temps. Il mentionne en no lieu 

d'unemère pour ses enfants ; cet {v. 17) l'abolition des rs des « gens du e 
nent rapproché de celui d'un cf 65,s de CE 63,35 
rythme suggère que ce membre texte est bien conservé, | ai 
un + ue esae PE dent an milieu » des 7 er 
" i any a ho Le 
we de 1 e de la pc qui Tome pe mystère w , a ù 
chars qui accorm, dans le temple ER, 6 
. ' res et la note d, vil nous AVOR* d te pus 
Mu Ce cuis Jub crier des animaux # impuri 
à 5,283 Jèr- 4, 13. ue 


gi é 
rigerait la cérémonie, comme ce 








| Votre race et 
Rôch, Toubal, Yavän, — aux iles: lointaines : nouvelle lune en nouve 
| “quiniauront p du parler de moi et n'au- n sabbat, tout le mond 
= FAN UE = î 4 “| terner NEYAP 


, 
Votre nom 
lle lune etde 
nAnonde vie 
Depnee dit Yahvé, En 
rtira et on contemplera les cadavres 

a 
qui se sont révoltés contre ar 
pre mourra pas et leur feu . 
a pas + ils seront Pour tout le mo 
«| 108 = de 


LE ‘ nb L 
1e si e 1 o 


ndra se 


tu sù 
Jes mots « leurs manières 
». Foire la transposition 5% se 


' GS VL ST : Et sm 
Len Em ai 


urs déntéronomistes, pour 
] qui les me 
aient tous prêtres. Si cette Les à 
« ue lignes (v. V7-) ont été 
thémie et d'Esdras, qui ont 
de vue de l'école sacerdotale (P), selon 
PR antes tranchée entre prêtres 
Je ère espérance des croyants de 
erpétuel de la race juive. IL n'est pas 
| pour Les individus, membres fidèles 


est d'autant plus significatif que 


st parlé d’une sorte de survie h pe 
Éd nr 23 et M, qui ten _: 
rs, constituent un appendice, 
bis de l'auteur lui-même des v. 142 
sur Je châtiment des révoltés à 
Dans le Temple apparemment, 
| 16, les nations converties ne 
fois par an à faire le pélerinage de 
d’une assemblée tenue chaque 
que notre auteur ne parle que 
même ceux qui sont aujourd'hui 
— Du reste, la Loi, qui 
la nouvelle lune et le 
d° « assemblée sainte » à 
spectacle des châtiments infigès 
juive courante, un des 
3 d'après beaucoup d'apoca- 
lus, contempler l'enfer avec s0s 
te, le défunt ressent 
ts infligés à son ca- 
"corps ést rongé par les 
du bûcher. Mais, d'ordi- 
le ver meurt ou que le 
rebelles, au contraires 
ont sans fin parce que 
. Le livre d'Hénoch 
dans la vallée du 
y au $. de Jéru- 
au séjour des damai: 
p pour ne pas 


re. 





JÉREÈMIE 


—— 


INTRODUCTION GÉNÉRALE 


INAUGURATI ‘IS 
ON DU MINISTÈRE PROPHÉTIQUE DE SÉRÉMIE (] 
R 18 (]) 


1Parole de Jérémie’, fils de Hilqiy- 
e, l'un des prêtres qui rési- 
à Anatôt4, dans le pays de Benjamin, 


! [Voici] la parole de Yahvé qui lui fut 


e au temps de Josias, fils d'Amon, roi 
1, dans la treizième année de son règne/, 


livre de Jérémie nous fournit lui-même quelques 
us sur la façon dont il fut composé. Il est raconté 

mment le bte fut amené, clans la 4° année dn 
1 (605), à à son secrétaire Baruch les oracles 
L prononc le début de son ministère en 627, 
c fut aussitôt détruit par le roi. Mais le pro- 

| de nouveau en y ajoutant « beaucoup de paroles 
(36, #2). C'est sans doute pour cette deuxiéme 
imencée en 604, qu'a été composé le titre général 
1, 1 JL ressort, d'autre part, de 1, 3, qu'un 
fut ajouté ensuite, qui contenait les oracles du 
) avant la chute de Jérusalem en juillet 586, 
tard encore qu'on adjoignit au recueil les 

w Jérémie après cette date (ch. 40-44). 

tuel ne contient pas seulement 19 des oracles, 
Mvers, rédigés à la première personne et 2° des 
phétiques, en prose, présentés sous forme 

e, — éléments qui doivent provenir, les uns et 
rémie , — mais aussi # des chapitres 
dés épisodes de la vie du prophète et où il 

à la 3e personne, relations remarquablement 
mais d'un style terne et diffus, qui émanent 

de Barueh (voy. Intrad. au tome Il). Enfin 
né remontant ni à Jérémie ni à son secré- 
ajoutés çà et là (par ex. 17,13; 50-51). 

mel se présente aujourd'hui ce mélange 

cits est extrêmement confus : ni les rédacteurs 
inés ni déja Jérémie lui-même ne s'en sont 

| la succession chronologique des faits. Les 
t'avoir été gronpèes, comme 

hiel et de Sophonie, en trois grands 

tre Juda (2-24), IL. oracles contre les 

t immédiatement, comme dans la 

Jes aütres prophéties sur les peuples 
massorétique au ch. 46-51). 

tion de Juda (30-33). Les récits 

en deux masses principales avant 

restauration (ch. 26-29 et EH avec 

h, 45). Enfin un extrait du livre des 

Ale fn du livre (ch. 52), comme à lt 

lÉsaïe (ch. 36-39). Nous répartirons 

Actuel de Jérémie en sept vertions, 

vu générale (ch. 1) : 1. 9-24, Contre 


G Le lui fut adressée 

e Yehoyaqim, fils de Josia: 

$ 1 : s, roi de Jnd 

(ed jusqu'à la fin de la onzième sue R? 
décias, fils de Josias, roi de J üda, jusqu'à R 


la déportation [des habi 
ant ruse 
au cinquième mois £, Pr 


aussi au temps R 


Juda; — 11. 25, Contre les nations; — £ 
phiques; — IV, 30.33, Oracles et Dh rm 
ne 4-45, Récits biographiques : — + 
nations (suite); — V ; 
hébreu Firmyd on Yirm MARS ne Ya 
jette [les fondements} », « Yahvé fonde a 
l'époque. ce. On l'a quelquefois identihé qu prêtre de 0e mom 
qui découvrit dans le Temple le livre de térû qui provoqua la 
rélorme de Josias (2 Rois 22, 4410). Cost vrès improbable ke 
prètre qui trouva le Livre de la Loï faissit partie du chorgé de 
Jérusalem ; it était done, à coup sûr, um « fils de Çadoq », tandis 
que le père de Jérémie était un des prêtres d'Anatôt, donc apper 
remment un descendant du rival de Çadoq, Ablatar, qui av 
été exilé en cet endroit par Salomon (1 Rois 2,47). 1. Prob, 
Ras cl-Kharroulé, près du village metuel d'Anne, 5 km environ 
au nord de Jérusalem. +. Lite. : Ce qui Lai fut [adressé} comme 
parole de Yahvé. Formule fréquemment employée dans le livre 
de Jérémie pour introduire un oracle où un groupe d'oraces 
(4, 15 46,13 47,13 49, M), Le v. 2, comme l'indique la date pré- 
cise qu'il contient, était Je titre du seul récit de la vocation, 
qu'on Lira v. 4-10. Ji en est sépart actuellement par dev. 23 mais 
a le caractère d'uné remarque additionnelle ; 51 à Aù être 
ajouté lorsqu'on adjolgnit au reeneil pri f, commencé on O5, 
des oracles provenant des annbes qui suivirent (voy, note 4). 
f. 627/626 avant JC. Jniletaoût 36. Cette dite 
ne coïncide qus avec la précédente (fin de la onzième anne). 
à moins de supposer où bien que Les mots à la fin de » (66m), qui 
manquent dans les manneerits grecs (sauf G°), sant une addition 
(mais pourquoi les auraiton ajoutés?) on bien que es aunèes 
du règne de Sédécias ont ici ti comptées, ee h 
l'usage, depuis Je mois précis de son arénemont {et non =. à 
le début on la fin de l'année où il devint rui), où enfin que les 
années de règne dont il est me ter haysiett 
mencé en automne, conformément à l'ame : & 
d ; ote #), de serte que \n vmzième asnée 
un Fait ste acier, sixiéme De . un 
drier Wabylonien, mélapté Vers celte époque is rate > 
faisait débuter l'année an PAAEE ns ee Goittn 
jes deux er Sn CD pari den So be 
L pasie avant le 
bar Les ccles promis Jr Me fu de la 
b, puis ceux qu'il mçut encore ju» 
Sedécins. 


+ 46-51, Contre les 
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de qui je t'enverrai 


L » 12 Et Yahvé me dit : 
je veille sur ma parole 


x 
de l'esprit » et plus encore 
agir sur les faits et d'accom- 
ni: 4, 104 15, 27; 1 Rois 1, 42 et 
cations divines que reçoit 
e capitale pour lui pen- 
n ministère. La première (v. 
douter, malgré les appa- 
ons. Pendant 25 ans, en 
de ses auditeurs, qui rail- 
ces. La seconde (v. 13-16) porté 
« venue d’un ennemi du 
e faux ve 11 et 13 il est 
xs le ts tout semblables du 
d'objets aperçus 67 vision. Mais 
ten réelle sous les yeux une 
dl udié ; bouillante et que la 
| te que ces rencontres, 

un sens caché. 
rait fait allusion au sens 
qui parait 
» (fégad); on aurait 
‘à fleurir, donc 
veiller » n'est pas 
vigilant, où 
le chargée d'épier la 
ait fait a 5 
À un Israélite qu 

S D: Al admit 


ini 
PE 
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JÉRÉMI 
E 
ole de Yahvé me fut adressée une 


4 
seconde fois en ces term Se 
es 


boul 
cau se déverse ue 
-» 


« Je vois une chaudière Que voistu? » 


dont l' 
vé me dit: 


« Du nord se déverse 
ra | 
+ sur tous les its du 
Car je vais appeler 7 
tous les royaumes du nord à 
Lee de Var. Fa 
Ils viendront et dre: 
sseront 
devant les portes de Mae "+4 
Tout autour de ses remparts, ' 
2x devant toutes les villes de Judac 
| ec qpie mes jugements sur les habitan d 
cause de tout le mal qu’ils ont fait PER 
are qu’ils m'ont abandonné, | 
Qui Hat e fumer [leurs Offrandes] en l'honneur d'autres di 
nt prosternés devant l'ouvrage de leurs “ie ES 


Toi donc, ceins tes reins, 

lève-toi, et dis-leur 

tout ce que je t'ordonnerai [de di 
; re|d, 

Ne tremble pas devant eux, 

de peur que je ne te fasse 

eu trembler eu leur prèse 

Et moi, je ferai de toi, aujourd’hui, PRE 

une ville forte et un mur de bronze, 
[Dressé] devant les rois de Juda et devant ses magistrats, 

L devant ses prêtres et devant le peuple de ce pays£. 

Ils te combattront, mais ils ne triompheront pas de toi; 

car je sérai avec toi, — oracle de Yahvé, — pour te délivrer, » 


déverse EUR te se déverse) du nord « lis. ouméméw mephaltim (da verbe pat Ên. 47, 2) mmispéphim, M : et ns face 
, : ; in. 4 re déversera » lis. tephablé, H : s'ouvrira (c'est-à-dire 1e déchainera). G : sera artisé (tenonpe 
» G (sappr. miipehôt ajouté d'aprés 95, s). H : les clans des royaumes, 16. « l'ouvrage » H° $ L. H : les ouvrages 
r. oule'ammoud barzèl). H aj. : et une colonne de fer. — Mais une colonne n'est pas un objet contre lequel an dirige ds 
* bronze » G (suppr. ‘al bal hé’ârès). H aj. : contre lout le pays. 


de ce texte la location proverbiale arabe : 
contre nous » pour dire : dans telle tribu on 
nous. On peut rappeler aussi un moyen 
divers peuples non civilisés. Chez les 

‘en cas de menace de guerre, a on fait 

dans un pot sur lequel on a prononcë 

le côté où l'eau commence à s'élever en 

à Je danger menace » (R. Neuhauser, 
aIUE, prises, cité par Lévy Brohl, La 
© Hébreux employaient peut-être 
analogue. bd. Au temps où Jérémie 

d nt des invasions de barbares du 
profitant de Y'affaiblissement 

jusqu'en Palestine. C'est 


eux sans doute que Jérémie considéra à cette époque comme 
devant être les exécuteurs de la vengeance de Yahvé contre 
son peuple. Plus tard, à la suite des victoires de Naburodo- 
nosor (605), il identifia ces ennemis du nord avec les Babyloniens. 
e. Les rois mettaient d'ordinaire leur trône à la porte des 
villes pour y rendre la justice. 11 y a done, dans ce verset, 
mélange du style figuré (les peuples du nord seront appelés 
par Yahvé à faire le procès de Juda, cf. v, 16) et des termes 
propres (ces peuples feront le siège des portes et des murs de 
toutes les villes de Juda). a Cyr € cs vb 
f. La phrase n'est tautologique qu'en apparence: L'idée est : 
ton courage imposera ; si tu montres de l'hésitation, le charme 
sera rompu, ge Lite: le pouple du pass, le commun peuples 
par opposition aux classes dirigeantes: 








de la maison d'Israël : 


qu'ils soient eux-mêmes 
devenus vanitée, 


1 
ni 





PA 
RL, 
an. 

ne 


dv 

a ” 

) 6. w stérile» G (lis. wega/moudé). 
<p 


7 


ailleurs chez Jérémie 

ne chez Ézéchiel et chez les 

| s'est mo tré rebelle et idolätre 
is Osée (ch. 1-3), l'entrée en 
couramment représentée 

[ phètes datent d'ordinaire cette 
d ur au désert lors de la 
frlarches. de Litt.! 

Ja mation fût dans un 

alors attachée de 

suite, qu'elle était 

_— notamment les 


ébres »- 


ne contrée de lu” 
RU tendre le mot 


voisines 


nt beaucoup 
voy. la note- 


JÈRÉ 
Je vous ai amenés dans à de 


pour que vous en manei 7 de vergers 
Vous y êtes entrés Mangiez Les fra 


: its 
; et vous € Que vous jouies: 
VOUS avez transformé 1m; avez souillé ous 


Les prêtres n’ont re 
pas dit : e 
OÙ en Yihvér — 
Ceux qui ont à donn, 
er des dirécti f 
ra bergers à se sont Avance nes 8 a 
te ont prophétisé au du ét 
C'est pour ul qui ne sont dre ; 
me #7 il me faut encore plaider De ro 
Je plaiderai contre les enfants de Y Mr eh de DONS 
os enfants, A 
Passez, en effet, aux îles des Kittéen 


Envoyez des m st et regard 
es messagers à Qédare eu " 
voyez s’il s'y passe rien de A Mél. 


Une nation change-t-elle ses dieux / ? 
et ce ne sont même pas des dieux! s 

Et mon peuple a échangé [celui qui est] sa gloi 
contre ce qui ne sert de rien! ide 

Cieux, soyez frappés de stupeur à cette vue 
frémissez, muets d'horreur — oracle de Yahvé ee 


Car mon peuple a commis i 
il m'a abandonné, ARS: 


Moi la source d’eau vive, 


pour se creuser des citernes, 
Des citernes crevassées 


qui ne retiennent pas l'eau£. » 


Les calamités subies par Juda ont pour cause son infidélité à l'égard de Yahve. 


Israël est-il donc un esclave 
ou un serf de naissance i? 
Pourquoi a-t-il été livré au pillage 
et pourquoi ses villes ont-elles été incendiées ? 


LS (lis. hünükgerd). H a pour « si » un mot qui n'est attesté, avec ce sens, qu'en araméen. 


manient la térd. Autre désignation des 

1 fonction, dans l'ancien Israël, était de 
“communiquer l'oracle (t6rd) qu'il rendait 

la note). L'expression parait provenir du 
obtenir la réponse divine, prenait en 

a pli les gestes nécessaires pour 

14, 18,19, 4041). b. Les chefs poli- 

et les prophètes, l'une des trois 

par Yahvé de diriger la nation (ef. 

n €. Allusion peut-être aux pro 
d’Achab, demandaient leur inspiration à 

de Tyr. Mais « Baal » 

ive des divi- 


minorité de Josias.  d. Chypre et, 
riverains de la Méditerranée 

tem). …e. Qédar, peuplade du désert 
ne 54 És, 21, 1617, etc.), représentait 
ne Orient, comme Kittim et les autres 
js lointain (ef. Ës. 42, 10-11). fn 
de cas où uné nation antique ait 

+ les Babyloniens adoraient des 


dieux amorèens; les Égyptiens, Anat, Bal (Seth) et autres 
divinités asiatiques; les Philistins, des dieux sémitiques comme 
Dagon ; il paraissait normal, notamment, quand on changeait 
d'habitat, de rendre aux possesseurs divins de la terre où l'on 
s'installait, le culte qui leur était dû (par exemple les colons 
établis en Samarie par les rois d'Assyrie, 2 Rois 17, 2-4). Mais 
en général on n'abandonnait pas pour cela ses dieux nationaux. 
g: Jérémie ne démie pas formellement toute existence aux 
dieux étrangers, mais affirme leur totale incapacité de venir 
en aide à leurs adorateurs. h. Si larsël était un esclave, 
Cest-a-dire un être à peu près privé de tout droit, on s'expli- 
querait que nul ne se géne pour le maltraiter. 1 1 
dans la maison. C'érait le verna des Latins. La condition de 
celui qui était esclave dès sa naissante était pire, en un sus, 
que celle des nombreux Israëlites qui gwen dans ls 
i ï au plus, parce qu'il n'avaient pas pa 
servitude, pour Six 408 ù pl pa ca es pre 
l'incendie (on la destruction 
villes conviendeait mal dans la 
phore, des Lons. — 
ps tions opérées peut-étre par Th 
riens, notamment en 701, peut-être par les Seythes vers 
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TÉREMIE 
Ton péché n’en subsisterai 
0 L pas comm 

oracle du Seigneur Yah é Et ln 
Comment Peux-tu dire : e hr mi Léa 14 

je n'ai pas suivi les Baalskp à LS pes eus; 
Regarde le chemin que tu as frayé dans 

rends-toi compte de ce que tu as fai à re 
Ghamelle légère, [qui court, Mode 

[et] dispersant ses Pas dans le désert! nt 
Dans l’ardeur de " 


ses désirs, ell 
qui arrêtera le [déchaineme € hume Je vent ; 


; nt di ji 
Ceux qui la recherchent n’on €] sa passion? 


à L pas i ‘ 
ils la trouvent à son moisd, Pas à se fatiguer : 


Prends donc garde de perdre 
et d’avoir le gosier re RE Par 
Mais tu dis : « Peine perdue! Non! x 
J'aime les étrangers / 
et je courrai après eux! » 


2, 2328 


Comme un voleur est couvert de honte quand il est surpris, 
ainsi seront confondus [les enfants de] la maison d'Israël 
Eux, leurs rois et leurs magistrats, ù 


leurs prêtres et leurs prophètes. 
Ils disent au bois : « Tu es mon père » 

et à la pierre : « C’est toi qui m'as enfanté£. » 
Car ils me tournent le dos, 

au lieu de diriger vers moi leur visage, 


Et, quand vient pour eux le jour du malheur, ils [me] disent : 
« Lève-toi! Sauve-nous! » 


Où sont-ils donc, tes dieux que tu t'étais fabriqués ? 


Qu'ils se lèvent, s'ils peuvent te sauver quand tu es dans le malheur! 
Autant, en effet, tu possèdes de villes, 
autant tu as de dieux, 6 Judah. 


t — désert » lis. ouphizzerätan (cf. 3, 1) lemmidhér. H : âne sauvage habitué au désert. — Mais la suite, étant au féminin, 
ju À la chamelle, «sa passion » lis. 29 äwätéh. H mot qui ne se trouve qu'ici. 


péché [subsisterait] malpropre. Le dernier 


et spécialement leurs rois étaient an sens propre les enfants 
qu'ici en hébreu, mais devait signifier, 


de leurs dieux et de leurs déesses pe PR LES 
sale, taché ». Ainsi ont traduit toutes Os. 11,1; Ex. 4, A; etc.). L'idée de la paternité divine comme 
: b. Le « Die » de ondes image des patimeutt de Dieu à Ts cg À ” pm 

Depui oujo de culte célébrés consciem-  rait guère dans le judaïsme que nn 1 mn 
me sp me Le eur d eus les masses israélites J.-C. (Sir. 23,1, 45 51 1; Hén. 62, 10; Sap. À, 6 ss.). — Le 
Fraene dont pays ss de rites d’origine "païenne qu'elles célé- fait que c'est an bois qu on disait : « Si es re D __ 
Le nets 0 nétir de Yahvé, sans se rendre compte qu'ils Le l'achèra en Les nus Le as 
the esprit de la religion des pères : tels la  exclusivemen } É ER: 
Mvoy: Deut. 17, 16 41 93, 18; Am. 2, 7)et même les sacrifices d'une déesse, ue ee red ES A +TR 
É pu 6,7; Éz. 20, 2-2; 2 Rois 93, met tel Osiris où u * een 1 rôle de Joke œuiets de 
mass c vallée de Ben Hinnom, située au S. de lieux 4 ve _ ue eus d à we 
Ent GIE la « Porte de la Vallée » qi es icolier sous lequel la divinité y était 
q que ; 19). 1à que se trouvait le « Tophet, » où vent un par ee” té » à Boër Chéba (Gen. 21, %), 
indomptée qui » humaines.  d. Le mois du rat. invoquée : € Die EE Gen, 16, 9) & ÉI Dieu d'Israël » 
a nus. Recommandation ironique À DR (Ge 33, #4 YavéGhalim » à Opir Que 
cs d : à Sichem eo 393 #7} È + | Sam. 1,94 L 
erdré les chanssures! 145 QU, Gen, 22, M3 35, 13 Ex D 5 LU en pas 

Les écrivains pres 1 les fidèles eux-mêmes °s 

ï eux d'argent et d'or », Re ; voqué 

ns » sw ceux du vu et un titre spéeial, où un de ses pteinnls À er 
HE) disent de préférence « a Poe soi le serpent de brouse, 2 Rois Héphantre) où encore 
réprouvent la Vénération non ue Vahon associée au Dieu d'Israël jen une divinité 

implepiere Anat-la res, 2 Rois 23, 5), ou bien 
Le Due Due un démon (ue un (tels les dieux astraux des 
1 Sacré tronc we 
$ _ 1 en et les poten — nette! NS 


Yhatiquité que Les peuples Are 


455 








IÉRÉM TE 


i Le retour à Yahggs 
Conire la prétention de Juda à revenir à DT 
1 -. en cés termesb : humilier ni 
Si un homme répudi 
s le sa femm 
si elle le quitte ; * 


Et devient la femme d'un autre 
" 


pourrait-elle revenir à son Premier marie? 
€ 


Ne serait-ce pas une ; 
de ce pays? $rave profanation 


Changer de conduite, 


Or toi, tu t'es prostituée à 
d 
et tu reviendrais à moi, £ us Fe es es 
Lève les yeux vers les hauteurse et Le v ” 
où ne t'es-tu pas livrée? ue 
Tu t’asseyais au bord des routes 
à r 
tel l'Arabe dans le désertg, "1 #mants/, 
Et tu as profané le pays 
| ne par tes débauches et ton vice. 
ns nombre. L La pluie [t'ja été refusée 
sv | et il n’y a pas eu d’ondée printanièreh, 
Cependant tu t'es fait le front d'une prostituée; 
tu t'es refusée à la honte. 
Maintengnt, n'est-ce pas, tu m'appelles « Mon père, 
ami de ma jeunesse! » 
5 [Tu dis] : « Conservera-t-il sa colère à toujours? 
Gardera-t-il {rancune] à perpétuité? » 
Tels sont tes propos, 


mais tu as persisté à faire le mal! 


et Juda sous l'image de deux sœurs, les montagnes élevées et sous tous les arbres 
_ l'une rebelle, es —. " à la meme, verts et là elle s'est livrée à la prostitn- 

| + spi pes MORE tion. 7Je me dis alors : Après avoir commis 
tous ces forfaits, elle reviendra à moi. — 
Mais elle ne revint pas. Perfdie-Juda, sa 
sœur, la vit. $Elle vit de plus comment, 
». Manque em GS. « pourrait — mari? à G (lis, bb sioud *élw). H : pourrait-il revenir à lle? 3,4 prostituée » 


Mais l'hémistiche : : l'ami. — 12 rylime serait 
— l'hém serait trop Jong. 4. « ami » G (suppr. ). H: tu es l'ami. 
watts, H : tu Ceslivrée.  $ « Elle vit de plus » 6 S tré). M : Et je vis. 


é me dit au temps du roi 


: « As-tu vu ce qu'a fait 
kp Elle est allée sur toutes 


19 iracle de sa grâce, peut accueillir à nouveau l'épouse 
Prne D Res Te d Pilou êlle a vraiment Lee de ses fautes (. $) el renonce 
\ st-il po ble? à quelles conditions? Israël réellement à sa mauvaise conduite (V- 3, ve we 4 ré 
da? b, Si ces mots, qui manquent e. Les ne Dar A 7 f * es . ne 
Doors REF : na + mx (Pr 7,19) g: Aux aguels lui aussi, mais 
Pgo Re mé is r les 4 à . k. Voy. Prov. 16, 13, note ». 
La parole de Yahvé me fut adressée. » pour dévalise nee me À Ve di mrvemtes 
ome Une sécheresse, signe de Der 

règle qui figure dans le Deutëron: e sx 1 ion à æ repeatir es 
: jt étre antérieure à la rédaction de ce mais n avait ne te nr ga  aQiD 
entre époux divorcés était interdit aussi à Co a dù être WT APE Jértnie fonda 'abort 
s e a flonienne (ef StanlezrA. Costa Te mère a (ab 11), mais qu'il Suit par considèrer 
) à s . 194), de grandes espéra LS L tation 
| É j gr Les ë Le comme superficielle à e Te À prete lune et 
es _ où on è n'esl pas d'Israël et de Juda RO , vies dev <= 
5 infidèle de Yahvi F: Deut,, l'autre par Yahvé, se retrouve, Te fe ge 54 
Jane visi dan D je ä je Éz. lôet 23. Il n'y 8 pe È Me Tel Abib alt ic repris et am 
COMME répudiée nt une onla fait, que le prophète : he si Ten Re 

Du ra s son plifié une parabole déjà cm 
c e ne peut P 


H bère 
Et js etamplifié une image © e 
raison celle qui a eu de nombreux COM er Ta avec la terre ou la nation lame 


| nn en asgomcneaion sent CU LL main d'snë ee JE Mr as 
année du prophee de ei MP, sonnifée comme Jo © 
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tu n° 
as pas écoutg 


d'a. 


€ MRevenez, enfant 
= oracle de Yahve, les, 


vol: à j put vous retireraÿ d° 
nr do peter 

jus paitront CTéers selon 

a Avec sagesse 

and Vous vous serez ns 

is aurez été féconds dans à 
à, — oracle de Yahvé : 
> P 3 Fe LU de l'arche de la # - 
3 nd  pensera plus, on ne s'en er 
lus, on ù ttera Pas et on ne 
avelle ”, En ce temps-l, 
, 


’on appellera le trône de 
nations s’y Tassembleront 


ont pas dans lobstination 


là, la maison de Juda 

a se 
d'Israël et elles [reJvien- É 
pays du nord dans la 
en héritage à vos pères. 


13. « prodigué tes amours 
17; « rassembleront » G (suppr. pr 


16 que le Temple n’est pas encore 
mstruit) pu le prophète annonce 
a pas l'arche. Les v. 14-17 peuvent 
s par Jérémie, mais à une autre 
et 15 paraissent être des raccords 

L. Même image 99, 1-8; Êz. 34, 116, 
di Len: « Arche de l'alliance de 
ét le nom qui lui est donné ici, 

m. Nous ne savons pas à quelle 
disparut du Temple où 

telle de vétusté ou fut-elle 

que subit le sanctuaire, sous 

7? Fut-elle brûlée en 586? 

tée 2 Macc. 2, 1-8, elle fut 

éme, avec le tabernacle et 


temps nouveaux parce 

ne alliance nouvelle, en 
oi dans le cœur de 
donné à Jérusalem 

@ au temps où a été 
6], on estimait que 

qu'à se 

i nait son trône ce 
la conception del: 
Pen est la partie Îa 
28, D}. L'idée 
tualiste encore : 


JÉRÈMIE 
19 « J'avais dit : 
Quelle place je vais te faire es 
Je te donnerai une terre de Parmi les Dationsb! 
un patrimoine magnifique 
J'avais ajouté : Vous mag "2 18 lus magnifig 
a imoi 
rt me en : Mon père! us patrimoines des nationse, 
Mais, comme une femme trahit Re 
ainsi vous m'avez Mi qui l'aime, 


trahi, maison d’ 
0 end ee nn Israël, — oracle de Yahvé. » 
les supplications éplorées que 


Parce qu'ils ont suivi des voies tortue 
parce qu'ils ont oublié Yahvé leur Die 
2 « Revenez, enfants rebelles ; à 
je guérirai [les maux causés i 
Nous voici! Nous venons à pu tee 
car c'est toi, Yahvé, qui es notre Dieu. 
En vérité, c’est un leurre que [le culte sur 
les bruyantes cérémonies célébrées sur 
En réalité, c'est en Yahvé, notre Dieu, 
qu'est le salut d'Israël. 
L'idole infâme: a dévoré 
les produits du travail de nos pères, depuis notre j 
» tre 
Leur petit et leur gros bétail, OPEN: 
leurs fils et leurs filles. 
Que notre ignominie nous serve de lit 
et notre opprobre de couvertures, 


Profèrent les enfants d'Israël 


] les collines, 
les montagnesd, 


us avons péché, nous et nos pères,  nesse jusqu'à ce jour, et nous n'avons pas 
eu, depuis notre jeu- écouté la voix de Yahvé notre Dieu, — 


Si tu reviens, Israël, — oracle de Yahvé, — 
[si] tu reviens à moi, 

Si tu fais disparaitre tes pratiques abominables 
de devant moi et [que] tu ne t'égares plus, 


» GR (lis. im). H : parmi les fils. — Texte incertain. 90. « Mais, comme une femme » G L (lis. *ak Aibeginl). 
. Dee (lit. : le bruit des montagnes) » G SL (hs. gebà'ôt hèmbn). H + pour la duperie, des man 
des montagnes. — Texte incertain. 


e e le visfaisant. Jamais Israël n'est présenté 
Ja place qu'il occupe dans le ch. 3,ledève- ne donne pas nn mere ef EN vu 
mence au v. 13 semble, au premier abord, peare) un : e + Eagles. A: commS 288 4 
der ue gr as pr à rl ti upe part hcôté des peuples étrangers, 
et c'est ainsi qu'on l'entend d ordi- ae ne à Li l'uritage dù joe dj 
ait observer que rien dans ce morceau + des nations. On disait de même « le cantique des antiques » 
au sens restreint — sauf peut-être Chants», « lesclave des csclaves » pour 
el san v. 2:— e Israël » parait ur a le PR È Là Le mumalte des monto- 
: Ya ee ei i « le moindre » ERA \ 
U ne + : N _ : es, Le culte célébré surles hauts lieux ne 2 
Res nnetes que portait souvent, comme celui des a dore var ‘à 
Rvrait, …. et Dœuvre d'un des Tue SA eue eus. e Lätt. : La honte, 
PR Ve de Jérémie  [H"G); de LRO D nelle lea Juifs remplagaient souvent 
D, d'une parts expression injurieuse e Las en qui Bgurait mnt dos 
si abhorrè de Baal. : à Le peuple 
ent primitivement deux More es A. à (Dep Ie RE umilité 
tance du ici dans Crest--dire acceptons Avec 
pt h l'avance la repeni gtnit engore jeunt. 8: C Aion de nes utes. 
ét son retour à son Dieu. ro insultes qui sont la juste pat 


« parmi les fils » (voy. note crit.)s 
459 








oi 


Eu 
MIA és mmige 


at 


(À 6 5 tv.» Gi. mou 
vw. 4 (lis. bé Le 
 Haj. set dites (d'après 5 — 


+ 
r (6, 20). « Enlevez le prépuce de 


rtez tont ce qui empêche votre 
serait sa fonction naturelle : 


que) le est ce que Jérémie appelle là 


r opposition à la circoncision 
‘done comme ne concernant 

le point de vue du narra- 

de civilisation, que les 

ver aux railleries des Égyptiens 

ird, | J'exil, que les Juifs 
peuples ne quant pas ce rite, 
des traits distinctifs dos 





ra le dé l'alliance entre Yahvé 


, Da un passage de ce chapitre 
re son peuple à une repentante 
r il est évidemment Per 
+ déja inévitable + il à lt 

wn sabattre sur la 


En ce jour-là, — oracle de Yahvé, — 


JÉRÉMIE 
1 Le lion est sorti de son fourré : 


le destructeur di k 
il a quitté ee s'est mis en marche « 

Pour réduire ta terre en Let : 

pour que tes villes deviennent des rut 

$ 2e persanne n’habits plus, Le 
pourquoi ceignez-vous de sacs: 
poussez des cris de deuil et des ie 
ents, 





te colère de Yahvé ne s'est pas détournée de 
noust, 


Le cœur manquera au roi, 

ainsi qu'aux ministresb; 
Les prêtres seront atterrés: 

les prophètes seront sir i 

péfaits 
19 Et diront : « Ah! Seigneur Yahvé! 
tu nous a donc entièrement trom: 
à s 

Quand tu as dit : Vous aurez la se — 

Et le glaive menace notre viec! » 


1 En ce temps-là on dira de ce peuple et de Jérusalem : 


Un vent embrasé venu des hauteurs dénudi 
[telle est] la conduite de la fille de mon he ne 
E [Vent] qu'on ne peut utiliser pour vanner ni pour nettoyer Le blé : 
un vent violent s'élève du milieu d'eux contre moid 
Maintenant donc, je prononce à mon tour | 
une sentence contre EUX : 
15 Déjà [l'ennemi] monte comme des nuages d'orage; 
ses chars sont pareils à l'ouragan, 
Ses chevaux, plus légers que des aigles. 
« Maïlheur à nous! Nous sommes perdus! » 


14 Purifie ton cœur du mal, Jérusalem, 
afin d’être sauvée. 
Jusques à quand donneras-tu asile dans ton CŒur 
à des pensées qui te sont funestes ? 
15 Écoute, en effet! De Dan on donne l'alarme; 
de la montagne d'Éphraïm on annonce des désastres‘. 


GA Ar (ls. we’ ämmerou). H : Et je dis. mous à He Mille ex gp, Lim han wolrvlilqin, Manite  F 97, sj. 


et Jérusalem, — Le vers serait trop long. 11. « venu des hauteurs » lis. pour-éure mibiephisim. H : les hauteurs, — Texte 


auditeurs de Jérémie s6 Yimagi- _prononoeront les faux prophètes, cruellement démentis par les 
b. Le cœur pas événements : ils n'avoueront pas avoir menti, mais acrmseromt 
la nation perdront Yahvé de les pe es mat 
: { d'Achab.  d. Telle est à sigo a 
ue, C'est Jérémie qui n Rae 


M; $, 3 
if si clair », ce qui ne 
2e de tels tourbillons de 
est tout obseurcie; etc: Peut-être était-ce, 
envahisseurs que le prophète 
comme il J'assimile, au v: D 


ais il faut supposer alors 
Dan à la frontière 
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SEA an parle Yahvé : 
« Tout le pays devie 

k mais je ne le mp: à 
C'est pourquoi la terre sera dans 1. 

4 18 ciel, U-heut, se vba qu 0 
Parce que j'ai parlé et ne me re vo 

parce que j'ai décidé et ne Ha ï 
Au bruit que font cavaliers et arch, Move 

tout le pays prend la fuite, Gui 
On s'enfonce dans les cavernes; on se 

on monte sur les rochers. J A6 dus en fers; 
Toutes les villes sont abandonnées: 
et ee humain n’y habite plus. 

, qu'as-tu à te vêtir d' 

ira ue étoffes écarlates. 
A t’agrandir les yeux avec de l’antimoinec? 
C'est en vain que tu te fais belle : 
Tes amantsd te méprisent: l 

ils en veulent à ta vie. 


rai pas, 


Car j'entends des plaintes comme celles d’une femme en travail 


des cris d'angoisse comme on en 

R ousse lors d’ i 

Ce sont les cris de la fille de Sion Je de RE en 
elle étend les mains. ù 

« Malheur à moi! Je suis [livrée] sans forces 
aux {mains des] meurtriers. » 


crimes de Juda sont impardonnables. Annonce du châtiment : une invasion ennemie, l'exil* 


1 Parcourez les rues de Jérusalem; 
lez et informez-vous; 
Cherchez sur ses places: 
[voyez] si vous y trouvez un homme, 


décidé » 6 (intervertir : wrelé” nihamei zammèti). H : f drai 

: : que j'ai décidé et ne me repentirai pas. 29, « tout le pays » G (lis. 

« dans les eavernes ; on # cache » 6 (a) bammefärôt waygéhäbe'ou). Manque en H- PR Ale wi Qu. : 

+ Toute la ville est (mais H a ensui elles »). 30. « Et toi » G (sappr. ddoud). H aj, : dévasté (mase}. 
« cris d'angoisse G (lis. sewahé). H : une angoisse. 


se n'est pas étrangère à la pensée de successives d'un même discours (le v. 3 est répété v. 2 comme 
ers la fin de sa carrière; mais elle n'a aucun un refrain) ou si cétaient les thèmes d'autant d'invectives pro 
précèdent et qui suivent; elle est de éi 
vers; Cest une addition, comme la que le pre 
‘qu'en it 5, 18; cf. 3, 10 (H). b.Le temps où Jérémie, j 
s de Sion », c'est-à-dire la popu- aidé à abolir le haut lieu aprés Ja réforme de Josias, se rendit 
usalem : l'attitude de la capitale à Jérusalem, la ville des réformateurs, comptant Y trouver 
jres villes de Juda, dont les habitants  UAË population de justes. réellement convertis, mais qu'en 
n tentera, comme elle la fait si parcourant les rues et les marchés, il reconaut que les habi- 
nn des vainqueurs, par des  tants de la capitale ne cherchaient, _. Le : rs EN 
et surtout par des hommages rendus 8e tromper les uns les es EP" rs re 
sur Yahvé seul. ce. Cf dont l'Oriental est Si P igues derniere) 
4,w. d. C'est-à-dire cenx dont parmi les promoteurs de mais e » Rester T4 
ts. Il ne s'agit done pas nèces pour des raisons fort basses que beaucoup 5 pe A 
L ÿ au pard alors triomphant. Ce mors u serait gt ne 
d'un moment capiul dans l'évolution de la ponsbe à a à 
celui où le pr te découvrit l'insuffisance de ur 


. à lausible : ce 
form ï ï est qu'une thèse, mais fort plans es 
me : re 1 . “2; se A . de A reform qu'on a Leg ne à 
entn nn En nes Lube. Arogver chez les grands plus de esnaaisante xigonce 
à périodes ve et de en Jo que €bes 9 PET 
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1'ont abandonné 


Escaladez les Re 
murs de ma vi 
détruisez-la nes SL ravagez-la, 
Arrachez-en les sarments : 
ils n’appartiennent h 
Le. m'ont été rt ras 
enfants de] la mai » 
Ils ont renié Nu. 500 d'Israël et [ceux de] 
ils ont dit : « [Nous n 
Et le malheur 5 he in Pt [de] init vers 
_ nous ne verrons ni l'épée ni la fami 
154 Les prophètes ae He é 
D junié [fs Dieu] n'es pes an eux > 
_ 4 C'est pourquoi ainsi parle Yahvé D 
Dieu des armées : ; 
« Parce qu'ils tiennent ce langage, 
Re voici comment ils vont être traitése : 
liés Je vais faire, de ma parole ] 
\ dans ta bouche, une flamme 
Et, de ce peuple, du bois 
À cette flamme consumerad. 
15 Je vais faire marcher contre vous 
l une nation venue d’un pays lointain, 
maison d'Israël, — oracle de Yahvé, — 
Une nation indestructible, É 
une nation antique*, 
Une nation dont tu ne connais pas la langue 
et dont tu ne pourras comprendre les propos. 
Son carquois£ est pareil à un sépulcre ouverth: 
; tous sont de vaillants guerriers. 
! P . Elle dévorera ta moisson et ton pain; 
R L elle dévorera tes fils et tes filles; 
_ Elle dévorera ton menu et ton gros bétail; 
elle dévorera ta vigne et ton figuier. 
_ Elle conquerra les places fortes 
dans lesquelles tu mettais ta confiance, à la pointe de l'épée ‘. 


la maison de Juda, — oracle de 


même en ces jours-là, — « Lorsqu'ils demanderont : Pour quel Jér 
je ne vous détruirai pas motif Yahvé, notre Dieu, nous inflige-t-il 
tous ces maux? — tu leur diras : « De même 


‘al, M : ne la détruisez pas (d'après 4, 23 3 15). — Sinon il faudrait regarder cet hémistiche, demandé cependant par 
1. « la parole [de Dieu] » G L (lis. paddébér). H : [quelqu'un] qui parle (construction insolite et tardive). 

rém. H : vous tenez, 17. & conquerra » lis. séri, 1 : détruira (M). 19, € Lorsqu'ils demanderont » li. pd'merou. 

lurez, — Mais voy: 19°. 


tion de « ses sarments » montre n° comprenaient pas Je langage en dépit de la parenté de 

ï de l'araméen avec l'hébreu (és. 28, 13 33, 19; 

“hérmis he à en À û à étaient célébres à la fois _—. 

 surchargë : t à de Yahvé » cavaliers et Come arhers à. Un spas «4 ne ” % 

É cet hémistiche pour temps de se refermer, ayant sans 00880 à + ne Rs " 
près 1, il ne donnepas  cadavrèt- Peut-être les Israélites avaient-ils 


ole à Vhomme de Dieu a Je d'une tombe béante émane 1ne force qui nn 
fonce, cf. 1, 10 et note f. 


Ju image ap! liquée an posier 
“miev * Babyloniens nn a derniers no marquent Ce ee les 
x ai s « 
‘aux Scythes, à sans ordes ineal siège 


605, lorsqu'il eut identiñé 
dès , Ce trait s'appli- 


l'extrême ; 
dont les Isrëlites 











a n La 


nême vous servirez des étran 
q! ne sera pas le Vôtre &crs 


y 


il s'agirait des flots de 
qui se tiennent » lis. 


_urtales, De là le nom de 
qui clôturait cette 
46) et était nue 
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Ils ne font pas justice à 1° 


ils ne font pas droit rate et ils prospèrenta! 


Ne punirai-je pas de ï Fe 
AM de uit A 
D'une nation comme celle-là, 
mon âme ne se Vengera-t-elle pas? 


Un scandale affreux et révoltant 
se produit dans ce pays : 
fe prophètes font des prophéties mensongères ; 
œ æ es suivent leur exemple dans les inst i i 
: ee ructions qu'ils donnent. 
Mais que ferez-vous quand viendra h fin ? 


Une vision de l'assaut qui va être donné à Jérusalem* 


Fuyez, enfants de Benjamin, 
hors des murs de Jérusalem*. 
Sonnez du cor à Teqoa/; 


au-dessus de Bét hak-Kèrem£ élevez un signalh 
Car du côté du nord le malheur [vous] guette, 
un grand désastre. 
Est-ce à une riante prairie 
que ressemble la fille de Sion ? 
Des bergers y viendront 
avec leurs troupeaux. 
Ils planteront leurs tentes tout autour d'elle: 
chacun fera brouter sa part [de la prairie]. 
# « Engagez le combati contre elle. — 
Levez-vous et montons À l'assaut en plein midi! — 
Malheur à nous! Le jour décline; 
les ombres du soir s’allongenth. 
5 ÆEh bien, debout! Montons de nuit à l'assaut 
et renversons ses palais! » 


» suppr. le ler din où le rattacher, avec G, à ee qui précède, H : lis me font pas justiets jusuce 
t — donnent (liut. : instruisent sur leurs mains, c'est-3-dire en aceord avec eux) » lis. pürou. XL : dominent (on, 
6, 2 « Est-ce — ressemble » (5) (lis. Mileséwé metannegü démet). Hi : Grocieuse et élisaie, je 


il de la 
re : « de façon qu'ils (les orphelins) tre le verbe « nn de tige à = mon 
. nes F u Dj LE. de Tekou'a; un 
Pine. €. D'après Am. 4, 3 RE de Ton in 
le style heurté, les brusques chan- one dE er 
ocu qui trahissent le récit de cs 
on. Tour à tour le ue e Cut Ra ms 
ns): 4 ee Joël 3, 95 Mi à 
Ru: Yahvé les sxhorte. (63) F4 se 
t sans doute des È 
nr s qui, à son rites religieux 0! 
56) 10, 85 1h su), pratiques 
91, +73 2 Sam. il, nu), tal w 
note h5 24,5)  J: L'h è : 
Orient, de se reposer et où on peu 
nemi. À Le assaillants, ayant 
midi, décident de tenler une attaque 
, 
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124 « Leurs maisons passeront à 4. 
| leurs champs à de À lg 
7. Red susbt | F , Rene étendre Là man 
er ; d res sur les habitants de ce pays, — 
Car, du plus petit au plus grand, Pracle de Yahvé. 
tous sont avides de gain malhonnét 
a ue jai 7 Et, depuis le prophète jusqu'au prêtre, 
” | | | _ tous pratiquent la fraude. 
a entend me 700 Ils pansent la blessure de Ja poul 
En disant : Paix, paix! — 
alors qu'il n’y a point de paix b, 
Ils seront couverts de honte. 
à cause de leur conduite abominable; 
Il est vrai qu’ils ne connaissent plus la honte: 
ils ne savent plus rougir. ; 
C'est pourquoi ils tomberont au milieu de ceux qui 
5 ns ui tombent: 
au temps où je les châtierai, ils seront nl déclare nn » 


Dieu veut qu'on suive les sentiers d'autrefois, non qu'on lui apporte encens et sacrifices. 
Puis Yahvé dit : 


« Arrètez-vous sur votre chemin et regardez; 
informez-vous des sentiers d’autrefoisd; 
[Voyez] quelle est la bonne router et suivez-la, 
afin de trouver le repos de vos âmes/. » 
Mais ils ont répondu : « Nous ne la suivrons pas£, » 
17 «J'ai posté auprès de vous des sentinelles}; 
L soyez attentifs au son du cor. » 
- Mais ils ont répondu : « Nous n’y serons pas attentifs!. » 
18 C'est pourquoi écoutez, nations. . j 
écoute, terre : 


o 


.J 
à 19 


[N 


Je vais faire fondre sur ce peuple une calamité, 
fruit de sa rébellion, 

Parce qu'il n'a pas prêté attention à mes paroles 
et qu'il a méprisé mes instructions À. 


EC 
hassèqèr L k de » Se 

sacher n possesseurs » d” #, 10 jus. sédétéhèm Lepéreïlm). HE : les champs et les fermes ensemble. M «da fille 
ER de bat). Dur 1. Le 11 is. Mukhélém). H : injurier. 16. « votre chemin » lis. durkébèm. H 1 les chemin, 
pu Dore 1 on » G (lis. mefoubétém). H : de ses pensées. 
e grappille. 4) — Ê 


textuel Y it. . Jérémie ne tarda pas à juger, après la 
a ns ne ï : ue le penple se refusait à accomplir on 
i d'une façon générale : « bonheur », réforme de Josias, qu rh Le he 
rad: librement : ils disent : « Guérison! rénovation morale ET — er . É Eten 
ire d'un Le ny a point de guérison. Cette attitude  gence centrale de : _ er Fa 
on pouvait dire d à quasi unanimité des êtes de Juda surtout Même image Am jé, surtout depuis la réforme de 622 qui 
2, 343 2 Rois 5, 2). le Josins.  c. On traduit d'ordinaire : Le gros du peuple, SEE Dr tte D 
F cuve res de malheur comme Jérémie où 
ménent. L'image estcelle d'un voyageur avertissements prop . . ensure 
: ï fe. j. Teste aluèrt. Lt. te connais, ae Er 
LE eux où contre eux. k. Litt. : me térd. h nn ue 
1 : sements des prophètes Si, par œ ar a te 
ivre de 16rd trouvé dans D le ir de it qi 2 PO Le démei 
nt au livre ù it se manifester, “ \ 
t-0 regret Dar ER de Josias, on VOL EN mas da 
institutions du temps . Det 
er ds y trouvait guère 4 


et autres offrandes ma! 
comme le siège des désirs, même voit, lui, qu'en appel à marcher 
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2° Le soufflet à beau souffle 
ra, 


pour que le feu fasse 


25» le cuivre et le fert: 


disparaitre le plomb, 


294 Cest en vain qu'on fait fondre 


les scoriese ne se 
détachent 
30 Appelez ce peuple « ni, 
car Yahvé le met au rebu 


annonce la destruction du Temple*. 
oici] la parole qui fut adressée à 
de la part de Yahvé : ?« Tiens-toi à 
de la maison de Yahvéf et là, 
cette parole. Dis : Écoutez la 
Yahvé, vous tous, gens de Juda, 
par ces portes pour Vous pros- 
ant Yahvée. 3Aïinsi parle Yahvé, 
armées, Dieu d'Israël : Réformez 
iduite et votre manière d'agir et je 
habiter en ce lieu. {Ne mettez 
| confiance dans des formules men- 
es disant : Le sanctuaire de Yahvé! 
de Yahvé! C'est ici le sanc- 
vé! —5Si vous réformez à fond 
& et votre manière d'agir, si vous 
ment justice à chacun, Sn'oppri- 
anger en résidence chez vous, ni 
, ni la veuve, si vous ne répandez 


- fee Clint. : par le feu disparaisse 
« 2 Dis». Manque en G VL. 1. « qui entrez 


6. « si vous ne répandez pas » G S L 
« Or » G S (lis. wekinné). Manque en H. 


{au fémimn car 


: est brülé. b. Mots insérés 
hèb ; ils ont été ajoutés peut-être d’après 
où l'alliage impur comprend, outre l'argent, du 
du plomb et de létain. ce. Litt.: les mauvais, 
es mauvais éléments. On peut entendre aussi : les 

lé texte traditionnel, ce mot se trouve, 
nifiant « forteresse », au v. 27, où l'on n’a 
un sens satisfaisant. Nous proposons 

et d'y voir une glose destinée 

€. Un bref résumé de cet oracle se 

ns un récit biographique qui nous apprend 

s cette menace fut prononcée et relate 
courat à cette occasion Le prophète (vey- le 
récit biographique du ch. 20 doit être de 

one être tenté de penser que nous avons 
complet et primitif de l'oracle dicté par 

Ge n'est pas probable : car au che 7 aussi il 

hète à la 3° personne ; de plus dans la rédaction 

MEt abondent les formules toutes faites et 

qu jt Baruch. Le plus 

des discours de Jérèmie ont étè 
secrétaire d'après les indications 
discours prononcé dans le Temple 

de Y r {ch. 26) ne comprenait 
qas da ch. 7. Les développements qui 
6 7, 29-58, 3) traitent de sujets analogues 


P  CENSURES ET MENA r 
CES PRONONCÉES AU DÉBUT Du RÈGNE DE YEHOYAQIM (7 


(is. 1° au lieu de 


Pas du ingo #, 
de rebut », 
É 


ie 10) 
as de sang i 
votre malheur, ? je vous = eux pour 
en ce lieu, sur cette terre Re De 
vos Para d'âge en âge. PARK PER À 
Le ee RU mettez votre con- 
ules mensongè i 
ne peuvent vous être d'a = PE 
ï aucune utilité, Eh 
quoi! vous dérobez, vous tuez, vous com- 
mettez des adultères, vous prononcez de faux 
serments, vous faites monter en fumée [des 
offrandes] à Baal, vous courez après d'autres 
dieux que vous ne connaissiez pas; let puis 
vous venez vous présenter devant moi dans 
cette maison qu'on appelle de mon nomh 
et vous dites : Nous sommes saufsi! — et 
cela pour recommencer ensuite à commettre 
tous ces forfaits abominables ! !l Est-elle donc 
à vos yeux une caverne de brigands, cette 
maison qu'on appelle de mon nom/ ? 
« plomb # est fém. en hébr.]) » lis. 


— Yahvé ». Manque en G VL. 
*al). H : Ne répandez pas. 


tittbm. Ma : par le feu disparsisse 
ons — habiter ». Ag L: 
7, à je — habler ». H° L : jhabi- 


__ inutilité du Temple et de ses rites si l'obéissance fait 
défaut, — mais devaient étre originairement des morceaux 
indépendants ; en tout Gas Lun d'eux (7, 1-2) a la forme d'une 
recommandation faite personnellement à Jérémie, non d'un 
discours adressè au peuple.  J- L'une des trois pertes 
conduisant de la « grande cour » qui entonrait à la fois le 
Temple et le palais royal à la « cour du Temple » (ef. 26, 2) 
ou « parvis intérieur ». l'exil la cour du Temple 
était accessible aux laïques : lement ne ed > 
la déportation que les prètres y pit k 
mniermément au principe posé pa h. Qui porte 
le nom de & maison de Yahvè ». Selon es à a sur laquelle 
mon nom à êtè invoqué » lors de la cérémonie d'inauguration. 
En tout cas. par le fait qu'il est en rapport ue nom de 
Yahvé, ce sanctuaire à Be relation intime avec 2e 
mème de Dieu. Allusion peut-être a une Le son : 
les Judéens éprouvèrent nn Sn rss e 
n pprre ue de Lo o ] 
Meguiddor ne Hein Jérusalem et le 
nouveau roi, pris 


Je brigand #2 caverne : 
strett malgré ses foraits. 






















































les feu : 
: des gâteaux destinés à la Rein, RE Mi 


DRE Le itaconr no 
PRES ne. de n'aMiger, DM" 
e est es noi qu'ils causent de l " 
pre confusion ? 2% C'est Pourquoi 2 É 

| fais le eur Yahvé : Ma colère es 

£ " va se déverser sur ce lieu-ci, sut 

gens et sur les bêtes, sur les arbr 
<e sur les fruits du sole; ' 


er. j i 
Re Jean » 
jamais demandé les sacrifices, mais l'obéissance 


Fe er [Dieu] des armées, 
ie joutez vos holocaustes à 

(de paix] et mangez-en Ja 
e mai pas parlé à vos pères 
pas donné d'ordre, le jour où 
ur du pays d'Égypte, au 
ste ou du sacrifice’, 3 Mais 
6 leur ai donné : Écoutez 
votre Dieu et vous screz 






Ina 


des 
elle flam. 


afin que vous soyez heu- 
n'ont pas écouté; ils n’ont 
nt marché dans [la voie 


ba, HE Amimoë, ni les Tsmaélites. 18. « à 
tres). G : à l'armée des cieux. 
: PAL (d'après Ps. 81, 13P). 


réfugiées en Égypte après 586 
dl it vie en Juda dès le temps 
4) et que c’est sous Yehoyaqgim que 
a (v. 16-20). Les Phéniciens, 
« la reine » (Comptes de 
une déesse cananéenne. 
(a) ge Cf. 6, 
4) holocaustes sur sacri- 
sth-dire : ce sera, du moins, 
la viande; cette dernière 
rè désigner un festin 
à | repal nr. accompagnaient 
Deul 19, 15, 2; Os. 8, 133 Nomb. 
| tes ne comportaient pas de ces 
ip semble-t-il : Ajoutez 


et mangez-en la 

moins à vous nourriri 
ne voit pas comment 

sil avait existé de 
comme celle de P, 
et édictant la 
tes d'offrandes (Lév: 
jure de ces paroles 
renfermät 















































l trait] l'endurcissement de leur 


urs. les prophètes, je les ai envoyés 
aprés jour sans me lasser. 2 Mais 
na pas écouté; on n'a pas prêté 
Ile ; [tous] ont raidi leur cou; ils ont 


Contre les sacrifices d’ 


21 Rase ta chevelure et jette-la a; 


Ü Les enfants de Juda, en effet, ont fait ce 
déplaîit, — oracle de Yahvé —; ils ont 
s idoles abominables dans la maison 
dé mon nom, pour la souiller, 51 Ils 
le haut lieu du Tophet, qui est dans 
e du Fils de Hinnomé, pour y brüler 
fils et leurs filles, ce que je n'ai pas 
rit et ce qui ne m'était jamais venu à 
BC'est pourquoi les jours viennent, 
e de Yahvé, — où l'on ne parlera plus 
et ni/ de la vallée du Fils de Hinnom, 
vallée du Carnage. On enter- 
ophet faute de placeset îles 
dé ce peuple serviront de pâture 
ax du. ciel et aux bêtes de la 
| personne ne les chassera. Je 


« vous ». G* S : leur, 


5. G S L : leurs pères. 


en hébreu sont au féminin : l'appel est adressé 
nifite, Dans le deuil, on se faisait une ton- 
üne mèche) où l'on se rasait même toute Ja 
les cheveux ainsi coupés, primitivement 
fe Lév. 19, 9 et note j) : c'était une façon de 
un b. Cf. Jug. 11, 57-40. €: Une qfnd 
9 Sam. 1, 17note a). d. On explique 
premier par « objet de mépris » (de rouph, 
par « vallée du gémissement » (à cause des 
és). Mais, si telle avait été l'étymo- 
lations, le prophète n'aurait pas eu besoin de 
we donner un sens sinistre (v. #2) de plus 
1 été appelé « objet de mépris »? En 
iphet) t avoir signilié « foyer », 
90, 353 Jér. 19, 12-19). La vallée du 
fait au sud de Jérusalem. € Ce 
uimontrent que les Jérusalémines 1 
 éntendaient les offrir à Yahvé et obéir 
nents (ef. Michée 6, 7; Gen: 22; Jug- 
, À en juger par l'insistance de Jérèmie 
abominables doivent avoir repris VIS: 


pa à voix de 
N'accepte pas les ay 
nest plus ; 
bouche, » 


IÉRÉMIE 


ais ils m'ont tourné le dos, ay fes 1 Plus nd 
senter leur visage. 2 DE lieu rapporterns à Que leurs pères, 2p \ 
res sont sortis du pays d'Égnte l'écouteront ra ; en ms fu ne 
- va ; HAE DEN À * Ju le 
ourd'hui, je vous ai envoyé tous mes Le S 2 répondront : EU — 
ras : La voilà, Ja s. OTS tu 
n 


4 Nation qui n'écoute 
Yahvé, son Dieu, et 
à "ertissements, La loyauté 
€ a été bannie de leur 


enfants et le culte de l'armée des cie 
Ur, 


sur les hauteurs? entonne un 
; è chant di ile 
Car Yahvé a rejeté, il a abandonné ns 
la génération objet de sa fureur. 


rusalem, aux cris de joie et aux 
clameurs d'allégresse, au chant de l'époux 
et à celui de l'épouséef, car le pays devien- 
dra un désert. N 
8 "En ce temps-là, — oracle de Yahvé, 
— on retireéra de leurs tombeaux les osse- 
ments des rois de Juda et les ossements des 
ministres de ce pays, ceux des prêtres, ceux 
des prophètes et ceux des habitants de Jéru- 
salem; ?on les exposera devant le soleil, 
devant la lune et devant toute l'armée des 
cieux, qu'ils ont aimés, qu'ils ont adorés, 
suivis et consultés, devant lesquels ils se 
sont prosternès i, Js ne seront plus recueillis 
ni ensevelis; ils resteront comme du fumier 


81, « le haut lieu » G T (lis. bimaf). H : les hauts lieux. 


— non pas officiellement sans doule — sous les successeurs de 
Josias,  f. Comme il n'est question d'un noiveal nom que 
pour la vallée de Ben Hinnam, il est probable que la mention 
du Tophet en cel endroit n'est pas primitive.  £- Ce lieu 
saint se trouvera ainsi profané. Cette prédiction semble être une 
addition tirée d'un autre contexte : Jérèmie annonce, aussitôt 
après, que les Jérusalémites ne seront pas enterrés (V. 5 cf. 5,14). 
k. Allusion aux réjonissances accompagnant les mariages el 
où certains chants sont traditionnellement exèeutés, encore 
aujourd'hui en Syrie, les uns par le jeune marié, os 
l'épouse. Le Cantique des Cantiques paraît mous avoir ” 
plusieurs de ces chautsdenoces. On était persuadé qui . 
défunts dont le corps n'avait pas tè enseveli où es ne 
sa tombe étaient » rase aise . sl e 
(x. 28, 5-29; 31,185 32, 17-22; Ês. 14,180). Être expo sen 
sait-0n, un SON particulièrement nl 


jour était pour eux, Penn nèral, redouteut la lumière du 
mme les esprits en BÉnE"s | 

Mme esprits ont-ils hâte de disparaitre avaut l'aurore 

soleil aussi js les tombeaux de lens 


À à prop Consenis wancos Xe 








6. « Tous reprennent » S (lit 


» G (lis. sous ‘âgour, de 
( pour le mensonge qui 


4! 


€. Jérémie parait 
To 

15-23 et Jntrode 
sai re 

. cipal su 
et d arc mr 
int Ja loi écrite comme 
D'autres extpétes 
es (ua. note ent 
s'est mis À l'œuvre 
went que ve 

x fabriqué Par 
tion à pes Pr 


i 


JÉRÉMIR 
lis pansent la blessure 
de la 

Fete fille de mon pense 8,11 
En disant : « Paix, paix! 5 

alors qu'il n'y a point de paix 
Ils seront couverts de honte : 

h cause de leur conduit & 

€ abo 

Il est vrai qu'ils ne les Le 

ils ne savent plus rougir, SE ue 
C'est pourquoi ils tomberont au milieu 


au temps du châtiment, ils sers de ceux qui tombent ; 


Quand j'ai voulu rase ble L Fever, déclare Yakré. 
il n'y avait pas de raisin 
Pas de figues sur le figuier 
et le feuillage était fétri. 
Je les traiterai selon les fruits qu'ils donnent a 


leur récolte, 


CR ge A RAR — 


Tableau de la uite éperdue des habi 
‘ ue a Des s habitants là nous péri , = 
t du nord, p: Pérrons; car Yahvé, notre Dieu 
; ; eu, à 
quoi nous attarder? Rassemblez- er DE PER R ©  noue « ai 
Caux empoi 
nous dans les places fortest et nous avons péché Ut PE 
15 Nous espérions le bonheur — mais rien d'heureux 
une ère de restauration — et voici la terreur! 
De Dand on entend 
s'ébrouer les chevaux de l’envahisseur: 
Au bruit du hennissement de ses coursiers 
toute la terre tremble. 
Il vient; il dévore le pays et ce qu'il renferme, 
la ville et ceux qui l'habitent. — 
Je vais, en effet, envoyer contre vous 
des serpents et des aspics 
Contre lesquels il n'existe point de charme, 
et ils vous mordront, — oracle de Yahvé. 


[ne nous arrive], 


Plainte du prophète sur la ruine de son peuple*! 


Ma douleur est sans remède; 
mon cœur souffre au-dedans de moi. 
La voix plaintive de la fille de mon peuple 
[parvient jusqu'à moi] d'un pays lointain : 
. «Yahvé n'est-il plus dans Sion? 
Son Roi n'y réside-t-il plus? — 

… Pourquoi m'ont-ils irrité par leurs statues 
et par les vaines divinités de l'étranger? — 


: L 1 où je les châtierai. 
en 6, u os 19, « rougir ». 6, 15 (H): injure € du (lit. de out) chdriment de 1 anis Ubèm dé'dbou- 


? Je les — donnent » 28: 
éséph "äsiphäm. H : Eu récoliant, je vais les exterminer ( La {F] ou les gens qu les euvabirent {?). — 


dis. 
k (d'où l'on tire : ec je leur donnai des choses qui leur L après la douleur ! (9: 
on Ag Spam) ‘élep. H 1 O mon rasérinenent PP 
Rene Fee ar na eu [nr L F'adoration des faux dieux étaient deux péchés différents 0 
; andement du décalogue). 


excès ï Lointaln (vs 193 il Y 
jation a déjà été déportée dans un pays in 
È SCT Fe e. Ce tin tués (Q,1[H:8, DE ea d'autre parts 
\ j De # vè Je encore sa nice, e ; 
De ed RTE inige et des dieux étrangers _ ns Êz. 
5 "4 rer et t on attend de saison en Sa vrance 
au moins de la (as, cf 18; 29). 
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CALE Ve 0 JÉRÉMIE 
Nat Ju 
0 Ki Pr s . ,. _: Mol a mis dans le Creuset par Yahvés, 
tal nd PAR SR C'est uoi ainsi parle Yahvé, [Dieu] des armée 
. 1 donc »e L pourq = 


Je vais les mettre dans le creuset ct 
comment, en effet, détournerais-; A éprouver; 
_$ Sa langue est une flèche RES Xe Yeux de la méchanceté de 
| Fee | e l - il n’a dans la bouche que des pro : Fe 
On adresse à son prochain des paroles amer 
mais dans son cœur on lui tend un piège 
_ fe Ne punirai-je pas de pareils forfaits — + 
oracle de Yahvé — ? 
D'une nation comme celle-là, 


mon âme ne se vengera-t-elle pas? 


Vision du désert qui prendra la place de la ville de Jérusalem et des La 
Pliurages ludée. 


10 Sur les montagnes, proférez une plainte éploréed 
et sur les pâturages du désert, un chant de deuile; 
Car ces lieux sont ravagés : personne n’y passe pie: 
on n’y entend plus les cris des bestiaux. | 
Des oiseaux du ciel aux bêtes [de la terre}, 
-? vout a pris la fuite, tout à disparu. 
11 Je ferai de Jérusalem un monceau de pierres’, 
un repaire de chacals. 
Des villes de Juda je ferai un désert; 
nul n'y habitera. 
est l'homme intelligent! 
à Qu'il comprenne ces choses! 
Et quel est celui à qui la bouche de Yahvé a parlée ? 
Qu'il les explique! 


x Pourquoi ce pays est-il voué à la mort? 
_ Pourquoi est-il ravagé — tel un désert — au point que personne n'y passe? 


dit Yahvé, parce qu'ils ont 
loi que j'avais mise devant 
_pas écouté mes ordres. 1#1ls 
»s inspirations de leur cœur 


vais les nourrir d’absinthe 


endurci; [ils ont couru] après les Baals 
comme leurs pères leur avaient appris à le 
fairer, 15C'est pourquoi, ainsi parle Yahvé, 
[Dieu] des armées, Dieu d'Israël : 





les abreuver d’eau empoisonnée. 


pères et j'ordonnerai à l'épée de les pour- 


e les disperserai parmi des : 
suivre jusqu'à ce que Je les aie exterminés. » 


connaissaient ni EUX ni leurs 


i méchanceté peuple » lis. "ef js (d'après 6) méra'at et supor: bat. H 
sq sde he Ps à pate 80 me BR DO ou pou 
TE de en mms Ce 6 
a, : et nn chant fusébre. « roragis à 


Me Mn Mc}. H 6j, à où poupe — Cie expliquant « les + 


varian réellement 
jante prèfèrée : QE. Mi 3, 185 Ês. 25, 2: g. Le prophète © 
ren mars ï e VA Lie à es Bas que las pre lo con. 
: ou Les v. 15 et Hs qui ne renferment guère 4 

els 


+ voy. v. 20 fe ve 15,19.  rantés ont peut-être été amplifés. 
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JÉRÉMIE 


(sion du cœur est la seule qui compte devant Fa ï 9, 2540, 4 


aison d'Israël tout entière 
e cœurse, 


\ oici que les jours viennent, — oracle St Incirconcise à 
vé, — où je châtierai tous les circoncis Néant des : 
nt] cependant incirconcise ; 2 l'Égypte. sé divinités des païens. 

dom, les Ammonites, Moab et tous PAC et le seul vrai Dieu*, 
‘24 nts du désert Es se rasent les adresse pe la parole que Yahvé vous Ad 
est; car toutes les nations sont incir- Yahvé : “son d'Israële : 2Ainsi parle 
N'apprenez pas [à sui : : 

2 mn! TC Sont engagées les nations f 


| cielg 
parce que les nations les redoutent. 


3 Car ce que redoutent les peu 


; ples n'est que vani 
œuvre des mains d'un artisan k ; 4 ad 


Celui-ci, en effet, abat dans la forêt un 
b : 
4 il le décore avec de l'argent et de l'or ; “FABPEN 
À l'aide de clous et de marteaux il le fixe; 
il le met en place de façon qu'il ne bouge pas. 





» G aj. : de chair. 10, 1. « vous adresse » lis. 'âlélèm, H : Prononce sur vous. 

pas À la voie (?). — Construction insolite. 3, « ce que reloutent les » 8 (li ét se Len a° PS D ON 

demande un sujet singulier. 4 ŒUVRE — artisan + transposer ma'asé pedé bérdi avant Mi ‘és. H a ces ms cuite ge 
— arbre » lis. kärat. H : Cest, en efet, un bois qu'on à abaitu dans Ja forët, 4. « rs 

Je fixe » T (lis. géhazzegéhou). H : on le fixe. Ne 


don : 
LI le met en placs » G (al. payigédos), Manque on Me (7: Flatue Or 


+ tout circoncis dans le prépuce. Cette leçon paraît pré- plus où moins en désuétude chez plusieurs des voi " 

des Septante : « tous ceux qui sont circoncis de  — Phéniciens (Hérodote 11, 164), me (sous Ps 
»,c'est-h-dire dans leur chair. Le prophète indique Égyptiens (à l'époque romaine). — A l'époque qui suivit celle 
par l'expression énigmatique, mais énergique et de Jérémie, les nations (païennes) étaient, en général, incir- 
‘emploie, que, à côté de la circoncision de la chair,  concises, tandis que la maison d'Israël l'était seulement quant 
ne autre, plus importante (v. 26 et 4, 4). b. Les au cœur. L'expression « maison d'Israël » est, du reste, an 

rés paraissent avoir tous pratiqué la circoncision : indice de retouche ; Jérémie dit d'ordinaire « Juda et ks habi- 
“stréement, dès le Moyen Empire (Kurt Sethe,  tants de Jérusalem ». 4, Ce morceau (v. 1-6) n'est apparem- 

e Urkunden des mittleren Reiches, 1935, 















ape ie 


ment pas de Jérémie lui-même, L'auteur de ces lignes met en 


MAL H (us, 57, 101) c'est d'Égypte que ce rite garde ses lecteurs contre la tentation de se laisser entrainer au 
l h , V'é ité ja u dans les pays voisins; les Israëlites eux-mêmes  paganisme, tandis que Jérémie s'en prend à une génèration qui 
, bonté, quité et la Jus- F 


ÿ d'après une de leurs traditions, pour avait déja succombé à cet attrait. Notre auteur raisoune ; Jé- 
raïlleries des Égyptiens (Jos. 5, 9). Les Édomites  rémie se borne à condamner et à menacer. Les raisons alléguées 
plus la circoncision au temps de Jean Hyrcan, ici sont celles que développera avec prédilection le Second 
à s'y soumettre; mais à l'époque de Jérémie, Ésaïe : néant des divinités palennes identifiées à leurs statues ; 
encore (Ëz. 32, ®]. Il en était probablement création du monde par Yahvé. Le premier de ces argamants sup- 
es et des Moabites, proches parents des pose que les Juifs du temps de l'auteur n'adoraient plus d'images 
mites. Quant aux bédouins « qui se rasent de Fahvé; ce n'était pas encore le cas à l'époque de Jérémie. Le 
les Arabes, qui, d'a le témoignage style uest pas non plus celui de ce prophète (voy. par ex, v. 1j. 
t les coins de la chevelure et dela L'insertion de ce morgan dans le livre de Jérémie doit, du 
de leur dieu Dionysos (ef. Lév. 19,27). Ils reste, étre ancienne : elle était déjà faite lorsque fut rédigé 
‘eux D Couche 4.1. ñ Babylone (51, 17-19 reproduit 10, 124). Ce 
eu» la (Josëphe, A. J.,1,12,2) l'oracle contre Babylone (fl, enr 
Ismaël (Gen. 17, D) et comme leurs des- fragment a été imité et drink me l k ss ve ss à 
Ÿ i Ÿ . L'argumentation do ici était w 
n'est, avec intention, mentionné qu'en Qpourphes PR juive (£. Barch, Bel, le Deagos de 
Re La icheninion ue bylone, etc). — Le texte de ces versets est trés mal 
Pen A manent We LUME Fey N di ndes différences entre l'édition masse 
p jsfaisant : elle conservé. l ya de gra ne 2 
pas de sens vraiment satisfaisat : mélique et la version grecque, qui n'a pas les v. ds et 1ù 
P ignorent tous la circoncision pay" 


r ce sont là les choses aux- 
, — oracle de Yahvé. 


). H aj. : et qu'elles viennent 
G : nous avons rejeté 
+ Aïnsi [est] l’oracle de Yahvé. 


€ 
e portait peut-être 
e»:le chant de deuil qui suit 
d'un oracle de Yahvé. 
par cœur (2 Sam 
) sans doute qu'ils 
ie # % Le phrase î insère le v. 9 au milieu du v. 5 € Voy, 9, % note e. 
< & i juon d 
: h. Cette À ir e les re er f. Leurs rites et leurs croyances. & Der ge ” % 
sx aurait <% d'antithèse entre elles et cuis, qe Le Ty 2] pe ps re es 
| tions : re à mÈnes L i ienne regardait comte 
Len anus ion cendres nat qu no ph ns 2 
» cd sg 4 LS ee » jet à fait la même rage ep é 1: 
Ù où 
lus F sr un ne s'agit plus de phenaménes ner us : _—… = 
ai un RE Los ces mais des stuiues représentant iennes 
À ment : 4 


orts se ise aval L à 
(lé) sont incirconcises de eueur 2: rs vr Dacbdire qu'il recouvre « l'âme + de ue 


| ue ñ métal précieux. 11 faut peut-être 
distincts net aies Se tab de la statue d'an placage de 
æ ’ L , note crit.). 
17 {pp SA que MR lire avee Ts «il le plaque » (ve 


L 
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le dans un champ de concombres 


: ve 5 is ne 
qi Sent Parlent bas, 


de faire du bien. 


aitront de la surface de la terre et 


eux) » lis, ’ittm. H : eux. 

D. H à tout leur royaume. L': tou 
des vaines idoles F). — Texte 
a, sé ré »). 13, « Quand — voix » 
its G* 8 She T (lis. roulé). H : le 
l : — Mais H a ensuite € 08 


valoir devant les paiens : 

jations » du v- 10. gl 

t exister au-dessus 

en pluie ?: 

és feu que l'eat 

ss de univers (ef. Ps 

ler de notre 

noie giquement le 
gtatue seul 

montre qu'on 


Lit en métal 0 









































Ce | : 
sont de vains simula 
» cres, un ot) < 
6 1! — du châtiment, c'en na 
c'est le se e de Celui que eve 
ET r de toutes choses qui st à reçu en partage : 
im est Yahvé, [Dieu] des rt Patrimoine; 


15 
10, 15-24 


Sentence d'exil. Plainte ot Prière de la popul 
ation déportée* 
à 17 Réunis [et relève] de terre ton 4 
toi qui habites une ville assiégée 
18 Car ainsi parle Yahvé : $ 


b 


» 


Je vais lancer au loin co 
Les habitants du pays mme avec une fronde 


cette fois. 


Je les plongerai dans la détresse, 
afin qu'ils apprennent à me trouver. 


19 Malheur à moi à cause de ma blessure! 
ma plaie est incurable, 


2% Ma vente est détruite; 
tous les cordages en ont été rompus. 
} Mes fils m'ont quittée; ils ne sont plus. 
Je n'ai personne pour relever ma tente, 
pour dresser de nouveau mes pavillonsd. 
2 [Ilen est ainsi] parce que les bergers se sont montrés stupides 
et n'ont pas cherché Yahvé: : 
Aussi n’ont-ils eu que des insuccès 
et le troupeau qu’ils paissaient s'est-il dispersé. 


2 Écoutez! Une rumeur se propage! 
{l'écho d’Jun graud tumulte [nous arrive] de la contrée du nord. 
- On veut réduire les villes de Juda 
en un désert, en un repaire de chacals. 


ki sais Yahvé, que l'homme n'est pas pouvoir d'un être humain d'aller [où il veut] 
Sa conduite et qu'il n'est pas au et de diriger ses pas#- 


_ #  Châtie-nous [donc], Yahvé, mais selon l'équité, 
et non dans ta colère, de peur que tu ne réduises [à l'excès] notre nombre. 


patrimoine » G (suppr. wepisrd'él sébèr). Hret Israël est la ttiba de son patrimeos- (Maïs d'après 16% c'est Yahvé qui est la 
Msraël qui est la propriété de Yahvé,  1$a mes 8 (lis. yimpd ouni). Manque en H. — Le texte du ve 19 (depuis « ete 
90. « m'ont quittée ». G : et mon Men bétail. 93. « Tu sais » lis. phda'té. H 1 Je sais. € et qu'il » 


ne qu € d'aller » (G)-8 L (is. (hat). H : allant. 14: « Chätie-nous..… notre nombre » G (lis. paserimes tem 
…. mon nombre. 


i lici, mai dérive 
ont formés d'éléments hétérogènes juxta- être Je sens du mot qui ne se rencontre qn ici, mais qui : 
On a contesté l'authenticité de presqué d'un verbe signifiant en arabe serrer». € Gette phrase, qui 
dant le désordre qu'ils offrent peut se jus n'est pas rythmée et dont la . ” en. : cars 
i- jouté $ coupe . Cf. , s 

br nt Rs De yrs à ses chefs; c'est assez nA- 


ke ets rt frappé le malbeur 

série ra. r le ma " ; > 

Ex PEcare rte ire turel. S reconnaîtra-t-il Jui-même Me es as dit 
ï ici Cf, 1, 18-55 , 6,155 Ds 5,06. 

Jérusalem et à l'exil de sa population. explicitement. ; 4 à DE Pot déterminés 

nt h Sion la sentence , Soit parce que Si destinée et ses a a ls penchaou 

peut lenr résister. 


it plutôt 
d les plaintes et par la tonte-puissance divine, soit plutôt parce 
ile après mois u 3e (y. 2) mauvais sont gro ne qi ” es 
au début inva! ;dansla Les nseurs israëlites 12 v [sSANCE : 
LA ee Ya ve d'attésuer l'homme à ue gs D pidé mr} es , 
L re à inc u \ 
em % Ness Wow 103, 143 130, 53 Job 4 ara0 14, 945 15, 4-65 25, #4). 


4 L 



















JUSQU'A LA L 
ML” FIN DU RÈGNE 
Mdr 


Ôtre] aujourd'hui. » Je 
vé! » L 

: « Publie ces paroles 
uda et dans les rues de 
Écoutez les stipulations 
utez-les. TEn effet, j'ai 
rt element vos pères dès 
je les ai fait monter du pays 
jusqu'aujourd'hui, ne cessant 

_ disant : Écoutez ma 

t pas écouté; ils n’ont pas 
chacun d'eux a suivi avec 
nchants de son cœur mau- 
accompli contre eux toutes 
ie, que je leur avais 

. ét qu'ils n'ont pas 


piration parmi les gens de Juda et 
bitants de Jérusalem : 10] sont 
\bés dans les fautes de leurs ancêtres, 
pu ent à écouter mes ordres, et ils 
ent, eux [aussi], à courir après d’autres 
pour leur rendre un culte. La maison 
| ec la maison de Juda ont rompu 
que j'avais conclue avec leurs 

ja, » HMC'est pourquoi, ainsi parle 
à : « Je vais faire fondre sur eux un 
u duquel ils ne pourront pas se 
rer. Ils m'imploreront!; mais je ne les 
rai pas. !? Les villes de Juda et les 
ns de Jérusalem iront alors implorer 


SÉRÉMIE 








. W, 10. 
les divinités en l ns 


honneur d 

É esquelles i 
D em en fumée leurs ofranden, 
PE SCront impuissantes à les sauver 
ne. PS du malheure, 15 Autant, | 
. A possèdes de villes, autant tu à 
h : Ô Judaë, Et autant il y a d 
d'au, ar d autant vous avez pal 
2 aire fumer [des offrandes|] 


l'honne 

eur de Baale, ME toi 

de ë U toi, n'inter- 
cède Pas en faveur de » inter. 


ce peuple, ne 
nonce i ni i i res, 
ES ù #7 lui n supplication ni prières, 
a Couterai pas lorsqu'ils m'implo- 
U temps où ils seront dans 1 
détresse. » ; 


Inutile d'offrir des sacrifices. 


154 Pourquoi ma bien-aiméek, dans ma maison, 
se livre-t-elle à la joier? 


Les [offrandes de] graisse j et [de] chair sacrée 
Rp peuvent-elles écarter 


Alors tu pourrais exulter. 


16 Olivier verdoyant au port majestueux, 


tel est le nom que Yahvé t’avait donné! 
Au bruit d’un grand fracas, 
il met le feu à son feuillage 
et ses branches brûlent. 


dit ensuite : « On a découvert 


vé, [Dieu] des armées, qui ta d'Israël et la maison de Juda ont commis 
décidé [de faire fondre] sur toile pour m'irriter en faisant fumer [des offrandes} 
à cause du mal que la maison en l'honneur de Baal. 


44 . < « Fais connaître » lis. haÿma'. 
contre les. 4. « agissez » G L (suppr. 


prononcés par Jérémie à cette 
re que le v. 13 fasse allusion 
v 15-17, de la même époque 
sa ce ne saurait détourner le 
mort couru par Jérémie 

— Jérémie se fit donc 

de la réforme et de la Loi 

ut bientôt Dei, ee 

À itre, au lieu d'être 
celui Bréadonts (auf le ch. 7) 
nombreux clichés. uns) 
première nne (saul 

e ER e général 
bitablement du prophète 

de ce shape eue 

uches tardives: 

2e ns éléments dictés 

ment dans la rédac- 


Qite. : et voici, eux, ils courent) » 6 (ls. wekineé hmmé). H 
POS. « dressé » G(suppr. mixbebôt labhôiét). H aj. : d'autels pour la hante (variante des mots qui saivent : « la honte » était 
F d'ordinaire au nom de Baal). 14. « an temps — détresse » H° G SL (lis. be'ät). H : en faveur de leur détresse. 
méchanceté » lis. lammé (d'après S) gedidait (GS) bebéti ‘aseta (G She) simbà (d'après la fin du v.) hakälébm (VL) oubeser gédèd 

ki ré‘éréhi. H : qu'a mon bien aimé dans ma maison, pour qu'il l'accomplisse, le mauvais dessein, nombreux ? Et la chair 

t6i ; quand ta méchanceté [agit]. — Texte incertain. 16, & au port majestueux (lit. : beau de forme) » G (euppr. 


: et eux, ils courent. 11. « sur eux » H° (6) S L (lis 


« à son feuillage » lis. le‘éléhou. H : sur elle.  « brélent » L (lis. M‘ärou). H : sont brisées (?). 
s( r lähèm). H aj- : pour elles. 


à s iädo (609) s'écrinient 
comme ce qui précède (v. +1#), qu éprouvérent les Jattoss qui, après pret sa) … 
de Juda. Cette allusion à celles de « Nous sommes sauvés! # (7,10) j er 
it que si la phrase était rédigée:  dérim), leçon donnée ne ù ne en mar 
comme [autrefois] celle d'Israël. » 4 ton malheur », le malheur qui l'attent: 4 
d …. La 5 pas familière traduction. Jérémie jap à ve ee pu, pont 3 
i i forme à la ligue génémle de El 0ÿ 
cod, d, Citation de 2,25. bien con SR 
Mdimeteomas  Ciauon dei, commnémen qe D a dec es À Bud 
ï u, VO faud 
Pape près incompréhensible pr us déclare Jérèmie, qu'ils fassent capables dune 
tre prétabli d'une façon see L échanceté, eine de ses actos Tab 
Ç note erit.).  h- La fille de du cœur da coupable sa ee _ ee ne 
; EL tonsiles témoins: a hde  vaisi ANG geste rituel ne Es. 1 En SE mate). 
d'après nel «pourquoi L. C'estri-dire: voilà ce que tu êta RTS 
en À act Acis L HT M précédent (+. 1-M). Ce 
Pneu s raie strophe Ni Aie Te me ce soit Jérémie 
ion finale rire te record doit être l'œuvre d'un rédacteur, 4! 
sem FL 


à la joie ». 11 s'agit du soulagement lui-même ou un autre. 
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JERÈMIE 
Un 5 Mais toi, Yahvé, tu me connai 
_ tu sondes [les dispositi ; 
LE : positions de e 
Eine fun €r qu'on L Mets à part les méchants ph Sœur à ton égard. 
ie wi savais us consacre-les en vue du We à bestiaux destinés à la boucherie: 
Loi mauvais desseins, 4h Jusques à quand la terre sera-t-c|] latione, + 
ai et l'herbe de tous les champs a Sans Le deuil 
À cause de la méchanceté des Mes desséchée? 
les bêtes et les oiseaux ont étant ts du pays, 
Car les gens disent : à 
[Yahvé] ne voit pas les sentiers 
° ue i 
5d «Si tu es fatigué pour avoir couru D 
Let Pourras-tu rivaliser [de Vitesse] avec des chi î 
Si tu ne te sens pas en sécurité dans une contrée naisi D use 
eurs jeunes hom DRASS COmporteestn dans la futaie anis 
Ga j * ; ant 
D a 
| Fr x-là crient à pleine voix derrière toi L 
3 Mil ne subsistera ie ét 


( pas , Ne te fie pas à eux, 

idre reste, lorsque je ferai fondre lorsqu'ils t’adressent de bonnes paroles. » 
é L | 
les gens d'Anatôt, l'année | 


Juda assailli par les peuples voisins. 


J'ai abandonné ma maison £; 
j'ai délaissé mon héritage. 

J'ai livré l’objet de ma tendresse 
aux mains de ses ennemis. 


Mon héritage s'est comporté à mon égard 
comme un lion au sein de la forêt : 
Il a poussé contre moi des rugisseme 
voilà pourquoi je l'ai pris en haine. 
Mon héritage est-il une pâture d'hyèneh, 
que les oiseaux de proie s'abattent sur lui de toutes parts ? 


4. « Yahvé — suivons (litt. : nos sentiers) # 
Ê D (lis. 19° tige). H : tu [ne] 1e sens en sécurité [que 
hir'anf}. M : C'est toi qui m'as. L: Héritage est-il pour moi un oiseau de proie bigarré ? (ou :... ent pour 
remis (lite. : sur toi j'ai roulé) » 
ses adversaires; il connaît donc i ce 
— mourir (tr, : «a mourras) » " coutumes sacrificielles. L'animal destiné fidèle aux Chaldéens, se révolta contre Nabucodonosor, celui-ci, 
hommes. 12,1. « contre ue fice était désigné à l'avance et se trouvait, à occupé sans doute sur d'autres frontières, se contenta d'abord 
4 : consacré à Dieu n ne pouvait plus d'autoriser les peuples voisins et ennemis de Juda, Moabites, 
n profanes (Ex. 12,8,6; Lév. 27, 9-10, 32). Les  Ammonites et Araméens (ou Édomites), à envoyer des bandes 
aujourd’hui, marquent la victime destinée à de pillards ravager le pays da vassal rebelle (entre 602 et se 
formelle que Yahvé du f : à la Mekke, en mettant à son ef. 2 Rois 24, 14. C'est da situation mA a 
, celui-ci n'aurait à Hd Acest-h-dire une courroie ou unlien des v. 7-7. Jérémie laisse pee ; : Re as Re 
d'une impunité qu'il sannit @n Huspend une sandsle où un mor rent, EE ar ane ne dim à Jada ent tour à 
nter l'hostilité des € hérité des Arabes païens (Gaude- JHrepréute UM ETES lion rugissant (5). un 
à venir. Cependant Contribution à Caude du pélrimage de Out de ont les bêtes de proie (1), une vigne 
re el s'acha: s ! 
même époque que la précé- Û p-252.  b. Ce verset cadre mal “in vs _ esta se de épée de Yahvé{ut). 
avec les siens. — On a ] phète se plaint, non plus de la we me  GLUA, los ravages def © méchants voisins » sont 
re avec Je style et les Hmipies, mais d'une calamité générale. — une ns Les v. : sa de agit pas du Temple, mais 
ÿ atteint les méchants décrits sans métaphore.  & , F Ph 
On en a conclu sou e du ch, 14 — qui attein! du peuple (cf. Os. Bs 13 8 25 cest lui aussi qui ppe 
Limité Jérémie. Ta _ d probablement un fragment EE TRE » de Yahvé (cf. ve sh. h. Cest-à-dire un osdavre. 
était déjà au temps du ‘ €. Raisonnement très souvent prèté # ee ue para applet image de la eurée au vers 
ne à” cn nu nu A us à en des critiques conservent la leçon des 
‘ i la distingne suivante 
a Tu es [trop] juste» à fait original, qu 


G (lis. *orhôtinau). H + 1 (Jérémhe) ne voit 
9. « Mon — hybne que » lis. hi sébéat 
moi un oiseau de proie, une hyène), — Texte très incertain. 


t qu'il est fait allasion 
ogues : massorètes (voy: note ecrit.) et suppose > 
dans les psaumes aual Sidit à certains procédés de chasse : On met mr une porche un à sers 
rnrs de nuit empaillè {grand-due, hibou) — arret ne 
“ie je bigarré » — et les oiseaux de jour re 
Yst sur Jai, on bien 08 installe de même 
oiseau de proie et les vrais, jaloux 


lattaquer: 
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© s'ils apprennent à suivre la 
À mon peupled, [s'ils appren- 
erment par mon nom [en 
vie de Yahvé! », comme ils 
ion peuple à jurer par Baal, 

és à mon peuplee. 17Mais, 
n'écoutent pas, j'arracherai 
Ja ferai périr, oracle de 


AL « Is en font» SLT (lis. 
par vos récoltes. 


16, « la voie » 


_ses contemporains, — mais il 
15-17, on pourrait les concevoir 
ie contre la haine et la soif 
er dans l'âme des Judéens la 
rs. Le prophète ne partage pas ces 
| _ ii ne font, dans la cir- 
e je, — seront traités par 
âtiment aux coupables, 
ra. C'est le large universa- 
3 9, 7). L'annonce de 
a au culte de Yahvé 
æ de la conversion de 
, Ésaïe et, après 
18 postérieur à l'exil (És. 19, 
2 voie de mon peuple. Îl s'agit 
uses du peuple d'Israël, comme 
jure par la Pom a 
dépendre. 
Pole (cf, Male 3153 
L verbe « bâtir » 
, 16, 25 30, 3, € Être 
ifs n'ont, en 
Les ne Yahvé 
que constituait son 


+ 








JÉREMIE 







La ceiiture gâtée. 
jore prophétique préfigurant le rejet de Juda®, 


hvé me dit : «& Va t'acheter une 


re de lin et mets-la sur tes reins, mais 


plonge pas dans l'eau. » 2J'achetai 
ure, conformément à l’ordre de Yahyé 
la anis sur mes reins. 3La parole de 
fut adressée une seconde fois en 
: 4x Prends la ceinture que tu 
ur tes reins; puis lève-toi, va à Perat 
cette ceinture dans une fente du 
» Se partis ct je cachai la cein- 
rat, comme Yahvé me l'avait ordon- 
giemps après, Yahvé me dit : 
va à Perat et reprends la cein- 
je vai ordonné d'y cacher. » 1J'allai 
erat; ayant fait des recherches? je 
ceinture de la place où je l'avais 
t je vis qu'elle était gâtée; elle 

s bonne à rien. 
la parole de Yahvé me fut adressée 
mes : %« Ainsi parle Yahvé : 
ai de même [ce qui fait} l'orgueil 
t l'orgueil démesuré de Jérusa- 
peuple dépravé, qui se refuse à 
paroles, qui suit les penchants 


lœinture » G (suppr. ’ädér qénité). H aj. : que tu as achetée. 


13. « les rois » suppr. we. MH : et les rois. 


interprètes. , anciens et modernes, estiment que 
pportés ici n’ont pas été réellement 
raconterait une vision ou une allégorie ; ou 

, c'est un narrateur beaucoup plus tardif 
Vaventure relatée ici. Lis alléguent, entre 
aussi long et aussi pénible que celui qui 

à Perat, c’est-à-dire à l'Euphrate, n'aurait 
fois par le prophète pour recevoir un 
‘somme, assez banal, que du reste, les audi- 
n'auraient pu en étre témoins et n'y auraient 
er moqués s'il s'était borné à leur en faire le 
exégètes estiment, au contraire, que Jérè- 
les gestes rapportés ici : 19) Rien, dans 

les ait accomplis « en esprit », dans une 

te une allégorie ; 2) Les actes prophétiques 
t à frapper l'attention et 

mais à faire entrer déjà dans la réa- 
plus efficaces que des paroles — les 
t-ils accomplis parfois sans témoins ; 
on à la réalité des faits racontès est la 
qui sépare la Palestine de l'Euphrate. Par- 

ot Perat, en hébreu, désigue ce fleuve; 

temps que ce pouvait être aussi le 

Line ; Samuel Bochart déjà le rappro- 

d'un village voisin de Rama que du 

agit plus probablement du ouadi Fara 

une heure environ au nord d’Anatôt; il 
rs al un ruisseau et où l'on va 
Et voici comment on pourrait 

notre récit. Jérémie s'était acheté 

vait pas eu encore à la laver 

au owadi Fara, peut-être pour 

tes s il Gta sa ceinture qu'il cacha dans un 
Vy où Ce n'est qu'assez longtemps 


G 


er 13, 1-14 
ve Cœur endurci, qui court après d’autres 
ee ste rendre un culte et se pros- 
ee an eux, deviendra semblable à 
en ns = plus bonne à 
ere w ” homme attache 
ne reims", ainsi je m'étais 
Maison de Juda pour qu'elle 
+ Ma gloire, mon honneur et ma 
cle ne s'y est pas prétée, 


füt mon peuple « 
fierté; mais 


Les cruches cassées. 


12 
Ainsi di Map orrs opt 
ER HA eu d'Israël : Toute 
sera remplie de vinf. Ils te répon- 
dront : Ne le savions-nous pas, que toute 
cruche doit être remplie de vin? — 13 Mais w 
leur répliqueras : Ainsi parle Yahvé : Je vais 
remplir d'ivresse tous les habitants de ce 
pays, les rois assis sur le trône de David, les 
prêtres, les prophètes et tous les habitants 
de Jérusalem; Mer je ferai en sorte qu'ils 
se brisent tous, les pères comme les fils, les 
uns contre les autres, — oracle de Yahvé. — 
Je n'épargnerai personne; aucune pitié, 


aucune compassion ne m'empêcheront de 
les anéantiré. » 


11, « attaché » S4 (sugpr. "ét dot bée pésrd'dl we). H aj. : toute la 


après qu'il vint la rechercher. Il la retrouva gâtée par l'humi- 
dité et inutilisable. Les prophètes isrëlites étaient habitués à 
voir dans les événements, même les plus menus, de leur vie 
des révélations en rapport avec leur mission (Ds. 1-33 Jér. 
16,143 Ês. 8,18; Éz. 2,152; 1 Sam. 15, 2143). 11 reconnut 
alors dans ce qui était arrivé à sa ceinture une indication 
divine intéressant au plus haut point la nation et en conclut 
que cet incident, en apparence banal, avait èté organisé el 
dirigé par Yahvé en vue de cette révélation : en achetant sa 
cœinture, en la cachant, en la recherchant, il avait obèi à des 
ordres divins. — Cette révélation ne portait pas, comme on le 
dit parfois, sur la nature et la gravité des abus qui vicient 
la vie nationale, mais sur le sort que Dieu réservait à son 
peuple coupable : Yahvé ne dit pas : « C'est ainsi que Juda 
s'est gâté », mais : « C'est aiusi que je gdterui, c'est-à-dire que 
j'anéantirai Juda » (v: #). Yahvé détachera de lui la nation, 
c'est-à-dire l'exilera. b. Le verbe veut =. crue 
« creuser », mais pouvait signifier en général « che 
(Job 39, »; Deut. 1, #5 Jos. 2,23) € htat, sept. 
l'armée ; tout ce dont les Judéens étaient fiers. L. > 
de même que la ceinture s'attache aux reins due homme, +. Ce 
ificati i liesble à la ceinture en même 
qualificatif, qui n'est pas APP ic . 
Ÿ » né d'une dittographie du mot 
Ve y Jens met ns _ des mots « loule Ja 
ï  Î1 a ensuite amené l'addition en a 
ee d'Israël et », qui manquaient enEore dans les Septante et 
Ep " M a déjà été « détaché » depuis 
onviennent pas ici, €ar Israël a déj iak 
F c m f. C'était sans doute une expression pes “ 
D à l'origine une pme de es remis. a F 
ui à ï lé . 
locution triviale prise pour pe den te Dis sinistre et bur- 
ête tre un tableau de dest Er ice, 
a we : les babitants du pays rs , ic perdre 
He À re 1 it pes 
remplis de vin, — du ep je are de ions cos crucbes IVIS 
la raison à ceux qu'il veu Grp tres et se briseront, 
se heurteront les nes contrée les au 
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JÉRÊMIE 
Et si tu dis en ton cœur : 
& Peso ess malheus m'anivencas} 
est à cause de la gravité d À 
et tes talonsæ nn 7 les pans de ta robe sont relevés 
ue, ” 





Le Kouchite peut-il chan 
ger [la 

ou la panthère faire re . A sa peaut, 

A vous de mème, il est im: de sa robe? 


possibl à à 
tant vous êtes accoutumés à D este 


Je vous disperserai donc co a 
Nm i 
par le vent du déserte. tps ere 
Tel est ton destin, telle est la 
k , art qui t i 
par moi — oracle de Yabvé AN ÉTAREE 
Parce que tu m'as oublié 


et que tu as mis ta confiance dans i 
t ce Û 

Moi, de mon côté, je relèverai les pans ” ps Se qe 
et ta honte sera exposée à la vue. FRA s 


Tes adultères, tes hennissements, l'infamie de tes prostitutio 


es be pie dans la campagne, je [les] ai vus, tes BG À 
el toi, Jérusalem! Pour que tu redeviennes pure, 


combien de temps faudra-t-il encore g ? 


IV — FLÉAUX DIVERS ENVOYÉS PAR YAHVÉ. 
REMONTRANGES ADRESSÉES PAR DIEU AU PROPHÈTE (14-17). 


A l'occasion d'une sécheresse et de diverses autres calamités*, . 


de Yahvé qui fut adressée à Jérémie à propos de la sécheresse. 
2 Juda est dans le deuil, 


Wars 


>arole 


[ceux qui habitent dans] ses portes sont larguissants; 


n 8 (is. 1 toukelou). H : il sera possible (G 1) sous-entendu : alors, à i le Kowchi! 
poible.…? 44, L. « de la sécheruse » G Sp DR LR Er: pr ei dE 
b. Les captifs étaient souvent dépouillés une guerre meurtrière et l'exil. Avec ces éléments composés 
ts (cf. És. 20,24) oc. Chez les habitants de par le prophète à des moments divers et 
de la Nubie (l'Éthiopie des anciens), l'aristo- 


à des occasions un 

peu différentes, l'éditeur a constitué un tableau saisissant de ce 
étaient de race blanche, 

; mais la population était en 


qui se produisait en Judée lors d'une sécheresse persistante où, 
mutatis mutandis, de diverses autres calamités publiques. On 

: sur leurs bas-reliefs leur donnent voyait, comme aujourd'hui encore, les serviteurs, spécialement 
accusés de la race nègre, et Asarhaddon are- les femmes, se rendre avec des outres où des cruches sur 
| bien que ce prince fût de race l'épaule, à des citernes réputées pour leur capacité et parfois 
x crépus et les lèvres épaisses. d.Le à des lieues de distance. Le soir les enfants « mendient la 
bsolament sûr (voy. notes crit.) mais le sensu'est pluie » en poussant de grands cris (+. 2. Puis un jeûne public 
rt n* prophète exprime ici, ce n'est pas était ordonné (ef. v. 12); la foule se réunissait dans là cour du 
PP 


la corruption radicale de la nature Temple (ainsi Jors d'une invasion de sauterelles [Joël] où 
l'habitude du mal poussée à un d'une menace de guerre [Jér. 36). LA un des prétres on des 
L certaines générations particuliè- anciens prononçait au nom du peuple une de ces ardentes 
Dhne véritable impossibilité pour les supplications dont nous avons des échantillons v. 7-4 et 192: 
rations, de s'amender. Il laisse entrevoir En effet, ce ne sont, en tout cas, pas des ar per eme 
té de redevenir pure a un certain prononcées par Jérémie en son nom personnel : l'auteur re 
vent d'est ou . pe Les faux  duit ou imite les termes et les idées des supplications publiques. 
ju ne deviendras pas pure après combien de On y faisait naivement appel à tous les motifs qui pouvaient, 
mble constitué par 14, 1— 15,9 forme, pensait-0ns déterminer Dieu à agir. même Les es D + 
qui a rédigé ces chapitres sous leur forme les plus humains (ef. Ex 4, 11194 Jos, 7, 93 Pas 444 #25 
même £ i 5 i de l'honneur de son nom, la crainte de 
tqui T9, 103 etc) le souci de la ( e 
ns nr r impuissant, les liens indissolubles qui l'unissaient 
ription de la calamité (14, 2-6), sup passer pour imp y nn ai sppel à A 
de Yahvé (v. 10-12), objections à Israël; on lui adressait des reproches on ARC OPR Las. 
Dieu (v. 1415), nouvelle suppli- miséricorde: CE es a Les éreaitte qui 
À de Yahve (1519). MERE A De ee que c'est le ciel Jui-méme qui la 
get ensemble reflètent trois situa- Pi ait mans doute souvent par 
s: les seuls développements qui fassent produit: 7 prophète, qui apportaits de 
font 14, 19 et 192. D'autres, : promesse ou, ai ann, de paroles 
tion menacée ssl reçoit une réponst Dieu sex 
; = ï à md un refus absolu d' 'acquiescer 
ja nation coupable (14, 195 15, 14) 





ne forcé le blocus. 
le en 597; nous avons ici 
ne s'adresse plus à la reine- 
L 27). La situation politique 





IÉRÉMIE 
OT je dis : & Ah! Sei 
( gneur 14, 1ger 
{ Les a leur disent : nos les prophètes qui prophé 
A pas pe a il n°y aura pas envoyé: ' °n nom alors qu'il ne les : 
s de famine; mais je vous donnerai | s° et qui disent : Eh 
paix et sûreté, » MYahvé me os 
Ce sont des mensonges que les 2) ah 
étisent en mon nom, M me ème, WE d 
yés; je ne leur ai É ne ils prophétisent seront ra Un 
D” pas donné Jérusalem, victimes de la famine ve de 
» leur nr parlé. Visions l'épée; ils oi de la famine et de 
Matos es, on per es tirées. leurs Ne ER sans sépulture, eux, 
cœur, voilà ce qu'ils vous ferai retomb nds -mpee-e 
» 15C'est pourquoi, ainsi parle ARS 


le mal u'ils ont fai 
nt 
To q L, » 


à «€ On ne vw i 
famine dans ce pays n ! « C'est. , 
par la famine que ces pr 





frs AFRO, LS TL. 


Loe at shandonne $es, petil 





Que mes yeux ruissellent de larmes 
jour et nuit 
sans arrêt! 
Car elle est blessée, blessée grièvement, 
la vierge, fille de mon peuple; 
Ç sa plaie est sans remède. 
‘cl Si je sors dans la campagne, 
je vois des hommes percés par le glaive : 
Si j’entre dans la ville, 
voici des gens en proie aux affres de la faim. 
_ Le prophète même et le prètre 


L gisent à terre vêtus de deuil et ne savent [quel conseil donner]d. 


19 As-tu réellement rejeté Juda? 
_ Ton Âme at-elle pris Sion en dégoût ? 
Pourquoi nous frappes-tu d’un mal dont nous ne pouvons guérir ? 
s espérions le bonheur — mais rien d'heureux [ne nous arrive], 
_ une ère de restauration — et voici la terreure. 
Nous reconnaissOns, Yahvé, notre impiété, 
a culpabilité de nos pères; [nous reconnai 
. Pour [l'honneur de] ton nom, ne rejette pas, 
. ne déshonore pas ton trône glorieux! 
Rappelle-toi! Ne romps pas 10n alliance avec nous. 
Parmi les vaines divinités des nations, en est-il qui fassent pleuvoir/ ? 
est-ce le ciel qui dispense les averses 8 ? 
ce pas toi, Yahvé, notre Dieu ? 
est-ce en toi que nous espÉTORS; 
c'est toi qui as créé toutes ces chosesh. 


ssons] que nous avons péché contre toi. 


“ " # divination) et 
après : assurée. 14. « vaine ornées » muppe. vù devant “A. H : ere ( à 
ds CEE RCE 


er). Dsutres lisent : « sol 
êtes de Yahvè annonçaient 48 note 1 
depuis la réforme de Josins 9 comment pr 
ces prédictions de 'assiègée 
al en son nom È 
Ce vers se 
Me us du pe ME mon one 
à tee voir pour 
pi mass de Ras Chamra ; 1 Rois 18) 
uestion semble indiquer qu'il Y avait dès cette époque 
2 Juifs des rationalistes qui, tels les philosophes hi 
an pile pour en Dim PAR 
à, La pluie, le el. 





les royaumes Sxemple 
_. d 
é, fils d'Ézé nus 


chias, roi 
de tout ce qu'il à Fit à 


Plainte de Jérémie. Yahvé appelle son 4 15, 1016 
Prophète à se ressaisir et dut 
renou 


10 Malheur à moi, ma mère! Tu m. 
; pour ètre sn Mis aux Le as mis au monde 
e n'ai ni prêté ni emprunté: Te Ataques de 
É et pourtant tous me rtaudissen! me ge 
Cependant, Yahvé, j'en fais le sern 
; je t'ai prié de leur faire du bic . 
J L intercédé auprès de toi "+ 
rsqu'ils étaient dans 1 trees 
en faveur de l'ennemi +, ares “2 à 
12 Peut-on briser le fer, le 
f 
13e Tes biens et tes rm rte 
je les livrerai en butin, 
Pour prix de tous tes péchés, 
dans toute l'étendue de 0 i 
Ô ; ton territoi 
W Je ferai de toi l'esclave de tes SES 
dans un pays que tu ne connais pas; 
Car un feu s'est allumé dans mes iiale 
il flambera à perpétuité. x 


velle ses promesses*. 


w5 … Tu le sais, Yahvé/, 


Souviens-toi de moi; prends souci de moi: 
venge-moi de mes persécuteurs. 
K er laisse pas périr en usant de patience [envers eux]. 
nsidère que je supporte l'ontrage À cause de toi! 


+ homme de queralle et de dispute) » H° & 
eu 
ee LU La de E : an eue Due MOT RT RRT S RE 


et prié dou À 5 » Vin. “alla $ de N° NUIM aise. Copendant — bien (lit, : [je veux êure 


7. 


1 ot à cause de tous. 


4 is. wehatäbadiité). H : Je ferai passer tes ik RES ee NL Ur ee 


ses censures perpétuelles et de ses couti- 
de malheur, Jérémie est inquièté, accusé, 
moments de découragement où il a peur 
puis il considère sa vie si sombre, si dé- 

ise dé la main de Yahvé qui est sur lui, c'est- 
où il contemple sans cesse des scènes 

] part aux réjouisances des 
solitaire. Si au moins Yahvè le 
“réalisant ses menaces! Mais non, Yahvé 

‘ ence envers les coupables. Et Jérémie 
son Dieu de l'avoir trompé. Mais alors il 
pondre à sa prière presque blasphématoire : 

ques s'il ne renonce pas à ses doutes 

l cessera d'être prophète, d'être la 

reprenne, avec une sombre sérénité, 

ire, de justicier; et alors il aura 

bien hant an-dessns de ss 

à leurs coups. Nous n'avons 

da type courant dans PAncien 

le santé, prospérité, victoire : 


M la clarté intérienre et 
b, D'après lo texte traditionnel, 
s di tation, le v: 11 
de Dien : Yahvé promet d'affermir 
» dël pu d'assurer son avenir (VOY- 
bliger l'ennemi à Je supplier au jour 1e 
a “ nse divine serait prématurée ; er 


pas 
€ L ahvé dit : Si 'affe { 
Les pour cp an Re —_. LÉ on ee [PD n'est pas pour le CRT ne tenen LS. 
(rt. leur détresse) » d' G ; : : 
de la détresse. « en faveur dé » & (hs. ’à où Le). Manque en H, hp Los ie 
t bekof). H : sans paiemen ' 


au temps du 
13. à Pour — tous » 6 (9) dl. mn,» 


V4 & Je — 
€ À perpétuité » H° 21, 4 (lis. ‘ad ‘âlam). H : contre vous, ie 


Jérémie continue ensuite à se plaindre et en vient méme à 
accuser Dieu (v. 15-15). Le sens naturel de la seconde partie 
do v. est : « J'ai intercédé auprès de 101... » La premiére 
phrase devait avoir un sens analogne : de 1h la resttunion 
conjecturale que nous proposons. © Cest-h-dire en faveur 
de mes ennemis. Glose explicative, en exrès dans le vers. 
d. Cette phrase obscure peut être construite de plusieurs 
manières et entendue en divers sens. Si elle est dans la bouche 
de Yahvé comme les v. 13 et M, la traduction donnée ci-dessus 
est la plus probable : le fer du nord « représenterait l'ennemi 
septentrional », instrument de la justice divine, dent Jérémie 
annonçait la venue. Mais on peut construire aus : « Le fer 
de simple fer) peut-il briser le fer du nord et le bronze? » On 
entendra alors : Ce peuple, si dur sit-il, pourrat-l briser la 
puissance de l'ennemi du nord? =— où Ce penple pourrait-il 
triompher de toi qui és COMME win mur de bronze (v M; 118)? 
en mettant ces paroles dans la bouche de Jérémie : 
Pourmide, avec mes faibles forces, briser la résistance dun 
dur comme le fer du nord? — Le fer provenant du 
de la mer Noire gassit dans 
Cette phrase, qui ne présente 
à vraisemblable- 


u Tu ve 13 eh se retrouvent à pen Pris 
rt À où ils sont bien mieux à leur place : ils font partie 
d'une menace adressée par Yahvé an peuple et dètonnent " 
milien des plaintes de Jérémie. f. Cest ln suite normal 
des v. 104 
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a tn parole » H4 


15, 17, parce que 
doute, parce qu'il 
iment Cou 


es qui naitront en ce lieu, de leurs 


ce que Yahvé dit des fils 
FL mères qui les 
mettron! 


Pères qui les engend 


Leu de faima, 

cris de deuil “on 

la ne les enterrer ne. 

Et leur cadavre sera Ja ds D du sol: à point : 
des oiseaux du ciel et des bêtes de la 


parle Yahvé : 


N'entre pas dans la maison où se ti 
; 3 üent un | 
et ne Va pas l’associer À leurs cris de Me 


ou leur témoigner de la compassi 
Car j'ai retiré ma paix " 


à ce peuplet — oracle de Yahvé — Ja 
Grands et petits mourront, FR 
dans ce pays; 


Ils ne seront pas ensevelis et l’on ne 
poussera pas sur i il: 
on ne se fera en leur honneur ni incisions Éd ER 
On ne rompra pas de pain pour l’affigé 

afin de le consoler d’un décèsf; 


On ne lui offrira pas à boire la coupe de consolation 
pour [la mort d’Jun père ou [d’une mère£, 


Tu w’entreras pas non plus dans une maison où l'on célèbre un festinh, 
pour v'y asseoir avec les convives, y manger et y boire. 


ainsi parle Yahvé, [Dieu] des armées, le Dieu d'Israël : 
Je vais faire cesser en ce lieu 
sous vos yeux et de votre temps, 


trouve en H après € sol » et en G à la fin du v. 


5.4 Au » G (suppr. M). H : ar ainsi. 
giqrehou (GS). H : il me sera fait (P). — Mais le premier verbe n'a pas ailleurs le 
« pour l'afigé » L (lis. led). H : pour un deuil. «lui» G (is. *n). 


ici cet hémistiche; car les menaces +4).  d. Ces mots, mal reliés au contexte et qui surchargent 
le reste de la strophe se rapportent aux vic- le vers, doivent être une glose du mot « ma paix »- Ïls man- 
et de la famine aussi bien qu'à celles quent en Get en Sw*. e. Rites de deuil par lesquels on se 
phr avait sans doute été omise, puis proposait sans doute, à l'origine, de vivifier le mort, en vensint 
“ensuite réintroduite dans le texte mais, à sur jui du sang, el de lui donner de ses cheveux, ce qui était 
n Het en G (voy. notes crit.). b.On une façon de se donner svi-même à lui. Ces contumes furent 
« la maison des cris », par où l'on entend interdites par la loi dès le vus et le he 4, x La) 
î ren 
mot marzéah, qui, suppose-t-on sans doute comme survivanees Ch Le e 
it de one (ici), . x 3oie (Am. 6, ” ancêtres, mais continuèrent néanmoins à Due _ ï 
des Septante, par « thiase », terme Ëz. 7, 19) comme par le passé (Am. 8, 103 Mi: 1,16) f. Lu: 
À désignaient -# "qui n mort. g. Lafigè jeûnait pendant toute la journée 
Due un pe & nr toucher ‘du soleil. À ce moment les voisins venaient, 
i vien! ! ; 

en très apportant du dehors des aliments, et ess _ ec : 

se dans les inscriptions de en deuil de se nourrir (2 Sam. 1, 12; 3, ). ya pe 
a lu ep AP Poe de cam 
te re nn  nenelt qu'il est fait allusion ici. Eiles 
sens général de banquet. mais était 4 d& Eten de Jérémie, interprétées comme une douce 

qe ! Fe ” os _ mr faite aux survivants d her de 
ES . Re 2e .00 mourir d'inanition. Originai 
ul et mn etait 
exbgèse ts du dehors, c'était parce que Re 
Poe lg paix ni t pour contaminés par l'influence émanée du MOrL © 
Ce # 


lui. Comme toutes les réalitès par son âme (cf. Nomb. 19, 4-15). Quant an banquet funéraire, 


à établir la “communion entre les vivants 
LR, 0 
par exemple, la paix 


élohim. 
sor ï Y'espuit An défunt, devenu un 
an ms AR Ta celui qui accompagnait les noces 
) et E È 
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Fe … Promesses et menaces diverses®, 


Pourquoi, les 


— oracle de Yahvé, 


la vie de Yahrv 
enfants d'Israël ahvé qui 


du pay 
ais : « Par la vie de Se 
les enfants d'Israël . à 
tous les Pays où il les En. 
: ferai revenir sur leur Propre 

j'avais donné à leurs Pères. 

CEA TETE 

, 16Je vais mander — 
ahvé, — des pêcheurs en ran 
bécheront. Après ki, * 
ux chasseurs, qui leur 
sur toutes les montagnes, 
lines et jusque dans les 


f. 


Jours vien. R 


— 0) 


rs divinités abominables et 


mon héritage de leurs 


oracle de Jér 


JÉRÈMIE 


€ ce ne son pas ds qu MX? — 


L'homme peut-i ”e 


Menace aux Judéens?. 
C'est pourquoi je vais 1 
1 s eur faire connai 
oui, cette fois, je leur ferai nt 
[La force de] ma main et ma Puissance ; 
et ils sauront que mon NOM est Yahvé 


Le péché de Juda et le châtiment de Yahvée, 
Le péché [des hommes] de Juda est inscrit 
avec un burin de fer, 
Gravé avec une pointe de diamant 
sur la table de leur cœur, 
Sur les cornes de leurs autelsd, 


leurs stèles f et leurs pieux sacrés£, 
Auprès des arbres verts, 
sur les collines élevées 
et les hautes montagnes. 
Tes biens et tous tes trésors, 
je les livrerai au pillage, 
Pour prix de tes péchés, 
dans toute l'étendue de ton territoire. 
Ta main devra se dessaisir de l’héritage 
que je t'avais donné. 
Je ferai de toi l'esclave de tes ennemis 
dans un pays que tu ne connais pas. 
Car un feu s’est allumé dans mes narines; 
il flambera à perpétuité. 


Confiance dans les hommes et confiance en Dieu". 
Ainsi parle Yahvé" : 





Maudit soit l'homme qui met sa confiance en l'homme, 
qui cherche sa force dans ce qui n'est que chair/ 
et dont le cœur s'éloigne de Yahvé. 


z : : Û ». 
TFheod is. mézhehbtéhèm). H : vos autels. « stèles » lis. maysebôtém. H : autels (mais ils sont déjà nommés) 
Re mUhireim matin EL + Ma montagne dun Les chan L.— Tax wès iacrin, + © 94 10 Den 
1 15,0: et. « Pour prix de » 15, 13 (selon G 8) (lis. bimeir). H : ts bouts leur. 7. eee TU 
su Dh Jeu EE . yüdekä. H : Tu relächeras et en toi (1). « un — allumé » H° Theod 14, 14 (lis. qädebé). H : vous 
"2 É . : 
se après « pays » : « Des 


'oy. . 7,5 note d. g- Deut. 7, #note e. 
2, 11, où elle est mieux en place, car rappellent. f.V nes nd a 
retour exilés 4708, eapiahetier te SUR Fe discours des amis de Job et de certains 
p ; ns se faire sont des dieux véritables, dignes des Proverbes, ee de je donc das 
‘y échapper en se cachant der familières à Ézéchiel.  Psaumes (notamment © 5. e her 
ne om ud it une rophète comme Jérémie. Ce n'est cependan bg y 
| _. perse ; lui refuser : la pensée exprimée 
ae dans long ï au. dans le roc ou gravée avec un suffisante pour le lui refuser : Pre 
A mc het; il i écs fondamentales des grands prophètes (cf, Ês, Îe 
“ est indéniable comme le serait un entles de a lite, depuis longtemps 
Te F w le lire. D est; en ele Jésenie opt Et les sages de l'Égypte. C'est pro- 
innonbrbies hauts lieux one OR TR Let a imité notre morceau, EL non 
J'autre cœur. ï blement l'auteur / k a 
: par le , c'est-à-dire e ru ear le Ps. 1 vise un usage ses" - es ; 
| membres de ce peuple (: 1) Fi basse époques celui de répéter pee ne per ” 
4) et qu'on a déjà lues 15, 17! M ja doi jour et guit.(y. et s'en tient Ÿ RUE Ces mots, qui 
nelle, en dépit du passage un pe! méchant et de l'homme qui cnis nr 
2e, Cet oracle, annonçant ne manquent en G, ne sont sans ému pi De 
cé avant 597. ee La ne suit, ce n'est pas Yahvé qui parle (v. 
.21,2etnotef. € 


jt altérés : comme leurs fils 5 fait de la chair son bras 
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JÉRÈMIE 
On me dit : 
« Qu'en est-il des menaces de Y. 
Û , ces de Yahvé? Out : 
5 Moi, cependant, je ne Lai pas pressé RU'eles s'accomplissent once! 
e n'ai wr Le 
j pas souhaité la venue du jour 9Yer le malheur, 
Tu le sais. Les paroles sorties de mes Va 
sont présentes à ta mémoires, 1e, 
Ne sois pas pour moi un sujet d’effro; 
jet d’effr 
toi, mon refuge au jour du Den 
mes persécuteurs soient confondus et que ; 
K u'ils soient, eux, dans l’effroi et que moi ne a 
Fais venir pour eux le jour du malheur Re 
et frappe-les à coups redoublése, 


Pas moi qui sois confondu! 
pas frappé d’effroi! 


D 


Pre des fardeaux hors de vos maisons et 
ps aucun travail. Sanctifiez ainsi 
; e jour du to-let 
parle Yahvé : « Va te poster à la à vos à dre : CE 7: EN neioué 
Enfants du peuplet, par où entrent ils n’ont # me . mn 
: pas prêté l'oreille: ils ont raidi 
Ne cou pour ne pas entendre et ne pas 
; se laisser instruirek. Si vous co 
de Y hvé, rois de Juda et vous tous, m'écouter, — oracle de Yahvé er 
le Juda et Du de Jérusalem,  n'introduisez aucun fardeau de les portes 
par ces portes. ?! Ainsi parle Yahvé: de cette ville le jour du sabbat, si vous sanc- 
— ily va de votre vief — de  tifiez le jour du sabbat en vous abstenant, 
eaux le jour du sabbat£ etd'en ce jour-là, de tout travail, #alors on verra 
portes de Jérusalem. 2 Abste- 


[encore] entrer par les portes de cette 
ï, le jour du sabbat, de trans- ville des rois et des princes’ occupant le trône 


| Exhortation à observer le sabbat#. 


= : D nes pour le malheur) » d'après Ag Sym S (lis. lerd'd). H : je ne me suis pas 


surs de Jérémie raillaient le non accom-  exhortation ne sont pas indiquées avec la précision et la vraisem- 
cf. És. 5,19. D. Jérémie proteste  blance que leur aurait données un témoin oculaire (cf. Nëk. 
annoncer les châtiments que son Dieu l'a 13, 1-4): est-il probable que Jérémie ait répété son appel à cha- 
n'a rien fait pour en hâter la venue :  cune des portes de Jérusalem, qu'il se soit adressé « aux rois de 

nt, sans doute, ne faisant pas une 


Juda » an pluriel, comme s'il y en avait en plusieurs à la fois, et 
rée entre le prophète, simple messager d'En leur ait recommandé de ne pas porter de fardeau ? — En faveur 
ue lui-même les événements: de l'authenticité on fait valoir que beaucoup des expressions 


ole et aux gestes de l'homme de Dieu le employées se retrouvent ailleurs dans le Livre et que la liste des 


ace rent sur l'avenir (cf. 1, 10 et note f:5.M3 districts d'où 1 
Joya 





on apportera des offrandes (+. 3%) répond k 
nécessairement contradiction entre l'extension du territoire de Juda au temps de Jérémie (ef. 35, 13), 
du v. 16 : Jérémie peut avoir tandis qu'à l'époque de Néhémie, par exemple, le domaine 
certains de ses compatriotes, quile occupé par les Juifs était beauconp plus restreint (Néh. D. 
Æ d'avoir appelé de ses vœux le Cependant ces deux traits peuvent s'expliquer par une Pi 
t. I n'y a donc pas lieu de tion voulue du style de Jérémie ; l'énumération du 14 peu 
oït le v. 15, soit les v. 15-17. d. L'authen- avoir été copiée sur le passage Las rs un” . 5 Le 
” . n : 
vesouréhà (d'après Lin, wesourt) ‘est très contestée. Il est difficile de croire, … bable Pur nn # pr DORE 
M + [objet de] ma louange. Ja physionomie morale et religieuse l'époque qu ï re ah. ne 
la spiritualité la plus haute, ait était devenue, par l'effet de ee Ur 
ce à la simple observation principaux de la religion juive (cf. Ëz; É 4 si à 
age rigoureux du jour du sabbat la 4,633, 183 Néh. 19, 15). CHANGE » _ 
soit mentionnée — du salut de Jèru- da ville (ef ve 2h ne en co ans doute allé; on 
: en ne pre Se apeed Ge lire « la porte de Benjamin » (cf. 37, a je 
prop es x us 38,1; Zach. 14, 1e) on « la port de la Source » (Néh. un 
‘prophètes antérieurs ses . GE. Deut. 4, 153 Jo 19,11 ge Os 
avec les nouvelles gh né AA : ement dans là Loi: mais 
Yahvé hait ou méprise si €? 


tout un chapitre de lo 
de la justice (Ës. 1,13; forme une digres- 
7e jour, 


rabbins. 
t-être été ajouté après coupe 
i t « pois 2 
ï di avec 6 sea dans la suite de l'énumération 






































nl 


_ offriront des sacrifices d'action 

_ dans sr 7 Yahvé, 

«Mais si vous n'écoutez pas 

_je vous donne de sanctifier le jour re ex 

irons dl ne porter aucun fardeau et de n’en a 

et du introduire par les portes de Jérusalem 14 
bb il du sabbat, je mettrai le feu aux portes de je 


dévorera les Palais de Jéru 


ndra pas, » 


de Brâces 






si € (18-20) 
argile dans la main du potier, c'est là ce 
: 4 e 
que vous dans ma main, maison 
j &, certains moments, j'annonce 
à où à un royaume que je vais 
| l'arracher sol] et le détruire. SMais si 
_ cette nation renonce à sa méchanceté, je me 

_ reépens du mal que je méditais de lui faire, 9 A 
nents, j'annonce à un peuple ou 

que je vais, pour lui, bâtir et 
[ si cette nation fait ce qui 
refusant de m'écouter, je me 
n que j'avais parlé de lui faire, 
done aux hommes de Juda et 
ats de Jérusalem : Ainsi parle 
forme le dessein de vous faire du 


des projets qui vous seraient 

De ont 

, ur «ven» G FL S (suppr. bahômér). H aj. : « dans 
ns du pot « 











Jui plaisait » G Ag L (S) (lis. be'énèw). H: 
8. à méchanceté » G PL S (supp. ‘air 
{FD — variante de sb —, 11. « et aux » 


logiquement « les deux 
«les roues ». Le tour étail, 
es de pierre superposés et aux- 
un mouvement de rotation soit 
l'ancienne Égypte; cf. Ben- 

153, fig. 153), soit avec 
ainsi Sir. 35, 29 : « le 
t'es ») ge Ce début 
né: Joppement sur l’omnipotence 
" LAS de Dieu « comme un 

k les morts » : il peut 
relever; c'est donc lui qu'il 

LE de l'acte du potier une 

m'est pas lié par les 
moncées : il peut modifier 
Jibrement choisie par les 
na sont unê 
























































JERÊMIE 


Que chacun de vous revienne de LREEL 


Le \N ï 
se voie; réformez votre coütittie Fee nLNoe Suivrons nos Propres dessei 
$ actes ! — Mais ils disent : Peine ho chants 


Tons chacun selon les penchants 
Mauvais de notre cœur obstiné. » 


Gravité inoute de linda 
est pourquoi ainsi parle Yahvé : ne 
à Informez-vous auprès des nations : 
qui a jamais entendu parler de de 
Un crime affreux a été commis 
par la vierge d'Israël b, 
M Les rocs du Siryône sont-ils 
par la neige du Liban, 
Où voit-on tarir l'eau qui découle des 
fraîche et courante, 
15 Que mon peuple m’ait oublié, 
pour faire monter en fumée [ses 0 
Ils trébuchent, ayant quitté # mur el Fe 
les chemins d'autrefoisd, 
Pour suivre des sentierst [inconnus], 
une route non frayée. 
16 Ils feront ainsi de leur pays une solitude, 
sur laquelle on siffleraf d'âge en âge. 
L Quiconque y passera sera frappé de stupeur 
et hochera la tête. 
17 Semblable au vent d’orient£, je les disperserai 
devant l'ennemi. 
Je me montrerai à eux de dos et non de face 
au jour de leur ruine. 


de semblable ? 


[done] abandonnés 


montagnes, 


“honneur de vaines divinités ? 





En 


Complot contre Jérémie. — Le prophète demande le châtiment de ses ennemis". 


ont dit : « Venez. formons un conseil au sage, ni l'oracle au prophèter. 
contre Jérémie; car l'instruction  Servons-nous de notre langue pour le frapper 
pas défaut au prêtre, ni le et ne prétons aucune attention à ses paroles). » 


+ Abandonne-t-elle les rocs du Siryôn) » lis. souré siryèm. H : Abandonne-telle loin dn roe de la campagne. — Texte très 
» lis. yinnéietou mémd hôrim. H : être orrachée l'eau étrangire. — Texte incertain. 15. « Ts — routes » lis. 
H : Ex elles (les vaines divinités) les ont fait trébucher dans leurs voies (mais les « chemins d'autrefois » soet, selon 
qu'il faut suivre). — Texte incertain. 17. Je — eux » GS L (lis. "a”êm). H : Je les rogarderai. 
L We) 
É mouvement ï ir 5; Êz. 2 . 2, 3-10). On entend 
, t le même que celui de diriger son peuple (ef. 2, 5, 2; Êz. 1, 38; Lan - 
E 1 Ceres 14 par le avr pour quelquefois : « la t6rd ne périra pas faute d'un prètre _ Sous- 
osité de l'ingratitude de son peupleest entendu : Nous pouvons donc tuer celui-là ». Mais la locution 
massorétique comme dans les versions employée est courante au sens de « manq er » (par Li = 
évidemment altéré (voy. notes crit.). Il 7, %), tandis que la préposition qui suit le re ze us sr 
vé se compare lui-même aux ruisseaux Pas avet l'acception nus e: a 25 à es rs 
découle toujours fratche des neiges éter-  saires de Jérémie e . a A Le prétend ee oies de 
en tonte saison le Grand Hermon. ne manqueront pas os, RE po Are L 
de l'Hermon (Dent. 3, +).  d. Cf malheur? |} 1h, — Selon d'autres : » La 
: le contexte, suggère quele mot  viseraient spécialement cette menace li — FEU a 
comme nu comme «mou térd ne manquers pas pour autant ee ns met le 
pû. d'un qua | ge Jérémie) aux prêtres. ? — Mais alors pou ES Et 
« détournès». f. Sifler n'était un perse” 22  jérémie n'était pas Un chef politiq 
mi de raillerie ; le mot est presque Lou onsei bd ue K pas pour ua vrai porte 
u i tN 
désigne la stupeur : on sifMlait en hochant PR ee fans 2" titre mieux entere Ken 
an était abasourdi à la vue d'u ue Le bn isvjours une séré, ane raison ne ph 
.. Cf trou ‘ Ce nt 
| EE D are que oracle pour se es ut langue. La plupart 
« juitiohlsvierel- la phrase mia eos et 
M, Dee a! nn. de desscoup d 
donna Se part de Dieo, en matière de étaient ennemis déclarés 
onseil » on des « anciens » (£'est-h 
ES sages a jentles a0x ne FnD 643 25, 17-175 2 
Aues dont Yahvé se sert, pensait-0n, pour persbenten 


‘2, 406) 
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H : n’efface pas (?) leur péché. 


le» GS S(suppr. yôwér). H : cruche de 


LP plus court et plus simple et 
par l'addition de censures et de 


sment de 7, 508,5. Comme la scène de 


sait auprès d’une porte donnant 
un rédacteur aura jugé naturel 

r contre Jérusalem par les 
illée avait été le théâtre sous 
t regarder comme ajoutés 

n au v. 2, les v. 3-6, 7-1 

v. 14, la mention du Tophet. 
dû avoir lieu sous Sédécias; 

ice, le surveillant en chef du 








h JÉRÉMIE 






Tessonst et là, tu proclameras le: 
e te dicterai. Tu diras : ne 
de Yahvé, rois de Judat et a 
# de Jérusalem. Ainsi parle Yahye. 
es armées, le Dieu d'Israël, Je vais 
dre sur ce lieu-ci un malheur tel que 
tinteront à quiconque en és 
arler <. 4Les habitants m'ont aban- 
ils ont méconnu [la sainteté de] ce 
y faisant monter en fumée, eux et 
pères, [des offrandes] à des dieux qu'ils 
nn ient pas; les rois de Juda ont 
ce lieu de sang innocent; ‘ils ont bâti 


ha it lieu de Baal pour y brüler leurs fils 


uste à Baal', chose que je n'ai pas 
rite. dont je n'ai jamais parlé et qui ne 
tait pas venue à l'esprit. 6A cause de 
Le viennent, — oracle de Yahvé, 
où l'on n’appellera plus ce lieu le Tophet ni 
lée du Fils de Hinnom, mais vallée du 
jagef. En ce lieu-ci je priverai Juda et 
em de toute prudences. J'en ferai 
les habitants sous le glaive devant 
nemis; et [je les livrerai] aux mains 

qui en veulent à leur vie. Je donne- 

urs cadavres en pâture aux oiseaux du 

et aux bêtes de la terre. $Je ferai de 
ville un objet de stupéfaction à la vue 
uel on siffleraÀ : quiconque passera près 
dans la stupeur et sifflera en 

nt tous les coups dont elle aura été 


es re il — rempli » G (lis. mâl'ou). H : .…ni les rois de Juda ; ils ont rer 


oi » G SL (ls. ’irri). H: toi. 


» GS L (lis. ‘el). H : vers cette. 


ja Poterie ». Le nom ne figure aulle part ailleurs. 
"devait être une de celles qui menaient à la vallée 
a, au S. de Jérusalem, peut-être celle qui, plus 
a porte des Ordures (Néh. 3, 14): on y jetait les 
rés le texte actuel, cette porte est mentionnée 
te bien connu de la vallée du Fils de Hinnom- 
évidemment, cette porte était l'endroit 
it son geste. D. Sur ce plu- 
ee Cf. 1 Sam. 3,0; 2 Rois 21,12. 
il ne doit pas s'agir spécialement du 
wille de Jérusalem, qui est sainte, elle aussi. 
quent en G ainsi que dans 7, 51, sont en 
la phrase, d'où il ressort clairement que 
t Jeurs fils au haut lieu du Tophet, 
de Yahvé (ef. 7, 31 note e). j: Sur 
g Lite. : Je viderai le conseil 
Jérusalem. Allusion au sens étymolo- 
par cruche. Dans le récit pri- 
l'ordre de vider la ernche avant 
gp + prime 
orreurs du siège, VOY: 
98, 55. Sur les horreu A 


Lane: 3 ht 


frappée 9 rer 
-° Je leur ferai 
ral à 
urs fils et la chair de Jen ait de 
mangerou i + Jets Îles et il 
t la chair les un d 
détresse et j et a dons 
leurs ennemis et nn TU At 
ar ceux qui en veulent à leur 
« 10 Puis tu b: « 
riseras la $ 
des témoins venus . PE DE 
des Le vec toi. IEt tu leu 
< < Ainsi parle Yahvé, [Dieu] 5 
€ briserai de même ce peuple 
pe nr on brise un v 
qu'il pui te . 
TE ensuite être réparéi, 12Voilà 
< je traiterai ce lieu. 
Mae LUS , — oracle de 
UE < nts de façon à rendre R 
» Ville semblable à un Tophetk, 1 
maisons de Jé sé ee 
rusalem et les maisons d ï 
nn ARE ë ns des rois 
éviendront impures comme l'em- 
pese du Tophet, toutes les maisons 
si Î î 
x L toit desquelles on a brülé [des parfums] 
onneur de l'armée des cieux et off 
des libati Ê i e 
es ions à d’autres dieux. » 
Pme Jérém 5 
gs LU Jérémie revint du Tophet, où B 
ahvé l'avait envoyé prophétiser, IL se tint 
dans la cour de la maison de Yahvé et dit à 
tout le peuple : « l’Ainsi parle Yahvé, 
[Dieu] des armées, le Dieu d'Israël : Je vais 
faire fondre sur cette ville et sur toutes les 
villes qui en dépendent tous les malheurs 
dont je l'ai menacée, parce que leurs habi- 
tants ont raïdi leur cou pour ne pas écouter 
mes paroles. » 


des armées : 
et cette ville, 
ase de potier, sans 


. 5. « le haut lieu » d'après 7, st (lis. bimai). H : les hauts lieux. 


11. G (suppr. 115). H aj. : Et on enterrers à Tophet faute de place pour enterrer (of. 1, si). — 
an ch. 7, fait suite à celle qui est reproduite ici v. 6, R 


à). 13. « impures — Tophet » (S)(lis. fem7im). H : comme l'emplacement du T., celles 


de lien avec son contexte actuel. 12. « de façon à » G (lis. lüedt). 
[da moins] qui sont impures. 


inscrivait sur des vases de terre la liste des conemis du 
pharaon en y ajoutant parfois la mention : « qu'il meure! » 
D'autre part, dans certains textes des pyramides il est question 
d'une formule qu'il faut prononcer « en brisant les pois rouges » 
et parfois le texte est accompagné d'un déterminatif représen- 
tant an houwme abattant un pilon sur une coupe (Kurt Sethe, 
Abh. der preuss. Akad. d. Wiss., 1926, philos.-hist. KI, n° D. 
11 faut en conchare qu'on pensait assurer la porte des ennemis 
du roi en dévruisant un vas d'argile qu'on avait identifié avec 
la personne visée en inscrivant $0D ROM dessus. Les spectateurs 
réunis à la et sans doute, dans une 
certaine mesuré, Jérémie lui-même, — ont de même dû consi- 
dérer le geste accompli par le prophète, non comme un simple 
symbole destiné à frapper les imaginations, TA comme un 
acte efface provoquant la ruine de la ville dont le a était 
cb, On s'explique mieux ainsi le châtiment infligé par 
hhour. D'apré la légi 
Lx d'un é.50 en tuant Un 2 4 2 
eatrelbant es _ S sut, « lieu d'indinéralion » 


d'après le ve 13 (mis ce hr ee 
é j ali té de l'emplacement du 
dition tirée de 32, 2), à l'impuret 
me que Josias avait profané (à Pois 23, 10) 
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© bin Tous mes amis j JÉRÉMIE 
= ss Ma x es amis intimes 
sous le glaive. Vrerai < su xs = 
li se trou 2 _ 
% Lu DS dans cette v Le à 
oduit de son travail, tout ce sas -ns nous tirerons vengeance de | in ‘HOUS triomphe 
ï a+ rons de lui; 
ul | 
Eos est avec moi comme un héros 
produit urquoi mes persécute nn 
I : urs ch , 
ra suite de leurs insuccès ils seront 
une honte éternelle qui ne s’oub) Le TU 
ÿ | É on Yahvé, [Dieu] des armées, toi qui Fu 
; il L 0 A lc 3al ? ( j c'est à qui pénètres du regard les r a ge 


: cins et le 
uissé-je assister à la Vengeance que D d’eu 
re 


car c’est À toi que j'ai remis 

Chantez en l'honneur de vb * pe 
acclamez Yahvé, 

Car il arrache la vie du malheureux 
des mains des méchants. 


: ds tous tes amis, auxque 
rerai tous les hommes & »héties mensongères €, » 


ls tu as 





LE: É 4 Maudit soit le jour 
. où je suis né! 
Que le jour où ma mère m’a mi 
D Le mis au monde 
15 Maudit soit l'homme qui en a porté la nouvelle 


à mon père, en disant : 
« Il t'est né un fils, » 


le comblant ainsi de joie‘! 
16 Que ce jour-là f devienne semblable aux villes 
que Yahvé a renversées sans pitié ; 
[ Qu'il entende des cris de détresse dès le matin 
CL et des clameurs guerrières en plein midi, 


-17 Parce qu'il ne m'a pas fait mourir dès le sein de ma mère, 
de pu que [le sein de] ma mère me servit de tombeau 
ou qu’elle restât perpétuellement enceinte! 


GS'L (lis. ”ierl). H : moi. 12. « le juste ». S (G) ef. 11, 2 : 
ï D D ane mineurs idee 


« remis » 11, se (lis. gallétf). H : révélé. 
« Qu'il entende » 6 S L (ls. giima®). M: He 


. H ; Je ne me souviendrai plus. 


4 


dc. ES peut entendre aussi : 
e pour toi-même et 
e rendre un objet d'épouvante, 
s'était sans doute l'an des 
fait partie du personnel 
aux fidéles la réponse de 
le ressortir de divers 
x ragments de journal 
A5, 10-213 1, 15-23. Jérémie x 
sincérité et.une audace qui en 
Due je sont provo- 





Le : « observent mon côté », ce qui 
t le guet à mes côtés.  b. Le v. 12 se 
littéralement 11, %. «. Ce morceau 

près l'imprécation par laquelle s'ouvre 

ses amis (Job 3, 3-%); mais dans Job le 
d'une manière beaucoup plus longue, 

U ; il est donc probable que c'est le 
de Job, un lettré de profession, qui s’est 
joir qui avait échappé au prophète, et non 

né qu'un serviteur de Dieu comme Jéré- 
avoir l'esprit traversé par des pen- 

xis les consigner par éerit sans même Y 
tation on tout au moins une parole 
contrairement au v. 1$, que ce qui 

| désespoir c'est l'endurcissement du 
ce comme interpolé ; 

n'aurait prêté à un homme de 

fl vaut mieux se rappeler que les 

pas aux paroles inconsidérées 
le nous a appris à leur 
de Job met dans la bouche de 
et le montre ensuite protes- 

t Dieu. d. Cf. Job 3,1 note a. 
jué le messager est, dans une 6er” 

nouvelle qu'il apporte : celui 
‘en croyant être un messager de 


b! 


bonheur, mérite d'être puni (2 Sam. 4, 10) cf, 2 Sam, 1, 1465 
f. Le texte porte : « Que cet homme-là ». Mais on 
ne voit pas comment le messager chargé d'annoncer la nais- 
sance aurait pu faire mourir l'enfant « dès le sein de sa mère » 
ni même « au sortir du sein maternel » (traduction, du reste, 
peu vraisemblable : comment, si l'enfant était déjà né, sa 
mére pourrait-elle lui servir de tombeau {v. 11)?) Il est plus 
probable que c’est le jour de la naissance personaifié qui est 
tenu pour respousable de l'événement qui l'a marqué, de 
même que, dans Job, la nuit où le héros est né est mi dite 
pour « n'avoir pas fermé le sein qui l'a conçu » 
g. Sodome et Gomerrhe : on souhaitait couramment le sort de 
ces villes à ceux qu'on voulait maudire (49, 153 50, #94 Deut. 
N,2{[H:2];Am.4, 0; És. 13, 19), coume on souhaitait à ceux 
qu'on voulait bénir le bonheur d'Abraham (Gen. 12, #3) de 
Rachel et de Léa (Ruth 4, 11) d'Éphraïm et de Manassé (Gen- 
4$, #); de là les locutions « bénir » (« se bénir ») où « mat- 
dire » par tel ou tel, # devenir bénédiction » ou « malédiction », 
« laisser son nom en malédietion # ou « en {formule dej 
serment » (Ës. 65, 15). h. Cf. Gaethoteje le Le regret 
exprimé ici ne devait pas paraître aussi chimérique qu il peut 
nous sembler, On citait dans l'Inde antique et dans l vs 
Grèce des eas de gestation ayant duré cinq ou sept ans. Re 
ut se prolonger deux, quatre ou cinq ans selon les juristes 
: mans, voire même indéfiniment d'après ün8 croyance 


courante en terre d'Islam. 
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vie sauve; [ce sera sa part q 







ldGar je tourne mon visage je) 10) bie PPS 
& v ÿ En — oracle 
lle pour [son] malheur et non se livrée entre les 2 Yahve, — Elle sera 
Ê qui l'incendiers. : S du roi de Babylone 
main et en dép] Le Oracles contre Ja mai 
À Ov: € 40 : 
D colre Ployant jy gr Ja maison du roi de Juda, Fe 






d courroux. 6Je frapperai les hafe 
Lo s 

: et ils. mourront, 1 Après Lù peste 

bvé, — je livrerai Sédécias se 

ceux des habitants de “a 

2 po à la peste, à l'épée 

, entre les mains de Nabucodo. 

Babylo ne, et entre les mains de 

qui en veulent à leur vie, du 

1 de | ‘4 ok ser au fil de l'épée. Je ne den 

eur r s ci ce fer mer serai Sans miséricorde, 

me Sels 5 4 in | eu ple tu dirasi : Ainsi parle 

qd RTS MEME te SR loyez, je mets devant vous Je 

| ; vie «et le chemin de h 

Res dans cette ville 

“dé l'épée, de la famine ou de 

én sortira et se rendra 

qui vous assiègent vivra: 

+ qui sont dans vos mains. «les 


H aj. : et avec fureur, 
D'une peste violente ils mour- 


x. #qui en » G (suppr.le 24 o . H: 
ur 5 G (lis. ’éhous). H : il rt Ne 






Rendez la justice. 
putez la parole de Yahvé, maison de Da 


Ce 


! Ainsi parl 
Rendez la justice dès le matin PAST 


et délivrez l'opprimé de la main di 


e l'oppressew 
De peur qne ma colère ne jaillisse nds Li 
me, 


" brûle sans que personne puisse l’éteindre. 
cause de la perversité de votre conduite 





Le palais rogal menacé d'être incendie. 


15 Je vais m'en prendre à toi qui 
toi qui trônes 
rocher qui domines la plainet,  ” He CU 
À vous qui dites : « Qui descendra nous attaquer ? 
qui pénétrera dans nos repaires ? » 
M Je vous infligerai le châtiment 


que méritent vos actes, — orace de Yahvé. — 
Je mettrai le feu à sa forèt 
et [la flamme] en dévorera toute la ramure. 


David, toi et tes serviteurs et tes gens qui 


Le roi appelé à rendre la justice. 
entrez par ces portes. Ainsi parle Yahv 


Paréhêm), H : il sera. 


sn son collègue laïque, à la politique 
dut, comme lui, être profondément 


insi parle Yahvé : « Descends au 
ji de Juda et là. tu prononceras 
fu diras : Écoute la parole de 
Juda, assis sur le trône de 


Observez le droit et la justice: délivrez l'op- 
primé des mains de l'oppresseur; ne faites 
subir ni vexation ni violence à l'étranger, à 
l'orphelin ou à la veuve et ne versez pas en 


citer les services du prophète. e. Le 
rouvée par Sennachérib, obligé, 
irusalem, souvenir embelli déja 
comm ‘dans deux des versions de 
ps 2 Rois 15-19, hantait les esprits. 
pmplira une volte-face patrio- 

t au prophète Ésxie et 

mént de lorgneillensé 

force surnaturelle, les traits 

Ja mauvaise direction. 

— mais Je miracle s'était 

| énrayé les roues des 

9. CF. Ex. 6, 65 Dent: 

avait éclaté ; mais c'est 

(Rois 19, %). à Le 

qui reviennent textuelle- 

a Ainsi s'expliquerait (rt 

nsultation donnée par 


GS L (lis, ma‘oteléhèm). H à : leur. A4. «toute la ramure » is. soubhekäh, H : tons les slentours. 22, 3, «ne fartes 
. H + ne faites pas subir de vexauon, de violence, 


mi t formé de cinq petits morceaux (21, 1-12; textuellement des formules familiéres au Deutéronome ét aux 
A 1 “ér et 22, 5-2), dont le premier se retrouve livres des Rois et de Jérémie. D. Cf: 4,4; Am. 5.5. + On 
L n dans le troisième, tandis que le second traduit d'ordinaire : « habitante de Ja vallée, rocher de la plaine » 

mt au quatrième : même image. même et l'on suppose que ces 10rmes désignent la population de Jéro- 

ablable qu'entre le premier morceau et je  satem. Mais elle habitait sur une montagne, 0 dans une 

oftest le même qu'entre le ch. Tetlech, 26;  vallée;et pus comment les ennemis pourraient-ils « descendre » 

D olection d'orncles de Jérémie, l'autre contre colle ville ? on di ». 11 es plus 

e par Baruch : il s'agirait d'an senl et pribable que cette apostrophe s'adresse, Come celle de 22, 67, 

Yet au 4 morceaux, ils devaient se au palais des rois de Juda, lequel trônait dass la ee ; cat er 

strophes d'une invective contre le minuit la vallée on plaine du Gèdrou: D'autre part, Î e" sit 

plus bas que le Temple et que la colline occidentale, de sorte 


qu'un ennemi venant du nord avait à descendre pour envahir la 


Pr, 


ces deux couplets serait peut-être plus 
& . Ces deux strophes pouvaient et Lee forêt » (v. 4) désignerait les colonnes et lambris 


jent les édifices ; l'an d'entre eux s'appelait 


er morceau. Le fragment paral- : 
de cèdre quien oral Mois 7, 2). Cette interpré- 


ù Le € Maison de la Forèt du Lies , Le Op 
1 à à à N rraphe 22,5, 
affine: rt tation est d'autant plus probable que 
Jutter jeu ae ne 596-586 % de trouvons Papostroplie à une inontagne Re Ga n 
le péril n'est pas imminent.  nacés d'être brülés, est apaninet Ep 
les de sa capi- ésperts à la 6 Jérusalem rois de Juda , ont à ! ! mere 
pi uisan js, sil venai hs 
| tion reproduisant 4% palais, Si 
- salé + est une addi 
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É- 
u 


moi-même, — oracle 


L d 
sera réduit en ruines, ; se Yahve, 


mit b 


Le palais royal menacé de destruction. 


PA. 


à 
CRE 
sorte. 


. 





cette grande ville? » Et lo 

C'est parce que ses habitants 
iliance de Yahvé Jeur Dieu 
prosternés devant d'autres 
t rendu un culte, » 


lra plus; c'est dans la 


déporté qu'il mourra; il 
paysi » 


JÉRÉMTE 


Javectives 
Sontre Yéhoyagims, 


Malheur à celui qui se bâti 
Ut un palaj 2 
et des chambres hautes en “2  Violant la justice 
Qui oblige son prochain à avale sus " Ra 
| et ne lui paie pas son salaire, Frs 
Qui dit : « Je me bâtirai une vaste de 
Ë et des chambres hautes Spacieuses. re 
J'y percerai de larges fenèêtrese, je la lambrisserai ka 
et la peindrai au minium. » n 6 
Grois-tu donc te comporter en roi 
parce que tu as la passion du cèdre à 
Ton pèret n’a-t-il pas mangé et bu + 
et vécu largement P 
Mais il observait le droit et l'équité; 
il faisait justice au misérable et À l'indigent f 
N'est-ce pas là me connaître, ‘ 
oracle de Yahvé? 
Eh Le Yeux et ton cœur ne s’attachent 
qu’à satisfaire ta cupidité, 
À verser le sang de l'innocentz 
et à exercer l'oppression et la violence. 


pourquoi voici ce que Yahvé déclare au sujet de Yehoyaqim, fils de Josias, roi 


s 


On ne poussera pas en son honneur le cri î 
le cri de deuil : & Hélas mon frère! He ! 
on ne le pleurera pas [en disant] : « Hélas seigneur! Hélas sa majesté! » DT 


. H a le masculin. « J'y porcerai (liur. : En — fenêtres ' (d'aprè halérim. 

Er « je la lambrisserai (ut. : et lambrisser) » lis. sr EE RER ls. 

Dos mots après waité. H : alors il était heureux (après « l'équité »). 18. « au sujet de » G $ (lis. ‘al. Hik ÿ 
giblou). H répète : on ne poussera pas en son honneur le cri de deuil. vo TES 





nom qu'il prit après son 
nt de nom lorsqu'ils mon- 
ils ainé de Josias (il avait 
qim d’après 2 Rois 23, 


un mouvement 





n; fils aîné de Josias, fut nommé roi de Juda 
la déposition de Joachaz-Challoum (2 Rois 
critique récent, ce morceau est formé 
ct l'un (v. 13-17) tout au 

« on de la construction par le roi d’un 
re (v. 15-19) dans la 5° année du règne, 
eut brûlé le manuscrit contenant les 

# les v. 18 et 19 formulent, en effet, 

à celle qu'on lit 36, 5. L'hypothèse 
s'impose pas : il faudrait, en effet, 
oracles sont tronqués : le premier se 

" pa une menace et le second devrait 
t annoncé par la destruction du livre 
urtr d'Urie (36, #-11).  b. Nous appre- 
entreprit la construction d'un nouvel 
la cité royale de Jérusalem, en dépit 

qui devaient peser sur son peuple 

er au pharaon. Il est sans doute fait 

où le bois de cèdre n'avait pas étè 
œ7. C'est peut-être là que se tronvait 

» où se tenait Je roi lorsqu'il jeta au 

h (36, 2). Yoyaqim est le premier 

el il soit parlé d’un appartement 

<. Les larges fenêtres étaient 


caractéristiques pour un certain type de palais syrien que les 
Assyriens appelaient hillani, « garni de fenêtres » (ef. 1 Rois 
T,tet note).  d: On peut aussi, d'après 12, 3, traduire : 
« parce que tu rivalises dans l'{emploi du] cèdre ». 11 faudrait 
alors sous-entendre « avec les autres souverains » où « avec 
Salomon » (c'est lui qui serait appelé ensuite « tou père »). 
Mais aurait-on pa omettre ce complément?  e. Probablement 
Josias, le propre pére de Yoyaqim, plutét que Salomon, son 
ancêtre. Jérémie veut dire : Josias a vèeu royalement sans se 
construire de palais luxueux.  f. L'hébreu a ici les mots : 
alors bonheur, répétition d'une partie de la phrase « alors {il y 
avait] bonheur pour lui », que le texte massorétique doane au 
v. 15 et qui paraît, du reste, altèrée (voy. note et).  gPar 
exemple celui du prophète Urie (26, #2). à. La version 
grecque n'a ni « hélas er z ni « PE ns . 
mots ne figuraient donc blement pas dans tuif; 
on UE du reste, Pa ma sœur ! ». Le cri de deuil ordi- 
nuire était « hélas mon frère! » (1 Rois 13, 2) où simplement 
à hd, hô » (Am. 5, 16) et, quand il s'agissait d'un roi, « hélas. 
seigneur! » (Jér. 34, 5). Il se peut, d'ailleurs, que PTE 
massorétique nous ait conservé des variantes usitées Se L ss 
qu'on appelait « le cri de deuil » (mispéd), c'étaient les ex 
mations ritnelles dont les assistants 

Ja qind prononcée d'ordinaire par ARE pe 
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JÉRÉMIE 


Chaldéens. 


Qui Ca mis 


Oracles sur Jéconias®. 
… Prédiction de l'exil de ce prince*. 


a vie, oracle de Yahve, 
e, fils de Yehoyaqim, roi de Juda 
cachet passé à ma main droited à 
herais. 2Je te livrerai aux Te 
en veulent à ta vie, aux mains 


ux que tu redoutes, aux mains des 


22, 4-23, : 


BJe te | i 
Jetterai, toi et 
LR” d'en cie Se monde L la mère 
où v 


* Sur une terre qui 


ous s 
UE vous mourrez, Ms étes nés; et c'est Là 


L'exil sera sans retour”, 


1 
| Au Pays où ils as 
rétourneront pas. 
Aucun descendant de Jéconias ne montera 


pirent à revenir, ils ne 


D ur Jamais sur le trône à 
Est-ce donc un vase de rebut que Konyahou, le David”, 
; 


un objet auquel p 
Pare ati été er a 
ns UN pays qu’i issai 
D Abe il ne connaissait pas ? 
écoute la parole de Yahvé! 
50 Inscrivez cet homme comme n'ayant pas d'enfantsh 
cat aucun homme de sa race ne réussira : 
À s'asseoir sur le trône de David 
et à régner de nouveau sur Juda. 


“! 


LA 


Contre les mauvais bergers. 


s'égarer et se dispe: i 
4 2, *E : e disperser les brebis er les 
juste venir chèvres* qu'ils avaient à paitre! ?C'est 


Dsabeur aux bergers/ qui laissent pourquoi, ainsi parle Yahvé, Dieu d'Israël 


WL L (lis. ‘éttegémnou). H : ven. 15. « rodoutes » G meboa males 

. (suppr. aubeyod neboakadré’ ar — on). H aj. : veu 
; er « en 2 (is. “al ‘érès et suppr. ‘ahèrét). H : la terre, une autre. : « “ nd FL rc _ 

à robes » G (suppr. MA hazsé). H : cet bumme, Konyahou. «a til — pas » G (lis Vote dE D RD AR 
ls 7 et lancés dans le pays qu'ils ne connaissaient pas. 30, G. H aj. en tête : Ajnsi paris Yahvé a 6 
Bepimdw): EL aj. : (comme) un homme qui n'a pas réassi de son vivant. 23, 1. « qu'ils — paire (li, : de er des au 







M, dittogr.). H : l'écou: 
'énahte) où 1é'änehl). du fes D D. 




























le Bachän, c'est-h-dire dans le nord 
(ef. Nomb. 21, 53), apparemment pour 
ie la plus élevée de ce pays et à aller 
Sur La ire sur les hauteurs formant Je 
[oab et dont les sommets les plus 
F et le Pisga (Nomb. 21, 11,%; Deut, 
nation doit-elle ainsi gagner Les points 
conti 2? Pour s'y réfugier? Mais des 
nt-il l'ennemi leur présence par des eris? 
es du palais royal, qui vont étre abattus? 
expliquer le v. 25, où il est ques- 
w. 20. Peut-être le morceau ren- 
sions au mythe cananéen de la 


3 lorsqué son amant, Adonis- 
grand deuil sur les mon- 


puisqu'elle y possédait le 
lamentations sur la fille de 
une variante de ces rites de 
1, 40 note i), se célébraient 
_s7). La colombe, d'autre 
: 0! plutôt, primitivements 
un mythe expliquant 
1, le roucoule- 


n} IL +de mon plturage.  G. H aj. à la fin du v. : oracle de Yahvé. 
































conias où Yehoyakin, fils de Yehoyaqhm, succéila à son 
97, mais fut, au bout de trois mois, déposé par Nabu- 
exilé à Babylone (2 Rois M, #17).  b. Cette 

ap tre été faite par Jérémie à Jéconias au mo- 
ce pri renonçant à la politique de son pére, proje- 
sa soumission au roi de Babylone, espérant obtenir 
Let son maintien sur le trône, comme Ezéchias 
de 701. Les prophètes patriotes lui annonçaient 

véillerait sur lui comme on veille sur La 
porte h sa main droite. Nou, déclare Jérémie : 

: tu seras exilé.  c. Konyaheu (y ariantes : 
if ét Yekonya [L Chron. 3, 16], d'où la forme 
as)Lest un noi formé des mêmes éléments que 
yakin, mais avec un sens ua peu différent : 
ferme » au lieu de « Yahvé affermit ». 

2, 93; Cant. 8,6. Un homme tenait à son 
| était fait d'ordinaire d'une matière 
c'était un objet éminemmeut personnel 
it ici d'un sceau monté sur une bague; il 
avoir la forme d'un petitcylindre.  e. La 
it hita, Elle fat exilée avec son fils 
» f. Le v. ®, où Jérémie ne parle plus au roi, 

je le prince et sa mère déjà exilés, doit 

à part, prononcée plus tard que la 
r les Jérusalémites qui, tel Hananya 

ir din prompt retour desexilés.  g-Les 
s par ent immérités à beaucoup de 

Jui-même, En réponse à une plainte 
it jour (+. 2), Yahvé révèle au prophète et 
it au la sentence pro- 
est D ra aveisérs aussi tonte 
avoir. L'espérance d'une restaura- 
it du roi exilé où de la branche issue 

au début du règne de Sédècias 
de Jéconias en 561 (2 Rois 2, 








2-30), et au temps où son petit-fils Zorobabel fut nommé par les 
Perses satrape de Juda (Zach, 4, #1; 6, 12-15), Notre oracle est 
peut-être de la première de ces dates.  h. Dans Les recense- 
ments où inscrivait en face du nom du chef de famille le nombre 
de ses enfants (Esdr, 2). Jéconias ne sera pas, littéralement, sans 
descendants (cf. 1 Chron. 3, 114); mais Yahvé déclare que, en 
tant que membre de la dynastie royale, il représente une lignée 
qui s'éteindra avec lui.  i. Ce morceau (23, 18), insbré ici 
comme conclusion des prédictions relatives aux divers souve- 
rains, est formé de trois oracles sans lien nécessaire entre enx 
(v. 14,55 et 74). Le dernier est une simple répétition de 16, «15; 
il date probablement de l'époque de l'exil (après 556). Le second 
est très intéressant parce qu'il paraît renfermer la première 
mention, dans le livre de Jérémie, d'un Messie personnel. Mais 
quel rapport le prophète établissait-il entre ce souverain et les 
bergers oonsciencieux que Yahvé doit susciter d'après le 
premier oracle (v. + pour remplacer les mauvais pasteurs du 
présent? Rien ne l'indique. Îl n'est pas probable que le « rejeten 
juste » de David désigne toute une dynastie; on tout cas ce 
passage a été déjà interprèté individuellement par Zacharie, 
qui à appliqué ce titre à Zorobabel ($, 83 b, 18}+ Il s'agit peut- 
être, dans la pensée de Jéstmie, de roi qui inaugurera la lignée 
nvelle, st du moins le prophète 
ps espérances. L'invective contre les manvais Pro? 
suppose que Ces chefs saus conscience sont euçore au pou ei 
elle doit donc être antérieure à 56. D'autre part, 


implique qu'il y a déjà beaucoup de Jndéens dispersts em 
pou er Gela ne nous reporte pas sement 
986 : il y a eu des Juifs déportés en Habylonie : 

beancoup d’autres se sont réfugiés à l'étranger (0, e s “+ 
ment chez les Ammouites (4, 10) et en Égypte (24 85 #44 h 


4 chute de Jérusalem. Jérémie a pu accuser 
: cn onrallere d'être, par leur politique nee 
la cause de la j 


i ï de Yahvé. 
dispersion Au troupean Are 
image 22, A; fa. M4 Lit: le pet 


il 


où vous les avez Chassées 
eur pacage # 
ultiplieront», ee se 
elles des ber a 


qui a ramené la 
de 
ts d'Israël du pe 
les pays où il les avait 
a fait revenir sur lJeur 


a. $. « qui a ramené » 


revenir » G (lis. wayesibém). 


u’il souhaitait être le prince 
it réellement le salut du 
g. Dans les v. 5% 

mie ‘contre ceux qu'il 


TÉRÉMIE 
Car le pays est plein 4 Ï comm 
Gar, sous le coup d'une sous “tent des adult 
les pâturages du désert se EU + 


Ys est 3 
Ils courent au mal; essèchenta, dans le deuil; 


ils ne montrent de force 
et que Pour l'ini 
1H Le pres _ le prêtre, enx-utnes, ve : 
, vé jusque dans ; uisent en 
C'est pourquoi la route qu'ils ge" [des exempl pres 
qu'ils suivent ples de] leur Perversi 
se changera en sentiers glissants: ersité, — oracle de 
Dans les ténèbres ils s’y heurteront l'un [Yahvé, 
et tomberont. Contre l’antre 
Car je ferai fondre sur eux le malheur 


l’année où ils seront châtiés, — oracle de Y 


p. 


ahvéb, 


Les prophètes de Jérusalem et ceux de Samarie® 


Chez les prophètes de Samarie aussi 
j'avais constaté des fautes répugnantes : 
Ils prophétisaient par Baal 
et égaraient Israël, mon peuple. 
4 Mais chez les prophètes de Jérusalem 
_ je constate des crimes à donner le frisson : 
 L’adultère et la persistance dans le mensonge; 
ils encouragent ceux qui font le mald, 
De sorte que nul ne renonce 
à son vice. 
P Ils sont tous, à mes yeux, pareils [aux gens de] Sodome 
et aux habitants de Gomorrhe. 


Je vais les nourrir d'absinthe 

et les abreuver d’eau empoisonnée/f. 
c’est par la faute des prophètes de Jérusalem 
que l'impiété s’est répandue dans tout le pays. 


a i é G à ce qui 
G S : à cause de ceux-ci (ou : de ces choses). 12, Dans les ténébres ». H et G rattachent ces mots 
»6 dE Zoub). H : n'a ne (@)  cetaux — Gomorrhe » lis. weddebé. H : et 108 habitants (de Jérusalem 
semb' à Gomorrhe. 


| issai ement rejeté par 
ui coupe mérati des  reconnaissait gravement coupable et just é ver 
de . oerque Yahvé — et Juda, qui se flattait & re et de mériter 
oup. C'est une citation de 12,4, rappe- faveur de son Dieu (ef. 3, 615; Be. 16; 
léproduction de 11, 3. 4 Jérémie qu'ils pin Aer ke 
ces parallèles entre Phraël du (in 2) 7 Mène 


2 et que tout le monde, à Jérasalem, G, avec raison 
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0 17. « Is disent » GSL 
> H : qui me méprisent : Yahvé a dit, 
= entendu » 8 (lis, wasyir'éiou waÿsiima. 





















22 S'ils avaient assi 
assisté à 5 
et entendu mes ee 
Ils s’efforceraient de faire, 


Le ciel et la terre 


ds ce que disent les prophètes 

ent faussement en mon nom, 
« J'ai eu un songe! J'ai eu un 
2%Ma connaissance” se trouve- 
ment dans le cœur des pro- 
jui prophétisent le menson ui 

nt les fantaisies Dee hs 
2et méditent de faire ou- 
nom à mon peuple par le récit 












he 
pourquoi je vais m'en prendre, — 
Yahvé, — aux prophètes qui se 
Yun à l’autre mes paroles. 31Je 
n prendre aux prophètes qui se 
ettre leur langue en mouvement 
des oraclesg. Je vais 
dre aux prophètes qui prophé- 
s s trompeuses, qui les racon- 
ent mon peuple par leurs 


once 


JÉRÉMIE 


: ren 

à la perversité de sa Eire eur 
23 Ne suis-je un Dieu que de près ? 
Les Ne suis-je pas [aussi] un Dieu de loi 

un homme se dissimul, nt 


Ce 
ne le verrai-je point? dans quelque retraite, 


ne sont-ils pas tout pleins de ma prés 





Oracle de Yahvé ? 
qu'ils se font j 


songes, de même un à l'autre de leurs 


que leurs pères ont oublié 


ma 
Pa ma parole ! DE En a 
paille à à faire avec ] 

el e fromentä, — oracle 


2% Ma parole n'est-elle pas semblable à un feu 
a, et à un marteau qui brise le roc? 


mensonges et leur outrecuidance, alors que 
je ne les ai pas envoyés ni chargés de mes 
ordres et qu'ils ne sont d'aucune aide pour 
ce peuple, — oracle de Yahvé, 


Le fardeau de Yahvé. 


35 Lorsque ce peuple ou un prophète ou un 
prêtre" L'interrogera en disant : « Quelle est la 
menace de Yahvéi? » tu leur répondras : 



























» G Sher (lis. wagyiime'ou). H : ils foraient entendre. «Ils — peuple » G (lis. we”ét ‘emmi hälbou et suppr. midderkém hérd' 
et les fersient renoncer à leur voie mauvaise et. 23. « près » G3 (suppr. ne'oun pahwé). H aj. : oracle de Yahvé. 
“oracle de Yahvé. 6. « Ma connaissance — elle » (lis. da'tf ou peut-être ‘ormätl 6 ma sagesse »). H : Jusques à quand! 

incertain.  « qui évisent les » lis. wenibbeé. H : et prophètes des. 19. « pas » G (euppr. k). H aj. : ainsi. 
gahwè). H aj. : oracle de Yahvé. SL, « prophètes » G. H aj. : oracle de Yahvé.  Ÿ2. « aux prophètes » 68 L (aj. 
« trompeuses » G (suppr. néoum gañwt). H aj. : oracle de Yahvé. 


de Yahvé, sans le condamner absolu- 
inférieur à la « parole », c'est- 
: Dieu parlant à son prophète; 
selon Jérémie sont autres : 
faut pas écouter présentent 
# il y en a qui sont adul- un Dieu dont la vue et l’ouïe ne sont 
pas 
sutie=59 Île montrent Pal étroit. Comme on voit et entend mieux de 
F de la CRE tains critiques préfèrent la leçon donnée 
| enesfet, le bonbeur y ét où il n'y a pas d'interrogation : « Je 
conduite mauvaise (V+ : ‘et non un Dieu de loin. » L'idée, en tout 
pas assisté au conseil e tes ne peuvent dissimuler à Yahvé 
les vrais intérêts : Jamais jusqu'à Jérémie la notion de 
in sous la forme où le _ m'avait été exprimée avec cette 
ans lien avec le contexte. 4,1ctlanote. ec. Litt. : avec qui 
à d'entre eux » € qui est constamment en commu 
d. Le charisme de l'inspiration 
















+ €). H: à ceux. 


n'a guère dû ètre interrogé par les autres prophètes. 11 
est donc probable que les mots « où un prophète où un 
prêtre » ont étè surajoutés d’après le v. M, où le prophète 
et le prêtre sont mentionnés avec raison, mais comme 
organes de Dieu que l'on consulte, non comme consultants. 
i. Le mot que nous traduisons par « menace », en hébreu 
massd”, dérive du verbe nésd”, qui a les deux sens de « élever » 
et de « porter »; le substantif pouvait, par suite, signilier soil 
« élévation [de la voix}, déclaration, oracle » (il figure en « _ 
daus le titre de nombreuses prophéties : Ês. 13,1; 14, 23 19,15 
99,13 Êz. 12, 10; Zach. 9, 15 12,13 Mal. Je 1 etes), soit un 
fardeau ». Jérémie joue sur la double signification du m | 
les menaces les plus terribles | 


érém : supérieur à la disposition au ’ 
présence des inte ter les songes. e. La véritable  (v.33,3 et 5); de as ne pain | 
’ L e D men an dé Tire que ceux qui s'en servaient en interro- | 
PV 
de Yahvé par 0PP°” #4: e) À rte 1e poire Jérémie, tenant compte ae me 
ta € Dieu ren (ef. ss Am, 3,8) mot, lui ARTE Entrer . 2 date Se 
| : te:e 
sis tr è : <l'opd Ve Ë ee De quelle calamité nouvelle va-t-il menacer de 
| # Ë D g h, Jérémié nous accabler? » 
515 


Ami Téco € Yeboya” 
Juda, ainsi que les chefs de Ve 
rons et les i e. a 
bylonek, — 2j; S eut 


un des : 

figues excellentes, se 
>s hâtivest, Dans l’autre à 
s figues très mauvai 
*s n'étaient pas Mangeables 

: « Que vois-tu, Jérémies : 
s : « Des figues. Les bonnes figues 
ntes et les mauvaise 

si mauvaises qu’ell 

































568, Si man. 


S sont très 
es ne Sont 


» 
ole de Yahvé me fut adressée 
: 5« Ainsi parle Yahvé, Diey 
même que [tu apprécies] ces 
je regarderai avec faveur les 
| que j'ai chassés de ce lieu 
pays des Chaldéens. SJ'aurai les 
eux pour leur faire du bien; je les 
en effet, dans ce pays; j{y] rebà- 
son] pour ne plus [la] détruire; 
mterai pour ne plus [les en] 
leur donnerai un cœur 
é connaître [et de savoir] que 
rvé. Ils seront mon peuple et je 
iC- 


! » H° GS L (lis. él). H : contre 
D depuis wahäphañtèm). H aj. : et 
è ce v., qui répète le v. 35 et 
d a répondu ? » puis (avec G): 
Yahvé. » 39. « prendre» 


Lse croyant très supérieurs mora- 

Yahvé leur avait désormais 
Il dut en arriver très vite à 
ei  Babylonie, de la Jérusalem 
opéré, en tout cas, dans la 














r Dieu; car ils reviendront à moi de 
cœur. 

ce qu'on fait aux mauvaises figues. 

ivaises qu'elles ne sont pas mangea- 

le ferai, — ainsi parle Yahvé 

, roi de Juda, à ses Ministres et 
restera [des habitants] de Jéru- 

ceux qui survivront dans ce pays 
c qui se seront établis au pays 


ini» CSL kâkô). H : car ainsi. 34 « d'épouvante » G 
Es 


rt clairement de ce passage que, si les exilés sont 

figues excellentes, ce n’est pas qu'ils satisfassent 
e pe exigences de Dieu (Ézéchiel leur reproche 
lison de rebelles, d’avoir des idoles dans leur cœur 

g mais qu’un jour ils se convertiront réelle- 
L. Leur à ak l'objet de la faveur de Yahvé; et 
pour que cette conversion se produise, sur 
divine qui donnera aux déportés un cœur 


IÉRÉMIE 


24, 5-10 
ferai d'eux un objet d' 


Vantee pour tous les royaumes de lat S 
l'opprobre, la fable et Ja risée [de tous}, 
l'exemple qu'on cite 


d'Égypte, 9Je 


: dans les malédic- 
Uonsé, dans tous les lieux où je les aurai 


dispersés, 10J'enverrai contre eux l'épée, la 
famine et Ja peste jusqu'à ce qu'ils aient 


disparu du sol que je leur avais donné, à 
EUX et à leurs pères. » 


PR Lg FD 1 nn mans on + a, tes 


nouveau (cf. 31,45),  ». Beaucoup de Jud ur échapper 
aux calamités qui sabattaient leur kgs = 
refuge dans divers Pays étrangers (16, 153 40, 1-1), notamment 
en Égypte (42-44), et cela dès avant 386 (24, »). 
m'est guère employé que dans le livre de Jérémie, : 
« (le ferai d'eux) une malédierion %. Cesth-dire qu'on dira 
d’une personne qu'on voudra maudire : & Puisse-t-lle devenir 
comme Sédécias! » Cf. 2 Rois 22, 19 et note h. 


n17 






















































Prophète 
7 
sans se lasser et Vous 


, VOUS n'avez Pas prété 
. [Je] disais : € Que 
vous renonce donc à Ja Voie 
il\est engagé et à la perveoe 

3 alors vous demeurcrez q° 
le sol que Yahvé vous à do 
pères. 6Ne courez pas 
x pour leur rendre un culte et 
er devant eux. Ne provoquez 
par l'œuvre de vos 
que je ne vous fasse du 
vous ne m'avez pas écouté —_ 


. lasser » GS is. à 
en me » L (lis. haïkèm), H : je 


1 


sité 
âge 
nné 
près 


+ 
s, ne peut guère avoir formé la conclusion 
1 e Le de l'introduction 
' e itif devait être 25, 115, 
uthenticité du ch. 25 a été contestée, 
fort en faveur de son originalité, c’est 
de la colère de Yahvé, qui se retrouve 
1 lb. 2, 16; Éz. 23, 52-44; Lam. 4,2; 
dans aucun ouvrage antérieur; car Nah, 
le l'ivresse (figure du désespoir) de Ninive, 
divine qui aurait provoqué ce délire. 
ans vraisemblance, que l’oracle du ch. 25 
: t apr la nouvelle de la bataille de 
: soir parce que la liste des 
par Jérémie d’asservissement aux Chaldéens 
û s longue que celle des nations efTec- 


es ] et que, du reste, Nabucolonosor 
n son père, qui survint alors, d'ex- 
d sa vil sur l'Égy 


pte. — Le texte du 
: dans Ja version grecqne 
(nous les avons imprimées 
s sont évidemment des addi- 

13, ®%). Le chapitre a 
ui Ge donner an tableau, an 
s d’un événement historique 
maïs du jugement dernier 
c exacte du reste; d. 


5 Cette introduction 
8. c. Du oracle tnt 


ne nt il visait aussi, à 
Geta pu 
aux pro 
















































JERÈMIE 
de Mahvé, — ile sorte que vous avez pren 
oux par l'œuvre de vos mains Pour votre 


t pourquoi, ainsi parle Yahwe. Dis Ce que Jérémie a prophéti 
u : éti 
ées : « Parce que vous ps vu les nations h, prop sé Contre toutes 
mes paroles, ‘jenvoie chercher des ati 
tribus du nord4, — oracle de Yahyé ‘ nations puissantes et de 
bucodonosor, roi de Babylone, mon us 
mènerai Contre ce pays, ç ; 
s et contre toutes de So Higuu #Voici, en eff ? 
ë ne eo qui les Fa, dit “is ? ellet, ce que m'a Jér 
nent: je vouera l e [VI 1 P : 
E ' bjet di : £. anathème; je « Prends de ma main cette Ses hr 
æ un objet de stupéfaction, à la vue vin (de coli?) et fai € coupe [pleine] de 
nsifflera ?, un opprobre éternel, 10Je et fais-la boire à toutes les 


À nations vers lesquelles ie t i 
pe Rp En Squelles je t'enverraik, 16 Ou: 
parmi cris de joie etles € Ont bu, elles chancelieront ee rs 


rs d’allégresse, le chant de l'époux i » 

D DA oustes, Le bruit de ak fe wi np de l'épée que je dirigerai 

e de la Jamped. HTout ce pays 

un désert, une solitude et ils seront 
parmi les nations pendant soixante- 

e 

[Mais lorsque soixante-dix ans se 

écoulés, je punirai le roi de Babylone et 

tion-là de leurs péchés, — oracle de Yahvé; 


IJe pris alors la coupe de la main de 
Yahvé et j'y fis boire toutes les nations vers 
lesquelles Yahvé m'envoyal, 1$Jérusalem et 
les villes de Juda, les rois et les magistrats 
de Jérusalem, pour faire d'elle un désert, un 
objet de stupéfaction à la vue duquel on 


sie”, un exemple qu'on cite dans les malédictions”, 
i] le pays des Chaldéens et je le trans- comme c'est le cas aujourd'hui”, lle pharaon, roi 


pour toujours en désert. PJ'exécu- d'Égypte, ainsi que ses serviteurs, ses 
ites les menaces que j'ai prononcées ministres, tout son peuple %et toute la 


robre » G (lis. oulchèrpat). H : des ruines. 11. « ils — notions » G (lis. baggôgim et suppr. M'êlé — Il). H : ces nations 
au roi de Babylone, 18. € Les rois et » H° GS L (lis. weët). H : les rois. 


Ée Cf. 15, 16, notef. ec. CE. 16,9 et la note. non aux perspectives consolantes des v. 114.  g. Il s'agit 
les anciens Israëlites, sauf dans les grandes villes sans doute du recueil des oracles contre les nations (ch, 46-51 
pain était fabriqué chaque jour à domicile, D'autre de la Bible hébraïque) ; voy. note a sur Vi Ce 
Orient, il est d'usage de garder une lampe allumée membre de phrase a été sans doute entendu par les massorètes 
nuit. L grincement de la meule et la lueur de la comme une apposition à « tout ce qui est écrit etc. »; mais 
aien! 6 les signes auxquels on reconnaissait qu'une cette façon de parler de Jérémie à la 3° personne et en le 
€. L'authenticité de cette prédiction, nommant serait tout à fait insolite dans un discours de Dieu. 
précision numérique avoc les autres C'était le titre du livre des aracles contre les nations (of. 46, 1). 
ré a été souvent contestée. Mais elle ï, Ce v., qui manque dans G, est une addition le LR 
jénne; car elle semble supposée déjà parle  mière partie est tirée de 27, 1, la seconde inspirée 6 ap 
f scandalise rès 70 ans contre Babylone (50, 2; 51, M).  J- Glose expliquant que 
ne . 0 rt i tenu dans cette conpe est une image de la colère 
Donner» gr De Lui Le Septante ont traduit : « de vin non mélé », de vin 
à i le passag te bien 4 1 , 
nr =. du ne d'en délai pur; ils Jisaient sans doute hémèr au me en 
Dm à nent nb ÉD pu Lg Du 
< ñ k, s bmie, Co ir : j 
Le sy ie Le ment les nations énumérées, Bi _— ee LU 
ans plus , 16); " A as" Ê 
7, 1), il est annoncé que les nations seront oies e ee on boire par res qi 
Heu Nianes, pente Nan . rédit le châtiment : la parole prophétique réalise ) jh 
de son petit-fils. [1 s'agit d'une durée un un hnonce. —_L. L'énumération qui suit à el un 
: er j te 
Mihamaine moyenne. nero. € Len type qe rm 
en 


ï is à diverses nations 
ÿ mème : elle attribue plusieurs rois ‘ 
ei dieqi Le PR Le qu'un chacune : Juda, Oug, Tyr, Sidon, Élam, 


> : de la terre (v. 3). 
beaucoup de critiques comme sun D Médie; elle englobe tous les Ts Arabes y figurent deux 
comme il est fait dans ee rettee Elle a sans doute êté remaniée Fhiistie (y. #) et probablement 
vlo Jérémie aurait annulé eh et mémetrois fois (24 et 2). Le ur dbgonism.  m. Cf. 
r en ne de  Élam (v. 5) Y RE 4 e. Addition évidente : 
De plus, la vision menage 18,6,notef. #7 ésert en OM. 
(12) ve rattache EE Jérusalem s'était pas Ent 0° Fe 
censures et aux menaces % 
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JÉRÉMIE 
Car Yahvé est en 
à 3 Procès 
il plaide contre toute Fe les nations ; 
Et il Livrera les cou Mr 
à l'épée — oracle de Yahvé. » 








, Soupe pou 5 Yah i 
? Ainsi parle Yahye + parle Yahvé, [Dieu] des armées : 
6 Di 
COUP sûr vous * Dieu Voici que le malheur va passer 


de nation en nation; 


de è Y boi 
contre lrez! 
c'est . Ja ville appelée 2! 



























sévirai en premier ne e Une grande remplie s'élève 
oe ri aux extrémités de la terre, 
impunis, car je vais fair # 
ne 1x que Yahvé aura tra 
mi nrj va se Ce : nspercés ?  Jeur i 
Yahvé, [Diou] des Fo de là Peu D étendus d'un bout ni ns dr Se ms 
; k di terre, On ne poussera i pc ge 
“ pe à ; serviront di 
| : jm ua s er à la surface du sole. ; 
porte- Duran, bergers, et poussez des cris! 
ez-vous [dans la poussière]4, chefs du troupeau! 


Car le temps est venu où vous allez être égorgés 
et vous serez mis en pièces comme un j 
F ; vase d’ | 
35 La fuite sera impossible aux bergers: dé 
les chefs du troupeau n'auront | 
l mn 
3% Écoutez les cris des bergers Re nee | 
et les lamentations des chefs du troupeau! 
31 Car Yahvé dévaste leur pâturage 
et les pacages paisibles sont ravagés 
par l'ardente colère de Yahvé *. 
35 Le lioni a quitté son repaire, 
et le pays de ces bergers va être réduit en désert/ 
Sous les coups du glaive dévastateur 
et par l'effet de l’ardente colère de Yahvé. 


del) » L (lis. ‘al). H vers. 30. « contre 


si? 


pe à celui d'Élam s'expli- 
tion perse : il était dange- 
> ouvertement les maîtres du monde, 
i » serait une variante destinée à rem- mis en » lis. wenippastèm (cf. -phaltèm ; i 

RL an la Médio etln , x ee”. d'argile » lis. ne ss à ri Res e de 
sn: Toubal) m'ont pas été pays — va Le » Dre M (diviogr. du mot précédent) et lis. wehôyetä. H : car leur pays a été. — (d'où résulterait cette idée 

ie ais Jérémie a pu penser, figurant vé, à chassé de son fourré per une dévastation accomplie par Yahvé lui-même).  « du glaive dévastateur » 
pÜs'en <emparerait. Il est plus M6; 50, 16 (lis, héréb). H : de l'ardeur de la dévastatrice (?). « l'ardente — Yahvé » (lis, ’apk yahwé). H : son ardente eolère. 


que les v. 25-27 émanent de l'amplifi- 
| tous les royaumes de la terre les effets 
“ par le prophète. 1. Cette 
que les précédentes et qui 
une addition comme les 
Jérémie d’insister sur le 
ville qui est pese. 
a eryptographique de Ch 
Patbach (voy. note j).  m. Dans 
es du ue semblent dirigées 
ré » seulement, c’est-à-dire contre 
: toutes les nations (v. 5 [fn} 
oracle authentique contre 
| tableau eschatologique. L'in 
and des rém me 
à penser qu'il n'émane 
lle — de Jérémie Jui-même» 


2 
beaucoup ns Û 


trouve 6,22, maisavec « une nation » au lieu agneaux de boucherie » (hekäré härég). L'image serait moins 
tempête».  b.Cf. És.66,3.  c. Répétition éloignée de celle des bergers que la comparaison avec un vase 
d. Geste de deuil; cf. 6, %; Êz. 21,%et brisé. Mais on ne voit guère comment le 2% mot aurait donné 
e. On entend souvent parlales béliers et naissance à la leçon du texte massorétique. L'auteur de ce 
es animaux n'ont pas l'habitude de se lamenter morceau ne tient pas à la cohésion de ses métaphores. 

poudrer de terre ou de cendre en signe de _g. Vers inspiré d'Am. 2, UM. h. Cet hémistiche, en excès 
lu troupeau » doit être un synonyme deuber- dans le vers, est une dittographie du dernier membre du 
te de cet hémistiche n’est pas sûr(voy. notes  v 3. ï. Yahvé (ef. v. w). j. Crest-h-dire : Yahvé est 
de corriger « vous tomberez comme des déjà en marche pour ravager le pâturage des bergers. 
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traité Silod, et je ferai de 

nple que toutes Jes natio es 
nt dans leurs malédictions. à 
prêtres, les proph 
Fr “peuplé entendirent Jérémie cc 
ute: di paroles dans Ja dd 4 
Yahv : Comme Jérémie achevait de “4 
r tou ce que Yahvé lui avait bone 
dire tout le peuple, les prêtres et F © 

et tout lo peuple* Se Saisirent de li 

Tu a mourir, °P à 
Lu au nom de Yahvé en di : 
n va être [traitée] comme So à 
eviendra déserte et inhabitée? 
eup ’attroupa autour de Jérémie 
ison de Yahvé. 






ourq uoi 


D 


d 10Les chefs de Juda’, ayant appris ce 
se_ passait, montèrent du palais 
mai on de Yahvée et s’assirent à 
Neuve de la maison de 
es prêtres et les pro- 
taux ministres et à tont le 


DOTTE 


suppr. ‘ré (avec G). H : contre toutes 
GS L (suppr. we devant haïtém). 


L) et 
d + vers) ». H° G S L : contre. 





Temple non seulement des 
de tout le royaume. 

5, cest-hdire le Deutéro- 
exigences avec les directions 
Jérémie lui-même n'aurait sans 

de même (ef. 5, s et les notés). 

he, Ces mots ont sans doûte 
foule assemblée dans le Temple 
ntre Jérémie, mais avoir joué 
fés 11, 19, 16 (au contraire 
res du roi, réunis dans le 
ndait au sud du Temple et 
Cette € se trou 
. ,; De to 2m 
cour du Temple » pro 
: basse, qui englobait le 




























nt : & Cet homme Mérite la 


pentira du mal qu'il menace de 
r  #Quant à moi, je suis entre 
S : traitez-moi comme il vous sem- 
t juste [de me traiter]. WToute- 
bien que, si vous me faites 
mettrez sur vous, sur cette 


et la montagne du Temple 


2 roi de Juda, et tout [le 
Juda l’ont-ils mis à mort? N’ont- 
t Yahvé? N'ont-ils pas essayé 
vé, si bien que Yahvé s'est 
dont il les avait menacés? Et 
ommes en passe de nous faire à 


s le plus grand mal/. » 


L (lis. ‘al). H : à. 


u). I : des hauteurs, 19. « l'ontils », GS 


Pays se levèrent 
tout le peuple 


12, « aux s G (suppr. koi). 
et sur ses » G 8 (L) (lis. wwe. weel). H : vers cette... et vers ses. 





JÉRÉMTE 


«a gophôtisé contre cette villes ville et Sur ses habi 286, 1341 
18 l'avez entendu de vos propres Car Yahvé m'a don du sang innocent: 
: Pour vous f ent envoyé v s 
ni: ie aire ent rs vous 
Jérémie dit aux ministres et : ai dite, ; endre tout ce que je vous 
ple : « C'est Yahvé qui 
qu m'a 
ononcer con 16 ini 
ville | hp u D o Fe es crop peuple 
DA 
dues. no sr Phètese : « br prêtres et aux pro- 
et votre manière d'agir: ue Car c'est be % ve ee 
f 3 Die % € Yahv 
woix de Yahvé votre Dieu; “ ï qu'il nous a parlé, » HE 
Alors quel 


ques-uns des anciens du 
mo Ee là parole devant 
mblé, dirent : 15 « Mi 

“ Morachtite 4 prophétisait au is cts 
Chias, roi de Juda. Or il a dit à tout le Grple 


de Juda : Ainsi 
ae insi parle Yahvé, [Dieu] des 


Sion sera réduite à l’état de champ labouré: 
Jérusalem deviendra un monceau de icltus 


une hauteur boiséee, 


2011 ÿ avait un autre homme qui 
prophétisait au nom de Yahvé : 
Urie, fils de Chemayahou, de Qiryat Yearim. 
Or il fit contre cette ville et contre ce pays 
des prophéties toutes semblables à celles de 
Jérémie. ?1Le roi Yehoyaqim eut connais- 
sance, ainsi que tous les ministres, des 


Martyre d'Urieg, 


H : 4 tous les. « contre. et contre » (6) S (lis. ‘al. etai). M : à... 
« ven » G L (lis. ’äléhèm). Hs eontre. LS, « une 
€ N'ont-ils » (2 fois) G 8 L (lis. pér'ou et wapchallos). H: 


L ? Va-til. 


is. 
DL Gant iques G(sappr. bol gibbôriw we). H aj. : tous ses vaillants (c'est-i-dire : les soldats de sa garde) et. 


















phémé en parlant contre la ville sainte; il 
is une imposture, crime passible de mort 
., _ il a prononcé ces paroles impies 
» #), qui ne peut pas avoir inspiré 
D. Jérémie se borne à alirmer avec un 
réalité de sa mission divine, comme 

in (Am. 7, W-1). Les prophètes, en 

a fond d'autre titre que l'autorité mo- 
. e. Les prêtres, défen- 

et les prophètes, presque tous 
rieux, jouent le rôle d’acousateurs. 
prêtres n'aient pas prononcé eux- 
que la loi de Josias eût reven- 


de r, surtout les crimes 
ge du clergè 


ment dans un autre. Les anciens mettent l'oracle de Michée 
en relation de cause à effet avec la délivrance de Jérusalem 
menacée par Sennachérib. Ce témoignage a sn importance 
pour la fixation de la date où Michée a exercé son ministère. 

f. Gette dernière phrase indique que l'intervention des 
anciens, invoquant un précédent, s'est produite avant l'acquit- 
tement ; or, celui-ei semble avoir été prononcè dés le v. 16. 1] 
faut cosclure de là ou bien que le narrateur raconte, en 
manière d'appendice, un épisode qu'il avait oublié de men- 
tionner à sa place chronologique, ou plutét, qu'au v. 16 il 


it rapporter des objections que les juges firent aux 
nt audience (ef. Le 23, 4; Jn 16, 5; 


accusateurs au COUrS de M : 
à encore le de la sentence, qui 
19, 4, €), maïs non pas Pia eds ee prophète est 


‘es formellement relaté. 
pur pour montrer combien était grave le danger couru 


récit nous apprend que Jérémie n'était pas 


Ces tentions L 
r et 4 fonctions judiciaires PE réagir contre la fausse sécurité EARTRE 
des deux ordres pen . Le gros des inspirés du tempte Le sais ui ee Le 
ent depuis la ET famille lorsque Yehoyagi bat déjà revean ei er 
; Le paetles époque où ce prince étalt eneote o abtint l'extradition du 
Done en irécher (og. bons terme eme ay Eole années pendant lesquelles 
; vestleseul  fugitif done avant où SP Rois 24, 1) 
CRE ES 
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| sur ton cou. 5Puis tu env 
Se au roi d'Édom, au roi e Can 
au roi des enfants d'Ammon, au » Labs 
et au roi de Sidon par l’entremis ane 
nbassadeurs venus à Jérusalem à "leurs 
D “Tu Les dépens de 
à leurs maîtres avec cet ordre : mes 
Ya vé, [Dieu] des armées, Dieu dk de 
Dites à vos maîtres : 5C'est moi ee 
ma grande puissance et en. déplou P* 
force. de] mon bras, ai fait la terre se . 
s bêtes qui sont sur la face de Ja pires SU 
donne à qui il me plait. 6Or, j'ai main = 
nant livré tous ces pays entre les nie 
al donosor, roi de Babylone, mon « : 
teur. Je Jui ai donné même les "Ro 
champs pour qu'elles lui soient oil 
A Jes nations lui seront soumises, E 


mn ” e au fils de son fils, jusqu’à ce que vienne 
ve: dr Jui aussi, le temps [marqué] et que de 
tu s nations et des rois puissants l'asservissent!, $ 12 


rent re 1) leridgissahou (S Ar #, », 11). H : 


€ tu — message » GL (lis. wefalé 
AE « ambassadeurs ». 6, « tous ces sai 
merre)1n lise 2h. HE : Mass. (à savoir Nab., lite, : lui), | 


RS 


Leg 






l'artiol 


on, reproduction textuelle du com 
iment inexacte : il ressort des di tm 
té ici se passa sous Sédécias et du ch, 98, v.1 
la 46 année de ce prince (593-592), Le régne de 
it donc plus à son « début » et il ne suffirait pas 
ce roi à celui de Ychoyaqlm, comme le 
des circonstances que nous connais 
très lement l'avènement en Égypte 
on, Psammétique 11, fils du vaincu de Carké- 
1 États de la Syrie et de la Pales- 
ai lécronlement du nouvel empire 
nt à Jérusalem des ambassadeurs pour 
vue d'u révolte. ï. Litt. : des barres. Le joug, 
pe de pièces de bois : une barre 
plantées verticalement dans cette barre 
1 EU sur le timon et sur le cou des bêtes 
jf. D'après le texte hébreu, qui porte « tu les en- 
tre que Jérémie remit à chacun des 
1 son maître ; mais il faut évidem- 
st nes « tuenverras faire] » 
os. Je prophète portait sur le con 
r celui qu’il garda pour lui-même et que 
+ k. Cette allusion à la chute future dé 
t ind ble dans le contexte. 
de 25, 14°, Le v. $ continué 
6 hne Musion à 
sans aucune à 
Ge qui ferait penser que CE 
561, c’est ln mention, parmi les 
it-fils de Nabucodonosor; El: 
Amël Mardouk, fut 
un usurpateur, qui m'était 8 
ralsarouçonr 
fon de l'histoire 
d'un seribe juif Ua 
lé d'Évil M rires 
à 1 el Be 6} 
eur de Nabncodono} 
x princes auraien 
netear de Jérusalem: 



































































































où le royaume qui ne se SOUmettra 
lui, à Nabucodonosor, roi de Babylone, et ui 
is ; 1 
pas Son Cou au joug du roi ri 
cette nation-là, je la châtierai 
famine et 1 Hs 
Ja e et la peste, — oracle de 
F . » 
, — jusqu'à ce qu’elle périsse sous sa 
Vous donc, n'écoutez pas vos 
4, vos devins, vos Songeurs, vos 
s de présages? et vos magiciens 
us déclarent : Vous ne serez pase 
au roi de Babylone, — W Car ce 
mensonges qu'ils vous prophétisent, 
e que vous soyez bannis de votre 
que je vous chasse et que vous périssiez. ll La 
au contraire, qui pliera son cou au 
n roi de Babylone et se soumettra à 
laisserai dans son pays, — oracle 


— pour le cultiver et y demeu- 
TM: 
_ Jérémie adresse le même appel à Sédécias. 


dressai exactement les mêmes aver- 
nts À Sédécias, roi de Juda. Je lui dis: 
2 votre cou au joug du roi de Baby- 
ez-lui soumis ainsi qu'à son peuple, 
vivrez. lSPourquoi mourriez-vous, 
ét ton peuple, par l'épée, la famine et la 

comme Yahvé en a fait la menace à 
qui ne se soumettra pas au roi 
one? MN’écoutez pas les propos 
es qui vous disent : Vous ne 
f assujettis au roi de Babylone. — 
mensonges qu'ils vous prophé- 
x je ne les ai pas envoyés, — 
Yahvé; — c'est faussement qu'ils 


tion 


» d'après & (lis. toummé). H : j'achève (®). 4. 
«: de moi. 


de diverses catégories, mais aussi de 
ay. Lév. 19, 26 et note à. 


résentès comme ayant 
L , Voy. note t. 
du ple Cv. 


èté leur but. 
h, Get oracle sur 





nt en mon nom, en sorte que je 
« ne — emportés (lite, : ne viennent pas) » H° (lis. bé 


voisines d'Israël avaient, elles aussi, non 


êtes hébreux (ef. 1 Rois LS, 19, 22, 2 
« Cest- 


lus, d. On pourrait entendre aussi 
rtation à la révolte : « Ne soyez pas 
ss Mais c'est plus probablement unè pré- 
| 4-00 et devins qui parlent. 2: Les 
Ma conséquence de la prédication de ces 
le 


16-23) a dû être prononcé 


Ê Jérémie avec Hananya racontée au 
+4 érémie m'avait pas encore reçu 





TÉRÉMIE 


27, 22 


Vous chas: 
se£ et que v : 
> ou: ; 
les prophètes er S périssiez, vous et 


1 VOUS prophétisent ainsi. » 
Jérémie à 
Combat Les illusions des Prêtres et du peuple" 


Je m° ; 
ske > Lire aussi aux prêtresi et À 
Yahve ee je leur dis : « Ainsi parle 
Hs Coutez pas les propos de vos 
be. Le . Vous prophétisent en disant : 
SC Le la maison de Yahvéi vont être 
Cut 8 prochainement de Babylone. — 
SE _ RE qu'ils vous prophé- 
Eu AE les écoutez pas! Soumettez- 
au roi de Babylone À et vous vivrez. 


> L 
ne et serait-elle réduite en dé- 
de. s prophètes et reçoivent des 
révélations de YahvéL qu'ils i 
+8] auprès de Hairvé ; “+ ntercèdent [plu- 
queles sis qui nn CONTRE - 
de Yahvé, dans le palais du à We des 
e Juda et à 
J ap ne soient pas emportés à Babylone ! 
€ Car ainsi parle Yahvé, [Dieu] des 
armées, au sujet des colonnes, de la mer [de 
bronze], des supports et des autres objets 
restés dans cette ville, !que Nabucodo- 
nosor, roi de Babylone, n'a pas emportès 
lorsqu'il emmena en exil, de Jérusalem à 
Babylone, Jéconias, fils de Yehoyagim, roi 
de Juda, ainsi que tous les notables de Juda 
et de Jérusalem. * Car ainsi pare Yahvé, [Dieu] _ 
des armées, Dieu d'Israël, au sujet des objets restés dans 
la maison de Yahvé, dans le palais du roi de Juda et à 
Jérusalem" : 2ls seront emportès à Baby- 
lone et ils y demeureraut jusqu'au jour où je rogretterai 
jeur absence, — oracle de Yahvè; — alors jeles ferai 


remonter [de Babylone) et revenir en ce lieu”. » 


18, « de Yahvé — 


rs 56 S L (lis. Wôlemékèm). FL à songes. 
19, à au sujet des » 


« songou 
"), Hs une eumstraction insolite 


es prophètes de bonheur. 


ietions dl 
formellement les prèdietions © ES hace te 


Jérémie, comme Elananya ts.) s 

; ait que ceux-ci s'intéressaient spécialement au sort e 
vases sacrès. j. Emportès en 597 par Nabuosdonesot à 

x. %). k Cette exhortation suppose quê Uananya re 
auditeurs comptaient sur Une révolte de Juda S ay e 
des autres peuples Vassanx de Babylone, Ru = = 
déens à rendre tous les vases dérobès. 1. re ue pe 
de Yahw est avec eux (ef. 23,9) M Ces eu 4" 
«mportés par les Chaldéens qu'en 556 (2 Rois 25, 16). à = 
ee mi forment l'introdnetion à oracle äs ve e 
ne surchargés de pers » nus 

orains et doive 
ne {v. a) manquait PE * PT “ 
L 0 * 
Vtraduetion du livre en grec. 0, Les élément 


j utès : une 
‘de ces ustensiles sacrés, re ne figurent pas en C nr 2 
promesses de Hananya, tandis ? jant promesse de ee gonre ne SIM 
on d'une parole de son Dieu reje! 
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LE ki | 
D 
c _ 4 te, e pe la 
de la maison de Y s ce lieu-ci Jos ot 
da m ahvé et tous Jos 
lés/! Seulement, écoute bien l'ay S exi. 
ue me je vais te ape entendre nur, 
ut le peuple : les prophètes qu: là 
paru avant moi et avant toi depuis pe sai 


anciens ont prophétisé à de $ temps 
à des royaumes puissants la Du Pays « 
œ lu pestef. ? Quant au prophète es 
ec que par l'accomplissement 
e u san prophète qu'il est recon à 
D 
. EN prophète Hananya arracha | 
JC du cou de Jérémie le prophète et e 


“ . M Puis | 
brisa#, 1! Puis Hananya déclara en présence 


de tout le peuple : « Ainsi parle Yahvé : D 
même manière je briserai le joug de a 


codonosor, roi de Babylone, d'ici deux ans exacte. 


Pc ne É 
ti ssera de peser sur le cou de 
tions ». Alors Jérémie le prophète 


portait sans doi ä 
D aiten ans nn He à mn (ere 
Ad aus Ef an prophétisée) » A° G (ls. duel. 
» grands. 10. « le brisa » lis, me 
; ‘ 
ieu de prononcer, il souhaitait à 
e rd 
fussent tes à son peuple “ee quil 
Fe peuple et qu'il 
P 13 14,17-22), D'autre part, il 
? Dieu peut « se repentir du mal » 
_ nation, si celle-ci se repent (ch. 1$). 
in moment, en entendant Flananya, que 
retirè son arrêt de condamnation, 
itô à son contradicteur que les 
! de nature à autoriser cet espoir 
Jérémie invoque ici, du moins 
des hommes que nous appe- 
on: Amos, Osée, Ésaïe, Michée, 
‘inspirés israélites annonçaient en 
le. h. Dans les moments 
des inspirés étaient parfois 
el à Jizréel (1 Rois 18, 4) 
Ja lourde pièce de bois faite 
deux bœufs. Ce prodige était 


» de sa prédiction. 
protester le 
p ainsi reconnaître 
envoyé par Yahvé lorsqu'il 
bolique. Certains critiques 6 
Lu y. 12 né figuraient Pis 
assurément pas Un \ 
prèter à Jérémie pareil 

te » 


PR 
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ais après que Hananya 

joug en D te ee 
Jérémie, la parole de Me 
ss e à Jérémie en ces termes : 13 la 
a Hananya : Ainsi parle Yahvé : T he 
un joug de bois : je le sémnpläcet ; 

de fer“. MCar ainsi parle Yahvé. 

armées, Dieu d'Israël : C’est un jou de 
je mets sur le cou de LR in 
«pour qu'elles soient assujetties à 
sosor, roi de Babylone. Elles lui sero 
mies et je lui livrerai même les bêtes : 
» 15 Et le prophète Jérémie dit à Hana- 
prophète : « Écoute bien, Hananya! 
ne t'a pas envoyé; et toi, tu corse 
à mettre sa confiance dans un 
18 C'est pourquoi, ainsi parle 
: Je vais te renvoyer? de la surface de 
e Tu mourras cette anne; car tu as 
Ja révolte contre Yahvé®. » IEt je prophète 
mourut cette année-là, au septième 


1 
. 


« je le remplacerai » G (lis. we‘äsiti). H : tu le remplaceras. 


ss H° SL (lis. wesiré). H : chefs. 


ne faut pas, 


à J'apostasie. 
des déportés de 597 en Babylonie : 


et paraissen| 
















D'autre part, 


ni pe 
“faits se sont passés dans 
qui menaçait d'abou 
exilés, qui se prirent à os 


ain dans la patrie. Mais Nabucodono: 
mé de ce qui se tramait et intervint 
î 


JÉRÉMIE 


; :s « Écoute — Hananya ». Manque en G par homéotéleute. 
l) # 29, L. « aux anciens » G (suppr. gètèr). H : au reste des anciens. 
4. « déportés » 8 (lis. hogletÿ). H : que j'ai déportés. 


re : le joug du roi de Babylone ne pourra pas 
semble-t-il, presser les termes de 
déduire que l'esprit de révolte de la population 
É amènefa les Chaldéens à rendre ji 
sur les nations de l'Asie occidentale. 
jyer » fait jeu de mots avec « envoyé » au V: 
æ Gette justification de la sentence de mort 
par un article de la loi du Deutéronome 
que dans les Septante; c'est sans doute une gu 
élle convient assez mal à la faute du prophète, 
i d. Les lettres dont le texte 
ce chapitre doivent avoir été envoyées 
ils qui vont être anéantis (v. 16-19); 
résignés à s'installer dans leur nouvelle pays 
t surpris que des prophètes 
eux sur une terre qui n’est pas la terre 
Jérémie condamne en bloc 
8-4); on peut en conclure qu'il écrit 
de la déportation; ear à partir de cette 
cher aux exilés des idées toutes 
que Jérémie expose ici. On est tenté 
Ja 4 année 


laquelle nous reportent les ch. 27 et 28 : 
tir à une révolte 


contre les Chaldéens (eh. 27) avait 
pérer un 
ser fut 


énergi- 


28, 1:29 
Leur ] " 
8 échangées entre Jérémie et Les Jui 
déportés en Babslonie*, # 
Première lettre de Jérémie aux exités 


29 Voici 
ici le texte de 
To : la leu 
} phète Jérémie envoya de J PR Pa 
ucienst des exil € Jérusalem aux 


S, aux 
ce # à tout le reste pans PU 
pa LR de Jérusalem à Babylone, 2après 
en D ei les eunuques 
ES ; e Juda et de Jérusalem, ainsi 
rgerons et les serruriers, See 


uitté Jérusal 
. ou pe x em. *[Expédiée] par l'entre- 
ee A fils de Chaphänf, et de Gue- 
nu e Hilqiyyas, que Sédécias, roi 
vs envoya à Babylone, auprès de Nabu- 
he E roi de Babylone, {cette lettre] por- 
. . à e “ar Yahvé, [Dieu] des armées, 
sra tous les exilés déport ‘ 
de Jérusalem à Babylone : + BAuisses pa 
maisons et habitez-les; plantez des jardins et 
mangez-en les fruits; 5 prenez femme et ayez 





14, « toutes les nations » G cf, v. 11 (suppr. hd’éllé). H : toutes ces nations 
16, « la révolte ». Manque en L. « contre » L Dest. 13, 5 
« reste des » transp, lei le mot pétér, Manque en H. 


quement; car dans cette même année, Sédécias envoya une 
ambassade à Babylone, apparemment pour protester de sa fidé- 
lité à son suzerain (51, 5-4). Les personnages par lesquels 
Jérémie fit porter sa lettre aux exilés faisaient peut-être partie 
de cette ambassade. C’étaient, en tout cas, comme celui qui 
est nommé au ch. 51, des amis de Jérèmie; ce qui sugsère 
que le parti de la soumission aux Chaldéens avait, à la cour 
de Sédécias, évincé — momentanément — le parti de la 
erre. Jérémie déclare aux exilés, en accard avec le langage 
x Jérusalémites, l° que l'exil sera long et qu'il 
à demeure en Babylonie (v. 42); — 2 que les 
de Sédécias ni de son royaumes 
— 3e que l'heure du retour au 
ne sonnera pour eux qu'après 70 ans (v. 10414); — 4° que les 
qui leur promettent autre chose sont de faux pro 
phètes (5-1, 15, 1-2). — Le texte de ce ch. a été très remanié + 
tous les mots où passages que nous avons imprimés en petit 
caractère manquent en G : ils ne doivent, du reste, pas être 
tous des gloses (vey. note hour 29,6). e Le texte MASSO- 
rétique porte : © all reste des anciens ». nl faadrait supposer 
alors que certains des chefs exilès, compromis par leur attitude 
trop ouvertement hostile aux Chaldéens, ER été 7 
utès. Mais voy: Ja note critique. , Si, cou 

Ds Chaphân à le scribe royal mêlé à la réforme de 
Fosse Élassa appartenait à une famille qui donna plusieurs 
srotecteurs à Jérèmie : Abiqam et Guemaryas ses frères, ù 
Guedalya, son nevens € Peut-être le prêtre qui trouve € 


ivre de t6rà dans Je Temple sous Josias- 


qu'il tenait au 
faut s'installer 
déportés n'ont rien à espérer 


prophètes 
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es « à 
dix ans se seront écoulés pour B JÉRÉMIE 


E : ; ab à , 
vous visiterai/ et j'accomplirai Ja ions, je se nt livrés à l'adultère avec 1 
messeique j'ai faite à votre suje"" Pro. d'antrui et qu'ils ont parlé en man 84 Bit as 
messe] de vous ramener en . À [la pro. s mon ordre; je sais tout cela 5e es; plantez UE des maisons et habitez. 
j en LS à L'esprit£ Jos Le L "En Do — oracle de Yahvéa, , É Le È Fins et imangez-en les 
b. j ei 
formés S A VOLTE SUjCL, — oracle de en que ERA Prêtre Cephanya lut cette let 
des esseins tendant à votre Prospéri ve du prophète Chemaya et réplique de Jérémie. d € Jérémie te prophète, 30 PAR pu 
à votre malheur, [le desscin] de vo té, non * Yahvé futadressée à Jéré *Alors la parole 
1 av et né espérance ru assurer a yahou le Nèhlamite ? Zen {€ “Envoie ce messa, mie en ces termes : 
uerez et j'aurai pitié d OUS m'in. om au prêtre Cephanya, fi Ya ce que Yahyé LU x ces : Voici 
\ e VOus ; ya, ls de au sujet de Chemaya 


, une lettre ainsi libellée : « 26 y; Rai + Parce 
prêtre à Ja place du prêtre ap pre FER Mo nr | 
que tu surveilles, dans la maison balle | FE) EPS confiance 
, tous les déments qui se préten- cela, — nina ” Je qu ete Ph can de 
ge: ue me mettes nr ceps  Chemaya, le MT je vais châtier 
re) . | Je émie, d’ EPS n'as-tu  rité : nul des siens ne de DOS 
Jes lieux où je vous ai chasse Re” tôt, qui prophé- de vous pour jouir d ue 
de Yahvé, — et je vous ramène FR chez vous. # En effet, il nous a envoyé, que je vous assurerai re 
où je vous ai exilés. rai au bylone, le message que voici : L'exil il a préché la révohe OU ed 
5Si vous objectez : Yahvé nous à 
des prophètes à Babylone [même 
i C que Yahvé, [Dieu] des armées, 
sra déclare au sujet d'Abab, is L 
de Cidqiyyahou, fils de Maasséya}, qui 
L mon nom de fausses prophéties : Je vais 
mains de Nabucodonosor 
n qui les mettra à mort soûs 
Et l’on tirera de leur sort une 


, et je VOUS CXaucerai; 13 vous 
|, ét VOUS me trouverez, Parce EE 
chercherez de tout v. Ar. 


otre Cœur, M 
ArOUVEr par vous, — oracle “ 
€ 


U 























pre mr Ds prenant (pléonasme). 24, D'après 8 (suppr. we'èl et 1ômar lé'môr 
me sen M (D Ma HR pr nd 
t le peuple qui est à Jérusalem et CE EE pere eg cr rt É 
k (uppr. we Lol hakôhänim). H aj, : Ra TV 
Dr. Dies Com) « une letire » S (lis. séphèr). H : des lettres. Ni DE pee 
nd)» AAA AAUMSXE : peu due mrrihen de Dinde m8 om AE 
; Là come oo 1 exilés. au sujet de » 6 (5 hi. "D. H + à DS Se CES 
CT r » G (lis. lr’ôt). H:et il ne jouira pas.  « je — assurerai « G (lis. Lékèm). H : j'assureral Le : 
exilés, nou au peuple de Juda tout entier). é Las 





ne veut pas dire qu'Abab et Cidgiyyahou doivent un Yehoyada (il n° VEY 
® Nabucodonosor comme adultères et faux pro-  Joad, pr 2e lobes FA Das) Be le RS . : 
1 en Babylonie, n'étaient pas brûlés, mais dont di j ap 
ge 1 : « mousabi, 129); c'est ue he : sposait ce fonctionnaire pour calmer les exaltés, cf. 
de malédiction }, qui aura cours nt dû tomber sous les coups des Chaldéens. Ce … où sa fe Latine re, + pa par 

* i ons! 

a exilés de Juda résidant à in eici ce sont les motifs, non de la sentence duroi, (21,1; 37, 3). Lors de la prise de la ville il Er « prêtre : 
Du > Yahvé S 1 Yahvé : Yahvé les condamne et les livrerahla second » eu fut, à ce titre, exécuté par les Chaldéens (52, 2). La 
“on dira ; Que ahvé te traite re ral orge the es se PP était-lle une des attributions du 
ei 1b : } n crainte qu'inspirent les « saints »(mara-  « prêtre en seconé » ou s'agit-il de deux dignités que Cephanya 
u et poupe Abab, que le possédés) est telle qu'aucune femme wose leur  revêtit successivement ? Nous ne savons. d, Litt. : Ce sera 
a brûlés vifs! — 23 parce De Néhlam, localité ou clan inconnu. c.Ce- long. Cf. 28,15.  f. Ce considérant où il est parlé de 
s des infamies en Israël 
4° , 













d dans la 4e année de Sédécias, les fonctions  Yahvé à la 3° personne, a été sans doute ajouté par une autre 
e du Temple qui avaient été confiées à Pach- main à la sentence divine; il convient au cas de Cephanya 
(ch. 20), et sans doute, dans l'intervalle, à moins exactement encore qu'à celui de Hananya (28, 16). 


+ vos songes que vous faites songer. 


ir» S L(lis. ‘ap. H: vers. 19. mais— 
; rez. — Texte incertain. 21. « au 


thème central des discours 
Les années 592-586. 11 est fait 





e des figues (ch. 24), que les 
ute pas; mais rien ne prouve 
astreint à reproduire I 
écrit pour les lectears de 

9, e. Racco! 
NC RENTE 
; 
son 
. Ês. 
ble-tils 
par le pèse 
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REPORT 
TION DE JUDA ET D'ISRAÏL (30-33) 
; Yahvé qui le déclare, _ . 


le pays 
a que ja 
s, Pour qu’ils en te : 


LOS que Yahvé à 


sur Juda. Pronon. 


ont plus; mais [les 
serviront Yahvé, leur 
roi, que je leur susci- 


LG : Vous etes tra 
re . 7 Malheur!  7.c 
0 nn mr Ti 


Je reste du livre de Jérémie et 
d ée. Le prophète a pi 
ant le tem quil 
te. 


















































E À 
t toi, sois sans crainte. 
ne C'effraie pas, Tru ; 
Car . vais te délivrer et te ramen, é 
je ferai revenir ta POstéri rs es kè ; 
rene le repos ; “Pays où elle en apré 
vivra tranquille sans ce Personn: 
Je suis, en effet, avec toi, — Oracle a Dre 
car j anéantirai toutes les nations 45e PRE SMEE, 
parmi lesquelles je t'ai dispersé ; ; 
Mais toi, je ne t'anéantirai ; 
je te châticrai selon l’équitér, 
ne pouvant te laisser impunif, 


12 Car ainsi parle Yahvé : 
Ta blessure est incurable 
et ta plaie douloureuse, 
13 Personne ne défend ta cause”. 
Il n’y a pas de remède à la suppuration de ta plaie 
pas de pansement qui puisse te guérir ‘ 
M Tes amantsk t'ont tous oubliée; 4 
ils ne se soucient pas de toi. 
Car je t'ai frappée en ennemi; 
(je t'ai infligé] un cruel châtiment 
A cause de la gravité de ta faute, 
du grand nombre de tes péchés", 
15 Pourquoi pousses-tu des cris à cause de ta blessure, 
[pourquoi] ta douleur est-elle incurable ? 
C'est à cause de la gravité de ta faute [et] du grand nombre de tes péchés. 
que je t'ai infligé ces maux. 
17° Mais je cicatriserai moi-même tes plaies; 
je te guérirai de tes blessures, — oracle de Yahvé. — 
16 C’est pourquoi tous ceux qui te dévorent seront dévorés; 
tous ceux qui te retiennent en captivité s’en iront en captiviték ; 
Ceux qui te dépouillent seront dépouillés; 
et je livrerai au pillage tous ceux qui te pillent. 
11» On t’appelle la répudiée!, 
Sion dont nul ne se soucie! 
18 [Mais] ainsi parle Yahvé : 
Je vais restaurer les tentes de Jacob; 
j'aurai compassion de ses demeures. 


10 


mon s 
serviteur, — oracle de Yahvé; — 


Il 


12. « Ta — incurable » (6) $ L (lis. Bbré).H : Cut incarais pou ets ss sea 
lammäzôr ha: rephouôt. H : Personne ne défenii ta cause pour guérison (?) : il n'y 
GA a GS L (la, mowdr). H à le châtiment d'un [homme] cru. 1, « poasses tn # La. rage 
fa "même » lis. we’änôkl *atälè. H : Car je cicatriserai. 16. « tous ceux qui te retienseut en espuüvité » d'après 14 
« s'en iront » GL 8 L (suppr. boullèm). H : s'en iront tous. 


vent 27-28. ressio ôt 

— î b relié au contexte et qui rend le vers trop long, est plut 
ï se le Ar rs soit une glose, soit un débris d'un vers qui se 4x nd 
; les v. 13 et 1. h. Les autres peuples que Juda a 


run " qd TR tisés, 1. Répétition accidentelle de 5 j. y Loges 
LA This selon laquelle “Dieu punit aucun Jien de cause à effet entre les à re de hope 
L méchants — en n'écoutant que ments visés v 2 et : ae à RE 
> sa 7 ES : Ja = arte da v. 17 avant le v. 16, ce qui a 


= sont des corrections éduea- Le de 
es pe Le sien À la re2 2 Sinon, il faudrait considérer le 
ms re Edtiment comme étant d'une autre main. 


Mais ce membre de phrase, mal 1, Cf. Ês. 62, 4, 12 


* 
à. CE. Jug. 5, 125 Be 14, à 
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Mu : 
d'Israël et ils seront mon 
Yahvé : 


pi 


l se déchafner (litt. : rouler). 
9, « marche » Ag Sym (lis. hôlèt). 








































JERÈMIE 
4 Je te reléverai et tu 
vierge d'Israël. Su D 
Tu te pareras encore de 
to : 
; et t'avancéras an milieu nl ss 
Tu planteras encore des vignes #e 
sur de de Samarie: 
tu les teras et célébreras dange 
6 Car le jour viendra où jeg ver l* vend Apr 
sur la montagne d'Éphraïm ; Le 
« Levez-vous et montons à Sion, 


auprès de Yahvé, notre Dieuc! » 


74 Car ainsi parle Yahvé : 
pb ? ue : 
Er eo cris de Joie au sujet de Jacob, 
clameurs d'allégresse au sujet de la premièr 
faites entendre des acclamations et di + 
« Yahvé a sauvé son peuple FA 
% 
le reste d'Israël. » 
8 Je vais e ramener du pays du nord f 
et je les rassemblerai des extrémités di 
J 1 
per eux se trouveront l'aveugle et le ir 
emme enceinte, aussi bien que celle qui vi f 
c'est une foule immense peer A2 PR PS 
9 Ils arriveront en pleurant# : 
je les amènerai en leur prodiguant des consolations. 
Je les conduirai au bord des eaux courantesi 
par un chemin uni où ils n’achopperont pasi. 
Car je suis un père pour Israël 
et Éphraïm est mon premier-né. 
10 Écoutez, nations, la parole de Yahvé 
et faites-la connaître aux îles lointaines. 
Dites : 
_ « Celui qui a dispersé Israël le rassemblera 
et le gardera comme un berger garde son troupeau. 
Car Yahvé rachètera Jacob; 
k il le retirera des mains d’un plus fort que lui. » 
? Les enfants d'Israël viendront, en poussant des cris de joie, sur la montagne de Sion; 
> ls jouiront, rayonnant [de joie], des biens que dispense Yahvé} : 
Le blé, le moût et l'huile, 
le petit et le gros bétail. 





des nationse; 


» G (lis. touppék). H : tes tambourins. 5, «tu — ncclamations « d'après G (lis. nârba* tigre"! wehaléf). H : les planteurs 

+ librement les fruits de la vigne, cf. Lév. 19, 23- ni). 6. « vendangeurs » lis. perim. H: gardes. 

Ja ls te. : Voici qu'ils) » lis, Mimng et ratischer ce mot an V3. 
‘al). H : vers les. 














rer ja. Ma ét ‘amné). H ton peuples 
» à * . H : sauve ton pe e 
en —" éonalaon » 6 (ls. bambou). H + avec des suppliaions « aa bord des » G 8 (lis. 
l'exil, semblent avoir été amplifiés. € Israël. Allusion à 
su er à f Cf. Zach. 2, 6: 6, 5. Assyrie, Médie et Baby- 
tiniens, « pays du nerd » parce ques 

renaît la route du nord (Hlamat, 
comme Ës. 55, #53 

où la mention spéciale des 


e bétirai et tu seras bâtie. Cette métaphore ne 
dans le sens précis qu'elle a souvent : « Je te Am. 6,1 
» -b. Litt. : planter et acclamer. La fête de la  lonie étaient, pour les Pales 
hilloulim (Lév. 19, 2; Jag. 9,27), substantif pour y'aller ou en revenir, on R 
1, « acclamer ». Cette solennité nus or berne : 
unes filles 1)et— du , 113 5 Êe 34, 4, 16, 2h 
me de Le LE pe dr Ln Jéru- james est justifiée parce que Yahvé rendra Re 
de: Sichem, de Silo et de Samarie ve jeusément facile aux plus faibles ou er Semsrds 
ruine de Jérusalem en 5$6, apporter des A0? svensies “ en es ee ad: 
ji i . . we ue ns | " 
du Temple ds pus était Pr CE monument rate 









» et « vers la bonté de 





” tesreprele Eaduire le verbe « ils alflueront 
éraient après le retour des tribus du es sde anamération qui sit montre que € ben » et! 
: pe at un collectif désignant certains biens matériels. 


et aux écrivains postérieurs à 












ré ” 

fer 

date. 

7 LEUR 

né). HE à À n'est plus. 16. « compensaon » 
or 


‘ { 
; comme es habitants actuels de la Pales- 
sainte vit toujours dans sa tombe, 
resse aux vivants (cf. 1 Sam. 28, 15-19) 



































un enfant de prédilectj un ils chéri, 
Pour que, à mesure qu'il x 
son souvenir renaisse en NE 
Que, par suite, mes entrailles ae 
[et] que je le prenne en pitié, euvent en sa faveur 
oracle de Yahvé? —_ ne 


21  Dresse des repères 
x pose di 
fais attention à la nl ra 
au chemin par lequel tu passes 
pren vierge d'Israël, 
ens à ces villes qui sont ti 
22 Jusques à quand te dé: 0 
toi 
fille rebelle ? en 
Yahvé va créer sur terre 
À 4 quelque chose de : 
c’est la femme qui recherchera lonn Pr 
23 Ainsi parle Yahvé, [Dicu] des armées, 


; ë N , 
L ce souhait dans le pays de Juda et d jeu d'Israël : « On prononcera de nouveau 


ans ses villes, lorsque je les aurai r E 
Que Yahvé te bénisse, demeure de la justice à sr 
montagne saintee! — Ù 
2% Et l'on verra y habiter ensem 
et ceux rar avec us A Re EN 
25 Car j'abreuverai l'âme altéréeg 
et je comblerai toute âme languissante. » 
26 Là-dessus je m'éveillai et j'ouvris les yeux : 
mon sommeil avait été agréable. 


21 Voici que les jours viennent, pour faire du mal, ainsi je veillerai sur eux 
— oracle de Yahvé, — où j'en- pour bâtir et pour planter, — oracle de 
Israël et Juda de semences d’où  Yahvé. 

s hommes et des bêtesk. #De 
ai veillé sur eux pour arracher, %En ces jours-là, on ne dira 
pour ruiner, pour détruire et ee ne 


« Les pères ont mangé des raisins verts 
et ce sont les enfants qui en ont les dents agacées. » 


» lis. dabberé bi. H : que j rle de lui (ou : contre lui [FD. — Texte incertain 91. « potemux » lis. dimérim, BC a 
sens de « RS 4. « ceux qui circulent » Ag Sym L lis. wenés'é). H : ils ciroulent (ou : [ceux quil 


a de Juin » G (ouppr. bi deux fois). H la maison d'isrël et a main de Jade 


mettra en quête de son divin époux. Le lien de cette pro- 


dans ma jeunesse.  b. On entend 
le contexte est ass0z 
ES rins adressaient de ces souhaits à la ville de 


pel se rapporte, comme les morceaux 
Israélites du nord; mais Jérémie ne Lee RU en Clos ps ve à Vos 


ces exilés à dresser des points de poere, sé 
ls avaient l'un siécloet 12 et note 8: h. D'après un re 
ation à ue cire jechemin l'antiquité les hommes nn £ PUEE . , 
à des déportés qui partent 1815; Job + “ Sir. me 8 
déens emmenés SG. C'est cet ornele. mie partie rs 
ü dass D seen ne a à jaquelle il a été appelé lors de sa vocation ( 
sans doute : la nation israélite se 11-12). 
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cm 





































 —. 
ÿ ' je 
_ Ja maison d'Israël après co al ès 


x Sri j te 
oracle de Yahvé : — je mes" — 
Mes — Je mettrai Fa 
au-dédans d'eux et je l'inscriry "loi 
cœur : l 1 serai leur Dieu et di Eur 
mon peuple. Aucun Pen à ils 

ruira plus son prochain ou s X nn. 


. Re 
disant i« Apprenez à Connaître Kh en 


1e lue _ilsme d t tous, depuis le re 


grand, — oracle de % 





lus petit 


les ai PR ir re en effet, leur M 2 4 
1 P nu : souviendrai plus de leur Nr je 


“mjuét. 35 Ainsi parle Yahve, 


Hananéli jusqu’à la porte de 
s le cordeau à mesurer sera 
u en droite ligne jusqu'à la cok 


_« pourrait rait » lis. sithôt. H : pourraient, 37. « la race 
que 4 « jusqu'à » H° G 8 L (aj.‘ad devant lu). 


ir 


# religion de l'esprit que Jérémie 
j la religion de la lettre.  e. Le 
saraît être de faire porter cette justification sur 
] om formulée v. 31-44 : je conclurai 
je consentirai à oublier, à par- 
L mes f. I est très douteux 
de Jérémie lui-même : la promesse 
subordonnée — du pa UE 
morale; les images 
intain avec la chose signifiée ; 
tité de textes du pure #; 
ont ceci de commun qu'elles ne 
Cf. Prov. 25,3. h Jérémie 
de Juda croitrait beaucoup en 
tion (90; 193 31, 27); mais il est do 
no sons tualité ait prétendu 


3. ront 
où s'étend elle de 
























































b,ensuite il prendra la directio; 

oute la vallée — [y Compris] ] : 
; et la cendre grasseb —_ et tons Wa 
jusqu’au torrent du Cédron 8 dog 
de la porte des Chevauxd, à lorient, 
ropriété sacrée de Yahvé :[cet espace] 


| plus jamais dépeuplé ni voué à Ja 
e 


A 
tions reçues par Jérémie dans la cour de la Prison, 
à Il achète un champ à Anatôt°. 


MA{Voici] la parole qui fut adressée à 
e de la part de Yahvé dans la dixième 
-du règne de Sédécias, roi de 
qui était la dix-huitième du règne 
bucodonosor. ?L'armée du roi de 
assiégeait alors Jérusalem et le 
e Jérémie était enfermé dans la cour 
rison£ qui faisait partie du palais royal. 

, roi de Juda, l’y avait fait enfermer 
nt : « Pourquoi prophétisestu en 
nt : Ainsi parle Yahvé : Je vais livrer 
lle aux mains du roi de Babylone: 
era; et Sédécias, roi de Juda, 
a pas aux mains des Chaldéens, 
certainement livré entre les 


mp 


oncle ». H aj. : qui était à Anatôr. 
é » suppr. ha devant Aiséph. H : les dix-sept (?). 
‘ét Goa, deux points non identifiés et situés, à ce 
le texte massorétique, le ler dans le pro- 
, du rempart nord de la ville, le 2° près de 
de l'enceinte nouvelle.  b. La vallée de Ben 
de Jérusalem, avec les ossements et les cendres 
ices humains offerts au haut lieu du Tophet. 
Rois 23, 4. Il s’agit sans doute des jardins qui 
lessous de l’ancienne enceinte de Jérusalem et 
du Cédron.  d. Porte située probablement 
Je mur du palais royal formait au-lessus du 
u Temple (ef. Néh. 3, 25 et note 0; 2 Rois 11,16; 
e. Ce récit, rédigé à la première personne, 
ner de Jérémie lui-même. Le fond en est indubitable- 
or Il a seulement reçu après coup d'assez 
(ve 1691-25, 65). f. Mars 387- 
onstances dans lesquelles le prophète reçut 
nous sont bien connues par le récit des 
les sont, d'une façon générale, correctement 
v. qui suivent (2-6*), mais avec quelques 
montrent que cette introduction démesurée 
coup par une autre main. D'après le 
arrêté par les ministres el non sur l'ordre 
it, au contraire, la captivité infigée 
; de plus il fut incarcéré comme 
e avoir prophétisé la prise de ln ville et 
] Al est visible que l'auteur de cette notice a 
né à la raccorder avec le récit à la première 
se v. 6% g. Lit: la cour de 
4 Ja cour où se tenaient les gardiens 
détention se trouvait dans la citè royale 


était interné en résidence 
39): Jérémie y h. Lit. : que 


s» H* Ha Ag (lis. haféedémbf). H a un mot inconnu. — Texte incertain. 


TÉRÉMIE 


Y restera jusqu'à 


de Juik rites 


+ — oracle de Yahvé. 
erre aux Chaldéens, 
uCCÈès, » 


La parole de Y: 
È us en ces termes: 7 « Nes fils # 
de oncle Challoum, va venir te tour 

€ dire: Achète le c! de 


bam: j 

Pace P que je possède 
HR (sui ar, étant mon plus proche parent, 
. * DUT Cette terre] un droit de pré 
ton, » SHanamél Age 
: Aanamé!, fils de mon oncle, vint 

€ CTOUVET, comme Yabvé l'avait prédi, dans Ja 
cour Le la Prison et me dit : « Achète, je te 
prie, le champ que je possède à Anatôt, qui 

Hrouve au pays de Benjamin; Car tu es l'héritier 
légal et tu as, étant mon plus proche parent, 
droit de préemption : achète-le. » Je reconnus 
g il y avait là un ordre de Yahvé, 9 et 
j'achetai ce champ à Hanamél, fils de mon 
oncle. Je lui fixai le prix : dix-sept sicles 
d argent. 1Je mis par écrit l'acte d’acqui- 
sition et le scellai; je choisis des témoins et 
pesai l’argent dans une balancek. Je pris 


32,3.u y » aj. bé ou ièm après gehoudé. Manque en 


« fixai » lis. wd'éggéb. H : pesai (mais l'argent ne fu: pesé que plus tard, . 16). — Toxte imoer- 


je le visite. Sédécias, d'après 52, 11, resta en prison jusqu'au 
jour de sa mort. On a conclu quelquefois de ce passage que la 
présente notice a été écrite alors que Sédécias n'était pas 
encore mort et qu'on pouvait espérer pour lui une interven- 
tion favorable de Yahvé. Mais peut-être le rédacteur de ces 
lignes at-il fait une confusion entre Sédécias et son neveu 
Jéconias (2 Rois 25,%7-%).  i. Litt. : car tu as droit de rachat 
pour acheter, Mais il ne s’agit pas, dans la ctronstance, de 
rachat d'une terre déjà vendue : il est question du droit 
qu'avait le plus proche parent (le gô'él, ainsi nommé parce 
qu'il avait aussi droit {et obligation] de racheter) d'acquérir 
les terres mises en vente d'un parent, pour empêcher qu'elles 
ne sortissent de la famille. Hanamél se trouvait sans doute 
acculé par les conséquences de la guerre et l'impossibilité 
d'exploiter son domaine, à la nécessité de réaliser ses biens 
fonds. j. Le sicle valant environ 3 francs or, la somme ne 
se montait qu'à une cinquantaine de francs. Mais il faut se 
souvenir que le pouvoir d'achat de l'argent ot CR 
ment beaucoup plus considérable qu'aujourd'hui : e 
acquiert l'emplacement du Temple, avec des ee et leurs 
harnais pour 50 sicles (2 Sam. 24, 4); « le champ du Se 
n'en coûts qne 30 (Me 27, 3-10). À. Les v. 10-4 nr L 
des détails précieux sur la Re te M 
ie pour l'acquisition d'une Lerr 3 3 
net à ce Fu l'opération soit faite La eu 
ité parfaite, comme si Pon était en p eine pa la 
ARE ‘emploi de pièces écrites à prévalu sor 
PaGATEnE AU Ur Ë 23), que cependant le rûle 
ions purement orales (Gen: qu ï 
qureeene F j nsidérable, mais portes semble-t-il, 
émoins est toujours C0 à © ef: 
den è iti des seux et la remise à u po- 
seulement sur l'apposition accord, paisque calui-et est 
taire, non sur le content 


déja scellé lorsque les témoins sont choisis. 
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liers et fais retomber le ch; 

| ne ment JÉRÉ 
des pères sur leurs enfants après "ag fautes a vue de l’assaut attei : MIE 
Dieu grand et fort dont Je X6, toi éduite] par l'épée nest, 


la famine 

Ï et 

ville va être livrée aux Mains o SU visage, 
“rs Ru Ce que tu as Prédit Ja 

Tu % vois, Bet cependant, ns Avertir, Mf 

| u me dis : Achète ce champ la maison 

argent et prends des témoins, — haut, PO la soui re 


[Dieu] des armées, 1{toi Le est Faye 
grand dans tes desseins et pui te m 


m2 
d'ici 


rts sup 
S 
hommes, pour rendre à chac es des 


un 


conduite et [lui faire récolter] lon ill i uts li Ouiller. 51]s ont bà 

ea le frui sa la ville va être livrée au < lieux de Baa on ü les 

s h É ; uit de X mains d : qui sont da 

ee Au qui as accompli des he Lo : "à de Hinnom, afin d'{y] Me Frs 

ST pr odiges [iaais] dans le Pays d'k Ë se Aivons de Tai Fe ee os fils et leurs filles & “es Fe 
< . à rifice 


lors la parole de Yahvé fut adressée Prescrit et qu'il ne :m' 
een ces termes : ?7« Je sui ; 
e 18, MOÏ pour faire péchi À 
s, le Dieu ne Lu créature : y ati] «4h ne É n 
esp our Lm0Ï? Cest Dien d'Iran ages an one dt Yakvé, Je (RS 
ji ail e vé : is Ji L e cette vi 
Fu D an. _— ne 7 à M par l'épée, la races 
- elle va étre li e à 
pre D #Les Chaldéens Dasslonet avrée aux mains du roi de 
quent cette ville [y] entreront; ils 


LL 


L » ton 

du d'Égypte, grâce à des miracles À 
des} par ta main forte et ton b : 
ps tendu et en inspirant [à tous] une gra _ 
crainte, #Tu leur as donné ce pays ue 
_ avais promis par serment à leurs pères pa s 
qui lle de lait et de miel. 3]]s ï ms. 
Ne en ont pris possession; Mais ils 
é ta voix; ils n'ont pas suivi 
ils n’ont rien fait de ce 
Is commandé de faire. Aussi 

e sur eux tous ces malheurs. 
evées de terre [faites par l'en- 


A AU M en rassembler les habi- 
É 0 " a : . 
le feu à cette ville et brüleront les pr to de ké Où je les ai chassés 
s sur le toit desquelles on a fait fumer moment de rage ea fureur, dans 1m 
ms] en l'honneur de Baals et offert ramènerai hr lien je mr me re 
à d’autres dieux pour provo- en sécurité; ils ne au mg 
colères. Car les enfants d'Israël serai leur Dieu. # Je leur Ie es 
uda ne font, depuis leur jeunesse, cœur et [leur inspirerai] une autre conduite, 
jme déplait, car les enfants d'Israël ne de façon qu'ils me craignent toujours, pour 
Jér (R) provoque e F0 par l’œuvre de leurs mains, leur bien et celui de leurs enfants après 
Iahvé”. — Car cette ville a été euxi. Je conclurai avec eux une alliance 
ma colère et de end fureur depuis éternelle, en vertu de laquelle je ne cesserai 
on l’a bâtie jusqu'aujourd'hui‘, de de les suivre pour leur faire du bien: je 
que j'en vienne à la faire dispa- mettrai ma crainte dans leur cœur, de sorte 
“devant moi, à cause de tout le qu'ils ne se détourneront plus de moi. Je 
iptura_ interior nt fait les enfants d'Israël et les mettrai ma joie à leur faire du bient, De 
| "Ré eee Re . Le uda, pour provoquer ma colère. tout mon cœur et de toute mon âme, je les 
h wa pas la forme d’une parole de is rois, leurs ministres, leurs prêtres  enracinerai solidement dans ce pays! #Car 
LR ne nes phètes, les hommes de Juda ainsi parle Yahvé : De même que j'ai envoyé 
de famille du prêtre Yedonya. ints de Jérusalem. #]ls m'ont à ce peuple tous les grands malheurs qui le 
re un acte de foi en la restauration de 
ce Romain qui acheta, après enchères 
quel campait l’armée d'Annibal (Tite- 
enticité des v. 16-44 a été contestée 
manque d'originalité de certains 
Ja 3 personne pour désigner 
issages qui supposent les habitants de 
. et le pays réduit en désert 


tres traits sont bien en situation 
Ja cour de la Prison, reçut 


levson cousin (v. %-25, 2-2 
et De que Jérénis 


visé une situation qui ne 


que 
as-tu 


» 
de mon oncle » H*° G S (lis. bèn dôdf), H : mon 

hé'éllé). H aÿ. : ces piéces. « l'acte — voici Ke 
(suppr. hinné). H : Voici, c'est, 20. « et jusqu'à » GL 


es et scellées, mais portant à l'extérieur 
tenu de la pièce. Sur certains contrats 
même, une seriptura interior et une 



















Ne à Jérémie». G VL : me fut nôressée (d'après +. w). 23. « du » 6 (suppr. hüklendin ocqud néosbadr er) Ai de On 
nosor. — Mais le verbe qui suit est au sing.; les Chaldéens ne seront nommés qu'au v. 2, _… ” 
ainsi que les (comme si ces maisous n'étaient pas dans la ville). 33, « Je les ai instruits » & à tes nd 4 
in « Et maintenant » G S (suppr, lükér). H : Et maintenant, c'est pourquoi. E à : . es «5 r 
MG (Us. ati ’émir). H à vous dites. 39, autre » (deux fois) 6 (S) Qs. *abér), H à m " 





| " ï se h. Cette expres- 
D b», Voy. ? Rois 23, 0 et note. 
it déjà à la 2 bd dax Æ wppliqoie d'ordinaire aux sr 1 Pr è 
sance 2 8); il s’agit, en fait, peuple au péché, convient _ . 7 li 
So Rob nn ; Soph fautes du peuple lui-même, 4 ef Es 
ue me e surtout par fzéehiel (11, 193 95, 2)5 


sans doutè 2. ce a été dévelappè ! ter 

. 16, #8 MlGetteiphrase, qui manque en G, part D Jérémie en vint aussi, de son cètés à 

t l'essentiel des v: # destinée à rejeter le blâme princi. © e sur uné intervention miraculeuse de PE À Se 
déca- : ui à men! d 

g. Allusion À. Cette du nord.  e. Cette condamnation uk le peuple à un véritable . M re 


res origines est une psp, Cf Deut. 25, 63 30, #. 
fl, 


tre” net 5 
% nu A Pve pour 9,153 Os, 1, 23 [Hi + 2). 
A " . . 
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remplies des cadavres des hommes 
frappés dans ma colère et dans 1 "'üvais 
détournant ma face de cette ville à Ceur 
tous leurs méfaits : ôJe Vais ee 
soins et remèdes et je la guérir: Büer 
révélerai les sentiers menant à we V hi 
durable. 7Je restaurerai Juda 
les “reconstruirai tels qu'ils étaient # 
isd, $Je les purificrai de tous Je a 
dont ils se sont rendus coupables LS 
moi; je pardonnerai tous les péchés e te 
. commis contre moi et par lesquels in s ce 
“révoltés contre moi. Jérusalem ee 
dra pour moi un sujet de joie, de gloire 
d'honneur au milieu de toutes les nations ù 
Er re, qui apprendront tout le bien ns 
> js Dane; ces seront saisies de cales 
et trembleront à cause de tout le bonh 


: eur et 


D ne Je vais lui assurer. » 
10 Ainsi parle Yahvé : « Dans 
ce lieu dont vous dites : 
sert, Où il n’y a plus ni hommes 
ans les villes de Juda et dans les 
dem dévastées et où il 2'ÿ à plus 
, ni habitants, ni bêtes, On entendra de 
| liles cris de joie et les clameurs 
e, le chant de l’époux et celui de 
la psalmodie de ceux qui diront: 


. 3. « cachées » d. 
. bé’im). H oj. en tête: 

» G (lis. ourephä"tihà), H : 
9, « Jérusalem — joie » lis. À 
10, « ni habi- 


un peu incertain {voy: 
nt souvent ne 
se urer d'urgence l 

08 du rempart prie 








ront des fi "ÉRÈMTE 
LPporte sacrifices d'ac 
la maison de Yahvé, car je fes de pays de Bonjars 38, 16u 
ys tel qu'il était autrefois, dit Yahyg irai Salem et du, ee Se de Jéru- 
; à et chèvres les de Judab, mout 
NA Passero ; ons 
b Ainsi parle Yahvé : « 1 le déclare, tr che 2 nouveau, Yahyé 
‘aura encore dans ce lien, és Compte, n de celui qui les 















































ert où il n’y à plus ni hommes ni bêtes 
toutes ses villes des pâturages où lei 
feront reposer le menu bétail. BDans 

de la montagne, dans celles du 
et dans celles du Nègueb, au 


15 En ces jours-là, en ce temps-là 
je ferai surgir de [la souche à 
Il observera le droit et l'équité 
16 En ces jours-là, Juda sera délivré 


Et voici comment on l'appellera : 
« Yahvé est notre justice pe, 


« 17 Car ainsi parle Yahvé : David ne man- 
jamais d’un descendant assis sur le 
de la maison d'Israël. 18 Et les prêtres 
d ne manqueront jamais de descen- 
ne se tiennent] devant moi pour 
r J'holocauste, faire monter en fumée 
ation et célébrer à perpétuité le sacri- 


la parole de Yahvé fut adressée 
en ces mots : #« Ainsi parle 
ë : Si mon pacte avec le jour et mon 
ec la nuit venaient à être rompus, 
ue le jour et la nuit ne viennent 
heure, 2! [alors seulement] pour- 
1sSi être rompus mon pacte avec 


s oumebt" ba). 

oèt oubertii *èt 

dwsone. «le jour » $ L (lis. sôm). H : de jour. 
92. « L'armée. aussi nombreuse (lite. : De même 


ch la vie pastorale était un des traits clas- 
nce méssianique dans l'ancien Israël : beau- 
Yahvé — notamment les Rékabites (35) — 
où moins vague que le nomadisme, 
était le genre d'existence qui plait à 
prophètes présentent ce retour à l'état 
une menace à l'adresse de leurs contempo 
leur amour de la terre et de la vie urbaine 
y voit une promesse. On remarquera 
moutons et de chèvres ; seuls les sèden- 
bétail. D. Même énumération 32, ns 
| logique (voy- la note). © Les 
En on à LE D littérale de 23, 55: 
C est que « Yahvè notre justice » st 
| de la ville, dans 13, 6 celui du roi- Mais 
| Ja même à « justice » a ici le sens dé 


à 


La 
is 4 M Leg 


Veillante que 
d'Israël et au Û 


H : qui. 14. « au sujet de » (le) 8 (lis. ‘el). H : à. 
). H : Si vous brisiez mon pacte le jour et mon pacte Ja muit. 
A1. « les Lévites, les prêtres ». L : les lévites et les prêtres. $ : les prêtres 


À la matos de Day Jours vont venir, — R 
«le oracl ‘ 
a! merde e de Yahvé, — où j'ac- 


complirai la promesse bien- 
ai faite au sujet de la maison 
Sujet de la maison de Juda : 


e] David un réjeton he =. 
dans le pays. 


et Jérusalem demeurera en sécurité; 


David, mon serviteur, de sorte qu'il n'ai 

plus de fils siégeant en roi sur son trône, et 
mon pacte avec les Lévites, les prêtres!, qui 
sont à mon service. L'armée des cieux 
ne peut être dénombrée; le sable de la mer 
ne peut être mesuré; je rendrai aussi nom- 
breuse la descendance de David, mon servi- 
teur, et [celle des] Lévites qui sont à mon 
service. » 


Da damien à Det La parole de Yahvè fut 
mehr iii adressée à Jérémie en ces 
mots : #4« N'as-tu pas remarqué les propos 
que tiennent ces gens : Les deux familles’, 
disent-ils, que Yahvé avait élues, il les a 


20. « Si — rompus » d'après v, 21 lis. toupher 
« de sorte » Theod 8 L (lis. 


que l'armée. ainsi je rendrai nombreuse) » Theo S L (lin. ha’äièr). 


« salut » et le nouveau nom porté soit par le De Fe 
soit par sa capitale, signihe qu'alors on sera #4 et que 
DaLest vonu de Yahve. d, C'est l'expression deutérono- 
miste. Après l'exil on disait de préférence : « les prêtres 204 
«les fils d'Aaron», ce. L'ordre des mots est insolite, L'ori- 
ginal devait porter € les prêtres Lévites » 2 ; ne 
bablement « les Lèvites », comme v: . Lit. : 
DR clans. Selon les uns Éphrahn et Juda, selon 
d'autres la race de David et celle de e a v. _ 
robab) ison de David et la descendance 
l lement Ja maison 
Caseban {ou Jacob) (v. 2%). Quant h « ces gens » 


deux familles rejotèes 
Que à pyl) qui déhrent € et re des Eye 


l 
par Yahvé, ce sont, soit un peupl LS soit les Sarsaïi: 


i milieu desquels vivait 
sm mit plutôt certains Juifs découragès par les événements 


de 556. 
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#7 


Ja postérité de j 
col, «D 5 

Dnbaiendrai de p ein, 

ux qui domineron 4 

t de Jacoh, 

Fal en pitié 


ï, ss db, Ces mots ont sans TE 


r puer abord que ] te été ajoutés 
celle de Jacob et celle de au «familles, 
€ a érité » 6€ Qui paratt 

! dun, da Qui suit, mon, 
té parlé que d’un seul chef de famille, Day 





JÉRÉMIE 


CINQUIÈME PARTIE 


RÉCITS BIOGRAPHIQUES Orvxiba SÉRIE) (34-45) 


Sédécias du sort qui l'attend®. 


ci] la parole qui fut adressée à 
_ de la part de Yahvé, alors que 


codonosor, roi de Babylone, et toute 
tous les royaumes des contrées 


isés à sa domination et tous les 


est, faisaient campagne contre Jéru- 
_ ét contre toutes les villes qui en 


nt : 2« Ainsi parle Yahvé, Dieu 
trouver Sédécias, roi de Juda, 

Ainsi parle Yahvé : Je vais livrer 
entre les mains du roi de Baby- 

qui la brülera 5Toiméme, tu ne 
soustraire à son pouvoir : tu 
nnier et livré entre ses mains. 


le roi de Babylone les yeux 
yeux ét il te parlera bouche à 


» G (suppr. le 1er we ämartä). Va et dis à. 


Eyts 
livre de Jérémie rapporte toute une série d’entre- 
Le eut avec Sédécias au temps du blocus de 
Chaldéens : 21,1-10 pendant le premier 
diversion égyptienne qui obligea Nabucodo- 
retraite temporaire; 37, 1-9 pendant cette 
}"pendan le second siège, entrevue qui fut 
lérémie dans la cour de la Prison; enfin 
‘du second siège. L'entrevue racontée ici 
cée quelquefois au début de la deuxième 
e que, d’après 32, #5, Jérémie fut mis en 
annoncé au roi le même sort que daus 
$4, 1-7 et dans les mêmes termes. Mais, on 
, 3-5 constituent sans doute une addition assez 
“en réalité, ne fut pas arrêté pour avoir 
qu'on l’accusait de vouloir passer 
12-18). Il est plus probable que notre oracle 
endant la première période du siège, puisque 
roir encore toute liberté d’aller trouver le 
finition hyperbolique de l'armée babylo- 
dans une simple notice sur la date de 
16, 140; 21, 19 et les notes. Il ne 
‘in on du cadavre, ne 
un fligée au mort, mais soit 
Le parvienne au défunt et qu'ils 
relle existence — coutume purs en 
Chine, etc., — soit de parfums con- 
e en Asbie wW ne 1 
, Babyloniens, rmi les 
io _ tre chez les Juifs rt 
; ; cf. 2 Chron. 16, 14°. 
mms divine à Sédécias 2 
res. Selon les uns, il s'agirait 
ue le roi captif finira par ces 
qui fut accordée effectivement 





7. 


bouche; pu 


is tu j 
écoute la p AR 
J 


abylone, — 4Maÿ 
arole de Yahve, Sédécias, roi de 
Voici ce que Yahvé déclare 


hit St à ton 


Pas sous le glaive. 
& Comme on à brûlé 
S ptres, les rois de 
He On [en] brûlera aussi 
à j 
de deuil : Hélas, Nbre Dur 5 
qui le déclare, oracle de Yahvée, » 
Le prophète Jérémie rapporta toutes 
ces paroles à Sédécias, roi de Juda, à Jéru- 
salem, alors que l'armée du roi de Baby- 
lone faisait le siège de Jérusalem et des 
dernières villes de Juda, Lakich et Aztqa; 


ces places fortes étaient, en effet, les seules 
qui tinssent encore parmi les villes de 
Juda”. 


vont précédé 
Pour tois, on 


moi 


+ « des » G (suppr. kof). H : de toutes les. 


à Jéconias après 37 ans de détention (2 Rois 95, 2-). C'est 
ainsi que l'annotateur de 32, 14 parait avoir compris notre 
passage : il compte que Yahvé « visitera » un jour Sédécias. 
Mais il n’est guère vraisemblable que Jérémie se soit montré 
plus bienveillant envers Sédécias, le vassal félon et parjure 
(ef. Êz. 17, 134), qu'envers Jéconias, simple héritier des erreurs 
de son père et qui avait aussitôt cessé la résistance. Il vaut 
donc mieux interprèter l'oracle comme une promesse condi- 
tionnelle : Jérémie n’a promis la vie sauve, une fin paisible et 
dés funérailles princières à Sédécias que s'il se rendait aux 
Chaldéens : telle est la position que le prophète a prise très 
nettement depuis le début jusqu'à la fin du siège (21, 5-10; 
3$, 1-2). Il faut alors supposer qu'il est tombé quelque chose 
au v.4; il suffirait, à la rigueur, de suppléer un « si » après le 
« mais » : « Mais si tu écoutes Cr AE one 
ici ôt d'admer u 
parole de Yahvé, voici ete. » Ou pl is . ne medes- 
conseil : « Mais écoute etc. », il y & mé 
nelle qu être omise à cause de sa ressemblance avec ue 
cédente : « Si tu écoutes la parole de Yahvés. Le _ . 
de ces deux villes est 2 Frs noi iai volt 
. ech-Chououeiké). à sde 
à se Latour, au S. de Beit Djibrin. C'étaient, en 
AE deux villes fortes du S. ©. de Juda situées sur h route 
a 2 SM ni donc sur celle que devait suivre l'armée 
4 Feypte ; jas : de la le prix attachè par 
du pharaon, attendue par Sédécias : Listes à de 
: à conserver ces places et par les Û 
les Judéens ongue résistance de ces deux points estattestée par 
Re es exhumés récemment à Tell ed-Dorveiss et 
billet adressé par 
supérieur On y lit nous donne 
Lakich, selon tous les ME nus (IV, 1 45) : peut-être 
nous ne voyons pas [ceux tait-clie plus de signaux parce qu'elle 
dernière place n émet OU 
Seat de tomber aux mains des Chal 
v 
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JÉRÉMIE 


servira six ans, puis tu le re 
Mr'it chez toid. Mais ME pères ne are de 
uté ; ils nont pas prêté l'ore: ‘pas 
“vous, aujourd'hui, vous étiez , . 3 
ces errements]; Vous aviez fait set [de 
| plaît en proclamant chacun Ja libé D 
cn frère et vous aviez conclu un en dé 
ma présence dans la maison a s; 
mon nom. 16Mais vous êtes Dr . 
| décision et vous avez Dot | 
t nom : VOUS avez repri n 
avi homme ou femme, 
voyés libres de leur personnec 
avez réduits à devenir 
ives et vos servantes. 
M C'est Pourquoi ainsi parle Yahvé ; 
Lune mavez pas, obéi en accordant ja 
chacun à son frère ou à son | 
Eh bien! je vais, moi, accomies À 
H contre vous à l'épée, à la peste TR 
ne et je ferai de vous un exemple 
pour tous les royaumes de la 
hommes qui ont violé l'enga- 


pr par moi, qui n'ont pas 
stipulations de l’accord qu'ils 
conclu en ma présence, je les 
tels que le jeune taureau qu'ils ont 
_en deux et entre les morceaux 


pets 
Jah a 






14 Vou: 
$ 
de nouveau vos 


9. « — juif » (lis. ‘obdäm ”it Bhoud) 
2 ph arr part nn À à obéirent : ile ob 
G r. mé’ét gahwé). H aj. : de la part de Yabvé, 


« qu'ils — passé ». G : qu'ils 


la subsistance de ses esclaves. Mais 
à une diversion égyptienne, levè- 
définitivement délivrés de leurs 
it revenant sur les engagements 
Jes esclaves qu'ils avaient libérés, 
"1 b, Lit. : qui 


ie mot pour mot le texto 
ras, mu teneur en est dif 


le 
x 21, 2) et ar 











































































ils ont passée : — 19j6 & 

hefs de Jérusalem, les eunuques, | 
| et tous les gens du peuple qui F 
entre les morceaux du jeune _ 
“Je les livrerai entre les RS 
nneMIS et entre les mains de ceux qui î 
eur vie’ : leurs cadavres mu 2 
au oiseaux du ciel et aux bêtes à 
.2Je livrerai aussi Sédécias, roi de 
: ses ministres entre les mains de 
nnemis‘, éntre les mains de ceux qui e 
ur vie‘, de l’armée du roi de B ; 


a aby- 
i vient de s'éloigner de vous. 21e 


hefs de J uda 


is — peuple » (lit. : tout le peuple) 
oubeyad), 


» d'aprés G (suppr. » d'après G (lis. hétäm). 


d on voulait prendre ou faire pr. 
immolait un animal et on rl cu 
sa promesse soit traité comme cette victime , 
Ce rite est attesté, par exemple, chez les He 
l'accord entre Assournirari et son vassal Matiilou, 
3 à propos d'une convention avec les Troyens 
298-301), chez les Romains pour leur traité avec 
ù 1, 2). Parfois on coupait la victime en deux 
t passait entre les morceaux de l'animal, sans 
mieux assurer son identification éventuelle avec 
e. C'est le rite auquel Yahyé lui-même se sou- 
son alliance avec Abraham d’après Gen, 15, 19, 17 
Grecs Dictys, De bello trojano, L, 15). C’est, selon 
celui qui avait été observé lors de la promesse 
faite par les Jérusalémites. Le texte de ce 
à fait sûr (voy. notes crit.) : le mot que nous 
a tels que » (litt. : « comme le veau ») n'est 
un témoin et on ne peut pas supposer, comme 
went (Luther, Crampon), qu'il était sous-entendn. 
paraît impossible de tirer de la leçon tradi- 
sens satisfaisant, par exemple en faisant de « le 
» une apposition à « l'accord ». 11 faut donc 
le texte est altéré. On a proposé de corriger 
ce, le jeune taureau » en « en présence du 
— mais on jurait en présence d’un dieu (cf. 
sacré, non en présence d’une victime — ou 
er toute la phrase sur le jeune taureau (v. 15*); 
ne manque pas, comme on le dit, dans la 


comme la victime. 


, Ces mots manqueut en G. 


à la mer, soit enfouis.  e. Si le ni € 
qui est nommé comme père de 1 
10, 15-16, 23) : c'était un personnage qu 


ïl vanta son zèle pour Y 
à éhar lorsqu'il entra triomphalement 


ue : celle-ci l’a mal traduite, mais mentionne 

le jeune taureau » (voy. note crit.). Le mieux 
que le mot « comme » a été omis de bonne 
à passage ainsi restitué est celui que demande 
ahvé laissera la malédiction éventuelle pro- 
mêmes par les contractants sortir ses effets : 
b. Le v. 19 est une 
énumérés ceux qui ont violé leur engage- 
d. Peut-être 
dn sacrifice imprécatoire étaient-ils, 
abandonnés aux bêtes de proie; en Grèce 


mentionnés à part, c'est peut-être qu'ils 
lement repris leurs esclaves, se bor- 


nus : Rékabites disent qu'en venant habiter la capitale, Jar 


à son coup de force contre la dy- 


Jui —, du moins d'après le livre des 
: des adorateurs et du temple de Baal. 
it de Jérémie que ce Jonadab avait imposé 





JERÉMIE 


rüleront/, Ex : dront d'assant et la 
j ‘ EU je ferai des 
solitude où Me Fe de Juda une 
La fidélité des Rékabi 
“pp à fé des hommes de Jnda 


Fidéliui 
Tr rm à ® u 


la part de Yah 
vé au 
fils de Josias, roi de J 


[Voici] la parole qui 
ressée À Jérémick de 
temps de Yehoya 

? qim 
udai: 2« Va trouver Jér 


LH: et entre les mains de on 8 le Peuple da pays, 


3 Au ont — taureau », Manque en G. 


aux siens l'obligation de m 
ener à i 
Purement nomade. D'a gg 
» près Hi: i 
Us de Sicile (19, %), les Nes sn ae ce 
8€ : « C'est pour eux une loi de ne point Re 
ne planter aucun arbre fruitier, Es 


de ne i 
ne pas construire de maisons », RATE 
e 


mort. Îl ne s'agit Û a 
politique, Pertes re ea hysléniqu e où simplement 
batéens : conserver leur Din à FES Le Je 
prise à l'ennemi. Le mobile de os Le 
d'ordre religieux : rejeter tous les maux et les ee coup sûr, 
coup de fidèles de Yabvè attribuaient à la civil Le 
néenne et, pour cela, en revenir au genre d' ee dl 
. à existence des 
péres. Chez les Nabatéens aussi la règle avait sans dout 
couleur religieuse; car ane inscription nous à rent “s 
avaient un dieu, Choum al Quis, « qui ne boit pas de ee 
c'est-à-dire qui n’acceptait pas de libation et interdisait pe 
rellement aussi à ses fidèles l'usage de ce don ee ne 
des Baals adorès par les fellahs. Jonadab paraît avoir Lu 
Qénien, d'après le texte, malheureusement mutilé,de 1 Chron. 
2, 55, Cette descendance qénienne expliquerait bien des 
choses : les Qéniens étaient, sans doute déjà avant les Israé- 
lites, des adorateurs de Yahvé; et, d'autre part, ils avaient 
conservé, même après l'installation d'Israël en Canaan, les 
habitudes de la vie nomade (Jug. 4, H, 17-&; 5, 4-27). On 
concevrait fort bien qu’un de leurs cheïkhs, au moment de la 
grande réaction du re siècle en faveur du pur yahvisme, ait 
fait aux siens un devoir d'observer par motif religieux un 
genre de vie qu'ils avaient jusque-là pratiqué par tradition. 
h. Le corps du récit est rédigé à la 1" personne et doit 
émaner de Jérémie lui-même. Seuls les en-tête (v. 1, 12, 18) 
parlent de lui à la 3° personne et doivent avoir été composés 
ou retouchés par son biographe. 1. Les nomades résolus 
qu’étaient les Rékabites se réfugièrent derrière les murs de 
Jérusalem lorsque les troupes de Nabucodonosor envahirent 
le pays (v. 1). I ne peut s'agir de l'époque où Yehoyagim se 
soumit une première fois au roi de Babylone (entre 604 et 
600); car à cette période du règne Jérémie, menacé de mort 
par le roi, était obligé de se cacher et ne pouvait, par 
conséquent, se montrer ouvertement dans le Temple. Pour 
cette raison, certains critiques pensent que la scène à dû 
se passer sous Sédérias, lors de l'invasion babylonienne qui 
ot à la destruction de Jérusalem en 56: Mais les 


t 


laient échapper à l'armée d'Aram en même temps qu'à celle 


» est connu par un rt S des Chaldéens. Or c'est lors de sa seconde campagne contre 


Nabucodonosor lança contre Yehoyaqim 
vant de venir en personne avec 
9). On peut supposer qe à cette 
le coup des malheurs nationaux, 

on tacite, de reparaître en 


. des bandes araméennes a 
ÿ ses Chaldéens (2 Rois 4, 
date, le prophète a pu, S0US 
obtenir l'autorisation, 
public. 
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Nabucodonosor, roi de Babylon 


ce pays; nous nous sommes dit. Vahi 
rendons-nous à Jérusalem Pour écha. "Z; 
l'armée des Chaldéens et à pan PP à 


é 
méenne. C'est ainsi que nous sommes 
habiter Jérusalems. » Enus 


Lo | Alors Ja 

aux Parole 
re ‘2 %. Yahvé fut adressée à j 4 
rémiemen ces termes :. « 13 


Ainsi Parle 

Yahwé, [Dieu] des armées, Dieu d'Israër . Va 
et dis aux hommes de Juda et aux habitants 
de Jérusalem# : N’accepterez-vous Pas la 
leçon et n’apprendrez-vous pas à obéir à 
nes ordres, — oracle de Yahvé —? MOn 
exécute les ordres de Jonadab, fs É 
Rékab, qui a défendu à ses fils de boire 
du vin, et, jusqu'à ce jour, ils se sont abs- 
tenus d'en boire parce qu’ils obeissaient 
ement de leur père. Et moi, 

le sans me lasser, vous ne 
pas! PJe vous ai envoyé sans 
tous mes serviteurs les prophètes 
us] dire : Revenez chacun de sa 
e; réformez votre conduite, ne 
pas après d’autres dieux pour leur 
culte; alors vous demeurcrez 
ys que j'ai donné à vous et à vos 
vous n'avez pas prêté l'oreille 
ne m'avez pas écouté. 16 Les enfants 
dab fils de Rékab, exécutent l’ordre 
donné leur père, et ce peuple ne 

pas! 17C'’est es ainsi parle 
Éctf des armées, Dieu d'Israël : 
fondre sur Juda et sur tous les 






























nân. 5. «eux » 6 
Le 11. « araméenne 


eu és 
; les prophètes attach 
2 Lai 08 cr aux prières des 
“Cet « h de Dieu » devait être un 
Ja haute surveillance du 
h un étage ER 
avai surveillant les 
Le » (52, 243 2 Rois 25, 19). 1 
après tre en 
use Re habitant une 
à 2 cela dans des nr 
ve comme dans celle de 
n où des bédouins e 
M'Éent-h dire sans doute À 
: dans la cou per 
Jérémie s’entreteniit 
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ption 


et avez agi conformément à 

e qu'il vous a commandé, 194 cause 
, — ainsi parle Yahvé, [Dieu] des 

, Dieu d'Israël, — Jonadab, fils de 
ne manquera jamais de descendants 

tiennent en ma présencec, » 

L rouleau contenant les oracles de Jérémie 

est brûlé par le roi, puis reconstitué, 


LE 36 !'La quatrième année 
E [du règne] de Yehoyaqim, fils 
roi de Juda, l’ordre que voici fut 


1 "1 âs lis. à. H : sur. 


tire de la conduite des Rékabites un argument 
f ces gens observent encore des ordres donnés par un 
depuis plus de deux siècles, à plus forte raison les 
ient-ils obéir à leur Dieu, qui leur parle ca 
ne dit nullement que le contenu des pres- 
un soit valable aussi pour les Jérusa- 
tes l'idéal des Rékabites devait être sympathique à 
ui aussi l’époque du séjour au désert avait été le 
x où la nation, fiancée à Yahvé, lui était fidèle, 
te de la vie intérieure A bien ë 
pour s’imaginer qu’un changement dans le genr 
modifierait et les disposons re » 
es le.  b. Le texte primitif portait peut- 
Abus (cf. v.1noteh). ce. « Se tenir en pré- 
» est une expression souvént employée pour dési- 
des prêtres. Selon une hypothèse soutenue 
‘doit conclure de la promesse énoncée ici que les 
rent place, après le retour de l'exil, dans le 7 
l'on allègue un passage d'Hégésippe (Hist. De a 
parlé d’ « un des prêtres d'entre les fils de Rékab.. 
s par le hète Jérémie ». On déduit de là que 
0 pa v. 18 et 19 où même toute l’histoire 
Jérémie avec les Der AL . 
cieuse destinée à justifier = 
n Rome dans le clergé du second 
cle des Lévites, est invraisemblable; e 
tardif que celui d'Hégésippe ne suffit pas 
en annonçant que des Rékabites se tien- 
Yahvé, l'auteur ne veut pas ares 
devenir prêtres, ni même que ” 
une sorte de sainteté analogue 
peut signifier qu’ils compteront à per- 
urs de Yahvé — cela : +, . 
1 Temp u ète , 
È de mie toujours 
20 sur la terre d'Israël on est 
en 4, 143 1 Sam. 96, %). 
Ps . ‘une date décisive 
: Sets de Karkémich 


que Vennemi du nord dont il annonce 


de sa Mauvaise voie, 
Pardonner leur iniqui 


et Baruch écrivit 
dictée de Jérémi 
Yahvé lui avait 
donna ses ordres à Ba 
«Je suis empêché; 


la maison de Yahvé. 
liras, 





JÉRÉMIE 


de ne tous les Malheurs donné à Jung. 35, 18.36, € 
je s À cmd da je leur ai 2, den ns de À pe de Yahvé : 
tés ‘ eau et 

: a mecs pas di se les ai Les Paroles que je Te pa] 
Sur Juda et Sur toutes les nations dépuis le 
ISPuis Jérémie dite 4 la UT OÙ j'ai commencé à te parler, depuis 
confrérie des Rékabites : « Parce Se de Josias, jusqu'à ce jour. 3Pent- 
avez obéi à l’ordre de Jonadab, entendan fn . la maison de Juda, en 

re; que vous avez observé toutes see Ppeier] tout le 


mal que je 
réviendront-ils chacun 
de sorte que je puisse 
té et leurs péchés, » 

Baruch, fils de Nériyyaf, 
dans un rouleau, sous Ja 
€; toutes les paroles que 
adressées£, Puis Jérémie 
ruch en ces termes : 
; je ne puis me rendre à 
Maïs toi, tu iras et tu 
dans le rouleau où tu as écrit sous ma 


leur faire, 


Jérémie appela 


dictée, les paroles de Yahve devant le 
peuple, dans la maison de Yahvé, un jour 


« que vous avez observé — prescriptions ». Manque en G. 


la venue depuis vingt-trois ans, c'est le Chaldéen qui vient 
d’écraser l'Assyrie et l'Égypte (voy. ch. 25). Les moqueurs 
qui le raillaient depuis que les Scythes avaient disparu de 
l'horizon ont la bouche close. Le peuple tremble à la menace 
d’ane invasion babylonienne; on ordonne un jeûne public 
avec lamentations pour essayer d'apaiser Yahvé. L'heure est 
propice pour un suprême effort de Jérémie; car selon lui les 
menaces de Yahvé peuvent encore être détournées si les cou- 
pables se repentent vraiment. Mais on a interdit au prophète 
l'entrée du Temple — probablement depuis l'affaire de la 
cruche brisée (ch. 19 et 20) : — il mettra donc ses oracles par 
écrit et les fera lire. Baruch, sans se vanter de son Mes 
se charge de la périlleuse mission où il risque sa vie 
uple ne se montre pas hostile; plusieurs ministres sont 
ou ; mai î courtisans affectent de ne voir 
favorables ; mais le roi et ses « 

Ru ntati à È anœuvre politique, Aux 
dans la tentative de Jérémie qu'une m: 

N ète, le sort de Jérusalem se trouve dès lors 
Kellé ” RE Le apporte les renseignements les plus 
ARS ji hétiques en général 

ieux sur la rédaction des oracles prophètiq : 
st ne recourt à l'écriture que parce qu'il est, nd 
êché d'intervenir oralement) et sur 

Ve a iculier (voy. Introduction au tome Il), 
livre de Jérémie en particulier (voy. EUR Er US 

e. Jérèmie a, de re ton pee pars 

A sa oh ga font certains critiques, que tous 
CSS héties sur « les nations » sont altri- 
pme Sr rise (ef. 1, 5, 105 12, 14-17; 
buées à Jérémie Ver. 2 No g Le hit que Jérémie 

Je » VOY: » L à ier 

25 et les a au scribe et ne les lui donne Pe te 
dicte ses oracles ; re été mis pat érit. 

uggère qu'ancun d'eux n'avait rer arte de livre attuel 

à lique, dés lors, pourquoi les chap phète renferment, à 
ntiqi ïes débuts de l'activité are époque, des pas- 

: : u 

bte de traits qui ne ra Mements bien postérieurs 

ess visant évidemment des 


e €! h. Selon les uns par une 
€, 1 note a à, 16 et not b, ete.) ALU E 
> 


ff, Deut, 32, #4 a 
impureté rituelle (e il s'agit plus probablement é un cpl 
9 Rois 9, 83 14, %); PE Pl qu'une 1 ci 
ï és Temple (ef. 20), puisque Le 
ut mois au moins à l'avance (cf, v. 
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les paroles qu'il avait entendues} 
ep , DAC Ds lecture dy pi" 
ruch_ tres dépêchèrent à 
Yehoudi, fils de Netanyahou er. 2 
TUE, fils de Kouchi k Dour Crea e 
“Prends D. - as donné Le 
au peuple et descends [ici]. » Baruch nt 
Nériyya, emporta le rouleau et dis Is de 
auprès des ministres. 15 Ceux-ci Qui nn 
« Assieds-toi et donne-nous-en Jectu ne 
Baruch leur en fit lecture. Dpt 


RSI Me 
entendirent toutes les paroles Nuale. ds 


Lire t7 c 
nait} ils s’entre-regardèrent avec es: 
dirent €Il faut absolument que nous “A 


ions toutes ces paroles au roi, ï 
ls interrog rent Baruch : « ue. fe 
, dire ils, comment tu as écrit dt 
ces paroles. » IS Baruch leur rébéndit, 
t « Jérémie me dictait! toutes ces paroles ei 
Nr e les mettais par écrit à l'encre $ 
ministres dirent alors à Baruch : « Va 

r, ainsi que Jérémie, et que personne 
où vous êtes. » 





















2 Puis ils se rendirent auprès du 
dans sa chambre, après avoir 
uléau en dépôt dans le cabinet 
le scribe, et donnèrent au roi 
: de toutes les paroles [qu'il 


nvoya Yehoudi prendre le rou- 
l'apporta du cabinet d'Élichama, 
js Yehoudi en donna lecture 


ge 
D Hiva  « doscendit » G (lis. waypéréd). H: 
(== Mais cols anticiparait our le v: We 



















































ibe et les jetait dans le feu du brasierd 
. qu'enfin tout le rouleau fut consumé 
du brasier. # Le roi et ses serviteurs 
ndant toutes ces paroles. : 
rayés et ne Pre nee fe 
2Et cependant Elnatän, Delayahou 
naryahou avaient intercédé auprès du ! 
ur qu'il ne brûlât pas le rouleau ; mais il ° 
écouta point. #6 Et le roi ordonna à 
iméél, prince royal‘, à Serayahou, fils 
iél, et à Chélèmyahou, fils d'Abdeël, 
r Baruch, le scribe, et Jérémie, le 
te; mais Yahvé les mit à l'abri. 


L 


te 


le 


27 La parole de Yahvé fut adres- 
% sée à Jérémie en ces termes, 
e le roi eut brûlé le rouleau et [le 
:s] paroles que Baruch avait écrites 
dictée de Jérémie : #« Prends un 
ouleau et tu y écriras toutes les paroles 


6: 


a on ni. Manque en GC. 


 sigrä‘én): H : le lacérait (le rouleau). 24. « ses » G (sup: 


ils : 


«et sur » GS L (lis. we‘al). H : et vers. 
ET 


v 
ES 


M 
Dès le vme siècle, les Israélites riches se faisaient 
Ê » ou deux ements, l'un aménagé contre 
re contre la chaleur (Am. 3, 15). Ce luxe était 
luné innovation, qui se répandit en Syrie à 
; Barrekoub, roi de Chamal, contemporain 
HILL (154-727), dit dans une inscription de 
1 € Or il ny avait pas une (maison) 
Ur les rois de Chamal ; ils n'avaient 
pour tout; et c'était pour eux une maison 
jtune maison d'été. J'ai donc bâti cette mai- 
; gnotec. €. On se chauffe, en Palestine, 
pot plein de charbons ardents qu'on place 
aval creusée au centre de la pièce. 
t:4« Lorsque Yehoudi eut lu 3 où 4 co- 
) le lacéra (le rouleau)... et le jeta... » On 
tr tion serait inconciliable avec 
Ja signification ordinaire du verbe est 
aise », et non « arracher », « en ae 
hébreu le com ent de ce ve 
non au te 3 où 4 colonnes). 
à le traduire par un imparfait 
simple (déchira). On ne peut Pr 
Ÿ. eut lu », mais « comme [0 
. 1 faut se représenter le roi, DOD pas 
manuscrit d'un coup au feu, mais froi- 


ti 


Venir 


raître hommes 
FA et bêt 
&nsi parle Yahy # 


Punirai le roi 


98. « les paroles » G S (suppr. härf’iônim). H : les premières paroles. 





u neuvième moisé — et y Û qui se trouvai Mn 
brûlait devant lui. 5 Cha brasiere par Yeho int dansle premier rouleau brûé 
Ru vois on ns 4 prise a Juda. Ex tu diras à 

à e € colon- Las : Ainsi 
[le roi] les coupait avec le canif + 7 as brülé ce ns pe vu ho: 
tu écrit : Li: Pourquoi y 


sil 
} ! Saccagera ce pays et en fera dispa- 


SP — 9 C'est ï 
Pourquoi 
ë au sujet de Yohoraah, roi 


Juda : H n° 
à : Ï n'aura pas de [descendant] assis 


jour et au 


1 Sa postérité et ses i 
servi- 
urs de leurs fautes et je ferai fondre - 


eux, sur les habitants de Jérusalem et sur 


s hommes de Juda, tous les malheurs dont 


je les ai menacés, ï 
4 sans qu'ils ai y 
m'écouter. » 3 roue 


#2 je pri 
Jérémie prit un autre rouleau, le remit 


à Baruch, fils de Nériyyahou, le seribe; et 
Baruch y écrivit, sous la dictée de Vérimie 

toutes les paroles que contenait le livre brûlé 
par Yehoyaqim, roi de Juda; mais beaucoup 
dard paroles semblables i ÿ furent ajou- 
tées. 


« un brasier ardent (lin. : le feu d'un brasier) » (G S) (lis, we’éi hâ'äh), H : le brasier. 13, « les 


pr. kel). H : tous ses — mais vor. w. %. 25, « Yahwé les mit ». 


29. « à Yehoyaqim » 8 L (lis. *é). H à sur Yehoyaqi 


« dont — menacés (litt, : que je leur ai dits) ». S : que j'ai prononcës couire eux. 


dement sarcastique et se faisant un plaisir de prolonger la 
douleur scandalisée des ministres amis de Jérémie,  e. Litt. : 
fils du roi. Il ne s'agit pas nécessairement d'un fils du suve- 
rain régnant, qui n'avait alors que trente ans (ef. ? Rois 
23,3%) f.Lev.2, sil fallait le prendre à le lettre, suppo- 
serait un entretien personnel entre le roi et le prophète, où 
Yehoyaqim énoncerail ses griefs contre Jérémie et où celui-ci 
lui prédirait le châtiment; mais d'après les v. #31 et l'en- 
semble du récit, c'est en l'absence du roi que le prophète à 
fulminé contre lui un oracle. Il faut sans doute admettre que 
le v. 2 a été rédigé avec quelque négligence par Baruch ou 
un amplificateur. — En tout ‘te le gel sie 
hoyagim exprime bien la pensée u roi : il ressortai 
e és Jéimis que l'arrivée de l'enveu i du nord était 
imminente; or Yehoyagim, en 604, espérait que Nabucodo- 
nosor, occupé ailleurs, ne viendrait pas en Palestine recueillir 
les fruits de sa victoire de Karkémich.  £: En fait Yehoya- 
successeur son fils Jéconias ; mais celui-ci n'eut 
#” an trois mois À peine. h. Mème prédiction 
u'a ‘ ; 
Pier. ja grains Er ans 19 
mouche avec les bandes de pillards ou 
Chaldéens en 597. 


i. ll peut s'agir d'autres oracles F2 

noncés l'aval sel 
entre 627 et bÙ5 et que Jérémie n'avait pas 

duits ns premiére rédaction, ou de révélations reçues 


depuis 605. 
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vous disant : C’est définitive es en 
Chalc s’en vont loin q que les 
s'en iront pas. 1 Quand même — Is ne 
, e 
rues barto l'armée entière des cet vous 
nt al ri 
ät que lessés [étendus] honi n’en 
sa tente, ceux-ci se lèveraient et ; A sous 
raient cette ville. » Mcendie. 
RM sum 
_ Arréstation et emprisonnement de | 
_ Sédécias le consulte de = oi pig 


ment 
€ nous, 


M Lorsque l'armée des Chaldéens 

| elever le siège d ar 
1 a+ Hé 8e de Jérusalem à 
cause [l'approche de] l'armée du h 
Jérémie voulut sortir de dE 


M 
e rendre au pays de Benjamin » 
sa part [de vivres] ke Hier : 
otesi, 1 Mais lorsqu'il arriva "1 
Benjamin À, où se trouvait un 
iiyya, fils de Chèlèmya, fils de 
 Préposs à la garde de cette porte, 
arrêta le prophète Jérémie en disant : 
passes aux Chaldéens!! » M Jérémie 
« Gest faux! Je ne passe pas aux 
k Mais Yiriyya n'écouta pas Jéré- 





grie je 


 Manqu en GES, 3. « Youkal » À, $hez & 
ers] » G (lis. 16*mar, suppr. Fahèm! où “, 
l'E) 10. « — tente ». H rattache 
» l'écouta pas, et Yiriyya arrêta Jérémie. — Incertain. 
f Toltass 
D 9 #: 
ie { €. Déjà envoyé une fois auprès de 
“et les notes sur ces deux passages. 
Yahvé nous accorde une révélation 
En tout cas Jérémie répond comme si 
roi Jui demandaient (v. 6-10). 
où le ch: 37 a été rédigé, il 
l d D ne ET 
- h. Le pharaon Hophra (ÿ 
voy. la note), l'armée du pharaon 
F Jj. Lite. : afin 
Qu'est-ce qu'il s'agissait 
int faire que des conjec- 
il serait alors diffé- 
dans la cour de la Prison 
les réparties périodique” 
ñ + afin de se glisser 


lé, Mais Jérémie proteste 



























































éP » Jérémie répondit : « Oui ». Puis 
ta: « Tu seras livré entre les mains 
de Babylone. » 1$ Alors Jérémie dit 

oi Sédécias : « En quoi l'ai-je offensé 
tes serviteurs ou ce peuple, que ou 
ez jeté en prison? Et où sont vos 
qui vous disaient dans leurs pro- 

: Le roi de Babylone ne marchera 
ontre vous ni CONtre CE pays ? — 2 Mainte- 
6 roi, mon seigneur, écoute[-moi], je 
; permets que je dépose à tes pieds 
eb:ne me fais pas ramener dans 
de Yehonatän le scribe, de peur 
“trouve Ja mort. » 21Le roi Sédé- 
a de mettre Jérémie en détention 
r de la Prison® et de lui donner 
ur un pain apporté de la rue des 
d, jusqu’à ce qu'il n’y eût absolu- 
de pain dans la ville. Jérémie 


Û 

it» G (suppr. bét hé’ésour). H aj. : en prison. 
Manque en H. 
eu vraisemblable dans la bouche du roi). 


lans la maison du trou ou de la citerne. Cer- 
pensent que la geôle en question était 
les voûtes d’une citerne creusée au-dessous 
loù une humidité qui en rendait le séjour 
w)e D. Lit. : que ma supplication tombe 
e. Cf. 32, 2 et note g. 
s avoir été longtemps fait à domicile par 
L maison, était, dans les villes, fabriqué par 
on, Et ceux-ci, comme tous les gens 
ren général leurs échoppes côte à côte 


38, 263 42, 2). 


ou souk (ef. 1 Rois 20, #4 et la note). 


nt » eux-mêmes « les propos »- 


Fe textuellement les conseils que Jérémie 
du siège d’après 21, 9-10. On conçoit que 
à la désertion, prononcé dans la cour de 
semble-t-il, avait accès, ait ee F 


de la résistance, ef. note j sur l: 


E. JÉRÉMrE 
mena aux ministres. 15 Les min: 
nt contre Jérémie ; dus Le, fes 37, 15-38, 6 
et le mirent dans Ja mai frap- 20 et ré greater par es méniaeg 
Ân le scribe; car re. à L'NENR d'u eunaque Joue 
, on en avait fait a 8 | Chephat. houchite. 
et Jérémie fut [enfermé © lyahou fils Ya, fils de Mattän G 
4, dans [l 1 dans les Chôlémyap ° PACbbOUT, l'rapie 
ns 4, [l'un des] cachots voûtée tlèmyahou, et : Jour, Youkal, fils de 
“a de longs jours. j Yya‘, furent one fls de Mal. 
s le roi Sédécias l'envoya cherch Jérémie adressait à S des proposf que 
secret, Le roi l'interrogea dans son ei Parle Yahvé ; Co e CAN 5 
ces termes : « As-tu un oracle de A ville mourra M. gr dans 
mine où u glaive, de la 


| “ 16. «et — fut» G Sym (lis. wayyé”). H : car Jérémie était. 
5. « ne pouvait — ministres » G (lis. gékôl (participe) prob. et ‘ittém). H : ne peut rien contre vous (aveu 
6. « la citerne de » G S L (lis. él bér). H n'a pas « de ». 


personnages, deux sont nommés ailleurs : 
avaient fait partie de délégations envoyées 
dé Jérémie pour le consulter (37, 3 et 


celui qui en sor- 
aldéens vivra; il 
3 Ce Sera sa part de butin. 
1 parle Yahvé : Cette ville 


les mains de } i 
de Babylone, qui s’en tt ton 


4 L2e 
’ Se Ministres dirent alors au roi : « 

et homme soit mis à Mort; car il ns 
Courage aux hommes de 


‘ guerrek qui 

ap cette ville, ainsi qu'à tout le ue 

eur tenant de tels propos, Cet no e 

cherche pas le bien de ce peuple. arts 
, 


pertei, » 5Le roi Sédécias répondit : « Le 
voici! Il est entre vos mains. » Le ve en 
effet, ne pouvait rien contre ses minis 
tres/, Ils prirent donc Jérémie et le jetè- 
rent dans la citerne de Malkiyyahou, le 
prince royal, laquelle se trouvait dans la 
cour de la Prison; ils y descendirent Jérémie 
au moyen de cordes. Dans cette citerne il 
n’y avait pas d’eau, mais de la vase et Jéré- 
mie enfonça dans cette vase, 


ü 
ra RARE rendre aux Ch 
aura la vie sauve 


sera livrée entre 


38, 5. « Car» 


h. Litt. : il rend faibles les mains des hommes de guerre. 
ï, Dans un des ostraca trouvès à Tell Douweir (peut-être 
Lakich), l’auteur du billet, probablement le chef d'un poste 
militaire de province, fait allusion à « des lettres du roi et 
des ministres » où ils se plaignent d'un homme dont « les 
paroles ne sont pas bonnes, étant de nature à faire perdre 
courage au pays et à la ville » (lettre VI, L. 5-7). Il s'agit appa- 
remment de Jérémie ou de quelqu'un de ceux qui avaient 
adopté son attitude. j. D'après le texte massorétique, c'est 
Sédécias qui dit lui-même : # Le roi, en effet, ne peut rien 
contre vous. » Selon Ia leçon attestée par les Septante, c'est 
une remarque de Baruch : ceci est plus vraisemblable (vey. 
note erit.). À Si les ministres n'exéeutent pas her 
leur adversaire, ce n'est pas, semble-t-il, que le roi leur 
ait refusé l'autorisation d'attenter à sa vie — #00 acquiesce- 
ment à leur requête est absolu ; — mare | PS 
tent à se changer du sang d'un homme de Dies : ils compt 
la citerne où il 4 
Les précautions — il mourra rapidement 
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traite- 
t en le jetant 
eure de faim, » — 


ville. — 
lèlèk le 


















auras la vie 


dans le passage donnant accès aux 
de la garde}, dans la maison de Yah 
roi dit à Jérémie : « J'ai une chose y Ve Le 
mander : ne me dissimule rien, , je " 
répondit à Sédécias i« Si je te la f: is nie 
ne me feras-tu pas mettre à morte je "Or 


pas! » I6Alors le roi Sédécias Seouters 
secret, serment à Jérémie : il dtas en 
vie de Yahvé, qui nous à donné Voutston | 
[je veux être maudit] si je te fais in. 
si je te livre aux mains de ces gens r où 
veulent à ta vies. » qui en 
. MAlors Jérémie dit à Sédécias : « Ainsi 
Yahvé, le Dieu des armées, le Die 
d'Israël : Si tu sors [de Jérusalem] por. 


rendre aux officiers du roi de de PRE 
auras la vie sauve et cette ville 


Ylone, tu 


ne se 
brûlée; tu survivras, ainsi que ta fa. 


Mais si tu ne sors pas [de Jérusa. 
te rendre aux ses | du de à 
cette ville sera livrée aux mains 

éens, qui la brûleront. Quant à toi 

happeras pas. » 19Le roi Sédé_ 

Jérémie : « J'ai peur des Judéens 

[déjà] passé aux Chaldéens!; je 

qu'on ne me livre entre leurs mains 
ne me maltraitent. » 2 Jérémie 

dit : « On ne te livrera pas à eux. 

donc les directions de Yahvé que je te 
ét tu t’en trouveras bien; tu 
sauve. 2! Mais si tu refuses de 
voici la scène que Yahvé m'a fait 


H trente (mais alors il faudrait”).  1l.eau 
; us du Trésor, — Texte incertain. «des lam- 
. H : troisième passage (?) (mais la construction serait 


a 


L. La. tte massorétique paraît signifier 

ntrée »; mais la construction serait inso- 

(il faudrait kammdbé'); de per 

Temple appelés « première ? 

A e Pac ition D Te UE 
| de « troisième », un mol és. 

ertains oficier , 14, 7 note b) 

(cf. Ex. 14, > 




































































Ils t'ont séduit ; ils v 


[Maintenant que] tes pieds 
ils se sont esquivése, 


putes tes femmes, ainsi que tes 
nts, seront emmenés chez les Chaldéens. 
»à toi, tu n’échapperas pas À leurs 
tu seras fait prisonnier par le roi de 
et cette ville sera livrée aux 
d,» 
is Sédécias dit à Jérémie : « Que per- 
sache rien de ce quenous avons dit, 
10i tu mourrais®, » 8j les ministres 
nent que j'ai eu un entretien avec toi, 
nnent te trouver et te disent : Fais- 
“savoir ce que t'a dit le roi. Ne nous 
ale rien et nous ne te mettrons pas à 
%6tu leur répondras : Je suppliais le 


x insérée après coup dans le texte). 


à vision. b. Les partisans de la guerre à outrance. 


cr 


Ra 


réunis à la porte du Mi 


n cet endroit une grosse diflic 
sed Nebouzaradän porteur d'o 


Mivréo » GS L (lis: téssdréph). H : tu [la] livreras, 25, la di ï mé-däibbér 
ce qui intéresse les ministres, c'est avant tout co qu'a Ai Sid) RUE 


done, tout de même, l’objet de ces sarcasmes de tes 
redoutes tellement.  d. Le v. 2 ne fait que ré- 
naces antérieures.  e. Tué par les ministres. Sédé- 
‘entendre qu’il ne pourrait pas sauver le prophéte. 
n'était vraisemblable que si Jérémie 
te d'être réintégré dans la cour de la Prison : il 
redouter que les ministres n’exigeassent son retour 
lieu de détention.  g. La morale israélite 
mte én matière de véracité (cf. 2 Sam. 
Gen. 31, 35; 35, 17-14; Jug. 3, 2% etc.); on peut 
u'il semble y avoir, comme ici, péril de 
ré la vérité (Gen. 12, 13; 20, 2, 5, 19-13 ; 26, 7). On attri- 
% nême des oracles mensongers (1 Rois 22,%)  phète fut délivré, lorsqu'il était déjà sur le chemin de Vesil; 
mper les oppresseurs de son peuple (Ex. 3,u-x; il le fut par faveur spéciale du chef des gardes; et c'est le 
sujet propre de la section qui va de 3$,2%%a44,% prophète lui-même qui choisit de rester auprès de per 
ce qui arriva à Jérémie après la prise de la Selon certains critiques, le texte actuel est Le at : 
rédacteur ultérieur a transformé le début de juxtaposition de deux relations parallèles = : on 1 
la biographie du prophète en une histoire mêmes faits, les uns tenant le récit du ch. 40 pour un mi- 
de la ville et de la fin du royaume de  drach récent, qui dramatisai 
t des extraits presque textuels du livre des  p 
morceaux reproduits aussi Jér. 52). À ces adorateur 
mnent, en tout cas, les v. 1-2 et Du 
ituent une parenthèse Lun 
u à Rens De ils dt le (la halte à Rama; la faveur spéciale du représentant de Nabu 
s depui début du siège, alors que ù 
x déjà le cr le après la he de la ville, porte du Milieu). 
a M ne a teurs successifs ont brouill 
i QE : 
arrière au moment de l'ouverture dela se seraient 
avan wpation du centre de la ville par 
mé RS te; enfin ils manquent dans 
Les v. 11 à 14 sont aussi fort suspects de rétouraer: eue Îol (38, 25%; 39, 3, 18). Le prophète est 
Ltout au moins de n'être pas en place h doi  cémme l'un des notables destin 
1e 4-10, dans les ue * DR déjà emmené avec tout le convoi jusqu 
Je v. 14 est très gauche; Y° 1 x dân 
ulté chronologi- MER 


le contexte actuel, que la se rendre auprès de 


! JÉREMIE 
pler« : toutes les femmes 38 
ï trou- : 1 4-39, 1 
core dans le palais du roi de Juda ne <mmenées chez les officiers d x 
Yione u roi de 


et elles disaient : 


Ont ji 
tes bons amisb! posé leur volonté, 


sont plongés dans la boue, 


roi de ne 


as : ; 
Yehouatän & me renvoyer à la maison de 


2T Le ÿ mourir/, » 
ous Jes ministri : 
es 
trouver Jé vinrent, en effet, 


" +8 
, rémie € 1n: errogèren 
é t l'int t. Il leur 
répondit Exactement comme le roi | 


ordonné & et ils s'éloignèrent sans le ques- 
Uonner (davantage; car personne n'avait 
entendu les propos échangés. 35 Jérémie 
demeura dans la cour de la Prison jusqu'au 
Jour où Jérusalem fut prise. 


avait 


Ce qui advint à Jérémie après la prise de Jérusalem”, 


Lorsque Jérusalem eut été 
prise... SO  !l(là neuvième année [du R 


“UM hemmdl). H 1 ce que tu 
« mort », H G aj, : ce que t'a dit le roi (variante où cor. 


spéciaux de Nabucodonosor, à la porte du Milieu ait lieu 
aussitôt après la prise de la ville; or le chef des gardes n'ar- 
riva à Jérusalem que quatre semaines plus tard (52, 19), — 
Enfin les v. 15-15, relatant la promesse faite à Ëbed-Mélèk, 
constituent évidemment un morceau à part : le fait rapporté 
se passe bien avant la chute de la ville. Restent donc, pour le 
récit des destinées de Jérémie après la prise de Jérusalem 
35, w; 39, 3 et 43; 40, 1-6. Mais ees versets sont loin de 
constituer une relation suivie et cohérente. D'après 5$, 29; 
39, 3, M, Jérémie fut tiré de prison par les officiers chaldéens 
aussitôt après la prise de la ville; ce sont eux qui l'ont placé 
sous la protection de Guedalya, dès qu'il ent quitté la cour de 
la Prison. Selon 40, 14 c'est seulement à Rama que le pro- 


t les faits (les déportés n'étaient 
as enchalnés) et prétait à Nebouzaradän le langage d'an 
de Yahvé, les autres donnant la préférence à la relation 
très circonstanciée de 40, 1-5. De fait, il y a des traits précis et 
concrets, très probablement historiques, anssi bien dans le ch, 40 


vai la 

au ch. 59 (la réunion des généraux vainquenrs à 
da Us Fvèes y acteil à la base de ces AR 
ji i ique, émanant de Baruch, et que denx rédac- 
abattre dé en essayant de le résumer. Les faits 
déroulés dans l'ordre suivant : peu après la prise de 


ci ldéens, réunis à la porte du Milien, 
des oficiers chal ta tom 


one; ils lui permel- 


Jérusalem, 1 
délivrent Jérémie, en même temps sans d 


sonniers accusés de sympathies pour Baby 
és à Ja déportation et est 


éciaux 
jvé à Jérusalem avec des ordres sp 
er. roéarbe Jérémie et loi permet de se 


de Nabucodon Euedalya (9 114; 40, 244). 


553 % 





‘à Rama, Mais Nebonza- 
























































salem. ?Nebouzaradän déporta 4 
ce qui restait de la population de : 

les transfuges qui s'étaient rendus L Ville, 
ceux des artisans qui sSurvivaient. À lui et 


10 
zaradän, chef des gardes, laissa : Nébone 
dans le pays de Juda une paris: "téfois 


les plus misérables, de ceux qui," Eens 
daïent riens il leur distribua des …..P9Ssé- 
des champs ce jour-tà/. nr 
= lINabucodonosor, roi de B 

na cet ordre à Nebouzaradie 
gardes, au sujet de Jérémie : « bp ee. 
aie les yeux sur lui. Ne lui fais D 
mais agis à son égard selon les désirs eu. 
à imerag. » 13 Alors Nebouzaradan ie 


des. gardes, envoyal ainsi Fa 


Ner al 
r, chef des mages, et tous les ee 
roi de Babylone : Milk : 


es ens} qui retirèrent Jérémie de la cour 


? 
Oracle sur Ëbed-Méléb, 
Le 


trole de Yahvé avait été adressée 
e en ces termes, pendant qu'il 

é dans la cour de la Prison : 
à ed-Mèlèk le Kouchite : 


és. ; 
Hi gun pes ere dans la 
. a Voyant » , ré’). H : Lorsqu'il 
“centre d a ville prendre la fuite. ; pepe 
vue PB BD a man 9. «€ des 
16 Loïs 25, 12 : comme vignerons et comme labou- 
dr La ,e 
4 mr 
t, pour lui permettre de quitter le convoi des 
( 3 voy. note À sur 35,28.  i. Litt, : à 
le Gu ya, à Miçpa (40, 6), selon les 
dans la demeure du prophète à Jéru- 
1b qu’il eût besoin de l'inter- 
rentrer chez lui, il nous paraît pro- 
eur qui æ prêté ici un rôle à Guedalya. 
une phrase tout ce qui advint au 
ion au du gouverneur nommé 
a dû être prononcé par Jérémie 
retiré de la citeme (38, 7-1). On 
cit : Yahvé, pense-t-on, ne peut 
as dis à Ébed-Mélèk », puisque le 
aller vrouver son 
ncé » caractérise as$€Z 
on « Va » peut 
rendre l'initiative 
r l'eunuquei 
















































, don- B 


ue } 
chazbân, chef des eunuques, na 


AVOyèrent B 


on. Ils le remirent à Gueq 
al 
mn fils de Chaphän, pont LT 
luii et il demeura au milieu 


le Yahvé, [Dieu] des ar 
4: Je vais accomplir € 
prédictions que j'ai 
»n malheur et non poi 


mées, Dieu 
Ontre cette 
Prononcées 
ir & ten: 
liseront ess tes yeux ce jour-Jà*, Dar 
I ce jour-là, — oracle de Pré. 
tu ne seras pas livré aux mains 

que tu redoutest, 18 Je te ferai 
lement échapper : tu ne tomber 
à glaive; tu auras la vie Sauve; ce sera 
t de butint, parce que tu as mis ta 

cé en moi, — oracle de Yahvé, 


homme 
6, 


as pas 


n 


Jérémie se fixe auprès de Guedalya. 
L #l . 
FO ! Voici la parole qui fut adressée de 


part de Yahvé à Jérémie après que 
. dân, chef des gardes, l’eut ren- 
Ramat, l'ayant fait chercher et 
trouvé chargé de chaines’ au milieu 
les déportés de Jérusalem et de Juda 
Lemmenait en exil à Babylone. 
chef des gardes fit venir Jérémie et 
tb: « Yahvé, ton Dieu, avait prédit à ce 
cette catastrophe, et il l'a amenée, 
é à exécuté ses menaces. C'est parce 
s avez péché contre Yahvé et n'avez 
à ses ordres que ce malheur vous 
és. *Et maintenant, je vais. aujour- 
le, te délivrer des chaînes que tu 
{5 G SL (lis. ‘al). H: à l'ogard de. 
ès). H : des villes. 


spr. we). H + et Ichmaël. 
5 @t Yonatän (dittogr, du nom précédent). 






v. suivant. 
desseins en sauvant la vie à Jérémie. 




















: Cyrus 








dire de son po 
, 18, 2, 2). 


sens qu’on peut tirer de cette phrase, de style 
est probable que c’est une répétition altérée des 
b. Les ministres, dont l’eunuque 


d. Ce titre a sans doute été ajouté par un 
If : aucun oracle de Yahvé à Jérémie n’est 
e. Auj. er Ram, $ km. N. de Jérusa- 
À la différence des captifs, n'étaient d’ordi- 
i à un bas-relief assyrien repré- 

ie de déportation (Musée du Louvre n° 65, 
l Lods, Les prophètes d'Israël et les débuts du 
on voit que si les femmes et les enfants 
les hommes étaient parfois attachés deux 
ottes, peut-être jusqu'à ce qu'ils eussent 

ine ; or, ce sont précisément des menottes 
V4). g. Les conquérants orientaux 
comme chargés par les divinités natio- 
r celles-ci des vffenses que leur avait 
se donne pour l'exécuteur 
contre les impiêtés de Nabo- 
rte-parole, est envoyé 
ÿ a détruit presque tous les 
h. L'emploi 
pas nécessairement que Jérémie 





JÉRÉMIE 


One, n'en fais ri fe Fenir avee moi à Baby- 
nl : lout le pays est à 
€ semblera bon et 


ae Retourneh 
uedalya, fils d’Ahiqam, fils Pi ind 
# 


que i 

UE de Babylone à nommé gouver- 
5 ET de Judai et demeure avec lui 
Mo 2 Peuple, ou bien, s’il te plait de 
D Es quelque [autre] lieu, Vas-y. » 
an < Bardes lui donna des vivres et 
HR nt; puis il le congédia. 6 Jérémie se 
Micpes ion Dohat mens: ls d'Abiqam, à 

ra avec lui 2 ili 

SENS qui avaient été Rs Le : 


Convenable d'aller. 


Guedalya gouverneur de Juda. 


Tous les chefs de bande qui tenaient la B 
campagne avec leurs hommest apprirent 
que le roi de Babylone avait nommé Gue- 
dalyahou, fils d'Abiqam, gouverneur du 
pays et lui avait confié les hommes, les 
femmes et les enfants qui n'avaient pas été 
exilés à Babylone. Slls se rendirent auprès 
de Guedalya à Miçpa : [c'étaient] Ichmaël 
fils de Netanyahou/, Yohanân fils de Qaréah, 
Seraya fils de Tanhoumèt, les fils d'Éphaï le 
Netophatite”, Yaazanyahou fils du Maaka- 


40, 5. G (suppr. les trois premiers mots). H aj. : Et il ne retouraait pas encore du 
s 7. « les enfants » d'après G (suppr. oumildallet hé’ärèy mé). H aj. e CPS 
population pauvre aussi était formée d'hommes, de femmes et d'enfants. — Glose tirée prob. de 52, 16). 


+ et une partie des pauvres du pays, 
$. « [c'étaienr] 


a Yobanän » H° G 1 Rois 24, es ef. v. 18, 15, 14; dl, 11, 13, 14, 163 42, 1, 8; 48, à, 4,5 (suppr. wopünädin 
« Yaazanyahou » H° + Rois ts, 29. H : Yosanyahou, 


eût déjà fait un séjour anprès de Guedalya avant d'être 
emmené à Rama, comme le veut le texte aëtuel de 59, 14 
— si c'était le cas, ce n'est pas ici que l'auteur eût 
expliqué en détail qui était Guedalyz. — La phrase peut 
sigoifier : Reviens sur tes pas [et va] auprès de Guedalya. 
i. Les Chaldéens vainqueurs n'annexèrent pas purement et 
simplement Juda à leur empire; ils y mirent un gouverneur 
juif, mais ne choisirent pas, pour occuper ce poste, un membre 
de la famille de David, ce qui se conçoit à la suite des 
expériences décevantes qu'ils venaient de faire avec Yehoyaqim 
et Sédécias. Guedalya, au contraire, appartenait à une famille 
attachée apparemment À la politique de loyalisme envers 
Babylone préconisée par Jérémie; car Akiqam, le père ds 
nouveau gouverneur, était l'un des protecteurs du prophète 
(26,2%). j. C'est dans cette petite ville, proche des ruines 
de Jérusalem, que Guedalya avait fixé le siège de son 
ï atroversé. On la cherche 
uvernement. Le site exact en est C0! é- ER 
généralement soit à en-Nébi Samouil (env. 7 km, Æ : 
it à en-Nesbè, près de Rämalluh (15 km. N. de 
SR k. C'étaient les restes des troupes de Juda, 
AP LR près la chute de 
: inuai er aux Chaldéens après 
> ra + deu dé royale, qui devait assassiner 
SR act 40, 1441, 1). m. Originaire de Netopha, loca- 
M nes de Bethléhem, mais non identifiée shrement, 
j 
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be 


croire. 1 Yohanän, fils de Qaré 
entretien secret avec Gueda] De eut 
et lui dit : « Permets que j'aille su Le 
fils de Netanya, sans que FF Fasr lchmagt 
Pourquoi t'ôterait-il la viep par | Sache 
qui se sont rassemblés autour qu. Puis 
isperseraient et c'en serait fai de toi se 
reste de Juda. » 16 Mais oi de ce qui 
d’Ahiqam, répondit à Yohani Yahou, fs 
Qaréah : « Ne fais pas cela! En fils de 
dis d’Ichmaël est faux. » ‘€ Que ty 
al  lAu septième mois, Ie 
Netanya, fils d'Élichama, qui étai 
Ent ces a + 74 
iers du roik y: 
rec dix hommes, trouver Guedal k Vint, 
Ahiqam, à Miçpa et là, à Mi 1 ou fs 
RE içpa, ils pri 
1 repas ensemble. ?Puis Ichmaël AE 
insi que les dix hommes qui ae Se 
naients ils frappèrent de Mtf St 
ahor fils d’Ahiqam, fils de Cha Fa 
1 mit ainsi à mort celui à qui k “ 
»ylo né avait confié le reed 
3[il fit périr] aussi tous les Juifs me 
, lui (avec Guedalyahou) à Miçpa et 7 
k ss al ‘ss là, les hommes de 
second jour après le meurtre de 
yahou, alors que personne n’en était 
ormé, 5il arriva des hommes de 
Silo et de Samarie; [ils étaient] 
ils avaient la barbe rasée, les 
échirés et se faisaient des inci- 
rtaient des oblations et de 
voulaient offrir dans la maison 


hmaël, fils de 





craignez pas les serviteurs des Chald, 
H : et les ou : et des (?). 


€ ainsi la cause de Ja coalition 
t Ammon avait fait partie a côté de 
Baalis résistait, semble-t-il, encore à 
1 donna asile à Jchmaël après que 
nommé par le roi de Babylone 
obre. S'il s'agit de l'année même 
bé (au cinquième mois), le gouver- 
! deux mois. Mais on peut 
| court aurait sufli au gouverneur 
aisation. k. Les motsen 

Ja version grecque et 
ï. Î] est diicile “os 4 






SÉRÉMIE 
2, 6Ichmaël, fils de Netan F 





et se porta au de Ya SOrtit comm “ 
larmes?. Lorsqu'il les dat d'eux, at Ichmaël, fils de N , Gas 
ntra, il *Semblèrent ae etanya. 
us 


t:« Venez 
chez Guedalyaho leurs hommes et 


se mir 
ù, fils fe à 0 Marche pour 





» Mais quand ils fils 
q énétrèren de Netar "2e maël 
ur de la ville, pe ta du : ss \ya. Ils le pire ee bor 
, : au 
c fit égorgere de sr ae # gens qui are Gabaonce, Dès que d 
Je un, avec les 





SIL se trouva ce M 
pendant parmi pra fils à 
dix hommes qui dirent à em de lande leon 
nous fais es mourir, Car nous avons > 
| né ue x cachées, du revi 
Da fe nn ee du nn Vérin is de 0 
: : inelesf X $ S 
r avec leurs frères. La Sn Fe ne ét à hp Ron 
chm i] fit jeter tous les cadavres des is ces ds Ame 
il avait tués était une grande citerne que 
Asa avait aménagée pour se défendre 
Baecha, roi d’Israëld, C'est elle 








16 
fils de Qaréah, et tous les 
andes qui l'accompagnaient prirent 


du fils : à [avec eux ; 
1, de Netanya, remplit de RS fils à Ne evene 
; e Netanya, avait emmenée 


ivres. 10 Puis il réduisit en captivité tous captiv de Mi 
Eh as du peuple er _ rate : me après avoir tué Guedalya, 
, ains que les princesses royales et tous femmes de NE 
vivants restés À Miçpa, que Nebouzaradän, eux de Cd Men De 
des gardes, à i ee 
Do ; EE rage . ra s'arrétèrent à Guidrot ne EU 
de G h m, et de Bethléhem, comptant parti 
ti 
7 po fils de Netanya, se rendre en lee ne. s te . 
P gagner le pays des déens; ils redoutaient, en Re 
ites. sailles, parce qu'Ichmaël, fils à 
ha) b x de | 
“ ef = = et E les avait tué Guedalya, fils d'Ahiqam ot 
c e band vaient auprès de roi de Bab ai sk not 
nt informés de tous les crimes du su DE 





















ef. v. » (aj. wasyailikèm). Manque en H « dan: 
A \ H. s > G (suppr. 164, répét. du v. 6). H : à l'inté de. 
mots). H aj. ‘ jai et les hommes qui étaient avoe lui 9. « était — dense » 6 be ati. Ha qar Lait T il 
! due +, dl es > H° 8 Qu. “h. Msogue emH, 12, e leurs » d'après G (lis. "endhèm). Hiles «ou bord 
: A a — captive » lis. tâm au lieu de héfb m7ér. H : qu'il avait ée d' 
rait, avec G, supprimer toute la phrase depuis « fils de Netanya » jusqu'à « fils Abe + D. « Crée à à To Cu 


faudrait sans doute supposer alors que la phrase se trouvait 
primitivement au v. 5 « Peut-être craignait-il que ces 
$0 hommes, après avoir découvert ses crimes, ne Jui fissent un 
mauvais parti, à lui et à ses dix complices, ou, tout au moins, 
ne répandissent la nouvelle. d. 1 Rois 15, 1e2; 2 Chron, 
16,16. e. Celui au bord duquel s'était livrée une bataille 
entre Joab et Abner (2 Sam. 2, 1), probablement le réservoir 
dont les restes subsistent à LE, d'el-Djib (l'ancienne Gabaon, h 
$ km. N. N. O. de Jérusalem). f: Le site précis de cette loca- 
lité est inconnu. Son nou signifiait « les bercails de Kimhhm », 
on, si l'on préfère Ja leçon des Massorites (Guérout), « le cara- 
vansérail () de K. ». Le syriaque a ju Gornôt « les aires de K. ». 
Kimhäm était le nom du fils de Barzillui que David emmena À 
sa cour (2 Sam. 19, 5740; 1Roisd, 7). g: Les fugitifs, connais 
sant les procédès sommaires usités dans les répromions en 
Orient, craignent d’étre rendus responsables de l'agression dont 
ils ont été les victimes ; ils jugent prudent de meture la fron- 
tière enure eux et Les enquêteurs chaldèens, 


uns, un haut lieu qui se trouvait à Miçpa; plus 
Temple de Jérusalem (c’est le sens ordinaire 
u plus exactement les ruines du Temple ; on 
rs les marques de désolation des pèlerins. On 
* n'apportent que des oblations de 
encens : il ny avait plus dans le sanctuaire 
le prêtres pour offrir des sacrifices sanglants. 
alors de voir que ces pélerins venaient du 

d'Israël : c'est la preuve que la réforme 
bien étendue au delà des frontières de Juda 
a supposé, puisque la scène se passe au 
e les er visiteurs voulaient célébrer la 

(5-21 









Tichri, d'après Lév. 23, M-#). 
1 e, c'est le 3 de ce mois que 
b. D'après le texte massorétiques 
apparemment pour donner le 
éétaient les pèlerins qui « mar 
esse ». Ce serait plus naturel; il 
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migrants. querje dépose à ses pieds votre 
> mer re restez tranquillement : 
ee on nr ne 

, al plus; je vous [y 1 | Et ne 
petit au [vous en] arracherai plus, € (Hantent et ne 
l | prophète du mal que je vous ai fait. UN Tepens 
ts que nous peur du roi de Babylone Er pas 
en ras redoutez; n'ayez pas peur de fie | 7e 


je Suis 


req uêt, ai 


e reste, comme tu le vois de vous et vous laissera demeurer 
Que Yahvé, ton Dieu, de votre pays. sur le so] 
aître la voie où nous devons _ « l#Mais si vous dites : Nou 
ce que nous devons faire. » rons pas dans ce pays, — désobéissant à 
répondit : « Je vous à l’ordre de Yahvé votre Dieu vir Less 

e _ dites : Non, nous voulons aller au Le 

hvé gypte, où nous ne verrons dis 
e ne guerre, n’entendrons plus le son du cor 5 
lirent à ne souffrirons plus du manque de ue 
sûr et véri- c'est là que nous nous établirons, — 153]9ne 
ne ne écoutez l’oracle de Yahvé, survivants de 


S ne reste. 


Juda : Ainsi parle Yahvé, [Dieu] des armées, 


ieu raël : Si vous êtes résolus à vo 
rendre en Égypte et que vous alliez ë 
- demander l'hospitalité, lle glaive vous 
atteindra dans le pays d'Égypte; la famine 
us qui vous inquiète s’attachera à vos pas 
y: I et vous y mourrez. lTous 
| ceux qui se seront résolus à se rendre en 
Égypte pour y demander l'hospitalité péri- 
ar l'épée ou par la famine. Pas un 
ne survivra; pas un n'échappera au 
que je déchaïnerai contre eux. l$Car 
Yahvé, [Dieu] des armées, Dieu 
même que ma colère et ma 
t déversées sur les habitants de 






















?él girmphhôu hannäW waysd- 
« des survivants » G (suppr. 
H : Jérémie le prophète. 
». Manque en G. 

L) ; revenir dans votre, 

L Hajss là à jusqu'en Égypie» 
L tious. «ou par Ja famine » 


ente de J'esprit 
on soudaine et recon- 
extérieurs de la lumière 


«avoir r, redouter » 
spicutons. Du rest 


Jem, de même ma fureur se déy 

si vous vous rendez en É 
cités en exemple dans 1 
d'exécration « 


& 







































b- Cette formule d'introduc- 
a été sans doute ajoutée après coup : dans Le premier pourrait, 
hète ne rapporte pas un oracle de Yahvé, mais 
c. Il y a là trois expressions à nn 
seule devait figurer dans le texte attesté € , e por 
s chefs i ète de moule (?), ou : « dans le four à briques , (mais zenitil 
nent res une tuilerie à la porte du palais royal ?) où (d'après l arabe) : 
fs ne permettent pas à Jérémie de rester 
doute parce que, bien qu'ils l'aient 
convaincus au fond qu'il est 
et ne veulent pas se priver de 
quence, mais très naturelle. 
aï, sur la branche pélusiaque 
riental) du Nil, auj. 2 
l'O. d'el-Kantara sur 16 EF \ RE A 
pipe de me par me pas provoquer et de la police égyptienne. 
arrivant de Palestine. 


















JÉRÉMIE 
CrSera vo 42, 1943, 
Sypte; Us rendez as en Egy ; 


Data Et t 
es for. hospitalité, — Mai DIE pour y demander 


s Mai 
vous deviendrez un ériyya, qui L'exci ° cest Baruch, fils de 


é stupeur et le type de Ja ne DouS livrer aux 
; vous serez en butte à lo i 


ne reverrez plus jamais ces 
Ioïci ce que Yahvé à dit À Votre 
s de Juda‘: Ne vous rendez 
. que vous feriez votre 
; . Car c’est vous-mêmes 
rez envoyé vers Yahvé, votre Dieu 
nt : Intércède en notre faveur auprès de 
, notre Dieu; et quel que soit l'ordre 
era Yahvé, notre Dieu, fais-le-nous 
et nous l’exécuterons. __ 2Je 
fait connaître aujourd’hui et vous 
as obëi aux instructions de Yahvé, 
eu, en vous conformant à toutes les 
ns qu'il m'a chargé de vous trans- 
Sachez donc bien que vous périrez  Baruch fils de N 

où par la famine au lieu où il à 
de vous rendre pour y demander 


mains des C 

ue Chaldéen: 
pprobre; q ue Nous fassent mourir “ Pour 
lieux. nt à Babylone, + ru 


ds 
fils de Qaréah, tous les « "vins Yohanän, 


sujet, sur- hefs de bandes et le 


Pes en de Yahvé [leu 


qui 5Y 

ds nee fils de Qaréah, et tous les 
andes emmenèrent tous Jes survi- 
Ca revenus des [territoires des] 
De sn lesquelles ils s'étaient 

lablter au pays de Juda : 6 
ommes, les femmes, 1 Fr 
, les enfants, les prin- 
fu royales, bref toutes les otmanes 
€bouzaradän, chef des gardes, avait laissées 


auprès de Guedalyahou, fils d'Ahiqam, fils de 


Chaphän, ainsi que Jérémie le prophète et 


ériyyae, ?Ils se rendirent 
_ le pays d'Égypte, refusant d'obéir à 
ordre de Yahvé et parvinrent à Tahpanhés/. 


Jérémi , 
# uand érémie eut achevé de rap- Révélation reçue par Jérémie en Égypte : 
au peuple toutes les paroles de Yahvé le roi de Babylone érigera son trône à Tahpanhés 
eu, le message dont Yahvé leur Dieu l'avait devant le palais da pharaon. 


eux, toutes ces paroles‘, ? Azarya fils de SLa parole de Yahvé 

, Wohanan fils de Qaréah et tous les Jérémie h Tahpanhés en ns : 
faisaient route avec eux répon- ?« Prends de grandes pierres et enfouis-les 
mie : « Tu dis des mensonges.  secrètements à l'entrée du palais du pharaon 
wa pas chargé de nous dire : Ne à Tahpanhés, en présence d'hommes de 


Qlitt. : la parole de Y.) » Sym L T (lis. debar). H : Yahvé a parlé. — Texte incertain.  « Sachez bien » G(sappr. M ha‘idéti 
je vous ai déclaré solennellement aujourd'hui (dittogr. du débat du v. #). 20.4 vous feriez — malheur » G (lis. hèré 
(c'est-à-dire vous vous égareriez [?]) au prix de vos vies. 2. « en — toutes » GL L (lis. lekÿl). H : et selon (c'est-à-dire : 
« on par la famine » voy. v. 17. 
Pittém. H + orgueilleux qui disaient, — Texte très incertain. € Yalvé— dire » G (lis. ’élènes au lien de *Aébime). Yakvé notre 
9. « secrètement » lis. (d'après Ag Sym Theod L) belläp, suppr. bammalbén (ditogr. du mot précédent ?) et (avec 6) 
(?) dans le four à briques (?) qui est. — Texte très incertain. 


43, L. € sa peuple » G (suppr. le Ver Lol). H : à vout le pouple. … À. « qui faisaient — 


breu a ici denx mots dont l'interprétation est très controversée. 
d'après l'analogie de l'arabe, signifier : 
« dans le mortier » (mélange de chaux et de sable); le second 
« dans le moule à brique » (seul sens bien 

c'est-à-dire sur une place carrée en forme 


eloonque, par exemple un 


nstraction en briques qu 
dans une co! q sion des Septante ne 


t de briques. L'anteur de Ja ve: 
Es us traduit « dans le vestibule ». Les autres 


ô j ir Ju, au lieu 
teurs grecs et Jérome paraissent avoir lu, 
on 388 ballét, « en secret ». Nous supposons que 


igi vant en £$t une 
était la leçon originelle, que le mot suivant € 
au slitrés et que le relatif « qui Ja “ Re gp as 
jouté endre le style plus cou 
vos su Pin de nuit, c'est sans doute 


g L'hé- 
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de l'Egypte comme un berger s’en sc PÉRÈMIE 
de son manteau, puis se retirera Veloppe emeure. C est à cause des forfaits . 44, say 
sauf. | Sain et habitants avaient commis afin q C'est Pourquoi, voici ù 
, en allant faire fumer [des offrandas  L?ieu] des armées, DCI ce que dit Yahvé, 
Jérémie et Les Juives d'Égypte randes] eu d'Israël : « Je vais 


nneur d’autres dieux, qu'ils n'avai lourner ma 
adoratrices de la Reine . > Qu'ils n'avaient face 


mus. 4Je leur ai envoyé tous mes ser. HD et Pour ext 
les prophètes; je les ai envoyés sans - tous les s 
pour [leur] dire : Ne commettez pas … la résolution 
minations que je déteste. — 5 Mais ils Le pour 
L | tokio es prêté l'oreille; rtnthqutrre 7 pays d'Égypte; ils 
ni oncé à leur. its ni : es iv 
5h M tn ie CEssé famine, Ils Périront Le en a > 
nu er Te an is Mourront ess bits 
_se sont déversées, consumant les is le Hs cités en exemple 
de Juda et les rues de Jérusalem, qui dront un sujet d pe nr 
é réduites en ruines et en désert, Jet de stupeur, le type de la 


: | nation maudite: i a : 
c'est le cas aujourd'hui, 7 Et mainte- ÿ ils seront en butte à l'op- 


du ciele. 


een 44 [Voici] là 


Der role qui 
Jérémie pour tous les Juifs 


fut adress ée à 


habitan 
le pays gypte et résidant à WF dans 


d'É, 
EE à Nophi et au es 
Patros. ?Ainsi parle Yahvé, [Dieu] f 
Il armées, Dieu d'Israël : « Vous aye, * À 
dieux de toutes les calamités que j'ai fait fondre À 
‘emn Jérusalem et sur toutes les vil] w. 


es de Juda . 
Iles sont aujourd'hui réduites en ns 


a L $ Probre. Je châtierai ceux qui habite 
a à Gt4 Sin. ol dur cou Ahipare Yahvé, [Dieu] des armées pays d'Égypte, comme j'ai chadé ke ae 
t _« des dépouilles » lis. peut-être ’jar au liou a à dans sraël : Pourquoi vous faites-vous à par le glaive, la famine et 1 dr ni 
EN he mes tant de mal? Vous allez causer REA CORNE 
ha) 


les survivants de Juda qui sont venus 
demander l'hospitalité dans le pays d'Égypte, 
il n'y aura pas un réchappé, nul ne subsis- 


rmination, au sein de Juda, des hommes 
femmes, des enfants et des nourris- 


au point que de votre peuple il ne 


juif de Tahpanhés, où il résidait : comm 
rues de Jérusalem (voy. 7, 1-1), les femmes 
tient des gâteaux pour la Reine du ciel et se 














































téra pour retourner dans le de Jud: 
r en son honneur des offrandes (peut-êt $ Ï ïi AR 
des victimes ou une partie des Ans AUD plus aucun reste, $ parce que vous ils aspirent à rentrer, Il n'y rentrera que Ad 
lui verser des libations. Cette R, 


cine du ciel était 
ent la déesse assyro-babylonienne Ichtar (voy. notée 
mais sans doute plus ou moins identifiée à une déesse 
> le Anat, que les Juifs émigrés à Éléphantine 
adoraient encore au v* siècle comme parèdre 
é. I1 semble, en effet, que le culte rendu par 
à la Reine du ciel fût, lui aussi, 

e Yahvé ; car l’une des menaces formulées par 
mie ceux qui pratiquaient ou toléraient ce culte 
qu'il ne leur sera plus permis de prononcer le nom de 
À Ils prétendaient donc rester fidéles au Dieu 
tout en honorant la déesse païenne. — Le prophète 

h femmes qui s’attroupent en foule. Il leur 
“oubl la terrible leçon d’une histoire toute 
c'est le culte rendu à d’autres dieux qui a amené 
en désert Je sol de la patrie (v. 2-10). Mais 

rc : ne s’en laissent pas imposer : elles 
les enseignements de l'histoire, qu'elles 
lu reste, tout autrement : tant que nos rois 
trats honoraient la Reine du ciel, c'est-à-dire 
, d'Amon et au début du règne de 
s de rien. Mais depuis Fu be: 
| rites, c'est-à-dire depuis la réforme de 
bu L et famines Dire de 609, de 
86). Jérémie répète son interpré- 
20-23) et la corrobore par l'annonce 
mis (V. 25% et déja v. 1-1). Les 
où abondent les répétitions et les 
É nt avoir reçu de nombreuses 


nirrité par les œuvres de vos mains, des réchappésf. » 
mt fumer [des offrandes] à d'autres 
ur la terre d'Égy pie; où vous venez BTous les hommes, qui savaient que B 
der l'hospitalité, de façon que vous "7" "#7" id 
P ; Ç q leurs femmes faisaient fumer [des offrandes| 

e propre extermination et que VOUS devé- en l'honneur d'autres dieux, et toutes les femmes 
z toutes les nations de la terre un qui se tenaient là attroupées en grand nombre 
qu'on citera dans les malédictionst  répondirent à Jérémie, ains que tout le peuple 
ét d’opprobre. Avez-vous {déjà] qui habitait dans le pays d'Égypte et dans Patros' : 
forfaits de vos pères, ceux des 154 Nous n'obéirons pas aux injonctions que 
M Juda et de vos magistrats, ainsi que tu nous as adressées au nom de Yahvé. 
forfaits æ ceux de vos femmes 17Mais nous sommes décidées à accomplir 
dans le pays de Juda et dans fes tout ce à quoi nous nous sommes engagées : 
érusalem? 1]ls n’en ont éprouvé, à faire fumer [des offrandes] en l'honneur de 
“jour aucune contrition; ils n’ont la Reine du ciel et à lui verser des Hisdoné 
Aucune crainte et ne se sont pas comme nous le faisions, nous et nos Er 
Jon la loi et les ordonnances que nos rois et nos magistrats, dans : Pas 
ulguées devant vos pères. » Juda et dans les rues de Jérusalem : 


: eux, vous el vos pères 














4 gs onnus » G (suppr, les 5 derniers mou). H J TU OL: onde 
Lun 4e à at on en » G 8 L (Us. roñlmbn, 3 © Lu, Gin are 
wsets (lis. ) ë habrltehèm). H : exterminiez pour vous. 12 4 on 
rs de’ ces additions manquaient encore ee nc di m0, HG. devant vou ee To 5 MH à out 
à s Juda) 10. » G (suppr- el 0 mm à ” Ê 
É les Septante. k, Ce nom, Fo œubéré és). H n'a pas « où (et) » la dre fois. 13. PR e ee pu 
it celni de Se : habiter. 15. & et dans 
RE nr sde » M om Pa, er 
jgypte. 11 s'agit ici de < La L ef. 7, 6 ie. lomall. H : 
, 29, 105 30, 6) et à 
us 


Si És. 59,83 Prov, M, !L, 


doute : je ferai mourir, Cf Dites qui contredit la prèdie- 


F « “ils 
Adjuaÿ És. 65,15; ete. b. Lite à e. Voy. note a. : AUS une restriction ajoutée après 





! , î ei Jérémie ne s'adresse pas aux le qui précède, ; à certai- 
a Haute Égypte, cf. És- 11:15 : gs : € vos propres forts * to ps ras . Les mots ARS 2 AA pe 
1r$ de Jérémie ne s'adress €. Addition : ces mots ne COPY …: tement été insérés après CE no 
Fe Danhés. Mais reddit if, où il s'agissait En suivent sont au féminin (vay- 
: intéressan de Juda. d. C'est-à-dire 
F donne une liste ifs. rois 
Vaient des colonies de réfogé 1° 561 " 
















































tout le peuple et 


or Ë L « à 
« Écoutez la parole de Yahye , e femmes ; 
Yahvé, [Dieu] des armées, Dieu d'Isra 
Vous, femmes, vous le déclarez ël ; 


propre et vous l'exécutez à ES 
mains. Vous dites : Nous accomplie 
exactement les vœux que no re. 


V Offrandes] 

l'honneur. de la Reine du ciel et # D 
verser desilibations. — [Soit!} Accompjise"" 
vos vœux et faites vos libations! MM 
écoutez la parole de Yahvé, vous 0 
de Juda qui habitez le pays d'Egypte : Ven 
le serment par mon grand nom la 
Des des hommes de Juda S 

prononcera mon nom dans tout Je 
d'Égypte en disant : Par la vie du des 
Yahvéd! — %Je vais veiller sur eux pour 
leur malheur et non pour leur bien, Tous les 
ymmes de Juda qui sont au pays d'Égypte 
r l'épée ou par la famine jusqu'à 

e extermination. 

Un très petit nombre d'entre eux, 
u tranchant de l'épée, reviendra seu] 
Egypte au pays de Juda. Etles B 
nts de Juda venus au pays d'Égypte 
y demander l'hospitalité sauront tous 
parole aura eu son effet, la mienne ou 
Tr. voici, — oracle de Yahvé, — le 
auquel vous reconnaitrez que je vous 
âtie en ce lieu, afin que vous sachiez 
; que je vous ai faites 
ont pour votre malheur : ainsi 
_: Je vais livrer le pharaon 


Égypte, entre les mains de ses 


: ceux qui en veulent à sa vie/, 


tous gens 





, fui verser, 90. caux… 
Pepe re mot inconnu, mais 
(ai 93, « en — idoles » L (ai. 

Le Yahvé » G (suppr. les 5 derniers 

Vous et vos femmes (mais 
dedabbérn). H + et vous Five 
peut-être ékén. 
# ot 


(en, Ouab-ba-ra, nom qui à 
Ouaphris par Manéthons 
était lui qui régnait 












































Ad 


te adressa à Baruch, fils de Nériyya, 
celui-ci mit par écrit toutes ces 
_ sous la dictée de Jérémie dans la 


jème année [du règne] de Yehoyagim, 
Josias, roi de Judas: 24 Voici ce 


j « Baruch® dit » couper la phrase avant « Baruch 
le — Texte 


ce texte, la prèsente révélation a été faite à 
5, lorsqu'il écrivait le rouleau que brûla Yehoya- 
| Cette date it de graves objections, On ne 
L quoi se rapporterait l'expression « ces paroles », 11 

ur Er du livre actuel de Jérémie, qui suit le pro- 
au delà de la date indiquée, S'il était parlé du 
en 605, il faudrait supposer, pour que l'expression 
ble, que le ch. 45 se trouvait anciennement au 
36 (« le v. 4). Encore aurait-il interrompu le 
quoi l’aurait-on transposé ? De plus, à cette date, 
commençait son office auprés de Jérémie, 
se plaindre de douleurs ajoutées à ses chagrins? 
des épreuves longues et multiplites, On 
s'agissait des épreuves de la nation, qui cau- 
ruch une douleur patriotique. Mais le v. 5 prouve 
lui-même que le scribe réclamait « de grandes 
Et surtout le trait final « dans tous les lieux où ta 
plus naturel au temps où Baruch menait une vie 
26; 40-44). Il y a donc lieu de penser que la pré- 
ï ; a été Mie à Baruch en Égypte, en exil. 
où se trouve ce chapitre, à la suite du ch. 44, et 
déstruction par Yahvé ce qu'il avait bâti, c'est- 
juif. Le ch. 45 serait une note rapportant un 
à ajoutée en appendice par Baruch que 
rédiger et qu’il désignerait par « ces paroles ». 
qu'on die à la fin du v. 1 aurait été ajoutée 


Li lis, » n . 
1H au lieu de M). H : c'estf-i-dire] et toute La terre NN nn ones a 


TÉRÉMIE 

ne que j'ai livré Sédécias, roi de Jud A 

a, ue Y: 

mains de Nabucodonosor, Toi de Na nu déc à MR : 
>; SOn ennemi, qui en voulait à Fe moi! Car ls se pr 
Sa moi Chagrins sur dot à vus ns 

: 5 °UrS, Je m'épuis 
Fu 45 trouve pas de repos, Tu hi 
D 27e de ee à parlé Yahvé : Je suis en train 
Rte “ re ce que j'avais moi-même bâti 
arracher ce que j'avais plantés et je k 
; E : SCrai toute Ja hhesenk 

[Vo ci] la parole que Jérémie Je 


terrec, 5 Et toi, tu ré ï 
t toi, clamerais 
Pour toi de grands avantages d 


pas! Car je vais faire fondre 
toute créature, — oracle de 
fois je l'accorderai 
auras la vie sauv 
iras/, » 


!N'en réclame 
le malheur sur 
Yahvée, Toute- 
une part de butin : tu 
e dans tous les lieux où tu 


— Texte incertain. 


4. _ 
Se tot je — terre » 8 


très incertain. La phrase 


(d'après le ch. 36) par un commentateur, 

su si] pe Baruch ne sont rien auprès 
eu, obligé d'anéantir la nation qu'il créée 

M te ne qu'il avait k « Le 


; tel qu'on Le lit dans l'hébren, ne 

Pouvoir étre interprété que comme une glose relative re 

ce que j'avais planté » et expliquant ces mots par cette note ! 

« c'est-ä-dire : et toute la terre ». La phrase ne figure pas 

dans le grec. Si elle est primitive ou du moins ancienne, le 

texte doit en être altéré. à. Il n'est pas nécessaire de sup- 
poser que Baruch désirait jouer un rôle politique important 
ou devenir prophète. Souhaiter une vie paisible et sans dou- 
leurs personnelles, c'est déjh « réclamer de grandes choses » 
dans un temps d'affreuse détresse nationale, 2, Dans l'anti- 
quité israélite, le sentiment de la solidarité nationale parais- 
sait si naturel que Moïse trouve normal de refuser d'être 
inscrit sur le livre de vie si le peuple doit périr (Ex. 32, 52). 
Le fait que Jérémie rappelle expressément ce devoir à Baruch 
est un des indices montrant les progrès que l'individualisme 
avait déjà faits dans les esprits au début du wi siècle. 

f: Jérémie, lui-même, fait sa part à l’individualisme : il 
est convaincu que Yahvé se soucie du sort de la personne 
isolée du juste, qui n’est plus confondue par lui dans la collec- 
tivité dont elle fait partie. De là les promesses analogues 
qu'il adresse à Ébed-Mélék (39, ee) à les plaintes, 
toutes pareilles à celles de Baruch, qu'il émet sur son propre 
sort. 


de celle de son 
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del. rh ji. 


RE EU ÉRÊMIE 
| # nt. Leurs guerriers 
; À 
/ is faient éperdum enr" 2 Pièces; 48, 6x 


Sans tourner la tête. 


Sd 
« La terreur régnera de tous côtés 


JR LES NATIONS ÉTRANGÈRES (suite) (46-51)e, 


Me in: oracle de Y 
PR in . A L A prsaie ahvé : — 
_furer adressées à Jérémie le prophète plus agile ne réussira pas à s° . 


le plus brave n'échai 
Pl 
A nord, au bord du fleuve Pen 


ils ont chancelé et sont sd l'Euphrate, 


" ” Se 5 aare 
Æ Due dœ - dr en au Sujet 






sh 
ML ann roi de ne, 
| di à. quatrième rt e Deuxième oracle 
( Yehoyaq | de Josias, roi de î | 
d Qui donc est celui-ci, qui monte comme le Ni 
‘ ge les fleuves aux eaux Let 
C'est te, qui monte comme le Nil 
comme les fleuves aux eaux boufllonnantes 
Elle dit : « Je monterai; je couvrirai la veus 
je ferai périr ceux qui l'habitent. » 
9 Montez en ligne, chevaux! 
Cbars, partez À folle allure! 
Marchez, guerriers, 
[gens de] Kouch et [de] Pout, 
Qui maniez le bouclier, 
et vous, Loudiens qui bandez l’arcb!.. 
10 Mais ce jour-là sera pour le Seigneur Yahvé 
un jour de vengeance, où il se vengera d i 
L’épée dévorera; elle se rassasiera; a te 
elle s’abreuvera de leur sang, 
Car un sacrifice est célébré en l'honneur du Seigneur Yahvé, [Dieu] des arméese 
dans le pays du nord, au bord du fleuve de l'Euphrate. | 


au combat (v. 34), puis une 
pe d'étonnement (v. 5), LE os 
prononcer par Yahvè (v. 5-6). Vient 
rie de visions (v. 7-12) : un fleuve qui 
égyptienne (1-3); puis une scène de 
blessée (11); le visionnaire entend 
) et revoit, pour terminer, une scène 

juant au qualificatif d’ennemis de 
s, il peut se justifier dans la bou- 
cette date, c’est, selon lui, Nabuco- 
l'instrument de la vengeance de 
s'opposant aux Chaldéens, se range 
ahvé. Les deux oracles formant les 
blement été prononcés par 
la bataille de Karkémich. Les v. 2, 
des précisions historiques ajoutées 
ù prédiction du voyant. 
rit Napaw par les Septante, Nous 
7 Ts de Psammétique I* et 
son père avait, depuis 616 au 
enir ses ci-devant ennemis, les 
et les Mèdes. Après que 
ccombé (en 612), le dernier 
tt X1, nie PS 

avait, 

Néco Il Ve, celle à 


11 Monte en Galaad et va chercher du baumed, 
vierge, fille de l'Égypte. 
C'est en vain que tu multiplierais les remèdes : 
rien ne peut te guérir. 
* 12 Les nations apprennent ta honte 
et tes cris remplissent la terre; 
Car le guerrier trébuche sur le guerrier 
et ils tombent tous deux ensemble. 


: : : sustie 
du: fuien D cm2 à Mec de du = Mas ie mr nd «hi > cs PORN AU 
Se) Hg. la vie ee 9. « Marchez » G (lis. sou). H : et sectes due « qui bander » suppr 
(répéuu de la phrase précédente], qui bandes. 10e, « Yahvé » 6 (suppr seb”). H aj. + armées. 





à Jérémie (6, 23 20, #10; 49 25 


b. Kouch, — c'est-à-dire Y'Éthiopie des € qué à ane contrée de l'Afrique; les Lydiens 


les troupes 1 ji étaient les 
de den — Pout — probablement 2 # devaient pas être les excellents er «. Le 
re 0. — tuaient der MEN de Land dpi Boÿe D. Son 1,» Cépée per 
- hé recrutaient ral £ou Res hécatombe). 
Pétait encore 9 eur armées Qab 3 3 ones je name AU pes 
suivante Loud, mentionné aussi P# d. Voy.$, 22 et note € 





































l'heure du chti est veny 
âtimenta, Pour eux, 46, 2225 


tez! On ente; Meme 
Lee ils arrivent F _n re vin 
ee ae sur elle avec des 
es bûcheronse, Pi 
23 Jls nn sa forêt, — oracle de Yah 
ee 
( “on pa a due us nombreux que Le sau! L 
D Er de honte, la fille de l'É 
aux mains d'un peuple a 


Serpentb; 


[Dieu] des armées, Di 
è “ es, Dieu d' 
i : « Je vais châtier en de Ne de ceux qui en veule à 
on’, l'Égypte, ses dieux et ses rois Fu ” Nalipèodoneor _ vie, cute ls 
n et ceux qui metten  TOIS, de ses servi » F0i de Babylon 
t en lui leur Tviteurs. Mais, a Ie 
près cela, l'Égy 
pie 


%J j : habi 
e les livrerai entre les mains : tera en sécurité, com: Ë 
S jours£ — oracle de Yahvé me aux anciens 
ve, » 


21h Et toi, sois sans crai 
_ t'effraie pas, Tr ii ren 
u je vais te délivrer et te ramener d' î 
: Le p revenir ta postérité du Te “ 
D = +: 
: e, sans 'inqui 
28 Toi, Jacob, mon Dep re e 
ue , — oracle de Yahvé, — 
J'anéantirai, en effet, toutes les nations 
parmi lesquelles je t'ai dispersé; 
> Et toi, je ne t'anéantirai pas; 
je te châtierai selon l'équité, 
ne pouvant te laisser impuni. 


pme à GA (a. qu Lead Ar). HE : Sa voi (le l'Egrpe (u à Son bu) mt comme an pat QT 


le un personnage masculin, 
25. « châtier » S L (lis. ‘an. H : visiter vers. 


dans l’autre (v. 19-21) l'Égypte 

ne jeune femme (la « fille de 

Il est, de part et d'autre, parlé 
. 16 et 2) b. Voy.44,1 
d. Apis était le nom donné à 
nou » à certains signes 

te » de Ptah, le patron 

w et adoré dans le 

le Nil et la civilisation 


73 Jér. 8, 115 10, 153 etc. D. Cette mais arrivaient en Syrie, en Palestine et em Égypte par la 
ate a été interprétée de façons fort di- route du nord- Aussi, après leur victoire à Karkémich, le pro- 
leçon massorétique il y serait paré de phète reconnat-il en eux cel ennemi du nord dont il annon- 
[celle d'}un serpent » où çait la venue depuis le début de sa carrière (1, 13-16 et note b). 
serpent qui s’en Va ?+ €. N6, c'est-à-dire Thébes- capitale de la Hante-Égypte, 
les Septante, on peut traduire appelée en égyptien Nut, en assyrien Niu, avait pour priuei- 
3 il s'agirait du bruit menaçant qui divinité le dieu Amon. Aussi éait-elle mp nommée 
rs. D'autres combinent les ut Amon, en hébreu Nô-Amn (Nah. 3, 8) Cf. Êz. 30, M6. 
lent, par exemple, « sa voix est comme 
sie ». L'idée serait celle d'És. 29, ss 
et à peine percepti- 
EN I ent 
pas le septentrion du monde ancien, sont la reproduction à Peu 
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prés teztuelle de 30, 12-11: 





















di fé” lt, avant que le 
D À | Phara , 
Phi- de Gaza. ? Ainsi parle dite, 1€ S'empargt 


chars, au fracas de ses roues, 
1 regards vers leurs enfants, 


D Re rie sx Oeu 


Es se pe Dent, 2,2%; Am, 
Loi probablement le nom de la 
générale, des côtes de la mer Égée. 
III nous ont appris que les Philis- 
ces « peuples de la mer et du nord » 
l'Égypte en 1195, puis se fxérent au 
leur pays d’origine est appelé par les 
des « Égéens » chassés de leurs 
| mouvement de peuples dont la guerre de 
Le d. Dans ces sortes d'énumération de 
(Ës. 10, 28-32; Mi. 1, 10-16), l'auteur 
l'ordre RS uen Rae 
cités philistines. it-ce l'indice 

16 antérieure de l’oracle, le conquérant visè 

1 T'en-tête (v. 1) ? La prophétie 

f Jérémie lui- 
invasion chaldéenne.  e: An- 
Ja tradition israélite pré 
























































J ÉRÉMI X 


Y 
Comment Prendrait-elle q 
quand Yahvé lui N 47,;48, 
C'est à Asc à donné une mice: ; 
“il Jui alon et sur le rivage re 
qu'il lui a assigné une ne de la mea 
ee. 
1Sur Moab. Me SUR MOanb, 


: parle Yahvé, [Dieu] des armées, Dieu d'Is a 
sraël : 


Malheur à Neboc, car ell 
Qiryataïmd est prise ne 
| Fepre fortec est livrée à y ; 
€ n'est plus, la gloire de 
A Hechbôn f on a se + ne 
« Allons, faisons disparaître ce ; ns 
à Toi aussi, Madmén#, tu seras Lee SEA 
le glaive te poursuit. + 
3 On entend des clameurs s'éley 
dévastation! désastre imme 
4 Moab est brisé : 
Annoncez-le jusqu'à Coar7. 
5 Ah! la montée ne > 
On la gravit en pleurant. 
Ah! sur la descente de Horonaïm 
on entend des clameurs de détresse k, 
6 Fuyez, sauvez votre vie; 
devenez pareils à l'onagre ! dans le désert! 


Opprobre et à la terreur 


des nations! » 


er de Foronsimi : 
nse! 


1 Parce que tu as mis ta confiance dans tes forteresses et dans tes trésors * 
tu seras prise, toi aussi. ; 
Kemoch s'en ira en exil, 
ainsi que ses prêtres et ses magistrats, tous ensemble”, 


le» G SL (lis. thigôf). HE : prendraistu. 48, L.« est prise » G (suppt. la 1er AS l 
L ! LL h ». H : est livrée à 4 
(Annoncez — Çour» lis. haioi'ou (H° G 8 L), suppr. se'ädà (6) et Vs. gé'ürd (G ef, a. 9, 4). H 1 Ses petits ne 
S Én2t,s (lis. bé au lieu de éd. H : On fait mouter des pleurs (). € on entend » G És. Li, à (oupyre ré). H a). : les 
pareils à l'ousgre » G (lis. werihgoun deérèd). M : pareilles (6) à Aroër. — Texte incertain, 7. x tes fonorowes » G L 8 (ls. 
tes œuvres (c'est-à-dire : les ouvrages de tn mains, ten idoles ?). 


ag de la/mers désigne l'ensemble du pays phi-  Khirbet-el-Koureyyat, un pou au N. O. de Dibhn. +. Cest-h- 
mt les districts côtiers (Gaza, Ascalon, Asdod): dire, sans doute, « tuute place forte ». Peut-être, cependant, 
Y1 serait très naturel que Jérémie aitpro- Je texte primitif portaitil « Moab » comme au v.#. f. Auj. 
‘où une élégie ironique au sujet de Moab,  Hlesbän, env. 7 km, N. £. d'en-Nebh, Avec le texte actuel, il 
de Karkémich (605), lorsque le prophète faut supposer, semble-t-il, que cette place moabite, la plus 
serait, avec ses voisins, livré à Nabuco- voisine de la frontière nord du pays, était devenue le pra 
ft à la fin du règne de Yehoyaqim, quand général de l'envahisseur. _g. Il y a assonaner entre le nom 
taux Chaldéens pour châtier la de Heclihôn et le verbe sigaifant méditer (hdchab). rue 

1 : é ‘ 
24, %), soit vers 593 lorsque des entre le nom de Malmèn et le verbe CRE 


b rencon t à Jérusalem avec Jitr. : réduite au silence) », riddémut. | 
d ess $ i. Sur la pente entre le platean moabite et Goar (eç-Calyé). 


d'Ammon, de Tyr et de Sidon pour { o 
contre Babylone (Jér. 27, 5), soit aprés Cf. 5, m3 Ês. 15, 5; nee re HER LE 
us nue k Le v > eur presque mot pour mot 
it ici est si diffus, il présente tantde et note e) à s Rs de 
téxtuelles avec És. 15-16, avec Nomb. És, 19, 5: voy. ss er PH me tres 
94, d7a15 et avec divers passages du désert, cf. Gen. 16, 12; A RE Ru € 
En est PS æ - “à a à oatee d'Aroëe, . bord de l'Arnon, n'était 
mpeg ps M A Paie ets: D'autres corrigent he'ar'ar, qui signilie- 
origi e le prophète d’Anatôt. On s 

' : ma authentique, amplifié 
(pruntées à des morceaux siinilaires ; Let. ie vo 
| sr phgergrien a “" ar aude national des Mosbites ; ef. Jug. 11,2 et 

des cités les plus septe 
ST nu identifiée Ja mote 


569 m 


du pays de Moab, près 


















































18  Descends de trône : . 
habitante ne Se] loi | 
Car le ++ a Dibôné, *""" % assiedstoi É— | 
r teur de M 
il va détruire aan 
tes forti Contre toi: 
19 Tiens-toi sur la route iertes, à 
habitante d'Aroëre | , 2e 
ere le fugitif et Je réchappé ; 
emande{-leur] : « Qu'est-il amivér 
20 Moab û 
Pr couvert d Opprobre, parce qu? 
ntez-vous et Poussez des PE met 
Annoncez au bord de Méase 
que Moab est dévasté 


» la sentence s'exécu 
te contre la 2% 
plateau contre (); k 
contre Me rc SASber, contre et er ataïm', contre Bét Gamoul ; 
pAsat# "contre Dibôn, ét Meôni, Mcontre Qeriyyôc! 
, 


| dos contre Bocran et 
ns \ Contre toutes les vi 
» Pays de Moab, proches et Dust ? 





















ses amphores. 15 Alor. 
Kemoch, comm SE 
; > e la mais 
t AR on 
nte de Béthel, l'objet de sa 2% La comme de Moab est abattuen: 
son bras est brisée, : 


_% Enivrez-lep, car, dans son orgueil, 


il a bravé Yahvéq: 


/ aussi > débattra-t-il dans ce qu’il a vomi 
nr Dr 6 viendra-t-il, à son tour, un objet de rise: 
ai n'était-il Pas pour toi un objet de risée P 
nm A-t-il donc été surpris parmi les voleurs 


que tu hoches la tête chaque fois 

: L ue tu î 

28 Quittez les villes et faites votre DU ne 
habitants de Moab; ns 


Devenez semblables à la colombe qui fai 
ui fait i 
dans les falaises de Méphaats. x ee 


- 2%# Nous avons entendu parler de l'orgueil de Moab, 
un orgueil extrême, 

De sa superbe, de son orgueil, de son arrogance 
et de son cœur hautain. 


Pis sorte en volant, 
MR nee 
î asté Moab, sa ville. ? 

toi » H° Ha G S L (lis. oufebf). H : toi qui es assis. € au — ordures » lis. bags’ä. H : sur le [sul] altéré (aride). $ : dans le 
» (G) (suppr. bat, dittographie des deux dernières consonnes de péiébér). H aj. : fille 19. « sur » G S L (lis. ‘eh. He 
GSL wenimlàf). H : la réchappée (?). 20. € il a été brisé » lis. hâc. H + elle a été brisée, 1. « contre » 
:H: vers (les 5 premières fois). 15. « brisé » G (suppr. ne*oum gahwé). H aj. : oracle de Yahvé, 17. « un objet » 
j). HE : l'objet. « chaque — lui » Sym (lis. dabbérki). H : selon tes paroles sur lui. 9. € dans — Méphaat » lis. 
(Gf: ve 31). H : au delà de l'orifics de Ia fosse. — Texte très incertain. 


lon avec Baal de Tyr et, 
de Byblos. Il était ainsi 
mon Jui attribuait comme 
lites, surtout ceux du 
le retrouve, croyons-nous, 
et peut-être Jug. 9, 46) et 
idigène avec Yahvé : chez 
sse qu’on donnait pour parèdre 
na! ju, tantôt Anat Béthel. 


identification que beat- 
: ortaient 


il chez les Juifs veut que l'on quitte Am. à, 9. Le site précis est incertain. me Ou Béver (Deut. 
2: Éz. 96, 16) et qu'on s'asseye 4, 433 Jos. 20, 53 21, 36; 1 Chron. 6, 63). Probablement Oumm 
015 Éz 96, 16,etc.).  b, Auj. Dibdn,  cl-Amad, 14 km. NE. de Medaba. n. Cf. Lam. 2,3; Zach. 
‘de l’Arnon.  c. Auj. Araïr, un peu Lee oo. Cf Éz, 30, 21-26 ; Mal. 2, 33 Ps. 10, 153 37, 03 
rive septentrionale de la gorge de Job22,9; 38,0%.  p. Cf. 25,152, ge Litt. : il a fait le 
du nord vers le sud. grand contre Yahvé,  r. Ceci a dû être écrit après que Juda 
e. Site incertain.  f. Ou Yahag. eut bu jusqu'à Ja lie la coupe de la colère de Yahvè et que les 
M, 11 entre Medaba et Dibon. Non Moabites eurent trouvé dans ses malheurs ane Ann es 2 
Épéut-être Khirbet Nefa‘a, environ maligne, c'esth-dire après 5S6 (cf. Êx. 25,51). 4 GW fe 
Texte conjectural. A partir d'ici, le morceau ne se 
ue de fragments qui se retrouvent ailleurs 






k. Nommée aussi Mécha I. %. Cf. more 
a i rés compose pl 
+ AS Le et, ape il est . que nn la suite al ) 
é rat 1 : ins bonne que 
el, à ar À Se par conséquent original s'est pas du côté de Jr: 45, Pour 


ni Maïn, au S. O. de Medaba- 


dire « les villes » (v. 41 (H) et Jes v. 2 et 50, cf. Ês. 16, 6 
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] un D ge joyeux du fouleur. 
est réduit à néant. % Car toutes le 
nt une tonsure; toutes les Wu 
esi; à toutes les mains [on voit] 
tous les reins sont ceints du 
ites les terrasses [des maisons] 
t dans ses places [on n’entend] 
_ deuill, parce que j'ai brisé 
un vase auquel on n’attache 
— oracle de Yahvé. — %9Com- 
brisé? Proférez des lamenta- 
|  Moab a-t-il honteusement 
et est-il devenu un objet de 
sujet d’effroi pour tous ses voi- 
nb Je 


Éabu? 1 


Haer (lis. *éhgé). H : il gémira. 
u'estS. «à Yazér» H* Es. 16,8 
). H : du verger et du pays. — Mais 
ne foule plus [avee] le cri de four 
ceux qui montent (lit. celui qui 
s « est réduit » lis. "ébâdà 
s € tous les reins » 












Al 












































semblable PA se de M 


#2 Moab est anéan: 


Parce que, dans son orgue 


4 La terreur, 


vont te surprendre, h 
oracle de Yahvé, __ 


4 Celui qui s’enfuira pour 


sera pris dans le filet, 
Lorsque je ferai arriver 
l'année de leur châti 
oracle de Yahvé, — 


et le crâne des turbulentsi 
46  Malheur à toi, Moab! 


pat et tes filles prisonnières. 


à la fin des jours j, — 
oracle de Yahvé. 


e le « jugement de Moab »*. 





r elle. G : ces choses. 
Nomb. 21, 19 (lis. ’ébadté). H : 11 est (mais l'auteur 


et les anciens tradueteurs ont vu dans ce 
re, celui de la ville de Qeriyyôt (cf. v. # 
ecrit. D. Voy.v.2  c. Répétition du 
mots pahad, pahat et pak font assonance 
mots sur les deux premiers se retrouve 
s le passage tout entier (v. 43 et 4) se 
tuellement És. 24, 17, 15, Étant donné 
48 est un tissu de réminiscences, il est 
t du côté d'És. 24, morceau de rèdac- 
ion courante dans le livre de 
ï f. Les v. 45-47 manquent en G. A 
vers (45), les v. 45 et 46 sont constitués 
im de deux poëmes qui célé- 
avid (Nomb. 24, 17) ou d'un autre roi 
ur Moab, _g. Ce verset paralt nous 
dei on da territoire moabite par 
. Les habitants des villages voisins 

le refluent vers le sud et s'arrêtent 
e Hechbôn, soit que cette ville eùt à 
r les Ammonites (cf. 49, 3), soit 
forte moabite; mais l'au- 

e cette ville va être conquise par 
ci de base d'opérations pour 
guerre dans tout le pays- Cf. vetet 









, oab 
Sœur d'une femme 
ti; il Cessera d' 


il, 


 » lis. nilkedou et (avec H4°° G L) nitpäsou. I : Haq-Qeriyyôt va être prise et les forterosses emportée (sic). 


Sera, en ce jour-là, 
ge travail, ‘ 
il Un peuple, 
à bravé Yahvée, 


la fosse et le filetd 
abitant de Moab, — 


tombera dans la fosse, Ar Tan 
Celui qui remontera de la fosse 


POUr Eux (pour Moab) 
ment e, — 


457 A l'ombre de Hechbôn se sont arrêtés 
à bout de forces, les fugitifs g. 
Maïs un feu est sorti de Hechbôn 
. et une flamme de la résidenc ï 
à de S 
Qui a dévoré les tempes de u# re 


Tu es perdu, peuple de Kemoch, 
Car tes fils sont emmenés captifs 


41 Mais j'opérerai la restauration de Moab 


“4. 
45, « est sorti » H° Nomb. 21, as (lis. püpe’4). H a Le masc., bien qu'il ait ensuite le We 


continue ensuite de s'adresser à Muab). 


notef. h. « La maison de Sihôn » était une autre manière 
de désigner Hechbôn, soit que Sibôn fût, comme le veut E, 
un roi amoréen qui avait, vers le temps de Moïse, eulevé aux 
Moabites l'espace entre Yabbogq et Arnon, suit que ce fût un 
ancien prince moabite ayant eu sa résidence à Hechbôn (ef. 
Nomb, 21, % note d). à. Litts : des fils du tumulte. D'après 
le passage parallèle des Nombres : « des fils de Seth ». Ce 
sont, en tout eas, les Moabites qui sont ainsi désigoés, Mais on 
se représente difficilement un feu dévorant les y à ou le 
crâne des guerriers ennemis; dans les passages des ombres 
imités ici, les tempes et le crâne des Moabites sont « fracassis » 
par « le sceptre » de David (24, 17), tandis que ce qui est 
« dévoré par la flamme » sortie de Iechbôn, ce sont les villes 
de Moab et les hauteurs de l'Arnon (Nomb. 41, 28) : c'est plus 
naturel. j. Promesses analogues à l'Egypte (46, %), aux 
Ammonites (49, 6) et à Élam (43, 5): k. Lite : Jusqu'ici le 
j Xfoab, On a propasé d'entendre : « jusque-là (jns- 
paquet à : ment de Moab » 
à à resta amp) Mt dune Forme mar 
Mais sl #0 pa RE Murs la sentence prononcée 


ja fin du développement 1e 
Æ Moab sf. 31, ; {x jusqu'ici les paroles de Jérémie »), 


i es 
deb 5h, # (vent fie a Qu Les louanges) de David, ls 


(x sont terminèes 
d'Isaï »). 
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JÉRÉMIE 


V. SUR ÉDOMa, > 
Ainsi parle Yahy. [Di 
F à » [Die 
Te Y a-t-il plus de ar 
hommes avisés sont-ils à court Pr 
leur sa, mt 
gesse uisée 
Fuyez, tournez le dos, Dog eue “ u 
habitants de Dedäne, + Sans des abris profonde 
Car je fais venir pour Ésaï la ruine qui Jui 
le temps où je le châtierai. FO 0e sure, 
9 Si des vendangeurs vien: 
ils ne laisseront rien à grappiller. 
Si des voleurs [surviennent] de nuit, 
ils détruiront autant q 


c il leur plai 
10 Car moi-même je fouillerai Lt jee 


je mettrai ses cachettes à découvert: 
il ne pourra plus se dissimuler. 
Il sera anéanti par le bras de ses frères 
et de ses voisins£ : il ne sera plus. 
11 Abandonne tes orphelins; j'assurerai, moi, leur subsistance ; 
et que tes veuves mettent leur confiance en moih! û 


nent chez toi, 


»G:nya. « Les hommes avisés » G S (lis. minnehônim) 
et ha‘ämigou). H : ils ont été retournés. ils 50 sont réf rue S: « tournez... néfugiez-vous » d' “ 
D retournés. . 10. i Ds LU 
dissirauler » lis. nèhhô. H : (SJ se disimale, ne pourra pas (9, pee l» S T d. AM. 4 (la, Mppau). He meurs à 
que ses frères et ses voisins. Voisins » G lis. Mandat ’éhüm) 


1: et que — mettent leur » lis, titahné, H : et tes veuves Mettez votre. DE 3 paid 


t oracle laisse la même impression mélan, ue ï ; ? 4 
deniautres prophéties contre les mation que um. (so Le ao de qe intl ao Vie dus Abd 
de Jérémic. Il serait, d’une part, très naturel (par exemple v. 16) nel 4 34 4) que dass Jar. 49 
tannoncé au peuple édomite un châtiment l'authenticité intbgrale de Jen, 4 gen inraisemblable 
Ja» bataille de Karkémich (605), alors qu'il  renfermer un oracle émanant du pro bte d' DAS 
les États de l'Asie occidentale, y compris nant notamment les v. ?, $, 0,11! peut-être dans 
que Yahvé allait les livrer à Nabucodonosor,  daterait probablement de 605, vi il ne DU : 
où il semble que des bandes édomites allusion à l'attitude odieuse prise par les Édomites lors de la 
F lappel des Chaldéens (s'il faut lire Édom ruine de Jérusalem (586), attitude qui éveilla dans l'âme juive 
dans 2 Rois 24, 2, voy. note m), soit aprés586, un ressentiment aussi violent que tenace (Abd. 18-15, 17-18, 
es se : res aux Chaldéens et je Éz. 2 353; Ps. 157,17; Mal. nus 
J u vaincus et annexérent une Es. 65, 14 [H}) b. trée où ville du d'Édom 
e. Il seraitmèmesurprenant que Jérémie dont le site n'est pas sûrement identifié, ee dérive 
Rss le plus étroitement apparenté d'un mot désignant la droite, c'est-h-dire le sud (cf. Yémen, 
de tout temps à son histoire. Mais, Benjamin); mais elle paraît devoir être cherchée plutôt 
dans cet oracle au moins un passage qui au nord de l'Idumée ; car Ëz. (25, 15) l'oppose à Dedän, qui 
pas de Jérémie; jamais le prophète en formait la limite méridionale. C'était la patrie d'Élipbaz, 
Judéens n'avaient pas à boire la coupe de le sentencieux ami de Job, et la sagesse des Témanites était 
(49, 12) : il a soutenu toute sa vie qu'ils ue F4 5 à À De La mes sed 
. De plus, l’oracle est formé répandue SR RS Re ER WT 
Don | pareel 2, eds soit textuelle-  d’el-Ela, dans l'Arabie du nord. fière le Leg as 
Gad, c’est-à-dire à Juda. mot pour mot, dans d'autres morceaux le lit ici, « vendangeurs » et # Meet Ps te Lion 
e c. La capitale du pays ent v. 4-2). Parfois, sans doute, la figurés représentant les conquésul 6 ay SE LU dt: 
grecque, auj. 7 Voir si C'est l’auteur de Jér. 49 quia Mais on ne s'explique guère le tour hypot Et ee LCA 
Le (pas lu qui a êté imité. C'est le cas, la conquête et le pillage du pays sont pour EME OUEN 
b: 8,9%; » absolument certains. Dans le passage parallele d 
13 et note D; © versets 9, 10 et 1-16, où l’on retrouve jon conditionnelle est, au contraire, toute naturelle : 
cru . pee Rai da l'oncle Ron 1 PRO dù vices véndangeurs et de voleurs au sens propre : 
cette ville, disputée en! les uns tiennent pour l'antériorit 


ï el rs venaient chez toi, ne laisseraient-ils rien 
D nee ces à ss RER font d'erdinaire les vendangeurs), etc...?» 





















: ses filles). G : ses hauts lieux. 

s (litt, : entaillez-vous d’incisions) » lis. 
E » 8 (lis. ba‘ämégayid). H : des 
H : rebelle.  « disant» GS L (aj. 


ss, tant de l'affaiblissement 
avaient enlevé à celle-ci, 
Chaldéens (avant 600), cer- 
, comme Hlechbôn (voy. v. 3 et 
it dû, selon le prophète judéen, 


de Ruben (Nomb. 32, 9: 
( était Rae deux textes s'inspirent d'un « Abdias : ps Ras ion. 2 Ceci 
NA pnprenet Dan NPA Le pt a à po 

e vi t mi co que dans 1 jens alliés, les Arabes Nabatéens a . Abd, : 
de . Re &4 + + note f) et que Duenees M "2 exhortation renferme une os CRE 
, 11 à ti m est beaucoup ps du et les veuves des Édonmites ent, É EE 
se de nés te < = probable humain, — ma A je ru prophète ne partage pas 

Jér. 49, 14. C’est donc pi e- Yiene de la pensée de Jérémie : we 
2 1 la hate, ‘lnjipnett s ï amimait la plupart de ses compa- 
aeu sous les yeux la prop j toyable qui ; #4). 
ent très e res différences entre les panes à Et Pa a € la race de leurs ennemis (Cf: Ps. 197, 44) 

rtont dé pd’altérations du texte originel : fautes 
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moi-même, — oracle de Yahyg 


deviendra un sujet de stupeur, * 2 Bocras 


® un bj , 
puni) T3,20... probe un exemple qu'on citera dans je °P- 
OH le k ions; et toutes les villes qui rs hd 

ù par trèduites en ruin pen- 





r €S Pour toui 
if, ta hi ei Hours » 


”» éfr d 





nez Er PP) 
! NN 7 
se. api Éd at : 
+ Menthe : 
; Do és : 
RCD URRSS 
CET ARTE 


e de l'aigle; 
wi ï 



















Aù se 

>us les coups dont elle aura été frappée d, 

zomme s du bouleversement de Sodome 
des villes voisinese, dit Yahvé. 


justice? Quel est le berger qui 

er à moi? %C'est pourquoi 
| résolution que Yahvé a prise au 
et les desseins qu'il a formés 


$ habitants de Témän : 


j'en fais serment, traînées [à 
f la mort]* 


« ‘äléw, H + contre elle. 
‘ du « ainsi » lis. én. He 
LEE 91. « le bruit — s'entendra » 
Le son s'en entendra, 12: € plane ? 

“V 4 
DL + 


a fleuve est bordé 
Ne grands arbres (ef, 2 Rois 
3. 










ÿ, Lite. : un pâtu 
tion au désert Eu 

hébreu a ici qu 
le FE) Gbirai sur elle (?}: 
s tratnées.. sous-en 
nes ie. m. Le 9.24 
ation des noms propres: 






49, 23-29 





























car elles ont appris une ; 
pe Mauvai 
Leur eœur s'agite, en prote à nn are, 
il ne peut se calmer, PER 
M  Damasd est découragée; 
elle 
le tremblement l’a saisie, "qu Sh; 
L’angoisse et la douleur s" 
Comment est-elle devenue un 
la cité joyeuse ? 
C'est pourquoi ses jeunes gens tom 
et tous ses hommes de Suêrre périront ce j 
oracle de Yahvé, [Dieu] des arméess Poe 
21 Je mettrai le feu dans les murs de Dumne 
et il dévorera le palais de Ben-HadadA 


€Mparent d'elle . 
désert f, la vi Comme d'une femme 


ille glorieuse, PRES 


beront sur ses places 


VII, SUR QÉDAR ET HAÇOR, 


Qédar' et les royaumes de Haçori, 
e Yahvé : 
Levez-vous, marchez contre Qédar 

et anéantissez les fils de l'Orient !! 
Qu'on s'empare de leurs tentes et de leur menu bétail, 

de leurs tapis de tentes et de tous leurs bagages: 
… Qu'on leur enlève leurs chameaux 

et qu'on leur crie : « La terreur fond sur vous, de toutes partsm! » 


que défit Nabucodonosor, roi de Babylone 


inquiétude » lis. némég Hbbin midde'égé. H : Elles s'agi 

, Hs 'agitent. Au bord de la mer il de l'inquié _— Te 

ES » 6 s Le. dép). H à elle prend le tremblement (#). re BR: D Lee et de 
À Rs ven. joyeuse » Ag Sym Theod S L (lis. mésbe). H ; la cité de ma joie, 19. « les royaumes ». G : la ruine. 


de ce morceau a été contestée ou re- avoir été ajouté après coup. Il a été reproduit 50, #. 


que la situation supposée reste vague — 
même pour la plupart des oracles contre 
Jér. 46-51; — %o parce qu'on y relève 
, Ceux-ci se rencontrent, il est vrai, 
, 26 et 27. On pourrait donc admettre que 
des amplifications et que les v. 2745 ont 
peu après la victoire remportée 
l'Égypte à Karkémich en 605 + ils 

! la nouvelle de cet événentent 
b. trop restreint : l’oracle parle 
'Arpad, qui n'ont jamais fait partie des 
s. e. Hamat, auj. Hama, sur le moyen 
Tell Erfâd, un peu au N. d'Alep, 
érémie, perdu depuis longtemps leur 
avait été conquise dès 854 par les 
ur Adadnirari IL en 806, Tout au plus 
elles plusieurs fois révoltées contre 
lieu en 720, au temps de Sargon. 
rtenaient à l'Égypte, ces 
tout à redouter de Nabucodo- 
Néco.  d. Assyrienne depuis 
par le roi d'Égypte à la fin du 
i qui surcharge le vers, est 
manqué dans les Septante et ne 
* Cf, note gsur 48,17 ge Ce 
jf un d c'est pourquoi » difficilement 
t est tiré de 9, 1 (H : 20], semble 































k. Ce v. est une citation d'A. |, 14 combiné avec Am. 1,4 
i. Peuplade arabe habitant sous des tentes noires (en poils de 
chèvre, cf, Cant. 1, 3). Elle n'apparait dans Les textes, assy- 
riens et hébreux, qu'à partit du vue siècle (cf. Gen. 25, 13 [P}) 
Cf. Ês. 1, 1m; 60, 73 Jér, 2, 10; Êe, 27, 23 Ps. 120, 54 
1 Chron. 1,2. _j. Les « royaumes de Haçor » sont inconnus 
par ailleurs, Il n'est pas probable que ce terme désigne l'eu- 
semble des Arabes sèdentaires (habitants des hdcérim ou vit 
lages) par opposition aux bédouins. Ce devait étre un nom de 
peuplade on de pays, où l'élément haçor désignait un douar 
(cf. Hadhra-maout). À. Nousne connaissons pas par les textes 
d'expédition dirigée par Nabucodonosor contre les Arabes. 
Mais la fin de son règne est mal documentée et il parait 
certain que les souverains chaldéens ont étendu leur empire 
sur les oasis du désert syri-arabe, puisque le dernier d'entre 
eux, Nabonid, d'après la chronique Nabue..Nabonid (Recto B, 
#2), résida longtemps à Téma, c'est-h-dire, semble-Lil, à 
Teima, en Arabie du nord (Ës. 21, 143 Job 6, 195 Gen. 25, 155 
1 Chron. 1, 5). En tous cas, Jérémie prévoyait en 605 Fc 
Nabucodanosor, après Karkémich, ferait boire la coupe de 
coléré de Yahvé à Dedin, à Téma, à tous les ee 
l'Arabie et h ceux qui ont les tempes rasées (2), 23-M). L'oi 
sur Qédar paraît done renfermer un fond remontant Lave d 
Jui-même, Toutefois, les v. 4-1, qui RS ; ge 
de divers autres notamment d'Ege 9, 11: 
ARR cou L Voy. note sur 
doivent avoir été ajoutés aprés ER ee 
Gen. 29,14 cf. Job L,osge Om Cf 40,45 el 
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ne ave. 
début du règne de Sédécias, roi de 


à 


insi parle Yahvé, (Dieu] des armées: 


« au sujet de» GSL 
is. gs, sans À ditto- 
de Yahvé (en excès 


PS el tif à Jérémie qu'il a peut- 
d'Élam les futurs des- 

rien. Il est donc plausible er + 

s le prononcé par Jé ss 














ampli 2 va 36, 51, 33) après 
et — pos em 
e ». C'est aussi ce qui re 
te, l’oracle sur _ 
sur les nations païennes 
ns recrutaient des archers 
rapporte que cer 































































1 le roi ct les 

: ; jours 

j'opérerai la restauration q 
oracle de Yahvé, 


IX. 


[Voici] la parole que Yahve 
ns, par l'entremise de Jérémie 


ZAnnoncez la nouvelle 

Dites : « Babylone est prise. 

Bel est couvert de confusion ; 
Merodak: est abattu. 


ses statues f sont abattues. » 


r du nord& monte contre elle une na- 
réduira son territoire en désert; per- 


ru aj- : oracle de Yahvé (en excès dans le vers). 


it du trône où siège le juge; cf. 1, 15; 43, 10, 
41549,6.  c. L’authenticité de cette longue 
ejetée par bon nombre d'auteurs dés l'éveil de la 
que au xviu siècle. D'autres ont soutenu que ce 
mé d'un oracle émanant de Jérémie qui aurait 
ultérieurement, mais ils le reconstituent de 
ri L’authenticité intégrale ou à peu près 
soutenue cependant par des critiques apparte- 
dances fort diverses. La question se pose à Ipeu 
les autres oracles contre les nations, mais dans 
ps défavorables à la thèse de l'authenticité. Il 
, nullement impossible que Jérémie ait annoncé 
€ e babylonien. Il a, sans doute, toute sa 
ù à Nabucodonosor et à ses succes- 
que l’exil serait long. Mais il lui assignait 
d'homme, soixante-dix ans (25, 11-12; 29, 
le retour des exilés serait-il possible si 
ne s'écroulait pas à son tour ? Seulement 
se demander si Jérémie a consacré un oracle 
cet écroulement et surtout si cette prophétie 
s Jisons dans les ch. 50 et 51, 1-55. le On y 
acontres manifestes avec Ézéchiel et les parties 
ie composées en exil; ainsi 50, 39-40; cf. És. 13, 
st pleine d'expressions, de vers, voire de 
entiers qui se retrouvent ailleurs dans le 
(par ex. 51, 15-19; ef. 10, 12-16; 50, 4142; 
ive alors que les expressions soient prises 
de celui qui leur était donné daus le 
lorsque le qualificatif de « pâturage de 
non à Jérusalem comme dans 31, 25, 
ce qui s'explique, du reste, si l'auteur 
ris la phrase du ch. 51. — 3° On a vai- 
vrir un plan dans cet oracle démesuré. 
série de petits développements qui n'ont 
de lien logique et ne se succèdent pas davan- 
V ique : l'appel aux armes des enne- 
— une fois de plus, — 51, 275. Le 
ce de la ruine de Babylone, est traité 
ermes très voisins les uns des autres. — 
Jérémie, qui considérait l'écra- 
du Temple comme le juste 
nent de la nation par le souverain 
c Yahvé comme un Dieu 


Babylone des outrages faits à son 


le prophète, 
Parmi les nations, 


Les idoles de Babylone sont couv. 


ps < » 6 (sappr: oucou nd Lada on qe © 8 L (is. ‘a, HE: à Faire de, 





Élnt, — 


SUR BABYLONpE, 


Prophétie de la ruine de la ville 


Prononça co 


ntre Babylone, 


Contre le pays des 


bubliez-lad; n’en cachez rien! 


ertes de confusion; 


Sonne n'y habitera plus. Hommes et bêtes, 
= . L 
tout aura pris la fuite, tout aura disparu. 


: levez un étendard ; publiez! la). : je 


sanctuaire et à son peupl ? 
somme on ne peut at D : mo 51, 1, 35, 4). En 
des ch. 50 et 51 soit inauthentique ; Fe gg SES Pond 
ble qu'il émane — au moins tel que nous le liso: por 
rémie lui-même. Si on l'attribue au prophète au = 
impossible qu'il ait été composé dans la 4e année du oise 
Sédécias (593), comme le suggère le récit du ch, 51, #64 
sous sa forme actuelle; à cette date, il est vrai, Jérémie 
exhortait les exilés à la patience (29, 43, 19, 25); mais d'après 
le récit l'oracle de Jérèmie contre Babylone n'était pas des- 
tiné à être communiqué aux déportés; il devait être lu par 
Seraya sans témoin. Si l'oracle des ch. 50 et 51, 1-1 n’est pas 
de Jérémie, il doit cependant être relativement ancien, anté- 
rieur au retour des Juifs exilés en Babylonie (335), car l'auteur 
annonce plusieurs fois ce retour et, à deux reprises, prédit 
que Babylone sera prise et dévroite par le roi de Médie (51, 1, 
2%). Or les Mèdes n’ont constitué un empire redoutable, 
menaçant pour Babylone, que de 625 environ à 550, date où 
leur pays fut annexé aux domaines de Cyrus, roi des Perses. 
Aprés cette annexion, et surtout aprés l'entrée de Cyrus à 
Babylone (539), un écrivain juif aurait pu difhcilement passer 
totalement sous silence le principal peuple vainqueur, celui 
des Perses,  d. Cf. 4, 54. e. C'est ainsi que la Bible 
hébraïque et la version grecque Lranscrivent le nom de Mar- 
douk, le dieu principal de Babylone (ef. Ës, 39, 1 et 2 Rois 
20, 123 2 Rois 95, met Jér. 52, 31). Peut-être cette Uransenipr 
tion dérive-telle d'une prononciation Maruduk, qui se ren- 
contre en babylonien d'après die Keilschriften und das À. T 
ge éd, p. 370. — Mardouk est iei distingné de Bel, tandis 
qu'à Babylone les deux termes désignaient le même dieu : le 
ütre de « Seigneur » (Bel, cf. Baal), qui était piaineen 
S Nippour, avait été accaparé avec le mythe 
réservé à Enlil, de Nippour, ù Mardouk, patron 
de ce dieu, au temps de Hammourabi, par Maréone, ms E 
de Babylone, la nouvelle La mena Pas 
n, Ÿ as très au courant à 
D ur Ésaïe, au contraire, dans un ren 
ici “qi 1), met en parallèle avec Bel, non ee An 
mais Nébo, le dieu de ep sure qu'il 
fs. Lätt. + ses ordures, terme “L est courant dans 
pet le livre de Jérémie, tandis 0 Long ps 
des Rois et chez Ézéchiel. 8: hètes ju- 
ar rd était courante chez les propéte 
_— W invasions seythes et les progrés des et 
déens depuis 


(vers 626). 
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Yahvé, — TÉRÉMIE 






Won 4 Rangez- 
Vous en batai 
Eh cg y VOUS tous qui Île autour de Ba 50, 14-28 
IX : . Tirez sur ell ess l'arc. ns 


| _ | €; ne mén flècl 
yat ad _. set 
me Se à péché contre Yahve. Ô 
: le cri de guerre contre elle 


! Elle se rende! Ses Romus Car c'est la ven, 


it! Ses remparts sont v lit v 
L ren Tirez js 
ersésb! com €ngeance d elle, 


16 er dans Babylonec celui 
L et celui qui manie la fauci 
ll 
Devant le glaive dévastateurd Re api 
que chacun se tourne vers |: 
soi 
que chacun s'enfuie dans ah 
17 Israël est une brebis Cgarée, 
que des lions ont pourchassée, 
Le roi d’Assyrie l’a dévoré le Premier; 
PUIS Nabucodonosor/ le roi de Babylone Jui a rompu les os, 


it pourquoi, ainsi parle Yahvé, [Dieu] roi de Babylone et son 


s, Dieu d'Israël : Je vais châtier le châtié le roi d' en Pays, comme j'ai 


19 Je ramènerai Israël dans son pâturage ; 
il paîtra sur le Carmel et sur le chi, 
Sur la montagne d'Éphraïm et en Galaad 
il trouvera de la nourriture à satiété. 
2 En ces jours-là et en ce temps-là, — 
oracle de Yahvé, — 
On cherchera l’iniquité d'Israël — mais elle ne sera plus, — 
et les péchés de Juda, — mais on ne les trouvera plus; 
car je pardonnerai à ceux que j'aurai épargnés. 


21 Monte au pays de Merataïm£; 
marche contre lui 
et contre les habitants de Peqôd/. 
Dévaste, extermine selon les lois de l'anathème, — oracle de Yahvé, — 
et exécute tout ce que je t'ai ordonné. 
2 Le tumulte du combat retentit dans le pays, 
le fracas d’un désastre immense, 
23 Comment) a-t-il été brisé et mis en pièces, 
le marteau qui frappait toute la terrek ? 
Comment est-elle devenue un objet de stupeur, 
Babylone, parmi les nations ? 


“ H:visiter vers. 11. « Monte 
eg L) hiddihouhä). Ma: H. 18. « châtier (li. : visiter sur) » G 8 (lis. ‘als we'al). 
; D cam Su : a Le anathème » G S (suppr- *ahäréhèm). H aj. : derrière eux. 
$ 
MT. %+ i Chaldée. h. Ce nom, qui peut, en 
, Ez. 17, 18) la Basse Mésopotamie où ù + s Etes 
main, en signe d'accord (ef. Éz. 17, 18), hébreu, signifier « châtiment », était rues a mé 


# js et précisé 51, . | baby. 
Fe Que MP L C2, population mare CRE LA, 13 48,» 





ï CE. 4, 6, 19, 25 






. ‘authentique cf. Ps. 157, 1. À 
ge nu de Juda el "manque en Get aussi lz taient d'ordinaire les chants de deuil (ef. ! 
ilés des autres Éaeqmeenp AM nn) à Lie 

. ; Lam, 1, 13 2 Sam, ls jone, serà 
jaintenant bé» ( de la Double Rébelion », Ce P. nai de ue tre, Get mar, garant PR 

f: 19 Ebru. ys | pen ne tout cas, de reprise et développée 7° 

et note f; 19% Ÿ 
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selon les lois de Lou. 


thème 1 
” Dap 0 
Dieu, la vengeance qu'il assure à son 



























SÉRÉMI 
[Quel le glaive 


{S’abattes cs 
35-44 

sur les Chaldéens, - 3 on ao  €t sur les habitants de B 
5 . 
36 [Que] le glaive (S'abatte] sur Deco ” sen.” 


(Quel le glaive [S'abatte] à SES et qu'ils perdent Je 
 Büerriers de Babylone ec out. 
= et qu ras saisis 
] le pare [S'abatte] sur ses che. dé 1e re 
ses chars, sur tous les auxiliaires dévienn . Fe dy 
Pareils à] des 


] sur ses trésors 
[s'abatte] Sur ses eaux Ho 


trouvent et qu'ils 
femmes e! 


+ 


[Que] le glaive [S'abatte 
38 ue] le glai À soi . 
[Que] le glaive ee PE illage! 
est un pays d'idoles, qui rend un 
sé à des épouvantails. N C'est 
i les animaux du désert y feront 


leur gite, ainsi 


ue |. j 
autruches ÿ de que les chiens sauvages; les 


Meureront, 


Elle ne sera plus jamais habitée 
et restera dépeuplée jusqu’à la fin des âges. 


mme au temps où Dieu bouleversa S 

L odome, Gomorrhe et les villes voisines, — 
Personne n'y habitera plus; 

aucun être humain n'y séjournerac. 


41 Voici qu'un peuple arrive du nord; 
une puissante nation et des rois en grand nombre 
se lèvent des extrémités de la terre. 
# Ce peuple est armé de l'arc et du javelot: 
il est cruel et sans pitié. 
Le bruit qu’il fait ressemble au muügissement de la mer; 
il est monté sur des chevaux. 
Il range ses hommes en bataille 
contre toi, fille de Babylone. 
» 43 Le roi de Babylone a appris cette nouvelle 
et ses bras sont tombés, découragés. 
L’angoisse l’a saisi, 
une douleur semblable à celle d’une femme en travail. 


a lion qui s'élance des futaies disparaître de ce pays-.::"°: 
e un pâturage toujours Qui, en effet, est mon égal? Qui pourrait 


un instant je les ferai m'assigner en justice? Quel est le berger qui 


ugures H: bavards, 
dis. habbärim (de l'accadien bird) cf. À. 4,5. 
Pan a ie » To, utérd HE < I est rangé en bataille, come un (éeul?] homm. 


kén. H : car. 


is de 49, 19%; 
la reproduction presque textuelle de b, ce pds M à 


ires, 
b. Les troupes mercetäi re Juda où contre Babylone et son roi. 


pte : Nah, 3,13. les menaces ont 
ni à a re e transformées en un oracle contre | Texte altéré, Lits + ét 
mue Voy. les nôtes sur ces elle (P), De même 49, 19. 


” à P » 
Les y. 59 où 40 sont M du choisi? Je LItablrai sur 


Jér. 49, 15. f. Les v. 4146 sont 
553 





< + Babylone et les des _ Allez cherch: cs 
és au du pays des Chaitiée qu'il à er du baume po 


ns : peut-être guérira-t-ellea 2 [soulager] sa so ; 
chèvres seront, j'en fais serment, trai De ay 6 de ns Ne 
je stupeur à cette vue, nées Abandonnez-la et partons alone; Mais elle ne 

Gar le châtiment qui la frappe Au Pour son pays: 

il s'élève aussi haut que les Le Ft jusqu'au ciel; 
Yahvé a mis au jour la justice in 
Venez et racontons dans Sion be 
l’œuvre de Yahvé, notre Dieu, 
Aiguisez les flèches! 

Polissez les boucliers! 
Yahvé a éveillé l'esprit du roi de Médice 

car il a formé un dessein contre Babylone: 1 
Gest, en effet, la vengeance de Yahyé qui 2. veut la détruire, 
. rap qu'il assure à son templed, "RTE 

tre les remparts de Bay f 

Renforcez Hu PEAR 
Postez des sentinelles! 

Dressez des embuscades! 
Car Yahvé a conçu un plan; et il a exécuté 

la menace qu'il avait prononcée contre les 
Toi qui habites au bord des grandes eaux » 

qui possèdes d'immenses trésors, 
L'heure de ta fin est venue; 

un terme va être mis à tes rapines. 


[à la Mort], 


s'est pas guérie, 


Causeb, — __ 


habitants de Babylone. 


[Dieu] des armées, l'a juré les 


3 


sauterelles, on entonnera sur toi 
« Quand même tu es le chant de ceux qui foulent la ven- 
d'hommes aussi nombreux que dange/. » 


Il a créé la terre par sa puissance; 
… il a affermi le monde par sa sagesse 
et par son intelligence il a déployé les cieux. 
16 Quand il fait retentir sa voix, les eaux mugissent dans le ciel; 
il fait monter les nuages des extrémités de la terre; 
_ Il produit des éclairs au milieu de la pluie 
et fait sortir les vents des chambres où il les tient en réserve. 
M Les hommes demeurent tous stupides, ne pouvant comprendre; 
-— tout orfèvre a honte des statues [qu'il a fabriquéesl. 
Car les images qu'il a fondues ne sont que mensonge; il n'y a point de souffle en elles; 
ce sont de vains simulacres, un objet de risée; 
à l'heure du châtiment c'en sera fait d'elles. 
Il n’en est pas de même de Celui que Jacob a reçu en partage : 
c'est le créateur de toute chose qui est son patrimoine; 
son nom est Yahvé [Dieu] des armées. 
PAT . fgéténas). H 4 noû seues de justice. 11. € Polisses » Île: mile H: pesgienn. = Pan ne LE 
’ M seu Pa H: A Em 68 é & . Lun , de si. ï je ALL sf e. 15-19, Voy. notes sur 10, 1t-ié. 
N ae. È Bebe ville (cf. Nab. 
vision de Jé 


| ‘ défendre leur L 

s Me D. Cesont les Juifs déportés utiliés ver. Rime 14. Ce développement ni 

de toute ls Enion plus, comme au v. 9, les ne 10 CAR" fl est tout à fait en place, re Slonent d'une 

ne à la ronde soldats, ete.) intéressés à Ia pros LE us jagge avec le conteste, 1 agi PEL eh 30 et 51. 

ï donne le vertige ed LE Lt cftation ne remontant pas all Len 
e. L'Eupl ' 
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2% La terre trembj, 






6 elle frémi 
: t, 
Done nee bylone va sexée 
en un désert sans hab 7 de Babylone s' ter, 





Les guerriers de B 
; abylone 
ils se tiennent dans ut de com 
Leur vaillance est ns # = 
ils sont [pareils à] des. 
f 
À Babylone les demeues an i 
les verrous sont brisés tn, 
Un courrier accourt à Fe 
réncontre ri 
un messager à la rencontre ps ss ee se ee 
Pour ue au roi de Babylone "3 - 
que sa ville est prise d'assaut 
32 Que les gués sont occupés re nr 
et les étangs. ...,... 
Qu'on a incendié. ....,... a 


et que les gens de guerre sont en proie à la paniq 
que, 


















CRE zer et . | 
ièces le laboureur 


rneurs et les officiers. 






31 










> toute la méchanceté dont : 
nt 
r Sion, — oracle de  ” ). 
















si parle Yahvé, [Dieu] des armées, Dieu d'Israël : 





La fille de Babylone est semblable à 
au temps où l'on y foule le grainb. 
Encore un bref délai et viendra pour elle 

le temps de la moisson c, 


aire 








# «Il m’a dévorée; il m’a fait violence, 
il a fait de moi un vase vide. 
Il m'a engloutie comme ferait un monstre marint; 
il a rempli son ventre de ce que j'avais de meilleur; il m'a chassée, 
35 Que la violence faite à ma chair retombe sur Babylone, 
dit l’habitante de Sion, 
Et mon sang sur les habitants de la Chaldée, 
dit Jérusalem! » 
36 C’est pourquoi ainsi parle Yahvé : 
Je vais prendre ta cause en main 
et te venger. 
Je mettrai sa mer à sec 
et ferai tarir sa source£. 





Nabucodonosor4, le roi de Babylone; 





















semblables à [des hordes de] 
©:  sauterelles hérissées!, 



















“ar. H : montagne. — Texte incertain, 
embrasée. 8. a le roi» 



















laces fortes de Palestine, qui 
escarpements (Michée 1, 6; 
pins ‘du texte portent « üne 
ais voy. note « Dans les 
on né trouvera pas une pierre 
jent mieux aux ruines des 
construite en briques 
; (G. Mas- 
a non TA | « pour Jui faire une surface dure et sans crevasse » F 
sn i 11, M), plus probablement au dépi 
En ass. Ourartou, È Van cela veut dire qu'on a misle feu pere, 1 cer ae at do 
entre les laes de éendie a asséché les étangs. D'autres  quage rm ons Re 
nue à er FO Eu or Se Nr En J da CE HN, © Image du pillage 
Eu Len es El de Jérusalem plutôt que de la pobde 2 ee 
ee demie her dun vers à f. L'Euphrare, lé ue 2 _ y PATIO 
d liqué aux grands x: 
1 <a AR rs Na. ,83Job41,2[H :49)) où rs it Êa. 21, 1} 
: nt . Wartait g. Les puits qui fournissaient l'ex potal 
u ni 
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6 mahsèbèr). IL : les desseins. 30. « sont incendiées » & L (lis, niprtou). H : on à incendié, 94, oi mia fait 
HR ie « de ce que —— chasse » Tin, maädannay, H + Loin de mes joies (F) [n'a che. 35, «la vio- 
nu dééri. H à ma violence et ma chair. — Texte inceruin. « sur les » @ S L (lis. ‘al). H : vers les, 










































£ 


NE #4 réduites en un désert, 
N À 


ein 








eur breuvage (ou : leur festin). 
41. « Chéchak ». Manque en G. 
>. 46. « puis (lite. : et après 


ation ; de même 46,7 
ne. k pres à 
st ici conçu comme 
, És. 5%. 
uis 560, suscitèrent 
ces, tantôt d'améres 
-Amél Mardouk (2 Rois 
jrpateurs qui lui SUE 
faire croire aux 
0, Ce 4 



















































JÉRÊMI 
E 
A la vo [des malheurs] de Babylone 6e 
et tout ce qui s’y trouvea, SA cris de joie 
Parce que du nord marcheront con dc dc 
des dévastateurs, — Oracle d — 
Babylone aussi doit tomber *Firses 
à cause des morts d'Israël 
Comme, à cause de Baby : 
les morts de toute la 
Réchappés du glaiveb, 
partez, ne vous arrêtez pas! 
… Sur la terre lointaine, souven 
eZ-V! 
_ . et que Jérusalem soit Présente Te dE 


SH, 48-57 


lone, sont tombés 
terre, 


sip. 51 « Nous sommes dans l’oppr 
M uen Ne 4 NOUS nous entendons insulter ; 

Parce que des étrangers ont pénétré 

dans notre sanctuaire, dans la maison de Yah 
C'est pourquoi, voici venir des jours, — he 

oracle de Yahvé, — : 

Où je châtierai les idoles de Babylone; 
. et dans tout son pays gémiront les blessés, 
53 Quand Babylone s'élèverait jusqu'au ciele | 
| quand elle dresserait jusque dans les tx très hauts 

Des Dar ere par moi, n’en viendraient 

FE entend a s'élever de Babylone, 

fracas tre immense, 
. Car Yahvé dévaste Babylone; RES 
il en fait disparaître hommes et bêtes, 
[au milieu d’jun violent tumulte. 
… Pareils au mugissement des grosses eaux, 
. retentissent les éclats de sa voix. 
Car le dévastateur fond sur Babylone, 
- dont les guerriers sont faits prisonniers; 
leur arc est brisé. 

— Yahvé, en effet, est le Dieu des rétributions; 
il rend immanquablement [à chacun] son dû. 
«J'enivrerai ses magistrats et ses sages, 
| Ssés gouverneurs, ses officiers et ses hommes d'armes. 
- Ils s'endormiront d’un sommeil éternel 
… et ne se réveilleront jamais’, » — 
Oracle du Roi, 

dont le nom est Yahvé, [Dieu] des armées. 


les fortifications de 4 ed, 
pas moins contre elle, es 


€ 
: et. # (lis. tebalelé). 
« ou). H: marchera, des » cf. 33 (lis. Sôdedim). H : les. 49. « à cause des » 
tal Le de ce — maison » lis. à (GS) migdéiénou (G, mais au perte e nn er era 
59, « dressarait —— efuelle » is. bammirde (SL) métouzxd. + foruerat cr St 
F mimmènné). Manque en H.  « Pareils — voix » suppr. wehimou et | _ AT 
leur voix rowntit. — Texte trés incertain, 56. « leur are 


apres 
de grosses eaux ; le fracas de 
rs arcs, 


de rem rts très élevés qu'elle était « for- 
5 Sete ni 9 dk ss, © D'après 6, 13 45,5, ete, 


HORS; M € C'est à Babel 
fe GE v 


e situait la tour qui devait s'élever 
11,4) de Les Israëlites disaient 
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CE 










est au profit du feu que les nations s'exténuente, 


dei Pinpirer Mahséya®, lorsque celui-ci se rendit àB 


- lone de la part de Sédécias, roi de Juda, PR 


e e prophète Jérémie la quatrième année du règne de ce » dans 
de Nériyya, fils de Seraya était fourrier en chefs [de la ap 


profit du feu ». Hab, 2, 13: au 


he cr a Profit du feu... 
Nora ce Nes noue 


aient conservé certaines conce, 
s Ptions traditio) 
Dre ne fussent pas dans la ns = 
eee nelles et les plus neuves, a 
, i Ésaïe, de Jérémie, d'Éze 
nullement de simples « actes symboliques » 
souvent, mais des gestes auxquels 
attribuaient quelque chose de l 


( fficaci 0 
x 4 à ceux des anciens « ho re 
Eu de Jérémie (ch. 19), la te e ne : ss 
de Nabucodonosor (ch. 43, 5-13) so, ae, 
que les flèches d'Élisée (2 Rois D, LD) den Le, méme 
17, 815) ou le javelot dirigé par Jo: Te 
26); la malédiction dissoute dans Eg her "te 
qu'on y jette le manuscrit où elle est Due RE 
à celle que le prêtre incorpore à l'eau so 
ai fer ventre de l'épouse infidéle (Nomb, 5, mn 
De Ja la nécessité de lire l'oracle à Babylone même ee 
une malédiction est d'autant plus sûr qu’elle est ar: 
nce ou en vue de la personne on de l’objet pr 
23,9,18; 24, 2); — 4° I] serait trés normal que ue 
Pour accc lir le geste périlleux qu’il avait en vu 
1e Sûr € Seraya, fils de Nériyya, donc ra 
nent de Baruch, et que ce dernier ait conservé avec 
> souvenir d'une mission secrète qui honorait sa famille. 
» ce récit, si sobre et si précis, est 

































S 1 
Ézéchiel me 


r 


e, le texte de l’oracle jeté dans le fleuve ne 

ré ne ua écrivain ultérieur a entrepris 
a an moyen de réminiscences de 

t ophètes, la longue composition qui forme 
158. ce. Cf. 32,12. f. Sédécias, dans 
deson règne(593), avait reçu à Jérusalem des 

P ins venus pour ourdir une révolte contre 
i poupe alors devant ces ambassadeurs 
20 off son conflit avec le prophète Hana- 

1 onj! tion avait dû être éventée par les 
envoyé à Babylone une délégation 
de sa fidélité à Nabu- 

voyage de ces diplomates pour 
] ntété gagnés par l'agitation, 
patience (29). On peut supposer que 
















Ja massorétique « avec Séd 
ab que a démarche d'u 
s lesouverain : 

} ms onne en Chaldée, peut-être 
à que l'accom pagna- 

s le réquisitoire qu'il dressera contre 

jisera bien le faux serment de fidélité 
7 ? fera pas allusion ra 
songères (Ëz. 17: “= 
jeu de repos. 
du ts, Lors des dépit” 


de sa cour. 


















































mie consigna dans un m 
À ; anuscri 
calamités qui devaient Dale se 
toutes les prédictions ci-dess : 
sujet de Babylone, 61 Et ee 
ya ï « À ton arrivée à Babylone, 
endras soin de lire“ toutes ces x 
62Puis tu diras : Yahvé, tu as e 
# aré au sujet de ce lieu que tu le 
au point que ni homme ni bête n'y 


RUINE DE JUDA, 


Règne de Sédécias et déportation de Juda. 


52  ISédécias était âgé 
de vingt et un ans à son 
Il régna onze ans à Jérusalem. 
s'appelait Hamoutal, fille de Yir- 
[elle était] de Libna. 211 fit ce qui 
à Yahvé comme avait fait Yehoyaqim, 
et Juda étaient, en effet, l'objet 
ère de Yahvé, tant qu’enfin il les 
in de sa face. 


« fondre sur Babylone » 
jet de » G $ L (lis. ‘al). H : 
£ 25, 1 : il dressa. 
: 
tu verras et tu liras, c'est-à-dire : tu verras à lire, 
delire.  b. Citations textuelles de 50, 3et 
a même conservé, dans le second passage, 
du masculin singulier, bien qu'elle cadre 
conteste. On pourrait, il est vrai, traduire : 
»; mais il faudrait supposer alors que le pro- 
représente Babylone sous-entendue ; il ne peut, 
5 8e au masculin « ce lieu ». oc. Le 
à Seraya aura une double efficacité : l'engloutis- 
assurera celui de Babylone, plus ou moins 
comme Jérusalem était assimilée à la 
9, 10-12). D'autre part, la malédiction, inscrite 
‘attaché à la pierre, sera désormais installée à 
s Babylone, où elle sortira au temps voulu ses 
le qui sera consignée sur le rouleau volant de 
bse logera dans la maison du voleur et du parjure 
ira. d. D'après le contexte, c'est Seraya qui va 
r sur Babylone, par le fait qu’il l'annonce. 
se concevoir si Seraya était lui-même prophète. 
ble qu'une formule comme « ainsi parle 
vou que l’incise est une addition un peu 
nulé analogue à celles qu'on lit 45, 4}; 
20. Elle sépare les révélations du prophète 
que (ch. 52). Elle devait figurer primiti- 
rés le grand oracle contre Babylone, puis- 
ée de la répétition du dernier mot de cet 
». L'explication de cette particularité 
Peut-être est-ce l'indice que, dans cér- 
le contre Babylone (50, 1-52, #5), était 
avant la relation des circonstances où il 
cé (v. 59m). f. C'est la reproduction 
ières pages du livre des Rois (2 Rois 
seulement le paragraphe sur Gue- 


toi- jamais 


G SL; cf. v. #4 (lis. ‘al) : H : venir à B. « 
4. 64. « 1s — Jérémie ». Manque en G. 
«et construisirent », 2 Rois 25, 1 (S) : et construisit. 


JÉRÉMIE 


Si, 60-52, 6 


dit,] trans- 
22e Quand B 
Manuscrit, tu 

tu le jetteras au ei 
tu diras : Ainsi sera 
et elle ne se relèvera 


Cn raison d 
É €s calami je vai 
faire fondre sur elled Te ee re 


“# Is s' 
Jusqu ici les paroles de Dar : 


APPENDICE HISTORIQUE. 


UX 
N PRÉSAGE DE RESTAURATION / (52). 


.. Sédécias se révolta contre le 


roi de Babylone, 4La i 
2 , neuvième 
2 de _ règne, au dixième mois, le dix 
mois, Nabucodonosor, roi de Babylone 
, 


marcha avec toute Son armée contre Jé 

salem ; ils dressèrent leur camp ie 
ville et construisirent des pan 
tout autour. 5Le siège de Ja ville dura 
Jusqu'à la onzième année du règne de Sédé- 
cias. 6 Au quatrième mois, le neuf du Mois, 


comme Ja famine sévissait dans la ville et 


au sujet de Babylone » G 8 L (ls. ‘al) : [adressées] à 
52, 4. « le dir ne soin ae 
6. « comme — manger », Manque en 39, 2, 


dalya (2 Rois 25, #-), parce que l'histoire de ce personnage 
ae déjà racontée, avec beaucoup plus de détails, Po. le re 
le Jérémie. Il y a, d'autre part, un élément spécial, une statis- 
tique des déportations opêrées par les Chaldéens (y. 23-»). Les 
re es 
utre, mais surtout dans 
Je livre des Rois. — Dans le livre d'Ésañe, on a, de même, repro- 
duit, à la fin de l'ouvrage tel qu'il existait à une certaine époque 
(ch. 1-35), les chapitres du livre des Rois où il était question du 
prophète et du roi Ézéchias son contemporain (ch. 36-39, 
cf. 2 Rois 15-20). Toutefois on aperçoit moins clairement ici 
pourquoi on a ajouté cet appendice. Dans 2 Rois 18-20, le 
prophète Ésaïe jouait un rôle de premier plan; dans 2 Rois 
24-95 Jérémie n'est même pas nommé. S'agissait-il donc de 
rappeler au lecteur le milieu historique dans lequel avait 
évolué Jérémie? Mais alors pourquoi n'avoir pas copié aussi 
les pages relatives à Josias, à Joachaz, à Ychoyagim et à Jé- 
comas? Pourquoi, d'autre part, avoir suivi les évènements 
jusqu’à la libération de ce dernier prince en 31, fait très 
probablement postérieur à la mort de Jérémie et auquel rien 
ne se rapporte dans le livre? Le plus probable est que l'éditeur 
qui a ajouté cet extrait du livre des Rois voyait dans la cata- 
strophe qui marqua le régne de Sédécias l accomplissement des 
menaces sans cesse répétées de Jérémie et dans la libération de 
Jéconias le commencement de la réalisation des promesses de re- 
lèvement que le prophète y ajouta à Ja fin de sa carrière. — Pour 
l'explication de ce ch., nous prions le lecteur de se reperter 
aux notes sur 2 Rois 24, 18-29, %. Nous ne commenterons que 
es éléments particuliers à Jér. 5%. Dans les notes critiques, nous 


divergences entre ce chapitre et le teste 
RE x È ous avons signalé aussi les princi- 


où le même passage du livre 


591 
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52, 7-21 | 
LB Alnlstis tin ve cd IEREMHE 
: Ki 25h : A manger | INC JoOUZaradi " | à {LE 
que la population na Rp PTT a L L UT déporta une parc ne ef es &ar anivsts: elle était creuses 2 
its brèche fut faite au rempart de la vil Ce | F Partie dos Pauvres € des, uatre doigts: € : : . CFrOUuSse €, lle Ctait 52 22-34 
Sr | . S CTis de ce qui restait 6 IA po ulat: er Pays | atéc d'un c lapiteau de bronze “ailétique des dénor nn AS V7 1. 
Voyant cela, Je roi et: EOUS les & POPulation lue 7 | gurmont haut de enrar pa ls Chaidins Voici Île nombre des] ] 


Fe | . àt sortirent de la ainsi que les transfuges qui av. 
guerre s'enfuirent de nuit et sort | [ui ax 


Ville . cinq coudées. Le chapiteau était entouré 

s | 2 \ d | À 
lle par le chemin de la porte entre les roi de Babylone et ceux des | 
VENO DRE 10 Se : 


Passe , 1 | ssau et de grenades, le | 
is à | seal Ü ” 16 Tout 
arUsar ç û | d'un E 


a { TÉ : L 1: 
dient ): donoso . sens se déporta Nabucc 
SOr : dans la Septième an ne 


en déens: Ms TU 


- : I : . # , 29 |: 
| ardi pi urvivaient. IE Nebouzaradän « 6 en était de même de ]a see nr dans la dix-hüitième ane 
deux murs, qui est auprès du jardin 2 ne ce e. ee : Lu uzar ee Chef des ne bronze: Il b, %3J] y avait 90 seconde règne] de Nabncod huitième année [du 
| | | naceent la ville: aissa [dans la Contrée! or Ut | né..." ave JU grenade 2 2UOTIOSOr, 439 ve 
hp | | ens cernassent 14 VIHC,: ne 14 L'Ime es ‘ olont ù fure Mains 4 Personnes 
bien que les Ghaldé l'une partie des ' (furent emmenées| 


de Jérusalem : dans |a 
me année [du regne| de 
Nebouzaradän. chef 
d Parmi la po 
21 Le chefdes gardes prit Seraya,  ?°0n6S. En tont 4.f 


[suspendues] en l'aire et le total des grenade 


: UE | aing [nm | Le DAUVETCS du Pays, COMmMme S A 
AURAS Su dl tion de la plaine [du Jout P vs, 16 | | Vingt-troighr. 
RE Re EE | ji se trouvaient autour du réseau était 6°" ToIsième 


dain]. $Les troupes des Chaldéens se lan- comme laboureurs. foraine 
cèrent à la poursuite du roi et atteignirent Î de 100. déport 
Sédécias dans les plaines de Jéricho. Toutes 


Vigne 
s > ro + ‘ 
ns Nabuco- 


des gardes, 
Pulation judéenne 745 per- 
00 bersonnesf. 


les troupes de Sédécias l'abandonnerent et se 
dispersèrent. Le roi fut fait prisonnier et 
mené à Ribla au pays de Hamat, devant le 
roi de Babylone, qui lui fitson procès. "© Le roi 
de Babylone fit égorger les fils de Sédécias 
sous ses yeux ;il fit égorger aussi tous les chefs 
de Juda à Ribla; !!puis il creva les yeux de 
Sédécias et le mit aux fers. Le roi de Baby- 
lone l'emmena à Babylone et le mit en prison® 


HLes Chaldéene 
colonnes de bronze Qui é 
dans la maison de Yahvé, ainsi que les 
ports [des bassins roulants | et la He 
bronze qui se trouvaient dans la Maison ù 
Yahvé, et ils en emportèrent le bronze À Bal : 
lone. IIS prirent aussi les vases. les ni 
les couteaux, les bassins à aspersion. tin k 
et tous les ustensiles de bronze dont on ; 


Pillage du Temple. brisèren les 


dent 


ee" je prêtre en chef, Cephanya. le 


Labération d'u rot Jécontus 


prêtre en second, et les trois gardiens du 


AT 
” = Ad { I Cnte-s«c * Ï r ii y À j 
25 Parmi les habitants de la ville, 1 pueme année de la déporta- R° 


euil. tion de Ycehoval | nt 

se un eunuque qui était commandant des moe ing si 0 10e A8 Gousièné 
gens de guerre, SEPI hommes de l'entourage de Babvlone, NE ER 
du roi qui furent trouvés dans la ville et le 
secrétaire du chef du band, Qui avait à 
enrôler les gens du pays, ainsi que soixante 
habitants de la contrée qui se trouvaient 


l'année de son avénement, fi 
Brace à Yehoyakin, roi de Juda. et le üra de 
prison, IT lui parla avec bienveillance et Lui 
assigna un trône plus élevé que celui des 


autres] rois qui étaient avec lui à Babylone. 


Es ; ervait pour les offices. Le chef des y { lle. ÆNebouzaradän, chef des gardes, 5 Yehovakin onitr. 
[pour y rester] jusqu'au jour de sa mort. STVAN ] e chef des gardes en ville. Nebouzaradän, chef des gardes,  #Yehoyakin quitta ses vêtements de prison 


prit encore les bassins, brasiers. bassins À les prit et les fit mener auprès du roi nier et mangea toujours à la table du roi de 
” 0 . TE | s VMéa , L | L % ” \ ; 21 | fu j La “ F F ; sr : ST - CL “ « i i 

SU pin I2Au cinquième mois, le  aspersion, vases, candélabres, bols. Patères, de Babylone à Ribla. *’Le roi de Baby- Babylone aussi longtemps qu'il vécut: #son 

| Cm “ ® c = à , : ; de ES | : . di 

et d'une partie de la ve. Qjx du mois — c'était dans qui étaient en or et ceux QUI Ctalent en lone les fit exécuter à Ribla. au pays de entretien journalier fut assuré constamment 
la dix-neuvième année du règne de Nabu- argent. #0 Quant aux colonnes — au nombre Hamat. C’est ainsi que Juda fut exilé de son par le roi de Babylone. jusqu'au jour de sa 
a (CIIX-HIC : Cr | | | : | , 
codonosor, roi de Babylone, — Nebouza- de deux. ES à Ter —- 1l n'y avait À pays: mort AUSSI longtemps qu il vécut. 


LL ( 3 | ; 1. | . ne —. aux douze bœufs 1 Atoiar 3, « ci ». 4 Rois 25, 173 1 Rois 7, 16 : trous, 24. à Cephanya. le prêtre en second ». 2 ois 25, 14 : Cephanyahou, prêtre en second 
radän, chef des gardes, | un de CCUXxX qui se qu u ? : | A: étaient Ad 95. 2" trs drtiepens des ». 2 Rois 25, 19 : commandait aux. | « sept ». 2 Rois : cinq. « le secrétaire du chef », 2 Rous : le seribe, chef, 
tenaient en présence du roi de Babylone. sous la mer et° aux supports que Salomon Rr RU arcs. 2 Rois 95, 1: le vingtspt. «son avénement » 2 Rois 15 (lis. molk). H: sa royauté. e de prison (lit. : de la prison) » 


| | | | | : 1 | - | 1 47 i Aois 25 GUA : de sa rison. 1 Rois 25 (H) * d'une prison. 44. « LE qu'a \ — mort b. Manqu en H° et 4 Rois 45, : 
entra dans Jérusalem. 1*1l incendia la maison avait fait fabriquer pour la maison de Yahvé. Dre - è 


de Yahvé, le palais royal et toutes les mai- il est impossible d'évaluer le poids du 

R sons de Jérusalem; il mit le feu à toutes bronze dont tous ces objets étaient consti- 
R°* les maisons des grands. Puis les troupes tués. ?lEt quant aux colonnes", la hauteur de 
chaldéennes qui accompagnaient le chef des l’une des colonnes était de dix-huit coudées. 
gardes démolirent les remparts qui entou- Un fil de douze coudées en aurait mesuré 


a. D’après 1 Rois 7, 15. b. L'hébreu porte ici « et des  déportations sont d'une modieiti surprenante : 3,023 Jadèens 
grenades ». Le passage parallèle 2 Rois 25,17a:esur le réseau ». seulement pour la premi re, celle de 3 7, au lieu de 10.08M, 
Ce sout sans doute des débris d'une phrase dont le v. 25 nous évaluation donnée par 2 Rois 24, M. On a crn devoir relever 
a conservé une partie. e. Läitt. : vers le vent. Cette CXPressSIOIN, le total des exilés de 550 en supposant que le texte " altéré : 
de sens trés controversé, signifie peut-être que les 96 grenades au lieu de « septième » on à propon de ir LL 
en question ue faisaient pas corps avec le chapitean, mais que. (il s'agirait de gens de la campagne : Jaute _ . : 2 
sculptées en ronde bosse, elles formaient une guirlande SUS- 5S7);0on a meme propasc de Supprimer CRI Ve 
pendue librement autour du rèseau. Quant aux quatre grenades date : il s'agirait partout des déportations de 37/7299. 








16 6! SC sas =: 1 est certain que la gra nde 
M qui n'étaient pas « en l'air », qui faisaient donc corps avec le hypothèses ne $s Imposent pis: ou Ron nop he a à 
| ral | | SDAISS tait de chanit x vais te de points d'attache à | “morité de la population a été laissée dans le pays : l'E 
< lent Jérusalem la circonférence. son Cpalsseur Ca] | Ccaapiteau, elles servaient sans doute de points d'attache à la nn ÉD ou P ; vbcieinn des chiffrés indiqués et leur 
sx EN | e guirlande, d. D'après ? Rois 25, 1% « le scribe, chef du seule a êté exiièe. La Le ' \ c'e le Juifs se firent 
à | D .» ire valair | b même — si contraire à lice que 1es NO 
“28 ban ». En faveur de cette deuxiéme leçon on peut faire vaioir PS a s1 en # L run Il est possible, du 
Æ | Z 1: Rois 2 ‘enfuirent — v « Man | le vit | ‘| te: " n haut foncti arc plus tard de LEXU — PT AE. er 
# | 7, « Voyant — roi » d'après Jér. 32, 4 (aj. waÿéhl ha'äsèr rd'à hammèlèk). Manque ms ee Ant Don q Re re L Fe y D te . ne Fa. _—. Pa ù : D les nombres indiquès sent — en dépit de l'emploi 
en ? Rois 25, 4. $. « atteignirent Sédécias ». ? Rois 25,5: l'atteignirent.  « Toutes — dispersérent » Manque en 39, 4 e H) US L militaire (Jug. 3, 4); à l'appui de celle que nous Lis 44 JA de « personnes » (lit, : e âmes ») — veux des 
# rs Manque en ? Rois 25, 6. 10, « Le roi de Babylone fit égorger ». Ÿ Rois 25,7:alIlft égorger (GS L) ou ‘ Is égorgéren N S vu ee" | que d'après les listes de grands dignitaires de la cour (2 Sam : 2 ce Le PR enent : le total des « personnes » dé por- 
NE > Ribla ». Manque en 2 Rois 25, 7.  e aussi ». Manque en 39,6.  « chefs ». 39,6: notables. 11. « Le roi — Dore sd Wa 8,1612; 20, 45-25) le «scribe » était distinct du « chef du ban ». 908 : on lors avoir été d'une vingtaine de mille. La 
He. (H* : on) l'éemmena. 39, 7: pour l'emmener. « et le mit en — mort ». Manque en 39, 7 et 2 Rois 25. 12. « le dix . à. sais ne De Nabucodonosor, plutôt que de Yoyagim (602). tées pou ; : D Ne. 9) doit avoir en lie 08 #1. Noos 
# ‘ # de Ée . à | ui j £ : L D'un: ] + . D à _.. = é troi me de ati s à DNA . 
. « lun — présence » G L (lis. ‘ôméd). H : se tenait en présence. 2 Rois 25, 8: serviteur. 15. « Il Brands », 39, : n te maison de grand. Î. Cette statistique, qui ne figore pas dans 2 Rois 23, est Loir gras reonstances qui l'occasionnérent. PU RRRTE 
ï le palais royal et iogtes les maisons du prepis CR RES PS pau PER ER RER à “À vas rai " jen. H . tous les rem: d’une autre main que l'ensemble du livre des Rois; Car jEUOorons me ” jan ne Luisadé à titre de repr sailles pour 
D :, °q : fr | de à Y trou | Fe (suppr. le EF Au}. H° | ns he ns ba: … diverges souvent Queue IE TT se currérent plutôt que be 
r + DR 6 RE gp +57 ANS, à (pin 8 2° SEE para 4 ir à . js "16 Di » Manque en ? Ro” auteur suit une manière différente de désigner les divers Risnls de Guedalya. Mais les Lextes SORERE Et t la 
parts. 15, à au en de Babylone a 59, s:à Jui. | « el nes — (ui PE Ai haque 0ù pe: : ps Nu 19. « les bassins à | années du règne de Nabucodonosor : l'année comptiee 11 | 3 | : LE ut mis à mort dans l'automne prie rte 4" Lai 
Â ' 25,1% 17. « qui étaient dans » H° G S L (lis. bebéf), H : de. 19. « les bassins à aspersion ». Manque eu ZI : x CO É _<ômime la 7° d ince doit. en effet, être celle que ? Rois gouverneur So do 12: 41, 1) et non pas cinq an apres 
4 | CHR Ms an À Rois 2, 15 20. « aux doure — mer et » Manque en 2 Rois 15, 16. « sous la mer el au* h ; : VYMIRE e ce prince doit, en elhet, CU ' cruise de Jérusalem (40, 10, 14: tte dernière date, dans 
tæ | | Éd. a EX Re A s F P, DE Le | leur bronze (varanié don . L ns à ŒŒlC 


34, A appelle la Se (il s'agit de l'an 597, où Jéconias TU 
porte}; et celle qui est nommée ici la 15° parait Bgurer 
ans 2 R0is- 95, $ comme la 19% (l'an 5%6) On sait qu 
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tahat : hayyém we, omis par haplographie). Manque en H. « du bronze » ? Rois ss, 16 (lis. linehôsèt). H : de 
por G avec omission de La fin du v.) 21. « Un — creuse s (cf. 1 Rois 7, 14). Manque en 2 Rois 25, 17. 


la vingt-troisit Cal 

f ne campagac CR LOIGIT Te 
DuSienrs systèmes chronologiques étaient employés Cuie ? es Ammonites et les er 
è ne : | à L j “im LE , qe TL 
ee uns appelant « première année » de tel où . Nous savons, par ailleurs, que ” 


le l'addition sl. ta, 1 

MR} ‘ ï ji (4 eu 14; “ 1, Ps 
| s'ot : | Re les “enr la chate de Juda he. 

Se ui s'ouvrait aprés l'avènement réel de ce souvt Pen: Chaldéens encore APT m7 dition du roi de Bab: 


a. Litt.: dans la maison de surveillance, où, selon d'autres : qui n'avaient pas passé aux Chaldéens. “me at dé09 Alt 
dans La maison des chittiments, Cette indication, spéciale à Jér. 52, aura déduit du v.suivant qu'une partie des pau 
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INAU MINISTÈRE PROPHÉTIQUE D'ÉZÉCHIEL (1-3) 


a. L 
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Us 
ronné de lumière et un globe de fe 
ee” avait l'éclat du vermeilh 
_ SAu centre [se détachait] li 
JAu « F ima 
quatre étres' dont voici l'aspect. Ils nn 
blai nt à des êtres humains. 6Chacun d' " 
quatre faces; chacun d'eux de 
re ailes. 7Leurs jambes étaient da 
nte de leurs pieds rappelait Ja AR. 
du veau; ils étincelaient comme 
voli. SDes mains humaines or. 
lessous leurs ailes sur leurs quatre 


urs visages à tous quatre ‘ne se 


u dont le 
le Centre du 

























it devant soie, 10[Ft voici 
entaient leurs faces 
re, une face d'homme par de 
tre une face de lion à AE os 
face de taureau à gauche et sa. 
> une face d’aiglec 11 [tournée] sa 
«d, Leurs ailes étaient levées e 
; chacun avait deux ailes u 
nt chacune l'aile voisinee et é 
couvraient le corpsf. l2I]s Les 
devant soi : là où l'esprit voulait 
allaient et n’avaient pas à se tourner 
Entre ces êtres on voyai 
chose comme des charb, Se 
ons incan- 
comme des torches qui circulaient 
| êtres; ce feu projetait un vif éclat: 
rtait des éclairs £. : 
mine je regardais ces êtres, je vis 
ient, tous quatre, une roue à terrek 
eux’. 6L/’apparence de ces roues 
de la chrysolithe/; elles avaient, 
quatre, le même aspect. Quant à 
ture, elle ressemblait à celle d’une 
dans laquelle s’en trouverait une autrek, 
es” pouvaient se mouvoir sur leurs 


! ] l'aspect 
swils avaient, 


nCan 


Quatre côtés : . 
quand elles ; ss n'avaient 





eux et 


ton que 


» . 
1 : 
esprit VOulait Prendre, les roues avançaient 


Ou s’élevaient avec 

Le vec eux, car l'esprit 

ne _. Hu dans les ue 2 re 

ne UN eremient, quand ils 

ra es S'arrétaient; quand ils 

nn terre, les roues s'élevaient 

ee X5 Car l'esprit de ces étres étai 
ussi] dans les roues. nu 

- Au-dessus des têtes de ces êtres il y 
ait quelque chose qui ressemblait à un 


firmament" ayant l'éclat de la glace et qui 


ne au-dessus de leurs ailes. Sous ce 
Part re ag 

a ils en avaient chacun deux 
leur couvrant le corps). Et j'entendis le bruit 
que faisaient leurs ailes quand ils avan- 
çaient : il était pareil au bruit des grosses 
eaux, à la voix du Tout Puissant"; c'était 


ent pas quand ils marchaient : chacun 







































— devant » d'après la suite (aj. miggédèm le’arba"tän). Ma 

( . Manque en H. 11. « (tournée ni iphnimé 

ne. he rene en v8 0 HMS 

( ). H : Et la ressemblance de, 4 on — chose (litt. était un aspect) » G (li . es 

» G(lis. lappidim mithaliekôt). H : les torches; il (le feu RIVE US 
a su ?) cireulait,  « éclairs » 6. H aj. un v. 14 : Et les êtres couralent 

pers ee éclair (7). 15. « tous quatre » (G S) (lis. d’arba'tn). H : sur ses quaire faces, 16, « roues » G (su 

t Le structure, « Quant à » G (suppr. oumar’éièm). H aj. : leur apparence et. 17. « pouvaient » G & (: D. 

quand marchaient. 20. « les roues — s'élevaient » sappr. (avec G 5) Jammé héromoh Lili (ditogr ) et lis. (avee ou 

u. H : elles y allaient, l'esprit [voulait] aller, et les roues s'élevaient.  Ÿ2, « cs êtres » H° G S L (lis. habazyét). H : l'être. 

DA» G (lis. lerégia). H : la ressemblance de (). « glace » G (suppr. henri”). H al. : double. «ailes » 648 

H : têtes. 93. « se touchaient » G (aj. mæifiqôt cf. 3, 15). Manque ea H.  « l'autre » G (seppr, les mots de leif sa 

Le fois « Îls en avaient chacun deux leur couvrant » (dittogr.). 24. « à la — Puissant ». Manque en GPA,  # c'était — 







ronné — un globe de feu (litt. : un feu se 
lumière autour de lui (mais io nl É 
Q . weragléhèn yedrôt). H : Leurs jambes étaient une 
1 aj. en tête du v. : leurs ailes se touchaient l'une 












Phesvy 
nt comptés à partir d’un événement dont la 
de tous les lecteurs. On a pensé à la réforme 
eut lieu, en effet, 50 ans avant la date indi- 
nous n'avons aucune preuve que cet 
i de point de départ à une ère, — où à 
polassar, fondateur du nouvel empire baby- 
il eut lieu en 625, soit 53 ans avant 592. 
peu d'admettre que « trentième » est une 
oi: ». La 5° année de la captivité 
it la 13° du règne de Nabucodonosor, le 
oque. Selon une autre hypothèse, les 
2se t à deux événe- 
du w. 2, à la vision du rouleau 
rait reçue en Palestine en 52; 
vision du char divin (1, 4, 2} 
1 en Chaldée, soit dans 


courant dans la littérature talmudique. 11 tient du char, en 
effet, puisqu'il a des roues, mais C'est anssi une sorte de 
palanquin ; car la gloire de Yahvé repose sur des animaux qui 
le portent. Cette dernière conception paraît avoir été courante 
dans le proche Orient; les bas-reliefs assyriens de Malthaï 
représentent sept divinités astrales debout sur une plate-forme 
ou assises sur un trône portès par un où plusieurs animaux 
fantastiques. À Zindjirli on à trouvé une base de statue divine 
formée de deux sphinx portant sur leurs ailes une plate-forme. 
C'est sans doute une transposition dans le monde surnaturel 
de ces cortèges où J'on portait à dos d'hommes les statues ot 
les emblèmes des dieux. j En hébreu tard ou, au complet, 


"ces êtres, ayant quatre visages tournés vers 
cardinaux, marchait droit devant soi quelle 
dans laquelle le char s'avançait.  b. A 
etnonh droite duspectateur.  c. Les figures 
ant des génies, si nombreuses dans l'art des 
is, des Araméens, des Hittites et surtout 
comportent souvent, à coté de traits 

u tés au lion, au taurean ou à l'aigle. 

u, les figures de chérubins qui devaient orner 
r ient deux faces, l'une d'homme, l'autre 
pace qui s'étendait, à l'intérieur du 






















GT} voit dans ë tre êtres. e. L'une des ailes du \ * 
Due Fonte . Le F7 Les génies, dans les représentations Pierre de Tarsis (10, 9), C'est-à-dire de Tartessus en nu 
ont souvent quatre ailes, mais d'erdi- L'identification de cette gemme est un peu incertaine (ef. Ex. 

k. Le plus probable est que, selon 


#), était une glose marginale 
cinq du mois » du v. le 

use. ICS. 3, 14,223 5, 15 33: 225 
jote ge. Le métal appelé en 
nétB, 2), en ass. emari, en égyptien 
ue les Grecs appelaient 


ie Poe était formée de deux roues se 601: 

bvbchiel, chaque roue était formée Ce fe v = 

t à angle Arai L Le texté parait ge __ 
' ie littéralement : © Et leurs 

ie PR et de la terreur. » G : 


à Ja hauteur 
or elles avaient de es avaient de la hauteur, — et 


‘ _ I 
€ ni leurs jantes Se ” mot signifie étymologiquement 


tes quatre et disposées pour le vol. Tou- 
eux ont une sorte de robe PUS 
es et rappelle par conséquent la paire 

des chérubins d'Ézéchiel et des 
g. Ce feu était à la fois l'autel du 
ré (cf. 10, 2, 6, Yet És, 6, 6) et le point 


Je verweil “ Pr iqué d'ordinai 
parallèle des he Cette expression n'est TU DR t pi 5 à manie de solide, Il est appliqué d ouh 
ou € Ja surface plane sur laquele ru à la voûte céleste (Gen. 1, 8 etes), id À ce Lo ae : 

RE ils planent dans les airs. 1 ef, Ex, 94, 10 et la note). 1e Gest 


ône de Dieu ( 
re h l'ensemble mystérieux qui porte la trône 
nn cher » (I Chron. 38, H tonnerre. 
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 ÉZÉCHIEL 


it d'un camp. II me dit : « Je t'e 
Fe. nvoie 
ailes Der d'Israël, vers cette nation de Ne Maison 
sont révoltés pue Moi, eux et re i se 
ce jour. {Tu leur diras : aps TS Pères 
ament qui È Qu'il. où 
ob * ou qu'ils se refusent à écouter sé È 
te] tk at choss une maison de rebelles), ils sauront $ sont 
saphir, HEAPARt un prophète au milieu d'euxe, May à 
Dev d'homme, ne les crains pas et ne "1 
tout « ! pas effrayer par leurs parole 
os ù S, 
une. AEt je vis seras entouré de ronces et d'épings 2"! tu 
l'éclat du vérmeil tu habiteras avec des SCorpions, $ et que 










































re ses reins et au- pas intimider par leurs paroles 
embl être : pe r leurs mines, car ils sont une Maison de_rebe 
re Trans mets-leur mes paroles, qu'ils te à 
Tel l'arc tent ou qu'ils se refusent à € a 


; COUEr, car j 
| une maison de rebelles. Lo 


qui «$ Et toi, fils d'homme, éc 
c'était vais te dire. Ne te rebelle je ce 0 
vhs not maison de rebelles : ouvre Ja Etes à 
nu. mangece que je vais te donner, » I1Je . Ÿ 
srorehanel  dE vds vis une main tendue vers “te 







dans cette main un livre roulé f. 10[ Celui : 
4 me rlai le déploya devant moi : la on 

: en étaient couverts d'écriture et 
était écrit, c'étaient des chants de 


es plaintes et des imprécationsz 
dit : « Fils d'homme, mange cé 


a, parle à la maison d'Israël, » 


+ ? Qu su mr laissaient retomber 
neil : : comme l'aspect d'un fe 
ni ’itték). H : te (nceusatif). 2 pa 
; #): H : les enfants. « cette — rebelles » (S) (lis. 
' 4. G, H aj. on tête : Et les enfants à la face 
to seteux. 4 qu'il ya un ». GS : que tu es. 
Qu à) : toi (pour : [seront] avec toi). 
main + en elle) » G (L) (lis. oubik). 
a une insolite. 3, 1. « d'homme » 
G SL : aux enfants. 


rs. En pleine terre d'exil, il peut se 
rini eux et leur susciter des prophètes. 
familière à Ézéchiel (voy. aussi 
du prophète en présence de 
Is d'homme », c'est tout simplement 
ce de « être infime », éphémère : 
isseau » (Job 25, 6); « qu'est-ce 
ss144,5)  d C'est-à-dire : 
Yahvé (v 7). 








e. Ils sauront 

était nécessaire pour les 

lire sur nne terre qui 

ne Mrs 

# Lit : un rouleau d'écrit. La 

chemin qui constituait ancien 

autour d’une baguette 

g: Pendant toute là 

à Ja ruine de Jérussien 

vx hète de malheur: 

. Dia une tâche nou 
nouvelle (ch. 33-45). 


































































u miel. 
il me dit : « Fils d'homme 
va! 
i auprès de la maison d'Israël 
is-lui mes paroles. 5Car ce aest : 
n peuple au langage obscur que te 
VOyÉ; vers la maison d'lraël, Éni auprès de 
ations diverses dont tu ne compren- 
 lés propos; ces gens-là, si je t'en- 
chez eux, t'écouteraienté, ? Mais Ja 
d'Israël ne voudra pas C'écouter. 
welle ne veut pas m'éconter. La 
_ d'Israël! ce sont des gens au front 
__aùu cœur insensible. SEh bien, je 
ton visage dur comme le leur et ton 
ur comme leur front, %tel le diamant 
t plus dur que le silexe, Tu ne les 
s pas et ne te laisseras pas effrayer 
5 car ils sont une maison de rebelles. » 


» G SL (lis. wé” éleläh) Manque eu H. 


gloire de Yahvé de son lieu! 


5, %-M et note i.  b. Comme la plupart des 
le récit de leur vocation, Ézéchiel s'efforce 
façon la plus forte la dépendance où il se 
Dieu. Jérémie déjh avait dit : « Yahvè 
et me dit : Je mets mes paroles dans ta 
ailleurs (15, 16) : « Dès que j'ai trouvé tes 
i dévorées et ta parole a fait ma joie et les 
» Ézéchiel va plus loin : Dieu lui à mis 
bouche; ce livre contient tout écrits les 
à prononcer pendant toute sa carnère. Îl 
r plus énergiquement la passivité absolue 
e Die fe, au contraire, s'était représenté 
le un ambassadeur qui s'est offert librement à 
celui-ci a confié une mission (És. ü, 15). 
is vers la maison d'Israël ». Glose exacte, 
M: Sous-entendu : en dépit de l'obstacle que 
| dine e des langues. — L'afirmation selon 
> peuples seraient plus accessibles aux appels 
ape de piété ou de moralité qu'Israël ou 
thèmes classiques de la prédication des 
3, 4-10; Jér. 3, 11-153 Éz. 16, #3: Mal. 
2 e. Cette image a sans doute été 
Hlun des sens possibles du nom d' 
ms. f. On reconnaissait à « l'esprit # 
tér matériellement les corps d'un lieu 






“ ma — mi ti 
‘dans ma bouche quelque chuse de doux (7). G S AE Cd de pre dal 


selon. 5 « rt» G? VL (su wekibd, 
obseur ppr. lé léäôn), H aj, à et à la langue 
, Dre H aj. : au langage obscur ct à la Scie Lines Puis vs) 
a Mis : ce serait tine v: te de ’in). Hi ’ai A 
he ct sut ne > Re bé Si je ne t'ai pas envoyé vers eux...! Eux, ils t'écouteraient. 





façon matérielle de s'assimiler le contenu d'un 


ÉZÉCH 
CHIEL 

alors la bouche et il me donn 
à manger. Puis il me dit « ré 8, 45 

nourris {on Corps et emplis ils Flu du récit de ja alé ul 
; E ns 28 ve A donnes, ÿ “IL me dit 3 « Fils d'u 

Ma à È ’ s d' 
ge: 4 bouche lui trouva la Paroles que je ee nn toutes les 


{on cœur 

Er ss one Le de tes Oreilles, 1 puis 

es De des exilés, auprès des 

den ce €t parle-leur; dis-leur : 

Fox ip Aigneur Yahvé! — soit u'ils 
: ts von qu'ils se refusent Ltéeouien » 


1 grand tremble- 
ee que la gloire de Yahvé 
ü où elle se trouvait; 15{ÿen- 


touchant l'w à rs OS 
et le bruit ne l'autres les ailes de ces êtres 
: it que faisaient 

d'eux et le bruit es tré 


d'un grand 
My : Ë tremblement de terre", 
rase m'avait enlevé et n\'emportait 
“\nsi Je m'en allai plein d 
x n d'am 
LÉ 1 plein ertume et 
rs rempli de fureuri et la main de 
y me tenait fortement 
sp st gÉ 
Jarrivai chez les exilés à Tel Abib/ 
Ceux qui étaient fixés au bord du fleuve Kebar'}, où 


S'élevait du li 


quant à la douceur) » lis, lembtèg. 
4. « transmetilui » G $ L (lis. dehérag). 
6. uni» GS L (lis. web). H : [ee] nest} 

€ ces — écouteraiont » 6 4L (lis. 


comme du miel doux. 


12. « tandis — trouvait » Us. beroum an lien de hirouk. 


15, « où ils demevraient » d'après G (lis. "üéèr). HA : et qui demeuraient là. Ha : et je demeural 


dans un autre (L Rois 1$, 12; 2 Rois 2, 16; cf. Mt 4, 5,5; 
Habacuc dans l'histoire du Dragon de Babylone [Dan. 14, %- 
3$)), sans doute parce que le mot rouah, « esprit », désignait 
en même temps le vent.  g.l,llet notee. h. Répétition. 

i. L'amertume et la fureur du prophète s'expliquent 
malaisément ; on se demande s'il est irrité contre les Israélites 
rebelles ou contre Yahvé qui le charge d'une mission si 
difficile, Selon d’autres il s'agirait d'une « réaction psycholo- 
gique de l'esprit humain contre la violence qui lui à êté faite 
dans l’extase », ou bien il faudrait entendre : « violemment 
agité dans l'eflervescence de mon esprit ». On a encore 
proposé de lire, en coupant les mots autrement et en suppo- 
sant une abréviation du nom de Yabvé : « j'allai poussé 

r la puissante ardeur de l'esprit de Yahvé » (mér6b hâmat 
rouah Hakwè]). _j. C'était sans doute la localité qui servait 
de centre aux déportés de Juda. Tel Abib, « la butte des épis ». 
était la forme hébraïsée du nom babylonien de la ville, ul 
abubi, « la butte du déluge » ou « de l'inondation » : cette 
expression désigaait les points qui, à la saison de la crue de 


t de la plaine inondèe. Ézéchiel 
RS a in la vallée de Tel Abib 


istingne une vision qu'il à 
È js quil a contemplée au bond du Kebar. Tel Abib 
n'était done pas sur la rive de ce canal. Ce dit être ne 
tateur qui a, à tort, fait suivre la mention des exil u 2 
Abib de la précision : # Ceux qu étaient fisès au 


fleuve Kebar ». 
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Do un juste délaissera s: 
q le mal, j 
commettre 
Ernie un obstacle pour le faire tomber «+ 
: Sitü ne l'as Pas averti, ;] MOurra 
sn son péché et l’on n'aura pas 4 
actes de justice qu'il aur 


à justice 
je poserai devant 


derai Compte de 
son sang. ?!Si, au contraire 


+ tu as averti le 
ste de ne pas pécher et qu'il ne pèche pas 
No qu'il se sera laissé avertir Ne 
toi, tu auras sauvé ta vie, » 

+ ñ 


2 Périodes d'inmobilié « de silence imposées au Prophètee, 
Her « 


[62 Et il advint au bout de Sept jours] 
_ Ja main de Yahvé se posa sur moi; et 
Frs : « Lève-toi, sors [d’ici, et Va] dans 
ou je te parlerai. » Je me levai 
R ‘et je sortis; [je me rendis] dans Ja 
PA eù je vis la gloire de Yahvé qui se 
te que je l'avais Contemplée au 
ed ve Kebar. Je tombai la face 
Pre Alors il vint en moi un esprit 
CLS 





v- 
un méchant, * . H: 
a re « pécher » G 8 (suppr. saddig). H aj.: 

























D 
» On. 
= : tisme. Les 
périodes odes ’immobilité et de mutisme. 
_ : ils a on liera » sont 
pen ue, dans l’évangile, « on te 
; âme se ei NS c’est une façon in ie 
ee Selon daotres, Yahvé déclarerait ici 
LE bouche s'ouvre lors de la 
es 53, 2) le prophète ne devra parler 
4 les cordes représenteraient 
limmobilisation de la ju 
F le publique an 
Dre t premières années de 
Ne ci eroire : au ch. 4, 8 les 
: totale et matérielle; du 
i 1, 5); 21, 7[H res 
parlé ne iple avant la chute 
ad ri que Yahvé une 
des périodes d'immobilité et de 
re crises de catalepsie ‘ 
2 EE été sujet, ou de 
È extases ; on à rap| 
_ rairement ue 
role (Dan. 10, ; 
anno e 












it tenir debout et [Yahvé] me parla; 
« Va enfermer dans maison 
d'homme, on mettra sur toi des 
vec lesquelles on te liera et tu ne 
pour te rendre an milieu des 
na 2 J'attacherai ta langue à 


, de façon que tu restes muet et ne 


ÉZÉCHIEE, 


3, 25-27 


1 en: qu'ils sont 
Une maison de rébelles. % Mais Quand je te 
je l'ouvrirai la bouche et tu leur 
Ainsi parle Je Seigneur Yahyé — 
i qui voudra écouter, écoute! Et 
que celui qui voudra s'y refuser, S'y refuse! 
ils sont une Maison de rebelles. » 
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PREMIÈRE PARTIE 


ORACLES CONTRE JUDA ET JÉRUSALEM (4-24) 


1 — CINQ ACTES 


Prédictions relatives à l'exil°. 


Immobilité imposée au prophète. 

&  ‘« Et toi, couche-toi sur le côté gauche 
et je te ferai porter la peine du péché de la 
maison d'Israël; tout le temps que tu resteras 
couché de ce côté, tu porteras la peine de 
son péché. 5Et moi, autant la peine de son 
péché doit durer d'années, autant je te 
compte de jours, soit 190 jours, pendant 
lesquels tu porteras la peine du péché de la 
maison d'Israëlr. 6Quand tu seras arrivé au 
terme de cette période, tu te coucheras sur 
le côté droit et tu porteras la peine du péché 
de la maison de Juda pendant quarante 
jours ; je te compte un jour par année. $Je 


4. « je te forai porter 
ed oue NE NC Mi SM, 6. « droit » G 
nâlatt). H : je w la compte à raison de. 9. « 190» G. H: 390, cf. 
















ou difficilement réalisables que nous 
1 ins de ces actes, il n°y a pas lieu de douter 
| aien réellement exécutés et non pas seulement 
contés par } : les prophètes, quand ils étaient sous 
délire inspirateur, ne craignaient pas d'accomplir 
aient pour des déments (cf. 1 Sam. 
20, 243 Jér. 5) etc.). Ces 
de l'ancien Israël, n'étaient 
plus vivement l'attention 
sortes d en acte; c'étaient en même 
gestes clics agissant sur l'avenir et pr ant 
dés événements qu'ils figuraient (ef, 1 Rois 22, 11 
1 subsistait quelque chose de cette 



























: je mettrai sur toi) » lis. wesamii et ‘aèkà. H : tu mettras. sur lui. 


PROPHÉTIQUES # (4-5) 


vais te lier avec des cordes, afin que 
puisses pas te tourner d'un côté 
jusqu'à ce que tu sois au bout 
de détention. 


ui ne 
sur lautred, 
de tes jours 


Nourriture impure assignée à Éxéchiel 


%« Et toi, procuretoi du froment 
l'orge, des fèves, des lentilles, du millet 
de l’épeautre, que tu mettras dans un mé 
vase* et dont tu te feras du pain, Late me 
manger tout le temps que tu resteras ae 
sur le côté, soit 190 jours’. 12Tu mangeras 
[ce pain] sous la forme de galettes d'or à 
que tu feras cuire sous leurs yeux, sur fon 
feu d'Jexcréments humains£&, » 13Et Yahve 
dit : « C’est ainsi que les enfants d'Israël 


de 
et 


« lo temps (lit, : le nombre de jou 
S (suppr. &nit). H aj. : une seconde fois. «€ je te compte » G LU, 
v. à 15, « Et Y. dit ». G : Et tu diras : Ainsi dit Y. Re 


l'exil des Israëlites du nord, a commencé en 722 (chute de 
Samarie) on déja en 734 (déportations de Tiglat Pilèser), c'est- 
à-dire environ 150 ans avant le début de l'exil des Jérusalé- 
mites (586), et qu’elle doit finir en même temps que la dépor- 
tation de Juda, dont le prophète fixe la durée à 40 ans (une 
on), soit 190 ans (1504-40) pour la durée totale du 
châtiment d'Israël. Le chiffre de 190 aura été corrigé en 
« 590 » dans les manuscrits suivis par les massorètes parce 
que le mot que nous traduisons par « peine du péché » 
signifie proprement « péché » et que, d’après l'opinion juive, 
le péché de la maison d'Israël avait commencé dés le temps 
de l'avènement de Jéroboam I (vers 935), soit 200 ans avant 
les premières déportations d’Israélites. La leçon « 150 » serait 
défendable aussi ; elle cadrerait même mieux avec le début du 
v.6.  d. Sur la nature de ces cordes, voy. note € sur 3, 15. Une 
Ymmobilité aussi prolongée serait, sans doute, une impossibi- 
lité physique, dans les conditions normales, pour un homme 
sain, el était peut-être un malade; du reste, des 
énomènes aussi extraordinaires sont observables chez les 
de l'Inde.  e. Les mélanges étaient interdits par la 
Loi (Deut. 29, 941; Lév. 19, 19). Le pain fait avec plusieurs 
sortes de farine était done déjà un aliment illicite pour un 
f: Glose peu exacte + d'après ve 4 

doit réstér couché sur le côté 230 jours 
90-40). ge Et non : « que tu couvriras, sous leurs EU 
Fute », comme le veut la traduction de 


FN û rss va oitée par Voltaire pour toumer 
la Bible en ridieule SR dns n'interviennent que 
le, d'autant plus répugnant, du resté, que 


é se cuisaient sous la cendre (ef. 1 Rois 































































sron des aliments souillés Parmi ] 
is chez lesquelles je les chasser e È 
; : « Ah! Seigneur Yahye: Je: . 
" ais souillé : jamais dpi : 
se jusqu'à ce jour je n'ai mangé que" 

ou déchirée?; jamais ie 
n immonde n’est entrée dans : 
en» Alors il me dit : « Vois 3e 
rise à remplacer les excréments hétidst 
Ja boused sur laquelle tu feras (cuire] 

.» 


: 
OC 


r (4 


lictions relatives au siège de Jérusalem. 
Le siège figuré sur une brique. 


Evtoi, fils d'homme, procure-toi une 
tu la placeras devant toi et tu y 
s une villet, Jérusalem. 2 Tu feras 
tte ville des travaux de siège/ : tu 
s contre elle des retranchements; 
s contre elle une levée de terres; 
bliras des camps devant elle et tu 
autour d'elle des béliersk. 3 Puis tu 
une poêle de fer et tu la 


nis souillés (liut. : du souillé) » G (suppr. ’ét lehmäm). 
« — jour » G cf. v. 11 (suppr. ’diér et lis. #’hal). H 
17: « les — stupeur (litt. : ils seront stupéfaits l'un 


Yahivé (Os. 9, +3: Am. 7, 17). 
5 Lév. 17, 153 Deut. 14,21. 





c. Pierre fait 


L 10, 14). d. Principal combustible d 
d’anjourd'hui. 





elles on gravait avec un stylet, pendant q 


« fera» par le fait qu'il les représente 
en perspective comme sur les bus-reli 
> d'une ville. 
“Le mot hébreu peut signifier « agneau 
nie les machines de ce genre figurées sur 


s häré) sign 
des Chaldéens: l'objet de fer q 


ÉZÈCHTE, 


comme un mur de fer entre toi et la 


se trouvera en état de siège et tu 
Que ceci soit un signe pour 
d'Israël! 7Puis vers Jérusalem 


étrangère, étant le doniaine d'autres dieux (l Sam. 
pure, ainsi que tout ce qu'elle produisait, pour un 
b. Cf. 44, 31; 


n'a un ordre semblable qui lui est donné au cours 


e. On se servait, notam- 
pour écrire et pour dessiner, de tablettes 


molle. On peut voir au Louvre une statue 
Lagach en Basse Mésopotamie, tenant Sur 
tte sur laquelle est gravé le plan d'un édi- 


g Voy. 2 Sam. 20, 


se terminent par une pointe de lance 
ondie et non, comme chez les Romains, 
il vaut peut-être mieux dériver 
ifiant « creuser, percer 2 
ue âci le rôle de Yahvé, qui assiégera 





4, 145 
14, Ts oi, 1645 5 rà | 
ni . 
£cras ton Visage ù 


et ji k 
> LU prophétisergs no 


écouvert; 


Le rationnement des assiégés 


É S"° par 

mé ; € heure jusqu' 
1eme heure [le Je nee Ro la 

x üu, 


puis une certaine heure 


: lendemain} » 
: « Fils d'homme, je vais | | 
reürér à Jérusalem Je pain qui la late, 


on m i 

2  — ee au poids, dans l'anxiété; 
Mae U 4 la mesure, dans la stupeur; 

ans Qué, manquant de pain et d'eau ( 
65 assiégés se regarderont l'un l’autre avec 


‘ ds 
stupeur et dépériront à cause de leur 1m- 


Les cheveux coupés du Prophète figurent le sort réservé 
aux habitants de Jérusalem®. 


5 «Et toi, fils d'homme, prends une 
épée affilée, prends-la en guise de rasoir de 
barbier, et passe-la sur ta tête et sur ta barbe. 
Prends aussi une balance et partage les 
[cheveux et les poils coupés]. ?Tu en feras 
consumer un tiers par les flammes à l’'inté- 
rieur de la ville?, quand les jours du siège 


H : leur pain souillé. 14. « aveune » G L (aj. Aol avant baser). Manque 
: Ta nourriture, que ta mongeras au poids, [sera de] vingt sicles par jour; tu 
vers l'autre) » Lis. "1 "él ‘ble. H : ils seront stupélaits l'un et l'autre. 


interpose entre lui et la « brique » reprèsente sans doute la 
barrière infranchissable qui sépare désormais le peuple 
coupable de son Dieu.  j L'homme qui se préparait à 
la combattre dégageait ses bras du manteau qui lès couvrait 
(cf. És. 52, 10). LÀ. Soit 327 grammes, 40, le sicle valant 


L. Tel était, en hébreu rabbinique, le sens de 


57. 
mA + cette 


l'expression « depuis un temps jusqu'à un temps » 
signification précise convient mieux au contexte que le sons 
ue vague de « de temps en temps ? qu'on lui attribue d'ordinaire. 
m. Soit environ un litre : le bin, étant le sixième du bat 
(36 litres, #4), valait 6 litres, 074, on. Litt. : je vais briser è 
Jérusalem le bâton du pain, expression proverbiale signifiant : 
je vais y faire sévir la famine. Cf, Ps. 105, 16 et la note; 
És. 3,1et les notes. 0. Dans cet aëte prophétique, de 
dans le 2° (4, 9, 15) et le 4° (4, 1-11, 16), Ézéchiel è ji _ 4 
à Jérusalem. 11 devait, dés lors, sembler naturel sue nr 
aux cheveux du prophète figurât celui des habitants : un 
on sait le rôle considérable que les cheveux et les poils h 


l joue: je de quantité 
ji d'ongle, jouent dans la magie d 
nage ve er s'en emparer peut, pense-t-0n, 


ra, 
efs 


les 


PU _ & 6 péri e de qui ils provien- 
Â faire périr la personne de q 
“ e HP Gaus donte sieur de la ville dessinée sur la 
gent. e 
n'il brique 
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5, 315 a, de ÉZÉCHIEL 
seront à leur terme; tu en prendras un [autre] vais accomplir contre toi des 
















































ÉZÉCHIEL 


actes tels nts en té punissant ave 





: : 38: C fureur. : 
| tour je n’en ai pas fait et n’en ferai :. Que -Yahvé, j'ai parlé! —, 164,  Tyonsss 
a non eu ls Dao mes une Cu 
de la ville; et le se l'épée derriére eux”; les crimes abominables que tu . € tous de la famine), qui donnent Ja mort, 2 qui feront p 
seras au vent et ete une faible  10C'est pourquoi les pères dévoreront 1 Ja famine de plus en plus De au milieu 
que tu serreras dans le pan de ton enfants au milieu de toi et Jes enfants HS ous et que je vous retirerai Je ve nt je ferai venir 
PENTIUT de laquelle tu retireras reront leurs pères /, j'exercerai au milieu de Po te 
vêtement, “mais nn jetteras au feu et  chtimews” et je disperserai à tous les ve ” 
OR | tout ce qui restera de toih, 11 Cest Pour, PRG ÉPRARRE MENACES (6-7) 
Le . AL quoi, — j'en fais le serment Par ma Je in: » à _ 
ser oracle du Seigneur Yahvé, — parce que di - Contre les hauts lieux du pays d'Israël. à Pitez, les villes Seront dépeuplées et les 
F2 te aie as souillé mon sanctuaire par toutes tés Ma parole de Yahvé me fut adressée ge °UX SaCagés, de sorte que vos autels 
« Puis tu diras à toute la maison d'Israël: _infamies et toutes tes abominations, moi, ge | termes : bar déserte, vo 


Re hvé : Il en sera mon côté, je [te] raseraii; mon œil sera 
n parle pores 4 TE la place pitié, et je serai sans miséricorde. 12Un Le 
à Jérusalem. ue | etles pays{païens] de tes habitants mourra de la peste où périra 
ellee. (Mais elle s'est rebellée contre de faim dans tes Murs. Un tiers tombera aux 
ordonn antbs agissant plus mal que les alentours frappé par l'épée. Le [dernier] tiers, 
as, et contre mes lois, [se montrant pire] je le disperserai à tous les vents et je tirerai 
s ; mil ë ts car on a rejeté mes l'épée pour le poursuivre. 13 Ma colère se 
re POS suivi mes lois. — 7C'est donnera libre carrière; j'assouvirai Contre 
| ordenmancs | l'on ss Le ; r Yahvé : eux ma fureur; et tu sauras que moi, Yahvé, 
h Fe re see os ontrés plus j'avais parlé dans ma jalousie, lorsque je 
que : qui vous entourent donnerai contre eux libre carrière à ma 


3 de mes lois etn’avez colère. Je te réduirai en ruines, ainsi que 
hquelyons n'avez passuivi mes , mais que tes fillesi qui sont autour de toi, sous les 
di peion mes Grdo Le Fe 3.4 nations yeux de tous ceux qui passeront par là. 

… C'est pourquoi ainsi 15Tu seras en butte aux opprobres et aux 
hvé : Je vais me ranger insultes; [tu deviendras] un exemple et un 
til de toi des sujet de stupeur pour les nations qui t’en- 
ya ddr nations : je  tourent, lorsque j'exercerai au milieu de toi 

ÿ" D ve 47 é 


&). Manque en H. 5. «les pays » GS cf, ; . Lév. 96, 2 et la notes prophète est loin des montagnes d'Israël et se tourne, pour 
, ë tumulte [pire] (?). … « vous avez agi » (1) 4, 16 : Sp me à = ec d. Litt + la FnoMbtes dans leur direction. f. Ézbchiel s'adresse à 
ù ) gan n aj. : moi aussi. RIRES sus ï CR nt ces deux termes elles non seulement parce que la Palestine était, à la diffé 
P dde 11. « raseraï ». H° Sym L : j'abattrai (’ägaddéa‘). GS : je te ces ne LS 
H:les enfants. | 12. « je le » G (lis. ’äzérém). H : je. 58; 22), soit qu'il considérât la peste comme rence de la Babylonie, de mange (a Ba | 
|’änt). H : et, moi, de mon côté, je. e j G à dans _ sit une maladie  %), mais parce que la plupart de ces h: 1 
TT Fpei mi (em eo le sang, ou qu'il : Mr jutôt sommet un de ces sanctuaires qu'on appelait des hauts lieux l 
«ainsi filles » G (lis. oubenôtayik). H : parmi les nations (comme lemtumeurs sanglantes, soit peut-être plutü nn se ne 
à M Nan te le prophète s'en prend aux vallées parce qu'elles 
: nu un Le nelle lieux saints, illicites selon Ézèchiel; 
D ren + 3 ph raas de la vallée de Ben Hinnom, maïs surtout de 
sera visé à part.  Cétai 3 nes 
0 : ee 2. ektseh A le celles où se trouvaient UE a UE UE 
L for once de la destruction des sanctuaires  h. Quelques critiques me Sega 
el la mort de ceux qui les fré- ainsi que d’autres o rm ra nr 
et de la mo L hète apostrophe avant que Josias eût déer nn Ne 
Dar 2. te il s’ s Manassé. Mais il ne fant pas LL sbraeenteel 
d (v. 6-10), il s'adresse sou ù ms wie dns 
& re ji P tre eux, Josias, une réaction énergiq| TR es MO eur: 
D Das h vom opulaires contre la réforme 2: ge HAE 
en, se repentiront. Dans le troisième pe ”r ae A on disait out ant que ce 
hé parle des Israëlites à la 3° personne et 


son : c'étaient les divinités 
ination. Ces été la cause des malheurs re + jost paturel que 
de triomphe leur extermination. négligées qui se vengeaien ET 


a , 2 is plus où moins 

sans transition, devaient ER Sen je culte sur les hauts lieux ait alors repris P j. Le mot 
| ji araléles. NT Gens . Le sort 

Es sr Doté die, mais à des publiquement sn probablement «ordures »: k 


il l'ils reste- 
employé signifian autant plus affreux qu'i 
a pas de preuve (même au v. 12) que à dforstaurs d'idoles sera d'au P par la présence de 


À “ tribueront, pa 
été rédigé en Palestine : la nr ront sans sépulture et ne qui étaient sacrés pour 
rné ton visage vers » (v: 2), à . e leurs cadavres, LS, 2). 

us rien que le eux (ef. 2 Rois 24 16 

"35, 2; 38, 2), supl 


> S idoles brisé. 
obélisques ab ERIC ADS 
; attus, 7 

| Homme, tourne ton Visage vers parmi vous et vou: Ïl tombera des morts 
ntagnes d'Israël/, prophétise contre Yahyé ° Saurez que je suis 
. “ , À , 

ap me < > rie écoutez la (Mais je laïsserai subsister | 
du Seigneur Yahvé. Voici ce que le Quand vous aurez, un reste]... 
Wahvé dit aux montagnes et aux P° 


Mona armi les nations, des 
à ; Vants qui auront éch iv 
“aux ravins et aux vallées£ : Je vais . ppé an glaive, 
contre vous l'épée et j'abolirai vos 


CS serez dispersés dans les [divers] 

Pays, "vos réchappés se souviendront i 
eux; 4vos autels seront détruits, vos Des 
est seront brisés; je ferai tomber 


au milieu des nations où ils auront été 

: > nat emmenés captifs et je briserai leur cœur 
devant vos idolesj 5et je disper- 
ossements autour de vos 


adultère qui s’était éloigné de moi et [j'humi- 
6Dans toutes les contrées que vous 






































lierai] leurs yeux qui se prostituaient à leurs 
idoles. Alors ils se prendront eux-mêmes en 


»_G(suppr. béaph oubehèmä ou). H aj. : avec colére et avec fureuret, 16. € mes — famine » GS Ulis. wohisseÿ). H + les 
la famine. «mont » G (suppr. ‘äièr — leiahètkèm). H aj. : que j'enverrai pour vous faire périr. 17. « contre toi » G (ls. 
Dons: 6,2. « contre clles » G S (lis. éhèm). H :leur. 3. « Je vais amener (lit: voici, jamëne) € G (lis, Aianf). H ; Me 
52 G(suppr. 5*). H aj. en tête : et je mettrai les cadavres dus enfants d'Israël devant leurs idoles. « leurs » lis. ‘erméléhèm. H : 
Ga désertés » G (suppr. weyé’femou). H aj. : et seront coupables. Sym S L : et seront dévastés (Cwepiiommoa), « brisées » 6 
H aj. : et seront abolies. abattus » G (supp, wenimhou ma‘äslèm). H aj. : et vos ouvrages seront effacts (c'est-à-dire 
Mais je laisserai — reste ». Manque on G.  « quand vous serez dispersés » lis. bchizzärôrekèm. H : a une forme incorrecte. 
Lo cf. Ag Sym Theod L (lis. weläbartt). H : parce que (?) j'aurai été brisé (?). 





7 ni d 
or fondus dans la rédaction actuelle; il se 

que Jes v. 8-11 et 13 aient, primitive 
] contre Jérusalem que semblait 


je] 

e. La Judée était, selon Ézéchiel, 
le Ja terre ; si les Jsraélites du nord 
ne us ne 9, 57), les Juifs le pla 
in. 26, 1-2; Jub. 8, 19), de même que les 

? ou les Romains dans leur capi 

« l'empire du milieu va 
nn montre une sorte 

L De ser ee 
Te tour de Jéru- 

e DT CE Lan. 4, nes 
Lee 96,232 Rois 6,22. € Ré 
Allnsion ha finduv.» À w 
.b (cf. Jér. 48, 57; Ës. 15,2) 
ra cs allusion au dernier acté 
Je texte n'est pas sûr (voy- note 
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La fin du royaume de Juda. Elle est imminente ep Méri 
Uée®, 


7 ‘La parole de Yahve 
en ces termes : me fut adresses 


r Yahvé : « Bats « 2Et toi, fils d'homme, dis : 





















‘et dis: Ha! Hati— que Yahvé dit au pays d'Israël : te 
abominables dela la fin vient pour les quatre un ES 
bei sous les coups pays. ‘Ta fin est imminente : je déshatus ee 

Crajh 


famine et de la peste : contre toi ma colère, je te jugerai 

n mourra de la peste‘; conduite et ferai retomber sur toi M 
era SO! le glaive; crimes abominables. 4Mon œil Eds ge 
la famine et j'assou- pour toi un regard de pitié et je der ne 
miséricorde, car je ferai retomber sur mp 
conséquences de] ta conduite, et [la A 
tes crimes abominables subsistera sur ‘] 

Alors tu sauras que je suis Yahvé, » 
5 Ainsi parle le Seigneur Yahvé : « Il arr 
vera malheur sur malheur. 6 La fin vient: Le 
vient; elle s’est éveillée pour fondre sur tot 
La voici en marche! 7Elle est en marche. , 4 


pour fondre sur toi, habitant du pays. Le tem 
est venu. Le jour est proche. La panique a 


de AN MLe mo où n'y entend plus de cris 
" # joie}. »” L oment est maintenant tout 
Mir Meta 


cause de) les f qu'ils ont commis. 10, « que je — malhe 
$ DE LT ua a 6 Cist'a: H+ vers.  « abominables » G (suppr. 
s le. et l'assiégé. 13. « Hs sauront » S (lis. weyéd'ou), H : 
r. bekol 1 ‘à hèhärim). H aj. : sur tous les sommets des montagnes. 
gp tou 14. € transformerai — Ribla » lis. mimmidbär ribläti. H : 
b D ess « vient » (2%) H'LT 
H:. saurez. 5. « malheur sur (litt. après) malheur » 
d GGis. fâlayik). H: (venir] vers. 7. « [fondre] sur toi » 


ton sol, 































- = # 


annoncent marquera Ja fin d'Israël. Ce thème est 
dé en deux recensions parallèles presque identiques 
59), mais dont la première, moins originale, 
une réplique de la seconde. Puis le prophète 
aspects et quelques conséquences de la cala- 
oit : égalité de tous dans le malheur commun 
© | toute résistance (v. 13/-17), 
d ciation des biens les plus recherchés 
), pillag ne réspectera pas même les 
crées (A LE privation de toute direction 
97), le morceau a une allure poétiques 
vers la fin (depuis le v. 17) la 
quelques explications qui ont 
coup. Le texte est souvent 

À est irrémédiablement altéré. 
Sléré divine est personnifiée : c'est 
à, Il y a assonance entre le 
Let celui qui veut dire 
jei un mot dont le seul 
», ne convi rait guère 
d'ordinaire l’aceeption 
traduit : «€ ton sort » où 


Êz2 


Éz1 






































moi, Yahvé, qui [vous] frappe 
Moici le jour! ..., 1, «12 
nt; le jour arrive! Que dès 
ouisse pas et que le vendeur ne À 
152! Car ma colère s'est ire 
sute la multitude des habitants de se 
vendeur, en effet, ne rentrera de 
Ssession de ce qu'il à vendu, quand 


;] + 
serait encore en viec, car ma colère 


17 


18 On se ceindra du sacd 
et l’on aura l'épouvante 


et toutes les têtes auron! 


MG LD cf. v. « (lis. A deräkayik). H: je mettrai sur toi 


bténir un sens, il faut alors lire gahäzig : nul ne con: 


: sur toutes leurs têtes. 


ment altéré, signiferait littéralement : La 
ti, Le diadème (?), le sceptre (ou : la verge, 
ri, Vorgueil a produit des fruits; "et la 
un sceptre d'impiété; [cela ne vient} ni 

ide ni de leurs troupes (?) ni de leur 
Beaucoup des grands, déportés en 597, 
pour l'exil, vendu en toute hâte et 
s à leurs compatriotes restés dans 
doute de même de ceux qui, aux 
de Jérusalem en 587, quittérent le 

| l'étranger (cf. Jèr. 32, 6-15, #5 40, 


à tous ces vendeurs désavantagés 













Toutes les mains tomberont 
tous les genoux se fondront en cau 


je dév ; EZkGHRx, 
ù erserai sur toi m 
À à fureur 
De toi ma colère, où je fe À ee allumée co . 7919 
er sur toi tes crimes abomi 1 habita Are toute la multi 
n'aura pas pour toi na où « Gus € Ce pays; € ne nn . 
ï 4 ar un k Sera px 
+ où je serai sans miséreoris c d son iniquité al es de peur à ge 
nbér sur toi [les conséquenc Le n aura be $ auront plus de Cour : 
e, et [la trace de] tes crimes Dan aire des ML de la Dosfede ee 
: mi- IS 
bsistera sur ton sol. Alors tu saura marchera au He Berre : personne ne 
s 5 Car ma colère & 
re sest 


allumée Contre toute 


tants de cette ville, LA pultude des habi- 


15 
Ne Au dehors LL i 

ans la peste et la famine! Me trRs 

era 


aux cham î 

te Fr dm Sous le glaive: celui 

pb ville, la famine et Ja peste 

at * "S'il échappe quelques survi- 

SM TOnt, sur les montagnes, sem- 
es colombes plaintives : ils pous- 


Seront tous des 
gémisseme 
ns 
cause de son tniquité. ; Chacun à 


[découragées]; 


Pour manteau, 


Tous les visages seront couverts de honte 


t une tonsuret, 


19 Ils jetteront leur argent à la rue 
et traiteront leur or comme une chose souillée 


fét\leur or ne pourront les sauver au jour de la fureur de Yahvé/). 


Ê ; 
Ils né sauraïent avec ces biens-là assouvir leur faim 
ni remplir leurs entrailles. 


selon ta. © tu sauras » voy. v. 4 14, « ma colère » d'après v. 14 


Colère. 13. «il serait — vie (lite. : sa vie (serait) parmi les vivants) » lis. hagpétô. EL : leur vie [serait]. — Texte très incertain. 
» d'après v. 14 of, v. 19 (lis. härôal). H : la vision contre... ne sera pas révoquée (f). € sera pris de peur s lis. péburtas, 
servera la vie). — Texte très incertain. 14. « On aura beau sonuer » 6L 


dans un clairon [?}. «et faire — guerre » lis, wehékinou hâbén. H : et préparer [forme incorrecte] tout. 16.4 sur» 
« à des — plaintives » GA (lis. hepônim hâgigrdt). H : aux colombes des vallées. «ils pousseront tous » (S L) (lis. 
(sic). 18, « Tous — de (litt. : sur toute face) » G (lis. 


al). H : à toute face, € toutes — auront (lie. : sur toute 


que leurs acheteurs ne seront pas plus heureux qu'eux 

€ Litt. + et encore parmi les vivants est leur vie. Si Je sens de 
cette phrase est bien celui que nous avons donné, il est appa- 
remment fait allusion ici à Ja loi sur le jubilé, selon laquelle 
les terres devaient revenir tous les cinquante x à leur 
premier propriétaire (Lév. 25, 10, 15, #2). Cette explication, 


te une 
i ji avec le contexte, serait sans dou! 
Re pre cf. Gen. 37, M et note mi 


de deuil. 
que, d. Sur ce geste fontraire devenu une simple 


. Autre rite ci 
, 20, % € AU die 16.8 note, 2. À Caten 


marque de douleur, voÿ: : elle manque encore 


de Soph. L, 1, ajoutée tardivement 
dans la version grecque (G9). 
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_ les images de leurs 
doles. Voilà pourquoi je ] 
1 sujet à traiter leur or comme une cho 


abomi nables 


ait, pensait-on» P 
Ru ns 
ce terme 






























































IV — LE PROPHÈTE Assisre EN 


PUIS À LA DES 
pu TRUCTION DE JR 


s observés dans le Temple et aux alentours, 


"La sixième année, au 
" Cinquième mois?, Je cinq 
comme j'étais assis dans la maison 
anciens de Juda étaient assis 
ï, la main du Seigneur Yahyé 
ur moie. ?Je regardai et je vis une 
on ayant forme humaine. Depuis ce 
blait être ses reins jusqu'en bas, 
| feu, et depuis ses reins jusqu’en 
elque chose de semblable au 
Set être] étendit une forme de 
saisit par une mèche de ma 
| L'esprit m’enleva entre ciel et 
t m'amena à Jérusalem en une vision 


+ 


L » G (lis. Déhämitil). H : sixième. 


lumière 
# jalousie » G S (suppr. kammaqni). H aj. 
mizbah. H : la porte de l'autel, cette. us 


des rites païens célébrés dans la maison de 
jté est si vivante, si évidemment prise sur 
critiques récents ont pensé que primiti- 

el racontait ici une visite qu'il avait faite au 
d'une première période de son ministère 
aurait prophétisé à Jérusalem : ce serait 
x: + aurait transformé ce récit en celui 
ë par l’inspiré en Babylonie et au cours de 
rait assisté qu'en esprit à ce qui se passait en 
thèse ne parait pas s'imposer : l° les ch. &11 
ut cas, le récit de phénomènes visionnaires ; 
te par avance à la destruction de Jéru- 
de ses habitants et à l'abandon du Temple 
== 2 il faudrait supposer que le texte a 
ent bouleversé, éliminer, par exemple, 

o il est fait allusion à Ja vision dans la 
À 3» les révélations qui ressortent du récit 
ent d'une importance primordiale, non seule- 
usalémites, mais pour les exilés : ceux-ci 
ne victoire de Juda sur Babylone et 

t en Palestine; il était capital de leur 
salem allait succomber et méritait de 
se des abominations qui s'y commettaient. 
r j pue décrites par le prophète ne 
| des autres auteurs contemporains des 

Jérém ie), on a souvent pensé que 
été obsérvées au siècle précédent, 

f, 2 Rois 24, 343 Jér. 15, 4). Mais le 
nce du paganisme au temps des fils 
des textes comme Jér. 7, 17-18; 

4 192. 1 ny a done pas lieu de 
déchtes ici fussent F celles qui se 
598), auxquelles Ézéchiel avait pu 
d ti Lu 597 et dont il savait 
sous Sédécias (396-586). — Le texte 
nié : la nouvelle description de la 

ü ch. 10 a été ajoutée d'après celle 


nce 


ÉZÉCHIEL, 


ISION À D 

I 
CÉLÉBRÉES DANS LE TEMPLE 6 Puy 
U AUX 


USALEM pr Av 


€ s'abattit » G (suppr. fäm). H aj. : 
vermeil » G (suppr. zhar ke'én). H : à une } Te : sg 
? qui rend [Yahvé] jaloux. 
6. « pour — m'éloïgner (lite. : pour que je 


8, 14 


CÉRÉMONIES IDOLATRES 
ALENTOURS, 
D 


ÉPART DE YAHVÉ4 (8-L) 


divine à l'entrée de la 


s s 
Il me dit : € Fils d'homme, lève 


le nord », Je levai les 


; je vis, au nord d 
porte, l'autel de cette idole de étés ; 
, 


l'entrée. 5 Et il me dit : «Fils d'homme, vois- 
tu ce que font ces gens, les graves impiétés 
que la maison d'Israël commet en ce lieu 
Pour m'obliger À m'éloigner de mon sanc- 


LrS 4 
tuairef Et tu vas voir encore d’autres graves 
impiétés. » 


2. « forme humaine » G (lis. ” , H:Ÿ 
3. € uas vision divine » mOSLUe base. 
4: € Yahvé s G, Manque en H. 5, € la — 


m'éloigne) » ls. lerohdgl. H : pour s'éloigner, 


da ch. 1; d'autre part, la scéne décrite ch. 11, 1:15 devait faire 
partie d’un tableau des infdélités d'{sraël comme celui du ch. $. 
b. Cette leçon, qui est celle des Septante, doit être pré- 
férée à celle de l'édition massorétique (« sixième mois ») : on 
voit très bien, en effet, pourquoi « cinquième » a pu être 
changé en « sixième » : c'était afin de mettre entre cette 
vision et celle de la Vallée (3, 2-27) un temps suffisant pour 
qu'Ézéchiel pôt rester 390 jours immobile (4, 5 selon les 
massorètes), tandis que d’après la leçon primitive (celle des 
Septante) il ne demeura sans mouvement que 190 jours. 
c. C'est-à-dire : je tombai en extase (cf. És. 1, 3 et note g). 
d. Cette description concorde avec celle qui est faite de 
Yahvé 1,2%. e. Ce trait a été imité dans le conte du 
Dragon de Babylone (Dan. 14, 5); Il y est raconté que le 
prophète Habacue fut de même saisi aux cheveux et trans- 
porté de Judée en Babylonie pour nourrir Daniel dans la 
fosse aux lions. — On pensait que, dans les extases, l'inspiré 
u bien est, comme ici, transporté, ayec son corps Où sans 
Fe corps, F lieu ou à l'époque qu'il doit observer (ef. 2 Rois 
5, %3 Ês. 21, 6-10; 2 Cor, 12, #4), ou bien voit les réalités 
invisibles au commun des mortels se présenter aux regards de 
son esprit (Nomb. 24, #15; 2 Rois Gir;etc).  f: a app 
lait e cour intérieure » l'unique parvis du prèmier Temp a 
ar opposition à la « grande cour » ou « cour extérieure », qu 
PACE i Comme les mots « de la 
englobait aussi les palais royaux. = LEN(tS 
(o] D à er à manie alors 6n 
de la porte nord de la en te lt eu dehors de l'escéints 
v 8 que lidole de jalon r ; I ne semble pas qu'il 
entourant me LE ai 22 té MU Gall 
s'agisse de l'achéra bre ébranché et pouvait Là cr 
à mplo r: 
Yahvé (Deut. lf, 2), a RS His du Dies 
désigner une statue, image q emplacement de » sont 


CAL 
d'Israël. Du reste, si les LE en S), il est probable que 


un simple tronc d'ar 


Et ne Dre il ne restait plus là que l'autel 
cette. ide drantelle, de CL 3, 20 


qu'on avait érigé 
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EZÉCHIEL 


9, , 
_ 4 Le M rite AWils com. 
je dut +1] me mena à l'entrée 
ol, nord de la maison de 
vis des femmes qui étaient assi 

Tammouzh. 15 Et il me dit : « As-tu 
d'homme? Tu vas voir encore Fig fils 
impiétés plus graves que celles-a, re 


6 de Ja 
Yahve, 1 je 


ses, Pleurant 


16 [| me mena, alors, da 

# a intérieur de la maison DRE 
je vis, à l'entrée du sanctuaire de ya} e 
entre le portique et l'auteli, environ se 
hommes k, qui, tournant le dos au MUR 
de Yahvé et le visage dirigé vers VOLE 
se prosternaient devant le soleil, 17 [] me 7 


« As-tu vu, fils d'homme? La maison de 
Juda n'a-t-elle pas assez des rites abomi- 


nables observés ici, qu’elle remplisse le pays 
de violences et se reprenne sans cesse à m'irriter? Les 


H aj: : du nuage. 12. « choisissant son idole » lis. béhér 
dans une même salle. — Texte incertain, 14. «des» 


» H° GS L (hs. mistahäwim). H : a uno forme, du reste incorrecte, 
Vorient, 


Je nom sumérien, Dumuzi, signifiait « le fils de la vie » 


le 

le propre fils ». C'était le dieu de la végétation printr- 
tuée par le soleil d'été ou, selon d’autres, le dieu des 
À rer er et été. Le principal rite de son culte était 
in deuil célébré sur sa mort prématurée, au mois de juin- 
juillet é pour cette raison le mois de Tammouz. Il 
) 1 Le sur le monde des morts jusqu’à ce qu'il revint 
rss à la vie en automne. Le culte de Tammouz ‘a une parenté 
avec ceux que les Phéniciens rendaient à Aleïn- 
de la végétation printanière et des eaux, et à Môt, 
mois cultes qui furent Dr ae celui 
adopté par les Grecs, spécialement par les femmes: 
10 et no e . Le Rte du soleil était rs 
paiens de la région, mais paraît s'être éve- 
sous Hits des Arco Bari 
930 la note sur les chevaux et les chars du 
Le "53 Dent. 4, 193 17, 53 Job 31, #) 
il plus ou moins identifié avec 
les Esséniens, qui adoraient le 
eux aussi, vers le soleil levant. 
e surtout Ézéchiel, c'est ques 

teurs du soleil PA e 

jt orienté vers l'ouest: 
pres sacrée du parvis inté- 
ans le temple de Salomo 

4: 


is conseillers du 
du dieu-soleil chez 

























































AR er le rameau à leurs narines a! 
4 a! 
bien! moi, de mon côté, j'agirai e # 
> fureur; mon œil n'aura En 
; + : . a 

de pitié et je serai sans Mmisér ne 


ic: 
crier à pleine voix 4 mes orcilles : 4 pr 
: je 


jrs ue les 


(fait massacrer les Jérusalémites 
R à 4 Coupab, 
et détruire la ville, puis quitte le T. — 
us je l’entendis crier 


emple. 

anges . d’une voix forte : « Le 

ent de la ville approches, ; Chacun tenai 
son instrument d'extermination, 2Je vis ns 
ix hommes du côté de la porte du 
supérieure qui fait face au nordd 
cun tenant à la main son instrument de 
ruction, et il y avait au milieu d'eux un 
me vêtu de lin, qui portait à Ja ceinture 
ritoire de scribet. Ils arrivèrent et 
“étèrent auprès de l'autel de bronzef. 
Ja gloire du Dieu d'Israël s'éleva 
sus les chérubins sur lesquels elle se 
et se dirigea vers le seuil du Temple. 


1p 


roux » G (aj. léhèm). Manque en H. 9, 1.« Le châ 


Bu 5. « Que votre œil n'ait pas » H (lis. ’al et 
He pas » (lis. ’al et ‘énekon 


et ont parcouru.  S. « Resté real » lis. 


Les Perses adorateurs du soleil tenaient devant leur 
( nez un bouquet de branches de dattier, de gre- 
aris appelé bereçman, pour ne pas souiller le lieu 
haleine impure (Strabon XV, 733). Sur une pein- 
à Doura-Europos on voit les fidèles des dieux 
nir de la main gauche un rameau ou une palme. 
“signification et la teneur même de la phrase 
btrès controversées. D'autres entendent : « qui 
aulx vers leur propre nez » ou : « qui apportent 
au [feu de ma] colère [contre] eux ». D'après 
rabbinique la leçon « leur nez » est une « cor- 
bes » pour « mon nez ». Si on adopte cette 
it entendre : « qui lancent vers mes narines des 
» Où « qui placent sous mes narines des 
On peut traduire aussi : « Faîtes approcher 
de la ville » ou : « Approchez, châtiments de la 
ré exécuteurs du châtiment réservé à la ville. 
sens que la phrase paraît avoir été com 
imentateur qui a ajouté la remarque qui suit (1) 
(uv. 2. =. Autre nom de la « cour du Temple » 
À » (cf. Jér. 36, 10). On traduit d'ordinaire : 
porté supérieure »; la construction d'un 
Particle avec un substantif sans article ne 
le, mais est fort rare en hébreu classique. 
Ézéchiel voit les exterminateurs célestes 
qu'en fait les Babyloniens envahiront 
e: Cest le premier passage de la 
il soit question d'un groupe de sept 
uné croyance couramment admise voulait 
hiérarehie du monde des esprits il y eut sept 
chacun sa fonction (Tobie 12, 15; Hén. 20, 3; 


ÊS 


ÉZÉCHIET, 


à timent — pt ; 
alles — lesquels » G (lis. hatkzroubin et “üidhüm). H à le chérabie ES Pn Fes perdt M à Le im dite 


; . Hk 
« les anciens ». Marqué de l'astérisque " Gus. res 


wkélid'ér où wenis’är *dnt, H : x une forme hybride, 


609 x 


ee 8,159, 5 
D) appel l'homme vêtu de 
Gus ue Ceinture une écritoire q 
nu re € Parcours Jérusalem et 
Erik X8 au front les hommes 

‘ ct gémissent sur toutes A 


lin qui 
€ Scribe 
Marque 
Ï soupi- 
impiètés 
* J'entendis Yahyé donner dns “: 


ç0nmes, vierges, en 
JSqu'à complète 
vous approchez d’ 


fants, femmes, tuez [tout] 
€xtérmination, mais ne 


Sanctuaire 
are, » Ils commencèrent par les 


homme jens' 

ei sde qui se tenaient devant le 

pins Meur dit : ( Souillez le Temple : Éz2 
mplissez les parvis de cadavres Puis s 

et parcourez la ville en frappant, » sr 


8 : 

re * Resté seul, tandis qu'ils frappaient, Ez! 
; Je me prosternai la face contre terre 

et m'écriai : « Ah Seigneur Yahvé! Vas-tu 


4. « Jérusalem » G (sappr. duëk hi'ir). H : la 
e a négation et 4 vos yeux s. 6, «et» GS 
+ {sortez et parcourez » $ (G) (lis. sé”ou wekakkou), H : sortez 


2 2-2; cf. Apoc. 4, 5; $, 2). Selon d’autres ils n'étaient que 
six (Targ. de Jérus, sur Deut. $4; Philon et peut-être Hèn, 20, 
12) ; et notre passage pourrait être interprété en ce sens si 
l'ange à l’écritoire était l'un des six « hommes ». Cet écrivain 
céleste est très certainement en relation avec Nebo, l'un des 
sept dieux planétaires des Babyloniens, « qui tenait le calame » 
ou le « burin du destin».  f. Celui qu'avait érigé Salomon 
et qui avait été déplacé vers le nord par Abaz lorsque ce 
prince lui substitua un nouvel antel copié sur un modéle vu à 
Damas (2 Rois 16,4). g. Le mot employé, taw, peut 
désigner une marque quelconque, mals spécialement une 
croix ; la lettre T de l'alphabet hébraïque, appelée justement 
taw, avait la forme d'une croix, d'abord verticale (inscr. 
d'Ahiram, d'où la forme du T en grec), puis inclinée {x} 
C'était une marque protectrice comme le « signe de Yahvè » 
porté par Caïn (Gen. 4, 15) et sans doute par les anciens 
prophètes (ef. 1 Rois 20, 41 et la note), comme la tache de 
sang sur la porte (Ex. 12, 2), le sceau ou le nom divin sur le 
front des élus (Apoc. 7, 33 14, 1). Origène, Cyprien, Jérôme, 
etc. n'ont pas manqué de voir dans notre passage la justifi- 
cation de l'usage chrétien du signe de croix. h. C'est … 
des idées fondamentales d'Éréchiel que Dieu Peer le e 
des innocents avec les coupables (cf. 3, wa; Mir ; à 
ï, Ces mots, qui manquent an © RE du sell 
: il n'était pas dit 8, 16 que . 
dpi Sur » comme les idolâtres de Li ! PE 
être les mauvais conseillers de 11, 1-13. ter rh 
tion de ces idolâtres anticipé Sur RTS 
Sacléstest de les mettre à mort Il rs x " a, age 
ou tr je, #0! . di S 
pre (D ER dune pra, sort du livre d'Ééchiel. 
d 



































































ÉZÉCHIEL 
s'éleva de dessus les chérubins sur 


I 4 
Temple} et la nuée remplit le épi ee 4 
que la splendeur de la gloire de ts 


: Yahvé 
plissait le parvis. SLe bruit des és 
chérubins se faisait entendre jusque dans y 


vis extérieur, semblable à la voix du Di 
tout-puissant quand il parle*. 6 Lors done “ 
Yahvé eut donné cet ordre À l'homme h 
de lin : « Prends du feu entre les ut 
dans l'espace qui s’étend entre les chérubins à 
rl ne y pénétra, se tint à côté d’une rou 
LR bin! étendit la main vers le feu né 
se trouvait dans l’espace séparant les Ch 
bins; il [en] retira [des braises} ot [es] mit dans les 
mains de l'homme vêtu de lin. L'homme prit (du 
feu] et sortit. 


hd SJe regardai et je vis qu 
Li don PT chérubins avaient ds 
ailes une forme de main humainen, 9j4 
comme je regardais, je vis quatre roues à 
côté des chérubins, une roue à côté de 
_ chaque chérubin. L’apparence de ces roues 
es était celle de la chrysolither, 10Et voici leur 
; forme : elles avaient toutes les quatre le 
1 aspect, celui d’une roue dans laquelle 
en trouverait une autree. ll Quand elles se 
uvaient, elles pouvaient se mouvoir sur 
leurs quatre côtés; elles n'avaient pas à virer, 
_ car, quelle que fût la direction prise par celle 
se trouvait en tête, [les autres] la suivaient 
avoir à virer quand elles se mouvaientr. 
Ÿ «AP les 
€ au-dessus du » G (lis. ‘a/). H : vers le. «en 
) et ‘äléhèm. H aj. : apparaître au-dessus d'eux. 
Min ous ls chtis » (he 
PP Paper > (0) ins “ah lp 


" 
4 






Tu syriaque de Baruch 
postés avec des torches aux quatre 
lem, détruisent le rempart sur 
J du ciel, « afin que . 
dire : C'est nous 4! 
j ee bals Ja demeure du Dieu 
billo h. Peut-être sur un 
Gad jCt os ke 
4 il s’agit du tonnerre 
il fait une pr 
wait conna 
Sr 
, i-même pre 
ee doute été ajoutée 
base où l'intermédiaire 
Pil s'agit dé purifier va 
ne Cf. J, 15-16: 


































































leur corps, leur dos, leurs Mains et leu, 
ue les roues étaient garnies d' 5 
, leurs roues à tous quatre‘, 
| donnait aux roues le n: 
HChacun avait quatre 
était une face de laureau; la d 
ne, une face d'homme, la troisième “e 

le lion et la quatrième, une face d'aigle! | 
chérubins s’élevèrent — ;] s’agit de 
que j'avais vus au bord du fleuve 
16 Quand les chérubins avançaient, 
s avançaient à côté d'eux. Quand les 
ns déployaient leurs ailes Pour s'éle- 
terre, les roues ne s’écartaient pas 

d'eux. Quand ils s’arrétaient 
'arrêtaient, et quand ils s'élevaient, 
levaient avec eux; car l'esprit des 
était [aussi] dans les rouesd. 


% J'entendis 
om de tour- 


me Alors la gloire de Yahvé sortit du 
Mu Templec et se posa sur les chéru- 
5. 1Les chérubins déployèrent leurs ailes 
vis, lorsqu'ils partirent, s'élever de 
,“ainsi que les roues à côté d'eux. Ils se 
à l'entrée de la porte orientale de la 


re » S (suppr. le 1er pené). H: la face du premier. 
Je 16. « s'écartaient pas » lis. sésourou et (avec 
‘eux. 18. « d 








: leur apparence et eux-mémes (autres compléments de 


(8, où les roues seules sont garnies d'yeux. Un anno- 
endu recette propriété aux chérubins. L'auteur do l’Apo- 
s’est inspiré de notre verset sous sa forme actuelle. 
Le texte est altéré dans l'édition massorétique 
it.), de sorte qu’une partie du v. paraît dire que 
ypesde visages sont répartis entre les quatre ché- 
tainsi que l’auteur de l’Apocalypse [4, 7] pré- 


es), tandis que le reste de la phrase dit, comme 
> (1 


lé du ch. 1, que chaque chérubin avait les 
visages. LOL dus. ‘dd CE 1 a 
il semble que la gloire de Yahvé ait déjà 
le seuil du Temple pour « remplir le 
Mais le v. 4 parait être d'une autre main 
CL 1,6,5 gC£ 1,10 dk Cf], 
ici est présentée comme un épisode 
prophète fit en esprit au Temple; car le 
se continue 11, v. 22-25. Maïs il est incon- 
-cinq « mauvais conseillers » soient encore 
Ile alors que tous les Jérusalémites coupables 
(9, 1). La plupart des exégètes pensent 
L tte scène a été transposée et se trouvait 
iukch. 8, après le v. 15 ou à la suite du v. If: 
i sensiblement de ceux du ch. 5 : 
des actes sacrilèges; le nôtre reproche aux 
es et des paroles moralement mauvaises i le 
“les autres par sa longueur, ainsi que 
jante (v. M-1). de-er og au ne 
J u Temple à un autre; 
En ue pme est différente 


ÉZÉCH EL 


ai, 
Yeux tout Son de Yahvé 


faces : Ja din épe 


mple » G (lis. run habbuyit). H : de dessus le seuil du Temple, — 
). H : 11 se posa. 21. « quatre faces » G L. H : répète « quatre ». RL MTS 


6ll 


10, 12, 2 
setla gloire 


du Dieu g° 
d'eux. UE 


Israël 


20 tes des ‘hacun q 
+ * Chacun d' 
de. re nr Chacun d'eux E 
3 €t sous leurs ail 
quelque chose de semblable à des main: 
S 


humainesf. 22 
+ AL'as 
celui même de pect de leurs faces était 


S faces ! d 
bord du fleuve res 


Kebars. Lorsau'; 
: + Lorsqu'ils parti 
Chacun allait droit devant D OU, 


Éxéchi ; 
‘chiel prophétise Contre les mauvais conseillers de Jérusalem 


aison de Yahvé, à l'entrée tournée vers 
: de la porte orientale. 1] Y avait, à 
l'entrée de cette porte, vingt-cinq hommes 
et parmi eux je vis Yaazanya, fils d'Azzouri, 
et Pelatyahou, fils de Benayahou, chefs du 
peuplek, ?Yahvé me dit : « Fils d'homme, 
voilà les hommes qui ont des desseins 


l'est 


€ taureau » lis. dr. H : chérubin. «€ la deuxième » 8 (lis. 

S) suppr. gam hèm. H : viraient pas elles nou plus, ÿ « ne 
19. « Ils se posérent » GS 
6». 22. « Lorsqu'ils partirent» suppr. mar'éhèm (avec G) et is, beyd’tèm 
« j'avais vu »). — Texte incertain. 44, 2. « Yabvé » G 8. Manque en H. 


aussi : dans la vision du ch. $ le prophète veut convaincre les 
exilés que Jérusalem sera détruite; ici il soutient contre les 
Jérusalémites que le pays reviendra aux déportés de 597, 
Dans la vision, les Jérusalëmites coupables devaient être mis 
à mort par des exécuteurs surnaturels (ch, 9); dans notre 
épisode ce symbolisme est absent : le prophète annonce aux 
coupables qu'ils tomberont aux mains des ennemis qui les 
feront périr aux frontières du pays : allusion aux événements 
réels de 5$6. La révélation racontée ici a dû être rèéçue par 
Ézèchiel peu avant cette date et rédigée peut-être après. On 
a pensé que c'était un supplément ajouté après coup par 
Ézéchiel lui-même au récit de sa vision des ch, 8 et suiv. ÿ il fau- 
draît alors supposer le prophète bien maladroit. On a conjecturé 
encore que c'est un fragment d’une antre recension du même 
récit. Peut-être était-ce primitivement un morceau complet et 
indépendant racontant une autre visite du prophéte au 
Temple : le début « l'esprit menleva etc... » ne Sippose #5 
que le voyant fût déjà dans le sanctuaire. Un us Le 
inséré ce morceau ici parce qu'il était dit au ch. Ne à 
que la gloire de Yahvè sortit du Temple par la pe = 
tale. j. Apparemment distinct de son RS s E 
Chaphän (8, u) À. fl s'agit de magistrats, membres 
Pa suprème de Jérusalem. Ce conseil tenait PS 
era + du Temple et, à ce qu'il semble, eu dehors 
De a « cour extérieure » : c'était, on le 
de cette porte, done dans !a © illes qu'on se réunissait pour 
j des palais ou des villes qu 0 
sait, à la porte des pa ice: cf, par exemple, Jér. 26, 19 
délibérer ou ne . PTE la porte Neuve du 
ministres de Juda se Eaux). 
oder Nb, $, 1,13 (amemblée à la porte des Faux) 


1L'espri 
L'esprit m'enleva et m'amena devant Éz! 



































ÉZÉCHIEL 


C'est à la frontière d’Israë] 

eq 

dont vous n’obs or vez Pas les hs 

av ervez pas les ordon 2 
que vous vous conformez 1. 

e De GP qui vous aliens a 
d Comm e je prophétisais, Pélats À 

fils de Benaya, mourutf. Alors je "Ou, F1 


: je 
ternai, la face contre terre se ne Prôs- 
» Je poussai un 


grand cri et je dis : « Ah! Sei 
l ! Seigneur Y: 
vas-tu anéantir ce qui reste draner 


ok 


ces, 


mn Promesses aux déportés», 


_ La parole de Yahvé me fut ad 
ces termes : « Fils d'homme, de tes frè 
de tes compagnons d’exil, et de la Haut 
d'Israël tout entièrei les habitants de Je vs 
lem disent : Les voilà loin de Yahvéj! Cest à 
nous que le pays est donné en toute ne 
priété. — 15 C’est pourquoi dis : Ainsi nd ; 
Yahvé : Parce que je les ai en Vo 
re les re que je les ai 
dispersés dans es pays [étrangers] et j 
n'ai guère été pour eux un ue 
tuaire dans les pays où ils sont allés, 173 
cause de cela dis : Ainsi parle le Seigneur 
Yahvé : Je les rassemblerai du milieu des 


q—— : 
the 


ressée en Éz2 


bi s maisons n'est p proche. G : Les maisons n° 

os) H° G S L. H : il (on) vous en fera sortir. . D. a 

s. ‘al). H: vers la. 15. « tes frères » H* G. Répété en H. 
paren «Les — loin » GS (lis. réhägou). H : Éloignez-vous, 


sue. les. leur » G (lis. ’ôrâm 2 fois, nippastim 































ne 
| <a 


fait réel, dont Ézéchiel a pu être averti 
 télépathie. Selon d’autres, on le sait, 
nt pas, dans le texte primitif, le récit 
d’une visite faite réellement au Temple 
nt à Jérusalem. g.Cf.9,8. h. Cette 
0 se rattache étroitement à la plainte 
termine l'épisode des vingt-cinq mauvais 
wa Mvyastil anéantir le reste d'Israël ? » 
ménera au pays les déportés. Les idées 

oppera ch. 36, 22-35. Copen- 
allusion, non seulement aux paroles des 
15), mais aussi à des actes sacrilèges 
au ch. 8, il est possible que 
itrété, soit rédigée, soit tout al 
ir de conclusion à Denre des 
es du royaume du nord déportés ® 
conception, selon laquelle 

s le pays d'Israël (1 Sam 26, 19). 
eux un sanctuaire de peu. L'idée 
sur la terre étrangère, où l'on 
à Yahyvé (ef. Os. 9 #5} 
ment réduite à un minimum 
bration complète des rites 
eh, 40-48), indispensable 
jer d'une façon durable # 
frôle d'asile protecteur: 







































































s suivent mes lois, qu'ils observe er) rs 
mnances et les mettent en prati y ne pe 
t mon peuple et que je sois Le 
uant à ceux-ci’, leur er 90 
abominables et à leurs pratique: 
E Eee Des sur leurs “sé 
quences de i 
Es ] eur conduite, — oracle  %5et je rapportai aux exilés toutes les ch 
es choses 


d: Le mot employé ne désigne pas néces- 
lé Temple n’était pas au centre de Jéru- 
it à l'intérieur des murs de la ville. 


les Israélites se faisaient des phéno- 
note e sur $, 3). Cette juxtaposition s€ 


Let le caractère de ces sortes d'atitr Vendome 


‘scène combinée par le prophète pour 


EZÉCHrE, 


je les retirerai des div, 

j ers 

“ai dispersés et leur donne ne Le 
1 1Quand _ Y arriver 

t toutes les idoles abomi 

es détestables. 19Je ape 


rai la terre 
ont, ils en 


Onnerai 


. ; ues [s'él 
J'ôterai de le PR etla loire ge nee tn 
‘el urs Corps le cœur de la gloire du ES a ême temps qu'eux 
eur donnerai un cœur de chaire pe % d'eux. 23 ue [resplendisai] 
L ÿ 


AL'es . à 
prit 

Chaldée, au à 
divine, La 
disparut en 


ve  L me ramena en 
Fo L ls dans une vision 
en ue j'avais contemplée 
évant au-dessus de moi /; 


que Yahvé m'avait révélées en vision 


V — CEN 
SURES ET MENACES DIVERSES (12-19) 


Par deux actes prophéti car € Î nu 
one ar C est une famille de rebell ï 
pre ) : es. 3To 

hiel annonce la ruine de Juda, fils d'homme, Prépare-toi un bagage nu 

» 


en plein jour, sous leurs yeux et, sous leurs 


préfigure la déportation des Jérusalémites eux 
x. : : 
et du roi Sédécias*. Yeux pars de l'endroit que tu habites pour 


CCR lieu*, Peut-être s’apercevront-ils 
qu’ils sont une famille de rebelles. #Sors ton 


parole de Yahvé me fut adressée b 
a ga! ’exi 
« 2Fils d'homme, tu habites se a D TES 
! ; ; urs yeux et, toi- 
d'une famille de rebelles, qui ont yeux ; ES EU 
yeux, sors vers le soir, comme un homme 


Dour fs et ne reient pas, des qui part pour l'exil. 5Sous leurs yeux, tu 
irentendre et n’entendent pas,  perceras dans la muraille un passage par où 


D» IG(lis- ’ahér). H : seul. «en eux » H° G S L (ls. beqi 
2 h . begirbäm). H : en vous. 91. « Quant — à Jeurs 

re _ cœur va au cœur de leurs. 24. « vision divine » lis. bemaré et suppr. SR H : vision Fe ARE 
9 Vs. mèri. H : de la famille. 3. « d'exilé » G (suppr. ougelé). H aj. : et pars pour l'exil. 4. « un homme — l'exil » 


+ un départ d'exilés. 


et déjà Jér. 24,7; 32, 59. Ézéchiel, comme frapper plus vivement les imaginations, mais de gestes 
é sans doute de la constatation qu'ils firent 
nte de leur peuple après les catas- 
586, ne comptent plus quesurun miracle  (v. 5-16) : 
réellement les dispositions des survivants. 


accomplis sous l'action de l'esprit de Dieu et dont le sens 
ne Jui est pleinement révélé à lui-même qu'aprés coup 
ils doivent préfigurer à la fois la déportation des 
lem et Ja fuite de Sédécias. Peut-être 
roviennent-elles de deux resensions 
ifférentes du même acte (v. 14, 
19-14 de l'autre); il y a, en effet, 
é& de deux manières dilfici- 


habitants de Jérusa 
c. Le fil du récit interrompu ces deux interprétations p 
paralléles et légèrement d 
7-1, 1-16 dune part, V: 5-4, 
au moins un trait qui est présent 
lement conciliables : d'aprés v. 4 J 
soir, sous les yeux des assistants, donc quand il fera encore 
jour; selon les v. 6 et 12, il doit uen pe 
: d’ i leine obseurité.  l: CE, 3, 5-65 Ês. 6,910; 42, 205 20: 25) ; 
: d’abord le voyant a le sentiment Lt Men. 5. On vit parles SOCE 


f. Nous avons ici côte à côte les 


dans Babylonie ; : " À , 
de PT in sans donte assyriens que les déportés étaient autorisés à emporter quel 


j bètes de 

porté j effets sur leur épaule, voire même sur des 
n nn en. se et des chars. Naturellement le prophète devra 
2e orage ne jr avant le matin au lieu où il réside habituellement, 
De plique son geste à ceux qui en ont 


s, 'Ézéchiel 
h. D'après le récit d'Ézéchiel êté témoins. 
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je tirerai l'épée à leur 
Xépée : POursuitee, 15 

eme labs, quan 1 EL 
Ab pas les nations et dise "ai 
dans [ vers] pays. 16Mais je ane rTsés 
subaisten.un petit nombre d'entre nl 
échapperontau, glaive, à la famine «Jui 
peste, afin qu’ils racontent leurs forfaits "il 
gas minables aux nations chez lesquell - 
| je rendront et celles-ci # 


S Yahvéf. » PAIPRE-qne, je 
» sortis et chargeai mon 
. yeux. 


ils se 
Suis 


Par un autre acte Prophétique 
annonce la dévastation du pays® 


17 La parole de Yahvé me fut adre 
ces termes : « SFils d'homme 
pain en patine et bois ton a 
tation et l'anxiété. 19 Et tu dira : 
la population du pays : Ds ne 5 
ge Yahvé d i i … 
gneur e ceux qui habitent J érusal 
au pays d'Israël. Ils mangeront leur : 
dans l'anxiété et boiront leur eau pr 
stupeur, parce que leur pays sera vidé d 
tout ce qu'il renferme, en punition des pr 
| PE ses habitants; les villes habitées 
_ seront dépeuplées et le pays deviendra un 
désert. Ainsi vous saurez que je suis Yahvé. » 
Deux oracles one ceux qui doutent de Paccomplissement 
imminent des menaces prophétiques. 


M dd fioné vont s’accomplir. 


: ce, LOT 
1 La parole de Yahvé me fut adressée en 
es : « 2Fils d'homme, quel est ce 


cours parmi vous, au sujet du 


rtiras » GS (lis. oubâ‘älärà tésé). H : tu feras sortir.  7.cet 
GS L (lis. pâsé”ti). H : je fis sortir 10. « Prononce — 
H : réside au milieu d'eux. 11. « pour vous un pré 
/ « et sortira — obscurité » lis. oubd‘äläté 
H : parce que. a mul — terre » lis. lé” 
L 14. « ses défenseurs » G S T (lis. zerüw). 
et à » lis. Mid «au pays » G (lis. al} 
| 14, 21-25; mais ici ce seront Jes déportés 
“convaincre. g. On voit d'ordinaire, 
we, € mme dans celui qui est raconté 
tion du rationnement imposé aux 
7-56, [1 s'agit plutôt de la dévas” 
“des villes de province par les 
sant le siège de la capitale. 
t désigner une locution eayranls 
e, mais aussi un refrain moqueur 
les # s. — Ézéchiel prend 
ces sortes de dictons €t 
i per t de ses contemporains 
2, 2, 2). Comme du temps 


tx dont les terribles 
ne Jér. 17, 15} 


ssée en 
mange ton 
dans l'agi- 


a 
abo. 


ÉZÉCHIR, 


d'Israël et qui est ainsi Conçu : 
rolongent et aucune ré 
— #C 

a? C’est Pourquoi disleur « 
parle le Seigneur Yahvé : Je ferai taire 

D i 
répètent] ce dicton; on ne Je … 
0- 
plus en Israël, Déclare-leur au 

, 

ï : Les Jours Sont proches où toutes 
évélations s'accompliront; A car au : 
ne 
né se montrera vaine, aucune 

ne sera trompeuse À dans la Maiso 
5Car moi, Yahvé : 


ten 


















































élation ne 


> je prononcerai 
À ai 
et, aussitôt Prononcée, elle 


lira; il n'y aura Plus de délai; mais 

e que j'aurai prononcée, je l’accom- 
devotre propre temps, maison de 
É s, oracle du Seigneur Yahvé. » 


ces  d'Éxéchiel ne concernent pas des temps éloignés. 


parole de Yahvé me fut adressée en 
: « 21Fils d'homme, voici que la 
C sraël dit : Les visions qu'a cet 
1e ‘concernent des jours lointains; c’est 
temps éloignés qu'il prophétisec, — 
arquoi dis-leur : Ainsi parle le 
ahvé : Il n'y aura plus de délai 
complissement d'aucune des paroles 
oncerai : aussitôt prononcée, elle 
— oracle du Seigneur Yahvé. » 


s'accompliront s (S) cf, 7, 7; 22, 4 (hs. ôuba”). H: ot 

parole et elle s’accomplira. 
P de délai, toutes mes parules. 

prononcerai comme parole s’accomplira. 

). H : d'Israël qui prophétisent. 

ibb millibbäm). H : les 


43, 2. 
hètes insensés. 
5) L (lis. wegäsemou). H : voient vanité et prédiction 


te vision périt. La parole, et spécialement celle 
devins, était conçue comme une sorte de force 
-même, une fois proférée : elle peut « se tenir 
hterre », rester vivante ou « périr ». 
uelquefois des oracles destinés à tromper 
re (cf. 1 Rois 22, 19-15; Jér. 90, 7; Ez. 14, 9). 
d'Ézéchiel, sans aller jusqu'à douter 
prédictions de malheur, se tranquillisaient 
se rapportaient à des temps très éloignés. 
les anciens Israélites expliquaient en 
entre les divers prophètes de Yahvé 
1 d’entre eux avaient reçu de Dieu 
mensongères destinées à séduire et à 
oy. note b sur 12, %), Ézéchiel, comme 
net Jérémie (6, 17143 8, 113 23, 9-5 
tes ses adversaires soient réellement 
imposteurs. Il les appelle, du reste, 
»; car ils étaient de beaucoup les plus 
comme Michée, Jérémie, Ézéchiel 
d'être les messagers de Diea qu'ils 
divine à leurs parer 
16), où les titions sont nombreuses, 
coup | sis dans le livre d'Ézéchiel, 


<il— délai » lis. gimmäséi. H : elle (F) n'aura plus de délai. 
« que je — s'accomplira ». Rattacher ‘jèr ’ädabbér à ce qui précède et lis. debbdr sweké'ésé 


« leur » G (lis. ’éléhèm). H : aux prophètes [inspirés] par leur cœur, 
nibbe « qui suiveut — inspiration », M: à 
“cIIS ne sont pas » (G) (lis. ‘élou). H : Vous n'êtes pas. Sr ne 


e fut adressée Ez2 
Prophétise 
<a rophétise et 
role de Y: 

le Seigneur Y: ni : Yahvé : 


U > EUX qui disent : Oracle 
— alors que é 

MR que Yahvé ne les a pas 
: S'attendent à voir s'accomplir 


leurs 
pair Li TNe sont-ce pas des visions Éz! 
peuses que les vôtres et des prédictions 


m 
ensongères que celles que vous prononcez? 
Ds disent : Oracle de Yahvé! 


Le — alors que je n'ai point 


_« 8 C'est Pourquoi, ainsi parle le Seigneur 
Yahvé : Parce que vous prononcez des 
paroles trompeuses et que vous avez des 
visions mensongères, à cause de cela je me 


la parole de toute vision. 25. « et aussitôt — s'accomplira » lis. dahér 


98. € 11 — paroles » lis. pimmäie- 


€ contre les » Hi GS L (lis. ‘al). H: aux, € d'Israël, prophétise » 
3 « œux — 


ù 4. « sont » G (suppr. hégou). 
«et n'ont pas » (G) (lis. waggigderou). H : et n'avezpas. 6.4 à 
de mensonge. 7. « Ils — parlé ». Manque en G, 


de la fusion de deux recensions J’un même oracle. Dans l'ane, 
Ézéchiel parle en général des prophètes à la 3° personne; 
dans l’autre, il les interpelle. La premiére doit avoir été 
rédigée avant 586; car le châtiment prévu pour les faux 
prophètes consistera à être anéantis au moment de l'elondre- 
ment de Jérusalem (v. 14). La seconde aura èté composée, 
— probablement par Ézéchiel lui-même — après la ruine de 
l'État juif et la déportation qui suivit; car la punition des 
inspirés imposteurs sera de ne pas participer au retour du 
peuple sur la terre d'Israël (v. 3). f. Les bêtes sauvages, 
en se creusant des tanières dans les décombres, rendent les 
murs plus branlants encore (ef. Néh. 4, 5 (H:3, SD: Le 
devoir du prophète aurait été, au contraire, de se tenir sur la 
brèche, c'est-à-dire d'intercèder auprès de Yahvé, le divin 

de lutter pour obtenir du peuple la 


agresseur, et d'autre part, d es an de 
Jigieuse radicale, seule condition du salut. 
et à ouvrir une brèche dans les 


remparts, les assiégés se hâtaient de construire en arrière un 


i i jeat continuer la lutte (cf. 
eau mur derrière lequel ils pouvaien! | 
pare B.J.,v1, 14,431). h. Ce terme désigne ici le jour où 1 


à: ï la journée de Jérusalem » 
f. châtia la cité coupable, « 
Œs I, mn. à Cette phrase, qui manque en G, est proba- 


blement une addition. 
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vous avez recouvert de badi 
. e si 

_ au niveau du sol et ses sue rase 

au jour. [Jérusalem] s’'effondrers » re, 
et anéantis au milieu de ses [décom ne 
us saurez ainsi que je suis Yahve . 

virai ma fureur contre le mur € : 
ceux qui l'ont recouvert de badi no 
dira alors de vous : Où est le vs 
ceux qui le badigeonnaient, 16[où son: 
prophètes d Israël qui prophétisaient | 
Jéru salem et qui avaient à son sujet 
visions de paix, alors qu’il n°y avait sas 4 
paix? — oracle du Seigneur Yahvé. » d. 


Ont 


Contre les fausses prophétesses®. 


« 17 Et toi, fils d'homme. 
vers les filles de ton peuple Ron 
prophéties de leur propre cœur et Gus 
contre elle. 1STu diras : Ainsi pate 
Seigneur Yahvé : Malheur à celles qui k 
sent des bandelettes à tous les Dante à 
mettent sur les têtes des voiles à la mes : 
de toutes les tailles, afin de faire la de 
aux ämesd! Eh quoi! vous donneriez L 

h : H : Ma main sera.  « sur » G SZ (lis. « : 

ne ED Ge 
de mon courroux » $ (lis. bahämäti). H : avec ten "+ 


’asgé et we’agsé). H : Il n’est plus... et ils 
2e APN ads Lobnèties »° D Glis. hou Er H: 



































 MJ'abattrai le mur que 






[+ 


. d: On a souvent regardé les accusations formu 
e comme des expressions métaphoriques es “e 
sécurité illusoire que les fausses prophétesses inspirent 
impies : elles mettent des PSE 
Î coussins sous les coudes des pécheurs 
e a sous leurs têtes. Mais 10 il s’agit d'objets 
e Yahvé déchirera (v. 2 et 21); 2 les premiers 
nt être attachés sur les bras (non sous les coudes) des 
res elles-mêmes (non des consultants). 11 ne s'agit sans 
doute pas de coussins (sens du mot en hébreu rabbinique), 
mais de liens (cf. l'assyrien hasu, « lier »), de bandelettes; les 
nœuds sont d’un usage courant dans la magie universelle; ils 
mple, à paralyser tel ou tel membre d’un ennemi 
qui les porte contre certains dangers : chez 
'enroulait autour des bras des fibres de l'arbre 
enir invulnérable (Wellhausen, Reste’, 1897, 
tères », que les Juifs s’attachent au bras 


1 ne pour des amnlettes comme l'indique 

C3 chasse aux âmes est aussi une des recettes 
employées par les sorciers pour se 
r capturent les âmes qui se déta- 
irs pendant le sommeil et ne les 
e contre rémunération Où 
de l'âme qui déjà sort du 
à y rentrer, ou au contraires 
homme qu'on leur à désigné, pour 


rer. et la faire périr. Ainsi par 
c {, peut-être, selon 
un r des âmes 


pas vivre et mouri 
EL Ten, Selon d'autres, celle 
réeromancie : elles font revivre 


cs qui (sans cela) n'auraient pas 








Mur et où _ Éz1 


les Ep? 
Sur 


Éz2 













































































ÉZÉCH 
IEL 
âmes de mon peuple et y 
en vie vos âmes à Sir. ae 


nez Ma sainteté auprès de mo; 
n 


jour quelques Poignées d' 14 
morceaux de paine d'orge et vinre Quelques-uns des anc: 
Paint, en fai nt me tro anciens d'I 
s âmes qui ne devaient pas ne ors la pa . Et S'assirent devant Te 
Mourir role de Yahvé moié, 


ant vivre des âmes qui ne devai 
trompant ainsi un Peuple vs 
[avec plaisir] le mensonge NC 
ainsi parle le Seigneur Yahvé De : 
prendre à vos bandelettes gai le 
esquelles vous faites la chat a ; 
e les déchirerai en les arrachant de 
ret je renverrai libres — telles M 
. les âmes que vous capturezd, 
iréra aussi vos voiles et je délivre- 
vos mains mon peuple : il cessera 
une proie entre vos mains* et vous 
je suis Yahvé. 

Parce que vous afigez à tort le cœur 
é, alors que je ne l'ai pas moi-même 
ce que vous fortifiez les mains de 
e sorte qu'il ne revienne pas de sa 
vaise pour avoir la vief, # à cause 
_vous n'aurez plus de vision et ne 


tombe 
T dans Je péchék, Puis-je me lai 
isser 


consulter par 
eux? 4P. 
te du Le are leur donc et dis- 
Rs e Seigneur Yahvé : Si 
‘ n, dans la Maison d'Israël port Pr 
É » Porte ses 
be D Pa et met devant lui ce 
cet homme se does : a AL 
moi, Yahyé, je Ju réce a. à U Prophète, 
do de > Je lui répondrai moi-mêémei, en 
ee grand nombre de ses idoles, safin 
à indre au cœur ceux de la mis 
sraël qui se sont détachés de moi re 
amour de leurs idoles, a 
6C’ sci 
. « C'est pourquoi dis à la maison d'Israël : 
. parle le Seigneur Yahvé : Revenez, 
tournez-vous de vos idoles, cessez de 
ur à vos [divinités] abominables. Si 
| ricpeieutie ST Ste sc A maison d'Israël 
rangers admis à sé) 
1 parmi | ourner 
vos mains et vous saurez que je Israëli, s'écarte de moi pour Pr dans . 
: s 
cœur ses idoles et mettre devant lui ce qui 


» GS (lis. le‘am). H : mon peuple. 10. « Je — à (litt. : Me voici con k : 

bâm). H:où. «aux âmes » G S(suppr. le 1er arrete H aj. : pr ss rh é or tin ip . His 

03. «vous aMigez » lis. Hif'abtèm. H : décourager. « pour — vie » 6 8 L (lis Hgôt). H + pour le tn 

À, L. « Qodquesuns… vinrent » JR G 8 L (ls. wagon). H1 1 vint. quelques-uns. Se Puis — 

4. « Parle-eur » $ (6 L) (lis. ‘tém). HI + Pañiclos. « moi-même (lit : 
5. « idoles » G (suppr. loulläm). H aj. + eux tous (ou : elles toutes). 


H aj. : vaine. 
Le H a deux fois : Me laisserai-je consulter. 
(lis. bf). HA : à cause de cela (?). Ha : venant. 


tout le corps de certaines personnes, f. CE 3, xébat ; 33, 14. 
g. Les Chaldéens avaient laissé aux déportés leur orga- 
nisation en familles et en clans, avec leurs anciens ou cheïkhs. 
Ceux-ci venaient consulter Ézéchiel sur les affaires intéressant 
l'ensemble des exilés (cf. 8, 1]. h. Le syncrétisme sévissait 
donc aussi parmi les déportés de Babylonie (ef. 20, 5-32, 5%), 
au moins au début de leur exil, comme parmi les Juifs restés 
en Palestine (cf. ch. $) et chez ceux qui s'enfuirent en Egyplé 
i. L'expression est ironique : la réponse qne 
Yahvé fera au consultant jdolâtre consistera à le « retrancher 
du peuple » (v- 8). j. Cestà-dire de réveiller leur 
nte d'un châtiment semblable. k. D'a- 


entendent : vous donnez la chasse à cer- 
mon peuple et vous en faites vivre d’autres 

b. Allusion peut-être à l'emploi du 
auquel les magiciens attribuaient une effica- 
ploi interdit par le décalogue : « tu ne 
nom de Yahvé pour la sorcellerie » (Ex. 
nts et prophètes de l'ancien Israël accep- 
‘consultaient une rémunération en espèces 
ent, en nature (1 Sam. 9, 7-53 1 Rois 14,55 
15-16, 20-U3 8, #2). Les grands prophètes 


e, qui était de nature à ne ES f Ne 

pirés (Michée 3, 5).  d- Épbchiel, tout Consetit F d'après la loi sacerdotale 
| k zéchi , 47, 2), comme d'aprés 

© Ogre Les pratiques magiques, se pr AE O6, à de ete.) l'étranger admis À domi- 


(Ex. 12, 193 Lév. 16, 4 
cile avait mêmes devoi 
lite. On rangeait aussi da! 


rs religieux et mêmes droits que l'Israé- 
ns la catégorie des guérim (métèques) 
gnés pour des raisons religieuses au 


r'efficacité : il partage le point de vue 
te l'humanité jusqu'en des temps 


e. On peut entendre aussi : € ils (vos 
enr R va > . ua nie sombre allait croissant dès l'époque 
ji e 
d’après létymologie, spin ne Men (ef. És. 56, 3, 63). 


C'est-à-dire qu'on étendait sur 
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ÉZÉCHIEL 


cet  péchait contre moi en comm 
que ae nn que j'étendisse La mage "la 
ma lui D h ae qui le soutienge 
sorte  raître de son sein h e et en faisant dispa. 
et en mêmeilse Let 7 Re, Mais 
<a : t dans ce Pays ces are 
hommes Noé, Danél et Jobs, Ceux-ci vo 
* Par 


leur justice, ne sauveraie 
nt que | 
vie, Rs du Seigneur ve id 
€ Si je laissais les animaux féro, 
parcourir ce pays pour en dévorer les Su 
ts 















ar en faisant couler le sange, au poi 
e disparaître hommes à a , 
id imême Noé, Danél et Job sy trouve” 


at leur vie. » 

dant] ainsi parle le Si 

dd eigne 
« Bien que j'aie lancé les ah 
estes dont je disposet, l'épée, la 
bêtes féroces et la peste, contre 


er 'econnaîtrez que ce 
ES que j'ai traité Jérus 
— Oracle du Seigneur Yahve. » 


ÉZÉCHEL, 


0 à 
je fais serment par ma vie — Pr forfaitse, vous Vu leur conduite et leurs 
e S e , US 
ur Yahvé — qu'ils ne sauveraient que j'aurai infligés ee des maux 
. ñ Salem 
filles; eux seuls, par leur justice ee aurai infligé : 5 ils vous pig Led tout ce que 
9 U: Soleront quand 


s 
aurez vu leur conduite 


ë 
nest pas sans 
alem comme je l'ai 


ce pro- et le réduire en un désert où érusalem ressemb 
i , i ” ! 
lui et le passer par cminte de cs Le “ts n'ose e ns en faire disparaître hommes $ habitants de . 48 lent au bois de la vigne 
k , s, Xi b à à 4 > 
mon même ces ht hommes s'y rouveraient, à 1 Ès Re Fe réchappés (5 La parole à qu'à être brlé*, 
fais serment par ma vie — oracle du Sémseu hi. ille des fils et des en ces termes : € Yahvé me fut adressée Ez 







































































Yahvé — qu'ils ne sauveraient ni i 
eux seuls seraient sauvés, et _ Ed 
réduit en désert. in 
« Ou bien, si je faisais venir lé É 
contre ce pays, si je donnais cet He 
cigneu l'épée parcourra ce pays — et que j'en Sté 
e dirpemitre hommes et bêtes, !$ quand même 
ci ces trois hommes s'y trouveraient, je fais 
les. Serun xt par ma vie — oracle du Seigneur 
cree — qu'ils ne sauveraient ni fils ni filles, 


HMS Jon: s qu'eux seuls seraient sauvés. 


2 Et toi, fils d'homme, [dis] : 
En quoi le bois de la vi il mi 
Que celui de tous les Es 72 
qu'on trouve sur les arbres & 
3 En tire-t-on du bois A 
pour fabriquer quelque objet? 
En tire-t-on [seulement] une cheville 
pour y suspendre un ustensile quelcon: 
: que ? 
4 On le jette au feu, pour nourrir [la flamme] : 
quand le feu en a dévoré les deux bouts 
Et que le milieu brûlee, 
peut-il encore servir à la fabrication d’un objet ? | 
5 Quand il était intact, l 


les; 
erait 





een « MOu encore, si j'envoyais la peste 
| contre pays et que je répandisse sur lui on ne pouvait pas en fabriquer un objet; f 
Combien moins, quand le feu l’a dévoré et qu'il brille, e 


). H à le même verbe à une voix inusitée. i 
L une inusité. _« proverbe » S L pourrait-on encore l'employer à fabriquer un objet? 


»v. so cf. v. 1e, 18 (lis. gagllou). I : arracheraient. 
quoi, ainsi parle le Seigneur Yahvé : 


je brise pour lui le bdton du pain, cf. 4, 16. 
s israélites sur Noé et le conte populaire qui 
ù dre poëme dont Job est le héros (ch. 12 et 
L t la mention en cet endroit de ces deux 
u dune more l'un a réussi à sauver en 

9 4 lui sa ses fils et leurs épouses et 
de sa droiture, a été privé de ses 
sième juste, bien qu'il soit appelé Daniel 
us les traducteurs anciens, il ne saurait 

Lu livre biblique qui porte ce nom : 

chiel et l'on ne voit pas à quel 

t faire allusion. Il 
ant, comme Noé et 
“qui est le héros principal 
xive siècle avant J.-C. 
légende phéni- 


Comme [on traite] parmi les bois de la forèt celui de la vigne, 
qu’on jette au feu pour nourrir [la flamme], 


wie 91. « [Cependant] » G (suppr. D H:Car «contre s G (lis. ‘af. M : vers. 22. € qui — sortir » G Sym S L 
aura fiitsomir, 15,2. « Et toi » G (aj. en tête we”atil), Manque en H. + Que celui — rameaux » couper le verset 
à Que tout bois, le sarment… — Texte incertain, 5. « pourrait-on... l'employer? » GS T (lis. hégd'äs). H + on l'emplole. 

L (lis. ba‘ägé) H : le bois. € qu'on jette » ef. v. 4 (lis. mitran). AL 5 que je jette 


plus noble des productions du pays. Yahvè 
leur répond, par la bouche d'Ézéchiel, que le bois des ceps est 
lé plus mauvais de tous : il n'est bon qu'à être brûlé ; et tel 
sera le sort réservé aux Jérusaléiites du temps de Sédécias, 
Ceux-ci auraient pu répondre, semble-t-il, que le cep de 
vigne est très supérieur au tronc des autres plantes en ce qi D 
produit le raisin. Et il est curieux que Je prophète n'ait pas 
visé cette objection; 508 idée éuait peut-être que la vigne à 
laquelle il compare Jérusalem était une vigne Ce où 
plutôt que c'était un plan dégénéré qui ne pe plus ee 
des verjus (ef. Ës. 5: 2 4 » +, Ë qu : ie : 
; Palestine après la déportation de Palestine au temps de Sédécias, ur me plus : 

de + Us de la avait déj été amputé au nord 6t at RER. 
rs sens 1égitites 7 i 134 et en 722, celui de Juda en 597 ; Jérusalem 


b, Litt.: la vigne étant la 


1 . Voy. 5,17 et note d. 
ps C'étaient, pensait-on, les moyens 
ur punir les crimes 
me babylonien de Guilga- 
Bel qu'au lieu de provoquer le déluge, 
o je lion, le loup, la famine où 
€. Le mot employé signifie étymologi- 
e mais est toujours pris en mau- 
mauvaises. Les Jérusalémites 
comme l'ont crü certains 


SN 


e ÿ est qu'il les « ie en 
s i un ps pi y l'anthentique ee ae ER menacbe ou déjh assiègée É les RP pouvait 
5 | jussi du Seigneur, pour employer " tteinre par lincenéie: 
ee En Sen) Ou 10, 13 Jr. 3 1) être considérée comme atle 
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“dir: Voici ce que le Seigneur Yahvé dit à 
Jérusalem : Par tes origines et par ta nais- 
tu es du pays de Canaan : ton père 
était un Amoréen et ta mère une Hittitec, 
4x, [pour ee qui est de] ta naissance‘, au jour Où 
u es née, ton cordon n’a pas été coupé et 
ni lavée d’eau, ni froutée de sel’, 
e de langes. Personne n'a 
toi un regard de pitié et ne t'a 


nee PP ra É Re 







ni 





opens 


d sn 
P tla 
été 
586. Quelques versets, toutefois, où des promesses sont insérées 


15, 716, $ ÉZÉCHIEL 
— Ainsi vais-je traîter les habitants de Jérusalem : 
7 je tournerai ma face contre eux; 


- Ji sont réchappés du feus, 
| mais le feu les dévorera. 
Pa À Ex ils sauront que je suis Yahvé, 
HR eh cvs quand je tournerai ma face contre eux 
nd Ur a 7 _$ Ex que je réduirai le pays en désert, 


RARES _parce qu’ils ont commis des infidélités, — 
0 oracle du Seigneur Yahvé. 


rendu aucun de ces soins par Compass; 
pour toi : tu as été jetée en pleins cham É 
jour où tu es née; on n'éprouvait mA 
dégoût à te conserver la vies. Par 
«6 En passant près de toi, je te vis te roul 
dans ton sang et je te dis, bien que tu 1: 
tout ensanglantée : Reste en vie Tet Fa 
comme une plante dans les champs. — Tu 
te mis à croître et à grandir; le temps ni 
où tu eus tes époques; tes seins s’affermirent ; 
ta chevelure devint abondante. Mais tu étais 
nue; tu n'avais rien pour te couvrirg, 
« $En passant près de toi, je vis que ton 


temps était venu, le temps des amours. 


46, 3. «do Canmm » G SL (ls. Kéna‘an). H : du Cananéen, € un Amoréen » G 


5, «en — champs (lit. : sur la face de la ci 
se pan qui signifie meurtre. _« bien — ont 
à ourebt et suppr. [avec S] netattik). IL : je ferai de toi 
a tes seins » G S L (lis. sddayik). H: les 


partie de son activité (cf. ch. 36), doit 
l'essentiel par le prophète lui-même après 


u bien abrupte au milieu d’un développement mena- 
( # 53, 55) semblent être des additions d’une autre 

à éen » était le nom, soit de l'ensemble des 
P dé la Palestine (Amos 2,9, E, D), soit 
Ne June d’entre elles; « Hittite », celui 

PAsie-Mineure et qui avait fait des conquêtes 
Palestine, notamment au xiv* siècle avant 
er », Ézéchiel entend, d’une façon générale, 
uda et même tout Israël, Il sait fort bien que 
r t descendre d'Abraham et en 
11 les accuse, néanmoins, d’être « du 
Pils sont tout péné- 
mais 
























de David, et qu'à Jérusalem, 

Qe. Are subsister les Jébusiens (ef. 
La ville contenait peut-être des éléments 
70 Jérusalem au temps de Tell 

d (serviteur de la déesse 

na était peut-être un nom 

n ge. Cette pra 
a pour objet, expli- 
surtout, semble-t-il, 
PuT, 15 et noie ; 





81, 52). 
ent nus jusqu'à l'age 
























446 sur toi le pan de mon manteauc, : 

nudité, je me liai à toi Rail, à la débauche, . . à 
Me toi un accorde, — oracle de "€ mon « 
yahvé, — ettu fas 4mot 9 A du l'avais donné : 
: ; SEA Adene de or 
gai avec de l’eau qui emporta le sang à: » avec lesquelle * 
fu étais couverte et je l'oignis d'huile Prostitution : 18 tu as ae 
s d’étoffes brodéesd; je te mis das DER Shqr 
n peau de dauphin*, une ceinture 
et un voile de soie. Je te parai 
je mis des bracelets à tes poignets 
lier à ton cou. l?Je passai un 
tes narinesh, des boucles à tes 
et posai sur ta tête une splendide 
i, 15 Va parure était d'or et d'argent, 
ents de fin lin, de soie et d’étoffes 
ta nourriture de fleur de farine, de 
uile. Tu devins extrémement belle 
putation de ta beauté se répandit 
nations; car cette beauté était tes crimes abominables et de tes prostitu- 


ice à la splendeur dont je t'avais ti 
pre s tions, tu ne t'es ph j 
oracle du Seigneur Yahvé. k PP PA EEE 


ÉZÉCHIEL 
16, 4 


brodé: 
s et tu les 

€n as co ; 
Offert mon huile vertes; tu leur as 


: et mes 
MR aromates. 1 Mon 
nourrie de fleur de farine. Dr cu 
4 le leur as présenté 
agréable odeur, — oracle du Sei 
Yahvé. Tu as pris tes fil ns 
tu avais enfanté Hour 
. S pour moi, et les leur as 
2 ; pour qu'ils leur servent de nour- 
rei — était-ce donc trop peu de tes 
st prostitutions? — Tu as immolé me 
a 1 5 
À et les as livrés en les faisant passer {par 
e feu]" à leur intention. 2? Au milieu de tous 


d'huile et de miel 
ns 
comme une ofrande 


ta jeunesse, du temps où tu étais nue, sans 


à , 
ais tu t'es fiée à ta beauté ettu as rien pour te couvrir et où tu te roulais dans 






ss prostitu 


mir. 


.$, get note a). 


ianc qui pourvoit 
Maj Voy. 
1 u incertai 


mariée, comm f 
u É ns trs Lév. 1$, 21 note l. Il ressort de notre passa 
tion de la monarchie en Israël. j. Allu- Le 
des tentes qu'on dressait parfois sur les en holoeausle, égorgées avan 
propre Oholibama, « le haut lieu est e ë 
es à des tapis qu'on étendait auprès de prostituëe # sens q 
tt. : elles n'arrivent 

L nn en mème Dance comme celles où se tenaient 
“choses saintes » (cf. G re 
était dés lors tout indiqué à 67 em- à 
si des idoles (7, #3 Ex 32, 24 et probablement u 
m. On mettait des vétements aux 











#). 














GS L(lis. ‘itâk). 
à la royauté. 


1 intéressants par les allusions q 
cérémonies du mariage israélite. 
femme était une façon de dire : « je 
b. I semble résulter de là que 
serment des engagements envers sa fiancée 
c. Il s'agit, apparemment, du 
(Cf. v. 13, 19, 27, 61-52). Ézéchiel trouve sans 
cord une image de l'alliance du Sinaï. 
e femmese lavait, s'oignait et mettait 
< 3; Esth. 2, 1; Judith 10, 2). 
nt d'ordinaire à la future et à ses parents. 
. " uteux; Cf. 
nés PU : gLe ontétè— fallacieusement — exigés PA le Dieu 
; É 2).  q: Ce passage est, avec 


, 2, 1) 


la jeun. 


c » et « reine ». 


bréputation pour te livrer, prodi- ton sang. 
tions à tous les passants et 
16 i y 

; “Tu as pris de tes vête- malheur, malheur à toi, oracle du Seigneur 
even faire des hauts lieux [ornés]  Yahvé! — M tu ves bâti un tertre* à l'entrée 
diverses couleurs/ et t'y livrer de chaque chemin, tu t'es fait un lieu élevé! 


« Puis, après tous ces méfaits — 


H : toi. 9. « le sang » G S L (lis. démél). H : vog. v & 13. G Shes (suppr, les deu 

15. «tes (litt. + ta) prost. » G 8 (lis. taznouték). H a le pluriel. «et leur HE sn is. rer 
: 19. « odeur » S (suppr.wagpéñl). H aj. : et cela fun. 90 et 22. « tes — prostitutions » vuy: V- 18: 22. « ot où — roulsis 
D» Sef. v. « (suppr. hdvl’) 
Ve 15, SUppr ‘ 


. H : tu te roulais. 9%. € à l'entrée — chemin » d'après v. #1 (transposer va — dérék du v. 15 après 


rümäték (doublet}. Manque en H, qui aj. au début du v. 25 : à l'entrée de choque chemin ua as bâti ton hat 
t de l'autel manquerait et celui du haut lieu serait indiqué en double. 


d'ilscontien- statues des dieux (ef. Jèr. 10,9). on. L'huile était offerte 
Étendre son anciennement, non seulement sous forme d'onetion (Gen. 25, 18) 
ou mélée à la patisserie (Lév. 6, 21, etc.), mais aussi en liba- 
tion (Mi. 6,7) 0. Parenthèse ajoutée d'après v. 13. Elle 
impliquerait que les Israélites faisaient sur les haats lieux des 
offrandes de miel. Ces offrandes furent interdites par la loi 
sacerdotale (Lév. 2, 11); maîs étaient courantes en Babylonte. 
p. Les sacrifices d'enfants, fréquents chez les Cananéens 
et considérés par les Israëlites comme très elicaces (ef. 2 Rois 
3, %), étaient souvent afferts par ceux-ci à Yahvé lui-même 
(ef. Gen. 22, 1-93 Jug. 11,31,38; Mi, 6, 73 Jér. 73 H)s Sean 
souligne ailleurs la chose expressément et un PRE : 
93, », le seul où soit indiqué 
t-on, des petites victimes 
eute expression, VOY+ 
ge et de Gen. ne 
ï animaux 0! ferts 

ue les victimes humaines ue pos Las 


e et latine ont traduit : 
ui conviendrait très bieu au contexLe ; 
prèté « une voûte » (lauia fornix) 
Pme" jent les courtisanes (ef. Nomb. 25, 5 

‘ be. Le mot sigaifñe 



















faisait, pensai 


h. Gen. 24, 22; Ês. 3, 21; 
Fr. Sur le sens de © 


e l'époux (Cant. 3, u3 l'emploi que la divinité 


von Jui sacrifait. 


5. Les versions grecqu 


en. 35, 4 et note 
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uv 
qu'aucun salaire ne Éétait pa L 
ne 2 pourquoi, femme débauchée, 































ta honte et, dans tes débordements, qe 
vert ta nudité devant tous tes Le 
devant toutes tes abominables idoles. Es 
raison aussi du sang de tes enfants due : 
leur as livrés, à cause de cela je mr 
tous tes amants pour lesquels 

tu t'es prise de passion et que tu as aimés, 
comme aussi tous ceux que tu as hais; je 
les rassembler contre toi de toutes ne 

je découvrirai ta nudité devant eux et ils la 
tout entière. Je t'infligerai le chAti. 
ment réservé aux femmes adultères et à 
celles qui ont répandu le sang, et je donne- 
rai cours contre toi à [ma] fureur et à [ma] 
jalousie. “Je te livrerai entre leurs mains; 
ils renverseront tes autels et démoliront tes 
hauts lieux; ils te dépouilleront de tes vête- 
ments; ils se saisiront de tes bijoux et te 
r laisseront nue, sans rien pour te couvrir, 
_ #IIs réuniront contre toi une assemblée de 
te lapideronth et te tailleront en 
avec leurs épées; ilils incendieront 
maisons et feront justice de toit sous les 
d'un nombre de femmes. Ainsi 


ë 


| à tes débordements et tu ne 
plus de salaires impurs. #J'as- 

ma fureur contre toi, puis ma 
‘ nera de toi, je m'apaiserai et 





H : ta nudité a été découverte. 
bé). M + auxquels vu as plu. 38. « le châti- 
sang de (P). — Texte incertain. 
ds 


sous Éxéchias et 









ee la minorité de Josias. 
san, CE, 17,4, « Cananéen » était 
loph. 1, 113 Prov. 31, 3 cf. Os 
be Chaldéens, €f. 8 15 











le en corps 


par d'une femme 

(Deut. 22, 2-25 Ja 
le glaive et ses maisons 
port qui attend effective” 




































s irrités.  # Parce que tu ne t'es 


ur Yahvé; — à cause de tous tes 
ominables je ne te ménagerai plus, 
ous CEUX qui composent des satires b 
ont le proverbe : telle mère, telle 
x es bien la fille de ta mère, qui a 
n aversion son mari et ses enfants; tu 
n la sœur de tes sœurs, qui ont pris en 
on leurs maris et leurs enfantse, Votre 
était une Hlittite et votre père un 
sen. #Æa sœur aînée, c'est Samarie, 
le, ainsi que ses filles, à ta gauche; 
œur cadette, c'est Sodome, qui résidait, 
e ses filles, à ta droitec, 47 Et tu n'as 
ement} suivi leur exemple et imité 
ime abominables, . . . .. f: tu t'es 
e, dans toute ta conduite, plus cor- 
e qu'elles. #{J’en fais serment] par ma 
sracle du Seigneur Yahvé, — ta sœur 
eret ses filles n’ont pas agi comme 
re agi, toi et tes filles. # Voici quelle 
faute de Sodome, ta sœur : opulence, 
re surabondante, calme sécurité, tel 
dot et celui de ses filles, et elles 
xs pris par la main le misérable et 


eu 


an lieu de "ét Auzclmmë. HE : et ça n'as pas (ns : n° 
Mes sœurs » GS L (lis. ’abpdsanit). H : 1e sœur. 
s lis. Ha une forme anormale. 


» GS L (lis. wottergtaf). H : tu l'es irritée contre mul. 


3e 16,45 
nn cn et lon one ae qu 
m'a us ces méfai É Commis devant moi 

re retomber sur ta tête [les consé- mominabless 3 aussi les ai-je ee 
ss de} ta conduite, — oracle du æ SA on 


« 5 Quan Ê 
st PR Go comm 
coupable, Un! 2 ads L tes rendue 
abominables ne Le plus de forfaits 
rS; ainsi tu les as 
rimes détestables 
donc aussi, porte 
tremise en faveur 
péchés, plus abomi- 
ue tu i 
apparaissent plus jstes que 1, À tua te 
d être dans la confusion et de porter ta De 
Puisque tu innocentes tes sœurs. F 
« # J'opérerai leur relèvement, le relève- R 
ment de Sodome et de ses filles, ainsi que le 
relèvement de Samarie et de ses fillesi, et 
j'opérerai aussi ton relèvement au milieu 
d'elles, 5 afin que tu portes ton opprobre Éz? 
et sois couverte de confusion à cause de 
tout ce que tu as fait, ce qui sera pour elles 
un sujet de consolationt, S5Tes sœurs, R 
Sodome et ses filles, reviendront à leur 
premier état; Samarie et ses filles revien- 
dront à leur premier état; toi aussi et tes 
filles, vous reviendrez à votre premier état, 
« # Sodome ta sœur était, n'est-ce pas, dans Ez? 


Mmnocentées par tous les c 
que tu as commisé, Toi 
ta honte, Puisque tu L'es eni 
de tes sœurs ; grâce aux 
nables que les leurs, 


«ta tte » GS (lis. berd'sdh). H : [la] nète. «à cause — 
est pas (?7) pratiqué l'incondaite outre twates 1e abominations, — Tente 
43. « elles n'ont pas » G 8 L (lis. hélésique). H : elle n'a pas. 

à tes semer à lis. "abptegil. Ha use forme intermédiaire enrre Le singalier 


"se nt jopéremi — rolbvement » 6 (Us. wclule heal} 1 : et le rièrement de tes roibvements (P). 56. « était, n'est-ce 











b’. EE + m'était pas. 


(ef. note b sur 16, 1); les re- 
continuent encore v. 43 et suivants. 
di comme on aimait à en composer 
On les désignait par le même terme 
aussi « he ». c. Kn accusant 
v: 3) et les sœurs de Jérusalein (Sodome 
Voir pris en aversion leur progéniture. Exéchiel 
xusacrifees d'enfants. L'epoux dont Samarie 
MR coup sûr, Yahvé. Il est, au contraire 
que représente, d'aprés Éséchiel, le mar 
Mersion la Hittite, mère de Jérusalem, et 
tre aussi Yahvé, considéré comme le seul 
car je Diea primitif des paiens- 
Me Jérusalem.  e C'est-h-dire 22 
 q 'au temps d'Éséchiel, on ne cherchait 
A Sodome dans la région où le P. Mallon 
dr | Mentigee, ao nord de la mer Morts 
Jér . La localisation traditionnelle 
l'accorde, au contraints 
ee ss f, L'hébren à ie 













suxquels on n'a réussi à trouver un sens satis- 
rhone il set Ego. Comme le second manque 
en G et S, on le supprime souvent el où entend : « pendant 
peu de temps [ta v'es abstenue de les imiter] » ou # rt - 
est fallu fque tu te sois montrée plus corrompue que J». 


Maïs nf l'une ni l'autre de ces interprétations n° cadrerait avec 


“ CE, Gen. 19, #11. 
rées ne simpom : 6e 4 aisent presque 
. Sodome et Samarie appar: p 
raison avec tof, SRE Jos x, 5347 00 passe jme 
: ' + 


, des 

robable est que les phrases PMR es après coup, sOit au 
pl ) ont été soit pen a restauration £ 
éplactes. _J tion du territoire de 
4) et l'incorpora x e 
nocd (d: : peuple élu à l'époque ER 

dense sont ples facilement le © 
et Samarie accept aie comme elles. 


h pu 
timent qui les 4 frappées en te ve P 
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non pas en vertu de l'accord concl, 
toit; mais j'instituerai, moi, une de" 
entre moi et toi et tu sauras que ; ance 
Yahvé, afin que tu te souviennes His x 
que tu en aies honte et que la Rae 
ferme la bouche, quand je ferai l'ex EN 
tout le mal que tu as commis/ "12" 
du Seigneur Yahvé. » Sracle 




























llégorie des deux aigles, du cèdre et de la vigne 
Le parjure de Sédécias®, 


ILa parole de Yahvé m 
LA restée on ces termes : en 
d'homme, propose une énigme et raconte une 
parabole à la maison d'Israël, 3 Dis-ui : Ainsi 
parle le Seigneur Yahvé : 





#, 


| cadettes, et que je te les donnerai pour filles, 
MA Det tar 7 eve fi min ‘ 
: D fe om, her. 2 


anne ire vargs (87 5e 
ane © does de me 
nr. 






















Guhe he" : + ! is pv 





"ônét). Hale pluriel: 57. « Et — insultes » cf, G (lis, 
_ «et de toutes » S (suppr. sebihôtéhé). H aj. : ses voisines. 
+ tu prendras. 


à venir (v. 15, 17). On ne sait même pas encore 
léens réagira (v. 9-10, 15). Juifs de 
de lonie espérent ardemment que Sédécias 
réussi ns sa tentative pour briser le joug de Nabucodono- 
sor. Tout cela nous reporte aux années 589 ou 568. Le symbo- 
lisme est si transparent qu’une interprétation explicite peut 
sem Ce n’est pas un motif suflisant pour attri- 
ve 11-21 à un autre auteur plus récent : celui-ci n'aurait 
rit q é sera jugé à Babylone (v. 21), alors que, 
procès fut instruit à Ribla, en Syrie. Il 
raison majeure pour refuser à Ézéchiel 
est annoncée une renaissance glorieuse 
1 pays et avec un roi national à sa w 
que ces perspectives de restauration on! 
après l'effondrement de 586. Sous 
abitent à l'ombre du cèdre (v- #) ce 
c sion future des païens, trait 
izon d'Ézéchiel, mais la supréma- 
étrangères, qui chercheront 
ple. h. Le roi de pue 
É: les Perses pour 
er T. il symbolise sou” 
rapidité 





















onq à cause de la É 
Dia (Os,.8,13, Had: Là 
Nu). L Le Pie 
ë le plus majestueux des A 
te Juda; son rameau le plus 
me, Jéconias, et l'élite de 
















































ui Fees 
lemporta dans 
il le déposa dans une tt; 


PR ne vill 
Puis il prit parmi les nn nq ag 


W, 510 


[une ee qu’ Ïl mit dans un we pays 
: “Auprès d'un ruissean ame les semaillesb 
il la plaça. .,., d. ] eaux abond tes, 


{ras} de taille peu Geg ge 88€ AUX rameaux étendus, 
Qui devait diriger ses mets vers l'ai 
et fixer au-dessous de lui ses raci su 
Elle devint un cep de vigne, 7 
poussa des rameaux d 
et projeta des sarments. 
Mais il y avait un autre grand aigle 
aux grandes ailes 
et au plumage abondant, 
Or voilà que ce cep 
étendit vers lui ses racines 
Et projeta de son côté ses sarments, 
afin que cet aigle l’arrosât 
plus abondamment que le terrain où il étai 
$ C'était [pourtant] dans a champ Put F4 AT 
au bord d’{un ruisseau aux] eaux abondantes 
que ce cep était planté, 
De manière à pousser des branches 
et à porter du fruit, 
à devenir une vigne magnifiquef. 


Pourquoi dis : Ainsi parle le Seigneur Yahvé : Ce cep prospérera-t-il? 


[Le premier aigle] n’en arrachera-t-il pas les racines 
et n’en coupera-t-il pas les branches, 
de sorte que toutes les feuilles nouvelles qu'il poussera se flétriront ? 
Ni bras puissant ni armée nombreuse ne viendront à son aide£, 

le jour où on le séparera de ses racines. 
1 Le voilà planté : prospérera-t-il? 
Quand le vent d’orientA le touchera, 

ne séchera-t-il pas sur le terrain où il a poussé ? 


SG SL (lis. 'ahér au lieu de éd). Hiun.  « étendit » dv € üis. poudre put Ha rate 
vers » G L (lis. ’éléw). H : sur. $, « au bord de » G L (ls. ‘al. H: ven. 4 PH à Le ru. : Dee 
? #1 *G L ef. v. 10 (lis. hirislab). H : prospérera. «les branches » cf. v. OR LA se or. e 
PIVee Géuirs. one — aide » cf. v. 11 (Lis. web pd'és#r bizrôa‘). SE ie DE 4: … : 
et ”btéh. H : pour le séparer (?). — Texte très incertain. 10. « pas» certainement 

ppr. le ribä final). H aj. : il séchera. — Mais l'hémistiche serait trop long 


faisant, où r comme) plante dr  f, ILest gui 


. 16, 29 note e. Cette façon de ca- . à (en grec AP 
s Le avec bien d'autres traits, ue Pts me" probe se. ms 1e 
le x # 
eme, nes roi conditions re sn te er Hophra ne : 
» D de chaldéen a “ sd se 
breu a ici un mot qui Dore . DE Sédécias qu'une ee Salen que pour peu de temps (ér. 
gg er bablement une fairelever ESS dessbchent du désert, 
it. ; & lé e EN a entendu Dar roi de Babylone. 
€ [comme] saule », ce qui ne serait guéresatis image 
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ÉZÉCHIEL 


Yahvé me fut roi de Babylone est ve 

Rate nu à Jé 

est «De a fait prisonniers le roi et Les mar" il 
:Nesavez de cette ville; il les a emmenés pesistrats 

sp — Dis: Le Babylone. Chez lui, à 

| 


dans 1 mil prince] 
Da ma ne 






] observät Le pacte conclu avec lui et lui Roi 
RE : restât assujetti, 


procurât des chevaux avait donné la main! [au roi de Baby1 
d nombre. Réussira- Il a fait tout cela; il n'échappera pas ns 
? Éc il, celui 19C'est pourquoi, ainsi parl sai 
Le € ; parle le Seigneur 
chap- Yahvé : « [Jele jure] par ma vie, de la malédi 
tion prononcée devant moi et qu'il a mé pé 
LUE MPNL pe 
sée, ainsi que du pacte garanti par moi et qu'il 
ron us je ferai tomber [les effets] sur sa 
tête. # ‘étendrai sur lui mon filet et il sera 
pénr rets. Je l’amènerai à Baby- 
et Jà je lui demanderai compte de la 
ahison dont il s'est rendu coupable envers 
ï. 21L’élite entière de toutes ses troupes 
nbera sous le glaive et les survivants se 
eront à tous les vents. Vous saurez 
| Yahvé, j'ai parlé. » 
Fe) 


.. Ainsi parle le Seigneur Yahvé : 
es un tendre ire [rameau]/. 


j. « c'est à » S (suppr. ’ittb, dittogr.) 
guerre (iuô milhämé). [Mais 


ntid » d'après A (5) mr. 
à É te montagne » e e 
Mn mangue nom : 










t à la parole donnée 


a de ses propres dieux 
Le qu'il doive 


id et à la branche issue de 


sa pensée : le cèdre peut 
régn 


bec ante en même 
on s'explique miens 
ur du prince es 
| humble arbusté 4 
fleurir, par OP) 
































































EZÉCHI 
I poussera des ; 


ils habiteront à p “4 


#4 Alors tous les arbr. 


J “abaisse l'arbre élevé 
et j'élève l'humbj] 
Je dessèche l'arbre 


ion sur les rétributions divines. 
a la peine que de ses fautes personnelles* 


1La parole de Yahvé me 
fut adressée en ces termes : 


i répétez-vous ce proverbe parmi 


es mangent des raisins verts 
sont les enfants qui en ont les dents 
[agacées ? 


montagnes. 


jen Israël, comme dans les sociétés primitives 
d étroite régnait entre tous les membres 
(famille, clan, tribu, peuple) : quand un 
mis, chaque membre du clan du meurtrier 
du sang versé et pouvait être mis à 
en, (Gen. 4, 2-m; 2 Sam. 21, 6-3). On trouvait 
ue Dieu étendit à toute leur postérité la faveur 
à Abraham ou à Jacob et frappât tout le 
et futur, pour une faute de David ou de Ma- 
de la reversibilité des peines ne tarda pas 
le sentiment de l'équité dans l'exercice 
humaine : il fut expressément aboli dans ce 
ren cas de régicide, au début du vint siècle 
D'après le Livre de l'Alliance, la vengeance du 
ercer que sur la personne du meurtrier (Ex. 
le plus ancien d'Israël qui nous ait étè 
de châtiments collectifs. Le Deutéro- 
le en principe (24, 16); il ne fait qu'une 
lé crime d'apostasie (13, 12-15). Il était naturel 
selon laquelle Dieu punit les enfants 
toute une ville pour le crime de 
habitants, un peuple entier pour un péché 
‘dès lors des objections de plus en plus 
corriger ou atténuer l'idée tradition- 
l'auteur du récit de l'intercession 
de Sodome (Gen. 1S, 2-52) et par divers 
istes + l'un d’eux limite à trois ou quatre 
rité dans la répression, tandis qu'il étend 
divine (Deut. 5, 9-10); un autre affirme 
rs le péché sur son auteur lui-même 
annonce qu'à l'avenir, dans les temps 
ce divine sera purement individuelle 
rés contre le caractére global des rètribu- 
aèrent encore lors des ealamités de la fin 
jurvie siècle, que les prophètes présentaient 
Crimes de Mannssé : pourquoi Ja er 
i pour les fautes de la précédente . 
prépéta le dicton frondeur qu Éxéchiel 
part et que Jérémie aussi a combattu 








» lis. pô”rd. M : du frait (comme v. #, où il s' 
1 tion d'une variante : mode ie 20 da Re 
is  Timfôl. H : [à ?] répéter. S T : personne qui répète. | 6, « 


EL 


; Tanches 
ge" deviendra un châre 11 Produira des TN 
sons lequel habiteront Ps 
ombre a” ; Ne 
CN 


es 
que moi, Yahvé, % Champs sauront 


e arbuste, 
En verdo 
et je fais fleurir MARNE 


moi, Yahvé, je l'ai dit et je le ferai 


( [en fais le serm 
e 
oracle du Seigner x apinntere os 


> r Yahvé, — 4 
_. “on de répéter ce ne n'aurez 
vie de ous e en Israël, 


l d m'appartient: c 
Mäppartient comme celle ses ee 
Personned qui pèche est celle qui bars, \ 


Lun © Si un homme est 


du juste. justee, si agit 


selon le droit et la justi 
justice, s'il 
mange pas [de chair] avec le nee [qu'elle 


48, 2. « Pourquoi » S : 
4 pari des esta à 6 Ce. Mag 


6. « de chair — contient » d'après 41, 25 (lis. ‘al haddäm), H : vers 


(31, 2). Ézéchiel, pour sauver l'honneur de Ya hi 
re le principe de la justice divine RATE 
ent formulé avant lui. C’est une de ses idées les plus chères. 
Dans les ch. 8-11, il montre que la génération actuelle commet 
dans le Temple les mêmes abominations que Manassé; au ch. 17, 
ilafirme que, si Sédécias est puni, c'est pour son parjure envers 
Nabucodonosor; au ch. 14, v. 12-%, il annonce que, lors de 
la destruction de Jérusalem, les justes, s'il y en a dans la 
ville, ne sauveront pas même leurs fils et leurs filles. Loi il 
formule le principe sous la forme d'une t6rd, d’une loi où sont 
prévus les divers cas qui peuvent se présenter. L'allure polé- 
mique qu'il donne à sa démonstration indique bien qu'Ézéchiel 
avait conscience d'innover. C'est donc seulement après lai — 
et grâce à lui — que la règle selon laquelle Dieu punit où ré- 
compense les individus selon leurs actes de leur vivant deviat 
Je fondement de la morale juive, admis comme un axiome 
dans les Proverbes, dans beaucoup de Psaumes ou dans la 
Sagesse du Siracide et défendu par les amis de Job. Ezéchiel 
a, du reste, conservé aussi l'idée d'une solidarité morale étroite 
entre les générations successives d'un même peuple ou d'une 
même ville (ainsi ch. 16 et 23), mais sans indiquer explieite- 
ment comment s'harmoniseBts selon lui, les deux principes. 
b. Lite. : toutes les dmes. Le mot « _ », ntphèck, res 
ns de « personne vivante » comme lorsque nous 
up tant et tant d'mes (of. Gen. 2,7; 17,1; Ex 12, 4,16 
ete.) c. Ezéchiel proteste contre l'idée que Le sort d'une per 
séais pourrait être prèdéterminë par l'hérèdité comme par une 


j insi à la Jibre souveraineté de Dieu. 
sorte de fatalité et échapper ainsi : ere sb 


4, Lite : l'âme, VOy ne ns Hommes de Joi d'Israël}, 
1 s'inspire apparemment 

j : lorsque des 
d'on élément de 


fdéles rene Para divinité de ceux Aer 
a lo auorbe d'ebe (Pt 13 8 POP M5 Be cas conditions, 
ent si TIR, 2), Mais tandis que 1a es des exi- 
Ps. 5,53 = pe 
d'après es autres textes ms aussi et même ef amet 


morales, Éséchiel fait _ 
Sue dans la sienne, des exigences rituel 
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pere ET | 




















































| out « Si cet homme | às 
nv ue PET un fils qui, Voyant ere 





péchés commis par son père, soit a les 
imp &, crainte et se garde de les imiter, 15 5 de 
rend ce qu'il a mange pas [de chair] avec le sang “ a 
pas de rapines, contient] ét ne lève pas les yeux y le 
etcouvre d’un idoles de la maison d'Israël, qui ne © ee 
nu, $s’il prête sans pas la femme de son prochain, Fans 
€ prendre d'intérêt, si prime personne, ne prenne rien en A 
de commettre l'iniquité, si, n'exerce pas de rapines, qui donne son pas. 
un homme et un autre, à l'afamé et couvre d'un vêtement Mu qu 
ace selon la vérité, °s'il est nu, {dont la main s’abstienne de a : 
dite mes mettre] l'iniquité, qui ne prenne ni escom é 
intérêt, mette en pratique mes drilbn. 


nances et se conduise selon mes loi 
mi homme-là ne mourra pas pour les in pr 
son père : certainement il vivra. 18 C'est som 
père qui, pour avoir commis violences et 
rapines, pour n'avoir pas bien agi au milieu 

des siens, mourra à cause de ses fautes. 
_ «Vous dites : Pourquoi le fils ne 
. sa part de la culpabilité au 
que Je fils a agi selon le droit 
; il a observé toutes mes lois et 
en pratique : certainement il 
sonne qui pèche, c’est celle-là 
fils ne portera pas sa part de 
Fe ère et le père ne portera 
e la culpabilité du fils. La 
. juste repose sur lui [seul] et la 
é du méchant repose sur lui 


ur. 


e 






RS. (litt. : son gage) » cf. v. 13 (lise 
j ltographie des mots qui suivent). 
TR Ode la chair — contient » 
JA vivrait? Ilne vivra pas. € OUT ? 
DE 'eratits 6 L (is. waytré) H : 
Nr à s’abstienne de [faire du mal 
D 48. wrapines » 6 (suppr. ‘dt et li 


moins sévèrement selon 
7 € Sur le sens 


à dde ce noms lo ue 


juste 
sine qu'il 




































ÉZÉCHIEL, 

« 21 Cepend. i 
., FRS à 1e pre a Meurt, il meurt 
HAE 1ès à A raiso: Mini 
nettait, S il observe toutes mes lois a se. #1 Lorsqu'un EE 
on le droit et la justice, certaine- + auquel il t 
a; il ne mourra pas. 2]] ne Qui Toit et la justi 


18, «1-9 


quité qu'il à 
d'un renonce 
se et qu'il agit don 
: "n- 6, LL assure la vie à son 
compte d'aucune des fautes renoncé à toutes les fautes qu'il ee 


ol L mettait : : 
commises; pour prix de la justice tait : certainement il vivra; 
, 


SR as, 29 : il ne 
atique, D. 25 Est-ce que je prends a à Pan d'Israël dit : La PR 
\ Ja mort du méchant, — eigneur n° : 

: 1cu N'est-ce ; ne du — Estoe DE pes [bien] réglée! 
S pas plutôt à le {bien} réglée, mai d'agir qui n'est pas 
er de conduite et vivreb? votre ma €; maison d'Israël? N'est-ce pas 

nl 


si un juste renonce à sa justice, 

tique l'iniquité, en commettant tous 

 abominables dont le méchant se 

npable, on ne se souviendra plus 

les actes de justice qu’il a accomplis 
. . . ? # Con N i 

de l'infidélité dont il s’est rendu """*"/#"#* PO Ce AE 


| vous de toutes vos fautes! Qu'i 
: endu ; es! Qu'il 
> et du péché qu'il a commis, il n’y ait chez vous rien qui vous fasse Le 


dans le péché! #1 Rej À 
\ jetez loin de vous toutes 
vous dites : La manière d'agir du les fautes dont vous vous êtes rendus cou- 


n’est pas [bien] réglées, — Écoutez pables envers moi. Faites-vous un cœur nou- 
son d'Israël : Est-ce ma manière veau et un esprit nouveaud! Pourquoi 
n'est pas [bien] réglée? N'est-ce pas  mourriez-vous, maison d'Israël Je ne 
manière d’agir qui n'est pas prends pas plaisir, en effet, à la mort de 
e? %6 Lorsqu'un juste renonce à sa celui qui meurt‘, — oracle du Seigneur 
commettre l'iniquité et qu'il  Yahvé. Convertissez-vous et vivez! » 


ière d'agir qui n'es À 

< t pas [bi 
réglée? "Je juge chacun de Fa due 1 
manière d'agir, maison d'Israël, — 


du Seigneur Yahve. ". 


À £ il commettrait et 
à n cf. 15 (befoubé) et #2 (lis. bembr). LL : veux. 94, à coupable » 6 S (suppr. pis wéhäg). H oj. : 
réglée ” (lis. a et pirtäkén). H a le pluriel. 98. G (suppr. waggiré). H aj. en tête: Ia vu à 7. «im 
ef/v. #5. Hale pluriel,  « votre — agir » H° G (lis. darkékèm). H a le pluriel (mais le verbe au siog.) C y ee 
“ Crest pourquoi «€ sa — agir » G (is. hear). Halle pluriel « Qu'il — péché » lis. midi. ke ge M La 
de chute (mais « occasion de chute dans le péché » était une locution Po Aro re Fe UE 4 
; ï ï — moi » G (lis. bt au 3 
vous occasion de punir Vos péchés. SL. « dont — moi » 
















b. C'est déjà à peu près le principe 
ieleût- Jér. 18, 1-10, etc.). Em re nu 
e N cel eu l'en évangélique formulé 1 Tim. nr ee Er 
D ru. Bi Hal ci né, au verbe employé sigoiñe « LA b à nphées (r 
bons où mauvais. Ézéchiel enseignes mu Seigneur m'est PU pondér D pee 2 Pr " 
a tenu compte que de l'état dernier SE nggire que 1 eriqu sp mn 
Qu'Ézéchiel pense avant tout à ne justice des rétributi : a a Yiité e 
oies Pt de l'homme qu! cases à tour il condamne LS 
| ralièles 


u 
L se x Na ; ils se trouveront £ “arbitraire ; tour ssages 
pes RE Euichiet montre que la ns us "4 pp rer 2 Q% 36, 5h 
\ he Ben moins mécanique et a autres prophètes, ME { Lee et l'esprit En 
à ropres EE À i donne leg 00 A0 © 
PE le ques Co ” p lement c'est Der de est plus apparente me La à la mort 
ymmé l'injustice, 


ee ti « : bant 
nets espacés dans le gros c'est Phil. 2 10 ge même € Si Je tomba 
Ia vie, une tendance gén 


3 3 55 et | a 

ls de qi a enr Ÿ be »; « si l'en- 

rale de qui que © es pour « si quelqu'un om LS x 

reste dans la ligne de pensée tombe » (Dent. ? % rs qu 
vanciers, qui avaient wsanimement age entend ? 2 

pardonn 1 serve à son peuplé Si 43 à) etc. 
Let na de Dndnits (Ame 5, 4155 5, 
629 


ique du principe 


e conduite : 






































lenil sur Sédécias ”. 
int de deuil sur le prince d'Israël. Tu dt 
il = 4 s: 


ts 


les princes (mais voy. v. 2 et 10 & ta mère »). 
— gens » lis. waypañmi‘ou (cf. Jér. 50, %; 
: vers lui. « avec — mâchoires (lit, : 


tiche serait court qu'il — 
Me Per, trop D. 5. «qu'il — parti» 
4 we = 
ne soit guère conciliable avec les termes du v.s, 
ei tation, il ne faudrait pas voir dans 
la vigne (des v. 2 et 10) la propre mère de 
Hamoutal, qui n’était la mère ni de Yehoya- 
mais la nation de Juda (cf. le grand cèdre 
autre interprétation, il s’agit dans ce poème 
. 2, 5 et 10-14) et des deux fils de cette 
rent sur le trône de Juda, Joachaz (v. 2-5) 
) u-1 ; car ils étaient tous deux fils de la 
31 et 24, 18). On objecte à cette expli- 
et la chute de Sédécias seraient alors 
, 59 et v. 11-14). Mais on peut répondre 
de ces strophes, le sujet principal est 
et son second fils n'y est visé que 
he sera la cause du départ de sa 
Ja deuxième interprétation, on 
6 la reine-mère jouissait d'honneurs 
tionnelle : on l’appelait « Ja 
) Rois 10, 153 Jér. 13, mi 29, 9 
i (1 Re 19); quand la cour 
és h ha déportation 2 
99, 2). Quoi qu'il en soit, © 
ï Lee chute de ce 


1 de la personne où de 
en} a (y. 148) parait 
prédiction se ral, 
2 fé 
sir Pc image 
allégoriquement: | 
e naseaux (cf: 
rm En 45 58, 2 
traitemen! 
Mème (stèle 


aux rois vaincus 









































L ÉZÉCHRS, 
1 ramena du butin 
dans i 
u il ravagea leurs et En 5 
DS © ses rugissementsa, 7 Péporvente 
nations Posèrent contre lui 
des pièges de toutes Parts. 
Elles jetèrent sur lui leur filet ; 
L .. pris dans leur fosse, ; 
tan, une cage, après lui avoir passé des 
L A : AE auprès du roi de Babylone, on |" Ho rteresse 
qu'on n'entendit plus sa voix OST Ê 
À sur les montagnes d'Israël. 


10 sav Ne à une vigne. . à 
-s Et produisant ann de né j 
grâce à l’abondance des ae CP act 
11 Il lui poussa un rameau vigoureux, 
qui devint un sceptre de souverain. 
Sa grande taille se dressait 
au milieu d’un épais feuillage 
î Et il frappait les regards par sa hauteur, 
w par le nombre de ses rameaux. 
12 Mais la vigne fut arrachée avec fureur; 
elle fut jetée à terre. 
Le vent d’oriente dessécha 
ses fruits et ils se détachèrent. 
Son rameau vigoureux devint sec; 
le feu le dévora. 
13 Et maintenant elle est plantée dans le désert, 
sur un sol aride ; 
4 Le feu a jailli de l’un de ses propres rameaux; 
il a dévoré ses sarments 
Et elle n’a plus de rameau vigoureux, 
de sceptre souverain. 


ant de deuil; et il a servi |, en effet,] de chant de deuil/. 


Mn lis. wayatad à! me‘nôtäw. I : 1] connut ses veuves: Texte très incertain. € troupeaux » Le mr . Fes 
8. « des pièges » lis. mesoudôt. H : (hors) des provinces. — Texte très incertain. 9. « Lt LR on 

G2 (lis. wageht läh marté). H : Et lui poussérent des rameaux.  # qui FETE es Se 
19. & sos — détachèrent (litt. : son fruit et il ee à et té = ue bre rs dd Ed 
: , H : sont devenus secs. , cari + wine). ni, es 
r io * Bu Fa (lit. : de son rameau); il — sarments » lis. magtèhà (avec $) et suppr pirpih, probabi 


D 0 à me sms 1 à déroc on Jr — Mae le me ben RE 


isant. posé de 

i ne donne de sens satisfaisant On a pro ee 
ir v. 3  d. Le mot hébreu, rs “ + lp £ prie un ne “ sie ÿ" 
| en es r  direau temps où tu vivais en pa = Fa ou ges 
et se servaient de fortes cages pou: es : à où de ; ee 

es a Aucune de ces corrections n€ $ : ee Fer i Le 
De : ss re gion babyloniennes comme dans l!; 
sans doute un commentaires du ef 


na ici un mot signifiant dans ton sang, 
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” VI — DERNIERS ORACLES SUR JUDA AVANT LA RUINE DE JÉRUSALEM (20.9f 


WW yErS: pas consulter de jar dés édolttres. 
Mr ré à rave le gs. 


) 

je suis votre Dieu! — 6ce jour-là, je Jev.. 
main pour leur [jurer] que je les Le Fi la 
du pays d'Égypte [et les conduirais] à Sortir 
pays que j'avais exploré pour an. ea un 
ruisselant de lait et de mielf, Je o Pays 
tous les pays. 7Et je leur dis Yau de 


















>, au cinquième 
lques-uns des 
Pr : Re; 
chacun les divinités abominables ess 
quelles se tournent vos yeux et ne " 


souillez [plus] avec les idoles de l'Ég a 

« Fils d'homme, parle aux c’est moi, Yahvé, qui suis votre dt 
anciens d'Israël et disleur : Mais ils se révoltèrent contre moi; ils n 
Yahvé : Est-ce pour voulurent pas m'écouter; ils ne rejetèrens 

que vous venez? [J'en fais pas les divinités abominables vers lesquelles 

ma vie, je ne me laisserai se tournaient leurs yeux et n’abandonnèrent 
par vous, — oracle du Sei- pas les idoles de l'Égypte. J'eus alors la 


de, MOR COurroux, 
forfaits en assouvissant contre eux ma colère, au 
_ milieu même du pays d'Égyptes. Mais 
vu .… j'agis [autrement] par égard pour l'honneur 

5Dis-leur : Ainsi parle le Sei- de mon nom, ne voulant pas qu'il fût décon- 
ne : Le jour où j'élus sidérék devant les nations au milieu des. 
m'engager] quelles ils vivaient [et] sous les yeux 

" les je m'étais fait connaître à eux en 
es faisant sortir du pays d'Égypte, 10 Je les fis donc 


; Un. du pays d'Égypte et les menai au 
x nr 


vé. 4Jugeles, jugef-les]#, fils pensée de déverser sur eux 






























rt 





want tilpôt (les deux fois) ou lis. hisfäphég ’ittäm hitféphét, 


4 


L 5e mois de la 7° année de la captivité, 
d'août 590. Cette indication ne se FREPARS, semble- 
til,  réquisitoire formant les v. 1-31. La seconde partie 
c 32-44), où le p te annonce le retour en Palestine 
# | d'Israël, a vraisemblablement êté 
586, car elle suppose l'ensemble de la nation 
les païens. Elle est, du reste, sûrement d' 
. Il'est significatif, dès lors, qu'on y relève une 
le style et d'idées avec le Code dit « de Sain- 
rédigé sans doute vers le même temps. 
itt. : Je suis vivant! Si je me laisse 
n est sous-entendue. 
36 (voy. notes Fi, 4 tons 5 
rs -. ee e . Xe ds 
on d'un culte rendu 
eaux divinités du pays (cf: 16, #)et 
vé de les anéantir parce qu'ils ne 
h. Litt. : profané. En Fe 
ent 
ne pu les pro- 


i. Ces mots ne 5e nappe, 
expli- 






» — Yahvé s'était fait S 
exode (v. 6) — 
\ È nt] 5 Fret un 
sis donc sortir OP ee 
. avait qu 









ny ÉZÉCHEE, 
ra Ë 1 € leur donnai mes lo 
et leur fis Connaître mm Vous Souillez MR 
aces, par lesquelles l'homme RES i, Y: 
ve 































u qu'il les observe. 
aussi mes sabbats, co, : 
e conclue] entre a [de 
t que je suis Yahvé, qui eue. 
intse. Mais [les gens de] la en 
el se révoltèrent contre moi dans la 
ty ils ne suivirent pas mes lois et ph 
mes ordonnances, par lesquelles 
_ trouve la vie pourvu qu'il les 
ils profanèrent gravement mes 
J'eus alors la pensée de déverser 
mon courroux dans le désert, en les 
td. Mais j'agis [autrement] par 
pour l’honneur de mon nom, ne 
qu’il fût déconsidéré devant Jes 
ous les yeux desquelles je les avais 
d'Égypte. 1‘ Toutefois, je levai la 
ns,le désert [pour] leur [jurer] que je 
pas entrer dans le pays que je 
promis, [pays] ruisselant de lait et 
u de tous les pays, ! puisqu'ils 
-mes ordonnances, qu'ils ne sui- 
as” mes lois et profanaient mes 
leur cœur restant attaché à leurs 
Puis mon œil les prit en pitié : je 
à les détruire; je n’en fis pas une 
ination totale dans le désert. 


Je leur 


« I8Et je dis à leurs fils 
dans le désert : Ne suivez 
auxquelles se conformaient vos 
ez pas leurs coutumes et ne 


Denpe 


M(litt. : Et pourtant) » H* (G) cf. v. 15 (lis. wegam). 


Deut. 4,40; 5, 163 30, 15-20; Lév. 1S, 5. 
promulguées au désert, Ézéchiel relève 
concernait le sabbat (Deut. 5, 12-15; cf, 
12-17 (P5); Lév. 19, 5; 26, 2), parce que 
os du 7e jour, par suite de l'abolition du 
pendant l'exil une importance capitale 
Deutéronome et devint (avec la cir- 
tinctif de l'appartenance à la religion de 
2, note e sur ce point et sur _… 
laquelle le sabbat fut institué par ? 

lliance conclue au Sinaï est spéciale à 


AE à main [prête à fra: 
Jagi$ pour l'honneur de mon nom, TE 


ne pas qu'il fût déconsidéré devant les 
Pr De Core je les 
jee ne hp Toutefois je 
: ; e désert [pour] leur 
urer] que je les disperserais parmi les 
nations et les disséminerais dans les [divers] 
payss, puisqu'ils ne mettaient pas en 
pratique mes ordonnances et qu'ils rejetaient 
mes lois, qu'ils profanaient mes sabbats et 
que leurs yeux restaient fixés sur les idoles 
de leurs pères. ?Je leur donnai même, par 
représailles, des lois qui n'étaient pas bonnes 
et des ordonnances où ils ne pouvaient 
trouver la vie : je les amenai [de la sorte] 
à se souiller par leurs offrandes en faisant 
passer [par le feu] tout être sorti le premier 


€ Et » manque en H. 


'expli doute par le grand 
31, 13; Lév. 19, 33 26, 2) s'explique ee see 
nombre, dans l'année, de ces jours nn 
autre hypothèse, parce qu'on visait en pers us 
‘ ire, l'année sabbatique et M°n 
Lx. _ me qui les sanctifie, expression _— 
Ce mn d CE Be 52, 13 Nowb ll 
rat" condamnant une génération à ee 
, Fr présentée, de même qe e on nn 
sR re restriction au pardon divin. es ES 
7e de la grâce accordée au peuple (v. ns 
dt il li demander si Ce V: y nes , 
Aussi y a-t-il lieu de se usb Can 
| f, GE Nomb. 165 


j fait remonter l’ori- i A 
à la EE dou. ?, 13; Ex. 16, 2); As aurait pl nr 
1, 15. — Le pluriel « mes sabbats » (cf. Ex. , 
653 È 















































d'Israëld? [J'en fais le serment] par Ma oc 

— oracle du Seigneur Yahvé, je F a 

laisserai pas consulter par vous mt 
« On ne verra 


Annonce d'un 

SRE réaliser la pensée 
: vous vient à l'esprit lorsque vous di e 
Nous deviendrons semblables aux faut è 
nations, à [toutes] les races de Ja om ul 
adorant le bois et la pierree, — 3: F'en Le 
le serment] par ma vie, — oracle du Scign 7 
Yahvé, — c’est à main forte, en DUR 
bras/ et en déchaïnant ma fureure que | 
ai sur vous : je vous ferai sortir : 
milieu des peuples; je vous rassemblerai 2 
pays où vous êtes dispersés, à main forte. 
en étendant le bras et en déchainant Li 
fureur. Je vous emmènerai au désert des 
peuples# et là j’entrerai en procès avec vous 
face à face. Comme je suis entré en procès 
rec vos pères au désert du pays d'Égypte, 
re j'entrerai i en procès avec vous, — 
du Seigneur Yahvé. *7Je vous ferai 
as la houlette et je vous compteraii, 
ai de vous les rebelles et ceux 
révoltés contre moi; je les ferai 
ays où ils vivent en étrangers, 
entreront pas dans le pays d'Israël. 

1s saurez que je suis Yahve. 


.— press 


Pas se 






L 


äm. H «ils y donnèrent l'irritation de leur offrande et 
s al et suppr. habberit, qui peut étre une 
. 38. « ils n’entreront » H° GS L. 


» saint, plus ou moins entaché de 
t celui YÉléphantine, où les Juifs 
une déesse, Anat-Yahou, à côté 
… «. ll est difficile de dire si cette per 
tion totale au milieu païen dans lequel 
à leurs aspirations ou s'ils #ÿ 
c t leur Dieu national 
Yahvé annonce (v. 33-4) qu'il 
de se réaliser en ete 
6 d’ te. — La formul 
pi res Jes statues, mais 
mnés depuis la réforme deu- 
1; 2 Rois 23, 145 cf. 15, 4). 
. Contre les oppresseurs 
re Babylonie et Palestine 
[les ont pour riveraines des 
elles qui s'étendent au 
MS LL UE 


É Nous adop 
Les critiques) ser aVeC 


le paraît s'harmo 1 
Je verset suivant : lorsque e 


jte ses bêtes, 1 
QU, Jér. 3, 19) quand 
Mt 25, 32). 


t, 



































































, s Quant à vous, [enfants de] la mai 
ël, ainsi parle Je Seigneur Yahvé HS 
de vous maudisse ses id ee 


ù oles et 

nälheur à vous] si vous ne “nee 
Vous ne profanerez plus mon de 
| nt 


r vos ofrandes et vos idoles ; 40 maÿ 
ur ma Montagne sainte, sur ln . ! 
> d'Israël, — oracle du Seigneur Yahyé 
t là que la maison d'Israël tout 0 ; 
ndra son culteb, Là, je Ini ferai 
. favorable. Là, je rechercherai n. 


dev. et les prémices de vos donse 
vec toutes vos saintes offrandes. 41 [Lorsque 

“viendrez] avec l'odeur agréable [des 
ces], je vous accueillerai favorable- 
nt, quand je vous aurai fait sortir du 
lieu des peuples et que je vous aurai 
assemblés des pays où vous êtes dispersés, 
j'aurai manifesté en votre personne 
intetéd aux yeux des nations. 4 Vous 
“que je suis Yahvé quand je vous 
ai sur la terre d'Israël, au pays que 
:, en levant la main, de donner à vos 


#Là, vous vous souviendrez de votre 
et de tous les forfaits par lesquels 
us êtes souillés, et vous vous pren- 


H : la forêt de la campagne [au] midi. — Texte 


édiction qui s'attachera désormais à ces idoles 
à celui qui les conserverait. — Le texte du v. 59 est 
(voy. notes crit.).  b. Yahvé promet ici à la 
réchappés en Palestine, la reconstruction du 
on définitive de tous les hauts lieux, le retour 
nord et leur ralliement au culte de Jérusalem 

15-48; 45). ce. Voy. 44,5%.  d. C'est-h-dire 
redoutable. e. La repentance sera l'effet, non 

Fdéla grâce imméritée de Dieu; voy. 16, 63, note /. 
développement qui commence ici est formé de 
eaux qui ont ceci de commun qu’il est dans chacun 
Me l'épée de Yahvé et du carnage qu'elle va opérer: 
rstont évidemment ëté composés au moment où 
lait se montrer en Palestine pour réprimer 
is'et de ses alliés en 558. D'après le troi- 
ns-7), le roi de Babylone est déjà en Syrie 
encore contre qui il marchera d'abord, 

Ammon. Les Ammonites qui, entre 000 
les alliés des Chaldéens contre Yehoyagim, 
94, à, envoyaient, au contraire, Ver 
deurs à Jérusalem pour ourdir avec 
b Fr et Sidon une conspiration contre 
1-11). En 588, Juda et Ammon étaient sans 
faite de Tyr (ef. ch. 26-28) — les deux 


ÊÉZÉCHE 


drez vou 


toute. x 
S y 
vaises actions; 


L'ié 
<Pée Vengeresse de Yuhoë og frapper Jérusalem 


fe pays des Ammonitest 


se 45 
Lu, vd € La parole de Yahvé me fut 
adressée en ces termes : « 4 Fils 


e os Lon visage vers la droiteh 
ce un oracle dans la direction 


du sud : i 
7 pe MS contre la forêt qui 
008 de midif Dis à Ja orkt .dn 
midi : Écoute la parole de Yahvé. Ainsi 
parle le Seigneur Yahvé : Je vais en 
dans tes taillis un incendie qui en ne 
tous les arbres verts comme tous les arbres 
secs. La flamme ne s'en éteindra pas; elle 
brillera tous les visages, du midi au soi 
Toute créature verra que c'est po, 
Yahvé, qui aurai allumé cet incendie; il n 
s'êtéindra pas, » 


d'homme, 


» G (suppr. lekou et lis. ’érou au lieu de ‘äbôdou). H : aille, serve. Texte incertai 
l r . H +  — m, 40. di 6s bé” 
45. « actions » G (astérisque) (suppr. ’äjèr ‘äsitèm). H “. : que vous avez commises, CRE CRUE 


46. € la forêt — midi » $ (lis. 


incertain, 47. « La flamme » suppr. da/kébét (dittogr.) H : La flamme, 


leur roi, incitait encore, après la ruine de Jérusalem (55), un 
prince juif à assassiner le gouverneur nommè par Nabucodo- 
nosor ainsi que ses auxiliaires chaldéens et, après l'attentat, 
accueillait chez lui le meurtrier: ce qui ferait croire qu'il était 
encore en guerre avec Babylone. D'autre part, nous savons 
que, après la ruine de Juda, Ammon se joignit aux ennemis 
de ce peuple pour insulter à ses malheurs (25, 1-7), Le qua- 
trième morceau (21, 2-39), qui fait allusion à ces outrages, n'a 
dû recevoir sa forme actuelle qu'après 586. Dans le premier 
développement (20, 4-21, ?), l'interprétation donnée ” 14) 
de la parabole où Juda était figuré sous l'image d'une forêt 
incendiée, a peut-être êté ajoutée après coup par une Man 
« ère; expliquerait ainsi qu'il y soit annoncé, contrai- 
étrangère; on s'explique ad 
rement à l’un des enseignements les plus formels 5 ù 
à Jérasaem Yahvé fera périr le juste avec le méchant ea, 
e Dans la Bible hébraïque ét dans les traductions 
a les v. 4-19 forment les v. pa ns, 
pure est plus logique: at Tes En. 
celle de la Fa Suis sarait que la Palestine 
3, C'est-à-dire vers le sud. rm . : sp ter » 
PTE … Er Je nord (ef. Jér. 3, 


Mésapotamie, 01 Pin est représenté HUS image d'une forêt, 
$1, 8, etc.) Eee + Tussent nombreux, mals parce que 
non que les Û de ce pays sous la ue 


Je prophète va es . "1, 39), d'un incendie écla- 


4 : V'in- " ïe G, Vi : 
Mes deux seuis États persistant ve classique depois Fsae Cr en l'alestine, du nom de 
annonce que les pe ae ns tant dans les fourrés qu'on décore, 
m. Nons ne savons quant M nu 
Monte D'après Jér. 40, 13-14; 4115, Bulis 7 
635 

















épée du fourreau; elle n° 

« SEt toi, fils Alonne, ne. Plus, 
gémissements; les reins brisés, A 
d’amers gémissements en leur préser 
Et si l'on te demande : Pourquoi = 
tu? — tu répondras : C’est à nn 
nouvelle qui, lorsqu'elle sera arrivée LR 
fondre tous les courages et tomber lie era 
tous les bras, éteindra toutes les intelligence) 
et rendra tous les genoux semblables à y ces 
faui s'écoule] Or, la voici qui vient ; oo 
arrive, — oracle du Seigneur Yahvé, sai 


bague 

Rats © Lo le d 

pois « parole de Yahvé me 
LL IEES adressée en ces ue 


« Fils d'homme, prophétise et dis : Ainsi 
parle Yahvé: s 
pari oye tm 3 
Dan A cn 


u fois) & (S 2) (is 
oi) » 5 (is. Hd 




















































h les 
posté l'épée pour ee 


Toi [qui as été] fai 
: faite 
. fourbie pour le pt 
[Frappe] en arrière,” 
à droite, à gauche, 


17 


j'assouvirai 
: el ma fureur; 
cest moi, 


IS La parole de Yahvé me fut 
adressée en ces termes : « 191 
d'homme, trace? deux routes, par 
e passer l'épée du roi de Babylone: 
ent d’un même pays et à l'entrée 
route, conduisant chacune à une 
un signe indicateur, de façon 
parvienne à Rabba, [la capitale] 

nitesd, ou en Juda, à Jérusalem, 

e. #1Le roi de Babylone, en effet, 
au carrefour, au point de départ 
x routes, pour consulter les ora- 

gite les flèches:; il interroge le 
il examine le foie [des vic- 
2|Or,] dans sa main droite arrive 
désignant] Jérusalem, afin qu'il 
bouche pour pousser [contre 
de guerre, qu'il élève la voix 


4 Do ). H : Afin que, pour que. 
un 
fourbie » lis. merouà. H : affilée (?). 


des béliers. 
rendait un faux oracle. 


b. Lite. : mets pour toi. Il s'agit 
plan que le prophète doit tracer sur 
Buef. 4, 1 etnote e. oc Lit. : une 
u où une borne portant un nom et 
tre la route à suivre (Jér. 51, 2). 
. 2 Sam. 10,3; 12,2% et les notes. 
fon, usité surtout chez les Arabes, qui 
tait à secouer des flèches dépostes 
aire tomber.  J. Sur ce terme, 
discuté, voy. Gen. 31, 19 et la note; 


Le J. 


de quelque côté 
Et, moi aussi, je ei 1 


moug « ceux qui tombent » G S (lis. hammoukiä/im) 1). H : les occasions de chute. 

carnage d'épée) » d'après G (lis. tibhat). H : l'éclat (?) de l'épée. 

16. « (Frappe] en arrière » H° (lis. Mit'ahäri). H : Rassemble tes forces (?) «i 

häsimt, dir. de hasmüli qui suit). H aj. : mets (ta faceP). 
19. « d'un même pays » H° G $ L (lis. ’ahab). H : du pays d'un seul. 

wille, à l'entrée % du chemin d'une ville, mets) » suppr- (avec G)le premier 

un signe à l'entrée de la route d’une ville, crée (?). * Mets une route, 2. « Jérusalem » sappr. lésowe hârim, doublet. 

& pour pousser — guerre » G (ls. 

94, « actes » suppr, ga'or hizzükarhèm, doublet, H aj. : parce que vous 

‘atteimis » G (lis. béhèm). LL : atteints par la main [de l'ennemi]. 


us 2, 15.26 


1e. 
lancer des éclairs, 


ourne ton tra 
: nchant! 
mainsa; hant! 


Yahvé, qui le déclare, 


Sn En au combat, qu'il dresse d 
et Contre ses portes, qu'il érige o 
€ terre et construise des rétranche- 


ments. #Ce n'est là, 
pensent les 
Jérusalem], qu'un faux oracle . ee 1 


tandis qu'{en réali î | 
ARS d pe . hs HE 
Eire souvenir de leurs fautes, 
ar qu'ils seront atteints [par le châti- 

« C'est pourquoi, ainsi parle i 
gneur Yahvé : Parce que EE 
mon souvenir] vos fautes en dévoilant vos 
rébellions, en mettant au grand jour vos 
péchés par tous vos actes}, vous serez, à 
cause d'eux, atteints [par le châtiment]. 

« #5 Quant à toi, prince d'Israël, pro- 
fane criminel!, dont le jour est venu avec 
le temps de l’expiation finale, ? ainsi 


« l'épée 
« Toi — été » (lis. ’atte). EL: d'un frère (f).— Texte 
: ma main contre ma main) » S (lis. *a). Hu 


19-90. « à l'entrée — signe (lite. « un signe À 
béré”, dittogr. de berd”, puis lis. berd'4 (avec 6) 


17. € des mains (lu. 


beyrah). H en carnage. 13: « qu'un fux os “ts qu Lies à 


ï ï il Babyloniens 
ictimes ou hépatoscopie avait été érigé par les Baby 
QE te savante et minutieuse; nous ons plu- 
sieurs collections d'oracles obtenus par Ce procëdé, ainsi que 
dèles de foie en argile ou en 
E Crest de Babylonie que cette pseudo-science à passé 
chez les Hittites, les Grecs, les Étrusques 
h. Cf. 4, à note h. : 

j, Nabucodonosor 4 . Fe 

Cu des Jérasalémites (cf. Gen. 41, 93 LRols l 


robe contre leur ville 
Nomb. 5, 13, 1) par le fait qu me rendu cOUpA 


ur châtier le parjure dont leur x rappellent leurs fautes 


ote d. Dans quelques passages, €° mot nc Lin Jérosalèmites cm 
1e ici, un où plusieurs ee ue ous È en commettant cyniquement de 
: 1 Sam. 15, 2 et peut-être Juge 7 F4 
Roi: TE" &. nes: du foie des 1. Sédécl 
637 


us 












élevés, Une 22 min, LA park à 

F3 , ahvé 
ine, voilà ce que je adressée en ces termes : « . ” fut 
e! Etelle restera en d'homme, juge, juge cette ville san ae fils 
nne celui qui aura  fais-lui connaître tous se 8 Maire, 


1 . 4 - cri 
et je la lui donnerai. nables. *Dis : Ainsi parle le ane. Vas 
E  Malheur à la ville qui répand leo ""é: 
Et toi, fils d'homme, son sein pour que son heure ER su 
prophétise et dis + Ainsi érige des idoles pour se souillery 40. li 
hvé au sujet des Am- sang que tu as répandu, tu Ces rendue «, 
| outrage a diras : pable et par tes idoles que tu t'es fabri we ï 
iée pour le carnage, tu t'es souillée; tu as [ainsi] avancé ton Le 7 
LÉ i ur 
ï des éclairs. tu as rapproché le terme de tes années, C! S 
s qu'on te pourquoi je vais faire de toi l'objet pi 
es m insultes des nations, la risée de tous les pa R 
5 Voisins ou lointains, ils se moqueront a 
oi, [ville] souillée de réputation et pleine de 
L 6 Vois : les princes d'Israël s’em- 
| chez toi, Chen selon ses forces, à 
e sang. Chez toi, l’on méprise 
ère; chez toi, l’on use de violence 
te étranger; chez toi, on maltraite 
lin et la veuve. STu méprises ce qui 
moi est sacré ; tu profanes mes sabbatsi, 
toi il y a des calomniateurs qui pro- 
l ion du sang. Chez toi, on 
la chair] avec le sang [qu'elle con- 







































“7 
Maud Li 


« ce qui est bas » lis. hadfephélä. H a une forme insolite. 
4° du qui est élevé. 27. € Malheur — état » G (ls. *# 
sujet des. et de » S (lis. ‘a/...weal). H : aux... et à. 
ettre » lis. "Ot4h. H: te mettre.  « sur » G S L (lis. ‘al). 
Ferme E contre ». Cf, 20, 4 ; 23, 56. 
_yôm Dore & tu as rapproché le 


contient (litt. : sur le sang) » cf. 18, 4; 


b à ce 
ine que celui des ch. 16, 20 et 2; 
à 5 es rimes de la génération pré- 
ceux des anciens âges. De plus il parle en 
. Les deux premiers développements (y. 146 
e avant la ruine de la ville, sans 
habitants des campagnes fuyant 
codonosor, arrivaient en foule 
(vs 19-2). La troisième 
au contraire, dépeint la LUE 
e et justifie rétrospectivemen 
où étaient se a 
né. Cet appen L lé 
uté par Ézéchie 
Ne 18, Ézéchiel gere 


aux transgressions mi 




















































n Chez toi, on se Livre à l'incondr. 
toi, l’on découvre Ja k nduite : 


De udité 

n fait violence à une femme : son 

ée; l'chez toi, l’un se livre Le 
es 


abominables avec Ja femme de 
; un autre souille sa belle-fille tu 
duited; un autre, chez toi, fait a 
sa sœur, fille de son pèrec. 12 Cher 
ccepte des présents Pour ré 7 


pandr 
Du touches escompte et intéréur. 
ques le bien de ton Prochain par ds 


et tu m'oublies, — oracle du Sei 
hvé. Fu 
Mais bientôt je battrai des mains à 
es gains malhonnêtes que tu fais et 
urtres qui Sé Commettent dans ton 
nm cœur tiendra-t-il ferme et tes 
nserveront-elles leur vigueur quand 
mt les jours où j'agirai contre toi? 
oi, Yahvé, qui fais ces menaces et qui 
aplirai : lje te disperserai parmi les 
3 je te disséminerai dans les [divers] 
lirai tout ce qu'il y a en toi d'im- 
"permettrai qu'à cause de toi je sois 
réf aux yeux des nations, Ainsi 
que je suis Yahvé. » 


17Puis la parole de Yahvé 
me fut adressée en ces 
Fils d'homme, la maison d'Israël 
ue pour moi [comme un assem- 
scories/. Ils sont tous [comme] de 


: » G 
lesigtm). H a le sing. 
de faire fondre. 


dans l'énumération v. »). 
note a. 


s où des femmes de son pére. 
18, 193; 20, 18. 


Sam. 13, 13. 


[H : 22]; 25, 6. 


1 b. Lév. 18,5; 20,11; cf. Deut. 22, 
itble cas, notamment, de l'héritier qui épousait 
e. CE. 18,6 
‘ d. Lév. 1S, 15; 20, 12. 

20, 17; cf. Deut. 27, 2. Le mariage avec 
au contraire, licite dans l'antiquité 
f. IL s'agit de juges qui 
rendent des sentences capitales payées 
nts g- Cf. 18,8 etnotee. h.Sur 
i, Litt. : je serat æ 
perme! ttrai que les nations, en assistant : 
conn. Ge sainteté, c'est-h-dire " désert où règne ble 
le, mon pouvoir souverain (même i 1 D aibres de 
20, 9, 1 autres préférent la  €t 88 an à 
FE - DL nv possession Sur les exactions de 2-9, 13-19; 2 Rois 33, 
.). Ce serait une promesses préparant 


ÉZÉCHIEE, 


22, 10-26 
l'étain, d 
qe du 


l'argent, du 


Plomb au f 
g ond q' 
AUOÏ ainsi parl d'un € 
que vous êtes 


Cuivre, de 


9 le Seigneur 


Cnsemble 

argent, € 
PE Pour attiser ss Pe fer, plomb, 
açon U au-dessous, de 


[vous] rassemble 


réunirai, j'atti- Éz2 
s feu de mon Courroux 

rai fondre dans Jérusalem. 
gent fond dans le creuset, 
rez fondus à l'intérieur de la 
ous saurez que moi, Yahvé, j'ai É1 
VOUS MON Courroux. » 


et je vous fe 
Comme l'ar, 
ainsi vous se 
vilek, Etv 
déversé sur 


La et de durs rem parole de Yahvé me 

5 L adressée en ces termes : 
€ Fils d'homme, dis à Jérusalem : #Tu … 
[comme] une terre qui n'a reçu ni ondée ni 
averse à la saison des pluies! — Ses 
princes” étaient, au milieu d'elle, comme un 
lion rugissant qui chasse une proie; ils dévo- 
raient les gens, s'emparaient des biens et des 
objets précieux et multipliaient le nombre 
des veuves dans la ville. 

« ?6Ses prêtres violaient ma loi; ils 
tenaient pour profane ce qui pour moi est 
sacré; ils ne distinguaient pas le sacré du pro- 


5 GS L (lis. gillou). LL : il découvre. 13. « des mains (lite. : ma main contre ma main) » GAS cf, 21, ss (aj. ‘al happl). 

» H°GSL.Wi:versles.  « des meurtres » G (lis. démayik). H:ton sang. 14. « où — toi » lis, ‘utik. H : que 
L (lis. wenihalti). IL : Tu seras profanée par toi-même. G L: Je te posséderai. — Texte incertain. 18. « s00- 
i « de l'argent » suppr. slgim (avec 6) et transposer kèséph avant nehfédt (d'après v. 20). Manque en H, 
* des scories, de l'argent. 0. « De même que » G S (lis. Higebousat). Manque em.  « de façon — fusion » 6 8 lis, 
« j'attiserai » ef. v. 21 (lis. wendphahti). H : je déposerai. 22. « fond » lis. behinnäték ou dehouttak. LL s 
94, « n'a — averse » G (lis. mouttré weld gousiemi). H : n'a pas été purifiée et a'a pas reçu d'avorse. «des pluies » lis. 
95. « Ses princes (litt. : [elle] dont les princes) » G (lis. ‘dièr nest'éhé). H : (l y a] conjuration de ses prophètes (mais 


ï el F du creuset. — 
le passage suivant (v. 1-22} relatif à l'épreuve æ 
Tntefois le contexte demande plutôt que Yabvé prononce cr 
une menace contre la ville sanguinaire. Dans le ones 2 
creuset, le prophète ne parle que Ça rad. ; > 
i : il ne vise pas — du moins explie! 
as au métal priciees si l'on arrive : gs on 
ies, j. Même image 1, 22, 5; 45, 105 267. 9 3 
Cu ii 7 d Mal. 3, #3 u Les v. ee ps 
daction de la phrase qui pro + , 
un at les pluies Dares d ga ee 
; le pays 
mots . 2 rar e cette pen 
A Judée après 556, me. 
hète représente Fos ps royale. CF. M 105 Jer. 23, 14. 
t de Sédéciss, VOy: 19, 5, 65 sur 


celles de Yoyaqia cf. Jér. 22, 
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ÉZÉCHIEL 


Samarie et Jérusalem sous 
. la fi 
de deux épouses infidèles, Ohola et D 


23 !La parole de Yahvé me fu 


Ï en ces termes : « ?Fils d'homme Tressée 
en quête d'une deux femmes, filles d’une même ou y ait 
faisant périr des se prostituèrent en Égypte 4 re; elles 

gain k, Là leurs °ns leur jeu 

PE ” ge” mamelles furent pressés." 
$ recouvraient [tout cela] on caressa leur sein virginal, Yo + là 
avaient des visions trom- noms : l’aînée s'appelait Ohol ici leurs 


a et sa SŒur 


des prédictions Oholiba. Elles furent à moi j et 
: Ainsi a parlé le des fils et des filles. Pour ar 
Yahvé n'avait leurs noms, Ohola, c’est Sam ph 


Jérusalem D Lo Che 


«3Ohola me fut infidèle et sé 
amants, les fils d’Assur l, des guerriersm 6 vêtus 
de pourpre violette, gouverneurs et chefs 
tous jeunes et gracieux, cavaliers chev: : 
Eh £ au- 
chant des coursiers. 7 Elle leur prodi 

ET Prodigua ses 
faveurs — c'était toute l'élite des fils 
d’Assur —; et quels que fussent ceux dont 
elle s'éprena it, elle se souillait avec leurs 
idoles. SElle m'interrompit pas le cours des 
infidélités auxquelles elle se livrait depuis 

ÿ 
[son séjour en] Égypte, car [les Égyptiens] 
avaient partagé sa couche dans son jeune 
âge; ils avaient caressé son sein virginal et 
pa ‘ul 
GBS (suppr. r. aänou). EL aj. : elles se sont prostituées. 5. « les fils 
Cas ln 
nr À 
et là on trouve côte à côte deux rédactions d'une 
me phrase où d'un même développement : (v. # et #, 
. 258 et 25%-26 ; les v. 28-30 sont parallèles à 22-27); le morceau 
), où il y a, du reste, un grand désordre (tantôt il y 


des deux sœurs, tantôt de l’une d'elles seulement; 
oliba est interpellée), reprend encore une fois tout 
Re h. Cf. 20, 8 et note g. i. On 
ec n qu'Oholiba signifie « ma tente est en 
L dé la tente de Yahvé, c'est-à-dire du 
"se trouvait à Jérusalem; Ohola voudrait dire 
Lis »3; ce nom indiquerait que Samarie a elle- 
saints. Seulement alors il faudrait une h 
eàlaf de chacun des deux noms (comp- Hephsi-bib). 
) partiellement à cette difficulté si lon 
; fie « celle pr Sur 

cune tente est en elle » ; ces noms ferai 
qu’on Dit parfois sur les hauts 
ermis, dans l'ancien Israël, Lau 


acob. L'interdiction dec 
code de Sainteté (Lév. 7 18) 


après d'Ézéchiel. 
E Dr rechercha l'appui . 
de Salmanasar) | 
17, 3); ce Os. 5, Di 


Z 


Prit de ses Éz1 

























































a sœur Oholiba fut témoi 
es}, mais se livra à at 
glées encore et à des dtbscdes 
e celles de sa sœur. 12 Elle S’éprit cs 
ur; gouverneurs et chefs, ne 
pourpre violette, cavaliers chevau- 
s Coursiers, tous jeunes et gracieux d 
s qu’elle se souillait, [elle aussi,]que 
ux suivaient la même voie, 4 Mais 
plus loin dans ses débordements et, 
vit des hommes dessinés sur la 
des images de Chaldéens dessinées 
dium*, l5les reins pris dans une cein- 
“ête coiffée d’amples turbans, ayant 
pect de capitaines, des images d’en- 
Babylone, dont la Chaldée était le 
al, !° elle s’éprit d’eux dès le premier 
rd et leur envoya des messagers en 
- MEt les enfants de Babylone 
à elle pour partager le lit des amours 
ent par leurs débauches. Quand 
& souillée par eux, son âme se 
d'eux. 1$ Mais, parce que ses débor- 


des fils » (lis. ‘a/). 
_H: des hommes de dessin (?). 


+ où era (P) depuis l'Égypte. 
appelés ?. 
aussi). 


— Texte incertain. 


irtisait tour à tour l'Assyrie et l'Egypte (Os. 
17,4). 0. Cf. 2 Rois 17,46. oc. Voir 
nte. d. Juda appela à son aide l'Assyric 
Rois 16, 7-15; És. 7-$) et lui paya tribut sous 
È eurs jusqu'au milieu du règne de Josias. 
les palais en Assyrie (et sans doute aussi en Ba- 
orés de peintures représentant d'ordinaire 
on a retrouvé des restes de ces fresques à 
et surtout à Tell Ahmar (anciennement 
les peintures se présentent à divers degrés d'aché- 
pnyvoit que les artistes, du moins ceux qui étaient 
A tion géométrique... commençaient par 
première ébauche du dessin. Ils étendaient 
et ne peignaient qu'en dernier lieu sur 
e contour définitif en noir » per 
D, p.127). f. Dans le premier cas 
E =" 14 L Juda avec les Chaldéens 
ince chaldéen, Mardouk 
jt sans doute allusion à 
norons.  g-Juda 





stupour » cf. G (lis. iamm). H : un nom. G : la fable (iexiné). 
« de pourpre violette » S cf. v. « (lis. tekélét). H : de perfection. 
: 18. « ses — dévoilée » T (ls. waitiggal taznoutéh wattérd’e). H : elle avait révélé ses débor- 
sa nudité. 20. « elle s'éprit » cf. 18 (H*) (lis. watta'gab). H a une forme insolite. 
98. « et avec eux » G 8 (lis. welolet ‘itäm). H:eux. «gens de guerre » cf. w, 4,18 
24. « avec une multitude de » 


_ sur celle leurs “cure, 
SE. amours im 

ourquoi je la livrai Puresa, 

nts, les fils Ehaour, ts en nr (aient no Enr 
RS one de S'était _g: elle, Fe dévoilée, ann A sa nu 

es fils et ses filles et la » eh °mme elle Sétai dc 

. à passè e à 
ù au fil ee Pépéet, si bien es Elle multiplia x 
à objet de stupeur pour Jes [autres sou Inéanmoins] ses débon. 
Is firent ainsi justice d'elle | jeune Na des jours de son 
; e à 


EU pressé tes jeunes Muse 


€ C'est 
OUrquoi fa 
le Seigneur Yan nue Oholiba, ainsi parle 
toi tes amants. de ares RE 
et] » COnt ton âme s'était détachée 
€s amener contre toi c 
“ toi de toutes 
les enfants de Bab x 
- abylone et tous les Ch 
éens, Peqodt, Ci i + 
tous les fils hs 102 et Qoai, et avec eux 
cet ur}, Jeunes et gracieux, tous 
urs et chefs, capitaines et gens de 
En tous chevauchant des coursiers. # Ils 
ss eront Contre toi avec une multitude de 
; ars et de roues, à la tête d'une armée 
ormée de peuples divers; ils l'opposeront 
de toutes parts grands boucliers, petits bou- 
cliers et casques. Je les Jaisserai prononcer 
la sentence et ils te jugeront selon leurs 
lois. 3 Je donnerai cours à ma jalousie contre 
toi et ils te traiteront avec fureur; ils te eou- 
peront le nez et les oreilles} et ce qui restera 


« justice » H° cf. 16, «1 (lis. ouiephatim). H a ua forme 
14. « des hommes dessinés » 6 L(lis. 


91. € où — caressé » ef we à (lis. 


lis, hémôn, H : avec une abondance (?) de. G : du nord avec des(num- 


était en coquetterie avec l'Égypte au temps d'Ézéchius, de 
Yehoyaqhn et de Sédécias. à. Population nommée aussi Jér. 
50, 21 ; les textes cunéiformes l'appellent Puqüdu et la situent 
près de la frontière élamite, : Sutûet pie" pus 
assyro-babyloniens, abrégés quelquefois en Sûet Qi. J: 
Assyriens ne faisaient, en tout cas, plus figure de chefs brillants 
et séduisants, lorsque les éens, après avoir détrait Jeur 
empire (612-605), attaquèrent Juda; tout au plus qua 
mL nie de ae a obulenent ue 
ti les u 
L x 1e su babylonien, assyrien et hittite publiés 
: , 1921 et 1922, édictent qu enr 
ï ils de lois hébraïques — là muti- 
PRO op js adultère, RE Er} 
insi que son com ; 
pins, nn snht ordonne l'abla- 


avoir, en ASS) 
NAT, 1.00, | 1). Le code appel cervean d'n 


i \ l'homme = 
tion de l'oreille à Pre Ne 
me libre » ( / " 
‘ LE nez et oreilles à l'esclave . see 
ec efraction ou allume un incendie (! 
a 
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ÉZÉCHIEL 


détachée. *Ils te traitero 
nt avec hai 

prose tout le fruit de ton Mon ils 
per De rien pour te de € te 
sorte que te de prostituée sera VF, de 
jour. Éusont ton inconduite et tes AS o 
ments qui t'auront causé ces oppr a 
parce que, dans tes prostitutions, tu t' x Tes, 
chée aux nations et que tu L’es souil] DR 
leurs idoles. #9 tee 
Au, Er Tu as suivi la même voie 
sœur; je mettrai donc dans ta main 
qu'elle a dû boires. » 

Ainsi parle le Seigneur Yahve : 


que ta 
la Coupe Bet 


illé mon sanctuaire et profané 
ts. #Quand elles immolaient leurs 
rs idoles, elles entraient le même 
mon sanctuaire pour le profaner. 
qu’elles faisaient dans ma propre 
SR: Cas Ce = 
en plus, pour des hommes venus 
tain — un messager leur avait 
ils étaient venus, — [pour ces 
bai tu t'es fardét les 
: tu t’es parée de tes bijoux. Tu 
r un lit d’apparat devant lequel 
: dressée et sur lequel tu avais 
et mon huile [par- 
mettaient des bracelets 


L s deux derniers mots de 2 au v.#. 


Re 38, « Elle est 
arrachers des chers 

CH à jugeras-tu, vor: ? 
Fa gr alles one envoyé [ds 


























































ais d'Ohola et d'Oholiba 
ù splendide sur leur tête « se 
DL “On va à elleë comme 0 fe 
ne prostituée. C'est ainsi ua Va 
, chez Oholiba, ces pe a 
hées. Des hommes justes les ra | 
ne on juge les femmes AR dope 
s qui ont versé le sang, car elles : . 
: et il y a du sang sur leurs pe 
nsi parle le Seigneur Yahvé : « Qu : 
nter contre elles le peuple bb 
on les livre aux mauvais traitements 
pillage ; que le peuple assemblé Je 
cet les taille en pièces à coups d’é : 
tue leurs fils et leurs filles et fs 
leurs maisonsd. 45 Ainsi je ferai 
toute inconduite dans le pays et 


et verses-y de l’eau. 


D cr 
( : » is ‘al). H : 3 
D DE rule 


it [de] ses prostitutions, et elle. 
voy. 16, 4 et note h. 


ue les bons morceaux (11, 3-12). 
deux 


. On a supposé que 


ure d’un nouveau siège, il € 








it du v. 43 est, de nouveau, irrémédiablement 

celle qui est fanée [il g a] des adulières ; maintenant 

1 b. Il s’agit de 

ilest parlé dans le passage non traduit du 

par tout le peuple était la peine de 
d. Cf. 16, 41. 

| avait déjà rapporté et combattu un dicton qui 
rusalem de Sédécias à une marmite où n'avaient 
Il reprend ici 
en tire des applications nouvelles, qui forment, 
boles distinctes : l’une traite 
des habitants de la ville, comparés à des 
ix déposés dans la marmite; l'autre annonce 
a ville elle-même, assimilée à une chaudière 
les bons morceaux 
y. 15 représentaient les Juifs exilés avec 
Ézéchiel faisait partie et qu'il considérait, 


véritable élite de la nation : mais en 557; 
gt été bien tard 


ÉZÉCHEL, 


Deux Paraboles sur le siège de Jérusalem . 


La grands de 
la capital 
At rl horreurs 


24 
as La parole de Yahvé 


QE : me fut adressée dans 
€, au dixième mois, le dix 


du mois, en 
ces termes : « 2 
pie £ : «Fils d'h 
Dar la dates de ce jour, car Ps 4 
EM le roi de Babylone s'attaque à 
+ * Propose une paraboleë à cette 


maison de rebelles i : 
le Seigneur Yahyé dis-leur : Ainsi parle 


Mets en place la marmite, mets-la en place 


4  Dépose à l’intérieur diverses pièces de viande. 

tout ce qu’il y a de meilleur, cuisse et pa 
ï no. avec des os de choix, : 

tout cela] prélevé sur les bêtes les meill 

e 
Entasse aussi du bois sous la marmite. FA EE 
fais-en bouillir les morceaux de viande à gros bouillons 
et que les os qu’elle contient cuisent aussi. 


DU. «ce SL ‘ét ‘ésèm hayyôm) j:: «j provenant 
4. « diverses ue G SE cad) E 5 ses Da d PhrR ; 
; « du bois » ef. v. 10 (lis. (hd'éim). H : les os. 
« que les os... euisent » lis. pibielou. H : les os... cuiront. 


5. « tout — bêtes » Lis. mim- 
« les morceaux » H° (lis, metébéhé). 


est aussi responsable des crimes des individos (+. 14), 2 en 
vertu de la croyance animiste au sang qui crie vengeance 
(2 1-8), mais surtout 3 parce que la souillure du péché était 
considérée par Ézéchiel comme s'étant insinuée dans les 
pierres, les maisons, les palais et les rues de la ville : il faut 
donc une purification radicale par le feu, Cette conception 


hiel était si profondément attac’ ù 
ont peut-être formé d'abord deux morceaux indépendants 
(v. 35 et ve #1); cependant alors la première ne serait 
accompagnèe d'ancune interprétation. De plus, la deuxième 
contient des allusions à la Pole ( “ , w 2 Lg 

ble que les deux à] cations du symbole 
end Ééchiel jui-même. j.Liut.: 
était, en effet, celle du 
début du siège Rois 25, 1). L'in- 
sistance avec laquelle Yahvè ne u ph 
cette date ne s'expliquerait guère si le P Ent fa 


ère, en Ju 
encore, à ce moment Bus 11 faut la copsigner Par 


_ t vieux déjà de onze | ! re 
ne vu pate rep mot Pie el pas cn a qu 
1. ï tine, que 
} NS qu de des nouvelles Jeur arriveront de re ki : 
+ es <a 507 jour qu'avait ns » " UE er 
aut les ex 0 5 
ï Ja donc conni par 1 Re 
se 48) P L sg Dm AS d'après la suite, — re <a à col en 
sien qi sion cr ae en sr . dd comme Jes actes étiques racont 
De 4 ue vidée de mimée me el 
que | le “ 
être détruite, 1° parce que la collectivité che # 
643 


















ir ri 
sans le L'on. es filles 
bjr ohenaan def poiaprl 


. MMoi, Yahvé, j'ai prononcé 


ment de] relâchement, sans 


Je te jugerai selon ta conduite 


oracle du Seigneur 


Gb, « en retirer » lis. "ôfi'dk. 
(@). 11. « Je laisserai 5 
ne elle a fatigué (?) 
Lu ns G2 (suppr. 
 H € On te jugers: 


»? 





































































» de la femme d'Ézéchiel, Yahyé rait 
! l'annonce de ce qui se primi lache 
de Jérusalem : les Juifs, pr 


is de signes de deuil*, 


parole de Yahvé me fut adressée 
: « T6Fils d'homme, je vais v %, 
par un coup [subit]?, [celle qui fait es 
| de tes yeux; mais tu ne PR 
cris de deuil et tu ne Pleureras 7 
ie laisseras pas couler tes larmese, Son 
en silence. Ne célèbre pas le deuil 
on observe] pour les morts : noue ton 
an sur ta têted; mets tes sandales à tes 
«; ne te voile pas la moustache et ne 
pas le pain des affigés£, 18: Le matin 
] tu parleras au peuplek : 216 Ainsi 
le Seigneur Yahvé : Je vais profaner 
sanctuaire, sujet de votre immense 
il, délices de vos yeux et objet des 
de votre âme; vos fils et vos filles 
ous avez laissés [là-bas]' tomberont 
» glaive. {La conduite d’JÉzéchiel est 


à cet 
Allerrés, ne ae 


ne laisseras — larmes ». Manque en G. 


défend à Ézéchiel de pleurer sa femme, ce n'est 
Va parfois supposé, pour exhorter les Juifs, lors 
leur capitale, à s'abstenir des lamentations cou- 
i tumultueuses que stériles, et à se consumer 
le regret de leurs fautes. Les deux choses 
llement inconciliables : quand on se repentait, on 
et la cendre. Du reste, les actes prophétiques ne 
des exhortations, mais sont des « prèsages » de 
Pour comprendre psychologiquement l'épisode, 
te faire une transposition analogue à celle qu'on 
ment pour le mariage d'Osée (ch. 1-3) : Ézéchiel, 
ément sa femme — il l'appelle « les délices 
| trait de sensibilité fort rare chez lui — fut si 
mort soudaine qu'il négligea même d'accomplir 
qui étaient de règle en pareil cas. 
son oubli, au cours de la nuit funébre, il 
direction divine : c'était Yahvé qui avait 
rophète s'abstint de pleurer pour présager 
ntôt ils seraient, eux aussi, atterrés au point 
pouvoir se lamenter.  b. On a proposé 
"& par un fléau » c'est-h-dire par une épidémie, 
en conséquence, le début du v. 18 :0n lirait 
la peste se déclara (lire : wehaddebèr) dans le 
dernier trait, qui fait double emploi avec 
en G et pourrait étre une addition. 
mn Ôtait sa coiffure pour pouvoir s'arracher 
| couper une mèche, primitivement afin de 
quoi on se couvrait souvent la tête 
15, 304 Jér, 14, 53 Esth. 6,19). € 2 Same 
fe És: 90, 24, Si l'on était ses sandales, 
ent, pour la même raison qui 
ses vêtements ou au moins ses vêtements 
Éoù l'influence du mort pourrait sy loger 
bouche et les narines n'était probablement 
On du sacrifice de la barbe, mais, à l'origine: 


Le » d'après v. 25 (lis. mass®”). H : des ménag 
d désirs , Hi ements (faute makmai é 
hi. H : n'est-ce pas que, rs où je leur enlèverai…  « e rs Marc 
« qui — nouvelle (litt : pour faire entendre tes oreilles) » d’après G $ (li à 
«ta — agis (lit. : ta conduite? A-t-lle un sens pour nous, sé d » Ph drag 


ÉZ CHI, 


“a Présage de 
- ce 
Vous agirez, lorsque l'év ferez alors] 
t 


ices de leurs 

yeux 
leurs fils et leurs filles, 26] LR 
sp ans ; ï se parviendra 
uvelle, 2 ce jour-là ta bouche s' : 
POur que tu l'entretien: ss 


nes]avec | 
eu eréchappé; 
Parleras et ne seras plus muet. ne 


attitude sera 
Pour eux un pré ‘ 
" Sa, 
Sauront que je suis Yahvé. » di idlt 


18èMa fem 

femme mouru 

' \ t dans la soi 

matin [suiva d, j'a soirée. Le 


eu is selon 

J'avais reçus. ÜLes gens gl Ne 
nous expliqueras-tu pas ce que denis É 
conduite? Est-ce à notre intention 
agis [de la sorte]? » AJe leur us : «La 
parole de Yahvé m'a été adressée en ces 


D 17. « en silence — i é 
lcélébre pas de deuil. _« des afligés » L T ef. Os. 9, “G rare € intervertir ébàl métim). H : tais-10i (pour les] 


15. « tu parleras » lis. outedabbér H 
à par 5 : je parlai. 
répétition). 25, « tu — enléverai » 1 
(lis. oubenéhèm). Manque en H. 96. « le jour où LA. Leke 


S (Us, é). H : pour faire entendre l 
lis. hélänou, H : ta conduite pour nous, que tu Mi. 


un moyen de se préserver contre les influences maléfiques 
émanant du mort,  g. Le texte traditionnel porte « le pain 
des hommes », ce qui pourrait s'entendre des aliments que 
«les gens » du voisinage apportaient du dehors dans la maison 
mortuaire, primitivement parce que les habitants de cette 
maison ne pourraient pas, pensait-on, sans danger manger des 
vivres qui s'y trouvaient et qui étaient contaminés par 
l'esprit du mort. Cette coutume existait en effet, en Israël 
(2 Sam. 3, 35) comme chez beaucoup d’autres peuples. Mais 
€ pain des hommes » signifierait en hébreu « pain ordinaire » 
et non pas « pain des autres ». Il faut lire sans doute « pain 
des afigés » (léhèm *änousim ou l. 'énim, che Os. 9, 4). IL s'agit 
alors soit des aliments apportés du dehors, soit da grand repas 
funéraire célébré pendant la période du deuil. h. Le texte 
traditionnel, donné par les anciennes versions comme par 
l'hébreu, ne nous apprend pas ce qu'Ézéchiel dit au peuple au 
matin. De plus le morceau qui suit présente un désordre évi- 
dent : une parole prononcée par le prophète en son ne per- 
sonnel (« vous ferez comme je fais » v. 2) est intercalée sans 
; ises dans la bouche de Yabvé 
transition entre deux phrases mises $ . s 
(y. 28 et 24: dans la seconde Dieu parle d'Ézéchiel à Ia 3° per- 
ne). Nous transposons Les v. 15-21* et 223 après les v- # 
rs fe à grouper, d'une part, toutes les révéla. 
a et 4-97, de façon à Broupers avant la mort de 


tions faites LE Taies née des ordres divins. 


iodes de mutis® k. Le texte 
po Pi imposées (ef: P: her a ». identifiant 
tique porte « le jour où je fe jour où la nouvelle 


mi lem avec j 
L chute de Jérusa' certainement 
Le jour de 14 OU piel, Cette leçon ER mit six 


% t.) : d'après 53, 2 
nt Cor Rae Paie aupres du prophete. 
mois 
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s sur vos têtes et vos san 
a dales 
Vous ne poussérez pas de me 


iniquitése 
s pin Vi t Vou 
erèz l'un l’autre avec Stupeur ; 


liquéfiés (vous pourri LE 
173 33, 10; cf, LA, 26 qe V0 iniquité, 






HE CAIN snleliine : 
n PC RE Er AL , PF val: = 
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ORACLES co: 
NTRE LES NATIONS ÉTRANGÈRES e 
3-39) 


L— 
CONTRE AMMoxa 


L Premier oracle. 
 ILa parole de Yahvé me fut adressée 
Ptines : « 2 Fils d° 

s termes : « 2Fils d'homme, tourne ton la parol 

vers les Ammonites et prophétise cn 


Puisque tu as dit : Ha! Hal 
au sujet de mon sanctuai »} 
A pas a pre 
e la maïson de Juda parce av’ j 
#1 À cause de cela, je vais faire de Fate Fe Eu Rs 
ils établiront chez toi leurs douars Er 
et dresseront chez toi leurs tentesd, 
Ce sont eux qui mangeront tes fruits 
et boiront ton lait. 
5 Je ferai de Rabbac un parc pour les chameaux 
et des villes des Ammonites, un bercail pour le menu bétail 
Aünsi vous saurez que je suis Yahvé. » 





Deuxième oracle. 


si parle le Seigneur Yahvé : 


Parce que tu as battu des mains 
et frappé du pied, 
Parce que tu t'es réjoui, l'âme pleine de mépris, 
de [l’infortune de] la terre d'Israël, 
“_ 7 A cause de cela, je vais étendre 
ma main contre toi; 
; je te livrerai aux nations pour qu’elles te pillent. 
Je te raierai du nombre des peuples 
et te ferai disparaître du nombre des pays. 
Je t’anéantirai et tu sauras que je suis Yahvé. 


_ À , diront » Vis, wésimon. H : feront habiter « 
“cs vies \ +. re und Pre " 6. ü freres de Qt à md » 6 8 L Qu fab), H à vers. 
» Hi G 8 L (lis. lebaz). H* ne donne pas de sens. 1 
{us}, si es € brutes » (1) son lea est pl 


L. 585, ef. Jér, 40, 
is ici, deux oracles primitivement indèpe Enr le meurtre us Se faire leur paix 


et 
les exécuteurs du ebâtiment divin ga que dépeint notrè ee Ge Chaldéens, mais 
», d'après le second « les natutir i ne les menace plus de 1e NGC 1 et Ia notes 


EN tro & dans les v: 3-5 au : sum 
67 = ptecarai Sur l'attitude des . . ns dut ane er DL 
de la chute de Juda (55 va Ja note. à. Lit : lan 44 ne Re 8 
ss d'abord été les alliés de M sn sn le 
{7 eh époque date Voracle du un eg, Ammbn 
la menace de 8 DE AT 
ral celui du ch, 21, v an 
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 10Je ferai de son 
de des Ammonites/, la propr 


2 shratté mipett 
ur. Daamepahue: ufr “nn :1 4 


w si AU MEME Mi Lr 
D hp 17 à 


| de Judas, 
Dong entésachanms ca 1 


PO Nul cpu wi: 
ul ab inede 


Mas x AE 


Pays, à c 
j L iété des _ 
rient, afin qu'il n'en soit plus 
de Moab et on sa I lerai 
" ura que je Suis 






ionmie au * 


Philistins, j'exterminerai 
rai périr ce qui reste [de 
orali. 17Je tirerai d'eux 
tante en les châtiant avec 
> je suis Yahvé, quand 
ma vengeance. » 


un! 


sera consacré un oracle spécial). 
villes d’un bout à l'autre. — Texte 
H: ne soit plus mentionnée (sic) 
: menace contre Ammon n'a que faire 
e » lis, (avec GS L) 


: S pr. bi devant neqämé). H : a8i 
don 


7 à hi, Ce nom, qui, com 
la droite », € ee 
une province 
SL riens 
Le pire 
Aisti (Soph. 2 5; 
pur ion ir © 
, sur 1 Sam 90 op. 
no es 
ge le da part des Cha 
un 067 


? 













































We 
CONTRE tyna 5 
de la destruction de Tyr°, 


| auccombera 1La onzi 
Sr mous, zième an- 
les nations ennemies. Dées 40.. le . 


Ha! Ha! la voilà brisée 
a porte des peuples} 
C’est vers moi q 


Mier jour du mo: 
m 
'essée en Es là parole de Yahv 


a Tmes : « 2 ‘homme, 
Que Tyr à dit de MAL ; 


: ue va se 
l'abondance qui faisait sa gloire 
re 


use de cela le Seigneur Yahyé déclare : 


Je vais m'en Prendre à toi, Tyr; 
Je vais faire monter contre toi 
Des nations nombreuses, 
comme monte Ja mi 
4 Elles détruiront les us à ne 
et en démoliront les tours. # 
Je balaierai ce qu’elle renferme de terre 


et je ferai d’elle une roche dénudée - 


5 Un emplacement où l’on étend les filets, 
voilà ce qu’elle deviendra an milieu de la mer 
Car j'ai, moi, prononcé cette sentence, — 
oracle du Seigneur Yahvé : — 
Elle sera pillée par les nations 
6 


et ses filles qui sont sur la terre ferme f 
seront tuées par le glaive. 
Ainsi l’on saura que je suis Yahvé. » 


7 Car ainsi parle le Seigneur Yahvé : 


d 


Je vais faire venir contre Tyr Nabucodonosor, roi de Babylone, du nord 
le roi des rois£, 

Avec des chevaux, des chars, des cavaliers 
et une masse énorme de troupes. 


dèlt. T : la trafquante (rôkëlèr).  « l'abondance — gloire s lis. melé'et hèdäräh. H : je veux me remplir [des dépouilles| 
3. « monte — vagues » 6 S L (lis. ke‘älée). H : la mer fait monter ses vaguss. 7.« contre » 6 8 Qu. 
— troupes (lit. : une assemblée de peuple nombreuse) » H° (lis. oubigehal ‘am). H : une assewblée et ua peuple nom 


“particulièrement à la grande cité phé- abouti à un échec QT na da Lg ÿ eg 
il prononce plusieurs oracles (ch. 26-25, du mois manque. On prèsum 


fl j jer à mars 585), parce que, 
dans la richesse que lui procure son onzième OU Ad Lryri EL ob M dits 

3 ème ; 
qu’elle résiste avec opiniätreté de Jérusalem, arrivée dans le au De par qu'a 

" , = vé. 
ss, de baiser meer res L e a du sd (Eden, Arabie) : elle 
rtations des peu] È 

e voit un obstacle au monopole com- les exportatio! onéreux sat les 

| D. Il n'y a pas de raison décisive de nn PDT gaie roche» D 
. x laq ä 

? F Ééchiel lors du siége Pure is de La banliene de ns 
t Tyr. Ce siège dura treize 1% ass que, notamment «l'ancienne FE aient et nc 


même de l’orgueil humain qui se d'aprés 33, 21, mais voy. 33, 2, 
note id. Jératalem à pu être ape Ty 

belle aussi, de l’abaissement de Jéru- 7 Mg Res 
réunis dans le ch. 26 aient été, elle ville était construite orle contisent 

L A.T.,x, 11,1), pont Les Grees et Usu Par les tandis que Tyr: sur 










s de 586, les coups des : hme 
ee De à its d'autre da aa 5 os d en après coup 
correctif ajouté à son livre en 570 1 je mots en petit CM ci et, du restés 6x2: 
irement à ses menaces. … ds constituent me gloss 
contre Tyr avaient, à cette CU 
#2 
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6 ce le sentence, — 
Là et "y 

Lo + 
trônes/, ôteront leurs man- 
ont de leurs vêtements 
nt de noirs, s'assiéront 
trembleront sans trêve, 
ta chute. l’Ils pro- 














































Comment as-tu péri 
x 2s-Uu péri, as dispan 
toi, a ville illustre, "PAP [de a 
Qui étais Si puissante sur 
toi et tes habitants ? ae 
Ceux-ci répandaient la terreur 
e sur toute la terre ferme 
Maintenant les navires tremb 
depuis le jour de ta chute; dt 
Les îles de la mer sont bouleversées 
parce que tu n'es plus, 
19 Car ainsi parle le Seigneur Yahvé 
Je ferai de toi une vill ù 
e dévastée 
à me aux villes qui ne nonc [plus] hab 
an. rai e 
2 je rs monter, pour Uassaillir, [les : me p 
- que les grosses eaux te Couvriront, ie 
Je te ferai descendre vers ceux qui ; 
vers les hommes du temps jadis; 
Je te ferai habiter la contrée souterraine 
à au milieu des ruines des anciens temps, 
» 


avec ceux qui sont descendus dans la fosse 
Afin que tu ne continues pas d 


à subsister sur la terre des vivants 


sont descendus dans la fosse. 
, 


ue à ï à 
21 Je ferai de toi un objet d’épouvante; tu ne seras plus 


et, quand on te cherchera, jamais on ne 
te r 
oracle du Seigneur Yahvé. Pure WUs 


} 
ui. Ghant de deuil anticipé sur la ruine de Tyr. Tableau du marché de cette ville*. 


La parole de Tyr. 3Dis à Tyr, qui est assise aux portes 7? 
Yahvé me fut de la mer/ {et} commerce avec les peuples 
ces termes : « ?Et toi, fils d’une multitude d'ilese : 
ane un chant de deuil sur « Voici ce que le Seigneur Yahvé dità Tyr: Ez! 
Tu disais : je suis un navire 
d’une beauté achevéek. — 


» G (lis. nübatte). H : habitée. « toute — ferme » (lis. haysabbäié). H : tous ses (7) habitants. 18. « les navires » 

elles sont nommées 18%).  e depuis » G (lis. miÿyôm). Manque enH. 19. € Je ferai » (lis. nätattf). H : Quand 
monter » G L(lis. beha‘älôri). H : En faisant monter. 90. « vers œux » G (lis. "é). Have, «au milieu des » 
comme les. « no continues — subsister » lis. téjoubi et (d'après G) weyesell. H : ne vois pas habitée; et j'ai mis une 
trouvera (tt, ? tu ne seras pas trouvée juqu'à jamais) » cl. 9, #3 à 1 (I. el lin) H: 1 pie 
@ à Tyr : Tu » GP (lis. lesér). H: Ty tu. € un navire » sj. ‘énigpé. Manqi 


we en H à cause de la ressemblance de 


où sont énumérès les peuples avec lesquels trañ- 
ue chacun d'eux 


l'histoire écono- 


d, en le développant, le tableau dela  loppement, 
les flots de la son 3; maisicirien  quait la ville de Tyr et les marchandises q 


n soi i rtait est un document inappréciable sur 
An ensemie. Peutue la ee Orient, Mais il a été insèré ici après coup. Il 


ace ennemie. Peut-être l'auteur de  mique de l'ancien 
la destruction de la ville parles Baby- est probable qu'il formait red he ox rt 4 
e par les éléments déchainés. Dans ce  dantez earil paraît avoir en une Lu … re 
sans doute pas Ézéchiel lui-même: a été conservée : e’est le v. # ( à Der 
À t-on, souslaterre. c- Le Cheël, es de Ja mer », et non RS "goes iesons À 
demi démolie. d. Ces mots, comme ve 4, 29-27). CE om as À es pa sr qi 
do n doublet de 2 la gind d'Ézbehiel sur Tyr (20 1) MES a Jaquelle Tyr 
orceaux nettement émane du prophète lui-même: f Aa mer l'un vers 
tenu : loune était bâtie avait deux 


donnant 

à tre vers Je sud, le port 

inedeTyr, le nord, le port # sidonien », lan jt aussi tous les 
» 8 


jles » 
égpien».  & Le met € ble (v. #) devait servir 
+ pays riverains d la mer Ce pram  'avec love 
Lvs Sp mg anciennement à introduire la ns (se 2) he ee 
mage d'un trafñiquaient les mai 15, 23 27, 113 28 de 
en haute mer (re 9 624 N) Eire , Ge 16, De 1 entendait srtout 


calé au milieu du précédent, où 
M'image d’un vaisseau, Mais: sans passages 
des remparts, des tours, une fa u" he 
t les navires (v. 9-25). Ce déve- ormemen 
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St l'es 


: t rouge venant des rivages d'Élichag 


# faisaient partie de ton équipage ; 


mt; crs 


it leurs écus tout autour de tes 
ses à eux que tu devais ta beauté 


sq trafiquait avec toi à cause de 
> de tes richesses de toutes sortes: 
ut sur ton marché de l'argent, . 
in et du plomb. 13 Yavän, Toubal 
7 commerçaient avec toi : ils 
comme matière d'échange des 
des objets de bronze. De la 
Dé 0: , 

tes constructeurs avaient parachevé (mais le 2 hémistiche 
6. « incrusté — buis » T'(lis, 


e planches. 
* plus habiles [marins], Tyr. 11. «et de Hé» 
H ; la richesse,  « de l'argent » G 8 L (lis. 
Le 6 
te 












L. La Byblos des Grecs, au). 
min entre Beyront et Tripoli. 
er, Pout, désignait sûrement 
des anciens Égyptiens, c'est-i- 
océan Indien : Loud serait, selon 
‘qui pouvait fournir des mer- 
“comme à la Phénicie; il est 
a. 10, 15, que les Loudim btaient une 
+ hésitation est permise en ce qui 

Paras; s'il s'agit de la Perse, noïs 


ri 


















ÉZ 
Maison de Togarmas on . ÉCHIRL, 
s des cheva ‘menait sur 
+3 (de trait}, des cl Comme 27, 
le et des mulets. : \evaux casse articles d’échan » by 
mmerçaient avec toi; de Fe odiensb fat le ros 8e, le fer forgé, a 
ticipaient à ton trafic, t'a reuses iles mont. "2 toi Comm, tique. 2 Dedana 
] £ 9 Pportant en pai Onter à h erce de ho 
des défenses d'ivoire paie- + Cheval. 21: usses pour 
m trafiquait avec t : et du bois d'ébène Does de Qédar: { Arabie et tous F 
D produits À Cause du grand Asaient avec toi le Cr avec toi; jls 
t sur ton marché nn Sisposais; il ns +4 boucs, ULa PRSeuE, des 
; escarboucles, # ma à marchands de 
tof FU de pourpre, des tissus brodés, d Fa $ apportaient à oem mertaient avec toi; 
nue perles et des rubise, 1 Juda “ d'aromates de _ ärché toute espèce 
s d'Israël commercai la et de pier Premier choix, tou 
F ; aient avec toi; il res précieuses tes sortes 
ortaient comme matières d’écha ; ils Kannén et Édenn ses et de l'or 3 Harän ! 
ent de Minnitd, de la cire, du me du Assur et toute la M 734 Commerce avec toi, 
et du baume. 1S Damas _— de avec toi. MIN faisai = faisaient commerce 
. erçait de nt commer. 5 
toi à cause de l'abondance de tes & vêtement de prix, de manteaux 4 avec toi 
es de toutes sortes : c'est le vin de Violette ou de couleurs vari Eee 
né et la laine de Çaharf 8 qu’elle multicolores, de fortes cordes tress£es à a 
Ont 11s 























tait sur ton marché. D'Ouzal z venaient, 


de Tyr. 
au cœur des mers. 


que tu transportais 


tes directions ?). 


pén). H : en vin. 


,5, #3 Strabon x1, 13, 9). 
nt être des intermédiaires ap. 
Nc. Une partie de ces marchandises 

















es 
texte n’est pas altéré. : 
n, en Arabie du sud, au). 


‘Rhodiens » G (lis. rôdän). H : Les enfants de Dedän. — Mais voy. v. 22. 
16. « Édom » H° Ag 8 (G) (lis. ‘édém). H : Aram (déjà visé v. 1). 
17. « du froment » S (lis. hitté). H : en froment. 
 berôb ma‘üsayik). H aj. : dans l'abondance de tes produits (variante, ef. v. 16). 
19, « D'Ouzal » (suppr. wedis [avec Get séwn, puis lis. mé'ouzal et transposer ce mot après néttennex). 
filé (P). — Mais Dan, tribu d'Israël, et Yavän, déjà nommé (5. 19), n'ont que faire ici. 
mvec toi » T (lis. sôhüragik). H : étaient trafiquants de ta main (ef. v. 13). 

93. « faisaient — toi » (1re fois) G (lis. rôkelayik). H : les marchands de Saba (ces mots pourraient être ane dibtagraphie 


— échanges » (lis : Särôt lak lema‘ärübéh. H est intraduisib 


Tilgarimmu. L’Arménie, pays partieulière- 
aux et en mulets (Hérodote, 1, 11; VI, 40; 

b, Les marins 
portant à Tyr 4 JO,inoted. À: Population mentionnée dans les inscriptions 


te transitées seulement par les caravanes 
une localité en ce 

spéciale È 
sé Ke de Damas, 
in de Helbôn était 
: les rois de Perse, dit Strabon, n'en 
755). _f. Nom d'une localité non iden- . 
. ne . p. Le sirocco (ef. 17, 10). 


à : 
h Las tie ton commerce, Les navires d 

’ e 

1° VOguaicnt pour assurer tes échanges 


Tu t'es remplie et lourdement chargée 


26 4 
C'est en haute mer que t'ont conduite 
Les rameurs. 
Le vent d'Orient p t'a fait faire naufrage 
au cœur des mers. 
27 


Tes richesses, tes marchandises, tes articles d'échan 
tes marins et tes pilotes, er 
Tes radoubeurs et tes courtiers, 
tous les hommes de guerre 
Que tu avais à ton bord, toute la masse des gens 


Sont tombés au sein des mers 
Le jour où tu as sombré. 


€ à ton trafic » lis. sbèrétayik. H : au trafic de 1e main 
« des escarboucles » G L (lis. néphél). 


« de la cire » lis. wednäg. H : et [de] Phannag (P). — Texte incertain. 
cdetes » 6 8 (lis. hônd). H : des. 


« forgé » lis. ‘élout, Ha uno forme 
9. « toute. toutes » lis. r#1 et welai. 


le. — Texte très incertain. 27. « toute » H° GS Tilis. 


Gen. 10, %. h. Les Arabes d'El-Æla. Voy. 2, 15notei. 
[A Population ismaélite du désert pos Cedrei de Pline 
(HN. 5, 12) : cf. Gen. 25, 13; 1 Chr. 1, 295 Be, 21, 16,17; ne 
60, 7; Jér. 2, 10; 49, 95; Ps. 120, 53 Cant. 15 jCf 


sabéennes et dans Strabon (les Rammagial D'aprs Gen. 10,7 
Raama était père de Cheba (Saba) et de > S 
ville de la Haute Maps + Le D Le 
fa nn (s. 10 es En assyrien Bit Adini, sur _ nes 
ra du D Euphrate. © Ce terme x" u Pre 
a souvent Je cas, les er % ee et Te 
ils vinssent où non d'Espagne 
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M eguw!l 


EPA TLNE TE 


ar 


ers toi. 52. « 4 ton sujet » 

33. « des peuples [entiers] » 
» G SL (lis. ‘attà nisbarte). 
— Texte incertain. 















































termes : 


10 


1 La parole de Yahvé 


» (GS) (lis. hàlb'). H : Voici, tu es. 
ri 9. a tes i Fr 


ir une île inexpugnable (v. 


it être de la « démesure » 
à Dieu. — Peut-être fait-i 
e tradition phénicienne qui 


EZÉCHIRL, 


Le roi de Tr s 


me fut à 
€ 2Fils d'homme, di e 
au 


Parce que ton cœur s’ 
Lens: 
abite une résidence divi 
Le Cœur des mers el 

Ors qui ‘es qu'un 
: .: js w qu’un homme et no 
, Te 
N'es-tu pas plus Res que Du de sine « 
a ui sont ceux d 
un dieu. 


Aucun mn 
Ystère nest ; 
Pa t impéni 
BA sagesse et ton MR pour toi, 
$ as acquis une fortune 

t tu as amassé or et argent 


de OR Orgueil 28, 110 
rince de 
Yahvé JT ! Ainsi 
; parle le Se 
\gneur 


PP 
suis un dieua; 


DTA ein 
ar ta grande habileté 
tu as accru ta ep ton commerce, 


et rguerlli ; 
. du fait de ta richesse, ton cœur s est enr l 
\ 3 


à cause de cela, ainsi parle le Seigneur Yahvé 


Parce que ton cœ 
. ur à Conçu + 

qui sont ceux d’un dieu, si 

À ee de cela, je vais amener contre toi 
23 étrangers, les plus redoutables parmi les nati 
Ils tireront l’épée contre les splende . He 
br 

et profaneront ton éclat. gd : 
+ feront descendre à la fosse et tu mourras 
La le la mort des victimes du glaïve, au cœur des mers 

iras-tu [encore] : Je suis un dieu — i 

devant tes meurtriers ? 
Tu ne seras pourtant qu'un homme, non un dieu, 

entre les mains de ceux qui te transperceront. 
Tu mourras de la mort des incirconcis f 

par la main d'étrangers. 
C'est moi qui le déclare, 

oracle du Seigneur Yahvé. » 
€ Danél » Ht, Ha G S L : Daniel, 
meurtriers » H* G SL. H : ton meurtrier. 

rès le poëme qui lui est 
sance des rites agraires (1 Ds 4-75). 


étrangers... les plus impies de la terre » (7, 21). 


contre la beauté de ta sagesse. 
cf, 31, 183 32, 20-52 et Ad. 


dieux (Ëlien, Var. Hist., xiv, 3). Le roi 
tion de son peuple, auquel la situation 
2), son habileté 
h (v. #3) inspiraient un orgueil  P: 
(la hpbris des 
1, en même 


fait le sujet one is l'éaient 


: le héros, 
Den in de dieu El, conclure de notre _ a 
1 t tous les hommes. Gette légende rassent la circon nn ee stiquaient — : 
i Ps. 82 v. 67). b. Les Phéni- désuëtude — après Her ne ui de Ty sers ae 
mer la ne d'Aliy , le dieu de i] di seulement ques Li. Chez quantité de demi-civilisés 
#4 $ e le sont les | ee 
sa lutte contre Baal fait le sujet d'un nn … cb» ayant d'avoir ee , 
ites de 


ë quire aussi : « Je es 
sou pere sun des CAT ne (Ven GesneP 
de même cher les 


entoutess © Kols 
exemple chez les k 
Dans p- 19, 918-219). N en était peut 
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«n'est — toi » L(lis. ‘éloun mimméké). 


e d'Ézéchiel ne paraît viser ni un trait du D'ap consacré, Danël était à la fois 
el du roi de Tyr, son contemporain, Ithobaalll juste et sage : il était particulièrement versé dans la connais- 
a), ni la prétention de Ja famille de ce 


d. Les Chaldéens, « les 
e. Lit. : 
: Sur « la mort des incirconcis » 

C. R. Acad. des Jnser. 1943, 


971-983. D'après Ézéchiel (32, 29-32) un sort MIS 

dans le Cheël aux ombres de ceux qui 1 " 

mort violente (et ne sont, en pas ense 

i i qu'aux i js, excl de leur clan après leur 

recent ete! leur Nivant, 11 ne faudrait pas 

clon fréchiel, les Phèniciens 
t laissé ce rite tomber en 



































2 É L L | sur le roi de LL: , 
Ainsi paie le Scignour Yan D dis 

nn vit + en El : ail. + 

Samy rem”, 


ne up «°° 


TRE / 


ma H : plein de sagesse et d' 
it lo travail de. «créé»GS es 


G) «1 « miméah et ou devant netattiké, H : ty 
È 
At Pnemer, TE 
le c la perfection ». _c. Sur la transposi- 
ro : crit.  d. Cette énumération 
À coup : elle reproduit exactement 
s qui formaient, d’après Ex. 28, 17-%; 
| 4° rangée des gemmes dont était 
grand prêtre. e. Au lieu de 
raient former l’hémistiche suivant, 
rte : et or. Le travail de tes tambourins 
our les derniers mots on n'a pas 
satisfaisante.  f. Le texte masso- 
s] un chérubin... » et, de même, au 
itre, à chérubin protecteur... » 
n à laquelle Ézéchiel fait allasion 
té, non d’un homme, mais d’un être 
1 astres et autres membres de 
t la révolte est visée És. 14, 115; 
tres ét ces anges dont nee 
it Ja leçon donnée par le grec 
il n’est parlé ailleurs de la déso- 
b jouait ici le même rôle de 
ntes contre les empiè- 
Selon les uus 




































EZÉCH 
IE 
Tu remplis ton sein de vi 
et tu péchas, — Violence “ 


Tu avais perdu ta sa 
je te Précipitai mn nee de ta Splendeur : 
Aux roise je te donnai ; | 
en spectacle. 
ui À cause du grand nombre 
L tu avais profané mon 
Aussi en ai-je fait sortir 
w qui t'a dévoréd; 
t je t'ai réduit en cendres su 
sous les yeux de tous ceux is Fe i 
Tous ceux qui te COnnaissaient, parmi Lee 
sont frappés de stupeur à cause de a 
Tu es devenu un objet d'épo: Æ 


de tes forfai 

ts, de la mal à 
Sanctuaire ; honnêteté de w commerc 
un feu L “ii 


uvante : 
, . . N 
c'en est fait de toi Pour toujours, » 


VI — CONTRE SIDON € 


de Yahvé me fut adressée en 


È visage vers Si ï 
ane. 100 ou s! don et prophétise contre elle. 


Tu diras : Ainsi parle le Seigneur Yahvé : 


Je vais m’en prendre à toi, Sidon, 
et faire éclater ma gloire au milieu de toi. 


s que je suis Yahvé quand j'exercerai sur toi des châtiments et qu'en te 
ifesterai ma sainteté. 


23 J'enverrai chez toi la peste 
et ferai couler le sang dans tes rues/. 
Des blessés succomberont dans ton sein, 
quand l'épée [sera tirée] contre toi de toutes parts. 


queje suis Yahvé. # Alors souffrir parmi tous ses voisins qui la mé- 
pour la maison d'Israël  prisent; et l'on saura que je suis le Seigneur 


blesse ni épine qui fasse  Yahvé. » 


i i — di (l G (lis. we'ibbadit). 
: Il lirent (on remplit F) ou : Ils furent remplis.  #Et disparaitre » d'apres 
+, & chérubin Réhe 18 « En sanctuaire » lis. migdii, H : tes sanctuaires. H*: CRE UT ee 
HE + ai-je fait sortir de toi. — Texte incertain,  %2. « Tu sauras » G (lis. wepida'atte). H Lu 
re © (le bu) Eve 9, € chez toi » Ga (lis. M). H : cbez ue. A QE 
0 succom beront RQ SL (in. adpha). H a ane forme imolin de mime robe 0 denédek 
5) Gi FE? il ja (li wegäda'atre). H : on saura. 
(G) (lis. ‘âlayik). H : contre elle. € tu sauras » Ga (lis. 
V el, avait, en 593, pris part à la cunspira- 
b.Voy:v. 14, notes] els Ta Fe me ma les Chaldéens (ér. 27, 3), mais 
anges » (mal'dktm)au lieu de « rois» tion y À pe sa soumision À Nabac go, puis 
mention des rois spectateurs pourrait BE x nations qui se réjouirent de leur de Juda pt 
tion du récit au prinee de 7e # hi J'aceuse d'avoir mépris la maison d Es j at-on 
des pi fulgurantes. Le texte le prob fe Qu reste, partculérement incolore ; auss 
tarte Nes sinunfeun.s. Cet oracle est, du reste. Par une ste min pos 
e soi 3 


ù hiel. Cependant 
sumé lui-même comme le phénix la ste 
ad merveilleux n'était, semble-til, PAS 
et la note). Mais elle ne parait pas f cation da ang à 


L du Paradis perdu. et note 
hénilen, complétement écipsépar CH}? 
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que à mon PENSE: 

la maison A EN ner “Is y habite 

mao jte 
É k vignes. Ils Y habitero et Plante. 


, 
nl 






É sur 
qui les méprisaie. °"S 
“Fes M Prisaie 
qi oi, Yahvé, je suis leur DUR 


F0 ” d 
Dieu. ; 


ñ 
Avr » 


BC 
! tr é 
ne ces termes : « 2Fils d'h 
Nr on visage vers le De 
Égypte, et prophétise contre lui, aa 4 
que 


ontre l'Égypte tout entière, RTE 
in si parle le Seigneur Yahvé : a 

































monstre des eaux » H* GS Z (lis. 
Mon Nil. «les ai faits » 6 (D Au een, 


Lot re celui qui désigne « les 
ent bien connus du folklore 
lorsqu'il peupla la mer (Gen. 1, 2). 
x contre lesquels le Créateur, d'après 
ne aux Hébreux et aux Babyloniens, eut 
ide et qui personnifiaient le Chaos 
les notes). Les poëtes bébreux ont 
ces animaux fabuleux, Rahab, à 
17, 45 89, 11). Cependant ces monstres 
ntès comme ayant péri transpercès et 
ux, et non comme ayant ex ré 
11 est done probable qu’ é- 
à une expression du lan- 
j assimilait le pharaon à un 
l'houtmès LL on lit : « Je leur fs 
Je maître redoutable des 
ce, Gesch. Aegyptenss 1910, 
un crocodile 
divers bras ot ne 
Allusion au sy#tème 
f nu par les pouvoirs 
pte. Le texte massort- 
fait ». Cela 
il, Ra, s'est créè 
nrait les crocodiles 
trouble le rythme 
de celle qui termine 
e (la 1"). 













































Tu resteras étendu à 


ram 
Aux bêtes de Ja + : 
je te livrerai en 
A Ain Pâture 
Aa Joss Les Dabltants à p 
que je suis Yahve, | 


€t aux oi 


Parce que tu n’as prèté 

k aux {enfants de la] m 
1 [Parce que], quand ils to 
et leur as déchiré tou 

[Parce que,] lorsqu'ils se sont à 

et as rendu leurs reins à toi 

8 A cause de cela, ainsi parle 1 
Je vais faire venir contre 


que Pa 


9 La terre d'Égypte dev 


L Égypte deviendra un désert. 


que tu dis : Mes Nils sont à moi 

ui les ai faits, — là cause { 
s m'en prendre à toi et à tes Nils: 
terre d'Égypte un désert et une 
juis Migdol [jusque] vers Syène 
à la frontière de Kouch4. l1Le pied 
nen’y passera, ni le pied d'aucun 
stique. Elle restera inhabitée 
nte ans*. l?Je ferai du pays 
terre dévastée entre les terres 
s villes seront désertes entre 
s pendant quarante ans. Je 


[® T (lis. tiggäbér). H : rassemblé. 
dans 


— toi et à (lite, : me vuiei contre 


modeste que. 


par l'envoyé du roi d 


des Rois paraît 
pu emprunter cette co 
sous une forme plus développée. 


Ja main, «la main » G 8 (lis. Aaph). H : l'épaule. 
(lis. ’omrekà). H: il dit. « Mes Nils » ef. v. à (lis, ge"érag), H : le Nil. 


. sur leur terres 


rticulièrement redoutable pour l'esprit 
ent le pharaon.  b. Ce sera le sort 
14, à Léviathan, un autre des antiques 
@ Rois 18, 21 (fs. 36, 6) la même image 
Assyrie en TD1 
de l'aide fournie à Juda par l'Égypte: 
être de rédaction 
mparaison À 


Ex. l4,tet  touri 


tu ne seras ni qu Fe 
€nterné a . 


Champs ; 29, 615 


ISeaux des cieux 


Égypte Sauront 


Le Toseau casse. 


2 Ppui d’un rose 
aison d'Israël, 
nt saisi, tu Les 
te la Main, 


TOMPU dans leur main 


PPuyés sur toi, tu t'es br 
US tout tremblants, Saga 
e Pegreu Yahvé : 

2 ve toi lé 

. et je ferai disparaître du RTE » 


toi hommes et bêtes; 


ne, iendra u k 
Ainsi l’on saura que je suis To et un désert. 


dis ai j 
. Fur les Égyptiens parmi les nations 
isséminerai dans les autres pays. » 


Restauration de l'Égyptef. 


: œ Lu 2 Seigneur Yahve : £ Au 
Égyptiens du milieu a Rs 
; peuples chezlesquels 
ls auront été dispersés. M Je restaurerai 
l'Egypte, j'en ramènerai [les fils] au pays de 
Patros, leur terre d'origines. Mais ils n'y 
formeront qu'un royaume plus modeste l‘ que 
les [autres] royaumes et qui ne s'élèvera plus 
au-dessus des [autres] nations : je diminuerai 
leur nombre pour qu'ils ne dominent plus 


6, « tu n'as » G 8 L (lis. heybteké). H : Îls n'ont. 7 dans leur main » GS (lis. hdappém). 


€ rendu... tout tromblants » $ (lis. wéhim'odré), H : afermi. 
des al faits » G cf es # (lis. 'édim). H 1 


Sal), H : me voiel vers toi el vers, « un désert et une 


toi et contre) » G S (lis. ‘élèki we 

GS T) et oudemémä (G) et suppr- hôrèb (avec G 8). H : des ruines de dévastation et de solitude (9. à [jusque] vers 
G : et Syène. S L : de Syène. IL. « domestique » 8 (suppr. le 2 säber bat). HE aj.: n'y pars. Me «au 

@ & (lis. deux fois ‘à! ’érèg). H : [au] pays. 


1-15. « plus modeste 18 que » 6 (suppr. tihgè dephèle). 


Maxi 9. jf: Ésxhiel prévoit 
à l'exil de Juda (Gd / Lo 


chiel assignait | 
d'ordinaire l'extermination des nations ét 


sait, pour la réalisat pè 
pt constituer un danger pouf 


de " 
= Die (voye ve 16). IL est cas! Re a 
additionnel, relativement favorable p RS 


ajouté par ; 
de sa carrière Lot | me 
d 2, en ass. Paturisls en 
_ ras sea de la Hante Sr 
\ ion in 
nès une trad £ : 


re N. E. de l te (voy: : 
, pos du pays toutprès région n Le A ani 
A Kouch, D'Éthiopie des ancien: la TX » 
génération. C'est la durée qu’ 
659 





le pet n égypien Pers, © la 


. 
. 
à 
. 
1! 













dra ainsi à son ‘sd 20 D Tevien. 
Campagnes qu'il a faites, je Juj CU des 
À pays d'Égypte, [pour prix de] ce Sn RL 
» moi, — oracle du Seigneur Yahvyé, "Pour 
«2?LEn ce jour-là, je ferai n. 

_ corne à la maison d'Israële, À une 
donnerai toute liberté d'ouvrir 1e Le je te 
année, au premier milieu d’ellel; ainsi l’on Saura que che au 
du moist, la parole  Yahvé. » JS -suls 


nes : 
de 


al pousser 


roi roi de Babylone va frapper des auxiliaires 


val et les diverses villes de ce pays! 1e l'Égypte 
8O ‘La parole de Yahvé me fut 
en ces termes : « ? Fils d'homme, ue 
et dis : Ainsi parle le Seign " 


L A eur Yahve . 
D des hurlements [de douleur. Dites ; 


Lau In “n 
SRE jour! — Car il est proche, le ne 
vé [ce sera] un jour de nuées, le temps 
_ [marqué pour le jugement] des nations 
_ L’épée fondra sur l'Égypte et l'angoisse 
régr [au pays de] Kouch!, quand les 

























ôn H : le Seigneur Yahvé, 18. « opérations 
wregärôb ÿôm). H donne ces mots deux fojs. 
: 


ii 


1de Nabucodonosor contre l'Égypte, qui 
au temps du nouveau pharaon Amasis, 
n'préparation.  c. Mars 570.  d. La 
me d'ordinaire, un signe de désolation 
: gieux lié à l’offrande de la chevelure 
er une instante prière ? ou la calvitie n’est- 
PA Fans extrème fatigue?  e.A 
aux pour le siège de Tyr : les 
t tenté de combler, comme le fera 
de mer qui séparait Tyr de la côte. 
lu contexte, mais exacte. _g. C'est-à-dire 
1 de force (cf. 1 Sam. 2, 1, note h; 
it de l'Égypte ne sera pas encore 
‘ , mais fortifiera A foi 
_ À Ja suite peut-être de l'échec 
Mo était entré dans 
3, 22-27; M, 227), qui devait 
ses menaces contre l'Égypte. 
sion de l'Égypte par Nabu- 
par Ézéchiel soit, me 
> de Jérusalem (556), soit. comm 
2 0), peu es l'expédition 
Jl est difcile de se pro- 
k. Dans la suite 
ppamelgypte. Cest peut- 
ee malheur les proportions 
signant tous les païens- 
s anciens, la Nubie aetoll) 
jute.de Ja xxve dynastie © 
par Psammétique À : 
Eee , sou 
e étré de culture 
rement de r'Égypte 
retentissement 

































































| ÉZÉCrpE, 

mportera les richesses et que les f 

El 4 * onde. ; 

; be Lore *Kouch, Pour, À Sttagerai je pay: e” 

Ê "1 £ i £ 
toute » Loub et, avec eux, les 4 mtient par la main d'érn UE. ce qu'il 
l'alliance tomberont sous es Yahvé, Qui le dis Etrangers. Cros 
outiens de l'Égypte s . ! k 


"eMondrerg Ainsi 

; fee re è nt et ; . 1 Parle le Sci . 

ee e | Sa puissance Sera aître les ue er ! 
0 r à 

. On tombera sous Je glaive dans 


+ a a pl 1 
6 le pays, de Migdol à Syène d'Égypte. Plus de Prince dans le pays 


Æ Je ré 
è » — Orac] pandrai 
gneur Yahvé. — 7 L'Egypte deviendes à Égypte. M Je ré léaug ans Le pays 
]dévastée entre les terres q ai Le feu à Coûna, y ATOS et je met 
du té s dévastées Noise + 'EXercerai des châtiment 
es, [désertes] entre Jes Villes Sin; € je déverserai mon Courro) : 
se, SEt l’on saura que je suis Yahve ; le boulevard Ux sur 


de l'Égyptek, y 

s te, i 
nerai les mulütudes qui vd Les rd 
mettrai qui peuplent No 6} 

ai l'Égypte en & LÉ 
pc pr eu. Sin” se tordra de 
ed M 1e sera ouverte dans Îles 

€] No, qui sera prise d' i 

are assaut en plein 

"#8 jeunes hommes d'Onr et de Pi- 
bèsète tomberont Sous le glaive et Ja 
lation de ces villes ira en ca ü an NA 
FRRT ES apüvité, ISA 

panhés? le jour se changera en ténèbres, 
qpand ER cet endroit je briserai le sceptre 
de l'Égypte, quand en cet endroit un terme 
Sera mis à l'orgueil que Jui inspire sa puis- 
sance, Une nuée couvrira la ville et ses 
filles s'en iront en Capüvité, MJ'exercerai 
des châtiments contre l'Égypte et l'on saura 
que je suis Yahvé. » | 


idje mettrai l'Égypte en feu et que tous 
uxiliaires seront brisés. En ce jour-là 
ssagers partiront dans des barques 
bler Kouch dans sa sécurité; l'an. 
gagnera quand [viendra] le jour de 
: or le voici qui arrive, » 
nsi parle le Seigneur Yahvé : « Je 
re périr les multitudes qui peuplent 
té par la main de Nabucodonosor, roi 
ylone. lLui-même et, avec lui, son 
la plus redoutable des nations4, vont 
s pour ravager le pays. Ils tireront 
fé contre l'Égypte et rempliront le pays 
ad . Je mettrai les Nils à sec; et 





» Ag Sym S (lis. hd'ärb). H : la population mélangée (Ex. 12, 33; Nomb. 11,4).  « Loub » d'après G (S). H: Koub. à fil 
H : fils du pays de. 6. Ghz, H aj. en tête : Ainsi dit Yahvé. «à Syêne » (lis. sewéni). Voy. 19,10. 9. « partiront » 
H aj. : de devant moi. « dans des barques ». G S : en toute hite (’äsim). À : 
je vendrai le pays dans la main de méchants. 13. « Je ferais Gex (suppr. wehatübadtl gilloulim). H à Je forsi périr es idoles 
fs 516 (lis. ’élim). H : faux dieux. «et il ne — Egypte » $ (lis, be’éres). H : et le prince, du pays d'Egypte; et Îl " {e] 
Desé— douleur » lis. hôl. H a l'infinitif construit. « qui — assaut » d'après G (lis. weniphras). me Noyh, les _. : se qe | 
etais 17, « On » G L (lis. 'ôn). H : Ewèn. 18. « se — ténèbres » H° G S L (lis. bäjal). H : s'arrétera (7). seepire 


MH : les pièces du joug. 


12 « à sec » Che Ar (suppr. oamäterrt 


EE 


les eu- 
iv à il est parlé des princes, en « 0 
: È ur former la phrase suivante, où 1 l mA 
un Lu arr ot étran- portera (les faux x A os En ee re £ £ us 
cen en io ie. Pout, la Somalie, f. Memphis, A Le pe N'Tui 
ne rs RE UT res »f. Nomb, 13, æ, note ni Es. 19, 11, 
x les uns, la Lydie (Gygès, roide Lie gun, à l'est du Delta. CT. Nomb. 13 


x EN itale de la Haute 
ires grecs aider Psammétique), selon note a. de, Thèbes, on amyrién Nits del branche la plus 


rc ; Gen. 10, 19), l'Arabie j. Péluse, à l'embouchure de - 

vafricaine (cf. 27, 10 Fe 2 is 14 5 Égypte. HE Contre les Asiatiques. EL rar 4 
Dire (er. Na. 9, 950 Lire sons orientale du Nil. môn, fait jeu de mots avec le nom 6% 

venfin les fils de l'alliance, c'est-à-di tude », en hébrou éméts MORE 


4 A mûn. la ville da dieu Amon. 

: de Thèbes, NÔ Amôns 1 RL ge Syêne (Sera) parce E 
mis en garnison à Éléphantine- de remplacer ce nom Po op sont un a in 
r que le texte est altéré et ques Sin a déjà figaré v- He ans les ve 1, semble avoir à desse 


Sjalliance », il y avait vba ve Du plusieurs fois. Ézéchiel ille de Haote Égypte et ve : 


dès avant 


juifs, comme ceux qui furent, FÉ 


ï tune v , en grec 
uplade philistine, 2 . D AS FE égyptien due o. Bu- 
99,4 c CR 2%, © Basse Égypte aa pen Nil. 
| 22h (vos. _ de Héliopolis, ea De = 1a branche ru 2e 43.7 

s. is, auj. Te ail Defennë, près de 5 
dieux que Yahvé fera di bastiss 


ment d'Ézéchiel, un 


lus, corriger  P* On Daphné, auj- Tell 
de plus. 


it pas là, au juge 
+ IN faudrait, 
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devant lui comme gémit un blesse, 


], bras du pharaon tomberont. 
da Fils la du roi de Babylone et . Su 
Le main qu'il la dir: 
cé gera contre le pays d'Égype. Je . 
sa bles- serai alors les ens parmi les nations 
bandant l je les disséminerai dans les [divers] “rs 
manier Ainsi l’on saura que je suis Yahvé, ; de 


RE La parabole du cèdre magnifique, 
l “bras ; réservé ren er Drm 


| main. Sf !Laonzième année, autroisième[m 
de De an mo 
é me fut adressée en ces termes : « 2Fj 

d'homme, dis au pharaon, roi d'Égypte, et à 

|_ la multitude de ses sujets : A qui ressem- 
bles-tu dans ta grandeur? 


chris À 


} hé 





: Me voici contre le) » G 8 (lis. ‘al), H : 

ben RAT Le ne 
Hs Assur [était] un cèdre. — On corrige d'or- 
lent au bruit de la chute de l'arbre (v. 16) ou 
rejoïndront au Cheôl les humains (v. 14), spécia- 
s du glaive et les incirconcis (14). Comme 
rencontrent surtout dans la deuxième 
16-15), où le rythme poétique est souvent 
1 pensé que cette seconde section de 
ment retouchée par un correcteur moins 
nes métrique et de cohérence 
ces traits dans la première 
ense à te, ce don du Nil, que 
| a gaux qui assurait la 
t donc ble qu'ici, comme aux 
4 des traits de l'apologue 
tent à Ézéchiel lui-même. 
ue Ja parabole ait été 
r le oo. 1 parait avoir 
lu de l'arbre du monde : : 
sa cime dépasse les 
; 4 Paime, v.3 gr s);il 
2 (v. 6) et tous les peuples dé 
ent toutes les nn 

e la parabole a dû êt 
A paradis perdu : il n'est 
dont on nous raconté V'his- 
‘être sur le Liban); mais il 
; comme le héros de 


1. 28, 11-19, il S' e d'orgu 
Dieu. 


sé par Peut-être cir- 
Ja tradition où les arbre® 
grand et où celui qui 
prétendait e es 
L vé montrit à 
que Yah ms 


Ft Comme chute 
pue tsigni- 


fortifierai les bras du roi de Babylone es br 


{ oi n 
& me je suis Yahvé quand je mettrai mon D que Er 


Per- Éz? 












































ie Milieu des n 


Caux l’a 
l'abime avait fa 
En faisant re Ù ' 

autour du li FAI 
Et en EnVoyant ses ri 
dans toute la contrée, 


celle de tous ] 
Ses rameaux se 
ses branches 


des nations en grand 

7 Il était splendide, avec 
ses rameaux étendus 

Car sa racine plongeait 


de ses branches; 


de ses rameaux: 


2 


pourquoi, ainsi parle le Seigneur 
Parce qu'il se dressait dans sa 
, qu'il élevait sa cime jusqu'au 
nuages et que son CŒUT s'enflait 
Cause de sa hauteur, l'je le 
es mains d’un conducteur de 
le traita selon sa méchanceté 


» G . äbôt). H : du feuillage toufu. 4. « En 


. H : elle était. Sn A 
o quand il ait (P). — Texte incertaine 

. Tin denis ._ cm—uilers Sd. 

wééctenéhou). H : livrerais V'abattit 

pe convient pas). G 8 : et le fie périr. 
t 


EZÈCHIEL 


Sa cime s'élevait, uages 
aient fait croître: 


Se OÙ À était planté 
Tuisseaux 


Aussi sa taille Surpassait-elle 
es arbres des ch 
multipliaient ; 
SR s’allongeaient 
€ à l’eau qui abondait 
Dans ses branches Mob TU 
tous les oiseaux des cieux ; 
Sous ses rameaux mettaient bas 
toutes les bêtes des champs. 
Et à son ombre demeuraient 


— Texte i 


8, 4 


amps; 


nombre, 
sa haute taille, 


, 





jusqu'à des [nappes d’Jeau abondantes. 
Les cèdres ne pouvaient rivaliser avec lui 
dans le jardin divinb; 
Les cyprès n'avaient pas la taille 


Les platanes n'atteignaient pas celle 


Aucun arbre, dans le jardin divin, 
ne lui était comparable en beauté. 

Je l'avais fait si beau, 
avec son abondante ramure, 

Qu'il faisait envie à tous les arbres d’Éden, 
qui sont dans le jardin divin. » 


et l'abattit. 2Des étrangers, les plus redou- 
tables parmi les nations! le coupèrent; lors- 
qu'ils le jetèrent bas sur les montagnes, ses 
branches tombèrent dans toutes les vallées et 
ses rameaux brisés, dans tous les ravins de 
aterre. Tous les peuples de la terre s'enfuirent 
hors de son ombre et l'abandonnèrent. 


— rivières » 6 (lis. hé). H : 1! marchait avee ses rivières (P). 
“pd. H 4 à tous Les arbres des 


Ce es 4 « des nations » $ (app 46). H À age + 6 Ge. ‘M. Voys V1: 


ve. 14 (lis: Begématé). H : ne rome 


as Car er» 6 ( ai) He vers 


, hauts et élevés. » 
tre tous les cédres du aa 1 3%, 11e — Alu 


J d'en abaisser : Contre ME run bé, 
Le santerais CL j menti (Ës. à sa on vainqueur de r'hgpe 1 … . 
te les sources : € teaet13. sion à Na Chaldéens 30, 113 325 14 se 
ax de l'abime. b.C£. # ne pour eatif appliqué 40% 
un jour. contre tout ce qi 
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ment es aie Puri 
aucun jusqu’au milieu des nuages, qu'au 
ge ; En: : aucun 
eaux ne se de ceux qui s'abreuvent d’eau n'eût le cœ 
'élevât sa enflé d’orgueil à cause de sa hauteur. é 
| fs ns MAN da durs : 
setAONS Ve és à la mort, 
la fosse. » 
TL TET : 
if, lui dirent-ils,] était ton égal en 
et en grandeur parmi les arbres 
s. en? Tu as [cependant] été précipité avec 
les arbres d'den dans la contrée souterraine: 
_ au milieu des incirconcist tu es étendu, avec 
res les victimes du glaive. 
he 97 « Il en sera de même du pharaon et de 
as toute la itude de ses sujets, — oracle du 
» 


, 


La 



































sur la mort du pharaon et menaces 


sse à le ce prince et de son peuple”. 


nèm e année, au douzième 

[jour] du mois/, la parole de 

ée en ces termes : « ? Fils 

un chant de deuil sur le 
rypte, et dis : 


« aucun de œux — 
tous ceux qui s'abreuvent 
lis. ‘oullephou. H : [furent] 
et son bras. G : ils avaient 
S'natons. 13. « él? 
Da dis — péri » (lis: "9 
monstre marin, non à Un 
|, H + dans tes fleuves- 


ni thme caracté- 
je da suite est 2 

s et présente 
ee É du reste, parlè 
— Dans les v. 









































ÉZÉCHIEL, 


. 


Ainsi 


parle le Seigneur Yahve 
Maïs j'étendrai sur toi mon fi 32, 14 
en rassemblant des peuples en me 
et je te ferai entrer Me 
er : Ines 
# Puis je te jetterai sur Je so] à. 


je te lancerai à la surface 

É : des 

Je ferai [venir] tous les oiseaux Un s 
et toutes les bêtes de la te Gel, qui se 


s i SN 
J'étendraï ton corps sur les mon 


et je remplirai les vallées de i 
J'abreuverai le sol de ce qui de ci Spain à 
et ton sang remplira les ravins. Cadavre de ton sang sur Les mom 
Quand tu t'éteindras , je voilerai le ciel ES 
et j’habillerai de noir les étoilesf, 
Le soleil, je le couvrirai d'un nuage 
et la lune ne donnera plus sa lumière 
$ ous les astres qui brillent dans les cieux 
je les obscurcirai à cause de toi ; 
Et je répandrai les ténèbres sur la terre, — 
oracle du Seigneur Yahve. à 


Brand nombres 


s Poseront sur ti 
qui se rassasie e 
ront de ta Chaire, 


ongerai dans l’affiction le cœur 
de peuples, quand j'amènerai 
parmi les nations, dans des 


frissonneront lorsque je brandirai mon épée 
sn eux; ils trembleront à tout moment, 
Chacun pour sa vie, depuis le jour de ta 
sutu ne connais pas. Je frap- chute. l!Car ainsi parle le Seigneur Yahvé : 

peur beaucoup de peuples quand L’épée du roi de Babylone s'abattra sur 
dront tes malheurs et leurs rois toi. 


Je ferai tomber la multitude de tes sujets sous le glaive d'hommes vaillants, 
tous comptant parmi les plus redoutables d’entre les nationsk. 
Ils mettront à sac lopulence de l'Égypte 


4 


et la multitude de ses habitants sera tout entière anéantie. 
Je ferai périr tout son bétail 

‘au bord des grandes eaux. 

Celles-ci ne seront plus troublées ni par les pas de l'homme, 
ni par le sabot des animaux. 

Je clarifierai les eaux de ces contrées 

et je ferai couler leurs fleuves comme de l'huile, — 
oracle du Seigneur Yahvé. 


weka'äliéié). H : on te fera entrer. 
é Ge. «je te ferai entrer » & L (li. ) à 
de D 878 Qis. D'rmti ag À Let $. « tes chairs en décomposition Rs en 
: | chairs our tes déchets (. 6. vsurs 6 L pri vers. rs je tes rar 
2 Pan Chine à Q 5 LC 3 10. « depuis le » G (lis. mit) je Haras. h 
: ta ruine. L 


ge On à proposé de voir dans In 


de 
: . fusébre des 
es ni l'hippopotame n'étaient. à notre y. sa6 une série d'oracles indépendants du chant 10 


à ! lication en clair de 
Mfilet. C'est, au contraire, arme d'un ètre de : M semblent faire 


41 
«45 L les v. 

Tiâmat (la arm o ares ee la métaphore .. … mb à bla Les eau (+. _ 
plicative, en ex e on à l'image du "ee da Ni à d'bahi 
UN onu Sn Ro ee 

int t assimilé à un astr jes hommes qui Y : 

ait de luire et dont les Dee J'agieation qu'y En e ombres troupeaux de bulles 4° 

par Yahvé à es cesse pour puiser x et abrenver. 

3 a-t-on nt la fire) giegnent #7 baigner € 7° 

ù l’idée paraît un différent 


665 s 









 ÉZÉCHIEL 


} ce pays sera dépouillé de ce qu’il contient, 


que je suis Yahvé. 


‘ 






va 


le chanteras; en ces termes : « ISFils d’hom 
" tants de r 


: we: à à mi 
ont; elles un chant funèbre sur la multitu a Re 
toute la te et fais-les Mes hab. 
itants, — oracle du les filles des nations®, fais-les de 
< ac | so la contrée i SCendre 
Saphqgencs je rec | COI souterraine, avec ceux an: 
sont descendus à la fosse. 21]s tomberon qui 
k Ed rase milieu des victimes du glaive et c’est “es vs 
É ñ d'elles qu’on a préparé la couche de ae u 
à ; multitude des habitants de l'Égypte, 2: Les 
e quinze du princes des hérosf diront au phara 
> fut adressée du Cheël : pit ns 
“ve FA 


Cruise | ts 


re CA toi 

























{ 1 Se D pret [que d’autres]£ ? Descends 


ANS... ; 


et se couchera 


tb "ut N 
En. podn ane nu: 






La + H : On la chantera. € puis » G 8 (li 
20 OS out). 1 fuis D dsceudre, dla! 
\transposons ce verset au v. 21 après « Cheôl ». 

v 15). H : une épée a été donnée ; on la trainera, 


1 
LÀ 
éd Pèt. H : .….avec ses auxiliaires. Ils descendront, 


1 


reçu de sépulture. Les inégalités ainsi 
ts du Cheôl ne sont, du reste, nullement 
e iel et un signe avant-coureur 

fs, au ne siècle, entre justes et méchants 
. Les distinctions entre défunts sont fondées sur 
I l'observation ou l’inobservation des 
chez quantité de peuples antiques 
nete.) ow non-civilisés, et non sur 
des trépassés. S'il est dit de 
Mils avaient répandu la terreur 
t-être pour expliquer qu'ils 
comme il en est dit autant 


temps jadis » (v. 27), il est beaucoup 
t'en de la 






yaillance redoutable 
jar ces guerriers que beaucoup 
FL mhérable dans le monde des 
ceau a beaucoup soufert. 
que dans l'hébreu- Pere 
suppléer « au premier mois ? 
vaut-il mieux, au lien de 
e [mois], le cinq » (décembre 
chant funébre est conçu commê 


aider ou de forcer le 
jetnos a | 



































































ÉZËCH 
à est Assur et toute non, TEL 
ulture, tous transpercés, tombés € autour te 
U s si à mp 
on a mis les tombeaux au | le glaive PS jadis [et] qui son : 32, 2: 
sses l’armée d’Assur est , US profond ë rmes escendus au (4 
eb; [ils sont] tou: Utour de sa Posées sous ew T6, leurs à 
; S transpercés, Sur leurs têtes et ayant 
glaive, eux qui ré CTCéS, tombés gygy … °SSéMENts & eurs boucl; 
X qui répandaient Ja te tait w » Parce que leur van" 
> des vivants. Ur Maïs toi € Sur la te des Yaillance 
c'e je Vr 
est Élamc et toute la multitude q tu te oboct, Stau milieu des incirconcis que 
€ e 


. e autour 

peu de sa sépulture, ous trans px ” 

, to bés sous le glaive; ils sont desce ee dépit à 
incirconcis dans la contrée soute: : ù 


rrai icti ; 
irépan daient la terreur sur la terre _ LR du glaive: ils sont 
# ; ue L 
; ils portent leur opprobre auprès de Sont descendus ue De Parmi ceux qni 


i sont desc «I 

endus dans la fosse, a À sont tous les princes di 

milieu de ceux qui ont péri transpercés ( s les Sidoniens!: is s ù nord et 

ve] qu'une couche lui a été préparée, ainsi par Che6l] transpercés (par _ descendus {au 

titude de son peuple fé à qua de la terreur inspi k glaive] en dépit 
peuple, [étendue] autour de sa se nspirée par leur vaillan 

ire, tous incirconcis, victimes du glaive; car la Ont couchés in: ce, et 


circoncis Er 
4 : : du glaive: : avec les victimes 
“environnait sur la terre des vivants: mais ils Blaive; ils portent leur opprobre parmi 


apprbe il s es TS Fe MU ET dans la fosse, 

c’est au milieu d ; On 1es verra et j 
. cés qu’ils ont été ne TOR ARR AREES mule ess jee 
Sont Mèchek, Toubal: et re ren . 
1 3 ét toute la le glaive", — oracle du Sei RAS Lei 
de son peuple autour de sa sépul- il a [eu beau] répandre is CNT 
incirconcis, transpercés par le des vivants : on le couch an : Eee 
ils ont [eu beau] répandre la AR US 


incirconcis, avec les victimes du glai 
. + à u glaive, le 
la Des des vivants : *ils ne pharaon ainsi que toute la multitude de ses 
couchés avec les hérosf tombés au sujets, — oracle du Seigneur Yahvé. » 


sa sépulture » S cf. v. 25 et 24 (lis. sehfbôt qebourätäh). H : autour de lui ses sépultures. 
tombés. 23. « la (lite. : leur) terreur » H° G (lis. hittitäm). H : de la pr 4. « re dt w LSrS 
toute » lis. ouleko!. H : dans toute. à [étendue] — sépulture » ef. ve, 2, 4 (lis. ebbét gohourni). LE à autour de ai ve 
ont été placés « (G) L (lis. nittnou). H : il a été placé. 16. « autour de sa sépulture» GS. Voy.v.mem 17. « ils ne 
G + et ils se couchérent. S : ils sont couchés. _« au temps jadis » G (lis. mé"élim). H 1 d'entre les indireoncis. « boueliers » 
« leur — redoutée (litt. : la terreur de leur vaillance était) » d'après 8 (lis. géboorétin). H : la verreur des héros était. 
pas » GA (suppr. tidäbér [dittogr. de tilkab] we). H : tu seras brisé et tu te eouchems. 19. « parmi à G (lis. ”éf), H 2 ex parmi. 
» H° G (suppr. ’&). H: avec ceux qui ont été transpercés, _« vaillance » Ge (suppt. biïlm). H a. & honteux. SA sil 
sa) térreur » lis. nâtun (ef. T) hisritô (LA). H : j'ai répandu sa terreur, 


les mots se retrouvent au v. 2, où ils sont g. Dans les ensevelissements régaliers, on cnterrait : 
xLe. b. L'État assyrien avait cessé guerriers avec leurs armes, les enfants avee leurs jouets, : 
é vingtaine d'années (vers 605). Cependant femmes avec leurs instruments de travail on leurs objets 


À i li toilette, les rois avec leurs insignes. h. Pharaon. 1 
ce et ess . Édomites étaient profondément détesrés des Juifs an temps 


ase est répétée à propos d'autres omite " ! : E 
l), qui 2-20 au . d'Ézéchiel  d'Ééchiel (ef. ti, _ # st " Lai dau . 
4). La sépulture d'Assur est celle soit de utôt qu'en raison de suce or ureol (de 

ce peuple, soit plutôt de son où deses faut purent a “ui pe Po put Mit 
mi nr à pi Fest glose à « tous ses princes k. Ceux, 


j j taillé sax 

ét Ms Duburry donnait familiérement ñ aus Hitites, peuple Qui d'était 
' L + r exemple, L sétendant jusqu'à 
de «la France » (Guizot, ne 7 PU ec su siéles un … nds rte 
Susiane, au S. E. de la Babylontes ja Palestine ; des principaut ee fsbchiel 


« mots en petit CArae- M des PP nquéte 287 : 
ter er are ce er est dit (2 Rois 3 4 do Co nd 
95, Il faut y voir une variante introduite pense peu 
texte, k moins de supposer que Le V8, Pere DU rsiguen 

de son peuple », se rapportait à 4 
nom est tombé. € Les Mosques €t gens 
de l'Asie Mineure, ef. 27,13 et eur 0 
cette phrase, voy. note erit: ef V: 17, note 









LA h 


ARR 0 PRO 
D En 7 SR) TROISIÈME PARTIE 
DUAL LR | LA RESTAURATION D'ISRAËL# (33-48) 
TL Dr 

ere LES NATIONS PAÏENNES ANÉANTIES (33-39) 
la chute de Jérusalem. _ vienne ôter la vie à l’un d’eux, celui-ci péri 

à cause de son iniquitét; mais je Mtsns ter 
“ compte de son sang à la sentinelle. wi 
Lo « 7Et toi, fils d'homme, je te po 
6 comme sentinelle auprès de la ne se 
d'Israël. Dès que tu entendras de ma Eu 
un oracle, tu avertiras de ma part les ah : 
d'Israël. SQuand je dirai au méchant : Tu 
vas mourir, — Si tu ne prends pas la dhrot 
pour avertir le méchant d'avoir À chan é 
de conduite, lui, le méchant, mourra boue 
son iniquité, mais je te demanderai compte 
de son sang. %Si, au contraire, tu avertis le 
méchant d’avoir à renoncer à sa conduite 
et qu'il n’y renonce pas, il mourra pour son 
iniquité, mais toi, tu auras sauvé ta vie. 
CR: 
h "À {Le méchant lui-même ne doit pas désespérer. 

S'il change de conduite, il vivra!. 


fee rep ALT , 


CPU CR DS 


















































— MDiseur : Je le; zur 
acle du Sei à Jure par m 
0 igneur Yahvé PAR un 
* — Je re 8kt les el 33, deg 


; plaisir à la mort du 


mé Mani nts 
le méchant se déto échant, bi anière d'agi de ton Peuple disent - 


%e urne di 
“uit et qu'il viv € la « ae e 
, qu'il vives, Déton EUX, qui n° est leur manie. Pas 
Tnez- n'est aire d° 
tourn z-vous des voies mauvaise. 1° 'enon Pas [bien] réglée. 15 d'agir, à 
js suivez; pourquoi mourriez-v ses l'iniquité v à sa justice pou Lorsqu'un 
PIsr él? ous, et lors Ourra en raison à Commettre 
« À Uu un m e ses 
fils d'homme, dis aux enfants CetE et agit se] échant renonce à 54 à ae 


suple : La justice ; En rai 

ape * du N rais 

ou viendra à ae Tee 

t il viendra à pécher 68 : La 

é du méchant ne le fera pas Pas [bien] réglée! 

x si un jour il renonce à sa méchan Selon sa manière 

justemne peut ‘4 rester en vie Sun 4 nouvelle de la 

apécher. Quand même j'aurai te de Jérusalem parent à Éxéhias 
Éxéohiels, 


Je juge cha 
Na cun de 
d'agir, maison di 


: Ccrtainémen A = La onzi 
. | CU VIVras, si) diri Onzième année de ÿ 
a justice, il pratique l'iniquité, on ixième [mois} le cinq du m NT "en 
‘x à ; arriv oisi, 1 
ndra plus d'aucun de ses actes et _ de Jérusalem au lieu où je ue 
F nonça rOuvais 


: © La ville est tombée, » Or, 
la main de Yahv és était poste sur moi dans 


LE à 
a Soirée qui avait précédé l'arrivée du 


1 réch d' 
au péché qu'il commettait et où A ne Ne 
CeluI-Ci, au matin, parvint au lieu où je 


droit et la justiced, l5s’il rend me trouvai 

s = gage, s’il restitue le fruit d’être Le INT 
e, s'il suit les lois qui donnent * 

5 éude pratiquer l'iniquit ë, Censures et menaces à l'adresse des Juifs restés F 
id vivra, il ne mourra pas. Il De 


* en raison de l'iniquité qu'il 
mourra. # Et quand même j'aurai 
nt : Certainement tu mourras, — 


2 k 
La parole de Yahvé me fut adressée en 


Î 
| 
: 
| 





lu compte d'aucun des péché 
s ces termes : « Fils d’ 
Mas É : 1€ ils d'homme, ceux qui 
be ne le droit et la habitent les ruines dont est couverte la Hs | 
TD vra. d'Israël disent : Abraham, bien qu'il füt seul, 1 
€ 





































= (M6 Et tot, fils d'homme, dis à la maison 
Vous dites : Nos forfaits et nos 
sent sur nous et, à cause d'eux, 
s£ : comment pourrions-nous 


nt. cet. » G (lis. hahërëb). H: l'un 
; 7: ! Ÿu us 1 0e is H n'a L Tue p 


F é 4® Pr: 










Voy. v. i 
M nm me nc ne none \ 
; z : s] . tibyé). H : du juste : Certainement, il * (is. be“ 
Nu Lg ) H a. : a le} méchant. 11. « onxième » Æ° 6° SG. bed. ee à | 
Le moment où celui-ci — “ "6 (6 : jusqu ‘ x ; 
D Gp MA, H + où ER parvint » lis, ‘& (ef. G) et d9'6 (6). H : jusqu'à l'arrivée an matin, — Texte 


Mb. Cf: 18,51 oc. Cf. 18, #4. prophète de parler dès la veille au soir, mais seulement 
DR, 7, 1,16 of 18,2 6: Les jusqu'à l'arrivée du réchappé, que sa bouche fat donc refenmée 
presque textuellement 18, 25-%. ensuite, puis ouverte (de nouveau). Nous supposons, d'après 
nc" J4, ww. oi. Décembre 556 ce qui avait êté annoncé 24, 2-27, que, A lieu de « jusqu'à » 
de « onzième année » le texte masso- il y avait «au temps de » (voy. note crit.) et que cil m'euvrit 


année » (585-554). Puisque Jéru- la bouche » et « ma bouche s'ouvrit » sont deux variantes 5 
ême fait et dont lune seulement doit être 


Mbar les Chaldéens le 7 (d'après 9 Rois rapportant au m € Vune 
frise Jér. 52, 12) du 5e mois de la onzième maletegee. - 2 Où ernie dit 2 été prononcé assez 
près l'arrivée du réchappés enr Éeéchiel Sy 


Énjuilletaoût 586, le réchappé aurait PME a 
| po Les informé des évènements qui se déroulèrent en 


de Yahvé, avait protesté, dés le début 
8-11 datés de 591) contre les vieilles 
s Dieu pent punir une génération 
fehacun est châtié ou récompenst 
ses actes nels : lors de la 
les justes, mais les justes seuls, seront 
s, mais tous Jes méchants, succom” 

26), FI avait ajouté que Yahvè 












nt la chute de la capitale. Il 


1j, un an et demi pour parcourir les : ré 
ui 
Judée dans les mois 4 es (ef, à Rois 23, +10) qu'une 


tions dernières, bonnes où Di 

prophète re rend ici cé Jud a Babylonie. C’est invrai- , 
” De Ph Esdras et au lourd convoi qui sait que les reve De à ba population mu pas dé 
LITE L. Jér, 39, 103 40, 6) que parmi de 


termes presque en 
t l'application aux 
ux-ci, passant 
, se croient 


pour faire le même voyage, en . à 
4; 8, 51) Avec la leçon grecque déportée (ef. 2 Rois 25, pa en pebitet J 
resta en route six mois; cest déja Juifs restés dans es A 
cations de mois et de jour données (ef. Jér 40, 5 6 PE jo); d'autres euîn fo 
été modifiées d'après la dernière travaux des champs (J8r =? 

at celle-ci (32, 17). En tout “ 
1 à la prise de Jérusalem dès * ne 
2 u a le pressentiment de naturelles # nombre 


1 déjà remis AUX 
ment encore 


#. cf. Jér. 40, 


t à Jeur épée » ve 
«se fan avees et les forteresses 


bandes armées À D ns les 
4) et réfugiées Ve je, Ézéchiel BUS apprend, de 
ï jent, COMME 
jon en 597 


Me pays prétendsi 


LE marq iens la i 
paient il De he e avt #4 L re e serbes Fr 
Ë + L 3% 
Qu récit, doit être en désordre: dés > 


semble dire que Yahvé permit aù 
669 


























33, 25-34, 2 


a obtenu la possession du pays; nous, nous 
| sommes nombreux : c’est à nous que le pays 
P a été donné en possession. — * C'est pour- 
quoi dis-leur : Ainsi parle le Seigneur Yahvé : 
Vous mangez la chair avec le sang qu’elle 
renferme“; vous levez les yeux vers vos 
Re crouéme 
deriez k pays!*#6 Vous vous fiez à votre épée, 
_souillez chacun la femme de son 

n?, et vous posséderiez le pays! — 
Tu leur diras : Ainsi parle le Seigneur 
Yahvé : Je le jure par ma vie, ceux qui habi- 
_ tent dans les ruines tomberont sous le glaive; 







































celui qui vit aux champs, je le livrerai en 

L aux bêtes sauvages; ceux qui se sont 

_é s dans des forteresses ou dans des 

| cavernes mourront de a peste. #Je ferai du 
tes et une solitude. Il ne pourra 

' : r r de sa force. Les mon- 


nes d'Israël deviendront désertes : nul 
passera. #Et [les enfants d'Israël] sau- 

que je suis Yahvé, quand je ferai du 
un désert et une solitude, à cause de 
les forfaits abominables qu'ils commet- 


dE wi 


| Le 





Foi 
VE ms | 
Aa 





ÉZÉCHIEL 


Contre ceux qui écoutent les paroles du 
sans en tenir aucun compte dans la 
« %Et toi, fils d'homme. 

ton peuple s’entretiennent de = ue “ 
mursé et aux portes des ice des 
disent l’un à l’autre : Venez donc Le is se 
[dernier] oracle émané de Yahve! y !° 
ils viennent chez toi comme on se rend 0 
assemblée du peuplet; ils s’assoient de sise 
toi et écoutent tes paroles, mais ils nn 
mettent pas en pratique. Dans leur EE è : 
il n'y a que mensonges : leur cœur est ee 
ché aux idoles/. Tu es pour eux nn 
un chantre d'amour doué d’une belle “ia 
et habile à toucher les cordes; ils Le 
tes paroles et ne les mettent pas en Rrqrer 
33 Mais quand les prédictions se réaliseronti 
— ét voici qu’elles vont se réaliser, — ils 
reconnaîtront qu'il y avait un prophète au 
milieu d’eux. » 


Promesses à Israël, le troupeau de Yahvé!. 


k _ Les vais bergers. 1La parole de Yahv 
34 Fa Ps Fe vé 
Mal É dr dir aise me fut adressée en 


ces termes : « ?Fils d'homme, prophétise 
contre les bergers d'Israël et dis-leur : Ainsi 


Prophète 
Praliquec, 


’ il se disent » lis. wedibberou (avec G S L) et (avec G) suppr. had ’ël ’ahad. 
HIRTS 
+4 gain. 


« mensonges » d'après G S (lis. kezäbîm et suppr. hémmä 
34, 2. « dis- 


32, « chantre » lis. keJär. H : chant. 





variations sur le thème du troupeau et 
 s'harmonisent pas toujours parfaitement 
6ù Yahvé annonce qu'il écartera les 
tra lui-même ses brebis; 2) v. 172, 
sont représentés sous l'image, 
de bêtes plus vigoureuses que les 
David et non plus Yahvé qui appa- 
dans l'avenir; 4) v. %-%, où 
u bientôt abandonnée et où sont énu- 
re où sous d’autres figures les bénédictions 

t les bénédictions d'ordre poli- 
g développements ont-ils été 
par jel lui-même, du reste; — 
L feraient penser, d'autre 
rédigé la méme pensée sous plu- 
ve 6 vient trop tard après le v: 5; PO 
1 Ve 43 et 4 faisaient-ils suite A0 
ét le v. 1 venait-il après le V- 2. 
nposé après 586 nt E 

Yahvé promet de le ra 

# A4 4 non seulement les 


2e tes- de passé, mais 
l don dirigenient les 


s menaces formulées v: + 


















































le Seigneur Yahvé : Holà, ee. à 


vêtus de leur laine; vous avez 
e les brebis. Vous n'avez pas 
qui était chétive, Soigné celle 
de, bande celle qui était blessée 
“celle qui s'était écartée, cherché Le 
érdues ; et celle qui était vigoureuse 
traitée” avec dureté, SEnte 

mes brebis se sont dispersées: 
“devenues la pâture de toutes Le 
champs. © Mes brebis se sont mises 

à toutes les montagnes et sur toutes 
ines élevées; mes brebis se sont 
ées sur toute la surface du pays, sans 
e s'en souciàt ou se mit à leur 


pourquoi, bergers, écoutez la 
Nahvé. S[J’en fais le serment] par 
oracle du Seigneur Yahvé, — 
faute de berger, mes brebis ont été 

ge et sont devenues la pâture 
bêtes des champs, puisque mes 
t eu aucun souci de mes brebis, 
bergers n’ont songé qu’à cher- 
Jropre pâture et non à paitre mes 
se de cela, bergers, écoutez la 
fahvé : 10 Ainsi parle le Seigneur 
“vais m'en prendre aux bergers; 
emanderai mes brebis; je ne les 
paître mes brebis; ces bergers 
lus chercher leur propre pâture; 


G (lis. häyir'ou au lieu de "ér hâgou). H : qui € 

‘hannahlé). H : celles qui étaient chétives. «et 

avec violence vous les avez traitées et. 
H aj. : et elles se sont dispersées. 6. 

GS L (lis. ‘al). H : Me voici vers les. « paitre 

4 Me voiei moi-même ; et je prendrai. 


celles-ci ne sont pas dispersées). Tu 
H : contrées habitées. — Texte incertain. | 
3 je. 
eux-mêmes.  b Litt. : gouvernée. 

berger qui fit son office. d. Le texte 
dans tous les lieux habités » ou € habita- 
trait qui se rapporterait seulement aux 






. 1 Ÿ . 
bêtes grasses; mais vous n'avez i 


des [autres 

des és o r 
Propre sol et Les 
gnes d'Israël, dan 
les terres les me 
ferai paître dan 
pacage se trouvera sur les hautes montagnes 
d'Israël; c'est là qu'elles reéposeront ne des 


5, « mes brebis » 6 $ L'{aj. sé ni après le 1 mot 


es » G Sis. rés). H : paitre des ' 
12. « le fe. veille » lis. debaggér iréfé. H a une forme ararméeune- 
nipkrésou. 


(d'après G cf. +) après Detbk, puis lis. werénô A4 
4. 


huDes bergers [n'lontils à ch Y'arrach 
| : erch Etai mn g 34, 315 
eur propre pâture«? Ne sont-ce € ne serviron | Tebis de leur bo 
que les bergers doivent so as En ue” à les nourrir. , uche; elles 
us êtes nourris de leur lait; re Ce q na parle le Seigneur Ya ’ 
ve: 


ys; je les Tamènerai sur leur 

ferai paitre sur les monta- 
ù les vallons et dans toutes 
illeuresé qu pays; Mje les 
s de bons pâturages; leur 


pere excellents; et elles brouteront des 
ve ne Sur les montagnes d'Israël, 

: qui ferai paitre mes brebis et 
qui les mènerai au repos, — oracle du 
Seigneur Yahvé. — 15La brebis perdue, je 
la chercherai; celle qui se sera écartée, je 
la ramènerai; la blessée, je la banderai; la 
malade, je la fortifierai; celle qui est grasse 
et vigoureuse, je la garderai* et la ferai 
paitre comme il convient. 


Si des « Quant à vous, mes brebis, 
ah. sojci ce que dit le Seigneur 
Yahvé : Je vais juger entre brebis et brebis, 
[je vais juger] les béliers et les boues/. ISNe 
vous suffisaitil pas de paitre dans un bon 


is, MBA, H + graisse. 
ange de » 6 cf. de (li, oubuhish et 


). Manque en H. 
10, 6 Je vais — aux (lit. 


herchent. 
celle qui était vigoureuse, Von l'avez ur 
se — errer » S (lis. wayrigou H: ee je pans CSL Gun. 


à pris — 
H : le jour où il est an milieu de ses brebis dispersées (mais 


eh. H : vers les: 
19. « sur les » G (lis. NA S æ»6SL (ls. 


sar » «9 G L (us. ‘al, H 3 vert 


détruire » les 

berger enteude « 
testée par le grec EL AU! 
leçon rs Eu évangélique 
0 boues (Mt 25, 


le 

1 nullement dit que 
Sreièrs Il faut A la 
est d'accord avec le v de Eire . 


le petit 
Rs FU désigne, du reste, le 
Le pre - _. pers de là la sin 
ue pa vie péliers et boues sont nr, : 
ee les chefs (cf: 11, 4 LE 
por oi W [PAL 3 Zach. 14° 
ae 
671 



























& 25 

Hs « ! Je Conclurai o 
seal ince qui leur 

paix ait disparaître du pays à 
ces, en sorte qu'ils pourro 

habiter dans le désertd, ER 

mi ne «f et je ferai tomber la ki : 
on£; ce Pre des ondées #4 de 

pe onsk:27 l'arbre des Champs res 
fruits et la terre ses ss 


jougi et 
les asservissent. Ils ne + qui 
par les nations et les Re te 
dévoreront plus. Ils habiteront lle es 4 
os sans que personne ne les nt ï 
“Je ferai croitre les plantes pour l'honner ; 
de ce peuplei # il n'y aura plus dans le à 
de gens enlevés par la famine; ainsi ils A à 
ront plus à subir les insultes des bride, 
Et l’on sau n $ ura que moi, Yahvé, je suis leur 
qu'eux, Îles enfants de] la maison 

| sont mon peuple, — oracle du 


; mes brebis, vous êtes les brebis 
paître, et moi, je suis votre Dieu, 





























d'Édom et restaurati 
‘lion du pays Disraës, 
… Dévastation du pays édomites. 


nt 


La Dos Yahvé me 
termes : « Fils d'hom 
s la montagne de “ee nr a 
revelle. SDisui : Ainsi RP 
Yahvé : Je vais m'en le “ 
L re à toi 
de Séir, et étendre ma main 
de toi un désert et une scliéds, 
‘ e 
tes villes en ruines et tu devie | 
ême une solitude. ù 
Yahvé. 
ce que tu as entretenu une inimitié 
contre les enfants d'Israëlé et que 
as livrés au tranchant de l'épée au 
de leur infortune, au temps de l'expia- 
ét, 6à cause de cela, — j'en fais 
par ma vie, oracle du Seigneur 
“= puisque tu t'es rendue coupable 
int le] sang, le sang te poursuivra. 
la montagne de Séir un désert 
émsolitude et j'en ferai disparaître 
ant. $Je remplirai tes montagnes 
“ mortellement atteints. Sur tes 
es tes vallées et dans tous tes 


fut adressée 


Ainsi tu sauras 


à 
TCE que tu as dit : 


Peuplesf seront Les deux nations 


à moi et ; 
Moi et je m'en 


1 
m 


tu 
ms es Phèmes que tu as proférés contre 
réduites at ee 
livrées en Pâture, 2 n À FE rs 
des propos hautains et insolents; cn à 
se » MAïnsi parle le Seigneur Yahvé 
« * Comme tu Ces réjouie de voir l'hérita . 
de la maison d'Israël réduit en désert, je à 
traiterai de même. Montagne de Séir, tu 
deviendras un désert, ainsi que Île pars 
d'JÉdom tout entier. Et tu sauras que je suis 
Yahvé, » 


oracle du Seigneur Yahvé!. » 
EM ‘0 

Dre 

c "25: % nonveau (litt. : autre) » G (lis. ’ahér). H: 


Dieu » H* GP S (suppr. ’ittäm). H : | 
ailles humaines — glose). sn 0 































6, « Yabvé » 6 
7. « un désert et une soli- 
































» H® (5) (lis. él). H : contre. 3. « Je — toi (lin. : Me voici contre toi)» H° GS. H : ji 
Pier pirdäphèkä). H aj. : je te mettrai en sang et le sang Le poursuivra fm de la an 7 Me cl 
we s (lis. Jifmämé oumefammi). H a deux formes du mot que nous traduisons « désert ».  « allant et venant ». G : homme 
montagnes » (lis. häréké). H : ses montagnes.  « blessés » GA (lis. hälélim). H : ses blessés. 9. « ne — habitées » H4(G S L) 

reviendront pas. «tu sauras » G & (lis. wepéda'té). H : vous saurez. 10. « et je m'en emparerai » 6 S L (lis, wiraitin). 
en emparerons. Il. « contre toi » G# S (aj. lehé). Manque en H. 13. « Tu as » G (lis. wastagdil et bell). H : Vous avez. 
lis. weha‘tagté et debérèkä. H : et vous avez multiplié (?) contre moi vos paroles. 14. « Yahvé » suppr. de kisméah à làk. 
réjouit toute la terre, je ferai de toi (?) un désert. — Forme altérée d'une variante de 15. G n'a pas 15, mais seulement la leçon 


CU PTRRE 15. aitu sauras » G (lis. weyéda'té). H : ils sauront. 


cf. 36, 5). C'était en même temps qu'une usurpation de 
V « héritage » de ces peuples, un emplétement sacrilège sur 
le domaine de Yahvé le Dieu d'Israël (v. 10 et 13). D'autre 


rersé par Édom appelle l'effusion du sang de ses 
Rule sg Del es deux griefs formulés par le prophète 


“ 
je couvre d'herbe au printemps et 
aux. e. Îl n’y a pas de bois de 
mais on y donne le nom de forêt à 


“ét 36 sont étroitement associés : les pro- 
aélau ch. 36 sont motivées (v. 1-7) par les 
éntats reprochés à leurs ennemis au ch. 35, 
e Voracle contre Édom qui forme le ch. 35 


et d'arbrisseaux.  f: Ici ‘ % L s Fes enfants (v. 6-9). De là 1 à 
et d aux autres révélations d'Ezéchiel relative cle a dé être composé, comme celui du 
ferai d'eux et des alentours de (ch. 25-32), mais à celles qui concer- CRE ge: Comme il renferme certaines 


ensions y ont été combi- 


té apparemment fautif : pour- it d'Israël : les Édomites ayant en 586 occupé 


F de j ue deux rec' _—. 
ce re. On 2 2er e UD AIS de ie décisive de rapporter l'une De 
Mce district est bizarre: b. Les Fdo- à tÉzéchiel lui-même. € Ce terme dèsi- 


tion du peuple de Yahvé. 
dans la conjuration organisée par les 
\Sédécias et le pharaon, contre Babylone 
semblent avoir abandonné bientôt la cause 


s à 
ai les averses en leur temps 
1 et en supprimant, avec 


t double emploi avec la 


hun autre auteur qu des ro. 
ï après les données bibliques ; 
Le ne veritoire édomite qui s'étendait à l'ouest 
À . a m, comme on Je dit souvent, Jes — 
here est de cette dépression (ef. F.+ 





: ssite des ji Jérusalem, : N 
nm absolue de se ee un ar, lors du siège et de la prise u  Moub, de la région de due nu L, Paris, 1998, Pa 22-24). 
hs Litt. + des pa se réjouirent, comme Ammon, !3T Abel, Géograph. de la are, comme C'est moUVERt 
pre ee à Judéens, leurs ci-devant ns on #2 à Mais ici (sauf au v- 15) _ sn *d. Plusieurs fois assn- 
SR ess les Chaldéens à détruire la eApri Je cas, le pays édomile D Egomites avaient une VengenE" 
"qui suit, lorsque : fondements (Ps. 137, 7), mais ils Le jertis par les rois cer _ dons de Bord. Cette wi 
jen particulier ee Je fau massacre des Juifs (35, 5), et si Eur éoulaire à exercer CE tradition pariareale a . nd 
nur sg ce rue moon; en Etes des deu PU a loël  Ee Lt: 
i je où que ur (Cf: ons Rte premiers 1% 
1, Ce : 5, 653 6,7 #) sion 21, 5 [A : % 
1% 4 er n-16 et _ (A anneser Pes- ou pe connaitre en lot. 
og Gur ea place originelle x< Juda et à Israël ÉCURES 
Fee s5 
Le 67 


> 



























































aux vallées : Ainsi parle le Seign 
Voyez, c'est dans ma jalousie 
fureur que je prononce [mon x 
que vous subissez les opprobres 





















































EZÉCHIE, 


ue 
. ü entendes 
Wu auras plus à ais agir, 
n 


CUr Yahve . 
€t dans …. 


rrêt]. 


, ne permettrai plus 


s c à 
p Ma ges des nations c 
arce 


‘toi, fils dl OmmM 
étise au sujet des 





TE 





| 1 A robres de Mais pour |' 

Montagnes d'Israël, 7à cause de cela, je fais serm des Nations Pacs é S peuples, — oracle 0m, que vous T l'honneur de Eu 
> DL Je ls à ent, en] , r vé. » nations | avez prof Saint 
L:° Ainsi parle main 4, que les nations qui vous € Cvant ? Be Chez lesquelles vous &t Parmi les 
ie l'ennemi à dit à auront, à leur tour, à subir leur par, "rent k 16 La 1 SanCüfierai mon eS parvenus, 
udes éter- bres. SEt vous, montagnes She d'oppro- Jiraël RC € de Yahvé me fut fe les nations chez leeg ne Profané 
iété! — à donnerez vos Sraël, vou sée en ces termes ; :, "dt, afin Ne’es Vous vou 
rameaux et vous d'homme, quand [les enfants de] É je suis Yahye les nations sachen a 


C ns 
is : Ainsi parle fruits pour Israël mon peuple, . ee Vos 
vos voisins se est proche. %Je vais, en effet, r Ctour 


evVenir à v 
et me tourner vers Vous; vous serez QE 


= à N oracle du Sci 
sraël habitaient dans leur pays, nc Manifesterai Seigneur Yahvëf, — 
ouillé par leur conduite et par leurs Par la façon dom 


ir conduite était À mes yeux comme VOUS retirerai di 


à leurs yeux Ma sain- 
Je VOus traiterai g, 4 Je 


| ü sein di j ; 

10 : é es n : 

vées et ensemencées. Je Multiplierai s e d’une femme lors de son indis. lassemblerai de tous les Ù ations; je vous 

votre sol les hommes — toute la mai ur énsuelle?. 1$ Aussi ai-je déverse nérai sur votre sg] N YS et vous ramb- 
: ee k 10 L " ers « e voi : 

d'Israël*, Les villes seront habitées et n Oh COUTTOUX, à cause du sang qu'ils d'eau purek et Vous Lu, aspergerai 

ruines rebâties, ll Je mul o ‘VOUS purifierai de toutes vos HU 


tiplierai sur 
hommes et bêtes, qui seront féconds et SR a 
Je vous rendrai aussi peuplées que ds Lu 
temps anciens et plus prospères Re 
premiers jours. Ainsi vous saurez que je suis 
Yahvé. CRT 

nee naître sur votre sol des 
hommes (mon peuple d'Israël) qui vous rec 
héritage et dont vous serez le 
Vous ne les priverez plus de 
, » 1#Ainsi parle le Seigneur ft 
: « Parce qu'on dit de toi que tu es 
euse d'hommes, qui prive d'enfants 
Hà cause de cela tu ne dévoreras 
mes et tu ne priveras plus d’en- 
h, — oracle du Seigneur Yahvé. 


le pays et parce qu'ils ont souillé celui-ci 
à LA Êe les ai dispersés parmi 
ons et ils se sont disséminés en 

ys : je les ai jugés selon leur 
selon leurs actes. 2 Mais, arrivés 
7e ses] nations où ils sont parvenus", 


ané mon saint nom‘, parce qu'on i î 
: Ces gens-là sont à cote de RTC ps garder mes ordonnances 
Ê L à pratique. 
| + [cependant] ils ont dû quitter son « ? Ainsi vous demeurerez dans le pays 
21 Alors j'ai eu pitié de cas saint que j'ai donné à vos pères; vous A 
Îles enfants de] la maison d'Israël peuple et je serai votre Dieu. BQuand je 
parmi les nations chez lesquelles vous aurai libérés de toutes vos souillures, 
Venus. j'appellerai le bléj; je le ferai croître en 
est pourquoi dis à la maison d'Israël: abondance et je ne vous ferai plus subir de 
le Seigneur Yahvé : Ce n'est pas famine. * Je multiplierai les fruits des arbres 
"dé vous, maison d'Israël, que je et les produits des champs, afin que vous 


cœur j 
A ec €t je mettrai au dedans de 
Spnit nouveau, J'ôterai 
+ JOterai de vot 
co Ï à 
rps le cœur de pierre et je vous donnerai 
un cœur de chairi. 2 Je met 


trai mon esprit 
au dedans de vous et je vous donnerai de 


G (suppr. de wegéyait à ‘éd). H aj. : et tu ne feras plus trébucher [faute pour table : tu ne priverss plus d'enfants] vs [H : ta] 
Ses 20. « arrivés (litt, : ils sont arrivés) », H° G 8 L (lis. weypéou). H à il est arrivé. « chez — parents » Manque 


les hauteurs. 8. « se sont — 
ià = rendus » lis. hälaktèm. H : que vous avez profané au milieu d'elles. 


happés.  « que montent — 
“al sephätäm lägôn. H : que vous avez dt 
is. Zebouz. H : pillage.  5.«la 
a « d'en mettre ». — Texte 





: ji 115, À ét 
(suppr. koullé). H aj. : tout eau (v.16-35) Yahvé, après avoir rappelé les repeuplement des villes. b. D 19 LA ne p ” | 
GS (lis. wiréoukèm, L'et Ia dispersion parmi les nations qui enaëté  Ézéchiel affectionne les images inspi vs Eee 2 
& ta nation » HA G(S)E 9) indique la raison pour laquelle il a décidé mots en PSE ee TE es. e Cesdäire l 

ru \ tanrè i tautologie, man N: che , | 

dans son pays (v. 20-21). Ce ne sera, d'après on _ n . Suit, qu'ils ont, par le simple fat de : 


tice— parce que les Israélites se seront sin- 
ou parce qu'ils sont, malgré tout, plus justes 
ue 29h où pare qu Mr, à protège les sn 
1-2); — ni par pitié et p: , 25: Jér. te 
L aniquement pa pre sr es 2 Et ablutions et Le, _… > + 

"I À . L j y Ex, 30, 14, 6e 
es ne puissent plus po PA dans le culte israélite (en ou 2 Din nlisans 
t à protèger les sien: Don aspergeait, par exemple, ave de 19,4, Cire 
que les Israélites, TA _ : 2e : “ nor, cf, Nom 19% re, | 
ë es el endi ; 

nent dans les mêmes fau ue alive dant 1 Saphore rituel, sigifant que Yahvé 

ïl faudra, de plus, q ji pl de limpièté et de l'idolätrie 
rs (v. 25-27). Alors il pourra sans Tueméme abolira toutes les traces de Er ds 3 3 de 
Qs-w). Et devant ces bienfaits lu saël à CU aa et note #5 A à appelé la 
: honte de lenrs + : t | expressio rappelle ? Fe un ou enchantera) 

aivin qui mppelle à de Os ml EMI Origine un rite agraire de 
sen différencient net- je blé ») Elle a peut-être po oquait l'épi ? " pes 
c a déjà été esquissée Par ère 

4, 1011. Elle s'inspire dans une € * - antit 

y get la note). Deux app? e e Danél, 1 D, #1). 
en sur Ja remise en culture d 


É 675 | 


ii faner 
s évranger, amené les paiens à profs 
. Pré en eoptoaaant le Dieu d'Israël d'impnissance 
Lot f. Ces mots manquent en GA. 
mctifierai en VOUS SU leurs seux. | 


5, 6, 15,23, 28. €. Judéens 
f. Ces mots, qui ne figurent 
ont probablement été ajoutés 
P de la création (Gen. l, 2% 
-ôtre à la phrase suivante, 
nt les Israëlites en général 
ï futures, qui ne seront 
enfants, 4, Les montagnes d'Israël 
sun sf non pas tant parce qu 
sur certains hauts lieux 
t souvent sut Ce #0 
j, Les v 1515 où ee 
d'Israël (2 masc. PUF 
Israël L. sing.). 6m 
fl mentionnent, du restés 
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brebis et les chèvres desti 
: nées aux san 
celles qu'on assemblait à Jérusalem je 
Mass : nes cette villet, telles . S des 
| Des Rommes qui rempliron "1 
cités ruines4, Ainsi l’on Saura nt les 
Yahvé ». Ne je suis 


La vision des ossements de. 
sséchés. 
Rappel du peuple d'Israël à la vier, 


37 1 La main de Yah 
Il me fit sortir sous à oi re 
m'arrêta au milieu d'une vallée Elle & | 
remplie d'ossements. 21] me ne Pa 
tous sens parmi eux; or, ils A o 
nombreux à la surface de cette vallée 4» 
vis qu'ils étaient complètement desséché à 
Il me dit : « Fils d'homme, ces He 
[relviendront-ils à la vie? » Je Sens 
« Seigneur Yahvé, toi [seul] tu le sais. , A 
Il me dit alors : « Prophétise sur ces 
ossements et dis-leur : Ossements desséché 
écoute z la parole de Yahvé! 5 Voici ce 2 
Yahvé dit à ces ossements : Je vais ce 
{rJentrer en vous l'esprit et vous Fohnivres 
_me rai sur vous des nerfs/; je ferai 
e si vous de la chair; je vous couvri- 
peau, puis je ferai [rjentrer en vous 
it et Peine Ainsi vous saurez 
, » 


te ophétisai ainsi que j'en avais reçu 


tellés — hommes » suppr. s6°n. H : tel sera le 
Yahvé. 2. « or, ils étaient » lis, wehénnd. H : 






co AN 


lites avaient certes l'idée de la 
physique d'an cadavre; mais c'était, 
out à fait (1 Rois 17, 17-43 
M), ou bien c'était une simple métaphore 
à la santé (Ps. 30, 43 Job 53, 5). 
? motec). _g. On peut entendre 
porté par l'esprit (cf. 5, 3, 11, #45 
où en esprit, c'est-à-dire « sans 
sur un simple ordre de l'Esprit: 
uireta de la vallée ». 11 s'agirait de 
fait contemplé la gloire de Yahvé 
tr théâtre d'une bataille, 
aient les ossements sont des 
vie, ils Done sn 
souvent les vress 
re (És. 14, 19-205 Ée. 3% 
d complètement mie 
grandeur du mira 
; à la vie d'un 
ait tenté aussitôt après le 
a contraire, Jean 1, 5%) 





































et, COMME je prophétisai 
ef entendre et Fe et 
hacun rejoignant ceux qui 
eux. $Je regardai; et je vis au’; 
sur eux des nerfs; puis il a, je 
u chair; ils se recouvrirent de oi 
ny avait pas en eux d'esprit, Alan 
dit : « Prophétise à l'esprit; prophé *- 
mme, et dis à l'esprit : Ainsi Lu 
_Yahvé : Viens des quatre 6 s 
uffle sur ces tués et qu'ils Le 
@ prophétisai ainsi qu’il me l'av k 
16 L'esprit entra en eux et ils re] “ 
ils se dressèrent sur leurs pieds, 
ent} une grande, une très grande 


sun grand 
TaPproche.. 
äVaient fait 


“Yahvé me dit : « Fils d'homme 
nts, C’est toute la maison d'Israël, 
nt : Nos ossements sont desséchés; 
spér: a sombré ; c'en est fait de 
— C'est pourquoi, prophétise et dis- 
i parle le Seigneur Yahvé : Je vais 
 sépulcres, je vous ferai remonter 
vos sépulcrest, à mon peuple, et 
ënerai sur le sol d'Israël. BEt 


et à CH L (lis. oulekol). H : et. 


èrent un os de son os. 













» (1 Rois 17, 21 


des morts régulière 


ombes disséminées en tou 


EZÉCHIpy, 


» H® Ghe: (suppr. qô/). H : et il y eut un son, comme. 
os. 13. S. H aj. à la fin : 6 mon peuple (cf. v. 11). 


b. Dans ce récit 
té comme formé de deux éléments, le corps 
quatre sortes de tissus : 05, nerfs, chair 
, souffle divin impersonnel répandu dans 
en pénétrant dans le corps, ÿ produit la 
@ aussi bien que la vie spirituelle puis- 
lé de se dresser sur ses pieds. C'est la 
2, 7 D'après le récit de la résurrection du 
“dé Sarepta, aussi, l'homme est composé de 
un corporel, l'autre spirituel; mais ce qui 
n'du défunt, c’est la rentrée dans son 
-22), c'est-à-dire de l'élément 
qui avait antérieurement produit en lui 
ntale, et qui errait encore, pensait-on 


; it 
Vie n Vous, 
que je ? Ne VOUS re 
pays. VOUS re . , Prendrez 
AS Vous Placerai dans 


Yahv .° Saurez 
avé, qui, alors que c'est 


après avoi 
A Promesse], ; YOir parlé, aurai accompli 





Réunion de 
Juda et d'Israël €R UX seul royaume * 


W5La 
parole de Yahvé 
me fut adressée en | 


ces termes : ç 1 
3 € (Et toi . 
te ï, fils d 
€-Loi un morceau de boi homme, procu- . 
e boise et écris dessus 


; un au 
de bois et écris dessus : en 


s ‘AJ ï 
; ; 0se 
Éphruï *) et à tous les enfants de ie 


d'Isr i lui assoc! 
but qui lui sont is. — UR 
Proche-les ensuite l'un de l'autre, de mani 
qu'ils ne fass l DE 
ent qu'un et qu'ils soient uni 
dans ta maini, $Lo . 
ne rsque les enfants de ton 
Peuple Tinterrogeront en disant : Ne nous 
expliqueras-tu pas ce que tu veux dire par ce 


«les os se rapprochérent » lis, watrigrabnd et (avec H* 6) kd'émit. 
16. € sutre » 6 SL (lis . *ebér au lieu de ‘éhéd). Manque 


contrées diverses, Il ne paraît pas nécessaire d'en conclure 
que les v. 12 et 13s0ïent d'une autre main que celle d'Ézéchiel. 

d. Cette espérance était encore très vivace à l'époque de 
l'exil babylonien, cf. 16, 55; 36, 103 48 ; Jér. 3, @18; Ês, 11, 155 
Os. 1, 11 [H : 2, 2); 3,5; Michée 9, 12-193 5, 2 Josias avait, 
pour un temps, rétabli la domination de la dynastie davidique 
sur les Israëlites restés nombreux dans les territoires de l'an- 
cien royaume du nord, Encore après 556, certains d'entre 
eux regardaient à Jérusalem comme à leur métropole religieuse 
(Jér. 41, 5). Quant à ceux qui avaient été déportés en 734 et en 
72%, on savait encore où vivaient leurs descendants (2 Rois 
15, 25 LT, 6)s et ilest probable que ceux<i me assez 
longtemps à adorer Yahvé (voy: note 1 sur L pe ‘ “ û 
e. Lite. : un bois. On entend d'ordinaire qu il s'agit d'un baton, 


je du cadavre, avant de gra à re ms. 
| comte is on d phraïm » appliqués aù « bois » représentant LT 
ptions, un peu différentes, 61 arsent (0) . primitifs et s'il faut Birè . «À pie 
l'homme est formé de trois € Uu deux bois sont réunis « dans rm M grit de tablettes 
3 cette notion n'apparait Chez je sans doute des gloses, Selon mr D prisuir préctlé 
“textes récents (cf. 1 Thess. 5,9) € f Sur les seeanx on gravait le on a dicant ur Dé 
tée aux Grecs. c. L'image pat de la préposition hs; me penjamin, Caleb, eté. 

celle de la vision : les Ju! objets © * g LE portée des actes prophétiques 


ture sur un même AA 
ts Inissés sans sé nt _ Pense x pote a sur # le 
tes sortes de 
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 ÉZÉGHIEL 


— nsi parle de toutes les infidélités dont ils ses 


le mor- 
t qui est 
s soient unis 
ta main, bien en 
lesquels tu 
nts de ton 
eur Yahvé : Je 

lieu des 
je les 
ramè- 


sur les 
tous qu'un 
plus deux 
plus par 





























coupables et je les purifieraie ; ÿ}, "dus 
mon peuple et je serai leur Dieu ù es 
tête ils auront un prince, mon s Ha 
David; ils n'auront tous qu'un seul nt 
Ils suivront mes ordonnances ob 
mes lois et les mettront en prati Pi 
demeureront dans le pays que j'a à de 
mon serviteur Jacob et où leurs ne ; 
habité; ils y demeureront, ainsi que 1 Ve 
enfants et les enfants de leurs tte: 
jamais’ et David, mon serviteur, sera 
toujours leur prince. 26Je conclurai as 
une alliance de paix; ce sera une hs 
perpétuelle [que j'aurai] avec eux. Je d 
terai et les multiplierai”. Je mettrai mon was: 
tuaire au milieu d’eux pour toujoursi, 27 Ma 
demeure se dressera au milieu d'euxi, Je 
serai leur Dieu et ils seront mon peuple 
3 Et les nations sauront que moi, Yahvé. je 
é  qu'Israël soit saint#, quand mon she 
tuaire sera [érigé] au milieu de ce Peuple 
» 


; ». G: la main de Juda, 22. « mon 
Ghez S). H : roi, comme roi.  « divisés » GSL 
» G(lis. nâsf). H:roi. 25. « leurs 
planterai » lis. ouneta‘tim. H : Je les 


F 










































































Prophétie contre Gog. 
assaut général des barbares une 





s mâchoires/ et je te ferai Sortir [de 
s|, toi et toute ton armée, chevaux 
, tous parfaitement équipés, horde 


pays » lis. ‘arsé mâgôg. H : pays. 


, P 3. « Je — soi (lite, : 
Een... et en) » 8 (G) (lis. bemägén oubeks loi (lit. : Me 
SAT G 8 (D) (lis. weloD. H + où avec tan Pole et 


diction (ch. 38 et 39), fort énigmati ; 
peut guère être Fan Lis Re er. 
pour une œuvre d’un seul jet : el} 
(38, 1et 39 1-2). Tantôt il . Mot 
e mi, qui prendra l'initiative de son ex 
él, désirant piller ce peuple(35, 1-1), et que 
une vive colère (3$, 18-19), tantôt que c'est 
heure, ordonnera à Gog de se rendre sur les 
EL(38, 1-3, 19-17) pour y être écrasé et faire 
sa défaite, la puissance et la gloire du Dieu 
séries de passages seraient conciliables s'il 
comme dans les prophéties d'Ésaïe contre Assur, 
1 Ir s'imagine agir de son propre mouvement 
un instrument entre les de de Yahvé; 
Æ cas. {1 y a deux conceptions, aussi, légè- 
du châtiment de Gog : l’envahisseur est dé- 
fléaux naturels, tremblement de terre, peste, 
18-25), tantôt parce que Yahvé fera tomber 
mains (39, 3). Les cadavres des vaincus seront, 
ges (39, 4-5, 17-20), dévorès par les vautours 
d'autres enterrés par les Israëlites (39, 
mificative, les bêtes de proie sont appelées à 
chair et du sang des vaincus (39, 17-2%) me 
a minutieusement l'ensevelissement du 
11-16). L'invasion de Gog est présentée 
lointaine (35, 8, 16°), ailleurs comme immi- 
n'certains critiques, il y aurait à la base des 
authentique d'Ézéchiel, mais qui aurait 
Fr une autre main. Il semble plus Poe 
eux rédactions légèrement différentes de 
été De en un morceau unique. 
lune (Ëz') 39, 1; 38, 10-16*, 1-29; 39, 5, 11-16, 
ÿu3S, 1-9, 1617; 39, 2-7, 17-22, peut-être 
au développement final (39, #-#), cest 
d'Ézéchiel sur l'avenir de son peuple qui 
avec la prophétie sur Gog et peut 
Eu La prophétie relative à Gog, sous #65 
sensiblement des autres oracles que 
tandis que ceux-ci, comme c'est le cas 
prophètes, se bornent à prolonger les 
ns ici un événement concret de 
avec des détails minutieux, ÿ Leg 
: ce n'est plus de la pt : 
Iliest vrai qu'Éséchiel peut in 
sition d'un genre à rage … 
en partie, le résultat de 
(38, 173 39, +) et de dédur 
ace Fhooneur de Dieu. Or 


ù mn 
suprême de Mèchek et deT, Loi prêt, fais 
6 3 0 tes HR 
erai à ma guiset; je mettrai nee ces hordes e Pr Paratil 5, ainsi que 


voici 
va Contre toi) » 6 8 (lis, « 


ri par Yahvé sur les Montagnes d'Israël, ne Portant Je grand et] M 

A La parole de Yahvé me ras Îles Bas + Blaive, ARR bouclier, 
termes : « ? Fils d'homme, ae tous ee ras, [de] Kouch e nn ’ 
rs GOg, au pays de Vans de ÉGomeri ucliers et de] Pouts 

de Mèchek et de Touba] . “ Togarmai LS bandes, % bn 

| son sujet. Tu diras : frais Ris tion, ay ae de l'extrême DUR 
r Yahvé : Je vais m'en prendre <a} € grand no ss jus Pandes; des nn 


toi : Le 
Ut de longs ; LE Ma disposition. SAu 


e ours 
Partir; dans ee tu recevras ordre de 


Uite des années; tu 


march 
dont la Population, pd 


réchappée 


éléké). H : Me voici vers toi. 


7. «à ma disposition (io on", G (ls. miperket, 5 « portant 


en réserve Pour moi) 3 6 MR 6 


Ezéchiel a pu méditer 
sur | 
le feront peu après le ns an … devanciers comme 
déjà se référait à la tradition Zacharie (1, 19); Jérémie 
une chose ferait douter que Dre (8, s). Cependant 
Chiel lui-méme : d'est que Was ns tion sur Gog soit d'Éné. 
Compter que les Juifs revenus ep le prophète parait 
pétuelle ; nulle part il ne fait M pl 
qu'ils auraient à subir. De on à un nouvel assaut 
: + De plus, le v. 15 du ch. 39 
peut-être établie la croyance à la résurrecti suppose 
temps messianiques. — D'où |: Frection des morts aux 
è auteur, quel qu'il soit, a-til 
tiré le nom de Gog? Selon les uns ce serait celui de G 
roi de Lydie Contemporain d’Assourbanipal, en ass. G De 
aurait été projeté dans l'avenir, Selon d'autres, ce 73 Fe 
été déduit de celui de Magog. désignation d'un peuple du 
nord qui figure parmi les descendants de Japhet dans Gen, 10, ? 
et 1 Chron. 1, 5 et qu'on a rapproché du pays de Gaga, nommé 
dans les tablettes de Tell el-Amarna; Magog peut être 
expliqué mat Gaga, « pays de Gaga ». Gaga serait le nom du 
dieu local appliqué au prince de ce pays (Dhorme, R B, 1919, 
p- 364). En tout cas la perspective d'une grande invasion de 
l'Asie occidentale par les peuples de l'extrême nord devait 
paraître d'autant plus vraisemblable que, quelque 40 années 
plus tôt, des hordes scythes s'étaient déversèes sur l'empire 
assyrien, ravageant tout jusqu'à la Palestine incluse : de là 
sans doute l'annonce faite par Sophonie et Jérémie de la 
venue d’un ennemi du nord. Peut-être l'auteur a-t-il été aussi 
influencé par des traditions ou des mythes cireulant chez des 
peuples étrangers. — La prophètie sur Gog a exercé une 
action profonde sur les auteurs d'apocalypses, par ex. Apoc. 
90, 7-10 cf. 19, 1-1, où Gog et Magog sont présentés ons 
deux peuples. b. La mention du pays ME gr 
avoir êté ajoutée ici après coup (d'aprés 39, € er 
Je nom da prince de son titre. … c. On peut tratuire CS 
eh », 11 s'agirait du peuple que les écri 
« chef de Rüch » pe « ui ne serait autre 
zantins du x siècle appellent ol ‘Püs et 4 te 
que le peuple russe mais CP ct Gen, 1, 2 
Mosques et les Tibaréniens, €. 27, : 
d. Les Mosques © rale. Proprement : « je te ferai revenir », 
e. Traduction conjectu! ferai aller et venir ». Le texté pourrait 
d'où peut-être : « je Per 4 et note gi 2 Rois 19,2 
es ms E di 30, à note a. Si ce v. # est primitif, 
. Cf. 29, 


du nord(v. 6 et 39, 2), 
FE na Petit sad et pou 
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ÉZÉCHIEL 


toi, tous montés sur des Chevaux 

immense formant une puissante armée 16 
monteras contre Israël, mon peuple,” 
PANPAEEETONr Couvrir le D 
la suite des jours f il adviendra que 
ferai marcher contre mon Pays, afin © 
les nations BPprénsent ‘à me  conn N 
quand je manifesterai sous leurs dos tre, 
sainteté par la façon dont je te traite Fe 
Gog. » !7 Voici ce que dit le Seigneur ue 5 
« Tu es celui dont jai parlé aux er 
d'autrefois par mes serviteurs, les ns 
d'Israël, qui, dans les temps an 7 


. : Ê ciens, Ont 
prophétisé que je te ferais marc 


Se ur Yahvé, — la colère MOntera dans 
pi narines let, — je le déclare dans ma 


jalousie et dans l’ardeur de ma colère, — je 
fais serment que ce jour-là il se produira un 
grand tremblement de terre dans le pays 
d'Israëli, 2 Devant moi trembleront les pois- 
sons de la mer et les oiseaux du ciel, les 
bêtes des champs et tous les reptiles qui 
r rampent à terre, ainsi que tous les hommes 
1 qui vivront à la surface du sol. Les mon- 
RS mi Ateont; les falaises s’écroule- 
ont; toutes les murailles tomberont à terre. 
en ai contre Gog toutes sortes de 
redoutables, — oracle du Seigneur 
pt 805 gens tireront l'épée l'un 
ref; 2je lui ferai son procès en 
it la peste et le carnage}, des 


her co 
ce peuple. 1$En ce jour-là, quand ie b 
pénétrera sur le sol d'Israël, — oracle x 
























pagneront. ?Je manifesterai ainsi 
: < ï 

etima sainteté, et je me ferai Connai 
1x de beaucoup de nat tre 

: É Nations; et ell 
que je suis Yahvé,. cles 


Et toi, fils d'homme, Prophétise 
et dis : Ainsi Parle le Sei 
Je vais m’en prendre à toi, Go es 
de Mèchek et de Toubale, 1 = 
i à ma guise et te ferai marthère. É 
monter des extrémités du septentrign 
snerai sur les Montagnes d'Israël. 
frapperai ton arc, qui échappera à 
gauche et je ferai tomber tes flèches 
ta main droite. {Sur les Montagnes 
él tu succomberas, ainsi que toutes tes 
set la multitude des Peuples qui 
gneront et je te livrerai en pâture 
Lutours, [aux] oiseaux de toute espèce* et 
des champs. 5 Tu resteras étendu 
champs; car tel est mon ordre, — 
Seigneur Yahvé, — 6 J'allumerai 
mieu en Magog et parmi ceux qui 
“pleins de sécurité, dans les ilese et 
ntque je suis Yahvé. 7Je ferai ainsi 
mon saint nom au milieu d'Israël, 
5 je ne laisserai plus profaner mon 
met les nations sauront que moi, 
suis [un dieu] saint en Israël. Or, 
a chose] est toute proche; elle va 
— oracle du Seigneur Yahvé : — 
que j'avais prédit. 


7 


38,: 
G ; » 13-39, 15 
, à ae des les a 
TONt x d cront du feu et res e 
pet vs : armes : avec des Vase 
we dl $; avec des CS et des fl ne 
Re Ne et d lances s ve 
; C'est d 
“ $ $€ serviront non 
U 
du aire du feu. WIIs Ms 2 
; ja 
de pm O1S ramassé ns les Pa ; 
ans | ÿ C'est k 
ar qu ne es forêts: Cest avec les 


* ils pilleron 
t ceux 
€ dépouilleront Ceux qui 


ë : 
vallée de Hamôn-Cogt Les a. 
Maison d'Israël Jes enterréront afin « 
se le pays; (il leur faudra] sept mois. 
“Tous les laïques Participeront à ce travail 
So Ce sera pour eux un titre 

» 1€ Jour où je manifesterai ma 
gloire”, — oracle du Seigneur Yahvé, 

(MI y aura en permanence des hommes 
qu’on aura mis à part Pour parcourir Je pays, 
à la recherche des [cadavres] restés à Ja 
surface du pays, de façon à en avoir accom- 
pli la purification au bout de sept mois. 
15Ces agents itinérants parcourront le pays et, 
si l'un d'eux aperçoit un ossement humain, 































Moi (lit, : Me voici contre toi) » G S L (lis. ‘aléka). H : Me voici vers toi. 4. la imultitode des peuples » ls. hummm (6 S) 

SH : des peuples. « aux vautours, aux oiseaux » (G L) (lis. lé'apif). H : aux vautours d'oiseaux (c'est-à-dire Peu 

SL T'(lis. oulehayyaf). H : et bêtes. 9. « avec des boucliers » (S) (lis. oubemägèn oubeyinné). H : apres die gi 

Mmaqqeph et lis. segoubbar au lieu de gébér, H : un lieu de là (?) [comme] sépulture. G L : un lieu ee + le ue 

COpQis. MED. H < passants, « On — vallée » G $ (Is. ess haggey et sur Mb EE 
Aaroutef) 14. « à la — des » lis. mebaggerim (d'après L) et suppr sr s Re ce : hors 

D ei RS De me 

variantes). « de façon — mois » S (suppr. ah , Hs 


L et des grélons”. Je ferai 
“et du soufre” sur lui, sur ses 


, sur la multitude des peuples qui 
Aie res :: 

























, neront + 
tu seras comme un nuage. € L'ACCOmpIE h 
5 )» GS L(aj. al). « contre » manque en He ee Ézéchiel, en formera la limite orientale : : 
regingän). H : de etde biens. 13. « et le Jourdain se gp : ke où ce cimetière ser ambnagt | 
$ 47, 18). nom de Jo Abarim : on appelait ainsi 
É dittogr.). H : Es-tu. ï très certainement être lu Abarim : 533, 4745; 
Re 7) doit ie des monts de Mob, cl. Non. 2, M3, 
RE 32, 4. Dans le texte ma ee nt=-ehet va 
re .  vocalis 1 
des versions RS Gite sans doute, des envalis- . 


CA i ique à 38, 1-3, formait peut- 
nt a, ra ne mél de l’oracle contre Gog 
np. Voy. note esur 35,4 c. Traduc- 
e.. d. Glosetirée du v.17. e. Les 

sdela Méditerranée, f. Cf. 38, 17 et la note. 
‘ ; rver les armes des vaincus pour $ en 


4 
+ 


ï nés du bout du monde, les me 






; i passent ; loyé pour 
vahisseu 8 élites de ceux qui Paie traire, ce mot est empl 
t'aussi des extrémités de la terre. J' Ses D Comp. 51, #2). : 22 plus  seursi dans x 7 es (y. 25) ou, dans une glose, n 
le #1 me sanctifierai en 10! US ns les temps nouveaux, ils n re enne- désigner les agents Le ait). À C'estä-dire: de la = 
: quand , h. ce nes : Yahvé anéantira tous le ssants (ve 11, VOY- ) doivent pass associer ; 
L020, 255 36, 23; 39,27. $, 16; Si idée de l'immensité du  P# 1, Les prètres ne doiv 1e contact d'un 
Ê “ 36,1,25%0 “donner une idée de l'i pre titude de Gog. Jaisser soniller par k 
(1, 13-165 4 65 D du sord à ï, Si les v. 9-10 faisaient, jeur est permis de se bligatoires, pour le deu 
d'un ennemi . P INSSrS: : ension que il ne ns les cas absolument 0! , D s'agit d'an jour 
s 2 gt d Fate ae nn ont y figurer mere rapproche Cour en Palestine l'iman- 
e proie (v. 17- ns k re 
SE _. dr Ja colère du 4 ré animaux doivent ne de gloire qui an nouvo, peste de re Dheéchie. 
n norm u $ ns CU a jon des temps n érienr 
1 Sam. 14, % 18. mortides guerrier de ces païens soit ae gerset serait alors POS 
or 1, Cf. Gen- le lieu de sépulture jt (oest le tin | 
\Gen. 19, # pays d'Israël proprement ( | 
€ , 24. 


6sl o 





















































verront exécuter mes juge 

ma main sur elles. DR os ant étendre 
maison d'Israël, à partir de ce jour. ph 
que moi, Yahvé, je suis leur Dieu 
nations reconnaitront que, si [les 

de] la maison d'Israël ont été q a 
c'est à cause de leur péché, ares 0 
m'ont été infidèles; alors je leur + “ 
ma face, je les ai livrés aux mains Pie 
adversaires et ils sont tous tombés Fees 
glaive. ?1 Je les ai traités selon leurs ré e 
et leurs rébellions; je leur ai dat Be 
Lio é ma 
_ 25C’est pourquoi ainsi parle le Sci 
Yahvé : « Je vais ue ae ue 
j'aurai pitié de toute la maison d'Israël dx 
me montrerai jaloux de [l'honneur de] ER 
saint noms. [Les enfants d'Israël] ser É 
couverts de confusion à cause de FÉee 
infidélités dont ils se sont rendus ab 
envers moi, quand ils habiteront [de nou- 
leur pays en pleine sécurité, sans 
personne ne les inquiète, ?lorsque je 
retirés du milieu des [autres] 
5, que je les aurai rassemblés des pays 
s ennemis et que je manifesterai, par 


dont j'agirai à leur égard, ma sain- 


Sauront 


SUR) >; 
45 183 2 Rois 7 14). 24. « leurs souillures » G cf. 44, 9 
"seront — À cause de » lis: wends’ou (HT) et corr. we*ét 
lieror io En Pope ere 
10 
fr 


ans doute établir ainsi une communion plus intime 
Len interdictions réitérées de cette 


STE 
(32 19, 26; Zach. 9, 7; etc.). Peut-être 
fai n à ce rituel. Cependant, il se pourrait 
: e ce tra convint pas à l'image du sacrifice, mais 
t: ] atée sous cette image (le sang 
s bête pie).  d. Le Bachän, la Batanée des 
situé entre le lac de Tibériade et le 
Par la beauté des bestiaux qu'on y éle- 
te e. Cette 
k . festin qui accompagnait le sacrifice 
1 conçu — sontratrement i l'opinion de cer- 
nodernes — comme un repas de commumon, 


: toujours un 
su RE encal (Mal. 1, 7) 


Er 


Z 















































aux yeux des nations, #s 
oi, Yahvé, je suis leur 
avoir exilés parmi les 


a nations, je 
sur leur sol sans lisser = 
bas 


TéCOnnaitront 


‘INSTRUCTION SUR L’ 
UR L'ORGANISATION pu 


Introduction. 


1La vingt-cinquièm 
Arte 
> ans après la chute de Ja 
-là m ême: la main de Yahvé se bg 
el Lil me transporta, ?au cours de ef 
es ‘, au pays d'Israël. Il me déposa sur 
tri haute montagnef, où paraissaient 
vis-à-vis de moi, les bâtiments d’une 
3 Lorsqu'il m'eut amené en cet endroit 
an homme dont le corps présentait 
du bronze et qui avait à la main 
de lin et une canne à mesurer', 
ait debout à la porte. {Cet homme 
mr Fils d'homme, regarde de tes yeux, 
de tes oreilles et fais bien attention à 


1 


im sans article) 
œsur » G S L (lis. ‘al). H : vers. 
ne) » G (lis. oumar’éhou). H n'a pas « et ». 


> à leffusion de l'esprit divin, Israël ne désobéira 
s de son Dieu (36, %); Yahvé n'aura donc plus lieu 
son peuple.  b. Sur l'ensemble de ce projet 

on caractère, son auteur et les questions 
jüi se posent à son sujet, son importance pour 
brmation de la Loi juive, voy. l'Introduction 
LEn 579-571, 25 ans après la déportation de 
4 ans après la chute de Jérusalem (586). Le 

é, est celui par lequel s'ouvrait l'année selon 
-par les Israëlites jusque vers l'époque de 
ui qu’ensuite, à l'exemple des Babyloniens, 
me le septième et nommèrent Tichri. I 
octobre. Le « début (litt. : la tête) de 
d’abord, semble-t-il, à la pleine lune de 
emps que la fête des Récoltes (Ex. 23, 165 


Dieu aucun , 

» Quand d'eux, %p, 

“à face parc Fe ne 

SPL Sur La maispn AU ré 
Seigneur y. ee 


IL — y 
ISION 
DE L'ISRAËL pu 


PEU 


ESTAURÉ 


PLE REVEN 
EX s 
U DANS 50 PAYS (40-48) 


U feras part de 
tout € 
d'Israël, » x 


4. 
Plan et mesures du Temple restauré 
Le parvis extérieur’, 


TS a mur extérieur entourait le 
RU qu de tous côtés. L'homme 
> une canne à mesurer, longue 

coudées — chaque coudée équivalant 
à une coudée ordinaire] et un palmet, — 
Il mesura la largeur de cette construction s 
— elle était d'une canne, — et sa bustèns, 
— elle était [aussi] d'une canne. | 


» G (suppr. rabbbn). H : des grandes nations (mais il faudrait Aërabbtm breuses 

i 40, 1. « transporta » Gb= (suppr. Le H rs li-bas. OR true M Tire 
« vis-é-vis de moi » G (lis. mi 

5. € sa hauteur » GS (ls. wegémdti). H : la hauteur, 


À. « divines » G 8 (suppr. héW'anf). H »j, : me 
au midi. 3, « dont — présentait (lit. : et sn 


= 





par le Temple serait # plus hante que toutes les collines » 
És 9, 2 et note g). ge Le Temple avec ses annexes faisait, à 
qui venait de l'est (ef, v. 6), comme aujourd'hui le baram 
ech-Chérif, vu du eôté du Cédron, l'impression d'ane sorte de 
cité fortifiée. h, Ce sont les corps des êtres célestes qui out 
l'éclat du bronze poli (ef: 1, 7; Dan. 10, 64 Apoc. 1, 15). Cet 
a homme » est un ange. ï, Instrument d'arpentage en 
usage aussi chez les Babyloniens. j: Le temple de Salomon 
n'avait, à proprement parler, qu'un parvis, du moins un ne 
qui lui flt propre * la grande cour qui entourait l'enceinte 
cette esplanade était, n effet, commune a sanctuaire et re 
Éxéchiel, qui écarte du voisinage de la 
Demeure sainte la résidence du prince, ke Lt re 
devient le « parvis extérieur » du Temple. SES 
à re était d'environ 45 centimètres, le palme (large 

US rès 7 cent. 1/2, soit 1J6* de la condée. La grande 
si) UE ; ps mn coudée ordinaire, dans le rapport 


mois (ici et Lév. 25, 9): enfin, comme 1 don 
Juifs, le le tichri (ef Lév. % wa ne ne essai 8 fre eur mes 
b . i enextase : 1,3: ; types de coudèes * 
is 18, 46; 2 ie 83 Le. 8, 11; Jér. 15, ae 0 eh dnte de RL s w 
; =. L . niet qe ph leurs voisins du sud. La # canne » à 
gne dont le som 
683 







































côté, tous trois de même di < 
piliers aussi avaient même es en 
52 ace ed embrasure de la por " 
e.dix coudées; celle du couts: 
un on- traversant cette porte, de treize coudu "| 
largeur. Le pilierf l?Une barrière placée devant les 7 x, 
garde mesurait une coudée d’une mg De 
cusée de l’autre”. Le corps de garde : LR 
six coudées dans un sens, six dans NS 


le vestibule 111 mesura la porte depuis la : 

! Tin paroi extéri 

“ coudées, et ses d’un corps de garde jusqu'à celle Le 
vestibule se trou- chambre qui lui faisait vis-à-vis : Ja lar " 

de était de vingt-cinq coudéese, Les Se 

faisaient vis-à-vis. Puis il mesura Je y s 


bule 1: il avait vingt coudées”, 2 


Le parvis 


« sept dogrés » G (lis. bemaülôt #ba‘). H : sos degrés.  G 
mr) 7 € Le piller qui pi CONPPE: le Ba du v, 
Je SES néparalt » G (lis, wehd'apil bé). 1 «Et [lupus 


4 l'intérieur une canne. » I] mesu: 
1 £ 
: — l'autre »GS ca mippô au en. F ssseg n 
% roi ex + hatth® lenègdb. H : le toit du corps de etes DH: 
Varticle. «vingt» G7 (lis. fèvrim). H : soixante. 


ES ART * is [ _ ne — Texte très incertain, 
L pis dyive | 

































lants dés pôrtes ; c'est dans un réduit de ce genre que le 
«ce drs » du roi ee: a rage leurs armes d'appenst 
AR 3). Ven: ensuite un seuil (F) me 
tibule enfin, 5° le vestibule ou taie (S, ons 
SRE 24.1 ouvert sur le parvis 
oe + intérieur (v. 8-4), 
{ b. A sur le plan 5. 
Z habran [ où Bi. dat. 
e CCG GC 
f. D, D, D. D. 
g Fe h.<c. 
181,81.  j. La 
chose est notéeparce 
que dans les « por- 
tes » du parvis inté- 
es, rieur le vestibule se 
G Ouest trouvait, au con- 
traire, du côté exté- 
rieur de l'édifice, 
ce qui était plus 
normal. Cette diffè- 
rence suggère que 
ce sont les « portes » 
du parvis extérieur 
‘ dont le plan a été 
calqué sur celui des 
portes de la cour 
: intérieure, ce qu 
confirme que l'amé- 
ment d'une cour 
extérieure est plus 
x moderne que celui 


du parvis intérieur. 
Rad sur le 


tel, de 

im, Entre les ne 

oi chaque © niche » 

| Jargeui aies réduisant 

RAD, 0 os Entre u ot 

É iches donnant, à droite 
Ron re En 7 


















































ÉZÉCHIEL 
Je vestibule de la Porte de 


puis la façade extérie ous Ony s 
ure de ]: Y Monta 40, 
à la façade du vest de la face Le ee PAT Sept de V0 
Pen. 6Stibule de Ja € vestibule, #47 SéS auxquel fa 
t à l’intérieure, cinquante cou an parvis img UE Porte donnan, Fait 


rieur s Û t 
fenêtres fermées par un treillise Porte donnant an n . Urouvait Vis Ge 
‘dans les corps de garde da Pour la porte dose Comme c'était Le 
N PS. : Aus cas 
piout autour de la porte. Il en était ‘ distance] d'une de l'orient, 11 m 
du vestibule; des fenêtres Sy Oudées, € à l'autre : cent 
out autour à l'intérieur, Sur Jes 


yait des palmes. 


17 Puis il me fit entrer dans Je 
parvis extérieur. J'y vis des 
h dallage’ disposé tout autour du 
avait trente salles sur ce dallage. 
é s'étendait de [chaque] côté des 
une largeur] correspondant à Ja 
eces portes£. C'était le dallage 


Ur trouva] ] 
es 

« Cette Porte, ainsi que 

Vait, Sur tout son 


€ vingt-cinq de la 
rge. 5On y accédai 
Fe ns Son vestibule se trouvait lune 
rieur, De Ë 
Il mesura la largeur du parvis voyait des puisses À 
J \ S 


de intérieure de la ï re É Piliers. Le parvi 
| porte infé- intérieur aussi avait une porte d EN 

à la façade extérieure de la le sud. I Porte Gohnant vers 

! ud. Il mesura [la distance] d' 
ure : cent coudées). à l'autre : ns "pene 
Ë € : cent coudées. 
igea ensuite vers le nord. 2/[Ar- 
rte du parvis extérieur qui faisait 
il en mesura » 

nie è Du et la N.. #11 me fit entrer dans le parvis 

e LS s 4 © Ds pre de ‘intérieur par la porte méridio- 

que c: t » les piliers et le estibule nalek, Il mesura cette porte [et lui trouva] les 

étaient de mêmes dimensions mèmes dimensions. {Il en mesura] les corps 

levlä-première porte : elle avait de garde, les piliers et le vestibule [et leur 

oüdées de long et vingt-cinq de trouva] les mèmes dimensions. Cette porte, 

enêtres, celles de son vestibule ainsi que son vestibule, avait des fenêtres 

S‘qui l’ornaient étaientsemblables sur tout son pourtour. [Elle mesurait) cin- 

la porte qui faisait face àl'orient. quante coudées de long et vingt-cinq de 


Le parvis intérieur. 


De 
<h6. 1e (lis. owmilliphaé). Manque en H.  « extérieare » d'après G (is. st) H: Na Ur ce 
Éledu Vestibule : des fenêtres » d'après G (lis. d'élém hallèndt. H : des vesti : dr res 
» (G) (lis. hé dim). H : un pilier : G : le veuibale. 17. tdisposé » li Vmayl Le BA PO ue 
Sal. H : vers. 19, « du parvis » G (aj. héhéwr). Manque en H Er ve RC DR RES 
« intérieure » « de la porte intérieure » G (lis: hésia'er an lien de Mbéph). HE PE STI à vs vost. 
säphôné). H : l'orient et le nord. Al. tle— porte (lin. : so8 cn LR. Es es vossibales. 

hi (0 D € à 
ï età lorient. 48 le corpt de ED US He rés [ione inesereete) le 
t G (lis. far lagqâädim). Le ur A ve pt (is, dat ma‘. # se dr er 
en: DU Eau écienr 9 6 (he. pda Be, Hi pen mé 2h voit 

| Er dE û 3 ù 

L A de cod (ainogr). 98. « éeue Qi. : ls) porte » 6 (uPrr pm 
L ar. € 


di , si la phrase Su 
ne, mais qu'il faut _ < East, 


us ancien sh 
doute P elle anticipe, 6 rangées le long du 


coudéos ser iaquelle 


‘se décomposait comme suit : ëô 


ÿ 2, Ch etructions à 
18 (x 6) pour les niches (C: Ce igmale. + Des co Wgureb. fa 4% 
b eur S origine. . térieor (Pb, bb, de la Lg ds 
(D, D),6 ur Le seuil intérieur ( d'enceinte à l'intèr | eur des portés, V0) 
END dre du vestibule (s-d- ch Soit 44 coulées * PE “3 bi 











2 pour les piliers di 
ne 1 Rois 6, 4, le sens de ce participe jarérieur (1, 


L: Pautres : obliques SL autre 
ie = #8 À Lhébreu Eur an de la porte orientale de Poe correspondante 
altération de « et a nr située bai rl G. 
e que les épais blocs de m: mue de ls eour 1 

de fenèrres. G a lu À. F du plan. 


, eomme aux v. 2, % et 55 leçon sans 
685 


























[et leur trouva] les mêmes dimens; 
porte, ain ane son vestibule, +58 Cette 
: ci te coudé S0® Pourtour. [Elle m Di 
RE : = de long et Mingeci 
ten. EM ae du cou qe 
nr s 5 à Y avait des palm du 
piliers, chaque côté, On °8 sur 
par huit degrés. Y Accédair 
se de 29%). H : et des vestibules tout autour : longueur 25 coudées et largeur 5 


hèhäsér, L'article en H. « 

e sur » lis. ‘al, H : à. accéda 

étaient de. 32. « Ras eq. me Lou H Ït par (it à sa So 
. H: 1 


e son vestibule » voy. v. 21. 34. « Son vestibule » Va %, « sur » li Parvis intérieur 
voy: » lis. ‘al, H ; , 
4 «08 





_ b. Au lieu de sept à l'entrée des < 
dx portes du parvis extérieur.  c. G du plan 6, 


bat 


A 


ME Tu s péri edersite ? 
, bu pa 
C9 ba As 


4 



























conduisit ensuite à ] 


ale“, [la] mesura et [lui 
dimensions. #[11 en mesu 
| garde, les piliers et Je véat 

des fenêtres Sur tout son stubule, 
surai ] cinquante coudées ee 
cinq de large. *Son vestibule ns 
É é du parvis extérieur, ]] sr 
sur ses piliers, de tags px 
dait par huit degrés. PS 


à porte Sep- 
trouva les 
ra] aussi les 


«Il y avait une s 
l'entrée se ne 
de Ja porte. C'était là qu Ê 
victimes destinées à] eos 
westibule de la porte [étaient dis. 
de chaque côté, deux tables sur 
Iles on égorgeait [les bêtes destinées à 
uste, au sacrifice pour le péché et au 
“de réparation‘, #En outre, à côté 
à l’extérieur, au nord de l’em- 
ela porte, se trouvaient deux tables; 
côté du vestibule de cette porte 
aussi] deux tables. # Quatre tables 
ë de la porte; quatre tables de 


ÉZÉCHPE, 


l'autre : 

: Le : Len tonttpne 40, 5546 
N Égorpeat À huit tables su 

SStinées à | 6S victimes 4, #0. lesquelles 
: 'holocauste, étaien "eue tables, 


au sud, l'autr 
€t faisant fac 
salle qui fait 


€ placée à côté de 1 
a 
€ au nord£, #Et il me ne 


face au sud Sert aux prêtres qu 
. 
assurent le service du l'emple et la salle 


æ fait face au nord, aux prêtres qui assurent 

6 AR de l'autel. Il s'agit des fils d 

Fe [Seuls] d’entre les fils de Lévi eu 
s'approcher de Yahvé pour le servir£, » 






































» voy. v. 1. 37. « Son vestibale » (G) lis. we clemmo c 
, D « le vie de Le por » 8 (ie hein Re cire 
D 5 ot 4 te» en de eq em “AL caur » 6 SL (lis. ‘léèm) 
sn de mnx A2. « Cétit — qu'on » Is (eve 6 5) “ile (avec 6 5 L) Tue 
RE Syn SL (lis. oumphétèm). H + Des erchas (P). — Teste incaraln. are 
Du rte à des toits pour abriter de la plaie et de la chaleur. Het en us 
es porte intérieure [étaient]. « deux salles » 6 (ln. lit iojin). H + des salles de chant 

:q } « faisant face » d'après G (lis. oxphénébé). H + et faisaient face. a port nd ».6 Qi. liée) 


touwshs'a.MHiàa «On 


EL 6 
39. « ser » S Lil. kim). H : vers. 


Cu et 





essentiel du sacrifice : l'offrande du sang, versé où aspergé par 
des prètres, sur l'autel.on dans le « lieu saint ». était un mo- 
ment beaucoup plus important de l'acte sacré. D'après le code 
sacerdotal, l'immolation est faite au côté nord de l'autel, mais 
par le fidèle qui offre le sacrifice (Lév. 1, 115 6,2 [H + 18]; | 
7,2%) æ Sur ces trois sortes de sacrifices, cf. 43, 19-22 et, " 
dans le code sacerdotal, ILév. Li 4,15, 18 et 5, 4-6, 7. Notre 

est sans doute le premier en date où soient mentionnés 
le sacrifice pour le péché et le sacrifice dé réparation (voy: 
note a sur Lév. 4, 1). d. Lit. : les sacrifices, ce qui peut ? 
sigaifier les victinies on général où bien celles des « sacrifices | 
de paix », appelés très souvent « sacrifices » tout court, Ce 
dernier sens parait devoir être préfére, puisque, € arrvs (v. à | 
le texte distingue € les holocaustes » Et # les sacrifices » ss 
sacrifices de paix apparemment). 11 faut _ us . . 

Elta D 

fin du verset 41 (# sur de S'estérieur du ves à 


6. b, Cette notice (v. 55-43) a le caractère 
‘On devine qu'elle concerne la porte orientale 
faces latérales de l'édifice se trouvent l'ane au 
sud (v. 40), Mais la chose devait être dite 
une introduction aujourd'hui perdue. Cette 
ins sa forme actuelle, est rèdigée de façon 
“On se rend difficilement compte du nombre de 
L tion et de leur emploi. I1 semble qu'il y 
dans le vestibule (I du plan 6), sur les- 
les victimes destinées aux sacrifices les 
5), quatre en dehors de la porte, 4" nord 
bule, où l'on égorgeait, semble-t-il, les bêtes 
maires — les sacrifices de paix — (Y- 4041); 
it les instruments après usage et 
es une fois immolées (v. 4-1). Selon cer- 


= 


n'y aurait que huit tables en tout (v. 4), M 
“ confodnt ee ps ns Det . verset 41 est une glose inexacle Ou 
othèse, il serait partout parlé de qualit DE. ”_ je dat de Mr lepané. J5 ce Les 
dans a, qui aù og, de contesipotain Salomon, 
" Le c 5 É ar ‘les dus membres de À Le, un te au temps de la 
re tan d'une açon In Es formaient le clergè du te it Énéebiel recon- 
ts. En tout cas, l'immolation _ Fan réforme de Josias- so ee drot dofécier dans le sanctuaire 
aire, non auprès de l'autel où passe le titre de prêtres | 
à mort de la victime n'était donc pas A, DH) | 


yeux d'Ézéchiel, — l'élément cental et 


à 
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1 
La grande salle», I me fit Cntrer dan 
$ 


va grande Salle la 
les piliers [d'entrée]! : six uit a SSura 
d'un côté, six coudées d € large 


e lar L 
2 La largeur de l'entrée) était ee l'autre. 
Les épaulements de cette entrée à 
cinq coudées d’un côté, cinq_coudés 
ce Il mesura la longueur de la en de 
quarante coudées, et sa A nde 
vingt coudées ”, &eurm , 


AVaient 


tt 3] pénétra da 
dieu très saint, ns la : 
ne rieure. Il en mesu (salle] ing. 
d'entrée : deux coudées. L’e 
six coudées; les épaulemen 


ts de cette 


» sept coudées d'un coté 
« sept 
pre D mesura la long Pa de k 
salle” : vingt coudées, et sa 1 Re te 
s\ t in À nur, “| argeurs : Vingt 


LUE {ue any à, hd) : 
SN ; ‘arba" ‘èsré ’ammä wekitphôt hatia‘ 
2 ent (Dr (D en ane on 


M 4e ” 

C » 

È Lo la tente x dogrés pa 
HE 4 2: CT te 


d de Pédifice (N sur le plan 7), est celle qu'oi 
plus tard &le lieu saint ». à. gh, gh, on 
RE mt à, Las dimendy Ÿ; 
‘salle sont les mêmes que dans le temple de Salomon: 


& Quest 


qe mn m'n" 
Ja salle intérieure (0 du 
Ja «chambre intérieure ? 



















































le long de la grande 


: à 
be C'est ici le lieu très « alle, Puis 


: il 
Saint, » 


511 mesura le mur du 
- six coudées, et la largeur de l'édi 
Jatéral tout autour du Temple : d 

ésv, 5Les chambres latérales Sn 
hambre à chambre, étaient à 
bis fois trentec, Des nds aies 

dans le mur du Temple pour : 
sente des] chambres latérales Er 
ent pût s’y engagerd; mais dé 
it pas dans le mur du Temple [lui- 
"1La largeur des chambres latérales 
ntait d'étage en étage, à mésure 
t sur {celle du] mur, d'étage en 
mrout autour du Temple. , f. De 
inférieur On montait à l'étage du 
his à l'étage supérieur. $ Je vis tout 
ù Temple une terrasse surélevéeg, 
ndements de l'édifice latéral mesu- 
une pleine canne, six coudées, . 4, 
ur du mur extérieur de l'édifice 
i it de cinq coudées; de cinq 

s : i l’espace laissé libre autour des 

slatérales du Templei. ll&Les 


Temple #4 


> Superpo- 


En 


ÉZRCHre, 


Portes de ps 4, 55 
difice } ; 

espace laisez qe Atéral! {s 

au sud, Ai ren l'une Le rrn 

État de argeur de j' à l'autre 


€ plus 
en 
Une cour à tre les sallesm, {| 


Coude d'une Û 
udées tout autour u D de vingt 


Le bérimnung Le L 
den se son qui s'élevait le 
son côté occiden à cour d'enceinte L 


; Tite soixante-dix cou- 
bâtiment était ils à MU Qui entourait ce 


° e cin 
€ quatre-vingt dix condéggg Ion 


WPuts À nc: 
Donne Ca LES il prit les dimensions 
du ü Temple : la longueur en 
ts Cent coudées”, La cour d'enceinte. 
ment [occidental] 

; et ses murs avai 

aussi un VA 
e longueur de cent coudées:, 4La 


largeur de la façade du Temple avec le côté 


oriental de la cour d'ence: 
r d'enceinte étai 
coudéest, ait de cent 


WIL mesura 1 

ee e long de la cour 
MT la longueur du bâtiment qui la 
bordait par derrière, ainsi que ses, . .u des 
deux côtés : cent coudées®, 


ng wlis: ‘al: H : vers la face. 6. « superposées — chambre (litt. : chambre sur chambre) harmbre, 
l k } » GS is. "oh. M à cha \ 
5 (lis. felôiim iàléf). H : trois et trente fois. GL : 33 deux fois. «Durs: me se RO | De DRE 


— Texte incertain. 7. e La largeur — augmentait » lis. weréheb nésaph. H : et elle s'élargissait et se wouraait (?). — Texte incnr. 


EL 


(lis: ouphithé). H : La porte. 12. «le long » 


li trente par étage (1-30 du plan 7) 


doute de la dénivellation entre 
terrasse, rachetée par les dix degrés 
(40,49). rt, 4". 


s'agit de la largeur intérieure des cham- Temple, ilny en avait qu'une, 3û s 
je (s-r, s’-r"). Dans l'ancien Temple elle T, T' du plan 6. L'exposé serait plu: 
(1 Rois 6, 5). e. C'est-h-dire répar- 


et fig. 2 e. C'est-à-dire le mur qui 
du lieu saint et du lieu très saint. 


jel une phrase évidemment altérée : c'est EN 
geu ht la maison en haut, On atten- sacrée), Bgurait Vra 


‘ es pourquoi l’édifice latéral avait plus de  puisqu 


j. Cet« ". 
tre occupé par la terrasse dont 1 à ur 
> ï. ee res pepe Ja largeur des Fo 9 X 5 coudes {in du 
h réunir ce qui est dit de « 


en étage » (les deux fois) mimumaälé lema‘äl. M : en haut, en haut, € à mesure — mur (litt. : selon l'asgmentation aux dépens 

méhaggir). H : car de la maison. « De — supérieur » S (6) lis. oumix an lien de webèn, puis ‘él haribént we”ët 

ainsi l'étage] inférieur montait sur le supérieur à celui du milieu.  $, « une — surélevée » lis. gabbé (ef. Jn 19, 15 Gabbats, le 

. — Texte incertain, « Les fondements — latéral » lis. môsedt. H : Les chambres latérales étaient fondées. 9. « de 
S(aj: héméi ’ammôt après mounnék). Manque en H. € autour » lis. seb. H : la maison. — Texte très incertain. 


HP (lise tal). HE : vers la fnce. 154 € le long ». Vuy. ve & 


sud (1 Rois 6,9). 5,5, 
s clair si le texté portait : 

tre l'espace libre et les salles ». C'était peut-être la leçon 
primitive. ; n. 1 s'agit dé la cour d'enceinte (Q du plan 6), 
dont il sera fait mention v. 1-13 et 42, 1, 19, 18. Le mot lui- 
même, en hébreu guxra, c'est-à-dire l'espace « découpè » 
(c'est auni le sens du grec éménes, qui désignait l'enceinte 
semblablement ici dans le texte primitif, 
“Len est parlè v. 12 comme d'une grandeur connue. 


0, R du plan 6. Celui qui, dans le premier Temple, était 


t : " doute (2 Rois 23, 1). 
di reçu part ee 7 Dion 40,0. appelé Pabar (1 Got #0 M he 
in , peut-être un terme téchaique d'a du Sole. P: 10 du plan e te D nt 


ait trouvé remisès le char et les che- 


C'était là que Josias av ge re d 


ur la cour 
me 5 pape pe à 1 ne ; ", Lei un 
pconau : 
ee technique, dont le Rd m3 , 
ee da bâtiment occidental, soit 


9 
denx fois 5 coudées- + 


tv de la « cour d'enceinte » d'aatre È 
+ ke re g du plan 7. Dans le premier plan 6) 
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4, 16-42, : 


ange une La grande salle, la salle inté- 
PE rieure et le portique extérieur 
l6étaient lambrissés. Autour des trois [parties 
de l'édifice] il y avait des fenêtres à treillis 
et des. . . Jusqu'au plafond des lattes de 
. bois [en couvraient les murs] de toutes parts. 
Depuis le sol jusqu'aux fenêtres. . . .!, 
1 is l'entrée et jusqu’à la salle intérieure, 


ainsi qu'au dehors, sur tout le pourtour des 
rs, à l'intérieur et à l'extérieur, des 

| fi si représentées : des chérubins 

. et des palmes. Une palme entre deux chéru- 
bins4 Le chérubin avait deux faces : une 

ace humaine tournée vers la palme d'un 
côté, et une face de lion tournée vers la 
palme de l'autre côtés. Ces figures étaient 

ro) sur tout le pourtour du Temple. 

epuis le sol jusqu’au dessus de la porte, 

- des chérubins et des palmes étaient repré- 
sur les murs. ?!Les montants de la 
porte de la grande salle étaient carrés/. 
Devant le [lieu] saint se trouvait une sorte 


H : Le sanctuaire intérieur. 
«il y avait des... et des » (suppr. les articles). H : étaient les. et les. 
lattes » 
H: sur, au dessus de l'entrée. 
+ faites) » lis. ‘äsouyd. M : Et il était fait. 


H : Et les seuils. 


{ : vis-d-vis du seuil.  « des 


avr » S (is. ta). D + vers. 
aux salles » 


ÉZÉCHIEL 


2 d’autel& en bois, qui avait trois 

haut, deux coudées de long 1 Rec à 
large; il avait des acrotèresh; le socle . e 
parois en étaient de bois. Il me dit : « €: e 
ici la table dressée devant Yahvé. » dr, 
[porte de la] grande salle avait deux y E 
taux; [celle du] lieu saint avait aussi 4 de. 
vantaux. Ces vantaux comportaient Fin 
volets mobiles, deux à un vantail et Ne 
l'autre. ?Des chérubins et des palmes 
étaient représentés (sur les vantaux [de Ÿ 
porte] de la grande salle) comme sur les 
murs. Sur la façade du portique, à l'exté- 
rieur, il y avait un auvent/ de bois. % Des 
fenêtres à treillis, des chérubins et des palmes 
se trouvaient de part et d’autre sur ls 
épaulements [de l'entrée] du portiquek. , . 1, 


Les dépendances du Temple. 


40 ment 1 Puis il me fit sortir dans 
Fr MT Jeparvisintérieur et, [pre- 


nant la] direction du nord, me conduisit aux 


« le portique extérieur » G (lis. wehä’ouläm hähisôn). H : les portiques du 
d'après G (lis: fegouphé). H est intraduisible.  « Depuis le sol » 


« sur » G (lis. we‘al), H: vers.  « des 
20. « sur les murs » lis. 
H: et le mur de la grande salle. 21. « Les — carrés » (S) cf, 
montant en carré (?) — Texte très incertain. 21-22. « Devant 
saint, l'aspect comme l'aspect. * L'autel. 22. « avait... de 
’ammôt robhé). Manque en H.  « des acrotères » (G S) 
Ja longueur. 23-24. « celle — deux » G (rattacher welag- 
« Ces — mobiles » cf. 2 Rois 6, s4 (rattacher laddelätôt à ce 
« deux » lis. prob. geld'ét au lieu du 2° et du Se delätôt. H : deux 
(sic) vers eux, vers. «Sur»lis. ‘al. H: Vers. 6. 
42, 1. «intérieur » G (lis. happenimit). H : 
d'après G (lis. hallesäkôf). H : à la salle. 


tent pas toujours de le corriger sûrement. Aussi les avis des 
des 


archéologues et des architectes sur la nature 


et la osition des bâtiments décrits ici sont-ils assez diver- 
gents. Il s'agit, en tout cas, de deux groupes de construc- 
tions édifiés l'un au nord, l'autre au sud du Temple, dans 


 J'enceinte du parvis intérieur, en bordure du mur qui le 
ar On admet d'ordinaire, d'après 


de ces groupes était formé de 
, séparés par une allée, une 


1,8 et 100, 


bâtiment 
sorte de rue, de 10 coudées de large (v. 4 et 11) et ayant cha- 
cun trois étages superposés (d'aprèsw. 5 et 6). Selon une autre 


rvait les salles courait entre elles 


per 3 mur d'enceinte séparant les deux parvis; quant aux 
‘elles formaient non pas deux corps À trois étages, mi 
1 parallèles, ne sur un terrain en pente qui 


Ja cour d'enceinte du parvis intérieur 
5 : extérieur (A du même plan) 
“Pour ce qui est de la place de l'allée, 

paraît tenir mieux compte du sens naturel 
\ ce qui concerne Ja distinction des trois 

44, es et inférieures 
soulève bien des objections. 
dans la vision d'Ézéchiel, les 
il à trois étages 


dans bâtiment : 
r par une allée (e, €” du plan 6) © 

























































be 
nt £ FZÉCH TEL, 
} n 
Mere nv 
T0 # e à longueur en ne allée ourait 4 42, 115 
cent cou es du côté du nordt et Ja Ntaien mé devant elles El 
je cinquante coudées, 3, 4 Situées du côté L aspect que _ 
Les salles se trouvaient une allées tme largeur, si nord : même lon _ 
coudées de large et un mure d'u MEnt et mêmes sus, même sd — 
Mes portes nn iles à : ne salles de Ouvertures, 12 Au di nage 
P alles donnaient an ent Côté méridiona °ssous des 
LS Les salles supérieures étaient dis rée à l'endroi 7 Se trouvait une 


nef: IL où co Ë 
Parvis [intérieur MmenÇait le mur du 


mÇçar des galeriesi en diminuai Û 
valent de lorient," "" ny accéd 


rapport aux autres, aux salles 
et à celles du milieu 6(les salles, 
täient réparties en trois [sériesi]) i 
vaient pas de colonnes semblables à 
> salles] du parvis extérieurt; voilà 
"elles étaient plus étroites que les 
eures et que celles du milieu, 
qui courait à l'extérieur, parallèle- 
salles du côté du parvis extérieur, 
vant les salles, une longueur dé 
coudées!. $ En effet, les salles qui 
mt le parvis extérieur" avaient cin- 
ÉnCoudées, tandis que celles qui fai- 
Ace autl'emple” avaient cent coudées. 
s dé ces salles, se trouvait une 
nant de l’est et permettant d'y 
parvis extérieur, 10à l'endroit où 
ble mur du parvis [intérieur]? 


ait du côté 


Duta d oa utu TE dit : 4 Les salles du 


es du sud, qui 

d'enceinte sont 
rêtr i . 

approcher Yahvé TR Ce paies 


très saints. C'est Jà ni ne ram 
qu'ils déposeront les 


alimen i 
{S très saints : oblations, victimes 


à : 
Mertes en sacrifices pour le péché et en 


sacrifices de réparations; car ce lieu est saint 


WN 
US pr y ex hormis les prêtres; 
ux-Ci ne doivent faire sortir rien de 
sacré dans le parvis extérieur. C’est là aussi 
qu'ils déposeront les vêtements avec lesquels 
ils auront officié; ces vêtements, en effet, 
sont sacrés. Les prêtres revétiront d'autres 
habits et pourront alors pénètrer dans l'espace 
assigné aux laïques!, » 


Disons come Lorsqu'il eut achevé de 
de lasse da Te nesurer l'intérieur du Temple, 


il me fit sortir par la porte qui faisait face à 


Ty côté du sud aussi, il y avait 
mes salles?, en bordure de la 
inte et vis-à-vis du bâtimenti. 


« de cent coudées » G (lis. m?°à ’ammé). HH & des cent eoudées, «du cbté » d'après & 


j — coudée » lis. weghdir. 
Ya happenimlt). H aj. : vers le parvis] intérieur. € et un mur , 
_R $. «aux un TT lien », Monque en S. À la fin suppe, bis 
à olles — éaroites » lis, né'éslou, H 4 En 
5. sehémné, H : et voici, en face du comes 
la tête du mur) » d'aprés G et v, 1 (lis bed. H 
t comme l'aspect des) » 


pr. él pené). 11: Vis à vis de la. 


1e. 4. « large » G S (suppr- U 
e La (). G S : et une lungueur de cent coudées. 


tn 6. « du parvis extérieur » d'après G (lis. hahtyéné). EL : des parvis. 


mur» lis. wehaggädér. H: Un mur. 8, « tandis — face au » li 
entrée. Ha : celui qui fait entrer. 10. « à — mur (lit, : ; 
Een Le dr sud » G (lis. Anddärèm), H: de lorient. 1l. « les — 1? Qi. + Leur aspet tai 


in ” mêines issues » d'après 6 (is 
éme large i ohbôn). H : sinsi [était] lear largeur. 4 ; : 
comme l'aspect des- «m largeur » G (lis. oukeroh 1 

toutes leurs issues. 12. « Au dessous » d' les ouvertures. «le mur di 


ès v. » (oumittahat hallekäkét), H : et comme ne NE 
(lis. gédèr hèhäsér). H chemin; un nn (Un, ( « On y accédait (int : Le os ' SES ( n _—. 
éhäsér). H : un ÿ ke ; a ; 
és ra nr LH x Quand ils 
e in. Nu 4 : Te nt Les » GC. we 16 pibd” iümmi millebad pañtéhänis). H Q 
inhé, H : et l'oblation- , «Nu " , 
à faire — sacré » lis. pésrou. H : pas sortir du [lieu] saint. 





files selon d'autres: 


j frages selon les CS de colonnes à pro” 


pren fonts PR À n'a pas êté par ; 
b.Qduplané. €: L'hé ” ke AU Vel moe me. PL ontenaient-eles le toit des 
qui faisaient face au bâtiment ». ” à D os du parvis extérienrr Nu plan 6 L 11 s'agits 
au bâtiment »- Indieation Menton salles de cette COUT { 5 du mur d'enceinte du parvis “a 
il faut entendre, comme d'habitu e, emble-t-il, d'u9€ section du MU Ge qu plan À a, 5 du 
(R du plan 6). JL'est difficile, d'autre mers parut nul une porte ouverte a ù gel 
à à tions em: bdait P 
que ce mot désigne 1c! les QU : pr ne onenoetàl quelle on < + qu pias 6 
Pértérieur.  d. Probablement EU nord, peutdtre 8 vers Donests LP à ji quelques 
Pl e. Lit: vis-à-vis des vs À parvis escalier montant + ‘ r. De + sable 
s Î llage du Voy: Y: muraille L est 
fntérieur et vis-à-vis du dallag' les trente VS igivles face de le "Aa aux prètres c'est 
je long de galerie €), dans ots inintellig , d'après W 
MRC gap fi ofrandes 1€ ge anse Pa 
c.du plan °- être mentionnée Are sus ils de Gad 


allée qui vient d ee aure aus 41,5 


“sens mal assuré, qu 


691 


































42, 16-43, $ 


l'orient et mesura le du Temple. 
1611 mesura le côté oriental avec sa canne à 
mesurer [et lui trouva] 500 coudées*, 11 
tourna vers le nord let mesura le côté sep- 
tentrional : [il lui trouva] 500 [coudées] avec 
sa canne à mesurert. Il tourna l$ vers l’ouest 
et mesura 500 [coudées|® avec sa canne à 
mesurer. Puis il tourna du côté du midi et 
mesura 500 [coudées] avec sa canne à 
mesurerd. #11 mesura ainsi le Temple sur 
ses quatre côtés : un mur l'entourait entière- 
nt sur une longueur de 500 [coudées] et 


une lar, de 500 [coudées], de façon à 
séparer le sacré du profane. 
7 


Le prophète voit Yahvé rentrer dans le Temple*. 


4 







_ fl me conduisit ensuite à la porte 
aisait face à l'orient. ?Et je vis la gloire 
1 Dieu d'Israël qui arrivait de lorient avec 
un bruit semblable à celui des grosses caux; 
et la terre était illuminée par sa gloire. *La 
de que je contemplai était semblable à 
‘elle que j'avais eue lorsqu'il était venu pour 
vas 2 


à HE « avec — mesurer ». Manque en G. 





Hitler 
Œ 
. Hilo ‘étais venu. 


# Dre nn rh haygäm oumädad). H : 11 mesura le côté du midi. 


4 « coudées Je e à r 
MEN ro. soudées) » G up éénbm). H + chnnes. — I. v. 18 et 19. 
Da 
L( 3. « La vision » G (lis. 

» 6 S L (lis. ‘al). H : vers ma face. 


7. « C'est ici » T (lis. zé.…. wezé au lieu de ’èr .….we’t). Manque en H. G : As-tu vu. 
+ leurs hauts lieux. H* Theod T : dans leur mort. G : au milieu d'eux, L': 









ÉZÉCHIEL 


détruire la ville/ et à celle qui 

apparue au bord du fleuve Kebar£, Je 
la face contre terre. {La gloire de Y: 
entra dans le Temple par la porte qui or 
face à lorient. “L'esprit m’enleva et sp 
dans le parvis intérieur a = à 
que la gloire de Yahvé remplissait le Tan 5 
S Puis j'entendis quelqu'un me Dee : 
Fintérieur du Temple, alors que l'homme [ec $ 
m'avait guidé] se tenait [toujours] à côté F 
moii, 7[La voix] me dit : « C’est ici l'em n 
cement de mon trône et le lieu où se cn 
la plante de mes pieds/; j'y habiterai u 
milieu des enfants d'Israël à perpétuité | 
Désormais ni la maison d'Israël ni ses rois ne 
souilleront plus mon saint nom par ee 
prostitutions ni par les cadavres de leurs 
rois!, $ en mettant leur seuil auprès de mon 
seuil et les montants de leur porte” à côte 
de ceux de ma porte, de sorte qu'il n’y avait 
qu'un mur entre moi et eux et qu'ils souil- 
laient mon saint nom par les forfaits abomi- 
nables qu'ils commettaient; aussi les ai-je 


n'était 
tombai 


€ 500 coudées » lis. mé”6t ’ammôt et suppr. qénim. HE : cinq coudées, cannes. Ha S L : 500 cannes, 


16-17. « Il — mesura » G ef. v. 19 (lis. wesibab ?él hasséphôn 
a D tourna » G (lis. wesäbab), H : 

19. « Puis » 
43,1. cûla 


« lorsqu'il était 


« ét mesura » G (lis. owmädad), H : il mesura. 
. H : Et comme l'aspect de la vision. 


a et à celle » S (lis. wekammar’é). H : et des visions comme la vision. G : et la vision 


4, «la porte » H* G S (lis. haëta‘ar). H : une porte. 


nant de l'espérance d'Ezéchiel, source et gage de toutes les 
ces que peut souhaiter son peuple. Mais cette présence est 
liée à une condition: que rien de souillé ni de profane n'entre 
en contact avec ce Dieu saint ni avec les choses saintes 
dont il est entouré. De là le rappel de deux des abus sacri- 
lèges par lesquels les Juifs ont, selon Ézéchiel, provoqué leur 
destruction : leurs « prostitutions », c'est-h-dire le 

culte qu'ils ont rendu à d’autres dieux, et le voisinage immé- 
d palai de la nécropole des rois qui fut, jusqu'à 
de : h la maison de vé. Salomon, en effet, avait 
ti son palais porte à porte avec le Temple, qui n'était 
d’abord sorte de chapelle royale et se trouvait enfermé 


; dans à MAS BASS EL Rois 6, % et note c; 7, 1 et note f). 


les rois de Juda étaient ensevelis, non 


1. Depuis Manassé, 
s dans { mais dans le « jardin 


: David 10n), l 
L 3 2 Chron. 36,8 [G}), lequel devait 
s notr IA à l'intérieur de la cité royale 

s me On conclut souvent de ce passagt 
‘avait une véritable porte avec seuil et 
lirectement à côté d'une des portes du 
nt très probable : la porte dont 
qui Ait commaniquer la cour 
r du Temple et dont il est 
L1, 193 Jér. 38, 145 car il est ques- 
il qu'ils — évidemment les 
ettaient; la souillure émanant 


qu'en seconde ligne (v. 















‘dans ma Colère, Mais doréna : 
ne de moi : Van 
gr ont oi leurs Prostitutions w l'espace te 43 
javres de leurs rois« ct j'habiterai | met 4 Mpris dans ve 
d'eux à perpétuité. Tai al sainteg Tai li monta A Enceinte y 
: ” k ; ce i ” 
Et toi, fils d'homme, décris à ]a tüalois SU loi relagt CET Ten) De 
|“le Temple, afin qu'ils aient à u B à ape 
ee écris] l Ê honte de leurs * — Lois diverses 
;fd is] aspect qu il doit présenter dans le Temple : Par. le culte à 
jan. L! Ainsi ils auront honte de to Tu le desservent Les 
. > Li is y, 
qu'ils ont faite. Dessine le Soage de ù 
iménagc E ses issues, ses voies _” 
; sa forme. foi 
; toute Desription de Pau Voici 















































Haisleur aussi Connaître toutes les 
s et toutes les lois qui le concernenté: 

sous leurs yeux, afin qu'ils dhett. 
ites les lois et toutes les règles qui le 
ent et les mettent en pratiquec, 
ci la loi relative au Templef : tout 


» H° G (L) (lis. we'ard). Manque en H. 
set ils mesureront le plan. 11. « Ainsi ils auront » G 
ses 







« ‘sa forme » H (lis. ouräté). Ha : ses formes. 


H : le soubassement de la coudee. 
*ahat. H : [un] empan chacun. 


veut que la ville de Jérusalem soit recon- 
au sud de la colline du Temple (45, 15-#). 
bre de phrase, mal placé, est sans doute une 
les premiers mots du verset suivant, c. Le texte 
que «S'ils ont honte. » Mais, d'après Ezéchiel, 
des Israëélites ne sera pas la condition de leur ren- 
“il en sera la conséquence (16, 63; 20, 474; 36, 
ant que Yahvé a décidé de faire rebâtir le 
biter, ils prendront en dégoût leur conduite 
préférer, comme nous l'avons fait, la leçon 
d. Les v. 1°et 12 forment 


Reste à expliquer pour- 
ceux plusieurs Let 
jitiques du Pentateuque ; 
s'imposer, c'est 
lois sacerdotales (P) 
re été rédigé et n'avait, 
à e reçu force légale. & 
a 16râ de la Maison. 
blable à celle dont les 


À, Le soubessement. 


on petit socle 


GF. 40, 93 48, 5-12. 


me on po 
“viennent d'être rapportées 


W.uEsHGS 


et. « toutes les lois et » G (lis. thrôtiw). us 


Le socle inférieur 


dotaux se servaient pour introduire où 

Moi (Lèv. 11,463 14, 23 15, 525 Nomb. 3,2 
h. Les instructions 
13-17) et à son inauguration (v- 15-21) 
urrait le croire à première 
(y. 7-9); car 


mmuniquées par Yahvè Ini-même, mais 


ir qui parle de Dieu à la 3° personne 







a 


du Temple (ch. 404 


nent « l'homme » qui à guidè 
9. 11 devait 


uction aujourd’hui perdue, que cet 


L (lis, we'au 
Qis. wehém au Ÿ 


depuis le Soubasseme 


forme. 


» H° G(suppr. webol pourété 
‘ 13. € Son — haut 3 
4 en — tour (à savoir de l'autel pe 
€ voiei— hauteur » G (lis. géba). D nt $+ M : hordait tout Le tour del (7 

: Li renflement ( 7 


1 : | 
es dimensions à 


ë 
* (n condées, Chaque 


ne à 
palme j, Son is Coudée [ordinaire] etun 


avait une coudée 


nt [reposant] sur le 


Manque ea H. 
‘Es Lies — plan à 6 (lis. oumaréhon 


M « Destine le 5 G (lis. war. 


dintoge. des mots F 
np 


P) 


homme mesura aussi l'autel i 

morceau sur l'autel at MN ES 2 

40, #7. S'il a été inséré ici, c'est sans doute parce ms Ce 

cription de l'autel est rattachée une instruction Attal sut 

une des cérèmonies qui devront être célébrées dans le Teayle 
i. L'autel décrit ici avait la forme d'une pyramide à tige 


tronquée, chacen 


des quatre blocs superposés qui la consti- 


tuent étant en retrait d'une coudée sur le bloc inférieur, 1} 
diffère profondément à la fois des autels de l'antiquité israëlite, 
qui étaient en terre ou en pierres brutes et où il était défema 


e la description du Temple 4 

0 qui Er suivre (43, 

re culte qui doit y être cé- D 
On voit que le prophète n'en- 

ner ici un simple projet de € 
un ensemble de vérita- 

ons divines (térd) qui devront, 8 

le, être mises en pratique lors rs 





$. L'AUTEL 
Dessin de G-L. Vogt 


C. Le grand socle 
D. Le loyer (ariélh 


de hat — où 


32 x 32 et 1 de hant pour 
haut pour 4 l'entourage » 


sacrifices, soit en to 
40, 5 et la 


j. Voy: 


de monter par des degrés (Ex. 20, 4-16), 
de celui du Temple de Salomon qui était 
en bronze (1 Rois $, 4; 2 Rois lb, 15) et 
qui, du moins d'après 2 Chron. 4, 1, me- 
surait 90 coudées de long, 20 de large et 
10 de haut (et non 15 X 1$ à la base et il 
de haut, 12 avec les comes) — le Chro- 
niqueur s'est probablement inspiré du type 
d'antel existant dans le second Temple, 
car Hécatée d'Abdère donnait les mêmes 
mesures, d'après Josèphe (C. ps 1, 2, 
4 195). — L'autel d'Évéchiel diffère plus 
encore de celni que le code sacerdotal 
(Ex. 21,14) attribue l'époque mosaique LUN 
autel en boisde 5coudèes sur à et 1 de haut) 
et de celui du Temple d'Hérode, soit qu'on 
adopte pour celui-ci mesures donnes 
DJ V5) 50 X 50 et LD 
par Josèphe (B. 2° add TL 0) — 
celles qu'indique Ja Michna (Mi s ” 
ù le soubassemnents sx 30 et 
24 3< 24 pour l'espace réserve ms 


note. 


nous traduisons ainsi, hôg, 414 £ done quelque cho à 


V'assyrien hiqu, b 
nsurre l'autel à 52 De ne de chénens où de 


jère) délimi 
barrière) assement €t À 


dans le soub 
times. 


693 





; ges 
« carcan ” D rebord» (en 


tait one jllir le san8 des vie 


destiné à recue 

















ÉZÊCHIEL 
inférieurs deux coudées tu mettras sur les quatre cornes de l'a 


1é une coudée de large; du petit sur les quatre angles d utel 
Site qu sk | u socle > 
haut} sur Ë dite dé 1%, D UT es [de du rebord 4. Tu ôteras ne her 
Es ur une CONS large. fo «  J’autel' et tu feras pour Qui l'expiad 16 de 
avait pu | au dessus du foyer ion. ?1Tuy 


6 a prendras ensuite le taureau i 
cornes. I6Le foyer mesu-  fice pour le péché nn ect 
re dr po péché et on le brülera d; 
f sur douze de Réserve du Temple/, en dehors d ie 
I MGR, AJAUE 508 quatre côtés  tuaire. #Le deuxième jour, tu ns sf 
grand socle avait quatorze bouc sans défaut en sacrifice pour se … 
Ir sur Quatorze de largeur, et on ôtera le péché de l'autel Dr 
re côtés [égaux], et le petit l'aura fait avec le taureau. Lors e 
5 de 1 sur seize auras achevé d'ôter le péché [de l'autel L 
ayant ses quatre côtés [égaux]. offriras un jeune taureau sans défau ds 
qui en faisait le tour avait une parmi les têtes de menu bétail, un a 
> [de large]; le soubassement, sans défaut. #Tu les présent _ 
hate Fo ee . P eras devant 
de ; deprée de l'autel  Yahvé; les prêtres jetteront sur eux du sel! 
à l'orienté. | et les “pps en holocauste à Yahvé. #%Sept 
k jours durant, tu sacrifieras un bou j 
II] me dit : « Fils d'homme, en sacrifice pour le péché”; on Du 
nsi parle le Seigneur Yahvé : aussi un jeune taureau ét, parmi les têtes de 
en ce qui concerne menu bétail, un bélier 6 pendant sept jours 
ura dressé pour y On fera [ainsi] l’expiation pour l'autel; on le 
purifiera et on l’inaugurera ". 21 Une fois cette 
période arrivée à son terme, les prêtres, le 
huitième jour et dans ceux qui suivront, 
cle du offriront sur l'autel vos holocaustes et vos 
un jeune sacrifices de paix. Et je vous accueil- 
le péché. SEE — oracle du Seigneur 
que hvé ». 
u 4 
éd. L IS: € Le foyer » H°G S L (is. M’aré). H : La mon- 
, 16 et 17. « ayant — égaux (lit. : sur ses quatro 
Marque en H par suite de la chute de la phrase suivante. 
H par homéotéleute.  « faisaient face » G S L (lis. pôn6t). 
90, « sur (2e) set » lis. we‘al au licu de weël 2 fois. 


« on le brôlera » (G) S ouserâphouhou). H : il le brûlera, 
CR Een es En. DR” 
































t la 3e du pluriel : ce sont ainsi les prêtres Lévites qui 
lés à accomplir les rites d’inauguration : cette leçon, 
est sans doute une correction h. P ne parle que 
tion du sang aux cornes de l'autel (Ex. 29, 12 et 
is Pot vent, de plus, qu'une partie du san du 

L un ‘emportée dans l'intérieur du sanc- 

e devant le rideau (Lév. 4, 54). ï, cf. Ex. 
.14,#,5%, etc.  j. Sur l'emplacement 
voy. Néh. 3, 31 et noté b. D'après 


le péché doit être ee 
n 








en sacrifice pour le 
suivants. P exigera 
29, %). 






































! rte orientale. — Privi 
h Ja po Privilège du Fa, à 
s ; 
: Il me ramena dans la direction d xclusf, 6 taire à &4, in 
De Elle F C'ORENR qui fais ÿ “Tsraë] : diras acer ee qui en sont 
à e étai ait Ç: ‘ Ainsi es 
Rcerte porte + eng e. 211 me dits st Es le le es de 
Ca era ermée El ‘ _Xoë % aison d' avé 
; . Elle : Pratique Israë 
ja plus et personne n'entrera par à introduit is abominables Fe ts 
e Yahvé, le Dieu d'Israël, à fait so° là Chair, est Wrangers dont le a Eu 
cette porteb : elle SON  trouvai incirconcis, d ï, Comme 
: restera don alent dan , de sorte qu; 
e $ MOn sanctuai wils se 


sToutefois le prince aura le droit d 
y asseoir pour prendre son re F 
jel} devant Yahvéc, Il entrera PE 


Eu à : 
| par le vestibuled et en sortira par 
me chemin. » 


Le personnel du Temple. 


4]1 me conduisit par la 
porte septentrionale de- 
façade du Temple et je vis que la 
“de Yahvé remplissait le Temple de 
Je me prosternai la face contre terre. 
“me dit : « Fils d'homme, fais bien 
HOuvre] tes yeux et regarde, tes 
ét écoute tout ce que je vais te dire, 
qui concerne les règles et les lois 
à la maison de Yahvé; remarque 
miquels sont ceux qui sont admis 


Vois » lis. humné au lieu de gahwè. H : Yahvé me dit, 
il est prince : il. 4. « la face — terre » voy. 43, 3. 


(f). H aj. : ma maison. 


Pälèr tâfou). H : où s'égarait Israël, qui s'égaraient. 


intérieur (43, 5). D. 43, 2. Un usage très 
ait qu'en entrant dans un édifice on évitât de 
seuil, lieu hanté par des esprits bons et mauvais 
5, 5; Soph. 1, 9). Cette antique croyance transparait 
és apiritualisée. C'est peut-être par la porte orien 
sortait et entrait du temps où on l’emportait 
les processions.  c. C'est une des rares 
dignité sacerdotale reconnue aux anciens 
jsse au « prince » de l'avenir. d. Le ves- 
‘extérieures (G du plan 5) donnait sur la cour 
1 mple (cf. 40, 9 et note j), non sur le dehors. 
 d Gadogq (v. 13-16). f. Les étrangers (v. 61) 
aine mesure, les Lévites qui n'étaient pas 
qUv.lœu). _g: Ces « étrangers? étaient, 
ers de guerre ou descendants de captifs 
les rois et les chefs (Esdr. $, 2) d'au- 
sserfs voués par des particuliers. Ils étaient 
s : les netintm, « donnës », (Esdr. 2, 4-5): 
es ves de Salomon » (Esdr. 2, 5538), Is 
de tous les bas offices du sanctuaire, notamment 
po et de l'immolation des « victimes 
ent aussi à fendre le bois et à puiser 
Macrifices (Jos. 9, 21, 23, 2) Ils pres 
cœur », c'est-à-dire n'être pas des fi 5 
arquable qu'ici ils soient qualifiés a 













t ù 
DS » C'est Jainei 
Seigneur Yahvé : « Au Pr 
cœur et | i Le 
# a Chair sont incir 
plus] dans mon sanctuaire 
, 


gers qui demeurent 
d'Israël. els 


Ni oulekol mouyé'é. H : l'entrée de la maison dans toutes les issues du sanctuaire. — Texte incertain 
me € sans parer de (lt. : en sus de) » lis ‘al, H: vers ÿ 
S.« ces gens (litt. : eux) » lis. waftesimoum. H : [des gens]. 


gé ces gens 


0! 
bservances dans mon sanc- 


Pourquoi, 

tranger, dont le 
COncis, n’entrera 
aucun des étran- 
ilieu des enfants 


10 Mai i 
«Mais les Lévites qui se sont éloignés 


de moi au t 
emps où fsraël s'égarait loi 

moi pour Fa ses à ns RE 
oles*, ce sont eux qui 
3 A, 
RAR la peine de leur péché, PR 
à 4 
ans mOn sanctuaire, la garde des portes de 
cette maison! et le service du Temple. Ce 


3. « Toutefois le prince » lis. ‘ab et su 

. k ppr, (avec Gier 8) midi, H 
5. « te dire » lis.'inteké, Haute s à l'acous. «€ quels re , 
7. € pour le profaser 
« vous avez violé » 6 S L (lis. wattéphérou). 
« C'est pourquoi » G (lis, läkén). H 1 pour vous. 10. « vù— 


« d'incirconcis de chair ». Cela süggérerait-il qu'il y avait parmi 
eux une majorité de Philistins (ceux-ci étaient les seuls incir- 
concis que connût l'antiquité israélite), ou que la circoncision 
était, chez les autres voisins d'Israël, tombée plus où moins 
en désuétude? Ceci contribuerait à expliquer que la circonci- 
sion ait pu, vers l'époque de l'exil, étre considèrèe comme un 
signe distinctif des adorateurs de Yahvé. h. Ce sont les 
prêtres des « hauts lieux », c'est-à-dire des sanctusires pro- 
vinciaux de Yahvé, abolis par Josias, qu'Ééchiel dèsigne 
; où Israël « s'éloignait de Yahvé » c'est l'époque 
jusqu'a la réforme de 622. Le Deutéronome (le code 


ui rs réforme) voulait nue 
ieux abolis 
(ls, À 6-7); mais cette mestire libérale ne put pas être F8 
vèe a Rois 23, 9 et noté #) et les anciens prêtres ” hauts 
lieux ne formérent plus qu'un ag , er < » 
rètres de la capitale, fil F :b 
Ge droit cet état de fait, C'est une PT rad 
…. la constitution dans le judaïsme postexi ss _ _ 
De de clercs, les prêtres ms Tous nn» sp 
de l'exil ta gaie k is à une corporation spéciale. celle 
9, 4 et note CI qui g'obtiarent que 
» 

ï les 


e pi d'être classès parmi descendants de Lévi 











44, 12-24 


sont eux qui immoleront pour les laïques les 
victimes destinées aux holocaustes, ainsi 
qu'aux sacrifices [de paix]® et qui se tien- 
dront à la disposition du peuple pour le 
servir, l2Parce qu'ils l'ont servi devant ses 
idoles et qu’ils ont fait tomber la maison 
d'Israël dans le péché, à cause de cela, — 
oracle du Seigneur Yahvé, — je lève ma 
main contre eux et ils porteront la peine de 
leur faute : ils ne seront pas admis à s’ap- 
procher de moi, pour exercer devant moi le 
sacerdoce et entrer en contact avec les 
choses saintes qui me sont consacrées ou 
avec les choses très saintes; ils porteront la 
honte méritée par les pratiques abominables 
auxquelles ils se sont livrés. Je les char- 
gerai d'assurer le service du Temple, en 
veillant à sa desserte et à l'exécution de tout 
ce qui doit y être fait. 

« 5 Quant aux prêtres Lévitese, fils de 
GÇadoq4, qui ont assuré le service de mon 
sanctuaire au temps où les enfants d'Israël 
s'égaraient loin de moi, ce sont eux qui s’ap- 
procheront de moi pour me servir et qui se 
tiendront devant moi pour m'offrir la graisse 
et le sang des victimes, — oracle du Seigneur 
Yahvé. 16Ce sont eux qui pénétreront dans 
mon sanctuaire; ce sont eux qui s'approche- 
ront de ma table pour me servir et assurer 


astres — ; . H + 'a 

Gotta pu de ÉLUS D 'diet Rte res rade 
pp 22. « d'Israël » H° G S (suppr. bét). H : de la maison d'Israël. 
1 + “$ , n : $ 


vue : r 


ce 


| victimes de 











mac de Vu nn tu 
Qi Pr pu om ai, de 





EZÉCHIEL 


î 







« 17 Lorsqu'ils franchiront 
les portes du Parvis inte 
rieur, ils devront revêtir des habits de lin Ils 


n'auront pas sur eux de laine quand 
cieront à l’intérieur des portes du 
intérieur et dans le Temple. 181] auro 
la tête des tiares® de lin et sur les reins de 
caleçons/f de lin. Is ne porteront Pas dé ceinture é 
pourrait provoquer la transpiration£, 19 Lorsqu'ils À 
tiront et, dans le parvis extérieur, rejoindront 
les laïques, ils se dépouilleront des Vêtements 
avec lesquels ils auront officié et les dépose. 
ront dans les salles dépendant du sanctuairen 
et revétiront d'autres habits, afin de ne p 
sanctifier le peuple par leurs vétementsi. 

«2Ils ne se raséront pas la tête et ne 
laisseront pas non plus leur chevelure flotter 
librement; ils se tailleront les cheveux. 

«?1Aucun prêtre ne boira de vin quand 
il devra entrer dans le parvis intérieurk, 

«22Les prêtres n’épouseront ni une veuve 
ni une femme répudiée, mais seulement des 
vierges appartenant à la race d'Israël! Ils 
pourront cependant épouser une veuve, si 
elle est veuve d’un prêtre”. 

« %]ls enseigneront à mon peuple la 
distinction du sacré et du profane; ils lui 
apprendront à discerner ce qui est souillé de 
ce qui ést pur Quand surviendra un dif- 
férend; ce sont eux qui interviendront pour 


Obligations et droits des prêtres 


ils offi- 
Parvis 
nt sur 


as 


« méritée — les » d'après G (lis. betô‘äbôtäm). H : et les 
19. « dans le parvis extérieur » H° GS L. 


EE ét dont le contact nie un ue ange 
qui n’est ifié pour le recevoir ou n’a p 
Eee Un MT tatton) én état d'en étre 
4 lui arriver ge que . A 
ts et peut-être sa ne deviennent la propri 

DNS EE le Rurtutes arabes; mais le contact 
sacré RTE peut amener üne sorte de décharge 
divine nt pour le profane et peut-être pour 
Pr: de cheveux étaient l'in- 
rtenance À ins dieux ou la conséquence de 

ts sacrés Ame , 5, 10) : les Arabes païens, 
d'Orotal, se rasaient les tempes (Jér. 1 * 
n? Hérodôte, ur, 8), les prêtres é8yP 
‘ des auteurs de certains VŒuX 
Païssatent croître et flotter leur 
sie dans P + Lév. 10, 9 et note Le 
des ne sont imposées qu'au gran 
prêtres, il est défendu 
nm répudiée (Lév. 21, D 
é pas dans P. 7 CÉ. 22, % 












































CE 
r la sentence”, Ces d'apn NL, 
de sm 
in es qu ils le trancheront, Ce D p imicog dé 
lois et mes décrets qu'ils ee Poser MOlturegk HET 
à $ di 1 
ver pour la célébration de eront la icti ee fac i 
W @ toutes mes «w ion $ N À faÿr, 
ils feront respecter la Sainteté de mes s aucun ta mo 
# : Ton |, st 
Le , , ägisse d' oi Le ee da 
lsnes'approcheront d'aucun Cadav Seau où d'un qua ru + 
e peur de devenir ; è re Territog drupède 
En? ; 1 IMpurs; toute. 1 ani QUE prétr 
bun père, une mère, un fils, une fille À ol de pa VE ét, qu 7, “an 
r Im * 
nou une SŒUT non mariée, jls Pour. 46 « Quand Es 
éter une souillurec, 26 Après qu'il au sorts, vous p ee Partagerez je 
à 14 ; l y rélève .  #pys 
enu impur, ild comptera Sept jours e ance due à y; dre rez, à titre de Née 
ur où il entrera [de nouveau] da »  SCra Sacrée « tu! € Portion du Pays qu 
« : ns 95 aura : Ï 
Do Le Prendre son service El 00 coudées et une ls Longueur de 
ctuaire, il offrira le ser: e sera 'geur de 
ri il nt d D Sacrifice pour asp Le dans toute 55 Es _ 
redevable, oracle du sé Sur le territoire ainei du due 
Yahvé. Surérez une bande de Unité, vous 


Hs mwauront pas de patrimoine : c'est 
suis leur patrimoine. Vous ne leur 

pas de propriété en Israël : c'est 
suis leur propriété. 2Ce sont eux 
nsommeront l'oblation, [les victimes 

ren} sacrifice pour le péché et {en] 
éde réparation. Tout ce qui ser 


a 
anathème en Israël leur appar- 


#MLa meilleure part des prémices 
Susortes et toutes les redevances, 
quelles soient, reviendront aux 
Vous donnerez aussi au prêtre les 
sentence » H* G (lis. liipés). Ha : pour le j L 

rs S(lis. foum’ätô). H : pur. Le Our 


le lieu saint. 
» GS (lis, bâtiéhèm). H : 1a maison, 


Pour le sanctuaire, — Texte très incertain. 


1e vi.26 et 27 sont d'une autre main. 
1-4, 16, 


IG énimération dans P (Nomb. 18, 1). 
MIS MP} j. CE Nomb. 18, 1-0. 
Vomb. 15, 20-11. 


Mi Léve 7, m3 11, 59-403 17, 11 


Seront 
insemble qui sera donnée an © 


il comptera » H° G $ (lis, pisper). H : où comptera. 
29. à Ils — patrimoine » L ef, sr (lis. web tikgé lähèm nahlé) H : et [ocei 


45, 1. « eoudées » G (sappt. le % *érél). H j. + de longueur, 
Sa vous mosurerez » cf, v. 1 et s (lis. rmhddou). H : tu mesnrrss. 


Mention des prêtres dans l'exercice de la jus- 
ve rés l'ancienne coutume israélite (Deut. 
Ex. #1); est présentée ici comme obliga- 
x %. €: Même règle Lév. 21, 14 (P'), 

vation ajoutée v. 11. Il n'est done pas 
Gde toucher au cadavre de sa femme. Pour 
h] agnats sont les seuls véritables parents. 
Mploi du sing. au lieu du pluriel indique 


f. Exigence non visée dans P. 
MOY LS, 2 La tôrà d'Ézéchiel maintient ce 
el; bien qu'on peu plus loin (15, 14) elle 
prêtres et aux autres Lévites. C'est 
dent d'après elle une offrande faite à 


L Cf. 4, 3 Lév. 2,4 
éstfaite à tous les Israélites Ex. 22, 31 


Ites dei pour la répartition des terres ré que « le territaire 


jétail (48, #42) 
exposées plus en dé u à our 1e 


L'änticipation qui en est faite ici peut 


terrain | 

" Ongue de 
rieur de Ja a nn el 

eut 0 q 1e se trouvera Je Sanctuai 
"JITES sainte, {Cette Partie du pays mx 
. a ra 

ARS tiendra aux prêtres qui 
c € Sanctuaire et qui sont i 
Sapprocher de Yahyé pour le s 
leur fournira l'e : 
leurs maisons 6 
bestiaux. 2Sur 


sainte; elle appa 


Tvir; elle 
Mplacement nécessaire À 
t des Pâturages pour leurs 
cette bande sera attribué 
Sanctuaire un carré de 500 {coudées 
5009; il Yÿ aura, tout 
de 50 coudées. 


« *[Une autre bande de] 25.000 {coudées] 


au 


| sur 
autour, un espace libre 


5. 4 Îs ne s'approchernt s H° 6 8 L (is. éd). 1 +11 ne d'appro 

27. « {nouvesu) » G (supp. “à 
Q} leur servira de patrimoine 
4 29.000 » 6 Qu 
4. 4 et des — bestianx » in. énnigréi lomigué M : et 


2. « Sur (lint, : Et sr) » 6 (lis. wehégé). M v'a pas à Ets, 


se justifier dans une certaine mesure : l'auteur aura vouln, 
d’une part, compléter ce qui a été dit 44, %#-$1 des mayens 
d'existence des prêtres, de l'autre indiquer comment le prince 
se trouvera en mesure d'assurer la perpétuité du culte sacrib- 
ciel dans le Temple (45, +1). La répartition préconisée à pour 
but de faire apparaître plus clairement que par le passé que le 
Temple est le centre de la vie de a nation et de mieux assurer 
Ja sainteté de In maison de Yahvé en l'isolant de . DIE 
avec ce qui pourrait la profaner : alle Lg SL NS 
terres réservées aux prêtres el Rera MEME SEP Le 
ce libre (v. 3». D'après Bséchiel le s0r 
pa 6 ur fixer la part des diverses tribas, — comme 
viendra, l 1 po dors de la conquête selon P et, du moins 
ç'avait été le cas UE (Jos, 1, 44, 1) — mais 
pour sept d'entre elles, re EE Lhaque tbe entre le 
ur répartir le RE Le + La texte mamorétique porte 
familles qui la composaient. M s'agissait de la portion 
« 10,000 » : Le copi re qu'il est iéi question 


d pri 
réservée aux prêtres; mais le v. 3 mc né aux aûtres 


le territoire ASSIS 


ant Aussi rés le v #4 
d'une bande compre e ++ pes 
E No a dite » dont parle le +: 1 


jtes (v. 5). Û 
ps pon le carré rserve An 


fon +. ! ét 


697 














































violence et à l'oppression. Conform 
au droit; pratiquez la justice. Délivres "1 
des exactions dont vous lac, So 
oracle du Seigneur Yahvé, — 10 À, "107, 
balances justes, un épha juste, un D des 
11 L'épha et le bat auront même us: Len 
de sorte que l’épha tiendra le dtxibite à . 
homer et le bat la dixième partie ne 
homer. C’est sur le homer que doit ë 
réglée leur contenance. l?Le sicle a 
vous, vaudra vingt guéras£; cinq sicles 2 
vaudront [bien] cinq; dix sicles en voudront 
sp sr =” et cinquante sicles ét 
«Voici le prélèvement que vous ferez). 
un sixième d’épha par homer de froment ui 
sixième d’épha aussi par homer d'orge 
WpPour l'huile, la quantité [à prélever] sen 
d'un dixième de bat par kor, dix bats faisant 
un kor. [On demandera] une tête de menu 
bétail sur deux cents aux clans d'Israël pour 
loblation, l'holocauste et les sacrifices de 
paix, afin de faire pour eux l’expiationk, — 
. oracle du Seigneur Yahvé. 1° Cette contribu- 
_ tion sera levée sur toute la population du 
ays pour le prince [qui exercera l'autorité] 
12Mais c’est au prince qu’incombe- 


un 
tre 


Mes lévites…  « dos villes — habiter » G (lis. ‘érim 
$. « du pays. Ces terres (litt. : Et elles) » G 
H: mes princes. « laisseront » 
. hämifià (G24) au lieu du 
cles, 15 sicles. 13. «un 
c aj.: le bat, l'huile. « pos 
la 2, H : les dix bats font un ù 
EL Gni die aux terres bien arrosées [?). 
seront vers cette comtrib. 17: « de Vholo- 


en trois groupes, ceux dont le poids oscille 
IL gr. 17, 7 qui suggèrent pour le sicle 
et ceux selon lesquels cette unité valait 

(19 gr. 7). Il est probable que le 
rié au cours des âges et quil ee 

s unités de (cf. Barrois, 

76; Galling, RBL 
Bibl, 1932, p. 50-16; Calling 


L t les fraudes.  ! 
a favorisal à en Babylonie, le sicle 









e Ë 
ÉZÉCH 
: IEL 
. LL. que comportent les fé 

unes et les Sabbats, tous É dant sept 45, 15.46, 

ps sacrés de la maison d'Israël, 4 ès avais . 1 On mange j 
ssurera [l’offrande du] sacrif C'est lui ui és Ce jour-là e. des pains sans 

Æ À ï : à i 
de l’oblation, de l'holocs ce pour le éme et pour Pace offiira pour 























c È à aust 
de paix destinés à faire l'ex à des 
a maison d'Israël b, » Piation 


ps sacrés. Sacrifices afférant à Chacun d'eux < 

1 . # ‘ 
L SAinsi parle Je $S 
Yahvé : « 


: Cigneur 
+ hi i 
s} le premier [jour] du mois, intro 
“un jeune taureau sans défaut 

lé péché du sanctuairec, 19Le a 
une partie du sang de [la victime 
en] sacrifice pour le péché et la 
, sur les montants de Ja porte du 
sur les quatre angles du socle de 
sur les montants de la porte/ du 

ieur. 2 Vous ferez de méme au 
[mois], le premier [jour] du mois à 
les hommes qui auront péché par 
b par ignorances. Vous ferez ainsi 
n pour le Temple. . 


« 2lAu premier [mois], le 
quatorzième jour du mois, 
la fête de la Pâque. Pen- 


prendrez » G cf. v.s0, #1 (lis. tiggehow). H : tu prendras. 
G (lis. ‘al... we'al). “ : RS cles mon! 


gr ureau en Sacrifice 
os nn durant les sept je . 
rira en holocauste à ge 2 
: sept 


soir 0 2e bit 
ourj IeTs sai 
J Pendant les sept ds ns défaut par 


Pour le péché. »€t, en sacrifice 
oblation, iQ ‘in bouc par jouri, 4 ne 


La lae UE Au Septième [mois], le 
ri É 

ue de la M . 

nd ; int les sept jours 

Res Omporte}r, il agira de même 

qui concerne les sacrifices pour le 


péché, les holoca : 
ofrandes d'huiles» ones 


AC ae ‘Ainsi parle le Seigneur 

ah Yahvé : « La porte du 
Parvis intérieur qui fait face à l'orientr sera 
fermée pendant les six jours ouvrables: mais 
le jour du sabbat elle sera ouverte; elle sera 
ouverte aussi le jour de la nouvelle lune. 
?Le prince y pénétrera du dehors par le 


« pour enlever » G (lis. lehay#). H : et ta eulèveras. 19, € sur. 
tants » (2 fois) H° G 8 L (lis. mezoazét). H : le montant, 20, « Vous 


hou. : Tu feras. S : 1] sera fait.  « au — du mais » G (lis. badi'i beéhéd lahôdéï). H : le sept (7) dans le mois, H° : le sept 































Sulla féte — jours » lis. hag happdsah et (avec H° 6 8 L) 


it apparemment de libations d'huile (cf. v. et 2); 
Ja tôrà d'Éz. sur les libations de vin, qui, 
nt accompagner les holocaustes, parait inten- 
légères différences entre les trois listes (v. 15 
que le prince, aidé par la contribution du 
ssurer, s'expliquent peut-être par la fusion de 
ce. Cf. Nomb. 25-29, d. La tôré 
demande la célébration de deux journées d’expiation 

but de l'une des moitiés de l'année, Le cérémonial 
elui du « jour des Expiations » décrit dans 

16, ef, 23, 27-52; Ex. 30, 10; Nomb. 29, il), 
notables qui ne s'expliquent que si 
Lt e n’était pas encore en vigueur au 

Ja tôrà d'Ézéchiel : de quel droit l'auteur 
il permis de modifier profondément une 
» (Lév. 16, 2) édictée par Moïse ? Les 
sont les suivantes : l° Dans P, il n'y à 
ons et la date en est autre : le 10 du 
ne demande qu'un taureau en sacrifice 
euque un taureau, un bélier et sept 
et seulement un bouc en sacrifice pour 






dib'at. H : la Pâque; une fête pendant des semaines de jours (f), ou (en 


Ia fête des semaines pendant des jours.  « on mangera ». G S : vous mangerez. 


le Lévitique, est une des plus récemment rédigées du Penta- 
teuque (voy. Lév. 16, 1, note b). e. Cf. 43, # note 1; Ex, 
29, % note a.  f. Apparemment la porte orientale, 
g. D'après Ézéchiel, comme d'après P, les sacrifices ne peuvent 
expier que les péchés commis involontairement ou par lègéreté. 
k. CF. Nomb. 38, 15-35. Les différences sont nombreuses entre 
cette loi et la nôtre, voy. notes i, jetm. 1. Nomb. 5,2 
demande seulement un bouc. j. Nomb. 28, 19-20 : deux 
taureaux et un bélier, mais en outre me agneaux. 
k. Cette répétition superfue ne figure pas le syriaque. 
1. D'accord avec Nomb. %,2 m Nomb. 28, wa : 3/10 
d'épha par taureau, 2/10 par bélier et, de plus, 1/10 par agneau. 
a, La fète de la Pentecôte ou Anne (sept pe 
est passée sous silence, peut re par aeei ent. 
Emo , pol assez maladroitemeut, d'en introduire 
ï * tique). o. La fête par 
ja, pain 29 À CS ; Néb. 8, 145 cf. 
Îlence de Yahvé (1 Rois 8,2, 65; 12, 24-355 Nebe 9, 74 
ce des Tabernacles.  P- Telle 
Jug. 21, 19), celle des Récoltes ou des à Te 
RC urée de la fête d'après les textes anciens(Deut. 16, r 
était a à Une solennitè supplémentaires 
1 Rois $, 66; Lév- 2,4, ui Se Tes plus récentes du 
le Se jeu, SPP A s; Nomb. 2, 39-38) “ Ju M 
ges ns à partir de l'époque d'Esdras (Nëh. © 


ue” P, les rites " 
mens met na et A PR 
On peut, du reste, Ps Foi f pi tr # varie selon le jour 
, telle, du moins, que nous là i “ 
699 





























46, 3-15 


vestibule de cette portes et se tiendra auprès 
du montant de la porte pendant que les 
prêtres offriront son holocauste et ses sacri- 
fices de paix; il se prosternera sur le seuil 
du vestibule de cette porte}, puis il sortira; 
mais la porte ne sera pas fermée avant le 
soir : îles laïques pourront se prosterner 
devant Yahvé à l'entrée de cette porte: les 
jours de sabbat et de nouvelle lune. 
= « #4L'holocauste que le prince offrira à 
Yahvé le jour du sabbat sera de six agneaux 
sans défaut et d’un bélier sans défaut. 
5L'oblation comportera un épha pour le 
bélier; pour les agneaux, il donnera en 
oblation ce qu'il voudra. En fait d'huile, [il 
offrira] un hin par épha. 6Le jour de la nou- 
velle lune, [il sacrifiera] un jeune taureau 
sans défaut, six agneaux et un bélier qui 
devront être sans défaut. 7 Gomme oblation, 
il offrira un épha pour le taureau, un épha 
pour le bélier et, pour les agneaux, un don 
proportionné à ses moyens; en fait d'huile, 
un hin par épha. re 
«SA son arrivée, le prince passera par 
le vestibule de la porte* et, à son départ, par 
le même chemin. | 


«Lorsque les laïques entreront 
MS [dans le Temple pour se présen- 
ter] devant Yahvé, aux jours de fête, celui 
qui sera entré pour adorer par la porte du 
nord sortira par la porte du midi et celui qui 


+ 





SAS RENTE 


! ét. F ip à 


6s H 15 Bien 
| Ls Tu : 
ES à c'est — perpétuelle » lis. Houggat (H® GS) et suppr. ‘ôlm (avec G). H : [ee sont] 


mr le 
4 r: 


ÉZÉCHIEL 


sera entré par la porte du midi Sortira 
porte du nord. On ne reprendra ag la 
chemin de la porté par laquelle ne ” 
entré, mais On Sortira par celle qui Jui si 
vis-à-vis. 0Le prince [cheminera] au ! fait 
des [autres] laïques; il entrera comme L A 
sortira comme eux. pa 
« llLors des fêtes et [a 
sacrés, l’oblation sera d’un ce _ Re 
et d’un épha par bélier; pour les Metcaus |. 
prince donnera ce qu'il voudra; en £. à 
d'huile, [il offrira] un hin par épha. 2 


«© Lorsque le Prince 
offrira un sacrifice Volon- 
taire, holocauste ou sacrifice de Paix, à 
Yahvé, on lui ouvrira la porte qui fait Mo à 
lorient et il offrira son holocauste et ses 
sacrifices de paix, comme il le fait au jour du 
sabbat; puis il sortira et on refermera Ja 
porte [aussitôt] après son départ. 


Sucrifices volontaires du prince. 


« III offrira encore un agneau 
d'un an sans défaut, en holo- 
causte à Yahvé, tous les jours. Il l'offrira 
chaque matin: #11 y joindra, chaque matin, 
une oblation : un sixième d’épha et un tiers 
de hin d'huile, dont on aspergera la fleur de 
farines, [seront offerts] en oblation à Yahvé; 
[c’est là] une règle perpétuelle. 15 On offrira 


L'holocauste 


l'agneau, l'oblation et l’huile chaque matin en 


holocauste perpétuel #, » 


parfaits. 10. « comme eux... comme eux (litt. : comme ils entrent. 


12 « à Yahvé » G (suppr. le % nedäbä). H : en sacrifice 


« Il l'offrira » G L (lis. pa‘äsé). H : Ta l'offriras. lt. lly 


«, un bélier et sept agneaux immolés en holocauste et 
; bouc en sacrifice pour le péché. e. La porte 
ane (G fig. 6) f Ceci paraît si- 
deste privilège qu'Ézéchiel avait reconnu 40 
jouera pas les jours de fête. Cela se conçoit 
ntalé ne doit être ouverte que les jours de sabbat 
Iüne où quand le prince offre un sacrifice 
A0 7 La coûtume ancienne ne demandait 
que de’la farine ordinaire. Ce texte est le 
lequel celleci doit être remplacée par de s 
exigence est constante dans le code 
ce texte comme d'après la couture 
HONER TO, 5 (HE ? Ms Esdr. 9 55 te 
), le culte quotidien du Temple 1 
te d’un agneau, offert le ao a 
ss"les plus récentes qui ont institn. 
1 , offert le soir à la place En 
tait anciennement (Ex- 29, #7? 
6, 8, 12 et note À). 
































































e à la loi sur le domaine 


\ du 
né sortiront pas de sa famille et . 


doivent Ii suffire. 
Ainsi parle le Seigneur Yahye : 
fait à quelqu'un de ses fils un d 

domaine}, ce qu'il aura donné 
ra À ses fils et deviendra leur 


» 


« Si le 
On pris 
appar- 


ae. ropri 
», 17 Mais, si le prince pr Re 


iteurs un don pris sur son domaine 
on appartiendra au bénéficiaire jus uw 
s de la libération‘; il fera alors we 
d, Seul le bien héréditaire (attribut 
“fils restera leur propriété. ISLe En 
pourra rien prendre sur le patrimoine [des 
ibres] du peuple en les dépouillant de 
#4 opriété*. C'est sur son Propre domaine 
constituera le patrimoine de ses fils 
Lu [les membres de] mon peuple n'en 
pient pas réduits à se disperser, chassés de 
rs propriétés. » 


«Seul — fils » G S (lis. nahälaf). H : Mais son bien 
MH : aux salles, au lieu saint, 


sans article). 
.waäièr). H : où. 


7. b. Cf. 2 Sam. 15, 2-2; 2 Chron. 11, y, 


sujets. 


cf. 22,7). 


veut qu'il y ait des cuisines 
é des cuisines de deux sortes : 


aliments « très saints », 


fices de paix ». Il y aurait, en effet, 
rilège si des choses « très saintes ?: 


EZÉCHEL, 


— donné » G ef, v. 17 (lis. minnabäläté), H : cest son domaine : 


ainsi, d'après Jér. 34, s, 15, 17 l'année sabbatique, 
tous les sept ans et où l’on devait rendre la liberté 
ux» tombés en esclavage pour n'avoir pu payer leurs 
C'est de cette année qu'il semble s'agir ici, plutôt que 
‘quine revenait que tous les cinquante ans et où les 
itfaire retour à leur premier possesseur, d’après 
Lemploie aussi le terme de libération (Lév. 25, 10), 
parait de rédaction assez récente (Lév. 25 et note a), 
disposition doit, dans la pensée du législateur, 
“prince qui aurait fait de trop larges distributions 
s'oMficiers, de prendre en compensation les biens 
e. Comme l'avaient fait plusieurs des 
soit pour satisfaire leurs propres convoitises (tel 
is 21), soit pour récompenser leurs serviteurs 
f. Ce complément viendrait assez 
a description des salles réservées aux prêtres 
&. Le culte, dans les religions antiques, néces- 
de certains aliments. Car la plupart des sacri- 
ccompagnés d’un repas pris par les fidèles dans 
D'autre part, les aliments « très saints » 
Chair de Ja plupart des victimes des sacrifices 
nt être consommés par les prêtres dans un 
NS). Certains textes israélites très anciens 
nites où les laïques « faisaient bouillir » leur 
accompagnés d’un repas (1 Sam. 2, 1}-16) et 
qui la préparait (1 Sam. 9, 25-21). Mais ces 
prennent pas si ces aliments étaient apprètés 
nagés à cet effet à l'ntérieur du Lieu saint, 
Cuisines» sacrées, ou s'ils pouvaient être cuits 


l'enceinte du sanctuaire où même au dehors. 
dans le futur 


les unes amë- 


IS 'intérieur et réservées aux prêtres Pont 
les autres dans le 


4 ï les repas qui 
festinées aux laïques pour 165 cree 


trans- 


Appendice à La deu 46, 64 
“y PO 68 Tonpat, La 
cu 5  nduisit, Pat l'en Bee 
Prêtres, à kà ne salles Saintes rése Voisine 
t\a, te es qui faisaienx fac ées aux 
Ouest, ; 2 bout de ces salle Fan nordi; 
i s 
ici 1 1e Vis un CSpacej #}] du côté 
€ lieu où les pra ME dit : « C* 





Parvis exté. 1} 
] aux quatre | | 
À 


"Puis il me fit 
Fe et passer [successiveme 
ngles de ce parvis. . 
ES à : pet cour!. 2 Aux quatre angles 
Touvaient de petites cours 


A chaque angle du À 


an D oudées de long sur \ 
arge; elles avaient toutes quatre | 

L ie 17. à fera — weiébà 
héréditaire, ses fils, il At . 7 LU RER cost 


« réservées aux prêtres » cf, Le 19, € aux salles saintes à d' 
22. « de petites cours » G (lis, ut a, Le PE LEE tes » d'après G 5 (lis l 


be). HA : vers les prêtres, 30. € et où » 


portées à travers la cour extérieure 
: : pour être consommé: 
domicile des prêtres, venaient à toncher des Gé Ve 
ou de moindre sainteté. — La création de locaux affectés 
ques à la cuisson des aliments sacrés dans le sanctuaire 
'est pas une innovation imaginée par l'auteur de la tôrà 
d'Ézéchiel. Car les fouilles ont remis au jour des cuisines avec 
fourneaux, fours à pain ‘et autres accessoires dans l'enceinte 
de plusieurs temples de Babylonie : un à Tell Assmar (las- 
cienne Eshnunna), deux à Our (dont l'un encore en service au 
temps où Ézéchiel vivait en Mésopotamie). Une inscription 
trouvée à Karnak nous apprend qu'il y avait, dans Le grand 
temple d'Amon à Thèbes, un « atelier » pour boulangers, 
brasseurs, confseurs qui fut réparé par le grand prêtre 
Romé Roy. Il existait probablement aussi un emplacement 
pour la cuisson du pain dans le sanctuaire archaîque de 
Medamoud. I ressort d'un passage de Suëtone (Les dou 
Cisars, Claude, XXXIT) que les frères Saliens avaient un local 
affecté à la préparation de lears repas sacrés dans le temple 
de Mars Ultor, à Rome. A Athènes, des fouilles récentes 
ont fait apparaître des cuisines attenantes à la « Tholos » de 
l'Agora, monument dont le rôle eultuel, attesté par les UE 
est confirmé par l'archéologie (R. Martin, Bull. cor. hell. 
G6-ET, 1942-1943, p. 933 et 336). Des cuisines de ee FE 
j dans le temple de Jérnsalem après le 
furent-elles aménagées dans PE Nestes: 5088 2 vous 
retour, selon le vœu d' Écéchiel ? À _ ni ae constraisit 
toutefois que dans DE qu, em “ salle réservée 
Hérode, il y avait, dans ea tt ref de Garmo » 
à la fabrication par 1e Le ve Menahôt XI, ?, 33 Middôt 1, #5 
des c pains présentés » (MEME CEA. Lods, Le cuisines du 
Tamid IN, 33 Chagalln V, D), GE AE pe 30-54 
a ä Rev. Hist. Rd, CXXVII, pe La 
de Jérusalem, e du plan 6. 
temple rionnée 49, +1, € du P 
h. Probablement l'entrée mention : 


rie non du parvis 
€ à proximité serait alors la Femplacenent d'est 


ï, 8, $' du plan % Be jt en U, tout à 





46, :3-47, 10 


sacrifice [de paix]. » 


Sa répartition. 
Une source merveilleuse jaillira du Temple*. 





l est suspect. 123. « aménagés 
| de ceux »6 . is 

























le do » H* Manque É 
DRE ADR 7 mr 


les mêmes dimensions. ? Un mur* les entou- aux chevilles. {11 mesura [de nouve 
rait toutes quatre et, sur tout le pourtour, des  coudées et me fit passer l’ 
foyers avaient été aménagés au pied des jusqu'à [mes] genoux. Il mesura [en 
murs. #11 me dit : « Ce sont les cuisines où mille coudées et me fit traverser : à 
les serviteurs du Temple feront cuire pour atteignait [mes] reins. 51] mesura [ 5 
le peuple les chairs des victimes offertes en veau] mille coudées : [il y avait là] un torre 


C. — Le pays. Transformations qu'il subira. Ses limites. 


7 ‘Il me ramena alors à l'entrée du qu’il y avait sur les deux rives du torre 
emple et je vis que sous le seuil de l'édifice très grand nombre d'arbres. SIL me dit 

ssait de l’eau, qui prenait la direction de « Ces eaux débouchent dans Je 

ent; car la façade du Temple regardait oriental; elles descendront dans la P] 
lorient. Cette eau s'écoulait au-dessous de Quand elles parviendront à la mer, à le 
la paroi sud du Templed, au sud de l'autel. salée, cette eau deviendra saine. * Partout où 
211 me fit sortir par la porte du norde et parviendra le torrent, les êtres vivants qui 
contourner [le Temple] par le dehors jusqu'à  fourmillent [dans l’eau] pourront vivre et le 
la porte extérieure qui regardait vers l’orient poisson y sera très abondant; car, lorsque 
et je vis l'eau sourdre de sa paroi méridio- 
nale. 3L'homme partit vers lorient, un cor- 
deau à la main: il mesura mille coudées: 
puis il me fit passer l’eau; elle [me] venait 


ÉZÉCHIEL 


au} mille 
eau : elle MoOntait 


, 
eau 
nou- 


3 É nt 
ue je ne ; Car l'es 
que j POUVAIS traverser; car l'eau avait 


grossi ; on pouvait y nager : c'était un 
torrent qu on ne pouvait passer [à gué]. 

6Il me dit: « As-tu vu, fils d'homme? , 
Puis il me fit marcher et circuler’ le long de 
la berge du torrent. 7En y circulant, je vis 


nt un 


district 
ainee, 
au 


ces eaux seront parvenues à la mer, l’eau 
[de cette mer] deviendra saine. 1Des 
pêcheurs se tiendront sur ses bords depuis 
Énguedii jusqu’à Én Eglaïm/; ce sera une 


« dimensions « » G $ L (suppr. le dernier H h : « à (quatre ?} angles » où « mis dans les angles » (?). Mais le mot est surmonté de points 
» G L (lis. ‘äsouyôt tahat). H : aménagé (sic) par dessous. 24. « les cuisines (litt. : les maisons 


ll vi ô H : la maison de coux qui euisent. 47, 1. « au dessous de la paroi » lis. Hèréph. H : par dessous, du côté. 
I 2. « qui — vers dèrék. H : [dans a] diresiton de celle qui regardait.  « l'eau » G (S) (lis. hammayim). H : de l'eau. 

in %« partit 4 » H° x Lorsque l'homme sortit. 4. « elle — genoux (lit. : eau de genoux) » ef. v. # et 4 (lis. mé). 
| Hs eau (M 6: « et cireuler » lis. wayesibbént. H : ot revenir. Manque en G*; mais c'est probablement une correction, car G a lo mot au 


7. « En y circulant » lis, besobbt. H : En me faisant revenir (?). — Texte 


« vers,  $. « l'eau salée » lis. hammayim (G S) hahämôusim. H : la mor, 1 lsés (P) Jah 
( GSL (lis. À H : deux torrents.  « saine » S (suppr. la fin du v. depuis ser the topianqints Écran 
0. H aj. en tête « Et il arrivera que.  « ce sera » G S L (lis. yégé). H : ce seront. 


Ce double caractère de l'imagination d'Ézéchiel se retrouve 
chez les législateurs sacerdotaux (P) et chez le Chroniqueur. — 
Il ne parait pas nécéssaire de supposer, comme on l'a fait 
quelquefois, qu’anciennement jaillissait, en effet, sur l'empla- 
cement du Temple, une source qui aurait alimenté le Ham- 
mam ech-ChifA; ce réservoir est, du reste, à l'O. non à l'E. 
du Haram ech-Chérif. — La source issue du sanctuaire devint 
un des éléments constants de l’eschatologie juive et chrétienne 
(Joël 3 [H:4], 18; Zach. 13, 1; 14, 8; Ps. 46, 5; Apoc. 22, 1-2). 
d. L'enceinte du parvis intérieur.  e. Le prophète ne 
peut pas sortir directement par les portes orientales, celles-ci 
étant fermées. f. Avec la leçon traditionnelle (« il me fit 
revenir », voy. notes crit.) il faudrait supposer qu’à l'aller, le 
voyant n'avait pas remarqué les arbres merveilleux ou qu'ils 
Sr entre ses deux passages sur la rive du torrent. 
g- Proprement « la steppe » (Araba). On appelait ainsi la 


dél ui-désertique comprenant la vallée du Jourdain, 
le Hire Morte et la vallée, appelée encore Araba, 
qui le prolonge au sud jusqu'au golfe élanitique de la mer 
Rouge (ef. Deut. 9, 8; 3, 17; Nomb. 92, 1 etc.) h. Actuel- 
lement il n’y a que très peu d'organismes vivants qui puissent 
sal les eaux, trop riches en sel et autres matières 







nérales, de la mer Morte. i. Auj. Aïn Djidi, sur la rive 
O. de la mer Morte; cf. 1 Sam. 24, 1 et note sn Site 
F « in principio est maris mortui, ubi 


» : il pensait sans doute à Aïn Hadjlé 
aus. dé Jéricho. 










































; EZÉCHL. 
Où j'on jettera le filet. IL y aura dans 
er des poissons d'espèces vari . du norq . 


en. D S OÙ has 47, 1 
breux que dans la Grande bé dans la directs Pärüira de de FETE 
È A . n de TA 
ses marais et ses lagunes n Le amats 16e, de } bn; Grande 
Das assainis; On les aménagera e Drm, ; Passant ar]C Wa l'entrée 
4 4 . 
< pe long du torrent, sur chaque i et celui 2 tre re 
oitront] toutes sortes d'arbres frui- Taçar Énéni “tu Mamat [et ie 7e de 
f / — JU, "nu estal “indra 
illage ne se flé à ÿ ' 
le ee ue | De pas et e ue Léa € Cours ïère d ar) 
8ETO ais € produire dos ° AÇar-f, * donc 
ess Es il Produire des ritoire de D Pen ant au de la mer 
haque , Porteront des de Han amas, : . nord le ter. 
nouveaux; car les eaux qui les l'el sera Je côté $ Si le territoire 
sortiront du sanctuaire, Leur Du côté de poier "e"tronal 


S arti oric: 
à de nourriture et leur feuillage cl de Haçar-Énôn, qui À rotin 
JaOurän et » Qui est entre le 


ë amas ; 
Pays d'Isr ? CNtre Galaad et le 


aël, c'est Je ; 
la limite ; le Jourdain Qui formera 
ntale!; [puis 


De usqu'à 
Les frontières du pays. is rss n la mer Oric 
] dans la direction de Tamarn Tel 


” Sera le côté ori 
parle le Seigneur Yahvé : « Voici «AJ ; gr 
#Æ Côté du sud s'ête 


[à l'intérieur desquelles] vous midi, de Tam 

ez les terres entre les douze tribus de Qadèchr 

; aura deux parts”. lt Vous en aurez, jusqu’à la 
me les autres, la propriété héré- méridional, [celui qui r 

j'ai juré, en élevant la main, de « 2 Du côté 5 nn vers le sud. 

bavos pères; aussi ce pays doit-il Mer qui formera la Sr Rs 


en partage. de l'entrée [du territoire] de H 
ila frontière du pays du côté le côté occidental. FSI se 


bdec. » 


æ ndra, vers le 
AT jusqu'aux eaux de Meriba 
» PUIS vers le Torrent [d'Égyptele 
Grande Mer, Tel sera le côté 


# son poisson. sera) » G L (lis. degäté). H : Leur poisson. sera. 19. « Voici les limites » H° G L (lis. 2), H : La 
« Joseph aura (litt. : à Joseph {seront]) deux parts » LT (lis. leyséph hablayim). H : Joseph des parts. 15. « dans 
ee, 1 (lis. dérèk). H : la direction [sera]. 15-16. « de Mamat — Cedad » G ef. ai (intervertir himat 1 pddé). H : de 
16 a [et atteindra] Haçar-Enôn » d'après v. 17 ef. G (48,1) (lis. Häséra 'énôn). H: Ia cour du milien. 17. « La frontière » 
+ Une frontière. « vers » (S L) (lis. hägéré). Manque en H. «en laissant — Hfamat » (lis. geboul demmèsè piphént 
H* territoire de Damas et nord au nord et territoire de Hamat. — Texte incertain. «Tel sera le» H° S el. Re 
le 0 éhüsar “ ‘ai id 3 G (lis. oux). H : et 

DOS 4 de Haçar — entre » d'apres v. 17 (lis. méhäsar ‘énên ‘üiér bn). H : d'enme, 4 & Damas + 
6. et.» G (lis. oubén.…. oubén). H : d'entre... et d'entre... 4 qui— limite G 8 L (lis. er se H ss lb ER nr 

3: sur. dans — Tamar » S(G) cf. v. 19 (lis. diméri). H : vous meurerez. € Le ser “8 L vi 

L D H 4 Meribät. « Tel sera » voy. v. 1% 90. « (ormera la frontière » GS (lis. magbll). H : depais la 


ris, au $. de Baalbek ; Sibraïm 

à ete), i Où Hagr Énân 

ï L'Auranitide des Grecs, 

Vomb. 34, S); site inconnu.  }' n 
Le Gares Ja à Montagne des Druses » et le Pl 


ri on est 
À s'étend à l'O. Puisque ce point, dont Y'identification 
qui , 


11 N, E. du ter- 
tré d'Évéchiel, l'angle NE 
assurée, format, selon la türd are frontière septentrionale 


£e. D. Le sel de la région de la mer @ Sam. 5,9 rs 
ut de la colline de sel appelée Djebel à Sepharvaim 

é de Sodome ». au S. O. du lac; mais on 
ANS marais, tel L « étang d'Abraham » (Birket 


di (Baedeker, Palestine et Syrie, 4° éd., 













Apoc. 22, 2. d. Glose. €: Peut-être toire isaëlie, ilest np Me Le nord le paralléle de 
dé Sarafend (Sarepta), entre Tyret Sidon. écrite 9, D-17 ne dépassait gu euRe dans cette direction. 

mn désigne probablement la région " l'Hermon, limité extrème È voit, à revendiquer la Transjor- 
Nomb. 15, 21 et note L; 31, Ve Hama à Ééctiel  epuis 7 La D eut 

ent ù s srat! x à o. 

D mritolre es à d’antres, danie, perdue Es el-Arous, 40 $+ 0, de PA 20,153 
4200 kil. plus au nord. Selon m, Probablement ” 1, Mentionnées 40 arrosent l'oasis 


not! es sources qui 


ë élésyrie é eh 
diqué pour Israël toute la GEST à pois 9, 18 €t à uit l'une à und éHAriE+ entre 


le: mais voy. note J 93% 
at de cette ville; mais voy: 10 te 32,515 9 audeise 
#4, s), peut-être Serada, à l'O: S &. eh, ui An QT 
h, Ces villes sont très diverse Gi et Péluse. 


Va proposé d'identifier Berota à Bérotai 
703 





47, 21-48, 5 
La répartition du pass*. 


« 21 Vous partagérez ce pays entre vous, 
selon les tribus d'Israël é. 
- « 2Vous en tirerez au sort les 
""* parts pour vous ét pour les 
étrangers admis à résider au milieu de vous 
et qui auront eu chez vous des enfants. 
Vous traiterez ces étrangers sur le même 
pied qu'un indigène, descendant d'Israël 4 : 
ils tireront leur part au sort comme vous 
dans {l'une des] tribus d'Israël. ? C’est dans 
Ja tribu où résidera l'étranger que vous lui 
assignerez son lot héréditaire, — oracle du 
Seigneur Yahvé. 
1 : 


Las los individuels. 


| « !Voici les noms 
48 “EME des wibus. À l'ex- 
trémité nord [du pays] un territoire qui 
commencera à la mer [pour s'étendre] dans 
la direction de Hetlôn jusqu’à l'entrée de 
Hama, [puis jusqu'à] Haçar Énôn, [en lais- 





22. H aj. en tête : Et il arrivera [que]. 
47, 15 (lis. min H : vers le côté de... 


« ils tireront — sort » 8 L (lis. papptlou). H : ils écherront par le sort. 
«en — Damas (lit. : et le territoire de Damas [sera] au nord) » S (lis. ougeboul). H : n'a pas 


ÉZÉCHIEL 


sant] au nord le territoire de Damas, 
de [celui de] Hamate. . . .f [et qui ira] de 1 
limite orientale à la limite occidentale # 
pays sera attribué à] Dan : une part, 2A ces 
du domaine de Dan, de Ja limite orientale à 
la limite occidentale, Acher [recevra] une 
part. $A côté du domaine d’'Acher, de | 
limite orientale à la limite occidentale. 
Nephtali, une part. {A côté du domaine ra 
Neéphtali, de la limite orientale à Ja limite 
occidentale, Manassé, une part. 5A côte du 
domaine de Manassé, de la limite orientale à 
la limite occidentale Éphraïm, une part, 6 A 
côté du domaine d'Épbraïm, de la limite 
orientale à la limite occidentale, Ruben, une 
part. A côté du domaine de Ruben, de la 
limite orientale à la limite occidentale, Juda 
une part. 


à côté 


s ; 
Le dre pen «SA côté du domaine de 
et celui du prince, 


Juda, de la limite orientale à 
la limite occidentale, [s’étendra] la portion 


48, 1. « un — dans » d'après 


«et». «a de la — occidentale » (G) cf. v. #-8, 25-27 (lis. mippe’at gädimä we‘ad pe’at sammä). H : la limite de l'orient, la mer. 

























Ce partage du est un exemple typique de l'esprit 
système qui a “prsté à la conception nn t6r4 du livre 

: la ne — du moins la Palestine cisjor- 

danienne, la seule dont la réoccupation soit envisagée — devra 
13 bandes parallèles par des lignes droites 
éditerranée au Jourdain; il nest 











POMAINE 


12 


PRINCE 


' 


RER ER E 
RDA Veau mar me 
i que 14 et les 


Juona 


LEVITES 


Les tribus ne seront pas réinstallées dans leurs domaines 
historiques : les bandes les plus voisines du sanctuaire revien- 
dront aux tribus les plus nobles, celles qui, d’après la tradition, 
descendent des deux épouses en titre de Jacob, Léa et Rachel; 
les bandes les plus éloignées, aux tribus issues des concubines 
du patriarche, Zilpa (Gad et Acher) et Bilha (Dan et Neptali), 
b. C'est-à-dire en partant de 
la division du peuple en tribus. 
e. Le sort n’interviendra pas 
pour répartir les terres entre les 
tribus, maïs seulement pour les 
distribner entre les membres 
d’une même tribu, à l’intérieur 
du domaine assigné à chacune 
d'elles par la présente révéla- 
tion divine (48, 1-7, 23-29). 
d. Le mème principe est énoncé 
dans P à propos de la célébration 
de la Päque (Ex. 12, 45-49; Nomb. 
9, 4) et de l'obligation de la 


* circoncision (Ex. 12, 45-19). Tandis 

5 se NE que Je Deutéronome ne permet 
D ee qe 4 4 tait l'assimilation des étrangers 

3 Drate F" "74e + admis à domicile aux purs Israé- 
9. PLAN DU TERRITOIRE À PRÉLEVER POUR YAHVE lites qu'à la troisième génération 
 ETDE LA RÉGION AVOISINANTE ‘et seulement s'ils descendaient de 

LL = Dessin de G.-L. Vogt. LR ‘certains peuples (23, 3-5), la tôrä 


d’Ézéchiel paraît les autoriser à 


pere PRE ler des terres dès la pre- 
génération pourvu qu'ils aient eu des enfants depuis 
leur installation en Israël. Si l'on a ainsi fait effort, à l'époque 
de l'exil, Mes naturalisations, c’est peut-être qu on 
tre à la diminution de la population juive. 

ce Voy: 47, 151% ff Lit. : et ils seront à lui. Le texte 


Dan ne sera nommé que plus Join. 
































































7 oire] que vous aurez 
TA Jargeur de 25.000 cou 
ur égale à celle des 
ha inite orientale jusq 
le. C’est au centre de 
era le sanctuaire. La 
vous prélèverez pour Yahve aura 
coudées] de long et 20.000 de Jar 
e étendue sera prise la port 


à prélevere 
dées et une 
autres parts 
u'à la limite 
Ce territoire 


ent 


ion 
rvée aux prêtres; elle mesurera ue 


Je long. Le sanctuaire de Yahvé s'élè- 
ucentre de ce territoire. 11 Cest aux 
onsacrés, aux fils de Çadoq, qui ont 
mon service et ne se sont pas égarés 
elont fait les lévites', au temps où 
eut les enfants d'Israël, l?c'est à eux 
ndra, à titre d’offrande très sainte. 
n prise sur celle qui sera prélevée 
&, à côté du domaine des lévitesc, 
ux lévites [sera attribué], parallèle- 
domaine des prêtres, [un territoire 
eoudées] de long et de 10.000 de 
ui fera au total une longueur de 
udées| "et une largeur de 20.000, 
pourra en vendre ni en échanger 
€; [cette] portion, la meilleure, 
lepassera pas en d’autres mains, 
la propriété sacrée de Yahvé. 
ndue qui restera, 5.000 [coudées] 
25.000 de long, constituera un 
e destiné à la ville, à [ses] habi- 
[ses] terrains de päturet. La 
upera le centre; lSvoici quelles 
s“dimensions : le côté nord aura 


A3,1 [G) is. ‘ésrim *éléph). H : 10.000. 1. 
fites » G L (lis. welallewiygim). H : Ex les lévites. 
4 : 10.000. 


Lis. rebou'&). H : quart. 
dieu de teroumd. H : comme prelèvement le long 


“imprécision apparente résulte de ce que 
lévement », « portion à prélever » est 
développement qui suit, en plusieurs 
il désigne seulement la part réservée 
ailleurs le territoire ainsi nomme 
ù des lévites (+. 9, 22, 15, 21); ailleurs 
elui de la ville (v. 2), voire même, ici, les 
MOCR A4, dois. c. Les v. 1 et 1 On 
s p rune autre main : ils ne font que 


de. 


jà été dit avec quelques différences de fond 


%oap. 7 
Portion [du 0 à l'ouest, 15 


ge. à l'est 


14. « ni en échanger (litt. : et ils n'échangeront) » SL (lis. 


le deuxième häméf). H a deux fois le mot « cinq ». 
) « outre » lis. ‘al. H : vers. 


EZÉCHRL, 


© oudé. 
450 k ces, le ex dt à 48, su 
%S terrain À Ouest 4,500, #4 » CO est 
dées] à Ç à Pâture Mesure Ville au 
Surant 
É au sud, 959 S {cou- 
ur h} DA enr 2 PCA 
ment à Ja = (de cette Lo restera 
: allèle- 
et 10. Ne; Soit 10.000 
la portion pige à PUS vé lcoudées) 


ré e, et" € ve lélem 
25.000 [coudées] de long, à ob Nour ceux 0 € Qu'il produira ent 


ui à servira à 


W LÉ Tavai] 
coudées] de large, à l'est 10.000 ee javaileurs à ven dans la ville, 
de large et au sud 25.000 [cou- s 8S tribus d'Israël 6, appartenant à 


ke ti 


(© L'ensemble Ultiverontt 
. de 
toire à à portion [4 
ES rélever Mesurera |d (le ter 
idées] sur 25.009 onc] 25,000 


Prélèverez [ainsi] 
mn ” + Outre i 
ville, la Potica agns le domaine de la 
Sera attri : 
tera de part et ps un ER 
iii Fr u e la Portion sainte 
vondèes [de À Ville : à l'est sur 25.000 
€ large}, jusqu'à la fronti i 
DU ontière orien- 
è à l'ouest sur 95,000 dé 
Lan Past T 4.000 coudtes [de 
8€] Jusqu'à la frontière occidentale paral 
, paral- 
lèlement aux parts [des tribus, la terre] 
AT au prince, La portion sainte et 
e domaine de la ville en occuperont le 
centre. La propriété des lévites et celle de 
la ville se trouveront au milieu des terres 
revenant au prince. Les terres revenant au 
prince se trouveront entre le territoire de 
Juda et celui de Benjamin. 


« 2Quant aux autres tni- 
bus : de la limite orientale 
à la limite occidentale [du pays], Benjamin 
[recevra] une part. #A côté du domaine de 
Benjamin, de la limite orientale à la limite 


Les paris aasignées aux tribus 
au amd de Jerssalem 


« consacrés — fils » 6 8 (lis ee do 
a au total une longueur Dre : sr. 4 cu 
G Ulis. “ébelé Mr). H : Le travailleur, la 

; 6, comme dans la phrase 

92. «apr 


19. « Les — ville 
91, « à l'est sur » lis. ‘al pené (avec 


de, vaupate 6 (lis. habélägim). H: à des parts 


s. houzzat deux fois. H : et sur la propriété (deux fois). 


5 y est qualifiée de terre « 1rès 
‘le prélèvement. » Pour 
le et à ses desservants 
Nomb. 35, #35 etc 
je une zone qui ne 
complètement la 


rt des prêtres 
jévement sur le 
réservées au Temp 

Cf. Lév 23, #3 
vour de la capital 
de façon à Le erronée. 

, Répett 

portion FES Lo çilles éuait formée ‘ 
C'est ce qui est encore suppo! 


et de forme : la pa 
sainte » et de « pré 
l'ensemble des Lerres 


de cultivatenrs. 


+ 
e 
a 



























éd cd a « %° Voici quelles ser 
à Eee issues de la ville, ni _ 
2%A donnera aux portes de la ville les noms des 
tribus d’Israëlé : — 30° sur la face nord, qui 
; mesurera 4.500 [coudées], 31° trois portes 
on; versie nord: la porte de Ruben, une; Ja Porte de 
occi=  Juda,une;la porte de Lévi, une. 321 a face est 
j 'côté a aura 4.500 [coudées] et trois portes : ]a Porte 
sud, dans la de Joseph, une; la porte de Benjamin, une; 
et ve la porte de Dan, une. # La face sud mesurera 
s + Ë 1, 4.500 [coudées] et [aura] trois portes : la Porte 
\ de Siméon, une; la porte d’Issacar, une; la 


_ porte de Zabulon, une. # La face Ouest aura 

4 | [coudées] et trois portes : la porte de 

entre les Gad, une; la porte d'Acher, une; la porte de 
seront  Nephtali, unec. #[Au total :] 18.000 [coudées] 
“du Sei de tourd. Le nom de la ville sera désormais 










NL Yahvèchamma [Yahvé est la]e. » 
FAN ne punk sl Dani 
” … _— (aj- ‘ad). H : les ça «jusqu'à » 
a nn ma Re DEL He: 
d Er DTA 7 





















DCE Net 


ribus qui descendent de Zilpa à 
Si environ 9.000 mètres, plus du double du 
la Jérusalem actuelle. k 

once Yahouchamma, rappelle, par sa 

1 traditionnel de la ville, Yerou- 
centrale de la tôrâ du livre d’Ézéchiel : 


« Yahvé dans le Temple, source de toute 
RL 4 id yo 

et coton 

pi bn Ml: 

AT drdes 0. 
PORC TR 

c emo pol h er 
LÉ s À ‘ h 
“ad ne à sole eu | 
434 æ De 
si LÉ Apél 















































OSÉE 


Titre, 



























Le e de Yahvé qui fut adressé 


€ e à ; 
é Beérit, au temps d'Ouzziyy Yotam,d 


4, de temps d 
Nr Pontet ne 


A RE 
: ss Ezéchias, Fois de Juda, et an 
Oam, fils de Joas, roi d'Israël, 


PREMIÈRE PARTIE 


ISRAËL, ÉPOUSE INFIDÈLE DE YAHVÉ 
SA FAUTE, SON CHÂTIMENT, sA RENTRÉE EN a (13), 
domestiques d'Osée. Ils sont la figure le ; d ee 
fs faites par la nation à son Dieu. sers: sh en Car d'ici peu je punirai la 
élations fai Yah EN Pour Le sang versé à Jizréel/ 
des révélations faites par Yahvé et J'abolirai la royauté dans la maison d’Is- 

é dit à Osée : « Va, prends raël. 5Ce jour-là, je briserai l'are d'Israël 
portée à la prostitutiont et des dans la vallée de Jizréele. » 
prostitutiond, car le pays ne SElle conçut de nouveau ét mit au monde 
livrer à la prostitution et d’aban- 


une fille. Et Yahvé dit à Osée : « Donnelui | 
é. » 311 alla et épousa Gomer, le nom de Lo Roubamak; car je n'aurai plus 
Ad 


aïme. Elle conçut et lui donna compassion de la maison d'Israël au point de 


ahvé dit à Osée : « Donne-ui lui accorder un plein pardon! TJ'aurai compas- 


D arti la suscription actuelle du livre mots ne signifient pas que, dès avant son mariage, Gomer eût des 
t seule un titre primitif de enfants nès de son inconduite : ils se rapportent à l'avenir et 
suit des rois de Juda contemporains du représentent Les enfants que Gamer donnera à Osée comme 
De d'Osée, qui, étant originaire du ceux d'une mére adonnée au pêché. e: Ces Re noms, 
ie en eq BL td bi monter 
la mention du règne de Jéroboam , rique, 3 or pr rs 
à 3), elle ne convient qu'aux faits rap- Diblata est le _—. con re 
= Re . Kana 73 Te F Len wa dite de Jizréel ou d'Esdrèlon; 
k j i Jéhu exter- 
ste) an, 4 Date c'est la, dans le pe é leg rise ; Lo e 
i # : 4 
ch. 4-14 ont, au contraire, été reçues Mina les me: ne Re à tiens Fu ie 
Le : i IL (vers été suscité par le propl hr pr 
de Zacharie, fils de Jéroboam IL (: Ce Tao 
t allusion dans ces chapitres aux  zëlé de Yahvi es fois ut & " 
dynastie qui se produisirent alors es 2 En cs Lab qi cn à 
D 5. Litt. : Début de [ce que] Fahve Fe pes RE web Qu me at pu ae u 
é la voix divine se faisait pe ds jui les moyen. #1 en qu un u 
1 Rois 22, 25; 2 Sam. 23, 4 2] doit étre aus cui du eee 
a t sans dou! sraélit 
M europe (cela y ru 
s de Yahvé et d ce 
t he dans les chapitres 1 
d'ehe 3 et où Yahvé dit : « Encore vis 


‘ de 
| les qui décidérent du sort 
tard, au cours des scie ee tre de Sisera (ing 5* 


Ja Palestine Cou aber) à, on pie 


ÈS k firase, elle n'est proba- 
rattachent ces mots à la At il cle sens à que av ere 
D'autres ent des révélations faites à pas primitive; i pu 


. Mais la construction ‘ 
Dome Mn de Toto 









à à l'époque de donnera 
une nu Dane, mais re me ph 2 


des penchants mauvais. 4: 











































Promesse d’une ère de bonheur #. 
2 ‘Et les enfants d'Israël 
" devie 
sr res ri da 
, que l’on ne peut ni compter ni 
* : lieu de les appeler 64 FA m 
Fils du Di Ammi 
Et Yahvé | me ieu vivant. 2Les 
Ammie. Car — de Juda et les enfants d'Israël se nes 
et je ne suis votre ils se donneront un chef unique, Ils “ 
ES pas ront des pays [étrangers]|/; car ce sera mie 
grande journée que celle de Jizréele, 3 sie 
EC) ant appellerez votre frère Ammi et votre on 


Étant APT Pe 


ndront AQ 
e de la 
esurere, 
» On Îles 


Met hsonien 


le signe de ses adultères). 
ii de tout vêtement et la laisserai toute nue; 
dans l'état où elle était au jour de sa naissance * : 
pareille n désert, 4 ai vu 
; AUS mt Se mal 
or ON NEA; 


4 _ 


DE MED: 0. 

$ é ORAN PE 
F ri PPT TU | 
, ” déahononée 20, 100 


rl i 4 ? 0) 





split de dipetas an og si » 


. 'éléhékèm). H : pour vous. 
frères. « votre sœur » G (lis. 





Faure op à 
émet - » - À 
wce mg hs 
», c’est-h-dire qu'il repeuplera le pays. 
ques Il s'adresse sont les Israélites. 
| Cv. 5), plus ou moins confondue, 
qui l’habite (v. 7-9, 11-15, 16-25). 
e été ajoutés après conp; car ils ne 
ation su par le prophète : 
1 lié son épouse, puisqu'il la tient 
oritéstémoin les privations et autres 
ose (39 4 1-1). La phrase qui Pré. 
1 ») peut, au contraire, appar- 
si on l'entend : « elle ne s'est pas 
j: On a pensé qu'il était fait 
effrontés et à l'impudeur 
courtisane (Jér. 3, 3). Il 
x (a du nez, boucles 
ua collier et tombant « entre 
ad on se rendait à un haut 
l, 4-6) et qui souvent figu- 
blé , À. Allusion 
ame adultère (d'aprés 
Ge trait, qui ne peut 
excés dans le vers, 


ls 


FPœf 



































ù Osfr 
Qui me do: SÉE 
ma lai “ENT MON pai 
laine et mon lin €t mon 
» au, 


mon huile et bois 
nat 
C'est pourquoi R 
quoi je vai barrer 
sa route _ Hs ï 
Je l'entourerai d'un ss 
ur 
SA elle 1 retrouvera p} sentie 
es élancera à la du à ss 
m i ; 
LE ais ne parviendra pas + + DE 
e les cherchera, - inde. 
mais ne les trouy 
era 
Alors elle dira : « LM 
auprès de mon premier rs 
Car j'étais jadise + 


; 2, 54 


plus heureuse 
os à e 
Elle n’a pas reconnu er 
que c’est moi qui lui d 
o 
Le blé, le moût et l'huile " 


et qui lui accorde l’ 
e l'argent 
ainsi que l” 8 €n abo 


10 


or dont o i 
C'est pourquoi je UE te 
mon blé au temps où il devrait ë ï 
et mon moût en sa saison. EC 
Je retirerai ma laine et mon lin 
[qui servaient] à couvrir sa nudité 
Je mettrai alors à nu son infamieh . 
sous les yeux de ses amantsi 
9 et nul ne la délivrera de ma main. 
Je ferai cesser toutes ses réjouissances, 
ses fêtes, ses nouvelles lunes et ses sabbats 
et toutes ses solennités. 
4 Je ravagerai ses vignes et ses plantations de figuiers, 
dont elle disait : 
« C'est mon salaire, 
ce que m'ont donné mes amants. » 


il 


, 12 


G 8 ot 4 (lis. darhäk). H : ta route. 14. « salaire » (lis, 'étnän). H à une forme insolite. 





croyaient devoir à leurs divinités locales, 
des diverses contrées du pays, l’eau de 
ctions de leurs champs. les fruits de leurs 
it ceux de leurs vignes(« leur boisson »). Les 
int dans le pays, adoptèrent largement 
D ent le culte des « Baals » à celui de 
lé se perpétuait encore au v* siècle chez les 
Ù in général, cependant, ils adaptérent au 
eurs pères les lieux saints consacrés jusque-là 
servant la plupart des rites, emblèmes et 
ces sanctuaires. Osée considère ce 
ahvé comme rendu en réalité aux 
selon lui, qu'était adressé, consciem- 
, le culte du commun des Israëlites, 
rophète appelle « les amants » de la 
ÿ assimilé à un animal qu'on empêche 
campagne en l'enfermant dans un 
je du pays, au moyen 108 d'une 
épineuses ou d'un mur de pierres 
r$, au temps où je vivais avec mon 
. 9, il est parlé de la décision que 























prendra l'épouse infidèle de revenir à son mari légitime, c'est- 
h-dire d'un acte de repentance auquel il ne sera fait aucune 
allusion an v. suivant. De plus, d'après Les v. $ et 3, la peine 
infligée à la coupable consistera à être exclue du pays des 
Baals, donc exilée, non à être réduite en désert (v. 5, 18-14). 
Les v. $ et + proviennent sans doute d'un autre contexte (par 
exemple après 15) : le v: 10 ferait une suite excellente au v. 7: 

e. Produits principaux de la Palestine : Deut. 1,4; UM; 
12, 173 Ëz. 97, 1. f: Phrase en excès dans le vers et ajoutée 
sans doute après coup : Osée aurait éerit « dont elle a fait», 
non « dont ils ont fait » et aurait parlé des Baals, non de Baal. 


À i, Oste, nan 
, Lit. : on son tempss ; +080 2e 
La Les autres prophètes du var el du vue siècle, nee 
toute réalité aux divinités rivales de Yahvé, tout en soulignan 


leur ridicule impuissance: Le De ne l'exil à Ts 
F ion du t né se i 

(5$6-33$), l'observation a mine 

ns jébrés de La religion 


i d'Osbe, au : les- 

juive. Au temps Le distingusit pas des autres 50 
paire joyeuse, qui n° jculiérement sacré. 

5 feliét par un carcère Arte ; 


709 









OSÉE 

J'en ferai une foréte 

ee 

# 15 Je la punirai 

4 cause des jours des Baals, 

d LS _ Où elle faisait fumer des offrandes en leur honneur 
_ et se parait de son anneau et de son collierb 

pe: L _ tandis que moi, elle m'oubliait, — oracle de Yahvé. 
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L'épouse infidèle sera soumise à une épreuve, puis reprise par Yahvé*. 


16 C'est pourquoi je vais l’attirer, 
je l'emménerai au désertd; 

Je lui adresserai des paroles consolantes + 
17 et lui rendrai ses 

Je ferai de la vallée d’Akorf 
: ? une porte d'espérance. 
comme aux jours de sa jeunesse, 
TS . Comme au temps où elle montait 

du pays d'Égypte. 
5 € appellera son époux; 
elle n’invoquera plus les Baalss; 
1 J'ôterai de sa bouche les noms des Baals; 
: on ne prononcera plus leurs noms. 


Ch dre he 4°% , 


MR apédtenr jèr w..,1 « 
g: opens ire « faire fumer des parfums ». 17. « ses 
ci “montera » lis. ‘âletd. H : Elle ÿ répondra 


dou LH: mon époux.  « elle n'invoquera » 






« son époux » lis, 
n). H : baal, — Texte incertain, 19, « on — noms » G 


ce. Litt, : Je parlerai sur son cœur. 
,voy. Gen. 34,3; 50, 21; ls. 
lun des ravins donnant accés de la 
cau éphraïmite et par où Israël 
près Jos. 7-8, probablement le 
ait être interprété « trouble » 
uble qui suivit pour le peuple 
élivrance qui fut accordée au 
espère qu'Israël, un jour, 
à de nouveau s'ouvrir une 
.  g. Le texte traditionnel 
: elle m'appellera) 
eux (G): elle ne m'ap- 
it fait allusion à l'usage, qui 
lation en Palestine, de 
« Seigneur » (donne aussi 
et maître); un des fils 
8, 55; 9, 39), un de ses 
de David, Beelyada 

pal 


Chron. 19, »[H :6): 
romesse faite ici par 


 Yahvé imposera aux 
‘ les Israélites 


3 És. LI, 69; 35, 9; 





























































è OSEx 
L arc, l'épée, la guerre 
je ferai disparaître +. 

je l'y ferai habiter en : du 

Je te fianceraia à mn n 

je te fiancerai àr 


re tout c 


21 


noi en 


22 i 
Je te fiancerai À moi en [ta 


et la Connaissance de Yahvé 

23 Ge jour-là 

j'exaucerai, — oracl 
J’exaucerai les cieux 
et eux, ils exauceront la ter 

La terre exaucera le blé . 

le moût et l'huile ; 
et eux, 
25 Je le sèmerai dans le pays: 


j'aurai compassion de Lo- 
Je dirai à Lo-Ammi : 


24 


our d'Osée pour une femme infidèle, 
e de l'amour de Yahvé pour Israël*, 


“Yahvé me dit : « Va encorc', 


» lis. ’aibit. H : briserai. 22. « et la — Yshvé » 


h'en juger par son équivalent arabe, signifie 
"acquitter le paiement grâce auquel le fiancé 
beau-père la main de sa fiancée, Osée dé- 
elle que Yahvé conclura avec son peuple 
n nouveau contrat matrimonial, sans tenir 
f le remariage entre époux divorcés était 
loi israélite (du moins d’après Deut. 2, 14 
3, 1), comme par le droit babylonien. 
tice et l'équité. La préposition « par » intro- 
la mention du versement fait par le fiancé à 
t (2 Sam. 3, 4); mais la coutume voulait 
c« se d'achat » fût remise comme présent 
n , 15 et note i) : de là la mention de la 
"présent par le divin fiancé et celle de la 
hvé (v. 2%), qui constitue évidemment une 
Dieu à la nation réhabilitée. L'union nou- 
rs parce que Yahvé accordera lui-même à la 
u'il exige d'elle. c. Dieu exaucera les 
nt de nouveau le pouvoir de fertiliser la 
ceront la terre en lui envoyant la chaleur, 
“la terre exaucera les plantes en leur four- 
à Jizréel, il représente ici Israël, le 
dans son sens favorable : « Dieu sèmera ». 
il peut sembler que, d’après le ch. 3, 
“dé contracter une nouvelle union, ana- 
racontée ch. 1, avec une autre femme 
er. La répétition d'un pareil ordre ne 
dique si l'une des épouses représentait 
lem, comme c'est le cas dans l'allé- 
IOhola ct Oholiba (Ëz. 23); mais celte 
é par Jérôme et reprise par quelques 
les termes du texte, qui ne fait 
: Pépouse du ch. 3 figure V'Israël du 
Ph David (v. 5), comme Gomer an ch. ! 
taati débauchée et 
explication la femme #5 
Mdoit imposer une longue épreuve ri 
suite des faits relatès au ch. 1, a Ët 
; mais le prophète l'aime ds 
jpar la reprendre ; la persistance 


t 
amour et tendresse: APPortant en 
; 


e : sémerai. 3,1. « qui— amant » d'après G 8 (lis. ’éhébèt), H : aimée 


ln: 2, “4, : 


* té 
oi pour toujou, 


rs; 
RTL. 
Présent] Justice et équitév 
; 


Com 
"Me Présents] a fidélité 


€ de Yahvé, _ 


ils exanceront Jizréel e 


Rouhama, 
a €Tuesn 
et lui, répondra : « Mon Dieu! 


peuple » 
» 


aime une femme qui ai 
; qui aime un | 
Soit] adultère, de smant et [qui 


enfants d'Isra 


Ù même que Yahvé aime les 
ël, bien qu'ils se tournent vers 


Lis. oubedatat, H : sai 
is, oubeda'at. H : et tu connsitras Yahyvé, B.ceke 
d'un amant, G $ + qui aïe Je mal, un 


de son affection pour 
Yahvé aime Estelle Dr gr gs révèle que 
heurte à de très graves objections : rh re % 
«aime une femme etc... » et n'indiquerait-il pas vtt, 
« Gomer »2 Pourquoi Osée dirait: : « je lachetaï », et non 
« je la rachetai »? Du reste, si Gomer avait abandonné le 
phète, celui-ci n'aurait pas eu à payer un nouveau prix ak 
Les : _— auprès de lui (ef, 2 Sam. 3, 1345; Jug, 19, 
18). Pour expliquer ce paiement réitéré, on su, 6, 
la suite des faits rapportés ch. 1, Gomer avait été Padiis wi 
Vs ere avait ve ua autre mari on était tombée 
ans l'esclavage; mais le remariage avec une épouse rè- 
pudiée était interdit par le droit israëlite — ie cas 
depuis le vu siècle (Dent. 24, 14; Jér, 3, 1). Selon d'autres, 
le récit du eh. 1 est seul historique; celui du ch. 3 est 
une pure allègorie composke à une époque tardive par un 
interpolateur. Mais, outre que les indices de modernité qu'on 
signale au ch. 3 sont peu probants, deux particularités 
parlent en faveur de l'historicité de ce récit : le les détails 
donnés sur le prix d'achat payé par Osée (v. ?) n'ont aucun 
caractère symbolique ; æ le prophète parle ici à la première 
personne, ce qui est, en général, une preuve d'anthenti- 
cité (cf, par exemple, s. 63 Jér. 13 Br. D. Ce ré ve 
suggère sans doute le rapport réel entre le récit du d : RS 
celai du ch, 3. Ils relatent : at e Pre E 
, mal nl 
HE gr Le rl page ile de mentionner le nom de sa 
ce . de proie, plus détaillé, est l'œuvre d'un ee 
Se, ne raconte guère que les faits | ndis 
Cali sance des enfants, faute de là mère tandis 
reux mariage (1 rédigé à ue époque où Oste espérail 
mis «+ 5 Steail à la suite de l'exil (après 7H sans 
un amendemen 


rophéte imposa à 
doute), n'insiste FU “sir à elle, Dans cet À pri 

















pee je te pries, 
ivrer à la prostitution ni te donner à É 
homme; et moi, non plus, je ne m'u Fun 


: : nirai pas 
de "ATOR ve 
9 nt Da Mit à 





































OSÈR 


* HAE: Les péchés du Peuple Conséquences 
bar ut 1 “EE da ré 
. coutez la parole de Yahvye ia 
Yahvé » enfants d'1 
car Yahv 2 Un Procès avec les h “Sraël, 
Parce qu’il n’y ani loyauté ü rte du Paysa, 
n1 Connaissance de Dieuc dans le 
2 On fait de faux serments, Pays. 
on tue et l’on dérobe, 
On commet des adultères d 
et lo : 
Ê où out tremb » le meurtre succède au UE se de violence: 
et À ds | 5 re 3 Aussi le pays est-il dans le deuil 
LEZ :4 “inf hd et tous ceux qui l’habi 
D” X È af, lemreques FAR M: 
1 où 7 ne me Les bêtes des champg, "ti: 
Male ur nt À celles qui rampent sur 1 

x w roi», désigne d'ordinaire les ministres et autres j k D 

jus ÊR Pierre drémée, cf. Douce" Et les oiseaux du ciel, 

FES É t im peuvent désigner ici soit de, i i 

| Lis peuvent désigner ei soit eux les poissons même de la mer disparaissent e. 

a s RC ne s 27 note I. Sur 4 Q 
Lie ; Mau à ue personne, cependant, n° 
her tt tidts dont tes I 1 es ê Pr 
ae : ES que nul n : 
ant l'exil et qui étaient jugées Aispen c'est à toi, prêtre, que vont mes reproches, din 
3 at ses FERA célébration Us 5 Tu trébucheras en plein jour 
Ê considérait la r € è Ï 
créée par Israël NE ibeneut à et le prophète ae trébuchera avec toi pendant la nuit, 
b-11); il tenait le sacrifice tout au Je te ferai périr 
tance très secondaire, non exigé 6 


# nots ne peuvent guère être d'Osée, 
n principe le régime monarchique. Ils auront 
correcteur judéen : on espérait en Juda 
du nord revenir sous le sceptre de la 
t-être seulement au temps du roi- 
29; 37, 24), k. Ou : « à ses 
ons qu'il accordera aux siens 


















parce que mon peuple périt faute de connaissance £. 
Parce que tu as rejeté la connaissance. 

je te rejetterai et t’exclurai de mon sacerdoceh, 
Tu as oublié les instructions de ton Dieui, 

et moi, en retour, j'oublierai tes filsj. 





5 et user) » d'après les verbes précédents et le rythme (lis. ouphärôj). H : ils sent, 3. « celles — vol » G (ai. 
en H: 4. « c'est — reproches » lis. we’immelà ribi hakkéhén. H: et ton peuple est comme ceux qui contesteut avec 

5, « en plein jour » (G) (lis. sômêm). H : aujourd'hui. 5-6. € Je — 4 parce que » lis. "tel * di. H: Je ferai 
dia caste n?). 6. « tu as rejeté » lis. ’ét hadda‘at. H : tu as, toi, rejeté. 









































2, 9setc.  b.Le mot ainsi traduit  f. La plupart des prophètes partageaient l'attachement de 
ES te; il peut désigner la piété prêtres pour les formes traditionnelles du ed 
iiliale et, en général les sentiments c'est-à-dire, au jugement d'Oste, pour LE = e 
doivent régner entre les hommes; d'éléments cananéens, Les — en = ee ee 
‘bonté de Dieu, sa grâce. C'est un divinités du pays, les Baals. ! HR ue 
istiques de la langue d'Osée (cf. et Osée lui-même Ru Nue 
expression typique de la pensée nâbis : Amos _—. . rs de nt À Le 
sance de Dieu » il n'entend pas  phète (1H 8 de Tantuié irdlite, s'est pas de 
lun ensemble de notions correctes … Osée, comme selon tou roms Poules volontés 


i muniquer au 
claire conscience de la volonté de célébrer le culte, mais de com Te Ds Ltrettons. 


s ettre ses 1rôt, c'est: 
personnelle avec Dieuetse de Fu di de « connaissance ? (C'est-à-dire de 


i À le peuple Ini-méme négligé 
Se sed D mn 
Jèr. Ts # rappelle le premier 2 dE Sie, k, On voit GEO Le tres 
1-19), soft qu'Oséeet Jérémie les sn dergé de Béuhel, de Guïlgal arms 
ù Es sit de cette liste des les membres del comme étant 
av aie été rédigée d'après hrs Me sement À Dei} 
€. Le v. 3 est regardé par “ts seront exclus des à 


ive.Ilexprime êtres » son! 

ren séchés de Tone ont € fils ag tes » sont. les membres 
Mie; cette idée se rencontre Fnspirés. 
récents (És. 94, 3-63 33, 9). 





4,718 OSÉE 


7 Plus les prêtres sont devenus puissants, plus ils ont péché con i 
ils ont en ce qui faisait leur qe De : 
$ Ils se nourrissent du péché de mon peupleb 
et désirent le voir commettre le mal. 
9 Ilen sera du prêtre comme du peuple... : 
Je le punirai de sa conduite 
et le traitérai selon ses actes. 
10 Les prêtres mangeront et ne seront pas rassasiés ; 
ils se prostitueront et ne se multiplieront pas°. 
Ils ont abandonné Yahvé pour observer... d 


11 L'inconduite, le vin et le moût font re la raisone, 
am &'ére 12 Mon peuple consulte son arbre/; Fe 
c'est son bâton qui lui fait des révélations 4. 
Car un esprit de prostitution l’égare 
et il se prostitue, abandonnant son Dieu. 
; 13 Au sommet des montagnes ces gens immolent [des victimes]; 
sur les collines ils [les] font monter en fumée, 
Sous le chêne, le peuplier et le térébinthe; 
leur ombrage est si agréable ! 
Voilà pourquoi leurs filles se prostituent é 
et leurs jeunes femmes commettent des adultères. 
_ 4° Je ne punirai pas leurs filles pour s'être prostituées, 
ni leurs jeunes femmes pour avoir commis des adultères; 
Car eux-mêmes i vont à l'écart avec les prostituées; 
ils offrent des sacrifices avec les courtisanes sacrées. 
Et le peuple, sans intelligence, court à sa ruine... 


Ad 15 Si tu te prostitues, Israël, 
sd d _ que Juda ne se rende pas coupable! 
N'allez pas à Guilgal!; & jessi x 
ne montez pas à Bét Avenm! 
7 cilson s | & ed 
pr a Er CNT 

» lis. 

Gt 













lis. ee Pers t son » 10. « se prostitueront » lis. 
… _ EE linanone Li « les. leurs jeunes femmes » lis. benôtéhèm et 

mettre leur honneur à transmettre fidèle- 
les directions de leur Dieu. b. Le mot 
prendre ici au sens technique de « sacri- 
crifice expiatoire dont la victime, en règle 


» 
+ bâl flèches (cf. Éz. 2l, 2-4). k. Le chêne 
chêne vert) térébinthe sont souvent mentionnés parmi 
comme 





tons où de 
et le 













Vu arbres sacrès; le peuplier n’est visé qu'ici et peut-être Ês. 
65, 3 (voy. note 6). ri. Les Israélites mâles. L'opinion, en 
Israël dans le monde moderne, était beaucoup plus 
aux désordres masculins qu’à linconduite de la 
nepartage pas ce préjugé.  j. « En dehors du 
tu \ I, 199). Sur la prostitution sacrée, voy. 
en. 38, 213 Deut. 23,18. k. Ce vers nest guère explicable 
sous la plume d'Osée : le l'auteur y apostrophe Israël (dont 
Vs ch., à la 3e pers.) alors qu'il s'adresse en 
+ uda ; prophète ne s'intéressait pas directement 
à Juda et ne le considérait pas comme meilleur qu'Israël ; 
3° pros r au propre comme aux v. 13 et 
au figuré, le culte semi-païen de Yahvè. Ce 
; nc être u dditio judéenne. IL faut en dire 
d ux su LS q tiré ue textuellement 
et rec dent à Juda de ne as fréquenter les 
nn Israélites du Las L Lite: 
est-i au Cercle ». Plusieurs sanctuaires 
enr portaient ce nom: 
qui se trouvait au N. de Béthel 
5), auj. Djildjilia- 
« Ja maison du 


ditué à celui de Béthel (+ la 
t lieu du royaume du nord: 




















































ENS 
Et ne jurez pas par LL 5 
L à Beér Chèbaa! 
Car, telle une gén; 
gén . 
Israël à été robe," 
Maintenant Yahvé le fera pai 
com ; 
DE. mme Un agneau dans un ! 
tp es est l'ami des idol be, Pâturage à 
i pe | a mn 
x gens] m'abandonnent UE des buy 
L LI s préfèrent l'ignominie à # kr 
P ouragan les enveloppera A Füsait Leur &loired 
cs ses ai à ee, 
seront couverts de honte ns . 
le leurs a 
els, 


Les pré 
prêtres et la cour mènent le Peuple à 
4 A ruine, 


à vie de Yahvé 


1 Écoutez ceci, prêtres! 
Soyez attentifs, chefs d'Israël : 
Gens de la maison du roi prêtes f 
act 7 L z l'orel 
C'est vous que concerne la senter # 
Car vous êtes un piège à Micpaf sn 
un filet tendu sur le Taborg 
Vous avez creusé une fosse profonde à Chittimk 
Je vais, moi, vous châtier tous _ 
3 Je connais Ephraïm 
, et Israël ne m'est point caché : 
EÉphraïm s’est prostitué ; 
Israël s’est souillét, 
: = à 
Les actes qu ils ont commis ne leur permettent plus 
de revenir à leur Dieu. 
Car un esprit de prostitution! les possède: 
ils ne connaissent pas Yahvé. 
5 L’orgueil d'Israël l’accuse en face 
et l’iniquité d'Israël! et d'Ephraïm le fera chanceler, 


Juda aussi chancellera avec eux”. 


, 


à lis. zéné. H : vu as livré à la prostitution Éphraïa. 
netuaire, situé en Juda à l'extrême sud, nement au dieu Tabor, 
tpar des pélerins venus d'Israël, ne figure 

itionnel (voy. note crit.), mais doit pro- 
; il se trouve dans le passage d'Amos 


le verbe « jurer » : reprèsentent les cultes, 
et paraît appelé par le verbe €] me 


Israélites, ea entrant en 


21, s1; 26, 53). D. Si tels sont 
de ce vers, il contient une promesse, Hi 


f. Probablement Miçpa de Galaad 


richo. C'est en cet endroit que, 


cieux de Baal-Peor. — Le « piège » 
sans doute 


érait souvent expliqué « le Puits du ï, Ce vers, qui se retrouv 
: Les mauvaises a 


vers, ajoutée, COM 


168, s 


» d'après Am. 3, 554, 14 (ai. bibe'er jéba"). Manque en H. 17-18. « il — baveurs ï 

beuverie u s'est écartée (F). — Texte très incertain. H. « m'abandonsent pour s prostituer re Tr Lee 

gignou mé’ahdray, suppr. (avec G) hébou (dittographie) et lis., d'après 6, miggr”üném au Lea de méginaëhé, H : livrent 
boucliers (c'est-à-dire ses chefs [?] cf. Ps. 47, 18) aiment, ils aiment (?) l'ignominie. — Texte incertain. 
lenveloppera. « autels» H°,GST (lis. mimmishehätéæ). H : sacrifices (? forme insolite). 
s'en prendre ici aux classes dirigeantes). À. e Vous — Chinuim » lis. ichat hallijrin ta‘ämiqou. H : des rebelles 
_— Texte incertain. «vous châtier tous » 6 (ls. mer lekoullabèm). H : étre une leçon pour eux tous. 
4. ne leu » lis. putemoun. « leur » manque en H. 


5, L. « chefs » lis, sré, 


&, Ou Abel Chittie, à l'E. de Jé- 
d'aprés Nomb, 25, 14, les 
Canaan, s'étaient livrès au culte lhcen- 
le « filet », la « fosse » 
calièrement sensuels 
dans les trois haats lieux mentionnés. 
e 6, 10, est peut-être une addi- 
ions des Israélites ont donné 
si invétérées maintenant 


| À à icieuses, 
ieuldes censures et des menaces d'Osée : il naissance à des Res mot 
addition analogue à celle de 2, 13 qu'ils n'ont ps, 29; Rom. 6, 63 28 8 #} 
Mégane à Les Du à at past (EU éidete: Il #8 
duire : « c'est à vous qu'est Le droit ù + ir dparini ce sont deux voms de W 
. . é le l'ordinaire BR 
qu'il appartient de faire règner que le Pr te met er DS Remarque 
ns 
div 


sur le haut lieu de cette ville (ef. rs 
e de la Galilée méridionale, at) _. 
un sanctuaire consacré ancien” 
71 


ée aussi Ramat ham-Miçpè d'après “ ssl »), en excès dans le 
re à Es-Sait en Transjordanie trs semblable Po ne 


19. « Les euvelog= 


additionnelle 
me beaucoup 





















































tet leur gros bétail ils viennent 14 Car je suis, moi OSÉr 
: ils ne le trouveront » MOÏ, comme um f 
pas®. comme un jeune ki n lion ST 
Moi-même, On pour Ja mac Éphralm, sc 
"6,6 


moi- « Maïiso 
j'emporteai fa pra déchireraÿ a 
1e| et Perso » Puis je mp, 
Une nu en 


irai 
[mer 
ie Les Israélites, sous Je PRNEe Rrrachera. 
âtiment 


temps de la guerre syro-éphraïmite*. 


15 Fe Re RS 
Je n’en iraib, je retourn l'viendront à Yaloge 


L'ANATA < , érai À 
usqu’à MS. ma 
QUE Ailes nr : ui He. qu’ils aient subi leur vers 
Û ront alors Châtime 
ma face ; nt, 


dans leur détresse ils s'effo, 
; rce 
« ‘Leg retournons à Yahvé! Far Houver 
ar c'est lui qui a déchiré et ; | 
il a frappé; et i ARR 
| Tappé; et il pansera nos plat 
e deux jours: il nous rendra la + 
# h . . Vie: 
€ troisième jour, il nous ressusci 
nn. Pour que nous vivions en sa EE 
ous vou! û Los 
lons Connaitre, nous voulon : 
à connaître Yahvé£, 188 appliquer 
Quand nous le chercherons, nous le 
il viendra à nous comme la pluie FRS 
com : des printanièresk 
me les ondées printanièresh 


Suérira ; 


. étain 























LE NTARTE 2 ns aussitôt : 


à AIO DAT laut | 
PpPo eh PT ste : : 


» il arrosera a terre. » 


La piété d'Israël est éphémère et superficielle 


4 Que te ferai-je, Éphraïm? 
de Comment te traiterai-je, Israël ? 
0) e 
pue. est semblable à un nuage matinali, 
LE. a rosée qui disparait de bonne heure, 

M S en pourquoi je t abats par [l'oracle des] prophètes. 

e t'avais instruit par les paroles de ma bouche: 

mes exigences avaient 6 Ï ie! j 
D. sd Sa aient été manifestées claires comme le jour; 
: EL ur pr prends plaisir, et non au sacrifice, 
7 > connaissance de Di 5 
TE Due Dieu plutôt qu'aux holocaustes!. 
6 rôgés). H : on viole son. 
grand roi » (lis. rb). H: au » lis. wagçat, H fi 
x . H + qu'il frappe! 3. « Quand — tro d'après G (is. leichärénou : 
. he « il arrosera » S (lis. varwë). H : Lu ue 1. ee de : Juda. RENE x 
rône d'Israël (738). Selon d'autres, er den dre Gite QE 
efforts analogues tentés, suppose- (Uétait sorti comme la lumière) » G 8 T (ls. ouaifpt M'ér pén). H à es droits la lomière sortira (9. 
734 pour rentrer en grâce auprès 

son aide. d. Guibea de 
9, 93 10, 9), probablement 
rusalem. e. Auj. er-Ram, 
. Beitin, à la frontière entre 
m sur 4,15  £g. Sur ce forfait 
5,85 Mi. 9,2 h. Le texte 
se plait.» i. Dans 
1 porte « Juda » au lieu 
du royaume du sud 
blement le fait du 


1-4, Ou employait la même hyperbole pour parler du retour à 

la santé d'un malade gravement atteint.  &- Sur la connais- 

sance de Dieu, voy. 4,1 note 6 à, Indispensables, en Pales- 

tine, à la réussite des récoltes, cf. Prov. lé, 15 et la note. 

ï, Aux brumes que le soleil ardent de l'Orient ne pe EE 
ble que ce morceau (5, 176, 3) est dissiper. j. Le texte de tout à vw L Les nn 
une autre main, ou, à tout le moins, Tel que nous proposons de re de noté 
aire doc Goma 0 en pr 
la gravité de la menace pro” _ À ar Bemême au à (er. fs ant 


it qui commence ici (5, 15-Ù, 5) a dès 
nte de l’ensemble qui va de 5, 11 à 
comme l'annonce d'une repentance 
ë et superficielle que l'amour dont il 
ne peut pas s'en contenter (6, 4). 





c le I e d'Osée et a, dans la e! L 
lusions à Juda dans 3, 5 ; 4, 153 ; ira ». Cet abandon ne sera 4! LS % 6) 

; Israélites  Jér. 1 M5 0: longiemps et sans 

Donc RON Di, Paie a ae avait egpendnt fit Me vimaenent 

un te et la rospérité Le mot employé aucune 2 s tre le premier vers (F: y) esta une 

Modes » ne se acontre que dans des textes résumèes au ve À — rss que nous traduisons ailleurs par 

combatif, querel- EL me eLecel addition Su ce tem QU 4 te à  Yabvé re 

t mèlek end termes de 5,4. ©. 4 bonté > ou par « Piét YO) Abrieures, de l'amour 40e 

5,14. e. L'expression désigne on opte que de d pour Dit, 


mais très court. N is 
on de la nation sont figurées 5% | 
& résurrection comme dans Ëz: 37» non des gestes | 

LU 





… 


2: vi 





















0 Liran 


sq il a pétri la pâte jusqu’à ce qu'elle soit 
Ne in Vi 


ter qn 2» 
éme i à 
Pa aire 1 
Tin Late 
4 ctenre 


7, 1. « L'iniquité » 
êle à bahous). Manque 
. H + brillant (fém.) plus qu'un 

: « leurs — vin » lis. 
n, H ; il a trainé sa main avec 


qui les empèche de se 
‘lé châtiment (ef. 5, 4). 
| cadrerait mieux avec le 
sormais qu'avec leurs 
nts changements 
él après la chute 
838; 17,1%. 
en prose, destir 
des Israëlites 
ue épisode 











































5 Leur cœur est embr 


7 Is brûlent tou 


Il Éphraïm s’est conduit comme un 


toute la nuit L e 
un fo 
Au mat » 1e Colère ; ur qua 
e ün elle flambe Sommeille; ad ils dressent jeu LOT 
mme un feu ardent . 7 


S co 


ils consum à 
ent leurs ; 

1 u 
Tous leurs rois Dale 
; 


aucun d'eux n° 


invoque 
mo 
secours, 


Aveuglement d'Israël, qui ne s i 
| "Peroit pas de 'imminen, 
8 Ephraïm.…..v SRE 
il se flétrit. 
Ephraïm est une galette 
qui n’a pas ét 
9 Des ue ne s 
et ik ne s’en aperçoit 
Les cheveux blancs se mi 
et il ne s’en rend pas 


Parmi les peuples: 


sa Substanced, 


ultiplient même sur 


compte. Sa tête 


10 L’orgueil d'Israël l’accuse en face; 


et les Israélites ne sont pas rev Yah 
: revenus à Y, vé leur Dieu 

en dépit de tout cela, ils ne l'ont pas cherché : 
LA 


ï e 
stupide et sans intelligence f : D 


Ces gens font appel à l'Égypte: 
ils vont en Assyrie. i 


12 Selon qu'ils se rendront ici ou là], 


j'étendrai sur eux mon filet: 

Comme les oi “ iel, j Î 
us es oiseaux du ciel, je les ferai tomber à terre; 
je les réduirai en captivité à cause de leur méchanceté 


Les Israëélites ne cherchent pas réellement Yahvé’, 


15 Malheur à eux, car ils fuient loin de moi! 
, Ruine sur eux, car ils se révoltent contre moi! 
Et je les délivrerais, 
alors qu’ils tiennent sur moi des propos mensongers}! 


dis. gädah. H: Ils approchent leur cœur. 
ñ zôregé. H : sèment. 12. je les réduirai en eaptivité » 
tâtäm). H : comme on l'a annoncé à leur assemblée. 


is. ésrém. H : je les châtierai.  « à cause — 


b.ldoit du pays (130-722) et 


- firent appel à l' 
e. Une ga De au début de son règne 


rnent, rois et magistrats. 
me «est sans force ». 
feu sans la retourner peut se carbo- 


te (2 Rois 17, 4); 





Peroire «excellente. d. Litt. : 52 Mens qu'ils inéstent E 
s ar lesquels les prévendants— dents Ê ne (cv. 194 mais cette 
ri _ D mL l'appui détruit par Yahvè lo di É 13e 14, par les 


Rois 15, 11) 

. Ce v. ne convient pas dans è : ep 

glose, formée d'une citation de Se, Par est nm a 
46880 A AeppertEnt ofandes 

10, 4 Vs une olombe Mer 2 es PP alor que je ne regarde 
eraël . tourà Pl 

cherche du secours . 


plus opposées : Oste, derni 








« leur colère » 8 T (ls. 'aypém). H 1 leur boulanger, LIRE 


déjà avant lui Péqah (136) 
sans doute déj Menahem (735) et le 
{2 Rois 13, 5 et gr 
è btinrent l'appui del'Assyrie,  £ 
, ln V7, 3) sollicitérent et © au morcean prècé- 
e alors que, à n'en regarder Que ss 7, 135, 3 feraient une Side qu'il nu 









rnent à ce qui ne sert de riend; 
@. comme un arc trompeurt, ; 
_ Leurs chefs tomberont sous le glaive. : : . ./ 


Em le corg! 

PR ut Su: 4 fond] sur la maison de Yahvéi, 
_ Parce qu’on a transgressé mon alliance 

et enfreint ma lois. es 

2 On m'implore en criant : « Nous te connaissonsk, 















Dieu d'Israël» 
3 Israël a rejeté le bien! : 
 Griefs politiques ef religieux de Yaheé contre Israël. 
4 Ils ont créé des rois sans mon ordrem; 
ils ont établi des magistrats à mon insu. 
Avec leur 


a 


NA 


argent et leur or ils se sont fabriqué des idoles, 
: afin qu’elles [leur] soient enlevéese. ro a : 
3 Je rejette avec dégoût ton veau, Samarie?; 
ma colère s'est embrasée contre lui. ee } 4 

[Jusques à quand ne pourront-ils supporter d'être exempté de châtiment" 

PAS TS UNS 8 ri 
































rw 
o à  G (lis: gitgédädou). H : Ils s'attroupent. 
+ J'avais, moi, châtié. 16. « Ils — rien » lis, 
Is — Dieu » lis. seda‘änoukä ’élôhé. H : Mon Dieu, nous te 
H« elle (l’idole) soit enlevée, 5. « Je rejetto » 
» D we devant how. H : [il est] d'Israël; 
1 


d’adorer les Baals, il sait fort bien que c’est 
fe que les Israélites prétendaient 
[ ,  L. Le bien, c'est-à-dire la 
Osée voit dans ce rejet du bien la preuve 
H nt Yahvé, cf. 4, 1, note c 
dynasties royales, celles de 
de Jéroboam, de Jéhu avaient 
par des prophètes et avaient attaché 
haut, les usurpateurs qui 
43 n’invoquaient sans doute 
et dela perfidie. n. Avec 
it aussi les ministres ; ceux du 
D A à mort (2 Rois 10, 11). 
vraiment le but qu'ils poursuivaient 
les sont fatalement condamnées à être 
si, par ironie, le taureau d'or 
sanctuaire royal de Béthel. 
enexcès dans le vers, est peut 
lecteur. r. À vrai dire, les 
Das tet simplement 
entait + c'était un 
& et où il la priait de 
devaient pas distinguer 
dla vertu divine qui 7 
‘apologètes fs ont 
tio nnmentation 
bal, ny 44, 92 et 

































































Il sera, en effet, mis e 
le veau de Samari : 
7 On sème le vent : 
on récoltera Ja tem 
Israël n'aura pas de a Le 
les germes ne pd 
si par hasard ils en _ 


Pièces a, 


9 Éphraim est isolé d, 


S Déjà il est, parmi les natio 
e comme un vase sans vd 
Car ils sont montés en A, 2 
et en Égypte: ils a 
10 Ils auront beau en di 
je vais maintenant 
Et ils cesseront pour 
des rois et des ma 
11 Lorsque Éphraïm 
ces autels ne lui 
12 Que je mette Par écrit, 
elles sont considérées 
135 Ces gens aiment les sac 


Ssyrie, 
Pportent des 


gistrats, 


rifices : 
et mangent de la viande k! 


et châtier leurs péchés : 
ils retourneront en Égy 
fl en Egyptel, 
14 Israël a oublié son créateur; 
il s’est bâti des palais 


H : un âne sauvage. Manque en G. 
- amour » lis. ittenou. H : ils achétent (?) de l'amour, 
metat mimmesôah mèlek wesirim). H : Et its trembl 


du mot est incertain, Le targoum l'in- 
Jérôme traduit : « toile d’araignée ». 
is doute proverbiale ; cf. 10,13; Mi. 2,13 
s'agit pas seulement de la récolte des 
les biens par lesquels se marque la 
d- Le texte massorétique porte : « âne 
ces mots après « ils sont montés en 
nage de l'onagre indomptable n'a que 
Ane sauvage » (pèrè’) doit être une 
fm Æn transposant le membre de phrase 
List, on obtient une bonne suite d'idées; 
‘ ruliers au v. $ comme au verset 9; 
isme habituel entre « Israël » et 
tion expresse de l'Égypte en pen- 
doute à rétablir. Israël essayait 
üi de l’une de ces deux puissances 
f. L'Égypte est comparée à une 
e d'acheter les faveurs. _g.Sil'on 
traditionnel, « je vais les rassem- 
au début du v. avec les Septante : 
ou) parmi les nations » et voir 
on du retour de l'exil, promesse qui 
texte et où il faudrait voir une ad- 
te sacrificiel tout entier est, d'après 
Ece qu'en raison des illusions qu'il 
exigences de Dieu. à. Il exis- 
lé, béancoup d’ « instructions di- 


5 Israël est dévoré; PROdu ta 


Présents « 


Strib : ui i 
2€T Parmi les Nations, 1 Sites de l'amour 
; ; 


les disperser 
quelque temps d' 


a multiplié les autels, 


Ont servi qu’à Pécher h 
à son intention, mes 
Comme venant 


: ï 
Qu'ils en immolent 


Yahvé n 
FE e les agrée pa 
Il va maintenant se Souvenir de leurs iniquité Fa 
s is 


Et Juda” à multiplié ses places fortes, 


Sb, «il est » lis. héyi, H : 


“rent un peu sous la charge du roi, 


dahäté, prob. le 2*). H : les autels pour pêcher. 12. « mes 
» Lis. zébak *éhäbou yixhehou oubésèr vd’kélou, H : En 


721 


8, 714 


oindre 


instructions 
Tr Myriade: 
d'un étranger j pret 


t ils sont D. « et en Égypte » lis. oabemdrgi, H 


10. « disperser » I, “éphipim. H : raembler. — Re Îls — magie 


les magistrats (F), 11, | 
— myriades » lis, rh (4) térétag. ni) des Hs | 
sacrifices de mes dons (?) ils sacriSent de la duir et mangent, — 





vines » (térd) écrites; et Yahvé pouvait être amenë à en aug- | t 
menter le nombre. Il ne s'agit pas du Pentateuque actuel | 
dont le contenu est surtout rituel, tandis que, d'après Oste, 

les Israëlites, par le fait qu'ils sacrifent (v. 11 et 13), montrent 

qu'ils ne font aucun cas des « instructions » de Yahvé, Il est | 
question soit de sentences juridiques et morales prononctes À 
par les prêtres à l'occasion d’on procès (c'était le sens ordi- A! 
naire du mot t6rd), soit d'oracles prophétiques qu'on appelait \ 
quelquefois aussi de ce nom (Ës. 1, 193 $, 16: etc.). j: V'étran- e 
ger, même admis à domicile, n'avait pas à faire la loi dans un 6 
pays qui n'était pas le sien (Gen. 1, s). À, « Manger de la ù 
viande » était l'expression consacrée pour désigner un repas , 
profane, par opposition au festin sacré qui établissait h com À 
munion avec la divinité (Deut. 12, #). : Le RS 

xcès dans le vers, est peut-être tiré du ch. suivant (9, 3), 

Maé il anticipe. du mention de Juda est, ici aussi, } 
suspecte d'avoir été ajoutée — où substituée à « pren Î 
== par un réviseur; Sans quoi il ne serait prédit SR 
qu'au royaume du sud, Beaucoup de critiques C0 Ÿ 


i 14 (depuis « et Juda ») soit le v. 
toute ln seconde partie du ne + eV he 


j e n'étant pas d men der | 
entier ro 1, du 104 9, 5 Mais l'idée exprimée + | { 
DE b: 14, 44 ce prophète à pi | 

étrangère à Osèe (ef. 10,1; M, + rs | 
her qu'Amos où Écaie, condamner le 0: ah 
prets d'orgueil impie et les RE LS TS A 4 

Tu 
de foi en Yahvé (ef. Am. 6, 46, #5 1 


etc.). 









[ contre Osée à l'occasion de cette .: "tu ee 


































nt pas dans le pays de Yahvé; 
Israélites] mangeront des aliments impursre. 


rent — eurs G (lis. yedä'ém). H : pai 
rer pren min (au lieu de téhèm). H : ss 
. jours ae limé). H : au jour de la. 
T , » lis. tahpanhés tispedém. H : l'objet 
1 de Memphis appelle, comme parallèle, celle 


de l'e du défunt, lequel ï 

À un èlohim (1 Sam. 98, 13), ne den 
certains de ces aliments étaient « offerts au 
NAS entendre anssi : « ne 
personne L pour eux seuls. » Si 
» on entend le Temple de Jérusa- 
regai nn De “té judéenne; 

6 igner l’un quelconque 
d'Israël; nous disons, de sus, « aller 
1 une église ». — Le prophète 
on pour laquelle ceux qui consom- 
rendront impurs et s’exposeront, 
rs d'ordre surnaturel : d’après 
it manger sans péril d’un ali- 
oir « dessécré », — c’est-à-dire 
nts surnaturels dont il peut être 
1 ices) à la divinité 
93, 6143 Jos. 5, 11): or cela 
st | n'auront pas de sanc- 
j: « La fête de Yahvé » par 
$ en automne, celle qu'on 
rnacles (ef. Ex. 23, 163 34 
Ki: 653 19, 52955 Êz. 45, 
} En hébreu Moph (ou 
aMen-nûfer, un peu 30 
a vu, avec raiso! qu'il 
ue pes à celui de 
déer Tahpanbés, au]. 
Délusinque dû Nil, centrè 
juifs Gér. 9, 153 43,7, 9 













































grand 
8 nas 
h 


et de la gravi + 
L ité di 
Ephraïm se tient à. be 
auprès de la tente de É 
ee pièges d’oisele 
a haine [le i 
pou 
9 [Les Israélites] 0 
comme aux jours di 
à e Gui 
Il se souviendra de de et 
et châtiera leurs péchésé, © 


Œn punition des rites impurs qu'il observe 


j'ai trouvé Israële, 
Dee une figue précoce sur un fi 
j'ai aperçu vos pères. 
Mais eux, arrivés à Baal Peor, 


Et sont devenus abominables 
. comme l’objet de leur amour . 
Éphraïm, comme l'oiseau 


plus de conception! . .... 
12% ÇCarl6ô Ephraïm est atteint; 
sa racine est desséchée; 
il ne donnera plus de fruit. 


edelesprit.  b. Le sens de ce v. et du 
£. Selon certains interprètes, c'est Osée 
(c'est-à-dire le prophète du type con 
nce « du bonheur à la nation) est un insensb; 
side bonheur il est un piège sur la route du 
ons que ce sont les auditeurs d'Oste qui, 
Ns'écrient : « Le prophète est fou ! » On 
On traitait de dèments les inspirés, en 
le leurs propos et de l'étrangeté de leurs 
note c). Osbe s'empare de cette injure 
le censure (v. 70: ilest fou de dou- 


même 


“événement inconnu: 


193 


€ tes 
ét, 


iso 
NE profondément pr 


10 Comme d raisi [ 
es 
ns qu’on découvrirai 


des raisins dans un désert aride, 
avec joie et l'a adopté pour son peil 
et Jérémie (2, 2-3) Osée considère l'époq 
d'or des relations dé 
friandises les plus appréciées ( 
à la honte. C'est le terme injurieux par lequel les f 
plaçaient le nom de Baal Peor, 
« le Seigneur du mont Peor », 


L T6, 16 


Israël va 4 : 
Îre privé d'enf 
anls et Chassé de 
son pays, 


] dans le désert 


guier / (ses prémices) 


se sont consacrés à l’infime [divinité]e 


sa nombreuse population s’envolera k; 
Plus de naissance, plus de grossesse 


fie » d'après G (lis. gâria‘). H : Qu'Israël [le] sachent [sic]. G : Israël à eimétehé 
&'auprès — prophète » (lis. *6hà a À H: . La Dieu. er RE . 


tion de À, 19. Ce vers a peut-être été reproduit ici pour 
que l'oracle se terminât d'une façon trop abrupte. 
qu'un voyageur serait heureusement surpris de trouver 
Yabvé a rencontré jadis Israël 
ple, Gomme Amos (3, 25) 
we de Moïse comme 
f. Une des 


Yahvé avec Israël. 
fs. 28, 43 Mi. 7, 1) 
Baal; ef, 1 Sam, 14, #3, note c. 


jement Bét Baal Peer, 


juis donne quelques détails d’un haut ut we) sion 
Renan pee : l nier endroit où les sratltes Fi 
À jun homme Baal Peur CU en Nomb L145 Dents 4% 
COS PE nr En 
o , j attirera SUT Osée suit Ja version ur onda Ce à le 
RD auan = nine Les 1e nel, des is de Pr 
€ Allnsion soit au forta e Peor comportai k Fu 
2 + je de Baal au contraire, 0 
soit à l'institution du régime ee un La maltilieation d pee .. ae sae) 
était originaire de ce le prisé pales énbdictions pro par 
























Juifs rem- 


était le titre du dieu adoré dans 
€ la maison du 


Ja Jocalité appelée mu Baal Meôu), d'ob, par abréviation, 















des enfants aux Éphraïmites, 

rir le fruit chéri de leurs entraillese, 
à élever des fils, 

ais; il ne leur resterait personne. 


2 leur perversité montrée] à Guilgald; 

là que je les ai pris en haine. | 
Lu . cause de la perversité de leurs actes 

_ jeles chasserai de ma maison‘, 


MARI ARC d'amour pour aus; 





Dee 


ST Dé rn) “ai ut su sr 
nr “} y yves LA 


ne pourra l'empêcher. 



























whs. ST 
der 4 


“hi 2 ) 

1 Jpaq se (?) Tyr, plantée dans un pâturage. G : comme 
urtrier. . « Je n'aurai » lis. ’6siph. H : Que 

sasgè. H : mentait (?) pour lui du fruit. 

F) devant mixbehôt. 4 il a embelli » lis, 





et oi Je grief formulé contre Israël est 
tre un commentaire ajouté après coup. 
avec une vigne était courante 
ici la réprésente moins 

k proverbiale. Le 
son entrée en Canaan 
nation, qui s'est adonnée 
# par le paysan palesti- 
comportaient. h. Ce 
pas d’avoir méconnu les 
salem, comme le feront les 
2, mais d’avoir développé 

. selon le prophète, un 
tient sur les véritables 
était, au temps d'Osée. 
[ ent légitime 
tion de beaucoup 
se. Elles ne furent 
“Josias (622)  Deut- 
h ses contémpo- 
té du culte des 
brutes dres- 
ént sculptés 



















































OSÉE 
2 Le cœur des Israélites est h j 
ils vont Maintenant en TR 
11 mettra lui-mêmea en LE. la peine, 10, +4 
il détruira leurs stèles 68 leurs autels: 
5 Ils diront alors, en fs | 
« Nous n'avons pas de roi 
Car nous n'avons pas révéré Yahv 
4 Prononcer des paroles, 
faire de faux serments 
conclure des alliances 
Faire fleurir le meurtre, dune 
sur les sillons des champs! LE Ps Yénénense 
5 Pour le veau de Bét Avene | 
les habitants de Samarie tre. 
Son deuil sera pris Re. 
par le peuple de ses adorateurs f 
Ils se lamenteront au sujet de sa jo D on 
car elle lui sera enlevée. ri 
Lui-même, on le transportera en Assyri 
comme tribut livré au grand roih FA 
Ephraïm éprouvera de la confusion: 
Israël rougira de son idole. , 
Le roi de Samarie sera réduit À néant 
tel un fétu à la surface de l'eau. i 
Les hauts lieux de néant, le péché d'Israël seront détrui 
l’épine et la ronce croîtront sur leurs autels os 
Ils diront alors aux montagnes : « Cbuvrés-nous! » 
et aux collines : « Tombez sur nousj! » | 


é et le roi | 


La nation récoltera ce qu'elle a semé : elle périra au cours d'une guerre 


Comme aux jours de Guibeat, tu as péché, Israël. 
— LA ils s'étaient dressés coutre moi. 

Ja guerre ne les a-t-elle pas atteints à Guibea 

à cause des criminels ? 


les infinitifs qui suivent, cf. G (lis. dabbér) H : ils ont prononcé.  « Fairs — vénéneuse » lis. wehaphréek Ar” 
comme une plante vénéneuse, 5. « le veau » GS (lis. l‘gél). Hi les génisses, «les habitants » G S (lis, 
… «sera» lis. pé”ébal, H : a été. «His 50 lamenteront » suppr. le 2e “él et lis, péllon, H : se réjouirunt à son rajetsn. 
râb. Cf, 5, w. « de son idole » lis. mé'osbé. H : de son plan. 7. à Le = fée » lis, mâlèk dénerbn. H : Samarie 
à roi est. un fétu. 9, « Comme aux jours » ef. 9, 9 (lis Mmé). H : Depuis les jours. «contre moi # 3j. “lag. Manque 
. @ne les a-telle pas » lis. hüé”, H : ne les a pas 


ŒuYahvé. Selon d'autres « l'ennemi » la catastrophe imminente. RS ee 
dérnier cas on corrige « leurs autels », pourrait tre une allusion PE eg RTE 


À j à d'Assgrie (2 Roi 
au tèless, b. L'idée suserain, le roi d'Asspi f 2 
: DS rhinet digne de ce  laureai en or qui représentait os le ue a : 
la ruine qui menace son peuple. … Béthel ( re A SE peus ie 
i i ï mot employ ! Ra 
en effet, qu'il aurait été au pouvoir Te og dE A pans Ti ï «u 


É de ses devoirs de sauver la nation: 0 nt 
en petit caractère groublent la suite note i. Les S ; E ne ei 
b sans doute une glose, due a un tu ag re js <> Lie 
Fe « roi » les Israélites entendaient réforme de ; ne da norcoane 
É it, au tation des « hauts eux?" it 
Ja nation, Yabhvé. Osée sait: RE Le si 
les Israélites croyaient € révérer  piqn D += 
son honneur offrandes et sacrifices aq . 
téristique convient aix usarpa 1 Ve la fn 

sur le trône d'Israël entre 743 et 722 Le se 
leur pouvoir en assassinant leurs ba de ape mu + " 
‘ alliances dangereuses avec Vas de NE pat pu cond hypotés 
mé pouvaient rien faire pour détourner suggére 


725 
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« ils seront 


«et il » suppr. pehoudi. 
daat au lieu do we‘éi). 


» GAs. berikbeké), H à ta 
15. « jo — Israël » G (lis. 
de votre méchanceté.  « dans 


v. et rennent v. 13-15. En 


west p sa place dans un 
? Osee prend maintenant 
il représente Israël sous 
plus d'une génisse. 
mts, c'est, selon Osée, 
a été développée surtout 
0, 15-16), mais se retrouve aussi 
[sraël avait été, au temps d'Achab 
(854), celui des petits États de 
© de guerre. à. Allusion 
nv selon les uns, une 
net il s'agirait soit de Salma 
ani (727-722). Bét Arbel 
potamie, ou Irbid en 
Galilée à l'O, du lae de 
IL s'agirait de Salmanou, 
Pil HI (45-721), qui 
à aussi de corriger 
et « Arbel » en bé 
bafloum détruisit la maison 
n à l'assassinat de 
teur Challoum 
le œesth-dire « en 
roverbinle, ef. Gen. 32, M 


Les 
































OSÉE 


Falvé va être contraint par l'ingratitude 
étude d'a 


L d' 
1 Au temps où Israël était jeune d'en ravager je pays 


et j'ai appelé ses rs Ïe l'ai aimé 


Ds one, V'Égypres, 
LS one fn RP écartés pour fu 
8 ont immolé des victi ir ma rÉSence. 


D ils ont fait fumer des Mn net 
Et moi, pourtant, je guidais les SR pets 
je le Prenais sur mes brasd Fe 'Éphraim, | 
Mais ils n’ont pas reconnu 
que je prenais soin de M 
: ; ur santé 
Que je les menais avec des een 
avec des liens d’amour£. Pr 12 
Alors je devins pour lui . h; 
je me tournai contre lui à je 
Éphraïm reviendra en Le É 
et Assur sera son roi i, 
puisqu'il a refusé de revenir [4 
| É ir [à moi 
L'épée fera des ravages dans ses As È 
et dévorera ses forteresses. 





plus fort Sque lui, 


Yahvé ne se laissera pas entraîner par la colère à anéantir Jsraël* 
ae”, 


$ Comment pourrais-j i 
je te livrer, Éphraï 
t’abandonner, Israël ? HR 
Comment te rendrais-je semblable à Adma 
te réduirais-je à l’état où est Ceboïm !P | 


G (lis. lebänéw). H : mon fils. 
). H : de devant eux. 
H : d'homme (c'est-à-dire d'humanité ?). « â 
c \ +. « pour lai » lis. lé, H : a j d' 
04 je L Fer » 6 (lis. wd”aubal 5 16 et ‘éphregén aa Leu M. M à pare ue res in 
#e a refusé » lis. mé'és. H : ils ont refusé, 6.4 fera —villes » lis. webilled br K'érém Hal ss ® 
0 += None à D Hnguoitoin, Li Loue 8 Leg dogs À — Ticu ble Her 


10, M b.9,10 ce. Oste assimile 


2 « Plus — appolés » GA (lis. kager'f). H : Îls les ont appelés 


“pour — pré 


3. « je le — bras » GS (lis. ‘éggéhém ‘al erô"@taÿ). H : prends-les (?) sur ses bras. 4. à de 
? bras. : 





mais il est Dieu il ne cédera pas à des émotions humaines ; 



























au culte des faux dieux, bien que 
inéral des images de Yahvé, par ex. le 
d: Yahvé se reprèsente lui-même ici, 
un époux, mais d'un père plein de 
jeune enfant, auquel il apprend à 
rythm e suggère qu'il manque ici 
+ je les portais ». f. Le verbe 
œique je les guérissais », mais aussi 
Yahvé est maintenant comparé 
tes et les traite avec douceur. 
rent altéré. L'hébreu porte : « comme 
leurs joues ». Le grec : « comme 
fflet sur ses joues. » i. Caractèris- 
érent entre l'invasion de Tiglat 
de Samarie (722) : les souverains 
du roi d'Assyrie; d'autre part, 
it réfugiés en Égypte (8, 133 9, 3 
+ irrémédiablement corrompü- 
endus (est enclin ?) à ma révolle 
et on l'appelle en haut (h 5 
selève pas.  h. Les comments- 
façons tout à fait différentes 
(du moins les v. s-2 où 5-10). Selon 
fa volonté d'anéantir Israël, en 
de porterait à pardonner (v. i 


il est saint et il anéantira le mal (v. 9). Les phrases négatives 
du v. 9 sont alors entendues comme des questions : « Ne 
donnerai-je pas cours à l'ardeur de ma colère? ete... » Ce 
passage serait donc d'accord avec la pensée dominante d'Osée, 
qui annonce si souvent que Yahvè va anéantir son peuple 
(5, 10,4; 9, 6%; 13, Hi, H) D'après l'antre interprétation, 
Yahvé, le Dieu d'amour, déclare ici qu'il ne cédera pas au 
sentiment humain de la colère; en dépit de l'infidélité de son 
peuple, il ne rétractera pas les promesses faites à Israël : sa 
sainteté, c'est-h-dire sa divinité, se manifeste par limmuta- 
bilité de ses desseins. La seconde explication semble plus 
conforme au sens naturel du texte, qui ne marque aucune oppo- 
sition entre la décision de Dieu (v. 9) et la compassion exprimée 
au +. s Dès lors la question se pose de savoir si ce morceau est 
d'Osbe. On ne peut la résoudre par l'affirmative que si l'on 
admet que le prophète, à certains moments de sa carrière, par 


exemple après la ruine de Samarie en 722, à espéré un retour 


d Les v, 19 et 11, au 
e de son peu le (voye 3, 1, note d). ! 

arr sont L nie une addition faite après conps 
du moins si l'on maintient la leçon massorétique : il y est parlé 


plu- 
re, du sing. et des Israélites à la Y du pl 
D di Ceboïm, localités non rai de 2 Les 
Jin giddim, Gen. M, 3, s), mentio 
Du as côté de Sodome et de Gomorrhe, au 
. 2, 


nombre des villes détruites Par 
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OSÉE 


5° I lutta avec un ange et 


Il pleura et lni q mand 
Il le rencontra à Béthel De 


et là, [Dieu] lui 
6 Yahvé Dieu des Fr 
celui dont le nom 
Ô est Y 
7 « Tu reviendras dans tes CR 
Observe la piété et la justice : 
Le Dan toujours à ton Die 
mean, il tient dans sa Main nne bal : 
il aime à tromper. re fume; 
9 Éphraïm dit : « Je suis devenu rich 
J'ai amassé une fortune! » . 
Tous les biens qu'il a ï 
pour [racheter] les péchés qu'i 


Victoire, 





Moi Yahvé, qui suis ton Dieu 
depuis le pays d'Égyptef 5 





















Et je parlerai aux prophètes, 


sur les sillons des champs. 


+ opprimer. 
riniquité qui {sait} un péché (P). 


Je te ferai de nouveau habiter dans 
comme aux jours du rendez-vous 


moi qui multiplie les révélations. 
Et, par le moyen des prophètes, j'anéantirai à 


6. « Yahvé » suppr, we, H : Et Yahvé [est], 
9. « qu'il a » lis. gegfiée, H : que j'a. 
11. « aux » (G) (lis. "ef. H : sar (ou : contre) les. 


des tentes, 
€. 





Contre les sanctuaires d'Israël!, 


Ils commettent le mal à Galaad; 
ils sont devenus à Guilgal un Pur néant; 
ils ont sacrifié aux démonsk, . 
Aussi leurs autels deviendront-ils semblables à des 


tas de pierres 


7. € dans tes tentes » lis. be"#kélèté. H : en ton 
One — commis » Lis. M'ävén "älèr hé”, M : 
A « Lis — démons » lis. 


baggilgäl à ce qui précède et lis. lefiédim au lieu do iewérim. H 2 Si [les gens de] Galand sont devenus iniquité, 


des bœufs,.….. — Texte incertain. 









nt encore des allusions à l'histoire de 
entièrement avec les récits 
dans la Genèse : il semble qu'ici 
on divine (cf. Gen. 32, #- 
re avec Dieu à Béthel (Gen. 2, 
mette des conditions morales 
mener Jacob « à ses tentes », 
es différences suggèrent que ces 
une addition récente, mais 
ent encore des traditions 
recueillies dans la Genèse. 
ire de la lutte de Jacob avec 
L'avec l'attitude coupable de 
le s'explique pas si les v. 57 
quisitoire du prophète (x. 14 
que les v. 5-7 sont tirés d'an 
‘autre main) ou bien que le 
Y. 6 est peut-être une addi- 
hivalente à notre locution : 
20, 1; L Rois 12, 16. 
m'aurait pas de raison 
€ Canaan » est primitif, il 



















faut supposer ou Lien que c'est Éphraïm qu'Osée qualifie 
ainsi parce que les Israélites sont aussi fourbes que les com- 
merçants phéniciens (ef. Odyssée, x1v, 285 ss.), où bieu que le 
mot « Canaan » est un lambeau d'une phrase mutilée. Mais 
peut-être ce mot a-t-il été ajouté tardivement pour décharger 
Israël du reproche que lui adresse le prophète.  e. Cf. Ps. 
49, 52; Hèn. 65, 103 Me 8, mm. fe CI. 9, 105 U,1318,4 
g. Yahvé raménera Israël au désert (ef, 2, 1617; Ê. 20, 
55-38), où il reprendra la vie nomade que le peuple menait 
l'âge d'or de ses relations aver son Dieu, au temps où Yahvé 
Jui donna rendez-vous à la montagne sainte. k Le PET 
omme le sens, suggère que le texte est mutilè, le se 2 
1%, 6, 7-0. Sur le haut lieu de Galaad, voy. 6, 34 sur celui de 
Guilgal, 4,139 18 je CE Jr. 2, 3; 2 Rois IT, “a 
k. La leçon « démons » est conjecturale (voy. note ve ; 
s + r Osée, on le sait, le culte célébré es 
probable : par it en réalité offert aux Baals. Or les 
hauts lieux d'Israël était en réalité 0! PAS ni 
« autres dieux » ee NE 11 One. 
Pan! , 13 cf. Lev. 
TT art, 1 va, eu 
. , o » u 
récents. L Les monceaux de PL e ae. 
Palestine en bordure des champs qu 
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OSÉE 

6 Quand je leur eus assuré 
et une fois rassasiés 

C'est pourquoi ils mm 


: à Ont oubliés 
7 Alors je suis devenu SA 


Pour e 
comme une banthère_ : ux 


Comme un ji 
S Je fondrai sur eux come Buts Sur le va 
comme un jeune lion, je “ ne 
Je les dévorerai sur Rs en we ; 
Dune Les bêtes sauvages eg ee ne à 
9 J'assurerai ta perte, Israël] : Éd: pe Pièces 
qui, en effet, pourrait . porte, 
10 Où donc est ton roi? Qui es 
[Où sont] tous tes Magistr ? 
Eux dont tu disais : Lo se 
un roi et des Magistrats d ? 
Je t'ai donné un roi dans ma colère 
et je le reprends dans ma fureure 


ils ont 13, 6. 
Ur s'est enf4 Mangé à sai » 65 
eq tièté 







femme il garda [les vux]. 
un 


prophète que le peuple fut gardé. 


1 





s#al 


Lo 


La ruine de Samarie 6s irrévocablement décidée, 

12 [La mémoire de] l'iniquité d’Ë ; 

[le souvenir de] Fi Ph ee Pet pi 

Quand viennent pour lui les douleurs de l'a f. 

il est [comme] un enfant sans vigueur: Eten 
r 

Il ne se présente pas à son heure ! 

[ pour sortir du sein maternels. 

Et je le rachèterais de l'empire du Cheb]: 

je le soustrairais à la Mort? : 

Où sont tes maladies, 6 Mort ? 

; Où est, à Cheôl, ton fléau destructeurk ? 

Houte compassion se dérobe à mes regards. — — 

Quand il croitrait comme l'herbe des marais au milieu des eaux 
le vent d’orient viendra, le souffle de Yahvé, È 
montant du désert, | 

. 





Aémô re‘trim. H : Selon leur pâturage.  $. « comme un — cœur » lis. hégour au lieu de segèr. H : je déchirerai 

cœur. « coinme les — pièces » lis. kchagpet et ’äbagge'ém. H : les bêtes sauvages les mettront en pièces. — 

à comme images de la fureur de Yahvé, non comme exécuteurs de sa sentence. 9. « J'assurerai — secours » : 
H:Ta perte, Israël, c'est que [ta es] contre moi, contre ton side (7). 10. e Où » (1er) lis. prob, *apyé. Ha une 

sont — délivrent » lis weko! sérélà weyülpetoulé. H : dans toutes tes villes, et [oh sont) tes juges. 13. « sans 

“sage. — Toxte incertain.  « à son beure » Lis. tt. H : quand le temps [est venu (#j]. 14. « Où » (À fois). 

Meaux » lis. hé‘ähou bén mayim yiphrah. H : Car lai, entre des frères il frucufie. — Texte incertain. 


a pas de parallèle, est peut-être une  L'iniquité d'Éphraïm est serrée (comme dans une bourse); son 
Pa, 1 b. CE. 2 San. 11,8; péchéut misen réserve. D'aotresentendent qu'Éphraim nerenonee 
L constituant l'administration à aucun de ses péchés pasès.  £: Ce v. indique qu'un état de 
(ef. 7,338, 10). C'est le régime choses nouveau semble parfois s'annoncer : _ DZ 
dénonce ici l'inutilitè. velle pourrait naître, un Israël nouveau, > ne en . ee 
de la royauté nationale réellement à ses péchés, Mais il n'en est _ tu 
antiroyaliste (1 Sam.8,6). ne se uit pas. Une métaphore analogu 


« ral t'assez différent,  h. Cette 
end dans sa fureur »ilfaut 11,35Es. 31, 3; mais le sens en &v (1 Cor, 15, 5) comme un 


F à k ro) interprétée par $. Paul 2 

nn 2 ner een ne Lu on 
» j iment » que 

Autsièque désignerait, d'après lieu de « ton RE Er ex Je Cheb à er te 

one le roi que Yahvé a donni du par Yahvè contre Israël. La premié phrase 


c. À l'époque 
is lors de la créa- 
lors de la capture 
dans Jèr. 











rs n'étaient justement pas 
e (7, 33 8, 4). Il doit s'agir * 

ül, désigné par Yahvé, mais 
S,ra,% 10,1%. f. Lit. 


P interrogative. Le siroceo qui 
dot ue rer Mat sans doute, comme 1? 
dessèche tout, image désie" 

l'Assyrie. 
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OSÉE 
6 Je serai pour Israël co 
: tan 
il fleurira comme Je Le rosée : WG, Go 
Il étendra ses racines comme le : 
T ses Tejetons pousseront [de re Publier; 
Sa frondaison sera opülente ot Parts]; 


et son parfum Pareil à celui celle de l'olivier à 
LS ui du Li ” 
8 Les Éphraïmites reviendront ds Libane, 


ils regorgeront de graisse, Ler à mon Ombre; 
Leur renommée fleurira 


DER Le ont une vigne, 

9 Qu'est-ce qu'Éphraïm à Encore à faire ay les i 
mmilié ex qui le Mae 

cyprès Verdoyant ; 

€ tu portes du fruitd, 














el nee RQ donnes | 


1 Je suis semblable à un 
Pa, À c’est grâce à moi qu 


10 Que tout homme sage prête attention 


Que tout homme intelli 
Car les voies de Yahvé 


les justes y marchent 
et les pécheurs y trébuchente, 


à ces choses! 
gent les comprenne! 
sont droites : 

















Ed: lord dd ru 
ons obtenir le bonheur et nous acquitter 


vats Hs frappera.  « le peuplier » lis. hallibaè, H : le Libon (dé 
SU bell. H à Us reviendront, ceux qu habitent à aoû cu %:? Del LE end à 
Incertain.  « Leur — vigne » lis. sipkrah et peutétre sibrim, M : ls fieuriront comme ln : Sirweçou (6) dèdèn. HL : 
(is: 16): H + Éphraïin, qu'aije. € l'ai — rétablirai » G (in, ‘innitier wa” ülébéhènnea), H : ds RS 
È n » aura regai 


cf: Cant. 2,7 note d.  b. Lit. : Sa dela contrée. Yahvé déclare ici qu'i 
i € Des plantes et des arbres jours vert qui assure la tect du DR ue 
moi se trouve ton fruit. La plupart des  v.10, Par son tour sentencieux, par son appel à la sagease de lbs 
n les arbres à feuillage persistant, teur, par la répartition qu'il fait de T'hamanité en deux classes 
des arbres sacrés, primitivement Pour  — les justes etles pécheurs — rappelle le langage des Proverbes. 
d’un dieu. Et l’on pensait sans doute 


s Il a été sans doute inséré par l'éditeur de la collection des 
ue chose de leur vitalité aux plantes prophètes Pour rèsumer les leçons à tirer du livre d'Osée. 


sera mise dsec. a ses (litt. : son 
is. télam). H : [traitée en] coupable. 
donne toute iniquité (?) (construc- 

dire : accueille ce qu'il y a encore 
d lèvres)» G S (lis. peri sephäténou). 
Cas) 


pectives consolantes à 
L De ve, 3,5; 5, 15- 
5 survécu à l’accomplissement 

ee et à lécrasement d'Israël 


L repris à espérer la conver- 
ne ee Des paroles 
i von ‘énoncées v. 3 et 1. 


its profonds du pécheur, 
actes de bonté 

A Aux naturelle 
Æ les qu'on « prenait 

ven: ait au sanctuaire essayer 
"es Lite. à du fruit de 
nous aurons pures 
ces vœux ne consis- 
ne a ttre à 





É res 
Jes armements DE 
s la cavalerie fournie 
1, 3), ni dans les 
ter Yahvé (4, 17; 
52 tatte k isolé est sans 
bien claire de 
sans défense. 
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Ait mins 


ù FU Le ro EL 


War à nn à 
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An .p 


PREMIÈRE PARTIE 
Ah on AAMEU DE, SAUTERELLES d L9, 27)a 


CPR GILETS 


qui fu adresse à 08, fi de Peé 


WE 


sx 


à ds bu tije dattes 


À Le peuple appelé à jener pour en obtenir la cessation. 


à. SOMR en à wi 


montrer que les prophètes conti- 
s courants de la vie publique. — 
comme très ancici nm: 


postérieu 
ann 
ds Ge 


pal ne ï re 
doit être aussi de l'époque 
mentionnées sont les 











































| JOËL 
5 Réveillez-vons, ivro 
gnes, eurez: 
k vous tous, buveurs es à É 
arce que le moût vous Le 
est à SE 
Car un peuple a envahi mon is] À Pouce 
un peuple puissant et innoml, ù 
Ses dents sont des dents de tn 
et il a des mâchoires de lionn 
1 Il a ravagé ma vigne à 
et haché mon figuier ; 


Lu 


Vs, 


leurs rameaux sont dev d 
€nus to {de leurs 4 
Pousse des cris comme une a blancs, dépouilles]; 


pour pleurer l'époux v ui s'est ceinte d' 
Plus d’offrande c A RS “ 
dans la maison de Yahyé! 
Ils sont dans le deuil, les prêtres, 
serviteurs de l'autel. 
| Les champs sont dévastés; 
le sol est dans le deuil. 
Car le blé est détruit, le moût avorté: 
l'huile tarite; 
Les laboureurs sont confus/; 
les vignerons poussent des cris de deuil 
Au sujet du froment et de l'orge, 
qui la moisson des champs est 
12 La vigne a manqué : + 
. le figuier est flétri. 
Le grenadier, ainsi que le palmier et le pommier 
… tous les arbres des champs ont séché. 
Oui, la joie s’est retirée confuse 
d’entre les fils des hommes. 


Appel au jeûne. 


ez3, passez la nuit vêtus du sac, 
… serviteurs de Dieu! 
lar À la maison de votre Dieu sont refusées 


ezh un jeûne; 
voquez une assemblée solennelle. 


wehailek H : Certainement il le déuders et il jetters: ç de l'autel » 6 cl. v. sels. misbah). 


monies du culte permet 
maintien des céré a At, 


b. Lit. : le maître (ba'al). Jo a distance qui Je sure de Pop nue 


vierge. Le fiancé est déjà le Jérémie. € Lite : 8 fétrie. ee 
qu'il a versè a" chez les Hébreux, accompagoie le à 


Dans le Temple. 
mohar (Deut. 22, 25-21). ns x 1e Tenpl 
D dhdes. Pace me probe 

Jes éléments. L'intérét que h, Litt, : Consacr 
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JOËL 
Devant lui est un £ 
derrière lui, une eu qui dévore: L 
pe Samme ui 313 
Lu are heu lui, est Corine qe 
rrière lui, c'est un « ele 
rien ne Qui dus désert dévasté; d'Éden ; 






Rp e, le jour de Yahvé?; 
1 arrive comme une dévastation déchainée par le Tout-Puissante, 


© 

ë 
Ê 
F 
£ 
È 


Le 


ils s’élancent des chevaux a. 
On dirait le Hart CPU Vaux a; 
quand ils bondissent Sur le 
On dirait le crépitement a NES 
qui dévore le chaume : aume 
On dirait une puissante Ée 
rangée en bataille, 
Devant eux les peuples tremblent : 
tous les visages s'empourprents. 
7 Comme des héros, ils S’élancent ; à 
comme des gens de Le 
Ils suivent Fin ne Sscaladent la muraille, 
ils ne s’écartent pas de leur sb 
8 Ils ne se heurtent point l’un |’ " 
autre; 
ils suivent chacun sa route ; , 
Ils se ruent à travers les traits, 
sans rompre leurs rangs. 
9 Ils montent à l'assaut de la ville, 
s’élancent sur les murs, 
Montent dans les maisons, 
entrent par les fenêtres comme des voleurs. 
19 Devant eux la terre tremble, 
les cieux sont ébranlés. 
Le soleil et la lune s'obscurcissent, 
4 les étoiles perdent leur éclate. 
11 Yahvé fait entendre sa voix 
devant son armée; 
Car très nombreux est son camp, 
et puissant l’exécuteur de sa parole; 
Car le jour de Yahvé est grand 
et très redoutable. Qui pourra l'affronter ? 


des Montagnes è 


Nouvel appel à la repentance et au jeine. 


0 


12 «Mais maintenant encore, — oracle de Yahvé, — 
revenez À moi de tout votre CŒUr, ” 

: avec des jeûnes, des larmes et des cris de deuil d. » 

15. Déchirez votre cœur et non VOS vêtements: 

_ revenez à Yahvé, votre Dieu, 


. näjammou), H : subissent le 
| n'yren aura » G (lis. pésiph). 


G ( ge‘awwetoun). H : n'échangent Po p'entremélent (?) par 





l . Ce sont là les signes 4 
@ corn relie, a 19 
39, 2), c'est le cheval qui J'approche du 4 jour de WP Bath 4, 53 Jon 3, 
ne pp gr Me 13, 93 Mt 2 ». À 
(5,8; Nah. 2, 10 [H : 0]. 0° 
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où 


Car il est miséricordieux et compatissant, 
dé ‘lent à la colère, riche en bonté 


y p mi ï 
x mes envoyer]2. 













de tels sureasmes (cf. Ps. 


: étaient fort sensibles et 
its en était atteint. 
ple suivit ses conseils, 
= La jalousie de Yahvé, 
nt l'exil, ne se Mmani- 
nfaits (Ës. 42, 135 65, 
des âges anté- 
“pour Israël (Ex- 
rell quoique, en 
ou du sud-est. Mais 


ni, d'après Jér. 
D 





comme ext- 











































JOËL 
Son pose dans la mer Otiental 
et son arrière-garde» dans la m ns 
11 en montera une Püanteur. A ‘entalee, 
ÿ 
et il s’en élèvera une infectio 
Car 5 à fait de grandes br : 


L'abondance reviendra 


21 Terre, ne crains pas: 
sois dans l'allégresse et la joie, 
L car Yahvé à fait de grandes ch 
… Soyez sans crainte, bêtes des due — 
car les pâturages du désert ont A 
Ex e arbres portent leur fruit: L 
guier et la vigne donnent leurs ri 
L ; rs 
Enfants de Sion, soyez dans panne 
: et réjouissez-vous à cause de Yahvé y j 
Car il vous a donné US 
… la nourriture en signe de réhabilitar 
L F ilitati 
‘ il a fait tomber sur vous la pluie us 
celle de l’automne et celle du in 
, rinte: : 
M Les aires seront pleines de Née. Fo SES 
—les cuves regorgeront de moût et d'huile 
-Je vous donnerai compensation : 
€ pour les années 
[dont les récoltes ont été] dévorées par la santerelle le 
es et le yèleq, 
et le gäzäm, ma grande armée 
j'avais envoyée contre vous. 
mangerez abondamment et à satiété, 
er vous louerez le nom de Yahvé, votre Dieu, 
qui aura accompli pour vous des choses merveilleuses, 
“Et mon peuple ne sera plus jamais confus’. 
vous reconnaîtrez que je suis au milieu d'Israël, 
erje suis Yahvé, votre Dieu, et qu'il n’y en a point d'autre; 
"ét mon peuple ne sera plus jamais confus. 


95. «et le yèleq » G S (lis. wehaypèlèg). H : le yéleq. 


rranée. d. Répétition pour le peuple un signe qu'il 
ment ‘où Joël écrit les v. 21) grâce auprés de Dieu. g- 
déj disparu et la végétation  v-#. 

_ 
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Lie 


où hassédi). H : « celui qui enseigne » où « la pluie d'automne ». 4 comme autrefois » G 8 L (lis 


mot employé appartient à a repris. J Lite: g la en er ne 
1; ; ; hs , Ës. 54, 17); le retour de la prospèrt 
De US. us Lars est justifié, qu'il est réntrè en 


Répétition des derniers mots du 





















er" Shi *« 


NU: YAHVÉ (2, 22-3, a1). 





seat em ol ché vœabs amer #17 
à Les signes avontcourers du jour de Yahvé. Les échos. 


ve, pink Ce 





TS SPOS re JE à 


Fafadment, un + 
nd dut So 0 ever ? 
6 NRA 

Je pen mail «+1 


Du 
93 És. 19, 103 34, 45 Mt 
Probablement les Juifs 
era en Pales- 
h. La délivrance 

Dis sme posté- 
sc i. Le sens 
Dé at peut-tre je 
avait — ou elle avait 
1e état » (par 

fi vé juge », est 
À y voir la 

: la vallée 























































JOËL 
$ Jis se sont réparti mo 
BAL n peupl 
puis ils ont LU 
et ils Prat A Jeune garcon po 
ui : h x 
une jeune fille Me Salaire d'June rostit 
Vin qu'ils ont we 
bus, ; 


Sort, 
3 3, sa 


4 Et vous aussib, que me voulez-49 
et vous tous, districts de la ppgi "Et Sidon, 
Avez-vous des représailles à & Dee 
ou pet-ce une provocation que y 
Je ferais bien vite retomber US m'adressez ? 

vos offenses sur votre tête 

. . , 

Vous qui avez pris mon argent et mon 
or 


et qui avez emporté mes jo 
Vous qui avez vendu aux frs les plus beaux dans vos tem 
de Jérusalem à 
, 


XErCer contre moi, 


les enfants de Juda et les enfants TE 


pour les éloigner de 1 
7 Eh bien! je vais ds faire fard 
où vous les avez vendus 
et je ferai retomber v j 
8. Je livrerai vos fils et vos élle FR 
— au pouvoir des enfants de Juda 
Qui les vendront aux Sabéense L 
à un peuple lointain, 
car Yahvé a parlé. 


[et les ramener] du lieu 


Vos têtes, 


Publiez ceci parmi les nations : 
Préparez la guerre! 
Appelez les braves! 

Qu'ils se présentent, qu’ils marchent, 

tous les hommes de guerre! 
. De vos socs, forgez des épées. 
Det de vos serpes des lances£! 

Que l’infirme [lui-même] dise : 
_ «Je suis soldat! » 
M pévez-vous et venez, vous toutes les nations! 
De toutes parts rassemblez-vous! 
LA fais descendre tes héros, Yahve!! 
ne les nations se lèvent et qu’elles montent 
à la vallée de Josaphat' 
Car là je siégerai pour juger 

“toutes les nations d’alentour. 
Prenez la faucille, car la moisson est mûre ; 
venez, foulez, car le pressoir est plein; 

s cuves débordent, 
ar la méchanceté des nations est grandei. 


H à un mot inintelligible.  * rassemblez-vous » d'après 6 L (lis, Miggébereu). 
F 1 
M beaucoup de soldats cédaient  H91 grecque Saba, a È A 
© ai ace LORS 4 ER ne et note L Allusion à 
) et leurs alliés guerre, Voy. °® W 

Ce DS dem voi palais ,. * Mas Cette phrase, qu 
fils des gens de Yavän » c'est-h- ri 
ni ral les esclaves syriens. postérieurs sg, (ormant Le milices 6 
étaient connus Comme trafi- A x de 7 
d'interméd la vente : ds 

6 un vaste elle qui remplit les te 
9 
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HL + ex elles se rassembleront. 


le commerçant du sud 
[. Lite, : Consae 

























































'Amos® qui avait été j 
, Révélations qu'il r des bus … de Jéroboam 
ER TEçUL au savante ee Se de dou, roi d'Israël 
1;à l'époque d'Ouzziyya, roi de Juda, et € tremblem » deux ans 
dit : ne 


De Sion Yahvé rugira ; 

de Jérusalem il fera entendre sa voi : 
Et les pâturages des bergers seront dis é 

le sommet du Carmel sera #; 


desséché f, 








0 oué pat ‘he di 
er MT va qe 
ru Les, \ 


ANNONCÉ AUX PEUP: y S D' M s 
LES VOISINS D'ISRAËL Er À ISRAËL LU 
È EMÈME (1, 2, 16) 









À cause de trois crimes de Damas 


et à cause de quatreg, je ne rév 


w oquerai 
“Parce qu'ils ont broyé Galaad sous des ns Pa 
Je mettrai le feu à la demeure de Hazaëli + 


et il dévorera les palais de Ben-Hadad. 


en trois parties : ch. 1-2, ch. 3-6, 
raison de douter que ce résumé de la 
dans l'ensemble, écrit, sinon disposé 
te lui-même : le style, nerveux 
ir et d'une spontanéité inimitables. 1! 
reçut, après son achèvement, quel- 
euse notice biographique, racontant 
c le prêtre de Béthel, fut insérée fort 


9, 54), dont l'une, la denxit: 
d'Amos. — & On mit en A rt = ee 
retrouve dans Joël 3[H :4}, t6, et l'autre dans Jer, 19, 4: 1. S 
Ës. 24,4, 23 33,19; Joël, L, 1, et qui étaient destinbs à La 
quer au lecteur que les menaces d'Amos devaient Donsentes 
du jagement dernier (1, 2}; telle était l'exègèse que les Juifs 
= es es pee chrétiens donnaient des 
pro ques. — on k d 
» du propos d'Amos qui avait plus sombre que daisit ce livre, qui pe cn. res ss 
le desservant du sanctuaire royal d'Israël, en y ajoutant, en manière de conclusion, l'annonce 
qui peut-être n'était pas d'Amos lui du rétablisement de l'empire de David (1, +15). Cette addition 
nt développé par plusieurs mains dif- a dû se faire d'assez bonne heure, car les espérances qui y sont 
le corps même des discours, la pensée exprimées sont encore modestes. Mais il parait impossible 
le jugement des Juifs de l'époque d'attribuer ce morceau à Amos lui-même. Après avoir annoncé 
‘lacunes, que des scribes bien inten- au royaume d'Israël un châtiment complet et définitif, le pro- 
; EE 10) de petits développements qui phète ne peut pas revenir tout à coup sur ses affirmations, en 


: à de leur style et par leur défaut parlant d'un jugement qui ne serait que partiel et en annon- 
; nn parfois par des allusions à des  çant une ère de prospérité. De plus, les expressions « la cabane 
* ont souven té d’Amos. Ainsi le prophète  délabrée de David » et « le reste d'Édom » font allusion à des 


A pe . . à s 
da v: c us Abd: a : on ajouta, dans le réquisitoire du faits bien postérieurs au vmut siècle. Amos parait s'être borné 


n peut-être l 1 2, 4-5). Ce petit à sa mission de champion inflexible des droits de la justice 
- { D, le à D le à ve divine. D. Ce membre de ee qui _— a Amos 
» ER à j cessé d'être berger ou qu'il n'est plus ne peul étre EU pro- 

; molus qu'elle ! os reproche aux autres nations 1 ! ee \ TUE 
| de D” Les 8 R produire la sentence Fête mr Toguut dE Km, environ au sud de Betbléhen. 
ra | cree rit 2 Len indication chronologique émane de l'éditeur de 
Li» ne: ie des menaces contre trois peuples . On. LU ML Lu 


P à ropètes cf. 
te, béaucoup à se plaindre : Philistins, … 1à ET a, du re, ete. Oury (0) 
2). Le morceau sur Édom fait, selon re | ” eusiron, Jéroboa 11 de 753 à 45. Le 
fon à l'inhumanité avec laquelle ce °° est inconnue et qui est rappelé ce 
k . ment dont la date jvaut à « un 
Juda en 586 (ef. Ex. 2, mu ÿ Vog, moe a (A) 8 Gate foraale aie"  < 
), Les deux autres pee ne considérable 2, Der108s 008 cfiniet, AR 
(1, 6-9) — à moins qui à, C'està-dire avec es tralneaux Fi 


» ph D'uB. mer le tlé (ef. 
« Aram »au lieu d'« _ de pointes de fer dont on 8e ae pacontées 2 Rois 
nernomme que quatre dE Ge 41, 15, note get no Syrie) contemporain ds 
up) accomplie la destroc ml à Roi nr Vas (deuxième moitié du 
Mit. — 5e Un disciple du Seeone rois d'Israil Jorum, Je de Has. 
‘ Fils et successeur 
sur le De A pe; oo 12 > 
* 
74 
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AMOS 


Au bruit des cris de SUCIré, au jour de la bataille 
au milieu de l'ouragan, en un plte, 
san, EN Un Jour de tempêt 
5 Leur roi s’en ira en exil, apr 
lui et ses princes avec lui, 
dit Yahvé. 


2! Ainsi parle Yahvé : 
À cause de trois crimes de Moab 
et à cause de quatre, je ne révoquerai pas mon arrèt, 
Parce qu'ils ont brûlé les ossements 
du roi d'Édom pour les réduire en chauxe. 
? Je mettrai le feu dans Moab 
et il dévorera les palais de haq-Qeriyyôcp; 
Moab périra au milieu du tumulte, 
au bruit des cris de guerre et au son du cor; 
3 J'en exterminerai le chefc 
et j'en tuerai en Inême temps tous les princes, 
dit Yahvé. 


# Ainsi parle Yahvé : 
À cause de trois crimes de Juda 
et à cause de quatre, je ne révoquerai pas mon arrêt, 
Parce qu'ils ont méprisé la loi de Yahvé 
et qu'ils n’ont pas observé ses commandements, 
Parce qu'ils se sont laissé égarer par leurs faux dieux 4 
que déjà leurs pères avaient suivis. 
5 Je mettrai le feu dans Juda 
et il dévorera les palais de Jérusalem”. 


6 Ainsi parle Yahvé : 
A cause de trois crimes d'Israël 
et à cause de quatre, je ne révoquerai pas mon arrêt, 
Parce qu'ils vendent le juste pour de l'argent 
et l’indigent pour une paire de sandales /, 
1 Pare qu'ils écrasent sur la poussière de la terre la tête des in 


et qu'ils égarent les humbles. 
Le fils et le père vont vers la prostituée &, 


pour profaner mon saint nom. 
| "L, à ns : 
S Sur des vêtements reçus en gage, ils s étendent 


auprès de chaque au, | 
Et le vin provenant des amendes, ils le boivent 


dans le temple de leur Dieu’. 


| | 7 sent — tête » d’ 
2, 2. « et au son » H° G 8 L (lis. oubegbl). H > au vor: 7. « écrase 


la terre sur la tête. 
ren À h: d'Isract). 
| 17, 54:18,%,275 91,90: dd ae ve 
er. _h plus forte raison, Le brûler était un moper à NUE Mel. o 
ecs Dee es du défant. En Israël, on n'empleyait l'in- JS sn lent 250 
de |  _ J # ! À “ ee É si LE 
L | les grands crimin nn 7 «# vers la jeune fille. h. 


bration que contre | mels (6 Lo peus 
EE es où : DS Ville au contraire, Rhonorer 
rustitution sacrée, 


l'appliquer à un ennemi vaincu. | 
\f f, Jér, 4, met la note. €: Lit, : n. à ms Don. 
, “arthaginois). Ce terme peul (Os, 9, 135? 


r soit un monarque indépendant, soit un DE le Die du prophète. 
d'un étranger (6 
745 


a. Matiler un cadavre (1 Sam. 








d. Lan. : per 
v, 

ai cti r débiteur inst 
daseut leur Un. : 


leur devait qu 
établie aussi dans 


. Læ Dreu 





\, :5-2, $ 


isérables 


apres Ér (lis. haëäiphim). H : aspirent à la poœussiere 


leurs mensonges. €: DUT l'oracie 
Lyme age).  j. Les riches, nant 
s dvable, mime 


an wme MiuIMe. Rs 
Le Tara iles du temps 9 RE 
le nom de Yahvt en pratiquant à 
| les cultes CARRE 

15, 14, 22, #5 


x ef. 1 Rois 14, M; PSE | 
TR des Israëlites injustes n'est pas 


‘M 














































Le jeune lion fait-il réte: 
Lu nti î 

sans avoir rien pris ? ae dans son ne 
L'oiseau tombe-t-j] à terre 
sans qu’un piège lui ait 

été 

Le filet se relève-t-il de terre Hs: 
sans rien prendre ? 
Le cor résonne--i] dans une Ville 

sans que les gens en soi, alarm 

à ! ent 

Arrive-t-il un malheur dans une “ 
sans que Yahvé en Soit l’auteur? ” 


: Qui ne serait saisi d'effroi 
ï ? 
Yahvé parle : qui ne Prophétiserait » ? 


Les païens appelés à juger Samarie. 


Faites entendre cette i 
et des palais du er RE Den 
Dites : Rassemblez-vous 
sur la montagne de Samarie 
- Et voyez que de désordres dans la ville, 

quelles violences dans son seine, — oracle de Yahvé! 
Ils ne savent pas faire ce qui est droit; 
. ils thésaurisent dans leurs palais la violence et le pillage. 


, ainsi parle le Seigneur Yahvé : 





L 
: 
| 

11 

4 
: 


L’ennemi enveloppera le pays; \ 
il fera crouler ton rempart; 
et tes palais seront pillés. 


les fausses espérances et la mollesse des habitants de Samarie. 
b 
mme le berger arrache | 
la gueule du lion 4 
ux jambes 

ou un bout d'oreilled, 


+ 


qu mm TE 


: 9, « d'Assur » G 
Hs s'être concertés. 5. € à terre » G (suppr. pañ). H: dans le filet [ä]terre. 1 
ce . » G. H: les montagnes. «oracle de Yahvé » transp. néoum pahué du v. 19 à la fin du v. 2 


11: « enveloppera le pays » $ (lis. yebbéb). H : et autour du pays. 





oppement et n'est pas €. Les habitants des grandes villes EEE sen 
os transposée. eux-mêmes, tout corrompus et dépravès # ru Pere 
n ee idées:loilnya  scandalisés s'ils voyaient ce qui se passe à Samarie. de 


au 
qui menace Israëla à nr que Al et rh ae Se ie 
i ur qu'il constate le PL | 
chercher dans la ar ‘+ Es. à. 13; Gen, 31, 59). I] ne restera pee Re À re 0 | 
, no . sr ment à l'espérance générale (5, 15), que 
reçu eu (s). 
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Ed om : 
Ve = 
Éc. ; Pur dt 
AE CONTE PRE CT 
But bhcngdet 1 dei 
Th | 
d’abord les sanctuaires et les palais. 


e 


ass Vip À mp oz + : 


| | | . fa ia 


puce te 
CE 
pe mt nie 
sur la montagne de Samarie : 
as 





4, 1. « qui dites ä vos 
wehoflaktènâ). H : jetterez. 


nie, était célèbre pour 
ail (Deut. 32, 143 LE 
ici une allusion à l'an- 
sur certains monu- 
ji, Leterme qui 
les traduc- 
la région 
à déportées ; 
et qui était la 

rs assez bien. 






























































AMOS 


Israël refuse de F, 


L Venez à Béthel et péchez! 
à Guilgal, et péchez encore day 
le maun, vos sacrifices 

et, le troisième jour, vos dimes b. 

4 Faites fumer du levain en Sacrifi , 
annoncez des offrandes vol, 

Car c'est là ce que vous aim 

oracle du Seigneur Yahvé 


Les avertissements 


L moi, pourtant, je vous ai fait 
les dents nettes: dans toutes vo 
1 j'ai fait manquer le pain dans 

Mais vous n'êtes pas revenus à 


fait tomber la pluie sur telle ville; 


champ recevait la pluie; 

un autre champ (sur lequel je n'avais 

Deux, trois villes se traînaient 
vers une autre 

boire de l’eau, sans trouver 


ai frappés de brûlure# e 


able à celle qui sévit en 


en H. 
la phrase précédente. Manque en H. 


dans ées sanctuaires, les Israë- 
Yahvé, ni observé des rites 
illégitimes. Leur péché 
b toute la religion à la pra- 
rins avaient sans doute l'ha- 
fice le lendemain de leur 
im. ec. Si Amos relève 
qu'il constitue, à ses yeux, 
le elle-même, bien qu'elle 
du lévain dans les sacrifices 
ressément dans le sacrifice 
; 17). C'était peut-être, an 
et qui paraissait plus 
nt accompagnées de repas 
vanité pouvait y trouver 
st-h-dire : je vous ai laissés 
ü début du v. 6; en excès 
temps ayant manqué, les 
La seconde partie du v. 7; 
t être une addition expli- 
faire comprendre que des 


Contre te culte 


Antagee] 


Ontaires, publi 
CZ, enfants YI. 


S villes, 
tous les lieux 


P moi, pourtant/, je vous ai refu 
; : sé la pluie 
quand il ÿ avait encore trois Lu 


sur telle autre je ne l'ai pas fait tomber: 


vous n'êtes pas revenus à moi, — oracle de Yahvé 


5. « Faites » G S (lis. wegatterou). H : Fais (ou : Faire). 


H\: multiplier (d'où on üre : vos nombreux jardins). 


repentir, 440 


d'actions de grlcee 
ez-lesdy | 


Staël, — 


de Dieu. 


que vous habitez. 


MOÏi — oracle de Yahvé. 


jusqu'à la Moisson g. 


Pas fait pleuvoir) se desséchait 


à s'y désaltérer. 





t d'échaudagei; 


desséché vos jardins et vos vignes: 
à sauterelle a dévoré vos figuiers et vos oliviers. 
Mais vous n’êtes pas revenus à moi, — oracle de Yahvé. 


nvoyé contre vous une peste, 


Égyptei. 


° à 7, @ J'ai fait à (suppr. we). H : Etj 
a je — pleuvoir » G (lis. *amtir), H : il n'avait pas plu (?). ï Je fai 


ondées étaient cependant tombées sur certaines régions. La 
pensée d'Amos semble être plutôt que l'absence de pluie avait 
été générale : si les habitants de deux ou trois villes s'étaient 
rendus dans une autre, c’est qu'ils espéraient y trouver des 
citernes contenant encore de l'eau.  h. Le mot hébreu dérive 
d'un verbe signifiant « brûler », « dessécher », et désignant 
l'effet sur le blé du sirocco ou simoun (Gen. 4], 6, 28, #7). Il 
s'agit peut-être de ce qu'on appelle « brûlure », taches causées 
par l'ardeur excessive du soleil, On traduit d'ordinaire ce mot 
par « rouille » (nous l'avons rendu ainsi Deut. 98, &; 1 Rois 
$, 7; 2 Chron. 6, 3); mais la rouille est une maladie crypto- 
gamique développée par l'humidité, 1. Ce nom, dérivé d'un 
verbe signifiant « devenir vert », € pälir », désignait une 
maladie des plantes cause par la sécheresse (v: Es 
ne s'agit donc pas de la nielle, comme on traduit d'ordi- 


\ de la 
ï js peut-être de l'échaudage, arrêt brusque 
ee Er nd surviennent une sécheresse où 


è i se produit qua “ 
pe + ré: et sous l'effet duquel l'épi 24 ne 
; , s re 
tj. Allusion soit à la cinquième plaie d'Egy 
plat aux idées qui désolaient fréquemment ce pays 


(Dent. 7, 15: 28, 27, 60) 
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na il F 
de votre camp, 


revenus à moi, — oracle de Yahvé. 
” Pre le cataclysme divin 







lesquels tu te prépares 
elles ton Dieu, car tu 
Voy. 1, 1, note a (5°). 
mètre particulier dont 
sce de productions poétiques 
| en men at le deuil par avance sur 

ï e h. C'est-à-dire 
me, ici d'une vierge, 

t soit parce 
roir eu d'enfant pa- 
1,58). 1. Addition 
* du chant funèbre. 
ti la menace 
«10 à. Béthel 
ient d'im- 

nd de Juda; les 


En 


















































| AMOS 
. Car Guilgal sera relé, 
gué i 
et Béthel réduit à ne an M 
Recherchez Yahvé et vous … 
Sinon, il enverra contre Vous, ve 
e qui ARAUNErS, sans que Perso 
Recherchez le bien et non le j.— Pains lé 
afin que VOUS restiez en LE r 
qu’ainsi Yahvé, Dieu des armées, 
_ comme vous le ditesd, : 
H isse2 le mal, aimez le bien; 
faites régner le droit à la ne 

’eut-être Yahvé aura-t-i] pitié - 
lui, le Dieu des armées, : 


, Mas, 71 


du reste de Joseph 


Con . 
itre ceux qui Joulent aux Eee 
Justice. 


I qui changent le droit en absi 
ét qui jettent à terre la justi a 
[ justice f.. 
me Celui qui a fait les Pléïiades et ER 
Qui change l'obscurité en aurore : 
et transforme le jour en nuit, 
qui appelle les eaux de la mer 
et les répand à la surface de la terre, 
son nom est Yahvé. 
fait tomber la ruine sur le lieu fort 
fait venir la dévastation sur la forteresse, 
iissent celui qui les convainc {de leurs torts] à L 
détestent celui qui parle avec intégrité. 
pourquoi, puisque vous foulez aux pieds le pauv 
que vous exigez de lui une redevance de blé, ” 
maisons de pierre de taille que vous avez bâties | 
ous ne les habiterez pas, | IN 
ù s de choix que vous avez plantées 
s n’en boirez pas le vin. ; | 
“connais le nombre de vos crimes 
a gravité de vos péchés, È 
s de l’innocent, extorqueurs de rançons, 


a porte 





H:il sautera comme un feu, maison de Joseph. 9. « fait tomber lis. mappil. H : fait rayonner. 
& fait venir » GS. H: vient. 11. « vous foulez aux pieds » lis. bouském. H : vous vous monirez 


_— 


connue avant lai, à la recherche du bien. d. Le peuple 
croyait voir, dans sa prospérité matérielle et dans l'heurouse 
issue des guerres contre Damas, la preuve que Yahvé était avec 
“«. Pour retrouver la lui. +: La justice se rendait sur la place qui se trouvait à la 

rte dela ville. f: La phrase, interrompue par la doxologie 


46 les v. 4-15, comme le 
n : 5e) se continue au v. 
dx étre d'Amos, Car elle est en 


seul, Amos admet r k 
jcti sec sa conduite et celle de tous 1e 
en de salut consiste- contradiction formelle avec sa condu reg 


: du culte, à selivrerà vrais prophètes de Yahve. — Les v. 14 et 
fier avécune netteté in- après le v- [A 
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e le jeu de mots qui 
al » et de « gl » 
(maison de Dieu) 


des v. 8 et 3 (voy: 1, 1 note a 
. Cette observation n6 peut pas 








La peste. 
parle Yahvé, 
le Seigneur : 
des cris de deuil; 

rues, on dira : € Hélas! Hélas! » 

oquéra pour le deuil et les eris de deuil 
s'entendent aux chants funébrese. 

les vignesd éclateront des cris de deuil, 
je passerai au milieu de toi, dit Yahvé. 


æ “ = 























Li 


Le jour de Yahk. 
sax vœux le jour de Yahvée! 
er de YahvéP 


s “ lun + 

di A2 Top 

SRE? 

: ke 
ali où 


L 


rait à Israël l'écrase- 
ice de tous ses maux. 
 Nahvé sera marqué par 
| le triomphe de la 
ldition. _g- Un revi- 
Vffrande végétale, 
7,14, etc.). hk. Amos 
| donne pour preuve 

ses relations avec 
de son temps, On 
slation rituelle que 
(ef. Jér. 7, 2-5). 


































AMOS 


Israël en exit 


Vous porterez en processi 
à Ion S, 
et l’astre de votre dieu, Len [devenu] 4 
vos idoles que vous vous pr raie a, , otre roi, 
it 
Quand je vous déporterai au dal de 
dit Yahvé, dont le nom est le Dieu de e, 
armées, 


5 6-6, 


Malheur aux à t 
UE insouciants et x 0 
TSueilleux ! 


falheur à ceux qui viver 
u nt tranquil] x 
et À ceux F s à Siond 
= qi sont pleins de sécurité ce A 
- Aux nobles du premier des peuplese! la Montagne de Samari 
{ arie, 


2 Passez à Calné, et voyez] 
De là, allez à Hamat la grande : 
À descendez à Gat des Philistins €! 
Walez-vous mieux que ces royaumes ? 
D. Votre territoire est-il plus grand que le leur ? 
Vous qui croyez le jour du malheur él = 
— et qui hâtez la venue du pill 
Cou hés sur des lits d'ivoire À 
L allongés sur leurs divansi, 
IIS mangent tous les agneaux du troupeau 
et tous les veaux de l'étable ; 
is divaguent au son de la harpe; 
ils se croient aussi habiles i 
i que David i 
I boivent le vin à même les ae < Le nd ta nd) 
“ils s’oignent de l'huile la plus fine, 
ne sont pas malades de la ruine de Joseph! 
est pourquoi ils vont être emmenés en tête de. déporté 
Ctla confrérie des allongés quittera le pays. VAE 


oigné 
age et de la violence! 


"nl 
« Kévân ». H: Ki B+ : 

Ru Ron LA a de Kaïphau).  « l'astre — jdolos » 6 (lis, we ab * 
De ndlr . ee : es j» lis. behaglôti. H:Etje. 6,2. « Valez-vous wir @ EE. 
RS Ge à otre... eur » intervertir gebouläm et Fe Obs: it. : ét 

à approcher siège. _— Texte incertain. 5. « se croient — instruments » na bichon Rue 
(certe leçon a pu être inspirée par la tradition tardive attestée 1 Chron. 23, 5; de 2. à 1 


nger, on devait, d'après les 
ou non plus seulement) son 
où l'on vivait (1 Sam, 26, 19; 
clarant aux Israëlites qu'ils 
out, Amos leur annonce qu'ils 
cout, en effet (cf. Soukkôt 
ment l’un des noms du dieu 
Kévân, c'est-à-dire la 
L consacré à ce dieu. Beaucoup 
O de cet énigmatique 
que du séjour au désert, 
res y voient une glose, tire 
b. Glose explicative, 
exilés devaient adorer les 
que des statues nouvelles 
e ce Vers l'Assyrie. 
nitivement, un autre nom. 
Isr non de Juda. 
le peuple d'Israël. 
era + et la maison d'Israël 
Û prirent Calné (probable- 
És. 10, 9) qu'en 735, 
en 311. Le v. 2, où du 

























moins les noms propres qu'on y lit actuellement, ont donc été 
ajoutés longtemps après l'èpoque de l'activité d'Amos (vers 
760). h. On à retrouvé à Arslan Tach, dans les raines d'un 
palais construit par un roi d'Assyrie, des bas-reliefs d'ivoire 
sculptès ayant servi àorner un de ces divans avet l'inscription : 
« pour notre seigneur Hazaël, en l'an... ». Ce « lit d'ivoire » 
était donc un de ceux qu'Adadnirari II (809-762) avait enlevès 
à Damas. Des ivoires tout semblables ont été exhumés à Nimrond 
en Assyrie, à Samarie dans le palais d'Achab, à Tell Far'a et à 
Meguiddo. à. Cette mode était nouvelle et le prophète y voit 
un indice de mollesse, Les anciens Hébreux mangeaient assis 
(Gen. 27, 193 37, 55; Jag. 19,6; 1 Sam. 29, 5; 1 Roïs 13, 2) 
et rarement sur des sièges (L Sam. D, %) Jj. Voy. note 
critique. À. Les grands vases où l'on mélangeait le vin. 
1. On entend d'ordinaire : & el les cris de joie de ces 
voluptüeux cesseront » Mais le mot qu'on uraduit ue 
de joie » n'est attesté qu'au sens de « thiase » (ainsi 
ont traduit les Septante), oest-à-dire pour désigner ds 
associations qui Se réunissaient pour des repas de corps, 
ov, Jér. 16, 5 et note b). 
ou au sons de # banquet » (voy. NES 
L'idée est donc : « ke dub des allongés ER 
au v. 4) s'éloignera » où peut-btre « les banquets 


prendront fin, » 
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| 


RAA 
Da 








répondra : « Plus personne! ; 
nom de Yahvée. » 


Hé 
LE À dd 
hé 2v4- 


dus the + 1 
D 


il ne pardonnera plus. 
WY cr 2 
nré : 


ips où l'herbe de printemps 
ousser. Et voici qu’il y avait 


» lis. wemis’ärou 
» lis. oukkä. H : il réduira. 
‘ ». H: de ce qui n'est 


Araméens sous Joas 
). Of: L'Assyrie. 

ainsi, semble-t-il, le 

e de la grande ville du 
sources du Jourdain 

re sud d'Israël est 

w Jourdain), qui 

ent de la vallée 

| le « torrent des 
Ouadi el-Absa, a 
éroboam II, avait 

ire de Moab (cf: 





AMOS 


près la coupe du rois, 2f 
nçaient à dévorer l'herbe 
igneur Yahvé, daigne par- 

; nt Jacob pourrait-il subsister ? 





repentit de son dessein : « Cela 
, dit Yahvé. 


que me fit voir le Seigneur 
neur Yahvé s’approchait pour 
, Le feu dévora le grand 

é il dévorait [aussi] la cam- 

« Seigneur Yahvé, arrête- 


lus. 
… Les hauts lieux d’Isaacd seront dévas A pe 


toi, de 
L €. Co 
: Ë mm ê Pourrai 
x IL est si chatt Le APE 
ahvé s Ce 
TCpentit de so) 
: n dessein : 4 €: 
ne C cin : « 
Pas lieu », dit Je Seigneur 


7% ti 


TVoici é 
€ que m : LS 
Yahvé ; le Sei 16 fit voir le Seigneur 
auprès d'un 
di du plomb dans la 
1 « Que voistu, 
« Je vais ‘ Du Plomb. » Le 
milieu de mon $ mettre du plomb au 
euple d' 
Pardonnerai ER 


‘ Je ne lui 


les sanctuaires d'Israël seront détruits, 


et je me lèverai avec l' 


tre de Béthel, envoya dire 
sraël : « Amos conspire 

lieu de la maison d'Israël. Le 
lus tolérer tous ses discours; 
‘que dit Amos : Jéroboam 
sraël sera déporté loin de 

cia dit à Amos : « Vat'en, 

au pays de Juda; là tu man- 
là tu prophétiseras €. 15 Mais 


épée contre la maison de Jéroboam. » 
Amos chassé du royaume d'Israël Par le prêtre 


Amacia. 


Car C'est un sa : 
NCtuaire du roi 
royal, » ; un temple 


Amos répondit à Amacia : « Je ne suis 
ni prophète, ni fils de prophète/; je suis ber- 
8er et je fais la cueillette des fruits du syco- 
mores. Mais Yahvé m'a pris derrière les 
brebis et les chèvres, et Yahvé m'a dit : Va, 
prophétise contre mon peuple d'Israël! — 


16 Et maintenant, écoute la parole de Yahvé. 
as pas à prophétiser; Tu dis : 
Qu ne prophétiseras pas contre Israël 
ét tu ne proféreras pas d’oracle contre la maison d'Isaac! 
ce que dit Yahvé : 


femme se prostituera en pleine villeh; 


fils et tes filles tomberont sous le glaive; 
ton champ sera partagé au cordeau; 
li, tu mourras sur un sol impuri, 
ét Israël sera déporté loin de son pays. » 


E i . who” mébil. H : il arrivait toutes les 
H\: de l'herbe de printemps. À. « comme — commençaient a » lis. 
Stigneur Yahvé » d'après v. 1 et 4 cf. G (a). "üdénäy sahwë). Manque en H. «un amas » Lis. bômir 


1,1): H : bouvier (mais Amos, d'après v: 15, n'avait que du petit bétail). 15. « contre s 


dôute la première coupe du e. Le prêtre insinue qu'Amos est un de ces hommes qui 


i j Ï le métier de prophète, prèdi- 
üx de son armée (cf. 2 Rois  gagnaient leur pain SC Let ue dus 
Re cs UNE D la bouche » (Michée 3, 5). 

[ ne leur me hée 7 
À T'abin sv ï tla note.  g.cJene suis ni prophé 
6 nm à La : à d'une corporation de prophètes : j'ai 
9%} Deut. $, 7), commence à de PAR nr dus SRE à PE ue 
dir . vai ain L É 
dire, sans doute : « Je er Es figuier, dont les fruits pps : Ave Es 
e pre ie uvres, Pour en bâter la maturation, \i lausi Ca: 
4 Le D Lu Re, r où s'écoulait une partie du suc très àcre ; . 
le sens d' « oppression, OR que se livrait Am. k. Ca pe 
Selon i - cette 0 RE. dd 
S d’autres pue soldats ennemis qui Y Cigg rh LL 
sa vision tient à la main u terre étrangères appartenant à re ie de Yakré 
2 Sosloigegt nes pour Vsraëlite, c'est-h-diré impropr 
dans le pays, ne se trou- 


le royaume d'Israël. (Os. 9, 3-5) 
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AMOS 
Voici que les jours vi 
3 4 lenn: 
die le Seigneur Vahvé ent, 
 , A ' per: D j'enverrai la faim dans Le p 
beille de fruits. » Et Yahv. on pas une faim de pai ays, 
> PR R Ve ë me dit : « : L € pain, ni É 
Ë Lie : é . : mais la faim .. — esofd'e 
EN NR e t « Un est venue pour mon peuple d'Isral, Je nn chaedarse d'Etnën Ut 
| is "ro plus. € ne | ancelant d’une le de Yahve 
18% : 


sd al mer di 
des gémissements 
Yah 


—14 


n 


on errera du nord à *Utre merb 
Pour chercher la parole e en $ | 
L et on ne la trouvera pasd + 
_. ce nu on verra défailir 
es Îles vierges et les jeunes hom 
Qui jurent par Achima de Samarie f Te 
É a Le ë « Par la vie de ton Dieu D: 
x : € Par la vie de ton Bien-ajmé Bob pe 
Ils tomberont et ne se relèveront ro 


Cinquième vision : 


ruine complète d'Israël. 
ur debout près de l'autel, 11 dit : « 
(Frappe le chapiteau, que les seuils 

Je leur fendrai la tête à toush 

et je tuerai le dernier d’entre eux par l'épée 
Aucun d’eux ne pourra s'enfuir; FE 

aucun d'eux ne pourra s'échapper. 
S'ils forcent l'entrée du Cheôli, 

ma main les en arrachera. 
S'ils montent aux cieux, 

je les en ferai descendre. 
S'ils se cachent au sommet du Carmelj, 

j'irai les y chercher, et je les saisirai. 

Des se dissimulent à mes regards dans le fond de la mer, 
Ne” là, je commanderai au Serpentk de les mordre. 
A Er s'ils vont en captivité, chassés par Jeurs ennemis, 

là, j'ordonnerai à l'épée de les tuer. 


12 (lis. débar). H : les paroles.  l2. «et l'on errera ». Rattaché en H à la phrase suivante. 
, nôte f). «de ton Bien-aimé » lis. dôdekà. G : de ton Dieu. de la voie de (c'est-à-dire du pèlerinage où du 
Ha vie d'ane chose inaimée). 9, 1. « Je leur fondrai » is. "ébsi ‘ém. M : Fendi-leur (?) ou fends-les (sur la 
S. «là » G (lis. dém). H: delà 4€ là» G S (lis. dm). H : de là. 


14. « Achima de 


(14 
ravai ici, comme le demande aussi mais seulement la capitale (3, 9,1; 4,1: 6, 1), La suite indique 
parallèle au premier, tel que : i ai in, Or, les papyrus araméens trou- 
Se © D, Sans doute dela vésà éphantine (Haute Égypte) nous ont appris que certains 
c. Le levant est nommè plutôt Juifs, encore au v* siècle, associaient au culte de Yahvé celui 
l'était déj indiqué par la mention d'un dieu qu'ils appelaient Acham-Béthel. C'est apparemment 
Dai = Ilne se rencontrera plus de Je nom de cette divinitè qui figurait dans le texte d'Amos, 
Va sut Le élites. Aux yeux de l'homme peut-être sous Sa forme féminine : il y avait une déesse pes 
LCR DR que le ailence du ciel …_adoite, par exemple à Harat et en Palestine même (Fe 
s'amoncellera) et 98,6, 153 Jér. 18, 183 fn. 7,963 17%)  g: Amos dite évidemment des formules de serment 
défail de œits irituelle. faut usitées de son temps. Il y trouve la preuve qu'Israël recherche 
E P x péthel, Guilgal ou Beër Chéba et non Yahvé (ef. 5, 4). Ces 
le Yahvé de chaque sanctuaire menaçait 


SL lol-me \ done de soif » estpriseici Dé ontrent que 

DL 18-14 formeraient un morceau jormules montren ; ect 

la sentence caté- ce ts, mal placés, consti- de devenir, dans la croyance dieu particulier, 
ène soudain oi 


divinité. 

: quand il n'était pas consciemmen . 

Rs ue | Rue nn u j h. Le texte de cette phrase et de la mes _ “ee 

$ me Qu péché de Jéro- sûr: FES 8 (or eva souvent rar 

sous à Carmel, avec 56% grottes et ses JON D 

roy: Dix Poe d eiriité d'autant plus que c'était une me AA 
ee one S qait attaché le droit d'asile. k, Allus 


k Jle était é hu 
ae rune din me marin fabuleux (ef. Ês. 27, 15 Gen. 1, #} 
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AMOS 

12 Afin qu’ils dépossèdent 
et toutes les nations 

dit Yahvé qui 


le Le d'Édom 
sur 
accomplir 198 ROM a été Proclamé a, 
13 Voici que les jours Viennent, dit Yahyé 
; Où se suivront de près Je d ke mé 
celui qui foule les raisins €t celui qui ré re 
Les montagnes découleront de mott ; and la 
toutes les collines se fondront [en vin], 
14 Alors je rétablirai mon Peuplec d’Israë] : 
ils rebâtiront les villes détruites et les habiteront 
Ils planteront des vignes et en boiront le MT 
ils feront des jardins et en Mangeront les fruits : 
15 Je les planterai dans leur pa: 


Yys, 
et ils ne seront plus arrachés 


Du sol que leur ai donné 
dit Yahvé, ton Dieu. 


9, 1215 


eur, 
semence, 





rt 
rang que des Kouchitesg, 


ai L 


Sr à sud ot 







avait autrefois, du temps 9,18, etc).  b, Cf. Lév. h . Selon d' tf 
on (c'est-à-dire celle d'Israël). raménerai les captifs de eux peuple. ais ne 
' 2 du nom de leur appliquée au rétablissement de Job en son premier état 
9.2; Jér. 7, 103 És. 63, 19; Dan, (ob 42, 10). 





: 
: 
{ 
: 
: L 
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ABDIA: 


DÉCRET 











































D É ; air 2h u 
DJs 2e ET cul. 


der] one lirvét is 


denst , 






jte 5 
Vu 


NP Der 

« Rassemblez — levez-vous » d'après Jér. 4, 14 (lis. hitqabbeçou oubé"ou 
ii les hommes » Jér. 4, 16 (suppr. attà et lis. bâ’ädém). H : tu es très 
él e ot" 


Édomites dans laquelle « Malachie » 
ive éclatante de l’amour de Yahvé pour Jacob 
Le reste du petit ouvrage (v. 5, 9, 15, 16-11) pré- 
tères sensiblement différents : l’auteur s'adresse, 
mais aux Juifs; il parle aussi d'une défaite 
mais elle est à venir et ce ne sera qu’un élément 
de toutes les nations qui aura lieu au 
eurs, de plus, seront, non les 

n, mais Juda et Israël, qui conquerront 
et la Philistie. Cette seconde partie a sans 
d’Abdias pour transformer cette 
caractère occasionnel, n’intéressait 
les ues ultérieures, en une prédic- 
l'ensemble des nations païennes qui 
# Éz. sur Gog de Magog, un des 
de l'espérance juive. On a proposé, 
de dater cet élargissement de l’œuvre 
où furent réalisées, en 
es. — Plusieurs vers de la 
mot pour mot dans 
le livre de Jérémie (49, 9 
Abd. 1-4). Le texte de ces passages 
1 Abdias que daus Jéré- 
1'Ab ait vécu avant 

que l’oracle contre 
— ou, au moins, n'est pas 
d'Anatôt. Du reste, dans 
> Jérémie qui a le texte le 
conclu de là que 
jodèle antérieur, 
ne s'impose pas : 

é pragressivement, 
mot a ici le sens 
tout au moins les 
té té r une 

| pas la | dun dis- 


ss 






























































ABDIAS 
Ton orgueil t'a trompé, 
la superbe de ton cœur 
Toi qui habites au creux L 


1 d 
_ qui places bien haut ta ee rochers a, 


demeure 


quand tu [la] mettrais 


parmi que celle de lai 
je t'en précipiterai, les étoiles , 


— Oracle de Li é. 


Si des voleurs venaient chez 
si des pillards [pénétraient ] di 
ne déroberaient-ils pas [seu] Rte 
Si des vendangeurs FR ne dre ce dont ils ont besoin ? 
ne laisseraient-ils rien à grappiller- ? 
Comme tu as été dévasté f! 
Comme Ésaü a été fouillé! 
Comme ses trésors cachés g o! 
NL : nt S 
1 [Fu as été chassé jusqu’à la frontière er 
par tous tes alliés. 
Tu as été joué, maïtrisé 
par tes amis! 
eux qui te font la guerre placent un fileth (I 
I1 n’a plus, [pensent-ils,] sa raisoni, y RE | 
t-ce qu’en ce jour-là, — 
. oracle de Yahvé, — : 
ne ferai pas disparaître [du pays] d'Édom les | 
et de la montagne d'Ésaï toute raison ? Te 
s guerriers, Témänj, seront frappés de terreur; 
- afin que tous les hommes soient exterminés 
de la montagne d'Ésaü au cours d'un carnage, 


toi, 
Chez toi 





à ’étäk zedèn libbéké). H : la superbe de ton cœur te trom j 
À Hi eva pe. «qui places — demeui 
4. « ton aire — étoiles » transp. qimmekä après Aannéiér (Jér. 4, 16) où lis. tâsim. H : Eu 
5. « Comme tu as été dévasté » transp, ’ék nidmôté à la fn du verset. H intercale ces 
». Ils ne figurent pas dans Jér. 49,9. 7. « Ceux — guerre » lis. léhämélà, H : ton pain. «filet» lis. 
1 qui signifie d'ordinaire « plaie suppurante ». D'autres le corrigent en mâdér et suppriment lahméké : à ils établis- 
». — Texte incertain. | 


ait en hébreu hasSéla, C'est à peu près le sens du passage parallèle dans Jér. 49, 9. 
hautes falaises de grès rouge Mais dans Jér. 49, il est affirmé que les ennemis ont pillé 
sont creusées de nombreuses au delà de leurs besoins et n'ont rien laissé à grappiller. L'in- 
tions et de sépultures. terprétation suggèrée par le texte d'Abdias convient mieux au 
ce... sa demeure, qui dit en son contexte. f. Nous transposons ici cette exclamation pour 
be, on peut rédiger à latroi- la rapprocher des phrases similaires du v, 6. Elle ne figure, du 
relatives dont l’antécédentest reste, pas dans Jér. 49, 9 et pourrait n'être pas primitive. 
et hémistiche, qui surcharge  g- Les Édomites, dont le pays semi-désertique était en général 
is Jér. 49, 16, : peut-être été fort pauvre (cf. Gen. 97, 5), s'enrichissaient cependant grâce 
æilusion au mythe visé És. au transit des marchandises apportées par L caravanes d'Ara- 
hémistiches, Jér. 4,9n'en  bie ou des ports de la mer Rouge, Élat et se RS 
chez toi] de nuit ». Tel À. Traduction Ris ” _ oi 9 et cr 
DA raphine vert PR : ee ee le 0 Témän, d'où était ori- 
Dune res nie Go 2,113 Jér. 49, 73 cf. 1 Rois 4, 5-31). Mais, 
i j ai - s : \ 
quiijs auraient prime Éolés ar le désastre, ils n'aperçoivent plus les ps qu e 
chose. Mais maintenant, à P fe as wetlanoteh). _j: Vo: Hab, 3, 5et la not 
tenais après eu ” ai Y. 4 et 9, où la ruine d'Édom est po 
s sont-ils venus chez toi, des à dr et comme devant se réaliser seulemen ! 
dévasté! N'ontils pas comme à Ye doivent être de la même main que l 
À sour de Yahvé », 
t besoin? Des vendan- jour 


laissé agrappiller?» ve 15162 
761 ” 





sera d'elles comme si elles 
17 Mais, sur la mon- 
des réchappés : cette 


re 


, _ be’ahikä, H : la journée de ton frere. 
! | : Qu'elles l'étendent pas (ou : N'étends pas 
po rés G (lis. ’obdô, ef. v. 19). His 
ut D of, És. 24, 20; 27, 93 Prov. #, 25 (lis. 

x 


na 


4. j. Le sens du mot n'est pas 
d de refuge (proprement : 
marchand d'esclaves. Cf. 
Lite. : est proche [H : 4] (ef. 
; é dans l'esprit des v. dé 
“les nations sont mena- 
en tête du v. pbs 
els Je pro 
| Ha emple même de 
dans ce verset et qui 
qui l'absorberonts 
npé de la colère de Yahvè 
Ds bitants 
23h els ont été 
7 leur Dieu. 
la colère ee d 











ABDIAS 


sacrée“; et la maison de Jacob 
demeures ceux qui l'ont 
né. I$La maison de Jacob 
Ja maison de Joseph une 
naison d'Ésaü du chaume 
nt et consumeronte. Il ne 
ison d’Ésaü un seul survi- 
parlé. 


ëgueb s’empareront de la 
ceux du bas-pays chasse- 


8 L (lis. mortiéhém). H : s'emparora 
+ de certe forteresse (7) 


“Sym $ (lis. nblé'im). H : libérateurs. 


'est-h-dire l'Israël du nord. Cette 
ent que le royaume du 
D D écrit, Il était 
Jérémie (3, 6-13; 31, 18-20) et Ézé- 
6) que les Israëlites reviendraient 
de nouveau à Juda, sans qu'il fût 
ble leur retour. c. CF. Zach. 
dans ce verset paraît être que 
districts entre lesquels on distri- 
cire judéen conquerront la contrée 
Je Nègueb, c'est-à-dire le midi de 
édomite; au « bas-pays » ou 
pentes occidentales des monts de 
tie; Benjamin conquerra la Trans- 
ire d'Éphraïm et à celui de vs 
t apparemment les gens de « la 
< nt. D’autres entendent : 
reront du Nègueb un 
bas-pays ([c’est-à-dire du pays 
obhraïîm mcidire] du territoire 
t] de Galaad ». Les indications 
des gloses explicatives, 
es donneraient aux termes employés 
(qu'ils n’ont jamais eue et lui prête- 


[de nouveau] dé ses possessions. 
’emparervat du pays des » lis. 





ont les Philistins ; 0 
d Éphraïm et du te 
ee S'emparera d 
Talahe, qui a j 
Fan Ppartiennent aux enfants d'Is 
x raël 
S émpareront du Pays des Cananéensf j Û 


Sareptag; et les ex: a oi 
; xilés de J j 
Sepharad# oceu roi qua 


a fs Peront les villes du Nègucbi, 


Monteront En vainqueurs de la mon- 
tagne de Sion pour g 


Oouveérner / 
d'Ésaü 


la montagne 
t le règne appartiendra ü 


à Yahvé. 


20. « de Halah » lis, 


; blleh au lieu de habit 
€ de la » He mar, Re 4 7.2 Leu de ‘ar, H ; 


LE ae — Ter lograd 0 The € vain. 


raient l'annonce de conquêtes faites sur l'ét Ÿ 
tr ranger, alors qu'il 

prédisait seulement a récupération de territoires MAG 

israélites ou judéens. Cette seconde interprétation parait moins 


probable : ce sont bien des contrées Proprement édomites où 
Cananéennes, dont l'auteur primitif, 


: ‘ aux v. 1$, 2 ct21, annonce 
l'occupation par Jacob et Joseph. De plus, d'après le v. %, 
chaque catégorie de Juifs recevra 


un distriet déterminé. 
« FA 2 Rois 17, 6, Il s'agit des descendants des Israélites do 
nord, 


f. La Phénicie, Les Phéniciens se donnaient à eux- 
mêmes le nom de Cananéens. La ville de Laodicée du Libau 
s'intitulait sur une monnaie « mère en Canaan », 
Sarafand, 25 km. N. de Ty 


g- Au. 
tüifiée sûrement, peut-être 


lle on contrée non iden- 


1 Mineure.  i. Peut-être 
celles du Midi de Juda que Lenrs habitants auraient abandonnées 


pour s’établir en Idumée (v. 19), peut-être les régions du 
Négueb appartenant à d’autres peuples. On distinguait plusieurs 
« Néguebs » (1 Sam. 27,16).  j. Lit, : pour juger (cf. Jug. 
2, 16 note e). On pourrait aussi entendre : « pour faire justice 
de la montagne d'Ésaü », c'est-à-dire pour aller exécuter le 
jugement contre Édom. Mais le v. 21 nous reporterait alors 
avant les événements annoncès v. 18-13 et 19. [l s'agit donc 
plus probablement de l'empire exercé après la victoire par les 


Juifs sur les nations païennes et qui se confondra avec le règne 
de Yahvé. 


MISSION QUE YAHVÉ LUI IMPOs 


à de quel peuple tu es. » °]1 leur 
. % 

quel hébreu; et c’est Yahvé nue 

des cieux, qui a fait la mer et À 

f g ». l0Ces hommes furent pa 4 

grande frayeur et lui dirent 


? € Qu'as-ty 
» Ces hommes comprenaient, en effet, 


: AS fuyait ts échapper à Yahvé (car ii 
2 ur avait it} l 
no _dirent : « Que faut-il te faire 
e la mer s’apaise envers nous? , 
\ effet, devenait de plus en plus 
nez-moi, leur dit-il, jetez-moi 
e-ci s'apaisera envers vous. 
c'est à cause de moi que 
tempête vous assaille. » 1Ces 
orcèrent de regagner la terre, 
purent, car la mer s’agitait 
plus en plus. # Alors ils invo- 
et dirent : « O Yahvé, ne 
périr à cause de la vie de cet 

e nous traite pas Comme si nous 
sang innocent; car C’est toi, 
fait ce que tu as voulu? » 

t Jonas, ils le jetèrent à la 
de la mer s’apaisa. Une 

te de Yahvé s'empara de ces 
; nt à Yahvé un sacrifice 


CU L'auteur 
insensé, lui qui 
a fait la sr) 

î à votre pet 
limiter ÿ. Cette 


univers. 
, rionitif 
" Eu” ? Lit, : 





gloutir Jonase. Et Jonas resta 





JONAS 


illes du poisson trois jo 
Ur 
2Alors Jonas, du fond dé 


J'ai crié dans ma détr 
esse 
à Yahvé et il m'a répondu 
Du sein du Cheôl j'ai appelé 


al appelé : 
Tu as entendu ma de 


Tu me jetas [dans}‘ le : 

le Fleuved on 5) Re 
Tous tes flots et tes vagues 

passaient sur moi. 
Déjà je disais : « Je suis chassé 

loin de tes regards! 
Comment contemplerai-j 

ton palais sacré ? 
Les eaux m’environnaient 


e encore 


t te 
l'abime m’enserrait ; [ete pénétrsiens] Jusqu'à l'âmee; 


Les algues s’enroulaient à 
à la base des ere CR MR 
Je suis descendu au pays dont les verrous 
[déjà se fermaient] sur moi Pour toujoursg 
Mais tu as fait remonter ma vie de la fosse ‘ 
Yahvé, mon Dieu! , 
Quand mon âme défaillait en moi, 
je me suis souvenu de Yahvé. 
Et ma prière est venue jusqu’à toi 
dans ton palais sacré. 


Que ceux qui servent de fausses et vaines divinités 
abandonnent {Celui qui est] leur Providence 


Moi, aux accents de la louange, 
je te sacriferai; 


J'accomplirai les vœux que j'ai prononcés. 


nn. Le salut vient de Yahvé! 


ré parla au poisson; et celui-ci vomit Jonas sur la terre ferme. 


4). H : Mais. 7€ à ls — monagues + 6. H raache, malgré le yum, ces mots À la phrase qui me 


Ps. 18, 2; 
si ce grand poisson était une de la destruction » { 
, qui entendait rare usepara- Maux que la croyance pol 


ï, e. Ce vers a un mal 
sans doute aux monstres q il faudrait, a probablemen 


d. Cresta-dire l'Ocian. 
Jo ces 
# et qu'il faut urave 


nées habitaïent Lesmers (Gen, 1,21; 1eme Au 
DT, ete). D. Il est généralement 
quivsuit no faisait pas primitivement 
convient à la situation ; 

Les ce da prière  Cheôl. 


monde où bien l'un d 


de la mer. 


765 


2 Sam. 21, 5), ces fleuves infer- 
sur le chemin du Cheël. 


L été ajouté après coup. 


terre eat fondèe (Ps. 24, 
na «. Selon ee 
ré Lite : aus exrémuiles 
} être délivré f 4 Gear 
me ayant des portes (4, 
per rang (10h 11,16. 
{Hp Cette allusion aux 
dans la bouche de Jonas, 


95,20; Job 38, 17: Mt 
à, C'est-à-dire Yalivé { 





A LA REPENTANCE 
ÉE PAR YAHVÉ 


Nt ainsi 
Si 
te Mauvai et 


(Jonas en co 

lent dépit e 

cette prière : : 
pas ce que je disais quand 

ns mon pays? C’est Pour ce 

d’abord enfui vers Tarsis 

ue tu es un Dieu miséricordieux 

lent à la colère, riche en 

à se repentir du malf. 3Main- 

1 mon âme; 

pour moi préférable à la Vie£, » 

« Estce avec raison que tu 


NÇUE un vo. 
Ê S'irrita, 1 


la que 
;ÿ Car je 


sorti de la ville et s'était 
de la ville, Il s'y était fait 
sous laquelle il s'était assis à 
idant de voir ce qui adviendrait 


qui détruisit la cabanei. 


Dieu fit pousser un ricin, 


é humeur”. Ce ricin causa à 
je. 7Mais Dieu fit que le 
de l'aube, il y eût un 


v G lis. L‘tr), M : dans la 
Tir arbitrairement « brû- 


il r son maître dans 
A éaunx non seulement 
Ninivites (v. 8), l'auteur 
rte ses lecteurs dans le 
dire à renoncer au chôti- 
Rois 19, 4), mais dans 
, Ceci se passe donc pe 
ition qué 1 
D pourrait aussi 
in Nous re 
parce que: si Jo! 
s omprendrait pe 
Dour le soleil après le 
plication, exacte du restés 
tirera de la mort 


JONAS 


and le soleil se leva, $dardax il 


la tête de Jonas. Celui-ci, 
ifaillance, demanda à Mourir : 
t-il, est pour moi préférable à 

dit à Jonas : « Est-ce avec 
t'irrites à cause de ce ricin? » 


Ê : de Y à plus de 

2 J'ai raison d’être irrité mortel- qui ne ass + 

de leur gauchea : 
et des an 

nombre! y , imaux en grand 


dit alors : « Toi, tu as pitié 


» de petits enfants. 


Ninive, 


4, San 


CL en une nuit 4 
rais pas pitié de 
Ville, dans laquelle 
Vingt mille êtres humains 
Pas distinguer leur droite 


là grande ville 


































































MICH RE 
LE DE 
6 Does Samarie en un 2 
un terrain planté as de ruines 
Je ferai rouler Les ere En 
je mettrai à nu ses fond tte ville dans 4 
Toutes ses im Ad * vallées; 
LA . sculptées entity ; 
et je dé UX SaCTÉS€ seront livrés ane PACS: 
Gar € je détruirai toutes ses idolesd flammes 
D nn oo) 
8 A cause Es salaire de Prostitution « réuni ces objets 
: , 'usserai des cri ë 
je marcherai déchaussé / et Le de deuil et des hurle 
Je proférerai des cris funèbres is ments ; 
+ des plaintes lugubres comme Was les chacals, 
Car le coup porté à Samarie est sa truchesh, 
il atteint aussi Juda: ns remède ; 
11 frappe jusqu'à la po 
porte di 
Dqet Jéranieont, PP 


LG 







CE ÿ 
Se Ahaz [et] d'Ézéchias, toi 


V'hls.se 
PREMIÈRE PARTIE 


À L’ADRE 
A L’ADRESSE DE SAMARIE ET DE JÉRUSALEM (L 


ution qu'elle à 


-3). 






















O0 Faké vient en juticier. 


| Le prophète 
Le donne l'alarme aux villes de Juda 2 
menacées par une invasion ennemie? 


10 A Guilgal ne poussez Pr 
at 2 me ee . d’allégressek; 
A Bét Aphram 
roulez-vous dans la ï 
11 Sonne du cor, TR 
habitante de Chaphirr. 
Elle ne sort pas de sa ville, 
J'habitante de Çaanân®. 





, bassädè. H : | 
ne RU MARS PERLE Ten nat nene È 
2 RE on pe ss ‘y rapportent sont au sing). 10. « Guilgal » (lis. baggilgal,. H : deu 
À gx tt = Re pas (d'après 2 Sam. 1, 2). G : ne vous onorguelllissez pas Leg — 
bebôkim tibhou) ‘exte incertain. « Bét Aphra » (suppr. le), H : Bét Leapbra. re du 


ét. H : Passe pour vous. — Texte très lacertun. ï 
L » 0 Elle — ville n lis, méfiréh et (avec G) smppr. Mdr, H : nudité, \1 $ 


au sommet d'une montagne isolée. Samarie devaient être coalisées contre l'Assyrie. Ce n'étai 
e nn prise par les Assyriens, cas, à notre connaissance, ni lors de la és ue 
car participa aux révoltes de 720  Salmapasar et Sargon (725-722), ni lors de la révolte de Juda 
jt encore au temps de Jérémie (Jér. contre Sennachérib (705-101). En 713-711, au contraire, Samarie 
4, 10, ete.). Ce fut Jean Hyrcan qui et Jérusalem participèrent à l'insurrection de l'Asie occidentale 
., l'accomplissement de l'oracle de contre Sargon. Jérusalem, du reste, échappa cette fois au chà- 
ni, 10, 3). Cette prédiction peut donc avoir timent en faisant, à temps, sa soumission. j. Dans ce 
«. Cf. Dent. 7, 5 et note e. morceau, qui rappelle És. 10, #2, Michée énumère une série 
membres de ce vers est peut-être de villes de Juda qui vont être atteintes par l'armèe assyrienne, 
res vers de ce morceau n'ont que deux € faisant sur le nom de chacune d'elles un jeu de mots intra- 
on le fait d'habitude, « contre c sage sur les pieux sacrés qui nous parait duisible en français. Le texte de ce développement est grave- 
que la théophanie des v. 24 intro- de culte, en effet, ne furent condamnès, ment altèré par endroits. Il semble que le prophète nomme 
x ju siècle suivant par Josias (Deut. 7,5; d’abord des localités situées au N, et à l'O. de Jérusalem 


contre, — Le: g 4. « se liquéferont » 
e l'eau , « du péché » G (lis. 
L nd hauts lieux. Fe % 






1 dernier contre tous les peuples, 1 1 
une addition d'époque juive et, en tout pas, comme semble le demander  (v. 1-2), puis des villes du S. O. du pays (y: 1-15) qui ne 

selon lesquels Yahvé n'en a qu'aux oüteux, tels que les statues artiste- seront frappées qu'ensuite par un ennemi venant du nord. ! 
ud d'or et d'argent. e. Les prosti- À. L'édition massorétique porte + « DÉ l'annoncez pas dans 


us D rome une citation de l'élégie 2 Sam. 1, %, qui n'a que à 
qués | 6, 1-83 És. 1, 2; 
d' és, mais d'arbitres, pour juger 
e son peuple.  e Son palais 
sé est un feu dévorant. 
on de Yahvé (cf. 


etuaire les sommes qu'elles rece- Gat ». C'est 1 
pouvait s'en ous acheter faire ici : Gat était une cité philistine; de plus, la phrase ne 


ÿ s'empareront de renfermerait pas de jeu de mots. On a supposé, non sans vrai- 
à leur “rh les une àune  semblance, que le verbe . Ceue nue . . 
2 î ä Ja ville mentionnée était Guilgal (auj, Dj 
ale “ef. 2 os fe. mn Béthel. L Localité voisine ue A (ef. Jug. Ah dar 
h-di x i ter lespleureurs ». M e 
ire soit sans manteau, Soit sans  lenom pouvait être st cf EE 


# 63, 19]; Ps. 144, 53 ete). r ee 15 

rite ÿ . derdeuil, cf Fer n : s a av Le nom rappelle le mot Ne: ES Ts 

provincial et un Pétai ispéd : non ui ; È Sawañr, à 15 km. NE 

EE tous les abus dont tea ee caen sière » Cdphér), M Eee get Chaphir est rap 

1s capitale, résidence des t de ou animaux : de d'asles nes o Le nom de cette localité, 
bles d'une politique 5 où « cri de devil ». [ra a guequeresenbne ve sesortiree 


Pr prononcer; Jérusalem et 
769 97 





























Me 13. « Attelle » lis. râtém 
nou) t'tu donneras (fém.) rép. G : il 
Himon pére. «À — toujours » lis. 
actions » lis, ouphô‘al ra'. H : et qui 


k u par les Assyriens. 

4 et note e; L Sam. 22,1 et 
| hébreu ‘ad ‘éläm, sonne 
jeci s'adresse à la terre de 
la figure d'une mère qui a 
au moins l'élite de ses 
ra à l'invasion. Un des 
marque d'affliction, 
cheveux « entre les 
ment pour la donner 
te la tête en signe de 
mote k sur Os. 8,1: 
ré israëlite au vnre siècle 

propriété aux dépens 
conséquence de la dis- 
tion tribale et fami- 
É ruineux pour les 

c aient les 


fent le droit, en fn de 
eur insolvable et SA 













































MICHÉE 


Ils usent de violence envers 


envers le Propriétaire È l'homme 


et enve 2, 
e à 
nvers Ô TS sa Maison, 1 54 


quoi ainsi parle Yahvé : 


Je médite, moi, le mal 
contre cette engeance, 
Un mal tel que vous ne UrT eZ, 
ni marcher la tête droi te 
mars ête droite dégager du joug votre 
Sera Un temps de malheur F} 
: Fr, 
4 En ce jour-là on Prononcera à 
on éntonnera un ch: + tp we 
re ; ant de deuile: 
dira : « C’en est fait de nous! : 
Les terres de mon ; 
e peuple 
D Ple sont mesurées au cordeau à 
| nos champs que l’on a partagés 
Aussi n'ÿ aura-t-il pour nous | 
personne qui étende le cordeau 
et tire au sort dans l'assemblée de Yahvé* 
.. 


64«Ne prophétisez pas, déclarent-ilsf: 
) _ qu'on ne prophétise pas s 
L’opprobre ne nous es di 
7 La maison de Jacob est-elle maudite? 
Yahvé est-il prompt à s’irriter ? 
Est-ce là sa manière d'agir ? 
Ses dispensations ne sont-elles pas bienfaisantes 
L pour Israël son peuple? » 
8 Or, c'est vous qui, contre mon peuple, 
vous dressez en ennemis£ : 
A des gens paisibles 
vous enlevez le manteau}; 
Vous faites subir à celui qui vivait en sécurité 
les maux de la guerre. 
9 Vous chassez les femmes de mon peuple 
de la demeure qui leur était chèrer. 


Poëme railleur, 


o 


transposer rd‘é avant ‘al. H : contre cette engeance le mal (rythme défectueux). 4. ù deuil » (6 Ty (sappr. nikgé). 
2 cordeau » G (lis. simmad bahèbèl). H : sont échangées (?). © Nul — restitue » lis. *én (avec 6) malib. H + Com 
partagés » suppr. leibbéb. H : au rebelle, on a partagé nos champs. — Le texte de tout le v., ainsi que des v. suivants, 
» lis. lou. H : pour toi. € étende — sort Gin. : jette condeau et sort) » lis. wregérél. H : jette le cordeau au sort. 

1 à ceux-ci. « L'opprobre — pas » lis. gassigémou kelimmout. H : les insoltes ne recule (sing) pas (?). 7.4 La 
“celle Qui est dite maison deacob.  « Ses dispensations (lit. ses voies) » Vis. dérébéw, A? mes paroles. 4 pour 
M4 pour l'homme droit qui se conduit. Se Or-— “emmemis » lis, me"atsèm le'emmnt Le”) ligoumon A des 
mm Paddèrèt. H : Den face vous enlévez le manteau, [le manteau dé) prix (+ «à Vous =— guerre » lis. mo‘äbirim 

HA] eaux qui passent [pleins de) confiance, revenant de ls guerre. 9e « leur » lis: taténougéhèn. H + lui. 


exemple donné par Achab et sera la perte immédiate de leurs 

ant le ne biais de Nabot l'exclusion de leurs descendants quand le pays $6r de nouveat 

ù et qui ragt entre k f 

de Den ue arte F Presque tout-le monde, en Juda comme en ge tr 

Lés Israëlites affectionnaient contre les crue x ag _s Le pes A 

accablès me 

donnait re : gra rn sera qe manque de foi en ns de ape e “4 
i fés, peuple. 6 Les véritales ennenn de me mais CEUX 

ere nee i l'averussent des malheurs qui le menacent, 


ceux qui | jt de le lei 

dans la bouche même des e” Vus compatriotes h. En dépit de 

tre les soldats d'un ui dépouillent leur F acier prenti ent pour fase 
cent x. 22, sa (H : æ-a6)) le a un veuves. 


le ananteau de 502 débiteur (Am. 2, sh. 








ob ni 

tn 
md 
vous — ruineux » lis. téhabbelou hbô1. H : tu iufiges 


« aux yeux de (lit. : pour) » lis. 
« d'un — ot ce » lis, dobrb yühéme. 























Mau bétail.  e. Selon beaucoup 
le d'un ne qui fraierait une 
inte du pare. Il s'agit plutôt 
de force aux Juifs un passage 
ingérés où ils sont exilés. Ce 
le roi » dont il est parlé 
de trois morceaux (v. 14, 
er et le dernier tiennent étroite- 
du moins en première ligne, 
Lie morceau intermédiaire 
. nt aussi parmi les diri- 
lo qâcin, apparentè 
o ) & celui qui décide » i 
fde guerre (Jos. 10, 24; Jug. 11: 6: 11; 
s. : qué aux chefs en 
w Jci il s'agit sur- 
Ven + peta vs , 
) seul État « israélite ? 
} nee, Judn, | nord en 722. 
mne variante de la 
d’antécédent- 











































MICHÉ 
Ê E 
? Qi dévorer la chair de 
e dépouillez de sa pe" Peuple 
et lui brisez les Peau , 
Qui le dépecez nor 


comme la viande [ans hair [qu'on 
HE u ; 
4 Un jour ils Mes nes cuire] dans ]'duns Un pot, 
mais il ne leur Doiien _ n chaudron ? 
AS; 


11 leur cachera sa 


en 
parce que leurs œw ce tempsue, 


res sont Mauvaises b 


(Le prophèles : ceux qui 
Qui égarent Ja nation et cel, 
ui qui l 


5 Ainsi parle Yahvé contre Le a 'avertit de 3es fautes. 
tes 


qui égarent mon 
peuple : 
Leurs dents nréiraie, à m 
ils annoncent la paix: vs 
Mais à qui ne leur m %i 
a et ri 
à is déclarent la once eue 
C'est pue Vous serez dans la 
Lt er et ne rendrez plus d'oracled 1 plus de vision, 
Ù uChera pour ces prophèt, 
et le jour deviendra [nuit] n at d 
Les voyants seront confus: Pre 
les devins rougiront de hontee, 
Tous ils se couvriront la moustache f 
De toute réponse de Dieu aura chesl. 
È au contraire, je suis plein de force (ae l'esprit de Yah 
[passion pour la] justice et de courage Te 
Pour faire connaître à Jacob sa rébellion 
et à Israël son péchéh, 


nuit [et n'aurez: 


"Chätiment des crimes des autorités : la ruine de Jérusalem et du Temple 


“Écoutez donc ceci, chefs de la maison de Jacob 
Don détenteurs de l’autoritéi dans la maison d'Israël 
-Qui avez la justice en horreur , 
. et vordez tout ce qui est droit, 
Qui bâtissez Sion avec du sang 
et Jérusalem au moyen du crime. 


DS (lis. Aüéér). I à de même que. 10. « Lâtisez » 6 8 T (ln. bn) H 5 bâtis. 
Ÿ 


*b. Ce considérant, assez terne, a prétant les signes el les présages 


(Gen. 40, 4-19; 41, 8-32 44,54 
Nomb, 24, 1, etc.), comme dans l'antiquité israëlite,  f. Pri- 


8, LA 





que grief plus concret,  c. Litt.: 
Dauerre. Sur l'origine de cette expres- … mitivement rite funéraire (Ëz. %4, 1-2), ici signe d'amère 
cf. Joël 3, 9. — Dans l'ancien Israël, désillusion. _g- Élément hétérogène dans l'ésumération. Le 
h. D'après Jér. 23, 2 aussi, 


vers, de plus, serait trop long. 


it une rémunération de ceux 
le souci du redressement moral du 


9, 1-83 1 Rois 4, 3; 2 Rois 
‘eux devaient modifier la teneur 


ë plus ou moins grande de authentiques de Yahvé, voy- Jér. 







one encore au vin® siècle, en 
9, 9, 11) et des devins inter- 


17 


corvées illégales la 


auxquels on reconnaît le vrai prophète. 
aux diverses époques pOur permettre de 


- «4. Michée reconnait implici- nn el 

s Jérémie ni Évéchiel, que les Deut: 15 10: 18,2% i Ver: 

es jons out réellement. entendu an propre: es Fran Pi 

S iniques, voire par des me 
révélations.  e. À côté … VE ction de leurs palais (ei. 


main-d'œuvre indispen 


peuple est l'un des uraits 
Sur les critères donnès 
distinguer les envuyès 
y et note 4j 28, 5-1: 
je « Baie » peut ètre 
par des expropriations 
res, le terrain nécessaire 
1 Rois 21) et par des | 


ble (ef, Jèr. 2, U). 









































PE turc» EURE su 


h tir MARDPAMONN eg « 


Se 


Del ti at, : 






UM Mur loup : 
LUE ES CETTE “ 
2 PO melon, |: 
LE Eve tr: 
CETTE 
mnt y el 
nn au «fi 


CELLTE 


mures un hi 


Hit ON Pers} | 
fait ru à émiel \ 
aus Lonl « + 


T part Dh Lours- À 
s, mên fort lointaines’. 
Abel M san v À 


True 


eh 


" « montagne — Dieu » d'après 
És.2,1. « Les peuples ». 
breux peuples.  « et à ». 


mais tous relatifs au relèvement 
La rt deces morceaux 

és longtemps aprés l'époque où 
t la Dre Juda déjà 
tie de David complète- 
t des thèmes familiers à 
11-19; 5, 8-9) et au Second 
‘à celles de Michée (5, 54). 
L siècle le morceau 
u chapi D cnonse, un de 
: le g x universalisme 

ne, se retrouve 

t.). el jon faite 
j) 1 est probable qu'il 
equ'ila pu étre attribué 
fichée. 11 ne devait être ni 



















































MICHÈR 
Plus l'é 
et l’on ne se: Nation 
2 Xerce Contre 
F ra n 4,4. 
Mais chacun demeures ee 15 
et sous son figni Sa vigne 


Cr“ sans 
Car la bouche de Yah Me Personne te l'in 
vé, Die] des ag "TiêtE tb, 
É nes Le effet, Marchent SES, l'a Promis, 
n de son Dieu; nous, nous mar. "005 au 


nom 
Jours et à pr TE notre Dieu, tou 


On ne tirera 


— oracle de Yahvé, _ 


Je rallierai les éclopés 
je rassemblerai les dispersés 


et ceux auxqnels j'avais fait du mal 


7 Des éclopés je formerai 


P i un reste 

des fatigués une nation Puissante 

Et je serai leur roi sur la monta, ed ï 
dès maintenant et Pour wtius L = 


$ Et toi, Migdal-Éderf. coll 

collir 
Mises on ie£ de la fille de Sion, 

[Tu verras] se rétablir [ta] 
SOuVerai: 5 f 
[ta] royauté sur la maison dim FT 
Ærxil et délivrance de la Population de Jérusalem * 
9 


Pourquoi maintenant Pousses-tu des cris? 
N'y a-t-il plus de roi chez toit? 
Ton conseiller a-t-il disparu, 
J que la douleur te saisisse comme 
10 Souffre et gémis, 
fille de Sion, comme une femme en travail: 
Car tu vas sortir de la ville 
et camper dans les champst; 
Tu iras jusqu’à Babylone. 
…_ Là tu seras sauvée; 
Là Yahvé te rachètera 
des mains de tes ennemis. 


une femme en travail j? 





2 nation ne lèvera plus l'épée contre une (autre} nation. 7. à fatigués » lis. bennil’à, H : éloignés (7). — Texte 
d'après « et 72 (lis. ounblaktf). H : Yahvé sera leur roi (mais le vers serait trop long).  $. € maison d'Israël » 
10. « gémis ». lis. wéhégi. H : juillis (P). 


(2 Rois 18, 51; Zach. 3, W). rempart de Jérusalem. Il désigne ie soit Ja capitale tout en- 
f la vigne après le tronc des  tière (cf. Gen. 35, 21), soit peut-être un quartier de la ville, 
ét, qui ne figure pas dans le g. Lite. : la croupe, en bèbr. ‘éphèl, On appelait ainsi le 
Ésaïe, était, semble-t-il, la quartier qui s'étendait au S, E, de la colline du Temple et L 
e. Ce verset, oùle rythme se trouvait le palais royal. h. Cet oracle TE 
sans doute d'une autre main: déportation des habitants de Jérusalem L pars Mer En » 
dé l'oracle qui précède et où doit avoir été prononcl au cours d'un siège de la ap us 
j sloni Jui de 597 ou plutôt celui de 585-586. [1 n 
us les peuples marcheraient, les Babylonieus, celui 1 ou pl M 
d. Ce dernier membre, peut donc pas ètre de Michée, mais date du vus 7 
Le | 9 roger Pre ay qe PEACE _ LEA K vers sui- 
suppose i le  Jér, $, 19: toutelo! e % CRE 
Un rate vas « le conseiller », désigne peut-être ie souverain e 


Yahvé. . Mme image. Jér. 4, 51. 
sera un reste infime du de l'époque plutôt que re: j SRE nes 


n 5 k k. La population va être € : 
ne À ini Ve à dans un sie pren Jér, 40, 1) en attendai 

upeau 5 36, 
tours dont était flanquéle d'être déportée. Cf. Jér 10, 


775 











soit profanée! 
du spectacle de la ruine de Sionb] 


ES MES Eh 


s en grand nombre ; 
pouill à Yahvé 


mi m jusqu’au temps 


5, 1. « Fais — incisious » lis, 
2. « Bethléhem — Éphrat » G (lis. bét 
pét (tiré du vers suivant). H : potit à étre (ce 


rait étre de Michée et dater 
44 Assyriens en 701.  h. C'est- 
rat : t un nom de Bethléhem 
it, du district dont cette petite ville était 
mm. 17, 32; Ruth 1,2; 4, 11, et peut-être 
lié le mot précédent est en 

du reste exacte, expliquant 
qui se trouvait près de 
: des milliers. Voy. Gen. 
moi.  k. À la capitale 
la bourgade infime qui, 
d'Isaï, aura de même 
du nouveau David qu'il 
m: En vertu de cet 

. que la situation 
t'où le miracle de la 
on voilée dési- 

0, La 





















































Et [ses sujets] 


jusqu'aux € en sûre 


Te 
TL Assyrie Väineue 
5 Et voici ce que sera la Paix d 
Quand Assur €nVahira notre î 
quand il foulera notre so] Le 
Nous lui opposerons | 


pays 


Le reste de Jacob sera 
au milieu de beaucoun 
Comme la rose envo 


comme les ondées sur l’he. 
no rbeg; 
k #Gelle-cir n'a pas à compter sur | 
. ni à mettre son espoir dans ] 


Le reste de Jacob sera parmi les 


et déchire [sa proie], sans 


et que tous tes ennemis soient 
Je glaive » (Gone L) (lis. bappetihä). H : 


“la mote.  b. Cette description 
de grandeur réservé à Juda et à 
du sombre censeur de Moréchet ? 
mais reste assez improbable. 
pour les pages similaires du 
ce. Ésaïe, l'illustre contem- 
nnoncé, au contraire, que l'inva- 
iens aboutirait à la conquéte 
(par ex. 10, 5-1). Le nom 
mps après Ja disparition de 
Babyloniens (Lam. 5, 6), soit aux 
x Syriens (Ës. 19, 23; 27, 133 peut- 
désigner ici les Séleucides, vaincus 
dive que dirigeaient les Maccabées 
… d. Cette phrase parait être un 
indépendants. D'autres en- 
À veau David) sera paix », c'est- 
pt, huit », c'est-h-dire un grand 
» f. CE Gen. 10,412 et les 
interprètes, l'Israël de l'avenir 


__— 


Xtrémités de la DS Car 
Tr 


territoire, 


Le rô a 
le qu'Israël aura, dans l'avenir, à leni 
UT au milie 


p de peuples 
Yée par Yahvé, 


"homme 
es enfants des hommes, 
Fo nations', 

au milieu de beaucoup de peuples, 

‘Gomme un lion parmi les bêtes de la forêt, 

_ comme un jeune lion au milieu des trou 
artout où il passe, il foule aux pieds 


x ù È que personne ne puisse - 
“Qué ta main triomphe de tes adversaires puisse [la Ini] arracher. 


H : Yahvé son Dieu (mais le vers serait trop long). 





€ Conquiser 


U des nation s 


peaux de petit bétail : 


anéantis! 


$. « noure sol » cf, G 8 (lis. be‘cdmäténon), H : 
dans ses portes,  « ils nous déivreront » lis, re dl Pen 


ressemblera à la rosée et à la pluie en ce qu'il sera, par la 
seule grâce de Dieu, innombrable comme les gouttes d'eau que 
l'une et l’autre déposent sur le sol; il sera, par suite, capable 
d'écraser les nations païennes (v. 5). Mais la rosée et la pluie 
sont d'ordinaire présentées comme des bienfaits pour l'herbe 
sur laquelle elles tombent, 11 vaut donc mieux, semble-t-il, 
admettre que, d'après cet oracle, Israël sera uné bénédiction 
divine pour certains peuples, ceux qui accepteront sa prédica- 
tion (v. ?) et, au contraire, une cause de ruine pour les nations 
qui se déclareront ses ennemies. L'autour de eet oracle entend 
sans doute concilier les deux conceptions apposèus que les pro- 
phètes de l'époque de l'exil s'étaient faites du sort réservé aux 
nations étrangères : selon Égéchiel elles seront exterminées; 
d'après le Second Ésaïe, elles se convertiront à l'appel d'Israël, 
le Serviteur de Yahvé, et seront sauvées grhce h lui. Ee 
s'agit de l'herbe plutôt que de la rosée et des ss e 
Palestine, l'arrosement des plantes ne dépend pas, com 
Égypte, des efforts de l'homme qui irrigue les champs, mais 
ER à accorde où refuse l'eau du ciel (ef. 
uniquement de Dieu qui act eut 
Dent. 11,104).  i: En excès dans le vers. 
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ro es ! 


… 
a paait - 

















ne furent interdits, à notre connai 
ne de Josias (Deut. 16, 21-29; LT, 
Rois 18, 4 voy. note c); peut-être la 
s de culte est-elle l'indice que cet 
in siècle au temps de Michée.  b, Le 
les villes sont condamnées ici, non en 
grands et des riches (cf. 3, 12) ou comme 
on que les prophètes réprouvent, mais à 
r le el les comptent pour se protéger. 
e #: probable du terme employé (Lév. 
10, 145 Jug. 9,37). d.Cf. 1, 7et 
une addition tardive : la menace 
nble des nations qui n'obéissent pas 
Vidolätrie P) n’est pas la conclusion 
re contre les péchés d'Israël, 















































6,15 


Écoutez la parole 
Fe Yahvé prononce L 
«Lève-toi, plaide devante ], 
et que les collines entendent 
coutéz, montagnes, le Plaidoyer de Ya 
prètez l'oreille, fondements de la te Ve 
Car Yahvé plaide contre son peuple ; NL 
il est en procès avec Israël : : 
3 « Mon peuple, que l'ai-je fait ? 
Quelle exigence fatigante t'ai 


4 Je t'ai fait monter du pays Mer Dépose contre moi, 
je t'ai racheté de la maison de ser. 
J'ai envoyé [pour marcher 
Aaron et Miryamh, 
5 Mon peuple, rappelle-toi ce que projetait 
Balaq, roi de Moab, 
Et ce que lui répondit 
Balaam, fils de Beort. 
[Rappelle-toi] comment tu as passé de hach-Chittim 
afin que tu te rendes compte de mes bienfaits. 


de servitude f'; 
] devant toi Moïse, 


à Guilgal), 


G (aj. haddäbär). H : ce que. « devant » lis. ’èt pené. H : avec, — Texte incertain. À, « prêtez l'oreille lis. 
fermes assises. 5. « Rappelle — passé ». Aj. ‘obrekd. Manque en H (omis par haplographie après be‘ér). 


de quatre morceaux indépendants, de date généralement ce morceau du règne de Manassé et on le 
Dés ses origines, la religion de Yahvé refuse à Michée, à cause de l'offre faite par l'accusé de sacrifier 
e juridique : elle a été fondée par une son fils premier-né. Les immolations d'enfants prirent, en 
hètes présentent-ils très souvent les effet, un développement effrayant au vnf siècle; mais il s'en 
la figure d’un procès qu'il intente à produisit antérieurement, par exemple sous Ahaz @ Rois 16, $; 
Ês. 1, 2-20: 3, 13-153 5, 3-7; Am, du reste Michée pourrait avoir prolongé sa carrière sous Ma- 
; lei l'image et développée avec  nassé. Cependant, un trait rend bien douteuse pres ü 
: î j à Michée : le plaidoyer de Yahvé (v. 3-3) n'a pas 
de. Les arbitres appelés à juger le ce morceau à Mich Msemeol de Daritn 
ï t incisif des vracles émanant sûrement du pay 
ciel et la terre ou les peuples païens, ARE mais l'accent tendrement ému, presque suppliant, 
Re ent le Rene e i Ar les reproches mis dans la bouche de Yahvè jee 
les fondements de l'univers, Le qui cal dus et écvains prophétiques du vu siécle, Jérémie 
vant ce tribunal la plainte deson les PONS tes 1 males dE Maté pe 
ï , %), en reproduisant les Ou ' sesth-dire « contre » (ef. Jo 
Duel. 25) Ge quo tent ee a a montagne sont émeutes 
du peuple plaidant non cou- 33, 1; FA Ron es accasées (#. de Voy, mots crit. | 
ons d'un Israélite demandant ne tn que les montagnes reposalent ”. me 
a ÿ i « ve souterraine (Jon. 
u Dieu qu'il a offensé les satis- jons plongeant jusque dans la mer 
, soit fondations P 
) Suit une réplique pou ps 9, 62) : cétaient les « ohms 1 mere FHTtEn: 
t par le prophète, et demande … cèleste (2 Sam. 22, 5; Ps. 7 qe sois fatigué de moi? Cf. Jer. 
es à rs + Yaceusé Que l'ai-je fait Tres familière aux écrivains deutéro- 
r ons 0! au 5 . 20, D 
De plaignant (y. $) ont Un à es mais peut-être plas Be mentionné 
r la destination natio-  nomisless 1} textes anciens (1 E): Te 
raste avec ar ge Comme dans Jutôt que comme législateur. 
entionnés v. 4-5 ; on à conclu par mme guide du peuple, plutôt Lu dans les traditions an- 
8 formaient, au moins pm Pi seur de Moise parait avoir JL Les récits du Penta- 


M Mon rtant que dans ble 
à als UE ciennes un rôle plus Te Ya, j. Allusion probe 
e uelle 















L ière étape 
ue actuel. le trim était la der j 
ppements analogues des Pro au pasate du jen de du fente fine 7 rs 
et 9103 Ës. l, Ha. 9 de d'il sur M que Le bord ocedental ts PE 
pe ier qui peut 0! Guilgal la pre 


Des dé torrents d'haile (v. 7). On 
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VD MB suve + 


par la fraude. Leur châtiment. 


MR as dt 


Ps 


OC PNNRERE | 
tribu et [de l'assemblée 10 e 
+, pa de cette ville, 


» lis. ounféd hä‘ir. H: la v ; 
ni 11, « Puis-je nes (D) 
je rendu malade en te frappant (?). 


ül Israëélite. f. L'authenticité de 
o tée, mais les objections, tirées 
visent surtout des s 
Jet 12) où d’avoir été Are le 
en effet, fort mal conservé (voy. 
très bien dans la bouche 
et sans doute les villes en 
foyers de corruption et s'en 
urs avides, c'est-à-dire aux 
1 pouvoir (2, 1-2, #10; 3, 14 
n, selon d'autres Morèchet 
“h. Tei l'hébreu a quel- 
mdre : et ce serait sagesse 
e, en excès dans le vers, 
mn v. Litt. : sont pleins 
ci le v. 12, qui devait faire 
Île ». - j: Hémistiche ajouté 
seul passage de l'Ancien 


« langue de trom- 





pa employée pour les 
ia, de même contenants 
8 L. Les poids ve 
nv. 16, 11) parce qu'on les 
e défaite subie 




















































MICHÈE 
pu tu recèles, tu as beau le 
D Le 
: gras, mais tu ne seras Vrérai au glai FU ne le say 7,5 
Les cé moimonn eg"; Blaive, Veras pas: 
resseras l’oli i | 
[ou rie os Ne Pourras Coindre 
Tu Er les lois 7 V'auras pas en 
et ites] t j 7e 
vous aparaamne re Maison q Ù 
. el : 
nn ques je tn a es Un rinci Achabs : 
et qu’on siffle à la vue des ds S 
vous subirez les insultes mn ; 


S'épouvante 
ts de la vi . 
peuples, 0" 


Plaint i 
tte sur la disparition de toute droit 
’ 
Malheur à moi! car je suis + 


comme un homme qui fait 
ï la : 
L comme celui qui grappille dE Se 
[Alors qu’}il n’y à pas une grappe à Phéynu 2, 
pas une de ces fi dpt «2x 

. ‘ igues hâtives dont à dés À 

Les gens pieux ont disparu du pays: rerait se régalere. 

parmi les hommes, pas un qui soit droith! 
Toi us sont aux aguets pour verser le sang: l 
ils se traquent les uns les autres sans te 

nt s mains sont expertes À faire le mal. 
Le ministre exige un présent; 
È le juge rend la justice pour un salairei 
Le grand prononce selon ses convoiti j: 
on fausse le droit. “ 

e meilleur d’entre eux ressemble à une ronce: 

> plus honnête à une haie d'épines. | 
Malheur [à eux]! Du nord va fondre sur i 

\ eux le châtiment; 
l'heure de la déroutek va venir pour eux. a 


Ne vous fiez pas à un ami; 
n'ayez pas foi en un intime. 
vant celle [mème] qui couche sur ton sein 
& [closes] les portes de ta bouche. 


_begirbekà tassig. H: La faim sera au milieu de toi et décimera @p 16 «Tu observes » G Theod S L (lis. 
» G (lis. ‘ammim), H : mou peuple. 1, 1. «un hormme— récolte » 6 (lis. dénépl). H : une récolte. 
1 sun grappillage. « Alors qu'il » (6) lis. peut-être we*én, « Alors que » manque en H. «il dési- 

me, d. « sans motif » lis, hinnäm. H : au filet, . « Leurs — mal » lis. lehra* puis Lappéhèm (avet G), 
les mains pour bien faire (?).  « rend la justice » aj. tôph4. Manque en H Qhaglogr) 4 on — droit » lis. 
la tordent (?). — Texte très incertain. 4. à le plus — une » Sn L (lis. géièrêm himesouh }). H à l'honnête 
= châtiment » lis. hôy (G) missiphôm pegouddätim bé’à. H : Le jour de tes guetteurs, 10 châtiment vient. 


sentinelles », par où l'on entend le jour 


appelé « le jour de tes 
in 1 tes de Juda antérieurs à l'auteur (les 


d'Israël »). bd. Il s'agit 


aspoliation de Nabot ne pour prédit par les prophè EL 

Omri, C rophètes étant assimilés à des sentinelles d p a 3,1; 
eue be 33 ra or Michée appartenait à Ja nr 
: u sud. Mais la 


de celui qui était énoncé 
é Juda; de plus, cette censure 


érent la ruine du royaume 


inspi i annonc 
sens t probablement fautive (voy. note erit.) 


leçon massorétique C8! 


Do (v. + SAM) Cette plainte parait, en 2 _ Er en 
: ot qui jen; î d nd chti 

» | He ER pe + # de Rate 4). Si cest bien un ennemi venu du 
ere” rument de la justice divine, il y a pent- 


né glose explicative. È je 

lc est très souvent présentée mord » 7. de lin mie (1, 19-15, ete-). 
cette i j ewelaune ae : Nab, 3, 1 et les notes 

ti Get Det Soph ra g. Cf. Os. 9, er 94,2; Nab x nées 

DE POS at. 1. 4 Nobel Ës, 22, » 

‘ van D. Cf fs. 57s 1 ; une, En 1 

un. Lan eat le profit qu'il espère retirer de # 


fluence de Jérè 
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confesse e ses fautes et exprime l'espoir 
ré tout en son Dieu (v. 7-10); Yahvé (sans 
l'un prophète) fait des promesses (v. 11-13). 
supplie Dieu de les exécuter (v. 14-20). 
{t vé, c’est-à-dire j'épie les signes du 
= d. Peut-être dom, peut-être la puis 
sur Israël. e. Bien que coupable 
attend le relèvement de la justice 
ue les païens sont plus grands pécheurs 
t parce que les étrangers, exécuteurs 
outrepassé leur mandat (cf. Dan, 
est, malgré ses fautes, le seul 
Dieu (cf. le Second Ésaïe) : s'il 

s en concluraient que Yahvé est 
4, 113 79, 10; Jo. 2,3%, & On 
av it un second membre qui a étè 

r | du verset (« comme la boï 
tion : l'image est banale (Ps. 
de ruine où les remparts de 
à 445 était une des disgräces les 
Jes Juifs de cette époque (ef. 
* Berne 


13) à 
Vexil : Abd: 1% 2 




























































MICH 
À bg tu ve . ÊE 
puis l’Assyrie ; Venir j' 
ann à Jusqu'à j 
Dep l'État mr 
er à une [autre] ï eb, 
. Et la terre* deviendra un 5.0 


dés Une mo 
picanse de ses habitants : D "Magne à une lautre] 


EMpirea 


S0N peuple Le rel 
; lour à 
Fais paître Sous ta houlette to 
les brebis et les ché ou 
°DES et les chèvres de ton bis” 
Qui habitent isolées dans Ja fo; Péritage, 
au milieu des vergers : M 
, i à 
relles paissent dans le Bachän et 
comme aux Jours d'autrefois. = Galaade, 
| Gomme aux jours où tu sortis d'Égypte 
fais-nous voir des Mmérveilles! ; 
Les nations en seront témoins et elles 
en dépit de toute leur Puissan, FFEORE couvertes 
M de voue ce; de honte 
E nt la main sur leur bouch 
et leurs oreilles seront assourdiesh à 
es lècheront la poussière i comme le ! 
comme les bètes qui rampent sur le Re 
illes sortiront en tremblant de leurs fo NEA 
vers Yahvé, notre Dieu! ; de à 
elles seront saisies d’effroi et te craindront 


el est le dieu qui, comme toim 
Let pardonne la rébellion à ce _ # À ve 

i ne garde pas sa colère à perpétuité, e 

s se plait à faire grâce ? 
de nouveau pitié de nous; 
ets sous tes pieds nos fautes; 
dans les profondeurs de la mer 
nos péchés. 
preuve de fidélité envers Jacob, 
bonté envers Abraham, 
nme tu l’as promis par serment à nos péres 
> les jours d'autrefois. 





im.) et aj. mitär (d'après G où le mot est altéré en miiér, « aplanissement »). 14. « Qui habitent » G (lis 
te » suppr. "érès et lis. mimmigraÿ im. H : du pays d'Égypte (le vers serait trop long). « fais-nous voir » 
: & Aie — pitié » lis. téjoub terahèm. H : IL aura de nouveau pitié. a mets — pieds » lis, ditbbi. H : Il 
|» GS L (lis. hagtô’ténou). H : leurs péchés. 90, « Comme tu l'as » lis. ks’äir. H : Ce que ta as. 


l'empire. Ce dernier mot, montagnes de la presqu'ile sinaîtique au $., mais peut-être 
dans l'édition massoré- formule vague. * Le reste de la terre, pays des peuples 
quence : « on viendra jus-  païens. f. Le peuple juif occupe actuellement qune eric] 
our des Juifs exilés ou dis- c'est-à-dire un lieu sauvage, inculte, isolé au Er # F s 
s venant consulter Yahvè territoires qui sont aux mains des =" W CE 
miter à l'Euphrate la région sur danie qu'Israël avait ne gt : ne 

Partout ailleurs les formules de 12 puissance de GE poudre. 08 
», « d’une mer à une autre sens où nous disons : € 


es de l'empire possédé ep _ 
Zach. savane _—. a À et 0 glose, ne Er 
rs or! re 4 pin le morceau on n6 parle pas de Yahvè, mais \ 
nus ao Net les m Cf. Ex 15, 114 Ps. 71,1% 
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.  NAHOUM 


hs 





MD L'itné À + Titre. 
L : 


sur Ninives, Livre € i 
Livre de la vision de Natoum l'Elqochite, 


Hymne alphabétique®. 
2 Yahvé est un Dieu jaloux et vengeur. 
Hu pe Nr ps ardente. 
nus vengeance de ses adversaires; 
3 ; rigueur à ses ennemis. ; 
e Yahvé Re moe 
PE LRRTe AR ( 
1 hein à must a Mes crime] impuni. 
4 TV Re ve pe 
, rl va ” 
e Bachân* et le Carmel sont en pleurs 

















x 

es ce dâlephou au lieu du 1®r 
D ,« s'abaisse » lis. wattifiak. 
Devant pt Là ra tenir formel 
a [servir refuge. « I» suppr. 
+ et quand. ae 

bas . 
n dans Ja liste traditionnelle. Beaucoup 
ver dans les versets suivants des 
les autres lettres de l'alphabet. 
ive connaît d'autres exemples 
Husion à une antique tradition 
, par ses menaces, la Mer primi- 
dans ses Jimites actuelles (cf 
notes; 104, 5-9 et note h). 
découverts à Ras Chamra: 
r dans sa lutte contre Baal. 
ui est visée ici aiusi que 
nsjordanie (voy: Nomb. 
le Liban, célèbre par 
connaît. On disait en ce 









































NAHOUX 
Question et 
Pourquoi exaltez-vous Yah réponse, V2, à 
[C'est qu’Jil consomme En 
l’adversité ne se prod ruine; 


é Yahvé : 


«Si puissants et si nomb 
ils Pret anéantis a TP 
Je ne v’accablerai plus jamaisc: 
vais mai Î ; 
je È aintenant briser le joug que {1 
rompre tes liens. » me Fete 
t à toid, voici ce que Yahvé pre 
« Nulle descendance ru 
ne perpét 
Du temple de tes dieux je ed Re) el 
images sculptées et statues de métal " 
Je saccagerai ton tombeau, car tu es = dit 
uit. » 


Chant de victoire. 


Voyez accourir sur | 
é les montagnes 
qui annonce la paix! le messager de bonnes nouvelles, 


Célèbre tes fêtes, à Juda; 

LE tes vœux !', 

D tu ne verras plus jamais itoi 

L le scélérat ;ila & Coineit dE nd 

; Aussi bien Yahvé restaure-t-il la indé Us Jacob, 
ainsi que la grandeur! d'Israël, | 

Que des pillards avaient dépouillés, 

détruisant leurs sarments. 


Vision de la prise de Ninive. 
aux créneaux pour faire le guet; 


fais bonne garde. 
pour ‘ad. H : jusqu'à des epines- 


?èt, M : tramez-vous contre. 10. « l'ennemi — épines » Hs. er 
LMI à plein; M de to est sorti cela Que 12. « is — retour (line. : 
jamau » is. weanné 


de mâlé 1 mimmék lis. melé” çéméhà 
refébérou (S T). H : ils seront anéantis (?) et il passere. — Texte us ineerais: «le — 
W4 à menager » is. 'odfin. H : pen o tu es mandit » lis. qoulielié. 
a fois — garde » 


«Monte — guet » lis. cé megappé ‘al ponthà À : Le destructeur (F) est monté contre vie 
Ja forteresse. 
Ninive et la rasa en juillet-aobt 612, ainsi qu'il 
we néo-babylonienne de Nabopolassar 
«. Apporte Jes sacrifices promis en Cas 

que la délivrance est 


sempara de 
appert de la Chronid 


découverte en 1923. 


procédé rhétorique employé pour 
par une allusion à la défaite 


motssignifiant littéralement : te met 
lement une ré tition altérèe de victoire : il fan offri 
; s'adresse Du d. lc ef L'Asie 8 ee , k # nn 
ne doit pas être la ville de Jos Bibles hébraïques, le ve - hd pants(en bérest 
to nhébreu, mais le rl À nès Je v: Le proratl ne aobat. ri ho en de 
qui régnait lorsque Nabopo- et suivants), ( br), faut peut-être lire « vigne » (gèphèn). 


jé à Gyaxare, roi des Mèdes. 








BL 0.28" Pe 2. 












































2,513 NAHOUM 


3 Les Vaillantse portent le bouclier rouge; 
les Braves? sont vêtus de pourpre. 
Les conducteurs mettent en ligne [leurs chars] aux aci 
les cavaliers brandissent DS Pr biere, 
4 Les chars passent en tourbillon dans les rues, 
ils bondissent à travers les places. 
On dirait, à les voir, des torches [enflammées]; 
ils courent de tous côtés comme des éclairs. 
5 Au signal, les guerriers d’élite rejoignent leurs étendards; 
ils s’élancent et font chanceler [l'adversaire]. 
En colonnes d'assaut ils se précipitent contre les murailles de la ville 
et le toit qui abrite les assiégeantse est dressé. | 
6 Les portes livrant passage aux cours d’eau sont ouvertes; 
la panique règne au palais. 
1 On en fait sortir la reine; elle part pour l'exil; 
ses servantes aussi sont emmenées, 
Gémissant comme des colombes 
et se frappant le seind. 
$ Ninive est semblable à un étang 
d'où l'eau s'enfuit. 
« Arrêtez! Arrêtez! » 
Mais nul ne se retourne. 
9 Pillez l'argent! Pillez l'or! 
Il y a sans fin des trésors, 
remplis d'objets précieux de toutes sortes. 
10 Désert! solitude! ravagec! 
Le cœur défaille. Les genoux flageollent. 
Une douleur aiguë pénètre tous les reins. 
Le rouge monte à tous les visages /. 


Chant de deuil” 


IL Où est le repaire des lions, 

5 gite des jeunes lionsk, 
Où se retiraient le lion 
et les lionceaux, sans que nul n’osât les inquiéter ? 

= 2 Le lion déchirait pour ses lionceaux, 
- étranglait pour ses lionnes. 

Remplissant ses antres de gibier 

et ses tanières de proies. 
: 13 Je vais m’en prendre à toi, — 

oracle de Yahvé, [Dieu] des armées. 


EL: 

Mr 
» 

e lis. 










pra DONS héros (forme insolite). «Les conducteurs — ligne » lis. härakkäbim héhinou: 
Minas € les cavaliers — armes » lis. (G $ L) hir'llou. H : les cyprès sont brandis. 5-4 Au 
De ti ea — étendards » d'après G (lis. winôsesou, ef. Ps. 60, 6). Manque en H. u ils s'élancent — 
vue rés incertain. cles — ville (litt. : ses murailles)» G (lis. hémôtéhd). H : sa muraille. 7-« 0 
pe one PAEReNtenm rer monter, sont — gémissant » lis. menhägôt hogôt. Il : 
+ 2 » lis. méméhé (G) et suppr. wehémmä (dittogr.). H : depuis les jours d'elle (?) et eux ils fuient 9. « remplis 
LE Labondeges dés, 11e € giie,8 lie, mir E à plrurage. & se — lion à lis, dé” pour Lib. H : allait le lions la lionue 












208 donnait chez les Israëlites aux soldats v. 77-18: Tum vero exoritur clamor gemitusque meorum, el feriunt 
maëstae pectora nuda manus).  e. Ces trois mots, en bébreu, 


us doute dans le même sens que le û 
4 nautrecorps  sonnent à peu près de même. f. Cf. Joël2,6.  & Parodie 
uiss nr Re d'un | funèbre sur le thème : jadis et maintenant (ef. 


ep pes à un lion comme dans 
2 le cœur, Geste de déso- a. 


TE “AREA £ é à 5, %. i. Formule de 
ss et Ovide, Tristes, L, 3, 1 1 LT, 45, etes 















































J'incendierai [et réduirai] en RL 
Je glaive dévorera tes jeunes j ON repaire; 3,14 
; S : é 
Je délivrerai la terre de tes ES 
Caux 


, , 
et l’on n’entendra plus le rugi 
Sissement de tes 1 
88 lionnes, 


Imprécation 
1  Malheur à la ville sanguinaire 
toute adonnée À la perfidie è 
Regorgeant de richesses extorquées 
se livrant sans cesse au brigandage! 
3 Écoutez! les claquements du fouet! : 
Les chevaux galopent; les chars 
3. Le cavalier enlèves sa monture. 
L'épée flamboïie; la lance jette des éclai 
Partout des blessés; des morts en So 
Des cadavres à perte de vue! 
On butte sur les cadavres. 
4. C'est la conséquence des continuelles débau h 
si belle, si gracieuse, de l’enchanteresse : 
Qui prenait des nations dans ses filets 
et des peuples par ses sortilèges. 


Écoutez! le 
AA On el 
bondissent. Brondement des roues! 


es de la courtisanev 


Par ses artifices de prostituée 


Oracle, 


DJs vais m'en prendre à oi, — oracle de Yahvé, (Dieu des armées; — 
je Lys retrousser jusque par dessus ton visage les pans de ta robe 
Exhiber ta nudité aux nations, É 
ta honte aux royaumes. 
6 Je vais jeter sur toi des ordures, 
te déshonorer et te donner en spectaclec, 
mn Quiconque te verra 
s'écartera de toi en s’écriant : 
€Voilà Ninive en ruines! 
ji lui témoignerait de la compassiond? » 
Où te chercherais-je 


des consolateurs ? 
Satire. 


Su Vaux-tu mieux t que Nô-Amônf, 
sise au milieu des bras du Nil, entourée d'eau, 
Elle à qui une mers servait d’avant-mur 


et les eaux de rempart? 


tes Jones » Dis. mitip'étégét. H : ve memags 
H : leur cadavre. 4€ prenait — filets » lis. 
: « les eaux » lis. magim 


« tes lionceaux » lis: tappék. H : ta proie. 


ribsék. H : son char. ES 1 met 


| for e) 

: % "3 06 Si d'avantaur » lis. héldh. H : qui drait une forteresse de mer @: 
C'est-à-dire, 

éssloba utile 
ë Niniv Jér. 15, 5 et note €; 16, FRE 
t rer b. En ne d'après le contexte, De sn 
i re! rai s 
is (On à ve : DE ville fu plusieurs fois au cours 
men. Ce 


gères (cf. Os. 8, 9) ni ses relations 
peuples (cf. És. 23, 15-18), mais la 
d'hypocrisie par laquelle elle prépa” 
lat Pilèser avait su se pos 
ïs 16, 7-9), d'autres SOU VEN! 

ë En. e (note a sur ? Rois 

15, 50 note a). € Exposition de 
femme coupable ; cf. Os- 2, M; %e 
de la honte de la défaite ci. 


égyptien us se ne 

du vo* siècle, n° ù se 
banipal, ri rie, Fe 

on, Pa Te qui Peer à une dynastie ERP 

mme ique 

ee C'est probablement à Tea a a tolé 

sion. 
Naboum fait allusio! PQ 
mer » (Ës. 19, 5) At temps RES un 


Thèbes forme © 
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de même » lis, gam au lieu de füm. 
n + Rends) » lis. harbi. H: Tu as 
c variantes de ce mot, 


, bâtie au bord du Tigre. 
ss le où l’on construit sur- 
uisent : répare le four à 
19, s13 cf. Jér. 43, 9. 
est sans doute une 


Îles sont l'image, n0n 
» ses défenseurs, qui res 
‘et la soudaineté avec 


; militaires ï 
9; cf. Jug. 5, M) 
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NAHOUM 


Qui se posent sur les haies 
Par un matin glacé : 
Que le soleil paraisse, 
16» la sauterelle ouvre ses ailesa 
1% Elle disparaît et l'on ne sait 
en quel lieu elle se trouve, 


et s'envole; 


Chant funèbre». 


18 Tes bergers Sommeillent, roi g 


Assur‘! 
Tes grands se sont endormisd| F 


Ton peuple est dispersé sur les mon: 
sans que personne ne le rassemble. 5 
19 A ta blessure nul remède! C 


Ta plaie est incurable! 


Tous ceux qui sont informés de ton sort 
applaudissente à ta chute : 


Sur qui, en effet, ne se déversait pas 
sans trève ta cruauté ? 


» lis. ’ayyô. H : son lieu ; où se trouvent-elles ? (sic). 


» lis. nâphôgou. H : saute (?). 182 8 2e — endormi » d'après G (li. élnou H demeurent 


“so dépouille [de sa carapace] », mue, au règne aussi bref, C'est sur Assur lui-même. c'est-h-dire 
souvent ce genre littéraire (cf.  l'Assyrie personnifite, que N: M pros re 
5, 14; etc.) oc. Après la chute de de deuil ; l'expressi que Nahoum à dû prononcer ce chant 


è on « tes bergers » (v. 19) convient à 
bien un prince assyrien, Achchour- peuple, plutôt qu'à un roi.  d, Les de de Hataes 


capitale Harân, jusqu'en 610, date où compris ses rois, se montrent sans énergie. Selon d'autres : les 
prise par les Babyloniens; mais le grands se sont endormis de leur dernier sommeil. e, CE. 
nvi t pas à un roi aussi faible et 2 Rois 11, 12; Ps. 47, 2; 95, #3 Éz, 95, 63 Ês, 55, 19, 
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HABACUC’ 


{ ‘L'oracle x2 
| l  IL'oraele que le prophète Habacuc reçut en vision®, 


: . Première plainte du prophète : La loi réduite à l'impuissance. 


2 Jusques à quand, Yah 
rie vé, appellerai-je au secours 
Crierai-je vers toi 4 la violence d 
à sans que tu délivres ? 
Pourquoi me fais-tu voir l'iniquité 
et dois-je être témoin de l'injustice ? 
SRE t moi il n’y a qu'oppression et violence ; 
: ne sont que querelles et disputes. 
Aussi la loi est-elle paralysée 








et le droit ne triomphe-t-il jamai 
Le méchant, en effet, .e parts 
À arte er \échant enserre 
. (er NME TRE Am 
ERA rl >» 1 
? Am 4 De? “A r réponse ‘" 
bn | st se * réponse de Yahvé : annonce de l’arrivée des Chaldéens. 
5 Voyez [ce qui va se passer] parmi k 
: [08 qui pa parini les nations; regard 
pe TU done : 





r bien déchue, n'était plus la pui 

ui: 
e _ ns tous les peuples dans ses 00 Destroy . 
Len Es qu’au LE de « Chaldéens » y 
texte nom uple. Selon = 
un le livre est composite cisaux yat 

ne d'auteurs différents et, en tout cas, de d 

tres enfin main i ne 
dr fin maintiennent l'unité de l’ouvrage et pen- 
sen pouvoir eu expli la composition en supposant que l'op- 
À u RE . Re note vengeresse 
s léens tyran , le roi oyagim (608-597). 
est l'interprétation défendue par l'auteur den “ à 
es : l'oracle date des dernières années du vuf siècle, peut- 
qi MG ve 3 il a l'allure d’une composition liturgique, soit 
Pen destiné à l'usage cultuel, soit qu'il n'y 
qu at Habacue semble avoir été l'un 
exerçaient leur office dans le culte du 
nl détails sur cette interprétation, 
oblèmes du livre d'Habacuc, Neuchâtel, 
, transcrit Ambakoum dans la version 
ivé de l’assyrien Hambaququ, qui désignait 
Cf, Suzanne (lis), Tamar (palmier), Élôn 
n (olivier), Qecia (casse), Hadassa(myrte). 
c F d, Cf. Jér. 20, 5. 
15 les sanctions de Ja loi divine 
plus. f: Ce morceau (v- 24) 
le fond, beaucoup de « psaume® 
ÿ sert de porte-parole 2% 
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HABAGUC 


Gar je vais accomplir 
à laquelle ou ul nn lemps une œy 
6 Je vais susciter les Chakie “on {vous} 
peuple farouche et impétue “ or 
Qui traverse de vastes au 
pour s'emparer de toutes 
11 est terrible et redoutable: - 
. œ'est de lui-même que peoolé 
8 Ses chevaux sont plus rapides . cu 
plus agiles que les loups de cd 7 Panthères, ue 
Ses cavaliers bondissent; ils se ‘ È ri 
ils viennent de loin; ils RTS 
comme l’aigle qui 
ÿ ls viennent ee kon . a AR 
la terreur les précède. Se 
Ils rassemblent des captifs 
Ce peuple se moque des tois; 
il se rit des princesd, Û 
Il se joue de toutes les forteressest: 
il amasse de la terre et il les pred/ 


Lés 


de Pays 
qui ne sont pas à lui 


ON droith sing 


pitent au pillage 


re de violence ; 


aussi 
Si nombreux que [les grains de] sabl 
e. 


Deuxième plainte du prophète : Pourquoi gardes-tu le si 
3 silence ? 


et je présentai mes doléances à hs Dieu : 
N'es-tu pas, Yahvé, de toute éternité , 
mon Dieu saint? Nous ne pouvons pas mourirh 
puy l'avais choisi, à Yahvé, comme justicier : + 
D tu avais fait de lui l'exécuteur chargé de Joue 
IS Tu as les yeux trop purs pour regarder le mal; | 
ét tu ne saurais supporter la vue de l'iniquité. 
Pourquoi donc supportes-tu la vue des traîtres 
et gardes-tu le silence lorsque le méchant ne fait des justes qu’une bouchée? 


8 


Péph'al). H : il va (?)- S. « de la steppe » c£ Jér. 5, (lis. äréhi). H : du soi 

: < R . H : du soir (ef. S 

: et ses cavaliers. Q. « la terreur (litt. : la terreur de leur face) les ile » ns DR Fe ® & 

‘ te incertain. «ils rassemblent » lis. weé’éséph. H : Il rassemble. 10. « 1] amasse.… pri » lis. st “ 
n. et — Dieu » lis. swéésim tôkahti lé”lhag. H + et il se rond coupable, lui dont la force est le des. 

(lis. ”élôhé qodif). H : mon Dieu, mon Saint.  « l'exécuteur Qitt. : un messager) » lis. gr. H à wa rocher. 

gaddiqin au lieu de saddig mimmèanou). H : de plus juste que lui. — Mais l'hémistiche serait trop long. 


a ici quelques mots très obscurs, qu'on entend d'ordinaire : 
« Alorsil (le peuple chaldéen) a changé d'esprit (de disposition); 
il a transgressé... » On pourrait les interprèter aussi : « Alors 
l'esprit passa et disparat ». Ce serait la description d'une des 
phases de l'ineubatio prophétique (cf. Gen. 23, 10-25 1 Sam, 

Je texte soit altèré, On 


temps nomade (cf. Job 1, 17) 
dde la Mésopotamie. Des princes 
és de Babylone et l'un d'eux, 
dynastie qui s'affranchit de la 


finit par détruire Ninive (612). puis vpl 

éH(yers 605). Aussi « Chaldéen » Ki À als 3,49) Mai 1 ep tr € ANS 
: il i pe ;"az héld roui € ‘ 

siècle, synonyme de Babylonien- pourrait corriger, par ExeMPE er amet 


it fut affli ou "42° 
mon esprit fut a ige (0 | ‘ 1», ce dernier verbe, 


s complément, était un terme technique de la langue 
Fu 87, des Ps 40, 63 30, 213 ce Ês. 44, 1). 


h. D'après Ja tradition rabbinique, la sr «nous nr 
à ï te pol imiti- 
orrection de scribes » et le tex è 
at ns Cette l serait bonne aussi 
5 ». Cette eçon , 
ue a de s spécialement une allusion 


"en Palestine qu'après la victoire 
Karkémich sur l'Égypte, peut-être 

peu avant Jeur arrivée qme cet 
B. Son droit à l'empire du 
fait que Nabopolassar ne l'avait 
le fils de sesœuvres. ©: En 
Ghaldéens avaient, dès 62, ‘en 


l s'agit des levées de terre 


| dés avant 605, son successeur : c 
"i jité de Dieu. Lo or 
nr Tarbis, AGE a haies formé un vers régulier, ca peut br ns 
Lg jt été ajoutée is + Û ement je roi 
jent la crête du 2% a “Dies faire trion ve _ : probableme 
leurs ji 1 près de es à la eau 
Mn eme lee ? PE 
191 

























HABACUCG 


PR rene 
s ee 0 
il les tire avec sa senne ; 
Eten sn D : 
Aussi : dans la Fr exulte-t-il; 
55 no de tes à me | 
ait monter en fumée - 
cu. A pd ne l'honneur de son filet, 
_et copieuse pâture. 


Deuxième réponse de Yahoé + Le juste vivra par sa fidélité. 


ds IAE , me han 


Je guetterai pour voir ce qu'il me dira 
et ce qu'il répondra à mes doléances:. 


L « Couche par écrit la révélation, clai 
en sorte qu’on la lise couram one sur des tablettese, 
4 Érnseuens e 5 
vers son terme et ne trompera pi [ton atten 
Ronan RE PER 


Res adj, fém. 17. « Aussi 
» lis. tämid yahärôg. H : sa senne et 
ouvrage de siège. «il Ppondia o 4 (lis, 45). 
(lite, « s'éveillera) au » lis. gé‘ôr. H : [est] 
| de “ouppelä. H : Elle est enflée, elle n'est 

suppr. bôgéd (dittogr. de gébér), 


contraire, a la vie, par le fait 
fidélité » peut avoir 
Paul lui prête lorsqu'il 
3, 1). Mais l'antithèse avec 
échant montre que telle n'est pas 
de l’auteur primitif. 
altéré (voy. note 
menace à l'adresse du 
qui commencent toutes 


de malédiction 
de Juda avec des puis- 














































HABACUC 


Toutes ces nations 

ne prononceront-elles pas me sat: 
jt ne composeront-elles pas 1 = Satire a 2, 646 
e 


Elles diront : — — Épigramme 


Malheur à qui multiplie les impt 
| et exige de lui des gages er le 
| 0 s pose 2 surgiront-ils 
qui te feront trembler ne sév PAS soudain ? 
| Et tu deviendras leur proief eillerontils Point ? 
À + À 
Parce que tu as dépouillé de nomt : 
tout le reste des peuples£ te dé «a 
—. Parce que tu as versé | : 
à la ville et à Ge DEAR € que tu as fa 
tous ceux qui l'habitenta, "4% iolence à 
d a terre, 


Malheur à qui compte sur le bien mal i 
et placer son aire assez haut a, 
pour échapper à l'atteinte d 
> du malheur! 
C'est la honte de ta maison que tu as du k 
des peuples nombreux t'abattront'; ne 
tu as péché contre ta propre existence 
Car _ murailles mème les pierres crient Fes ani 
et de la charpente les poutres leur font écho, a 


malheureux : 


uses nations, 
Pouillera, L 


Pour édifier sa maison y 


Malheur à qui bâtit une ville avec du sa 
et qui fonde une cité sur l’iniquitém! k 
N'est-ce point ici l’ordre de Yahvé : 
Que les pu peinent au profit du feu 
| que les nations s'exténu 6 
IH Car la terre doit être nr “ge: 4 
de la connaissance de la gloire de Yahvé 
comme [le fond de] la mer des eaux qui le couvrent. 





“Malheur à qui fait boire les autres 

mi sa coupe [pleine] d'un breuvage capiteux et les enivre, 

ar jouir du spectacle de leur nudité?, 

_ les comblant, non d'honneur, mais d'ignominie. 

H : et une épigramme, des énigmes. € Elles diront » G (lis. weyé/merou.). H : 


9. « édifier» lis, Jibnôt bévb, H : pour sa maison 
te placer » lis. welisoum. H : pour placer (me 


4 » lis. oumelisä yéhoudou. 
» lis. le'älous middôt. H : ce qui n'est pas à lui! Jusques à quand? 

trop court et benôt a pu tomber à cause de 53 ressemblance avec bétô. 

À . « des — tabattront » lis. weqäsoukä. H : abattre des peuples nombreux (7). «tu 2s péché » lis. wejôgé'tt. H : 
lis. oumehônén. Het il fonde. 15. « à sa — enivre » lis. missaph hämätô "aph Zilkerém. H : mélangeant ta colère 

e{PDet même enivrant. 16. « des comblant » cf. G (lis. wesahbe"äm). H : tu seras rassasié, G : satiété. 

r 

ueur, en hébreu mdchäl, cf. fs. 14,4; de Moabites et d'Ammonites qui envahirent Juda, à l'appel de 

ne de Yehoyaqtm (2 Rois 24,2. 


nt « une énigme ». Ce terme pouvait Nabucodonosor, vers la fin du rtg; R 
h. Ce sont les crimes dont Jérémie accuse Yehoyaqim 


railleuse où le personnage visé n'était 

(ef. Prov. Dee AT, In. cYeho> (22 17) oche adress à Yehoyaqim # a, 1. 

ommes considérables pour payer . Yehoyaqim se fit construire u pe ne 

(2 Rois 23, 35). d. Pour payer payer se5 ouvriers Gér. 2%, 1-4) a Hs us su 

rés de s’endetter ct, par suite, 1. Cet hémistiche, qui ne fait guère que 0 1 ue 
ne leurs enfants (cf. Nëh. 3: #5): dit v. S (ef. sa Le peer +7 " Han 

or. BR ne de Lstclement dans Mi. 3, 10. L'imprécation des 


». Le mot pour « escompte » À frurent aussi presque mot Pour 
y. 17 M, formée de vers qui fi gardée par nombre 


» (c'est l'intérêt qui mord sur le ; D héiques, est re 
ï pag er che + dans da ayant Ve soute après coupe D'autres, 
SE était couramment Pre : endant estiment que les deux premiers vers (: 1 et 1) 
| Tone | oe er à Jeur place originelle dans Habacuc “ is 
pue Fe os . . per Jér. 51,5 2 Citation presque Se 54 se jvrait le 
+ Hémistiche Fi a Allusion sans doute à des orgies aux] 
ien. u ie 
autres que le tien pe roi de Juda. 


d'Araméens (ou d'Édomites): 
193 a 



























































































2, 17-38, 2 BA 
HABACUC HABACUC 
Bols, toi aussi Le Dans les années qui vi 
ton sea M: Ja coupe que te tendra la droi dans Les années Pts “, fais-a reviy 
ë Are te de Yahvéa : au cours des mois er: fais-toi Lu 8, ga 
5 Dieu arrive de Témänb Prochains] que nn 


remplacera pour toi la gloire. 


ait à 
se Souvenir de toi! 


et. rer 
17 Car les violences au Libanë retomberont î 
sé ee F sur toi À 
| et les sévices exercés contre les bôtese causeront ta perte, E p Saint de la montagne de Parg 
Sa splendeur couvre les cieux arâne, Sèta 
et sa gloire remplit la Ê 
terre, 


Parce que tu as versé le sang humain et que tu as fait violence à la terre 
à la ville et à tous ceux qui l'habitent*. ; 
19 Malheur à qui dit au bois : « Éveille-toi! » 
À la pierre muette : « Lève-toi/ ! » 


4 Son éclat est [éblouissant] com. 
des rayons jaillissent de ses = 

J1 se réjouit de sa puissance : 21 
à lui les routes éternelles! 


là lumière: 
ns. 


et cela pourrait rendre des oracles ? à 
Cette image est plaquée d’or et d'argent; i 
ot A 4 ; Devant lui march D 
“mais en elle il me a Ta 
en elle il n’y a point de souffle de vie! oran 
Ji se dresse et il branle la his 


1 A quoi peut servir une statue pour qu'on en taille, 
sw image de étal qui ne rend que des oracles menteurs, 
Pour celui qui l’a façonnée mette en elle sa confiance 
quant des idoles muettes ? É 


20 Yahvé, au contraire, réside dans son palais sacré! : 
que toute la terre fasse silence devant lui! 


il regarde et il fait sursauter les nati 
Les montagnes séculaires volent en oS 
les collines éternelles f s'effondre te 
7 Les pavillons de Kouchän£ sont ue V 
les tentes du pays de Madianh RU 


5 … Est-ce contre les fleuves que s’enflamme. ô Y 
est-ce contre les fleuves que [s'enflamme]! ta ee es 
ou ton courroux [s’allume-t-il] contre 1 D 

Que tu montes sur ton char De 
et que tes chevaux s’élancent comme l’ow j 

Tu tires ton arc du fourreau; à 
tu en rassasies la corde de flèches. Séla. 

La terre se fend; des crevasses [s'ouvrent]. 

À ta vue les montagnes tremblent; 

Les nuées déversent des cataractes; 
Vocéan fait retentir sa voix. 

Lé soleil oublie de se lever en son temps; 

1 la lune reste dans sa demeure, 

À la clarté de tes flèches qui volent, 
À la lueur des éclairs jaillis de ta lancer. 


Prière : Que Yahvé paraisse et anéantisse l'ennemi’! 


‘a APR: De Habacuc le prophète! Sur les chiggayôns”. 
2" Yabvé, j'ai entendu raconter ce que tu as fait: 
|: j'ai contemplé, Yahvé, ton œuvre. 


+4 — vertige » lis. nee 
r LR PNA ES onné FA es qu à 
, 4 


2 Hi 

ua P it sui isai 
| l : psaume qui Jui DRE suite. 11 faisait donc partie d'une collec- 
x invention origi- pre analogues à celles qui ont été réunies dans 1 
le ra HE , Teen canonique. Ce n’est cependant pas une Sun Je ë 
5 Fe k toire pour penser que cette prière ne faisait pas D du livre 
ser les bâtisses  propl de MHabacuc; une théophanie comme celle des 
Pre pus ve par les derniers mots du ch. 2 (v. 2). On 
l avaient à une _ or dans le Temple et qu'on a, 
N © plus tard, d utilisé un ma t de cette petite collection quand 
Vds le recueil des « Petits Prophètes ».  k. Même 





lu ‘ 
17, « 






ne GST (lis. gehittéké). H : 
LME 3, 2 « contemplé » out ne Pot 






15,get. : 
re cette prière a été extraite du livre et jointe 
cé le deux fois) Ag (lis. Pr H: Au sein des années. — Texte incertain. 4 fais-toi connaître » 6 S (L) (lis. 
k 90, 1 149, cf. 7 ; & au cours — toi » lis. rgéz gerahim tiszäkér, H : dans la colère souviens-Loi d'avoir pitié. 4. « Son éclat » G SLT 
's 02, 142, cf. 72, 20. L. Divers psaumes D '#IIse — puissance » lis. wesämak Be’ôn ‘ouzcd. H : Là est la couverture de sa force. 6. « ébranle » GT (lis. 
“7: à Les — épouvante » lis. tekitténi yerf'ôt et suppr, "ohâlé (à transposer dans 7%, où il faut un sujet masculin). H : j'ai 
us le malheur. œtentes » lis. *ohôlé. H : pavillons. $. «ton cher — ouragan » lis. merkéehé wesouselé yis'érou. 
Vis, Vrd téäre. H à Nudiné ( aff} séveille ton are (). 


juës à des prophètes : Jérémie (Ps. 137), 


ri se 13$, 139; 146-148), dans la version des F 
dans És. 19, etc. Et plusieurs prophètes, ars victoire, 9. « Tu — fourreau (lite. : Lu mets à nu ton arc)» 
ibba‘tä magtôt vitro. H : serments, verges, parole. — Texte urès incertain. ® Crevasses » is, minhärôt. H : fleuves, 
Hes » cf, Ps. 77, 18 (lis. zôremou mayin ‘àbét). H : Le fux des eux passe.  10-IL. « Le soleil — temps » lis. 
1, a sa demeure » lis. 


il élève. 11 Le soleil. — Texte incertain. 


ptontatectivement écrit dés pages inspirées 
# Ne Hmét du v. ui. H : s'élever ses mains @; 


ES de la littérature hymnique de leur 
’ is longtemps des cantiques en Israël 
m. Mot de signification inconnue, 
0, Il est peut-être apparenté à l'acca- 
itefois la version des Septante paraît 
corde » comme au v.l%. Le 
psaume : il fait allusion aux 
ques qu’historiques, relatant les 
interventions dont le prophète 
Gn faveur d'Israël. Les v: 1 
Ja description d'une 
le les événements qui vont se 
successivement l'apparition 


mais aussi certains Arabes du 


thiopiens, 
anitique. Cf. Gen. 


h, À l'est du golfe él 
les notes. Madian était, d'après Ex. 3, 16, 
« montagne de Dieu ». Les 
à sans doute étè répétés pour roc 
jt sauté le mot # La CO ère ». 


non seulement les Ë 
sud (Gen. 10, 7). 
95, 43 Ex. 2, 15 et 
le pays où se trouvait la 
mots en petits caractères On 


tifier l'erreur d'un s 
, Allusion à l'antique 


Chent les années, c'est-à-dire au COUTS 
‘et non à la fin des jours seulement. 
signifie la droite (comme Yémen où 
désignait la région au sud de Moab. 
. D'après Jug. 5, 4 Yahvé vient de 
om».  C. Région voisine da _e 
k 4 ; } Rois 11, 15. L ; 
D tiomnele cher les créateur avait eu à re es er des temps, 
e sainte, dans l'extrême sud, primitive révoltèe (ee ne d 
Nah. 1,4, rappe 


+ Deut. 35, 2) ainsi que !\* 
se ” œœtte tradition s€ 





uera dans la nature 

6 ses ennemis (V- 1215). Dee comme dans Os. 13, #3 Ps. 91,6: L'ETAT t 

rime les sentiments D dbenh Qéclain) était un dieu (av siècle) trou x Daal lance contre rebelles ses 

Jui la vision qu'il p' rre associé à la Mer en tres s'abstie nent de donner 

Atrgien tu Ja fièvre brûlante et de lag chevaux et #0û char. L. Les jllies des armes de Yabvk. 
3,153 cf. Ps. 90,2 £&- Peuplade Fe dartë, éclipse par es lueurs jaillie 


h pouvait désigner 
195 


P L ailleurs. Kouc 







































3,129 HABACUC 

12 Avec fureur tu foules la terre; 
_ dans ta colère tu écrases les nations. 

15 ‘Tu pars en guerre pour secourir ton peuple, 
pour sauver ton oint4. 
‘Tu fracasses la tête des méchants. 

D A a OR ET 1 «b, Sèla, 
4° Tu perces de tes traits la cète des princes, 
qui s’enfuient lorsque tu disperses leurs guerriers 

15 Tu lances tes chevaux sur la mer, | 
sur le bouillonnement des grosses eaux. 
15 En entendant [ce tumulte], mes entrailles se sont émues ; 
s au bruit, mes lèvres ont frémi. 
Un tremblement a pénétré mes 05; 
Je soupire, dans l'attente du jour d'angoisse 
. : où des hordes monteront contre mou peuple/, 
: Car [alors] le figuier ne portera plus de fruits; 
: ) de grappes sur les ceps! 
La production de l'olivier manquera 
et les champs ne donneront rien à manger. 
Le menu bétail aura disparu des bergeries ; 
plus de gros bétail dans les établese ! 
1$ Mais moi, je serai dans la joie grâce à Yahvé, 
dans l’allégresse grâce à Dieu, mon Sauveurk. 
19 Yahvé, mon Seigneur, est ma force; { 





« des méchants (lit. : des hommes de méchan. 
lis. meté 
traits.  « des princes » G (lis. rôzenim). H : A Pnces (P), 
e . eri publ. — Texte très incertain. 
est chevaux la mer. 16, « Un trembl 
moi je tremble, moi qui  « Je soupire » lis. Dr 
; MCE pee panne a peuple caoil UE 17. « ne 
o : disparu » is. ni, He 
« Avec instruments » G ef. Ps. 4, 1; 6,1; #4, 15 85, Dh 1 Qi. 


Ad pe pr Ù Fe 


1: 6 ” 

| ki r de Yahvé(v. #15). f. Le jour où Yahvé inte 
2). ner yaqim et sa camarilla par lt. 
sion ennemie diaus Lai ruines. So» 17 a été 
souvent comme ajouté après coup parce qu'il parait 
c , un fléau qui fera manquer les récoltes 
rages. Mais il peut être primitif s'il 
des dégâts que la guerre va faire en 
que doive être la erise nationale 
te, dans les v. 18 et 19, au nom des 
énfiance en Yahvé, assez puissant 
et assurer le triomphe 
N it tout à la fois redoutée 
par les croyants (cf. Joël 2,1%, 

MenPr ls ss J.Cf 
13 76, 1. 






































es -— — 


Titre, 
. e de Yahvé qui fut adressée à 


de Kouchi, fils de Gue dalya fils d'Am rya, fils 4 
» » : 


à) 
J Osi é 
as, fils d Amon, roi ne au temps de 
af, 





PREMIÈRE PARTIE 


JNCE D'UN JUGEMENT GÉNÉRAL CONTRE 
É M e LA TERRE 
2. Je ferai disparaitre tout, absolume, ni pe, 

de la surface de la terre. sc 
3 Je ferai disparaître les hommes et 1 
ù je ferai disparaître les oiseaux d 

et les poissons de la mer. 
Je ferai succomber les impies 

et j'extirperai les pécheurs de 1 
oracle de Yahvée. Fr 


es bêtes; 
u ciel 


de la terre, — 


1 — Contre Juda et Jérusalem. 


ai la main contre Juda 
itre tous les habitants de Jérusalem 
perai de ce lieu 
nom de Baalf et : ï 
et au dernier des desservantsg [de son culte], ainsi que les prétres' 


ttout » L (G) (lis. *ésph ’ôséph). H : en faisant f 
: , H: disparaître j'achèverai. 3. « Je — di 
mena » (6) mai ns on a nv Pa 
ue hs — dernier » ef. G (inu » € NS De 
à oque ee Ou intervertir im et Se ür). H : [juqu'au dernier] reste de Baal et au nom. 


ec Sophonias, transcription de l'hébreu 
ent « Yahvé cache » ou « abrite ». 
hou, c’est-à-dire « Yahvé est ma 
(cf. 1 Chron. 3,23; 2 Chron. 8, 11; 
Ef#1O, 18). Il n'est donc pas certain 
fût le célèbre roi de Juda qui vivait 
ndant très probable, car on n'accom- 
éhnom d'un personnage que de celui de 
ici de quatre générations en arrière, 
river à un aïeul illustre. La chro- 
Lee qu'entre le roi Ézéchias et Sopho- 
$ (637-609) il y ait eu cinq générations question. Mais ailleurs on peut 
qu'il n'y ait eu que quatre règnes pas lui-même dépeint déjh la catastro! 
mp €. Josias régna de6372609. les hyperboles familières aux poêtes, 
été conservés de Sophonie sont pro- 


Mréforme opérée par ce roi en 622; 
D spécialement des dieux 
45), Onena conclu quelque 


accomplie, puisqu'il ne 
culte] de Baal ». Mais l'expi 
qu'au dernier reste » D'ailleurs, 
leçon: « Le nom (ou les noms) de Bas! 


















du verset 3 doit être une addition, 
les versets 2 et annonçant la di 
vivants, _f. Le texte massorétique por 
fois que la réforme de J 
subsistait plus que * 


ression pourra 
la vérsion fret 


tre encore en pleine vogue (l, 
es, le prophète paraît annoncer 
imanité, voire même de tous les 
rsil semble compter que les 


, sb, 46, 8-9, 12-15 3 2, 3): Par” NesomE ù 
( È Le ds # seiniét Ban, principal dien des rt depuis l'entrée des Israélites 
ï Tairque divinités ndiginr dont de culte, dPU  Je contaminiit 

nca, 1e lo en Palestiné, était associe à pi da a, réservé aux prêtres 
tré historique, à une sage Laure employé _… : mot nas les Septante 

ines villes s # . Glose S 

Salam doit ati des dieu ER doute à dxpliquer le terme précédent 


. galamité doit atteindre entre 
h-dire l'Égypte) et V'Assyrie (du moins 


ù 797 


et était destinée sans 


a les pécheurs » 





R 2, 12-15), le plus probable est que Sophonie la conçoit à 
l'image de ces invasions de hordes scythes qui, profitant de 
l'affaiblissement croissant de Ninive, envahirent, vers Le temps 
de la mort d'Assourbanipal (626), l'empire assyrien et le par- 
coururent jusqu'à la Philistie et aux frontières de l'Égypte, 
Certains critiques concluent de là que tous les passages où il 
est parlé d'un eataclysme cosmique universel où atteignant 
tous les pêcheurs de l'humanité, sont des additions faites tar- 
divement pour donner à l'évènement historique prévu par le 
prophète les proportions du jugement dernier des apocalypses. 
Cest probablement le cas pour certains des passages en 
se demander si Sophonie n'a 
phe qu'il prévoyait avec 
e. La seconde partie 
ear elle s'accorde mal avec 
estraction de tous les étrés 
te: ce reste de Baal ». 
osias était déja 
des restes [du 
t signifier : « Baal jus- 
que attesté la 
As, quiest plus naturelle, — 
est cité lei comme Type des 















1, 53 SOPHONIE 


5 J'extirperai ceux qui se prosternent sur les toits devant l’armée des cieux a, 
ceux qui se prosternent devant Yahvé, lui jurent [fidélité] et jurent [en même te 
6 Et aussi ceux qui se retirent, abandonnant Yahvé, J | 


qui ne cherchent pas Yahvé et ne se soucient pas de lui. [Milkom 


1 Silence devant le Seigneur Yahvée! 
car le jour de Yahvé est proche. 
Yahvé, en effet, a préparé un sacrifices ; 
il a [déjà] appelé ses invités à se sanctifierk. 
S Et voici ce qui arrivera au jour du sacrifice de Yahvé : 
Je châtierai les ministres et les princes royaux t 
% qui remplissent la maison de leur maître de [biens extorqués par] la violence 
% Je châtierai ce jour-là ceux qui sautent par-dessus le seuil } 
S* et ceux qui s’habillent à la mode étrangère. 


10 Ce jour-là, — oracle de Yahvé, — 


On entendra des cris de détresse du côté de la porte des Poissons, 
des hurlements du côté du faubourg, 
Un grand fracas du côté des collines”. 
Il Les habitants du Maktéch* pousseront des hurlements, 
Parce que la population des marchands sera anéantie, 
que ceux qui font le trafic de l'argent seront extirpés. 
12 En ce temps-là, je fouillerai 
Jérusalem la lampe à la main p 
Et je châtierai les hommes qui, 
parce qu’ils reposent sur leur lie4, 
Disent en leur cœur : 
« Yahvé ne fait [à personne] ni bien ni mal”. » 
13 Leurs richesses seront mises au pillage 
et leurs maisons saccagées. 


et la fraude. 


_ $. « Milkom » G* 8 L (lis. bemilkôüm). H : par leur roi. 8-9, Nous intervertissons 8b et 9b de façon à rapprocher les d: émisti ï 
censuré l'éntourage du rof. 12, € la Inmpe » G (lis. bammgr). H : les Inmpes. ne 


a. Le culte des dieux sidéraux des Assyriens se célé- du roi. Il s'agit des membres de la famille royale en général 


brait sur les terrasses des maisons, en présence des astres (cf. 1 Rois 22, %; Jér. 36, 26; Ps. 72,1). J. L'interdiction 
(ef. Êz. 8, 165 Jér. 19, 194 32, 29: 2 Rois 23, 12,etc.). b.Ces de poser le pied sur le seuil est très répandue; elle était 
mots, qui surchargent le vers, sont probablement une variante observée, par exemple, dans le temple de Dagon, dieu des 


Philistins (voy. 1 Sam. 5, 5 et la note). Sophonie condamne 
cette observance soit comme pratique superstitieuse, soit 
comme emprunt à l'étranger. Le targoum paraphrase ainsi ce 
passage : « Je punirai tous ceux qui vivent selon les institu- 
tions des Philistins. » 
nord de Jérusalem (Néh. 3, 3; 12, 59; 2 Chron. 33, 14). 
1. Voy. 2 Rois 22, 14. m. Les hautenrs au nord de Jérusalem 
n. Ce mot, qui signifie « mortier, » était sans doute le nom 


l'expression qui précède.  c. Dieu des Ammonites (1 Rois 
5, 333 2 Rois 93, 19; Jér. 49, 1; Am, 1, 15). On jure par le 
qu'on révère et qu’on redoute le plus (Jér. 12, 16; Néh. 
2 Chr. 36, 13, etc.).  d. Autre sorte de Juifs infidèles 
: les indifférents (ef. v. 12). e. C'était la formule 
prononcée à l'instant le plus solennel du sacrifice, au moment 
où Dieu, pensait-on, venait lui-même prendre sa part de la 
Victime (Hab. 3, 9; Zach. 2, 19 [H : 17]). Les Latins disaient 
MP ee Odes, 3,12; Virg., Aen., 5,71). 
‘idée est donc : la cérémonie sanglante est déjà commencée : 
lés victimes vont étre immolées.  f. Le jour où Yahvé se 

vengera de ses ennemis (ef. Am. 5, 18-20 et la note). g. Le 
massacre des ennemis de Yahvé est de PE sous  sivement aux mains des Phéniciens (Prov. 31, 43; És. 25, $; 
in À 58; Ez.: Os. 12, 85 cf. Néh. 13, 16). En France, au moyen-ige. 


; ceux qui les immo- on appelait « Lombards » les financiers ct les usuriers. 


Êre 


d'une cuvette, peut-être la combe du Tyropéou.  o. Lit. : 
le peuple de Canaan. « Cananéen » était synonyme de mar- 


h. Quand p. Pour ne laisser échapper aucun coupable. Les mai- 
RARE étaient sombres; pour y faire une re 

À participer au soigneuse äl fallait allumer une lampe (Luc 15, 

(1 Sam. 9, 13, 2 16,3). C'est à cause de ce passage que Sophonie était représenté une 


sanctifiés », c'est- lanterne à la main.  g-. Parce qu'ils ont vécu jusqu'à présent 


s'être abstenus dans une complète tranquillité, tel un vin qui n'a P' été 
m. 16, 5; 21,45; Ex. 19,10, etc).  transvasé (Jér. 48, 11). r. Ils ne croient nj aux menait 
dressent aux impies, ni aux promesse 


que les prophètes 
qu'ils font aux justes. 
























































Mps] Par 


k. Une des portes de la muraille 


d'un quartier de la capitale dont la configuration était celle 


chand, parce que le commerce était alors à peu près exclu- 


SOPHOXTE 

1ls auront bâti des Maisons, ma: 
ils auront planté des os ne 
ë » Mai: 


14 Jlest proche, le grand jour 
Il est proche, il vient e 
Il est proche, le jour am 
le plus brave lui-mêm 
15 Ce sera un jour de colère que ce ; L 
un jour de détresse et d'angoi a 
un jour de ruine et de Sven, us 
Un jour de ténèbres et Été 
un jour de nuées et de brouil ù 
16. Un jour de sonneries de cor et 
contre les villes fortifiées 
et les hautes tours d’ 


Luz, , 


sn 


de Yahvé à 
n toute hâte, 
er de Yahvé : 
. J 


lards Épaisd, 
de cris de Guerre 


à angle, 
1% Je plongerai les hommes dans a détr 
et ils marcheront comme des ie 
parce qu'ils ont péché contre Yabve 
Leur sang sera répandu comme de la vs iè 
et leurs entrailles comme de l'ordure 4 
IS. Ni leur argent ni leur or ne pourront u 
au jour de la fureur de Yahvé, FC 
Par le feu de sa jalousie toute la terre sera € 
car il opérera la destruction et Parmainets ee 


. on a 
de tous les habitants de la terret rn 


Lu Courbez-vous, humiliez-vous/, 
gens sans pudeur£g, 
2 Avant que vous ne deveniez semblables à la p 
Avant que ne fonde sur vous 
l’ardente colère de Yahvé, 


Avant que ne fonde sur vous 


aille qui s'envole, 


le jour de la colère de Yahvé”, 
5Recherchez Yahvé, vous tous les humbles du pays, 
L qui pratiquez la justice qu'il exige; 
Recherchez l'équité; recherchez l'humilité; 
peut-être serez-vous mis à l'abri au jour de la colère de Yahvét. 


«1 0 hätant beaucoup) » lis. oumemahér. H : et se hâter beaucoup. #11 — ns » lis. qéréb yôm gahwë hammer pôrieh 
17. « leurs eutrailles + lis. werahmdhèm. H : leur 


de Yahvé! Amérement crie là le brave. — |Texte très incertain. : 
a. 18. « et » GS L (lis. ’apt). H : certainement (?). , L € Avant — s'envole » d'après G (lis. betirèm 1 tihyou 
br) Hs avant que naisse la loi (c'est-à-dire que soit prononcée la sentence ?) — le jour passe comme la paille. — Texte très 


u nord et concevait le désastre qu'il 


annonçait comme analogue à cette invasion, mais plus terrible 
: cette fois les envahisseurs nt se laïsseront pas acheter. 


16,15; Deut. 2$, 35-39; Éz. 28,9%; Es. grand raid des barbares di 


2/42. c. Ce vers a servi de théme au 


à Thomas de CGelano : Dies iraedies illa. encore Le 
2,2. L L'authenticité de ce verset f. Nous supposons que les deux formes verbales employées 


D qui 5 ife « se 
Dre : "a Û (qou) qui, en arabe, sign 
y'est parlé de Yahvé à la troisième 101 dérivent À une on De de « se recueillir, retr 
ré phrase se retrouve textuellement Éz.  courber s. Dire cu de rencontre au-8e05 de 
8,8, que le châtiment de Yahvéest trer en/soi-mêIme nes . D'autres encore le 
ts dela terreet qu'enfin le début du # ANT te fermes » (P). 
bi rochent de 
des hordes scythes appartient déj rapp La mation juive. 
faire allusion à la façon dont le pha- du préebdent. 
‘en achetant leur retraite. Aucun de varial LE ression « les hum Die 
se è : out Ce + L'expre u mis à l'abri par Dieu lors de 
décisif : Ézéchiel, qui vivait u9 q A ou, l'idée que les justes seron M nrsats dust judaine 
s'être inspiré de Sophonie, nn catastrophe finale (cf. be PACS sas Line raison absolument 
a “ E stérieur à V'exil. Ce n'est ns soit l'ensemble des ver 
si ee ë s 
ble, du reste, de traduire « ” 5 Eécisive pour FE ; Li se pourrait que ce ET 
« ce ù Ces 
ee ie gets 1-3 Comme ajoutés " t à un auteur du var si 
Raans ia bouche - pr je de parer et de penser T° 
ilua prononcé cet oracle # 
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que le ven 
la paille » (qaÿ). 
où : ez 

tre dur », d'où : # S0Y 
h. Ce vers parait étre une simple 
« addition dans 


les » pour désigner les 





nontässef 











À ue 


. havsdm, pui : 
ee Lune de ange du 
#1? ER À de la mer » Lis, ‘al hagyäm, H : Sur eux. 


| y a en hébreu une assonance intraduisible 
signifiant « lieu dèsert » et le nom 
‘en hébreu entre « extirpée » ct 
c des Philistins, une seule, 
parce qu'elle était déchue au 

it Am. Ô, 23 Jér. 47, 5. 
Nom d’une peuplade du S. 0. 
25, 16 comme synonyme de 
ans ce nom un indice confir- 
H selon laquelle les 
Crète, mais voy. notes sur 
dont on n'aperçoit pas 
pays des Keréti, GetS ont 
Kerét, héros d'un des 
it peut-être l'éponyme 
voy. note d: i C£. 
(« montagne de 
montagne de sel où l'on 
| Gens 19, 26) et qui est 

, Jérusalem en sel. 




















nd 













































SOPH 
ONE 
Les survivants | 

Les échappé ge gen es pi 
Gela leur arrivera SE _ ane 

à nition 
ar 
uple de Y: ete. | 

Vahvé se fera redouter At [Die] eo w _— 

A'anfendra, en effet, tous ] + = ä 
Et l’on verra se Prosterner 2e 

tous les [habitants des] iles 


2 104 


die: “ortre euxe, 
an \d de la terre; 
Lui, — d 3 
des nations. SUR dans son Paysd 


Contre l'Éthiopier, 


Vous aussi, Kouchites, 


vous serez transpercés par |’ épée de ÿ ; 
ahvé, 


Contre l'Assyrie 


J1 étendra aussi sa main 
I s vers | 
et fera périr Assur/. Le 
transformera Ninive en une solitude. 
| ‘en une terre aussi aride que le er 
és troupeaux y feront leur gite, | 
ainsi que toutes les bêtes des cham 
La hulotte et le hérons Fe 
passeront la nuit parmi ses chapi 
L ses a 
hibou chantera aux fenêtres Fe 


D 06 « à = + « + = + k 
ce que deviendra la ville Jr 
qui trônait dans l'insouciance 
t qui disait en son Cœur : 

(oi, rien que moik! » 
ent est-elle devenue un désert!, 


repaire de fauves ? 
conque passera auprès d'elle sifleram 
agitera la main. 


Là. € vous — Yahvé » lis, bérobgahoré an lion de berdé Mimmb, H 1 ii seront 


— Texte incertain. 
« Le Hibou » lis, bés. I : Une voix. à le corteons » lis. 


maigri. 
que » GS Ar (lis. wekol). Manque en H. 


compte que l'épèe de Yahvé, C'est-h-dire celle des barbares, 
instruments de sa justice, frappers non seulement toute l'Égrpte, 
mais aussi le royaume qui s'étendait au del de ves frontières 
méridionales. _f: L'Ass) 
se rendre de Jérusalem À Ninive, on quittait la Palestine par la 
route du nord. ge Sur identification de ces animaux Var: És. 


1U,%; Mu et les notes. à. Lit + Car il a is à mu sen cidre 
évidemment altéré. Oav'a 


b. Rappel du v.8, 
tro mue, ec. Lit. 
HaLidée paraît être : l'écrase 
l'impuissance, le néant 
font alors au culte du vrai 
es îles dés nations », c'est-à- 


Y 4, note a. 


Cette expression et SD eue 

des païens paraissent (55 boiseries de cèdre ?). Le teY u ; 

c dn lag sera = néces  Passti de correction qui s'impose: i Ce Ar 
Salem (ef. Mal. 1, 11), comme que tous les éléments a6 retrouvent BOL PONT ML PE pa 23 
MES. D Er TR 
pen Eat er RU be sifiement 


anciens, la Nubie d'au- 
une des grandes puis- 
pendant près 
e. Sophonie 


sol del 


1,4; . line s'agit 
on à Sud ‘ , 4 a qu'on fait entendre r. 
d'hui en Palestine pour marquer un profond étonnement: 








. 
se 




















































SOPHONrE 


DE 
UXIÈME p ARTIE 3,4 


PROMESSES 
DE RELÈVEM y 3 
, 
C’est pourquoi atten, 6, sage, 
Det ot 
ne Fi dans na justice moin [à char 
es 
Pour déverser RS ns » TaSsemblere ge] k, 


eux m 

toute l’ a fure ; 
ardeur de ma colère w, 

, 


Car par le feu di 
e maj j 
. qont la terre in 
ors, en effet, je donnerai À 
des lèvres pures k Fer 
Pour qu’ils invoquent to 
et le servent épaule 
10 D’au delà des fleuves 


: DES 
je me DT de Yahvé: 


Us le nom de Y 
Yahv 

Contre épaule f. vé 

de Kouchg, 

vhs à SE 


où m'apportera des oblations! 


11 En ce jour-là, 


Tu n'auras plus à rougi 
Ougir d'aucun de 
ces actes 


par lesquels tu t’ 
. alors j'ôterai “ qe D M 
plus à t'enorgueillir o 
sur ma montagne sainte. 
Je ne laisserai subsister dans ton sein 
= E Es humble et débilek; | 
ans le nom ': 
les survivants sg) Don 
Ils ne commettront plus le mal 
et ne diront pas de mensonge, 
On ne trouvera plus dans leur bouche 
une langue trompeuse. 





: . 2 € - 
T5 AS 
mn” 
F U  : 
doute : : : H : pour toujours. € con ï 
ess sont car tam ront. 1% Les put d'Israël HT » G. (lis. lighôf) H + pour que je convoque. 14-13. « que se conferont 
2, %), en + «ils ne distinguent ; 
» fe Litt. : son droit. ge Ou: i rémplit les versets 1-1, on attend avec des textes de l'époque d i 
On pourrait traduire aussi : em, analogues à celles qui Le chapitre 3 doit Pa été a Lt 
‘pouvante ».  h. Allusion aux Weh. 1. Or, le ch. 3, bien qu'in- de l'exil. On peut admettre, cependant, qu'il a dà 
es qui avaient récemment 3, renferme surtout des pro éléments provenant de la conclusion primitive du rèquisitolre 
PT A LE de nombreux États par le : la fureur de Yahvéva de Sophonie, notamment les v. # etilit D. Le jour de 
P villes comme Thébes (cf. sb); Sion, délivrée de ses Yahyé est assimilé à une comparution en justice où les parties 
ence dans son sein de Yahvé sont appelées à produire leurs témoins. c. Lätt. : Car mon 


pee par les 
; D genie toire (15, 17). Ces perspectives droit est de rassembler. d, Reproduction del,is e Qui 


sd ‘avertissemen jadis. t inconciliables avec les idées ne seront plus souillées par des invocations aux dieux paiens 


1, 93, 73 car on peut supposer (ef. Os. 2, 1 (H:wp. /: Litt : d'une mme épaule, L'image 
des FL Eee d'hommes qui portent ensemble un même fardeau. 


we Le 
ss e des royaumes sur lesquels  6st celle d'h Lahrr 
ai. é (v. 8), que le jugement sur , Le Nil et ses affluents; voy. à * A . 
riage qui en éliminera les orgueil- expressions énigmatiques qu'on traduit l ; - À Le 
en (3, 11, 13), comme les amis  adorateurs, mes enfants dispersés Qitt. : la À 
i ersti dont on fait soit le sujet, soit le complément direc 


ES : + 
Res: : 

persés) set . 
du verbe qui suit 


es Kouchites) m'appo 


: mes adorateurs» m'apportéront » ou « ils 


superstitienx et les violents 
dorateurs, mes dispersés 


te infime, mais humble et fidèle, 






F ut a on Ës, 60 4: 66, 29). Dans un ess comme dans 
omme oblation » (cf, Es 00,45 007 + 
D sont MTS 1e autre, v'idée serait Lu 95 F Et È e té 
aque. dCi 14, 
D de ms masque Es F * cf.2, 3, Ës. 26, 63 06, 2 Hab. 3, 
+, CF, Es, 2 


une étroite parenté de style 
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mélak et suppr. yisrä’él). H : Le roi d'Israil, 
diera dans son amour) » $ (lis. haddelél). H : 
D. H: les afigés loin de l'assemblée, 

de toi ; charge sur elle honte. — Texte 
». H rattache ces mots à la phrase précé- 
abréviation de la phrase donnée au complet 
( oubä"ét hähŸ ’äqabbés). H : et cela au 


4- 
ple variante du v. 19. 





















































a 
Premier oracle 
Net té “Peuple la cause 
le détermine à reconshrai de ses déboires 
: : re le T ; 
D au sixième pas q k 
Er mois, : parole de mais dr: vous 
organe Li 
b fils de te Enivrer; ue buvez x Se “buvez, 
4, et à Josué, fils ES Suffisent Vous vètez Lab « 7 
; de Yeho- taire pas à VOUS tenir b Its qui ne 
; en ces termes : met Sn salaire Saud; le merce- 
| [Dieu] des armées : Ce Wouéeh, » 7 Ainsi pad ans une 
“moment n'est pas venu di armées : « Réféchissez à Yahvé, [Dieu] des 
son de Yahvé. » 5Al € “vous comptiez me ce qui vous arrivei : 
$ r 1 sa nte et elle s’ récolte serait abon. 
_par lorgane d'Aggée : € S'est réd, 


d’habiter, vous, des mai- 
ors que cette maison est 
donc ce que dit Yahvé, 
:« Réfléchissez à ce qui 
us avez semé beaucoup 
s mangez et Vous n'avez 


x Wmbr). H aj. : on ces termes. 


à peu (sic). 
 d la rosée. 


s'exerça dix-huit ans après 
rmis aux Juifs exilés de retourner 
e le Temple. Pendant cette période 
t règne de son fils Cambyse), les 
rent tout au plus à quelques 
réédification du sanctuaire, notam- 
sur l'emplacement de l'ancien (Esdr. 
par les difficultés auxquelles se 
ans le pays : les récoltes furent 
rs années. Mais au premier 
Babylonie sous la conduite de 
David, nommé satrape de Juda 
in nouveau groupe ramené par 
famille royale, qui succéda à 
gouverneur de la Judée, et par 
, à la mort de Cambyse, de vio- 
toutes les parties de l'empire 
Juifs l'espoir que l'écroule- 
cé par des prophètes comme 
n ut. Cet « ébranlement 
t princi motif de l'entrée en 
e et Zacharie. Lls pressent leur peuple 
\ détruit; ne fallait-il pas, en 
palais dans sa capitale, alors qu'il 
1 q Aggée prononça son pre 
norait sans doute encore en Octi- 
Hys Jun des prétendants à la 
wait réussi (peut-être dès avril 520), 
rétablir la pais dans tout V'em- 
un recueil d'oracles rédigés à 
sur Pactivité de ce Pro 
d'eux relate l'eflet produit par 


AGGÈE 


; = « Le — venu » GSL 
maisons » lis. bebdtiim. H : vos maisons (mais il Lots en dan nt ne moment de 


10, e que » G (suppr. ‘ülélèm, dittogr, de ‘al bn). H : aj me Len 


vous l'avez reni 
Pourquoi cela nn 


et j'ai soufflé dessus 
— oracle de Ya A 
un de ma maison qui est en Ga + 
que chacun de vous s'empresse de AS 


Struire la sienne. 10 C'est 

+ pour cela j 
aTotenn sa rosée et la terre ses des 
J'ai appelé la sécheresse [à S'abattre] = les 


Us rosée » dit et 


le discours d'Aggée. L'ouvrage n'a donc pas & 
Aggée lui-même, mais par l'un de ses “one see 4 
événements, du reste, probablement ; car les Does espé- 
rances fondées sur Zorobabel sont reproduites sans réserve 
aucune, bien qu'elles aient été démenties par les faits. 
b. Darius er, qui règna de 521 à 456. oc. Du calendrier 
babylonien, qui fut adopté par les Israélites peu avant l'exil 
et qui faisait débuter l'année au printemps : donc août 520. 
d. Voy. Bsdr. 3, 1; 5, 23 L Chron. 3, 19 et les notes. 
e. Cf. Esdr, 3, 25 4,3. f. Ce terme ne devint courant qu'après 
l'exil pour désigner le chef dn clergé de Jérusalem. _g- Litt.: 
Appliquez voire cœur à os voies.  h. Son gain est si maigre 
qu'il disparalt aussitôt, comme s'il le mettait dans une bourse 
percée. Le targoum dit: « et le mercenaire travaille pour 
l'ignominie ». ï, Nous transposons Y'exhortation du v. S à 
la fin de l'orade dont elle formule la conclusion pratique, 
tandis que les v. #1 achévent le tableau des 2e ns 
jusqu'ici par les Juifs (v- #, cf. v. 5) en en indiquant la ea 
AD 8 Yon maintenait le ve $ à la place où le per n 
texte traditionnel, il faudrait prosque nécessairement prêter 
jon du. ? « appliquez V05 





: échi avez à 
an vitre réfléchissez à ce que vous 
pra _ as n'est guère admissible.  J: On Se 4 
souffle la vertu soit de communiquer DER S re 
9, 13 Ëe 917,95 Ja 20, 2), . nr se ner 
aire di be LM , 
ER mer : cp s siffle (donc quand on souffle) 
Joss mor e malheur : pendant Ja nuit, le diable 
près dune pORe La séooitre Lam ri 
en pe », hôrèb, 2 ee Ponte 
oi ruines 2 
E qui vont dire 4 D de ruine où 0 à puissé de Temple 
imen! 
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AGGEE 
sur le blé, sur 


ï aire } 6 } f La gloire future du second Temple. 


ds la main [de 2 !Le septième [mois], le Vingt et 
| monag e, ni mois, la parole de Yahvé se fit Mode si 
le Temple. J'y l'organe d’Aggée le prophète : « MParlo a 2. 
J robabel, fils de Chaltiél, Satrape de J 1: 
| Josué, fils de Yehoçadaq, le grand ca ; 
fils À tout ce qui subsiste du DL A 
Ce 
vant qui ait vu cette maison dans sa Fi 
eu et les appel pre mière? En quel état la voyez-vous LS 
adresser par le tenant/? N'’est-elle pas à vos yeux ne 
igr Yahvé. un rien£? 4Eh bien! prends [cependant] ne 
ces termes au rage, Zorobabel, — oracle de Yahvé ue 
ii Prends courage, Josué, fils de Yehoçadac 
bvé! » MEt grand prêtre! Courage, peuple entier à | 
, fils de pays, — oracle de Yahvé — ; travaillez, ç . 
| de Josué, je suis avec vous, — oracle de Yahvé, [Dieu 
, et le des armées. “L'alliance que j'ai conclue avec si 
AU peuple [de quand vous êtes sortis d'Égypte" et mon es he 
ni e À. tre- demeure au milieu de vous : soyez .. 
[Dieu |. des crainte. 6Car ainsi parle Yahvé, [Dieu] des 
; ème armées : Encore une foisi j'ébranlerai les 
_ cieux et la terre, la mer et la terre ferme. 
À 7J'ébranlerai toutes les nations et les trésors j 


Deuxième oracle, 


+ 


, 
panne G SL T\(lis. äléhèm au lieu de ’éléhéhèm). H : Yahvé leur Dieu. 


é l'avait envoyé vers eux) ». S : d’ L hé 4 
; RUE nee 


Gi : Pte ». Manque en 
as DD 70e 0 Sets € Enter pou de 
sb pa? - 


pluriel. 


ces sentiments de déception se manifestérent dés le 
la fondation du nouveau Temple, que l'auteur de ce 
dans la deuxième année qui suivit le retour de 

de Josué (Esdr. 3, 5). h. Ce membre de phrase, 
versions anciennes (voy. note crit.) 

à de relier correctement au contexte, est 
: destinée à expliquer ce qu'il faut entendre 
de l'esprit de Yahvé, dont il est parlé ensuite. 
fahvé », c'est ici Yahvé lui-même avec sa 

. 4,6) à A côté de cette leçon, qui 
ons 4 ue et syriaque, il y en avait une 
ia » qui lui est juxtaposée dans 
(voy. nôte crit.), et que préférent la 
mière peut cependant se justifier 
| bre 520, on avait connaissance à 
à succés de Darius, qui, à cette date. 
fin à l'ébranlement de l'empire 
les Juifs, une déception qu'Aggée 4 PU 
é que le bienheureux bouleversement 
Mineur, je L'hébren a le 
traduit ? « le désir de toutes les 
n éntendait « le désiré des n9 
hébreu méme, le verbe est au 
qu'il s'agit, comme 
qui seront apportées 



















































nations afflueront : 

Le maison, dit Yahw 
t à moi qu'appartient j' 

ÿ qu'appartient l'or, ne 

judes armées. ? La gloire future 
surpassera sa gloire passée dit 
des armées. Et dans ce lieu-ci 


la paix, — oracle de Yahve 
nées. » è 


je Comblerai 
ê, [Dieu] des 


Troisième oracle 


uverture des travaux dans le Temple 
a une ère de prospérité?, 


-quatre du neuvième mois, en 
de Darius‘, la parole de Yahye 
e en ces termes à Aggée le pro- 
insi parle Yahvé, [Dieu] des armées : 
prêtres une instructiond sur le 
: 12Si un homme porte de Ja 
dans le pan de son vêtement et 
avec le pan de son vêtement, 
mets cuit, du vin, de l'huile 
quelconque, cet aliment de- 
» Les prêtres répondirent : 
ée reprit : « Si un homme 
ntact d’un cadavre’ touche 


pour renouveler toutes les fondations, 


ront (v. 22). 


ésé quelques menues différences 


nv.-déc.). 
il. 2, 7, etc. 


contagieuse que la sainteté; 


vu arrivaitil? » d'après G (lis. ma hèyitém). H : depnis qu'ils étaient, G : qui êtes-vous? 
vét — moi » GS L cf. Am. 4, » (lis. weénhèm Säbim). H : et pas vous vers moi (?). 
ct nôs®). H : Jusqu'à la vigne (c'est-à-dire : Même la vigne)... n'a rien rapporté, 


(la paix paradisiaque qui marquera l'ère 
Judée, tandis que dans le reste du monde 
b. Cette partie du livre semble 
elle avec le récit du ch. 1 : d'après 
À travailler au Temple le 24 du sixième 
s selon 2, 15, 15, 19, on ne mit pierre 

de Yahvé et celui-ci ne fut fondé que 
94 du neuvième mois. On peut supposer 
Ut commencé dés le sixième mois, mais 
dé la fondation n'eut lieu que trois 
Te récit du troisiéme oracle (2, 19-19) 
n qui suivait une tradition diver- 
dation da Temple. On pent alléguer 


les mots désignant le blé, le vin et 
€. Mi-décembre 590. Le neuvième 
d. Live. : une tôrd. Voy: 


e. Celle qui provient 
92, 4; Nomb.5,25 9,10 8: ue 
c , é. 
montre que la souillure était Le As 


AGGÈE 


ait-il ? nn 
-1l ? « , ue 
gerbes [qui aurai Venait- q 
il n° ürait dû donner] vin 

Y en avait que dix, Vers gt [mesures], 


10age/; j'ai détruit par 
pendant] vous M ti ae 
oracle de Yahvyei, _ 1 Observ 
se Passer à partir d’aujourd'hu 
Vingt-Quatrième jour du neuvi 
Jour où à été fondé le sanctu: 
Observez!® si la semence re 
les greniers” et si la vigne, le figuier, le gre- 
nadier et l'olivier ne rapportent 2 di 
rien. À partir d'aujourd'hui je bénirai. » 


ez Ce qui va 
i, à partir du 
ème {mois}, du 
aire de Yahvé !. 
ste encore dans 


pour relever ce temple. 10, « à » G Se VL L (lis "6h, Hi par l'organe 
« dans le réservoit » lis. mippourd. 


19. cet si la vigne... ne rapportent 


explique, selon Aggée, que les victimes saintes elles-mêmes 
offertes par un peuple impur soient souillées aux yeux de 
Yahvé (v. 14). Sur le rocher sacré, emplacement de l'an- 
cien autel du Temple salomonien : on avait continué, semble-t-il, 
à offrir sur ces pierres oblations et parfums à Yahvé après la 
destruction du Temple (voy. Jér. 41, 5 et note a) et, peu après 
lé retour des premiers exilés, on y avait, d'après Esdr. 3, 14, 
érigé un nouvel autel, 1, La cuve, généralement creusée 
dans la pierre (ef. És. 5, 2), où coulent le moût où DRE 
sortir du pressoit.  J: Voy. notes À et i sur Ann. 4,1. ‘ E 
Am.4,9 D'après Rsdr, 3, 4-14, les fondations A De 
avaient été posées dès la deuxième après : sh. 
Zorobabel. Voy. note 1 sur Esdr à s Fra 2 ue 
î puille » et « niele » il , 
de CET je troisième oracle et le premier. ee 
NS te deuxième annèe de Darius aurait été caus 
Le ue ps la sécheresse. M» C'est-h-dire 
ar l'humidité et non par UE gt obligé de 
La Lg Le De grenier, tant que la terre, 
garder ses semences dans at pe À plutes de 
dure par le soleil, n'a pi 


807 










SE Tan 
ie) MOttent, dé 
pe: TS tomberont, jun Ch Fer 


, Ce jour-là, !_ ke song pe et 


sm Ên 


pour ainsi dire 
Fe jamais. Jérémie avait dit 


UE passé à ma main ane pre Konyahon 
est prêt, comme rais 5 (| 
116, à à me ON contem, » Gü 
s saluer Zon Porain, : S 
Constructeur du Douveas T . “ 


le rot Messie emple pe de de 






































PREMIÈRE 


LES ORACLES DE ZACHARIE, 


f — APPEL A LA CONVERSION ET PR 


sitième mois‘, en l'an deux de 
Tao de Yahvé fut adressée au 
_Zacharie, fils de Bérékya, fils 
en ces termes : « ?Yahvé était pro- 
irrité contre vos pères. 3Muis tu 
: hommes de Juda} : Ainsi parle 
| Dieu] des armées : Revenez à moi, 
e de Yahvé, {Dieu] des armées, — et 
drai à vous', dit Yahvé, [Dieu] des 
Ne soyez pas comme vos pères, 
»s anciens prophètese ont adressé 
en disant : Renoncez à votre 
e et à vos mauvaises 


# (Ut) (lis. oumimema éleiehim). H : et vos. 


e Z ie commença son activité deux mois 
Aÿ net Zach. 1, 1). Ge sont les mêmes évé- 
ués et religieux qui forment le cadre dans 
Je ministère des deux prophetes et qui 
Sur cette situation voy. la note à sur 
de l'autorisation qui leur avait êté 
Eine (538), les Juifs revenus d'exil 
en raison des difficultés que rencontra 
sous le poids de la colère de leur 
de, dans la première révélation qu'il 
eur annoncer que Yahvé est prêt à metire 
ét à revenir à eux, pourvu que, de leur 
lui. À cette promesse, le prophète joint 
renoncent au mal, les fils seront 
“divine comme l'ont été les pères. 
: octobre-novembre 529. Le 
Mindiqué ; selon S, cétait le premier 
l & sans doute membre de la 
nom. D'après Nëh. 12, 4 ef. 16, Iddo 
revenu de Babylonie avec Lo 


FILS D'IDDO, 


actions! 


PARTIE 





PROPHÈTE DU VI‘ StÈcLE (1-S)e 


ns 


OMESSE ÉVENTUELLE DE PARDON À 


— Mais ils n'ont pas écouté: ils 


n'ont i 
pas prêté attention à mes avertisse- 


ments, — oracle de Yahvé. — 5Vos pères 
où sont-ils? Et les prophètes vivent-ils éter- 
nellement? Néanmoins mes paroles et les 
décisions que j'avais signifiées à mes servi- 
teurs, les prophètes, ne se sont-elles pas 
réalisées à l'égard de vos pères et n'ont-ils 
pas dû se rétracter et avouer : Le traite- 
ment que Yahvé, [Dieu] des armées, avait 
résolu de nous infliger en raison de notre 
conduite et de nos actes, il nous l'a fait 
subirk? » 


et qui pouvait être le grand-père oa le père du prophète. Mais 
l'exactitude de la liste en question n'est pas sûre. Quant à 
Bérékya, on se demande si ce nom n'a pas été ajouté aprés 
coup, le prophète ayant été confondu avec son homonyme, fils 
de Yebèrèkyahon, contemparain d'Ésaïe (Ës. $, 2) : une confu- 
sion analogue a été faite dans Mt 23, % et, sauf lei et v. 7, le 
e est partout appelé simplement « fils d'iddo ». En 
tout cas, il était prètre comme Jérémie et Éeéchiel.  e. Appel 
répété Mal. 3, ?3 2 Chron. 50, 6; cf. Jacques 4,5  f. Si 
Zacharie affirme par trois fois que cet appel vient de Yabvé 
(ef, Agg. 2. 4, €4), C'est qu'il y sttache une importance parti- 
eulière. _g. Litt, : les premiers prophète, coux d'avant l'exil. 
k. L'idée de Zacharie parait ètre celle-ci : les hommes 
passent vite, mais la parole de Yahvé, bien que transmise par 
des messagers mortels aussi, sail atteindre los coupables avant 
qu'ils ne meurent el as56z énergiquement pour les obliger à 
s'avover vaineus. Ce qui est mis en relief, ce n'est pas seule 
ment la pérennité de la parole divine (ef. Ês. 40, 64; 35, 511), 
mais surtout la promptitude et la puissance avec laquelle elle 


frappe les pêcheurs en persnne (e£. Le. 19) 
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1Le vingt-quatrième jour du onzième 
mois — c’est-à-dire du mois de chebat — en l’an 
deux de Darius, la parole de Yahvé fut adressée au 


| prophéte Zacharie, fils de Bérékyahou, fils d'lddo, en ces | 


termes” : Sj'eus pendant la nuit des visions. 


Première vision : 
Les cavaliers montés sur des chevaux de diverses couleurs. 


Je vis un homme qui se tenait parmi les 
myrtesi dans une vallée* et je vis venir un 
homme monté sur un cheval alezan/ et 
derrière lui des chevaux pommelés, noirs et 
blancs£. Je dis : « Qui sont ces hommes, 
seigneur? » L'ange qui s'entretenait avec 
moi me dit : « Je te ferai voir qui sont ces 
hommes. » 1° Puis il reprit : « L'homme qui 
se tient parmi les myrtes, c'est l'ange de 
Yahvé, et ceux-là, ceux que Yahvé a envoyés 
parcourir la terre. » l!'Alors ils rendirent 

réponse à l'ange de Yahvé qui se tenait 


4, 7-16 ZACHARIE 


I — HUIT VISIONS 


parmi les myrtes et dirent : « N 

parcouru la terre et nous avons Le avo) 

la terre est en repos et tranquille à Pan Que 
L'ange de Yahve prit la He é 

« Yahvé, [Dieu] des armées, jus 6 et di 

te montreras-tu sans pi 


k ques 4 qua. 
tié pour Je. dJuänd 
pour les villes de Jud Pour Jérusalem à 


ä Contre les 
: À * uelles 

tes courroucé voilà s er. tu 

oixante-dix ans? | 


5 Yahvé répondit à l'ange qui sentre 
moi par de bonnes paroles, d 
consolation. 

M Puis l'ange qui s’entretenait ay 
me dit : « Fais la proclamation que voici 
Ainsi parle Yahvé, [Dieu] des armées ; j, 
suis animé d’un amour ardent pour J érusalem 
et pour Sion let j'éprouve une profonde 
irritation contre les nations qui vivent dans 
l'insouciance; car je n'étais que modérément 
irrité, mais elles m'ont prêté leur Concours 
de telle sorte qu'un désastre s’ensuivit!, 
16C'est pourquoi voici ce que dit Yahve : Je 


tenait Avec 
€S paroles de 


ec moi 


} | CRUE RER EE RSA RES KR EE RES Ru os RTE les da vob H + monté sut un 
y myrtes vallée. — incertain. « pommelés » d’après 6, 3, 5 (lis u lieu de ’à L 
5 FREE Tes ni DNE Re le à retteien ETe TU een eue ons muet pure mn 
CF (mal'ak pahwë était peut-être 


en abrégé m 5), H : et il dit : 


| 
ne. ‘ sbablément : au temps dé Zacharie, les Juifs dési- 
| ieut d nai is par le numéro d'ordre qu'ils avaient 
à sn, mais pas éncore nom qu'on 
_b, Cette introdi dot avr té 
une äutre main; car 

p Sn eù pois 28 Yahvé; 

ces récits sont faits par Zacbarie lui-même à la 
1 À la date (février 519), la nonvelle de la 
t rivaux était certaine- 



























— Texte très incertain, 


vaient leurs révé 
Depuis l'époque de l'exil, les inspirés rapportent de plus en 


ne les leurs à un « ange interprète » (Ézéchiel, 
Pau, Jénoch et autres héros d'apocalypses) : c'est que les 


» lis, how” mal'ak yahwé weélle 


troyons devoir rétablir le texte des v. 5 et 10 d'après cette 
donnée du y. 11 (voy. notes crit.). L'ange de Yahvé est le repré- 
sentant dé Yahvé Ini-même (voy. Gen. 16,7 et note k; Jug, 2,1 
et noté m). Les cavaliers sont des observateurs que Dieu 
envole de par le monde, analogues aux missi dominict de Char- 
lemagne où aux « yeux du roi » que les souverains perses 


de surveiller les provinces de l'empire et leurs 


satrapes. A leur retour, ces inspecteurs font leur rapport au 


tant de leur maître. g. D'après l'hébreu, « alezans, 


roux (c'est-h-dire encore alezans) et blancs ». Mais il n'est 
ère probable que trois chevaux sur quatre eussent la même 
= ou à peu ss Nous corrigeons le texte d’après le passage 


du ch. 6(v.2et 3).  . Les anciens prophètes rece- 
directement de Yahvé lui-même. 


en vision deviennent de plus en plus 
et obseures, et que, de plus, le judaïsme répugne 
“avantage à faire intervenir la majesté souveraine de 


Re humaines.  i, À la suite des 


Darius | jé f. Nabucodonosor ayant 
ee en 556, Teva, à effet, écoulé environ 


Éécites en 519. Et Ja restauration glorieus® d'imasl 


Dress lieu! Les maitres païons du peuple de 


“encore châtiés! Et rien n'annonçait ee : 

mMomentsi ardemment espéré 

k la réponse de Yahvè (y. 13) fût Ne 
celui qui avait posé la question (v: 19). 11 deva 


interprète au v. 1? comme au 


ve 1 
Yahvé au v. 13 comme a Ve Lie. 
| que léur inspi t leurs constant 
et Perses ont outrepassé æ 


ue Yahvé leuravait confié (ef. Ës: 105-155 


: 
: 




































vais revenir plein q ZACHARIE 
‘1n de c Fe : 
salem. Ma maison y OMpassion vers Jéru- V2, 5 


: ] sera rebäti 
de Yahve, [Dieu] des armées, ate, — oracle 
nl 


deau sera étendu sur Jérusalem 


clame encore ceci: Ajns z 
des armées : AE Pas Yahvé, Dieu] ee ". de 
Rhone ip PER encore D _. Je lui dis : « Où vas-tu? » HN me 
Den € nouveau pitié "CP ee © « [Je vais] mesurer Jérusalem 
à encore de Jérusalem Ja vi EURE voir quels a 
élueb, » m la ville 1 n Sera la largeur et quelle 
Cn sera la longueurt, » L'ange qui s'entre- 
tenait avec moi se tenait là et un autre ange 
sortit à sa rencontre, 111 Jui diti : « Cours; 
parle à ce jeune homme; dis-lui : Jérusalem 
restera une ville ouverte en raison du nombre 
Croissant des hommes et de 
S'y trouveront; ÿje serai, 


Troisième vision + L'homme un cordreu 
Je, me Récit de la vision. 


1 : 
—MPror 2 Je levai les Yeux et je regardai. Je vis 


a main un cordean à 


Deuxième vision : 


Les quatre cornes et Jes quatre forgerons® 


; 18 Puis je levai les yeux et je regardai, Je 
ve quatre cornes let je dis à l'ange qui s É 
s'entrétenait avec moi : « Qu'est-ce que ces AR Le 

| L = °UTS, IMOI- 
Lo” » Il me répondit : « Ce sont les même pour elle, — oracle de Yahvé, — une 
s qui ont dispersé Juda, tra‘ et Jéru- muraille de feuk, [qui la protégera] de toutes 
saleme, » 2Yahvé me fit voir alors quatre parts, et, résidant au milieu d'elle, je lui 
forgerons/, 21Et je dis : « Que viennent-ils  assurerai la gloire! » du 
faire? » Il me répondit : « Ce son les cornes 
qui ont dispersé Juda de façon qu'il ne 
puisse plus relever la tête.…., ces hommes 
viennent les détruire, en abattant les cornes 
dés nations qui ont levé la corne contre le 
pays de Juda, afin d'en disperser les habi- 
tants. » 


LR 


Exhortations aux exilés el aux Jérusalémites. 


« Holà! Holà! Fuyez le pays du nordm! 
Car je vous ai dispersés aux quatre vents 
des cieux, — oracle de Yahvé. 7Hol! 
Sauve-toi à Sion, toi qui habites [chez] la flo de 
Babylone! » $ Car voici ce que Yahvé, [Dieu] 


17. « aura. pitié de » G (lis. riham). H : consolera. 21. « de façon qu'il » lis. "ddr au lieu dé ‘fl. H: de façon [que] personne.  « détruire » 
lis. léhahärim. H : épouvanter.  « contre » G 8 L (lis. ‘al) Hi: vers. 2, 2, « lui » G (N) (lis. ‘éläw). Manque on M. 3, « se tenait là » G (lis. 


‘ôméd). H : sortait. 6. « Fuyez » G (lis. nonsoa), H : Et fuyez. « aux » S T'(lis. le‘arba'). M : comme les, 7. « à Sion » G (ls. piyyéna). 
H : Sion! 


a. On en arpentera l'emplacement pour en relever les capiste d'après le v. 19, on a, au lieu d'une répétition inoppor- 
maisons : cette promesse sera développée dans la uroisième tune de la premiére explication de l'ange (v. 19), le début id 
Vision (2, 14). Il s'en fallait, en effet, de beaucoup que réponse topique à la deuxième question du propbéte (us). 
toutes les habitations de Jérusalem cussent été reconstruites h. 11 importait de prévoir l'espace qui _ ee 

i e \ s'étai Û d depuis le pour loger la population de la ville qu'on travaillait à rebtir, 
dans les dix-huit années qui s'étaient écoulées def ï " 
j iè éhè ee qu'on projetait sans doute déjà d'entourer de nouveau 
de clques exilés; un siècle plus tard, Néhèmie parce qu'on pro} “ 
Te de me : celle-ci d'un rempart. &. C'est-h-dire probablement : L'ange 
8 endre s pour répeupler la capitale celle-ci d'un remp } bleus 
re pere Le ces : we : dem, cf. 2, 1; interprète dit au nouveau venu.  j- Non à Zacharie, counme 
éh. 11, 12). b. Lite, : chaiairs encore a PRES Ù fe is à l'homme qui portait le cordenu, 
Fe €. Dans les Bibles hébraïques, le récit de cette vision 2 pen date . 2 Gnrall JURSAUT on 
forme les y. 14 du ch. 2,  d. Addition, voy- v: ie 4, su a : la nouvelle Jérusalem n'aura pos de rempart (Hit 
avait pas do,raison de viser opdaenent + AE rs habitée [h la façon des] villes ouvertes), et ctla pour deux 
dispersé les Israëlites da nord, c'est-h-dire les Assyrie s ous & one enceinte n'aurait pes l'élastiellé voulue pour 
annihilés depuis un siècle. e. La corne était, deu Fu otanit une popalation qui étoitra sans cesse; d'autre part, la 
Hébreux, le symbole classique de la force : élever ou aba De: ue vue bete de mas: Si er ere pr 
la come de quelqu'un, c'est accroltre où SR PNR pra lieu. Cette espérance, formulèe déjà És. 33, ut et Êz, 35,1, 
Ps. 92, 113 Jér. 48, 23 ef. l Rois 22, 113 Ex. 4, 213 Mi. 4, 03 a. Ca à retarder Le rlévement des remparts de 
5 TA 1, 60, ete.). Les cornes qui ont dispersé Juda sont Jérusalem : celui-ci sera tenté s6 lement peu es arrivée cs 
Le : x mais aussi pi “ Ë alisé que pa 
DRUE paimances qui 0e À ne A Le Juifs où  Néhémie (Esdr. 4, 11-23; Néh. 1, 3) et ne se ue _ SR 
tous les peuples qui ont profité de DRASS. vaïennes lui en 445 (Nëh. 14; M). à Le ae ce rt, comme une 
s'en sont réjouis, c'est-à-dire en fait toutes Jos: nations P tre infranchissable; on le considérait, d'autre ps rate 
ï aux quatre vents des cieux. f. Litt. : qua bstance spirituelle qui convient aux MAR , 
qui habitent aux dj ésiener l'ouvrier en bois su 9 115 6, 14 Ês. 4,5, ele). 
riers, Le terme hébreu pouvait SE Fe ron), voirele (Ex. 3,2; Deut. 4, pe Rois ou DE DE als, 
l'ouvrier en métaux (le forgerons An Lit. : je deviendrai gloire au milieu dette D LS ne 
le charpentier) ou l'ouvrier résentent soit des puis le Litt::7 file de telle où telle ville », c'est d'o 
tailleur de pierre. — Fe st He les nations paiennes ce SS CR nn 5 cette cité où de sa population. 
fances célestes, des anges qui al an ts de terre, des  dinaire Ja personni de UE à ja Bille de » (bi) est une 
à x tels que des tremblements Mais il est probable quiet ot « habitante » 
5 " oyen de fléan ; fre (cf. Ëz. 35, 19-20,22). ” lernières consonnes du m ; 
idémies on des pluies de feu et de soufre (cf: Ez- °? Zacharie  dittographie des de OS AUX Léa ROMTEUX Juifs 
soit plutôt d’autres peuples, ennemis des RER RE à des  (poitbèr). — L'appel à fuir SFA terre d'exil, où les conditions 
; te 001 be roi 4 éféré rester su 
empires palens suc Si qui avaient pré 
compter que les € PR PC 
123 2, 95 CÉ ABB: 


u e étai ‘ jus favorables qu'en Judée. 
mie jou ar ù de vie matérielle étaient beaucoup plus 
gupprime ces MO! ï uvent avoir été ajoutés par uf 
î ts, qui pe! 
pp! 


sil 







































er de Yahvé dit “et Pour 

: vé te blâme, Adversaire nn 
A ne ee Jérusalemm, 
était wêm d'habits gere du feu? 
its Sordides n et : 

L'ange _ 

aient devant 

dides qu'il " 

« Vois, j'enlève 

gé et je Vais te 

DLL ajouta . 


L ange de Yahyg 
é cette déclaration solennelle - 


parle Yahvé, [Dieu] des armées : Sj 
les voies que j'agrée et si tu PA 

ervances g'est toi qui auras le £gou- 
at de ma maison et la surveillance 


c parvis; de plus je te donnerai accès 
rmi mes serviteurs ici présents, $l'coute, 
o and prêtre, tu constitues, avec tes 


leçon est une « correction de seribes » pour 
u). H pner 3, 2. « L'ange de » Si ma 
er » S (2j. hammal”äk). Manque en H. 


|: Qu'on » « de fête » lis. abälégés 
Jev 25 2770 gr RE appt Lo 


encore regardé comme l’incarnation de 
C'est seulement à l’époque de la rédaction 
nt siècle av. J.-C.), que « Satan » (sans 
nm propre être poussant les hommes au 
1}: Æ. L’accusateur, dans les procés, se 
{A Anal Ps. 109,6). L. De quoi 
de quelque faute rituelle ou 

si temps négligé de faire reconstruire 
y (t-il accusé simplement parce que, 
prése la commanauté devant 
t, les péchés de tout le clergé, 
nation. m. L'ange de Yahvé 
ire, non que celui-ci ait porté de 
(l'ange reconnaît expressément 


v. 4), mais parce que 


au contraire, la justice 
doute, chez les Juifs 
accusés se présentassent 
bres et la chevelure en 
ae A. JL, xs 9, 4). Mais 
a valeur d’un symbole : 















































. Cinquième vision : Le candélabre et les deux oliviers 


1 Récit de la vision. 

4 (L'ange qui s’entretenait avec Î 
k m'éveilla de nouveau comme un Que 
; qu'on éveillerait de son sommeilg, 2]1 me 
dit : « Que vois-tu? » Je répondis : « Je 
vois un candélabre tout en or surmonté d'un 
réservoir et portant sept lampes; sept 
conduits sont adaptés aux lampes qui sont 


4, 2. « d’un réservoir » G (lis. goullé). H : son 
(suppr. fb'à). H : sept et sept conduits. Ta e 
Î 
a. Les autres prêtres.  b. C£. És.8,3, 18 et les notes. 
e. Autre promesse : le rétablissement intégral du sacerdoce sera 
lé présage de la restauration de la royauté ou, ce qui revient 
au même, de la venue du Messie. « Rejeton » était devenu 
une sorte de nom propre désignant le roi de l'avenir, par allu- 
sion à divers passages du livre de Jérémie (23, 5; 33, 15). 
& comme Aggée, comptait que la royauté serait rétablie 
faveur de Zorobabel. Cet espoir ne se réalisa pas : les 
Perses, tre en raison même des espérances que les Juifs 
- fondaient sur Zorobabel, l'écartérent ou ne lui donnérent pas 
de successeur pris dans la famille de David. d. Cette pro- 
messe, très obscure, se trouvait peut-être primitivement dans 
un autre contexte qui l'expliquait. Elle a été interprétée de 
çons fort diverses. Selon les uns, la pierre dont il est ques- 
est le Messie lni-même, selon d'autres une des pierres du 
émple, notamment la première ou la dernière (celle dont il 
jarlé dans le morceau isolé 4, 6-10", qu'on à proposé de 
blir entre 3, 5 et 3, 9); d'après une autre suggestion, la 
figurerait le Temple tont entier où bien ce serait une 
précieuses du pectoral du grand prêtre, ou encore 
qui devait orner le diadème du Messie et sur laquelle 


ou la providence divine. 
dans Ve vixième et la septième vision (ch. 5). 


re messianique sera une 


ES te + sh, cf. 4, De même Mi. 4, 4 


dlité véritable. L'état habituel des hommes qui ne vo 


Le luminaire contemplè P 


e « sept lampes » G (lis. néréf). H : 
12. € l'asile » ef. v, 14 (lis. Mit. HE: Par (end ie le Roule Eu” Pine, 


s'occupe déjh de faire graver le nom de Zorobabel. Les 
ryeux qui veillent sur elle où qui y sont figurés sont; 


1®, les yeux de Yahvé et représentent la toute- 
Le e. Cette promesse sera 


jode de paix et de prospérité 
"Israël avait connue sous Salomon d'après 


isionnaire contemple 
est en extase que le visi Mat lieu de penser que ces 


h.Le myth 


ar le voyait n'a pas été 





ee ZACHARIE 

nt devant toi 

que je vi HR Pré- au haut du candé LENS 

£ Aejeton [de DavidJe, 9 La pjerre S’élèvent au-dessus ne Deux oliviers 

en effet, que j'ai placée devant Es? Pierre, droite du réservoi U candélabre, l'un à Ja 
a sept yeux sur cette unique pie + ily #Je repris ét je 7: l'autre à sa gauche, ÿ 
_ suis [déjà] en train de Ja fai Pierre — je avec moi : $ à l'ange qui s'entretenai 
ferai di aire graverd, Et ; 1: « Qu'est-ce ns 
ferai disparaître en un seul jour l’ini "Je gneur? » SL'ange qui © que cela, mon sei- 
ce pays. Ce jour-là, — oracl fquité de me dit : « Ke à a * ntréteuait avec moi 
D des années, — te de hé c'e? — Non, mou gun PP 28 C9 que 
autres cou Re inviterez GI] me fit ae Scigneur, » répliquai-je, 

_ figuier/. » ene et sous le sep [lampes] DE Pont 1 Ca 


tles yeux de Yahvé 
les regards parcourent toute la terre, ile 


repris la parole et je dis : ï 
ces deux oliviers à droite à à ue 
candélabre? » Je pris une seconde fois la 
parole et Je lui dis : « Qu'est-ce que les deux 
von obvier ré se trouvent à côté des 
de aux d’or d où découle l'huilek? » 
me dit : « Ne sais-tu {vraiment} pas ce 
que c'est? — Non, mon seigneur, » répli- 
Le Tee alors : « Ce sont les 
ennent auprès du Sei- 
gneur de toute la terre. » 


« sept ronduits » G 


conçu, comme on l'a dit, à li du candälal 
branches décrit dans Ex. 25, 10 lequel RTL 
non d'une couronne lumineuse, mais d'un espalier portant nié 
branches à droite et trois à gauche, de part et d'autre d'une 
tige médiane terminée, elle aussi, par une lampe, I] n'y avait, 
du reste, pas de lustre de ce genre dans le premier temple, le 
seul que connût Zacharie ; le « lieu saint » était éclairé par dix 
luminaires ne portant chacun qu'une lampe (1 Rois 7, 49; Jér. 
52, 19). La description du Pentateuque est postérieure au temps 
de Zacharie, à. Voy. les v. 1e après levis  j. Lite. : 
qui parcourent toute La terre. Ces lampes étaient done, d'après 
Zacharie, un symbole de l'omniscience et de la providence dé 
Yahvé. Mais peut-être s'est-il, dans cette interprétation et 
dans sa conception même du candélabre, inspiré dé croyances 
courantes dans l'ancien Orient et provenant, en dernière ana- 
lyse, d’une religion sidérale. Les astres étaient souvent conçus 
comme les yeux d'une divinité et, d'autre part, comme des 
lampes célestes. Les sept lampes auraient été primitivement Les 
sept planètes.  k. La réponse à la question du v. 11 né 
viendra qu'au v. M. Au v. 1, le voyant demande l'explication 
de détails complémentaires dont la place normale aurait été, 
semble-t-il, dans la description du v. 3. On peut supposer que 
le v. 12 est une variante plus précise ajoutée après coup à la 
question du v. Il, on bien qu'il est tombé entre les v. 11 et M 
use première réponse de l'ange, disant peut-être que les deux 
oliviers représentaient les deux maisons de David et de Ç adoq, 
les deux dynasties, royale et sacerdotale, tandis que rs 
réponse (v. 14) ajoutera que Zarobabel et Josné en étaient des 
rameaux. L'auteur donnait L'esrqpers Pas tre 
symbolique de ce genre aux détails indiquès v. 1j mai 3 
k traits provenaient, eux AUS, sn 
jt d' ñ ali- 
e astral; celui-ci expliquait d'où vient l'huile qu 
mente la lumière des planètes : de deux oliviers sm 
1 Lit, : les deur fils de l'huile ! le roi et le gra 
prêtre. D'après le v. 12, les oliviers seraient plutôt e PS 
î Ce désaccord entre le signe et la 
de l'huile céleste. ttes LA de données 
sigaifiée confirme que Zachatie interpr 


antérieures. 


815 



































| # à La rouleau Volant 
levai de ‘nouveau le. 


S 
vis un rouleau Yeux et je 


Ê > vi gt coudées et ] 
Dre dit : « C’est la malég: 

il Gh donner carrière dans Se 

ce pays. Voilà € 2 


du 
en effet, que tous les on de 
j ent 


r carrière à la malédiction m 
vé, [Dieu] des armées, nc 


— et elle 
la maison du voleur" et A 


de celui qui fait de fau 

( X serm 

nom; elle S’installera à l'intérieur 
et l'anéantira, y Compris ses 


H, «la maîtresse 

pierre » lis hà 
saurez » S Z (lis. widatrèm). H : A # 
: arte ) sera, selon elle, nettoyé (c'est-à-dire : 


t à la porte ou au verrou de leurs 
des D Te qui, 
nt lém a loi sacerdotale 
onné » d'infidélité doit boire l’eau avec 
formule de malédiction écrite sur un 
e, la malédiction ainsi 
b. 5,181),  L. Litt.: 
mment, d’après le verset 
» par mon nom ». Ce qui cost 
serment (ef, Mt 5, 4-57; 
L le faux serment (cf. $, 11), fré- 
s les procès ou prononcé à la 
sait ae abus les Orientaux 
m. Lit : je la fais sortir. 
iblance, que les Juifs, pour 
t au vent des feuilles 















































tiènr, ss | 
Septième vision : La femme dans lépha. 


L'ange qui S'entretenait av 
. æ Ï L 
Do. dit : «Lève les yeux pire ak 
: QUE apparaît?, » 6Je de: Me 
« Qu est-C@P » 1 dit : « C'est un épha qui 2. 
IL dit : « C’est l'iniquité des Monde 
tout le pays qui est là-dedansa, , TUn ds : 
Die souleva et j'aperçus une Ne 
intérieur de l’épha, 511 dit : « C\ : 
la méchanceté, » Il Ja repoussa à l'intérieur 


de l’épha, sur l'ouvert a 
masse de plombe, re duquel il rejeta la 


9 
3 Re sus les yeux, je regardai et je 
paraître deux femmes. Le vent soufflait 
dans leurs ailes/ — elles avaient des aile 
semblables aux ailes de la cigogne; — à 
De enlevèrent l'épha entre ciel et terres. 
ls dis à l'ange qui s’entretenait avec moi : 
« Où emportent-elles l'épha? » II me ré- 
pondit: « [Elles vont] lui bâtir une demeure au 
pays de Chinearhk; quand celle-ci sera prête, 
elles la déposeront là, à sa [vraie] place, » 


c'était. Manque en S. 10. «elles » lis. hémul. HI : ils. 
forme passive : elle y ser déposte, 


et « vers la mer »). 


puisque l'épba contenait 36 litres 4). 
à savoir de la masse des choses indistinctes ou invisibles. 


des justes; car les justes aussi pèchent parfois 


(6, 10, m-22, où le péché 
Azazel, et LA, 48-53, où Vimpureté du lépreux et 
maisons sont transfèrèes à un oiseau lâché dans les airs- 
Ja méchanceté s'échappait de nouveau, k 


le avec leur co 
Le ù Dastre entendent : « un esprit était 


Lie ne fait de remarque de ce genre qû 
ordinairement inanimés ( 
vent doit, comme la longueur 
deux messagères célestes, expliquer comment 


au prophète par des conte popul 


5. « cet épha qui » lis. h&’éphé au lieu de mt. H l 
. » k H : qu'est-ce qui. G : ce qui. 
hâ’ärès). M : C'est lour œil dans tout le pays. G : C'est leur iniquité dans re le pays. 
% 1L. « elles — ‘ 
, 1. « deux » G (lis. kärim). H : les deux. 
l'ouest (litt. : vers la mer) » lis. *éf Aagçém. H : vers derrière eux de deux M 
JE PT se Deer. Sn synonymes désignant l'ouest : « en arrière ("él *abôr) » 


a. Boisseau à mesurer le blé. 11 est conçu comme cylia- 
drique puisqu'il a pour couvercle ua disque (v. 7) et comme 
assez petit (env. O m. 40 de haut sur 0 m. 30 de diamètre, 
b. Lite. : qui sort, 


€. Variante du v. 5; elle nous en a conservé le texte primitif, 
tandis que le mot « épha » manque en H au v. 5 (voy. note 
crit.).  d. La promesse dont la septième vision est le gage 
est, comme celle que donne la vision précédente, une nouvelle 
forme de la prédiction esquissée déjà 3, 9: « je ferai disparaître 
en un seul jour l'iniquité de ce pays. » Cette prédiction se 
réalisera de deux manières : les méchants seront éliminès 
(6° vision); et la méchanceté elle-même sera extirpée du cœur 
par inadver- 
tance, Cette « méchanceté » est conçue comme une grandeur 


i rte de démon féminin) que l'on " 
Se à hard k atidlee au loin . Lév. sil est vrai qu’il faille lire, avec G,« l'ange qui se tenait entre 
d'Israël est mis sur un bouc envoyé à 


et cœlle di 


les 
Si qui, dans la liste, évidemment parallèle, 


es crimes se répéteraient 
nséquence fatale, Ja ruine de la nation. 
dans leurs ailes ». 
à propos d'objets 
2. 1, 203 Hab. 2, 1). Le concours du 
et la puissance des ailes des 
elles peuvent, 
ï donnée. 
lourde charge, accomplir leur prodigieuse ran 
EE” D Plusieurs traits de cette vision paraissent avoir étè 
k aires, On retrouvées 
ment i fermés 
ille etune Nuits »s les génies enf 
€ _ ou jarces, les objets (coffres où tapis) qui 
bout du monde à l'autre, 
ant, les génies 





ZACHARIE 


Fe 5, 5.6, 7 

Huitième vision : Les sétire cer 

#, 
6 lle levai de n 
regardai : je vis q 
chaient entre deux 
tagnes étaient des 


ouveau les yeux et je 
uatre chars qui débou- 
montagnes; ces mon- 


: ! Montagnes 
Au premier char qu (ee, pe 


vau ; 
te au second char, des chevaux 
2 3” au troisième char, des chevaux blancs 
ee 2AiER char, des chevaux pom- 
Mes Je pris la parole et je dis à l'ange 
qui S entretenait avec moi : « Qu'est-ce 
ces chars, mon seigneur? » ‘ L'ange qui 4 
tretenait avec moi répondit et me dit : « Ce 
sont les quatre vents des cieux: ils sortent 
après s'être présentés devant le Seigneur de 
toute la terrel. $Le char auquel sont [atrolés] les 
chevaux noirs se dirigent vers le pays du 
nord"; les blanes se dirigent vers l'ouest; les 
pra se dirigent vers le pays du sud 
et les roux [vers lorient]. » Ils demandèrent 
à partir pour parcourir la terre. Alors [Yahvé| 
dit : « Allez: parcourez la terre. » Et ils se 


6. « C'est l'iniquité — dedans » d'après G (las. bexb'1 “éwêm dof 
» 7. « en j'aperçus (lite. : et voieï) » G (lis. webinsé). H : et 
déposeront ». G $ (lis. wekinnfhouhé). I a un mélange de cette Leçon avec La 
5. € ils sortent » G (lis. pâge'ou). H : sortant. 6. € vers 


ailés et les vents prétant leurs bons offices aux héros,  k. La 
Babylonie (Gen, 10, 19; 1, 4; 14, 1, 93 Jos. 7,23 Ês, 1, M; 
Dan. 1, 2). ï, Dans ce pays, patrie des cruels et orgueilleux 
oppresseurs de Juda, la méchanceté, délivrée de sa prison 
volante, pourra librement exercer ses ravages. HA s'agit d'une 
précaution supplémentaire souvent prise dans la magie des 
peuples les plus divers : non seulement on expulse le principe 
mauvais (maladie, impureté, sortilège, péché), mais on à soin 
de le communiqner à un voisin, ordinairement un ennemi : 
c'est ainsi que certains peuples de YInde se débarrassent du 
choléra en l’envoyant concentré sur une chèvre ou une vache 
noire dans un autre village. En Babylonie, pour délivrer un 
ensoreelé, on le lavait, puis on versait l'eau, ainsi chargée de 
forces nocives, sur une statue représentant la sorcière 
3. Ces montagnes se trouvaient, d'après v. 3, à proximité 
du palais de Yahvê. Il en était peut-être déjà parlé 1, 8, 1, 


les montagnes », au lien ‘ 
À Ace qualificatif, l'hébreu en ajoute un second ( émougsim) 


Y'une des quatre sortes de chevaux, celle qui 
d’ « alezan ». Le mot en question semble, 
logie, signifier « vigoureux »: 
tion d'un mot hämouglm, qui veut 
dans ce cas, ot adject 
tirée du v. 7. Les robes 
étaient apparemment les mêmes q 
crites dans la première vision (1, S) 
corriger : « Ils sortent aux quatre vents 
Mais on ne voit guëre des chars se présenta 
debout) devant Dieu ; les vents, an contraire, 
qualifiés pour être les messagers de 

rter au loin sa colère QU. : 


a 2,6 {[H : 1e) 


$15 


de « qui se tenait parmi Les myrtes ». 


des v. 6 et ?, dèsigne 
est ici qualibée 
d'après s0n élymo- 
mais c'est peut-être une corrupr 
dire « rouges » (roux, alezaus}; 
£ serait probablement une glose mexacle, 
des chevaux attelés aux quatre chars 
ne celles des montures dé- 
1. On à proposé de 
des cieux après » 
tant (litt. : se tenant 
sont tout à fait 
Yahvé (Ps. 104, 4) et pour 
. m. La Habylonie 


6,525 ZACHARIE 


| mirent à parcourir la terre. S[Yahvé] m'appela le pays du nord vont assouvir ma colé 
et me dit : « Vois : ceux qui se dirigent vers contre le pays du norde, » ” 





ZACHARIE 


I. À Propos d'une question relative au jeim 
le, 


ii 







































Jérusalem é 
La question, le 


7 ‘En l'an quatre du roi D 


it habitée 
à * tranquille « 
s villes des Environs, le anquille et que 


Pays étaient [ * Négueb et le bas 


HT — DEUX ORACLES OGCASIONNELS 


: arius, la parole de | EUX aussi] habités? sp: \ 
Apres amiral varshe Jails naîtront des rejetons/. 13C'est Jui qui bâti us À Zacharie”, le quatre du a Abu En ft adressée à Zacharie ru ne b 1! 
4 i s ï a Ainsi parle Yale : : | 
de Babylonie. x le sanctuaire de Yahvé. 11 sera revêtu ee eee na ie ses de] kislev*, 2Béthelcha- Lalliu à à Yahvé, [Dieu] des armées ! 
Couronne fabriquée pour Zorobabel*. Noter sié en souverain sur son 116, e buis D Lou k envoyérent des gensd bonté s 6 Selon là vérité, usez de 
‘La parole de Yahvé me fut adressée en Le prêtre se tiendra à sa droites et un Es aux prêtres é né Yahvés, Sen posant autres, 10N: Ge à les uns envers les 
ces termes : « lTu recevras de ceux qui fait accord régnera entre eux, Ce Eu fophèt door de Yahvé et aux … phelin, l'étratger qe ne a VEUVE 8 l'ote | 
de T: d : ‘ete Cou- prophètes cette question : « Dois-ef pleure ; anger en résidence chez vous et | 
vivent en exil, de Heldaï, de Tobiyya, de ronne rappellera le souvenir de Heldaï, de au cinquième mois en faisant É P'eurer le pauvre et ne formez pas dans vos cœurs Lt | 
Yedaya et vu entreras ce jour-là dans la maison de Tobiyya, de Yedaya et de Yochiyyai, fils d AS 16 Le taie “rs Me  stnence, de mauvais desseins le À 


s uns contre les 
autres. » — ll Mais {les auditeurs des pro- 
Lapéponse de Zacharis phètes] ont refusé de prêter attention; ils 


ont présenté une épaull b l 
1. Yahvë ne demande » AL» k paule rebelle!4 
mal rome pes pau etant: La parole de Yahvé, fermé leurs oreilles pour ne pas ses 


J 

De 1à les maleurs de Sos. [Dieu] des armées, me ils ont rendu leur cœur dur comme Je 
es termes : « SDis à tout le diamant” POur ne pas écouter les instructions 

peuple du Pays et aux prêtres : & Quand et les ordres que Yahvé, [Dieu] des armées 
Vous Jeünez et que vous poussez des cris de leur faisait transmettre par son esprits jar 
deuil [comme vous le faites] depuis soixante- l'organe des anciens prophètes. Alors Yahvé, 
Le Re aa ee” as ne [Dieu] Fee armées, en à conçu une vive irri- 
S gez et que vous buvez, tation, BDe même qu'il avait appdé et 
n'est-ce pas vous qui mangez et n'est-ce pas n'avait pas été écouté, « de méme, a dit 
vous qui buvezi? Ne sont-ce pas ici les Yahvé, [Dieu] des armées, ils peuvent 
exigences que Yahvé a -proclamées par appeler : je ne les écouterai pas. Aussi les 
l'organe des anciens prophètes, alors que ai-je dispersés parmi toutes les nations qu'ils 


Yochiyyafils de Cephanya, qui sont arrivés de Cephanya, _ dans le sanctuaire de Yahvé + 44 nn 
Babylone®, 11 tu recevras de l'argent et de l'or BDes gens viendront de pays lointains 
et tu feras faire une couronne, que tu mettras contribuer au relèvement du sanctuaire de 

R sur la tête de  Josué, fils de Yehoçadaq, le  Yahvé#. Ainsi vous reconnaitrez que Yahvé, 

grand prêtre l2et tu lui diras : Ainsi parle [Dieu] des armées, na [réellement] envoyé 
Yahvé, [Dieu] des armées : Voici un homme vers vous!. Et il arrivera, si vous écoutez 
dont le nom est Rejetont, et de sa souche les ordres de Yahvé, que... 


ils ont 


fut adressée en c 


10. « de Yochiyya » d'après v. 14 (lis. oumd’ét au lieu de oubd'ià bét). H répète : «et tu entreras » après « ce jour-là ». 11, « une couronne » 

G* 8 (lis. ‘drérèt). H : des couronnes (mais au v. 14 il n'était parlé que d'une couronne). 12. G S (suppr. les 4 derniers mots). M aj. : 11 bâtira Je 

Yahvé (variante de la suit). 13.4 Le prêtre — droite » G (lis. wehépé hakkéhén miminé). H : et il sera prêtre sur son 

trône. couronpe » G SR er NE « Heldaï » S ef. v, 1e. H: Hélem. «et de 
Yochiyya » & ef. v. 10 (lis. ouleyô”éisgé). H : et de Hén (ou : et en faveur du). 


a. C'est cette déclaration divine qui constitue la révélation communauté juive, C'est sans doute à la suite de ce triomphe 
de la hiérocratie qu'un correcteur, pour tenir compte des évé- 
































7, 2. « onvoyérent des gens » lis. "ämabu. H : et ses gens envoyérent, 5. « comme — depuis » cf, v. a (lis. 26). M : et depuis iei 
nements, substitua le nom de Josué à celui de Zorobabel tin 2 celles-ci) » °G S'(lis. "A au lieu de 'éf). Manque en H. 14, des ai-je dispersés ». L (lis, wé'äsi'ärèm). H : les disperserai-je 
comme destinataire de la couronne que Zacharie doit faire 
fabriquer. Selon un autre correcteur, il devait être fait plu- 
sieurs couronnes (v. 11 et 14 texte hébreu), apparemment deux, a. Cette phrase, insbnie d'une façon insolite, entre la men- une 16rd, une instruction divine, sur un pouul litigieux. 
une pour Zorobabel et une pour Josué. Mais il est clair, d'après : 


tion de Pannée et celles du mois et du quantième, et où ilest  f. C'est la communauté qui parle à la pe nn Fe ds 
i isième 2 demment une singalier. g. On avait institué des deufils pablics accompagnr 
arlé de Zacharie à la troisième personne, est évi: 
Rddit L'en-tète de l'oracle accordé au prophète ne viendra de jeûnes à l'anniversaire des principanx désastres qui avaient 
LA nt J.-C .X è gi es 588-586 : le plus important était 
F} \ov e5 Cu , X bre- marqué les tragiques annèes ï ps 
Pers : ue ET: É e F d: D'autres A de 7 Oér. 5, 12-44) où du 10 (2 Rois 25, 5-18) du 3° mais, 
décémbre. Nom ajoutéaprès coup (cf. 1, 7 mote a).  d: “ Ag Page here ny 
'est-à-dire la communauté juive de œætte qui rappelait l'incendie ef ! 
Ds _ "| à : « Cha- parts (août 586). Mais on jeûnait anssi : 1° au 4° mois, le 9, en 
ville) envoya Charècer et Régucmmé lek et ses gens », où ja PRE de la prise de Jérusalem (jais-juiliet 586 [ler st. 64 
ècer envoya Réguemmélek et ses gens à la maison de Dieu » ne en Ÿ mL LE 61, 125 à Lai 35 8 
en porn PP ke re ue ie 3 pre Va tradition juive (note a sur Jér. 41, 9), pour 
Jharècer n’est pas un nom complet : il manque | on PO TES 
Temple. Mais nd Nergalcharècer, transcription déplorer l'assassinat de pe alya RAS 
pe _…. 14 r- near Ge Neriglissor des Grecs), l'anniversaire du début du siège 
du babylonien Nergal-Sar-ouc } 


janv. 557; 25, 15 Jér, 39, 1). Îl est naturel que, mainte- 
que Nergal p 8 i ; 'est-h-dire Bel- janv. 587; 2 Rois 25, 1; ) A ue 
ergal protège le roi » ou Belchaççar, c'es PRISES 

— «que Bel protège le roi " 


E p de o “ ai ; Se qe la destruction de l'ancien sanc- 
dés: origin n À . e « demeure s'il fallait continue e 

i iginai ent Ja pierre sainte, en tant que « 

ignait originaireme t fe 

d'un dieu » (cf. Gen. 28, 17, 15, 2 et note jh 


i ramment  tuaire.  h. Il y avait alors exactement ours eq 
pie nole avait été brilé (56-515). i. Qu'importe k Dik 

J lieu habitant une pierre sacrée, ct le Temple avait êté ces LR 
employé pou RS Ai Pi éniciens, mais aussi chez les que vous mangiez où = ET 
un: et En dé ft de son nom à demi Cela ne profite ou ne mu dt rip te 
D. re ïk Beaucoup de Judèens dication hautement spirii “ 
étran, sJcharécer était un Juil. u 
PR al des noms babyloniens : tels Chechbaçar où 

t reç à ) 


os; ce que Yahvé demande, ce n'est pas la cëk sg # 
robal B. et devaient € e la comm es soi-disant religie CE eur que pour Cu 
Zorobabel i i oligieux (ils n'ont dé valeur que po 
R. di nt étre des chefs de la communauté rite ii . 7 pratique (le 
t . " qui les observe), mais la prat 


Je v. 14, qu'il ne devait y avoir qu’un diadème.  e. Terme dési- 
gnant le Messie d'après Jér. 23, 5; 33,15. Cf. Zach. 3, $ et note c. 
J: Litt. : cela poussera de dessous lui. I] sera le fondateur 
par leur florissante.  g. Il occupera la place la plus 
1, 23), les Juifs de mais parmi les sabordonnés du roi. Zacharie s'en 
des dons en argent et en or (cf. Esdr. 7, 16; = re tient à la conception qui régnait avant l'exil et selon laquelle 
Paceasion de l'arrivée porteuse de » monarchie théocratique, non une hiéro- 
à loracle où il désigne Zorobabel 


que Zacharie prononce h. Ceci donne à penser qu'il y avait une certaine 
: le roi attendu (v. 915).  c. D'après le v. 14,lefils de rivalité 





iê 
È 
Ê 


entre le satrape et le grand prêtre. 1. Voy. note 
non pas l'hôte des donateurs,  crit.  j. Après l'échec des espérances fondées sur Zorobabel, 
faut certainement cor- la couronne, ne pouvant être mise sur la tête de son destina- 
taire, fut sans doute conservée dans le trésor du Temple, mais 
à titre d’offrande (ävémua) des Juifs de Babylone. C'est pour 
tenir compte de ce changement de destination que furent 
ajoutés soit le v. 14 tout entier, soit seulement les derniers 
mots; car Zacharie a pu, dés l'abord, faire graver sur la cou- 
ronne royale les noms des donateurs. k. Dans les offrandes 


« Juifs de Babylonie, Zacharie voit les 
Det ue les peuples lointains, d'après une 
Mouette #0 Ag 2, 7-8; És. 60, 10, 13; 










l'équité et de la charité. 







4 : . rs i satin eur dé 7 erritoire de Juda Jér. 114 #3 

_ dans les temps messianiques, pour « bätir L “re lun d'eux était-il le successeur » ï, Répartition analogue du ter LE CRE 
dans D rer à l'achèvement et ri Pat Don! « Béthelcharècer Le “ +. … in klevs # rar Ar SE : 

Fedhotife el ; .Ona : ; aient être HET E ‘ end aussitôt : 
à l'embellissement de l'édifice. 1. Moy: DU s Do ». Vis on ne voit pas bien D érre visage de ajoutés après cp = peer Zacharie, au +. $, est mentionné 
m Lé | la ui la complé- R. et ses gens à e. Litt. : cnressel ences divines. De p : m. CE. Êz. 
AE LED eme de Règuemmèlek ». DE imissaires doivent des exig L CE, Os 4, 163 Sopb. 3,3 Me 

Lt, le a s comme dans 1, 3, aux ces «gens de RC t la note. Ce que les émissa et àlawpersonne. le Cf 

F5 , Lo ur RP) Juifs, tandis que d'ordinaire Yahvé, voy. Ex. 2,ne Sccdit UE sacrifices sans doute, Ce DOS n On Par ses inspirés. 

acha verse des temps meilleurs comme immi- DA er, avec estiou qui vont poser, en d'autres terme à 
DAS la réponse à la questio à 
c FRA $17 108 










el ple et moi, j ser 


8,116 | 


ne connaissaient pass et le pays, après leur 


ï PS ee De de Yahvé 
mefutencore adresséeen cestermes‘: «? Ainsi 
parle Yahvé, [Dieu] des armées : Je suis animé 
d'un amour ardent pour Sion et, par amour 
pour elle, je ressens une violente colère. 

_« 3Ainsi parle Yahvé : Je reviens à Sion 
et je vais faire ma demeure dans Jérusalem. 
Jérusalem sera appelée la cité inébranlablec 
et la montagne de rit des armées, 
s’appellera la montagne f. 

« Ainsi parle Yahvé, [Dieu] des armées : 
On verra encore s'asseoir sur les places de 
Jérusalem des vieillards et des femmes âgées, 
tenant chacun leur bâton à la main à cause 
de leur grand âge. ‘Les places de la ville 
seront pleines de jeunes garçons et de petites 

mes, [Dieu] des on 
Si une chose paraît impossible en ces jours-là 
aux survivants de ce peuple, est-ce ne 
raison w’elle me paraisse impossi 
PARRE LE oracle de Yahvé, [Dieu] des 

nas PME Ve 

| « TAinsi parle Yahvé, [Dieu] des armées : 
Je vais délivrer mon peuple et le ramener 
des contrées du levant et des contrées du 
couchant#; $je les amènerai et les ferai 
habiter dans Jérusalem. Ils seront mon 
leur Dieu; [la promesse 
et loyalementi, 





re 
terre ; 


« Ainsi parle Yahvé, [Dieu] des armées ; 
Prenez courage, vous qui entendez à présent 
ces paroles de la bouche des prophètes qui 
[ont paru] au temps où la maison de Yahvé, 
[Dieu] des armées, a été fondée), [où] le sanc- 
tuaire [a commencé] à être rebâti. 10Avant ces 
jours-là il n’y avait ni salaire pour {le travail 
des} hommes, ni salaire pour {celui des] 
bêtes/; ceux qui allaient et venaient 
n'avaient point de sûreté contre l'ennemi et 
je mettais tous les hommes aux prises les 
uns avec les autres”. 1 Mais dorénavant je 
n'aurai plus à l'égard des survivants de ce 
peuple la même attitude qu'autrefois, — 
oracle de Yahvé, [Dieu] des armées : — l2je 
dispenserai la prospérité. La vigne portera 
son fruit; la terre donnera ses produits; le 
ciel répandra sa rosée”; et je mettrai les 
survivants de ce peuple en possession de 
tous ces biens. De même que vous avez 
été cités en exemple dans les malédictions 
parmi les nations, maison de Juda et maison 
d'Israël, de même, après que je vous aurai 
délivrés, vous serez cités en exemple dans 
les bénédictions?. Soyez sans crainte! Prenez 

urage! 
” « MCar ainsi parle Yahvé, [Dieu] des 
armées : De même que j'avais décidé de 
vous faire du mal, lorsque vos pères m'irri- 
taient, dit Yahvé, [Dieu] des armées, et que 
je ne m'en suis pas repenti, de même, reve- 
nant sur mon dessein, j'ai résolu, à présent, 
de faire du bien à Jérusalem et à la maison 
de Juda. Soyez sans crainte! 6 Voici ce que 
vous devez faire : que chacun dise la vérité 
à son prochain. Rendez la justice aux portes 


. : “ 4 , H: la 
me» 5 (je Ale. Manque en H. La mmasor sigaale cote omision. 12.4 je disposer a prospérité 6 (li. 'érrà ilin) 


D pt 2e 54 rtés et des 
de Zacharie, une faible partie ss L'est or sont seuls 
ne aemmes rarvut ar 
Ten ee à D Ge au end (on ÉE7pt) 

Nat ri PP 
fur ee ea re j. Cest-h-dire depuis 
mn le ro 

ivérent d fee ; 29, 2; 
ii Jr. 43° ne 















ntre les autre ’ai 
$ s et 
pas le faux sermentv. FE 


J ” > Car toutes ce 
je les hais, choses, 


— Oracle de Yahvé. » 


ed vormts  SPUIS là parole de 
Yahve, [Dieu] des 
en ces termes : 


> [Dieu] des armées 
Le jeûne du quatrième [mois], le jeûne du 


cinquième, le jeûne du septième et le jeûne 
du dixièmec vont être changés pour la mai- 
son de Juda en [jours d'jallégresse et [de] 
réjouissances, en fêtes joyeuses. Aimez la 
vérité et la paixd, 


« 2 Ainsi parle Yahvé, [Dieu] des armées : 
17. « je les hais » G (suppr. ’äjér), H ? que je hais. 


a. Voy. note sur Am. 5, 19; Deut. 21, 19. b. Ainsi, 
bien que les dispositions de Yahvé à l'égard des siens aient 
changé du tout au tout, ses exigences sont exactement les 
mêmes qu'autrefois (cf. 7, 3-10), Le prophète ne dit pas pour- 
quoi il faut y satisfaire; mais il semble que ce soit, selon 
Jui, par reconnaissance pour les grâces que Yahvé va accorder 


8, 17-43 


‘irai,_ moi el on put 
3 Pondra-t-on]. — 2Des 
Peuples nombreux et des nations puissantes 
Viendront rechercher Yahvé, [Dieu] des 
armées, à Jérusalem et solliciter la faveur de 
Yahvé, 
(33 Ainsi parle Yahvé, [Dieu] des armées : 
En ces jours-là dix hommes parlant les di- 
verses langues des nations Saisiront un Juif 
par le pan de son manteau en disant : Nous 
Voudrions aller avec vous. Car nous avons 
appris que Dieu est avec vous/. » 


23. « saisiront » $ (euppr. wehèhëztqou, variante de pahèzigou). H a deux fois ce verbe, 


plutôt qu’afin qu'il puisse les accorder (cf, 1, 5), e. Voy. 
7,3 note g. d. Voy. note b. e. Voy. 7, 2 et note e, 

f. La prospérité des Juifs sera telle que des multitudes de 
païens, convaincus par ce spectacle de la puissance du Dieu 
d'Israël, voudront venir l'adorer dans son temple (cf. Ës. 2, 243 
Mi. 4,14; Jér, 16, 19). 
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9, 5 ZACHARIE 





DEUXIÈME PARTIE 


ORACLES ANONYMES DE PROPHÈTES DIVERS (9-14)4 


PREMIÈRE SÉRIE. EFFONDREMENT DE LA PUISSANCE PAÏENNE. 
BONS ET MAUVAIS BERGERS (9-11; 13, 7-9)! 


I. Les grâces qui marqueront l'ère messianique. 


s [LT a 1 Oraclec. 
«fée le Phiiime, La parole de Yahvé [va fondre] sur le pays de Eadrakd 
et reposer sur Damas, 
car Aram a péché contre Yahvé; 
[Elle reposera sur] tous ceux qui haïssent Israël, 
2 et aussi sur Hamat*, limitrophe d'Aram, 
sur Tyr{ et sur Sidon, si habile qu'elle soit£. 
: 3 Tyr s’est construit des fortifications ! ; 
elle a amassé l’argent comme [si c'était] de la terre, 
l'or comme {si c'était] la boue des rues. 
1 Le Seigneur va la conquérir; 
0 il en précipitera le remparti dans la mer; 
elle-même sera dévorée par le feu. 
5 Ascalonj le verra et sera prise de peur; 
Gaza sera toute tremblante; 
Éqrôn de même, car son espoir sera déçuk. 


9, L. Aram — Yahvé » lis, ‘éwon ’érim. H : à Yahve [est] l'œil des hommes.  « Elle — Israël » lis. sône’é au lieu de #ibjé, H : Et toutes les 


1 di 




















l'an 160 av. J.-C. (voy. 9, 15 et note a; 11,8 et note aj ll, lèet 
note h). e. L'hébreu a ici le mot assez rare (massd') dont 
Jérémie blämait l'emploi (23, 33-40) et qui, abstraction faite 
d'Éz. 12, 10, ne figure qu'en tête des oracles contre les nations 
dans Ës. 13-23, d’une part, et, d'autre part, dans Zach. 12,1 
et Mal. 1, 1. C'est évidemment un même rédacteur qui l'a 
inscrit dans le titre des trois recueils de prophéties anonymes 
(Zach. 9-11; 12-14 et Mal.) ajoutés à la collection des « petits 
hètes ».  d. En assyrien Hatarika, en araméen Hazrak. 

de la partie septentrionale de la Syrie, celle où 

Séleucus Je Nicator fonda, en 301, la ville d'Antioche, capitale 
de son empire. — La menace de Yahvé, ee nn imman- 
quablement, est assimilée à un projectile contre ceux 
elle vise (ef. Ës. 9,7). e. Hamat, auj. Hama, au bord de 
Force, était, sous le nom d’ lune des grandes 
villes de l'empire séleucide.  f. La mention de Tyr, qui 
surcharge le vers, est superflue : deux vers entiers vont être 
consacrés à cette riche et puissante cité.  g: Sur l'habileté 
des Phéniciens, cf. Ëz. 28,110. h.Il y a un jeu de mots 
intraduisible entre le nom de Tyr (gér) et le mot « fortifica- 
côi . avoir été prise et détruite par 

\ arelet, dust on aperçoit 
a fond de la mer. à. Litt. : l'avant-mur 
traduire aussi « les richesses ». 


latôt que à la mer par 

0 LS de bp Asdod, quatre 

* confédération philistine. Gat, 

e tons les textes depuis 

et 1,68; Soph. 2, # 
les Ph 

















































ZACHARIE 
Î n'y aura Plus de roi à Gaza; 
ne tas un d’être habitée, 
ae sa race mêlée s’installeront à Asd 
dut ! Lorgueil du Philistine, Ph 
€ sa bouche le Sang qu'il consomme 


et d’entre ses q 
> ents ses mets . 
1 constituera, lui Sue abominables, 


Il en Sera de lui com 
et d'Égrôn comme 
Je camperai auprès de 


9, bia 


je rate qui servira notre Dieu 
€ de l’un des clans de Juda 
du Jébusiend, 


Ma Maison, tel 
: ï ; tel un poste 
k e ; la protéger contre allants et Lea re 
1 0) > péné 54 
me ppresseur ne pénétrera plus chez les Jérusalémi 
at j'aurai désormais les yeux sur eux ee 


TT eme, Sois transportée d'allégresse, fille de Sion; 


pousse des cris de joie, fille de Jérusalem: 
Car ton roif vient à toi. | 


Il est juste er victorieux &, 
humblek et monté sur un âne, 


sur un ânon, le mes d’une ânesse?, 
Il fera disparaître d’Éphraïm les chars 
et de Jérusalem les chevaux: 


; 
Le 1 arc dont on se sert pour la guerre aura disparu k, 
l'on roi dictera la paix aux nations! 


et son empire s'étendra d'une mer à une autre mer" 
et du Fleuve aux extrémités de la terren. 


à cou. De plus, à cause du sang qui a scellé ton alliance [avec moile, 
je ferai sortir tes captifs 
de la fosse où il n'y a pas d'eau?, 
12 Revenez à la forteresse, captifs pleins d'espoir: 
dès aujourd'hui je l'annonce : 
« Je vous dédommagerai au doubler. » 


7. « clans » lis. he"déph, H: chefs de clan. Se tel — garde » lis. mawäbà. HA : {pour la protéger] contre une armée (M. 10. « Il 
fra » G S (lis. wehitrit). H : Je ferai. 1. « Je vous » S& (lis. lühdm). H : Je te, 


…n. Les Philistins, fiers de la pureté de leur race, seront pour les batailles, les roxias, les en les me var. 
remplacés, dans leurs villes dévastées, par des colons de j. Le retour des Israëlires du we x pus union 
toute provenance. b. Les habitants de li Philistie, convertis  anx Jndtens sous l'empire d'un fils de à 1 ve , er 

culte de Yahvé et afiliès au peuple de Juda, observeront depuis Jérémie (5, 6185 sh >) ne es : dre 
ru les interdictions alimentaires de la loi juive : défense AT DR ce dé ne = 
ue dti rs E CR Es 15 met ausiaue chez les Juifs (Os. 2, 15; Ês, 2, 4; Mi, 4, 25 916). 
6, us SUR ECet à dire de Jérusalémité. Mais ils ne pensaient pas que le désarmement dût être le moyen 

725, 415 2%, 5 , L'est-a” 


i it à Chevaux et chars 
(7 | lequel la paix perpétuelle serait établie, ‘ 
“Lhpeee pee St" Art &" Dia pi et Los pourront disparaitre au temps du roi 


Î Le roi messianique, 8: Litt, : seeoura. En arabes 4 victorieux » de l'avenir parce que tous les ennemis auront 
« protégé d'Allah » sigaihe « victorieux ». LU à jablément étè vaincus où exterminés par les armes de 
1ëme, pro à à x qu'on appelait « les réalable 1. Par son arbitrage (€ f. 
Y'avenir appartiendra au groupe tt ne e “humi-  Yahvéet de son peuple (v. 5 l'êten- 
mbles da pays » parce qu'ils étaient toujours DRAP ou MIA ST M C'est-h-dire sans doute sur tonte Pêtenr 
devant Dien et « tremblaient à sa parait av M due de ln terre, qu'on 8e rep EE PTE 
: É ; accabèes, r nd des Grecs), mn. De l'Eup 
jeux » (hessidim) où de « justes ». "#5 : » mers de toutes parts (lOcban 0 e. At 
\ : Le St associés aux 4 pieux ?- J Lun ns te aux bords de la re bg 
: j l'auteur a employé trot i nav ue désigner lètendue prie 
besoins du parallélisme a même monture, et non CRE à ER ñ ct 6. Alusion k l'alliance 
: c D 7 Ù x Mess ES 7 + = 
ressions pour désigner un distes, dans l'appliea- de l'empire OR nation au Sinaï (Ex: 2h ÿ. p.C'està 
” à l'un des évangè Yahvé avec 
deux, comme l’a pensé l' 4: mais voys  Conclue par É chot (ef, Ês. 42, 2 et note €), 
, Jésns (Mt 2}, 27; à < de basse fosse, du om 
ML a faite de ce passage « Orient, n'est pas, COMME dire du eu de à Aurant la déportation à l'étranger Les citernes 
RU SR test la ‘monture pacifique image poétique "A employées parfois comme lieux de déten- 
re méprisèe. , 


tement distinguées un usage cour a (cf. Jug. 5, 105 sec étaient, du resté, 
distil te, d nm . g. 5 à ë I 
1 Rois 13, 13-22); le cheval était réservè tion (Gen. "7," 
w; 


| der. 


S2l 


er. 38,0. A Slon. 7: Cf. Ês. 61, 7 





er 


ml 


side 


| 13 Gar je me ferai de Juda un arc que je banderaï 
je mettrai en guise de flèche. 
DRM 
contre les fils de Yavân#, ; 
Je me servirai de toi comme de l'épée d’un preux. 
14° Yahvé a au dessus d'eux; 
: Le Seigneur sonnera du cor 
et s'avancera au milieu des tempêtes du midi. 
15 Yahvé, [Dieu] des armées, protégera les siens. 
Ils dévoreront et fouleront aux pieds“ les frondeurs 
et boiront leur sang comme du vin; 
ils en seront gorgés comme [est pleine de sang] la coupe des aspersions-, 
e PRES ss are {en sont inondés] les angles’ de l'autel. 
en ce jour-là son peuple [sera] comme des brebis, semblable ’un di 
us pure aux pierres d’un diadème 
17 Que cette contrée est bonne! Qu'elle est belle! 
L'{abondance du] blé accroîtra le nombre des jeunes gens; 
{celle du] moût multipliera les jeunes viergesh, 








Us L'abondance des récoltes dépend de Yahvé seul. 


10 1 C'est à Yahvé que vous devez demander la pluie, 
au temps des ondées du printemps et de celles de l’automnei : 
c'est Yahvé qui produit les éclairs), 
Qui fait tomber les pluies d'hiver, 
. [fait croître nu r ae 
| et tre] l'herbe dans les champs. 
. s 1 ei 2 Les teraphimé, en et, profèrent rent des mensonges 
Li | et les devins ont des visions trompeuses; 





ZACHARIE 


Triomphes di 
Retour de la diaspora, 


Ma colère s'est 
è allumée a 
et je châtierai les bo bee les bergers 
Car Yahvé, ; 


[Dieu] des arm 
ée. ee 
Il secourra la maison de Juda ® Va visiter son troupean, 


, 
et s’en fera comme un cheval 
comme un che : 
C'est d'elles 





É un d'honneur dans ja bataille 

. € viendra la pierre à i | 

ne ; ‘ ngulaire ; c’est d'elle i Ï 

ue que viendra l’are de guerre ; Der ue 


lle que seront issus [de la tente]; 


ous les « 
ne se fan ee des héros. # 
ils ce De, 
Et ceux qui montent des DUREE 
Je donnerai vigueur à la maison de SERRE de honte. 
à nee Victoire à la maison de Joseph, 
ils UT SRG TS Gi dns: 
l ] comme si je ne les avais pas rejetése 
Car moi, Yahvé, je suis leur Dieu et je les exaucerai 
[Les hommes d'JÉphraïm seront comme des héros/; ù 
Leur cœur sera joyeux comme [lorsqu'on à bu] du vin; 
leurs fils le verront et se réjouiront ; | 
leur cœur sera plein d'allégresse grâce à Yahvé. 
Je les siffleraig et les rassemblerai, 
car je les aurai rachetés.… ; 
ils deviendront aussi nombreux qu'ils l'étaient [jadis]. 
Je les ai disséminésh parmi les peuples; 
mais, dans les contrées lointaines, ils se souviendront de moi; 
ils élèveront leurs enfants, puis ils reviendront. 
Je les ramènerai du pays d'Égypte 
et je Les rassemblerai de l'Assyrie}; 
Je les installerai dans le pays de Galaad ! et le Liban” 
et cela [même] ne leur suffira pas. 


0 


boue des rues dans Ja bataille ; 


6 


10 










$..« Il secourra » aj. pa'äzôr (omis à cause de sa ressemblance avec “odré). Manque en H. «comme — cheval » (re fois). Répéter dherous 
(pour le rythme). Manque en H. 3. « Ils seront tous » rattacher gahdäw au v. et lis. Mçou. : H ensemble. ‘Et ils seront.  « {l'ennemi} 
comme ln boue » lis. dei. H:la boue. 6. « le restaurerai » S L (lis. wahällbôdim). H a un mélange de cette leçon avee wehbtialéim « et je 
ee ferai habiter». J.« Je les ai disséminés » lis. wéäzrd'ém, H : Je les disséminerai, cils — leurs » G (lis. webiypeu). H 5 ils vivront 
avec leurs. 


a. Les conducteurs du peuple (cf. Ês. 14, 9). On employait h. Litt. : Je les ai semés. 1. La diaspora ne rentrera pas 
dans le même sens le mot béliers (Ex. 15,15; % Rois 24, 15,etc.). au pays dès la première génération, mais seulement après 
Il paraît s'agir ici des maîtres étrangers de la Judée. qu'une ou plusieurs autres auront grandi à l'étranger. … j: Dés 
5. De la maison de Juda. C'est à la race juive et non plus les derniers temps de l'existence du royaume du se béau- 
à un peuple étranger, comme les Grecs, qu'appartiendront coup d'Israélites paraissent avoir cherché refuge en 2gypre 

chefs de la nation, désignés sous les images de la tandis re at ue 4 Er Va] 
Rp i : . 14, 8; Jug. 20, 2 9, 3, 6; 11, 1), Ptolémée er fit veni ons, ne 

ï RER A À PUS ne seulement dés montagnes de Judée et des environs de Jerusalem. 
ai” dis d. Les lsra mais aussi de Samarie et de la montagne de Garizim et les 


352. 
ji fixa en Égypte, notamment à Alexandrie, ville fondèe en 
Rp None on PRET a ns peut-être ici à l'ensemble de la diaspora juive. 


i ” ient la . 
Roue on : Par Te ts 15,%. 1. Les Israëlites ramenes de l'écranger 
LP Samaritains détestès, que l'on considérait comme k. CF, ? Rois Re eee Event écrngee 
17, ma).  < En les occuperont non 8e ei de ni 
PT Le re D Cf aussi la Transjordanie, perdue pour Israël depuis 1H. 

in AS L niiabie Len ere ” étaient de nouveau fixès en assez grand nombre dès le temps 
, L CR PR ct eu dune % Ti Maccahèe (1 Macc. SSL, MM). M. Région qui 

l à, x 2 n m, vrai- } | " 
in nn Rp TE rar Ds n'avait jamais fait partie du royaume d Israël. Abd. % promet 

_semblablement êté ajoù a; ÊE s app 

fomme on siffle pour faire venir les abeilles (Ës. 5, 23 7; 15). 


jent d'une nombreuse cavalerie. 


de même aux Israélites rapatriès une partie de la Phénivie. 
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ZACHA R I LE 


1 Ils traverseront la mer d'Égypiè 
| et [Yahvé] frappera les flots de la mer; 
toutes profondeurs du Nil seront mises À sec /. 
| Hégues PRÈS rie sera abaissé k 
et le sceptre de raitr 
Ve c'est de son nom qu'ils se glorifieront, — 
oracle de Yahvé..….... 


10, nt, 7 









E OO anéantissement des Jorés du Liban et du Bachän. 


MU 1 0 1. Liban, ouvre Les portes 
et que le feu dévore tes cèdres! 
2 Lamente-toi, cyprès, 
De ES EN: 
les pins majestueux ont été ravagés. 
_Lamentez-vous, chènes du Bachän*, 
| | car la forêt i rable a été abattue. 
3 Écoutez! les bergers se lamentent 
| parce que leur pâturage a été ravagé. 
Écoutez! les lions rugissent 
parce que les futaies du Jourdain / ont été ravagées. 





È — Il. Deux actes prophétiques. 


A. Le bon berger traité avec mépris 

par les maires du troupeau. ce habitants de la terre, — oracle de Yahvé:; — 

4 Voici ce que Yahvé m'a dit : « Fais je vais livrer les hommes, chacun entre les 

paitre les brebis destin ich , mains de son berger et entre les mains de 

Et... ne heteurs égorgent impunément, son roi; ceux-ci dévasteront la terre et je 
© dont les vendeurs disent : Yahvé soit béni! n'arrachérai personne à leurs mains'. » 

A | Je m'enrichis = et que leurs bergers n'épar-  1Je me mis donc à faire paître les brebis 



































H:la mer (avec P) angoisse. — Texte 
» G (lis. githallälou), H : en son nom 

4 $. « leur pâturage ». 
8) au lieu de "#ôhay. H : Yahvé mon Dieu a dit. 
épargne, 6: # son berger » Lis. ré‘éhou. H : son 


Pi u { 
Liban, de Galaad et des bords du Jourdain doivent étre 
feu et défrichées. «. Voy. Nah. 1, 4 et note 
Voy. Jér. 12, 193 50, #4 g. Le prophéte est 
s qui existaient de son temps ou 
hvé et le peuple juif; celui<i 
d’un trou de menu bétail; 
ger plein de sollicitude, dont le 
EU pasteurs sont sans 
| gouvernaient alors Ja nation; 
3 it et vendent les brebis, 
s Du re détentrices 


me É 














Tobiades qui, 
na Jeur peuple au 
sucdes, L'acte prophé- 
été réellement exe 
fe.  h. L'explication 
voir été He PS 
du e 

di. on concernant 
Lies divers royaumes 


_ gnént pas. (Car je n'épargnerai plus les Aq 


us 

















































47 pes à la boucherie, Pour le 

pee stiaux. Je pris deux s trafiquants 

ane « Grâce » «1 j'appelai Faure» PP 
+ 1CS x rs di 

les lu rgersé en un seu] Ad Fu 
*7$ SSérent ma patience et ell É e.« 

me phrent en dégoût, °Je di do elles aussi 

Vous ferai plus paitre. Que sh ‘eus 

penr périsse! Que celle qui doii qui doit 

succombe! Ft que ] Succomber 


es autres 

entre elles! » l0Puijs je pris ; 
- Ina 

« Grâce » et je la brisai, afin de 


dévorent 
houlette 


Dr He rompre 
P que J'avais conclu avec tou 1 

peuples?. !1Ce pacte f De 
Pacte fut donc Tompu ce 


pur et les trafiquants de be 
m'observaient surent que c 
de Yahvé. 


12 » i 
D leur dis alors : « Si vous le trouvez 
bon, donnez-moi mon salaire; sinon, ne me 


le donnez 
| pas. » Ils pesèrente, pour me les 
verser comme salaire, trente [sicles d'Jar- 


stiaux qui 
nu 
était là un ordre 


17 


et son œil droit! 





G'(lis. kena‘änigyé). H : ainsi les [plus] misérables des têtes de petit bétail. 


persée (?]). — Texte incertain. 17. « insensé » S cf. 15 (lis. hé'éwiti). 


a. Il s'agit, si le texte est bien conservé, de trois 
«personnages dont il avait déjà été question dans une partie 
D sir qui ne nous est pas parvenue. Quels étaient ces 
bergers écartés en un mois? On à supposé — entre 
“autres conjectures — qu'il s'agit de trois grands prêtres, 

massacrés où déposés en très peu de temps : Lysimaque, mis 
par le peuple en 171 av. J.-C, Jason, chassé en 170 et 
écarté en 168. b. L'obligation que Yahvé avait 
e à toutes les nations étrangères d'user de « grâce ». 
h-dire de bienveillance envers Israël (ef. le pacte analogue 
par Yahvé avec les bêtes sauvages Os. À, 18) : aux 
eurs de la guerre civile, où les brebis se dévorent entre 
(v. 9), se sont ajoutées celles de l'oppression étrangère. 
: Bien qu'il y edt depuis l'époque de Darius L (521-456) 
r et de l'argent monnayé (les dariques), on continua long- 
peser le métal, portant ou non une frappe, avec lequel 


+ 


mort 


o 5 chefs de la nation font de la sollicitude de Yahvé. 


n a de corriger 
À gros le rôle de berger tenu par le prophète d 
allégorie est, dans la réalité, celui que Yahvé joue anp 
o ple. C'est pour cela que L ï ‘ 
MT emple, c'est-à-dire à Yahvé. — Au lieu de « au tré 
ébreu et le donnent « au po 

g voisins en a voy. notes crit.). Les deux 
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14, « Jérusalem » G. H:laraël, 16, « qui s'égarent » ef. És, 3, 18 


t les paiements.  d: Le sicle pesait 14 gr. 51. Le 
d'argeut valait done 3 fr. 40 (valeur or) et 30 sicles, 
La modicité de la somme indique le peu de cas 


« tes services »: Cela reviendrait 
ans 
rés ts #4, be 


e salaire doit être versé au 


tier » (les deux mots 


U, Su 


gentd, By. 
“$ nee me dit : « Verse au tré 
res 
at ee 2e auquel on à mn 
dan 2 *€ pris done les trente [ces 
“4 je les versai au tré su 
son de Yahvé. re 
2e Puis je brisai ma se 
ï On », afin de rom 
Uda et Jérusalem. 


conde houlette, 


Pre la fraternité entre 


B, Un mauvais berger. 


BYahvé me dit : « 


Pre : , 
treme nds encore l'accou- 


ES a berger insenség, Car je vais 
S Ce pays un berger qui n'aura 

aucun souci des bêtes qui succombentk 

qui Nira pas à la recherche de celles ni 
s'égarent, qui ne soignera pas celles qui _. 
blessées, qui ne nourrira pas celles qui sont 
bien portantes, iais qui mangera la chair de 
celles qui sont grassesi et brisera [jusqu'a] 
leurs sabotsz. 


Malheur à mon berger insensé, 
qui laisse à l'abandon les brebis! 
Que l'épée frappe son bras droit 


Que son bras devienne inerte # 
et que son œil droit soit privé de lumière! 


7. « pour — bestiaux » G (lis. likaa'dmiygé). H : c'est * 
3 by). H : pourquoi (c'est-à-dire : par couséquent {?}) k lus trables de 
$, à me — dégoût » lis. peut-être gé‘ali. H à ua mot de signification tute, qui ü se RE Te pee ho qqs 





ls trafiquants de bestiso 
13. « trésor » (deux fbis) 8 T(lis. hé'dgir au lion de hagyüsr). H : potier. 

hanné'dérèt). H : le secoué (?) (c'est-à-dire : celle qui a été dis- 
nt. 





H:le 





sont combinées dans le passage de l'évangile (Mt 27, 5-10) où ce 
texte est appliqué à Judas : les trente pièces d'argent sont jetés 
par le traitre dans le Temple, mais employées par les prêtres à 
l'achat du « champ du potier ». f. L'édition massorétique 
porte : « entre Juda et Israël », mais depuis les temps lointains 
d'Achab et de Josaphat (n° siecle) il n'y avait plus eu de 
« fraternité » entre les habitants de la Judée et ceux de la 
Sainarie. 11 faut très probablement préférer la leçon attestée 
par les Septante : à l'époque des Maceabées, il y eut souvent 
tension entre Jérusalem, inféodée aux gran ds prêtres philhel- 
lènes, et la province, qui srutenait les patriotes insurgès contre 
les Sélencides persteutenrs.  g- Les mauvais bergers ne 
devaient pas étre accoutrès autrement que les bergers cunsrien- 
cieux ; l'idée doit done être : Prends de nouveau l'apprence 
d'un berger, maïs cette fois tu figureras un berger insensé, 
h. Ce mauvais berger doit être un grand prêtre, puisqu'il est 
qualifié de compagnon de Yahvé (13, 71, Peut-être s'agit-il 
d'Alcime, qui brigua le pontificat sous Démétrins Le on 162 
( Mac, 7, 58: 2 Mace, 1, #18) et mourut en 159 
{1 Mac. 9, 4-5). La menace de mort prasonoëe 16 contre 
dans oc cas, de 160 environ. 


e ent insensé daterait, 
VE 12 et surtout Êz. 


i. Mèmes images que Jér, 13, 
j. Bien qu'ils ne contiennent pas de moelle. 


L'avidité du mauvais berger est telle qu'il cherche à 


- ndre où il n'y a rien. . | 
& frappé de paralysie (1 Mace, 9,9%) OL Lit : 
leçons s'éteigne ! 
3s 
J 
s2 2 


k, Latt, : se dusiche. Akcime 





13, 7-9: 12, 1-4 
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a lève-toi contre mon berger, 
18 En 
oracle de Yahvé, [Dieu] des armées —! 


Frappe le berger 


ue les brebis se dispersent ! & 
Feet la main [même] sur les plus petits. 


« SDans le pays tout entier, — oracle de 
Yahvé, — les deux tiers des babitants 
seront exterminés [et] expireront. Un tiers 
subsistera. Mais ce tiers, je Je ferai 
passer par le feu et je l'affinerai comme 


on affine l’argent; je l’éprouverai comme 
on éprouve l'or. Il invoquera mon nom 
et je lui répondrai. Je dirai : C’est mon 
peuple — et il dira : Yahvé est mon 
Dieu. » 


DEUXIÈME SÉRIE D'ORACLES 


LA DÉLIVRANGE DE JÉRUSALEM ET SES CONSÉQUENCES® (12, 1-13, 6; 14) 


[. Annonce de la levée du siège de Jérusalem 
et de l'abolition de toute impureté dans le pays“ 


12 ‘Oracle prononcé par Yahvé sur Israël. 
Révélation de Yahvé qui a déployé les cieux 
et posé les fondements de la terre* et qui à 
formé l'esprit de l’homme au dedans de luif. 

2Je vais faire de Jérusalem une coupe 
qui donnera le vertiges à tous les peuples 
d'alentour'. Juda aussi sera enserré [par 


CA “” 
















= ite immé- 
trois versets qu'on va lire forment la suite im 

dde qe, Qu Pa Ps ir 
PAR RRERIE RE FAP > erreur de copie, peut-être 


l'ennemi] avec Jérusalem'. *Et ce jour-là je 
ferai de Jérusalem pour tous les peuples une 
de ces pierres qu’on s'exerce à soulever : 
quiconque voudra la soulever se meurtrira 
grièvementi. Toutes les nations de la terre 
seront rassemblées contre ellei. #En ce 
jour-là, — oracle de Yahvé, — je frapperai 
d’épouvante tous les chevaux et de folie 
ceux qui les montent!, Mais j'aurai les yeux 
ouverts sur la maison de Juda, tandis que 


e Jérusalem. 
Juda sera sous eutendu : la coupe) dans le siège contre 
S (lis. mégér ‘im). H : et aussi contre 
42, 2. « Juda — Jérusalem » d'après 


5: Ps. 104, 29-50; Eccl. 12, 7; Sag. Sal. 
Fe bre so impersonnel insufflé par le Créateur 
k remiers hommes (cf. Gen. 2, 7), mais une âme indi- 
ra P Run », modelée par Dieu dans le sein de chaque 
Far 4 Cette seconde conception, qui est fort ancienne en 
Jaraël ( (voy. par ex. 1 Rois 17, 21), a fini par ere pen 
c adoptérent, vers le n° siècle avan SG M 
pe des de sai après la mort (Hén. 22; cf. Le 
27-81). L'image de la coupe distribuée aux peuple 
“ Yahvé pets était courante depuis l’oracle de Des 
Pis, cf, 49, 123 51, 7,993 És. 51, 17, 21-225 Éz. 23, 91-395 Habe 


15-16; » après notre texte, la conpe contient, ol pit 

È CS un breuvage qui fait perdre la raison ; 

y perdere vult Deus dementat prius. _h. La même image € 

ppliq à Jér. 51,7 £ On trouve 2 pré 
F4 U ra aux nations a: 

SE Rent Lu en l'édition masso- 

iqu . note cit.) et dans la plupart des anciennes 

eu satisfaisant au point de vue grammatical. 

en un je rivalité entre Jérusalem et la pro” 

Juda sont les alliés des habitants 


. s saill y. 4-7). 
lutte contre Jes 1 Lu Fo grecs, 
qu'il y avait un gymnase 
mote, à propos de 
dans les villes He 
» , ALL 
un exercice où un PME Care 
ons sinon l'expression serait 


u sont seulement 
es Voy. 9, 1. 















































je frapperai d’aveuglement tous y 
des’ peuples. 5 Et les chefs de PRG ion 
diront dans leurs Cœurs : « La force Le 
habitants de Jérusalem réside en leur Dieu 
Yahvé, [Dieu] des armées. » 6En ce jour-là, 
je rendrai les chefs des clans de Juda Mèn. 
blables à un brasier qui brüleraité au milieu 
d’un amas de bois où à u 


ne torche allumée 
parmi des gerbes : ils dévoreront à droite et 


à gauche tous les peuples d’alentour, 
que Jérusalem continuera de subsiste 
place. 7 Ce sont les tentes de Juda que 
délivrera les premières, afin que la gloire 
de la maison de David et la gloire des habi. 
tants de Jérusalem ne soient pas plus grandes 
que celle de Juda. SEn ce jour-là Yahvé 
protégera les habitants de Jérusalem : le 
plus mal assuréd d’entre eux sera [vaillant] 
comme David et [ceux de] la maison 
de David: seront comme des 
comme de Yahvé, à leur 


tandis 
T à sa 
Yahvé 


dieuxf, 


l'ange tête. En 


dernier mot). H aj. : à Jérusalem (glose exacte, mais superflue), 


Manque en H. Texte très incertain. 


a. Mots ajoutés probablement d'aprés le début du verset; 
lV’antithèse avec Juda est meilleure si les adversaires frappés 
d'aveuglement sont des peuples.  b. Lit. : à un bassin de feu, 
11 s'agit du brasero, plateau sur lequel se consument des 
braises, moyen ordinaire de chauffage en Palestine (cf. Jér. 
36,22). c. C'est ce qui se produisit au début de l’insurrec- 
tion des Maccabées. C’est dans la province que les chefs de la 
révolte remportèrent leurs premiers succès ; Judas ne se rendit 
qu’ensuite maître de la capitale; encore ne put-il déloger les 
Syriens de la citadelle. d. Litt. : Le [plus] chancelanr. 

e. Cette expression ne prouve pas nécessairement que notre 
téxte remonte à l’époque où Juda avait encore des rois. I] peut 
s'agir soit de la famille royale, qu’une généalogie conservée dans 
les Chroniques suit pendant onze pres après Ars 

MiChron. 3, 17-M; Esdr. $, 2), soit du gouvernement de 
& ue, quel qu'il fût, soit du Messie et de sa dynastie, 
f Ou : « comme Dieu »; cf. Gen. 33, 10; Ex. 4, 16; És. 9,5; 
Ps. 82, 5-6. Cette assimilation d'êtres humains à Dieu ou à des 
dieux ayant été jugée trop audacieuse, fut atténuée par un 
co i ï D i substitut la comparaison 
“correcteur qui voulait qu'on lui su 

lassiqne du roi avec l'ange de Yahvé (cf. 2 Sam. 14, 11, 2). 
, Litt. : de grâce, Cest-h-dire de bienveillance, de bon 
oir. 4. La signification et la teneur même de ce ee 
très incertaines. Dans l'Église chrétienne, on l'a, se ; 
appliqué à Jésus transpercé par la lance du centenie 

D imiti t évidemment à la mort 
n 19, 57). L'auteur primitif pensai ge 
ne d'un personnage déterminé : selon les Re , 
tué par le pharaon à Meguiddo (60), on Sn 
Maccabée, tombé dans une bataille contre re = 
61 (1 Macc. 9, 15-21), Coprs RS 3 d'la 

ili o en 135. 
fondre nue de, d'un martyr, à la mort duquel a 
Dev lem ont contribué ; 
habitants de Jérusale 
on de David et les DAT chendis en 170 2. 1. 
end pe Pinstigtion de Ménéls, super 
% : 


ntificat (2 Macc. 4, W-15) : ce er pue 
i Den Jes Juifs pieux (Dan. 9,%). 1 02° 


3, « La force — réside » lis. leyélebé au lieu de !i sôdebé. H : Les habitants de Jérusalem 


7. « des bal 
(lis. sôfebé). H : l'habitant (mais H a ensuite « d'entre eux » et « à leur tête 
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ce jour-là, sc 
jour-là, je cherchera : 
les nations qui ne is 


tout 
auront x 
Jérusalem. 


marché contre 


comme 
On en pousse en l’honneur d'un fils unique ;; 
, 


ils le pleureront amèrement comme on pleure 
amérement un premier-né, En ce jour-là 
le deuil sera aussi grand à Jérusalem que * 
deuil de Hadad-Rimmôn dans la vallée de 
Meguiddôn#, 12Le Pays [tout entier] célé- 
brera ce deuil clan par clan : le clan de Ja 
maison de David à Part, et ses femmes à 
part/; le clan de la maison de Natän à part, 
et ses femmes à part; lle clan de Ja maison 
de Lévi à part, et ses femmes à part; le clan 
des Chimeites à part", et ses femmes à part: 
sont une force pour moi, 


bitants » G (lis. vééebé). H : de l'habitant. 
%) 10. G 8. Voy. v.s. 


6. G£ Sher (suppr. le 
$. « les habitants » G 
«et vers » lis. we’ël au lieu de ét. 


l,#etnoteh. 7. Expression proverbiale; cf, Am. $, 16. 
k. Selon Jérôme, Adadremmon était le nom ancien d'une ville 
appelée de son temps Maximianopolis dans la vallée de 
Magueddôn, et le deuil auquel il est fait allusion serait celui 
qui fat célébré en l'honneur de Josias, blessé en cet endroit 
par le pharaon Néco. On fait valoir qu'il y a dans le voisinage 
un village appelé aujourd'hui Rummâne. Mais Rummâne et 
Meguiddo-Maximianopolis (auj. Tell el-Moutesellim) sont des 
localités distinctes, Du reste le deuil sur Josias fut célébré à 
Jérusalem, non sur le lieu de sa mort. Il est beaucoup plus 
probable que Hadad-Rimmôn désigne ici un dieu, celui que 
les Phéniciens et les Araméens appelaient Hadad et qui, en 
Babylonie et en pays araméen, portait le nom de Rammân ou 
Rimmôn (cf. 2 Rois 5, 18). C'était le grand dieu de l'orage et 
de la plie que les Sémites occidentaux appelaient aussi Baal, 
« le Seigneur » par excellence. Nous savons aujourd’hui, grâce 
aux poëmes découverts à Ras Chamra, que, selon la mytho- 
logie phénicienne, ce dieu mourait chaque année au débat de 
l'été, de même que Môt, le dieu de l'été et des 13cMnes, 
périssait à son tour chaque année au temps des pamie res 
pluies. On devait mener deuil sur Baal-Hadad-Rimmon et e 
Aleïn (fils ou autre nom de Baal) comme sur Taverne, à 
dieu babylonien de la pluie et de la nes e ed ER 
(Ëzs 8, 4). Les Adonies, c'est-à-dire le deuil sur RE 
une survivance, à l'époque grecque, des cérémonie “LC 
é jennement en l'honneur des deux divinités es, 
HÉrR I. Encore aujourd'hui, dans les cérémonies 
LA Es les femmes se réunissent à part ; Fm 
fn); les autres répondent par des 
d'eñoe enipne » Sa , Natän était le nom d’un des fils 
cris de deuil (upid). 1 FR 3, 53 14, 4) et Chimeï celui d'un 
depuis de ri and 3, Pa Le a prb 
où : L ici l'une des branc 
te dan de Natân » mr Ta shA: 
famille royale et « le clan des auteur voudrait indiquer par 
visions de la tribu racerdotale ë rouper par clans et, à l'in- 
Jques exemples qu'on devra se & 
Ka de chaque clan, par familles. 


827 


12, 14: 18, 1-63 14, 1-5 


Wde même tous les autres clans, chaque 
clan à part, et ses femmes à part. 


lEn ce jour-là jaillira pour la maison 
Es et ue les habitants æ À tuer 
une source destinée à [laver le] p 
% 2En ds jour-là, — oracle de Yahvé, 
[Dieu] des armées, — je ferai disparaître A 
le nom [même] des idoles et il n'e 

D plus fait mention ?. na re 
Je ferai aussi disparaître du pays | U 
phètes et l'esprit impur. 3Et s'il arrive . : 
quelqu'un veuille encore A 
et sa mère qui l'ont mis au L sk 

lui diront : « Tu ne vivras pas, car tu di 
ensonges au nom de Yahvé. » Et ceux 
pres qui l'ont mis au ne, a Le Es 
sa mère, le transperceront® 8 : ré 

j les prophètes auront ho 
ie an ds ils PRE ; 
ils ne se vêtiront plus d’un manteau de pe 
pour débiter des PRES REA: 
ro : 

À ne PL ue terres donne ma 
nat EEn si on lui demande : « Qu'est- 


; . H forme hybride. £ 
42, 4. « aumod le prophéearont 1. M Es D, 9 dei Ê 


fait acheter (?). — Texte très incer 
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ce donc que ces blessures que tu as entre 
les yeux et sur les mains&? » il répondra : 


« Ce sont des coups que j'ai reçus chez mes 
amis h. » 


IT. Les temps futurs. Transformation de la nature. 
Les nations païennes obligées à adorer Yahvé‘ 


{4 ‘Un jour va venir, de par Yahvé, où 
tes dépouillesi seront partagées dans ton 
enceinte [même]! « 2Je rassemblerai toutes 
les nations pour donner l'assaut à Jérusalem, 
La ville sera prise; les maisons seront pillées 
et les femmes violées!, La moitié [des habi- 
tants] de la ville s'en ira en exil; mais le 
reste de la population ne sera pas chassé de 
la ville. » 

SAlors Yahvé s’avancera et combattra 
ces nations comme il [sait] combattre en un 
jour de bataille”, Ses pieds se poseront, ce 
jour-là, sur le mont des Oliviers, qui fait face À 
Jérusalem du côté de lorient”, et le mont ges 
Oliviers se fendra par le milieu, su = 
ouest; [il se formera] une très me va d ; 
une moitié de la montagne recu “4 es 
le nord et une moitié vers le midi; *et la 


posséde lis. ’ädämä qingéni. H : Fhoume m'a 
4 eu 5; nat Rois 20, s5 (lis. bn ‘énèké we‘al 
85 


É Giur. (is. ; 
H 2. « Jérusalern + contre Jér. pour le combat) » G lis. al). H + à Jérusalem pour le combat 
sâdèté). + entre tes mains. 14, pour 





















ces bonnes dispositions 

TT Gette purifca- 
lévitique, au moyen 

péché », c'est-à-dire 

‘eau pour la souillure » 


a. Yahvé, de son 


comme ceux dieux et qui consistaient 
oran eue 2 cicatrices. Ces pape 
a sl 1 yeux », c’est-h-dire au front, M ; 
SRE 6 Qi 16; És. 44, 5; Ex. 13,9, 16; Apoc. ut 
6) L' Sservation de ce rite paraît s'être con a 
a Et hètes (1 Rois 20, 3541). he Au cours 
À ee je Mensonge peu À CA _ à 
quelque rixe avec ô PE 0. 
He Er ee E cet Fe premiire as 
ue énérale des nations paienne 
mr nn miraculeux des Tepret 
ÉTRLE SR Mais il y ajoute on trait papa: 
DE Pre ‘q'un premier siège de Bu 
Pine se rise, pillée et à demi dépeuplée (1. ? 
L peer PRE, È dans les apocalypses, veut > 
ie moment où la situation du peuP Le 
n ue Dan. 7, 25-27; 8, 23-25; on 
FV 
r les transformations que Le Pa a re (onné 
et ap Re nature et chez les peupier 
% A adressées par le paie é 
Ed ee le v. suivant, qui revient en arrières 


Le 
Yahvé.  k:! 

Re “Eee ont pas la peine 

inaire aux villes Cage 

f d oits gent 

"mm pion aus ep hébraïques (Ex. 


te précision 
eu) Lis Palestine 61 


È 

















































vallée qui sé 

$ étend entre ] 

es Montagne: = 

S 
sn. b V4 
AV + Vous fuirez con 

À mme vous 
ant L tremblement de terre au temps d'O: 
à | : 22 
roi de Juda*, ahvé, mon Dieu, 


f € tous les Saints d, 
Ce Jour-là, il 


NY aura ni froid i 
Ë K ure, ni 
frimas, ni glace. 7Ce sera un jour conti 
(Yahvé sait quand “rs 


il Viendra”); il n'Y aura Pas de 
distinc ] $ € 
tion entre our et Quit; au t mps du 


de Jérusalem, moitié ” us : 
et moitié ve la à 2 ns Pt 
s T occidentales; elles 
couleront en êté comme en hiver: 
9Yahvé deviendra roi sur la terre 
Ce jour-là, Yahvé sera 
son nom le seul nomi, 
Le pays entier se transformera en 
plaine depuis Guëba jusqu'à Rimmôn au sud 
de Jérusalemi. Mais Jérusalem se dressera 
bien hautt, tout en restant où elle est. 
Depuis la porte de Benjamin! jusqu’à l'em- 
placement de l’Ancienne POrte ”, jusqu'à la porte 
des Angles”, et depuis la tour de Hananélo 
jusqu'aux pressoirs du Roir, lila ville 
sera habitée; elle ne sera plus en butte 


sera 
fui dev 


iyya, 
Viendra 


es sortiront 


entière, 
Île Dieu] unique et 


5. a les montagnes » S (lis, hérim). 
H : vous fuirez [dans] la vallée. * accompagné — saints (lite. 
avec toi. 6. « froidure » lis. qér, H : lumière. 
ippé ôn). HX : s0 contracteront, 10, « et depuis 
ns et rattacher la phrase au v. 10). H : 
« sa bouche » lis. bephitou. H : leur bouche, 16 et 17. « le Roi » 
a. Peut-être la vallée du Cédron qui se creuse entre le 
mont des Oliviers et la colline da Temple. Crest ce ravin 
qu'il faut franchir quand on veut, comme Yahvé ici, entrer 
à Jérusalem par l'est. D'autres corrigent « vallée des mon- 
tagnes (ou : de mes montagnes) » en « vallée de Hinnom ». 
b. Ici une remarque dont on ne saisit pas le sens : « car la 
vallée des montagnes atteint Açal ». Açal est peut-être le 
localité voisine de Jérusalem, mais non identifiée, qui est 
pelée Bét ha-Écel dans Mi. 1, 11. € Ouzziyya Gun grec 
Onias lé aussi Azarya, avait régné de 779 à 740 environ; 
_etil pue eu de son temps un violent tremblement de e 
À i is il n’est guère croyable que les 
ee Horn os DU M4 aient été contem- 
LE see i i La pl en petits 
V e ancien, p' hrase P 
on, | cg di mmentant la phrase prè- 
es doit être une glose érudite co PAR 
où le verbe « sera comblée (nistam) » avait ; : à 5 c> 
u des fuirez (nastèm) ». pan as É e 2 
3 Dan. 4, 10, 4; 5,13. € Latt. : ES ae 
Va antée. inais résignée, Ce rt 
u é & Ia: à . 
RICH. Éz. 47, 1125 Joël 3 (4) 1 ge L ag 
j i. Le seul nom divin q 1 ; 
- Done. * Tu.  j. Guébe, auj. Djèba, à 
hom . Mal. . . ; 
k les mes. C 4 e trouvait à la frontière septen: 
Lau nord de Jérusalem, se tr Rois 23, $). Rimmôn, 
n f. 1 Rois 15, 2; 2 Rois 2, 4 
pida le Judée (c éridionale du pays, doit être la loca 
que l'extrémité méridion: 4 Pr Ce ete 
méonite de ce nom (Jos. 15, 2; Zip pre 
: j 19, 7), probablement le man 
Én-Rimmôn (Jos. 19, 7), “héba : on disait d'ordinaire 
ee rite » L. On 
le Juda s'étendait « de Guéba à Beër- 








H: mes montagnes. — Texte incertain. 


RE 
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Nes l4, 61; 
4 l'anathèmer 


à ot On y 
Sécurité, Y_ demeurera en 


Voici quelle sera 


fai 
Sa Chair pourrira tandis 
debout; 


; Ses Yeux pourriront dans leurs 
$; Ct sa langue Pourrira dans sa bouche, 
Ce jour, :l Y aura aussi parmi eux une 
grande Panique Provoquée par Yahyés, Ils 
€n Viendront aux mains et lèveront la main 
les uns contre les autres!, M Jus même combattra 
Sontre Jérusalem *, Et l'on amassera les richesses 
de toutes les nations d’alentour : de l'or, de 
l'argent, des Vêtements en très grande quan- 
üté. lTelle sera aussi la plaie qui atteindra 
les chevaux, les mulets, les chameaux, les 
ânes, bref toutes les bêtes de somme qui se 
trouveront dans ces Camps-; ce sera la 
même plaie. 


15 Tous les Survivants de toutes les na- 
tions qui auront marché contre Jérusalem 
Monteront chaque année pour se prosterner 
devant le Roi, Yahvé, [Dieu] des armées", 
€t pour célébrer la fête des Tabernaclesv, 
Mi quelqu'un des peuplesx de la terre ne 


rusalem : 
it 
qu'il sera {encore] 


« la vallée. comblée 


(lit. bouchée) » G Sym T (lis. wenistem), 
+ et tous les saints avec lui) » GS L T (lis. wekol et ‘immô). H : tous les saints 
«ni frimas » GS LT (lis. weqérout), H : des choses 


la tour » lis. ounimmigdal, H : et la tour. 
Et on y habitera, 12 


précieuses (7). « ni glace » Ha (lis. 


IL, € la — habitée (lit, : on y habiters) » G 


* «sa chair pourrirs » (G) SL (lis. immag). H : faire pourrir 4a chair, 
GS L (lis. lammélèk). H : le roi de (M). 


espérait que la montagne de Sion s'éléverait plus haut'que L:s 
plus hauts sommets (Ës. 2, 143 Mi. 4, 13: ef, Ps. 48, s). 
L, Cette porte, nommée aussi Jér. 20, 2; 57, 12; 35, 7, devait 
s'ouvrir dans la muraille nord de la ville, probablement près 
de son extrémité est.  m, Peut-être celle qui était appelée la 
Porte de Yechana (ou l'ancienne porte) (eh. ss 9 ne J ” 
bablement identique à la porte de l'Angle, À l'extrémité N. O, 
de la ville, 0. Près de l'angle N. E. du rempart (voy. 
3,1, notesaet g). p.Ces pressoirs se Vers ns 
ment dans les jardins du Roi, à l'extrémité S. E. de ne : 
L'enceinte de la ville dont on a indiqué la largeur (lu N. E. 
Bit N. E. au S. E.), ne renfermera 
au N. O.) et la longueur (du N. E. . E) PNe 
de terrains vagues, inhabités, comme au temps de Nèhé 
Eéb. l dans la Jérusalem actuelle, 
(Nèh. LE, 1-2) et comme c'est le cas dans la ; rir 
cf. Jér. 35,1 note g. r. Cf. Es, rs pe ? ee sut 
13,4%] s. Cf 1 Sam. 5, u; És. 22, 3, » Sa 
ti : panique : Jug. 7, 2; Êz. 38, a. DEP 
» désarroi ne doit se mettre, semble-t-il, que p 
ee pe hrase sur Juda, si le texte en est bien 
assaillants païens. La phrase Sins 
ervé, doit être une glose inspirée pa On 
ES v, Convaincus par leur défaite de la pur vi 
HP de Yabvé les païens survivants se PE 
s de , ! ; re 4 
Jon et devront, comme les Juifs à a ue 
QUE an moins une fois par an, lui Gr: ee L 
ne temple. w, Cette fête, où lo bre), était 
Cane ARLES p de l’année (en septembre-octol er ; ra 
fin des récoltes de e Yahvé à depuis linstallatio 
llence, « la fête de € 2. Lite : des 
par excelle f On. 9, 5 
des Hébreux en Palestine (el. 0 


clans. 





Néh. 
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+ L 
LE tte qd one à 


nn caauur qui se tro 
de Yahvé/ seront auar 


: les ins à aspersione p] 
Re tous les chaudrons qu'on 
8. IS . em où en Jud 
ES s à Yahvé, [Dieu] des années tous 
le ceux qu Sacrifieront viendront en prendre 
PAg: ire cuire [la chair des victimes}, 
Ye plus de marchands: dans ja 


2" me le Yahvé, [Dieu] des armées, en ce 
Era J' as e 


















rbe”ou “al 


he Hg hs (e. 14) au lieu des 6 derniers mots, jf ; 


: à + en Jud: î. Lit. : de Cananéen. Dans 
le 1 avant certains descendants des 
bit de la Palestine, comme les Gabaonites (Jos. 

k ai s, ainsi que d’autres étrangers, des bas 

+ 44, 6-9). Mais depuis le retour de la 








et des marchands qui fournis- 
Le à offrir en sacrifices (cf. Mt 21, 12; 

; les parvis du Temple 
une offense à la sainteté 














































MALACHIE 


a 


# 
DOrace!. Parole de Yahvé adressée à 
1 par l'organe de Malachiec. 


propres yeux et vous direz : 


L Contre ceux qui doutent de l'amour de Yuhvé 


raël. » 
D: pour Israël. 


. «J'ai de l'amour pour vous, dit Yahvé. » 
vous dites : « A quoi [voit-on que] tu as 
l'amour pour nous? — Ésaü n'était-il 
le frère de Jacob, — oracle de Yahvé —? 
adant j'ai aimé Jacob et j'ai haï Ésaû : 
ai transformé ses montagnes en solitude 
uit son héritage en déserte. » 4$i Édom 
: « Nous avons été ravagés! Eh bien! 
relèverons les ruines, » ainsi parle 
vé, [Dieu] des armées : « Qu'ils bâtissent! 


« Un fils honore son père et un serviteur 


vous, prêtresh qui méprisez son 
vous répondez : « En quoi 
méprisé ton nom? — 7En ap 


domaine de la méchanceté et [leur nation] 


lés? — C’est lorsque vous dite 
uple contre lequel Yahvé est perpétuel- 


et réduit — désert » lis. nütatté lemidbir. M : et son héritage aux chacals (?) du désert. 
Lun «a révère » G of. mérd’i (aj. yird). Manque en H. 


SE ure cp « son nom » lis, femé. H : mon non. 
+ l'avons-nous souillé. 


t hébreu mal’4kt, qui signifie « mon messager » ou 
n'a sans doute jamais été un nom propre donné 
un terme conventionnel employé (F, 1) par 
a publié ces oracles pour désigner l'auteur du 
était anonyme : il pensait que, au ch. 3,1, 
auteur du livre, que Yahvé appelait « mon 
était aussi l'idée du traducteur grec : au ch. 1 
par l'organe de son messager. » — Le Targoum 
prophète avec Esdras : conjecture certainement 
scribe réformateur qui fit rompre tous les 
fs et étrangères (Esdr. 10, 3), n'eût pas écrit : 
liation, dit Yabvé » (2, 16). Mais le prophète 
Pere un contemporain d'Esdras et de 
L u'il combat sont précisément ceux aux- 
Ps de la communauté juive ont 36,5; Abd.; Ês. 345 63,14 (H); Ps. 137, 7). 
ëdier. Il à ces oracles probablement 
mulgation de la Loi sacerdotale par Esdras (Néh. 
encore le terme de « Lévites » comme un 
» (2, 443 3, 3-4), selon la terminologie 
la lévitique réserve, on Le sait, ce 
nCS, par tion aux prêtres. — Les 
ie » ont la forme de controverses dialoguées. 
je révélation ppt ue rap- 
Yahvèé lui-même t 
que une place 0e, plus large qu le complice de leur lésinerie, de crainte sans 
yhéte antérieurs à l'exil. D. Sur ce titre, voy.  nuer le nombre des offrandes dont une 
Zach. t « Voy. note d. j. Les offrandes apportèes sur l'autel 
partie du ment} de Dieu » (Lév. 21, 6, 8, 173 22,8; 
fsaû s. < Allusion kun esta sa table » (ef, Ex. 41, 2), 


S3l 


comme une preuve d'amour donnée par Ÿ 


8. 70,5. 
et son serviteur. d 
végétales) rituellement impures, mais, 











lement courroucé/. 5 Vous le verrez de vos 


Yabvé est 


grand£, au delà [même] des frontières d'Is- 


Contre les prêtres qui prennent leurs devoirs à la légère. 


révère son maitre. Si je suis père, où est 
Yhonneur qui m'est dû? Et si je suis le 
maitre, où est la révérence qu'on doit avoir 
de moi? dit Yahvé, [Dieu] des armées, à 


nom. » El 
avons-nous 
portant sur 


mon autel des aliments souillési. » Vous 
demandez : « Comment les avons-nous souil- 


s : La table 


de Yahvéi est chose sans importance, — 


6. « son père » ef. « son maitre » (lin. 
7. « Les avous-naus souillés » 


désastre que venaient de subir les Edomites. 11 s'agirait, selon 
les uns, d’une défaite que leur aurait infigèée Nabucodonosor 
après 586; mais le fait ne saurait être établi par des passages 
comme Jér. 27, 2-11; 49, 3-1 ou Êz. 32, ts, qui peuvent se rap- 
porter à des événements de dates diverses ou imprècises. Selou 
d'autres, il serait fait allusion à des ravages exercès on Idumée 
par les armées perses et égyptiennes an cours de leurs luttes. 
Îl s'agit plutôt de l'invasion du pays d'Êdom par les Arabes Na 
batéens, qui se produisit probablement au v? siècle (vay. Abd. 
1 et note a). Les Édomites étaient de longue date temus par les 
Judéens pour des ennemis, mais la haine dont ils étaient l'objet 
avait décuplé depuis qu'en 586 ils avaient npplaudi à la 
destruction de Jérusalem par les Chaldéens et s'étaient agrandis 
aux dépens de Juda (Lam. 4, ti; Êx. 25, 4: 35, 54, 13; 


11 était naturel, dés 


Jors, que le désastre subi par Édom fût ressenti parmi les Juifs 


ahvè à son peuple. 


f. Le nom, pour les anciens, répond À la réalité. 
. Comp. l'exelamation musulmane : « Allah est grand! » Cf. 
k. Le prêtre est, par excellence, le fils de Yahvé 
i. 1 ne s'agit pas d'olfrandes (animales ou 


comme l'expliquent 


les v. 5-3, de dons de qualité inférieure. La faute du prêtre “ 
consisté à les accepter de la main des laïques et à se faire tinsi 


doute de voir diml- 
partie jui roviendro. 
étant « Le pain (l'eli- 
Nomb. 28, 6, l'anvel 





4, 52,3 


SQuand vous amenez, pour la sacrifier, une 

{bête] aveugle, il n'y a [, pensez-vous,] aucun 

mal à cela et quand vous amenez une {bête] 

boiteuse ou malade”, il n'y a {selon vous] 
aucun mal à cela! Offre-la donc à ton sa- 
trapet! L'acceptera-t-il? Ou t'accueillera-t-il 
avec faveur? dit Yahvé, [Dieu] des armées. » 
9Essayez donc de gagner la faveur de Dieu 
de façon qu'il ait pitié de vous! « Puisque 
c'est ainsi que vous agissez, vous accueil- 
lerai-je favorablement? » dit Yahvé, [Dieu] 
des armées. 

« Lequel d'entre vous fermera les 
portesd, de sorte que vous n'allumiez pas 
en pure perte {le feu sur] mon autel? Je ne 
prends aucun plaisir en vous, dit Yahvé, 
[Dieu] des armées, et je n'agrée aucune 
offrande de votre main. Car du levant au 
couchant, mon nom est grand parmi les 
nations, et en tout lieu on fait monter en 
fumée on apporte« des offrandes pures en 
l'honneur de mon nom/; car mon nom est 
grand parmi les nations, dit Yahvé, [Dieu] 

des armées. l2Mais vous, vous le profanez 
en disant : La table du Seigneur est souillée 


$. « L'ucceptera-t-il » G ef. v. 20, 13 (lis. üpirgéhou). H : T'agréerat-il. 
suppr. où devant minhë. H : et des offrandes. 
“th) minhé. H : vous offrez le sacrifice. 


le sing, (lis, birkathèm). H : les bénédictions. 


a. Les animaux atteints d'une de ces tares ne devaient 
étre offerts à Dieu (Deut. 15, 1; Lév. 22, 2-4). 
En est de règle en Orient qu'on ne peut pas se présenter 

































autorité quelcon: — gouverneur, pacha ou 

ain — les mains vides @r. 1 Sam. 17, 17-18). Néhémie 
e glorifie d'avoir contrevenu à cet usage et de n'avoir jamais 
de bakchich (Néh. 5, H-15). Cela suggère que 
achie pas rononcé cet oracle au temps où Néhémie 
L Donna ee D Gris A après 432). ce. Cette 
peut étre entendue comme une ironie ou comme une 

1 ve h bien agir.  d. Les portes de Ja « cour 





È 13. « aveugle » ef. v. « (lis. ’ét hé‘iwwér). H : volée. 
« l'agrer (la bête) » lis. *6t6 (4h). H : l'agréor (le sacrifice). 
voue et. 2, L. « l'arrêt — concerne (litr. : contre vous) » lis. ‘älékèm. H : l'ordre que je vous donne. 


MALACHIE 


et ce qu’elle rapporte est misérable, les 
qu'on ÿ trouve”. 13 Vous dites : Quelle fat 
Et vous traitez ma table avec mé 
Yahvé, [Dieu] des armées : vous 
bête aveugle, boiteuse ou mal 
l'offrez en sacrifice! P 
main, dit Yahvé? 

« Maudit soit aussi le fraudeur 


aliments 
igueh! 
Prisi, dit 
aimenez une 
L ade et vous 
uis-je l’agréer de votre 


qui 
ayant un mâle dans son troupeau, le ©: 
et puis sacrifie au Seigneur 
une [feme 
taréek! = rte 


< Car je suis un grand roi, dit Yahvé 

, 
[Dieu] des armées, et mon nom est révéré 
parmi les nations. 


A « lEt maintenant, prêtres, voici l'arrêt! 
qui vous concerne. ?Si vous n’écoutez pas, 
si vous ne prenez pas à cœur de donner 
gloire à mon nom, dit Yahvé, [Dieu] des 
armées, j'enverrai contre vous la malédiction, 
je transformerai la bénédiction qui vous a 
été accordée” en malédiction; je l'ai même 
déjà transformée en malédiction, parce que 
vous ne prenez pas à cœur [ma volonté]. 3Je 
vais abattre votre bras” et vous jetterai de 
la fiente au visage, la fiente des victimes 


9, « de vous » L (lis. wiionnékém), H : de nous. 11. « des offrandes 5 
« vous l'offrez en sacrifice » lis. *ôt6 (écrit 
14. « le voue et puis » lis. wenôderé. H : 


2. « la bénédiction » d’après #», où H a 


3. a abattre — bras » lis. gôdéa® (of. G) et hazzerôa' (G Ag L). H : menacer votre semence. 


8, 9-10 ; Jonas 1, 5-16; 3, 5-10; cf, Mt 11, 21-21). En faveur de cette 
dernière interprétation, on peut faire valoir les expressions 
tout à fait générales « en tout lieu », « du levant au couchant »; 
mais on peut alléguer contre elle, ontre sa largeur insolite, la 
formule « mon nom est grand », qui s'explique mieux si Yahvé 
est, dans les lieux visés, adoré sous son propre nom. I] vaut 
donc peut-être mieux adopter une quatrième solntion : le pro- 
phète pensait aux sacrifices qui s'accomplissaient dans les sauc- 
tuaires que certains émigrés juifs avaient fondés en l'honneur 
de leur Dieu national dans les règions les plus diverses du 
monde païen, par exemple à Éléphantine, près de Syène 
(Assouan) . les per découverts en 1904-1907), en divers 
lieux de (ef. És. 19, 19 et Josèphe, 4. J., XIII, 3, 1, 
$ 65-66), peut-être à Kasiphya en Mésopotamie (Esdr. $, 17-21), 
voire te lieux de Palestine, comme le mont Garizim, 
g. Glose explicative mal placée, exacte du reste : il s'agit 
des parties des victimes et des oblations revenant aux prêtres. 
h. Quel ! fastidieux que ET pour 

si mince profit! à. Litt. : vous sou sus, Ici geste 
Le ae. 1,9; Ps. 10,5).  j. Le mâle avait plus de 
valeur que la femelle. k. Cette malédiction, qui s'adresse 
plus aux clercs mais aux laïques, a sans doute été ajoutée 
see, car le prophète continue ensuite à s'adresser aux 
I pour leur connaître le châtiment qui les attend 
ê 14). L Litt. : ordre, m. Celle que comportait je 


ete conclu par Yahvé avec Lèvi (cf. v. 4). n. CL 
F'$am. 3 10, 15 


5; 37, 17. D’autres entendent Fi e 
l'épaule », c'est-h-dire Ja part qui Geva 
sur les situe des sacrifices de paix d'après 


TEA) ; t t. | Selon P, c'étaient la cuisse ct la poitrine 
Gomb 18, 8 


























































offertes lors de vos fêtes. . . .4 4 Vous recon- 
paîtrez alors que, si je fulmine contre vous 
cet arrêt, c'est afin que mon pacte avec 
Lévie ait son effeté, déclare Yahvé, [Dieu] 
des armées. 5 Mon pacte avec lui stipulait 
que je lui donnerais la vie et le bonheur et 
que [de son côté] il me craindrait et trem- 
blerait devant mon nom.fSa bouche donnait 
des instructions véridiques: et il ne se trou- 
vait pas de fraude sur ses lèvres. Il marchait 
avec moi dans la paix et dans la droiture 
et il détournait du mal un grand nombre 
d'hommes. 7En effet, les lèvres du prêtre 
sont les gardiennes du savoir et c’est de sa 
bouche qu'on vient solliciter des instructions, 
car il est l'envoyé de Yahvé/, [Dieu] des 
armécs. 5 Mais vous, vous vous êtes écartés 
du {droit} chemin; vous avez, par vos 
instructions, fait broncher un grand nombre 
d'hommes et vous avez annulé le pacte avec 
JLévi, dit Yahvé, [Dieu] des armées. °Eh 
bien, moi, de mon côté, je fais de vous un 


MALACHIE 


2, +12 


objet de mépris. je vous avilis aux yeux de 
tout le peuple, parce que vous ne suivez 
pas les voies que j'agrée et que vous faites 
acception de personnes dans les instructions 
que vous donnezs. » 


Contre la délosauté en matière matrimoniale». 


0N'avons-nous pas tous un même père? 
N'est-ce pas un même Dieu qui nous a créés? 
Pourquoi agissons-nous avec déloyauté entre 
frères‘ en profanant l'alliance de nos pères? 


H Juda agit avec déloyauté et 

une abomination se commet en 

Israël et* à Jérusalem : Juda profane le sanc- 

tuaire de Yahvé! [la demeure] qui lui est 

chère, en épousant la fille d’un dieu étranger”. 
PQue Yahvé fasse disparaitre des tentes de 
Jacob” [tous les descendants de] l'homme 
qui agit ainsi, quiconque [parmi eux] pourrait 
témoigner et déposer [en justice] ou offrir 
une oblation à Yahvé, [Dieu] des armées! 


Les mariages 
avec des palennes j. 


5. « stipulaît — craindrait (lite, : (était) la vie et la paix — et je les lui donnerais — et crainte — et il me craindrait) » lis. we’étreném là ommbré* 


wolréént. H : [était] la vie et la paix — et je les lui donnai — crainte 
11. « agit » d'après 11b (lis. bgad). H a le verbe au féminin. 


a. Läitt. : et il (on ?) vous emportera vers elle (vers la fiente). 
On interprète d'ordinaire : on vous jettera au fumier. Texte 
altéré. b. Voirnotel, page $52. oc. Par « Lévi», Malachie 
“entend la « caste sacerdotale » : « lévite » et « prêtre » sont 
pour lui termes synonymes, comme pour les écrivains deutéro- 
nomistes, et me désignent pas encore, comme pour les législa- 
teurs sacerdotaux (P) ou l'auteur des Chroniques, deux caté- 
gories distinctes de clercs.  d. Ce pacte, étant conditionnel, 
(v. 5-1), entrainait des sanctions en cas de violation.  e. Une 


‘des fonctions principales du prètre, dans l'ancien Israël, était 
de prononcer la tôrà, c'est-à-dire de donner des directions de la 
< de Yahvé. f. Même expression pour désigner le prêtre, 
Kcel. 5,5. g. Vous vous montrez partiaux dans l'exercice 
“de la justice : on recourait souvent à la tôrd des prêtres pour l'exil, épousèrent des étrangères, d'ordinaire pour le motif 


trancher les procès. 


h. Dans ce développement (v. 10-16) 


_ sont réunies des censures contre deux abus bien distincts : le 
“mariage avec des femmes païennes (v. 11-12) et la répudiation 
d'une première épouse (v. 17-16). L'authenticité de ce passage 


ment de la première accusation (v. 11-12), a èt 


pion différente. Il se peut, il est vrai, que le prophë 


du réquisitoire. On serait donc tenté de supposer q 
relatif à la répudiation, par exemple après le v. 
fitlui-même aperçu et souligné un lien de plus entre 
actes de déloyauté (v. 10, 11, 14, 15 et MW), — 


| l'épouse répudiée dans le second, mais offense, 


e, principalement parce que le préambule (v. 10) 
t'assez mal au premier grief : si Dieu est le créateur de 
hommes, si tous sont frères, rien, semble-t-il, ne 
oser à ce qu'ils s'unissent par le mariage, fussent-ils 


sidère Yahvé comme le père et le créateur des seuls Juifs 
r. note ï); mais il reste qu'épouser une païenne n'est pas 
te de déloyauté « entre frères ». Seule l'accusation de 
alliance des pères convient sans conteste aux deux 
arété déplacé et se trouvait primitivement dans 
suite du v. 15. Cependant, il semble que l’auteur pri- 
combattus ici : il les considère l'un et l'autre 


vers Yahvé, il estwrai, dans le premier cas, déloyauté 


— et il me craiguit. 8. « Lévi » cf. v. 4 et 5 (lis. léwf). H : le Lévite. 


12. « témoigner » d'après G, qui a lu ‘ad (lis. ‘éd). H : s'éveiller (P). 


même temps, au Dieu d'Israël (v. 14). — On admet générale- 
ment qu'il y avait une relation plus étroite encore entre les 
deux actes censurés : beaucoup de Juifs auraient répudié leur 
première femme, une coreligionnaire, pour épouser une palenne 
appartenant à l’une des familles influentes des « gens du pays ». 
Ce n’est pas dit dans le texte et le cas ne devait pas être aussi 
fréquent qu’on le suppose; car un Juif n'avait pas besoin de 
répudier sa première femme pour pouvoir en prendre une 
nouvelle, 1. Cette première partie du préambule ne vise 
clairement que la répudiation de l'épouse juive (v. 13-16); voy. 
note h. Yahvé, pour l’auteur, n’est un père que pour les 
Israélites; une païenne est, d'après ni, « la fille d'un dieu 
étranger » (v. 11). J. Quantité de Juifs, après le retour de 


, intéressé indiqué ci-dessus (note h). Néhémie (Néh. 13, 23-23) 
et Esdras (Esdr. 9-10) combattirent de toutes leurs forces cette 
pratique. Mais il y avait déjà avant eux des membres pieux de 
la communauté qui la déploraient (Esdr. 9, 14), et « Malachie » 

& doit avoir été l’un d'entre eux : s’il avait vècu après que les 
deux réformateurs eurent interdit légalement les mariages 
mixtes, il ne se serait sans doute pas borné à appeler sur les 
contrevenants un châtiment divin (v. 1). k. Addition évi- 
dente : il s'agit d'une faute commise par Juda (v. 11°), non par 
te l'Israël dunord.  L. D'après les idées des ritualistes du temps, 
(Ëz. 5,113 43,7; Lév. 20, 3; 26, 2), tous les péchés commis 
dans la communauté font perdre au sanctuaire sa sainteté et 
rendent le culte qui y est célébré incapable d'avoir ses effets 
salutaïires. m. Cf. Nomb. 21, 2. Beaucoup de païens se 
me considéraient comme descendant, au sens propre, de leur diea : 
de là des noms comme Ben-Hadad (fils du dieu Hadad), Bar- 
14  desane (fils du dieu-fleuve Daïsän), Barlaha (ls de Dieu); les 
pharaons s'intitulaient fils de Ra, ete. n. Désignation poé- 
0. Litt. : témoin et répondant. 


les tique de la communauté juive. 
l'expression (voy. 


Telle semble être la teneur primitive : 
dé- note crit.), qui a été interprétée de diverses manières er qui 
désignait, en tout cas, tout descendant capable d'exercer les 
en droits d'un membre adulte de l'assemblée de Yahvé. 
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2, 13-38, 1 


13 Et voici une seconde chose que 
vous faites : vous couvrez de 
larmes l'autel de Yahvé, de pleurs et de 
gémissements, parce qu'il ne regarde plus à 
[votre] offrande et n'agrée aucun don de 
votre maine. I#Et vous demandez : « Pour- 
quoi en est-il ainsi? » — C'est que Yahvé a 
été témoin? entre toi et l'épouse de ta jeu- 
nesse®, envers qui tu as agi avec déloyauté, 
_bien qu’elle fût ta compagne, la femme qui 
pe à la même alliance que toid. — 
« Un hommef, objectez-vous,] n'a-t-il pas 
fait cela? et [cependant] l'esprit [de Dieu] 
n’a pas cessé de reposer sur luie. » — [Oui,] 
mais qu'est-ce que cet homme cherchait? 
Une postérité selon Dieu’. Prenez donc 
garde — il y va de votre vies — et que nul 
n'agisse avec déloyauté envers l'épouse de 
sa jeunesse! « 15 Car je hais la répudiation, dit 
Yahvé, Dieu d'Israël, Cet l'injustice envers celle 
qu'on a couverte de son manteau#, » dit 


La 


IS en'atil pas» GS L T (lis. hädÿ au lieu de we”). H : n'a 
ni ent ren ES 
ta. 

































MALACHIE 


Yahvé, [Dieu] des armées. 
garde, — il y va de votre vie 
pas avec déloyauté. 


Prenez done 
— et D'agissez 


Gontre ceux qui doutent que Yahvé récompens, 
: e 
et punisse!, 


I. Le jour de Yalvé va manifester 
la Justice redoutable de Dieu. 


17 Vous fatiguez Yahvé par vos 
vous dites : « En quoi le fatiguons-nous ? 
— C'est lorsque vous dites : « Tous ce É 
qui font le mal sont bien vus de Yahvé 0 
c’est en eux qu’il prend plaisir, » — où Lo : 
« Où est le Dieu qui exerce le jugement jp : 


Propos et 


ux 


GS ‘!Je vais envoyer mon messager, afi 
qu'il me fraye le chemink, Puis ons 
entrera dans son sanctuaire le Seigneur que 
vous recherchez!; le héraut de l'alliance 
dont vous souhaitez l'apparition" va venir, 


« cela » lis. ‘âséh. Manque en H. € l'esprit — lui » lis. wenix'ar, 


nul n'agisse.… sa jeunesse » $ ES be'ésèt Ds qu a 
sp 16. à Je bals » lee dm. H à ÎX haie (ou à balumnQ. . nt TEL On D mg. 
couvre son manteau d'injustice (?), — Texte très incertain. 17. « le 


— manteau » lis. wehämâs ‘al houssä lebouchô, H : 
nous » G S L (lis. hôga'nouhou), H : fatiguons-nous. 


et [celui 


principale du prophète dans les dernières pages de son livre 
(2, 17-4, 3); mais celles-ci contiennent trois discussions distinctes 
et qui ont pu être d’abord indépendantes les unes des autres 
(2, 17-3, 55 3, 6-12; 3, 154, 5).  j. Des doutes de plus en plus 
vifs se firent jour dans la communauté juive après le retour de 
l'exil en ce qui concerne les rémunérations divines, et cela en 
raison, d’une part, des déceptions qu’éprouvèrent les croyants 
en ne voyant pas se réaliser les merveilleuses promesses des 
prophètes de l'exil à la nation (cf. 1,2; Zach. 1, 123 És. 59, 1,911) 
et, de l’autre, des démentis que la réalité donnait souvent au 
dogme, universellement admis depuis Ézéchiel (voy. Éz. 143 
18; 33), de la rétribution immédiate des mérites et des démé- 


rites de chaque individu, — dans la vie présente, naturelle- 
ment. — Ces doutes se font jour dans bon nombre de psaumes 

39; 73 cf. L4, etc.) et, plus ouvertement encore, dans les 
Le 133 


| de Job et les aphorismes désabusés de l'Ecclésiaste 
8, 1017; 9, 1-3, l3 10, 5-7). k. Ce précurseur, 
le faire disparaitre les principaux obstacles à la 
Yahvé, n’est le prophète lui-même, ainsi que 

font cru (d’où le nom de Malachie par lequel on 
voy. 1, 1 et note a), mais un envoyé surnaturel, 
Yahvé appelle à lui aplanir la route 

d Ësaïe (40, 3), un ange. L. Yahvé, dont 
et Zacharie avaient promis la rentrée dans le 
et dont les sceptiques réclamaient implici- 
(2, 1). — Il n'est guère probable que le 
» soit une autre désignation du prècur- 
est difficile de dire si, dans la pensée de l'auteur, 
l'alliance » est identique au précurseur (il fau- 
ans ce cas, transposer la phrase qui le une 

est parlé du Seigneur), ou si c'est un au 

à même, révéla de la nouvelle 

. me sp d’une troisième 

























































dit Yahvé, [Dieu] des armées. ? Mais qui 
pourra soutenir le jour de sa venue? Qui 
subsistera quand il paraitra 2? Car il sera pareil 
au feu du fondeur et à la potasset des fou- 
lons<. Il siégera pour fondre et purifier 
Yargent : il purifiera les fils de Lévi et les 
affñinera comme [on affine] l'or et l'argent, de 
façon qu’ils apportent à Yahvé des offrandes 
justes ‘et que les offrandes de Juda et de 
Jérusalem soient agréables à Yahvé comme 
aux jours anciens, comme dans les années 
d'autrefoisd. 5Je viendrai à vouse pour 
. [exercer] le jugement et je m'empresscrai de 
| déposer contre les sorciers/, les adultères et 
les parjures, contre ceux qui exploitent le 
salaire du mercenaire, la veuve et l'orphelin, 
qui violent [les droits de] l'étranger en rési- 
dence [chez vous] et qui ne me craignent 
pas, dit Yahvé, [Dieu] des armées. » 


ds 


IL. Revenez à Yahvé; versez-lui vos dimes : 
vous verrez s'il ne vous comble pas de bénédictions, 


« SEn effet, ce n’est pas moi, Yahvé, qui 
ai changés; n'est-ce pas vous, fils de Jacob}, 
qui vous êtes tous ? depuis le temps de votre 
père, écartés de mes lois et qui ne les avez 

int observées? Revenez à moi et je 
reviendrai à vous', dit Yahvé, [Dieu] des 
armées. » Vous demandez : « En quoi 
avons-nous à revenir? — $ Un homme peut-il 
tromper Dieu que vous essayiez de me 


incertain. 7. « votre père » lis. ’üilèm. H : vos pères. 
… dépouiller (pour dissimuler l'allusion au seus du nom de Jacob). 


venue ont lieu de la redouter, 
e. Ce sont eux qui faisaient office de blanchisseurs. 


valables (ef. l, 6-2, 9, spécialement 1, 10, 15). 


vous qui avez cessé de suivre mes lois. 


rbe qui signifie « supplanter, tromper » (VO: v- 8-1). 
1, 3 


4. Malachie reprend l'idée d’Amos (5, 18-29) : le jour de Yahvé 
i terrible et plein de surprises ; ceux même qui en désirent 
Fees b. Cf. Jér. 2, 2 et note g. 


La caste des « fils de Lévi », c’est-à-dire des prètres (cf. 2,4, 
note c), aura besoin d'une épuration énergique pour étre en 
re d'apporter à Yabvé des offrandes justes, c’est-à-dire 


i s'adresse à tous les membres du peuple et ne concerne 
seulement les prêtres.  f. Cf. Ex, 22, 15 [H : 17]; Deut. 
É g- L'idée paraît être : Je n'ai nullement renoncè à 
ceux qui font le bien, comme vous l'imaginez @ Ms 
h. Le prophète 
: ainsi les Juifs avec intention, parce que Jacob était, 
Après la tradition, un trompeur et que son nom même dérive 


j. Les récoltes avaient été mauvaises et une 
de sauterelles avait ravagé les champs et les vignes 

k. D'après le Deut., la dime des produits du sol 
deux années sur trois, être apportée au Temple pour 
sommée par le propriétaire dans un repas sacré; 
année elle devait être abandonnée sur place aux 
et aux indigents (Deut. 14, 22-23). Au temps de Néhémie, 


MALACHIE 


3, #14 
tromper? » Et vous répliquez : « En quoi 
SSaÿons-nous de te tromper? — Dans le 
FER de la dime et des redevances. 

Vous êtes atteints par la malédictioni et 
[cependant] vous essayez de me tromper : 
la nation entière me trompe. 10 Apportez 
intégralement la dime au trésor {du Temple]* 
et qu'il y ait de quoi manger dans ma mai- 
son! Mettez-moi par là à l'épreuve, dit 
Yahvé, [Dieu] des armées" : [vous verrez] si 
Je nouvre pas pour vous les fenêtres du 
ciel" et si je ne déverse pas sur vous la 
bénédiction, au delà même du nécessaire. 
HA votre intention j'adresserai des menaces 
à [l'insecte] qui dévoree, pour qu'il ne dé- 
truise plus chez vous les produits du sol et 
que, dans les campagnes, la vigne ne soit 
pas privée de ses fruits”, dit Yahve, [Dieu] 
des armées. 12 Alors toutes les nations célé- 
breront votre bonheur, car vous aurez, vous, 


un pays de délices, » dit Yahvé, [Dieu] des 
armées. 


IL Au Jour de Yahvé la différence sera faite, 
éclatante, entre le juste et l'impie. 


« 1 Vous proférez contre moi de dures 
paroles, » dit Yahvé. Et vous demandez : 
« Qu’avons-nous dit entre nous’ contre toi? » 
— HVous avez dit : « C'est peine perdue 
que de servir Dieu. Qu'’avons-nous gagné à 
garder ses observances et à marcher en 


3, 6-7. « n'est-ce pas — * depuis ».… lis. ABS loullekèm au lieu de wel6” kelitèm, H : vous n'avez pas été anéantis. Depuis. — Texte très 
8-9. « tromper » (4 fois) lis. häga"2g6b, ‘oqebm, ‘ügabnoukd et (au v. +) ‘égebtm. H : 


la dime devait chaque année être versée intégralement au 
trésor du Temple (Néh. 10, +, 5; 13, 1-13). C'est à cette 
forme de l'institution que parait faire allusion Malachie. C'est 
celle que sanctionna la loi sacerdotale (Nomb. 1$, 21-52). Mais 
cela ne prouve pas nécessairement que le prophète ait vèeu 
après qu'Esdras eût promulgué cette loi à Jérusalem (Néh. $-9), 
car il y a des raisous de penser que les mesures prises par 
Néhémie pour le versement intégral de la dime aux Jévites 
sont antérieures, elles aussi, à cette promulgation et prèpa- 
rèrent la voie à la législation sacerdotale sur la dime (voy. les 
notes a sur Néh. 9, 38 et u sur Néh. 10,5). I. Pour les 
membres du clergé.  m. Aggée, déjà, avait appelé les Juifs à 
tenter une expérience analogue (Agg. 1,711; 2, 15-19). n. Les 
ouvertures que l'on pensait exister dans la voûte céleste 
et par où les « eaux d'en haut » peuvent s'écouler ea 
pluie (Gen. 7, 115 5, 2; Ës. 24, 19), par où aussi Yahvé peut 
envoyer des aliments à son peuple (2 Rois 17, % 19). 
0. Lite. : au dévorant, c'est-h-dire à la sauterelle.  p. Lit. : 
n’avorte pas. gq. À Ja différence des nations paiennes. 
r. Yahvé tolère qu'on se plaigne de lui, quand on lui 
Ps. 73, etc), mais les 


pose à lui-même ses griefs (Job; 
Pre c'est une magière 


formuler dans des conciliabules secrets, 
de complot. 
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LES ECRITS 


Nous avons dit ailleurs (tome I, p. x et x1) le néces- 
saire sur Ja formation de cette troisième partie du canon 
de la Bible hébraïque. On la désigna d'abord par la 
formule « les autres écrits des pères ». puis, par abré- 
viation, on l'appela « les écrits », en hébreu Ketoubim, 
où, d'un terme grec, « les hagiographes ». 


Elle comprend d'abord les trois grands livres poé- 
tiques des Psaumes, des Proverbes et de Job, puis « les 
CA RS PS CS 
pales fêtes juives : Cantique. Ruth, Lamentations, 
Ecclésiaste, Esther), enfin les trois livres de Daniel, 
d'Esdras-Néhémie et des Chroniques. 


LES PSAUMES 


— NOM, CONTENU ET DIVISIONS DU RECUEIL 


Titres Le recueil est, dans la Bible hébraïque, inti- 
ds ivre tulé tehillim, pluriel de tehillä, « louange », 
tivre qui ne convient qu'à une partie des pièces réunies 
ici; car la d'entre elles ne rentrent pas dans la 
catégorie chants de louange proprement dits où 


hymnes. 
Dans les manuscrits de la Bible grecque on lit en tête 


fi 


sr vit Da a 


d'étérnité en éternité! Amen, Amen! » (#1, w). La 
première de ces sections com les Psaumes 1-41, la 
deuxième 42-72, la troisième 73-S9, la quatrième 90- 
106, la cinquième 107-150, 

Il n'est pas probalile que ces cinq « livres » aient tous 
existé à une certaine époque à l'état de collections 
indépendantes. La coupure entre le deuxième et Le troi- 
sième est assez artificielle et celle qui sépare le qua- 
trième du cinquième l'est plus encore : elle tombe 
entre deux des Psaumes accompagnés de la formule 
« Alleluia ». 

Le Psautier actuel paraît avoir été constitué par la 
réunion de trois grands recueils seulement : l'un 
comprenant le premier livre, un autre le deuxième et le 
troisième, le dernier le quatrième et le cinquième. La 
division en cinq n'est attestée qu'à partir du n° siècle de 
notre ère. Il est sûr, en tout cas, que les psaumes formant 
le deuxième et le troisième livres actuels (42-S9) ont, à 
un certain moment, constitué un ouvrage à part. Ou 
remarque, en effet, que Dieu y est avec prédilection 
appelé èlohim (*), tandis que dans le reste du Psautier il 
est presque toujours nommé Yahvé : on relève daus les 
Psaumes 42-83 206 dlohim contre 43 Yahvé, alors que 
dans le reste du recueil on rencontre seulement 19 ‘élo- 
him pour 640 Yahvé. Cette préférence marquée dans les 
Psaumes 43-43 pour le nom d'dlohim ne remonte pas 
aux auteurs mêmes des pièces réunies ici, car l'un des 

du deuxième livre (le 53"), où Dieu est tou- 
élohim, se retrouve dans le premier livre 

(Ps. 14); etici Dieu est nommé Yahvé quand le contexte 

le demande. 11 est clair que c'est un reviseur qui a 

PU LR ttes: Von die 
propre du Dieu d'Israël, vocable sacré que les Juifs de 
son temps s'interdisaient de prononcer et que notre 


it 































INTRODUCTION AUX * ÉCRITS * 


évitait même 

un serupule supplémentaits LOU éca- 

sondes PU D fait cette substitution de Fe Hso- 
déenre À À abouti à des farmules er 
lies (vos Ps. 42, 33 19, 45 45, 7 et Les noUgt 


ueils ont été eux- 
posts Ces Ru le ane a ca 
jections antérieures de dimensions plus restreintes. à ne 
sieurs de ces groupes sont encore reconnaissables 
pe : troisième au quarante ét unième il Y à 
saume r u ; 
«aie n RE, séparé du neuvième, 
Devis sauf le Ps. 10, pe 
Jecpsl méme acrostiche sur l'alpl 
ep Re En peut-être après coup et 
Ep je dans la version grecque, à aussi l'en-tête 
, 
e re ; 51-72 forment une seconde collection 
doi LS tre nous a été conservé; on lit, en eflet, à 
Psaume 72, cette petite note : « fin des prières 4 
& de David, fils d'Isaf »: Ces péanmess PI 
or tous la mention « à David », sauf le 
soixante et onzième (du moins dans l'édition massoré- 
ral F4 soixante-douzième, en téte duquel on lit : 
« à Salomon »; 
50 et 73-85), actuelle- 
or a FL bloc de 1x secon de 
De de David, ont dû former ancienne- 





dde peu 


mm. ht de 


5° Les psaumes « à Hémän » (un on de Coré, d’après 
les Chroniques) et « à Étan » (SS-59); 
6e Les psaumes 93-99 ont dû former un tout indé. 
dant. On pourrait les appeler les psaumes du règne 
Me + ils célèbrent l'avènement de Yahvé à Ja 
royauté ; : : ! 

o recueil canonique on rencontre une 
4 pr *; fakes à de la formule hallelousan, 
dont nous avons fait alléluia et qui signifiait originaire. 
ment « acclamez Yahvé » (‘). Ces psaumes portent les 

éros 105-107, 111-118, 135-136, 146-150, Ce sont 
po des morceaux manifestement liturgiques : plusieurs 
ee ux sont encore récités ou chantés au cours des 
Su fé du judaïsme : la série 113-118 forme ce 
Lars pelle le « hallél » ou le « hallél égyptien », 
distinct du « grand hallél », qui comprend les psaumes 
118-137 ou, selon d'autres autorités, les psaumes 120- 
137. Ê 
ï : $° quinze psaumes précédés d'une 
SRREt IE à le fr ab est « cantique des 
as » (ps. 120, 122-134) ou « cantique pour les 
pèlerinages » (ps. 121) [*. an Lei 
Il a dû exister d’autres petites coll ections analogues. 
Il est certain, par exemple, que la pièce intitulée 
A Habacuc » et qui forme le chapitre 3 du 
ji RE t le nom de ce prophète est extraite d’un 
25 recueils : elle est accompagnée d'annotations 
musicales et suivie d’une indication qui se rapportait 
évidemment à un autre psaume reproduit à la suite de 
celui-là : « Au maitre-chantre. Sur instruments à 
FRS sans peine que, pour des raisons prati- 
ues, on ait réuni en recueils plus étendus et, finale- 
ss) en un volume unique, cette multitude de petites 
collections, voire de pièces isolées. 


IL — LE PROBLÈME DE L'ORIGINE DES DIFFÉRENTS PSAUMES. SENS ET VALEUR 
pair DES SUSCRIPTIONS 


ont, en tête de treize des psaumes « à David », indiqué la 


circonstance de sa vie où le roi doit les avoir composés. 
Mais tel PR pas le sens primitif de l'expression : 


en tête de bon nombre de psaumes, en effet, figurent 


no personnes : « aux fils de Coré », « à 
ix fils de Coré » ($S); « à Yedoutoun » 
(39, 62): « à Yedoutoun » et « à Asaph » 
s « à Asaph », « à Hémän », « à Étan » 
« aux fils de Coré » signifiaient 
question provenait d'un recueil de 
telle ou telle corporation de chantres 
| figurait sans doute dans le titre de 
Hémän et Étan où Yedoutoun 
» noms des trois grandes auh 
Ù parti les musiciens du 
D nov siècle). Le 
été reproduit ou abrégé au début 
_y avaient été puisées, de 










LES PSAUMES 


méme que, dans les textes bhéniciens trouvés à Ras 
Chamra, on inscrivait en téte des tablettes appartenant 
au poëme sur Kèret la formule « à Kéret » Où au com- 
mencement de celles qui faisaient partie de l'épopée sur 
Baal l'indication « à Baal ». 

La mention « à David » signifiait donc sans doute, à 
l'origine, que tel psaume était extrait d'une collection 
telle que « les prières de David, fils d'Isai » (72, 2). Elle 
n'atteste pas nécessairement que ce morceau füt de 
David, ni méme qu'il lui fût attribué. Le recueil des 
« prières de David », en effet, contenait un psaume 
rapporté à Salomon (72, 1) et dans les « proverbes de 
Salomon » on trouve plusieurs séries de sentences rap- 
portées à divers sages. 

Ajoutons que le texte des suscriptions des Psaumes 
est particulièrement mal assuré : les différences, notam- 
ment en ce qui concerne les noms de personnes, sont 
fort grandes entre l'édition massorétique et les versions 
grecque et syriaque. 

On est donc unanime à reconnaitre que, pour fixer 
l’âge des divers psaumes, on ne peut faire fond sur leurs 


suscriptions (Théodore de Mopsueste l'avait déjà vu) et 
qu'il faut s’en tenir aux indices fournis par le contenu 
même de la pièce : circonstances historiques supposées, 
idées religieuses et morales. L'interprétation de ces 
données est malheureusement très délicate. Aussi les 
opinions des critiques sur l’âge des psaumes ont-elles 
été jusqu'ici très divergentes. 

Au cours de ces dernières années on a reconnu 
qu'avant de discuter utilement la question de date il 
faudrait avoir résolu certains problèmes relatifs à la 
nature méme des psaumes hébreux : à quoi ser- 
vaient-ils ? Pourquoi en composait-on ? Etaient-ce des 
poésies de circonstance ou des cantiques destinés à être 
employés dans le culte? Dans ces chants, quelle place 
tenait la personnalité de l'auteur, quelle Part revenait à 
la tradition ? Pour résoudre ces questions, il importerait 
de savoir quelle relation les Psaumes hébreux avaient 
avec la poésie religieuse des autres peuples de l'ancien 
Orient et quels sont les genres littéraires dont relèvent 
les pièces réunies dans le Psautier. 


II. — LA POËSIE RELIGIEUSE DANS L'ANCIEN ORIENT 


1. Assyro-Babylonie. — Les Babyloniens et les Assy- 
riens possédaient une littérature religieuse d’une extrême 
richesse, qui comprenait non seulement des formules 
d'exorcisme, des recueils d'oracles et de présages, des 
poëmes mythologiques, mais aussi des œuvres présen- 
tant avec les psaumes hébreux d’étroites analogies de 
forme et de fond : des hymnes ou chants de louange, 
des prières de diverses sortes : requétes mises dans la 
bouche des rois et rappelant les Psaumes 20, 21, etc. : 
supplications publiques très voisines de celles qui for- 
ment le livre biblique des Lamentations ; supplications 
individuelles à prononcer notamment en cas de maladie, 
telles les pièces qu'on a appelées les « psaumes péni- 
tentiaux » babyloniens ; méditations, comme le « poëme 
du juste souffrant » ou « Job babylonien ». 


2 Égypte. — De la littérature religieuse de l'Égypte 
ancienne nous ont été conservés de nombreuses for- 
mules magiques, celles, par exemple, que les morts 
doivent prononcer pour se garer contre les dangers de 
l'au-delà et qui ont été recueillies dans le « livre des 
morts », des récits de mythes divins, incorporés d'ordi- 
naire à des incantations, mais aussi des chants étroite- 
ment apparentés aux psaumes de l'Assyro-Babylonie et 
d'Israël : des hymnes comme celui du pharaon Améno- 
phis IV à son dieu Atôn (le disque solaire), dont s'est 
évidemment inspiré le poête hébreu auteur du Psaume 
104 (voy. les notes), des supplications collectives on 
individuelles, des chants d'action de grâce. 


3. Canaan. — Les tablettes en alphabet cunéiforme 
découvertes dans les années 1929 et suivantes à Ras 
Chamra, en Syrie du nord, ont établi que les Phéniciens 
ou Cananéens avaient, dès le xrv* siècle avant J.-C. 
d'amples poèmes mythologiques et que plusieurs de 


IV. — CLASSIFICATION DES PSAUMES ISRAËELITES. GENRES REPRÉSENTÉS DANS LE 


On a proposé d'étudier les Psaumes dans l'ordre chro- 
nologique de leur composition ou de les ranger selon le 
sujet qui y est traité ou les sentiments qui y sont 


ces œuvres ont été connues, voire citées par des poètes 
hébreux, qui font allusion au mythe de la révolte de la 
Mer et du Fleuve (Hab. 3,5: cf. Ps. S9, 10-11 ; 104, 6-4 : És. 
51, 9-10, etc.), à l'histoire de Danél (Ez. 14, 14, 2; 28, 3) 
et reproduisent mot pour mot la description du monstre 
marin Litân-Léviatan (Es. 27, 1: Ps. 7 4, 13-14). Mais ces 
textes contiennent aussi des fragments d' 
diverses divinités. 

Il résulte des faits qui viennent d'étre rappelés : 1° que 
le psaume n'est pas une création du génie d'Israël. De 
longs siècles déja avant la naissance de cette nation la 
poésie hymnique existait avec ses genres bien différen- 
ciés, dont chacun avait son plan traditionnel, son style, 
ses images favorites ; 

2° Les psaumes babyloniens et égyptiens étaient des 
pièces liturgiques, destinées à être utilisées dans des 
cérémonies religieuses où magiques. Plusieurs des prières 
égyptiennes portent, en effet, le titre d'incantations et 
les « psaumes pénitentiaux » de Ja Babylonie faisaient 
partie intégrante d'un rituel d'exorcisme. 11 y a là un 
indice sur la destination, tout au moins sur la destina- 
ton originelle, des psaumes hébreux : 

3° L'hymne et la prière, bien qu'étant de nature pro- 
Prement religieuse, puisque, en louant les dieux ou en 
leur adressant d'humbles requêtes, on cherchait à agir 
Par persuasion sur leur libre volonté, non à exercer sur 
Eux une contrainte, étaient, en Babylonie et en Égypte, 
fortement teintés de magie. En Égy 


'pte, par exemple, 
on les tenait pour des formules efficaces par elles-mêmes, 


à condition qu'on en reproduisit exactement les termes 
étavec « la voix juste ». Il y aura lieu de voir si les 
poëtes israélites ont, sur ce point, conservé ou rejeté 


plus où moins complètement Ja tradition générale de 
l'ancien Orient. 


hymnes à 


PSAUTIER 
exprimés. Ces répartitions ont l'inconvénient d'être 
assez subjectives ; dans l'état actuel de nos connaissances, 
elles font la part bien large aux impressions du lecteur 



















par exemple les Psaumnes à : fl et sur d’autres 
En se fondant 


les pièces formant le Psau- 
semblables, on peut répartir 


D — Hymne, PR its ou louanges à Dieu: 
1° Des Aynesss c'est-à-dire des pièces ne 
2° Des motifs hymn pe éléments traditionnels de 
contenant que certains 
Fhymne : à la même famille les chants 
g° On er et les « cantiques de pélerinage », 


Prières, comprenant : : 
F Le nana, ne: î 
2° Des requêtes 


ET SE te 
IL. — re + abs les variétés sui- 
1V. — Pièces di 


Ron donnée par un prêtre ; 
ë a trà où D cumes béatitudes) ; 


leçons de l'histoire ; 
. rennes entre la prière 
ue 


relevant du re prophétique. avec deux 


assez nombreuses contiennent 
appartenant à plusieurs types 
ains cas, à ce que les copistes ont, 


N ue deux psaumes 
ent primitivement indépen- 










cousant ensemble des 
(par exemple le Ps. 105 
; un assemblage de rémi- 








LES PSAUMES 


V. — LA DESTINATION PRATIQUE DES PSAUMES 


dat Il parait de mieux en Mieux établi 
we Pesphe des Foot que les psaumes appartenant à cha- 


cune de ces catégories ‘si nettement 
tranchées ont été composés, en tout cas, à l'origine, 

Pour étre chantés dans le culte au cours d'une céré- 

monie déterminée. 

C'est ce que suggère déjà l'analogie des pièces simi- 
laires en Mésopotamie et en Egypte. Les chants baby- 
loniens étaient souvent réunis en collections selon leur 
emploi liturgique, qui était visé dans le titre. 

Les suscriptions des Psaumes dans la version grecque 
— parfois aussi celles qui figurent dans l'édition masso- 
rétique et dans les traductions latine et arménienne — 
ainsi que la tradition rabbinique, nous apprennent que, 
dans le culte du Temple, les Psaumes 24, 48,52,94,81, 
93 et 92 étaient chantés respectivement aux divers 
jours de la semaine, le Psaume 30, « pour la dédicace 
du Temple », et au moment où les fidèles apportaient 
les prémices, le « hallél », c'est-a-dire les Psaumes 113- 
118, à la fête de la Päque pendant qu'on immolait les 
victimes (Michna Pesahim v, 7; 1x, 3), le Psanme 29 au 
dernier jour de la fête des Tabernacles. 

Dans le corps même de différents psaumes on ren- 
contre des allusions à certains gestes rituels, qui devaient 
étre accomplis au moment où le vers en question était 
chanté : « Purifie-moi avec l'hysope » (51, 4); « Je lave 
mes mains dans l'innocence » (26, 6, cf. 23, 15); « Je fais 
le tour de ton autel » (26, 6) « Liez la victime avec des 
cordes » (115, 27); « J'élèverai la coupe des délivrances » 
(16, 1). Le Psaume 24, son contenu l'indique, était 
chanté lors de l'entrée de l'arche dans le Temple, le 
Psaume 100 au moment où une procession ÿ Pénétrait. 
Les Psaumes 115 et 11S sont des dialogues entre la 
communauté et le prêtre officiant. 

Il ressort, d'autre part, d'un passage de Philon (in 
Flacc. 14) que « des chants, des hymnes et des can- 

tiques » (il devait s'agir surtout de Psaumes) avaient 
aussi leur place dans le culte de la synagogue, au moins 
depuis le premier siècle de notre ère. Quatre-vingt- 
quatre psaumes sont utilisés dans la liturgie juive offi- 
cielle. 

Les Juifs chantaient aussi des psaumes dans leurs 
dévotions privées, par exemple le hallé! dans la partie 
du cérémonial de la Pique qui se célébrait dans les 
maisons (1). Les pèlerins chantaient en montant à Jéru- 
salem. Des passages comme Psaumes 119, «3 59, 113 92, à 
font allusion à des cantiques entonnés par le fidèle 
pendant la nuit. 

Certaines pièces d'allure sentencicuse peuvent, il est 
vrai, avoir été composées pour être méditées ou apprises 
par cœur par les enfants (l'alphabétisme était un aide- 
mémoire), non pour être chantées. Mais il nous parait 
très exagéré de voir dans le Psautier tout entier un 
recueil didactique, une sorte de catéchisme populaire. 

Les psaumes étaient faits avant tout pour être chantés 
dans le culte, et principalement dans le culte du Temple, 
avec accompagnement des instruments de l'orchestre 
lévitique, de Jà leurs annotations musicales. 





Doralossigs dt dvérses sortes ÎLest encore possible de Préciser 

& porn, en quelque mesure la cérémonie 
du culte à laquelle se rapportait chacun des getres 
entre lesquels se répartissent les Psaumes, 

Les hymnes étaient destinés surtout aux fétes. 

Le psaume de supplication, quand il a le caractère 
d'une prière collective, a dû avoir Pour cadre originel 
les cérémonies, accompagnées de jeünes et autres mani- 
festations de deuil, qu'on organisait dans le Temple 
lors d'une calamité nationale (Joël 1, 15-14; 2, 1er; Jér. 
9, 16-20; 143 36,63 1 Macc. 3, 46-53 Zach, 7, », st cf. 
Lam.). 

Lorsque la supplication était motivée par un malheur 
individuel, spécialement par une maladie, elle devait 
accompagner le sacrifice qu'on offrait alors (ef. Sir. 
35, u). Le patient confessait d'ordinaire ses péchés pour 
obtenir le pardon, condition de la guérison. 

Dans d’autres psaumes dé détresse individuels, Je 
suppliant, au lieu d'avouer une faute, protestait, au 
contraire, de son innocence et demandait à Dieu de la 
manifester, Dans certains cas il est clair que ces pièces 
étaient destinées à être prononcées par des accusés aux- 
quels on avait déféré le serment (Ps, 75 27, vus 35; 
cf. 1 Rois $, ñ-). 


Yahvé, mon Dieu, si J'ai commis ce {dont où m'accuse}, 
s'il y a de l'iniquité attachée à mes mains... 

Que l'ennemi me poursuive et m'atteigne, 
qu’il ne foule à terre et me tue !. 

Rends justice, Yahvé, k mon bon droit 
et à mou intégrité... 

Toi qui sondes les cœurs et les reins, 
Dieu juste ! (Ps. 7, 4, 6, 1, 10). 


Les psaumes d'actions de grâce, quand ils avaient 
Pour occasion un succès national, une victoire par 
exemple, devaient étre exécutés au cours d'un Te Dewm 
célébré dans le sanctuaire, 

Quand ils étaient de caractère indiv iduel, ils se chan- 
taïent au moment où un fidèle, sauvé d'un naufrage, 
libéré d’une accusation ou guéri d'une maladie (cf. Ps. 
107, 12), venait au Temple offrir le sacrifice d'actions 
de grâces, souvent en exécution d'un vœu prononcé à 
l'heure de la détresse. 

* Les psaumes en forme de t6rd devaient être dits ou 
chantés par un prêtre, notamment pour rappeler les 
conditions requises de celui qui voulait pénétrer dans le 
sanctuaire (15; 24, 54; 118, 19-w4 Ée, 33, 14-16). 

Les morceaux ayant l'allure d'oracles étaient proba- 
blement des réponses données de la part de Dieu aux 
prières des fidèles par un des prophètes qui, d'après 
certains indices, faisaient partie du personnel du 
Temple. 


Les attaches originelles du psaume, sous 
em. sos diverses formes, avec les différents actes 
du culte sont donc indéniables, Ces liens se sont-ils 
relichés au cours des siècles ? C'est l'avis d'assez normn- 
breux critiques. Gunkel estimait que la majorité des 
psaumes qui nous sont parvenus étaient des « cantiques 


(9 Jubllés 49, 43 Philon, de Seprennario 18; de Decalago wa; Me 14,%3 Aichna Pesshim, IX 33 X, 3. 
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Mais nous croirions 
le culte resta 
psaumes dans _ 
dans le judaïsme tant que subsista le 
toujours très large 


SUR L'ÂGE DES DIFFÉRENTS PSAUMES 
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et la malédic 7: 


un des genres les plus popu- 
elles-mêmes, nf Or, dans le Psautier, il n'y a 
laires dans l'ancien de malédictions et 
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d'un autre Fu : 
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%e, les idées religieuses qui y 
de l'époque postérieure à 
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LES PROVERBES 


LES PROVERBES 


1. — ANALYSE SOMMAIRE DU LIVRE 


Ea dehors d'une courte 
recuells de maximes ou 
d'un titre spécial, 

Pnévacr (1, 14) destinée à recommander la lecture des col- 
lections qui vont suivre, 

Pramibn rantie : Éloge de la sagesse (1, 3-9, 1$). Introdue- 
tion formée d'une série de développements comprenant chacun 
Plusieurs vers, entre autres deux énumérations des Res 
que procure la sagesse (2 et 3, 15-26), une peinture ma: 
de la femme adultére (7), un discours de la Sagesse personnifiée 
(8), l'invitation de la Sagesse et celle de la Folie (9). 

Deuxibug paris : « Proverbes de Salomon » (10, 1-22, 16), 
collection de sentences d'un vers chacune. 

Tnorsikue PAnTIE, intitulée « Paroles des sages » et formée 
de petits développements comptant en général plusieurs vers 
(22, 17-24, 22). 

Qrirube PARTIE (24, 25-4), introduite par la formule : 
« Voici encore qui vient des sages ». 


préface, le livre comprend huit 
sentences pourvus en général chacun 


Cook vante (25-29). Elle débute par ces mots : « Voici 
<acore des maximes de Salomon, extraîtes par les gens d'Ézé- 
chias, roi de Juda ». Elle est formée presque exclusivement de 
#atences d’un seul vers, comme la première série des « pro- 
verbes de Salomon » et traite des sujets an. 

Sixibue PARTIE (30). « Paroles d'Agour, fils de Yaqgé, le 
Massaîte ». Sentences ayant en général la forme d'une énumé- 
ration de choses qui se ressemblent où s'opposent. 

Surnibus ranTIE (51, 14) : « Paroles de Lemouel, roi de 
Massa. Instructions que lui donnait sa mére » sur les femmes, 
le vin et la justice, 

Hurnikue panTiE O1, 16-31) : Éloge de la femme vaillant. 
Poësie alphabétique, c'est-à-dire acrostiche de vingt-deux vers 
sur les vingt-leux lettres de l'alphabet hébraïque. 

En somme, deux collections principales intitulées « Maximes 
de Salomon » (IJ et V), suivies, la première de deux appen- 
dices (LIL et IV), la seconde de trois (VI, VIT, VIN), le tout 
précédé d’un prologue Bénéral (1). 


IL — BUT ET CARACTÈRE DU RECUEIL 


Le mot que nous traduisons traditionnellement par 
« proverbes » pouvait, en hébreu comme en français, 
désigner ces aphorismes Populaires par lesquels s'ex- 
prime, en tout pays, la « sagesse des nations ». Les 
Israélites avaient de ces dictons : « Telle mère, telle 
fille » (Ez. 16, 4); « Que celui qui revét une armure ne se 
glorifie pas comme celui qui la dépose » (1 Rois 20, 19); 
« Saül est-il aussi parmi les prophètes? » (1 Sam. 10, n: 
19, m). Maïs ces sentences, très simples, n'avaient pas 
nécessairement la forme rythmée, ni le parallélisme qui 
caractérisent la poésie hébraïque. Les maximes réunies 
dans les collections du livre des « Proverbes » étaient, 
au contraire, des œuvres littéraires créées par des mora- 
listes, analogues de tout point à celles des gnomiques 
grecs ou des scribes égyptiens. 


Le but des auteurs est d'enseigner la sagesse, par où 


HT, — LE GENRE GNOMIQUE DANS LES ANCIENNES LITTÉRATURES DE L 
SES ORIGINES 


Avant d'être cultivé par les Israélites, le genre gno- 
mique a été en faveur i les lettrés de divers autres 
peuples de l'Orient, L' te ancienne, notamment, nous 
a laissé de nombreuses œuvres relevant de Ja littérature 


sage, dialogue entre le lassé de la vie et son âme. papy- 
rus Lansing, maximes d'Ani, maximes d'Ameme 
sentences inscrites sur le tombeau de Petosiris, papyrus 


Grâce à ces recueils on peut se rendre compte des 





ils entendent, non pas un système de notions spécula- 
tives sur certaines questions théoriques, mais les moyens 
Pratiques de parvenir au bonheur. Les règles de conduite 


sagesse, c'est la 
crainte de Yahvé » (1, 73 9, 103 of. Ps. 111, vw). La 


sagesse dont ils parlent se confond à peu près, en 
Pratique, avec la piété ; mais, en principe, elle en 
est différente : s'assurer la faveur du maître de toutes 
choses est seulement le moyen le meilleur de parvenir 
au bonheur. Mais il y en a d'autres ; et les auteurs 
des Proverbes recommandent la recherche de intérét 
bien entendu sous toutes ses formes, même les plus 
terre à terre : le jeune homme devra se garder de 
l'adultère par crainte de la vengeance du mari ontragé 
(7, 5: 6, m-#). 


‘ORIENT. 


origines et des premiers développements de cette litré- 
rature sapientiale en Égypte. Les plus anciennes collec- 
tions sont formées de préceptes donnés par un haut 
fonctionnaire de la cour du pharaon à son fils pour le 
préparer à l'exercice des fonctions éminentes qui lui 
reviendront probablement par droit d'hérédité. Ces 
conseils insistent spécialement sur l'étude de l'écriture. 
Ensuite, il se constitua des écoles où les connaissances 
nécessaires au fntur scribe étaient enseignées aux enfants 
des grands : les préceptes de Douaouf font allusion à 
ces écoles. Ces préceptes avaient done à l'origine un 
bat bien déterminé et tout pratique ; Plus tard, du reste, 
elles ont pris le caractère général d'instructions morales 
À tous, Cependant le schéma des instructions paternelles 
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auvres ge confrères des 4 nr. et tr que 

b a priori qu'ils s'en son inspirés : les Hébreux 
RATE Se 


de plantes comme les Assÿriens 
Rois 14, s). Mais il ÿ a plus : l'une des 
j du livre des Proverbes, la troisième, celle 
est intitulée « paroles des sages » (22, 11-24, »), 
qui un recueil cd agpeeienement 
. opé, des ressemblances telles dans la teneur 
Le ordre, les images employées, qui 
faut bien admettre qu'il y a eu imitation d’un coté 
ou de l'autre (nous avons ee nn ne 29, vw. 
ues à cet e l'ou- 
eo Daesre ri D rnb cas il est clair que 
et : égyptien qui nous à conservé la forme 
te dE lh sentence, par exemple lorsqu'on lit dans 
l'enseignement d'Amenemopé : 
Un scribe habile dans son état 
sé trouve digné d'être à la cour, 


tandis que le passage parallèle des Proverbes porte : 
ee As-tu vu un homme habile dans son état? 
© il sera au service des rois (22, 2). 


Tout homme habile duns sa profession, un artisan, 
exemple, ou un cultivateur, n'était pas nécessaire- 
E t au service du souverain, tandis que l'administra- 

ee royale cherchait à recruter les scribes les plus 


sus Sir. 3, 3 Mt 6, 1), l'absence de toute 
itre l'idolätrie on le paganisme, et surtout 
1 ns divines comme s'exerçant 
toujours de son vivant ; or, cette 
L nent un axiome universelle- 
ré tombée dans le domaine public 
ent composés les Proverbes, était 
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‘On y a adjoint en appendice 
runté à des « sages » anonymes 
encore des sages » (IV). 
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; sans quoi 





JOB 


JOB 


I. ANALYSE SOMMAIRE DU LIVRE 


1. Provoëvs xannarir (chap. 1 et 2), en prose sauf quel. 
ques propos rythmés, IL y avait au pays d'Oug un riche pos- 
sesseur de troupeaux qui était intègre et droit. Un jour, au 
cousell que Yahvé tenait avec les « Gls de Dieu » où « des 
dieux », « l'Advernaire » (le Sâtân) s'avanç et soutint que la 
piété de Job n'était pas désintéressée ; il obtint la permission, 
Pour prouver ce qu'il avançait, d'enlever à cet homme tous 
ses enfants et tous ses biens, Job dit simplement : 


Yahvé avait donné; Yahvé à repris : 
que le nom de Yahvé soit béni! 


L'Adversaire demanda alors et reçut l'autorisation de frapper 
Job dans sa santé. Celui-ci dit : « Nous acceptons de Dieu le 
bonheur et nous n'accepterions pas de lui le malheur! » Trois 
amis du malheureux vinrent alors pour essayer de le consoler. 
Ils furent si atterrés à la vue de son état qu'ils restérent d'abord 
sept jours et sept nuits sans pouvoir lui adresser la parole. 

IT. Ici commence la deuxiéme partie du livre, un ample 
robm£, où va être discuté le probléme de la souffrance du 
juste, dans le cadre dan exrrenex pe Jos AVEC DIVERS rvTEn- 
LOGUTEURS (3-42, 6). 

A. Avec ses trois amis. — 1. Job l'ouvre par un monologue où 
il maudit le jour de sa naissance (3). 

2. Puis vient la discussion proprement dite : chacun des trois 
amis de Job prend la parole pour lui reprocher sa désespérance 
et l'exhorter à se repentir; car, s’il est malheureux, c'est certai- 
nement qu’il a gravement péché. Job répond à chacun d'eux 
qu’il est sûr de n'avoir commis aucune faute justifiant de 
pareilles tortures. À ee premier cycle de trois discours des 


amis de Job et de trois répliques de celui-ci (4-14) s'en joignent 
deux autres (15-21 et 22-27); au dernier toutefois manque le 
troisième discours du troisième ami, Çophar, 

3- Job termine la discussion par un monologue où il déclare 
la sagesse inaccessible à l'homme (28), puis dépeint son 
bonheur passé et ses souffrances actuelles, cn protestant encore 
une fois do son innocence (29-31). Il met enfin le Tout-Puis- 
sant en demeure de répondre à son rèquisitoire (1, 35-57). 


B. Avec Élihou (32-37). Un quatrième ami, qui avait jusque- 
la gardé le silence en raison de son jeune âge, entre alors en 
lice et entreprend à la fois de rabaisser l'orgueil de Job et de 


Dur A ses trois amis qu’ils ont mal défendu la cause de 
eu. 


C. Avec Yahve (38-42, 6). Job avait os sommer Dieu de lui 
expliquer ses dessins (31, #37). Yahvé lui apparaît au sein de 
la tempête pour lui répondre. Il accable Job sous un flat de 
questions auxquelles celui-ci est incapable de répondre et qui 
lai montrent qu'il ÿ a dans le monde une foule de mystères 
que l'intelligence humaine est impuissante à percer. 

Job est enfin forcé d’avouer : « J'ai parlé, sans les comprendre, 
de merveilles qui me dépassent et que je ne connais pas » 
(42, 9). 

TL. Érwoëvx narratif, en prose (42, 111). Yahvé blâme les 
trois amis de n'avoir pas bien parlé de lui comme Job son ser- 
viteur : ils devront offrir un holocauste et il faudra que Job 
prie pour eux. Quant à celui-ci, Yahvé le rétablit dans son pré- 
mier état et lui accorde même le double de tout ce qu'il avait 
possédé. 


IL. — GENRE LITTÉRAIRE ET SUJET DU LIVRE 


L'ouvrage n'est évidemment pas un livre d'histoire, 
rapportant exactement les propos échangés entre les 
interlocuteurs, Les scènes du prologue se passent partie 
sur terre, partie à la cour céleste; les calamités qui 
s'abattent sur Job se succèdent avec la régularité sché- 
matique familière aux contes populaires, Dans le poëme, 
la discussion se poursuit selon un plan systématique et 
les interlocuteurs emploient tous une méme langue, 
hautement poétique, savante, recherchée, où l'on semble 
s'être attaché à mettre en œuvre toutes les ressources du 
vocabulaire hébraïque. 

Le livre relève de ce qu'on appelait la littérature de 
« sagesse » (hokmé); il appartenait au genre du dialogue 
philosophique ou théologique, dont nous possédons 
plusieurs exem souvent encadrés comme celui-ci 
dans un récit, non seulement parmi les œuvres des 


moralistes de l'ancienne Egypte (les Plaintes du paysan : 
le Dialogue du lassé de la vie avec son âme), ou de 
l'Assyrie (sagesse d'Ahiqar), mais aussi dans la littérature 
hébraïque (récit de l’intercession d'Abraham en faveur 
de Sodome, Gen. 18, 1-35: livre de Jonas). 

Le sujet discuté est le problème que pose Ja souffrance 
du juste : comment se fait-il que des innocents pâtissent 
si le monde est gouverné par un Dieu puissant et bon ? 
C'est l'énigme qui a si souvent troublé la foi des psal- 
mistes (39: 73). 

Avant d'essayer de dégager la solution préconisée 
par le poëme, il faut ‘assurer si tous les éléments de 
l'ouvrage actuel proviennent bien d'un seul et méme 
auteur et, s'il y a plusieurs auteurs, voir quelle est la 
part qui revient à chacun d'eux. 


HIT, — L'UNITÉ DU LIVRE 


Le prologue et l'épilogue paraissent étre d'une autre 
main que le dialogue central (3-26). Le prologue donne 
une explication claire et hautement originale de la 
souffrance infligée à Job : il s'agit d'une expérience, 
d'une épreuve organisée à la demande de Satan. Or, il 


n'est pas soufflé mot de cette solution dans le reste du 
livre. 

Dans le corps du poëme, l'auteur évite avec soin de 
mettre le mot « Yahvé » dans la bouche de ses héros, 
qu'il se figure comme des étrangers ayant, du reste, 
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JOB 


qu'il y a dans le monde quantité de mystères que l’in- 
telligence humaine doit humblement se reconnaître 
impuissante à percer. faisant crédit à la sagesse souve- 


V. — ÉPOQUE DE LA 


Le conte populaire, partie la plus ancienne de l'ou- 
vrage, a dit être mis par écrit après l'exil, car la figure 
de Satan semble un peu plus évoluée ici que dans Ja 
vision de Zacharie (3, 1-2) datée de 519 : ce n'est plus 
seulement un agent de la justice stricte de Yahvé, c'est 
déjà une puissance malveillante, De plus, le prologue 
emploie (42, 1;) une formule typique du code sacer- 
dotal : « il mourut âgé et rassasié de jours » (ef. Gen. 
25,83 33, %). 

Le corps du poëme a dû être conçu beaucoup plus 
tard. Car Job et ses amis ne discutent pas et n'envi- 
sagent même jamais deux solutions ‘auxquelles un 
ancien Israélite n'aurait pas manqué de songer aussitôt : 
à savoir que les souffrances du patient étaient l'effet des 
manœuvres et des sortilèges de certains hommes ses 
ennemis (voy. quantité de Psaumes) et surtout l'idée 
qu'il souffrait pour les péchés de ses pères ou de quel- 

qu'un des siens. Cette dernière conception était encore 
bien vivante au temps de Jérémie et d'Ézéchiel et c'est 
en antithèse expresse avec elle que la doctrine de la 
rémunération individuelle immédiate a été formulée par 

hiel. Or, cette doctrine de la rétribution indivi- 
duelle immédiate était déjà devenue, au temps où fut 
écrit le poëme de Job, le dogme établi, « Ja pure 
doctrine ». Cest elle que défendent les amis de 
Job, champions de la tradition ; c'est contre elle que 
S'insurge le héros du poëme. Le corps de l'ouvrage n'a 
donc pu étre conçu que longtemps après l'époque où 
vivait Ézéchiel, très probablement après 400, puisque 
le prologue — antérieur, nous l'avons vu, au dialogue, 
à dû être rédigé au plus tôt vers cette époque. 

Le poëme, d'autre part, devait exister au temps du 
Siracide (vers 190 av. J.-C.), car celui-ci nomme parmi 
les hommes illustres d'Israël « Job le prophète », qui 
« suivit entièrement toutes les voies de la justice » 
(49, o). 


Comme le poëme est d'inspiration purement orien- 


‘ tion de la grandeur souveraine 


raine du Créateur, surtout quand une fois elle a « vu 
Dieu » (42, s), c'est-à-dire a eu Par elle-même l’apercep- 
du Maître de l'univers. 


REDACTION DU LIVRE 


tale et ne trahit aucune influence de l'esprit hellénique, 
c'est sans doute au cours du 1v* siècle, avant la conquête 
macédonienne, qu'il faut en placer la composition. 

On à parfois pensé que l’auteur vivait en Égypte et 
appartenait à la nombreuse diaspora juive installée dans 
ce pays. On trouve, en effet, dans le Poéme, des allu- 
sions précises, voire des développements pleins de cou- 
leur, qui supposent une connaissance Personnelle des 
choses d'Égypte : la description de l'hippopotame (40, 
19), celle du crocodile (40, 20-41, 25), les Passages sur 
l’autruche ( 39, w-u), sur les canots faits d’une brassée 
de papyrus (9, #), sur les mines destinées à extraire du 
sol les métaux ou les Pierres précieuses, comme celles 
que les Égyptiens exploitaient depuis des siècles au 
Sinaï (2, 1-1). 

Toutefois, il est à remarquer que les allusions les plus 
Caractéristiques aux choses égyptiennes appartiennent 
à des passages Suspects d'avoir été ajoutés tardivement 
au poëme et que, en tout cas, l’auteur lui-même em- 
Prunte bien plus volontiers ses images à la vie des 
Paysans et des bédouins de la région palestinienne : 
pluie nécessaire à la réussite des récoltes (5, w), culture 
de la vigne et de l'olivier (15, #), caravanes égarées dans 
le désert et cherchant en vain les points d'eau (6,15, 17-20), 
montagnes couvertes de neige et torrents arrêtés en 
hiver par le gel (9, 5043 6, x), description de l'âne sauvage 
(39, s-u cf. 6,53 11, ne). 

Il est donc plus probable que l'auteur a vécu en 
Palestine, On s'explique mieux ainsi l'aisance avec 
laquelle il dispose de toutes les ressources de Ja langue 
de ses pères. Cela n'empécherait nullement qu'il eût 
séjourné en Égypte, qu'il eût connu par lui-même les 
choses de ce pays et, notamment, que, lettré très cultivé 
comme il l'était, il ait lu et utilisé les œuvres de 
ses confrères en poésie sapientiale (cf. Paul Humbert, 
Recherches sur les sources égsptiennes de la littérature sa- 
spientiale israélite, Neuchâtel. Université, 1929, p. 75-107) 


LE CANTIQUE DES CANTIQUES 


L. — ÉPOQUE DE LA COMPOSITION DU LIVRE 


L'ouvrage en titre « le Cantique des Cantiques 
qui [sont] à nm » (1,1), c'est-à-dire « le chant 
entre les chants », « le plus beau des chants de Salo- 
mon ». Ces « chants de Salomon » sont apparemment 
les 1005 dont le premier livre des Rois (4, s2) lui attri- 
bue la composition. Mais ce titre a évidemment été 


ajouté après coup (voy, note & sur 1, 1). Dans le livre 
lui-même Salomon est assez souvent nommé (ss 3, 7- 
48, u) et il est parfois fait allusion à son histoire (L,% 
6, s). Mais, en parlant ainsi de Salomon. le poëte montre 
bien qu'il n'est pas et ne prétend pas étre lui-même le 
fils de David. 
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Ga le livre, des mots empruntés à la langue de molles Phare et l'ensevelissement de leur héros. 


11, — LA MÉTHODE D'INTERPRÉTATION 
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partisans de l'unité 
l'ouvrage une 
comédie — senti- 


LE CANTIQUE DES CANTIQUES 


mentale ou satirique — soit (l'hypothèse a été soutenue 
récemment) un mime, où un acteur unique imitait suc- 
cessivement la voix et les gestes des différents person- 
nages, soit — ce qui serait, semble-t-il, plus indiqué — 
une pièce avec musique, chants et danses, une sorte 
d'opéra. 

Les arguments en faveur de l'unité ne manquent pas : 
les allusions à Salomon et à son temps. disséminées à 
travers tout le livre, l'intervention fréquente d’une sorte 
de chœur composé de « filles de Jérusalem » O5: 9,7% 
3,5; 5,5, 16: 8,4), la répétition de certains vers et de 
certaines expressions. 

Si l’on pense à une représentation scénique, c'est que 
le livre est formé exclusivement de dialogues et de mo- 
nologues. Le poëte n'intervient jamais pour exprimer 
ses sentiments ou faire un récit, 

Pour ce qui est du sujet de la pièce, deux hypothèses 
principales ont été émises. D'après l'une — c'est ce 
qu'on appelle « l'hypothèse du roi », — il s'agit d’une 
bergère de Sulem, emmenée par Salomon dans son 
harem et qui, à la fois pour arracher le roi aux séduc- 
tions de la polygamie et pour revoir son pays natal, 
réussit à emmener Salomon avec elle au village, Cette 
conjecture a contre elle qu'il n'y a pas trace de conver- 
sion du roi : les propos qui lui sont attribués au cha- 
pitre 7 sont conçus dans le même esprit et parfois dans 
les mémes termes que ceux du chapitre 4. 

D'après l'autre hypothèse — celle dite « du berger » 
— une jeune fille de Sulem aime un berger, compagnon 
de son enfance. Attirée où enlevée par Salomon, elle 
résiste à toutes les offres et à toutes les tentations du 
roi et réussit enfin à rejoindre son bien-aimé à Sulem : 
l'amour pur et fidèle est fort comme la mort ($, 6). 

Sous quelque forme qu'on la présente, l'interprétation 
dramatique du Cantique soulève des objections qui la 
rendent très invraisemblable : 

1° Le livre ne présente pas la moindre indication scé- 

nique. L'impresario qui voudrait faire jouer la prétendue 
pièce ne saurait méme pas toujours si telle réplique 
est dans la bouche du héros ou dans celle de l'héroïne : 
2° Certains textes récemment publiés paraissent, il 
est vrai, établir que l'ancienne Egypte a connu des 
sortes de représentations où des acteurs jouaient des 
rôles de dieux et de rois (*). Mais ni en Israël, ni dans l'an- 
tiquité sémitique en général, on n'a trouvé, jusqu'à 
présent, d'indice de l'existence d'une littérature théà- 
trale ou de celle d’un théâtre : 
3° Le sujet de la pièce, tel que le définissent tous les 
partisans de l'interprétation dramatique, — depuis l'abbé 
Cottin (1662) — est de savoir si une jeune villageoise 
acceptera ou refusera d’épouser le roi Salomon. Etant 
données les mœurs de l'Orient, la question ne pouvait 
pas même se poser : ce n’est pas la jeune fille qui agrée 
ou écarte les prétendants, c'est son père ou, à son dé- 
faut, ce sont ses frères (cf. $, s-9). Tout au plus demande- 
t-on à la future épouse si elle veut se marier tout de suite 
ou encore si elle consent à s'expatrier (Gen. 24, 51, 55-58). 
A plus forte raison lorsque c'était un roi qui désirait 
telle ou telle de ses sujettes. Rien n'aurait semblé plus 
invraisemblable et plus ridicule à des spectateurs orien- 





le Théâtre égyptien, éditions de la Revue du Caire, 1 


pires 


canticorum, éd. Lefèvre-Ledentu, 1836, 1, p. 24g-1 


taux que de voir le roi Salomon, ayant déjà sur la tête 
la couronne de noces, venir en grande pompe chercher 
la Sulamite (3, n) et puis se retirer déconfit tout sim- 
plement parce que la belle lui a témoigné de l'indiffé- 
rence; car On ne trouve pas dans le texte de refus caté- 
gorique, mais tout au plus des « réponses froides et 
sèches ». La pièce, telle que la conçoivent les défenseurs 
de l'interprétation scénique, serait une paysannerie 
comme celles qu'aimaient les âmes sensibles de la fin du 
xvi siècle : le sujet proposé est exactement celui de 
la plupart des comédies de Favart ; 

4° D'après toutes les formes de l'interprétation drama- 
tique, le héros et l'héroïne ne devraient s'épouser qu'à la 
fin de l'action. Or, on trouve à travers tout le livre des 
Passages qui, sans l'ombre d’un doute, supposent les 
Jeunes gens déjà unis (1, 2-4, 12-173 2, 9-3, 164174 4, 0-5, 13 
6,33; 7, nu; $, 5-7). 


Le Cantique, Si le Cantique des Cantiques ne peut 
sdb guère être le libretto d'une pièce de 


théâtre, ne serait-ce pas un recueil de 
pièces lyriques détachées et. plus précisément, une col- 
lection de chants nuptiaux ? 

Bossuet déjà, suivi par dom Calmet, avait remarqué 
V'affinité de beaucoup des traits visés dans le Cantique 
avec les Cérémonies des noces. Ainsi, constatant que 
dans le livre il est six fois question de la venue de la 
nuit ou de l'aurore, il admettait que le poëme avait été 
coupé en sept journées, répondant aux sept jours des 
réjouissances nuptiales (*). 

En 1873, Wetzstein, consul de Prusse à Damas, ayant 
étudié dans le détail les coutumes matrimoniales des 
populations actuelles du Liban et de la Transjordanie, 
montra qu'elles fournissent le commentaire le plus 
approprié de quantité de pages du Cantique. Au pre- 
mier jour des noces, la jeune épouste, en Syrie, danse à 
la lueur des feux, en tenant à la main une épte ou un 
mouchoir, tandis que les assistants, hommes et femmes, 
marquent le rythme en battant des mains, Puis l’un des 
assistants chante ce qu'on appelle le ouassf, un poëme 
où il détaille la beauté de la jeune femme et la splen- 
deur de ses atours. C'est exactement la scène que suggère 
le chapitre 7, v. 1-6 du Cantique : la Sularnite exécute 
la « danse des deux camps »; les assistants s'extasient 
sur sa grâce et décrivent par le menu ses charmes. 

Pendant les sept jours que durent les réjouissances 
les nouveaux époux sont, aujourd'hui, traités en roi et 
en reine. On les fait asseoir sur un trône, constitué dans 
les campagnes par le traineau à dépiquer le blé, élevé 
sur des tréteaux; le principal des « amis de l'époux » est 
son vizir. On donne souvent an marié non seulement le 
titre de roi, mais le nom de quelque sultan célèbre. On 
comprend dès lors très bien pourquoi, dans le Cantique, 
le bien-aimé apparait parfois sous la figure d'un roi, et 
d'un roi qui ne serait autre que Salomon, le plus fas- 
tueux des souverains d'Israël et le maitre du harem le 
plus riche, pourquoi encore il est déclaré plus heureux 
que Salomon lui-même ($, 1-12). 

D'après Wetzstein, le Cantique serait un recueil de 
chants de noces et de fragments de chants nuptiaux 


g42; la Chanson des quatre vents, éditions de la Revue du Caire, 1948. 
50. 
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RUTH 


l'épouser. Chez les Sémites, en effet, 
une femme de son manteau, il indiqi 
prendre pour épouse. 

Boaz, s'étant éveillé, comprit que Je geste de Ruth était 
dicté h la jeune femme par sa piété envers son défunt mari, 
Dés le matin, il se rendit à la porte de Bethlébem, obtint Je 


quand un homme couvre 
ue par là qu'il entend la 


désistement d'un autre babitant de la ville, parent plus roche 
d'Élimélek, et déclara publiquement las 


qu'il épousait Ruth et, 


III. — ÉPOQUE DE LA COMPOSITION DU LIVRE 


Le petit livre de Ruth, si simple qu’en soit le dessin, 
si vraisemblables qu'en paraissent les péripéties, n'a 
Certainement pas été rédigé à courte distance des évé- 
nements dont il contient le récit, 

Le fait, d'abord, qu'il se trouve dans le canon des 
« Écrits » ou « Hagiographes » et non dans celui des 
« Prophètes » suggère qu'il n'existait pas au temps où 
furent composés les livres des Juges et de Samuel qui 
se rapportent à la même époque, 

Les premiers mots, « du temps que les juges jugeaient », 
supposent déjà formulée et couramment admise la 

ie, assez tardive (vu® siècle au plus tôt), selon 
laquelle il y a eu, avant la fondation de la royauté, des 
sortes de magistrats appelés « juges », suscités, les uns 
après les autres, par Dieu pour « juger », c'est-à-dire 
Pour gouverner ]sraël. 

On lit au chapitre 4, v. 7, qu'autrefois on retirait sa 
sandale quand on voulait indiquer qu'on se désistait 
d'un droit. Or, cette coutume était encore couramment 
observée au temps où fut rédigé le Deutéronome (25,9). 


IL — BUT 


L’intention générale de l’auteur, en contant ce char- 
mant récit, est évidemment de recommander l'exercice 
des vertus familiales. Les personnages sympathiques de 
cette histoire sont tous animés de ce sentiment que les 
Hébreux appelaient hèsèd et qui correspond à la pietas 
des Latins : Noomi qui, par sa bonté, gagne le cœur de 
ses deux belles-filles, au point que celles-ci voudraient 
tout quitter pour rester auprès d'elle; Ruth, qui aban- 
donne effectivement sa patrie et sa religion pour s'affilier 
complètement à la famille de son défunt mari, puis 
assure par son travail Ja subsistance de sa belle-mère et, 
enfin, recherche une union avec un mari sans doute 
beaucoup plus âgé qu’elle, parce que ce mariage lui per- 
mettra d'assurer une descendance à son premier époux ; 
Boaz aussi, dont l'union avec Ruth n'est nullement pré- 
sentée comme un mariage d'amour, mais comme 
l'accomplissement d’un devoir envers un parent défunt. 

L'auteur vise également à recommander l'observation 
des vieilles coutumes, spécialement du lévirat, 

Mais le mariage de Boaz avec Ruth n'est pas une 
union léviratique ordinaire; c’est une union avec une 
: Ruth est appelée avec insistance « la 
Moabite », « celle qui est revenue du pays de Moab », 
« l'étrangère ». Or, on sait que, à l'époque où doit avoir 


î 


vécu l'auteur du livre, lors du retour de l'exil babylo- 


Ü de la légitimité des mariages en 
femmes des autres nations était une question 


XVII 


Le livre de Ruth a donc été composé assez longtemps 
après 622. L'auteur montre, du reste, dans tout l'ou- 
“rage qu'il s'intéresse particulièrement aux vieux usages, 
qu'il aime à les décrire minutieusement : tels le lévirat, 
le droit de rachat, les rites d'adoption (4, 17). Ce goût 
convient à l'époque de l'exil et de la restauration, où les 
anciennes coutumes risquaient, au sein d'une popula- 
tion déracinée, de s’oublier ou de s’altérer, et où les 
prêtres légistes s'attachaient pieusement à les recueillir 
dans leurs codes (voy. tome L, p. xxvn). 

La langue du petit livre présente des indices assez 
nombreux d'époque récente : on y relève des termes qui 
ne se rencontrent que dans les livres les plus modernes 
de la Bible hébraïque, ainsi les expressions pour « épou- 
ser » (1, 4), pour « valider » (4,7), pour « espérer » (L 15), 
— Où même seulement dans l’hébreu talmudique — 
ainsi le terme appliqué à la femme qui n'a pas le droit 
de se marier, « liée » ou « enfermée » (, 1). Pour dire 


« c'est pourquoi » (1, U) l'auteur emploie un mot 
purement araméen. 


DU LIVRE 


attachés au culte de Yahvé blâmèrent, en général, cette 
pratique (Esdr. 9, 1-2; Mal. 9, 10-12). Néhémic fit jurer 
aux Juifs, ses administrés, qu'ils y renonceraient à 
l'avenir (Néh. 15, #2). Esdras, plus radical, exigca et 
obtint la rupture de tous les mariages mixtes et l'exclu- 
sion de l'assemblée de tous Jes enfants nés de ces 
unions (Esdr. 9-10), 

L'auteur du livre de Ruth à, apparemment, l’inten- 
tion de prendre position dans ce débat. Il ressort, en 
effet, clairement de son récit qu'une épouse étrangère 
n’est pas nécessairement un élément dissolvant pour la 
famille israélite ; il y en a qui sont gagnées à la religion 
de leur conjoint au point de faire preuve des sentiments 
les plus délicats et de l'attachement le plus profond au 
culte de Yahvé. La conduite de Ruth lui assure l'estime 
et l’approbation de tous les habitants de Bethléhem 
(2, u-2; 4, u-x). Bien plus : Yahvé lui-même la bénit, 
puisqu'il lui accorde le privilège d'être l'aieule de 
David, le roi selon son cœur (4, 7). 

Le grand intérét historique de ce petit livre est de 
nous apprendre que dans le judaïsme du temps d'Es- 
dras la rigidité, le légalisme, l’étroitesse de cœur et 
d'esprit qu'on lui prête souvent étaient loin de régner 
sans partage. Il ÿ avait, méme sur la question si grave 
des mariages mixtes, de grandes diversités d'opinion et, 
parmi les adversaires d'Esdras, il y avait des Juifs tout 
aussi attachés que lui à la religion des pères. 11 subsis- 
tait encore à Jérusalem des disciples du Second Esaie, 
largement ouverts comme lui au désir de gagner les 
païens à l'adoration du vrai Dieu et prêts à les accueillir 
au sein du peuple élu. Le livre de Ruth est de la méme 
veine que celui de Jonas, És. 19 ou És. 56, 1-. 








INTRODUCTION AUX * ÉCRITS ’ 


1V. — ADDITION AU LIVRE DE AUTH 


: h est attribuée à 
ié du premier fils de Rut à 
: le livre et qui la paternit Mahlôn. 

La gémtaloge de David qui termine le IL Bou (#2) ne condires aussi la phrase précé- 

pas de 1 Dr fut le père d'fsaï, père de David » (4, n°), 

Obéd (4, 15-22); n'est certainement és le ve 7, qui disait tes € addition et pensent que le nom du fils de 
\ fut l'arrière-petit-fils de Ruth. Elle se ne gunb 64 pas Obéd, mais quelque vocable rappelant 

déjà que 3 


dans les Chroniques de Noomi. D'après le récit primitif, Ruth n'au- 
retrouve à peu près textuellement été tirée. Enfin et le nom de David. Si plausible qu'elle soit, 
4 d'où elle doit avoir rait pas été l'afeule 
(1 Chr: 2 5 #0) l'ensemble 


dan TE à Bouz d'avoir cette hypothèse ne s'impose pas: 


V. — VALEUR HISTORIQUE DU LIVRE DE RUTE 


meurent t, s'appellent l'un Mahlôn, « ma- 
recueilliunetra-  ladie Taupe Kilyôn, « Rene Celle ee ses 
éd dr nn  récenteque le nôtre ait J'abandonne se nomme Orpa « celle qui 
j € Ro celle qui lui reste fidèle, Ruth, c'est-à- 
David constitue tourne 


indi favorable. © objecte souvent la notice dire «CO pgne majour du ie 
par pre David, avant ne EE ds ur qu'on pourrait en tirer 
ue sa vie d'aventures, mit son père et Sa TK les ancêtres de David, ce sont, outre les détails qu'il 
es auprès nt sur certaines coutumes de l'ancien Israël, les 
“devait avoir des liens de parenté avec uves qu'il donne de la délieatesse, voire de la 

ile de ce ! noblesse des sentiments qui régnaient dans la famille 

qe même Pavid se réfugie ensuite chez Akich. juive et de la piété avec laquelle chacun rapportait à 
roi de Gat. Qui voudrait delà qu'il #7 Yahvé tout ce qui lui arrivait d’heureux ou de malheu- 
| renté à des P F ne reux : le légalisme régnant, depuis le retour de l'exil, 
‘Certains des personnages qui interviennent dant EE jirion officielle m'avait pas éteint chez les 


{par Le rôle même qu'ils y jouent. Les fils de ni, qui simples croyants toute spontanéité. 









ET LIEU DE COMPOSITION 
pe Te 1 2 “En bo élégies di 
ei . Jamentations qu'il connaissait. 
rme ce chant funèbre de Jérémie 
Re 
ï n canonique déplo- 
fes Ja destruction de Jérusalem 


LES LAMENTATIONS 


tisme : les trois premiers vers commencent par aleph, les 
trois suivants par béf, et ainsi de suite. 

Les différences de fond sont plus grandes encore ( Pa. 
La pièce la plus ancienne paraît être la deuxième, 
composée, semble-t-il, en Babylonie, par un homme qui 
avait été témoin oculaire de la prise de Jérusalem (2, u). 
Vient ensuite vraisemblablement la quatrième, qui 
parait émaner de l'un des chefs de guerre de l'entourage 
immédiat de Sédécias (4, »), évadés avec lui de Jérusa- 
lem avant l'entrée des Chaldéens (4, 19). Si la composi- 
tion de cette pièce est aussi ancienne, il faut supposer 
qu'elle a été retouchée à la fin de l'exil ou plus tard 
encore, car on y lit : « Ta faute est expiée, fille de 
Sion » (4, 2). La cinquième, un peu prosaîque de 
forme, mais pleine de traits pris certainement sur le vif, 
doit étre l'œuvre de l’un des Juifs restés en Judée et 
accablés de corvées par les vainqueurs: elle aura été 
écrite avant la fin de l'exil, car le poëte n'ose pas encore 
espérer fermement la délivrance (5, 2). La première, la 
plus théologique, est sans doute plus récente. Mais la 
plus moderne doit être la troisième, la moins spontanée, 


IL. — GENRE LITTÉRAIRE — 


Le mot ginâ, « chant de deuil », désignait deux sortes 
de compositions littéraires : 1° le poëme funèbre com- 
posé d'ordinaire par des poëtesses professionnelles et 
récité par elles au cours des cérémonies du deuil sur 
un mort; <° un chant plaintif composé à l’occasion 
d'une calamité publique et qui comportait côte à côte 
des éléments empruntés au thrène funéraire et d'autres 
qui l’apparentaient à la prière de supplication, C’est à 
cette catégorie des lamentations nationales qu'appar- 
tiennent les cinq pièces du recueil biblique. 

Ï1 n'y a pas lieu de douter, bien que la chose ne soit 
pas attestée expressément, qu'elles n'aient été récitées 
— et composées pour être récitées — lors des jeünes 
publics par lesquels on commémora régulièrement, au 


avec sa structure compliquée et son style tout en mé- 
taphores. Elle paraît renfermer des allusions à l'histoire 
de Jérémie (v. 48, 49, :3, 55-12, w), soit que le poëte ait pris 
le prophète pour type, pour incarnation des souffrances 
d'Israël — tel le « Serviteur de Yahvé » du Second 
Ésaïe, — soit qu'il ait admis déjà la tradition attribuant 
les Lamentations 4 Jérémie. 

En réalité, aucune des cinq pièces du recueil, méme 
parmi les trois plus anciennes, ne peut étre rapportée au 
prophète d'Anatôt, Jérémie n'aurait pas dit, sans faire 
aucune réserve : « Ses prophètes ne reçoivent [plus] 
aucune vision de Yahvé » (2, s). I n'aurait pas parlé de 
Sédécias, dont il connaissait la déplorable faiblesse, ni 
de l'alliance égyptienne, qu'il avait toujours combattue, 
comme le fait l’auteur de la quatrième lamentation (v. ur 
et ). Il ne se serait pas plaint, comme celui de la cin- 
quième pièce, que Yahvé punisse les enfants pour les 
pères (5. 1, cf. Jér. 31, # ss.) et n'aurait pas, comme lui, 
parlé d'un relèvement à venir comme d’une simple pos- 
sibilité incertaine (5, 22, cf. 3. 2). 


DESTINATION DE L'OUVRAGE 


moins jusqu'au temps du prophète Zacharie (518) — 
Zach. 7-8, spécialement 7, +3 et $, 19 — et probable- 
ment plus tard encore (És. 58, :), les événements les 
plus néfastes des désastreuses années 587-586 : le début 
du siège de Jérusalem au dixième mois, la prise de la 
ville au quatrième, l'incendie du Temple au cinquième, 
l'assassinat de Guedalya au septième. Encore aujour- 
d’hui le livre des Lamentations est lu dans les syna- 
gogues au service du soir par lequel débute la journée 
de deuil du 9 ab (cinquième mois), date convention 
nelle de la destruction du second comme du premier 
Temple. L'alphabétisme était peut-être destiné à faci- 
liter la mémorisation de ces pièces, qu'on était appelé à 
redire chaque année, 


IL. — VALEUR HISTORIQUE ET RELIGIEUSE DU LIVRE 


Comme le cantique dit « de Moïse » (Deut. 32) et 
l'émouvante confession des péchés qu'on lit dans le 
livre d'Ésaïe 63, 7-64, n, œuvres qui sont de la même 
époque, mais plus clairement encore en raison de leur 
caractère plus populaire, les Lamentations attestent la 
profondeur avec laquelle les masses juives. en Palestine 
et en Babylonie, s'assimilèrent, dès l'époque de l'exil, 
certains au moins des enseignements prophétiques, en 
particulier l'explication religieuse que les grands inspirés 
du vit et du vu siècle avaient donnée à l'avance de 





(1) Voyez les notes sur les divers chapitres. 


l'anéantissement de la nation : cette catastrophe inouie 
est l'œuvre du Dieu d'Israël; c'est le juste châtiment 
des péchés du peuple ; et c'est en même temps, au fond, 
une marque de la bonté de Yahvé ; car c'est un appel à 
la repentance, à la patience et à la foi : 


Il est bon d'attendre eu silence 
le secours de Yahvé... 
Quaud il affige, il a pitié 
selon sa grande bonté (3, 46, 32). 


XIX 
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L'ECCLÉSIASTE 








J. — ANALYSE SOMMAIRE DU LIVRE 


le travail, les avantages de l’as- 
Ê HI. Réflexions diverses sûr 
ut est vanité; l'exis- 


l'organisation des États, la richesse, ] 
1. Titre et introduction générale : (1, 1). pa D Es : femme, l'attitude à observer raie 
tonce est un perpétuel ‘par l'auteur à la recherche d'un bien CL s). Vanité de la justice, de la sagesse et du talent 
IL. Ë Er pr dix pags, vanité den RE @ 16). Maximes diverses, entre autres sur la prudence et 
durable | CA L À 
Valeur PRE et de À be (sit l'activité (9, RE ce hi ant que tu es jeune », Pein- 
RM Sn DRnSE mate Gone nt 
Ï a Épilogue : éloge au » D 
activités contradictoires (3, 1-15). [1 n 1e mort est préférable IV. 
de l'appression régnante, 





n LE TITRE DU LIVRE. ÉPOQUE DE SA COMPOSITION 


: livre des Proverbes, à celui de Job, à « Ma- 

L'ouvrage, en hébreu, se RSS va ss Mal. 2, 1). Il écrivait donc au plus tôt 

a Ra RTE, +-10). Celui-ci est por PR laquelle l'ouvrage est écrit est un 

comme étant fils de David et dit est hébreu de très basse époque, ayant déjà, méme dans sa 

< sur Israël à Jérusalem » (1, 12) can syntaxe, des traits communs avec celui de la Michna 

sses immenses et Le psp (er et n° siècles après J.-C.) On y relève des mots 

done que le personnagé d soit Salomon. _perses comme pitgam (8, u), jugement, ordre, ou pardés 

expérienc A es note composé « parc » (, 5) et au moins deux hellénismes caractérisés 
Véeusen alt, après 


















(voy. 3, 12 et note b, « faire bien » au sens de « étre 
heureux » [grec eu prattem], et 3, u « beau » au sens du 
grec kalos, « bon, normal »). Le Qohèlèt a donc certai- 
nement été composé après que les Juifs furent entrés en 
contact fréquent avec les Grecs, c'est-à-dire après la 

juéte du pays par Alexandre le Grand (332 avant 


= D fr k5 ns tout à fait sûrs de À jaçres de 
$ exhorter. | à ; ns qui, au synode de lamnia 
. e: ( ï | nr pi 90 LC eue ne S'il était de 
qui « souillent les mains », c’est-à-dire de ceux 
sont sacrés, canoniques (voy. tome I, p. vu et x). 
il est très probable qu'il a été connu déjà de 
Sagesse de Salomon, qui paraît le combattre 
200 av. J.-C. et 50 après, probable 
lances multiples qu'on relève entre 
ou Sagesse de Jésus fils de 
le ce que l'auteur de ce dernier ou- 
ait entre 190 et 170 avant J.-C., a imité 
iment plus original que le sien. 
nc avoir été composé entre 300 


el 







, jeune homme, UE 
que tout cela 
D over 
: Dieu, parce 
cœur du sage sait 


L'ECCLÉSIASTE 


Méme désaccord sur la valeur de la sagesse, Au début, 
Qohélèt raconte comment il a été amené à en recon- 
naître Ja vanité (1, 12-15; 2, 12-153 cf. 8, 16-173 9, 6). Puis 
viennent des éloges enthousiastes de la sagesse, tout 
semblables à ceux qu'on trouve dans les Proverbes ou 
chez le Siracide : elle « conserve la vie à celui qui la 
possède » (7, 12), « Qui est comparable au sage? » (8, 1). 
«Ses paroles lui gagnent la faveur » (10, 12). 

Selon certains exégètes, l’auteur aurait parfois repro- 
duit, à côté de ses propres opinions, celles d'adversaires 
qu’il entendait combattre; selon quelques-uns, il aurait 
même donné à son livre la forme d’un dialogue. Mais la 
comparaison avec le poëme de Job donne à penser qu'il 
aurait alors clairement distingué les propos des divers 
interlocuteurs. 

La plupart des interprètes, au contraire, croient pou- 
voir attribuer à un seul et méme auteur l'ouvrage tout 
entier, qui serait une sorte de journal intime où il aurait 
noté jour après jour, en toute sincérité, ses impressions 
successives, sans souci des contradictions qu'elles pou- 
vaient présenter. ; 

Mais dans certains cas les propos conformes aux doc- 
trines officielles du judaïsme ont clairement le caractère 


de correctifs ajoutés après coup aux thèses hétérodoxes 
d'un auteur primitif (ainsi $, 12-153 11,5"; 12, 1°). 


Le plus probable nous parait donc étre que le livre 


est formé d'un ouvrage original (nous le désignons par 
le sigle Q'), d'inspiration pessüniste, frondeuse, désen- 


chantée, et qui a été retouché par diverses mains, trois 
au moins : 1° Un disciple de Qohèlèt (Q'), grand admi- 
rateur de son maître et qui a fait l'éloge de sa sagacité 
et de son talent littéraire (12, s-n); 2° Un « sage » (Qi), 
qui à pris la défense de la « sagesse », dépréciée à l'excès, 
selon lui, par l'auteur primitif; g° Un « pieux » (häsid, 
Q'). qui entendait concilier les critiques de Qobhèlèt avec 
la doctrine qui, depuis Ézéchiel, formait le fondement 
de la morale juive : celle du jugement de Dieu, qui 
rend à chacun, — de son vivant, naturellement, — selon 
ses œuvres, bonnes ou mauvaises. L'œuvre de Y'Ecclé- 
siaste aurait ainsi subi des retouches analogues à celles 
qu'a reçues le livre de Job (addition des discours d'Elihou; 
attribution à Job de 26, 5-11et de 27). Ces corrections bien 
intentionnées ont eu, du moins, l'avantage de faciliter 
la canonisation et, par là, la conservation de ces deux 


ouvrages, consacrés l'un et l'autre à la critique des doc- 
trines régnantes. 


IV. — ORIGINE DES IDÉES DE L'ECCLÉSIASTE 


Il existait, chez les moralistes de l'antique Égypte, 
un courant de pensée annonçant déjà la conception dé- 
senchantée que notre sage se fait de l'existence et les 
conséquences pratiques qu'il en tire. L'auteur du « Chant 
du Harpiste » exhortait comme lui ses lecteurs à manger 
leur pain avec joie et à boire gaiement leur vin, en véte- 
ments blancs et la tête parfumée, en raison de la briè- 
veté de la vie et de l'imminence de la mort (Eccl. 9, 7-5: 
11,9-12,s; cf. P. Humbert, Recherches sur les sources égyp- 
tiennes de la littérature sapientiale d'Israël, p. 110-112). 
L'Ecclésiaste a, sans nul doute, comme les autres mora- 
listes de son peuple, connu les enseignements variés 
qu'on pouvait tirer de la vieille sagesse orientale. 

D'après certains critiques l’auteur aurait, au cours de 
ses recherches sur la sagesse, étudié les divers systèmes 
des philosophes grecs et ce serait à eux qu'il devrait 
plusieurs de ses idées. Sa conception du caractère tran- 
sitoire de toutes les activités humaines (3, 1-15) serait une 
application de la doctrine de l'écoulement universel 
d'Héraclite; ses exhortations à jouir du moment pré- 
sent, un reflet de la morale d'Épicure ; son scepticisme 


s’'inspirerait de Pyrrhon, son fatalisme de Zénon. Aucun 
de ces rapprochements n'est absolument décisif : la 
pensée du moraliste juif ne se meut pas sur le plan de 
l'abstraction philosophique, elle reste sur le terrain de 
l'observation pratique, Si c'est la doctrine grecque de 
l'immortalité de l'âme qu'il combat (3, 19-n), il l'a mal 
comprise (voy. note 1). Ce qui paraît exact, c'est que la 
liberté plus grande avec laquelle l’auteur critique les 
croyances de ses pères et la façon très générale dont il 
pose le problème du bonheur, s'expliquent mieux après 
l'ébranlement que le contact de la pensée hellénique, et 
spécialement de sa philosophie, a donné aux esprits en 
Orient, à la suite de la conquête macédonienne : l'Ecclé- 
siaste ne se demande plus seulement, comme le poëte 
de Job, pourquoi le bonheur et le malheur sont injuste- 
ment répartis ; il voudrait savoir s'il existe un seul bien 
qui puisse procurer à l'homme un avantage durable, 
«“ quelque chose qui reste », 

Qohèlèt nous parait, en somme, étre un penseur fon- 


cièrement oriental, teinté, mais encore assez vaguement, 
d'hellénisme, 


ESTHER 


I — ANALYSE SOMMAIRE DU LIVRE 


Le roi Xercès (telle est, en effet, l'identité réelle du souve- 
in appelé en hébreu Ahashverôch, dans la Vulgate Assuérus; 
« 1, 1 note a), fit aux grands officiers de son royaume un 
à la fin duquel il voulut leur présenter la reine, Vasti. 
refusa de paraître et le roi, irrité, la répudia. Sur le 
il de ses courtisans, il fit convoquer à Suse les jeunes 
les plus belles de son royaume. Parmi elles se trouvait 


ë 


SÈpES 


une Juive nommée Hadassa (c'est-h-dire Myrte en hébreu) on 
Esther; c'était la pupille de Mardochée, son cousin, qui avait 
été emmené de Jérusalem par Nabucodonosor avec le roi Jéco- 
nias; mais Xercès ne savait pas qu'elle fût juive. Ce fut sur 
elle que s'arrêta le choix du souverain : elle devint reine de 
Perse. 


A cette époque, deux eunuques projetérent un attentat 


XXI 
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; é sur un che 
Mardochée compl la ville, revêtu d'habits royaux et mont ce 

ot et en vers verain, Ce fut Haman, venu de bonne heu 
parte D. qui a our demander la pendaison de Mardochée, qui rs 
grands honneurs à Haman,un aù de mener son ennemi en triomphe (6). Au second sou. 
pus Le d'Agag, roi des Armalé- ha qher, la relne demanda grâce de la vie pour elle-même 


Mardochée, qui était de la famille je et dénonça Haman comme celui qui voulait 
de l'ordre na de se Re F + Tee sa race. Le vizir s'étant prosterné auprès 
Aussi Haman résolnt-il de faire périr a l'implorer, Xercès erut — ou feignit de croire — 
te Ja population juive de l'empire- w'il voulait la violenter et ordonna qu'il fût pendu, que ses 
tou le sort, afin cor Ft Hans fussent donnés à Esther et sa ne à Mardochie 58, 
Tomba sur le 13 du mois d » 14) Le roi publia un nouvel édit autoriean es Juifs à tuer 
Je sort gr cette Se quiconque les attaquerait L. ME , gout nd périr 
_ extrêm personnes à Suse ce! K Eee 
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prolonger en es événements, un édit de Mardochée, 


confirmé par un engagement des Juifs et par une lettre d'Esther, 


j uelle appelée Pourim (les sorts) : elle 

Lg rs certains passages le 14 ou le 15 adar 

devra les Juifs qui D provinces, le 15 par 

tale (9, 17-19), — selon d’autres textes par tous le 

NA Le nr 2, che : suivant 9, 51 la solennité comporte de 

: des jeûnes et des lamentations. Le livre se termine par 

eu 4 ms au « livre des Annales des rois de Médie et de 

SE » pour plus de détails sur les hautes dignités accordées à 
Mardochée (10). , 


11. — UNITÉ DU LIVRE 


no célébration presque simultanée de ces deux 
Fac dificile. Les Juifs de Jérusalem reportèrent 
donc au 15 les réjouissances des Pourim et c’est peut- 
pe re tee cette date que fut raconté l'épisode 
de la tuerie supplémentaire du 14 à Suse, justifiant la 
célébration des Pourim le 14 dans les provinces et le 
15 dans la capitale (9, 6-29). , 
Plus tard, nouvelle modification : la fête du jour de 
Nicanor, étant probablement tombée plus ou moins 
en on célébra les Pourim non plus le 14 ou 
Je 15, mais le 14 er le 15. C'est l'usage attesté par 
et par la Michna. C'est aussi celui qui est 
prescri dans les pièces alléguées, à la fin du livre : 
la Die (9, w-x), la délibération des 
Juifs (9, 23, 2%, 25-25) et la lettre d'Esther (9, 29-52). Ce 
dernier document vise aussi un autre rite, nouvelle- 
ment rendu obligatoire, un jeûne accompagné de lamen- 
Éd L | annales des rois de Médie et de Perse, 
_efest-ä-dire, sans doute à un midrach juif, sur la période 
P 3), doit être une addition plus récente encore. 
d'a ti !: 


flottement sur la date de la fête que nous avons 
grilé dans les dernières lignes du livre, suggère que 
Fouvrage, out au moins de sa conclusion, On a fuit 
_‘snsquer sum de fase ae loché 
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ESTHER 


des Pourim — en dehors du livre d’Esther — est un pas- 
sage du 2° livre des Maccabées, composé entre 100 et 44 
avant notre ère : il l'appelle « le jour de Mardochée ». 

Nous pouvons préciser un peu : Haman, pour obtenir 
l'autorisation d’extérminer les Juifs, fait valoir que ce 
peuple a des lois différentes de celles des autres nations 
(3, s). Cet argument n’aurait eu aucune chance de faire 
impression sur un souverain perse : car les Achémé- 
nides avaient pour principe de respecter les usages 
particuliers des divers peuples de leur empire. Le 
premier roi qui ait voulu contraindre ses sujets juifs à 
adopter la civilisation et en particulier la religion du 
souverain, est le prince séleucide Antiochus IV Epi- 
phane (175-164): de là, les persécutions déchainées 
contre le judaïsme, spécialement de 171 à 163. En 
mettant dans la bouche de Haman le grief formulé 3, 5, 
le narrateur a donc commis un anachronisme inspiré 


IV. — LE BUT DU LIVRE. SA 


L'intention de l'auteur et de ceux qui ont retouché 
son œuvre est, de toute évidence, d’expliquer l'origine 
de la fête des Pourim et d'en recommander la célé- 
bration. 

Leur récit ne saurait étre pris purement et simple- 
ment pour de l’histoire. I1 renferme certes des traits 
tout à fait exacts : le narrateur connait la topographie 
de Suse, la disposition des cours et des salles dans le 
palais des Achéménides, récemment remis au jour par 
les fouilles françaises en Iran, certaines institutions 
perses comme le conseil des Sept, l'organisation d'un 
service postal, l'emploi du supplice de la pendaison, 
des notions comme la croyance aux jours fastes et 
néfastes. Xercès était bien le despote sensuel, fantasque, 
ami du faste, que dépeint notre livre. Les indications 
qu'il contient sur la chronologie du règne de ce prince, 
sont conciliables avec celles que donnent les historiens 
les plus dignes de foi. 

Mais, d'autre part, la peinture faite du luxe de la 
cour contient des traits légendaires; la description 
détaillée des institutions du temps aurait été superflue 
pour des contemporains de l’époque perse. Ce n'est pas 
surprenant : l’auteur vivait, nous l'avons vu, 300 ans 
au moins après le règne de Xercès. Il ne se rendait plus 
compte de la date où ce règne devait être placé: si 
Mardochée avait été déporté de Judée avec Jéconias, 
(en 597), il aurait eu plus de 123 ans lorsqu'il devint 
ministre de Xercès en 474. 

Il y a plus: des doutes légitimes portent sur l'exac- 
titude des faits mêmes qui forment la trame du récit. 
Vasti et Esther, Haman et Mardochée sont inconnus 
de tous les historiens anciens, juifs ou étrangers, les 
mieux informés. Entre la septième et la douzième 
année du règne, la reine en titre ne s'appelait pas 
Esther, mais Amestris et c'était la fille d'un général 
perse. Les reines du pays étaient, du reste, obligatoi- 
rement de race perse; on n'aurait donc pas, pour 
trouver une remplaçante à Vasti, convoqué toutes les 
beautés de l'empire, sans s'informer de leur extraction. 


sans doute par la politique assimilatrice d'Antiochus IV. 

D'autre part, il n’y a, dans le livre d'Esther, aucune 
trace de l’enthousiasme religieux qui régnait chez les 
Juifs au temps des persécutions syriennes : Dieu n’est 
pas même nommé une seule fois ; il n’est fait que dans 
un passage une allusion discrète au secours qui pour- 
rait venir aux Juifs « d’un autre côté », c'est-à-dire de 
l'intervention de son Dieu (4, 4). La persécution reli- 
gieuse devait appartenir au passé ; il ne restait 
du conflit qu'un orgueil national extrémement déve- 
loppé et une haïne inexpiable pour les païens. 

Le livre semble donc avoir été composé entre 142 
(début de l'indépendance juive) et 48 (quatrième année 
de Ptolémée XII). L'auteur doit être cherché parmi les 
Juifs dispersés en Mésopotamie ; car il ne vise jamais ce 
qui se passe en Judée, tandis qu’il se montre assez bien 
au courant des choses perses. 


RELATION AVEC L'HISTOIRE 


Si l'histoire d'Esther n'est pas, à proprement parler, 
de l'histoire, comment s'explique la formation de ce 
récit ? Bien des hypothèses ont été présentées ; aucune 
d'elles, jusqu'à présent, ne s'impose absolument. Il y a 
des raisons de penser que le jour des Pourim était origi- 
nairement une fête célébrée par quelque peuple étranger 
et que les Juifs ont adoptée, quitte à en justifier 
l'observation par un récit où des membres du peuple 
élu jouaient les principaux rôles. Il est aujourd'hui 
établi, en effet, grâce à un document récemment 
retrouvé, que puru était un mot assyrien signifiant 
« sort » (cf. 5. 7). Il est dès lors fort plausible que « fête 
des sorts » était un des noms du nouvel an babylonien, 
jour où les dieux. disait-on, se réunissaient au temple 
de Mardouk, dans la chambre du destin, pour déter- 
miner les sorts de l'année. 

D'autres ont pensé, en raison de conjectures diffé- 
rentes sur l'étymologie du mot pourim où à cause de 
certains des usages de la fête juive, que le prototype 
des Pourim a été la féte perse des morts appelée farwar- 
digän, ou celle des Sakaea, sorte de carnaval élamite, où 
le nouvel an perse, ou la magophonie, qui commé- 
morait le massacre des mages par Darius, ou encore une 
fête grecque, celle des pithoïgia (ouverture des ton- 
neaux). 

Quant au récit par lequel les Juifs justifiaient la célé- 
bration de cette fête, ç'aurait été, selon les uns, un écho 
de l'un des nombreux pogroms projetés — ou exécutés 
— contre les Juifs, par les antisémites en Egypte et 
ailleurs, selon d'autres une adaptation d'une tradition 
babylonienne, sur les luttes séculaires que Babylone 
eut à soutenir contre les Élamites: Babel serait ici 
représentée par deux des principales figures de son 
panthéon, Mardouk (Mardochée) et Ichtar (Esther), 
Élam, par ses divinités nationales, Houmman (Haman) 

et la déesse Vasti où Masti; d'après d'autres enfin, 
nous aurions ici une transformation d'un véritable 
mythe, celui de la victoire du Créateur (Mardouk), sur 
les monstres du Chaos. 
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INTRODUCTION AUX “* ÉCRITS * 


ÿ. — CANONISATION DU LIVRE D'ESTHER 
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DANIEL 





I. — ANALYSE SOMMAIRE DU LIVRE 


l'empire est donné à un être semblable à un fils d'homme, 
re a ayant ne qui descend alors avec les nuées 
du ciel. Le voyant apprend que ces quatre animaux représen- 


quatre royaumes, que le onzième souverain du quatrième 
ts la Loi et maltraitera les saints pendant 


temps et demi; mais le pouvoir de ce roi sera détruit et 
Tonpirs sa, sera ont d pour toujours au peuple des 
sin du Trou ip 

2. Le bélier et le bouc (ch. S). Daniel voit un bélier à deux 
cornes attaqué et foulé aux pieds par un bouc qui accourt de 
Fan t er uneunique corne entre les yeux; elle 
se brisa et à sa place s'en élevèrent quatre autres. De l'une 
d'elles sortit une petite corne, qui enleva au chef de l’armée 


rifice perpétuel pendant 2300 soirs et matins 
Gabriel révèle à Daniel que le bélier à deux cornes 


s rois de Médie et de Perse, le bouc le roi (ou plutôt le 

de Grèce : la grande comme est le premier souverain 

; les quatre cornes qui la remplacent, autant de 

jen; la petite corne, un monarque impudent 

le Prince des princes; mais il sera brisé 
main - 

. Daniel remarque « dans les livres » 

doivent s'écouler sur les 7 : 

“réconstruction) : 7o ans, c’est-h-dire qu'i 

prédicti A5 demie (25, 11-193 29, 10). 

c les p. de son peuple, il 

1 D remis de 

de soixante-dix ans. Dans la pre- 

dixième et dernière semaine, le 

cesser sacrifices et oblations; 
lation. 


des ‘ch. 10-12). Un 
us leront jusqu'à 

bole ; il ny manque 
_Il y aura encore (après 
, contre « le 
qui triomphera 































FE 


DANIEL 


de tout (évidemment Alexandre le Grand); maïs son empire 
ne passera pas à ses descendants; il sera partagé en Quatre (les 
royaumes des diadoques). L'ange décrit spécialement l'histoire 
de deux de ces royaumes, celui du sud (l'Égypte des Ptolémées), 
et celui du nord (la Syrie des Séleucides). 11 insiste Surtout 
sur le règne d’un roi du nord, souverain méprisé qui profanera 
le Temple, fera cesser l’holocauste perpétuel et mettra à mort 
un grand nombre de fidèles — évidemment Antiochus 1V 


I, — UNITÉ 


Divers indices tendraient à faire croire que plusieurs 
mains ont participé à la composition de l'ouvrage 
actuel. Une partie est rédigée en hébreu (1,1-2, 4°; 8-12), 
une partie en araméen (2, #°-7). Une moitié du livre est 
formée de récits (1-6), l'autre de visions (7-12). Tantôt 
il est parlé de Daniel à la troisième personne (dans les 
ch. 1-6 et dans les en-tête de la première et de la quatrième 
vision), tantôt c’est lui qui parle en son propre nom. 

Seulement ces indices ne concordent pas entre eux. 
De plus, les parties en araméen seraient inintelligibles 
si on les séparait des sections en hébreu : au ch. 9, # le 
changement de langue intervient au milieu d’un récit. 
Inversement le ch. 1* semble inséparable de certains 
chapitres en araméen (2, 3, 4, 5), qu'il prépare. La 
dualité de langue est, du reste, fort énigmatique. Peut- 
être l'original a-t-il été rédigé en hébreu; mais certaines 
pages, ayant été perdues où étant devenues illisibles, 
avaient-elles été remplacées par des emprunts à une 
traduction araméenne. 

Quoi qu'il en soit, il y a une étroite parenté entre les 
différents éléments du livre, La même conception du 
cours de l’histoire règne dans les cinq visions, qu'on 
lit soit dans les parties araméennes (ch. 2 et 7), soit dans 
la section hébraïqne (ch. 8-12) : partout il est annoncé 


Épiphane (175-164), — Mais il périra en Palestine, au retour 


d'une troisième expédition contre le royaume du sud, 1] y 


aura encore une détresse telle qu'il n'y en à jamais eu, Mais le 
peuple de Dieu sera sauvé grâce à l'ange Mikaël. Plusieurs de 
ceux qui dorment au pays de la poussière (au Cheôl) se réveil. 
leront alors, les uns pour une vie sans fin, les autres pour un 
opprobre éternel. 


DU LIVRE 


que quatre empires se succéderont de l'époque de l'exil 
à la fin des temps, que cette fin viendra à la mort d'un 
Souverain impie et persécuteur appartenant au qua- 
trième empire, Il Y à une progression, évidemment 
voulue, dans la précision des prédictions et dans le 
mode, de plus en plus clair, de la révélation : songe de 
Nabucodonosor (ch. 2), songe de Daniel lui-même 
(ch. 7), ravissement (ch. 8), communication directe 
d'un ange le soir (ch. 9), enfin, vision céleste en plein 
jour (ch. 10). 

IL y a cependant un élément du livre qui parait 
avoir été inséré après coup, par une main étrangère : 
c’est la prière que Daniel doit avoir prononcée, lors- 
qu'il méditait sur la prédiction des 70 ans (9, 4°) : 
il y demande avec instance la délivrance immédiate de 
Jérusalem, alors que, d'après le contexte, il sait que 
cette délivrance ne viendra qu'après de longs jours 
ce que Daniel devait solliciter dans sa prière, c'était la 
révélation du sens réel du passage de Jérémie. Ce qui 
confirme que cette prière est un élément étranger, c'est 
que Dieu y est appelé Yahvé (9, 2) et qu'elle se 
retrouve en partie dans Esdras (9, 6-15) et, à peu près 
mot pour mot, dans Baruch. C'était, peut-être, une 
confession des péchés liturgique. 


III. — ÉPOQUE DE LA COMPOSITION DU LIVRE 


Le livre, dans sa première partie (1-6), raconte quel- 
ques scènes dont le principal héros, Daniel, doit avoir 
été emmené de Jérusalem en 597 et avoir vécu jusque 
sous le règne de Cyrus (539-529). Dans sa seconde 
partie (7-19), il reproduit des révélations, où le même 
Daniel s’exprime à la première personne et qu'il parait 
appelé à consigner lui-même dans un livre, qu'il doit 
sceller (12, 4). Ces indications donnent, semble-t-il, 
à entendre que l'ouvrage a êté composé par Daniel, 
vers la fin du VI: siècle (après 546 suivant 10, 1). 

Maïs, une date aussi ancienne soulève de très graves 
objections. : 

Pourquoi le livre aurait-il été rangé parmi les Écrits 
et non parmi les Prophètes ? Il suppose, d'ailleurs, lui- 
même que le recueil des prophètes formait déjà du 
temps de Daniel une collection close, qu'il appelle 
« les livres » (9,2). L'existence de notre ouvrage n'est 
pas attestée avant les oracles Sibyllins (vers 140 
avant J.-C.) et le premier livre des Maccabées (vers 160). 
Daniel ne figure pas dans le tableau des gloires d'Israël, 
dressé par Jésus, fils de Sirach vers 190. L'auteur de 
notre livre ne connait que deux souverains chaldéens 
de Babylone, Nabucodonosor et Belchaççar, son fils. 
Il y en a eu, en réalité, quatre après Nabucodonosor et 
aucun d'eux ne s'appelait Belchaççar: ce nom était 


celui d'un prince de l'époque : fils de Nabonid, le 
dernier souverain chaldéen, il suppléa son père, à titre 
de régent, mais n'a jamais été roi. Les documents cunéi- 
formes contemporains nous apprennent que Cyrus, roi 
de Perse, a succédé immédiatement à Nabonid, 11 n'y 
a donc de place entre eux, ni pour un roi Belchagçcar, 
ni pour un souverain mède, nommé Darius (Dan. 5, 51 : 6). 

L'hébreu et l'araméen du livre sont de basse époque. 
Is renferment de nombreux mots perses et même plu- 
sieurs termes empruntés au grec, par exemple kärozé 
(grec xevt), héraut, soumponya (cupuvix), nom d'un 
instrument de musique, gatros où qitaris (aibague), cithare, 
psantérin (bahtéetov), autre instrument de musique. 

Certaines croyances, comme l'attente de la résur- 
rection (12, 2), certains usages, comme la coutume 
consistant à prier à heures fixes en se tournant vers 
Jérusalem (6, 1), sont attestés pour la première fois, en 
dehors de notre livre, par des ouvrages datant proba- 
blement du n° siècle avant J.-C. (És, 26, 193 Hén. 22 ; — 
3 Esdr, 4, ss). 

Les vues sur l'histoire future du monde développées 
dans les visions présentent ceci de particulier que, 
vagues et parfois inexactes pour les temps voisins de 
celui de Daniel, elles deviennent de plus en plus 
détaillées et de plus en plus conformes à la réalité, à 


XXV 









histoire cesse 


À me INTENION DE 




















n écrivant ce livre, est, de 
Sage des Juifs accablés 


dune certaine date, l'année A0Ù 


INTRODUCTION AUX “ ÉCRITS 
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— 164. de l'histoire qui est celle de l’auteur 


l'elle-méme si cet auteur écrivait au 
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ESDRAS-NÉHÉMIE 


IL. — ANALYSE SOMMAIRE DU LIVRE 


Première ranTis. ReTOUR, sous Cxaus, Des Jutrs Exiuts kT 
RECONSTRUCTION DU TEmPLE sous Darius (Esdr. 1-6). 

1. Sous Cyrus (1, 14, 5). 

Édit promulgué par Cyrus. Retour d'un premier convoi 
d'exilés. Dénombrement des déportés qui revinrent avec 
Zorobabel. Réorganisation du culte. 

Relèvement de l'autel et reprise du culte. Fondation du Temple. 

Interruption de la construction du Temple. 

2. Correspondance échangée sous Xercès et Artaxercès, au sujet 
de la reconstruction des remparts de Jérusalem (4, 6-23). 


Plainte sous Xercès. Première plainte sous Artaxercès, Deuxième plainte 
sous Artaxercès. 


3- Sous Darius Er. 

Reprise de la construction du Temple. Opposition de quel- 
ques fonctionnaires perses. Darius y met fin. Achèvement et 
dédicace du Temple. Célébration de la Pâque (Esdr. 5). 

DeuxiÈME PARTIE. ORGANISATION DE LA COMMUNAUTÉ JÉRUSA- 
Limire par Espras er Nénbure (Esdr. 7-Néh. 13). 


A. Espras ET LES DÉBUTS DE SON ACTIVITÉ RÉFORMATRICR 
(Esdr. 7-10). 


1. Arrivée d'Esdras à Jérusalem (1-$). 

Introduction : la personnalité d’Esdras. Son voyage. Lettre 
de créance remise par Artaxercès h Esdras. Mémoires d'Esdras : 
conclusion du récit de ses démarches à la cour. Esdras organise 
un convoi. De Babylonie en Palestine. ; 

2. Les mariages avec des étrangères (9-10). 

Désolation d'Esdras; sa prière. Le renvoi des femmes étran- 
gères est décidé. Liste des coupables. 


HI. — LA COMPOSITION DU 


Le livre d'Esdras-Néhémie est la seconde partie d'une 
grande histoire de Juda dont le début nous a été 
conservé dans le livre biblique des Chroniques (subdi- 
visé, lui aussi, en deux tomes dans la version des Septante 
et les Bibles hébraïques imprimées). La preuve, c'est que 
les dernières lignes du livre des Chroniques (2 Chron. 36, 
æ-2) figurent aussi en tête de celui d'Esdras (1, 1-5): 
lorsqu'on coupa l'ouvrage primitif en deux sections, on 
laissa attaché au dernier chapitre de la première la 
mention de l’édit de Cyrus permettant le retour des 
Juifs exilés, parce qu’on ne voulait pas terminer l’his- 
toire de l’ancien Israël sur une page aussi sinistre que 
le récit de la ruine de Jérusalem. Pour une raison ana- 
logue on avait conclu le livre des Rois sur la relation de la 
délivrance de Jéconias (2 Rois 25, æ-#). D'autre part, une 
histoire du judaïsme depuis l'exil devait nécessairement 
s'ouvrir par une référence à l'édit libérateur de Cyrus. 

Une autre preuve de l'appartenance du livre d’Esdras- 
Néhémie au méme ensemble que celui des Chroniques, 


IV. — ÉLÉMENTS CONSTITUTIFS 


Le Chroniqueur, nous le voyons par le livre des 
Chroniques, avait l'habitude de reproduire les docu- 
ments dont il disposait soit mot pour mot, soit en en 
modifiant légèrement la teneur, puis de relier ces extraits 
par des morceaux qu’il rédigeait lui-même librement et 
"où s'expriment ses vues personnelles. Dans le livre 


d'Esdras-Néhémie on trouva ainsi côte à côte : 1° d’une 


part, des extraits de sources antérieures. Ce sont : a) des 
reproductions de pièces d'archives ; b) des fragments 
des mémoires d'Esdras; c) des extraits de ceux de 


B. Anuvie px Némémik À JÉRUSALEM. RecoxsrRUCTION pes 
REMPARTS (Néh. 1-7, 73°). 


Néhémie nommé satrape de Juda. Aussitôt arrivé à Jérusa- 
lem, il se met à l'œuvre. Réparation des murs et des portes de 
la ville; répartition du travail. Celui-ci est poursuivi en dépit 
des obstacles, Mesures de sûreté prises par Nébèmie, Plaintes 
des pauvres contre les riches : Néhémie aplanit les difficultés. 
Son désintéressement. Nouvelles intrigues. Achèvement du 
rempart, Néhémie assure la garde de la ville. Mesures prises 
pour le repeuplement de Jérusalem. Découverte d'un dénom- 
brement datant du retour de l'exil. 

C. PROMULGATION DE LA LOI (7, 73b-9, #). Lecture publique 
de la loi et célébration de la fête du Nouvel an, puis de la féve 
des Tabernacles. Jeûne et confession des péchés. — Engagement 
pris par la communauté d'observer la loi et d'assurer l'entre- 
tien du Temple et du culte (9, 3-10, 5). 


D. Norics mivenses sur L'acriviré pe Néniae. Lisres xt 
STATISTIQUES (11-13). 


Dispositions adoptées pour repeupler la capitale. La popu- 
lation juive à Jérusalem et en province. Listes de prêtres et de 
lévites. Inanguration du rempart de Jérusalem. Mesures di- 


verses : pour l'entretien du culte et la séparation d'avec les 
étrangers. 


Mesures prises par Néhémie pendant un second séjour à 
Jérusalem : pour la purification des chambres du Temple, le 
versement de la dime, l'observation du sabbat, contre les 
mariages mixtes, pour l'entretien du culte. 


LIVRE D'ESDRAS-NÉHÉMIE 


c'est l'identité de style et d’idées que l'on constate dans 
les passages de ces deux ouvrages qui émanent du rédac- 
teur auquel ils doivent leur forme dernière. La manière 
d'écrire et les tendances de ce rédacteur nous sont bien 
connues grâce au livre des Chroniques ; aussi l’appelle- 
t-on « le Chroniqueur » ou « le Chroniste ». 

Si dans le canon juif palestinien la première partie 
de l'ouvrage primitif (le livre des Chroniques) ne figure 
qu'après la seconde (livre d'Esdras-Néh.). c'est très cer- 
tainement parce que celle-ci a été admise dans le recueil 
biblique avant l’autre. Les derniers chapitres du grand 
ouvrage Chroniques-Esdras-Néhémie racontaient, en 
effet, une section de l’histoire nationale qui n’était pas 
traitée dans la collection classique Genèse-Rois; ils 
venaient donc à point la compléter, tandis que les cha- 
pitres précédents (auj. livre des Chroniques) semblaient 
moins indispensables, puisqu'ils faisaient en général 
double emploi avec la série des ouvrages d'histoire déjà 
canonisés, surtout avec Samuel et Rois. 


DU LIVRE D'ESDRAS-NÉHÉMIE 


Néhémie ; 2° des passages émanant directement du 
Chroniqueur ou de quelque autre rédacteur. 


I. — PIÈCES OFFICIELLES 


Le simple fait que le Chroniqueur ait inséré dans son 
texte un si grand nombre de documents d'archives est 
significatif : il témoigne chez le narrateur, quoi qu'il 
faille penser de la valeur de ces pièces, d’un souci crois- 
sant et assez nouveau parmi les lettrés juifs, de l'exac- 
titude rigoureuse en matière d'histoire. 
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Les livres actuels d'Esdras et 
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Les chapitres 
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j en indique l'objet, comme les pièces juridiques du 
False irouvées à Éléphantine. Ke 
Les noms de hauts fonctionnaires qu'elles contien. 
nent sont d'authentiques noms Perses; ceux de leurs 
auxiliaires indigènes sont bien araméens. , 
Le nom du fonctionnaire auteur ou destinataire de la 
ièce est d'ordinaire suivi de la formule « et ses co]. 
ï ues ». Ainsi le voulait le protocole de la bureaucratie 
9 : la supplique adressée par les Juifs d'Éléphantine 
D eos Bagohi est de même formulée au nom de 
« Yedonya et ses collègues ». . 
Ge qui a, plus que tout le reste; fait suspecter l'au- 
thenticité des lettres et écrits attribués par notre livre 
aux souverains perses, c'est l'extrême bienveillance que 
ceux-ci auraient, d’après ces textes, témoignée aux Juifs 
et à leur religion, prenant à la charge de l'État les frais 
du culte célébré dans le Temple, appelant Yahvé « le 
grand Dieu » (5, s), ou « le Dieu des cieux » (6, °; 7,3%). 
Mais il est établi aujourd’hui que cette bienveillance 
était simplement l'application à un cas particulier de la 
politique générale suivie par les Achéménides à l'égard 
de la religion des diverses populations sujettes de l’em- 
pire : Darius, d’après une inscription trouvée à Magné. 
sie, prit le parti des prêtres du temple d’Apollon contre 
l'administrateur perse Gadata. Le même souverain 
chargea le médecin égyptien Ouzahor de restaurer le 
culte de la déesse Neith et de « maintenir le nom de 
tous les dieux, leurs temples, leurs revenus et l'ordon- 
nance de leurs fêtes pour l'éternité. » Cette mission rap- 
tout à fait celle qui fut confiée par Artaxercès à 
Esdras d'après le firman cité Esdr. 7, n-2. Le titre de 
« Dieu des cieux » était couramment appliqué à Yahvé 
aussi bien par les Perses que par les Juifs s'adressant à 
Le indices, qu'on pourrait multiplier, suffisent, 
semble-t-il, à établir l'authenticité des pièces citées en 
araméen dans les chapitres 4-7 d'Esdras. 

Il n'en est pas de même de l’édit libérateur de Cyrus 
sous la forme hébraïque qui en est donnée Esdr. 1, 24. 
Celle-ci est, en effet, très différente de la rédaction ara- 
méenne, plus brève, que Darius a reproduite dans une 
de ses lettres après avoir retrouvé l'original dans les 
archives d'Ecbatane (6, 1-5). La rédaction hébraïque 
doit émaner du chroniqueur lui-même. 

La liste des Juifs revenus d’exil avec Zorobabel et 


Josué se trouve également en double, une fois dans le 


(2: 1-n), une autre fois dans celui de 
*), Mais ici les différences entre les deux 


textes M d'importance tout à fait secondaire. Cette 


est certainement ancienne; car les chantres et les 


du Temple n’y sont pas encore comptés parmi 
vi ie x Chroniqueur. On peut 
à si c'était, comme le pense le rédac- 

él , une liste de Juifs re- 
on des notables fixés 
émie (cf. Deus) 
Ê les notables 
D Gin do 
it probable que l'acte 
ressé, non à la suite 
ar Esdras, comme le 
nt, à l'instiga- 


9,5). 





ESDRAS-NEHÉMIE 

L'énumération des localités habitées Par des Juifs religion d'Israël : nous avons là le récit de l'introducti 
Qi, 5-36) ne répond pas à l'étendue assez restreinte du du code sacerdotal à Jérusalem. 4 
territoire réoccupé au temps de Néhémie, mais parait On a contesté récemment l'authenticité des mémo 
sis la situation de l'époque du Chroniqueur (Voy.  d'Esdras : ce serait une libre composition du Chronf- 

, % note i). queur: e PE: crait qu Rae 

Enfin, la liste du chapitre 19, 1-2, a été rédigée au Ar aie rue 
plus tôt après la conquête du pays par Alexandre, puis- prêtre l'honneur d'avoir été le principal Organisateur de 
qu'elle nomme des chefs de familles sacerdotales et lévi- Ja communauté juive. 
tiques contemporaines du grand prêtre Yaddoua et de Cette thèse ne nous parait pas soutenable. J1 y a dans 
« Darius le Perse », c'est-à-dire de Darius III Codoman. les récits d'Esdras des traits que le Chroniqueur n'aurait 

Les deux dernières statistiques doivent avoir étéinsé- jamais inventés : apologiste déterminé des Prétres et 
rées soit par le Chroniqueur, soit plus tard encore, Les surtout des lévites, il n'aurait pas raconté en grand 
autres pièces d'archives, sauf la première forme de l'édit détail Ja peine qu'Esdras cut à déterminer quelques 
de Cyrus (Esdr, 1, 2-4), paraissent être des textes anciens lévites à rentrer avec lui à Jérusalem (Esdr. $, 15-%), ni 
exactement reproduits, mais dont le rédacteur n'a pas | 


signalé le nombre important des membres du clergé 
toujours su reconnaître la date et la portée réelles. 


coupables d'avoir épousé des étrangères. De cette auto- 
biographie d'Esdras se dégage. du reste, une personna- 
lité religieuse forte et originale, différente à la fois de 
celle du Chroniqueur et de celle de Néhémie. Esdras 


n’a ni le ritualisme un peu superficiel du premier, ni le 
Le livre d'Esdras-Néhémie contient un nombre im- souci que le second trahit en toute naïveté de rappeler à 


portant de pages rédigées à la première personne du Dieu les services qu'il a rendus à la communauté et au 
singulier et qui doivent, d'après le contexte, émaner les Temple. Esdras à un sens douloureux de la culpabilité 
unes d'Esdras, les autres de Néhémie. Celles où Esdras du peuple et de la sienne propre: il est dominé par la 
s'exprime en son nom personnel forment presque toute  Crainte de voir Ja nation offenser à nouveau le Dieu 
la seconde moitié du livre actuel d'Esdras (7, 2-9,1): saint. De là une intransigeance allant parfois jusqu'à 
le scribe y raconte comment s’effectua son voyage de une dureté impitoyable. 
Babylonie à Jérusalem, puis comment il obtint la rupture 
des mariages conclus par les Juifs de Judée avec des 
étrangères. Ce morceau est précédé d'une introduction 
où il est parlé d'Esdras à la troisième personne, mais qui Les passages où Néhémie s'exprime à la première 
doit avoir été composée par un rédacteur d’après des personne sont d'une authenticité incontestée, Le titre 
indications fournies par le début de l'antobiographie du de lautobiographie d'où ils sont tirés nous a été 
scribe : celui-ci fait allusion (7, +7-2*) à un témoignage conservé : « paroles de Néhémie, fils de Hakalya » 
exceptionnel de bienveillance que le roi et ses ministres  (Néh. 1, 1). L'auteur, qui était échanson à la cour d'Ar- 
venaient de lui donner, en même temps qu'au Temple  taxercès, raconte comment. ayant appris que les rem- 
de Jérusalem. Il s’agit évidemment du firman d'Arta- parts de Jérusalem avaient des brèches et que les portes 
xercès reproduit 7, 1-% et qui avait sa place tout indi- en avaient été incendiées (il s'agit de la tentative de 
quée en tête des mémoires du scribe. Les lignes qui reconstruction des murs faite sous Artaxercès et qui 
précèdent (7, 1-1) et où Esdras est présenté au lecteur avait échoué, Esdr. 4, 5-2), il obtint du roi la permis- 
ne doivent pas être tirées textuellement des mémoires : sion d'aller, avec le titre de satrape, relever les murs de 
Esdras n’a pas dû faire en ces termes son propre éloge « la ville des sépulcres de ses pères » (en 445). Grâce à 
ni donner sa généalogie sous une forme aussi développée Son énergie, à sa foi, à son désintéressement, il réussit, 
et cependant incomplète (cf. 7, 1 notes a et d). en dépit des intrigues de certains fonctionnaires perses 
La conclusion du récit de l'affaire des mariages mixtes et des dissensions intérieures des Juifs, voire d'une ten- 
(ch. 10) a certainement anssi été remaniée par unrédac-  tative d’assassinat, à mener à bien son œuvre en cin- 
teur; il y est parlé d’Esdras à la troisième personne et  quante-deux jours et inaugura les remparts. Il assura le 
Yon ne nous apprend ni si les prêtres renvoyèrent effec-  repeuplement de la capitale en y installant d'autorité un 
tivement leurs épouses étrangères, ni quelle fut l'atti-  dizième de la population juive. Au cours d’un second 
tude des laïques. D'autre part, les renseignements donnés séjour (après 432), il prit des mesures pour l'entretien 
sont, selon toute vraisemblance, tirés des mémoires du régulier du culte et le versement de la dime; il agit 
scribe. aussi contre les violateurs du sabbat et contre les Juifs 
Cest de là que doit provenir aussi, abstraction faite qui mariaient leurs fils avec des étrangères. 
de quelques remaniements, le récit de la promulgation A côté de ces pages tirées textuellement de l’auto- 
par Esdras d’une « loi de Moïse » à Ja porte des Eaux biographie de Néhémie (1, 1-7, 53 11, 1-20; 12, s1-12, 57-40). 
(Néh.8-9); cette page n’a pas la forme autobiographique, le livre biblique qui porte son nom contient quelques 
mais c'est Esdras qui joue le rôle principal dans la scène morceaux qui tiennent plus ou moins étroitement à ces 
rapportée ici; celle-ci devait certainement figurer dans extraits et dont la matière doit avoir été puisée dans 
les mémoires du scribe et y occuper une place centrale; les mémoires du satrape, mais qui semblent avoir été 
‘car c'était pour faire connaitre cette loi qu'il avait reçu  rémaniés : tels la liste des compagnons de Zorobabel 
— après l'avoir sollicitée évidemment — Ja mission que et de Josué (Néh. 7, 6-35== Esdr. 2, 1-7) qui était peut- 
lui avait confiée le roi (Esdr. 7, 2-2). Ce morceau est être originairement, nous l'avons vu (p xxvim), celle des 
d'une importance capitale pour toute l'histoire de la Juifs installés à Jérusalem par Néhémie; — une partie 


Il. — MémorREes p'EsDRAS 


IL — MÉMOIRES DE NénémE 
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ice sur les engagements pris par les notables (ch. 10), 
murs où l'on reconnait le s enr rédigés à la troisième personne 


1 récit de l'in on intérét pour la musique isolés 19, 4-47 et 13, 1-4. 
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PE JNIQUEUR ET AUTRES ÉDITEURS DANS LA COMPOSITION 
DÜ LIVRE D'ESDRAS-NÉHÈMIE 


ére et le prédécesseur de Xercès. On a supposé gra. 
ÉPénent que les noms d'Ahachvérôch (arcs) ve 
d'Artahchasta (Artaxercès) désignaient ici l'un Cambyse 
(529-522) et l'autre le faux Smerdis (522) ou que par 
« Darius » il fallait ne Darius IL Po) et 
: Darius Ie (521-486), ou encore que <e cteur 
des compilatenrs ES pr ï peut-être un certain Tab'él (Esdr. 4, :), 
jé d'archives auteur d’une supplique juive adressée à drthzaroès {er 
avait intentionnellement on l'ordre nu 
é uper d'une part tous les cas où les Juifs 
7 a done (Esdr. 4, &2), d'autre part (à 
partir de 4, 24) ceux où ils avaient obtenu gain de cause 
(sous Darius et au temps d'Esdras et de Néhémie). 

Ces hypothèses ne cadrent pas avec le sens naturel 
des textes et il vaut mieux admettre que le compilateur 
juif, peu au courant de l’ordre de succession des rois de 
Perse, comme le rédacteur du livre de Daniel, — qui 
n'en connaît que quatre et fait de Darius le fils de Xercès, 
' see — a placé tous les documents où il était parlé d'une 
: LEA BL QE Poe d'une \ suspension des travaux avant ceux qui relatent l'achève- 

. ee tre rnn ment de l'œuvre commencée, sans remarquer que ces 
derniers seuls concernent la reconstruction du Temple, 
tandis que les autres s'appliquent au relèvement des 








































remparts, laquelle ne fut tentée que beaucoup plus tard 
(vers 445). La seule question qui se pose est de savoir 
si l'erreur chronologique est imputable au Chroniqueur 
ou déjà à l'éditeur qui avait réuni et publié les pièces 
araméennes (ef. note g sur Esdr. 4, 6). 
_ D'autre part, d'après la rédaction actuelle du livre 
l'activité d’E à Jérusalem a commencé 
de Néhémie en Judée, dans la septième 
srcès Ier (458), et s'est prolongée parallè- 
ape (Néh. 19, 25, 55). Or, il y a de 
de penser que l'intervention de 
lieu, en réalité, avant celle, plus radicale, 
h sur Esdr. 7,5). La préférence 
Iras-Néhémie pourrait étre le fait 
_mais semble attribuable plutôt 
nt lui combiné les mémoires 





LES CHRONIQUES 


IL. — TITRE DE L'OUVRAGE. 


Ce livre était originairement, on l'a vu, la première 
partie d’une grande histoire de Juda, dont le livre 
d'Esdras-Néhémie formait la deuxième section. Nous 
avons dit ailleurs (p. xxvH) pourquoi l'ouvrage a été ainsi 
coupé en deux et pourquoi le second tome (Esdras- 
Néh.) a été admis dans la Bible juive avant le premier. 
Celui-ci, dans les manuscrits hébreux, est intitulé sépher 
dibré hayyämim, « livre des événements des jours » ou 
« des années », c’est-à-dire « annales », « chronique ». 
Il est compté chez les Juifs pour un seul livre. C’est la 
version grecque qui l'a subdivisé en deux tomes. Elle 
leur donne pour titre commun ragaheripevx, C'est-à- 
dire « les choses omises », d'où le nom de Paralipomènes 
employé souvent dans les Bibles latines et en français 
dans les ouvrages catholiques : on pensait que l’auteur 
s'était proposé de recueillir les informations laissées de 
côté par les rédacteurs des livres de Samuel et des Rois. 
Telle n’était pas l'intention réelle de l'écrivain primitif: 
il a entendu faire un ouvrage indépendant et qui se 
suffise à lui-même. 

Jérôme l'a défini plus exactement Chronicon totius 
divinae historiae, « chronique de toute l’histoire sainte », 
d'où le titre de « Chroniques » adopté par Luther et 
par tous les modernes. L'auteur, en effet, commence 
son exposé à la création et le poursuit jusqu’au temps 


II. — ÉPOQUE DE LA COMPOSITION DE 


Le rédacteur qui a publié le livre sous sa forme 
actuelle vivait après le règne de Darius 1“, car il évalue 
une somme en dariques, et cela dans un récit se rappor- 
tant au temps de David (1 Chron. 29, 7). 

Les derniers événements historiques auxquels il soit 
fait allusion dans l'ouvrage sont le pontificat de Yad- 
doua et le règne de « Darius le Perse » (Néh. 12, u-11) : 
le livre ou, en tout cas, ce passage du livre, a donc été 
rédigé après la conquête d'Alexandre le Grand (332). 
La généalogie de la famille de David parait poursuivie 
(1 Chr. 3, 11-24) jusqu'à la onzième génération après 
Zorobabel (vers 538); si lon compte vingt-cinq ans au 
minimum par génération, cette liste aurait été dressée 
au plus tôt vers 250 avant J.-C. 

Mais il y a une très sérieuse raison de penser que 
l'ouvrage est plus moderne encore : c'est le silence 
complet de Jésus, fils de Sirach, sur Esdras. Dans son 
« éloge des pères », où il passe en revue tous les per- 
sonnages illustres du peuple d'Israël, il nomme Néhémie, 


SON BUT. SON CARACTERE 


d'Esdras, voire méme d'Alexandre le Grand (Néh. 12, 
1, 2). 

Maïs dans l'immense période ainsi délimitée il s'inté- 
resse à peu près exclusivement à l'histoire du royaume 
de Juda, de Jérusalem sa capitale, et très spécialement 
de son temple; il décrit avec prédilection les cérémo- 
nies, fêtes et sacrifices qui s'y célèbrent, l’organisation 
des prétres qui y officient et avec plus de détail encore 
celle des lévites; il s'intéresse tout spécialement aux 
chantres sacrés et, en général, à la musique du Temple. 
De là le choix des matières traitées le plus longuement 
dans l'ouvrage; c'est d’abord le règne de David, qui 
conquit Jérusalem sur les Cananéens et qui, selon notre 
auteur, prépara activement l'érection du Temple en 
réunissant les matériaux nécessaires et en organisant la 

musique sacrée. C'est ensuite le règne de Salomon, le 
constructeur du sanctuaire, puis ce sont les fêtes célébrées 
au temps des souverains de Juda les plus pieux comme 
Josaphat, Ezéchias, Josias. Nul doute que l'auteur du 
grand ouvrage Chroniques-Esdras-Néhémie ne fût lui- 
même l'un des membres de la corporation des chantres 
du Temple : il revendique pour cette confrérie l'affi- 
liation à la caste des lévites, qui ne lui était pas encore 
reconnue au temps où fut fait le dénombrement relaté 
Esdr. 2 (voy. v. 4) et Néh. 7 (v. 41). 


L'OUVRAGE CHRONIQUES-ESDRAS-NÉHEMIE 





mais ne souffle mot d’Esdras. Comment pareille omission 

serait-elle explicable si le Siracide avait eu entre les 

mains l'œuvre du Chroniqueur, qui attribua au scribe 
Esdras un rôle prépondérant dans la restauration de la 
communauté juive ? Le livre des Chroniques ne devait 
pas encore avoir été publié vers 190. 

On a encore fait remarquer que, dans un passage 
(1 Chr. 24, 7), lé premier rang parmi les classes dont se 
composait le clergé est attribué à celle de Yoyarib, à 
laquelle appartenaient les Maccabées ou Hasmonéens; 
on en a conclu que l'ouvrage a été rédigé après l'éléva- 
tion du chef de cette famille, Jonathan, au souverain 
pontificat (153 av. J.-C.). Cependant le texte en question 
est suspect d'avoir été retouché après cette date; car 
dans le reste des Chroniques ce n'est pas Yoyarib qui est 
nommé en première ligne parmi les classes sacerdotales 
(1 Chr. 9, 10; Néh. 10, 5-9; 12, 1-7, 12, u1). 

L'ouvrage pourrait donc avoir été composé vers 190 
et retouché à l'époque hasmonéenne. 


IV. — VALEUR HISTORIQUE DU LIVRE DES CHRONIQUES. SES SOURCES 


Si récent qu'il soit, un ouvrage d'histoire peut mériter 
créance si l’auteur a eu de bonnes sources et les a uti- 
lisées avec fidélité et discernement. 


A. — Ouvrages antérieurs nommés dans les Chroniques. 

11 semble à première vue que le Chroniqueur nomme 
un grand nombre d'ouvrages antérieurs, auxquels il 
renvoie le lecteur désireux de plus amples informations. 
De ces ouvrages les uns ont des titres historiques : 


« chronique du roi David », « dernières paroles de 
David », « livre des rois de Juda et d'Israël » où 
« d'Israël et de Juda » ou « d'Israël », « annales des rois 
d'Israël », « midrach du livre des rois (2 Chr. 24, 2): 
les autres paraissent attribués à divers prophètes : 
Samuel le voyant, Natan le prophète, Gad le voyant, 
Abiyya de Silo, Iddo le voyant, Chemaya, Yéhou fils 
de Hanani, Ésaïe fils d'Amoc, Hozaï (?). 

En réalité. les titres d'apparence historique ne doivent 
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de la version suivie dans les 
st modifié les données de sa 

certaines tendances qui lui tiennent 
Û de a priori qu'il estimait sans doute, 
sûrs que le témoignage des 


_et d'une admiration sans 
comme David ou Salomon, il a 
hie tous les traits qui auraient 
de sainteté ou à leur gloire : 

avec Saül, son adultère avec Bat- 
d'Urie, sa faiblesse envers ses fils, 
Il ne fait exception que pour 

s t (2 Sam. 2; 1 Chr. 21), 
Doc h remet 
A l'emplacement du futur Temple, 
e Salomon, il de même sous 
que le jeune souverain eut à 


1 D nt 
trangères et les échecs qu'il subit. 


He. un axiomé indiscutable 
“prit (3: 18; 33) d'après 

ue immédiatement chaque homme 
e mal qu'il a fait. Il complète ou 
ce les données de ses sources. 

nt une faute commise par 
1 malheur qui a dü en étre 
Média des Chroniques comble, 
propre fonds, cette lacune, pour lui 

à 5 Joram 2 Chr. 21, 6-2 où Abaz 
e lorsque le livre des Rois 
ue disgrâce subie par un 
les Chroniques suppléent 
u | doit avoir provoqué 
i que le Chroniqueur apprend 
Duzziyya devint lépreux (2 Chr. 
; voulu, bien qu'il ne fut 
Yahvé — ou pourquoi 
bataille de Meguiddo 


pas su reconnaitre un 



























LES CHRONIQUES 


D. — Valeur historique du livre des Chroniques. 


Quand les informations propres au livre des Chro- 
niques s'expliquent par l'une ou l'autre des tendances 
et des opinions préconçues du rédacteur, il faut évidem- 
ment donner la préférence au témoignage des textes 
beaucoup plus anciens de Samuel et des Rois. Mais il 
y a des cas où les assertions spéciales au Chroniqueur 
ne trahissent l'influence d'aucun préjugé dogmatique 
ou historique. 11 y a lieu alors d'examiner si ces infor- 
mations n'ont pas été tirées, soit par le rédacteur, soit 
déjà par « le midrach des rois », de quelque source 
indépendante des écrits bibliques et peut-être plus 
ancienne. Il semble bien qu'il en soit ainsi pour les 
renseignements inédits insérés dans les généalogies du 
début (1 Chr. 1-9) et que nous avons marquées dans 
notre traduction par la lettre marginale I, pour la liste 
des femmes et des fils de Roboam (2 Chr. 11, 15-n), 
pour celle des villes fortifiées par le méme souverain 
(1, 1x) ou par Ouzziyya (26, «-1), pour celle des 
constructions effectuées par Yotam (27, 4), pour les 
détails sur la sépulture d'Asa (16, 1) et sur celle d'Ézé- 


chias (32, 53), pour la version de la mort d'Ahazya 
qu'on lit 22, 5-1 et celle de la fin de Josias donnée 35, 
»-#, pour les renseignements plus précis que 2 Chr, 52, 
% fournit sur l'aqueduc souterrain aménagé par Ezé- 
chias. Du récit de la conversion de Manassé (33, n-15) 
on peut conserver (les documents cunéiformes ont 
confirmé ces points) que ce prince a été vassal du roi 


 d'Assyrie et a été appelé devant son suzerain. 


D'une façon générale, la grande histoire de Juda que 
constituent les livres des Chroniques, d'Esdras et de 
Néhémie doit être considérée par l'historien comme un 
document sur les institutions et les croyances du 
judaïsme au temps du rédacteur (inf ou n° siècle avant 
J.-C.) plutôt que comme une source d'informations sur 
l'ancien Israël. Mais elle nous a aussi conservé fidèle- 
ment quelques documents de première importance et 
absolument dignes de foi : la plupart des pièces d'archives 
reproduites dans le livre d'Esdras-Néhémie, des extraits 
considérables de l'autobiographie d'Esdras et de celle 
de Néhémie, enfin diverses notices insérées çà et là 
dans les Chroniques et où ne perce aucune des tendances 
propres au rédacteur de l'ouvrage. 
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LES PSAUMES 





LIVRE I x 


Le bonheur des justes ct le malheur des impiess. 


1 Heureux l’homme qui ne marche pas ) 

suivant les principes des méchants, | 

x Qui ne s'arrête pas sur lu voie des pécheurs, È 
et ne s'assied pas dans la société des moqueurse, | 

? Maïs qui trouve son plaisir dans la crainte de Yahvé 1 
et répèted sa Loi jour et nuit. 

s qui accompagnent 3 I sera comme un arbre planté \ 
près d’un cours d'eau, 

du Psautier. Qui donne son fruit dans sa saison 

15 et dont le feuillage ne se flétrit point : 

17/7 IL verra réussir toutes ses entreprises. 

1 Il w’en est point ainsi, non il n'en est point ainsi des méchants: 
mais ils sont comme la balle que le vent disperse. 

3 C'est pourquoi les méchants ne subsisteront pasc lors du jugement, 
ni les pécheurs dans l’assemblée des justes. 

5 Car Yahvé connaît la voie des justes, 
mais la voie des méchants mène à la ruine. 


Le règne inébranlable de l'oint de Yahvé 1. 
or. 1 Pourquoi ce tumulte parmi les nations, 
ces vains complots parmi les peuples? 
2 Les rois de la terre se concértent 
et les princes forment une ligue 
sl * contre Yahvé et contre son oint, — 
3 « Brisons leurs liens, [disent-ils,] 
et rejetons loin de nous leurs chaînes. » 
DA Ga qui siège dins'les Eleux s’en rire, 
de 1e Higpenr me moguers d'eux. 


Siraci ah (A eu Ant i join dtéslie D Shéiquec enfin ® Yes devenant o ls. 


LS 


PSAUMES 


2, 5-3,9 
s Alors, il leur parlera, dans sa colère, 


laissez-vous instruire, juges de la terre. 
1 Servez avec crainte Yahvé 
et i g* ; » 
M ,.,....ddepeurquilnesimite 
et que vous ne à ruine sur votre chemin ; 


e Ro Peu ee PEU PRÉ en ' 
den md ni p+ 
} r + h i 
iVatd » téibée Mir ame nous d 


8 sPsaume. De David, quand il fuyait devant 4 un + se enplione James » 





5 Je fais monter mes cris vers Yahvé, 
et il me répond de sa montagne sainte. 


1 





Séla. 


Séla. 








PSAUMES 4,:-5,3 


Prière du soir : requête au Dieu qui garde les siens. 
4 :Du maltre-chantre, Avec instruments à cordes, Psaume. De David 


? Quand je crie, réponds-moi, Dieu qui me fais justice; 
toi qui, dans la détresse, me mets au large, 
aie pitié de moi, écoute ma prière! 


Fils des hommes, jusques à quand mon honneur sera-t-il outrage ? 
jusques à quand aimerez-vous la vanités, rechercherez-vous le mensonge « ? 
Sachez que Yahvé a signalé sa grâce envers moi; 
Yahvé m'exauce quand je crie à lui. 
5 Tremblezb et ne péchez point; . . , . . 
n 5 4 Mine Le cet taisez-vous. 
6 Offrez des sacrifices justesé et confiez-vous en Yahvé. 


Stla. 


T° Plusieurs disent : & Qui nous fera voir le bonheur? » -— 
Fais lever sur nous la lumière de ta face! 
Yahvé, $ tu as mis dans mon cœur plus de joie 
que n’en donne aux autres une abondante récolte de blé et de moût. 
9 En paix je me coucherai et m'endormirai aussitôt, 
car c'est toi, Yahvé, qui me fais demeurer À part J (en sécurité). 


Un juste prie Yahve de châtier l'impic. 
5 *Du maitre-chantre. Avec les flûtes. Paume, De David. 


?  Prète l'oreille à mes paroles, Yahvé: 
comprends mes soupirs ! 
3 Sois attentif à mon cri de détresse, 
mon roi, mon Dieu! 
C’est à toi que j'adresse ma prière, Yahvé : 
L le matin, tu entends ma voix. 
Le matin, je prépare pour toi [mon offrande]# et j'attends — —1#, 


5 Car tu n'es pas un Dieu qui prenne plaisir au mal: 
le méchant ne peut séjourner auprès de toi. 
6 Les arrogants ne subsisteront pas 
devant tes yeux. 
Tu hais tous ceux qui pratiquent l’iniquité: 
7 tu feras périr ceux qui profèrent le mensonge. 
L'homme de sang et de fraude, 
Yahvé l'a en horreur. 


$ Mais moi, par ta grande bonté, 
je puis entrer dans ta maison; 
Je me prosterne devant ton palais sacréi, 
avec Ja crainte qui t'est due. 


AU cu pui wrâce envers moi » lis, hèshf (ef. Ps. 31, mi}. H : s'est choisi (F) un homme pieux,  « mwexauoe » 6. M : entend. 


5, l+ & Avec (lit, sur) » G. Hi Vers. 3. G4 H rattache « Yahvé » au vers. 


dotale (Nomb. 6, 2%). j. C'esth-dire en sécurité, comme 
l'explique très bien la glose qui suit.  g. Cette expression 

t s'appliquer, au seus propre, à un sacrifice offort daus le 
Faite en à rè, à une prière dont le psalmiste attend 
l'exaucement. . 11 manque sans doute quelque chose à 
la fin de cette « { Une fois entré la cour 
du Temple, le se prosterne en se tournant vers le 





PSAUMES 


9 Yahvé, conduis-moi dans ta justice®, 
à cause de ceux qui me guette : 


5,9:6, 11 


PSAUMES 


7, 1-18 
, devant moi — 
Aplanis ton chemin 5 Felis Appel à Yahve, le juste juge. 
Ÿ t dans leur bouche ; k w . 
10 bre mat } ù 7 : Chiggayôn. De David. Qu’il chanta à Yahvé au sujet de Kouch le Benjaminite s. , 
Leur gosier est un sépulcre dite. ?  Yahvé, mon Dieu, en toi je me confie : ; 
leur langue est habile à la flatterie. délivre-moi de mon persécuteur, et sauve-moi, 
1 Condammne-les, à Dieu ; "De peur qu'il ne me mette en pièces comme un lon, 
que leurs desseins aménent leur chute! sans qu'il y ait personne pour [m’] arracher [à lui] et [me] délivrer. 
Rejette-les pour leurs nombreux péchés, 1 Yahvé, mon Dieu, si j'ai commis ce [dont on m'aceuse], 
car ils se sont révoltés contre toi. s'il y a de l’iniquité attachée à mes mains, 


12 Qu'ils soient grâce à toi dans l'allégresse, tous cenx qui se confent en toi, 
qu'ils poussent toujours des cris de joie, € ceux que tu protèges, 
et qu’ils aient par toi sujet de se réjouir, ceux qui aiment ton nom ; 
15 Car tu bénis le juste, Yahvé, 
tu l’'entoures de ta faveur comme d'un bouclier. 


Prière dans la détresse‘. 
6 «Du maître-chantre. Avec instruments à cordes. À l'octave, Psaume. De David. 


2 Yahvé, ne me punis pas dans ta colère, 
et ne me châtie PS ES 
3 Aïe de moi, Yahvé, car je suis sans force : 
ne Yahvé, car mes os tremblent d'épouvante ; 
4 mon Âme aussi est toute tremblante. | 
Mais toi, Yahvé, jusques à quand f ? re y 
5 reviens, Yahvé, sauve mon âme; 
délivre-moi, à cause de ta bonté! 
6 Car dans la Mort, on ne se souvient plus de toi; 
dans le Cheôls, qui te loue}? LT du e 


' PT A ee rs 
7 Je suis épuisé à force de gémir — —; 
chaque nuit, je baigne ma couche [de pleurs]: 
de mes larmes, je trempe mon lit. 
$ Mes yeux se fondent de chagrin; 
TE RES eeS 


ge ss 
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ARS 
livre. 


chez les 





persécuteurs. 
8 « siège » lis. deb. HE : retourne. 10. « Toi » G. H : Et toi. 


AA de 

SRE n 
le mot « foie (kebédi) » ; le foie était considéré, 
Joniens, comme un des sièges de l'âme. 


e. Ou : é 
nd ariiil NET Ga méchant) ne se convertit 
pas, il (Dieu) afguise son épée. On aurait alors une série de verbes 


5 Si j'ai fait du mal à celui qui était en paix avec moi, 
et si j'ai dépouillé celui qui m’attaque sans raison, 
& Que l’ennemi me poursuive et im’atteigne, 
qu'il me foule à terre et me tue, 
et qu’il envoie mon âme ? habiter la poussière ! 


7 Lève-toi, Yahvé, dans ta colère ; 
dresse-toi contre les fureurs de mes ennemis! 
Réveille-toi, [viens] à moi, 
voi qui veux que justice soit faire €! 
$ Que l'assemblée des peuples t'environne ; 
siège au-dessus d'elle, dans les hauts lieux ! 
4 (Yahvé jugera les peuples.) 
Rends justice, Yahvé, à mon bon droit 
et à mon intégrité. 
10 Que la malice des méchants prenne fin ; 
affermis le juste, 
Toi qui sondes les cœurs et les reins, 
Dieu juste! 
ul Mon bouclier, c'est Dieu qui le porte, 
lui, le libérateur de ceux qui ont le cœur droit. 
n Dieu est un juste juge, 
un Dieu dont le courroux gronde tous les jours. 


Séle, 


15 Oui, le voilà é qui aiguise encore son épée! 
il bande son arc et le tient prêt. 
4° Mais c’est contre lui-même qu'il prépare des armes meurtrières, 
qu’il anstorme ses flèches en traits enflummés. 
15 Voici qu’il est en travail pour donner le jour au néant ; 
il conçoit la ruiné, et il n’enfante que la déception. 
16 Il a creusé une fosse, il l'a approfondie, 
et il combe dans le trou qu’il a préparé. 
17 Le mal qu'il méditait reviendra sur sa tête, 
et sa violence s'abattra sur son front. 


1$ Je louerai Yahvé pour sa justice, 
je célébrerai le nom de Yahvé, le Très-Haut €. 


». H : de tous mes 3, « sans qu'il — délivrer » & S$ (aj. ‘én). H : il arrache élpersonne ne dé- 


12», G S : son courroux ne pas tous les jours, 

et de pronoms à la troisième personne, qui se rapporteraient 
d'abord au méchant, puis à Dieu, puis encore au méchant, 
sans que rien, dans lé texte, indiquat ces divers changements. 
— Les vers. 13-17, qui continuent la description de l'ennemi 
murtel du psalmiste, font suite aux vers. 2-6. Les vers, 3-12, qui 
traitent du jugement de Dieu contre les nations, proviennent 
probablement d'un autre psaume,  e. Le vers. 13 est proba- 
blement une addition liturgique. 


b. Litt. : « ma gloire (kebôdi) », 
Dre: vie » (Gen. 49, 6; 
je 15° 106, 2). peut-être par suite d'une 


d, À savoir le mé- 


ET UE 27: “QU 0 





AUMES 
A: PSA 
La dignite souveraine de l'homme parmi les œuvres de Dieu. 


8 i Du mattre-chantre, Sur la guittit. Psaume. De David: ’ 
2  Yahvé, notre Seigneur, 
que ton nom est magnifique sur Loue la terre! 
sl % ÉOLIEN Vav 
ONE PEN IAT <, “a ” 6 


5 "+ - re . AT T0 . rh OT et ET TE D . . . . 
fondé une contre Les adversaires, Ê 
Four réduire an silence l'ennemi et Je vindieaui. 
1. Quand je contemple tes cieux, l'ouvrage de tes doigts, ” 
la lune et les étoiles que tu as mises en place, Le 
3 [Je m'écrie] : Qu'est-ce que l'homme que tu Le SOUVIENNES ; 
“et le fils de l'homme, que su prennes garde à lui. 
é Ii s’en faut de peu que tu n’en aies fait un dieu*, A 
; tu Vas couronné de gloire et de majesté: 
3 "Lu lui as donné l'empire sur les œuvres de tés mains, 
tu as tout més sous ses pieds : : 
8 Les brebis et les bœufs tous ensemble, 


n Les asaux du ciel Le passons de am DR 


Hé 


. 


Nm 


Tet 


que ton nom est magnifique sur toute la terre! : ra 





À rt 
, lé tnatie ES uiEme : 
Dieu perd les impies et protège les opprimés x se 
de M Ep) 2 
9 Du maître-chantre. Sur « Meurs pour le fils ». Psaume. De Ar eur" 
10 Lamed 
Noun 











Voyez: 8 Yahyé siège toujours, 
il a dressé son trône pour le jugement; 
Et il juge le monde avec justice, 
il prononce sur les peuples des sentences équitables. 
Aussi Yahvé est-il un refuge pour l'opprimé, 
un refuge dans les temps de détresse, 
Ceux qui connaissent ton nom se confient en toi, 
car tn n’abandonnes pas ceux qui te cherchent, Yahvé ! 


12 Chantez en l'honneur de Yahvé qui réside à Sion ; 
proclamez parmi les peuples ses hauts faits! 

15 Car celui qui demande compte du sang versé se souvient d'euxa : 
il n'oublie pas le cri des malheureux. 


4 Yahvé a eu piué de moi : il a vu ma détresse ; 
il me fait remonter des portes de la mort, 
15 Afin que je publie toutes tes louanges, 
et qu'aux portes de la fille de Siont, je me réjouisse de ton salut. 


16 Les nations ont été englouties dans la fosse qu’elles avaient faite; 
dans le filet qu’elles avaient caché, leur pied s’est pris. 

17 Yahvé s’est montré, il a fait justice : 
le méchant a été enlacé dans l’œuvre de ses mains. 


Higgayôn. Séla 

18 Les méchants s’en retourneront vers le Cheôl, 

toutes les nations qui oublient Dieu ; 
19 Car le pauvre ne sera pas perpétuellement oublié, 

l'espérance des humbles ne sera pas à jamais déçue. 
2  Lève-toi, Yahvé, que l’homme ne emporte pas, 

que les nations soient jugées devant toi! 
21  Prépare-leur, Yahvé, un sujet d'épouvante : 

que les païens sachent qu’ils ne sont que des hommes! Sèla 


1 Pourquoi, Yahvé, te tenir éloigné, 
fermer [les yeux] dans les temps de détresse ? 
Dans son orgueil le méchant poursuit le malheureux ; 
qu'ils < soient pris dans les ruses qu’ils ont imaginées! 
3 Car le méchant se félicite de sa convoitise 
et le spoliateur bénit son avidité. 


Il méprise Yahvé, 4le méchant : 
« Il ne punit pas, [ dit-il, ] dans sa grande colère; 
Il n'y a pas de Dieu. » [Voilà] toutes ses pensées. 
5 Ses voies prospèrent en tout temps ; 
D’en haut, tes jugements ne l’atteignent pas: 
tous ses adversaires, il souffle sur eux. 
6 I dit en son cœur : « Je ne serai point ébranlé; 
jamais [je ne scraï] dans le malheur. » 


w 


° hinné. H ; (hémm). 10. « Aussi Yahvé est-il » G (lis. wayehi). M : Ex que Yahyé soit. 14, « a eu pidé…. 
pren FRS détresse », aj. missône’ây « à cause de ceux qui me baïssent », mot, pes vs ie 
\ do menasse'i « qui me », doyblet du mot suivant), 15. « tes louanges » G $ LA, H : ta 17. 

40, 2. « Dans son le méchant » lis, begé”out. H : Daus du méchant, 3, « sa — avidité à lis. 


MRRUEE à I convoitise de von Ame, et le spollateur Dénit. 4. G. H : selon la hauteur de sa coldre, 6. € jamais [je no 


43 qui n'est jamais (). — Texte très inceruin 


& De L le cherchent (vers. 11) et dont plusieurs ont été mis à mort injustement.  b. La fille de Sion, 
AE an 


méchants. 
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PSAUMES M, 4-18, 5 

4 Yahvé est dans son palais sacré: | 

Yahvé a son trône dans les cieux : 
Ses yeux regardent le monde, 

ses paupiéres sondent les fils des hommes. 
Yahvé sonde le juste et le méchant: 

son âme haît celni qui aîme la violence. 
6 11 fera pleuvoir sur les méchants des charbons ardents et du soufre, 

et le vent brillant est la coupe qu'ils anront en partage. 


um 


7 Car Yahvé est juste; il aime les actes de justice : 
les hommes droits contempleront sa facez, 


Prière du fidèle en face des progrès de l'hypocrisie 


"Du maître-chantre, A l'octave. Psaume. De David. 
2  Sauvef-nous}, Yahvé, car il n'y a plus de bonté: 
la loyauté a disparu d’entre les hommes, 
3 Ils se disent l’un à l’autre des mensonges: 
ils parlent, la flatterie aux lèvres et la duplicité au cœur. 


o 


Que Yahvé retranche toutes les lèvres flatteuses, 

la langue qui parle avec arrogance, 
5 Ceux qui disent : « Par notre langue nous sommes forts : 
nos lèvres sont avec nous : qui sera notre maître ? » — 


œ 


« Parce que les malheureux sont opprimés et que les pauvres gémissent, 
maintenant, dit Yahvé, je me lève?, 
je donne le salut à qui soupire après luic. » 
T Les paroles de Yahvé sont des paroles pures : 
c’est de l’argent éprouvé dans le creuset (?) à terre, épuré sept fois. 
8 Toi, Yahvé, tu nous garderas 
tu nous protégeras contre cette génération et À jamais. 


De la détresse à la confiance *. 


: Da maître-chantre. Psanme. De David. 

2  Jusques à quand, Yahvé, m'oublieras-tu avec persistance, 

jusques à quand me cacheras-tu ta face ? 
3 Jusques à quand abriterai-je la souffrance dans mon âme, 

le chagrin dans mon cœur jour et nuit ? 

Jusques à quand mon ennemi l'emportera-t-il sur moi ? 

4 Regarde! réponds-moi. Yahvé, mon Dieu! 

éclaire mes yeux, de peur que je ne m'endorme du sommeil de la mort, 
- 5 De peur que mon ennemi ne dise : « Je l'ai vaincu », 


va dr mire Le et que mes adversaires ne se réjouissent de ma chute. 







je /; de-pauvres Manque en He 5. G, H : le juste; et le méchant, : 6. «des charbons ardents » 
49). H: dés pièges, du feu. AD À a onu Da EL plu (anis dans a em parle iii à lys» ai 
(XD). phassou, mot inconnu.  $.« nous. nous » (. H : les... set» G. Manque en H. 
ranc « jour et nuit » 64, H : durant le jour. 


les méchants circulent, — quand la bassesse prend le dessus 
chez les fils des hommes.  e. La première strophe est an eri 





7 


moi, je me confie en ta bonté : 
6 “que mon cœur  jotigé den tait du bien. 
Je chanterai à la gloire de : o té | 


métal, 


La jolie des impies ele jugement de Dieu *. 


sy amie ve 


les fils des hommes, : s 
Pour voir sil en. est un qui soit SA8e 

et qui recherche Dieu : 

3 "Vous, ils se sont Égarésg 
ensemble ils se sont COFFOMPUSE 

Il n'y en a pas qui fasse lé biens 


if 


vais © 


pas un seul. e sr EN ral void pots gepe nl 
4 Ont-ils perdu la raison, tous ceux qui Praiquent 3 
qui dévorent euple, « u pere 7 cn gti 









eu Melqart), Guér-as- 
hui encore, en arabe, 


D, 


PSAUMES 


. Gelui qui considère avec mépris le réprouvéc, 
mais honore ceux qui craignént Yahvé, 
Qui, après avoir juré à son détriment, ne se rétracte pas, 
Qui ne prête pas sou argent à intérêt b 
et ne reçoit pas de présent contre l'innocent, 


15, 4-17, à 


5 


Celui qui agit ainsi ne sera jamais ébranlé. 


Le bonheur est en Yahve seut. 
16 1 Miktam. De David. 


Garde-moi, Ô Dieu, cat je me suis réfugié auprès de toi. 
2 Je dis à Yahvé : € Tu es mon Seigneur; 
mon bonheur est en toi setl. » 


4 Leurs idoles se multiplient; ; : , . . 
Je ne répandrai pas leurs libations de sange, 
et mes lèvres ne prononceront pas leurs noms. 
5 Yahvé est la portion de ma part et mon calice: 
c'est toi qui es à jamais mon lot. 
6 Une part m'est échuë &# dans un lieu de délices: 
oui, mon héritage me plaît. 


7 Je bénis Yahvé qui est mon conseiller; 
même les nuits, mon cœur À m'instruit. 

$ Je place constamment Yahvé devant mes regards; 
s'il est à ma droite, je ne serai pas ébranlé, 


9 Aussi mon cœur est-il dans la joie et mon Ame! dafs l’allégresse; 
ma chair même repose en sécurité. 
10 Car tu ne Hvrétas pas mon âme au Cheôl, 
tu ne permettras pas que celui qui taime voie la fossej : 
11 Tu me fais connaître le sentier dé la vie: 
il y a plénitude de joie en ta présence, 
délices éternelles à ta droite. 


Un juste demande à être délivre de ses ennemis. 
17 1 Prière. De David. 


Yahvé, écouté l'innocence ; 

sois attentif à ma supplication! 
Prête l'oreille à ma prière : 

elle sort de lèvres sans fraude. 


4, u lours idoles » LT (lis. ‘âpabhéhèm). 


aGS LA, Hx Tu dis. «est en toi seul » Sym LA T'(lis. bal bile‘édèkä). H : n'est pas sur toi. 
H 6. © mo héritage n GS (ik, mahtitf). M : Phérinage.  S. où 


ci 
li: a %, « qui es À lamais 9 li. féml. EL : qui aksures (P). 
et à A Mange où 


a: L'homme que Dieu réprouve. bd. Le préc à intérér, ou les offrandes de sang humain (sacrifices d'enfants), ou les 





quel qu'en fût le taux, était interdit envers l'Israëlite; il 
n'était licite qu'envers l'étranger (Ex: 22, 25; Deut. 23, 19-20; 
Le 18, 6, 19, 17) e Le texte est altéré; litt. : Aux saints 
qui sont dans le paÿs, eux-mêmes, ct les nobles en qui est tout mon 


main (ef. Ës. 1, is). D'antres entendent que le réprouve 
ici l'usage d'offrir (et d'absorber) du sang comme breuvage. 


sacrifices illégaux en général, qui sont de simples meur- 
tres. _f. Les noms des faux dieux ; cf, Ex, 23, 15, . Lätt, : 
les cordeaur (servant à mesurer les parts) sont pour 
moi,  k, Litt. : mes reins, les reins considérés par les Ilé- 
broux comme le siège de la pensée (Jér. 12, 1; Job 19, w), 
ici des pensées inspirées par Yahvé. i. Voy. note sur 
7,6. j. Ce que le psalmiste exprime ici, ce n'est pas l'es- 
pérance de la résurrection (car il compte « ne pas voir la 
», c'est-à-dire ue À la mort}, mais probablement. 
une forme hype ique, la certitude que Dieu ne le 
laissera pas périr de mort prématurée ou violente (of. Ps. 


PSAUMES 


2 on enquête fera éclaver mon bon droit, 
car tes yeux voient ce qui est juste. 

3 Si nu sondes mon cœur, si tu l'examines pendant la ntit, nr 
si tu m'éprouves, tu ne trouveras pas en moi de mauvaise peus 
Ma bouche n'a pas commis de transgression. 


PM Te de is Tu Le 


mg 


5 Mes pas ont été fermes dans tes sentiers; 
mes pieds n'ont pas bronché. 
6 Je t'invoque, à Dieu, car tu me réponds; 
incline vers moi ton oreille, écoute ma parole ! 
7 Déploie les merveilles de ta bonté, voi qui sauves ceux qui attendent 
de ta droite le secours contre leurs adversaires! 
$ Garde-moi comme la prunelle de l'œil. 
abrite-moi, à l'ombre de tes ailes, 
3 Contre les coups des méchants qui me persécutent, 
de mes ennemis acharnés qui m'entourent 
10 Ils ont fermé leur cœurb; 
leur bouche parle avec insolence. ‘ 
12 ild ressemble au lion avide de déchirers | 
au Jionceau qui se tient aux aguets dans les fourrés. 


13 Léve-toi, Yahvé, marche à sa rencontre, 
fais-Jui ployer le genou, sauve ma vie des attaques du méchant. . 


€ 


RTL FE CU at: AU MORE RUE 1 
AN RE Tes 
ee Patfis Gen APE . 


| laissent le surplus à Jeurs 
5 re La in ATES 


à mon je me rassasierai ES 


md 4 du re» «up eat) CETLNAITE N] 


Cantique de déivrance}. À crimes élu) 


| Du maître-chantre. Du serviteur de Y. , de he «mano lorsque Yahvé 
; " ntm trs SRE Paie l 

Je v’ Yahvé, ma force i! 

3 D TR TR SL fine, 
NT mon Dien, le roc où je trouve un abri, 
mon bouclier, la corne} qui me sauve, ma haute retraite. 
4 Je m'éerie : « Loué soit Yahvé! » 

LR RE PEL Alta «€ À Ébiont'i arr 
Diigo A Fa A: 
à 6, mt 4H ae man pa pan oc O4 $. « ont été fermes » lis. 


, Litt,: de ta 





PSAUMES 
Les flots de la Mort m ‘enveloppaient, 


et les torrents de la Destraction® m’éponvantaient : 
Les liens du Cheôl m’entouraient, 


les filets de la Mort m'avaient surpris. 


18, 514 
5 


7 Dans ma détresse, j'ai invoqué Yahvé, 
et j'ai crié vers mon Dieu. 
De son palais il entendit ma voix, 
et mon cri parvint à ses oreilles. 
5 La terre fut ébranlée et trembla, 
les fondements des montagnes frémirent : 
ils farent ébranlés, parce que sa colère s’'enflammait. 
9 La fumée montait de ses narines, 
et un feu dévorant sortait de sa bouche; 
il en jaillissait des charbons embrasés. 
19 ]] inclina les cieux, et il descendit ; 
il y avait sous ses pieds de sombres nuées, 
1 ]1 monta sur un chérubinb, et il vola; 
il plana sur les ailes du vent. 
12 I] mit autour de lui l'obscurité comme une tente, 
des eaux ténébrenses et des nuages noirs. 
15 Devant lui passaient des nuées, 
de la grêle et des charbons ardents. 
14 Yahvé tonna dans les cieux, 
le Très-Haut fit entendre sa voix. 
15 11 lança ses flèches et dispersa les ennemise, 
il fit briller l’éclair et les chassa. 
16 Le lit de la mer apparut 
et les fondements du monde furent mis à découvert, 
A ta menace, Yahvé, 
au souffle du vent de ta colère. 


17  D'en haut, il étendit [sa main] et me saisit, 
il me retira des grandes eaux; 
IS Il me délivra de mon puissant ennemi 
et de mes adversaires trop forts pour moi. 
19 Ils m'avaient assailli dans un jour de malheur, 
mais Yahvé a été mon appui; 
20 Il m'a mis au large, 
il m'a sauvé, parce qu'il m'aime. 


21 Yahvé m'a rendu selon ma justice, 
il m'a traité selon mon innocence, 
2 Car j'ai gardé les voies de Yahvé 
et je ne me suis pas détourné de mon Dieu pour faire le mal : 
25 "loutes ses ordonnances sont devant moi, 
et je n’ai pas rejeté ses lois; 
2 J'ai été irréprochable à son égard 
et je me suis tenu en garde contre mon iniquité. 





48, 5. 4 les flous » + Sumwel. H : les liens. 7. « parvint » : Sum. H aj. : devant lui. 12. « comme » 2 Sum, M aj. : sa retraite (doublet 
de aa tente»). € des nuages ». H : des nuées de nuages H rattache Je mot « noirs (sans éclat) » au ve 13 13. « des muôvs » G LA. IL : #05 
mi" 4. 4 Sam. G. H aÿ. à la in : de la gréle et des charbons ardonts (répétition fautive de 15°). 15. « il fit briller l'éclair » G (dans 2 Samuel). 

pire rap GE Poe LM, 9. H À à mul (ou Lance) es écain. 16, « de la mer » 2 Sam, H : des cuux. 
beligga" mot obscure, dont on a doute une allusion aux fleuves infernaux que la croyance pe 
tait ue Cp hotApe «4 et qui désigne ici  laire plaçait sur le chemin du Cheël (ef. RL. b. Voy 
la owle Chésl, Ces « flots » et ces d'Éorrents » sont sans note sur Gen. 3,2, e. Litt, : ét les dispersa. 
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47 


48 


49 


51 


PSAUMES 


Vive Yahvé et béni soit mon rocher! 
qu’il soit exalté, le Dieu qui me sauve, 
Le Dieu qui me procure la v 
et m’assujettit des peuples, 
Qui me délivre de mes ennemis en courroux : 
tu m'élèves au-dessus de mes rivaux, 
tu me fais échapper à l’homme violent. 
C'est pourquoi je te louerai, Yahvé, 
et parmi les nations, je chanteraï à la gloire de ton noma. 
Il accorde de grandes victoires à son roi 
et témoigne sa faveur à son oint, 
à David et à ses descendants à perpétuité. 


18; 47-19, 


La gloire de Dieu dans l'univers ». 


: Du maître-chantre. Psaume. De David. 





2 


5 


4 





Les cieux proclamént là gloîre de Dieu, 

et le firmament raconte l’œuvre de ses mains. 
Le jour en fait le récit au jour, 

et la nuit en donne connaissance à la nuit. 


Ce n’est pas un langage articulé, ce ne sont pas des paroles; 
on n'entend pas leur voix e. 


Leur voix parcourt toute la terre, 
et leurs accents parviennent aux extrémités du monde. 


Là, il a dressé une tente pour le soleil, 
et celui-ci, pareil 4 un époux qui sort de sa chambre 
tout joyeux, s’élance, comme un héros, pour parcourir sa carrière. 
Il part d’une extrémité des cieux, 
et sa course s'achève à l’autre extrémité; 
rien ne se dérobe à sa chaleur. 


: Éloge de la Loi. 


La Loi de Yähvé est parfaite; 
elle réconforte l’âme. 

Les déclarations de Yahvé sont véridiques ; 
elles donnent la sagesse au simple. 

Les préceptes de Yahvé sont droits; 
ils réjouissent le cœur. 

Le commandement de Yahvé est lumineux; 
il éclaire les yeux. 

La crainted de Yahvé est pure; 
elle subsiste à toujours. 

Les ordonnances de Yahvé sont vraies; 
elles sont toutes justes. 


: 


« Yahvé — D ea à Ge 
utiles amuse 7. « achève à (lite. : 


_— du 


end fs à HE 6 Gta 1 À fa ne 


Chèmèch (le soleil). La deuxième, Er ume 119 
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vicil hymne au dieu 50, 67. 
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20 » Du matre-chantre, Psaume. De David. 
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PSAUMES 21, :-22,56 


Actions de grâces pour les bénédictions accordees au roi. 


21 : Du maître-chantre. Psaume. De David, 


2 


3 


Yahvé, le roi se réjouit de ta force, 
et combien la victoire que tu lui donnes le remplit d’allégresse! 
Tu lui as accordé ce que son cœur désirait 
et tu ne lui as pas refusé ce que ses lèvres avaient souhaité. Stla. 
Car tu lui as fait trouver des bénédictions excellentes ; 
tu as mis sur sa tête une couronne d’or fin. 
Il te demandait la vie, tu la lui as donnée : 
des jours qui se prolongent à jamais et à perpétuité, 
Sa gloire est grande à cause de ta victoire; 
tu lui prodigues l'éclat et la magnificence. 
Tu lui donnes un bonheur qu’on citera toujours en exemple b ; 
tu le combles de joie en ta présence. 


Oui, le roi se confie en Yahvé, 
et par la grâce du Très-Haut, il ne sera point ébranlé. 
Ta main, (ô roi,] atteindra vous tes ennemis: 
ta droite atteindra ceux qui te haïssent. 
Tu les rendras semblables à une fournaise ardente, 
au temps Où tu té montreras — — 


(Yahvé, dans sa colère, les anéantira, 
et un feu les dévorera<.) 


Tu feras disparaître leurs enfants de la terre 

et leur postérité d’entre les fils des hommes. 
S'ils essaient d’attirer sur toi le malheur, 

s'ils forment un mauvais dessein, ils seront impuissants ; 
Car tu leur feras tourner le dos : 

tu tendras la corde de ton arc et les frapperas À la tête. 


Lève-toi, Yahvé, dans ta force 
que nous chantions et célébrions tes hauts faits! 


Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné ? 


22 ‘Du mattre-chantre. Sur « Biche de l'aurore ». Psaume, De David. 








D € cos Demi ft n Hf° OL. gare dME ÊŸ € ea palsbuson. 
ed] loin mon salut? 3H aj, on tête: mon Dieu (ce mot rend le vers trop long). ete 1 à 29 chape er or 


2 Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? 
[pourquoi restes-tu] éloigné malgré més appels, malgré les plaintes que je profère ? 
3 Je crie le jour, et tu ne réponds pas; 
la nuit, et je n’obtiens pas l’apaisement. 
# Et pourtant, tu habites dans le sanctuaire, 
c'est toi qui es la gloire d'Israël! 
5 En toi se sont confiés nos pères; 
ils ont eu confiance, et tu les as délivrés; 
% Ils ont crié vers toi et ont Été sauvés; 
ils se sont confiés en toi et n'ont pas été déçns. 


(à te ut LIN SN Pers eu ta 

pourtant tu es saint, tu trônes sur los louanges d'Israël (image insolite qu'on suppasr dérivée de 

| désigner une longuë vie. dans l'avenir, on dira : « Que Dieu te rende aussi heureux que 

seQuelerotvivejamaists ce roi! » (Cf. Gen. 48, #3) _e. Glose destinée à expliquer 
D 2 de aies 


Tu l'image, un peu insolite, de la fournaise. Son introduction dans 
quand on voudra bénir quelqu'un le texte a fait tomber, sans doute, ne partie du vers précédent. 


19 













PSAUMES 


22, :5-23, 6 


LOTS homme, 
ver et non un ROME; 
1 M et le rebut du peuple. PSAUMES 
é roi me voient se moquent de mois #5 Car il n’a pas méprisé ni rejeté la misère du malheureux, 
ru ceux } ln tèted [er disent] ; il ne lui à point caché son Visage, 
À Yahvé; Yahvé le « livre, et quand il a crié vers lui, il l'a entendu. 
«1 1 ae puisqu'il e ete 25 Tu m'as donné sujet de te louer dans la grande assemblée ; 
: VAS mes vœux en présence de ceux qui te craignent «. 
» 10 On, d'est toi qui m'as tiré du sein de ma mère, n9°es mangéront et seront ras$asiésb ; 
’as déposé en sûreté sur sa poitrine. les adorateurs de Yahvé le Joueront ; 
"4 qui m' ki jeté, ta naissance d : que leur cœur retrouve pour toujours le bonheur! 
en sein maternel, c’est toi qui es mon Dieu. 25 [Alors] se souviendront de Yahvé et reviendront À lui 
6 oi id mot, car je suis dans la détresse : toutes les extrémités de la terre ; 
véloigne pas né ne me sécourt. Et devant lui sé prosterneront 
approche-toi, ape _ ue pl toutes les tribus dés nations d. 
Lu | anenvironnentt 29 Car c'est à Pret APRES le règne, 
De nombreux taureaux IN € AW - ec c’est lui qui domine sur les nations. 
des buffles du Bachân: m'entourent. 0 30 Devant lui seul se prosternéront tous les puissantse dé la terre : 
4 jrs moi, RER Al : proi É ; ses pieds se courberont tous ceux qui descendent vers la poussière. 
gs D 3e Ja Era les sn s'écoule, nubinss Live Où | Qu'on parle du Seigneur à la généra tion à venir, 
ee tas tua 3%? et qu'on annonce sa justice aux hommes qui vont naître ; 
Mon cœur est semblable : dcr, mac arghdeén smdurs “à «| car c’est ici l'œuvre de Yahvé, 
il se fond w qu 
te me » + : Yahvé le bon berger. 
»O Pure ose. RES 23 :Psaume. De David. 
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27. « leur » S (G). H : votre. 


d'Agen Bin Prastarnés 
De . « l'œuvre de Yahvé » G 8. H2 son œuvre, 


sé RQ in 


a. Lit. : qui le craignent. Da iensnn opte rl prame 


Yahvé est mon berger : je ne manque de rien ; 

il me fait séjourner dans de verts pâturages. 
11 me conduit auprès des eaux pour y prendre mon repos £ ; 

il renouvelle mes forces. 
11 me mène par le bon chemin, 

pour l'honneur de son nom. 
Même quand je passe dans une vallée pleine d'ombre i, 

je ne crains aucun mal, 

car tu es avec moi: 

Ton bâton et ta houlette 

Ine rassurent. 


Tu dresses devant moi une table 
en face de mes adversaires /. 

Tu oins d’huile ma tête k; 
ma coupe déborde. 

Le bonheur ec la grâce m'accompagneront seuls 
tout le cours de ma vie; 

Et j'habiterai dans la maison de Yahvé 
pendant de longs jours. 


98. « devant lui » G 8 L*. H : devant toi. 


30, « Devant 
et se sont 


91. « à la génération à venir à G (lis, pébo”). M : à la 
33, 6. « j'habiterai » G 8 L T (lis. établi), H : je retournerai. 
tre une glose d'un pieux lecteur. g. Litt. : auprès des eaux 


99. € c'est lui qui » GS (lis. wehou” mblél). H : IL 








ces.  c, Litt. vipe pour toujours (cf, Gen 
. d. Si le psaume, dans son ensemble, exprime la 


ne ce 








de repos, I ne s'agit pas d'eaux stagnantes, que le bon berger 
éviterait, mais du repos du milieu du jour ou de la nuit, qu'on 
faisait prendre anx troupeaux aux abords d'un ruisseau ou 
d'un abreuvoir.  h. Pour faire honneur à son nom de « Dieu 
ä, Ombre, Ce mot a été considéré par les versions 
anciennes et par les massorètes — mais à tort très certaine- 
ment — comme un mot composé signifiant « ombre de la 


mort »... j: Yahvé est maintenant re sous l'image d'un 
RE En vertu des régles de té au désert, les 
Fe ‘eut respecter l'asile offert au fuyard et contour- 


les soins dont il jouit.  k. Voy, Lue 7,46 


21 


Grandeur et sainteté de Yahvé. Son entrée triomphale dans le Temple +. 


24 3 De David. Psaume. 


Er per 


Jui à à 
2 Carc'est ; 1 


Dh 10 


3 sera admis à gravir Ja montagne de Yabvé, 
É et qui subsistera dans son sanctuaire ? — 
4 Celui qui a les mains innocente es le cœur put, 
rap imp outil 
et ne fait pas de faux serments, 
5 Il recevra de Yahvé la bénédiction 
aie gen hernie 
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PSAUMES 


Hé 5 


25, 5-26, : 


Fais-moi marcher dans Ja vérité, et instruis-moi, 


car tu es le Dieu qui me sauve : 


Zain 6 


en toi j'espère chaque jour. 
Souviens-oi de tes Compassions, Yahvé, 


et de tes bontés, car elles sont énioitlon: 


Let 7 


Ne te souviens pas des fautes de ma 
souviens-toi de moi selon ta miséricorde, 


jeunesse et de mes péchés, 


à cause de 1a bonté, 6 Yahyéa! 


Tet $  Yahvé est bon et droit, 


c'est pourquoi il montre la voie aux pécheurs. 
Yo * I fait marcher les humbles dans la justice, 
et il enseigne sa voie aux misérables, 
Kagh 10 Dans les sentiers de Yahvé?, il n’y a que bonté et fidélité 
pour ceux qui gardent son alliance et ses commandements. 
Lame Il Pour l'honneur de ton nom, Yahvé, 
pardonne mon iniquité, car elle est grande. 
Mem 12 Est-il un homme qui craigne Yahvé, 
Yahvé lui montre le chemin qu'il doit choisir. 
Noun 15° Il vivra lui-même dans le bonheur, 
et sa postérité possédera le pays. 
Samck M Yahvé communique ses pensées secrètes à ceux qui le craignent, 
et il leur fait comprendre sa loi, 


Aïn 15 Mes yeux regardent sans cesse vers Yahvé, 
car c'est lui qui dégage mes pieds du filet. 
Pé 16 Tourne-toi vers moi et prends pitié de moi : 


je suis seul et malheureux. 


Çadé 17 La détresse assaille mon cœur : 
délivre-moi de mes angoisses! 
Rech IS Vois ma misère et mon tourment, 
et pardonne tous mes péchés! 
1 Vois le grand nombre de mes ennemis 
et la haïne violente qu'ils me portent! 


Chin 20 Garde mon âme et sanve-moi; 
que je ne sois pas déçu, quand je me réfugie près de toi! 
av 1 Que l'intégrité et la droïture me protègent, 
puisqu'en toi j'ai mis mon espoir, Yahvé! 
a O Dieu, délivre Israël 
de toutes ses détresses! 


Prière d'un homme intègre ‘. 


26 : De David. 


Fais-moi justice, Yahvé, car j'ai marché dans l'intégrité, 
et j'ai mis en Yahvé une confiance inébranlable. 
2 Examine-moi, Yahvé, éprouve-moi, 


a 


ils 
PET ag Per ce om 
actuellement les hémistiches 2 et 3. retour Mie) Fahté; 
cette expression désigne ici les actes dë sa providence. Ce 


de mon cœur, 21. « Yahvô » G. Manque en H. 


23 


fais passer au creuset mes reins et mon cœur, 


26, 1. « car ». H aÿ. : moi (of. w, 11); maïs le vers est 1rop long. 


psaune exprime les seutiments du groupe des « pieux », qui 
cowptent sur les faveurs de Yahvé parce qu'ils se distinguent 
des Juifs infidèles par la droiture de leur vie et leur attache- 
ment au culte (ef. Ps. 53 17). 


at. vi MS Gb 0: Hunbles. Lan. 8 (lis. lühèw soda). F1 : gt pu loi pour les faire connaitre,  17=. Lis. hérhibou. M : 
ee 





à dhimimavieaves celle des homnies 46 #78 

10. Qui om les mains spuillées de crimes 
et la droite pleine de présents EL no Li 
11 Pour moi, je marche dans l'intégrité: 
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) cu hui dos t 
Aivrezmoi, Yahvés aie piié demo 

12 Mon pied restera sur Ha a À à nr ; | 
bénirai Yahvé dans les assemblées. 
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27 3 De David. 
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PSAUMES 21, 5-28, « 
* Car il me cache dans sa retraite 
au jour du malheur, 


IL n’abrite dans le secret de sa tente, 
il m’élève sur un rocher. 


6 Aussi ma tête domine-t-elle 
les ennemis qui m’entourent. 
J'offrirai donc dans sa tente 
des sacrifices au son des trompettes a, 
Par mes chants et mes accords, je célébrerai Yahvéb. 


Supplication d'un croyant dans l'adversité. 


1 Écoute, Yahvé, ma voix qui v'appélle, 
aie pitié de moi et réponds-moi! 
DORRTR APE CTP in tre à, à € 
C’est ta face, Yahvé, que je cherche, 
9 ne me la cache pas. 
Ne repousse pas avec colère Lon serviteur, 
toi qui fus mon secours; 
Ne me délaisse pas, ne m’abandonne pas, 
à Dieu, mon Sauveur! 
10 Mon père et ma mère m'ont abandonné, 
mais Yahvé me recueillera. 


1  Enseigne-moi ta voie, Yahvé, — — 
Et conduis-moi sur un sentier uni, 
à cause de ceux qui m’épient. 
12 Ne me livre pas à la merci de mes ennemis, — — 
Car il s'élève contre moi de faux témoins 
et des gens qui ne respirent que violence à mon égard. 


15 J'ai l'assurance que je verrai la bonté de Yahvé 
sur la terre des vivants. 
l4  Espère en Yahvé‘! Fortifie-toi et que ton cœur s’affermisse, 


espère en Yahvé! 


Un juste demande à ne pas partager le sort des méchants. 
28 1 De David. 
C'est vers toi, mon rocher, que je crie : ’ 
ne reste pas sourd à mon appel, 
De peur que, si tu gardes le silence, je ne sois confondu 
avec ceux qni descendent dans la fosse, 
2 Écoute mes cris suppliants, 
quand j'implore ton secours, 
* Quand j'élève les mains, 6 Yahvé, 
vers ta sainte demeure®. 


“pas 5 lis. rastirém. H : ne mo cache pas fa fuce. 1213. « à mon égard. J'ai a ent a 


é es sé 

+ mo je n'avais pas l'assurance (mais le mot rendu par si... ne. est les massorètes eux-mêmes 
4 M EE A me vase des va met 6 to. 2 € 6 Yahvé FA Bei eu EL 

72 = 8 


Ver plet, ajou tro essayé, dans les va 8 et.9, de rétablir lerythime de Répé- 
TE ul 6 tition fautive de lt + elle rend le-vers trop long: e Le 
ee ma fact à == Nous avons mot hébreu (debtr) désigne proprement le lieu très saint. 
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PSAUMES 2e 0-0. F 
9 La voix de Yahvé fait mettre bas les biches, $ 
à et elle dépouille les forêtss — — % 
mais, dans son palais?, tout dit : gloire! ; 


+» 
> 


10 Yahvé était sur son trône au moment du déluge, 
et Yahvé trône [toujours], il est roi pour l'éternité. 
11 Que Yahvé donne de la force à son peuple, 
que Yahvé bénisse son peuple, en lui accordant la paix ! 


Cantique d'actions de grâces. 


30 ! Psaume, Cantique pour la dédicace du Temple. De David. 
2 Je veux t'exalter, Yahvé, car tu m'as tiré [de la fosse], ” 
et tu n'as pas permis à mes ennemis de se réjouir de mon malheur. ' 
3 Yahvé, mon Dieu, j'ai crié 
vers toi, et tu m'as guéri. 
4 Yahvé, tu as fait remonter mon âme du Chcôl, 
tu m'as ressuscité d’entre ceux qui descendent dans la fosse. 


5  Fidèles de Yahvé, célébrez-le par vos accords, 
et louez son saint nom! 
6 Car sa colère ne dure qu’un instant, mais sa grâce, toute une vie : 
le soir, les pleurs s'installent au logis, mais le matin, ce sont des cris de joie. 


7 Je disais, moi, dans mon orgueilleuse confiance : 
« Je ne chancellerai jamais! » 


9 Je criai vers toi, Yahvé; 
j'adressai au Seigneur ma supplica tion : 
10 «Que gagnerais-tu À verser mon sang, à me faire descendre dans la fosse ? 
est-ce que la poussière te loue P est-ce qu’elle proclame ta fidélité J P 
1 Écoute, Yahvé, aie pitié de moi; 
Yahvé, viens à mon secours! » 
12 ‘Ju as changé mes cris de deuil en danses joyeuses, 
tu as dénoué mon sac £, et tu m'as ceint de joie, 
5 Afin que mon âmek te chante sans se taire jamais. 
Yahvé mon Dieu, je te louerai toujours! 


Aa 


Confiance en Dieu dans la détresse. 


SU ‘Du maître-chantre. Psaume. De David. 
2 En toi, Yahvé, je cherche mon refuge; 
que je ne sois jamais déçuil 


ALES Cne) e ei (RRQ nr M er er PT 
Ge H € la gloire 


18, € mou he (fine, à ma gloire) » 


EL ET ee vom A Log ven pions 
. On a corriger + « ti m'av comme 
De cent.) De res mont à f: Voy. Ps. 6, 6 et 
lex notes. , Vétemant de deuil; voy. moto sur Go 
47, M. à. 1ftt: + ma gloire, Voy. note sur Ps. 7; 6« à Ce 
paume, où se rencontrent beaucoup d'imitations, exprime les 
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:De David. Maskil. 





PSAUMES 


Yahvé, que je n’aie pas à rougir 
de t'avoir invoqué! 
Que la honte soit pour les méchants, 
qu’ils se voient réduits au silénce du Gheôl! 
Qu’elles deviennent muettes, les lèvres menteuses, 
qui prononcent contre le juste des paroles insolentes, 
pleines d’orgueil et de mépris! 
Qu'elle est grande, la bonté 
que tu tiens en réserve pour ceux qui & craignent, 
Que tu témoignes à ceux qui se réfugient près de toi, 
à la vue des fils des hommes! 
Ju leur assures, devant ta face, un abri 
contre les complots+ des hommes! 
"Lu les dérobes, [comme] dans une tente, 
aux langues qui les attaquent. 
Béni soit Yahvé, 


car il a signalé sa grâce envers moi 


8, 15-82, { 


Et pourtant tu écontais mes cris suppliants, - 
lorsque je t'implorais. 

Fidèles de Yahvé, aimez-le tous : 
Yahvé garde ceux qui sont loyaux ; 

Mais il paie avec usure 
celui qui montre de l’orgueil. 

Prenez courage et que votre cœur s'affermisse, 
vous tous qui espérez en Yahvé! 


Celui qui confesse à Dieu ses péchés retronve le bonheur *. 


Heureux celui dont la rébellion est pardonnéc, 
dont le péché est oubliée! 
Heureux l’homme à qui Yahvé 
n’impute pas d’iniqui! 
et dlans l'esprit duquel il n'y a pas de fraude / ! 
Tant que je me suis tu, mon corps dépérissait 
et je gémissais tout le jour, 
Car jout et nuit, 
ta main #appesantistait sut moi : 
La sève de ma vie tarissait, 















geai mor» 
LA nel «ut à 
Le » a PSAUMES 33,:-34,6 
| Der. I rassemble comme dans une outre les eaux de la mer, 
| _s | il enferme dans des réservoirs les flots de l’abime. 
A ms isa" sl $ Que toute la terre craigne Yahvé, 
mA rater | que tous les habitants du monde le redoutent! 
eut au) : ?.Gar il paris, et larchions fut, g 
"4 . ( il ordonna, et elle surgit. 
D op S 10  Yahvé renverse les desseins des nations 
; put) il déjoue les projets des peuples ; x 
ui | 1 Mais le dessein de Yahvé subsiste à jamais, 


Ds md oi 


" et les projets de son cœur, de siècle en siècle, 
L_ PR 


2 Heureuse la nation dont Yahvé est le Dieu, 
heureux le peuple qu’il s’est choisi comme héritage?! 
5 Du haut des cieux, Yahvé observe, 
il voit tous les fils des hommes; 
4° Du lieu où il réside, il dirige ses regards 
sur tous les habitants de la verre, 
15 Lui qui a formé le cœur de tous 
et qui est attentif à tous leurs actes. 

I Ce n’est pas le nombre de ses soldats qui assure au roi la victoire, 
ni la grandeur de sa force qui fait triompher le guerrier. 
C’est un leurre que [de compter sur] le cheval pour vainere : 

malgré toute sa vigueur, il ne sauve pas du danger. 
IS Mais l'œil de Yahvé est sur ceux qui le craignent, 
sur ceux qui espèrent en sa bonté, 
19 Pour arracher leurs àmes à la mort 
et leur conserver la vie pendant la famine. 
2 Notre âme a mis son espoir en Yahvé, 
il est notre aide et notre bouclier. 
21 Oui, c'est en lui que notre cœur trouve sa joie; 
oui, c’est en son saint nom que nous mettons notre confiance, 
22 Que ta bonté se répande sur nous, Yahvé, 
puisque nous espérons en toi! 


Dieu délivre le juste et châlie le méchant ©. 


34  :De David; lorsque, simulant la folie devant Abimèlek, il se fit chasser par lui et s'échappa 4. 


Aleph ? Je bénirai Yahvé en tout temps; 

sa louange sera continuellement dans ma bouche. 
Bet 3 Mon âme se glorifie en Yahvé; 

que les humblese écoutent et se réjouissent ! 
Guimel 4 Magnifiez avec moi Yahvé: 

exaltons ensemble son nom ! 
Dalet 5 Quand j'ai cherché Yahvé, il m'a répondu 

et m'a délivré de toutes mes terreurs. 
Hé 6 Regardez à lui : vous serez tout rayonnants, 

et vous n’aurez pas le visage couvert de honte /. 

sénat À pat maageai Us Pl 







outre » G SLT (is. amd). M: en un tn. 15. sets $ Manque en EH: 94, 6. 6 SL. Lt Us tognndeut.e ot somtes et leon 
L be der ametet tn e s 
_Jés océans, auxquels fixe  nérale sur Ps, 9 4. Allusion A A Sam. 21, 101, L'auteur 
t plutôt les ren de cette notice a confondu Akich avec Abimélek, un autre 
ni audeseus de prince philistin mentionné Gen. 20, 21, 26. +. C'étaient 
dé la ter  p.Gonçu les howmes Ten recrütaient ue les 
sesal: V5 senti qué & de li honte qui la dé 
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86 ‘De David. 





PSAUMES 
7 Voici un malheureux qui criait : Yahvé l'a entendu 
et l’a délivré de toutes $es angoisses, 
$ L'ange de Yahvé campe? 
autour de ceux qui le craignent, et il les sauve. 
9 Goûtez et voyez comme Yahvé est bon : 
heureux l’homme qui cherche en lui son refuge! 
10 Saints de Yahvé, craignez-le, 
car rien ne manque à ceux qui le craignent! 
11 Les puissants tombent dans la pauvreté ec souffrent de la faim, 
mais ceux qui cherchent Yahvé ne manquent d'aucun bien. 
12 Venez, enfants, écoutez-moi, 
je vais vous enseigner la crainte de Yahvé : 
13 Quel est l’homme qui souhaite de vivre, 
qui aimerait prolonger ses jours en goûtant le bonheur c ? 
14 Garde ta langue du mal 
et tes lèvres des paroles trompeuses; 
15  Détourne-toi du mal et fais le bien, 
recherche la paix et poursuis-la. 
17# Yahvé se tourne contre ceux qui font le mal, 
pour effacer de la terre leur souvenir; 
16 Les yeux de Yahvé sont sur les justes, 
et ses oreilles [sont attentives] à leurs appels. 
18 Quand ils crient, Yahvé les entend 
et les délivre de toutes leurs angoisses. 
19  Yahvé est près de ceux qui ont le cœur brisé 
et sauve ceux qui ont l'esprit abattu. 
20 Souvent le malheur frappe le juste, 
mais Yahvé l’en délivre Ur 
21 Il garde tous ses os, Dai ms 
_ et pas un ne sera brisé. 
22 Le malheur cause la mort du méchante, 
. et ceux qui haïssent lé juste sont punis. 
23 Yahvé rachète l’âme de ses serviteurs; 
quiconque met. en lui son refuge échappe au châtiment /. 


Des Hje profes fresque. à Dieu f. 


PRESSE POP UE E oet nt | 
combats ceux qui me combattent! 
? Prends le petit et le grand bouclier, W 
et lève-toi pour me secourir! 
3, Tire le javelott."524,.4  obetft ide sos siege! 
contre mes persécuteurs! se nas méfiant anmonde x 
Dis à mon métis st D vel bifonede 3e] lui 
ce su ta délivrance» eines Urrris fn 
mi à sine 
AE NE ACT 2 f. Ce sen. 


bout. 
et doit le subir ane ET ne. 


hn divre finit sur une 





PSAUMHES 35, 441 
* Qu'ils soient honteux et déçus, 


ceux qui en veulent à ma vie : 3 
Qu'ils reculent en rougissant de confusion, 
ceux qui méditent mon malheur! 
* Qu'ils soient comme la balle au souffle du vent, 
6° et que l'ange de Yahvé les chasse devant Ini! 
* Que leur chemin soit obscur et glissant, 
5° et que l'ange de Yahvé les terrasse! 
7 Car ils ont tendu sans raison leur filet sous Ines pas, 
ils ont creusé une fosse pour me faire périr. 
# Que la ruine fonde sur eux à l'improvistel —  — 
Qu'ils se prennent au filet qu'ils ont tendu, 
qu'ils tombent dans la fosse! 
% Alors mon âme sera dans la joie, grâce à Yahvé: 
elle sera dans l’allégresse, à cause de son secours. 
10 Tous mes os diront : 
« Yahvé, qui peut t’être comparé 
Pour délivrer le malheureux d'un plus fort que lui, 
le malheureux et l’indigent, de celui qui le dépouille ? » 


11 Des témoins iniques se lèvent, 
qui me demandent raison de choses que j'ignore. 
2 Ils me rendent le mal pour le bien 
“ . “ - . , . . . . . . . . . . € 
13 Et moi, quand ils étaient malades, je revêtais le sac, 
je me mortifiais par le jeûne, 
et je priais, la tête inclinée sur mon sein. 
14 Comme s’il se fût agi d'un ami, d’un frère, j'errais çà et là; 
comme un homme en deuil de sa mère, j'allais courbé, en vêtements sombres. 
15 Mais maintenant que je chancelle, ils sont dans la joie. . . 
b 
Ils me déchirent sans relâche; 
16 . . . . . . “ . . - . . . . . . > . . € 
Ils grincent des dents contre moi : 
17 Seigneur, combien de témps supportéras-tu ce spectacle ? 
Arrache mon âme aux bêtes rugissantes, 
mon unique [bien]é aux lionceaux ! 
18 Je te louerai dans une grande assemblée: 
au milieu d’une foulée nombreuse, je te célébrerai. 


19 Que ceux qui me haïssent injustement n'aient point à se réjouir de mon malheur, 
que ceux qui me détestent sans raison n'aient pas à se faire des clins d’œile! 
2% Ce n’est pas la bienveillance qui inspire leurs discours, 
et contre les gens paisibles du pays 
ils méditent des paroles perfides. 
2 Ils ouvrent contre moi leur bouche toute grande, 
ils disent : « Ha! ha! 
nous l'avons vu de nos veux /. » 


7. D'après 8, M : Car sans mison ils m'ont 


. Transposez d'après G, « les terrasse » (dôhäm lieu de H : terrasse. 
Best leur A moments pa Dors me faire ns ; F En eux. ee qu'ils. qu'ils » GS. H ale sing.  « dons la 
fosse » $ baëjouhä). H: dans la ruine, 17. € aux bétes rugissantes » lis. midié"ägim. H : à leurs ruines (?). 

a. Texte altéré. Litt. : privation d'enfants pour mon âme. sultant, ils (me] lancent des railleries ».  d. Voy. note sur 
b. Le texte est très ont: LA : wi ils s'attroupent, Ps, 22,21. e. Signe de connivence que se font entre eux 
Us contre moi des hommes qui frappent (?) à ne les moqueurs.  f. Il s'agit sans doute d’un crime dont les 
viste.  c. Texte altéré. Lätt. : parmi les plus profanes des méchants accusent le psalmiste et dont ils prétendent avoir 
moqueurs de gâteaux. On a proposé de corriger : « en m'in- été les témoins. 

33 : 
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É 35, 22-36, 1: muet! 
; 2 Tu as frout] vu, Yahvé : ne HE UE values to iup 2 : 
Li ne v'éloigne pas de RTS PSAUMES 36, 12-37, à7 
ere ton sommeil pour me faire Justice, 14 : . 
15  Réveille-toi, sors de Ù ir ma cause! Que le pied de l'orgueilleux ne m'écrase pas, 
Dieu, mon Seigneus: Por M Die c et que la main des méchants ne me chasse pas! 
| selon ta justice, mon Dieu; “ 
2 go en point à se réjouir de mon malheur ! 15 PA 20 tombés ceux qui font le mal; 
” “ils ne puissent pas dire en leur Cœur 5 ils ont été terrassés, et ils ne peuvent se relever. 
RER f née désirs (sont comblés]! » “ pion. $ 
6 ne puissent pas dire : « Nous l'a sr Le sort des méch HE 
QUE he de honte, ñ * . es méchants et celui des justes®. 
LE ge herve de mon malheur! je nr ae 
Qu'ils soient revêtus de honte Et AgROÉMenen te Ne chaiogpes À lasivns dos/méthante; moy, 
| anéent dS m'abattre! Dani amené -41 25 n envie pas ceux qui commettent l'iniquité; 
ceux qui se clé ceux qui souhaitent le triomphe de ma cause: 2 Car bientôt ils seront fauchés* comme l'herbe, 
#7 Qu'ils poussent des cris de j| _ ps save et comme le gazon vert ils se flétriront. 
© que sans cesse ils répètent : Yahvé pe D Bet 3 Aie confiance en Yahvé et fais le bien: 
il veut le bonheur de son es ue set DD Art demeure au pays et pratique la loyauté, 
38 Et ma langue dira ta justice, st drift wc”! 4. Alors tu trouveras en Yahvé tes délices, 
ta louange en tout temps PA Le pe note et il t'accordera ce que ton cœur demande. 
4 dite & 0 GES UD PAS" Guimel 5 Remets ton sort à Yahvé: 
. Les sentiments te aipédi voi: | . aie confiance en lui, et il agira, 
«a eo : Vlan À ques nb “16 $ 1 fera resplendir ta justice comme l'aurore 
36 ‘Du msi faute. Du serviteur de Yahvé. D 4 sweat pe bain »: . et ton droit comme le plein midi. 
ape 1 de fil me  . .b Dalet 7 Repose-toi en silence sur Yahvé et mets en lui ton espoir — — 
' ? ET 2, 1 la crainte de Dieu. in : Ne C'irrite pas à la vue de celui qui réussit dans ses entreprises, 
L ET de l'homme qui accomplit de mauvais desseins. 
Hé 8  Laisse-là ta colère, quitte ton courroux, 
4 ne t'irrite pas : il n’en résulterait que du mal. 
| 9 


Car les méchants seront exterminés ; 
mais ceux qui espèrent en Yahvé, ceux-là posséderont le pays 
Vav 10 Encore un peu de temps, et le méchant ne sera plus; 
tu examineras sa place, il aura disparu. 
1 Mais les humbles posséderont le pays 
; et jouiront d’un bonheur parfait. 
Le méchant complote contre le juste 
et grince des dents contre lui, 
13, [Mais] le Seigneur se rit du méchant, 
car il voit approcher le jour de sa ruine. 
Het 4 Les méchants tirent l'épée, 
- Ils bandent leur arc 
1 | NS pour abattre le misérable et le pauvre®, 
a _ que ta bonté est précieuse, Ô I épis pour égorger ceux qui suivent le droit chemin : 
; INmIeS : gient à L'OMDr far > 15 Leur épée entrera dans leur propre cœur 
et leurs arcs seront brisés. 
Tet 16 Mieux vaut le peu dont dispose le juste 
que les grandes richesses des méchants. 
17 Car les bras des méchants seront brisés, 
mais Yahvé soutient les justes. 


gusonits 41 Zaïn 12 
Fame ‘ 


37, 16. « les grandes richesses des méchants » G $ L (lis. ra). H : les richesses de beaucoup de méchants, 


a. Ce alp (cf. Ps. 9)'est essentiellement le mal qu'il a fait? L'auteur croit pouvoir déclarer, d’après sa 
EN rer par la forme et par le fond, le livre longue expérience, que le bonheur des impies est éphémères 
"des Proverbes et les autres produits de la « sagesse » hébraï- il compte, de plus, sur la venue prochaine de l'ère messia- 
que. Il discute une question qui préoccupa fort le judaïsme nique, qui DRE nee tion tie gare 
Rens fait si fréquent aux justes « la possession du pays » (cf. N 
3 a pronpérié des méciants avec l'afrmation religieuse de peut trad. aussi « se faneront ». "€ vers, qques de 
la justice de Dieu, qui rétribue tout homme selon le bien ou deux membres du vers 4, doit être une glose amenée par 19°. 


35 





8751838 hommes äntègres 
od " RS ra-t-il à jamais. 
x {mel pr PSAUMES 37, 59-38) 15 
19 Jls ne seront pas er = x °"ÿ seront rassasiés. Tav 3 Le salut des justes vient de Yahvé, 
et aux jours de la fa x 44e pete rt “ tive leur rempart au témps de la détresse. 
20 Mais les méchants Le parure rairies ; avé leur vient en aide et les délivre: 
Fe Les ennemis de Yahvé [passeront] comme la paru 4 P è il les délivre des méchants et les sauve, 
ils s’évanouiront comme la fumée, ils s'évanouiron car ils ont mis leur confiance en lui. 


mpruntera et ne rendra pas, 
tm 1 LM an compaaion le jus fers l'aumône à 






ES re it sséderont Sr L / Prière dans la détresses, 
et ceux qu'il maudit seront TETE SMisuht 1x0 38 1Psaume. De David. Pour commémorer. 
affermit les pas de l'homme, 
Sr 3 Yahvé — # sssrpoissarr 2 Yahvé, ne me punis pas dans ta colère 
de celui qui se plaît ; PAR ar irttmAtin ts St / et ne.me châtie pas dans ton courroux b : 
%  Sil tombe, il eN point à an te rase 3 Tes flèches m'ont percé 
car Yahvé le tient” perfisennis. | auf mul / et ta main s’est abattue sur moi. 
2 Jaiétéj puis je suis devenu EE re 4 Il ny a rien d’intact dans ma chair, À cause de ta fureur 
Noun jeune; É REC + 1 ; F 
et je n'ai jamais vu le juste abandonné, ” re rien de sain dans mes membres, à cause de mon péché: 
(ni ses descendants mendiant leur pain? 5 Car mes iniquités m'ont submergé ; 
2% Toujours il est compatissant et il prête, " be comme un lourd fardean, elles m'accablent de leur poids. 
et l’on citeren Ce ï RS re Us 5 Mes plaies sont fétides et purulentes 
d 21 Fuis le mal et Je be n à Dmeur/l par l’effet de ma folie. 
»6 we . 0 : iteras pour toujour PE É s 7 Je suis tout courbé, tout affaissé ; 
Ë don 7 ; 
28 Car Yahvé aime la justice mp < 7 "A vout le long du jour, je me traîne en vêtements sombres: 





8 Car un mal ardent brûle mes reins, 
et il n’y a rien d’intact dans ma chair, 
Je suis inerte et tout brisé, 
mes rugissements sont plus forts que ceux du lion. 
- 10 Seigneur, tu connais tous mes désirs, 
et mes soupirs ne te sont pas cachés. 


gp snifcee at Desienis i 
RES Ed dr ; 


1 Mon cœur palpite, mes forces m'abandonnent; 
j'ai perdu jusqu’à la lumière de mes yeux. 

12 Devant le coup£ qui me frappe, mes amis et mes compagnons” se tiennent à distance, 
et mes proches restent à l'écart. 

15 Ceux qui en veulent à ma vie tendent leurs pièges, 
ceux qui poursuivent ma perte proférent des menaces de mort, 
ils méditent tout le jour des tromperies €, 

4° Er moi, je suis comme un sourd qui n’entend rien, 
comme un muét qui n’ouvre pas la bouche. 

15 J'ai été comme un homme qui n’entend pas, 
et dont la bouche n’a point de réplique f : 

16 C’est en toi, Yahvé, que j'espère : 
c’est toi qui répondras, Seigneur, mon Dieu. 


17 Je dis : « Qu'ils n'aient pas la joie de voir ma chute, 
. ceux qui triomphent quand mon pied chancelle! » 
IS Je suis en effet tout près de tomber, 
je suis toujours face à face avec ma douleur. 


ee le be EE Losches doumin 5 Lis, Mlle ousdemaish, CAMler Al AU, Hu je 
SE eme 14. « qui n'entend rien » lis. pimé‘. H : je n'entends rien, 


! a. Ce psaume est un des sept psaumes pénitentiaux (cf. en excès dans Le vers, sont probablement une glose. e. La 
Ps. 6). Madnasrper 19 ARE Ed vee-fotes ot phrase est trop longue pour un seul vers et trop courte 
es : demande à Dieu le et la déli- pour deux. Nous DR re 

! DA CN. Ps. 6,2 et la note. c. Le mot hébreu une addition. f. Ce vers est peut-être une variante du 


employé ici désignait spécialement la lèpre.  d: Ges mots, précédent. 
37 





RÉ à © 


ons A 
19 Oui, je confesse ma faute; vu Y Ma 4 " 


la pensée de mon péché me tourmente." PSAUMES 39, 14- 
sont nombreux, re 
20 Can A on ET ES à } Écoute ma prière, Yahvé, 
ils sont une RS rt haïssent tort prête l'oreille à mes cris, 
é L ne sois pas insensible à mes larmes ! 
E HAE que je ER la justice, Car je suis ton hôte, 
« CR EAU Ya vi: ton protégé, comme tous mes pèrésa, 
Re à pas dé fée 14 Détourne de moi tes regards, et que mon visage s'éclaire, 
g ne Ru avant que je m'en aille et que je ne sois plus. 
Accours » 


De #9 qui © 74 délivrance! 3 


"0: Di SE 1 


L'homme, fragile el pécheur, n'a d'espoir qu'en. m7, 


PU I 1 


Prière d'actions de grcest, 


| 40 1 Du maftre-chantre. De David. Psaume. 
Yedoutonn. Psaume. De David, 0 00 
39 ‘Du maïtre-chantre. De 


h 9 ? J'avais mis tout mon espoir en Yahvé, 
J'avais dit : « Je veillerai sur si conduite, et il s’est incliné vers moi; 
‘ nentrafñé à pécher i 
| "ARE que ma langue ne éntrafné à F il a entendu mon appel. 


à 3 Il m’a fait remonter de la citerne fatale, 
Ar RENE A aie ant mob. »" du bourbier fangeux d ; 
Il m'a fait prendre pied sur le roc 
3 Je restai muet, sans a er É e MA 
m'im silence pour #4 Ila mis dans ma bouche un cantique nouveau, 
l e fit qu’ un hymne de louange à notre Dieu. 
Beaucoup, à cette vue, sont saisis de crainte 
. et se confient en Yahvé. 





5 Heureux l’homme qui met 












5 PR savoir, Yahvé, maté terme de ma vie, en Yahvé sa confiance 
ÉNET ECO , y 
quelle est la mesure de mes jours ; Et qui ne se tourne pas vers les orgueilleux, 
“connaisse ma fragilité!" ee ni vers ceux qui passent au [service du] mensonge. 
AIS Leo us” ns fixée à mes jours ; 6 Tu as multiplié, 


Les merveilles de ta providence envers nous : 
nul ne peut t'être comparé. 

Je voudrais les publier et les redire, 
mais elles sont innombrables. 


a rien devant toi EV Yahvé, mon Dieu, 
L . Séla. 


feu up Air L: 


Made. at vo 1 Tu n’aimes ni les sacrifices, ni les offrandes /'; 


£ 
Swomamaniliunt 2li Be ti PE OR CN RER RCE 
es . ‘Tu ne réclames ni holbeatste, ni core expiatoire. 


pr? % Faire ta volonté, mon Dieu, c'est mon plaisir, 


et ta loi est au fond de mon cœur. 


10 J'ai annoncé dans une grande assemblée la délivrance que tu m'as accordée; 
je ne tiens pas mes lèvres fermées, 
tu le sais, Yahvé! 


40, 10. « La délivrance que tu m'as accordée (litt. : ta justification) » G* S LA (lis. sidgdehë, ef. v. 11}. H: la justice. 
tee et pu de la terre sainte ; les partie (v. Rp ee re 


. Mais un étranger admis k gravement altéré dans TASER je 

et vait comptér,  que-lh, devient méconnaissable. 6 ,98,€  e.C'est- 

je ua de ceux qui  à-dire, saos doute, au paganisme. f. Cf. És. 1, 161; 

YéValenr aécueii. — On sou pratdon de x qi Jér, 7, 12; Os. 6, 6; Am. TU Re. 51, 415; 


69, si; II & . Le texte offre ici trois mots obscurs, 
us Gran Mt cam um dun roles PR reve 
186). b, Tes: de jugé sévère; ne CPR a ReR. : ue 

Le ps. 40 est formé de deux morceaux ie induire: Alors Jai dit (ou Ce 
nt des situations différentes. La deuxième voici que her grep y 4 Pa 










dunes 1 
à la. " En à 
12 toi, © use tciandiees Pet 4 ‘: 
Ta bonté et ta fidélité 
PET US » mnt 
Prière pour la délivrance. 


18 Je suis environné de maux 
si nombreux qu'on ne peut les 


eetit 14 


: 
L' 


) 


_ Mes péchés m'ont atteinté5 


1 regard ] les 3 Etam Pl: + 
D son plus nombreux que ARRET 













me hoëy cam) 1: 2 
déli rer, M eut drarto blu 


méboit autr astmbr #3 


et de honte, 


ue À ,cjtx 
ae 


ml Hurt i 





Haas ent wbrilior 
né pure balle eric 


aie entier nu ! 





5 [Aussi] je m’écrie : Yahvé, aïe pitié dé moi, 


6 


PSAUMES a, 542,4 
guéris-moil J'ai péché contre tois. 

Mes ennémis me souhaitent dû mal : 

x Quand mourra-t-il ? quand son nom s’éteindra-t-il ? » 

Si quelqu un vient me visiter, il dit des mensonges ; 
il fait provision de médisances pour les colporter au dehors, 

Tous mes ennemis chuchotent entre eux contre moi; 
ils mettent pour moi les choses an pire : 


« C’est un mal funeste qui a fondu sur lui; 


[du lit] où il est couché, il ne se relèvera pas. » 

Même mon ami, en qui j'avais confiance, 
celui qui mangeait mon pain, me traite avec hauteur. 

Mais toi, Yahvé, aie pitié de moi et permets que je me relève, 
afin que je leur rende ce qui leur est dû. 

Je saurai que tu m'aimes, 


quand mon ennemi, en me Voyant, ne poussera plus de cris de triomphe. 
A cause de mon intégrité, tu me prends [par la main] 


et me places devant toi pour toujours. 


Béni soit Yahvé, le Dieu d'Israël, 
d’éternité en éternité ! 
Amen! Amenb! 


LIVRE II 


Un erile languit après le temple de Jérusalem ®. 


42 * Du inaître-chantre. Maskil. Des fils de Coré. 


2 Comme une biche qui brâme 4 
après les eaux courantes, 
Aïnsi mon âme soupire d 
après toi, 6 Dieu. 
3 Mon âme a soif de Dieut, 
du Dieu vivant. 
Quand pourrai-je aller contempler 
la face de Dieu / ? 


7. u E fait — dehors « suppr. dibbô et le 2e fedabbér (dittographie de 72) et lire Zehôgi” au liou de 6 po”. H : son cœur fait provision de 


wédisances pour lui ; il sort au dehwrs, il parle. — Texte très incertain: 
‘âgéb (talon) au v. 11. H : agrandit contre moi le talon. 11. « ce qui lour est dû » lis. "égéb (d'après 


Sb, S. H aj. à la fin : pour moi. 10. « mo traite avec hauteur » transp. 


dvd du v. 1). Manque en H (le vers est 
42, 2. « une biche » Lis. ’avoélèt. H : un cerf (mais le verbe qui tuit est au féminin). . 


trop court). 
wéère"ë) H : paraître [d:vant la face (mais il serait peu correct de sous-entre & devant »). 


premier devoir du « juste » malheureux est de con- 
RTE 


a. Le 
car toute 





24). H sans dou 
De" DO 


se Et È ui de Yahvé (ef. v. 13 avec 


« contempler la face » H* S T (le. 


manuscrits ont les deux psaumes réunis en un seul.  d. Le 


faat bien qu'il en ait commis, sens du mot hébreu est incertain. Les uns entendent crie (ici 


nsée juive, résulte d’un péché.  brdme), par exemple S et certains rabbins ; d'autres, d'après 
son intégrité et de l'arabe, tend le cou, au figuré tend ses désirs (G LE).  e, 11 
devait y avoir ici primitivement Yahvé. Dans le % livre du 


ici, à fautes involontaires on  Psautier et dans une partie du 3° (42-S3), « Yahvè » a été 


doxologie n’est pas la conclusion du systématiquement remplacé par « Di 
' du 





répétitions et des 
par erreur  âssociations de mots bizarres où incorrectes (p. ex. 43, 1). 
42 le ps. 45, qui en forme la dernière /. C’est-a-dire visiter son temple. Cette antique locution à 
1 l'absence de suseription au été ici (comme en bien d’autres endroits dans 
et du style lé texte hébreu (voy. note crit.), h une où l'on n'ud- 
fois (42, 6,123  racttait plus que Dieu fût réellement dans son sane 
erreur, et quelques  tuaire. , M ‘ 


PSAUMES 
4 Mes larmes sont ma nourriture 


Ait Ans 


Le temps où je m'avançais dans le cortège des nobles, 
_ vers la maison de Dieu, 
parmi les cris de joie et les hymnes de louange, 
dans le tumulté d’un peuple en fête. 
NT ER PR nt 
BE Dieu : oui, je le louerai encore ; 
il est mon salut et mon Dieu. 


1 Au dedans de moi, mon. âme est abattue ; 


PSAUMES 

Car tu es mon Dieu protecteur : 
Pourquoi m’as-tu rejeté ? 

Pourquoi dois-je marcher en vêtements de deuil, 
sous l’oppression de l'ennemi ? 

Envoie ta lumière et ta fidélité, 
qu'elles me servent de guides! 

Qu elles me conduisent sur ta montagne sainte, 
à tes demeures, 

Afin que je parvienne jusqu’à l'autel de Dieus, 
auprès du Dieu qui fait ma joie! 

Alors je pousserai des cris d'allégresse et je te louerai au son du kKinnor, 
à Dieus, mon Dieu. 


43, 2-44, 1: 


Pourquoi L’abattre, mon âme, 
pourquoi gémir au dedans de moi? 


+ c'est pourquoi je vinvoqnerai nr 
dqeumn? #% | Du pays du Jourdain et des 
la montagne de Micear#. 
: de un rs Israël vaincu et persécuté demande à Dieu de le délivrer comme autrefois v. 
Tous tés flots et toutes tes Fague é 44 * Du maître-chantre. Des fils de Coré. Maskil. 
ont p ass sur : moi. ? O Dieu, nous l’avons entendue de nos oreilles, 


9 Le jour, Yahvé ordonne à sa grâce [de m'accompagner]. 
1 nait je lui chante un cantique, 
ane prière au Dien qui est ma vie. 


1Ô Je dirai à Dieu, mon rocher : 


sie oublié P 
x ; M agi mr en a de deuil, 


il Ts ete PA 


qd me rare ae L 
: ., 


FR Ne as de moi P 
oui, je le louerai encore; 






Li d'ohans à € 


. Ce élites. © if à 


19 


ll 


nos pères nous l'ont racontée, 
L'œuvre que tu accomplis de leur temps, 
aux jours d’autrefois, de ta propre main. 
Tu chassas des nations pour implanter nos pères [à leur place]; 
tu abattis des peuples pour leur permettre de s'étendre. 
Ce ne fut pas avec leur épée qu’ils conquirent le pays, 
ce ne fur pas leur bras qui leur fit remporter la victoire : 
Ce furent ta droite et ton bras 
et la lumière de tä face, car tu les aïmais. 
C'était toi, mon roi et mon Dieu, 
qui assurais la victoire à Jacob. 
Grâce à toi, nous enfoncions nos ennemis; 
avec l’aide de ton nom, nous foulions aux pieds nos adversaires. 
Ce n’était pas en mon arc que je mettais ma confiance, 
et ce n’était pas mon épée qui me donnait la victoire : 
Tu nous faisais triompher de nos agresseurs, 
et tu couvrais de honte ceux-qui nous haïssaient. 
Nous faisions toujours monter nos louanges à Dieu; 
nous ne cessions de célébrer ton nom. Séla. 


Et pourtant tu nous as rejetés et couverts d'opprobre; 
tu ne marches plus avec nos armées. 

Tu nous fais reculer devant l'ennemi; 
ceux qui nous haïssent pillent à cœur joie. 

Tu nous traites comme des brebis destinées à la boucherie ; 
tu nous as dispersés parmi les nations, 





{4 du Dieu = allgrence » Ji. mb (H°) "gl. H : du Dieu de la Joie de mon allégresse. 


main » rattaché au v. 9 à cause du rythme. H a ces mots au début du v. 3. 





A us 6 9 my ma à à Dis, mn. 
“or vo Yahvé. Cf. le note sur 42, 3. 
x Macc La fidélité du à la Loi, son 
eme (8, 19, 21), Net n des Juifs à 


uité, que ce psanme date de 
mr a, indiquent la ue qui snivit l'exil; les allu- 


#5 


5. ere 4, 2 « de ta propre 
3. « tu abattis à lis. târôa'. H : tu maltraitas. 5, «ei mon Îheu, 


sions à la persécution religieuse (2) et à l'existence d'armées 
juives (19) ne conviennent qu'au temps d'Antiochus Épiphane 
et de la révolte des Maccabèes. Ce e fut composé an 
moment où les insurgés venñient de subir RE 
faite, comme celle où périt Judas Maccabée (1 Macr. 9, 1-21). 





PSAUMES 


18 Tu vends von peple à vil Pr . 7 
et ce marché ne t'a pas de nos v': 


railleries et aux sarcasmes de Ceux qui nous entourent. 
aux rall 


s sols im 


qué nous ne rayons pas oublié 


: 


2 Si nous avions oublié le nom de note Dieu 
ne son niÈé EAP JA FT | L. è 
cret © Pod ane rxt 
i connaît les secrets du cœur? dbwe | À 
23 4 eu c'est à cause de toi Gym sonner os sans trêve 
des er nb amiens Le am 


taiq 2FAIMMEE à d «< 








de. PERS | | 


PSAUMES 


Tues le plus beau des fils des hommes; 
la grâce est répandue sur tes lèvres : 
On voit ques Dieu t'a béni Pour toujours. 
4 Ceins l'épée à ton côté, vaillant héros; 
dans ta majesté et ta splend 
pour la cause de la fidél 


45, 15 


eur, 5 élance-toi, monte sur ton char, 
ité, de la douceur et de la justiceb, 


6 


. . . . . * . - s * 0 “ , : * s € 
7 Ton trône subsistera toujours et à perpétuité d; 
ton sceptre royal est un sceptre de droiture : 
8 tu aimes la justice et tu hais l'iniquité, 
Aussi Dicu, ton Dieu, t’a oïnt 
d'une huile de joie / plus qu'aucun de tes compagnons ; 
9 la myrrhe, l’aloès et la casse [parfument] tes vêtements. 
Des palais d'ivoire [vient] une musique qui te charme ; 
10 une fille de rois se présente pour te faire accueil À : 
la reine [se place] à ta droite, parée de l'or d'Ophir. 


Il Écoute, ma fille, fais attention, prête l'oreille : 
oublie ta race i et la maison de ton père; 
12 Si le roi désire ta beauté, 
puisqu’il est ton seigneur, incline-toi devant lui ». 
Et toute la ville te rendra hommage avec des présents, 
les plus riches du peuple M avec de précieuses offrandes, à fille de roi. 
Des perles serties d’or [brillent sur] sa robe: 
15 en vêtements brodés, elle est amenée au roi. 
Derrière elle s’avancent des vierges, ses amiesk, amences par elle; 
16 introduites au milieu des cris de joie et d’allégresse, 
elles font leur entrée dans le palais du roi. 


17 Tes fils! occuperont la place de tes pères, 
tu les installeras comme princes sur tout le pays. 

IS Ils perpétueront le souvenir de ton nom d’âge en âge: 
aussi les peuples te loneront-ils toujours et à perpétuité, 


45, 3. « Tu es le plus beau » lis. säphé pâphitä. H a une forme grammaticale incorrecte. 3. H° S* L. H aj. au début : et ta splendeur (dit. 
tographie du mot précédent). « de la douceur et de la justice » G T (lis. wa‘änäwé wüsèdèq). H : et [pour] exaucer (?) la justice. 7. « sub- 
sistera » lis. pieyè, H : Dieu. %. «et la casse» G 8 L. « et » manque en H. «tes vétements » G. H : tous tes vêtements. 10. « une fille » 
S. H : des filles. « se présente pour te faire accueil » lis. ligerëthà. H : [sont} parmi tes précieuses; elle se dresse. — Texte très incertain. 

13. « Et toute la ville (litt, : Et la fille de 1x ville) » lis. oubat ‘ir (?). H : Et la fille de Tyr (ou : Et, fille de Tr à 14, « avec de pré- 
cieuses—roi » lis. hikebouddû. H : la fille de roi est toute splendeur @- a Des perles serties d'or » lis. peninim meioubbesôt. H : à l'inté… 
rieur (?), Des sertissures d'or. 15. « par elle » H° (lis. l4h). H : vers toi. 18. « Ils perpétueront » d'après G (lis. sazktrou). H : je veux 


a. Litt. : « c’est pourquoi [il est bien certain que] ». 


Expression imagée qui signifie : ta vie est une fête perpé- 
b. C’est-h-dive 


et jnstes. Ter altéré : Et que ta droite l'enseigne de 

terribles [exploits]; tes flèches [sont] acérées ; des peuples sous toi 

tomberont ; au | te du roi.  d. Les versions an- 
“Ton : 


cœur 
Sedo à Dieu, [durera] toujours. » 
Mais pre qe ee Lemi . adressé 


RNA 
in tron: Ses ds 
qui serait gram lement incorrect. Nbre 
4 ent « subsistera » (xmy1) et que ce 

eur & Yahvé » (xHwH), puis corrigé en 
k Ta e. I yavait ti- 


Re 


ire pour ume fée quelconque És. 1,3. 













défendre ceux qui sont fidèles, soumis  tuelle, g: CF. L Rois 22, 9; Am, 3, 15. Il s'agit de palais dont 


l'intérieur portait des revêtements d'ivoire. On en à retrouvé 
de pareils à Ninive. Celui de Ménélas, à Sparte, présentait la 
même particularité (cf. Odyssée TV, 72, 13).  h. L'hébreu 
porte : des filles de rois [sont] parmi tes précieuses (tes bien- 
aimées ?); elle se dresse, la reine... Mais la défectnosité du 
rythme prouve que le texte à été altèré, De plus une allusion 
aux autres femmes du harem serait bien déplacée ici, surtont 
avec la mention qu'elles sont les bien-aimées du nouvel époux. 
Nous admettons avec la version syriaque que, dans tout ce 
verset, il s'agit de la « reine » ; ef. notes critiques,  i. Litt.: 
ton peuple. Ce mot peut signifier ici, comme très souvent : ta 
parenté. _j. Le rythme et le texte même des v. 12-13 sont 
très incertains; notre traduction est hypothétique.  k. CF. 
Matthieu 25,1-12, 1. Le poëte s'adresse de nouveau au roi. 


45 





PSAUMES 


46, 1-47, 5 
à Gest un rempart que nôtre Dieu «1» 
,. + Cantique. 
s Du mraftre-chantre. Des ls de Gort: 
46 < Dieu est pour nous un refuge. et.une forteresse, 
"un secours mrès-facile A .wouver dans la détresse. 


sans crainte, quand la terre changerait [de Place] 


? Con DENT Li 2 vacilleraient au cœur des mers: 


4 Que leurs eaux 
que leurs flots 


issent et bouillonnent, 
révolte ébranlent les montagnes, 


ë [Dieu] des armées est avec nous; - 5 
és Tuto pour nous une haute retraite *. D. 


5 Un fleuve aux bras multiples fera la joiet de la cité de Die ': 
Je Très-Haut rendra sa résidence invioibles 

8 Dieu est au milieu d'elle : elle ne sera point € 6 
Dieu la secourra dès l'aube du matin. Pan, l 

7 Les nations seront en désarroi, les royaumes chancelleront ; 
il fera retentir sa voix : la terre tremblera. 

s Yahvé [Dieu] des armées est avec NOUS: ; 

le Dieu de Jacob est pour nous une haute pie. nu 


9 Venez comemplez les haues fs de Vahvés 
y “Mi fit ceser Les guerres jusqu'au bout du monde, 
II brise l'arc et rompt la lance, 


il met au feu les 


1 « rètes, 


__je domine de haut les nations, je domine de 


| Bnertér sen "de ban <1 
fes . 


Dieu! 


ù AO 


de haut la terre. » 


12 Yahvé [Dieu] des armées est avec nous; 
le Dieu de Jacob est pour nous une haute retraite. Sèla, 


à Rire pou eZ en 


Que tous les peuples acclament Yaive, le roi du monde 


tous des mains; 


RE SN À Dern 


"1 E RCE UE OT RUE 
i Var uw dame 5 «1, 


Lo 


PSAUMES 


Il a mis des peuples sous notre joug 
et des nations sous nos pieds; 
Il nous à choisi notre héritage, 


47, 4-48, 9 


Île pays qui fait] l'orgueil de Jacob son bien-aimé«. Séla. 


6 


Dieu monteb au milieu des acclamations ; 


Yahvé [monte] au son du cor, 


Chantez à notre Dieu, chantez: 


chantez à notre roi. chantez! 


Dieu est roi de toute la terre, 


chantez-lui un poëme composé avec art c. 


9% Dieu règne sur les nations, 


il s’assied sur son trône sacré. 


10 


Les princes des peuples s’assemblent 


autour du Dieu d'Abraham: 
Car Dieu est le maître des puissants de la terre, 
il est souverainement élevé — —«, 


Hymne à la gloire de Sion. 


48 "Cantique. Psaume, Des fils de Coré, 
2 


la ville de notre Dieu, 


Elle est grande et infiniment digne d'être louée, 


Sa montagne sainte, qui s'élève pleine de grâce, 
délices de toute la terre, 
La montagne de Sion, [vraie cime de] l'extrême nord£, 


cité d’un grand roi. 


! Dieu, dans les forteresses de Sion. 
s'est révélé comme un rempart. 

? Les rois, en effet, s'étaient ligués. 
ils s'étaient avancés tous ensemble : 


© Mais à sa vue, ils furent frappés de stupeur; 
tout éperdus, ils furent mis en déroute À. 
T C'est ici que le tremblement les saisit, 
une angoisse pareille à celle d'une femme qui accouche. 
$ Par le souffle du vent d'Orient, tu fais faire naufrage 
aux vaisseaux de Tarchich i, 
4 


Ce que nous savions par ouï-dire, nous l'avons vu 


dans la ville de notre Dieu : 


47, 7. « à notre Dieu » G. H : Dieu. 
trop long). 10. « autour » G S (lis. ‘üm). H : peuple (‘am). 
d’être loué dans la ville... 


S. « chantez-lui » S (uj. 46). H : chantez. 


9. « il s'assied ». H : Dieu s'assied (mais le vers est 


48, 2. Lis. gedélà ounehoullalh me6d ‘tr. M : Yahvé est grand ot infiniment digne 
9. « dans la ville — des armées » suppr. le 1er betir et transposer gahwé gebd'ôt à la fin du verset. H : dans la ville 


de ak dar cc, den la ville do: notre Dieu +-Disu lei essurers une durée éternelle. 


a. Les v. #5, avec le texte actuel, paraissent faire allusion 
à la conquête de la Palestine. On attendrait plutôt la peinture 
de l'empire réservé au penplè de Dieu pour la fin des temps: 
au lieu de « il a choisi » il faudrait lire alors « il a conservé » 

d’après S qui lisait pésar « il a rétréci »), on «il a 


» (pe . Sous-entendez sans doute : « sur le 
trône ».  c. Litt. : un maskil. Sur le sens de ce mot voyez, 
à la fin du Psautier, vote cénéraus,ne 17.  d. Lit. : des bou- 
cliers., )e. CL 97, 4. f D les v. 910 et 1-M, ce 
ntique est en par des Juifs venus de loin à Jérusalem, à 
Éd : g. Allusion à « la montagne des 
dieux » ou « mont: de l'assemblée [des dieux] », que la 
croyance orientale pl «au fond du septentrion » (És. 14, 


47 


133 cf. Éz. 25, u). Le poète veut indiquer que Sion est la rési- 
dence de Dieu sur la terre : s'adressant à des Grecs, il eût dit 
qu'elle était le véritable Olympe.  h. Le psabmisté rappelle 
que tous les assauts des ennemis d'Israël ont échoué devant la 
puissance de son divin rempart ; c’est à tort, semble-t-il, qu'on 
a vu dans ce passage une allusion précise à telle expédition 
particulière contre Jérusalem, p. ex. à celle de Sepnachérib 
(2 Rois 18, 13-19, 57).  i. Les vaisseaux qui faisaient le trajet 
des côtes de la Phénicie à Tarchich (Tartessus, près de Cadix. 
en Espagne), étaient les plus puissants qu'on connñt alors. 14 
v. 8 est sans doute une affirmation générale montrant que 
rien ne résiste à la puissance de Dieu, plutôt qu'une allu- 
sion à un fait historique déterminé, 


GES 
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af ae deal . 7 » 
à cause de tes jugements. gr 


sr ÉRR ed 1 Li 
13 Faites le vour de Sion, suivez son enceinte" 
comptez ses LOUIS; PTE) +de) sw y 
4 Examinez ses murs, sdeafe dat} mt We 
RP SE jurc des ne 


15 Cr PRE FE tarde 





Noire Dieu à toujours 8 gs 
di qu nou He: 
A EPTLES SM EEE | ” 


æ Sbuerz + 
#ihn li vf: 


Late amet 
es 








RÉ 


PSAUMES 


Et ils laissent leurs biens à d’autres, 

eux qui donnaient leur nom à des contrées entières, 
Ils auront désormais des tombeaux pour maison, 

pour demeure à perpétuité. 


L'homme qui vit dans le faste ne subsistera pas : 
il est semblable aux bestiaux qu’on abat. 


4 Tel est le sort des insenséso 


et la destinée de ceux qui se complaïsent en leurs discoursc:  Séla. 
15 Ils sont comme un Sr - + . .4 dont la mort est le Dype 


16 Mais Dieu rachètera mon âme: 
il m'arrachera au pouvoir du Cheôlf. 
17 Ne t'inquiète pas quand un homme s’enrichit, 
quand on voit s’accroître l’opulence de sa maison ; 
15 Car, à sa mort, il n'emportera pas tout cela; 
son opulence ne descendra pas avec lui [dans le Cheôl]. 
19 Quand même il s’éstimerait heureux sa vie durant, 
quand même on célébrerait son bonheur, 
2  Ilira rejoindre la race de ses pères, 
qui ne reverront plus jamais la lumière. 
21 L'homme qui vit dans le faste ne subsistera pas : 
il est semblable aux bestiaux qu’on abat. 


49, 12-50, 6 


Séla. 


L'obéissance vaut mieux que les sacrifices &. 
50 : Psaume. D'Asaph. 


Yahvé parle, il convoque la terre 
depuis le levant jusqu'au couchant. 
? De Sion, beauté parfaite, 
le Dieu des dieux resplendit. 
3 Qu'il vienne, notre Dieu, et ne garde plus le silence#h! 
Un feu dévorant le précède, 
et autour de lui l’ouragan se déchaine. 
1 Il convoque les cieux en haut 
et la terre, pour juger son peuple , 
6 Afin que les cieux proclament sa justice 
[et disent] qu'il est un Dieu équitable j. Sèla. 


12. « tombeaux » 6 S T (lis. gebarim). H : leur intérieur. B.GS: DR ET TE Fute en seit. 

14, « et la destinée » lis, ’ahäritäm. H : et après eux. — Texte très incertain, 16b, Transp. l'awual à naphii. M : … du pouvoir du Cheôl ; 
car il me prendra, 19; « son » As. wwerbdouhou et (avoe HI © 4) 23. H : ton. 20, « L ira » G (lis. pabô"). H : Ferme 21, « ne sub 
sistèra pas » H% et v. 13. H : et manque d'intelligence. 60, 1. « Yahvé ». H : ne 4 8 Dieu des dieux, le Seigneur. 
D Re EE ee nn rasaslent du +, 2, qui est trop court. À « le Dieu des dieux » 
lis, ’él ’&léhim. M : Dieu. 6, « Afin den ME Testeur Lei, dur vies « il est un Dieu équitable » 
lis. ’élôhé milpär. H : Dieu est juge. 


a, Pour rétablir un rythme régulier, nous transposons ici part, il n'en est point tenu compte dans le reste du ps. 49, il 
cet hémistiche qui est, en hébreu, le dernier du v. 12. faut probablement voir dans ce verset une addition faite à 
b. On pourrait aussi trad, : de ceux qui ont confiance en eux- une époque assez récente,  g. Héritier de la pensée des 
mêmes. - €. Litt. : en leur bouche.  d. Le texte aici deux prophètes, le psalmiste montre que les sacrifices, saus être 
p i mauvais en eux-mêmes, n'ont qu'une valeur secondaire. Ce 
que Dieu demande avant tout à ses fidèles, c’est la recon- 
naissance, qui s'exprime par l'action de grâces, et l'obéissance 
aux devoirs moraux prescrits par la Loi, h. Ce soubait, 
peu en harmonie avec le contexte où l'intervention de Dieu 
est décrite comme un fait, doit être la réflexion d'un lecteur. 
ï, Cf. Devt. 32, ); Nes ver 
terre seront les ie 
sons le v. 6 avant le v. 5, pour ter 
on le laisse après le v. 3, fl doit être considéré comme une 
glose. 
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$ Ce n'est pas à cause de tes sacrifices que j'ai des reproches à t'adresser : 
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51, 1:16 


Prière pour la purification des péchés *. 


5! *Du maître-chantre. Psaume, De David. à 


Les Lorsque Nathan le prophète vint le trouver, après qu'il se fut uni à Bat- 


3 


Aie pitié de moi, 6 Dieu, dans ta bonté; 
dans ta grande miséricorde, efface mes infidélités ! 
Lave-moi entièrement de mon iniquité 


et purifie-moi de mon péché. 


3 Car je connais mes infidélités, 
et mon péché est constamment devant moi. 


C'est contre toi seul que j'ai péchéb, ; 


et j'ai fait ce qui est mal à tes yeux, 
De sorte que tu es juste dans ton arrêt, 
irréprochable dans ta sentence. 


Oui, c’est dans l’iniquité que je suis né, 
q que ] 


c’est dans le péché que ma mère m’a conçue, 


$ Toi qui aimes la sincérité, 


tu m'as instruit des secrets de la sagesse d, 


Ote mon péché avec l’hysopee, afin que je sois pur; 


lave-moi, que je devienne plus blanc que la neige. 
10 Rassasie-moi d’allégresse et de joie: 


fais tressaillir d’aise les os que tu as broyés. 
Cache ta face pour ne plus voir mes péchés; 


efface toutes mes iniquités. 
12  Crée-moi un cœur pur, 6 Dieu, ; 

et mets au dedans de moi un esprit nouveau, un esprit ferme. 
13 Ne me rejette pas loin de ta face: 

ne me reprends pas ton esprit saint /. 
4° Rends-moi la joie en m’accordant ta délivrance, 

et donne-moi pour me soutenir un esprit bien disposé. 


15 J’enseignerai tes voies aux rebelles, 
pour que les pécheurs reviennent à toi. 


Préserve-moi de mort violente£, à Dieu, Dieu de mon salut », 


et ma langue acclamera ta justice. 


S1, 8. 8 (lis. ouberouhôt et suppr. oubesätoum, glose explicative). H : Tu aimes la sincérité dans les lieux cachés (selon d' 
dans le secret tu m'as fait connaitre la sagesse. G : Tu aimes la sincérité ; des secrets et des mystères de ta sagesse tu 1° 


sasie-moi de » $ (lis. tasbi‘énf). H : Fais-moi entendre. 


a. Ce psaume est l’un des sept « pénitentiaux » (cf. Ps. 6). 
Malgré l'indication donnée par le v. 2, il ne peut être de 
David : le meurtrier d'Urie n’avait pas péché contre Dieu seul 
(v. 6); d'autre part, l’auteur laisse voir qu'il a lu les livres 
d'Ézéchiel et d° , p. ex. au v. 12 (Ëz. 11, 19; 36, %) et au 
v. 19 (Ës. 57, 15). Le psaume a èté interprété tantôt comme 
une confession publique des péchés d'Israël, spécialement à 
cause des v.5 (cf. Ës. 59, 12), 13 (cf. És. 63, 10-11) et 20, tantôt 
comme une , Surtout À cause des v. 7 @t 15. 
La profondeur du sentiment du péché qui s'exprime dans ce 
psaume, unique à ce point de vue dans tout le recueil, suggère 
plutôt 


beaucoup | graves ceux qui, étant dirigés contre les 
A D M les riens ere 


Dep ne cou- 
pable en lui-méme 3 il veut dire simplement a tonjou 
été TU GAL Leu sous l'empire du péché dès avant sa 


s 


autres : dans les reins), et 
as instruit. 10. « Ras- 
naissance (cf. Gen. 8,21; És. 6, 5 ; 43,2; Job 14,4; 15, 14; 25, 4). 
d: C’est-a-dire : tu m'as appris que le secret de la sagesse, 
c'est de confesser sincèrement ses péchés. Le sens et le texte 
même de ce v. sont très incertains (voy. note crit.). 
e. Plante dont on se servait, comme d'un goupillon, pour les 
aspersions (voy. note sur Ex. 12, t), notamment dans les rites 
de purification (Lév. 14, 47; Nomb. 19, 6, 18). La pratique 
visèe par le poëte n'est ici qu'une image du pardon divin. 
f. Texte énigmatique et très discuté. Dans le sen] autre pas- 
sage de l'A. T. où il soit question de l'esprit saint, ce terme 
désigne l'esprit de prophétie que Dieu a mis dans son peuple 
et qui l'a conduit par l'organe de Moïse (Ës. 63, 10-11). 1 en 
est peut-être de même ici. Comme, aux v. 12 ét 14, il est 
question de l'esprit de l'homme, le y. 13 est bien peu à sa 
place. Il est possible qu’il ait été ajouté au moment où le 
psaume devint un cantique à l'usage de la eommanauté (cf. 
note a).  g. Litt. : de sang. Le psalmiste ne demaude pes 
à Dieu de le préserver des suites d’un meurtre qu'il aurait 
commis (le v. 6 s'y oppose), mais de lui conserver la vie (cf. 
Ps. 30, 10).  h. Ces mots, qui rendent le vers trop long, 
doivent être une addition. 
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7” * Seigneur e mes lèvres, 
: ina Quche publiera ea louange. 
IS Tune paint plaisir an sacrifice, ne 
; Yoffrais un holocauste, tu ne l'agrée Le 
Ferifice agréable à Dieu, c'est un esprit M ié ; 
1 ne dédaignes pas, à Dieu, le cœur contrit. 
20 Yeuille, dans ta grâce, faire du bien à Sion: 
Alors ar cest _ aux justes sacrifices, à l'holocauste et au don totas, 
tu 
alors on offrira des taureaux sur ton autelP. 
” , 


cs émi. 
: la chute de son perfide enn 
Un juste prédit | su 


wertin Satl en lui disant : « Davig 
J'Édomite vint à f id est entré 
Maskile, De David. * Lorsque Doëg 


52 jus à maison d'Abimlék #. » née 
3 Pourquoi te vanter de ta pa Part 
te glorifier aux ‘dépens de l'homme pieux 
Tout le jour 4tu médites le malheur. — 


langue perfide STATE ur etolans 


1 Aussi Dieu t'abattra pour toujours ï 

mot Jhepn id te saisira et t'arrachera de ta tente. ee. 
Il te déracinera de la terre des vivants. — — 
8 À cette vue, les justes se réjouirone 


artisan de fourberiest y À 
5. Tu préfères le mal an bien, 
à Tu ne te plais qu'a PrODOS pme 


et se-riront de toié.3e. os pe me 2e 


Séla, 


Séèla, 





PSAUMES 53, 1-54, ; 


La folie des impies et le jugement de Dieu“. 


53 ‘Du maître-chantre, Sur mabalat, Maskil, De David, 


2 


54 *Du mattre-chantre. 


L’insensé dit en son cœur : 

«Il n’y a pas de Dieu, » 

Ils mènent une vie Cotrompue, abominable : 
nul ne fait le bien. 

Dieu, du haut des cieux. régarde 
les fils des hommes, 

Pour voir s'il en est un qui soit sage 
et qui recherche Dieu : 

Tous, ils sont devenus iufidèles ; 
ensemble ils se sont corrompus : 

Il n’y en à pas qui fasse le bien, 
pas un seul. 


Ont-ils perdu la raison, ceux qui commettent l'iniquité, 
qui dévorent mon peuple, qui le dévorent et s'en repaissent, 
et n’invoquent pas Dieu ? 
Là? ils trembleront d'épouvante 
(sans qu'il y ait de sujet d'épouvanteÿe, 
car Dieu dispersera les os de celui qui t'assiégera ; 
ils seront couverts de honte, car Dieu les a rejetés. 


Ah! puisse de Sion venir la délivrance d'Israël! 
Quand Dieu rétablira son peuple, 
Jacob sera dans l’allégresse, Israël dans la joie. 


Un persécuté invoque le secours de Dieu contre ses ennemis. 


Avec instruments h cordes. Maskil, De David. ? Lorsque les Ziphiens vinrent dire à Saûl : 


« David est caché parmi nous d, » 


3 


es 


O Dieu, sauve-moi par ton nom, 
fais-moi justice par ta puissance ! 
O Dieu, écoute ma prière, ; 
prête l'oreille aux paroles de ma bouche! 


Des orgueïlleux se sont levés contre moi: 
des violents en veulent à ma vie’. 
Ils ne se soucient pas de Dieu. — — Séla. 


Dieu est mon secours ; 

le Seigneur est de ceux qui soutiennent ma vie. 
Qu'il rende le mal à mes adversaires : 

dans ta fidélité, anéantis-les! 


53, 2. « Ils bnent — abominablé » Ps. 14, Hills sé sont corrompus ef Oùt ébmenis un érime ahominable. 4, & sont devenus infidétes ». 
Ps. 14 : se sont égards. 5. « ceux 5. Pa, 14 : tous ceux. à qui le dévorent et sen repalssent » voy. fete. pue Ps, 14, ne 6. e Diou dis. 
persern = » Le texte du ps 14, qui est très différent, parait meilleur, _« dé eelui qui l'assiägers », GS + des profes, à Île seront 
mn og dv dy drorent Land 7, « la délivrance » GS L Pr, #4. M : los délivranecs. PRE De 
orgueilléux » H° T (lis. zédim) cf. 86, 12, H 2 Des étrangers. 7. 4 Qu'il rende le mal » lis, path d'après 44 G Sym (it randrs), HI T : Le ma 
reviendra (ou ; Que le mal revienne). 


+ traduire aussi: Citation textuelle de 1 Sam. 23, 19, Ce rapprochement est donc 
pa Nr »ou une conjecture basée sur le cs de Samuel, Elle n'est pas lm- 


parenté à À ra ps. 14, voy.hce dernier (cette forme int tive servait à renforcer l'affirmation). 
pas une 





les 
ue chose posée par le contenu du psaume,  e. Le nom était, pour 
Ee tte te doivent anciens, un élément important de la personne, une force éma- 
: David Net pur cach#...? née d'elle et participant de sa pnissance,  f. CF. 86, 14, 
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54, 5-55, 1 c'offrirai des sacrifices; 


Yahvé 
ilé m'aura PR : 8 mes ennemis [abattus]. 
et que mon œil jouira €e ° 


$ De cœur je FORT de ton nom, 
FONCÉ «, l'excellence 


9 


Un perséeué voudrait s'envoler loin des fourbes &t des trelre 
è L 


{'ols ,t 


instruments à cordes. Maskil. De David. | 
PAT 0 Din pe Pari à ma 
ne te dérobe pas à ma ti rss" 2 lent 
3 Écoute-moi et réponds-moi, 
prête attention à ma plain 


Je suis troublé 4 par les vociférations de l'ennemi, 
par les cris de l'impie; 
… Car ils essaient d'a 
st 236667 AFAQUENt, + 
Cr Mon cœur se tord 16; ne 
la terreur de la mo moi. nt 
6 Je suis pris de crainte et de tremblement, 
tout couvert de frissons. PACENTS » 
ROCOPE LOU ES Es os 
7 Er je dis : Que n me 
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En effet, ce n’est pas [seulement] 
je le supporterais, — 

Ge n'est Pas mOn adversaire plein de haine qui me traite 
Je saurais me mettre à l'abri de ses co: 

11° C'est toi aussi, un juste comme moia, 

mon ami, MON intime, 

5 Avec qui j'avais de doux entretiens 
dans la maison de Dieub! 
. . “ » . “ 16 nl = . . . ns . . 

Qu'ils descendent tout vivants au Cheôld, 
car la méchanceté habite leur demeure (leur cœur)! 


mon ennemi qui m'outrage: 


avec insolence ; 
ups. 


€ 


17 Pour moi, je crie vers Dieu : 
et lui, il me délivrera. 
1S* Le soir, le matin, à midi/ * 
j'exhale ma plainte et mes soupirs. 


19 Il me donnera la paix, en me délivrant 
de la guerre qui m'est faite, 
Si nombreux que soient mes ennemis. 
15b 


il écoutera ma voixe£. 
20 Dieu [m'Jécoutera et les abaissera, 
lui qui trône depuis les temps anciens, 
Parce qu'il n’y a pas en eux de changement 
et qu’ils ne craignent pas Dieu. 


Séla. 


Il porte la main sur ceux qui vivaient en paix avec lui, 
il viole ses serments x, 

Sa bouche est plus onctueuse que la crème, 
mais il wa que la guerre dans le cœur: 

Ses discours sont plus doux que lhuile, 
mais ce sont des épées dégaïnées! 


33 Décharge-toi sur Yahvé de ton fardeau : 
il subviendra à tous tes besoins. 
Il ne laissera pas toujours 
chanceler le justei. 


# Et toi, 6 Dieu, tu les précipiteras 
au plus profond de la fosse j. 
Ces hommes de sang et de fraude 
n'attéindront pas la moitié de leurs jonrsk, 
Mais moi, je me confie en toi. —— — 


15, S (is. * hérephani). H 
pee MS DL og 2 EL de mere are 
st bouche sont onétueuises, M. « su plus profond 


Aus. à Nomb. 16, 5295. e. Proba- 15,194 Ée. 32, 15-5). Les Israélites 


considéraient 
, Cétaient, les Juifs, les vie comme la supréme bénédiction divine ; la mort préma- 
CS CE D es es ER A ln nai crane er ag 3 704 17, 14 Ps, 109, 95), 


55, 15-72 


: un ennemi, 17. « ot lui » lis, who’. H : et Yalivé, 15, « doouters » G Z (lis, 
répondra, et trübant. 

x — besblemäwe. H . 29. « Sa bouche — crème » LA (lis. hé Sym T de), M: les orbmes (r'est- 
ddhe le Jan Lis “ péter A ï k À Perdre ve K ra à va 
a. Litt. : un homme estimé à la même valeur que moi. D'autres cet ordre parce que le jour légal commençait au coucher du 
entendent : « un homme que j'appréciais », ou : « un homme soleil. g. Nous transposons iei cet hémistiche pour régula- 
de même condition que moi », b. Il ne s'ensuit pas néces-  riser le rythme. h. Il s'agit de nouveau du traître des y. 13- 
sairement que l’auteur et son ami fussent des prêtres, Tous 15 à. Le v. 2, où le poète, f'apostrophant lui-mêmes tire 
DL ns pote dam la Tompls de lagnes re cn ES ere le cuites du 
heures, les entretiens religieux 7, 4 ume (cf. M; 3: 43, " une bonne 
De t nee ose denne j- Lätt, : au trou de la 
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56, 14 Dr 
Gmpanee a pr dan te déreses. 
ni pla near 
, , De David. Miktam. Lorsque les Philist 
ATEN LME 1e 7 | ins 
è So 
56 saisirent de lui à Galt à GRR aux pieds: 
2 de moi, à Dieu, « 


car ils sont nombreux ceux 


à Pour moi, éors . 
N Dieu me donnera sujet de 2 date ! 
C'est en Dieu que je me confie; ua 'é ù 


que pourrait me faire un mortel matt he | 
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PSAUMES 57, 1-10 


« Au milieu des Lions a. » 


57 


1Du maitre-chantre, « Ne détruis 


1 pas »t. De David. Miktam. Lorsque, pour échapper 4 Saûl, il se réfugia dans 
a caverne €, 


? Aic pitié de moi, 6 Dien, aie pitié de moi! 


car c'est en toi que mon âme cherche un refuge. 
Je me cacherai à l'ombre de tes ailes, 
jusqu’à ce que la calamité soit passée. 
3 J'invoque Dieu, le Très-Haut, 
le Dieu qui agit en ma faveur. 
1 Qu ‘il envoie du haut des cieux à mon secours, 
qu’il culbute ceux qui m'écrasent! 
que Dieu envoie sa bonté et sa fidélité d! 
5 J'habite au milieu de lions 


Séla. 


. “ . . » . : + « . « . . , .€ 
Leurs dents sont des lances et des flèches, 
et leur langue, une épée tranchante. 


Élève-toi, à Dieu, au plus haut des cieux, 
que ta gloire [resplendisse] sur toute la terre! 


Ils ont tendu sous mes pas un filet : 

ils se prendront au piège. 
Ils ont creusé une fosse devant moi : 

ils y tomberont. 
$ J’aile cœur ferme, à Dieu, 

j'ai le cœur ferme. 
Je veux chanter au son des instruments : 

9 tu es ma gloire. 
Éveillez-vous, nébel et kinmor/ : 

je veux réveiller l'aurore. 
Je te louerai, Seigneur, parmi les peuples, 

je te célébrerai parmi les nations, 
M Car ta bonté s'élève jusqu'aux cieux, 
et ta fidélité jusqu'aux nues. 


Séla. 


B Élève-toi, à Dieu, au plus haut des cieux, 
que ta gloire {resplendisse] sur toute la terre! 


Li DA re A 26, 24 (lis. "ehbé). H + Je chercherai un refuge. 4. € qu'il eulbuto— m'écrasent (litr. : écrasent mon âme) » 
lis NC D ere il insulte celui MARS e Lt Le mot & mon âme à se trouve en H en tte du v. 5, où il n'offre pas de sens 
est fort incertain. 5. « Patti à Mn, haut 1: Je me cdoche, 7: a ils se prendront au piége » lis. nitpâson. H 

Te RE NL A0 dec ie mt hu 9. a tu es ma gloire » d'après Ps. 198, » (lis, ’atté hebôdi). H : réveille-toi, ra gloire (mis ù 
pour : mon âme? ef. 7, €). S : éveille-toi, mon kinnor. — Texte incertain. 





a. Ce psaume, au moins sous sa forme actuelle, ne peut 
exprimer que les sentiments de la communauté d'Israël (voy. 
par ex. v. 10 et surtout le refrain [6 et 12] où l’on demande à 
Dieu de manifester sa royauté up l'univers, rie 
d’inaugurer l’êre messianique). Mais le morceau 4 pu être pri- 
mitivement sue pire individuelle, qu'on aurait ransormés 

Ps ee mar re  gh 8 moyen 
haha ERP M à où ont été 
« Sèla » (v. 4, 7), le psaume n'était pas encore, 


As Te = 1 


comme aujourd'hui, partagé clairement en deux sti 

(24 et 7-12) par un refrain. — Les v, #12 ont été rep 

dans le ps. 108 (v. 26).  b. Voy., à la fin du Psantier, es 

chxénais, n°5, ce. Allusion à 1 Sam, 22, 1 ; 24, 1-5. Cette 

conjecture a pu être inspirée par le v,5 (a au milieu de lions »), 
d. Glose (en prose} destinée k préciser ce que Dieu doit 

envoyer du haut des cieux (4), e.Texte altéré. Litt. : en- 

flammés, des hommes.  f. Sur ces instruments de musique, 

voy. note sur Ps. 33, 2, 


57 : 





PSAUMES 
58, 1-59, : enfin Les justes et extermine les méchants { 
Que Dieu venge 
Ne détruis pas ». De David IHM 


er pr à dieuxe, rendez-vous la justice, 


. “ P — 

5 Tous, an contre, TPE à Ja violence. 
vos mumRE : 

PR e voi nes 


5 . 
ui ferme l'oreille, 
ne vipère sourde [ou] q 
ressemblent à une 


6 De son qu'elle s'entend pas la voix des charm 
de l'enchanteur expert aux incantations 
Dieu, bri les dents dans la bouche, 
Vi ses des jeans ons, Var! Der. 
5 Qu'ils s'écoulent comme de l’eau; su nee ee” 
ME + à. x raaéeuncteur u 
9 Qu'ils soient comme la li qui fond cure ant 
NT SANTE ES ER £ 


« SE RE Em GP 
CRE PETES ‘wi 
réjouira en voyant la vengeance ; 
À  haignera ses pieds dans le sang du méchant. 
12 Ex la foule/ dira : « Il y a pourtant ! 
il y a pourtant des dieux qui jugent 
Que Dieu fasse disparaitre du pass les méchants *! 





g sur la terre. » 





2 Du maître-chantre. « Ne détruis pas n. De David. Mik Li 
le mettre à morti. 2 AN 






















Pa nse pour le juste; 
une récompe P 


Saül envoya [des gens] surveiller sa maison, pour 
27 , 


Wn). H° : Dans lé cœur. « sur la terre » est, 


ns vous pesez (?) la violence de vos mat. 
« à Dieu » GS. H : : 


e pluriel) pas le soleil. 
soit verte (lit. : vivant 


mon Dieu. H* : Yahvé. 


ne voit (mais le texte al 
nu sentent l’épine, 
de il l'emporte par 
nn: c'est-à- ms à 
» et « les impies » se dispu 
les faits, elle se ralli 
choisir Ja ar 
breu peut si 
erre. g. L’hè 
A et la note). 
et dont il demand Leg 
d’après le texte actu he 
ne. et les pe , mde 


e à Dieu de Je délivré 


P, 
môn Dieu (lit. : Mon SRE EE LE LE ER TES 
vagabonds » & (lis. wahänidémé). H : et précipite-les. « Livre-los » lis. maggénémé. H : notre bouclier. 15. e mux feuires du} péché » d'après 
LA T (lis, behatra’t). H : le péché. 14: « bannis-Jes dans 4n colère » lis. galéat où qallétém (ef. Jér, 10, 28). HE à snéantis (hafié) dans tn colère, 
anéantis, — Mais le vers est trop long et contredit le v. 19. 15, GS ef. we 7. H nj. en tête : Et, 16. « 

H : ils passent la nuit, 


la 
m (mations); 
des v. 6 et m4. 


accès note k de la p.58. 
IC libre 
eut 


CRE EE 2 


PSAUMES 59, zr6 
Délivre-moi de ceux qui pratiquent l'iniquité ; 
arrache-moi aux he 


pumes de sang! 
Pour m'ôter la vie; 
imeulent contre moi, 
ans que j'aie commis de faute ni de péché, 
sans que je sois coupable, ils accourént et se préparent à l'attaque, 
M Et toi, Yahvé, Dicu des armées, Dien d'Israël e 
réveille-toi, viens à moi et reg 

Réveille-toi! viens ch 


Les voici aux agniets 
des violents s° 
S Yahvé, 


arde ! 
lier tous ces païens b; 


sois sans pitié Pour tous ceux qui trament je mal! Séla. 


Chaque soir ils reviennent, 
hurlant comme des chiense, 
et rôclent par la ville d, 


Ïls ont l'écume à la bouche, 
l'outrage aux lèvres, 
«car, [disent-ils], qui entende? , 
% Mais toi, Yahvé, 
tu te ris d'eux : 
tu te moques de tous ces païensb, 


[Tu es] ma force; je te célébrerai, 

car tu 6s, à Dieu, ma haute retraite. 
La bonté de mon Dieu viendra au-devant de moi: 
Dieu me fera jouir de la vue de mes ennemis [abattus]. 


12° Ne les tue pas, de Peur que mon peuple moublie : 
réduis-les, par ta puissance, à vivre errants et vagabonds / ! 
Livre-les, Seigneur, 
aux [suites du] péché de leur bouche, des paroles de 
qu’ils soient pris À leur orgueil ! 
À canse des faux serments k qu’ils débitent, 
bannis-les dans ta colère, et qu’ils disparaissent ! 
Que l’on sache qu’il y a un Dieu 
qui règne en Jacob, 
jusqu'aux extrémités de la terre. 


leurs lèvres €; 


Süla. 


15 Chaque soir ils reviennent, 


hurlant comme des chiens, 
et rôdent par la ville. 


15 Ils errent çà et Jà, en quête d’une pâture, 


et s'ils n’en trouvent pas, ils grognent. 


RE à dei rés. 10. « [Tu es] ma force » H* G L (lis. ‘ouszi). H : Quant à 1 force. « je te célébrorai » 


ÿ 
: je veillerai sur toi (c'est-à-dire : j'attendrai ton secours «mes, à Dieu » 6 L ef, 5 (2j. ati). H : Dieu est. 


IR « 


. € is grognent » G Z (lis. weyallinon). 


que cette phrase à été amplifiée et nous ignorons. I s'agit pout-ètre de bandes de gens sans aven 

est deux fois trop longue pour former un auxquels les chefs païens où impies de Jérusalem permettaient 
hémistiche et la langue en est incorrecte; d'autre part, l'invoca- de malester leurs adversaires politiques, les u 
tion « Et toi » ne pouvait venir après l'appel « réveille-toi ». _e. C'est-h-dire : Dieu ne nons entend pas {cf. 10, 4; 14, 1: 
b. Primitivement sans doute « tous ces orgueïlleux » ; cf, M, 7).  f Ts seront ainsi, devant le peuple, un exemple 
c- En Orient, les chiens, à demi sauvages, toujours présent de la justice de Dieu. _g. Glose explica- 

la nuit venue, ils se répandent dans les tive, où variante de l'expression qui ptéçile, Le acte de vont 
rues en quête d'ordures, qu’ils se disputent en aboyant furieu- ce passage est fort incertain (voy. notes ecrit.)  k. Lit : 
s d. L'auteur semble faire allusion à un fait précis que à cauvr de l'imprécation et du mensonge. 


jeux ». 


59 


17 Mais moi, je chante ta puissance ; 
Sacclane, chaque mi, ta bonté 
Car tu es pour moi un rempart, 
un refuge au jour de la détresse. 
[Tu es] ia force: je te célébrerai, 
4 ee made 
La bonté de mon Dieu [etc.….]®, 


Prière d'Israël, après une grave défaire}. 
; ] un lis [est] la loï ». Miktam. De David. À enseigner. “Lorsqu'il ft Ja gere 
00 M ee EL AE oies et me ts oëh at due mille Rdémites dans ha vale D 
3 O Dieu, tu nous as rejetés, tu as fait une brèche dans nos rangs: 
dans ton courroux, tu nous as mis en déroute. 





6 Tu as donné à ceux qui te craignent 
de la fuite t ers /. 





PSAUMES 


| 13 
| Accorde-nous dù secours contre nos adversaires : 
Ê l'aide de l'homme n'est que vanité. 
Avec Dieu, nous accomplirons des prouesses, 
t luismème foulera aux pieds nos adversaires, 


60, :5,-62, 5 


ne me ét mn mm 


Prière d'un exilé pour lui-même et pour le roi*. 


| 6! "Du maître-chantre, Avec instruments à cordes, De David, 
*  O Dieu, entends mon cri: 
sois attentif à la prière que je l'adresse 3du bout de la terre! 
Je crie à toi, le cœur défaillant : 
‘ conduis-moi sur le rocher que je ne puis gravire. 
* Car tu es pour moi un refnge, 
| une tour forte en face de l'ennemi. 
Puissé-je étre à jamais l'hôte de ta temted, 
me réfugier à l'abri de tes ailes! Séla. 
5 Car tu écoutes, à Dieu, les vœux que je ve fais, 
tu combles le désir de ceux qui craignent ton nom. 























T Ajoute des jours à la vie du roi : 
que ses années se prolongent pendant plusieurs générations! 
“Qu'il trône À jamais devant Dieu: 
LP envoie pour le garder la Bonté et la Fidélité! 
D % Alors je célébrerai ton nom sans cesse, 
L pour m'acquitter de mes vœux jonr après jour. 


… Confiance silencieuse en Dieu seul*. 


62 * De maître-chantre. Sur Yedontoun. Psanme, De David. 


2 Sur Dieu seul 
mon âme se repose en silence, 
car c’est de lui que vient mon espoir. 
3 Lui seul est mon rocher, 
ina délivrance et ma haute retraite : 
je ne serai pas fortement ébranlé f. 


4 Jusques à quand pousserez-vous des cris, 
de violentes clameurs contre un homme 
pareil à un mur qui penche ? 
Le Telle une clôture qu'on renverse, 
5 de toute sa hauteur 
ils projettent de le renverser£, 


l'adversaire; et l'aide. ” tastrements » H° ef. & L T. H à je singulier. 
Luide » lis, enlmpérémen (A) Bow’. H : set 61,1. « Avre us "xs k 
PS ame reines 
de vislentes clameurs » lis. tigehou et (avue 5) 
5. « le » & (lis, éhaddihé). Masque en H. 

les notes,  e. En face des méchants qui le 
SUUES eue Cut iates HO à lee à 
peuple entier (91%) À se confier en Dieu seul, Le refrain 
Cv. &8 et 1-7) était peut-être vriginairement répété en tête de 
la Set de la 4e strophe (oitet 12-19). f: Le juste ne se pro- 
met pas une prospérité sans mélange ; maais s'il peut connaltre 





61 


PSAUMES 
62, 6-63, : | 
au Ineénsonge : 
re pr 


cœur ils madissent, Séla. 


repose-toi, mon âme, en silence, Ë 
car c'est de lui que vient mon espoir. 
. Lui seul est mon rocher, : 
ù ma délivrance et ma haute retraite : 
je ne serai pas fortement ébranlé. 
S Sur Dieu repose mon salut; 
: c af Fa pm em formez l'assemblée du peuple; 
VOUS + 
: rs F Sèla, 
“c’est Dieu qui est notre refuge. 


d'a ent où li he éteiprier 
1. Les 


s mortels ne sont qu'un souffle, 
ris 






















64 


PSAUMES 


Ma chair languit après toi, 
e un Une terre aride et sans ans. 
* Si je pouvais te Con: ; ñ 
High ge (nes den) 2e le sanctuaire, 
Car ta grâce vaut mieux que la vie, 
Alors ines lèvres te célébreront; 
Alors je te bénirai toute ma vies 
J'éléverai les mainse en invoquant ton non. 
Mon âme sera rassasiée Comme de graisse et de moclie®, 
ct mes lèvres pousseront de joyeuses acclamations, 
Même sur ma couche, je me souviendrai de LOÏ ; 
dans les veilles de la nuit, tu seras le sujet de mes mélitations : 
Car tu seras venu à mon secours ; 
et à l'ombre de tes ailes, je pousserai des cris de 
% Mon âme s’attachera à te suivre, 
[parce que] ta droite m’aura soutenu. 


10 Quant à ceux qui . .d en veulent à ma vie, 
qu'ils s’en aillent dans les profondeurs de la terre! 
Qu'ils soient livrés au tranchant de l'épée, 
qu'ils deviennent la pâture des chacalse! 
12 Et le roi se réjouira de la grâce de Dieu /'; 
tous ceux qui jurent par lui£ seront pleins de fierté, 
quand les menteurs auront la bouche fermée. 


63, ;.64, ; 


joie. 


Le juste persécuté s'adresse à Dieu et exprime sa certitude du triomphe. 
Du maître-chantre. Psaume. De David. 


? O Dieu, écoute ma voix quand je gémis; 
protège ma vie contre un ennemi redoutable! 
3 Préserve-moi de la faction des méchants, 
de la meute de ceux qui pratiquent l’iniquité ! 
| Ils aïguisent leur langue comme une épée, 
et leur parole comme une fléche, 
5 Afin de tirer, dans l'ombre, sur l'homme intègre, 
2 Semen à Plnptoinn, ges qu'on les De ndre des embüches ; 
Ils s'encouragent, en prononçant de mauvaises paroles”, à tendre des | 
‘is se disent : « Qui nous verra P » 
Ils combinent . Cum plan soigneusement corici 


« + «À 


En 


A5, 6 — ut dscottvet ef qui Lausse Le 

RE REP ET mes ne 
at Dvtie e © 8 Ole. pmgpwm). M à Qu'ile Le livrent. 64, 4 « 

noces 3. « sens qu'on les vois » & (is. péné'au): 


65 


Le 


RE 7 


PSAUMES 
$ Mais Dieu va leur tirer une flèche; 


do Jangue les fera tomber. — — 


. Quinn les verra hochera la tte; 
10 tous les hommes seront saisis de crainte: 
Ils publieront ce que Dieu a fait 

et l'œuvre de ses mains. 


= tous eeux qui. ont le cœur do seront 
Adidireë ' ve 2 
| Actions de grâces A 
66 «Du maltes than. Poisme. De David, Cantique. à) à à not 


: convient de te louer, she dat ab lt | 
: sr Dieu, dans Sion, varie . 


Four 


3 | toi qui exauces prière. pé 


2: Ê aruant 
Fe SES és À. 


mes 


Nos pe na ent v tr Bu) 


la pri 
roi 16 MeberE Eol | ire: 
4 MEL 2 vds 
a et 


à éonfiera en lui»; 
nl Le juste se réjouira de la grâce de Yahvé et rt DE dock, 


di 





66 + Du maitre-chantre, 


| 
) 
£ 
* 
È 
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PSAUMES 
Le ruisseau de Die régorge d’eaue : 
. 1 préparés la moisson dé la terre. , . 
Tu arroses ses sillons, tu aplanis ses mottes, 
. la détrempes Par des ondées. 
lu bénis ses Sermes, lZtn couronnes 
l'année de tes bienfaits. 
Sur les traces de ton Char, la sève ruisselle € : 
on voit ruisseler les Pâturages du désert, 
Les collines se Ceignent d’ esse, 
elles se couvrent d'agneaux . . , 4 
Les vallées se revétent de froment ; 
elles poussent des cris de joie, ec elles chantent. 


65, 11-66, 11 


Actions de grâces pour l'exaucement d'un vœus 
Cantique, Psaume. 


Acclamez Dieu, [habitants de] toute 14 terre; 
célébrez l'éclat de son nom, 
chantez l'éclat de sa gloire! 
Dites à Dieu : « Quelle majesté dans tes œuvres! 
la grandeur de ta puissance contraint tes ennemis à te flatter. 
La terre entière se prosterne devant toi : 
elle te célèbre; elle célèbre ton nom. » Séla. 


Venez contempler les exploits de Dieu : 
il est terrible quand il agit parmi les fils des hommes. 
Il changea la mer en terre ferme, 
et l’on passa le fleuve à pied J : 
réjouissons-nous donc de ses bienfaits. 
Par sa puissance, il règne pour toujours: 
ses yeux surveillent les nations : 
que les rebelles cessent de s'enorgueillir! Sela. 


Peuples, bénissez notre Dieu, 
faites retentir sa louange! 
Il nous a rendus à la vie 
et n’a pas permis que nôtre pied glissät. 
Sans doute, à Dieu, tu nous as mis à l'épreuve, 
tu nous as fait passer au creuset comme l'argent: 
Tu nous as fait tomber dans le filet, 
tu as mis sur nos reins un pesant fardeaus : 


de la terre (lite. : sa moisson) » Sex (lis. degändi). H : leur moisson, 12. « l'année de tes bienfaits » S LH (lis. ienat, furme 
absolu), H : l'année de ta bonté (c'est-à-dire 
éclatante ?). 


+ ta boune année). 08, 2. « chantez l'éclat de » d'après 8 (lis. äiron hebôd). 
6. « réjouissons-nôus done » lis, séméah nimmebä. H : là réjouissons-nous. 


e célébrant une délivrance nationale, Daus 
fade s S strophes (v. 15-20), l'auteur a peut-être uti- 
lisé un cantique qui accompagnait l'accomplissement de veux 
individuels, mais 1 Les à mises dans la bouche d'israil person 
nié. f. Allus. au passage de la mer Rouge et à celui du 
Jourdain, ou pout-être au premier seulement : les poëtes, 
RE RS 
raient les mers comme des fleuves (Ës. 44,27; Ps, 24, 2 et 95, 3. 

g: Selon d'autres « la deuleur », ou « l'affliétion » (S cf, G}, 
ou € une chaîne » (F). Le sens du mot hébreu est incertain. 


65 L 


66, :2-67,5. 


16 


15 
19 


ur …: loin de m 


PSAUMES 


Tu as laissé des hommes fouler nos têtes sous les pas de leurs MOntures a 
nous avons passé par le feu et par l'eaub; ; 
Mais tu nous as délivrés et mis au large. — — 


J'entre dans ta maison avec des holocaustes, 


je viens m'acquitter envers toi des vœux 


Que mes lèvres avaient formulés, 

que ma bouche avait prononcés quand j'étais dans la détresse. 
Je t'offrirai en holocauste des bêtes grasses 

avec la fumée des béliers; QE 

je sacrfierai des bœuf avec des bouest.. st 
Venez, écoutez! je veux raconter, 

vous tous qui craignez Dieu, 

ce qu'il a fait pour moi. 
Ma bouche a invoqué, 

et j'ai pu me relever, délivré de ceux qui me haïssaient. 
Si j'avais eu dans le cœur des intentions mauvaises, 


RC SR UN» | 
Mais [m'Ja exaucé, auc ne Si haies fonts 
il a été attentif aux accents de ma prière. 

i n'a pa ee pad à rx: 






F * MNT 
tarde No eg raertilsore 


à Mina) wr ‘ 


rs it 
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PSAUMES RE 


Chant de victoire *. 


68 : Du maître-chantre. De David, Psaume, Cantique, 


2 


> 


15 


Ait 
b u 













| psaumi les Huguenots firent leur « psaume des 
par: 4'ep Dos à l'occasion du retour de 
ac “amenant de Galaad les Juifs dispersés, 
+ été assièges par les païens (ef. 1 Macc. 5, 
ent v. 1, M 2, 95, 45 52 5, avec les ve 16-17, 8 
4-5, 25-26 du psaume). Le peuple juif semble composé une glose 
tre tribus : Juda, 


seulement : 
Pestädire de la Judée et de la Galilée, 


avoir 


68, 3. « Ils se dissipent » G S L (lis. vimadéphou). H : Tu dissipes. 
très incertain. 4. « ils sont trans transportés. 
en RC el IL «Te rouuns à lis. te46béb läh. H : « s'y établirent » (on entend : Ton armée s'établit dans ton héritage). 
= incertain. 


Dieu se lève : ses ennemis se débandent ; 
ses adversaires s’enfuient devant luib. ; 
Ils se dissipent comme se dissipe la fumée : 
comme la cire fond au feu, A 
les méchants périssent devant Dieu. 
Mais les justes se réjouissent, ils triomphent ; 
devant Dieu ils sont transportés d’allégresse. 


Chantez Dieu, célébrez son nom par vos accords: 
préparez la voie à celui qui s’avance sur son char à travers les plaines; 
faites de Yahvéd le sujet de votre joie et triomphez en sa présence ! 
Le père des orphelins, celui qui fait obtenir justice aux veuves, 
c'est Dieu dans sa demeure sainte. 
Dieu ramène les isolés au foyer; 
il rend aux captifs la liberté et le bonheur; 
mais les rebelles habiteront une contrée torride. 


O Dieu, quand tu t’avanças à la tête de ton peuple, 

quand tu te mis en marche dans le désert, Sèla. 
La terre trembla, 

et les cieux laissèrent couler leurs eaux devant Dieu, 

PET e devant Dieu, le Dieu d'Israël f. 

Tu répandis, à Dieu, la pluie en abondance, 

tu réconfortas ton héritage épuisés. 
Tu restauras ton armée, 

tu pourvus, à Dieu, dans ta bonté, aux besoins du malheureux. 


Le Seigneur prononce une parole À : 

les messagères de bonnes nouvelles forment une troupe nombreuse. 
Les rois des armées s’enfuient, s'enfuient, 

et la maîtresse de maisont partage le butin; 

resterez-vous couchés au milieu des bercails j ? 

[Voici] des ailes de colombe plaquées d'argent, 

des plumes [revètues] d'or fauvek! 
€ so dissipe » lis. kekinnädéph. H a une forme anormale. Le texte est 


5. « faites—joie » lis, simhou. H : Yah est son nom. on 
10. « Tu répandis » lis. tayiph. H : Tu brandis (ou : 1ü aspergeasf). « épuisé » Sym LH 


portés » G. H : et ils sont 


(avec les Juifs de Judas Maccabée). Pour venir du Bachän à 
Jérusalem, on traversait la plaine du Jourdain.  d. Lite. : de 
Yah; voy. note sur Ex. 15,2 e M a ici deux mots qui 
paraissent signifier : c’est AT we res p 
paremment ug: 3, 9, 0! constituen 
se LR NUE PAS Re L 
| L'héritage doit désigner l'armée juive (cf. v. suiv.), que 
Lt avait Lerts dans le désert; une pluie abondante la 
sauva, La pluie pourrait aussi n'être qu'une image pour expri- 
mer les bienfaits de la victoire. k. Sdlon les uns un ordre, 
selon d'autres une nouvelle, ou ne senténce, Ou tine promesse. 
Les v. 1915 sont très obseurs, et l'on ne peut émettre que des 
conjectures sur le rapport des phrases entre elles et sur 


68, 15:31 
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Lorsque le Tout-Puissant y mit des rois en déroute, 
la neige tombait sur le Salmon 4. 


La montagne du Bachân est une montagne divine, 

la montagne du Bachân a des cimes nombreuses À. ; 
Pourquoi regardez-vous avec envie, montagnes aux cimes nombreuses, 

la montagne que Dieu a préférée pour demeure P 

Yahvé y résidera à perpétuitée! CR ne. 

Les chars de Dieu se comptent par myriades# par milliers de milliers; 

le Seigneur vient du Sinaï environné de Re 
Tu as gravi les sommets /,, tu as raméné ne. ets, 

D, tu An an pes les Pub, ô Dieu! 
Béni soit le Seigneur, jour après jour : 

il se charge de nous, notre divin Sauveur. Séla, 
Dieu est pour nous un Dieu sauveur : 

Yahvé a le pouvoir de faire échapper À la mort. . 
Oui, Dieu fracasse la tête de ses ennemis, 

1e crâne chevelu# de celui qui se complaît{ dans ses péchés. 
Le Seigneur l'avait promis : « Du Bachän, je raménerai [mes Rdéles]; 


les ramènerai des la mer! 
see te Nr nee 1s le sang; 


la langue de tes chiens aura sa part des ennemis ! » 
A le cortège deflDiou, went mrait 

Fos de mon divin Roi dans le sanctuaire! | k 
En tête les chanteurs, ensuite les musiciens cpl 

entourés de jeunes filles qui battent du tambourin. | 
Fidèles lés, r Dieu; ti dns van) 


d 





pe 
















Dans ton tem ] L Jéru: al 


tof 








2. à on—offrandes » lis. va’ätiyon (Ag LA) semänim. H : les gras (?) viendront. 


_a. C'est-à-dire de Haute-Égypte. 


tn, \ 2" 


ns, - PRE à 


é PSAUMES 

32 D gypte on apportera de 

31 de Patrose, des lingots LP Pee, 

ER Couch? s’empressera vers Din la main pleinec 


Royaumes de la terre, chantez Dieu ; 
par vos accords célébrez le Seigneur. 
M Qui s’avance sur son char dans les an ù 
Voici que, dans le tonnerre, 
5 rendez gloire à Dieu! 
Sa majesté resplendit sur Israël, et sa puissance 
Dieu se montre redoutable dans son sanctüair 
Il est le Dieu d'Israël, 
il donne au peuple force et vigueur : 
béni soit Dieu! 


68, 31-69, 5 


Séla. 
3 éla 


1 tiques cieux des cieux! 
il fait retentir Sa Voix avec force: 
; 


dans les nuées. 
re. 


46 


Un malheureux qui souffre pour la cause de Dieu implore sa délivrance !. 
: Du maître-chantre. Sur « {Pareille 4] des lis ». De David. 

2? Sauve-moi, à Dieu, car l’eau me gagne; 

elle menace ma vie. 
3 Je m’enlize dans une fange profonde 

où je perds pied. 

Je suis tombé dans un gouffre; 

le courant m'entraîne #. 
4 Je m'épuise à crier, j'ai la gorge en feu; 

mes yeux se sont consumés à force d'attendre Dieu. 


5 Ils sont plus nombreux que les cheveux de ma tête, 
ceux qui me haïssent sans cause. 
Ils sont une multitude, ceux qui veulent me perdre (mes ennemis 9 pour des motifs mensongers 
et que je n'ai pas dépouillés / (alors je restitueraisi). 
6 Toi, à Dieu, tu connais ma folie, 
et mes fautes ne te sont pas cachées. 
7 Que je ne devienne pas une source de honte pour ceux qui espèrent en toi, 
Yahvé, [Dieu] des armées; 
Que je ne sois pas un motif de confusion pour ceux qui te cherchent, 
Dieu d'Israël! 
S Car c’est à cause de toi que je porte l’opprobre, 
que la honte couvre ma face, 
9 Que je suis devenu un étranger pour mes frères, 
un inconnu pour les fils de ma mère : 


S1e. Lis. mippatrbs bisré. H à celui qui foule (7) des 
S2b, « s'empressera…., la main (lit. sa main s'empressers) » d'après G S (lis. padé). H : ses mains 


ES: ‘ 36. « son sanctuaire » LA, M : tes sanctuaires. 09, 4. « à free d'attendre » 


Pièces (?) 
h ee pin. + Con ae RÉ aRe que mas as, feeux qui sont) mes ennemis. — Le 
| texte est incertain. 


7. « Yahvé » G*. H : Seigneur Yahvé. 

b. L'Éthiopie. 

e, dans le texte hébreu actuel, est à peu près 
le rythme y est méconnaissable. Mais on 
in 1 en rapprochant, d'une part, 

d'une menace de Dien et, de l'autre, 

numèrent les dons qui lui seront offerts. On peut 
30 et s1°, ayant été omis par un copiste, ont 


DES ae Re Le 
d. Cf. Deut. 10, 43 1 Roïs $, 7. Les 


nonce de relévement de Sion (v, 35-17), ee qui lui donne la 
physionomie d’une prière prononeée par le peuplé personnifé, 
— [1 est difficile de se faire nne idée claire de la situation où 
se trouvait le psalmiste. Il est plongé dans un abime de malheur 
où il paralt reconnaître un juste châtiment de Dieu (v. 4, 9): 
mais dans ses souffrances, il est l'objet, de la part de certains 
de sos coreligionnaires, d' dont le motif véritable est 
son zèle pour Dien et pour le Temple (v. #19). Nous soma 
donc en présence d'un épisode de la lutte séculaire entre les 
£-Voy.nore cbnénau, n° 12. 
















plusieurs célest et les « impies ». 
n ACL De l'os k, Lay. P. 40, 3; Jon. 2, 31; €. 8,85 Ps. 18, 03 1%,85: 
ne distil du Lam. 3,51. OR lee 
TE " ù sans doute des gloses.  j- t-être l'auteur indique-t-il iei le 


espérent en Dieu » (+. 7, 39). Mais 


s q CPR etes en ÿ à but To prétexte invoqué par ses perséeuteurs : Îls laccuseat de vel. 
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1 


6 © 


me suis revêtu du sace, 
‘devenu leur fiblet 


Fi \ 
Dir ns 







moi. 
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hr] 
EURE 


ui} 





PSAUMES 


à leurs crimes a, 


: 69, 25-71. 
' ?S Ajoute des crimes À 


afin qu'ils Larrive justi ï 
Qu'ils soient effacés du ge dr PEVARE li. 

qu'ils ne soient pas inscrits avec les uni 

Et moi, malheureux et souffrant, 

que ton secours, 6 Dieu, m indre *trai 

[Alors] je célébrerai le nom e pe Se 2 a 1 à 
et je l’exalterai par des actions de grâces : 
#2? Hommage plus agréable à Yahvé que des bœufse, 
que des taureaux ayant cornes et sabots d, 

À ce spectacle, les humbles se réjouiront ; 

vous qui cherchez Dieu, que votre cœur se ranime ! 
# Car Yahvé écoute les pauvres 

et ne dédaigne pas ses captifs. 
Que les cieux et la terre l’acclament, 
À les mers et tout ce qui s’agite dans leur sein! 
f 36 Car Dieu sauvera Sion 
| et rebâtira les villes de Jnda. 

On y habitera et on en prendra possession e. 
37 La race de ses serviteurs en aura la propriété, 
et ceux qui aiment son nom y feront leur demeure. 


35 


























Prière pour la délivrance {. 
70 1 Du maître-chantre. De David. Pour commémorer. 
?  Accours, à Dieu, pour me délivrer, 
Yahvé, hâte-toi de me secourir! 
3 Qu'ils soient couverts de confusion et de honte, 
Dati ceux qui en veulent à ma vie! 
Qu'ils reculent, abreuvés d'ignominie, 
ceux qui souhaitent ma ruine! 
+ Qu'ils tournent le dos dans leur confusion, 
ceux qui disent : « Ha! ha!£ » 
5 Mais donne des sujets de joie et d’allégresse 
à tous ceux qui te recherchent; 
Et qu'ils disent sans cesse : « Dieu est grand! » 
ceux qui savourent ta délivrance ! 
5 Je suis malheureux et pauvre: 
à Dieu, hâte-toi de me secourir ! 
Tu es mon aide et mon sauveur; 
Yahvé, ne tarde pas! 


Israël demande à Dieu de ne pas l'abandonner dans sa vicillessek. 


ve 1 En toi, Yahvé, je cherche mon refuge: 
que je ne sois jamais déçu! 
ceours “ j. rousé). Man H. 3. x Qu'ils soient 
- D pol Hs que vou eau M Quint à eds. HS et 40,2 à mon Dir 
| w ps: 40, v. HIS, g. Pour exprimer leur joie de mon malheur, 
<smmembr ms 2-0 eue 
». registres civiques … : 
€. CF. Ps. 40, 7411 ; 50, 14-153 51, 15-193 qu pe parer de «n grandeur » (1) des cnseinemonts 
à etc. sonner qu'elle donners aux générations & venir (+. 19); ef. ani ve 3 
sut G admettait déjà le caractère collectif du psaume, puisqu'il l'a 


te : Amène-les à commettre crimes sur 
»; Dan. 12,1et les 
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ÿ Car c'est toi , es mon espoir | À aie rad 


vé, st Ep ADD M , 
l'objet de ma confiance depuis ma jeunesse. 
su Lot ie JA PAMRÉR Las von 
si mon an 


1 Je passe aux yeux d'un gr APR PAAPEC) 

8 Ba DE 0 D SAR ES Bsvrés = . 
et de ta gloire, tout le jour. 

Ne me rejette pas, au cemps de ma vieillesse; 0 


” 4 
l k pi à.) 


' “{is DS et trament des complots ensemble) : 


IL « Dieu, disentals, l'a n 
saisissez-le, 


s & ge ancas EX de rar 
12 DANSE S er 










tu as été ma force dès le 
c'est en toi que j'ai t 


# 
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Toi qui nons as fait voir 
de nombreuses et cruelles 
TU nous rendras la vie, 
Et des Profondeurs de la terre 
tu nous feras remonter, 
Tu foules aux pieds ma grandeur : 
mais de nouveau tu me consoleras. 


20 71, 50-72, & 


détresses, 


2? En retour je te louerai 


au son du nébel, 
Pour ta fidélité, 6 mon Dieu ; 
Je te célébrerai sur le kinnor, 
Saint d'Israël! 
Mes lèvres pousseront des cris de joie, 
ma bouche te célébrera, 
ainsi que mon âme, Parce que tu l'auras rachetée. 
Et ma langue ne cessera point 
de parler de ta justice, 
3 Car ils seront confondus, car ils rougiront de honte, 
ceux qui cherchent à me perdre. 


25 


24 


Pour l'avènement d'un roi 2. 
72 De Salomon #. 


O Dieu, donne au roi ton équité 
et au fils de roic ta justice, 
Afin qu’il juge ton peuple avec justice 
L et tes pauvresd avec équité : 
ÿ 
| 
(| 
L 


e 


[Alors] les montagnes porteront une moisson de bonheur, 
et les collines produiront le salut. 
Qu'il fasse droit aux malheureux du peuple, 
qu’il porte secours aux pauvres: 
et qu'il écrase l’oppresseur! — — 



















- 


FA 


Qu'il vive aussi longtemps que le soleil, 
et autant que la lune, de génération en génération /'! 
Qu'il soit comme la pluie qui tombe sur un pré fanché, 
comme les ondées qui arrosent la terre! 


æ 


it voi à reionter, «des profondeurs » lis. oumittahtisyét. M : des abimes. 

ne a Don à 6 SE en 12 1 um 33. « ma 
bouche Ms. pl. H : quand je te célébrerai. T2, L. € ton équité » G L. M : tes jugements 
signifier EE as PER unie de Va. se arte Der 
le me. « le salut » L cf. 8 (suppr. be). H : par la justice (du roif). 5. € Qu'il vive » G (lis. ya’drét). 
4 qui arrosent » G L (lis, zirzephou). H : arrosage de (P). 
être dédié à un roi israëlite antérieur à l'exil] (le caractère récent 
de la langue et les rencontres avec le second re s'y op- 
tion. is seulement à un roi de Perse, à un Ptolémée, ou 
bre Te à un Asmonéen. rene 

sujets feront pour est peut-être ici : pour Salomon (G); il est , en + que 
mobs Tertre cet prière pour ro 'et pas du roi u-mêre, Le serie a 
- ms na do pans ’en- pensé à Salomon parce qu'il trouvait aux v. 1, 44, 10 et 15 des allu- 

pu eee ti sions à 1 Rois 3,+M,1625; 10,110. ce. Fils de roi, c'est-à-dire 
Ê Dre tout simplement roi, de même que « fils de prophète s est syno- 
nyme de « prophète », « fils de dieux » de « étre divin » et « fils 
de pauvre » (v. 4)de « pauvre ».  d. Les malheureux sont par- 
ticulièrement aimés de Dieu. e Litt, : aux fils de pauvre. 

f. Ovide a dit de même : eum sole et luna semper Arutus 
érit (comme le soleil et la une, Aratus exister toujours). 
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1 Que le salut fleurisse sous SON rÈGNE, | Équ'à ce qué la lune ne soit plus! 
et que le de pis ds.) AL 
sf mer à l'autre 
$ EE nas vente és de la terre“! 
à Que devant lui es adversaires Aéchissent le penous 
et que ses ennemis lèchent la poussière 
10 Que les souverains de Tarchiché ec des iles 
Que NES + ; RE 
CP ds chete «x de Séhée SE | 
fiers qe L ile 1 M 
Fer LKR vd 1er) re” en 


12 Gard il délivrera le pauvre qui erie : à l'aide! 

RE T 

1 Ilaura pe SFR É 
denvea Lie ax pauvres à » 


vi mh 
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Te 73, 118 
, 
LIVRE III = 
Le problème de la prospérité des méchante” * * * * * 


73 !Psaume, D'Asaph. 


15 


16 


17 


H Je 


émistiche 
DORA à Gin msi. R: ne chine. 15. « Je tiendrai le même langage (lit. : Je parlerai comme cela) » 
«je. î 


: t beaucoup imais seulement des vrais Israëlites, « ceux qui ont le cœur 
t le texte a malheureusemen! 


Oui, Dieu est bon pour Israëlb, 
pour ceux qui ont le cœur pur. 


Pour moi, peu $’en est fallu que mes 
que mes pas ne se soient égarés, 
Car j'étais jaloux des orgueilleux, 
€n voyant la prospérité des méchants : 
Point de tourments pour eux; 
leur corps est sain et gras; 
Ils n’ont point part À la misère humaine, 
ils ne sont pas frappés comme le commun des mortels. 
C'est pourquoi ils prennent l'arrogance pour collier 
et s’enveloppent de la violence comme d’un vêtement. 


pieds n'aient dévié, 


Hs raillent, ils tiennent de méchants propos ; 

sur un ton hautain, ils profèrent l'injustice. 
Leur bouche s'élève contre le ciel d, 

et leur langue promène la calomnie sur la terre. 
C’est pourquoi mon peuple s'égare à leur suite, 
Et ils disent : & Comment Dieu saurait-il [ee qui se passe}, 

comment le Très-Haut [en] aurait-il connaissance j ? 
Voyez [ces hommes] : ce sont des impies, 

et dans une perpétuelle sécurité, ils augmentent leur richesse ! 
C’est en vain que j'ai gardé mon cœur pur 

et lavé mes mains dans l'innocences : 
Je suis frappé tout le jour, 

châtié tous les matins. » 
Si je m'étais dit : « Je tiendrai le même langage », 

j'aurais trahi la race de tes enfants! 


Mais quand je méditai pour comprendre ce mystère, 
la tâche me parut trop pénible, ; 
Jusqu'au moment où je pénétrai dans les sanctuaires de Dieu À 
et où je remarquai le sort final des méchants. 


18 C'est sur un sol glissant que tu les as placés : 


tu les précipites dans la ruine, 


: et leur estgras.  S. «ils pi nt l'injustice » @ SH 
ER um à Tu vs | : " 
. ni ‘üénb. H : son. peuple revient (var, + 1 fait revenir son, peuple) icis.— ex: 


Leurs (G 8 : 
pur » e. Texte probablement altéré : À as 2 


pro T _ longtem Foé rs 
ne ee rs Ness ee placé leur bouche 


Le on ti annee | es Texte inintelligible : et ils absor- 
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778, 19-74, 9 
ilà détrits Ps 
13 Eh quoi! en un instant les | 10 Jusques à quand, 4 AUMES 74, 10-75, 6 
1 an éangis dans l'épouvante nd, j à : ù 
| réveil ils ont disparu. l'ennemi tn l'oppresseur proférera-t-l Poutrage, 
20 Comme un songe au n 11 Pourquoi reti rail sans cesse ton nom ? 
dE career +" quoi retires-tn ta main 
a mon cœur s'aigrissait, et gardes-tu ta droite enfermée dans ton sein ? 
quand j'avais l'âme ? transpercée €, Pourtant Dieu est mon roi depuis les jours antiqu 
2 J'étais un sot et un ignorant, re 18 7. | pie des délivrances à Ja face de RTS 
j'étais [pareil à] une bête, de mn ds C'est toi qui, par ta force, as fendu la mers: 
ui as bri ) 
# è l 14 ce d ri F ns: des monstres à la surface des eaux b: 
, est 101 qui as fracassé les têtes du léviathan e : 
4 tu l’as donné en päture aux bêtes qi É 
pue ; ue cie #S qui peuplent le désert. 
x EE 15 C'est toi qui as fait jaïllir la source et le nn TR 
2 * ni # c’est toi qui as mis à sec des fleuves intstiomnbles: 
ne 16 A toi est le jour, à toi aussi la nuit; 
Eee” ‘ : . C'est toi qui as disposé les astres et le soleil. 
»% ; à jam ere “ toi qui as fixé toutes les limites de Ja terre : 
Lis l'été et l'hiver, c'est toi qui les as créés. 
11 run 
a tous eux qui ! IS Et cependant, Yahvé, l'ennemi blasphème, 
: < À Fo Mur Es = Dieu un peuple insensé outrage ton nom. 
DS À nd die": 19 > livre ê : 
ai pris 1e neur pour ce + Rd os Ne Lee aux bêtes la vie de ta tourterelle, . 
É pire nl et nn te 2 n oublie pas pour toujours tes infortunés [serviteurs]! 
SÉRIE | Pelle) Me hé mat + s € D d 
4 É à A ,  ——— E 
“ cor gp ARE on 21 Que l'opprimé ne s’en retourne pas décut, 
74 “Masil. D'Asph. es nl qui Aonee 0b éme] que le malheureux et le pauvre aient sujet de glorifier ton nom! 






elle contre les brebis dont tu es le berger ? 


22? Lève-toi, 6 Dieu! défends ta cause! 

souviens-toi des outrages que L'adresse tout le jour l’insensé! 
1 #1 N'oublie pas les cris de tes adversaires, 
le vacarme de tes ennemis, qui, sans cesse, monte [vers toi]! 





y 

















Le jugement de Dieuf. 
765 ‘Dan maïtre-chantre. « Ne détruis pase ». Psaume. D'Asaph. Cantique. 


2? Nous te louons, à Dieu, nous te louons; 
ceux qui invoquent ton nom racontent tes exploits. 


3 « Quand j’estimerai que le temps est venu #, 
moi, je jugerai avec justice. 
# Qu'importe que la terre soit ébranlée, avec tous ses habitants; 
moi, j'en ai affermi les colonnes i. » Sèla. 


. 5 Je dis aux orgucilleux : « Ne vous enorgueillissez pas! » 
et aux méchants : « N'élevez pas la tête! 

6 N’élevez point votre tête] contre le ciel, 
et ne parlez pas avec insolence k, 


à ite ? (Sors-la} de in! Dé 1— Texte trés incertain M4, « aux 
nee Ca Le ep Le du et 1 Bornes à 
nes 0 L ne dagsiier. € tes infortunés [serviteurs] ». H : l'existence de tes. (le mot hébreu pour existence est une 
qui signifie bétes). 75, % « ceux — nom » d'après G S (lis. wegére'é belimki). H : et ton nom est proclie. 
luttes comm impies n'ébranle point la foi du poète : confiant dans les pro- 
3 TE entne nn Dieu, RP MORE re 
Rte générale ie méchants seront abai et ustes relev: g- Voy. 
« He Gen. 1 CRT: TRE k. Tradwetion très incertaine. D'autres 
RCE 1-15. € Asioil Ca dE NE 2 rene vom rene 
et E5 TO + , à D'après la conceptio: 
4,26; Ês, 27, F PANNE d. Le pa ie a ae Cu “a ne 
PRES 4% ame soabole de ln forte chez les Hébreux. k. Lit. : 


D apocaele de de propérité des avec un cou insolent. 
77 





PSAUMES 


ni de l'orient ni de l'occident, . 
n ; ee” du désert ni des montagnes [que nous viendra le secours]. 
$ Non! c'est Dieu qui exerce le jugement : 
il humilie l’un et il élève l’autre. 
9 Yahvé tient à la main une coupe 
de vin écumant plein d'aromates#; a 
À cr RE ue, boivent. 
les méchants rent 
“il en absorbent jusqu'à la lie, » me 


M Et moi, je serai toujours dans l'allégresse, e 
je chanterai le Dieu de Jacob; | aBliot 4 » 
11 Car il brisera la puissance des méchants; a 
et cellec du juste sera exaltée. re mn“ 
lie i N'OSE Es Le f 
« Fe D het wo en Le La derréd. 
SX AN DE RCI role la NT LAN TEE 
76 * De made at A rt ES PS EE à 
2 Dieu est connu en Juda, 4 ge ne Ent tire; | 
son nom est illustre en Israël. Al cat jun es tr : 
3 Il a établi sa te Male tinafoint 2ueag aug Uibele: 
et sa demeure à Si ; ee 
1. Ces à qu'il a brisé Je Fonds de Fate 0 L 
+ Ë la guerre. d 2 Aou om Sèla. 
Re ms de 4 ASS 


me | à 





















PSAUMES 
ES 77, 148 
Dieu ne fait plus de miracles? 
77 1 Du maître-chantre. Sur Yedoutoun. D'Asaph. Psaume. 
SJ FA Fe Dieu et je crie, 
. + [Monte] vers Dieu : il faut qu'il nvé ! 
3 Au jour de la détresse, je cherche le Scie Re 
la nuit [même], ma main reste étendue sans se lasser: 
mon âme ne veut pas se laisser consoler - 
1 Je pense à Dieu et je gémis, 
LU ERA 
M jé 
je suis troublé et je ne puis parler. 
Je pense aux jours anciens, 
je me rappelle les années d'autrefois; 
1 Je m'’entretiens, pendant la nuit, avec moi-même d, 
je médite et mon esprit cherche. 
Est-ce pour toujours que le Seigneur [nous] rejette ? 
ne [nous] sera-t-il plus favorable ? 
“En est-ce fait à jamais de sa grâce ? 
sa fidélité est-elle épuisée pour les ages futurs ? 
10 Dieu at-il oublié ses compassions ? 
a-t-il, dans sa colère, fermé ses entrailles ? Sèla, 
11 Alors j'ai dit : « Ce qui fait ma douleur, 
c'est que la droite du Très-Haut ait changée, » 
12 Je me rappellerai les œuvres de Yahvé / : 
oui, je veux me souvenir de tes antiques miracles. 
15° Je veux me redire tous tes exploits 
et méditer tes hauts faits. 
HO Dieu, quelle majesté dans tes œuvres # ! 
quel dieu est aussi grand que YahvéÀ P 
5 Tu es un Dieu qui fait des prodiges, 
tu as manifesté, parmi les peuples, ta puissance : 
16. Par [la force de] ton bras, tu as affranchi ton peuple, 
les enfants de Jacob et de Joseph. Stla, 


17 Les eaux t'ont vu, Ô Dieu, 
les eaux t'ont vu : elles ont tremblé. 
même les abimes ont frémi. 
15 Les nuées ont versé des torrents d'eau. 
les nuages ont fait retentir le tonnerre), 
tes flèches k ont volé de toutes parts. 


rappelle moi-même » d' aux années d'autrefuis; 7e me rappelle mon instrument de smusique 
NS S DURE eu Pi li mu 11. « Ce qui fait ma douleur » S LA Ag (lis. hâléi). H : Ce 

sd à Vahvéo. H: Dion. 15. € un Dieu qui fuit » lis. ’él, H : de [eul) Dieu, tu fais. 
ï ï LH : je) tiens mes paupières 

a beaucoup troublé probablement altérè : Tu (Sym j 

ou PJ. à. Lit. : avee mon cœur (siège de 
PT Die renc Re perde Hébreux).  . Cest-h-dire : ait cessé 
raël ? Dou- de nous protéger (en devenant impuissante où inactive ). 
les ancieus Texte très incertain. J. Liu. : de Fah (abréviation pour 
les lui voir « Yahvé»). ARE RS ES Re 
peut-être ici, comme presque toujours en hébreu, le sens de majesté, 
Sn : Le cs orne a 4 À. Le texte actuel porte «que Dieu» 
etue mais voy. l“notesur4®, 3. à. Les enfants de Joseph, c'est-à-dire 
ge Les tribus d'Éphrïa ot de Manasé ; es de Jacob, les 
Texte incertain et obseur, autres tribus. je Lite. : la voix [de Yahvé]. k, Les éclairs. 
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PSAUMES : 
77, 19-78, !5 [a éclaté] dans le tourbillon a, 
de ton tonnerre 
19 TT oéx tin 15 mice, 
la terre a frémi et elle a tremblé. 
2 (Tu as rayé] route dans La mer 


mb ns qu'on ple reuuver es traces 


tune 


3 Ce que nous avons entendu et appris, 
[le] cacherons 





CO 


PSAUMES 


le jour, dans une nuée, 
dans un feu resplendissant, 


Il les avait conduits, 
et toute la nuit, 
Il avait fendu des 


78, 11-35 


Du roc, il avait fait sortir des 


il avait fait couler l'eau à t 
Mais ils continuérent à pécher contre lui 

à se révolter contre le Très-Hant, nn le désert 
Us tentèrent Dieu dans Jeur cœur . 
en lui demandant une nourriture à leur goñt b, 
ls parlérent contre Dieue, Ils dirent : « Dieu pourrait-il 

dresser une table dans le désert ? 
Lorsqu'il a frappé le rocher, 

l'eau a jailli et des torrents se sont précipités ; 
[Mais] pourrait-il aussi donner du pain 

OU procurer de la viande à son peuple ? » 


orrentsa, 


! 21 Cest pourquoid Yahvé l’entendit et s’indigna, 
un feu s'alluma contre Jacob 
et la colère s'éleva contre Israël e, 
































2? Parce qu’ils n'avaient pas eu foi en Dieu 
et ne s'étaient pas confiés à son secours. 

2% Alors il donna des ordres aux nuées d'en haut, 
et il ouvrit les portes des cieux ; 

2% 


1 fit pleuvoir sur eux de la manne pour les nourrir /, 
il leur donna le blé du ciel. 
# Ils mangèrent tous du pain des fortse ; 
E il leur envoya des vivres à satiété. 
# Il fit lever, dans le ciel, le vent d’orient, 
il fit souffler, par sa puissance, le vent du midi, . 
Et il fit pleuvoir sur eux autant de viande qu’il y a de grains de poussière [sur le soi] 
et autant d'oiseaux ailés qu’il y a de grains de sable au bord de la merk. 
28 Il fit tomber [ce gibier] au milieu de son camp, 
autour de sa demeure. 
2% Alors ils mangèrent, ils se rassasièrent largement : 
ce qu’ils avaient désiré, il le leur procura. s 
» 30 [Mais] ils n'avaient pas fini de passer leur envie, 
ils avaient encore les aliments dans la bouche, 
51 Quand la colère de Dieu s'éleva contre eux i; 
il fit périr les plus robustes d’entre eux 
et abattit les jeunes gens d'Israël. 


#2 Cependant ils continuèrent à pécher 
et n’ajoutèrent pas foi à ses miracles. 
Alors il dissipa leurs jours comme une vapeur 
et termina leurs années par une fin terrible. | 
… Quand il les faisait périr, ils s’inquiétaient de lui, 
ils se reprenaient à chercher Dieu; :. 
Ils se rappelaient que Dieu était leur rocher, 
. que le Dieu très-haut était leur rédempteur. End 
« avec oblame (lit. : avez deé abimes) » H° (ls. iehémd. H : come 


des 
lis: “ärébd. HE : beaucoup. . Cf. Ex 16, 116. ge C'esth-dire 
2 Y. 19 et Ex. 14, Aa; 15,15 VU me in des à anges» comme ont traduit G SL (lag 


Nomb, LA, M. à Cet 
mots, qui rendent Sal. 16,2). he Voy. Ex. L6, 15 ae Len 
Fe 2 Gen GE + rue héruistiche, superfa pour le rythme, pourrai 


ie rrtme doit étre une gluse où (ef. n°} 
sl 
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PSAUMES 
56 


Sn L pas ses ipti 
57 Ds s'éloignèrent [de : prescriptions, 


58 






























51 Dieu l'apprit et s’indigna : 


il conçut Pour Israël un prof ‘ 
I quitta la demeure de Si, et dote. 

la tente qu'il habitait parmi les hommes b. 
IL permit que sa force c ft faite Prisonnière, 

que sa gloire € tombât aux mains de le 
Il livra son peuple à l'épée, 

il s’indigna contre son héritage. 
Le feu dévora ses jeunes hommes, 

et ses vierges ne connurent pas les chants nuptiaux d. 
‘Ses prêtres tombèrent sous le tranchant de l'épée 

ct ses veuves né purent pleurer [leurs maris]e, 


60 
6l 


62 nnemi. 
ÿ 


63 


Le Seigneur, alors, se réveilla comme un dormeur, 
comme un guerrier terrassé par le vin f, 
Et il frappa ses ennemis par derrière&, 
leur infligeant une honte éternelle, 
Mais il rejeta la tente de Joseph k: 
ce ne fut pas la tribu d’Éphraïm qu'il choisit i : 
58 Il choisit la tribu de Juda, 
la montagne de Sion qui lui est chère. 
E [y] bâtit son sanctuaire limmuable] comme les hauteurs du ciel, 
comme la terre qu’il a fondée pour l'éternité. 
7 Il fit choix de David son serviteur ; — — 
Il le prit dans les bergeries j, 
n il alla le chercher derrière les brebis qui allaitent, 
Pour paître Jacob, son peuple, 
et Israël, son héritage. 
72 David fut pour Israël un berger au cœur intègre : 
il le guida d’une main sage. 


Plainte sur la profanation du Temple et la dévastation de Jérusalem?, 


e. D'Asaph. 

O Dieu, les païens ont envahi ton domaine, 
« ils ont souillé ton saint Temple, 

ï ils ont mis Jérusalem en ruines. 


» @ ST (lis. dükan). M : qu'il faisait habiter, 69. « comme les hauteurs du ciel » lis. kammerbmlm. H : cwmme les 


À de Dieu est à un som- 
nee PTS mr se tee Jourd, Re 
Fee a conquête de Canaan, comparaison, qui offense notre goût, n'avait rien d'irrévé- 
Art CL Jon. 18,0) es 1 ronde dain prit du pate, fe Alien 
« Sa sa gloire dési- furent atteints les Asdodiens (1 
His 


d ins emmenérent 74 est 
É L k. Ce psaume, comme le ps, 
,1). d. Lit. : ne furent pas Le sil 
Se ane ns de 








: personne ne les a ensevelis . 
e objet d'opprobre pour nos voisins, 
pour sm qRE AAUS AHONFeNE. 
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80, 515 


PSAUMES 
devant Éphraïm, 


Benjamin a , 
Réveille ta vaillange —""" * Manasséb, 


et viens à notre secours! 


Dieu des armées, rétablis-nous, 
mo AV si i 
ntre le FYONnement de lon visage, pour que nous sovons sauvés! 
Yahvé Dieu« des armées, j 
Séras-tu irrité contre le reste de ton peuple ? 
Tu lui as fait manger un pain d'angoisse 
tu lui as fait boire des 


larmes à plein boisseau e 
Tu fais de nous la risée f de nos Voisins, È 


EU nos ennemis se moquent de nous. 


Dieu des armées, rétablis-nous. 
montre le rayonnement de ton Visage, pour que nous soyons sauvés! 
Tu arrachas une vigne en Égypte, 
tu Chassas des nations pour la planter # : 
Tu déblayas le terrain devant elle; 
aussi prit-elle fortement racine 
et remplit-elle le pays. 
Son ombre couvrit les montagnes 
et ses rameaux les cèdres de Dieuh: 
Elle étendit ses sarments jusqu’à la mer 
et ses rejetons jusqu’à l'Euphrate i. 
Pourquoi as-tu fait des brèches dans ses murs, 
de sorte que tous les passants la dépouillent ? 
Le sanglier de la forêt la dévore 
et les bêtes des champs la broutent. 


Dieu des armées, reviens, de grâce, 
regarde du haut des cieux et vois; 

Prends soïn de la vigne que tu as établie, 
que ta droite a plantée. 


périssent à la vue de ton visage menaçant! 
Que ta main repose sur l'homme de ta droite k, 
sur le fils des hommes qne tu as rendu fort pour te servir! 


diphelétal. H : la 6, à d'angoisse » lis, de‘âgé (ef, 

k Fe ER SE TR bn mnt. Neue. mänbd, H : le litige, « de nous » 

à Chen qu tu ns établie » lis. zon' tihhenräh. H : cette vigne. Et protbge (”) [eeluf}.. — Texte 
Késehèhä. H : elle est brûlée, elle est coupée. 
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PSAUMES 


1 ne L'abandonnerons plus ; 
Fee ie, ec mous invpMoempus on non. 


rétablis-nous, 
For “rennes nement de Lon visage, pOur que nous soyons sauve 1 


Chant de fête. 


: Du maftre-chantre. Sur la gnittit. D'Asaph. 


'oussez is d’allégresse en l'honneur de Dieu, notre force, 
Foie Joyeuses clumeurs à a gleire du Dieu de Jacob! 
3 ee un cantique et faites résonner le tambourin, 
le kinnor harmonieux avec le nébel*; 
4  Sonnez du cor à la nouvelle lune, r 
à la pleine lune, le jour de notre fête : 
5 Car c’est une loi pour Israël, ) 
un devoir envers le Dieu de Jacob; 
c'est une règle qu'il a imposée à Joseph. 
Lorsqu'il e sortit du pays d'Égypte, 
il entendit une voix qu'il ne connaissait pas : 
T « J'ai ôté le fardeau de ton épaule; 
tes mains n’ont plus à porter r la corbeille 1 
$ Dans la détresse tu avais crié, et je v'ai délivré; E 
je t'ai répondu par la voix mystérieuse du tonnerre ‘; e- 
je t'ai éprouvé aux eaux de Meriba J. 
9 Écoute, mon peuple, que je t'avertissel 
10 Qu'il n'y ait pas chez toi de dieu étrang 











PSAUM 
Contr 
82 * Psaume. D'Asaph. : 


Dieu se lève dans 
au milieu des dieux, il 


ré 


L et montrerez-voul 


arrachez-les à la main 


Ils sont sans raison, sans 


Jusques à quand prononce 


. e S de la partialité 

* Faites droit au faible et à Fe Le” 
rendez justice au malhe: 

Délivrez le faible et l'indi 


ES 82, :-83, : 


les mauvais juges 


assemblée divine : 


rend la justice, 
réz-Vous des jugements iniques 
faveur des méchants ? 


orphelin, 

VEUX €t au pauvre! 
Igent, 

dés méchants! 


intelligence ; 


ils marchent dans Jes ténèbres; 
\ 


tous les fondements 


de la terre sont ébranlés! 


J'avais cru que vous étiez des dieux c, 


que vous étiez tous des fils du Très-Hant ! 


f 7 Mais vous moutrez comme le commun 
8 


des hommes ; 


comme l’un des princes [d'ici-bas], vous succomberez. 

















* Cantique. Psaume. D'Asaph. 


3 


fort obseur en sa brièveté, a ns cn 
‘interprètes, sans qu'on soit parvenu 'expl quer 
sûre. Deux difficultés sont particulièrement 
D'abord, qui est-ce qui prononce les v.27? Le 
n réquisitoire ou une sentence de Dieu. Mais 

i qui avoue sa désillusion (v. &). Il semble que, 






Leg ï à des êtres cé- 
à ne ex 
les v. 54 visent plutôt des 





Lève-toi, 6 Dieu, juge la terre, 
È Car c'est à toi qu’appartiennent toutes les nations. 


Israël implore le secours de Dieu contre ses ennemis coalisés d 


2? O Dieu, ne te repose pas, 
né te tais point, ne reste pas inactif, 6 Dieu! 
Car tes ennemis s’agitent, 
) ceux qui te haïssent lèvent la tête. 
! Contre ton peuple ils crament un complat, 
et ils conspirent contre tes protégés €, 
* Ils disent : « Allons, retranchons-les du uombre des nations, 
et que du nom d'Israël, il ne reste plus le souvenir! » 
5 Ils conspirent d’un même cœur 
et forment une alliance contre toi, 
7 Les tentes d'Édom et les Ismaélites, 
Moab et les Hagritesf, 


e dost à Loi qu'appartiennent » d'aprés S (suppr. be). H : c'est toi qui hôrites dans. 83, 6. « d'un même cœur et » Lis. 16b ébad we, M : 
ensemble, 


1,6; 2, 1; cf. Gen. 1, %; 3, 2; 11, 7) et peut-être plus 
Re les assessours de son tribunal (Dan. 7, 4). 
c. Litt.: J'avais dit (c'est-à-dire je m'étais dit) : vous êtes des 
dieux.  d. La situation politique on ne — 
rrespon: événements racontl ace. 5: 
De roue par Judas (165 av. 1.C.), les Juifs 
furent assaillis par les nations voisines. Les peuples ou peu- 
plades nommés par le psalniste se retrouvent, quoique parfois 
sous une désiguation différente, dans le récit de l'historien 
Moab = païens de Galaud, 1 Macc. 5, 9; Hagrites ” 
EE mi les Arabes, 1 Muce. 5, m3 Guel pe 
« les enfants d », c'est-à-dire les Iuméons, no 
Pour Amaleg et Achchour, vuy. les notes suivantes. € Lt 
ni Aquilas, Symmaque ot Jérdme fran: 
De nu 7 D tunge es Jen. 
Jérusalem ( , ‘ “ 
+ ribu bédouine du désert de Syrie, voisine des Naha- 


teens. 


57 


PSAUMES 
S_ Gucbala, Ammon et Amaleq}, 
1 PE ir lente ds Tyr. 
Achchourc aussi à eux, 
: een de Lotd. Sèla. 
Traite-les comme Madian + comme Sisera, 
£ . comme Yabin, au torrent du Qichôn’, 


exterminés à Endor# 


ar à re 
tous leurs chefs, comme Zèbah et Galmounna !, 
13 Eux qui disent : € REUs 





4 D M Un qu'entraine le tourbillon, 





td. mio}  ; Pr 
. Pt nt 0? 
SA AN 
or or 
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PSAUMES 


Heu x i 
reux l'homme Qui trouve en toi sa 


84, 6-85, 5 
force! 


S'ils traversent la vallée à Bakat, eq men 


Car ils tournent leurs regards vers le Dieu de Sion. 
Yahvé Dieu des armées®, écoute ma Prière; 
prête l'oreille, Dieu de Jacob! , are 
Toi qui es notre bouclier, regarde, 6 Dieu, | 
ct jette les yeux sur ton ointd, 


Mieux vaut un jour dans tes parvis 
que mille dans ma demeure: 
[Mieux vaut] me tenir sur le seuil de la maison de mon Dieu 
que d’habiter les tentes des riches. 
Car Yahvé Dieu est un créneau et nn bouclier: 
il accorde faveur et gloire. 
Yahvé ne refuse aucun bien 
à ceux qui marchent dans l'intégrité. 


Yahvé, [Dieu] des armées, heureux l'homme 
qui met sa confiance en toi! 


Prière pour la restauration complète d'Israël. — Dieu la promet +. 
_ 85 :Du maître-chantre. Des fils de Coré. Psaume, 


Yahvé, tu avais montré de la bienveillance à ton pays, 

tu avais rétabli Jacob f ; 
Tu avais pardonné l'iniquité de ton peuple, 

tu avais jeté un voile sur tous ses péchés: Séla. 
Tu avais laissé tomber toute ta fureur. 

tu étais revenu de ton ardente colère. 


Rétablis-nous, à Dieu, notre sauveur, 
et détourne de nous ton ressentiment. 
Seras-tu éternellement irrité contre nous, 
persisteras-tu d’âge en âge dans ton courroux ? 
Ne voudras-tu pas nous faire revivre, ». 
afin que ton peuple trouve en toi le sujet de sa juie 
Yahvé, montre-nous ta bonté 
et accorde-nous ta délivrance! 


til) la transforme » H° G {lis. feditéhon). H : ils la transfonmeut.  S. « car ils tournent —Sion » lis. M rdou (?). H : il se 
— Texte incertain. 


11. « dans ma demeure » lis. bahüdärdg. H : je chüisis (ratinché au vers saiv., ce qui rend le 


« des riches (lite. : de la richesse) » lis. ‘ôdèr. H : de la méchanceté. 14. « il accorde. Yahvé ne refuse » G. H : 
Une refnse. 85, 5. « détourne » G (lis, hisér). H : brise. 


«% ; d'autres, il s'agit du grand-prêtre.  e, La 
RU CDS mine OU M ENS A pee 


ur duquel sont tes voies. — Le texte assemblé (chœur), la deuxième an chant pour une voix seule 


nt les voies sont selon ton cœur » (me- (solo). Dans les v. 24, il est 


PR 


+ retour de l'exil, qui avait êté salué, à l'époque, comme 
ed diet n début de l'ère messianique. Cependant le peuple n'a toujours 


humiliée. 
ire un lieu comuu pour son aridité. qu'une existence précaire et 
rencontre Jamais dans le sens  favear (v. 58)! 





Dien 
fautes et lui rende 
anciennes, « la vallée CÉRREe or et 


la 
d. Ce terme entend 
FL tbe 9,15 Ps, 98, caprifi de Jacob (voys VA, T et note). 


sû 12 


PSAUMES 
j 1? PSAUMES 
% Je veux écouter ce que Dieu dit ë ù 
Yabvé paris Car t bonté se 86, 15-87,7 
Pour son ete, qe s'est montrée Srande envers moi, 


pour ceux qui tournent leur eœur vers lui, 















Hi 
10 Oui, sa délivrance est proche pour ceux qui le LS , he “euellleux se sont levés contre moi 
th En va habiter notre pays. Si nt en veulent à ma vie,” 
Il [a bonté et la fidélité se rencontreront, e 15 ko C2 © se présente pas devant eux. 
les Dérare a : en SiEneur, tu es un ae et miséricordienx 
(2 La fidélité germera de la terre . « 16 Tourne-toi colère, riche en bonté et en fidélité. … 
et le salut regarder du haut des cieux. rêt Re Moi, aie pitié de moi, 
à Éslden FL Au a il P € ta force à ton serviteur 
aussi notre sol donnera-t-il ses produits. et suve le fils de 1 servantos! 


I LL salut marchera devant lui se sh 
et pad suivra I race de cs pas os 
TT 


(ad Mpi gent lie v LE 


Er és L: ve 


a 4 P ulmtss . t é 


ï ab ct 


oo Pérdm 








Jérusalem est Ja Patrie véritable de 1ous es Juifs e, 


86 :Priére, De David. d 87 "Des fils de Coré, Psaume. Cantique. 





La cité que Yahvé a fondée 
[est bâtie] sur des montagnes saintesd, 


be x . 
5 et le Très-Hant lui-même l'affermira. 


2° Yahvé préfére 
les portes de Sion 
à toutes les demeures de J acob:; 
N dit de toi des choses glorieuses, 
cité de Dieu. 


3 
Séla. 


5 Yahvé compte, 

dans le registre des peuplese : 

« Celui-ci est né ici; Séla. 

4° cet autre est né là; 
4 Je puis mentionner Rahabf 

et Babylone parmi mes adorateurs ; 

Voici la Philistie 
et Tyr, ainsi que l'Éthiopie£, » 


5* Muis de Sion il dit : 
«Tous y sont nésh », 

1 Et[le chœur], en dansant, chante î 
«Toutes mes sources sont en toit, » 


fondée t 0 le registre des » 
is. gesoudat pahwè. H : Sa fondation. 3. « 11 dit » lis. medabbér. H : 11 eut dit. 6. « dans 
Pres 5. « Ü dit» G. Hs ilest di 7. « [le chœur) — chante » lis. méhôlelim. M : ils chantent 





bé elles s'élève Jérusalem. €. Yahvé tient 
bu m'as délivré d’un danger mortel. — Voy. collines sur ss RER Et e 
k la maison avait avec son une liste de ses teurs (ef. 
DAT 4 da a mn re rs 29), classés par pays d'origine. Eee ne 
plus fidèle 14, W)et pouvait devenir lequel 
ce. Ce psaume, dans le texte actuel, 
ln 











une idée se soient convertis au culte de 
17-23) : Jérusalem est la 


| Beur PSAUMES 
Prière d'un désespéré®. 


2 Yahvé, mon Dieu, je pousse des clameurs, le jour, 
_ et, la nuit, je crie devant toi. 
3 Que ma prière parvienne en ta présence: 
prête l'oreille à ma plainte! 
} # Car mon âme est rassasiée de maux, | 
et ma vie est près de [sombrer dans] le Cheôl. 50 
5 On me compte [déjà] parmi ceux qui sont descendus dans la fosse ; 
je suis comme un homme sans force: 
vrét ni parmi les morts, > 
ns : St se à rire, 
Dont tu ne gardes plus le souvenir pu 
et qui sont soustraits au pouvoir de ta main‘. 
7 Tu m'as mis au plus profond de la fossed, 
dans les ténèbres, dans les abîmes. 
ta colère, 
ES i] tous tes flots. Sëla, 
5 Tu. de moi ceux qui me connaissent, 
tu m'as rendu pour eux un objet d'horreur. 
Je suis enfermé, je ne puis m'évader; 
10 “mon ai se consume à fore de [pleurer ma] misère. 
Je invoque, Yahvé, chaque jour: 
je tends les mains vers toit: , 
baehià AN caf 7 9 vhs me 
: in Est-ce pour les morts que tu Fls des méracles ? 


lat 








Sur mabalat. Pour s'humilieré. Maskil. De Hémän, l'Ezrahite, 
88 Cantique. Psaume. Des fils de Coré, Du maître-chantre. Sur 



































+4 PSAUMES 
Îles m'enviro TETE 
nn bu 
» elles m’assi _ sc 8 des fn 
RL loutes ensembl 
u as Cloigné de moi mes amis, 
t 
et pour Compagnons, Pour société je n'ai que les ténèbres ! 
1 Appel à la fidélité de Dieu pour TA accomplisse Ja Promesse Jaite à David « 
1 89 ‘Maskil. D'Étân l'Ezrahite à 
2 y j 
Je % eux chanter à Jamais les bontés de Yahvé: 
à d'âge en âge, je dirai ta fidélité 4e ma vint) 
Tu as dit :« Ma bonté est um édifice éternel : 
3 ma fidélité est inébranlable Comme les cienxb. 
J'ai conclu ce Pacte avec mon éln 
; j'ai fait ce serment à David, mon serviteur 
J'établis ta dynastie Pour l'éternité, 
j'édifie ton trône Pour tous les âges, y Séla 
6 


Les cieux célèbrent ton miracle<, Yahvé: 
: Nan ” Proclame] dans l'assemblée des saints d : 
: parable à Yahvé, parmi les habitants de la nue: 
qui est Son égal parmi les êtres divinse ? 
$ C’est un Dieu redoutable dans le conseil des saints, 
plus grand et plus terrible que tous ceux qui l'entourent. 
9% VYahvé, Dieu des armées, qui est semblable à toi? 
ta bonté et ta fidélité t’'environnent. 
10 Tu domptes l'orgueil de la mer /': 
quand ses flots se soulèvent, toi, tu les apaises, 
1 Tuas écrasé Rahab& comme [on achève] un blessé: 
L de ton bras puissant, tu as dispersé tes ennemis. 
12 A toi les cieux, à toi aussi la terre : 
le monde avec ce qui le remplit, c'est toi qui l’as fondé. 
13 C'est toi qui as créé le Nord et le Midi: 
le Thabor et l'Hermon acclament ton nom avec joie. 
4° Tu as un bras plein de vaillance: 
ta main est forte, ta droite est levée k. 
15° La justice et le droit sont le fondement de ton trône, 
la Bonté et la Fidélité viennent se présenter devant toi. 
15 Heureux le peuple qui sait t'acclamer, 
qui marche à la lumière de ta face, Yahvé! 
17 Il est toujours dans l’allégresse à cause de ton nom, 
et il fait retentir ses chants à cause de ta justice :. 


weré'aÿ oumeyouddà" : ami pagnon : fé. 89, 3. « Tu as dit » G L (lis. ‘émerté)- 
4 thus D RE ne SEL mehr nn den PE ue 
cieux . H: Ætles cieux.  $. « dans le conseil — terrible » & S (lis. 
RER oder eu en re ef pa, Ta? D maux 
» lis. cérimou qôlim. H : et s'élève par. 


': 2), b. Le texte de ce verset est incer- 

LE Re she re e C£ 30, F4; allus. à Jér. 5 = 

re ren et, semble- ce. L'établissement de la dynastie davidique. 27 L'assem- 
henri le est vainen et humilié.  blée des étres divins. e. Lit. : Les fils dieux. 
] sa promesse; l'anteur le sup-  f. CF. notes sur 74, 1.  £. Te person- 
Ce me D mes nifant le Chaos; ef. le Léviathan, Je Drague 
, EURE : Ca. 3, sans Job 7, 223 9, 193 PH 143 104 693 nas 
<+ es, _Prêté à frapper, —i. À cause des manifestations 
Ru ve rablei pour lui) de ton mom (éesi-t-dire de ta phisance) et 
T « oint ». le « serviteur » de de ta justice. 
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18 Car c'est toi qui es sa gloire, [Dieu] pe” 
et qui, par ta faveur, exaltes notre forcé b; ; 
1 C'est à Yahvé nous devrons notre bouclier : 
mr ‘a did MUR Pa cuanone) notre roi, 


à Pen 


æ® , orse tu parlas dans une vision 
| à ton fidled, ec tu dis : 
« J'ai posé un diadème sur [le front] d’un héros, Ne 
_ j'ai choisi, pour l’élever, un homme au sein du peuple *: 

* J'ai trouvé David, mon serviteur, 
: je l'ai oint de mon huile sainte. ak, 

l Ma main le soutiendra 

et mon bras le fortifiera. 
Aueux.ennemi né pouiré le'surprendref, 
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pi vaste 41 
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” 89, 54-90, : 


: lu as profané faite avec ton serviteur, 




















Se 
lee e « pouillent » 
a + Sn. # en d'opprobre Pour ses voisins, 
as Main à ses adversaires 
L UM as réjoui tous ses ennemis, 
= ; TL TER hi Wriompher dans le combat. 
Ptre de sa main 
et jeté son trône à terre, 
46 Tu as abrégé les jours de sa jeunesse d, 
tu l'as couvert de honte, Sèla. 
47 Jusques à quand, Yahvé, Persisteras-tu À te cacher 
ct ta colère sera-t-elle ardente comme la flamme t ? 
® Rappelletoi tombien je suis fragile, 
Pour quel néant tu as créé Jes hommes, 
#2 Y ail un homme qui puisse vivre sans voir la Inort, 
qui puisse soustraire sa vie À la puissance du Cho! / ? nr 
2 Où sont, Seigneur, tes bontés premières, 
que tu avais juré d'accorder à David dans ta fidélité ? 
31° Souviens-toi, Seigneur, de l'opprobre de ton serviteur, 
[souviens-toi] que je porte dans mon sein£ les outrages des peuples, 
32 Les outrages que lancent tes ennemis, Yahvé, 
qu'ils lancent sur les talons de ton oint ! 
33 


Yalvé soit béni à Jjawais. Amen ! Amen à ! 





LIVRE IV 


Le Dieu éternel et l'homme éphémère. — Prière en faveur des serviteurs de Yahvé !. 
ce. De Moïse, homme de Dieu. 


Seigneur, tu as été un refuge 
pour nous, d'âge en àge. 


mispädb. à i dche est trop court }. 
j le mot qu'on traduit par « éelut « est inconnn, et l'hémist Pi) se 
gi teh-d-hrnnqe doi ? (D'autres corrigent : Soigneur — lis, ‘ddémas » qu L 
Da H s Eee ton Par LR: tes serviteurs,  « les outrages des pouples » lis, delimmar. 
“48 ECS cngreit en ere En Mes, 4 , 
à hébreu certai b. CF parties bien trauchées. 1° Les v. 212 opposent le Dieu er L 
ù = ee aber Re et l'homme éphémère, qui meurt vite parce qne son er né 
ni ds T Re attire sur lui la colère de Dieu. 2 es . À rer _ 
e NT a os trancha i t un avenir meilleur pour les servite È 
D xs o res rem à tone n'en est pas altèré, se rattacherait ne 
D ee ne ide à ce dernier thème qu'au premier. On pus pps de 
joyeuse ance et de Ceci  psaume 90 résulte de la juxtaposition de ue se 
KL pont ae Je +2 F3 penis eu qu'il formé de dons trphe fes ne. 
tar <a dû PR a + on Mets fin à ta 
ie humain, transition sous-cntendue pou ee à 
dencre eailne, eue. de 2e enfer, ce 5 net 
ie des 
+ ee t le "À d'ouvfir ras rat PS ete a 6. 
1 messianiq es Jun. bi 
s marquant le fn ” EE Ms Zach 8,4; én. 10, 1 29, 5,63 te. j. CF Deut. 33, 
d 3,45 
. à. Ce psaume compren 
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Ah Été: à) 


[route notre vie. 


94, 1-92, ; 


uclier et une Cuirasse, 
k pas ter les te: : 
ni la flèche EDanke rreurs de la nuit, 
































L ui se dans l'ombre, 
ni le fléau qui dévaste en plein midia, 
Il en pourra tomber mille à tom côté 
et dix mille à ta droite ; | 
toi, tu ne 
Tu n'auras qu 


Pour refuge; 
tu as fait du Très-Haut ton asile. 
Aucun malheur ne L'atteindra, 


nul fléau n’approchera de ta tente; 
IL Car Yahvé ordonnera à ses anges 
de te garder dans loutes tes entreprises : 
Hs te porteront sur leurs Inaïns, 
de peur que ton P 
Tu pourras marcher 
fouler aux pieds 


ied ne heurte une pierre. 
sur le lion et sur la vipère, 
le lionceau et Je dragon. 


M « Puisqu'il m'est attaché, je le délivreraib; 
je l'élèverai, puisqu'il connait mon nom, 
Quand il m'invoquera, je l'exaucerai, 
je serai avec lui dans la détresse, 
je le sauverai et le rendrai glorieux. 
15 Je le rassasierai de jours 
et lui ferai voir mon salutc, » 


15 


Louange à Yahvé, qui fait périr les méchants et prospérer les justes. 
Cantique pour le jour du sabbat 4, 


? Il convient de louer Yahvé, 
de chanter ton nom, 6 Très-Haut, 
5 De proclamer, le matin, ta bonté, 
ï t les nuits, 
1 ee: are l'instrument à dix cordes, sur le nébel, 
et en sourdine « sur le kinnor! 


is de joie, Yahvé, par tes hauts faits ; 
| "4 À RTE te oies devant les œuvres de tes mains. 
e " 
6 œuvres sont grandes, Yahvé ! 
. tes pensées sont très profondes. 
7 L'homme stupide n’y entend rien 
et l'insensé ne les comprend pas. 
| le souflle du démon de midi. ge, Lis, mohsihé. H : Car toi, Yalrvd, 10.08 mon refuge, 
ui le démon de midi. $ : ni 
Lee 


rogurdée maladie. b. mianique. 4: 

était de l'ère lui avait donnè 
ue 4 nement 
sd res le contenu du psaume, pourquoi où 


PSAUMES 


8 Quand les méchants croissent comme l'herbe 
et que fleurissent tous ceux qui font le mal, 
’ être anéantis à jamais; ? . , 
3 PR Yahvé, [rx trônes] dans le ciel pour l'éternité ! 
10 Voici, en effet, que tes ennemis périssent, 
j tous ceux qui font le mal sont dispersés. 
Il Tu me donnes la force du bufflea, 
tu moins d'huile fraîche. è 
i mes ennemis, 
; RES ai Eubers RS D s'élevaient contre moib. 
15 Les justes comme le palier, 
ils s'élèvent comme le cèdre du Liban : 
H Plantés dans la maison de Yahvé, 
ils croissent dans les parvis de notre Dieu. 
15 Ils portent encore des fruits dans leur blanche vieillesse, 
ils sont pleins de sève et verdoyants, 
16 Pour proclamer que Yahvé est juste : à 
il est mon rocher, il n'y a point en lui d'iniquité. 


92, 5-94, : 


œ «lt, à N s a Ar oESS en _ ! 
93 1  Yahvé est roi, mé bats cie vi 
tas ns, 
s il a pris force ceinture. 108 
| a fondé solidement la terre, pour qu'elle ne chancelle pas; 
He mps-là, ton trônee était affermi : 
tu es de toute éternité. 
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PSAUMES 
Jusques À quand Jes méchants, 4 Yahy 
7. JUSques À quand Jes méchan: ne 
5 se Sépandent en discours i 
S lont assaut de rol 
5 Ils écrasent ton is Var CEUX Qui pratiquent 'iniquité! 


ils oppriment ton hérita, 
Ils tuent 


94, 313 


ts seront-ils dans la joie ? 
usolents, SE 


ge. 
o la veuve et l'étranger v 

1lS massacrent les or heli à 
7 Ils disent re 


: € Yahvéc ne Le vo: 
le Dieu D SO Pas 


de Jacob ne s'en aperçoit pas, » 


Ayez du bou sens, à Vous les pl 
insensés, quand aurez-vous dl 

Celui qui a planté l'orcille n’en: 
celui qui a formé l'œil ne ve 

Celui qui fait l'éducation des 
celui qui instruit les hommes ne saurait rien ! 

Yahvé connaît les pensées des hommes 
Car ils ne sont qu’un souîed, | 


lus stupides du peuple! 
€ l'intelligence ? 

tendrait fras ! 

rrait pas ! 

Peuples ne châticrait pas! 


Heureux l'homme que tu enseignes, Yahyée, 
et que tu instruis par ta loi, 


Pour lui assurer la tranquillité pendant le règne du méchant, 


en attendant que la fosse se creuse “impie! 
M Car Yahvé ne délaissera pas son resp Pen 
il n’abandonnera pas son héritage. 
Le droit de juger sera rendu au juste, 
et tous ceux qui ont le cœur droit se rallieront à lui, 


15 


Qui se lèvera pour me défendre contre les méchants, 
qui me soutiendra contre ceux qui font le mal ? 

17 Si Yahvé ne me portait secours, 

bientôt mon âme habiterait le [séjour du] silence f. 
IS Quand je sens que mon pied chancelle, 

ta bonté, Yahvé, me soutient. 
19 Quand les soucis se multiplient dans mon cœur, 
tes consolations réjouissent mon âme. 


20 As-tu rien de commun avec le tribunal d’iniquité, 
qui crée le malheur sous le couvert de la loi ? 

21 Qu'ils se mettent en chasse contre la vie du juste 
et condamnent à mort linnocent 8 ! 

2 Yahvé sera ma haute retraite, 
mon Dieu sera le. rocher où je trouverai un refuge. 

_ 2 Il fera retomber sur eux leur iniquité | . 

‘ et les anéantira pour prix de leur méchanceté ° 
; oui, Yahvé notre Dieu les anéantira. 


bimé, 
hommes s pendant le règne (tt. : dans les jours) du méchant » lis. 
5 GG 3 À la use (ut emendr las: Le agent ro 


a. motient ea chasse » 6 8 (is. péjoudes). H +: 'aneutent (N. 9% « sera » LA (lis. wihé). H : fut. 
«se 


Dieu (146, 9). 

faibles, comme les protégés de 

SR es, Yah. d. Et par suite See F5 
Dieu quoi que ce sit. €. Dans l'hébreu, Fah. k 

Cheël, ge. Lit. : et condamnent le sang innocent. 


ils se posent en mal- 
D er admis à demi- 


ÿ  ê entiérement 
als ie étaient considérés, ainsi 


99 


95, :-96, 6 
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PSAUMES 


cd bem Tin, écoutez sa voir! 


f poussons des cris de joie en l'honneur de Yahvé! 
VERRE Perte d’où nous vient le salut! 
Présentons-nous devant lui avec des actions de grâces, 

célébrons-le par nos accords! 

Car c’est un grand Dieu que Yahvé, 

il est un grand roi au-dessus de tous les dieux : 

Il tient en son pouvoir les profondeurs mystérieuses de la terre, 
et les cimes des montagnes lui appartiennent: 
La mer est à lui — c'est lui qui l'a faite, — 

la terre ferme aussi — ses mains l'ont formée. 

Venez, prostérnons-nous, 


mettons-nous à genoux? devant t notre créa EU 
Car c’est Yahvé qui est notre Dieu, re. 
sa" we v ÉLS: LÉ 2 ttr né . 
EE D 1e 
Brebis que sa main conduit, aujourd'hui 
ez-vous écouter sa Voix : ; 


$ « N'endurcissez pas vos cœurs, comme à Meriba, 


ration, et je dis : 
ru end 14 


































— terre ». Voy, 2 n. crit, sur 95, 1. 12. e et « lis. 


s iche. ste HA u$t 
$,125 9 1; #et}2, lu; 1 

29, 12. b, CE, 93, 1. c, Cet hèmist A 48,12: 9 et 53, 2. 

LE Addition; le vers est Crop long. g. La justice de Dieu 


terre 


ur qu’ » É 
peuples des Pour qu'elle ne chancel 


le pas; 
Shtences équitables e, » 


il à 
ue les cie: LS 
Q Fa _ en que la terre soit dans Fabre, 
m gisse avec tout ce ; ] ù gresse 
1 ; w’elle contient! 
2 Que la Campagne soit dans q ntient 


s la joie avec î 
tout ce qui la couvre. 
| Ï uvre, 
N que tous les arbres de la forèt Poussent des acclamati 
Devant Yahvé, car il vient, - AT 
car il vient pour juger la terre, 
Il jugera le monde avec justice 


et les peuples selon sa fidélité d, 


Le règne de Yahvér. 


Yahvé est roi : que la terre soit dans l'allégresse, 
que la multitude des îles se réjouissent ! 
Un nuage obscur l'enveloppe: 


la justice et le droit sont le fondement de sou trône. 
Devant lui marche un feu 


qui dévore à la ronde ses ennemis. 
Ses éclairs illuminent le monde, 
et leur vue fait trembler la terre. 
Les montagnes fondent comme la cire devant Yahvéf, 
devant le Seigneur de toute la terre. 
Les cieux annoncent sa justice £, 
et tous les peuples voient sa gloire*. 


7 Tous ceux qui adorent des statues sont dans la confusion, 
ceux qui sont fiers de leurs idoles: 
tous les dieux se prosternent devant lui. 
$ En l’apprenant, Sion se réjouit, 
et les filles de Juda i sont dans l’allégresse 
à cause de tes jugements, Yahvé, 
9 Car c'est toi, Yahvé, 
qui domines toute la terre; 6 
tu es souverainement élevé au-dessus te tous les dierrx. 


et qui anticipe sur le v. 15, manque 
Durs d. Le 2 vers 


ré, tri ; 96, ;-97,» 


"ph. H + sions, 91,1. « de tours idoles » G. H : des idoles. 
ob et 30, 5, Voy. aussi note h. 


être une addition litur- 






où réminisoences 
18; #8 et 77, 193 #et 77, 113 9 et 


£ d'Israël et le châtiment de ses adversaires. 
Pr ne dentaire, 3 pere “ A # 

: i ; , à 513 Ps. 3: D, 
Jug. re Mich. 1, #43 ! à milesntee des 
nee des poëtés, nous omt conservé sans Fee 
» traits d'une conception très archaïque de ; 
Var F put PS 7 te et le tremblement 
2 feu, M M élles de Juda moins importsntes que Sion 


[GA 45, Le). 


lui 








‘ceux qui haïssent le mal, 
10 Le aimé as 
il les délivre de la main des méchants. 


| taslié se lève pour le juste 
, Pac joie pour cou qui on le cœur droit. 
12 Justes, faites de Yahvé le sujet de votre joie 
cet louez son saint nom. ; 


Tous les peuples et la nature invités à louer Yahvé®. 


' LIL 
' 
“ 


lu L Ghantez en l'honneur de Yahvé un cantique nouveau, 
car il a fair des miracles, 

Sans autre secours que sa droite, 
2 Yahvé a aie apparaitre le salue promis | 

aux yeux des paiens, il a révélé de. 
3 II s'est souvenu de sa bonté pour Jacob 

et de sa fidélité envers la maison d'Israël. 
Toutes les terre Ont vu £a 
LE ‘accordée par notre Dieu. 


et > dpétisengis Ge ni pa apr a a y 











RE ee du kinnor, 
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PSAUM ES 

C'est toi qui établis y 

ni ; sa 
Exaltez Yahvé notre Dieu 


e 
L Prosternez-vous devant son Marchepied a, 
Il est saint! 


it nne de née » 
: Sa D Preis et la loi qu'il leur avait donnée. 
ÿ es as Exancés : 
tu as été pour eux un Dieu prêt au pardon : 
F tu laissais leurs méfaits impunise, 


Exaltez Yahyé notre Dieu 
et prosternez-vous devant sa montagne sainte, 
Car il est Saint, Yahvé, notre Dieu! 


Entrez dans le Temple en acclamant Yahvé. 
1: Psaume. Pour l'action de grâces d. 


Acclamez Yahvé, [habitants de] toute la terre, 


2 servez Yahvé avec joie, 
présentez-vous devant lui avec des cris d'allégresse ! 
Sachez que c'est Yahvé qui est Dieu; 
c'est lui qui nous a faitse, et nous sommes à lui : 
[nous sommes] son peuple et les brebis dont il est le berger /. 
4 


Pénétrez sous ses portes avec des actions de grâces, 
dans ses parvis avec des louanges: 
célébrez-le, bénissez son nom! 
3 Car Yahvé est bon : sa grâce est éternelle 
et sa fidélité demeure d'âge en àge. 


Promesse de fidélité à Yahvée, 


Je veux observer la piété et la justice 
à cause de toi, Yahvé. L , 
2 Je m’appliquerai à discerner le droit chemin. 


mage = ui trace le p 
a FOR E Se. Fe pots aurait mis en $C 


territoire). En tout cas, le psaume 
i à ton peuple, comme tu le (sur son 


lie (Théodoret nous 
l'offrand sacrifice d'ac- au culte pub 
e », c'est-h-dire pour le mercredi). 





O roi qui aimes la justi 99, 4-10, à 


wez. i is » lis. wenbgém. H : tu 
i] ai — Teste incertain.  $. « tu laissais.… tpouk ve; by 

nn en”. à lui » Ht LE T lis welé). HE : et non pas ce 

PR ne M supp 'dsammré. HE + à toi, Yahvé, je veux chanter (trop long pour le rythme). 

e. 27: dv rograuume de son gouvernement ; selon d'autres, le 

ine le peuple (ou la pres d Le 
ÿ impie sa maison 

sous-en- tel qu'il devrait être, « ne tolérant aucun 4 $ ace 

, puisqu'il ral 
de cette dernière façon. _ 
comme suseription « peur le quatrième 


( y à moi? Cette phrase, sans rapport avec le 

































S PSAUMES PSAUMES 
101, 5-102, 6 7 Je ressemb] 
” eàlah 102, ;-:6 
Je vivrai, le cœur intègre, je suis TEA du désert; 
au milieu de ma maison. 5 Je passe Joy nn 1e hibou des ruines : 
se fixer AUS Sans sommeil 
? Re — comme un oiseau een se des ris plaintifs, 
PSE Le un toit 
J'ai h w de pratiquer J'infidélité : es long du jour, mes enne , 
Û ne me gagnera pos : . | ceux qui faisaient mon éloge su se Peut 
1 La perversité du cœur me restera étrangère : ° Je mange de la cendre comme si De on Infortune en exemples 
je ne veux pas connaître le mal. Es ct je mêle de larmes ma Fr Pannes 
ar onnans pemiéee de ram, 
fa uepy s F7 < « 12 + . SL JEE an loin. 
mme mn ai an ur né dr ee le 
 jenelesupporemipas ua 
6 J'aurai 7 Cr les NS e sys toi, Yahvé, U trônes éternellement 
les fa habiter Es 4 ton nom subsiste d'âge en âge. 
_ Gelui qui marche dans le droit chemin, M Tu te lèveras, tu auras pitié de Son 
ET _ celui-là sera mon serviteur. Pr 15 QE il est temps de lui faire miséricorde : le moment est venu: 
7 On ne verra pas habiter dans ra 1 Et on en aiment les pierres, : 
celui qui pratique la fraude; séner 1 nt te re 
à d + É Suis de ne su pas Alors les nations Craindront le nom de Yahvé 
SE re et tous les rois de la terre, sa gloire f, 
17 Oui, Yahvé rebâtira Sion, 
il apparaitra dans sa gloire : 
IS 11 accueillera la prière de celui qu'on a dépouillé 
et ne méprisera point sa supplication. 
19 Qu'on mette cela par écrit pour la génération future, 
afin que le peuple [nouveau] qui sera créé acclame Yahvé £, 
20 Quand il se penchera du haut de sa sainte demeure, 
quand, du ciel, Yahvé tournera ses regards vers la terre 
21 Pour écouter les gémissements du captif, 
pour délivrer ceux qui sont voués à la mort, 
2 Ainsi l’on célébrera le nom de Yahvé à Sion, 
et sa louange, à Jérusalem, 
3 Quand les peuples se rassembleront tous, 


ainsi que les royaumes, pour servir Yahvé, 


% Jla brisé ma force à mi-chemin, 
il a décidé d'abréger mes jours. 
2% Ne m’enlève pas* au milieu de ma vie, 
toi dont les années durent d'âge en äge! 
26 Jadis tu as fondé la terre, | 
et les cieux sont l’œuvre de tes mains. 


é je si _ » (5 K lis. moheleleg). H : mes jnemals, 5: « sa 
Um D 0 À VE ju alé jun à Cup O6 té ph lu à 1 a 
éhimmatäm). HE : (qu 


: de 
“soleil. 


Ji faut 
est em 
por 


ï Il ne reste 
tradnit d'ordi C'est-h-dire : je touche déja au soir de ma vie. €. 
‘est inconnu, On le Le En del ie trie qe des pierres ares del ponte. ï 
D Eu re Pr de 
homme, si je viole mon gner Ja mort. 1 ne faut pas su one 
: la cendre on s'en jetait aendre Ps Ge, Ecdl. 3, 2 12 + 
sur as pour qi 
des aigés. 
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PSAUMES 
Ma 
ps “ cut “ Yahvé [dure] à jamais, 
” 4 {s étend] Aux enfants des enfants 
ee _ 4 SRE, Qui gardent son alliance 
t de ses commandements Pour les accomplir. 
Yahvé à établi son trône dans 
et son em, 


pire s'exerce sur tot 
Sp 1tes choses, 
Bénissez Yahvé, vous ses anges, 


héros vai j 
mr qui exécutez ses ordres ! 
sse: vÉ, vous toutes ses arméesa, 
qui le servez et faites sa volonté! 
Bénissez Yahvé à 
Yahvé, VOus toutes ses Œuvres, 
dans tous les lieux de son empire! 
Mon âme, bénis Yahvé! 


17 





un vêtement: 
; disparaitront # ; 
mr CES et tes années n'auront pas de fin. 


103, :;-104, 


20 
21 


21 


La grandeur et la bonté de Yahvé Manifestées par la création v. 


Mon âme, bénis Yahvé! 

Yahvé, mon Dieu, que tu es grand! 
Tu es revèm de gloire et de splendeur e, 

tu enveloppes d de lumière comme d'un mantwwaue, 
Tu as déployé les cieux comme une tente F5 

Ut as construit dans les eaux ta chambre hante £, 
Tu fais des nuées ton chark; 

tu t'avances sur les ailes du vent i. 
Tu prends pour messagers les vents, 

pour serviteurs le feu et la flammes. 


Tu as posé la terre sur ses fondements, 
si bien qu'elle ne sera jamais ébranlée. 
Tu l'avais couverte de Pabime comme d'un vêtementk ; 
les eaux séjournaient sur les montagnes. 
T A ta menace elles s’enfuirent: 
au bruit de ton tonnerre, elles se retirèrent en déroute !; 


: depuis toujours jamais de crail (mais le vers est trop long; les derniers mots proviennent probablement 
| Le court en Wa où DURS 1 « De ceux qui le craignent » mots ee (ef. _ a + 
obéissa parole (glose qui long). 404, 4. « le feu et la flamme » lis. wélähar. H : le feu ù 
orme 5, « Tu as posé» L T (lis. vôséd, litt. : posant). H : Il a posé. 6, « Tu 
de l'abime » lis. issräh. H : L'abîme, tu avais couvert [la terre] de lui. 





k désigne toutes les puissances, tous les êtres 
u service de Dieu : ontre les anges (v. 2), les 
1), les vents, le feu (Ps. 104, 4), ee a _ 
| Job 1-2), etc. . Ce psaume, 
ne phrase que le précédent, 
de nombreuses ressemblances : même thème 
inspiration religieuse, parfois ve 
1 étaien auteur ; mais on 
| par r le rédacteur 












pas même avec l'orage, qui avait été, à l'origine, si étroi- 
tement associé à la figure de Yahvé : les nuées ne sont que 
son char, les vents, ses messagers, et les éclairs, ses servi- 
tours (v.set4) e. CF, Job 40, 5. d. En bébreu, dans les 
+. 25, 10, 1#, 19, les verbes sont au participe (s'enveloppant…., 
1.…., construisant, etc.) et les [reg à la Alei es 
son char, ete.) : li tu 
are en: sa chambre hante. ». En arabe on dit de 
même 4 Ô ceux qui croient » au sens de « D eee 
çef. Ps. 65,7. el s'agit de la lumière qui, d’après : 
| % a été crèbe RE ec) =" se Le 
das suprac 1 Tim, 6, , CF. Es. 
hs 9, Ta duiure de Dieu est a] A2 où 
& haute » qu'élevée au-dessus du os De 
Tétage Ve ps ot de l'univers El est édite dans Je eaux 
ve supporte la voëte céleste (Gen. 1,4). 4. CI. 
Pa É dou dl Torage CL. Ps. 18, 1:19. 
e 
os et À Abe voilée à l'antique or re 
laquelle Îe Créater avai 6 tr Pa 14, 5, 
'Abime. Voy. Gen. 1 note b et note 
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PSAUMES 
PSAUMES : rs 
a Voici la 104, 25-105, 4 
Jose, allées AR , : 
Du haut des montagnes, elles descendirent par les End &t-vane en 4098 sonne 
au lieu que tu leur avais préparé, AL. Là fourmillent des êtres ; 
: Jixas une limite qu’elles ne doivent pas h des animaux petits et re 
es 08 no rev dront plus couvrir la terre 4, 2 Lase Promènent les svt, s: 
| et le léviachan Que tu a$ formé rise 
10 Tu fis jaillir les sources dans les ravins, 6 Pour qu'il y prenne ses ébatsa 
pour qu'elles coulent entre les montagnes. ous espèrent en toj 
Elles kbreu toutes les bêtes des champs ? Pour que tu leur donnes : 
À les PR ren leur soif. 2% ‘Tu leur donnes, ils ramas 7 A il est Lemps, leur nourriture, 
12. Sur leurs bords habitent les oiseaux des clui mn Cacher 218 tin, à 6 magie de biens 
enure les branches, ils font recentir leur chant. Leur me" ViSASe, ils sont perdus, — 
15 De ta chambre haute, tu abreuves les montagnes : ot le souffle, ils expirent 
in haut de ton ciel, tu rassasies la terre b. .. <t rétournent à leur poussières. 
du I Pherbe pour le bétail % Tu envoies ton soufle : ils sont créés, 
1 re pousser ae Ich CC tu rajeunis la face de la terree, 


Que la gloire de Yahvé soit éternelle ; 
que Yahvé se réjouisse de ses œuvres d'! 
% Il n'a qu'à regarder la terr 


e, et elle wemble, 
qu’à toucher les mon 


tagues, et elles fument e. 
33 Je chanterai Yahvé toute ma vie, 
je célébrerai mon Dieu tant que j'existerai. 
3 


Puissent mes paroles lui être agréables ! 
pour moi, je trouve ma joie en Yahvc. ‘ 
; 35 Que les pécheurs disparaissent de la terre 


et que les méchants ne soient plus ! 


Mon âme, bénis Yahvé f! 


Les bienfaits de Yahvé depuis Abraham jusqu'à l'entrée dans la terre promise €. 


L' Acclamez Yahvéa! 


code Louez Yahvé, invoquez son nom, 
faites connaître parmi les nations ses hauts faitsi! 
2 Chantez-le, célébrez-le, 
dites tous ses miracles ! 
3  Glorifiez-vous de son saint nom ; 0 
que la joie remplisse le cœur de ceux qui recherchent Yahvé! 
4  Instruisez-vous de la puissance de Yahvé, 
recherchez constamment sa présence ! 


Yahvé ! nous rattaclions, avec G 8, au début du psamme suivant, 405, 1. « Acelamez Yahvé » voy. note orit. 
» que » 


pi ï né, la méchanceté de l'homme, 

: pour t'en fairé un jouet. — Hymne , piscine PR ES RE 

de Noë (Gen. 6, 5-13). e. Les trem- 

a detcauions je court ts : les éruptions volcaniques sont inter- 

fleuve, sautent devant toi. prétés comme des signes de la _— “ el . 
s poissons ; urgique; voy. note € sur 4 

: pee pe 9 a — a SU. ie aux ps. 78 et 106, dont elle se 

mn Lu ne œ Gen. rapprocbe aussi par maiats détails. L'auteur passe en revue 

: un es ions SuC- |! ancienne histéire d'Israël pour rappeler ce que 

de : Les fait pour son peuple. IL s'inspire du l'entateuque, 

L ymne égyptien : Y le reproduit assez librement. Les v. 1-1} ss pe 

ni 16, 2. Cf. note générale sur 
ni temps lui est mesuré. vent . Yak. — Voy., à Ja fin du Psautier, xoTR céxk- 
“"s MU QT os Me je Le: de Tab 
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54 
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10 


sl 


42 


5 


7 | 105, :5.45 
Fr pes # Égyptiens, de sorce qu'ils 


Pürent son peuple en 
avec perfdie. ï 
: [haine 


Il changea leurs Re nues 
et fit périr leurs Poissons, 

Leur pays fourmifla de grenouilles. 
qui envahirent les Chambres de leurs rois 

I dit, et l'on vit arriver des taons 
des i d 


5 Moustiques dans tout jeu térrioire, 
Au lieu de pluie, 11 leur donna de la grêle 


des flammes ardentéso dans leur pays. 

1 frappa leurs Vigues et leurs figniers 
et brisa les arbres de tour contrée. 

H dit, et l'on vit arriver dés sutere}en 
et des criquets sans nombre, 

Qui dévorérent tone l'herbe des leurs chuvtnifre, 
qui dévorèrent les fruits de tour soi. 
Puis il Érappa tous les premiers-nés dars 

toutes les prémices de la virilinée. 


ses paroles, 


leur pays, 


Alors À fic sortir les enfants d’{sraël chargés d'argent er d'orf : 
il n'y eut pas de trainard dans ses tribus e, 
L'Égypre se réjouit de leur exvde, 
car ils lui avaient inspiré de l'effroi. 
Yahvé déploya ane nuée pour [les] couvrir 
et un feu pour éclairer la nuit. 
A leur demande, Î fit venir des cailles &, 
il les rassasia du pain des cieux #. 
Ü ouvrit le rocher, et l'eau jaillit 
elle coula dans Le désert comme un fleuve. 


C'est qu'il se souvenait de la parole saine 
qu'il avait donnée à Abraham, son serviteur : 
1! fit sortir son peuple dans l'allégresse, 
ses élus avec des cris de joie, 


Pour les porter à garder ses * 
et à observer ses luis. 
Acclames Yabve! 





106, :-13 









PSAUMES 
1 SR, 204 
Yahvé, car il est bon, 
nette | | 
2 Qui dira les exploits de Yahvé, van 
qui pourra proclamer toute sa gloire? 
3 Heureux ceux qui observent le droit, pre 
DDR ntE Es To 
+ CA TALEE 4 à 4 
moi ras ta faveur à ton peuple; 
1 Souviens-toi de moi, Yahvé, quand ur wmoigne 
jette les yeux sur moi quand tu accorderas ton salut, 


élus, 
RE mad mis, 
et me glorifier avec les tiensé! 2 


quo usel AA AR 2454 


de Sur nous; 


=C). bb. Jér. 33, 11; 












EL recouvrit la 
1$ Le feu dévora lex 


20 Ils échangèren 


A Jl oublié 
22 


des i 
ss Prodiges 


24 


ils n’ajoutèren 
3% Ils murmurèrent 


qu'il les ferait 


a flamme consuma 


Au pied du Horeb ils 
et se Prostern èrent a 


1 parlait de les anéantir ; 
mais Moïse, son élu, 
Se tint sur la brèche devant lui 

Pour apaiser sa colère prête à les exterminerd. 
Puis ils dédaignèrent un 


ar bande, ; 
les méchants a, 


pays de délices, 
L pas foi à sa parole, 
sous leurs tentes J, 


ils n'écoutèrent Pas la voix de Yahvé. 
26 Alors il leva la main pour leur jurer 


tomber tlans le désert £, 


ete.  7ula 
à la consomp- 



















comme le texte actuel des Nombres, 
band D Dune dANes (Nomb. 


et apprirent à se conduire comme eux : 


106, 16-35 


27 Qu'il disperserait leurs descendants parmi les païens 
et les disséminerait en divers pays, 
?S Ils s’attachèrent à Baal-Peori 
et mangèrent de ce qu’on sacrifiait aux morts j, 
2% Ils irritérent Yahvé par leurs forfaits, 
ÿ et un fléau fit une large brèche parmi eux. 
30 Mais Phinées se leva en justicier, 
et le fléau s'arrêta. 
31 Cela lui fut compté comme justice 
d'âge en âge, à perpétuité k, 
2 Ils excitèrent le courroux de Yahvé aux eaux de Meriba, 
et Moïse eut à souffrir à cause d'eux : 
3  Carils s'étaient révoltés contre l'Esprit de Dieu », 
et Moïse laissa échapper de ses lèvres des paroles irréfléchies », 
Ils ne détruisirent pas les peuples 
que Yahvé leur avait désignés: 
35 Jls se mêlèrent aux païens 


90, « Ds irritérent Yahvé (litt. : l'irritèrent) » H° @ S L 


ee Con de coumoux de Yakré Qu. : De le ouai) » 6° 4 
LA 


10, 103 Ês. S, 19; etc.), le psalmiste assimile ironiquement les 
sacrifices 


(lis. wuygogriphonhon). 


à des offrandes funéraires (ef, Lettre de Jèré- 


fubilés Selon d'autres, des sacrifices aux morts 
pue Leg e ns associés au culte de Bani-Peor. 
a 


, 20,248, me, Litt.t 
ef. Dent. 10, 215 Am. $ . Nomb, 25,743; cf. Gen. 15,6. 1. Nomb. : 
e La Palestine D le mn apri, ne peut agir de l'esprit de Moïse. CE. a. 63, 11 
y 8 ï l'expression d'un _ (ef. Nomb. 20, 12: Dent. 
; doute: lon voyait 
sans 
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106, 36-107, 5 


37 


41 


42 


LE) 


PSAUMES 


Ils adorèrent leurs idoles, è 
qui devinrent pour eux un piège“, 

Ils sacrifièrent leurs fils 
et leurs filles aux démons ?: 

Ru Sue _— qu'ils avaient sacrifiés aux idoles de Canaanc), 
et le pays fut profané par ces meurtres. 


souillèrent par leurs forfaits : 
as neue infidèles dans leur conduite, 
La colère de Yahvé s'enflamma contre son peuple, 
RE 
Il les livra au pouvoir s paiens, 
et ceux qui les haïssaient devinrent leurs maitres. 
Leurs ennemis les opprimèrent : Er 
ils furent courbés sous leur main. 
A maintes reprises il les délivra, We 
bien qu'ils se montrassent rebelles à ses dasseins ; 








urrirent da Fe pé LAN 24 
Mais 1 regarda dur ire ee 
Il se souvint de son alliance pour leur venir en aide 
et se laissa toucher, dans sa grande bonté; 
I leur fit trouver miséricorde 


































4 


ÿ 


7 


15 


14 


15 


E 


de eurs ruine). — Texte incertain. 


PSAUMRS 


Les uns érraient dans Je 


107, 3-46 
Sans trouver Je MD dans la Solitude, FF 
Me ville habitée, 


Is avaient faim, ils aa 
leur âme défait qu" "a 
Mais ils Criérent à Yahvé 
” il les délivra de leurs . 
Et il les conduisit Par le droit chemi 
Pour qu'ils Parvinssent à une vieu 
Qu'ils louent Yahvé Pour sa vite 


L et pour les merveilles vx 
Car il a désaltéré celui qui Nes il accom 
, 


il a comblé de biens celui Qui avait faim 


dans leur détresse : 
isses, 


plit en faveur des hommes! 


sen que personne vint à leur aide. 
Mais ils crièrent à Yahvé, dans leur détresse : 


il les délivra de leurs i 
angoisses. 
Il les fit sortir des ténèbres et de l'obscurité, 
il brisa leurs chaînes. 
Qu'ils lonent Yahvé Pour sa bonté 
, et pour les merveilles qu'il accomplit en faveur des hommes! 
Car il a fracassé les portes d’airain 
et rompu les verrous de fer. 


Ceux-ci étaient malades à cause de leur conduite coupable ; 
ils s'étaient attiré la souffrance par leurs iniquités. 
Tout aliment leur faisait horreur; 
ils touchaient aux portes de la mort. 
Mais ils crièrent à Yahvé, dans leur détresse : 
il les délivra de leurs angoisses. 
Il prononça une parole b et les guérit, 
il préserva leur vie de la fosse. 
Qu'ils louent Yahvé pour sa bonté 
et pour les merveilles qu'il accomplit en faveur des hommes ! 
Qu'ils offrent des sacrifices d'actions de grâces 
et qu’ils racontent ses exploits avec des cris de joie! 


D’autres étaient partis en mer sur des navires, 
ils faisaient le commerce sur les grandes eaux, 
Ceux-là ont vu les œuvres de Yahvé 
et ses merveilles dans les eaux profondes. 
Il parla, et un vent de D. ce Sn 
i a mer; 
rue CU descendaient aux abîmes, 
leur âme était éperdue de détresse. 


d — habitée » d' WG 5. H : dans on chomis 
erré.  « dans la solitude A0. Li. mélahet H:4 
et us D es » ln, Mine : Des lents. Ste 

habitée. 17. « Ceux-ci étaient G L (is. wogpa‘ämd).  : 
35. € #8 ere 1,8 L QU b. Lt, + dl 


de la soif, 
le siège de l'appétit et 
Le l'âme afamée. L'ame était, pour les Israélites 


arole est personnffiée. 
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107, 17-108, 3 





PSAUMES 
21 Ils tournoyaient, ils chancelaient comme un homme ivre, 


habileté était impuissante. 
38 OT fhnane À Var, dans jus-détousse 
DU 0 Je og 
2% [1 changea l'ouragan en légère, 
Er agns de a mas Grau dlauts, 
% Ils se réjouirent de les voir s'apaiser, 
et [Yahvé] les conduisit au port# désiré. 
sl Qu'ils louent Yahvé pour sa bonté 


faveur des hommes ! 
et pour les merveilles qu'il accomplit en 
52 Qu'ils l'exaltent dans l'assemblée du peuple, 
qu'ils le célèbrent dans la réunion des anciens ! 


% Il a changé des fleuves en désert 
en Ce cet 
“ U fertile en M mn 
à Pass de le méchanceté de ses habitants. | 


his Lil ot her 


108, 4-108;7 







































7 Pour le ien-ai 
salut de tes bien-aimés, 
Prêté-nous le secours de ta droi 
k droite et Exauce-nous. 
1eu avait parlé dans ï 
« Je monterai, je ren 
j'étendrai le cordeau sur 1, 
Dis Cordeau sur la vallée « 
moi Sera Galaad, à moi Manassé : 
Ephraïm est mon casque, 
et Juda mon sceptre. 
Moab est le bassin où je me lave: 
sur Edom je jette ma sandale ; 
contre la Philistie je Pousse mon cri de guerre, 
11 Qui me conduira jusqu'en Édom ? 
qui me mènera dans la ville forte ? 
Ne nous as-tu pas toi-même rejetés, à Dieu ? 
tu ne marches plus avec nos armées. 
Accorde-nous du secours contre nos adversaires : 
l’aide de l'homme n’est que vanité, 
Avec Dieu, nous accomplirons des prouesses, 
et lui-même foulera aux pieds nos adversaires, 


le Soukkôc. 


10 


12 
5 


14 


Un persécuté maudit ses adversaires et demande à Dieu sa protection e. 
aDa maître-chantre. De David. Psaume. 


O Dieu à qui va ma louange, ne te tais point, — — 
? Car ils ouvrent contre moi une bouche méchante et une bouche trompeuse #, 
ils me parlent avec une langue menteuse. 
3 Ils m'environnent de paroles de haine 
et m'attaquent sans motif. 
4 Pour prix de mon amour, ils se montrent mes adversaires, 
et cependant j'ai prié pour eux! 
5 Ils m'ont rendu le mal pour le bien; 
ils ont répondu par la haine à mon amour. 


6  Suscite contre luie un méchant, 
et qu'un accusateur se tienne à sa droited! 

7 Quand on le jugera, qu'il soit déclaré coupable, 
et qu'on lui fasse grief [même] de sa prièret: 


ù , Manque Pa, 97, 12. 
jusqu’ S Ps. 37, m, H : au-desis des cieux. Sres 5 
ee). : Me M a œous D Phiue= pan se 08 D: à mes mie, à PUR Pu 
x un un}. 12. «'rokmdne» D G 8 JL Pa. be, 1e HORS OS LErusg 
GE Ven a 0 Dr om © Vs D 
ou: 
2 En m'ont LR 


i précédent. e. La personne visée out sans doute 
Kéer D'adiés adversaires du psalmiste. d. 2. , rs = 
É re D & plaignante tenait A droite de l'accusé (Each. 3, 
Se nr a houte la prière qu'il adressers à son juge. 


, Sont sans doute une variante de 
117 


109, 5-5 





PSAUMES 


$ ses jours soient peu nombreux ; 
eee autre prenne sa charge «! 
‘Que ses enfants deviennent orphelins 
et sa femme veuve; 
I Qu'ils soient vagabonds (ses enfants)é et qu'ils mendient; 
qu'ils soient expulsés de leur maison en ruines ! 
HU Qu'un créancier prenne dans ses filecs tout ce qu'il possède ; 
que des étrangers pillent ce qu'il a péniblement acquis! 
12 Que personne ne lui conserve son affection 
et que nul n'ait pitié de ses orphelins! 
B sa postérité soit exterminée, 
Se que, dés la générarion euiyante, bof nou) d'éteigne ! 
li Qu'on se souvienne de l'iniquité de ses pères, 
et que le péché de sa mère ne soit pas cfa: 
15 Que leurs fautes soient constamment devant Yahvé, 
et qu’il fasse disparaître de la terre leur souvenir, 
li Puisque cet homme ne s'est pas souvenu 
d'agir avec bonté — — 
Et qu'il a persécuté le malheureux, le pauvre 
et le désespéré, jusqu'à la mort! | 
































Car il se tient à Ja ; 


1De David. Psaume, 


Oracle de Yahvé 


ad b 
« Assieds- el 


toi à ma droite 


ton marchepied e, » 


LE 


1 Yahvé l’a juré, et il ne s 
€Tu es prêtre pour touj 


Acclamez Yahvé j! 


est très altéré et le sens général en est fort in- 
t que l’auteur a voulu dépeindre le 

5); c'était l'opinion généralement admise à l'épo- 
le Nouveau Testament (ef. Mt 22,41-46 ; Act. 
5, 25-28 ; Éph. 1, 20-21; Hébr. 1,15: 5,637, 1&17: 
certain nombre d'interprètes modernes sup- 
ue a été écrit en l'honneur d’un prince 

n, qui fut nommé grand-prêtre en 152 
jalas (1 Mace, 10, 15-21), soit Simon, son frère, 
les Juifs, en 142, « chef et grand-prêtre à 
_Macc. 14, 1). À l'appui de cette dernière 
que les v. 1-4 semblent former un 
de Simon (ëm‘n). Mais ce n’est là peut- 
cidentelle : on ne connaît pas d'exemple 
une partie de la pièce, comme 
a droite était la place d'honneur 
s’asseyait à la droite du roi était le 
me ce. Voy. notes sur Ps. 44,%; 
51, %. Un prince de Tyr écrivait 







É de ta Ars 
da rot de ta jeune. 
de commandement, au jour de ta 
saines (var. : de tes saints). — Du 


Jusqu'à ce que j'aie fait de 


Il boira au torrent en chemin : 
c’est pourquoi il relèvera la tètek, 


109, 5-4, à 


2% Que mes aCCusateurs Soïent 
E que leur honte les envel ee 
Ma bouche h ee 
je le ji 
ÿ j Célébrerai au milieu l 


f MON maître : 


Les ennemis 


à ; 
Le sceptre de ta Puissance sera étendu 
F - Yahvé [loin autour] de Sion 
e en maît ili | 
y Te au milieu de tes ennemis ! 


Mrs 4 


en répentira pas : 
ours 


à la façon de Melchisédec €» 


5 Le Scigneur, à ta droite, a frappé 

des rois, au jour de sa colère f, 
6 Il rendra la justice au milieu des nations. . 
M is in, ve g 


Éloge des œuvres de Yahvé et de ses lois ? 


Je louerai Yahvé de tout mon cœur 
dans les réunions des hommes droits et dans les assemblées. 


sein, avant l'aurore, je Dai engendré. _e. Il s'agit sans doute 
du roi de Salem et prêtre du Très-Haut nommé Gen, 14, 1s 
(voy. note sur ce passage). Un prêtre à la façon de Melchi- 
sédec, cela doit être un prétre-roi, Cette interprétation (donnée 
par GS L) n’est pas absolument certaine, car les mots traduits 
par € à la façon de » ne se rencontrent jamais qu'au sens de 
« à cause de». f. Plusieurs interprètes (qui traduisent le 
verbe par un futur : frappera) voient ici une allusion au juge- 
ment que Dieu doit exercer sur les nations, au début de l'ère 
messianique. g. Le texte actuel, évidemment altéré, si- 
guifie : remplissant (ou plein) de cadavres. — Il & frappé (ou 
frappera) une téte sur un vaste pass. h. Ce verset parait dé- 
peindre l'ardeur avec laquelle le prince-prêtre poursuivra les 
ennemis: il prendra à peine le temps de ne . ee s 
uclques d'eau. Il faut supposer alors qu'il y a des 
Du ee après le v. 7. i, Les ps. 11 et 112 sont 
deux pièces étroitement appurentées et qui se font pendant. 
Toutes deux alphabétiques (voy. nete sur Ps. 9), du même 
mètre, de la même construction et de la même longueur, 
Mes atilisent souvent les mêmes expressions, le ps 112 
4 intonti ste celles que le ps. 111 
appliquant intentionnellement au ju Lie fs à 
nait à Dieu : ef. 111,2 et 11, 1° ; 111, et 112, #, 
+ 111, et 112,6; LH, 4 et 112 #3 111, 1e et 112, P; 
FN je deux paume ne sont pas l'œuvre du mème 
, \ 1 faut du moins admettre que Dan a servi de 
à l'autre.  j. Lit. : Yah. 
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PSAUMES 


randes les œuvres de Yahvé : . 
les méritent l'étude de vous ceux qui s'y plaisent. 
Rs 
ie le souvenir de ses merveilleux exploits #; 

est miséricordieux et compatissant ?. , 
Il à donné de la nourriture À Cu DA PM 
vient toujours de son alliance. 
1 à it connaitre à son peuple l'efficacité dem puissance, 
en lui donnant l'héritage des nations. ee 
Les œuvres de ses mains ne sont que fidélité et jus : 
lis ours et à pel és 
Il a envoyé la délivrance à euple 































PSAUMES 
u = 
Le Dieu qui trône dans Lés ge 8, v-W4ÿé 
Gleux 


'intéresse & “> 
1 Acclamez Yahvé! “plus misérable a, 


Acclamez, serviteurs de Yähvé 

ez le nom de Y l 

? Que le nom de Yahvé AL 
3 Que depuis le levant j 


le nom de Yah seau couchant, 


VÉ soit acclamé! 
Yahvé est élevé au-dessus de 

sa gloire est pl 
5° Qui est comme 
6v 
5% 


4 
toutes les nations : 
us hante que les cieux. 
Yahvé notre Dieu, 

dans UX €t sur Ja terre, 

Lui qui trône si haut, 


&t qui abaisse si bas ses regards ? 


T Il redresse Je malheureux gj j 
du fumier il relève Je ne EE: 
$ Pour le faire asseoir avec les Princes b 
avec les princes du peuple. é 
un établit celle qui était stérile et sans famille : 
il en fait l’heureuse mère de plusieurs fils. : 


Quand Israël sortit d'Égypte, le monde trembla devant le Dieu de Jacob4. 


1 Acclamez Yahvé! 
Quand Israël sortit d'Égypte, 
quand la maison de Jacob se Sépara d’un peuple au langage barbare e, 
? Juda devint son sanctuaire f, 
Israël son empire. 


3 En le voyant£, la mer s'eufuité; 
le Jourdain retourna en arrière !, 

4 Les montagnes bondirent comme des béliers, 
les collines comme des agneaux j. 


5 Qu’as-tu, mer, à l'enfuir, 
[et voi], Jourdain, à retourner en arriére? . 
[Qu’avez-vous|, montagnes, à bondir comme des béliers, 
[et vous], collines, comme des agneaux ? 


æ 


ir » GS L (lis. lehédibé). H : pour faire asseoir. « du peuple » S. H : de son peuple. 9. « de [plusieurs] 


“ie H aÿ. à la fin Aoclomez Yah{vé}, que nous wansposans, avec G, en tite du ps. 114 : ce psunme devait, emma 


Yahvé » G. Voy. 
et ceux qui le suivent (116-11S), étre accompagné de cette furmule. 444, L. « Acclunes wé » uy. now 


» S (lis. ré'éhod). le mauque en H. 
groupe librement les données 


h les ps. 113-11$ furment le hallel mais, en vrai poëte, se la nature. Ce morceau ne 


qui se chante à la nouvelle de ein réforme de Joss (A1), car Juds, À 


la Pâque, à la Pentecôte et case de mn temple, et à coder comme l'unique nc 
e. Lit. : peuple balburiant. 

ea air de Ta Là Dieu de Jacob ». Four tenir attention 
paume. Lu suspens, le potte ne nomme Dieu qs'à la Ba (ve 7} 

. ” € En voyant Yabvt. h. La mer Rouge (Ex. En 
quapeut 8 7 Dion nos. 3, 1618: cf. Ps. T7, 0. j. Allusion 

wenilement du Sinaï (Es. 19, 143 ef. Juge %, 35 Pa 68, 9} 


16 
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U4, 7-U5, 15 
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PSAUMES 
Tremble, terre, en présence du Seigneur, 
ù D mme de Dia. de Iuooi 
8 Qui change le rocher en étangs 
la pierre en çau jaillissante«! 


Non pas à nous, Yahvé, non pas à nous, 
l LE pee à 


Se 1 miséricorde, pour | de ta fidélitée! 
pour l'honneur de ta r ï pour l'honneur 
2 Pourquoi les païens diraient-ils : de 
«où donc est leur DieuPé » » Des « | 
wi} x 4 1% nit 2 : 


3 NoBS Dieu LA ARR se ; 
tout ce u’il veut, 1 le fait. a ha ru M ù 
1. Leurs idoles à eux, c'est de l'argent. et de l'or; 


elles sont l'œuvre des mains de Fhomme. L 
: TT UE: fént pri Lui tres 
elles on des yeux et ne voient pas 
: ee, S à “per ns 
elles ont un nez et ne sentent pas- 27, 
1 Avec leurs mains « > vouchent pas, » 
avec leurs pieds € m. passes 
ne font sortir aueun son de leur gosier. 


S Ils deviendr elles, ceux qui les ont faites, 


pren Marek hors) 






{ 






















L he-Chaoi-Vor. note sur Ps. 6, 6 qu'il fait à 


15 Les ci PSAUMES 
ne les ci HS, 16-H6, 15 
2e la terre, ÿ Ya Eux Ent 
ne sont ommes, 
ni aucun se Fu Célèbrent Yahve a, 
Nous, nous bénirons Se. US au pays du silence, 
dès Maintenant et à Drasis 


17 
les Iorts 


15 Ceux qui 


1  Acclamez Yahvé! 


J'aime Yahvé, car il entend 
mes cris suppliants : 

Il à incliné vers Moi son Oreille, 
le jour où j'ai cri, 

Les liens de la Mort M'enserraient, 


les filets du Cheôl m’avaient Surprisd ; 
je # trouvais dans l'angoisse et l'aMiction : 
Alors j'invoquai Je n 


om de Yahvé : 
« Ah! Yahvé, sanve ma vie! » 
Yahvé est miséricordieux et juste; 
notre Dieu est Compatissant, 
6 Yahvé garde les simples : 
quand je suis faible, il me sauve, 
Retourne en ton Tépos, mon âme, 
car Yahvé t’a fait du bien. — 
Oui, tu as préservé mon âme de la mont, 
mes yeux des larmes, 
mes pieds de la chute. 
9 Je marcherai en présence de Yahvé 
sur la terre des vivants f. 
10 J'ai gardé ma confiance, alors [mème] que je disais£ : 
« Je suis bien malheureux. » 
11 Je me disais, au milieu [mème] de mon trouble : 
« L'homme n’est que mensonge. » 


12 Comment rendrai-je à Yahvé 

tous les bienfaits qu'il m’accorde ? 
15  J'élèverai la coupe des délivrances 
et j'invoquerai le nom de Yahvéh. 


We Acclamez Yakvé » G L, Voy. note pré- 

men ta nn LE ln bo 
dicati à j'ai rié » S (lis. beyôm). I : durant 

œ. pe «<a Ke don 20 ». Ces mots, qui manquent en $, pour- 

+ à LA (lis. sdb) cf. Ps. 62, 10. H : Tout homme est menteur, 


É 
# 
( 


psaumes et des influences araîméennes 
my d.Cf.Ps.15,5et6, e. Commentaire 


terre ainène l'auteur à penser à que sa langne a subies Rd 


der f. 
> t traduit : « J'ai cru, c'est 
le monde souterrain. ee Lai . 
Dre ner que fa paie » (cité par Paul dans Cor. 4, 15); mais 
tôte second 


caractère intime 6 d'actions de grâces 
r don de pprenons par ee texte que le sacrifice vd 
On de ui ss ° Mon offerte par Le fdéle à la divinité. 
ÿ niciens, etc, mme 


123 


16, 15-18, 7. 
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PSAUMES 


15 Elle a du prix, anx yeux de Yahvé, 
de RARE MR | 
16 { Yahvé — —Ù J 
ru enr: à ue 
Je suis von serviteur, fils de ta servante gr 
tu as dénoué mes liens. 
17 A 
et j'invoquerai le nom de k , 
4 RÉ de mn ares ire 
en présence de tout son en 
19 Dans les parvis de la maison on 
dans ton enceinte, Jérusalem. 
ati En 
diars, uw loue à + anibout & | 
Tous les peuples invités à louer Yahvé®. 4 


: 
# du ami 
de crasmetens UNE vi 


u soon etré rh) ee? ner 


4 opovari ri 

































La foule 


Un prêtre 


La foule 


be: 


A 


19 


21 


es chants » 6 SL (Us. zimrdfi). H : un sujet de chant. 


PSAUMES 

Mieux vaut ch Ce 
ercher re: aupré 

0 » : » S , 

su de mettre Sa co ce 24 re 
Mieux vaut Chercher refuge anprès d Ya c 
que de mettre Sa co En 


Toutes les nations m° 


er 

mme un feu d'éni à 

au nom de Yahvé, je les seb » Rs 

On me poussait avec violence Pour me 
mais Yahvé m'a Sécouru, 

Yahvé est ma force et! 
il m'a sauvé, 

Des cris de joie et de uiomphe 
[retentissent] dans les tentes des justes : 
La droite de Yahvé accomplit des exploits; 
la droite de Yahvé donne la victoire : 

la droite de Yahvé accomplit des exploits, » 
Je ne mourrai pas, mais je vivrai 
et je raconterai les hauts faits de Yahvé. 
Yabvé m'a rudement châtié, 
mais il ne m’a pas livré à la mort. 


faire tomber: 


€ sujet de mes chantse ù 


Ouvrez-moi les portes de la justiced ; 

je veux les franchir pour loner Yahvé. 
C'est ici la porte de Yahvé; 

ce sont les justes qui peuvent la franchire, 


Je te loue, car tu m'as exancé 
et tu m'as sauvé. 
La pierre rejetée par ceux qui bâtissaient 
est devenue la pierre angulaire. 
C'est Yahvé qui a fait cela : 
c'est une merveille à nos yeux. 
C'est ici la journée que Yahvé [nous] a ménagéc: 
goûtons-en la joie et l’allégresse! 
Ah! Yahvé, sauve[-nous}#, 
ah! Yahvé, fais-nous prospérer ! 


Béni soi ahvé, celui qui entre À ! 
soit, au nom de Yahvé, ce U a 
nous rh hénissons [du seuil] de la maison de Yahvé 


déléqou). H : elles se sont étointes. — Texte incertaine 


au Messie (ef. Mo 12, 10 et la note). 


(oest-à-dire + en invoquant Yabvé). 


Tu 
suait » 6 SL (lis. dôbét). H : 
" ras la victoire (int. : élève) » H 6 


à £ : ef. D, 55 LD; 
: étrer auprès de Yahve : ef. b, 
incertain, Il pourrait condition où pe Phare, irée d'Én. 25, 6, est appliquée 
J i | signi- L ù 
nn: (ainsi Jean Hyrean força Re Le Targoum et des commentateurs jui 


d-and, avons fait hosanna » (of, Me 11,9), 
pans ue te (ef. Jèr. 2, 2), notamt- 


cortège ule liturgiqi Tabernacles.  h. Selon 
118). Elles sont appelés Fu mena desier jour de Ja te es avec Je nom de Yahvé 


US, 7-19, 13 PSAUMES = 
La foute 27 Yahvé est Dieu : qu’il fasse briller sur nous sa lunr re 
Les prêtres Liez la victime avec des cordes 


[et amenez-la] jusqu'aux cornes de l’autel#. 
mon Dieu, et je veux te louer: 
La ei ie FE t'exalter, 6 mon Dieu ! 
Chœur 2% Louez Yahvé, car il est bon, 
car sa grâce est éternelle! en 01 


Éloge de la Loir. 


l'intégrité, 
Ve 5: ceux qui suivent la voie de l'i 
0 EUR selon la loi de Yahvé. 
2 Heureux ceux qui gardent ses déclarations 
et le recherchent de tout leur cœur, 


Het L à F uité, F L 
* CR tn paroles. | 
CU 4 


4 Tu as formulé tes 


É 7 Jete 
en 





nerrdi) 
clerii statuts es 7 Gartt nf sort 
e m'abandonne pas entièrement! 
ARE Onde vs VOA E- 
9 Comment un jeune homme conservera-t-il pure sa condui 
É =. en observant tes paroles. OU M ea » 
’ 1 Je ge AP dr m1 2 Re, 
11 Je serre tes C DD CŒUr 
afin de 


8 Je 


FECIRES 












: nances, juge- 
19, #10). el 


Rs. 


RL 


1. 


ST 































4 Jé PSAUMES 
Prouve autant de io: Me 
, » 14-39 
qu'à posséder +. }° À Me conduire Le. . 
15 Je veux méditer ae les richesses, Selon Les déclarations 
€ fixer les yeux Ness + 
h Tes statuts font mes sr PRIE, 
je n'oublie Pas ta Le 


et j'obsery Æ OU la grâce de Vivre, 

18 Ouvre mes yeux, E 
les merveilles 
Je suis un hôte 
ne me cache 
20 Mon âme est c 
de [méditer] 
Tu menaces ] 


» Que je Contemple 

de ta loi. 

dans le pays : 

pas tes Commandementse, 

Onsumée du désir 

tes ordormances en tout 

es orgueilleuxb 
qui s'égarent loin de Les commandements, 

; s, 
2 Owe l'opprobre et le mépris 


: S Qui pèsent sur moi 
car j'observe tes déclarations, ? 


Des princes mème ticndraient-il 
ton serviteur méditerait [encore] tes statuts. 
M Oui, tes déclarations font mes délices ; 
Les préceptes sont mes conseillers, 


19 


21 Lemps. 


+ Ces maudits, 


23 
S conseil pour complowr contre moi, 


2 Je suis [déjà] couché en terrec : 
fais-moi revivre, selon tà parole. 
26 Je t'ai exposé la voie que 
enselgne-mMoi Les statuts. 
Fais-moi connaître la conduite qu'exigent es préceptes, 
et je méditerai tes merveilles d, 
2 Mon âme pleure de douleur : 
relève-moi selon ta parole. 
29 Éloigne de moi le chemin du mensonge, 
et, dans ta bonté, accorde-moi tes oraclese, 
30 J'ai choisi le chemin de la vérité; 
c’est à Les ordonnances que vont mes désirs. 
31 Je me suis attaché à tes déclarations : 
Yahvé, ne m'inflige pas de déception. 
32 Je courrai dans la voie de tes commandements, 
quand tu auras fait épanouir mon cœur. 


je suis, et tu m'as répondu ; 
27 


33  Enseigne-moi, Yahvé, la conduite qu'exigent tes statuts, 
et en retour/ je la suivrai. 

5% Rends-moi intelligent pour que je suive ta loi 
et que je l’observe de tout mon cœur. 

35 Conduis-moi dans le sentier de tes commandements, 


car je m'y plais. 


que . : « je demi 
6 8 L (lis. gôl). H Découvre. 94. «tes préceptes » 6 (a). piggondéha). Manq en H. 30, Lau. je su 
eo) » ; 


M ordonnances [devant moi ?]. L ; 
Der” €. Lite. : Mon dm et ettnché à le paume (08 PS 
est l'hôte de Yahvé (cf, 39, 15 et c'est-à-dire : je suis déjà comme rt - dr UE 

ï , Le mot employé 
a cependant intérêt à les bien Mn ns nes dr divine, ose, pat us das 

; i us moderne de lai. F à 
(By 69, 7,18, 1), désir a Sara, D'autres entendent «Ju a a #3 
à forts qui ne pratiquaien cette signification n'est pas attestée 


Vaw 


PSAUMES 


" Incline mon eœur vers tes déclar sd : 

meet que vai 
selon ta parole, conserve-moi la vie. 

3 Accomplis envers ton serviteur la promesse 
MUR qi PRE 

3% Écarte de moi l'opprobre que je redoute, 
car tes ordonnances sont salutaires. désirs : 

# ‘Vois, c'est à tes précepees que VORE US POUR © 
dans ta justice, fais-moi Vivre. 


: 


lire 4e 








nu 


je de véritéb, 


Sages à 1. |r 





































55 


59 


6 


F 


02 


65 


178 


79 


PsAUM ES 
Je recherche ta grâcea 


echer N9, 5556 
; aie pitié de moi A de ne 

€ réfléchis à la voie Que j'ai suivie : : 

Ines Pas Vers tes déclarat ‘26 Veux ramoner 
C’est eo <Mpressement et sans hésitar: 

que j US FR Silation 
Bien que les filets des me 

je n ai Pas oublié ta loi. ressens, 
À minuit je me lève pour te louer» 


de ur qi Honpoent vers qui te Craignent, 


9 » est pleine de ta bonté : 
epselgne-moi tes statuts. “ 


Tu as fait du bien à 10n serviteur. 
Yahvé, selon ta parole. ; 
Enseigne-moi le bone discernement et j 
Car je mets ma confiance en tes ns 
Avant de connaître laffiction, je m'égarais: 
mais maintenant j'observe tes ordres. 
Tu es bon et bienfaisant : 
enseigne-moi tes statuts. 
Les orgueilleux m'enveloppent d'un tissu de mensonges ; 
mais moi, de tout mon cœur, je garde tes préceptes. 
Leur cœur est insensible comme un bloc de graissee; 
moi, je fais mes délices de ta loi, 
Ge fat un bien pour moi de connaître l'affliction : 
ainsi j’ai appris tes statuts. 
L'enseignement de ta bouche m'est plus précieux 
que des milliers de pièces d’or et d'argent. 


Ce sont tes mains qui m'ont fait et qui m'ont formé: 
rends-moi intelligent pour que j'apprenne tes commandements. 
Ceux qui te craignent se réjouiront en me voyant/, 
parce que je me fie à ta parole. 
Je sais, Yahvé, que tes jugements sont justes 
et que c’est par fidélité que tu m’as affligé. 
Que ta bonté soit ma consolation, ; 
suivant la promesse que tu as faite à ton serviteur ! 
Que tes compassions s'étendent sur moi et que je vive, 
car ta loi fait mes délices. Le | : 
Que les orgueilleux soient confondus pour m'avoir opprimé sans motif; 
moi, je médite tes préceptes. ; 
Qu'ils se tournent vers moi, ceux qui te craignent 
et qui connaissent tes déclarations ! | 
Que mon cœur se soumette entièrement à tes statuts, 
afin que je ne sois pas déçu 


fonctions, dont In PURE en En me voyant heureux : 

de comprendre (cf. Ês. e Lan asré rt male 
rospérité pronvera qu'on à 

de De. 


129 


PUr 


M9, Si-o0s 


PSAUMES 


Si Mon âme languit après ton salut; 
fie à ta parole ; 
se ns eux se consent dans attente de 1 promene 
je dis: « me consoleras-tu ? » , 
‘oublie pas tes statuts. L 
1 tetes nteheti . 
quand feras-tu justice de mes persécuteurs' Pu | ie 
55 Les orgueilleux ont creusé des trappes pour me faire 10m 7, 
eux qui ne vivent pas selon ta loi. 
si Tous tes commandements ne sont que vérité; 
on me persécute sans motif: viens à mon aide ! | 
57 Peu s’en faut qu'on ne m’ait fait disparaitres du pays ; 
et pourtant, je n’ai pas abandonné tes préceptes. 
55 Dans ta bonté, conserve-moi la vie, 
et j'observerai les déclarations de ta bouche. 
Ares € 11 A 
æ parole, Yahvé, est éternelle; 4 Pb ut 
"nee 
sl hr: 5 USE L# 3 P'OLL TUS HT ET : 


92 Si ta loi n'avait fait mes délices, peut buste 1 
93 


unais L'on Me joe tes 
‘car é’est par eux que tu me fais vivre. 


# Je ; sos een tomes ces peut nt ©) un | 








“re 


dires 


our (ou Selon) tes 



































PSAUMES 
104 Grâce à tes ji \ 


1: F Ceptes je . : 


US, 164-125 


105 Ta parole est une } 


et une lumière Sur mon 


106 J'ai juré — ét je tiendrai ns 
: nr justes Ordonnances, 
fais-moi it M a 
108 Daigne agréer. Tane. : ne 
7 es S l'oblation de mes louanges b 
Du ordonnan 


a vie est Constamment ex: : 
) posée c ; 
Cependant je n’oublie Point ta loi 
es méchants me tendent un piège 
len que je ne me sois É y 
Tes déclarations sont ARE ours 


: POur toujours mon héri 
Car elles font la joie de PRE titage, 


M2 J'ai incliné mon Cœur à la pratique de tes Statuts : 
une récompense éternelle [y est attachée]d, 


110 


Et 


3 Je hais les hommes au cœ d 
et j'aime ta loi, PS 
Tu es mon asile et mon bouclier ; 
. je me fie à ta parole. 
Éloignez-vous de moi, Pérvers : 
je veux garder les Commandements de mon Dieu, 
16  Soutiens-moi selon: ta Promesse, afin que je vive, 
et ne permets pas que je sois déçu dans mon espoir. 
MT Prête-moi ton appui pour que je sois sauvé, 
et je ferai constamment mes délices de tes statuts. 
118 Tu rejettes tous ceux qui s'égarent loin de tes statuts, 
Car leurs pensées ne sont que mensonge, 
LH9 Tu considéres comme des scories tous les méchants de la terre; 
c’est pourquoi j'aime tes déclarations, 
120 Ma chair frissonne de terreur devant toi, 
et je redoute tes jugements. 


114 


5 


BL J'ai pratiqué le droit et la justice : 
ne m’abandonne pas à mes oppresseurs. 
122 Garantis le bonheur de ton serviteur; 
que les orgueilleux ne m'oppriment past! 
1% Mes yeux se consument dans l'attente de ton salut 
et de la promesse qu'a faite ta justice. 
1% "Traite ton serviteur selon ta bonté 
et cnseigne-moi Les statuts. 
15 Je suis Res : rends-moi intelligent, 
afin que je connaisse tes déclarations. 


i'ai hérité de tes déclarations pour toujours. 
get jai ten. Lie, ZA (is. mad EE GS L Cl, aritimh, à leur ruse, 


» LH wa" à 
EE der 2h Led? a Eee car [ce 


je» I Ag Sym LA (lis. hiblabti). H 


écarte vérité . Cf. note sur v. 3. k x 
0 ni ne £ Fe rencontre su " est drbegs L : LA a | 
ER be! Dieu. Le texte cn Le mambre + 
si tp Lt de mais, selon ta parole, mon bonheur arbènt Midebd 

3 


131 


H9, 126-148 


PSAUMES 
126 Il est temps d'agir, Yahvé : 


viole ta loi. . 
127 Ph es commandements ne tout; 
j préfère à l'or, à l'or 
128 ce te [ma vie] d’après tous tes préceptes 
je hais toute voie de mensonge. 
129 Tes déclarations sont admirables ; « 
c'est pourquoi mon âme les sert ec 
130  L’explication« de tes paroles répand 
És Te tes commandements que je suis avide. 


152 ‘Tourne-toi vers moi et sois de ps ceux qui aiment ton nom, 
comme [tu as] coutume [de l'être] 7 


et ne laisse jamais l'injustice me maîtriser 
14 Délivre-moi (2 ir: haie 
155 RENE ir le rayonnement de ton visage 


ee es coulent de mes yeux 
parce qu'on n’observe point ta loi. cor au] 


| 
























Gui PSAU MES 
. M “COUte ma VOix dans Ho, Mg-i7 
ta bonté : 
Yahvé, q es ; 
150 Ils x sn Conserve-moi du si 
“Pprochent, mes a vie. 


qui se sont él ire 


[Mais] tu es Proche, toi, Yahvé, 
et tous 
F os tee commandements Sont la véracité mêmee 
ais depuis longtemps, i 
: Par tes déclarations, 
que tu les as formulées Pour toujours 


153 Vois ma misère et 


car je n’ai Pas oublié ta loi. 
Plaide ma Cause et sois m 
selon ta promesse con: 
Le salnt est loin des mé 
Car ils ne se soucient 
Tes compassions sont 
dans ta justice co 


délivre-moi, 


on défenseur: 
SErve-moi la vie. 
Chants, 


155 
à Pas de tes statuts, 
156 grandes, Yahvé: 


nsérve-moi la vie. 
157 


nt beau être nombreux : 
is. 


je ne m’écarte pas de tes déclaration 
Je regarde les traîtrese avec dégoût, 

parce qu’ils n’observent Pas tes commandements. 
Vois : j'aime tes préceptes; 

Yahvé, dans ta bonté, conserve-moi la vie. 
Ta parole tout entière n’est que vérité, 


et toutes les ordonnances de U justice sont éternelles, 


158 
159 


160 


161 Des princes me persécutent sans motif; 


mais ta parole [seule] fait trembler mon cœur. 
Je me réjouis de ta promesse 
autant qu’un homme qui trouve un riche butin. 
Je hais, j'abhorre le mensonge d ; 
c’est ta loi que j'aime. 
164 Sept fois par jour: je te loue 
pour tes justes ordonnances. e le 
165 Un grand bonheur est réservé à ceux qui aiment ta loi, 
et rien ne les fait tomber. 
166 J'espère en ton salut, Yahvé, 
et je pratique tes commandements. 
157 Mon âme observe tes déclarations; 
je les aime d’un ardent amour. l 
168  J'observe tes préceptes et tes déclarations, 
car tous mes actes te sont connus /. 


162 


163 


19 Que mon cri arrive auprès de toi, ht: 
selon ta parole, conserve-maoi la 2 | 
Ï jusqu’à toi: 
170 Que ma supplication parvienne jusqu 
RE ta promesse, délivre-moi! 


l 


justice » 4° G*, En W de 
er ere ee er vghaart rt 
G:8.1; (is. rédephaÿ). H : ceux qui PE ge . 
» commandements » 
ne 


1 


5 L 
: T, Hi G L+ 1es parues. 
LS H a le singulier. 161. « ta parole » At $ 
es» H° GS cf. v. 3 é0 16 À a 
voént) H: F ceux qui fausse religi ee pris lettre. 127 M LS, 4 vo 
Fr UE ies sont devant toi, 
ect ici la f. Lite. + toutes mes voies 
donte 
désigne sans 
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g 
È 





M9, 171-184, PSAUMES 
171 Doc mue Diner En 
car tu 
72 drain, 
7 car tous tes commandements sont justes. 
173 Rat els, 
nn edlomenten piogms 
14 C’est ton salut que je désire, Yahvé, 
et ta loi fait mes délices. sn 
175 Que mon âme vive, pour te F 
tes ugements viennent à mon sec0bre 
176 SES qu’une brebis perdue * : cherche ton serviteur, 
car je n'ai pas oublié tes commandements. 
Contre la langue trompeuse. 
120  : Cantique des pélerinagesé. d 
Qu je dns hé, a . 
PU CET 














FEUILLE 
Mauat fui at7 


laugue (qui tro 
a DE . (vexte 
M à Je D To) paix, 61, qund 


"4 racines du genét que 
D = 

Ê fe : Yahvé va te 

: ee Mochek (ef. Gen. 16, 2) 
et ne 


Ja mer Caspien 
bolique 


était mne triba 
ds sy ; 


om. 25, 
eu desquels il vit 30% 




























re 


nous unisse ensemble » lis. iéhibberd lanou, M : qui soit unie ensemble (serrce 
Yakvé où où lieu » Hs. dm lgabwë. H : 2éu de odébeur le mom de abri. 


I ne laissera pas... il ne céders 
pour désigner un protecteur (ef. 


PSADMpS 
QU'A ne s glisser ” 121, ; 122, 
AU’ ne ce ps ton pied, e , 
Non, il ne some “re SYrogg Celui qui te garde a! 
Celui qui garde Tara 5 ve 


Yahvé est cefui qui te 
il se tient] à La droite 
Le jour, le soleil 
ne L'at 
ni la lune, pendant rt Re Hé 
Yahvé te &ardera d, 
il gardera ta vie, 
Que tu sortes où q 
dès maintenant 


€; Yahvé est ton ombreb, 


€ Lont mal, 


ue Lu rentres, Yahyé : 
et à jamais, re, 


Un pélerin, en entrant à Jérusalem, salue La Ville sainte ! 


1 Cantique des pèlerinages. De David #. 


J'ai été dans la joie, quand on m'a dit : 

« Allons à la Montagne de Yahvé! » 

Et nos pieds [maintenant] s'arrêtent k 
sous tes portes, Jérusalem, 


Jérusalem, bâtie pour être une ville 
qui nous serve à tous de lien! 

C'est là que montent les tribus, 
les tribus de Yahvéi. 


C’est une loi pour Israël de célébrer 
Yahvé en ce lieu. 


Car c’est là qu’étaient les trônes pour le jugement /, 
les trônes de la maison de David #. 


Priez pour le bonheur de Jérusalem; 
que tes tentes jouissent de la paix! 

Que le bonheur règne dans tes murs, 
et la paix dans tes forteresses ! ! 


C’est à cause de mes frères et de mes amis 
que je veux te souhaiter le bonheur. 

C'est à cause de la maison de Yahvé, notre Dieu, 
que je demanderai ta prospérité. 


par un œur sans hrédbe 7). — Texte ttes 
6. « Les tentes » H° (lis. "ébéiénit). 


au contenu du psaume (ef. v, PO 
és à we vont srl. Lo ne 
un adieu à la ville, prononcé an momeat du départ où sur le 
pe i. Lätt. : Fa. j. Le vers est trop long ; 
daté &. Les senveni TU 
grandeur politique de Jérusalem contribuent an 
à côté de sa grandeur religieuse. L'auteur vit en un temps 
À VE Ton se rappelle encore que Jérusalem est devenue le centre 
de la mation parce que David en avait fuit d'aboni 
religieux 1. Dans les v. cake poète. 





très bien avec l'exemple de 


L de Jérusalem : 
font assonance avec la 2 partie du om 
Sms (rien, lon (hosbour), ichod (paix). 
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PSAUMES 
123, 1-125, 1 
Appel à la pitié de Dieu. 
+ | lerinages. 
D ESS Vers toi je lève les yeux, “ 
vers toi qui trônes dans les cieux. 


2 Oui, comme les yeux des esclaves 
à leur maitre, 
Comme les yeux de la servante 
HT rpm DRE notre Dieu, 
Ainsi nos yeux [se tournent] ver 
jusqu’à ce qu’il ait pitié de nous. 


s Aie pit de nous, Yahvé, ae pitié de mon 
car nous sommes plus que rassasiés 

4. Notre âme est plus que rassasiée 
des railleries des satisfaits, 


des mépris des orgueilleux. 


Yahvé protecteur d'Israël. | 
* ? Le igers . 
1 nages. De David. EE CE déni i 
124 Cantique des péleri: drum VHS SR EL" | 
qu'Israël le redise €! — 
2 Si Yahvé n'avait été pour 








Me vaut 
L'CRERUR) él pes us? 


rés 



































PSAUMES 
Jérusalem! des TA 
sin Yahvé en En es ; 
dès Maintenanx et à dot 
Il ne laissera pas l'impiéré étendre 
sur le pays échn aux justes, 
Afin que les justes ne prêter ; 
leurs Mains À liniquitéo. 
Montre-toi bon, Yah 
envers ceux qui ont le Cœur droi 
Mais ceux qui sé Er 
AS : Le Lx Pour suivre des voies lortueuses, 


avec les hommes Qui pratiquent } 
Que la paix Vienne sur Israël d! 


toujours son Sceptre 


L pas 


Vé envers les bons, 
Ont 


iniquité c! 


Prière pour la réslauration d 


’Israële. 
1 Cantique des pélerinages, 


Quand Yahvé rétablit Sion f, 
il nous semblait faire un rève. 
Alors notre bouche ne cessait de rire& 
CE notre langue de pousser des cris de joie, 
Alors on disait parmi les nations : 
« Yahvé a fait Pour eux de grandes choses. » 
3 [Oui], Yahvé avait fait Pour nous de grandes choses : 
nous étions dans la joie. 
Yahvé, ramène-nous la prospérité k, 
comme les ruisseaux dans le Nègueb i. 
Ceux qui sèment dans les larmes 
moissonneront avec des cris de joie. 
On s’avance en pleurant 
quand on répand la semence ; 
On revient avec des cris de joie 
quand on porte ses gerbes. 


Sans la bénédiction divine, tout travail est vain 1. 
des pélerinages. De Salomon &. 


Si Yahvé ne hâtit la maison, 
c'est en vain que peinent les maçons : 


425 maçons. 





les deux collines sur lesquelles est is 
nf ; jent  tine ; voy. note sur Gen. 12, 
_ piété pes Poe Qui RE è ss et le désert refleurit. 
in les rh e êtreenveloppé  d'antomne ÿ 

re addition litargique. 






qaer #3). À Cette attribntins 


ml la sememuce » suppr. nèsé el 
: “ : 426, 6. + quand on répa: fa UE 
A nel nn pd se Le " 
la semence à répandre. 1 4 que pose Pr 


20nse1, Scopas, + . « : TAMA pufs de . Cf. note sur 14,3. 
du Mauvais C äl, et le venir. Lätt. : ramena les captifs de Sion Cu te 1 % 
£- Ë î P? v rire Litt. : ramène nos captifs 
Lit. : était pleine de LP h. Litt. 

des (cf. note sur H, 9. i. C'està-dire dans le midi de la Pales- 


sans 
127 réunit deux petits nos sentencienx : 
Pison organique et qui doivent avoi ee : ga mmn mon 
par l'assimilation de la maison (v. 1) avec 
été inspirée 


mots du v, 2 
t des derniers : 
le rapprochemen 

Temple et par 


promet à Salomon endormi sagesse, 
avec 1 Rois, 3, SM (EP eee à Gant. 12, +5 (Salomon 


PSAUMES 


Si Yahvé ne garde la ville, 
c’est en vain que veille la sentinelle. 
2 Cest en vain que vous vous levez matin, 
que vous retardez l'heure du repos, 
angeant un durement gagné : Ê 
En en À ra autant à son bien-aimé dans son somuneil. 


127, i-129, : 


Heureux l'homme à qui Yahvé a donné des fils? 


5 Oui, des fils, c’est une richesse vient, de Yahvé: 
le fruit des entrailles est une réc sea, 
1 Comme des flèches dans la main d’un guerrier, 
tels sont les fils qu’on a eus dans sa jeunesse: 
5. Heureux l’homme qui en a rempli 
son carquois ! £ 
11 ne sera pas confus, quand il plaider à 
avec des ennemis, à la porte de la ville”. 


128  :Cautique des pélerinages. … PALM 
Heureux tous ceux qui craignent ae 
_ qui suivent le chemin qu'il approuve® 


+ pi ue oi. auront produit, tu le CONSOIMINETAS € ; 
heureux et d'a g 
3 F3 ne etude iEse vigne féconde 
dans l'intérieur de ta maison: 
Tes fils, comme de jeunes oliviers 
autour de ta table. | grue … 


Tes reg mure ro 







129, 2-130, ; 


























ie les ennemis de Sion ! Re et 
| Sion! 
Qu îls Soient comme l'herbe 4 j 

qui sèche avant de mon et en 
1 Le moissonneur ren Re 


6 


à Yahvé F 
soit ' 
Nous vons bénissons au nom de Yahyé . vous /!» 


Espoir en la miséricorde de Yahyé 
| {Cantique des pélerinages, 


Des profondeurs [de l'a 


bime]i, je tin 
: vo) ahvé : 
: écoute ma vtr! na que, Yahvé : 
Que tes oreilles soient attentives 
à mes cris suppliants! 
ue . : ua 
Si tu gardais le souvenir des iniquités, Yahvé, 
qui pourrait subsister ? 
1 Maïs le pardon se trouve auprès de toi, 
afin qu'on te révère), 
5 


Je mets mon espoir en Yahvé : mon âme 
attend sa parole à, 

6 Mon âme attend le Seigneur 

plus que les sentinelles n’attendent le matin. 


Plus que les sentinelles n’attendent le matin, 
7  qu'Israël attende Yahvé, 


ji ï isa » aù lien de « Yahvé 5, lei un 
» s . H : Yahvé; * Seigneur... — On sait que les Juifs disaient « Seigneur aù s 
d'après $ (Seigneur) $. € Yabrvë » EL PR CT Du ‘ gear LE on 
€ tend, et à sa parole je m'attends. est] au Seigneur. A. — matin, 
comm Du Dm, mme où rutacher de 2 paoue a +. 9H là inch à «e qui pie S_: del voile du 
@® : depuis la veille du matin jusqu'à la nmit. Depois Ia veille da matin... 7. « qu'israël attende » 


ë 
: 
. 


ï , Ps. 6) ; 
: J'ua des sept psaumes pénitentiaux (voy. note sur 
de fouet dont les ennemis bon UE D is de la liturgie fanébre de 8 
1 isaient 2 cure Fe rs eaux profondes, le pee, l'abime, 
passer parfois est peut- fréquemment employés par les cr ag à breux com: 
y DU Le cordes images de l'extrême détresse. D'ap croyance popur 


ef, És. 1, 5). et les Beuves souterrains étaient comme l'an- 
Inbouraient Israël. © 5 pr US Chebl (cf. Jonas 2, #3; Ps. 18, #: " 3; 
MOD red Re Es uj un) j. Liôke ot me doute à Taie pen 
l pluies lor ui seront tém 
Es” Le sens précis os Sie, soient amenés à révérer sa puissance 


le texte est-il altéré): PL (ei fa, 49, 119; 4, 20: nRpnse 
SL ee ne miser de à Le} don dv Diem, éesthcdire à la piété (a. 
ne 0 A Ces mot, qui Le ET k. La parole par laquelle il m'aunoncera le 


du 
doivent être 2 0e pense pardon. 
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130, 5-132, 5 PSAUMES 


Car auprès de Yahvé se trouvent la bonté 
et la rédemption à profusion, 
SJ] rachètera lui-même Israël 
de toutes ses iniquités®, 


Humilité. 
R 131 : Cantique des pélerinages, De David. 
ü Yahvé, je n’ai pas le cœur altier, 
, ni les yeux hautains : 
Je n’aspire pas aux 


grandeurs, 
je n’ai pas d’ambitions au-dessus de ma portée. 
2 Non! j'ai rendu mon âme aussi calme et paisible 
qu’un enfant sevré sur les genoux de sa mère€, 
Mon âme est en moi comme un enfant sevré * 


3 Quw’Israël s’attende à Yahvé 
dès maintenant et à jamais®! 


Que Yahvé tienne le serment fait à David ! 


132  : Cantique des pélerinages. 


Yihyé, dom compta à Devil 
de toutes ses peines#, bn 
2 Du serment qu’il fit à Yahvé, 


du vœu qu’il adressa au Fort de Jacob} : 
3 « Je n’entrerai pas dans la tente où j'habite, | 
je ne monterai pas sur le lit où je me couche, 
4 Je n’accorderai past de sommeil à mes yeux, 


LAMOENT ‘à 





5 Que je maïe trouvé 
" du Fort de Jacobi. — 


à ed TS rl en NT CHE nrj 


2 led bras Pas-l'é: 







tu 
 G + toute son humilité. É= pr me # . 


à RE taie était, dès 
nctuaire légitime de Le 
, des ; 
la suite, des peines q 


q du code 

























































ne . 4%, 1. « De David ». Manque en G*. 
À on tn grès à G S°L (is. sé). H + Attendé-toi, Israël, 


assez tardive, et on reléve 
récents (cf. v. 4 
29, a). Enfin il 


___—} 


Ps F 
FT SAUMES 
} avons en 
u di F 
nous l’: étui | | | 
7  Rend, avons Wouvée qu'elle était en Eph ni: 
me s les Champs de Ya 
Qté _ j | # 
proste TONS-nous Me 
“On Marchepiegé, _ 
$ 


Lève-toi, 
“to, Yahvé, vie 
toi et ton RUES 
9 
UE tes pré ; 
Q e sr EVENE leur cogne +: 

: ; s fidèles éclatent en en € triompha] « 
our l'amour de Davig ton ns de joie! 
Ne repou ? “A SérViteur... f 1 

POS pas la requête de vos ont: 


lo 


1 Yahvé fit à David 


un serment véridi 
LP ne ee Sur lequel il ne reviendra as : 
RS ah Princes sortis de us Cntrailles Fe 
LA Sur ton trône, 
Si tes fils observent Mon alliance 
et les lois que je leur Enseignerai 
Leurs fils aussi, jusqu’à amie 
SérONt assis sur ton trône by - 


13 Yahvé, en effet, à fait choix de Sion ; 
il a désiré y établir sa demeure, 
M « Ce sera mon lieu de repos à perpétuité ; 
; c est là que je résiderai, car tel fut mon désir. 
5 Je bénirai abondamment Sion, 
je rassasierai de pain ses pauvres ; 
16 Je ferai revêtir à ses prêtres leur costume 
et ses fidèles éclateront en cris de joie. 
17 Là, je ferai croître la puissance de Davidt ; 
j'assurerai une lampe à mon oint!. 
1 Je revèêtirai de honte ses ennemis, 
tandis que sur son front" brillera sa couronne. » 


triomphal ), 


ater Ro joie » GA ef. w. 16 (aj. ramnén, nécessaire pour le rythme). H : poussent des eris de joie. 12. « les (litt. mes) lois » 


H : ma loi. 15. « Sion » lis. gigyôn. H : sa nourriture, 


6 et 7 paraissent placés dans la bouche des 6,6-1). e, Litt. : soient revétus de justice, c'est-h-dire de 


avid envoyés à la recherche de l'arche. Les salut (ef, v. 163 2 Chr, 6, 41). f. Sous-entendu : exauce-nous. 
sont une désignation poétique du district de g Lite. à ne fais pas reculer la face... h. David (ef. v. 1). 
où se trouvait alors le coffre sacré (1 Sam. Selon d'autres, le peuple (cf. 54, W), ou le Messie. D'après 
est sans doute un autre nom de la 2? Chron. Le par e ue pur 7, ne Rois 
r 1 Chron. 2, 19, % présente atYearim  S,2%. j.Litt. : Je revétirai de salut ses prètres. + Lite. : « je 
d’Éphrat tn og PU ce ferai pousser une corne à David »; cf. Êz. 29,2. LL Je ferai 
r et ferait allusion au sanctuaire qu'il ait toujours un héritier de sa race sur son trône, 
avant enlèv les Philistins L'image vient soit dé la coutume, encore courante en Orient, 
des De ee ns Beth- de garder une lampe allumée tonté Ja nuit (quand elle 
e RER AC n? Le 5,12 s'éteint, Cest que 1 maison est inhabitée : Jér. 25, 10; 2 Sam. 
PA GC à, Jul Gmar 1, D) ok plat de de qua vais lmpe ENS spi 
5 2; ron. 4, 4); David rement en l'honneur des ancêtres. Les morts, ea , parais- 
q Pas (du serment DRE sent plus intéressès encore que les vivants à ce que la lampe 
dans les campagnes boisées. à 


" dans leur demeure : 1 Rois 11, %; 15, 4 (G); 
ae er RSS Prov, 90, 293 %4, 203 Job 18, 5, 5; a, n. 


conception juive postérieure, Yahvé 4% sur lui. 1 s'agit de David, qui se survit dans sa 
nus “ ta debout ne ado ee C'est PSE re rod e re 
ÿ ic, Ms JL et de "le Messie); 
à Yahvé de quitter cette ville de David particulièrement puissant (le ; 

ts ont été Soie 9 Chron, certain rh espérer mne lignée de rejétons pee 
s ve : 4 

n per FN Ra. sé: 4 ten. l'antique dynastie. 


— Les Jsraélites, s'étant rendus 


1 


133, :-135, 5 PSAUMES 
183 ‘Cantique des pélerinages. De David. 
Ah! qu'il est bon, qu'il est doux 


des frères d’habiter ensemble! 
2 ci meRS l'huile parfumée t [répandue] sur la tête 
et qui descend sur la barbe, | 
ARE qui descend 
sur le bord de ses vêtements; 
3 C'est comme la rosée de l'Hermon, qui descend 
les montagnes de Sion*. 
cure ici que Yahvé a fixé Janus de la bénédiction 
: Liturgie pour un. office de nuit dans le. Templer. 
184 ‘Cantique des pélerinages. LED 
Oui, bénissez Yahvé, 4 LAS CRE n «Ds Se | 
vous tous, serviteurs de Yahvé 


qui officiez dans la maison de Yahvé pendant la nuit! 


: Fe Ai Pa . kf sa | & n tw1 
5 ROUNS TT à 
F ie se, € “ri 
3 Que Yahvé te de Sion, pal curit 2 : 
lui q i créé | cieux et la terre! à ip à 3 
a andé hiemautenile ssraitéet À 
juy 2 lecalase 4 


,. 


nm 1: 
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1 


abimes oubitehémôt). H : et tous les ablimes. 
Du, mes Tir (transposé, avec G, en tête 


, note sur Gen. 1,7). bd. La coïn- fidèles : 
pluie constituait, pour les anciens, 
nt de ce feu que l'eau n'éteint 


ee PSA U M ES 
2 rs Veut Yahvé, j) er 135, 5136, : 
5 2 Gonceten, ait, 
Il pe Monter les ee os les mers et dans les abim 
£ F de : esa, 
— des au milieu Nue 
Ft ait sortir le Vent de ses Pluie ; 
: frappé les pre 2 a TVOirs, 
depui ;: , 
Il Eee ceux de l'homme jusque s La 
à lait paraître des si Ceux du bétail 


Sihon, roi des Amoréens 
et Og, roi du Bachän, 
À et tous les royaumes de Canaan « 

Et il a donné leur pays en propriété 

ER propriété à Israël, son peuple. s 


Yahvé, ton nom subsistera éternellement : 
Yahvé, on te célébrera d'âge en age; 
Car Yahvé fait justice à son peuple, 
ét il à pitié de ses serviteurs. 
Les idoles des 


elles sont 
Elles ont une 


païens, c'est de l'argent et de l'or; 

œuvre des mains de l'homme. 

bouche et ne parlent pas, 

elles ont des yeux et ne voient pas; 

Elles ont des oreilles et n’entendent pas, 
et il n’y à point de souffle dans leur bouche. 

Hs deviendront comme elles, cenx qui les ont faites, 
tous ceux qui se confient en elles. 


Maison d'Israël, bénissez Yahvé : 

maison d’Aaron, bénissez Yahvé: 
Maison de Lévi, bénissez Yahvé: 

vous qui craignez Yahvé, bénissez Yahvéd! 
Béni soit Yahvé, à Sion, 

lui qui habite Jérusalem! 


Litanie en l'honneur du Dieu créateur du monde et protecteur d'Israël! 


Acclamez Yahvé ! 


Louez Yahvé, car il est bon; 
— car sa grâce est éternelle — 


ï V'Égypre » S (lis. betôki). M : an milieu de 
_ MU MT « Acclamez Yahwé » G. Voy. note 


Chron . Le psaume rappelle beaucoup 

L LE ue 1h: v. 15-22 et 135, 10-12); 

£ ed ee rs outre de très nombreuses imitations # 

:  : ef, v. 1 et 106, 15 107, 13 HR T 

+ 5 86, 104 ve # 

t 10, 13 9. 4 et 72, 183 | RS 

18-22, qui sont un doublet gs EU ns ve 6 et 14, 25 Ps. 41, si pt us 

de mentionner des 2; LS 6; v, met Deut. 4, M, ete.f p-È RES 
PS à Dee HU see ere 

Ve le ps. 196 est désigné sous grand 


hallel ; ef. note sur M3, 1. 


probablement une rémi 


143 


136, 1” ab 


ra 


es | 


15 


14 


IS 


19 


2} 
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D 





4. La terre, suivant la cor 


réposait sur les eaux{ef, 24, 2 





PSAUMES 


Dieu des dieux ; 
_ par sa grâce est éternel le — 
Louez le Seigneur des seigneurs, 
cars "à est éternelle — | 
Cclui qui, seul, accomplit de rats P° ges, 
_ car sa grâce esl éternelle — 
Celui qui à fait les cieux avec SALUSSC) 
__ car sa grâce est éternelle — 
Celui qui a étendu la terre sur les eaux“, 
__ car sa grâce est éternelle — 
Gelui qui a fait les grands Juminaires : 
__ çar sa grâce est évernelle — 
Le soleil pour régner Sur le jour, 
_— car sa grâce esL éternelle — | 
La lune et les étoiles ? POUF régner Sur la nuit : 
_— car sa grâce est éternelle — | 
Celui qui a frappé les Égyptiens dans leurs premiers-nés, 
__ car sa grâce est éternelle — 
Et qui a fait sortir [sraël du milieu d'eux 
__ car sa grâce est éternelle — 
A main forte et en étendant le bras: 
_— car sa grace est éternelle — 
Celui qui a coupé en deux la ner des Roscaux, 
__ car sa grâce est éternelle -— 
Qui a fait passer Israël au milieu d'elle, 
__ çar sa grâce est éternelle — 
Qui a culbuté le pharaon et son année dans la mer des Roseaux : 
__ car sa grâce est éternelle — 
Celui qui a guidé son peuple dans le désert ; 
— car sa grâce est éternelle — 
Celui qui a frappé de grands rois 
_— car sa grâce est éternelle 
Et mis à mort des rois redoutables : 
—— çar sa grâce est éternelle — 
Sihon, roi des Amoréens 
— car sa grâce est éternelle — 
Et Og, roi du Bachân: 
—— car sa grace est éternelle — 
Et qui a donné leur pays en propriété, 
— car sa grâce est éternelle — 
En propriété à Israël, son serviteur; 
— car sa grâce est éternelle - 
Celui qui s'est souvenu de nous quand nous étions humiliés, 
— car sa grace est éternelle - 
Et nous a délivrés de nos oppresseurs ; 
— car sa grâce est éternelle 
Celui qui donne de la nourriture à tout étre vivant! 
-— Car sa grâce est éternelle 
Louez le Dieu des cieux ! 
-— Car sa grâce est Cterncile, 


Louez le 





Ption des anciens, était plate et et qui est 
la note), _b. Ce mot t qui est construit dans la phrase hébraïque 
Métis it imadion te Li RME een doit avoir été ajou 





Hinarres hs Gen. ke 16, 
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137, : 138, : 


Amour d 
ll de la Paire F € € 
| LE s # f, | 
ri de Vengeance Coglir 
| trs LES PATT EN 


HOus pleuricns 
de Sion. 


U \ W 
| J a 11 | | Ex lé 
| | te th * fleuves de B: h | h 
ten: .. À y Oijuee 
CTI on] * S ; | : 
JUS VOMV EAN 
\ux peuplie: $ de la Comtré 
| | | “€ 
Fit m} dv li )I1 D 5 
s $ SNS M°Ilé 
| i [ nu Frey 


« Chantez-nous 


| | rs kinnors: 
4, On € UX qui | 
ffet. COITX (qui Fons AValer 


nous démandaien emmenés captifs 


des chant «, 


CCUX QUI nous ævai 
] JUS AVaént di poullés, de 1x joie : 


quelque chant de Sion. ES 


les Catiques de Yahwc 


1 Comment Chauterions-nous 
sur la terre étrangère d ? 
* Si je oublie, Jérusalem 4 
que ma droite se desséche ! 
6 Que ma langue s'attache à mon palais 
| # Je ne me souviens de toi, | 
S1 je ne mets Jérusalem 
au-dessus de mes joies les plus cheres j ! 


SOUViens-10o1 "6 de « 
NOUV IC TE Yahvé. de ce que firent les « afants dd Edionm 
dans la journée de Jérusalem £. 
« Rasez, rasez, disaient-ils : 
allez jusqu'à ses fondements! » 


S labvlone À la dévastatrice, 
heureux qui te rendra 
le mal que tu nous as fan ! 
9 


(38 iDe David. 


Heureux qui saisira tes petits enfants 
et les écrasera contre le roc! 


Cantique d'actions de graces ?. 


Je te loueraï, Yahve, de tout mon CŒUT; 
à la face des dieux ! je te célébrerai. 





137, l. (r met en tête : de David. Luriques uses ont à 
lis, délelénou (cf. Ëz, 39, 10). H a um mot qui ne se Trouve qui 
de jouer du kinnorf). S : m'oublie. G L : soit oubliée.  Ÿ: °° 
d'étre dévastée). 128, 1. « De David ». G* aj, : de acharie. 
a. Ce psaume où s'exprime admirablement, à la fois dans 

sa douceur (v. 14) et dans sa violence (7-1), le patriotisme des 
Juifs, a dû étre composé aprés l'exil — les v. 4 parlent au 
| du séjour à Babylone (là-bas) —, mais OP loin de 
‘époque du retour, car le ressentiment soulevé par la destruc- 
Udn de Jérusalem a encore toute son ardenr. Les Juils 
Patriotes et croyants souffraient alors cruellement de voir 
Babylone « la dévastatrice » épargnée par Îes conquèrants 
Perses et demeurèée une des cités les plus floriss pol 
empire (ef, Jonas). Le psaume a pu étre composé, COMME les 
Amentations, k l'occasion de l’un des denuils célèbrès (20 
Moins Jusqu'en 518) à l'anniversaire des me de Sion: 
DE de Jérusalem » était commémorte 20 __— 
(Zach, 195 cf. Jér, 39, 9. D'autres voient dans ee PET 
un) poème rétrospectif écrit à l'époque des Marne 
luphrate et les nombreux canaux qui e1 nn 
c. Voy, note sur 33,2.  d. Les exilés algues 
une r leur. refus, que chanter les cantiques de Fa dieus 
”" ontrée étrangére, c'est-à-dire appartenant à d'avtres enr: 







} - 4] | a 
re A | 
ke LC 


AT, — 


n outre : de Jérémie. Théodoret : par Jeremie. 
ei et dont le scns est incertain. 
« la dévastatriee s $ um T £lis. 
: d'Aggée et de Zacharie 


145 


À. € COX qui MOUS HA aient rhégront Les # 
4, «ve desséche » lis. thus. M : oublie (l'art 
hassedindr ». Hi « {a dev astie t'est -à-dirr 1 digne 
« Yühvë » ajouté avec H° GS L T, 

(ef. Os, 9, 33; Am. 1.17), = On pent 
, dés avant l'exil, le répertoire musiral 
imcipalement des chants religieux, et 
néral un caractère joyeux (hymnes 
d'exécuter des « chants de Sion » 
devant des étrangers. f. Litt. t Si Je ne fais monter Jérusalem 
au-dessus du sommet de ma joie. &: Litt. t Souviems-toi,.… à La 


ls née, = Les Bdlomiles 
horse des enfants d'Édom, de la Journee. ; , 
m2 rt déstraction de Jérusalem, en del béhpdriert 


serait une profanation 
canclure des v, 3 et 1 que 
des Juifs comprenait pr 
que ceux-ci avaient on ge 
de fête). + Au point 


prirent pan A te un. 5, ds 1612, 185 À bel 
| i. hérement arharnes { Ut ds Ps 12, 4 er 
trérent partent! . Will de Rabçlone (c'est dire Rabvlone). 


sfr h LA, ; | | 
pe. Le caractère sauvage des EURTTES d'autrefois explique, 


x ' | ei ndui 
ROC MEN brociré de re vont, On voit tri où com 
sans l'evensor, ja fl a he nationalité et asia roiaiis: 
ae  enucaet porsonnifié qui perle dans ce PE, 
. sn Faure d'un individu qui ponrrait Amen 
us u rois de la terre » à célébrer Yahvé (v. #). R ” 
d w” seuvoil Les prétentions des divinités paiennes. iron 
van en sent Then digne d'être loué de tons. 
q | 


| 


PSAUMES 


2 Jeme devant ton palais sacré 
ét je louerai ton nom, à cause dé ta bonté 
b 


138, 139, S 


ui 
3 Quand je L'ai invoqué, tu m'as exaucé ; 
tu as multiplié en moi la force. 
1 Tous les rois de la terre te loueront, Yahvé, 


. quand ils auront appris les paroles que ca bouche à prononcées «, 


5 Ils chantegont les desseins de Yahvé : 
«Grande, diront-ils, est la gloire de Yahvé. 

6 Yahvé est élevé, mais il jette les yeux sur l’humble, 
et il reconnait de loin le hautain.» 


1 Quand je marche en pleine détresse, è 
tu me conserves la vie, malgré la fureur de mes ennemis, 
Tu étends la main ét tu me sauvés; 
ta droite, Ÿ Yahvé, agicen ma Faveurt. 
Yahvé, ta grâce est étenelle : Thu 
n’abandonne pas l'ouvrage de tes mains. 


Lt als af phaus M 
dus Mile 20 PU Ple d rmbr-s 
toute-science toute-présence de Dieu f. 
Méditation sur la & fr ur ala 1v93 Ve 
ÉD MEP Prin y ct eue 


189 Du maïtre-chantre, De David. Psaume. 


EM MAI sion ic « 
Yahvé, tu me sondes et tu me CONNAÎS — — 
2 ‘Tu sais quand je m’assieds et quand je me lève ; 


AE TR 71 


tu pénètres de loin ma pensée 
3 Que je marche ou que je me couche, tu Pobserves#, 
et toutes mes voies Le sont familières : 








é rases de S, qui donne 
ft." 439, 9. « Tu 
st tombé). IH : Toi, ta sais- 
DR shit 
cet 4 le livre de 
. 4) se retrouve 












































9 


16 


20 


21 


et 


substan betanti® 


» lis, tiggéhéni, H : me conduit, 
dra} nuit autour de moi. — Texte incertain. 14. « de ce que — fmposants (lift. : sont redoutablement merveilleuses) » 


« à Dieu » au ler membre. 19. « si je pouvais F ‘ 
contre toi » Qu Ag Sym Théod LH (lis. sameroukd). H : te disent (te nomment}. «se servent — mal » lis, deméki. 


soulèvent 


Méditerranée) était synonyme de 
marque, rédigée en araméen et qui 


Si je prends les aile. Le 


' Ê ES de pr 
et que j'ai RS 
k ‘a € j'aille me ME uen 139, 54 
SSI à main Iappré Fans. 
$ Et ta droite me an rade 
e dis alors : « ténébr, 
se ï nuit se fermera ne | 
ais) pour toi 
” p où les ténèbres mê: v 
ra nn mes n'ont Pas d 
les ténèbres sont Comme } ni 


de la Mer b, 


lu Moins, 
-» 


, Mé Couvriront, 


p. L 
obscurité 
à lumière, 


C'est toi, en efte i 
“ n effet, AU as formé me 
as tissé dans Je Sein de 
Je te rends grâce de es 
tes œuvres ne 50 
Lu connais mon âme depuis lo 
mOn Corps ne t’était point Enr 
Lorsque je fus fait dans le secret, À 
; Eee avec art dans les Profondeurs de ] 
es yeux voyaient [déj ] 


à] tous j 
É : | mes Ours, 
tous étaient inscrits dans ton livre 


Avant qu’ils eussent êté créés 
et qu'aucun d'eux existäc, 


S réinsd, 


a terre /, 


Mais pour moi, que tes pensées sont difficiles [à 
& Dieu! que le nombre en est grand! 


Je voudrais les Compter}; elles sont plus nombreuses que le 


embrasser], 


| » grains de sable! 
SI EL e 1 
Ah! si tu voulais, à Dieu, tuer le méchant ; : 
si je pouvais voir loin de moi les hommes de sang 
Qui se révoltent hypocritement contre toi | 
et se servent de ton nom pour le mal! 
Ne dois-je pas haïr ceux qui te haïssent, Yahvéà, 
et avoir en horreur ceux qui t'ont pris en horreur ? 


11, « me eouvriront » Sym LE (ls, esoukként). H : me happeront, 11%, Lis. visgér. 


le rattacher au 2% membre. H : de co que j'ai été fait merveilleusement de façon redoutable. Tes œuvres sont 


Def. LH : de ce que tu as agi merveilleusement, — Texte très incertain. _« Tu connais — longtemps » lis. géda‘tà mPéz, H : 


16. « tous mes jours » lis, ko! yémas. H : ma masse informe (mon embryon). — Mais les mots suivants montrent 


pluriel. « Avant — créés » lis. wéhém fèrèm pougsérou. H : les jours [qui] devaient être crèis. — Texte 1rès incer- 


is — sang » H° S (lis, sésourou). H : hommes de sang, éloïgnez-vous de 


(F) en vain — ou : entraînent (?) au mal tes villes. 21. « eeux qui dont pris en horreur » lis. oubemitqhtefékd. 
qui paraît signifier : ceux qui dressent contre toi. 


g. Le livre où est inscrite la durée de la vie de chaque 


a lumière envahi ï ttoutleciel, 1). 
L Diner e nee: ras ex. rad homme, 11 ne faut le confondre ni avec le « livre des 
Re au vol prodigieusement vivants », où sont portés les noms de ceux qui doivent vivre 


dent ï 'où l'on peut être effacé (Ps. 69, 293 cf. 87,6; Ex. 32, 325 
Me Ds : e ‘; Dan. 19, 1), ni avec le registre oi sont notées Les 
actions des hommes (Mal. 5, 15; Ps. 109, 14; Dan. 7, 10; Nëh. 
d, Siège de 13, M), ni avec celui où sont consignées leurs larmes (Ps. 56, 9 
ue note f). Le judaïsme, très écrivassier, prêtait h Dieu mème 
réateur son propre goût pour les statistiques.  h. ce les rensss 
D de sraëli Dans les hymnes, on s'attachait à énumérer _… _ 
e, répandue chez les Israëlites Es do ja divinité (ef. Ps. 40, 63 1035 1045 1955 AUS 
: terre ete.) ï, Le texte hébreu a iei une phrase obscure el pro 
D rom dat = : je m'éveille, et je suis encore avec toi. 
sous-entendne entre les v. 1 et 19 est sans doute : 
ne les pensées secrètes des 


e s démasq! 
dans le sein de mais pourquoi, toi qi Vonde, l'existence des méchants? 
: ommes, tolères-tu 
ris PO Mot en exebs pour le rythme. 


RE 





PSAUMES 









139, 22-140, it 
2 Je les hais d'une parfaite haine, 
je les tiens pour mes ennemis. 
2% Sonde-moi, à Dieu, et connais mon cœur, 
éprouve-moi et connais mes pensées : | 
2 Vois si je marche dans une voie qui t'offenses, 
et conduis-moi sur l'antique cheminë! 
« Délivre-moi des méchants!» 
140  : Du maltrechantre. Psanme, De David. re r 
2 Yahvé, délivre-moi des méchants, Re 4 
protège-moi contre les violentse, du 
3 Qui forment dans leur cœur des | er 
et, chaque jour, provoque PR ‘ | 
| ‘Ils ont la langue affilée comm ete ere S 
re ils ont du venin K ; -d sous PE PTE. Te 
à D PS de violents, ayt ù 
| à Pan dan pour me pe des ct des 
Tendent un filet sous mes pas, re h. 
posent des lacets le long de mon sentier. en 
sd ht ‘hs pu 2 1 es mon | : 8 pd Q « 
be LÉ LE tk di, à Y: AS î Û RAD nr 1 
s Yahvé, mon Seigneur, mon puisant iérueur 
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1 Psaume. De David. 


ensemble) » $. H rattache ce mot au membre suivamt. 


PSAUMpS 
UAR \-142, 4 


Prière OUT être e a ation es e 
p . “ 
fre pr Tu tent €! sauvé la lersécuri, 
ë ée, de 1, d om à, 


Yahvé, je linvoque : 
prete l'oreille 4 ny 

, ïs 
Agréé ma Prière corn 


me Une oblatt 
mes mains levée s 
ains le Vévsc, Comme p 


: le parfum b, 
Offrande du Soird, 


3 Yahvé, place inelles devant mat 
’ une garde à la Porte de mes Jéy pe à 
# Ne permets Pas que mon à 
pour commettre de 
Avec les hommes qui 
que je ne goûte pas 


CŒU Soit entraîné au mal 
S actions Coupables 
Pratiquent Piniquité : 
à leurs délices! 


5 
6 
7 
re à € 
$ Car c’est vers Loi, Yahvé mon Seigneur, que je t l 
c’est auprès de toi que je me eh i cs ë e gi e e F 

e (PT que j me réfugie; ne m'ôte pas la vie /. 

Préserve-moi des arrogants qui me tendent des pièges 
s et des lacets de ceux qui pratiquent l'iniquité, 


Que les méchants tombent tous 


; dans leur propre filet, 
tandis que moi, j'échapperai! 


Un malheureux, abandonné de tous, Jait appel à la protection de Yahwe. 


kil. De David ; quand il était dans la caverne #, Prière, 


? Je fais monter vers Yahvé mes cris, 

je fais monter vers Yahvé mes supplications ; 
3 Je répands ma plainte devant lui, 

j'expose devant lui ma détresse, 
4 Parce que j'ai l'esprit abattu ; 

mais toi, tu connais mon sentier k. 


Sur la route où je marche, 
on m'a tendu un piège. 


sentinelles » G S Z (lis. Semowré). Le mot, wl que le donne H, est inconnu. «une garde » S (lis, nepourd). H : garde 
» Le N 


à piège . des lacets » & (lis, H : et los lacets. 
D nee). Hu _ 2 3e filet» d'après S (lis, bemalménèm). H : ses filets. 


te des « justes » contre Em] a es si ment du culte 
de: T le, € , te 

| 70, les Juifs se soient passés si aisé d 

est inspiré par la lut ] pi 


iciel. . Les v. 1 sont inintélligibles dans le texte 
near : voici la traduction littérale : Qu'un juste me frappe 
(a bonté et qu'il me corrige, — ma téte ne refuse pas (?) Pe 
oblation céréales Jée « lof. de tête (la meilleure huile ?), br encore 22 qq à ‘ : 
DA) à ToMande du soir » (2 Rois CR nes ré mr ar 
e à « l'holocauste du matin». A6! tete! Es sise lboare +: L'an 
end Du nements some dispersés à la bouche du Cheôl. 
n de la loi MRC rasé ts some Rss 
n le matin, l'autre le soir. Mais cet sus ri prmarènstl 


néralement qu'il est antérieur au 
A4 y est question de « l'offrande du 
cette époque, en effet, on offrait, [avec] 


4. Cette 
as une valeur décisive, car l'usage persista. M mat. ge Allusion à 1 Sam, 22, 1 ou M, 


; littérale d 
S d'appeler « offrande du soir » le > n'a d'autre base que Des we e 
, ï se sent encourag y 
n. 9, 2). baLattsss Que ma prie cart le toutes les circonstances de sa vie 
toi. ee CF, 44, 21 et qu'il sait que te tations 
es dans lejudsisme, EE de Yakvé, — Plusieurs antres interpré 
et les-sacrifices (ef. 40, 75 10 M5 eg données de ce vers. 


Fresplique qu'après la destruction du 
149 


PSAUMES 
3 AREA et, 26 Pagani : 


PROS de existence, 
6 J'ai crié verstoi, Yahvé;, à 
j'ai dit : « C'est toi qui es mon refuge, 
PR RE 


7 Sois attentif à ma supplication, 
car je suis très malheureux ; de à 
Délivre-moi de mes persécuteurs, pal heart mu 
car ils sont trop forts pour moi. NÉ nr «0 
s Fais-moi sortir de ma prison b, pes 
afin que je loue ton nom. 


e r les de omphet 
a EE 


Un serviteur de Yahvé, dans la détresse, lai demande de le conduire dans la bonne voie 


143 


‘Poe. T8 Dar. Ni À oups PP dite Pr 


et de le délivrer de ses ennemis ‘. 









“ge mA au : cube TT Mg M hi Page, er 
Æ 25 » 


ice. ARE ren À A) 


Le AE — ee 


aucun vivant n'es juste 


L'ememi en veut à ma vie, ft A mass à 
il m’écrase contre terre, il me tue, 


4 mé ES depuis longtemps/. 
d 







































+ De David. 


PSAUMES 
Rassasie-mo, dès Je 


Matin 
Car c'est en 0j ue j + bonté, + 
Fais-moi Connaître le ke se 


Car C'est vers toi 
Délivre-moi de 


143, 5-144, à 


ue je 
que j dl ne" ES dois euivre, 
Dom mes énne are âme, 
auprès de toi que je L 
e un refuge, 
Apprends-moi à fre 
Car tu es mon Dieu 
Que ton esprit me bons d + | 
Sur un sentier uni ! Use avec bienveillance a 
Pour l’honneur de 
dans La justiceb, ti RE 
, Ure-moi de la dé : ù 
12 Dans ta bonté, aire mere à détresse ! 


la Volonté, 


Que Yahvé délivre Hiraël de ses ERnems et lui donne Ju Prospéritée ! 


Béni soit Yahvé, mon rocher, 
qui exerce mes Mains à la lutte, 
mes doigts au combat d| 
[ll est] ma force et ma citadelle, 
ma baute retraite et mon à libérateur, 
Mon bouclier et mon abri 
il m'assujettit des cts 
5  Yahvé, qu'est-ce que l’homme, que tu l'occupes de lui, 
le fils de l’homme, que tu en prennes souci P 
1 L'homme est semblable à nn souffle; 
ses jours sont comme une ombre qui passe. 


LD 


5  Yahvé, incliné tes cieux et descends, 
touche les montagnes et qu’elles fument ! 
5 Fais briller l'éclair et disperse les ennemise: 
lance tes flèches et mets-les en déroute! 
Etends ta main d'en haut — — 


Délivre-moi des grandes eaux 
et arrache-moi des mains des étrangers, 
8 Dont la bouche profère le mensonge 
et dont la droite est une main parjure /. 


k s à de 
9 O Dieus, je te chanterai un cantique nou 
je te Cars sur le nébel à dix cordes. 


j cherche un rfuge » G (lis. must), H : je couvre. 
husbiént d'après ge, »4 (cf. 31, 1e). H : Fais-mmoi omtendre, É RS MR : 
Pau, 48 nt +8 _ pompe ASE NS arreche-tnes 

(lis. ). He: er BA A FT 
Run 1,17; v, 9 et 53, 2, 5: v, 10 et 16, m1, Re 
bonne main rappellent aucun potme ui 

ml y emprantés rare aujourd'hui 
| cu ji saient bien avoir été re … ù 
ne (voy. note sur V. 12). id. _e. Lit: 
” ut psaume. La at Par, comme Je ane 1, 3, it Lee 
us _ "Re die f. Là +: une ca te S 
datots in ge" h. Voy. 
pe : nie sans doute : tu exauêes ma. prie. 
ee re 
Mass; wars et $, 53 ve + et 3e TR 


A 08, dog 04, 23 v et A ve 7 
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144, 10-145, 9 PSAUMES 


10 Toi qui donnes aux rois la victoire, 
toi qui délivras David ton serviteur, 
Il Délivre-moi dé l'épée meurtrière 
et arrache-moi des mains des étrangers, 
Dont la bouche profère le mensonge 


1. .4 nos fils [seront]comme des plants 
svigneusement cultivés dans leur jeune âge, 
Nos filles comme des colonnes d'angle sculp 
telles qu’on en fait pour les palais. 
13 “Nos SrONE pieds 2" 
RE CLEA st 
Nos brebis se multiplieront par mil liers CE 
| par myriades, dans nos campagnes. 
M Nos bœufs [seront] chargés — —#; 
point de brèche ni de captivité e, 
point de cris sur nos places publiques, 
15° Heureux le peuple dont tel est le È 
heureux le peuple dont Yahvé est le Dieu! 


M (RAA 
MU AS db acfiden tds MNT 24 


La royauté de Yahvé : sa grandeur ct sa bonté. 
: 


ti 


di 2 Géyntt mam am LI 


145 ‘Hymne, De David. 


Ex PS ser 2%: PA afin mu 
Aeph Je veux Cexaler, à Roi, mon Dieu, PAPA 
et bénir ton nom sans cesse et à | 


Lol 








CE Que tes files = louer, Yahvé, 145, 10-146, 6 
























| Puissance 
Ton régne est un n ; d 
Pts A létabii] Pour tons Jes siécle. 
_ Sera] à travers tous Jes en 
AvÉ s ns 
M se montre fidèle dans to 
ne SE LES ses promesses 
Yahvé SOutient tous Le 


et S 
redresse tous ceux qui sont 

4 1 à Courbés, 
I ous TCgardent à toi plei ns d ir, 


et tu leur do 
nnes, quand j 
il 
Tu ouvres la Main, SSt temps, leur DOurriture, 


il entend leur cri et 
Yahvé garde tous ceux qui l'aiment, 
Mais il anéantira tous les méchants. 


20 


21° Que ma bouche dise la louange de Yahvé, 


et que tou 4 is i 
q te créature bénisse son Saint NOM toujours et à perpétuité e ! 


ne. Hymne à Yahvé qui, seul, mérite la confiance 4. 
1 Acclamez Yahvé ! 


Acclame Yahvé, mon âme! — _— 
2  J'acclamerai Yahvé toute ma vie, 
je célébrerai mon Dieu tant que j'existerai. 


3 Ne mettez pas votre confiance dans des princes, 
dans un fils d'homme, qui ne saurait délivrer. 

+ Il perd son soufile, il retourne à la terre dont il est faite : 
ce jour-là ses projets s'évanouissent f. 


> Heureux l’homme qui a pour aïde le Dieu de Jacob, 
qui fonde son espoir sur Yahvé, son Dieu, 
6 Sur celui qui a fait les cieux, la terre, 
la mer et tout ce qu'ils renferment, 
sur celui qui demeure éternellement fidèle, 


« ton règne » G $ L (lis. malkoutèké). H : sn règne. 13. Le vers commençant 


à H mais à Énneter € SL. 16. « Tu ouvres... tu rassasies » G (lis. ’eité an lieu de "ér). H : Ouvrant... 
% » 


ï . : d'Aggée et de Zacharie. 

: Yahvé (lit. : Yah) ». G (S) dj. : NUM ETS RS sw des 
ue. me - demande si ce n'est pas une rencontre fortuité, Les Juifs ont 

de De Ji PA Péri q considéré les ps. 146-150 comme some us hat 
6] dès et jusqu’ de 0&e (etmote-muc-US, à} 1 tons ces péttues, dans Isle mt 
e pe la hope subi  sorétique, commencent et qe ot he 
mn, halelou-ah « : . 
da UT Guns 4711-09 Fe 104,2.  f. Passage 


1 Macc. (vo. note sur ve vu {mité L Macs Ÿ 6 
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Yahvé élargit les captifs, 

$ Yahvé ouvre les yeux des aveugles, +3 
_ Yahvé redresse ceux qui sont courbésa. 
Yahvé aime les justes, 77 

9 Yahvé protège les étrangersb: 
11 fait subsister l'orphelin et la venve, 
mais il égare les méchants<. 

0 Yahvé régvera éternellement ; | 
AE eu D ER neuR gerer age 


cp el ? 


146, 7-147, 15 


| xt. cine 


Mr Yahwe, dnuét lui pérennes dieinrétns PRIE son peuple et dans la nature. 
CT M5 Lræ 4 rte s1 , 
véd, car il de le célébrer ; 
147 , G 
2 Ho ur) dpt Pedrrd 


en 





ut du kinnor. 


des cantiques d'actions de grâces : 









à PSAU ES 
Ssure la Paix à e 
il 16 rassasie és frontières : 


147, 11-148, vo 
15 Il Envoie sa Parole “0e à 


€ su 
son COnandement 


fait tomber la mer Ut aver rapidité, 


'e [des foci 
: € blanch NS de] laine, 
N ia Ce comme de d 
Ù LE la glace e en menus écla. de la cendre, 
E “Evant ses frima ve * 
i " mas les ex 

































Le. 


PTE UX S’arrêtrs 
Il envoie SU parole et les fit fond f 
il fait lever le ve 7 


nte, et 
9 Ia révé ka 


CAUX se re : 
lé Sa parole a] remettent 


à couler f. 


} nations : 


u 
Connaître ses ordonnances. 


Acclamez Yahvé 1 


et la lerre, avec tout ce qui les remplit, SONT invités à louer Yahve 
; 


qui à releve la Puissance de son peuple. 
1 Acclamez Yahvé! 


Acclamez Yahvé du haut des cieux, 
acclamez-le dans les lieux très-hauts : 
?  Acclamez-le, vous tous ses anges, 
acclamez-le, vous Loutes ses armées £ ; 
5 Acclamez-le, soleil et line, 
acclamez-le, vous toutes, étoiles brillantes ; 
1 Acclamez-le, cieux des cieux h, 
et vous, les eaux qui êtes au-dessus des cieux ?! 
Que tous célèbrent le nom de Yahvé, 
car il a commandé et ils ont été créés J, 
Il les a établis pour toujours et à perpétuité : 
il a posé une loi qu’ils ne transgresseront pas À, 


+ 


Acclamez Yahvé sur la terre : 
[acclamez-le}, monstres marins ! et vous tous, abimes m; 
S Feu et grèle, neige et brouillard”, 
vent de tempête qui exécutes ses ordres : 
9 Montagnes et vous toutes, collines, 
arbres fruitiers et vous tous, cèdres: 
10 Bètes sauvages et vous tous, animaux domestiques, 
reptiles eu oiseaux ailésp ! 


ion, ici, de la congélation des 
masi vatäméd + qui subsisterai ? — La suûte montre qu'il devait être question, | ES 
De } A ne 2 0h rats à ma (D (6 5 7 
D D on nn Manque en GS. 148, re ee 
+ ne Pas OMIS NT CR uen. 6, « qu'ils ne resseron 
t de Zachiarie.  . « toutes ses a 


L'pas (ou + on ne In transgresse pos). 






in Voy. note sur 
Hire SE, 65 33, 5; 
mote, mm. Of. note Sur 
à d'opinion. géntrait 
de mônde en trois parties (ciel, 


ivise en deux 
abime: Gen. 1; Ex. 20,4), le div 
ei ét, il ét terre : ainsi s'explique que les <a 
cu et les abimes appartiennent à la _.- 2 r 
très hypothétique : partout ailleurs. L ND 
re fumée, Les anciennes versions (G S L) = «+ es 
eg res x. 0. CA, 105, %; 104, CE 
comme si songe ciel où ou d'ordinaire, 
terre, et non an Ste 
Dares 1, ve. y a là, semble-t-il, un progrès 


connaissances cusmulogiqués. 
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148, 11-150, 
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les princes et ous les juges du monde, 
12 Que les jeunes gens ainsi que les vierg 
1 Acclament le nom de Yabvé, 
car son nom seul est grande, 
sa majesté domine la terre et les cieux. 


M Il a relevé la puissance? de son peuple © 
sujet de louange pour tous ses fidèles, . . . 
pour les enfants d'Israël, le peuple qu'il a pris auprés de lui, 
Acclamez Yahvé ! ( 


L'épée à deux tranchants dé la vengeance“. 
1 Acclamez Yahvé! | 
Chantez à Yahvé un cantique nouveau‘; 
[chantez] ses lonanges dans l'assemblée des fidèles ! 
2 Qu'Israël se réjouisse d’avoir un tel créateur; ch | 
que les enfants de Sion soient dns A ÉRTReS d'avoir un tel roi: 
ils acclament soi en dansant 
Fa rl Meter Ee kinnor! 
1 Car Yahvé se montre favorable à son peuple; 
il donne aux humbles la victoire pour parure. 
5 Les fidèles exultent, environnés de gloire, 









récompense. 


ils poussent des cris de joie en voyant leur 
PR pue ouanges de Dieu . é 
; TR C'RETTS: 
\e. amy an) 
Fto 







« Acelamez 


NE Nos. H + sur leurs 


La 





















Acclamez-Je Pour 
acclamez-Je dans 


Acclamez Yahvée! 


à tout ce qui respire (lit, : toute âme) » G 


ot hébreu désignait une flûte très <: 
eau ou la flûte de Pan, 4. D'ap és 

deux termes (eymbales sonores, cÿ 
mn ent deux instruments distinets, F 
l'autre les cymbales Proprement dites. 


ue l'auteur a nommé deux fois Jes cle 


————— 


2” 


MUSICALES, LITTÉRAI 


fan grand nombre de psaumes figurent de 
fois réduites à un seul mot), qui donnent 
sur l'exécution musicale du morceau, son 
re, son origine ou son usage liturgique. 
tout à fait étrangères au corps méme des 
n’appartienneut probablement pas à leurs 
es avons imprimées en caractères plus petits. 
t» de même pour d’autres notes analogues 
parfois au cours ou à la fin d'un psaume. 
clarté, nous répartirons ces annotations en 
ïen que l’attribution de plusieurs d'entre 
classe soit assez incertaine ; elles ren- 
ucoup de termes techniques dont les 
ignoraient déjà le sens. 


OTATIONS MUSICALES 


ur Ja huitième » (6; 12). Selon d'autres 
hare à huit cordes »; mais ce sens ne 
15, a. 
cordes (4: 63 543 55: 673 76; cf, Hab« 

. Traduction et texte très incertains. 
versions ont compris « sur l'héritière » (G), 
ges » (Sym) — ce serait alors le débat d'un air 


157 


PSAUMES 
ses EXploits, 


150, :6 


ns Sa gra ! 
Nr au son a 'mmense ; 
acclamez-le à 7 
ux 
4 Acclamez-le en és a du nébe] et du Kin 
: nor 
d acclamez-le aux accents ge. 2 "22 du tambourin et 
Acclamez-le au broit & 'uments à cordes é ; à De 
acclamez-1 . — Mbales s0 7e ter 
2 € au bruit des cymba 2 


le , 
S rétentissantesb 


acclame Yahvée! 


8 L. H ; toute l'ime, 


du Temple. Le des instruments formant l'orchestre 
33, 2), le cor, ja ee eos ere aux 
à nr RES se le So aux lan. Dratuss 
laïques, +, Li. « Pate id 


Sime, 


femmes, L'invitation 
Ule peuple, cleres ct 


— 


NOTE GÉN ÉRALE 


SUR LES INDICATIONS 


RES ET LITURGIQUES 


QUI ACCOMPAGNENT LES PSAUMES 


Connu (voÿ. n° 5) —, « des héritages » (Ag), « pour les 
héritages » (LA). 

Higgaÿôn (9, 173 cf. 92, 4). On entend d'ordinaire « à 
grand orchestre », mais la racine hâgä signifie, au contraire : 
répéter à mi-voix (Ps. 1, 2), roucouler CËs. 38, 143 59, 1), 
gronder sourdement (Ës. 3], 4), gémir (És, 16,7; Jér. 48, s1). 
Le sens doit être plutôt : en sourdine, mezza voce. 

a Ne détruis pas » (57; 583 59; 75), C'étaient probable- 
ment les premiers mots d'un chant connu, cité aussi És. 
65, s. On admet généralement que ce renvoi indignait la 
mélodie sur laquelle devait se chanter le psaume. Mais 
comme les morceaux portant cette annotation ont des 
mètres fort différents et des strophes de longueur très 
variée, il s'agit plutôt, semble-t-il, du mode dans lequel 
le psaume devait être exécuté. La musique antique était 
très riche en modes, et chacun d'eux à pu être désigné 
par les premiers mots d'un air connu appartenant à ce 
mode : c'est le procédé qu'emploient les Arméniens pour 
désigner leurs différentes sortes de chants sacrés. 

Sèla figure 71 fois, dans 39 psaumes ; on le retrouve 
trois fois dans Hab, 3. Aquila, Jérôme et le Targoum 
Je rendent par « toujours », les Septante par diapsalna, 
mot dont le sens précis est inconnu, mais qui permet de 

sèla désiguait un interlude de musique ins- 
supposer que : e Lie. 
trumentale (voy. À, 17, où il est associé à higgas 


| PSAUMES 


3 dr. Lu » (29, c'estä-dire probablement figure dans 57 psaumes et désighe un chant avec 


aCcom. 


. Conformément an témoi 
les paroles pagnement d'instruments IEnagre Je 
sur le RSS mélodie) d'un ebant dont Septanre, nous avons conservé ce mot dans le titre PR te 


du livre; daus la Bible hébraïque, il s'appelle « Hymnes , 


ÿ J entend d'ordi- 
S Sur jeunes femmes (46; 1 Chr. 15, x). On (Voÿs n° T6). 


naire : « pour voix de soprano ». Ce sens conviendrait, 
il est vrai, ame ti ae voies Eee ps. 46: mais 
la note pourrait se rapporter à l'accompagnement instrn- 
mental et signifier : sur un ton aigu. En tout cas, il s'agit 
d'une indication musicale fusant pendant à celle que nous 
avous traduire « à l'octave » : voy. 1 Chr. 15, æ-u, où 
il est question de nébels joués « sur jeunes femmes » en 
swëme temps que des kinnors se font entendre « sur la 
huitième ». 
9 Sur La guéri (8; SL: $4), sur le mode de Gat, on, selon 
d'autres : sur la cithare de Gat, on peut-être : sur le mode 
(ou l'air) du chant « ne l’annoncez pas à Gat » (2 Sam. ], 
ai. Les Septante et d'autres anciens témoins du texte ont ln 
« sur les pressoirs » (‘al haggittôt; il s'agirait alors d’un de 
ces « chants du pressoir » (uvor êxdinu) que l'on répétait  igpur de vreize pièces du Psautier on lit, à la suite de 1 
en foulant le raisin (cf. Juges 9, #7; És. 16, 10: Jér. 25, M): Vention à David, l'indication des circonstances de sa vie 
les psaumes où se trouve cette indication conviendraient  }, doit les avoir composées (3; 7; 15: 34: 51; 59. 
bien à la fête de la Vendange ou des Tabernacles. 4: 56: 57: 59; 60; 63; 142). 
10 Sur mahalat (53; 88). Sens inconnu. Mais il y a tout lieu de penser que, primitivement. les 
A1 Sur Meurs pour le fils » (9); sur « Meurs » (48, W).  jnentions aux ils de Coré, à Asaph, à Hémän, à Étan, 
Traduction très incertaine. Peut-être le début d'un air clas- désignaient une ancienne collection d’où le psaume avai, 
sique. Il est plus probable cependant | tiré. On employait la préposition à soit pour indiquer 
mots ‘al mou Sont une corruption de | que ce psaume appartenait aux fils de Coré, à Asaph, ete. 
‘äl *alämôt « sur jeunes femmes » (voy. n° $). Le mot à dire au recueil de cantiques spécial à chacune de ee, 
rendu par « pour le fils » pourrait alors être un reste dela es de chantres sacrés, soit parce que ces recueils 
mention < des fils [de Goré] » : ef. 46, 1; 48, 15 et 49,1. Lorient déjà des titres comme « le livre de cantiques aur 
12  Sure a et EE AS fils de Coré » (on disait en hébreu : le livre des annales aur 
à} un Lis [est] la Loi » (60); sur « des lis» (453 rois d'Israël). Le titre abrégé de la source fut reproduit en 
Probablement encore les premiers mots d'un Cantique à, de chacun des morceaux qu'on lui empruntait. de 
connu, F0 | même que, daus certains recueils protestants français. on 
13 Sur « Une colombe [s'envole] vers le Jointain » (56), c'est-à-  uve an début d'un cantique les mots « Des chants chré- 
dire sur le mode (ou l'air) DM se (OU- siens » ou « Psalmodie morave ». 
vaient ces mots, peut-être le ps. 55 (cl. v. 7 et ). Pour Ainsi s'explique de la façon la plus naturelle qu'un méme 


IL. ANNOTATIONS RELATIVES 
A LA PROVENANCE DES PSAUMES 


Beaucoup de psaumes (cent dans l'édition Massorétique) 
portent en tête un mom propre précédé d'une Préposition 
que nous avons traduite par « de », mais qui signifie pro- 
prement « à » : à David; à Asaph; etc... Il est certain dus, 
dans la pensée des derniers rédacteurs des textes bibliques, 
ce nom e désignait l'auteur du morceau; car la même 
formule à H se urouve en tête d’un psaume inséré 
dans le livre de ce prophète (ch. 3), et d'autre part, au 


ne DOTE © psaume porte côte à côte plusieurs noms de personnes : aur 
LR per dpage ul 53 G: Sur es 1 is de Coné (au pluriel); à Yedoutoun et à David (39: 62): 
avait été éloigné des MR ol DORA OR (77); aux fils de Coré et à 
L à : men, hote fb à ht hrctoit mit Hémän (88). Cela ne veut naturellement pas dire que le 


+ dé en, s soe & MP. Shetpet éd morceau en question ait plusieurs auteurs, mais qu'il se 
. re" / RELATIVES, , trouvait dans plusieurs collections. La formule à David 
Vis de d = à E 























signifiait donc'originairement que le psaume avait été tiré 

D am >. d'un recueil portant le nom de ce prince (ef. les prières de 
mots David, fils ils d’Isa 72, %). Elle nous renseigne 
ar là pro Mais non pas nécessairement 

t bien qu'une collection inti- 
enu des piéces non attribuées 
des «Proverbes de Salomon » 
e s rapportées à d'autres 
ion des pstumes. 





, voici les renscigne- 
sur la provenance 
divergences 
its hébreux. 
ee qui montre que li 


LT È 
an usc 











































NOT) 
. Dans le texte hébreu, ce 
je 78 psaumes sur 150. Dans onu te où 
de David apparait dans la suscription de 
MSN NSs A2: 43: 67; 71301; Qu.g. 
y at-il sur ce point désaccord entre les many 
omettent le nom de David dans ru 
31; 133. 
än l'Uzrahite(SVet De Héman l'Exrahite {SSj,N 
k renommés des anciens temps (] Rois à L- 
. 2, 0). Hémän et Étân étaient ans Le 
fréries de viantres sacrés, dont les ancêtres, d'après 
rdes Chron., VIVMIONC au temps de David (] Ci 
M). Get écrivain parait identifier À Re 
foun (1 Ghr. 9, 1: etc). N range Étän er Hémär 
; ïi les lévites (Héman Parmi les « fils de Led” 
in 06: 33-553; of. Ps. SS: — Érûn Parmi les « fils d 
>: 1 Ghron, 6, 4-15), tantôt dans le clan de Zèrah 
nait à la tribu de Juda (1 Chron, 9, 6). 4 
homme de Dieu (90). 
n (723 127). La versi Septante 
6 que 5°» MA Et È À 3 Us 
om  (& e traduit : 
sur Salomon ». 
es Jils de Core (42: 1 45 55: 87: 58). Famille 
i CEx. 6, 2, M3 1 Chr. 6, », sw), dont l'ancêtre 
olté contre Moïse d’après Nomb. 16: 96. s-n. 
urdes Ghron. (1 Chr. 9, 19, m1: Néh, 11, 1), les 
e cette famille étaient portiers et boulangers du 
“mais comprénaient aussi des chantres ( Chr, 6. 
hr. 20, 19). 
tour (39): sur Yedoutoun (62: 77). D'après 
16; 16, ss, etc. Yedoutoun était un chantre sacré 
“de David. Voy. note n° 23, 
chantre. Le mot hébreu que l'on traduit ainsi 
pe d'un verbe qui signifie d'ordinaire « diriger ». 
».(L Chr. 25, 4; 2 Chr. 2, 2, 153 34. 10 x 
set qui est appliqué à la musique du Temple 
+ Le menasséah parait donc être celui qui 
écution musicale du chant sacrè. L'indication 
au) maître-chantre », qui figure en tête de 
signifie peut-être qu'ils avaient été empruntés 
ortant un titre comme « le livre de cantiques 
maître-chantre ». 
des Septante connait aussi des psaumes « des fils 
“es premiers déportés » (71), « de Jérémie » 
rie » (135, 139), « d'Aggée et de Zacharie » 


en 


Septante, 


Si les noms de 


tn avec 


+ ANNOTATIONS LITURGIQUES 


vé! “en hébreu Aulelou-yah, d'où nous avons 
35 (M); 105, 453 106, 1,43 111, 13 112, 1: 
CH)s 116, 9 (H}: 117, 2 (CH); 135,1, 
RAS 1, dos LAS. 1, mi 119,1, 93 150, 1, 1. 
tlergé invitait le peuple à saluer la divi- 


GÉNE RALE 


des Clamour. 


“ actlamations dti S (cf, 1 Sam 4 


ent aussi Ch usage CE ve 


Chez les Arabes (le 


i aussi 
: lorsque cette formule 


Chr. 16, 5: Esdr. 3, 
des Chroniques (rm 
AUON rituelle pouvait ass trouver 
Psaunpe, 
4 Œ. 2 Sam, } 
; ans l'instruction 
Cu 7e 

pirates one (20: 122154); antique pour les 5? 
de L'hébreu peut Siguifier « cantique des 

* ainsi l'ont entendu G et 1 5 une interprétation 


Juve voulai 2 
les 15 RER en | HN oe été chantés sur 
tonnes ie res “ar ” cmmes à celui des 
des montées y a ES FA ôt être Compris + cantique 
: lu pélerins chantaient ces psaumes, d'allure 
nr lorsqu'ils montaient à Jérusalem pour les grandes 
ss elon d'antres, Cautique avec crescendo » où « can- 
ne Dee : È : nom, d'après certains interprètes. 
190-184: ; es assez fréquentes dans les ps. 

C parex. 121,14, 75: 199, 5: 194, 45 « 126, 25; etc.r, 
us Couramment employées aussi dans d'autres poèsies 
re israélites (ainsi ps. 24, 710: 95, 543 04, 5: 96. vs: 

4,56; ete.) 

Cantique pour la dédicace du Temple (30). c'est-à-dire 33 
pour la « fête de la Dédicace » célébrée en mémoire de la 
purification du sanctuaire (165 av, J.-C.) par Judas Macca- 
bée (1 Macc. 4, se: 2 Macc. 10, 14: cl, Jean 10, &). Ce 
psaume. d'après le Talmud, était chanté par les lévites, lors- 
que les fidèles apportaient en procession les prémices ai 
Temple. 

Cantique pour de jour du sabbat (92), c'est-à-dire pour 51 
l'office de ce jour, D'autres témoins du texte nous appren- 
nent, d'accord avec la tradition rabbinique, que le ps. 21 
était « pour le 1% jour de la semaine » (G), le 4$ pour le 
2e (G), le 94 pour le # (G), le ST pour le 5° (VL, Arm), 
le 95 pour le 6° (G). 

Pour commémorer (38: 70), Note énigmatique indiquant 55 
peut-être que ces psaumes se chantaïent au moment où l'on 
apportait loffrande commémorative (’azkära) dont il est 
parlé Lév. 2, 24. 

Pour l'action de grâces | 100), c'est-à-dire sans doute àexe- 36 
cuter lors de l'offrande du sacrilice de ce nom (Lév.7, ni), 

Pour s'humilier, tt. : « pour humilier (sous-entendu : son 3 
Amo) ». Titre d'un psaume de pénitence (8$). Selon d'au- 


* LC), l'acclam 
Ace après Je chant d'an 

1 enseigner (6 
 pSaime servait 


pl 


» On a supposé que âl 
religieuse de la Jeunesse, 


tres : « pour chanter ». 
Voyez aussi Ja notice en tete du ps. 102 et Ia note, 
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LES PROVERBES 


PRÉFACE“ 


1 Les proverbes? de Salomon, fils de David, 
roi d'Israël — —c, 
2 [Aïderont] à apprendre la sagesse et les bonnes mœurs, 
à comprendre les paroles sensées, 
3 A acquérir une sage éducation, 
la justice, l'équité et la droiture, 
4 A donner aux niais du discernement, , 
au jeune homme de la connaissance et de la réflexion. 
3 Que le sage [aussi] écoute, et il accroîtra son savoir; 
Dur l’homme intelligent acquerra l’art de se conduire 
din" N on 
das 6 6 En étudiant les maximes et les allégori : 
4 les paroles des sages et leurs énigmes. 





PREMIÈRE PARTIE 





ÉLOGE DE LA SAGESSE (l, 7-9, 18) 
r. 2 | Le principe de la sagesse. 
7 U Yahvé est le commencement de la connaissance: : 
one Due isent la sagesse et l'instruction. 
$ Écoute, mon fils, les instructions de ton pére 
‘ et ne rejette pas les leçons de ta mère : 
% Elles sont une couronne gracieuse sur ta tête 
et un collier autour de ton cou. 


far aie is 


s ; 
: , ont 
' “3 


OO Exhortation à résister aux appels séducteurs des méchanis.. 


4 












“ar Lee # odinple je aeg G sn un 14 
Œ,MTeE ak _ 10 Mon fils, si les veulent te séduire, 
“ès . n'y consens pas/s MOTO di 
# CO EUR TE « Viens avec nous! 


Aie * L bd et oise QU EPL AA 
Aie 9 ne DEPART LT DE - RTE de David, roi d'Israël — pour apprendre. ») 
si be Fi s l J : e, selon 
_ d: Le sens du mot hébreu n’est pas sûr : il signifi 
, « raillerie, persiflage »; selon les autres, « interpl 
lation » d'où « se ce ayan in d’être interprétée ». 
. Ce u gne pa aude dés vérités d'ordre 
aujourd'hui la science, mais 
nseils de pratique, comme l'indi- 
es employés dans la deuxième partie du 
Se sagesse est de craindre our # 
18; Sir. 1, 14-20), c'est-hdire t° 
ù doutable, qui punit jm 
 f. L'incorrection du ges 
x des w. 19 et 11 a été ant à 
», trop 
er 









































En PROVERBES 
om 
hrs tre la vie duj L'i28 
notif ji > 
12 Engloutisso, a 2 En 
tout enti ea De 
A entiers, Comme ceux qui le Cheôla, 
US trouverons Loutes sortes de bi ous a an 
jen 14 as 'EMPlirons nos Maiso Be, MR 
SOCLE-toi avec nous Le 
NOUS aurons tous bo 
L Urse commune! 
Ne: $ Pas route avec eux Vin 
É , 
üuens ton Pied loin de leur sentier. 
16 Car leurs Pieds ourent au ma 
ct ils ont hâte de répandre le sang 
L Ï | 
T Car c'est €n Vain qu'on tend Je filet 
Dee “SRE Yeux d'un oiseau quel qu'il soit. 
& C'est contre leur Propre vie qu'ils complotent ; 
J C'est À eux-mêmes qu'ils tendent y | 


n piéged, 
ursuivent la richesse mal acquise : 


Tel est le sort de 


tous ceux qui 
elle coûte la vi qui po 


€ à qui la détienr. 


La Sagesse adresse des reproches et des menaces à Ceux qui la méprisenr 
20 La Sagesse crie dans les rues; 
sur les places, elle fair entendre sa voix. 
Du haut des remparts elle appelle; 
» 
à l'entrée des POTLES (dans 1a ville), elle dit ses paroles « : 

22 « Jusques à Quand, sots, aimerez-vous ln sottise, 

et [vous}, moqueurs, vous Plairez-vous à la moquerie, 

et [vous] insensés, détesterez-vous la connaissance ? 
23 Revenez à mes remontrances! 

je vais déverser devant vous ce 

je vous ferai connaître mes paroles... 


que j'ai sur le cœur / ; 


Puisque j'ai appelé et que vous avez refusé d'écouter £, 

que j'ai étendu la main’ et que personne n°y à fait attention, 

35 Puisque vous avez négligé tous mes conseils 

et que vous ne voulez pas de mes remontrances, 

Moi aussi, je rirai quand vous serez dans le malheur, 

je me moquerai quand l'épouvante fondra sur vous, 

21 Quand l’épouvante fondra sur vous comme la tempête, 
et que le malheur s’abattra sur vous comme l'ouragan, 
quand fondront sur vous la détresse et l'angoisse 

2% Alors ils m'appelleront, et je ne répondrai pas; 

ils me chercheront et ne me trouveront pas. 


ï — Texte très incertain, 15. 6. M: Mon fils, me fais 

lis. Jedam gaddig. H : contre le sang. — Ti u ù 

SR ua « dans des rues » G. H : dans la rue. Ces 

ERP 2. « moqueurs, vous plairez-vous.. insensés, détesterez-vous » d'après 8 (lis. hümadièm.… tisne*o). 
re, » 


D isible à ceux qui la suivent (voy. v. 17-19), 
d'un D nn nn 9 0e pren ses #7 é De paraît oi à mettre SENTE 
MEmare ol échants : l'oiseau s'envole qua 
 rpert Fe ï. Litt. : Tire pee or M or Le 
+ mage . proba blement emprontée à la vie il voit le piège, SE. D'où test ue 
sortssa part des terres pe te se troublent le rythme, jf. Lit. : je 
ee : d'additions su F 
2, 5; Ps. 16, 5).Tirer son lot dans ee ds aire juil pour vou mos cyril. £. Le mess 
A citoyen. — D'autres entendent À à. à de la Sagesse étant ner res ee sn var A 
rt. Li ilieu de nous »; mais “ h, Pour réclamer l'at b 
nuit 2. Cawers, qui manque das C2, mens sb, 1). à Note explicative ajoutèe après coup : 
tirée ; Lt es moralistes juifs 6), 25 At iers membres du v. 27 répondent exactement aux 
| ÿ j : 
are priomonusune case D eux émitiches do v 8. 
re ne 
est mauvaise : ils 
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PROVERBES 
Puisqu'ils ont détesté la connaissance 

: et EU Must Yahvé, 
30 Puisqu’ils n’ont pas voulu de mes conseils 

et qu’ils ont dédaigné toutes mes remontrances, 
51 Ils devront manger du fruit de leurs errements 

et savourer jusqu'à satiété [les conséquences de] leurs résolutions ! 
32 Car l’indocilité des sots les tuera, 

et l’insouciance des insensés les perdra. 
35 Mais celui qui m’écoute aura une demeure sûre : 

il vivra tranquille, sans redouter aucun mal. » 


1, 29-2, 17 


Les avantages que procure la recherche de la sagesse. 
1 Mon fils, si tu accueilles mes paroles ab 
- et que tu conserves avec soin mes préceptes, 
2  Prêtant une oreille attentive à la sagesse 
et tournant ton Cœur vers l'intelligence, 
5 Oui, si tu fais appel à la raison, 
SRE TS ; 
4 Si tu la recherches comme l'argen be : 
si tu t'efforces de la découvrir comme un trésor, 
5 Alors tu comprendras la crainte de Yahvé F 
et RTE SE de Dieu, — 
; PR que sortent la science et l'intelligence ; 
1 11 tienten réserve le salut pour les hommes drois, # 
il est un bouclier pour ceux qui vivent dans intégrité ; 
#11 protège les voies de la justices, 
il v sur le chemin de ses fidèles; — Re 
9 Alors tu comprendras la justice et l'équité, A 
et tu suivras tous les sentiers qui mènent au bien; 
#. “entrera dans ton Cœur, 


Ju res aies Auger T 


Ta réfsiqus 


















18 PROVERBES 


Car son sentier L 
et : 
19 ns Vers Les ombres 
e : ; 
et ne FU gai VOnt à elle n° 
de retrouve I Sentie n’en revient 
‘281 tu marcherag Fu n de Ja vi 


: & 
et tu Suivras les Sentiers rm des gens de bien, 


Vers la Mort, rx 18-3, 15 


2 


ret * 
et les perfides en seront ue du pays, 


lé, à Phumiliré el à la libéralité. 
Mon fils, n'oublie Pas mon ensei 
et Que ton cœur garde mes “nr 
? Car, avec de longs eds 


ils te Procureront le bonh Free 
3 Que la bonté et la fidélité Da uit: 
_attache-les à ton cou; FAR, 
Ainsi tu obtiendras faveur 
aux ÿeux de Dieu et d 
Confie-toi de tout ton c 


4 
et bon renom 
es hommes. 
Œur en Yahvé, 


5 


et il aplanira tes sentiers. 
Ne te figure pas être sage, 
crains Yahvé et détoume-toi du mal; 
8 Ce sera la santé pour LOn corps 
et un breuvage rafraïchissant pour tes membres. 
9  Honore Yahvé de tes biens 
et des prémices de toutes tes récoltes; 
10 Alors tes greniers se rempliront de blé, 
et tes cuves déborderont de moût. 
Mon fils, ne méprise pas la réprimande de Yahvé, 
et ne te laisse pas rebuter par sa correction, 
12 Car Yahvé corrige celui qu’il aime 
et afflige le fils qu’il chérit. 


7 


ll 


Les avantages que procure la sagesse. 


13 Heureux l’homme qui a trouvé la sagesse 
et le mortel qui est parvenu à l'intelligence! 

4 Car mieux vaut la gagner que de gagner de l'argent, 
et le profit qu'on en tire est préférable à l'or pur. 


15 Elle a plus de prix que le corail?, 
aucun trésor ne l’égalec. 


: elle descend [avec?] sa maison. G : 
netibäték le mot du texte actuel bétüt). H : el . 
Lie ss Le" PORC »6SL J'Âe. lmnitqes. en spams À: 08 Ps Len LEE 
maison. — Texte incertain. s tion d'après 7, 3, qui rend le vers trop long). Re con y os 
sur la table de ton cœur (addition nombril, 10. « de blé » G (lis. ae AE ps nn UE 
Ep = À er ne dou » G (lis. weü ou wé'énbi). H répète 
: s  & u one 
ee F6 (9) L 8, 1 Qi. Min) H trésors. 


dans b. Le 

it consi- me 
op rh Nues duisent « les perles » ; 
| ghire . Cf, SU. 
25, | Ps, 37, 0,23; Mt5,% € 
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est diseaté; d'autres tra- 
mnt É > pierres précieuses », 


| | 


































Sn marne 


“les fondements de la terre, 
il a affermi les cieux?. 

que les sources ont jailli des abimes « 
distillé la rosée. 


19. C'est par la sagesse que 
c'est : 


20. C'est par sa science 
et que les nuages ont 







suole aù au 


ne les quitte pas des yeux! 
22 Elles seront la vie de ton âme, 





Ts 


PROVERBES 


Enseignements #18 
que le age, dan y 
eunesse, à reçus de som " 
en 


Écoutez, mes fils, Ji don dy 
n 


É eL soyez attentifs, pour 

ar c’est un d 

2'abandonnez pt Sxcellent que je vous don 

3 J'ai été Eu filsa es Préceptes. me : 
[un enfant] tendre 

I ma instruit et m'a dit « 

2 Our tonton redur 

ni 
Observe mes pr Fe nes paroles! 


éceptes, 5 ù 
et ne l'écarte tefras ie [ls] oublie pas, 


F Parole: 
[Voici] le commencement de la. Rs 
2er be aisé te : Acquiers la sagesse ! 
Ne l'abandonne pas, et elle te gardera fm. domi 
aime-la, et elle te Protégera. 5 
Tiens-la en haute estime ‘ et elle t'élévera : 
elle fera ta gloire, si tu l'embrasses k 
Elle placera sur ta tête Une gracieuse couronne : 


elle te fera don d'un diadème magnifique. » 





I faut obéir aux instructions des sages et ne Pas suivre l'exemple des péch 
leurs. 


me ou 
É : seront multipliées. 
C est la voie de la sagesse que je l'enseigne : 
je te ferai marcher dans les bons sentiers4, 
Quand tu marcheras, tes pas ne seront pas gênés par l’éroitesse du chemin ; 
si tu cours, tu ne trébucheras pas. 
13° Saisis l'instruction, ne la lâche pas! 
garde-la, car elle est ta vie. 
4 Ne t'engage pas dans la voie des impies 
et ne marche pas dans le chemin des méchants. 
15 Évite-le; n'y passe pas, 
éloigne-toi et passe outrer, 
16 Ils ne pourraient dormir s'ils n'avaient fait du mal, 
le sommeil leur serait ravi s'ils n'avaient causé quelque chute; 
17 Car la méchanceté est le pain dont ils se nourrissent, 
et la violence, le vin qu’ils boivent. 
+ 19 Le chemin des méchants est [sombre] comme les ténèbres; 
ils n'aperçoivent pas ce qui les fera tomber f. 
18. Mais la voie des justes est comme le lever de l'aurore, 
dont la lumière va croissant jusqu'au plein jour. 


10 Écoute, 


il 


12 


de 4. G: M a de plus : et tu vivras. FAcquiers la 





sagesse, acquiers 
Mis pâdu). Hs unique. eauprès. Hs pour Ut EE nie des idées, 18. € au plein jour » lis. mil. 


mots, identiques en partie aux termes du v. 7, trou 












se n ù tendent : 
e et fidèle aux an HE dre RE do His 

nes wa ga " - de la droïture. «. Ce qui in! 

sde nager. En, retenus à 

ou UE pe 9, marquée par le « mais » AE +. 

nur, chrpagsrel fe ui relation avec le v. 17, rec la transposition de 

. On a 1 

ile malloars de Les biens (berë dit pélekd). ces deux versets. 
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4, 205, 10 PROVERBES 


Nouvelle exhortation à écouter les instructions du sage et à pratiquer da droiture. 


20 Mon fils, sois attentif à mes paroles, 
prête l'oreille à mes discours. 

21 Ne les quitte pas des yeux, 
garde-les au fond de ton cœur! , 

2 Car ils apportent la vie à ceux qui les trouvent 
et la santé à tout leur corps. 

23 Garde ton cœur avec la plus grande vigilance, 
car c’est de lui que jaillissent les sources de la vies. 

2% Écarte de ta bouche la fourberie, 
et éloigne la ruse de tes lèvres. 

25 yeux regardent en face, 

di DS LT rames se diigieé doois devant ali 

26  Examine le sentier où ton pied s'engage, 
et suis toujours les chemins sûrs. 

27 Ne dévie ni à droite ni à gauche, 


détourne ton pied du mald. 


Exhoriaion à fuir l'impureé. — Éloge du mariage. 


6 1 Mon fils, sois attentif à la sagesse, 
prête l'oreille à la raison, 
2 Afin que la réflexion et l'intell 


et te préservent des lèvres de l'ét 
3 Car RSS fus me i 
si pacs? est plps onctqéuse que 
1 Mais, # 18 fi, éllé' e6c ainôfe comme PAOMURIES, 
ere ere PRE Nr PU 
5 Sen-pimit Gui RE 


gardent 











pee me 


au chemin de la vie, 
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21 


ë 


1 


répandre » lis. häséphouyou. + 
à pot ET a aol ere » apr Gi xp. H : par Le décamins de a bouche 
 suppr. benf. ns fils (répéti 1 . Ê 

u un de le main] chasseur is miel. H + de in man 


! assemblée et de la communauté. Allu- 

“de mort, qui pouvait être édietèe par 
lui qui se rendait coupable d'adultère 
: Èe ltat lité 

et châtiment de l'infdélit 

sont. plutôt une image de la virilité. 
Jundes trois membres de ce verset 
re, où encore qu'il est Loi 
d. Les v. 129, qui contiennent des 


ROVER | 
| BES 
Fe gémirais, à la fin, 5 
ons dr et ton dan , 116, $ 
: € Com F eraient : 

con t ai-je n ; 

Comment n'aige ur “0! + instruction ? 
i PAS écouté ja voi téprimande ? 
» ni prêté l'oreille À ceux _ Voix de mes maîtres, 
eu s’en est fally que-t W'instruisaienr » 


Bois ' 
h es de ta Propre citerne 
u qui jaillit de ton Puits. 
sean devraient-elles Se répandre au de] 
ruisse: ; 
nn ISSaux sur les Places publiques sg 
Solent pour toi seu]. at 
ne les Partage 
? Pas avec des & 
Que ta source soit bénie! AE 


fais ton bonheur de Ja femme de ta 


Biche aimable, graci 


Bracieuse gazelle! Jeunesse, 


. sois Mir tous grisé par son amoure! 
Ourquoi t'affoler pour une inconnue 


Le ue le sein d’une étrangère ? 
ahvé a les yeux sur les voi 
u es de ch: ; 
il observe tous ses sentiers. Et 
[L'homme] se prendra au piège de ses propres fautes, 


il sera retenu dans les filets de son péché. 
Il mourra faute de discipline, 


il périra dans l'excès de sa folie. 


Se garder de cautionner autrui: éviter la Paresse, la fourberie et tout ce que Yahvé déteste 4. 


Mon fils, si tu as cautionné ton prochaine, 
Si tu as frappé dans la main f pour autrui; 
Si tu v'es lié par [les paroles de] tes lèvres, 
si tu t'es enlacé par les déclarations de ta bouche, 
Voici ce qu'il te faut faire : dégage-toi, 
car tu es tombé aux mains de ton prochain. 
Va sans délai 
et presse instamment ton ami£; 
N'accorde ni sommeil à tes yeux, 
ni assoupissement à tes paupières; 
Dégage-toi comme la gazelle [de la main] du chasseur, 
et comme l'oiseau du piège de l’oiseleur. 


! { seul 19. « ses caresses » 

H : se npandent. RS ee mn oee . CE et 
DH | È L “= 

tios inutile). « sans délai (lite. : et nesois pas a be one er 


récepl j le 
isolés sur différents sujets, cadrent mal avec 

are général des ch. 1-9, qui renferment des discours 
ivis. ls rompent la liaison entre le ch. 5, qui mettait en 

ni contre les dangers de l'adultère, et 6, 2-7, 97, où est 

repris Je même sujet. On doit supposer qu'à Foatan Pet 
P' évait hr er CES ee "FE Dune ; 

. Cf. 11,155 17, 183 20. 15 3 2% 
. d'un tiers. Geste marquant la conclusion d'un engage 


mest. g: Pour qu'il s'acquitte de sa dette. 


b. On a va là une allusion à 


bé un hémi- 
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PROVERBES 


Va vers la fourmi, paresseux, 

observe comment elle agit, et deviens sage. 
Elle n’a point de chef, 

point de surveillant, ni de maître. 
Pendant l'été, elle fait ses provisions; 

_ à la moisson, elle amasse de quoi manger®. 

Jusques à quand, paresseux, resteras-tu couché P 

quand cesseras-tu de dormir et te lèveras-tu P 
Un peu dormir, un peu somnoler, 

un peu se croiser les mains pour reposer, 
Et la pauvreté fondra sur toi comme un rôdeur, 

la misère comme un homme en armes b! 


C’est un homme funeste que le faiseur de maléfices* : 
il va, la fourberie à la bouche; 

Il cligne de l'œil, frappe du pied, | 
fait des signes avec les doigts; 


{IL machine des invrigues dans son cœur; 


en tout temps, il suscite des querelles. 
Aussi le malheur fondra-t-il soudain sur lui ; 
il sera brisé en un instant et sans retour: 


Il ÿ a six choses que Yahvé déteste 1 

et sept qu’il a en horreurd : 
Les yeux hautains, la langue menteuse, 
RAC nains qui versent Le sang innoë 
Le cœur qui forme des projets fum 


ls pieds prompts à courir au ma 
Le faux témoin qui profère des mensonges, 
et l'homme qui suscite des querelles entre fréres. 


a fr snétont st , mrétass dd mn 


) onde 


ment une lumière, 
hemin qui conduit à la vie, 


L _— suppr. ré' et 

| aa dhsdpliee » d'apres GsT 

k EU TITLE) posts 
| apves mA ! 

é es cad mo 

, ta formule 


RE 
nt que l'énumération 






ul 
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26 




































27 


25 


31 


32 


33 


34 


35 


a 


EI 


ds à 
Lie est douteux (il est probablement 2 
ainsi la poche que formait au-des tres, aux phylac 


: le rnbe des Orientaux d. Ces mots, … tourent sept fois 1 
, né sont qu'u 


loi ordonnait des restitution au dou- écrit (woy. note sur Deut. 6 $). 
au quintuple (Ex. 22, 1, #7 ne in cn aimée ( 
m offerts 





En te Préservant de 


“ onn, 
Ut-0n mettre du feu pr : de es à 
; Sans avoir les habits cons; ae 
ut-0n marcher sur des er) 
Rs avoir les pieds brlés? 
ini en est-il de j 
Celui qui s’uni 
u 
Quiconque y touche ner rest so 


Ne méprise-t-on pas le ue Ta pas impuni. 


eussb, 


Mais celui qui com 
j met un adultère est un i 
L seul, l'homme qui veut se perdre nt 
ne recucillera que des Coups et di mt 
et son opprobre ne s’effacera pas; a 
Car la jalousie rend un mari furieux ; 
il sera sans pitié au jour de la vengeance 


Il ne se laissera fléchir Par aucune rançon: 


quand tu multiplierais les présents, il n'acceptera pas. 


Le manège de la femme adultère observé par le sage. 


Mon fils, garde mes paroles 
et retiens mes préceptes dans ton cœur. 
Observe mes préceptes, et tu Vivras; 
[garde] mes instructions comme la prunelle de tes yeux. 
Attache-les à tes doigts f, É 
inscris-les sur la table de ton cœur. 
Dis à la sagesse : « Tu es ma sœur£ », 
et appelle l'intelligence ton amie, 
Pour qu’elle te garde de la femme d'autrui, 
de l’étrangère aux paroles insinuantes. 
Par la fenêtre de ma maison je regardais; 
je me penchais pour observer à travers mon treillis. 
Je vis parmi les étourdis un jeune homme, 
je remarquai parmi les jeunes gens un insensé, 


L TU d' G (lis. réa‘). H + la femme de méchanceté,  « de la langue insinuante Qitt, : de la douceur de la 
» SL T (ls. us . Ag m E étrangère. 30. « Ne méprise-t-on pas » H° (lis. ht”). H : On ne 
ime] il vole » rat. ki gignéb au 9 membre. H ratt. ces mots au l#' hémistiche. 7, 6: « Par la fenêtre » G 8 L 
2 la fenétre. « je regardais » aj. 

2e membre, avant « un insensé ». 6-7. 


hibag. Manque em H. 7. un jeune homme » transp. ici, pour le rythme, nafer, qui 
Dans G, le aujet de tous les verbes est l'étrangère » :.… sa maison.…., elle se pen- 


ï i les 
l'anneau, servant de sceau, que portaient habituellement 
Vorauier (On. 38,15; Jér. 22, 4; Cant. 8, 6) ou, selon d’au- 
éres, bandelettes de cuir dont les Juifs en- 
eur bras gauche et le doigt du milieu de leur 

f î dant la récitation des prières quotidiennes. 
A SP rs Ste sui usage, dont la premiére mention se trouve 


" ut-être pas à te à D ue où notre texte 
des re ds NT Un Dest. 6,9. e ton donné souvent 


Cant. 4, % 10, 123 5, 1), C'est à la sagesse 
doit réserver tout son amour. 


, D. Le vers est trop long, 










agements mari pour f 
f' ateese allusion h que l'homme intelligent 
n 
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7, Va 






PROVERBES 

, passait, dans la rue, prés de l'angle [de la demeure d'une de ces ferme, 

eines es. 
5 C'était au crépusoule, au déclin du jour, 

quand viennent la nuit et l'obscurité, 
lo Le voit qu'une femme vient au-devant de lui, 

ayaut la mise d'ane prostituée, .; 4 
li Hilo est toujoum à courir: 4 

s08 ne penveut se tenir en repos chez ellel. 
14 Taniôt dans la rue, tantôt sur los places, 

à chaque coin, elle se dont aux nguets, = 
13 file Je suiait et l'embrasse + 

ec lui dit d'un air effronté : 


a Je m'étais à des sacrifices de pix 
aujourd'hui a au nd Seule Sort sax» 
D C'ent pourquoi je suis sortie À in rencontre 
pour te chorcher, et je vai trouvé, % 
10 J'ai garni mon lit de coussins, cab 
je l'ai tendu de : 
11 J'ai aspergé ma couche dé myrrhé, 








































1 Sa PROVERBES 
Sa maison est le chemin 7 
qui descend 1 du Cheé, AS 
aux demeures de là More 
dé la Sagesse célébrant la val, 
AS UN tin tm one + 
a gene D'appelloi qe 7 DES en mme 


a Raison ne fait-elle 


7° C'est au soinmet des Pas entendre sa Voix ? 


au milieu des ch "Sur la route, 
3 A côté des Portes, pr elle se tienr. 
à l'entrée des : 
1 x Hommes, c'est ue elle élève la voix 


d que j'appe e: 

MA Voix s'adresse i 
Simples, apprenez la TER des hommes, 

insensés, prêtez attention! À 

£ Écoutez, Car je vais dire 
ce qui sort de mes " c 
Oui, ce que ma bouche prolles ein DE 
j'ai en horreur les lèvres impies ut 
Toutes les paroles de A . 
elles n’ont rien d’ 
% Elles sont tontes 


5 


la vérité : 


he SOnt conformes à la justice ; 
équivoque ni de tortueux. 
Vralese pour l'homme intelligent, 


ui sont À la science. 
19 Recherchez l'instruction et non no E— 


la sagesse de préférence à l'or le plus fin; 
Car la sagesse vaut mieux que le corail : 
aucun trésor ne l'égaled, 
Moi, la Sagesse, j'ai la prudence Pour amie, 
je possède la science et la réflexion. 
13  Craindre Yahvé, c'est haïr le male, 
L’orgueil, l’arrogance, le chemin du mal 
et la bouche perverse, voilà ce que je hais. 
4° C'est à moi qu'appartiennent le conseil / et le succès ; 
à moi l'intelligence, à moi la force. 
15 C'est par moi que règnent les rois, 
et que les princes rendent de justes décrets: 
16 C'est par moi que gouvernent les magistrats, 
et que les grands régissent la terre. 
17 J'aime ceux qui m’aiment; 
L: ceux qui me cherchent me trouvent. 
18 Auprès de moi sont la richesse et la gloire, 
les biens durables et la prospérité £. 


il 


5 chemins ,. H : à la maison des chemins, c'est-à-dire : entre les chemlus (?) on : à la croisée des 
F Dr tro parlions) H à à ler de à vil. ie Dies RE + ne ren 
Foseee ur. (l'intelligence). 6, « la vérité » lis. nekôkim ef. v. 9. H à des [choses] n HE 
Phnele Soet'ébie sp, B : Pimplèté est l'eséeration de mes lèvres. 10. « l'instruetion sui 
: 12. Le prudence pour anis » lis. kidkanti (ef. Ps. 139, +). promu Pr Res kind ; 
j réflexion is, oumezi , H : la science réflexion. u ligence 
DU Tes G (lis, ipetau). IH + tous Les Juge de la terre, 17, & emnx 


*6käbag), H& + ceux qui l'aiment. 











i détour ni double 
à e. Lit. : allanr droit devant soi, c'est-à-dire sans 
un TT sens, claires et vraies.  d: CE. 3, re rs ee ” 
habitants sud posent dans trouble le rythme et rompt la _ les te 
En Nate (CIS, dim. aie cet de sg LA 
sh Ne person ; , tmanation de Dieu , Re | 
". rap sant directement sur l'esprit ec RS ie 
ux hommes À haute et Les plus Ce mot avait pris le sens de Tete Le 
vie … à 7 ques Joréqu'on homme prospère, 
avec la femme du ch. 1) 
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PROVERBES 
19 Mon fruit vaut mieux que l'or, mieux que l'or pur; 
ce que je rapporte est préférable à l'argent le plus fin. 
20 Je tiens la route de la justice, 









9, a-17 


le milieu des sentiers de l'équité, ti 
21 Pour donner des biens à ceux qui m’aiment elle à mis debout ses «7° 

et remplir leurs trésors. ? Elle à tué les bé > Pt Colon 

3 : | ñ déjà ell 2 de à Pour son RS 
ea , © 
22 Yahvé m'a crédes comme prémices de ses œuvres, D are ee annee ques 
avant ses ouvrages les plus anciens. à ç0 2 Pots les plus de 
« Que le simple vienne fi Fe la ville : 


2 J'ai été fondée dès l'éternité, 
dès le commencement, dès les origines de la terre. 
A Je suis née quand il n’y avait pas ‘encore d'abimesb, 













à qui man 
que de sens, je dirai 
5 Venez, mangez de mon un 
et buvez le vin que j'ai mèle! 


quand il n’y avait pas encore de sources. . ed 
25 Avant que les montagnes fussent fondées®, noncez à la sottise : 
avant les collines, j'ai été enfantée, Der marchez droit dans ë “Se ï 
26 Alors que Yahvé n'avait encore fait ni la terre ni les champs, ; € la raison! » 
ni le premier grain de poussière du monde. Qui censure un moqueure recueille des 
£ à © Ei AUS de dr) 2 et > 
27 Lorsqu'il disposa les cie : j'étais à : né ap 8 Ne Rte un méchant s’attire s ri 
Lorsqu'il traça un cercled à la surface de l'abime, rond Le ae ess: 
2% Lorsqu'il affermit les cieux RES LA mie 4 HET Ut DRE 
_et qu'il maitrisa les sources de l'abime, instruis Je deviendra plus sage enco 
29 Lorsqu'il assik la sa limite instruis le juste, et il 7 
LC MSgns à L SU ag 20 : h 3 s 10 Le premier dément de PR son savoird, 
pour que les eaux n'en franchissent pas le bord/, CR ‘ah de vée 
Lorsqu'il posa solidement les fondements de la terre, il rer, sint » Voilà l'intelligence! 
# is à ses côtés comme sa pupille£; are Re ue tes Joux se multiplisront 
12 que Ces années seront ajoutées à ta vie. 


J'étais tout allégresse jour après jour, 
jouant sans cesse devant lui, 
31  Jouant sur le sol de sa terre, 
et faisant mes délices des enfants des hommes. 
; eme desranc" I 






er “heureux ceux qui gardent mes voies}, 
En veillant à mon huis chaque jour, 

| sans quitter les montants de ma portefl 
35. Car celui qui me trouve trouve la vie 
| obtient 















Si tu es sage, c’est toi qui profites de ta sagesse & 
mai 
Is Si tu eS moqueur, tu en porteras seul la peine. 


13 La Folie est agitée; c’est un enjoleuse 
elle ne connaît pas la honte. 
4 Elle s’assied à la porte de sa maison, 
sur un siège, dans le haut de la ville, 
15 Pour inviter les passants, 
ceux qui vont droit leur chemin : 
16 « Que le simple vienne par ici! 
à qui manque de sens, je dirai : 
17 L'eau dérobée est douce, 
le pain mangé en cachette est délicieux !! » — 


la faveur Reg eeremninL 5 
I pas à m’att se fait du mal à soi-même ; 
À ! 























debout » G (lis. issibé). H : elle à taillé. 3. « pour erier (lite. : [pour] qu'elles crient) » SL T (ls- Pré). H: el 
» S(lis. "émeré). H : elle dit 6. « à la sottise » Glis. pèt. H:aux sots.. Il. « seront ajoutées Ein: 
ajoutera ?). 15. « La Folie » suppr. ‘ét. H : une femme folle (ht. : de folie). _« c'est une enjôleuse » lis. oumephatté. 


» G (lis. kelimmé). H : quoi (rien P). — Le texte de ce verset est très incertain. 16, voy. v. 4 


ur écarter de ce texte tout soupçon de sentiment égoïste. 

h. Ce petit groupe de maximes (v. 7-19) sépare mal à pro- 
pos l'invitation de la Sagesse de celle de la Folie ; il a dû 
être introduit par un compilateur, qui jugea à propos de 
mettre ces sentences dans la bouche de la Sagesse, en ma- 
nière de conclusion à son discours. A Ja suite du v. 12, la 
version grecque présente une addition : « Celui qui compte 
sur des menteurs fait paître des vents, — il poursuit des 
oiseaux qui volent. — Car il a perdu le chemin de .sa 
propre vignes — il s'égare sur la route de son propre champ. 


ne re _— 11 voyage dans un désert sans eau, — dans un district 
da pays de la soif, — et de ses mains, il ne eueille aucun 


moral et représente une He 
- ft Litte : des saints, Ce plant rrait à la rigueur provenir d'un 
taie fans Fe be qu à sa place ici. 


30,3, dans les Proverbes, pour dé- En tout cas, il 8 
t la plénitude de la sainteté ; GA OR nn Le aux, plaisirs coupables dont il a 


Litt. : tu es sa ur Loi, « Ainsi i A 
te la version na sans doute été question 5,720 et 7. 





truction des maisons orientales, dont 
nnant accès aux chambres, sont sup- 
. Sept n'est pas ici un chiffre précis; 
rique; c'est l'indication d'un grand 
En Orient, on mélait au vin divers 
rrhe, ete...) : cf. Ës. 5, 22; Cant. 8, 2; 
e. Celui qui raille les choses saintes. 

d. Cf. Mt 13,125 25, 2. Sage et 
comme des synonymes. La sagesse, 
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PROVERBES 
18 sait cette maison est hantée par des ombresa, 
peser an avide de la Folie:sont [déjà] dans les profondeurs du Cheôls. 


9, 18-40, 15 


DEUXIÈME PARTIE 
nd AT IONTON DE MAXIMES DE SALOMON (10, 1-22, 16)c 
{O ! Proverbes de Salomon. 


Le fils sage fait la joie de son père, 
le fils insensé, le chagrin de sa mère. 
mais la justiced délivre de la mort. 
3 Yahvé ne laisse pas le juste souffrir de la faim, 
4 La main négligente produit la pauvreté, 
nûé best 70 De em ‘6 ‘ 


Dr ent 4 7 À 


L'on Li me tr vou à la honte. 
Eee HD di ERA. 

AT 8 à pig DS ML AA 14 

7 Le nom du juste sert de bénédiction, 
celui des méchants est maudit. 


$ L'homme au cœur sage accueille les préceptes, 






























22 


23 


2% 


25 


27 


28 


inente. Le sot est toujours prêt 


Les sages cach 
à ent | \ c 
Mais la bouche M _ 10, 1440 


La fortune du riche, € Wjours] menaçanta, 


la pauvreté des inigats “ons 
| rte. 
Le salaire du juste Produi : 


; it la vi 
et le gain du Méchant, Ja de 


Gelui qui tient com 
DORE Pte de la 
celui qui néglige la réprimande ségne SSL sur le chemin de la vie, 
Qui dissimule la haine 
qui répand la médi 


x 


ESC Un fourbe, 
isance est un in #4 


d na, P, on ne 
mais celui qui retient ses he Le 
visé. 
La langue du juste, c’est de l'argent fin 
le cœur des méchants né Vaut pas je. 
Les lèvres du juste nourrissent bien des gense, 
mais les insensés meurent faute d'intelligence. 
C'est la bénédiction de Yahvé qui enrichit; 
la peine qu’on se donne ny ajoute riend 


L'insensé trouve du plaisir à faire le mal, 
l’homme de sens à [pratiquer] la sagesse. 


Ce que le méchant redoute, c'est ce qui lui arrive; 
ce que les justes désirent leur est accordé. 


Quand la tempête a passé, le méchant n’est plus, 
mais le juste a des fondements éternels. 


Ce que le vinaigre est pour les dents et la fumée pour les yeux, 
le paresseux l’est pour ceux qui l’envoient. 


La crainte de Yahvé prolonge les jours, 
mais les années des méchants seront abrègées. 


L'attente des justes aboutit à la joie, 
mais l'espérance des méchants sera anéantie*. 


Les desseins de Yahvé sont la forteresse de l'homme intègre 
et la ruine de ceux qui pratiquent l'iniquité /. 


Le juste ne sera jamais ébranlé, 
mais les méchants ne demeureront pas dans le pays £. 


172 cest sur le chemin de (litt. : chemine vers) » lis. ‘ôréeh. H : [c'ent] 


ner: a rempart 0 : Les lèvres justes (sr?) enthent la haie (e'est-d-dire : taisent ce qui ent 
dehôsèr H à pour avoir manqué de (?). 
cart Tuttém), H à do l'intégrité, 


9. « leur est accordé » d'après & (lis. pouttén). H 1 


Cf, 11,2 
biens.  d. CF, Ps, 187,12 € : 
D On peut tduire ani 1 Yakvé est une foiereus pans 
celui qui se conduit avec intègrité (lit: # pour NRERS 
PE Mnuis un sujet d'épouvante pour ceux qui pratiq 


quité, Cf, 21,15 & Cf. 2, a et la note, 


ce qui constitue pour lui 
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10, 35-N, 14 


il 


ds, 





2 Quand vient l'orgueil, vient aussi l’ignominie, 


PROVERBES 
LR re 
es 
encens 


mais la sagesse est avec les humbles#. 
sincérité hommes droits les guide, 
; A POS DEEE MNT Fe. 
4 La richesse ne sert de rien au jour de la colères, 
- mais la justice délivre de la morté. 
omme intègre lui aplanit la route, 
de l’homme intègre lui a] Es 
re AL ant tombe À cause de sa méchanceté. 
‘1 di Sr 


£ ) ny) 4 
Late. 4 srlaf "1 A F NN PA .« 
s 20 « L 


sf. 





ustes sont prés 
dns des Lo IOVLRIO ERP 47 2 bé 
È LI Valchat péisets 1 Y des cris de joie. 
À LG) Poe eu» Ten De 





























5 Il AOVERRES 
arrive malheur à qui … . à 
qui déteste s 4 Cautionne aurai ; WU, 15-29 
entsa est & j 
16 Une femme gracieuse oh n sécurité, 
mais celle Qui haït la pra à de l'honneurs, 
ES est un trône de hontec, 
RU Sont privés de richesse 
mais les ] 
# aborieux Obtiennent lé Aie 
L'homme bienveillant 
' se fait du bj, 7 
mais le en À soi-même, 
ruel torture sa propre hais > 
18 Le us fait un gain trompeur 
Celui qui sème Ja fueti FEU 
q € là justice obtient un Profit véritable, 
19 Celui qui cultive la justi i 
et celui qui MU D 
AU poursuit le mal, à Ja mort. 
20 Les hommes #0 cœur Pervers font horreur à Yahvé, 
als ceux qui suivent la voie de l'intégrité sont l’objet de sa faveur. 
21 A coup sûrd, le méchant ne reste i ji 
2 Ta pas impuni, 
mais la race des Justes sera sauvée, 
2 Un anneau d'or au groin d’un Pourceau, 
telle est une femme belle, mais dépourvue de jugemente, 
% Les souhaits des justes [aboutissent] à un bonheur sans mélange, 
l'espérance des méchants, à la colère f. 
2% Tel prodigue son bien, qui l’accroît encore; 
tel épargne à l'excès, qui n'arrive qu’à l'indigence. 
25 


Qui répand des bienfaits£ sera dans l'abondance, 
qui arrose sera lui-même arrosé. 


26 Celui qui retient son blé”, le peuple le maudit, 
mais celui qui vend son grain est béni. 


21 Qui recherche le bien cherche la faveur [de Yahvé]; 
qui poursuit le mal, le mal lui viendra. 


28 Celui qui se confie en sa richesse se flétrira, 
mais les justes croîtront comme les feuilles. 


29 Qui met le désarroi dans sa maison hérite le vent, 
et l’insensé devient l'esclave du sage). 


à is celle — richesse » G (ai. wekiué qélén “Hé senas 
nus lis: dat pére H: Le a Es sn. : Ar qui re la jus » 
TS à Losi à h pue CEST LE Sarre tried , yorwé. 

e (P). S : et qui maudit (oume’ sera lui-même maudit (sou'é” sibbôl. H : ombera. 
k j est-à-dire du châtiment, 

, 1 s* 1 de la colère de Dieu, c’est 

Do ee en E Fe de les de bénédiction. Ce bee SE 7: 
son mari. c. Voy. l'image oppo we au sens de bienfait (ef. 1 Sam, 5, 2). rs enionds sul: 
ee d. Lite, : Main à main. Lenpr ll qu ét» On aptes . cod 
jine dans le geste qui scellait es à son S (roy. note 7 qe salt ne 
_ Res mn hommes done 
CE or le du doi de Hg 
(Gen. 24, 47; fi 


» 
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W, 30-12, 15 


12 


verai 





PROVERBES 
Ja justice naît un arbre de vie, 
ë se re la morte. 


Si l fone raison Le méchant et le pécheur. 


l aime la remontrance aime la sagesse, 
Di hait la réprimande est stupide. 
L'homme de bien obtient la faveur de Yahvé, 
, mais celui qui médite le mal, Yahvé le condamne. 


$ Nul ne s’affermit par la méchanceté, 


femme vertueuse couronne de son mari, 
À ee a  smiearie dans ses os. 


M es Mers pa tromperie. 


| ants ne sont qu’embôches meurtrières, 
‘peinte 








Le À rémdrn 


‘À s 


“9 

























17 


18 


19 


20 


21 


22 


24 


21 


nie Mérou H : Ga un bien priceux de l'homme est [d'émef] digue 
LP aremtie (ee ? de sis mets 1) 


PROVERBES 
L'i : + 
Same Voir sur l'heure 
mais l'homme ie ac 
< mme avisé Sait dévorera é us 
homme Véridique dit des ch | 
et le faux témoin, des Mehuts Mes 


Tel bavard blesse 
< Comme un pla 
#54 la langue des sages + la guéri 
TISON, 


12, 1643, 3 


1 
pl F lèvres Véridiques restera toujours affermi 
: ermi, 
a langue menteuse, [Seulement] l'espace d'un clin d'œil. 
La fraude est dans le cœur de ceux qui machi 


et la joie est Pour ceux qui donnent des 


Au juste il n'arrive aucune calamité 
Mais les méchants sont accablés de maux. 


nent le mal, 
Conseils salutaires. 


Yahvé a en horreur les lèvres menteuses. 
. . # * 
mais il agrée ceux qui agissent loyalement. 
L'homme avisé cache ce qu'il sait, 
mais le cœur des sots clame sa folie. 


À la main diligente le commandement, 
à la main indolente Ja corvée! 


L’inquiétude au cœur abat un homme, 
mais une bonne parole lui rend la joie. 


La voie des méchants les égare. 


L’indolent ne lève pas de gibiere, 
mais des biens précieux échoient à l'homme diligent. 


Sur la voie de la justice, [on trouve] la vie, 
mais le chemin de la rancune [mène] à la mon. 


Le fils sage aime la remontrance, 
mais le moqueur n’écoute pas les reproches. 


L'homme bon se nourrit du fruit de la justice, 
mais les perfdes ont l'appétit de la violence. 


Qui veille sur sa bouche préserve sa vie, 
qui ouvre [trop] les lèvres se perd. 


Le paresseux a des appétits er ne peut les satisfaire, 
mais les hommes diligents sont rassasiés. 


ire : l'homme l'abat (l'inquiétude). il la réjouit 

G SL Qis. tôibènnou… pammehémmse). S 3 in. dr mimagrhe (0) 
entendre : sur le ébemin qu" 

pu dem (nee sn mor Ad. 1, + romseunane 

43, 1. « aime ue t de la bouche d'un homme se nourrit Monde 
qe ae bete pr 

Met 


. P r à son prochain ou : Que le 
signifier + Le juste est supérie Le ide(P}s0n com 
ee a Lo 


Dis qui ne se rencontre qu'ici, est incertain. 








PROVERBES 


5 Le juste hait le mensonge, 
le méchant a une conduite honteuse et déshonorante. 


6 La justice protège celui qui suit la route de l'intégrité, 
DEA ae da méchants. 


7 Tel fait le riche, qui ne possède rien, 
vel fait le pauvre, qui a de grands biens. 


S La rançon de la vie d’un homme, c’est pa tighene 


CPE ET 


9 La Sbuiire des justes brille avec éclat, 


_ mais la lampe des méchants s'éteint}. 
10 Le méchant, par [son] orgueil, fait naître la dispute ; 
la sagesse est avec les humbles. 1 
il Trop vite acquise, la richesse diminue, 
12 L'espoir différé rend le cœur malade, 
le désir réalisé est un arbre de vie. : 
15 Celui qui méprise la parole [de Dieu] en subira la peine, 
pré respecte les commandements sera récompensé. 
14 L'enseignement du sage est une source de vie: 
il écarted des pièges de la morte. 
15 Le bon sens procure la faveur, 
mais la voie des perfides [les conduit à] leur perte. 
16 L'homme avisé fait tout avec intelligence, 
mais linsensé étale sa sottise. rh den 
17 Un mauvais messager fait tomber dans le malheur, | 
rreroyt Mile apporte le toniagenern #1 
15. Misère te [A] qui néglige la remontrancel 
pepe nr 
net.dout élémage sed som 


N 6. « des méchants » GA (lis 
incertain. 


a Texte 
nt conseiller. 
celui qui amasse… [1°] aug- 


11. « Trop 


SR ES 
tombe. 20% 




























21 


22 


23 


24 


25 


12 


passigém). H : récompense (?). à $ vie 
Ai De rue qui ui on nn Pa PE à LE net pars (re) 


17 embres. 
un D seen rue 
Ja richesse, = nas tes mjuste meu- sur Lév. 5, Nr” f. On pourrait rétablir comme 
> %. Selon d’autres : cherche [les occa- MoAe texte de ce verset: 

. 1€: C'est ici le seul cas, dans les ci D insensés habite (pélin) le 
Ja Folie soient re ire duprèsG S) des hommes droits, 
k es Va loin de le Pré Jrurira: 


PROVE: 
Les Pécheurs RBES 


à » le malh 
les Justes, le bien Ee les Poursuit 
L'homme de bien 4 teint. 


à aisse un s 
Mais les richesses du Pine sx mad 
rvées 


13, 2144, 14 


Le cham 
P nouvell i 
et tel homme RS À e # 
Celui rit faute de justice vrés produit une abondante nour- 
un qui ménage la verge, hait + 
Ui Qui l'aime Jui donne de Ras 
: à 
Le juste Mange À sati x 
Mais le ventre des méchants 
La Sagesse bâtit sa 
et la Foliec 


connait la privation, 
Maison, 


ous uit avec droi Sn 
qui suit des voies ttes, eme celui qui craint Yahvé; 


Dans la bouche du sot, i 
l 
mais les lèvres RO ie Sa. esp 
tes pas de bœufs, point de blé; 
ndance des récoltes dépend de la force du bœuf. 
Un témoin fidèle ne ment pas, 
un faux témoin profère des mensonges. 


Le moqueur cherche la Sagesse sans la trouver, 
mais pour l’homme intelligent, le savoir est chose facile. 


La sagesse de l’homme avisé consiste à faire attention à sa conduite, 
la folie des sots, à tromper. 


parmi les hommes droits [réside] la faveur [de Dieu] f. 


Le cœur [seul] connaît sa propre amertume, 
et nul étranger ne peut partager sa joie. 


La maison des méchants sera détruite, 
mais la tente des hommes droits connaîtra la prospérité £. 


Telle voie semble droite à un homme, 
qui est, à Ja fin, le chemin de la mort”. 


lis. holmôt, H : Les sages des femmes (c'est-à-dire : les plus sages 


ie 3. € pour son dos » lis. géwd (ef. 10, 13). H : 


L'insensé — et tu n'as pas connu de lèvres sages. G: Tont 

Sas à l'nsens, mais les lèvres sages sont les armes de 
l'intell e. Litt, : Le sacrifice de réparation (voy. note 
. G: Les maisons des pécheurs 
un : Re Er ja maison (aj. bèt d'après GS) 
péché, — et dans celle (lis. bér 
Ja faveur [de Dieu].  g-Litt.: 


à. Cf. 16,5. 
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PROVERBES 
15 En rire, le cœur peut souffrir, 
Lyphrqury sr rentes 
4 L'homme au cœur infidèle savourera [les fruits de] ses errements, 
et l’homme de bien, ceux de ses œuvres. 


15 L'homme simple croit tout ce qu'on dit, | 
Tan ntpdten pm euniscà mepaes. 
16 Le sage craint le mal et s’en détourne; 
ba V'insensé s’y plonge avec insouciance. 


17 L'homme prompt à la colère agit en insensé 5 

.… l'homme réfléchi sait supporter. 
18 Les simples ont en partage la folie, 
“Es les hommes avisés ont la sagesse pour couronne?. 


EL CE Les méchants s’inclinent devant les bons, x ” 
et les impies [se tiennent] à la porte du justec. 


2% Le] vre est haï, même de son intime, ut 
ie amis du riche sont nombreux. 


méprise son prochain commet un péché, 
1 £ si ns heure celui qui a pé des infortunés! 


2 Ceux qui méditent le mal ne s’égarent-ils pas? 
la sue Asa vont à ceux qui méditent le bien. 


23 tout labeur, il : a profit; srl suéwpoos 1 
| ete de era matt as dt 


2% La couronne des sages, c’est la prudence; 


diadème des insensés, la folie. #7 
vanadwerz %e à ef et À abs herve one} tés a «à 1 
25 Le témoin véridique sauve des vies, 
mais celui qui souffle le mensonge en perd. 


, 36. Un homm ne hum à FA n dem et à 8 
RD RE de den fins) mas si 
Énostiar Yahvé artrune souroë de svieh : >» 
cstvioes ès (air À 


sde ent, coran 25 1! 


ol 


14, 13-29 




































Un cœur if 
mais 1j AE 6St La santé du Tps, 4 ; 
Jalousie est ja Carie des « 
os. 
Opprimer le pauvre, c’est o 
Et c'est l’honorér que d’ 
Par sa malice le 
méc 
+ mali est ren 
Mais le juste trouve un rh dns SOn intégrité 
ntégrité, 


telligent re 
pose la £ 
se révèle jamais. et 


3t 


Utrager son 
AVOir pitié de lin 


ur, 
32 digent. 


33 Dans le Cœur de l'homme in 


dans celui du Sot, elle ne 

La justice élève une nation. 
, 

le péché est l'opprobre des Peuples 


55 La faveur du roi va au servi 


ber la fureur, 
ève la colère. 
? La langue des sages distille le savoir. 

la bouche des sots déverse la folie. 


une parole blessante soul 


Les yeux de Yahvé sont Partout, 
observant les méchants et les bons, 


4 La langue bienveillante a est un arbre de vie, 
mais la langue perverse blesse le cœurb, 


L’insensé dédaigne les remontrances de son père; 
celui qui tient compte de la réprimande est avisé c, 


Dans la demeure du juste, il y a grande abondance, 
mais le revenu du méchant disparaît. 


EN 


Les lèvres des sages répandent le savoir, 
mais le cœur des insensés n’est pas droit. 


8 Le sacrifice des méchants fait horreur à Yahvé, 
la prière des hommes droits lui est agréable. 


9 Yahvé a en horreur la conduite du méchant, 
mais il aime celui qui poursuit la justice. 
"10 Une sévère correction attend celui qui s’écarte du chemin; 
qui haït la réprimande périra. 


1 Le Cheël et le séjour des trépassés sont [à découvert] devant Yahvé, 
à plus forte raison le cœur des hommes. 


12 Le moqueur n'aime pas qu’on le reprenne, 
il ne va pas vers les sages. 
rewrdéa u 
G (lis. es! ‘im ris f). H : mais dans celui des sots 
. H: dans sa mort. SEE la br (is plebé ot ls mines (7 de PAP 
te M sde » La. tofiphe H + fuit bien (Pentdedine : enseigne 
7 ne de toi 
Trad libre d'un blessure dans l'esprit, ec. On peut traduire aussi : devient 
msi Drm (9 em elle, sage (ef: 19, 2): 
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15, 13-30 PROVERBES 
joyeux, visage serein, 
* “a quand le cœur est chagrin, l'esprit est abattu. 
4 x intelligent recherche le savoir, 
DNS On ee ee teputr de Mon 
15. Pour l’afigé tous les jours sont mauvais, 5 
pour qui a le cœur content, [la vie] est un perpétuel festin. 
16 Mieux vaut peu avec la crainte de Yahvé, 
17 Mieux vaut un plat de légumes avec l'amitié, 
18 L'homme emporté excite les querelles}, 
E l'homme patient apaise les disputes 
. ‘chemin du paresseux est une haie d’épinese, 
| è ue MP EÉ liligents est une route bien entretenue. 
2 Un fils sage fait la joie de son pére 
’ un homme insensé méprise sa mère. 
21 La folie fait la joie de celui qui > de sens, 


Sen rx 








PAC 6 NAN 


uand sa bouche sait répondre : 


VE He 
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32 


33 


10 


1 


12 


y 


— Yahyé » lis. ommétzenaîm miph'al gahwé. H : les plateaux 
(lis. mèlèt, pour accorder avec le verbe suivs, qui est au singe 
irim). HA : qui dit des choses droites. 


PROy 
Celui dont l'orei ERBES 


fait sa demeure 15, 31-16, 13 


attentive aux i 
mL ne réprimandes salutaires 
ui négli | 
Q ; VF Fi leMontrance fait peu de 
Da ü de cas ie ; 
SE Primande acquiert ae wi 
crainte de Yahvé est l'écol Sagesse | 
et la gloire suit l'humilité e ne | 


Partiennent 


mails C’est de Yahvé les Projets du cœur, 


que vient la réponse de la langued, 
Pures à ses yeux, 
Cœurse, 
Remets tes affaires à Yahvé 

ec tes projets se réalisero nt, 


Tout cœur hautain est odieux à Yahvé : 
à coup sûre, il ne restera pas impuni. 


Par la bonté et la fidélité on expie l' 


: iniquité 
et par la crainte de Yahvé on échappe au malheur, 


Quand Yahvé prend Plaisir à la conduite d’un homme, 
il fait vivre en paix avec lui ses ennemis eux-mêmes. 


Mieux vaut un petit avoir gagné honnêtement, 
que de gros revenus illégitimement acquis. 


Le cœur de l’homme délibère sur le chemin à suivre, 
mais c’est Yahvé qui dirige ses pas. 


Ce sont des oracles qui tombent des lèvres du roi : 
quand il juge, il n’y a pas de fraude dans sa bouchei. 


La balance et les plateaux sont l'œuvre de Yahvé, 
tous les poids) sont son ouvrage. 


Pour les rois, faire le mal est chose abominable!, 
car c'est par la justice que le trône est affermi. 


Les lèvres justes ont la faveur du roi, 
il aime celui qui parle avec droiture. 


détourne du mal. 
comme l'organe de 


; ; arrive à opter pour l'un peti L entendre : 
ee eur, Aa Je sentiment Yahvé. Î. On peut horreur qu'on fasse Je mal. 







dieté par Dieu. Cf 2,2 fle 


je mal — ou : les rois ont 


FA 
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de justice {c'est-à-dire justes) [sont] à Yahvé. — Texte incer- 
)'H: des rois. « qui parle avec droiture (lin. : qui dit 


alheur du méchant sert à manifester la justice de Dieu. 
doë Pepe sm on it h. On peut entendre aussi : on se 
nn & ï, Le roi était souvent considèré en Israël 
La divin comme « nn cage » (Ram 
j, Litt, : les se. 
son lieutenant (Sir. 10, À. } d pierres à nr" 
i servait, pour peser, de pierres, qu ‘on tramsportait 
“homme envegt ee œuvres divines restent sous la surveillance de 
a pen PE " les rois ont horreur de faire 


Pr 


que 


- 4 


s c'est la vie, 
sage du roi s'éclaire (de bienveillance}", 
on 
; , < que l'or pur; 
16 Mieux vaut GARE ME organes 
route des hommes droits, é'est Éviter le mieure : 
1 (Same sa vie, celui qui prend garde à son chemin 
Re Érniolneté lé ni 
être humble avec les pauvres 
: MSA partager le butin avec les orgucilleux. 
mn qui ani parole Be D ave Bone: 
heureux qui se confie en Yahvét 
jt ent célui qui a le cœur sage £,! 
* ARS pr né valoir l’enseignement. 
sens est pour qui le possède une source 
7 Fe nent des c'e ur se 
| Le cr sagem dan ou Je Ro sn 
7 des lvre l'engaement pli 
os ont un rayon de miel 


. 







Fr es paroles gracie! 


ET el aires «| 
Sp 
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33 
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il 


12 


PROV: “ 

Qui ferme les eu ; 
qui pince Les lévresd à ne fourberie, 18 147, 0 

Les cheveux bl: né le mal 
c'est en a y SOnt une Couronne q 

À ep 
1 On la trouve. 
: Sole St Supérieur au h4 
** Qui prend une vie, 
Ge" O0 jet Le som, 


du So; £ 
rt ER tous de Yahvéd, 


L'homme lent à 
le maître de 


Dans le pli de 1a 
Mais les arrêts 


Mieux vaut un Morceau L 
FE Pa ln de ga ave 
: rde f. 


le fils Qui mêne . 
au milieu des Me vie honteuse, 


L'’esclave intelligent dominera 
et il aura sa part d'héritage . 


Il y a le creuset pour 


a 
Mais celui qui éprouve" 


t, et le fo ; 
éprouve ] rnea pour | 


orÀ, 
es CŒurs, c'est Yahvé. 
Le méch i 

ps ant est ne Aux propos mMalfaisants, 

ompeur prête l'oreille à la mauvaise langue. 

Qui se moque du Pauvre outrage son Créateur 

qui se réjouit du malheur [d'autrui] ne restera pas impuni 
Les petits-fils sont la Couronne des vieillards 

les pères sont l'honneur des fils, | 


Un langage loyal ne convient 


| Pas à un homme sans MŒUrS, 
encore moins le mensonge 


à un noble [caractère], 
Un présent est un talismanj aux Jeux de celui qui en dispose : 
de quelque côté qu'il se tourne il réussira. 
Celui qui cherche [à entretenir] l'amitié jette le voile sur une faute, 
celui qui la rappelle écarte [de Ini] son ami. 


Un reproche fait plus d'impression sur l’homme intelligent 
que cent coups sur l’insensé. 


Le méchant ne cherche que rébellion, 
mais un ange cruel sera envoyé contre luii. 


Rencontrer une ourse privée de ses petits 
plutôt qu’un insensé en pleine folie! 


médite: trompeur mélaggér. H : ja tromperie. 5. de malheor |Santrai] ». 
rl ; ER qu, mer tom. 1 : Le lnggs de l'outrecuidance (on : de la 


a périr (6). 7e Un langage lopal » 6 8 CE icon (hé geré Jé média). 





102. G S : Un reproche aceable plus 


i d'autres : Un prèsent 
faveur. Sens très incertain. Selon 
le si qu aux yeux de con qui le reçoit (le texte porte : en 
ce. Litt. : dans le sin. maitre) une pierre précieuse. G : _ RTE 
; Act. 1, 234%; Jos. 7. r nan ; 
D où is aux yeux de ceux à qui elle appartient. 


des 
MLe texte spécifie : de viandes À Par auge cruel, l'auteur entend peutêtre lin 2 


de malheur » (Ps, 78, 4) qui # 


apportent 
anges ; 2 Sam. 24, 16, 
pouvait hériter (ef. Gen. 15,2) Mis, on « le destracteur » (Es. 12, 95 & 





Act asm. À CH 14 nn 


etc.) 
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Lhtant ne prnd pas ge à | 
Prend pas plaisir à l'intel 
à la soutise QU’ a dans le — à 
Le mépris va de 


k pair avec la 
‘t l'outrage avec In honte à éshancets, 


Les paroles qui so 
sortent dé la bouch, fl 
Un torrent jaillissant, une Source ee + 7.04 vx potes, 
1 n'est pas bien de favori : 
Voriser ] 
d € tort à l'inn € coupabled 


t'en justice. 
5 Les lèvres de l'insensé (1 


en : 
et sa bouche appelle ds Le PNEUS 





La bouche de l'insensé 
et ses lèvres 

Les propos du médisant sont Comme des friandises e : 
ils descendent jusqu'au fond des entrailles 2. 


Dès qu'un homme est 
il est frère du faise 


[provoque] sa ruine, 
sont un piège Pour sa vie, 


lâche au travail, 
ur de ruines. 


10 Le nom de Yahyé est une tour forte; 


le juste y court et Y trouve une haute retraite, 


La fortune du riche, c’est sa place forte £; 
elle est comme un haut rempart, — du moins il l'imagine. 


Quand le cœur d’un homme s'enorgueillit, la ruine survient, 
mais la gloire suit l'humilitéi, 


15 Qui répond avant d’avoir écouté 
passe pour un sot et se couvre de honte. 


14 Le couragei de l'homme supporte la souffrance, 
mais le courage} abattu, qui le relèvera ? 


15 L'homme intelligent acquiert la science, 
et l'oreille des sages recherche le savoir, 


: < , 
16 Un présent rend aisé le chemin de l'homme 
et lui donne accès auprès des grands. 


i plai i ir raison. 
11 Celui qui plaide le premier parait avoi k 
aa a adversaire s'approche et le perce à jour. 


3, € la méchanceté » lis. rèfa*, H à le méchant. 
H à à ce que son eœr ne révéle. 
— cœur » d'après G (lis. behôlelôt Libbô). 


6. « [l'Jentraînent » G (is. pébron). H : viennent, 


s du coupable (of, note nsur 
ir(G: desprétextes),  lissant. LOTS ARR RESE Due 
ble : 11 cherche le désir (G : AS. Lév. 19,1) «Le doux.  f. Cette sentence, quiest 
contre toute intelligence, il Simi 26, 2, G le tdi pare CE d0 pa, of lift 
a one ours qe son de PP 26, mange nu on CE 16 te 
toujours Devant la ruiné it, Ce mot désigne ici l'énergie 
j. Lu, : l'esprit. 
LE uit ont, eut die 1 maxime, ten ne peut 
Ménphcer, À. Lit. à Le préent d'un kom 



























PR 
10 Il ne sied OVERBES 


Un $ot de vi 
encore moi a à 
nd , mes 
esse, Dour |’ OmMme, = | 
et son ho Dasess " ns 
sh à és lent à la colère, 
La colère du roi est Comme le lement: 
et sa faveur Comme la rosée et =» 
L À erbe, 
R fils insensé est une Calamité 
cs querelles d'une femme pr 


il 


du liona, 
13 


La paresse amène la torpe 
pe ge 
et l’indolent Souffrira de la faim 
Celui qui garde le comm 
É andement, garde sa vi 
mais celui qui méprise la Br à ee +, 


Pauvre prète à Yahyé, 

son bienfait, 

Gorge tn As ant qu'y a et 
mais ne désire pas qu’on le 


tai 17. Celui qui a pitié du 


qui lui revaudra 





: ï 
espoir, 
fasse mourird. 


19 > 


homme sujet à de violentes colères s'expose à l'amende. 


2 Écoute les conseils et accepte les leçons, 


pour être sage à l'avenir. 


Il y a beaucoup de projets dans le cœur de l’homme, 
mais c’est le dessein de Yahvé qui s’accomplit f. 


La [vraie] richesse de l’homme, c'est sa bonté : 
mieux vaut un pauvre qu'un homme dur. 


23 La crainte de Yahvé mène à la vies : 
rassasié, on passe la nuit sans être atteint par aucun mal. 


2% Le paresseux plonge sa main dans le plat 
et n’a même pas l'énergie de la ramener à sa bouche, 


25 Frappe le moqueur, et le simple agira avec sagesse; 
reprends l’homme sensé, et il entendra raison. 


26 Qui maltraite son père [et] chasse sa mère 
est un fils sans honneur et dont on rougit. 


sagesse de l'homme d lent. 16, « mais » G 8 L (lis. oubèai). Manque 
EVE he, + La me ÉD en mis à mort. Donne 
ÉD um mme dei 

6 re pt La lemil Ro ® Ces Ua, “abs. à menteur. 

? : ce qu'on 

rend ble [estimable?}, où EU ie 
18. 1 s'agit du nant de le ne RATE 
Ms. 6 CU Eire péchés); € 2% 0 PERTE me ne 
parole de Dieu. rt et encore lu n: Lo Le de 
ui applique la peine de mo cn ut. he C6, 0e UE roue 
ibles Dout. 21, 18-21). On les que s'ils voient saga énr4 : de rues eZ 
qu le faire fl Got le Ju nenet Thon 
; ne souhaite pas [en 'abste- 


Jo] 
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21 


2 


23 


24 


27 


28 


— 


PROVERBES 
enr yen a et 
le Joyau rare, ce 


De l'or, 


Au corail à 


20, 15-24, ; 
sont les 


foison:; 
lèvres sensées 

Car il a Cautionné ” 
Sage au profit d' danse 
Soût au pain 
bouche plein 


Prends son y 
exige de Jui un 


L'homme trouve bon 


mais ensuite i] ala acquis par fran ds 


€ de gravier. 


Celui qui colporte des 
L Comm trahi 
ne fraie pas avec celni qui ouvre no 
Père et sa mère 
S'éteindra à l'heure des ténèbres, 
Un bien trop vite acquis à l'or 


ine 
ne sera pas béni dans la hr 


Celui qui maudit son 
sa lamped 


Ne dis pas : « Je rendrai le 
mal [pour le mal]f. 
, Compte sur Yahvé : il Jeter pu à 
2 deux poids, cela fait horreur À Yahvé; 
il n’est pas bien d'user de balances fausses £, 





C'est Yahvé qui dirige les pas de l'homme : 
comment un être humain pourrait-il comprendre sa destinée À ? 


Il y a danger pour l'homme à dire à la légère & « [Ceci est] sacré i » 
et à ne réfléchir qu'une fois les vœux prononcés. 


Un roi sage, avec son van, trie les méchantsi 
et fait passer sur eux la rouei. 


L'esprit de l’homme est une lampe donnée par Yahvé : 
elle scrute les retraites les plus intimes de son être. 


La bonté et la fidélité sont la garde du roi; 
par la justice, il affermit son trône! 


La force est la parure des jeunes gens; 
les cheveux blancs sont l’ornement des vieillards ". 


Plaie qui meurtrit guérit du mal : 


les coups [assainissent] les retraites les plus intimes de l'être”. 


Le cœur du roi est, entré les maius de Yahvé, comme une eau courante : 
il le dirige où bon lui semble. 


18. 4 cent — 


. + de l'ét . 
HAL (és. mobrim) Has d'une érrnghre, $ : ME Le dote bonté, 


16. « d'étrangers ds et 6e 25, a par la justice s @ (lis. bestdè). 


96. «et fait » (lis. 


tel objet. CF. Me 7, 1: j, CA v. set la note ; camp: M5, 
où . . 


au créancier, cette runtée à là vie agricule. La roue est celle du 








ee ke Émage emp Lergiols 
à se qe qu chariot qu'on faisait par ut es ere Fe 
er el rh ille, — Le chariot 1e 
MON mp Ce 23m Dh ME M am sien. La 
l'image ga. Cf. . rrection. 
ns Le + parait affirmer l'efficacité mes ae. 0 
je co! 
p 
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21° Celui qui it la justice 
Poursuit la justi 
trouvera la vie et re Pl 
22 Le sage prend d'assaut Ja Ville des bra 
ves 


et fait tomber Je TeMpart qui lui donnait la 

\ ait la sécurité. 
Qui surveille sa bouche et sa 

met sa vie à l'abri de la détresse 


23 


% On appelle 


celui qui Tr, momie hautan et arrogant, 


agit avec un orgueil démesuré, 


Le désir du paresseux le mène à Ja mort, 
Sar ses mains se refusent à agir. 


25 


26 L'homme avide ne cesse de convoiter, 


le juste donne sans jamais refuser. 





27. Le sacrifice des méchants est une abominationd, 


surtout quand ils l’offrent dans une intention criminelle. 


?$ Le faux témoin périra 


2% Le méchant prend un air assuré, 
l’homme droit assure sa conduite. 


30 Il n’est sagesse, intelligence, 
ni réflexion, qui tienne devant Yahvé. 


51 On équipe le cheval pour le jour du combat, 
mais la victoire est entre les mains de Yahvé. 


1 Une [bonne] renommée est préférable à de grandes richesses, 
l'estime vaut mieux que l'argent et que l'or. 


2 Le riche et le pauvre se rencontrent, 
c'est Yahvé qui les a faits tous deux f. 


$ L'homme avisé voit [venir] le malheur et se met à l'abri; 
les simples passent outre et ER portent la peines. 


suppr. wéièmên, : arésors précieux et de l'huile. G : Un trésor pré 
Û je vers trop long. H : 11 y à des es Ar 
NE de vo Le ju a Fiona 26. « L'homme avi voner 


javee] convoitise. G L'impie convois tours dt 
#). 


L ; tou- 
de premier : mais l'homme qui dou paris 
exem rapport avec ent altéré.  f: Cf. 29,15. 
er 13, #. pes ne 
DE arand membre de 005: sa aus ae ei 
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18) Cariliase bon 
que tu gardes us 
19 mt loutes, elles : Cas LON Cœur, 
est pour que tu met Pr Les lèvres, 
ss S que je te fais he Du en 
J'ai déjà éerie sine Aujourd'hui la voie que tu dois suivre 
et depuis . . 
, PS, des conseils précel sagesse 
21 Pour te faire Connaître les Paroles Cul gi 
aln que tu isses 
à ; Puisses faire un "aPPOrt juste à celui qui t'envoie 
Ne dépouille Pas le pauvre 0 
&u'accahle que as que c'est un pauvre, 
23 Car Yahvé défendrait leur cause ue ne og 5 
€L S'en prendrait à la vie de qui s'en prend à eux 
M Ne fais Pas ton ami d’un homme irascible 
5 et ne fraie pas avec celui qui s'emporte « 
De peur de contracter ses habitudes f 
et de te préparer un Piège mortel. 
25 Ne sois pas dé ceux Qui frappent dans la main £ 
; [et] se portent caution Pour dettes : 
217 Si tu nas pas de quoi payer, 
on l’enlèvera le lit sur lequel tu es couché. 
% Ne déplace pas la borne anciennei 
que tes pères ont posée. 
2 


As-tu vu un homme habile dans son état? 
il sera au service des roisi, 


il ne sera pas au service de gens obscursi. 


Si tu t'assieds pour manger avec un chef, 
considère bien qui tu as devant toi. 

2 Tu te mets un couteau sur la gorge! 

si tu as un gros appt. 


è j. érehôtékä) lai — lieu de ’aph 'étià 
dois suivre (litt. : tes voies) » d'aprés 6 (ai. ). Manque en H, 20. « J'ai — longtemps » au 
_ poele rs Go mme ue ps tn dm eus Re 
Lo des consuils. — Le texte du verset est très incertain. G : Et toi, inseri-les pour toi-même trois fois — pour le conseil pr 
tablette de ton âme. Awmen-m-ope €. 30 : Examine ces trente (= hébr. ielääim) chapitres ; ils sont un nee 
ee <Pn eorriger en conséquence notre v. : lei (hilèm) je L'ai trauserit treute pus ns Lee _—. 
érité » d'aprés G (lis. dibré qoite). H : la vérité, les paroles : rapport 
Vs pancie, 1 rentals 27. « au calun » 6 $ P (li. sfpboe) H + poumuoi enbremiton? Le mot pourquoi (lémmé) 
la dittographie des deux lettres qui le précédent. 


ainsi qu'un bon nombre des maximes de Garde-toi de dépouiller un misérable 
i qu on 


1 et d'être fort contre un faible. 
ntroduisent, ARE NS d, C'est-hcdire en justice (e£. Pa. 127, 5) e Cf. Amen- 
: t un ? PR 9) : 
28 ë emope (e. 4) 
blié par Wallis Budge (Egyptian RS > fais pas ton ami d'un homme hi “4 
h Museum, second series, égyptiennes de la et ne L'approche pas de lui Vers 7 
1 va 1471 fe Lit» de habituer à es voies (H s savoie).  g- 
1, Neuchâtel, 1929. 


4 1, 05517,0520,% 27,28 R. Lite: 

Perben + we Saisie qui était pratiquée (Am. 2,5), bien 
interdite par la loi (Ex. 22,252). h 

PP Deut. 19,14; 27,12 y. Cf. Amen-em-ope 


{e. 30} : ribe habile dans son êtat 
Ve route digue d'étre à la cour. 





Em es QU 


et deviens 
dans le droit chemi 
; € ceux qui ai Se 
: At au qu nt Dune à boire du vin, 
” | ar le buveur et le glouton S'appauvrisse: 
| L | | et la somnolencee fait porter des llons 
Écoute ton Père, lui qui ta 
et ne méprise Pas ta mère devenue vieille 
verité et ne la reévends pas! | 
la sagesse, l'instruction et l'intelligence. 
Juste est dans l'allégresse, 
et celle qui a don 
Puisses-tu procurer 


et de l'allégresse 


», 


Mon fils, accorde moi ton attention d, 
et que tes yeux trouvent agréables les voies que je te prescri 
: escris! 
Car la prostituée est une fosse profondee, ESS 


et l’étrangère, un puits étroit f. 
De même qu'un brigand, elle est aux aguets£, 
et elle augmente, parmi les hommes, le nombre des infidèles #. 


Pour qui les ah? pour qui les hélas ? 
pour qui les disputes? pour qui les plaintes? 
Pour qui les blessures sans raison ? 
pour qui les yeux troubles ? 
Pour ceux qui s’attardent auprès {des cruches] de vin, 
pour ceux qui vont déguster le vin aromatisé. 
Ne contemple pas le vin : comme il est vermeil, 
comme il brille dans la coupe! j 
Il finit par mordre comme un serpent, 
par piquer comme une vipère. 
33 Tes yeux voient des choses étrangesi, 
ta pensée! s'exprime en propos incohérents. 
$4 Il fte] semble que tu es étendu au fond de la mer, 
ou couché au sommet d’un mât”. 
35« On m'a frappé... je n’ai point de mal! 
on m’a battu... je ne sens rien! 


32 


ñ j " H. 
« pour ui » GS T (aj. lk après ah). Mavgre en 
à ton ujet — et 
95. Lite. : « Puisse se réjouir ton pes ÿ 


e l'ivresse provoque 

se tirer. L'étrangère; VOÿ- ï D'autres entendent: ee 
h. Infidèles 2 loi ss Ë L Bseotre à cherai! 

e ï. Lite. : mélange; 


























r le juste à bean 

tandis que Les méhag *P* fois {see oi] 24, 16-30 

. 5, dans l'adversité s" Te ù 
Si ton ennemi tombe, ne ve * S'effondrenta, 
et s’il ch: S jouis 

De peur + +4 SŒur n'en ait pas d'al 

et qu'il VÉ ne Je Voie, qu'il ne Pas d'allég 
AL ne détourne sa Colère de tom a. du déplaisir, 
nemi. 


et le roi, 
ne te mêle pas aux rebelles c; 
2 Car soudain leur ruine viendra : 


la chute des rebelles, qui la connaitd? 


APPENDICE 1 


DEUXIÈME COLLECTION DE MAXIMES DES SAGES (24, 23-54) 


ici encore qui vient des sagese, 


Il n'est pas bien de se montrer partial en justice... f 

Celui qui dit au coupable : « Tu es innocent », 
les peuples le maudissent, les nations l'exècrent. 

Maïs ceux qui savent punir s’en trouvent bien : 
ils reçoivent d'abondantes bénédictions. 

2% Il met un baiser sur les lèvresg, 

celui qui répond [par une sentence] équitable. 


2 


25 


21 Fais avec soin ton travail, au dehors, 
exerce ton activité dans ton champ; 
Ensuite. 
et tu bâtiras ta maison!. 


2 Ne témoigne pas à la légère contre ton prochain, 
et n'induis pas en erreur par tes proposé, 


2 Ne dis pas : « Comme il m'a traité, 
ainsi je le traiterai; 
je rendrai à cet homme selon son œuvre . » 


30 passais près du champ d'un paresseux, , 
“ près de L vigne d’un homme dénué de sens : 


différentes : me 
Sénim). — Le texte de av et 21e incertain. G'tPERS re rs 
e se nn À robe Car sodain se vngeont (im) . Ps - chétimen: 
mn Cn pas en erreur » d'après G (ls. wall + voudrais-ta induire en erreur 
« 
d _oe 


le- s 
tecteur puissant toujours prèt ne . mots Ensuite. 
à terre, est perdu sans retour (ef. $° 1 semble qu'il mangue es ue 






























tel est un ess de la neige a au tem 
il res: ns fi le pour i PS de la moisson, 
‘aure l'âme de 199 mate ÿ qui l'envoie : 


25, 1348 









1 
4 Des nuages et du venr ' 
el est l'homme gui > Pluie, 
us | A vante sa libéralité sans ri 
un peu 5 le 13 A force de patience, on Te 
oise Pr la langue qui cs Di un homme irrité ; 
Noa à dei. 16 S; peur brise des 08. 
| misère, comme a homme . Le Si tu trouves du miel (] en m ; 
| PEL er €n ayant trop pris, tu le vomi 1 à 4 fi : 
| TROISIÈME PARTIE 
TO RE (25.20) 7 Ne ets Pas Hop souvent Le pied dans la mai 
ME DE. «Es PE hs tu pourrais l'excéder, et il te ns 7 res 
É ; 1 ” / en i 
Û D , » une 
26 lVoici encore ad pt tel est l'homme qui porte ui AA ; 
de Jud pis: Ps n n témoignage contre son prochain. 
2 La gloir de Dieu, c'est € cacher pins 19. Une dent qui se casse, un pied qui chancell, 
Re ’ te ù » ncelle, 
et RTE Tv k tel est un traître au jour de la détresse. à 
des L 20 Cest verser du vinaigre sur une plaie 
ob ue ee np * mb se se chanter des chansons à un cœur añigé. 
in 0 a si Ts ennemi a faim, donne-lui à manger: 
ln LAS x s’il a soif, donne-lui à boire, 


Car ainsi tu amasseras des charbons ardents sur sa têtec, 
et Yahvé te récompensera. 


23 Le vent du nord engendre la pluie, 
et la langne qui médit en secret, les visages irrités. 


2% Mieux vaut habiter au coin d’un toit 
que de faire maison commune avec une femme querelleuse d. 


2% De l’eau fraîche pour un homme altéré, 
telle est une bonne nouvelle venant d'un pays lointain. 


2% Une fontaine troublée, une source corrompue, 
tel est le juste qui cède devant le méchant. 


27 Jl n’est pas bon de manger trop de miel 


\® % Une ville démantelée, sans remparts, 
tel est l'homme qui n’est pas maître de lui. 


\ qüréph Us. ). HA + un homme qui dispersé (ou qui étrass 
Eee e drain L Er qui chantal» méidi. 1: rendu chanesinnt (D 
L 2 As vaut. ,.6. 4 a de plus au début de cv ver: Lee M 
pus 6). H à 299 CAM Paiement D éttin, s08 ne firme Mu Lé ven 
EE re ne plaie » d'après G (ls. mg}, H: 20€ da et ncertail Suppr- 
oe pain. à voire de l'eau. 


: de feu de la vengeance divine 
; pu attireras sur lui la pluie L j à celle 
; e, usitée monte Ce (Gen. 19, 43 Ps. 11,63 140. 1} hope org inde de 
nven “entourant le récipient QU  detéreise 0 de Cf: . On ‘ posé de corriger, en S'il 
chercher sur les ne tres Jeur gloire es se $ 4 use done avec modération 
rythmes ; & de Ja ve: pr 
à ta feras maitre en Ii Pa paroles de louange (wehiger dire 
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26, 1-16 . Lou la pluie à la moisson, 


… Pas plus que ane à Pau soc 


L$ ete Fr ne l'hirondelle qui s'envole, 
2 Comme le er qui voltige, à lle reste sans effets. 






st a me rh aa in! r 
S nb à pour le dos des sos? 
Lors É ue € + 

4 Ne réponds pas à l'insensé selon 


bib FORTE 


vs À ds re x sont & ns for e; 26 | 
de he A BARRE A PAT OT 
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biznab). H : par les oroilles. « celui qui se méle 


PROV 
ll saisit un chi ERBES 


hien par la 


Celui qui se mêle go 26, 17-27, 6 


Comme tb une Querelle qui ne le regarde pas 
On: Ci . 

é des traits Mn us la folie, hsnni 

es Meurtrières, 


et dit [ensuite] : x Ci jo " à son prochain 
rire! » | 
Faute de bois, 


Ie des friandises ; 
traillesb, 


Dans ses paroles, l’homme Ep pe Fe. 
ss dans son Cœur il prépare la tromperie, 
S'il prend une Voix aimable, ne te fie psy à li 
car il a sept abominations dans le cœur. x 


Un homme peut dissimuler sa hain, 
e sous de faux semblants, 
sa méchanceté éclatera [finalement] dans l'assemblée d. 


Qui creuse une fosse y tombe; 
la pierre revient sur qui la roulee, 


La langue trompeuse multiplie ses victimes”, 
et la bouche flatteuse amène la ruine. 


Ne te glorifie pas du lendemain, 
car tu ne sais pas ce que ce jour enfantera. 


Qu'un autre te loue, et non ta propre bouche, 
un étranger, et non tes propres lèvres! 


La pierre est pesante, le sable est lourd, 
mais la colère d’un sot pèse plus encore. 


La fureur a ses cruautés, la colère ses débordements ; 
mais qui peut tenir devant la jalousie ? 


Mieux vaut une réprimande ouverte 
qu'une amitié qui reste cachée. 


Il est plus sûr [d'accepter] les coups d'un ami 
que les baisers prodigu ésf par un ennemi. 


d'une » suppr. ‘ôbér {avec 6) et lis. (avec SL) mir'éreb "4. M : un 


ÿ Us. 
ee Ve runachant an 1e membre (en cie qi Y$. « jouant la fülie » 


autres ja téméwtt) Séches et la 
= 7 gardent dre » Li (5) Cie webisint H : des et la mort. 





seb ; La haïse se dissimule. 
“Un de mine 6.8 L QU PE os ns ennemi ».depis 


incertain 21, 6. Lit : © Éd ac aag tr sens tres incertains. 


recou- 
ï qoaitsogvent desstatnes au moyen de PAIE me “ 
a dt CE rpm « aux yeux de tous s. 
eu Ets f. Le sens da mot hébren est incertaine 





<. Par argent 
de b 





















Fox: 
+ sais 


PTE CLLSR 


nokrtm). H : d'une 
H : que l'homme 


G 
Gi. 


r P] le vent, — et c'est de 
: Le vent du ne 
Je 1 de favorable. 
pose des hommes 


a -28 
l'homme, Le pa te €t le fourneau pour l'ora de 
# à Sa réputation h À 
Quand tu pilerais Le 
sa folie ne se pare TE Parmi les grains, avec un pil 
e lui. La 





























5 À li à 
Pplique-toi à co 
: naître } 
fais attention à € l'état de ton bévai 
Les trou bétail, 
24 Car la richesse n'est Peaux, 
et il n’y à pas d'héri éternelle, 


25 Une fois l'herbe disp tage qui 


26 


res suffira 


et pour l'entretien de tes Pour ta nourriture 


servantes, 
Æ méchant prend la fuite \ 
le juste à l'assurance don ni de. LS 
Par la faute d'un homme violent naissent les querelles, 

mais grâce à un homme intelligent, elles s'éteignent. 
Un mauvais maître qui opprime les humbles 

est [comme] une pluie torrentielle qui ne donne pas de paind, 


Ceux qui délaissent la loi glorifient le méchant ; 
ceux qui observent la loi lui font la guerre. 


Les mauvaises gens ne comprennent pas ce qui est juste, 
mais ceux qui recherchent Yahvé comprennent tout. 


Mieux vaut un pauvre qui marche dans l'intégrité 
qu'un homme aux voies tortueuses et qui est riche f. 


Un fils intelligent observe les instructions [de ses parents]; 
celui qui fréquente les dissipateurs fait honte à son père. 


8 Celui qui accroît sa fortune par l’escompte et l'intérêt £ 
amasse pour celui qui a pitié des humbles*. 


% Qui détourne l'oreille pour ne pas écouter les instructions, 
sa prière mème est une abomination. 


1 Celui qui égare les hommes droits dans la mauvaise voie, 
tombera lui-même dans la fosse qu'il a creusée. 


sai les hommes intègres ont le bonheur en partage). 


réputation i mehall 23. € à tes troupeaux » 6 (lis. la‘ädärèhé). H: aux troupeaux. 
» 6S © F ee gr br pers ri H: dun qu'une couronne subsiste. FD s à 
d'héritage qui subsiste » d'après Qi Su paru ts malien (raies te mont 
ne pores de juste » G (Us, wi). EL: les juste à gs RS ut 
Mn ser Cagnphe) 2 Pa qui pri » D, gb ra (ei 
\ * é à 
engins Hrnt ee Mie Dax vus ON ARR À à 
3 Un homm: pauwra 
S'rritent contre lui. f. Cf. 19, 1, 
jci une maxime qui fertilisantes. NT eh. CE, 19, 23 J0b 2, 
D der Le mal, — mais g. CE Lév. se SL Get bémistiche qui, pour de 
de l'impie recherche le ma ds NA E 


re que enir à la maxime précédente, doit 
A A IR 


+ Co être un débris 
ee mnque.en Geo 5. 
Te eomparé (Ps. 72 9 aus # 
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L'homme au 
Quel on à fai 
sera brisé tout à ne des reproches 


et qui 
ét sans rétoure, qui s’entêtes 


Par la justice un roi consolide j° 


: . Ë 
et celui qui multiplie les im #ÿ 


pôtse le ruine. 
L'homme qui flatte Son prochain 
tend un filet sous ses pas. 


Sous les pas du méchant il Y à un piège 
mais le juste court allégrement. ; 

Le juste prend souci de la cause des humbles, 
mais le méchant ne sait pas s’y intéresser, 


Les moqueurs f divisent la cité, 
mais les sages apaisent la colère. 


Quand un sage dispute avec un sot, 
qu'il se fâche ou qu'il rie£, la querelle ne s'apaise pas. 


Les hommes sanguinaires* haïssent celui qui est intègre, 
mais les hommes droits veillent sur sa vie. 


Le sot donne libre cours À sa colère, 
mais le sage la refoule et la contient. 


Quand le souverain prête attention aux propos mensongers, 
il n’a pour serviteurs que des méchants. 


Le pauvre et l’exploiteur se rencontrent is 
c'est Yahvé qui éclaire leurs yeux à tous deux}. 


Un roi qui juge les humbles avec équité 
verra son trône affermi à jamais'. 


La verge et la réprimande procurent la sagesse; 
Dot PS livré à lui-même fait honte à sa mère. 


‘édèm). 

i es méchants #'H° G 8 L (is. relie). H : le méchant: 4 ces » 6 (lé an) 

Du à court » Ds. pérvu. H + pousse de ais de jus 8: « divin # le 

RE recu Mia 10. « veillent sur » Us. sénat st 
en De in (ais le Does dr) LL, « la rofoule et la coutieit 

ts) au 


On pourrait aussi vraduire, en lisant, d'après G, niht : 


im 
A “ 6, 15. Qui (le sage) se Bee où qu'il rie, Car et Le 


sotl, à. CL 1,181. voir, in- 
op, Ge mot gs 15-16. D'autres La << sa ea ur dress ne uns ; Le ll 
puit. I doit \ volontaires et traduisent : celui dice dela vie (l'Sam. 14, 25 le 
9). 








: . note e sar Ps. 1, 1: 
Fr pour les autres, Îe + 
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À CT. 16, 125 20, 283 23 5 
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P 
Car je suis une b, AOVERBES 
Ne Tue 
e n° ù pl , 
bu mere lintligenge ul horime, Fe 
e leu m'a ensei é un étre humain 
et j'ai acquis 5e la sagesse L 


la science des is 


est le nom de 
Toute parole de Dieu est 4 + À ai | 


i est un bouclier pour rs 
N'ajoute rien à ses Parol 
de peur qu'il 
he te 
reprenne et que tu ne sois convaineu di 
Je te demande deux Choses ; et à | 
, 


ne me les refuse pas je vivrai 
8 La fausseté et la En SRE | 
écarte-les de moi — —/{ Rs 
Ne me donne ni Pauvreté ni richesse. | 
i dispense-moi le pain qui m'est vécemssite ï 
De peur que, dans l'abondance, je ne [te] fui 
en disant : « Qui est Yahvég? » é 
Ou que, dans la pauvreté, je ne vole 
et que je n’attente au nom de mon Dieu’. 


10 Ne dessers pas un esclave auprès de son maître, 


ï : Le ee 
de peur qu'il ne te maudisse et qu'il ne t'arrive malheur. 


11 Une engeance qui maudit son père 


et qui ne bénit pas sa mère; 
12 Une engeance qui se croit pure 
et qui ne s’est pas lavée de son ordure; 
13 Une engeance. Oh! que ses yeux sont altiers 
et ses paupières hautaines! 
4 Une engeance dont les dents sont des glaives 
et les molaires des couteaux 
Pour faire disparaître, en les dévorant, les misérables, de la terre, 
et les pauvres, du milieu des hommes! 


15 La sangsue} a deux filles, 
[qui disent] : Donne! donne! — — 


à Pêl li * 4 ai ris la sagesse. — Texte incertain. 4. dans les paumes de ses mains » 
at eme Den Fab. ues extrémivls » GA T (suppr. bol). H : toutes les extrémités. 
Wei tu le sais, — mots en excès dans le vers, probablement ajoutés d'après Job 38,5. 
lés hommes pienx ane pas la PS %, ae m 
ir E hesse . Quel dire Yahv at-il à 

ji we donne pas la rie s € 
blent viser RE nds obbissance (ef. Ex. 5, 2; Jug: 9,2)? | k. re + { : 
î ts FT \ sant ün faux serment pour me discalper (ef. Ex. £à, 3 
Eure rs er rt débat des v. 11-14, soit un vers 


demandes seraient é ne me do 










de dé ï. On peut supposer, au Toatbtur 

: Mon x mn re ane à aux v. 18, 21, 4 ei te cire exclama- 

ro E Û jént € £ 

tes, soit parles br PAPE st Le sens de mot (lou) en MD rabbini 

ceciaétééerit. arabe (ef. G et L}. MERE moines 

de ton chef aux QU be à a poule démon 8 FPE Mie anale 

3 12, #). té t qu'il s'agit ici d'une ec de " LR 

AU 1e M de erganc D nine où lent 

er soit qu'un mot us p art dans la saivante, diverses choses insatiables- 
auméréess 





trois choses insatiables, wie 4té hat 
aire qui ne disent jamais Am | 
sn l va {ni DE MU WW 
_—_—4 rer. marre | 
Le sol, qui ne peut se rassa sier d'eau, 
eu te dam s : Assez ur 
aniels se 2 nel Me Enr WE Ÿ | 
11 L'œil'quismoqué dus pères =" 
sq à esse d'une mé 
| Les corbeaux de la vallée le-crèveronts 
2 D DR et 
st trois * t ü ps li 


et quatre qui dépassent mon mvoirs # 


30, :6-29 











Eee 








pl aug 29 
and 0% 


A4 ès 
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3 Le so ERBFS 
ion, le plus brave d 

°° ne reculg so 30, 30-31, 11 


31 devant rien 5 


is PTS RSS NE np Me «TR 
j : sur ta bou 

4 Usortir le beurre che, 

» On fat jailir le sang, 


et en provoquant « Ja Colère d 
, 


On fait jaillir la dispute. 
APPENDICE Il 


INSTRUCTIONS POUR LEMOUEL 
1Paroles de Lemouele, roi de Massaf. Instructions que lui donnai 
onnait s 
2 Monfils, Lemouel, es 
: mon premier-né, que te dirai-je 
Toi, le fils de mes entrailles, 
l'enfant de mes vœux ? 
Ne donne Pas ta vigueur aux femmes, 
nl tes caresses à celles qui perdent les rois. 


AE ne sied pas aux rOÏS, Lemoël, il ne sied pas aux roiss, de boire du vin 
, ni aux princes de rechercher les boissons enivrantes, | 

5 De peur qu’en buvant ils n’oublient la loi 

à et ne méconnaissent le droit des misérables. 


Donnez les boissons enivrantes à celui qui va périr 
et le vin à celui qui a l’amertume au cœur : 

1 Qu'il boive et oublie sa misère, 

qu’il ne se souvienne plus de ses peines! 


8 Ouvre la bouche en faveur du mueti, 

pour défendre tous ceux qui vont succomber . 
9 Ouvre la bouche pour juger avec équité; 

fais droit au malheureux et à l'indigent. 


APPENDICE III 


ÉLOGE DE LA FEMME VAILLANTE 


10 Une femme vaillante, qui pourra la ram 

elle à beaucoup plus de prix que le corail. 
le 11 Le cœur de son mari a confiance en elle, 
et il ne manque pas d'en tirér grand gain. 

j Orade. 2° Mon — dirai-je » ef. G PE ee Lee k 

à P, H : Paroles de Lemouel, roi. ri» is. dédèté lembhôt. Hits v " nn nee ee = 
Texte très incertain,  3- « 1es vas k Vus > ; rechercher 
" on n om H + coux qui ont (mais voye Ve . 
| 5 ersion grecque n'a pas reconnu ici un _ ne 
ne duit : par Dieu (lemô "D. Telle devait être, en » 
RE du roi (cf. v. 4), mais il signil 


; nr ee Laël (Nomb. 3, #). quiale méme 
lhausen, Reste arab, Heid. ?, 


31 est inintelligible : Celui qui est ceint(?) 


périphrase désignant, selon les interprètes, 


le coq, le zèbre, le cheval ou le Jévrier), 


Le coq Dieu ». Il est formé comme 


armée ï Soleil » (Well 

| Dons Rae Vos. Contre Ap. La 124). 

e en poules, — Je bouc se, CD et Lenstartos # à pans » L > Cane A Pme 409 
chèvres, — et le roi qui harangue f. Voy. note sur 30, 1: a D pris TRE 

ne de = venet nn # cette répétition cs PL mot est sans doute à RES 

| L ie ut défendre. J- 

a nec a “ vu as rééche is “ ; eelol qui ne sait où 4 “à 

te livrant à U ge mots sur le terme hé- ge même ont incertains. 


propre narines et au figaré colère. 
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it sa louange! 
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tde l'histoire de Job : Yahvé le mer à l'épre 
p'avait, au pays d'Oucé. u 
fé nom était Job. Cet UE NE 
td bit : il craignait Dieu et S’éloignait du 
I Jui naquit sept fils et trois filles, 31] 
it sept mille têtes de petit bétail, trois 
ämeaux, cinq cents paires de bœufs 
cents dnesses et de très nombreux & 
. Cet homme était le plus considérable 
les fils de l'Oriente. 
se réunissaient pour un festind chez 
1 d’e eux à tour de rôle, et ils invitaient 
sœurs à manger et à boire avec eux. 
les jours de festin étaient révolus, Job 
ifier ses fils. Le lendemain, de 
n, il offrait un holocaustef pour cha- 
x, Car il se disait: « Peut-être mes 
il péché et maudits Dieu dans leur 
est ainsi que Job agissait toujours, 
jour k les fils de Dieu* vinrent se pré- 
Yahvé, et Satan! vint aussi, au mi- 
.7Yahvé dit à Satan ; « D'où viens- 
an répondit à Yahvé : « De parcourir 
"et de m'y promener. » $ Yahvé dit à 
As-tu remarqué mon serviteur Job? 
as son pareil sur la terre. C'est un 
me intègre et droit, craignant Dieu el 


yes, 


€t la conclusion du livre de Job (chap. l, 
orment un rècit complet; en prose, qu'on pour- 
tire de Job. L'auteur du poëme y à rattachè 
Histoire de Job » devait être connue depuis 
lPef Éz. l4,tetw. D. D'après Gen, 10, 
d'Aram, pére du peuple araméen, établi 
ASsyrie (Damas, etc.). Le pass d'Ous 8e 
au N.-E. de la Palestine, et il existe en 
| place la patrie de Job dans le Haourän, 

Mais dans Gen. 56,28(ef. Lam: 4, ü) 
Un clan de Séir, an S. de la mer Morte, 
Crea aussi cette dernière région AC 

noms des amis de Job (voy. note Sur 2,0). 
se trouvait en dehors | Pales: 

de racine hébraïque, appar- 
jsraël, et son histoire 4 tre 
ve. Voy. Gen. 29,1 €t la y 8 
On des diverses fêtes, et n07 ‘ os 
plusieurs interprètes. € Cest 








JOB 
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PROLOGUE 


S'éloi na + 
A ot 
Ton cn Tu ésintéressement que 
haie autour de lui bis fe pres PT 
foie dé font re “ % L Le maison et au- 
l'œuvre de ses mains . LEA 
répandus dans le É s md sie 
dE Oichhé pay. _ ais étends la main 
oucne à tout ce qu'il ède: i { 
qu'il te” mantie ee e; je te jure 
Satan : « Soit! to ë Ç a l Nr fu 
co Le ne ce qui est à lui est en ton 
lui. » Et Satan Ne reg Pre 5 sul 
4 retira de devant Yahvé. 

r, un jour que les fils et les filles de Job 
mangeaient et buvaient du vin dans la maison 
de leur frère ainé, un messager vint lui dire: 
« Les bœufs labouraient et les ânesses pais- 
saient à leurs côtés, llorsque des Sabéens#, 
survenant à l’improviste, les ont enlevés. Ils 
ont passé les serviteurs au fil de l'épée, et je 
me suis sauvé seul pour te l'annoncer. » 1611 
parlait encore, lorsqu'un autre vint dire :« Le 
feu de Dieu est tombé du ciel, il a brûlé le 
petit bétail et les serviteurs, et Jes a consu- 
més, et je me suis sauvé seul pour te l'annon- 
cer. » 11 parlait encore, lorsqu'un autre vint 
dire : « Les Chaldéens ont formé trois bandes; 
ils se sont jetés sur les chameaux et les ont en- 


les invitait à se soumettre aux rites obligatoires pour pouvoir 
participer aux sacrifices du lendemain; cf. Gen. 35, 2; Ex. 19,10, 
et les notes. f. Dans l'ancien Israël, de même, tout 
homme pouvait offér des sacrifices, sans avoir besoin de re- 
courir à ua prêtre; cf. Abraham (Gen. 15, +1; 22), Gédéou 
(ug. ô, 2-07), Manosh (lug. 13, 19), les guerriers de Saül 
(1 Sum, L, #}s David (2 Sam, 6, 17-18; 24, 18, 3), Élie (1 Rois IS, 
46), etc. Litte : béni, euphémisme où correction dog- 
matique ; c£ 1 Rois, 21,10 h cf. Geu. 6,2 pis note. 
ï. Ou, plus exactement, le satan, © est-à-dire « apieles . 
D'a s Zach. 3, 1-1, c'était Un étre céleste jouant, au tribuna 
ve Je role d'aceusateur public et incarnaah la pue 
mnitoyable. D'après le livre de Job aussi, c'est uu des membres 
pEe 5 de Yahvé, mais il est malveillant, soupçonneux et 
eue À uné époque ultérieure, les Juifs virent en Jui un 
ge excitant les hommes à pêcher a Chron. 21,1 
ince des esprits rvollès contre Dieu.  j. Lite, : 
puis le Es D Lit. : lorique Cheba. Voy. note sur 


915 


D 4. 


tte à 


Pres 


JOB 

| “un homme possède, il le donnera pour 
Les es serviteurs au fil de Mets Mais étends ta main et touche à ses 
levés. passé sa chair : je te jure qu'il te mau- 


épée, a à 
cer. » 1 parlait a re 9 Pen face. » € Yahvé dit à Satan : « Soit! i 
dire : « Tes fils et tes filles manë et Cp ton pouvoir, seulement épargne sa 
vaient du vin la maison de leu es 


ainé, et voici qu’un vent ue A | e retira de devant Yahvé et frappa 

ae de du désert;i a donné contre les qua En ujcère malin, de la plante des ns 

tre angles de la maison*, qui est tombée sy 7. Aa de la têtes. SJob prit un tesson 
jeunes gens, et ils sont morts La ; pour se gra ter; il s’assit sur la cendre. 

HR T pal es 9Alor femme lui dit: « Tu persistes 

déchirs sa robe et core dans ton intégrité? Maud} Dieu et 

b sur l MST et se Job lui répondit D 'RTu parles 


prosterna, 1 en 6 saphé. nai si prunes + \ nsensée. Nous acceptons de Dieu 


































J , ci cut FRUES me à : 
Lu je suis sorti du sein de ma mère, RAR AERRIE ons pas de ini 
" ” y retournent min rirus à “x En tout cela Job ne pécha point 
É é RL Une É ep 
au poëme : les amis de Job. 
s#” EL 






de Job, Ëliphaz, de Té- 
ouah, et Gophar, de Naa- 
les malheurs qui lui 
nt chacun de son 
nt pour aller ensemble 
er. ?Enlevantles yeux 
nnurent pas. Ils élevè- 
rent ; ils déchirèrent 
adirent sur la tête de 
s jetaient en l’air!. 13 Puis 
terre auprès de lui pen- 
ept nuits, sans lui adresser 


e nt CON ibien sa douleur 


LIN 


anabainey en 
‘ dprumiienn 111-4/ 
pre pu. 2, 1. Le de « pour 


nn a: 

uah figure la liste des fils de 
rabes ( Le du lfe Éla- 
ù dns fu, h la 
au. Tous ces noms 
ote b sur 1, 1). 
renommés 

3, 2-2). 
gr, D'autres 
dans les cala- 
ére où 














































JOB 


D 3, 45 
LE POËME 


— 


MOXOLOGt 
L | UE DB y 
1 Alors Job ouvrit la bouch 6 
€ €t maudit Je : 
üdit le Jour de sa naissance a, ? Jo 
| | + °20b prit la parole 
dx le jour où je suis né | | 
et la nuit qui a di 
4* Ce jour-là nr AT és 
À 1-4, qu'il soit ténêbres A se 
L que la lumière ne brille “ i 
Que Dieu, là-haut. rw RUES 


l'obscuri ; 
Que les nuées reposent sur LE le réclament ! 
que des écli 


pses l’épouvantent ! 


6 Cette ni 
t-là, que l’ ’ 
de ue l'ombre s'en empare! 
qu elle ne s'ajoute pas aux i s 
qu'elle n'entre pas dan +: A ue 
] s le co: i 
7 Que cette nuit soit stérile, NRA el 
qu'aucun cri de joie 4 
$ Qu'ils la F Joie ne s’y fasse entendre ! 
maudissent, ceux qui maudissen! j 
ceux qui 6 ae 
9 L Au Sont experts à évoquer le Léviathanc! 
Que les étoiles de son aube soient obscurcies, 
qu’elle attende en vain la Jumière 
Les A q elle n'ait pas la joie de voir [s'ouvrir] les paupières de l'aurore, 
uisqu’e le n'a pas fermé la porte du sein qui m'a conçu, 
pour m'épargner la vue de la souffrance! 
11 Que ne suis-je mort dès le sein de ma mère! 
que n’ai-je expiré au sortir de ses entrailles! 
12 


Pourquoi s'est-il trouvé des genoux pour me recevoir f 
et des mamelles pour m'allaiter ? 

16 Ou pourquoi ne fus-je pas comme un avorton que l’on enfouit, 
comme les enfants qui n'ont pas vu la lumièreë P 

13 Maintenant je serais couché, je reposerais; 
je dormirais en paix, 

M Avec lés rois et les arbitres de la terre, 
qui se sont bâti des mausolées À, 

15 Ou avec les princes, qui avaient de l'or 

et remplissaient d'argent leurs demeures. 


Qlitt. : des obseurcissements de jaur) » lis, 


réjouisse pas. 7. SL (suppr. Miam). H #}. en bte : Voici (en. excès dans le vers). 


en est en quelque mesure responsable ; 1 
le lieu d'un désastre ; aussi David mau- 
Ibon (2 Sam. 1,2). b. Nous transposons 

tn meilleur rythme. €. Le mortean … 
nte des irrégularités rythmiques * P u- 


on Chine, chez Jes musulmans d'Afrique, 
étoiles avec sa queue 
ment ceux de la mère. Se 


une malédiction 
sont tous deux 
aéré, On “ 
1 désignait les m 
Le désert d'autres pensent que le mot es 


ndraient mieux dans 1 
u, les mots jour et nuil : 
re l'ordre primitif a-t-il êt 
5 és se trouvait en tête du 


h. Traduetion hypothétique 


IL L 
pute A Pr tant qu'inhabités ou sit 


js on attribuait le pouvoir de 


917 


dameriré. I: comme des amertumes de jour. 6. « me s'ajoute » Somm T'(S L 


près rtains jours néfastes, par leurs sortilèges.  e. Cf. És,27,1et 
ie DR ptihs r js ee $9,n. Les lsraëlites prétaient sans douteh ce monstre 
le pouvoir d'engloutir le soleil et la lune et de provoquer ainsi 


répandue encore aujourd'hui dans l'Inde, 
DE manie etc.) on de balayer les 


(Ap. 12,45 ef, Dan. $, 10). Ÿ. Probable- 
£ deux (9. 6 Et 1) lon d'autres re res “e ce 
s membres au lieu de deux Y.  reconmeimait Y'enfont (Gen. 45, 123 50, 253 fe 
imprécations rononcées COR au eue vers, pour rétablir la suite des idées. 
nd ë A es _ lu terme hébreu, qui signile 


solitudes ». Les mins supposent que ee 
uès dans 


Lune corruption du 
fvantlev.7 dd s'agit me terme employé par les Arabes d'Égypte pour « pyramides. 


rm 







































JOB 
12° x 
“Parole entrera: çu : +R 
et mon . rtivement ; 
13 en a 2 Jusqu'à moi, 
Au milieu des Perçu le 
. nn Un Profond s9 U Qu'amènent es Visions nocturnes 
F Vante et le tremblem ns Bumainse, 
ne € agitèrent tons mes.0s St Me Saisirent 
n soufie eff A 
tous Le poils de man SE 
6 Un être se dressage 5 86h L 
Une apparition Je ne reconnus passa fi = 
Un silence. Re devant mes eux ag 
17 le ot 
« Le mortel Peut-il être juste ps ste 
Phobies D Hd evant Dieu ? 
M A vhs Pur devant son créateur ? 
D urs mêmes e Dieu ne se fie pas 
9" Comt: $ ses anges il découvre de erreur ; 
ombien plus dans les hôtes de ne 
qui n’ont Pour fondement É E° rs 
; On les écrase Comme une mite : cmt 
du mage au soir ils sont anéantise, 
; Sans qu'on y prenne garde ils Périssent pour toujours : 
le pieu de leur tente N'a-t-il pas été arraché ? , 
ils meurent sans Savoir comment f, » 
1 Appelle donc pour voir si quelqu'un te répondra! 
et vers lequel des saints£ te tourneras-tu À ? 
2 L'irritation tue l'insensé, 
et la jalousie fait périr le sot. 
3 J'ai vu l’insensé étendre ses racines, 
et soudain sa demeure a été maudite. 
4 Ses fils sont privés de tout: secours: ; 
à la porte [de la ville] on foule aux pieds leurs droits, nul ne les défend. 
5 


Ce qu’ils moissonnent, l’'affamé s'en nourrit: 


ceux qui ont soif engloutissent leurs biens. 
6 Car le malheur ne sort pas de terre, 
et la souffrance ne germe pas du sol: 
C'est l'homme qui engendre la souffrance, 
et les enfants de la flamme volent très haut k. 


8 Pour moi, je m'adresserais à Dieu; 
c’est à Dieu que j'exposerais ma cause. 


héhil, hérissbrent » G 8 L (ls. rismar). H elle hérissa (il faudrait « il» si le sujet 

ne ee a. a a Fe We utdin. H: leur _ (mais le verbe ne TR Le ou: leur ue 
1 < : . — Texte incertain. hu l'ls moisson 

| ee hd mirent $ Lui un ). H : le filet (?) engloutit. — Texte incer- 

kb a 4 — englou! gemé'lm) 

_H : Car l'homme est né pour la souffrance. 


d'une révéla Pi 2,7, e Nés le matin ils périsseut evant le soir. 
E au Es : Ds Deep le sens de l'expression ne qu ve 
pe v. 17 à 21. Les sages Dr er Q. la ). Le texte de ce vers, qui # U RSR 
t comme le fruit pe le MU dedeux,m'estpassin 6e il sagi er ages ne 
— K 2 enteadi ne mon . # Mercure en tête du développement 
iectu MO i ce primitive. 
ji rits pere» aa v. $. Peut-être nee mt ; dr pe 
| rrlliorm nn itur i, Lite. : s'éloignent du salut. “ de U 
D aus. es encour… de épines(P) represon apparemment proverbiale, dont 
ur jDan 10,211, 1): ue, rain. Peut-être : de même que la flamme pro” 
" s'élèvent bien au-dessus d'elle. 


SA défectueux ; il y a eu probuble- 
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en + 


5, 1-6, 






anent au comble du bonheur. 


plans. 
J 









































Out-Puissa, vs 
boit le venin. ME SOnt plantées dans Ma Chaira; 


terre: : 
us qe ar ant _ 
€ taureau mu jtail Uquand il a de l 
6 Ge qui et fade se auprès de son er 
rouve-t-on de | EUR 
7 à sav 
Je me refuse à toniber Len sève du Pourpier « ? 


MON Cœur la prend en dégoût, 

Puisse ma Prière S’accomplir 
et Dieu réaliser mon espoir ; 
Que Dieu consente à m'écraser 
, 


Souffrance dont il m'accable sans pitié 


de n'avoir pas renjé les Paroles du Saint 4 


x 
one . vs Pour que je puisse attendre, 
rvée j i 
Ma force est-elle celle des dt MIT Te 
ma chair est-elle de bronze ? 
Je ne trouve en moi aucun secours, 
le salut a fui loin de moi. 


12 


15 


4° Le désespéré conserve l'affection de son ami, 


eût-il abandonné la crainte du Tout-Puissantt. 
Mes frères sont trompeurs comme un oued /, 
comme le lit des torrents, qui débordent 
Quand la fonte de la glace trouble leurs eaux &, 
quand la neige les grossit. 
17 Au temps où le soleil brûlet ils tarissent ; 
à l’époque des chaleurs ils disparaissent de leur lit. 
15 Les caravanes se détournent de leur route, 
elles s’avancent dans le désert et périssent ; 
19 Les caravanes de Téma les cherchaient du regard, 
les convois de Chebaj comptaient sur eux; 
2 Jls ont été déçus dans leur attente : 
arrivés sur la place, ils sont demeurés confondus. 
91 Voilà ce qu’à cette heure vous êtes pour moi; 
la vue de ma ruine vous à épouvantés. 
22 Est-ce que je vous ai dit : « Faites-moi un don, 
et de vos biens offrez des présents en ma faveur À ? 
23  Délivrez-moi de l'étreinte d'un adversaire 
et rachetez-moi de la main des violents? » 


t {contre ?] moi. 7, G : Ma colère ne peut se calmer. ER 
. H : se range! Les aliments puant comme l'odeur du ion, — TENte DE rires. 

lad Dennis een St 1 le ml 9 6 5 0 M jour soute (a roue des 

+ a-t-il manque es HT) érhôt. H : des chemins a 
ii H à de sa chi Li un nr ane » 5 Ti Dos 
à vous êtes pour moi » 6 S (lis. 

ï sont le plus souvent à 

les cours d'eau des pays arabes, A soleil brle, 

joi bn a dû tomber quelques nos ar gr: Liv + noires per 2e £a lg bmp orme 

membre de ce vers En ga traduction PE est imceruin. … i. Teimas os 

raduit aussi « au blanc Ie qu'ici et dont Je sens des Nabatéens. Cf. Gen. 25 

“a Cet hémistiche, sport Pr du nord de l'ARM, dam ee pour me gagner a es 

lanote. je Voy: : 
€. Traduction très nee en du chef ou du juge 


a 10 vou du mnt QE à vus es pres ea 


‘sn 











































JOB 


Lab enr « =? 
faites-moi 


_ dames» men nil peer - 

: j | sont emportés par le vente. 
__ mais les propos du désespéré 8 

4 trafiqueriez dewvorre ami 


Li JOB 
Us-je Ja mer dr 
” Gsat-7s 11 que tu étabigg"PStre 7, 128,8 
Lorsque je di Une garde con: as 
: Re. ee 0 nest 
Ouche m'aid solera, 
Tu m'épouvantes era à sw 


ppoi 
t 
| 15 y» “ne terifies Pa 


rt 
Par des son, Er les maux dont je me 
T des visions, 


» Plains », 
être étranglé : 





, ivre, car : 
D ep mr ue 


pores sur lui 10e Le *stimes si haut WU 
1 le visites tous les-matins 
: ves À chaque instant e p 
Quand cesseras-tu de me regarder | 
et me laïsseras-tu le tem, | 
OA ps d’aval s ; 
2, Si ai péchéd, quel tort L'aisje faire DE 
6spion des pensées de l'homme ? 
Pourquoi m’as-tu Pris pour cible 
et te suis-je devenu à charge ? 
Pourquoi ne pas tolérer mon Péché 
et ne pas laisser passer ma faute ? 
Car bientôt je vais me Coucher en terre : 
tu me chercheras, et je ne serai plus. 
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Discours de Bildad. 
LBildad de Chouah prit la parole et dit: 


2 Jusques à quand tiendras-tu ce langage 


et les paroles de ta bouche seront-elles comme un vent violent ? 
3 Dieu ferait-il fléchir le droit, 
le Tout-Puissant fausserait-il la justice ? 
4 Sites fils ont péché contre lui 
et s’il les à abandonnés aux conséquences de leur faute, 
5 Toi, cherche Dieu 
et implore le Tout-Puissant ! 
ô Situ es pur et droit, 
alors certainement il se réveillera pour te venir en aide /, 
et il restaurera la demeure du juste. 
7 Ta prospérité passée semblera peu de chose, 
tant sera grande celle qui t'attend. 


$  Interroge donc les générations passées, 
. sois sd au résultat des recherches des pères 


préféré : 40. « des pensées » 
156. «mes douleurs » lis. mé‘agpebétis. FL: mes 08 - 
Deus CR » 6 (is. hé) H: me sx ‘ puit 82 LT pen 
jue en H (mais le vers est be Hu tata € É à Er 
) . 5e Toiy cherche » G (lis. herches. Géastr 
| era ï maire « riser », « reje- 
(lis ’abôe). 4 d'une Intte soutenue a dpésir Le vebe Aqua an LE 
U mythe an Mer et ses monstres. ter», d ee la et PR << r% Fous 
; À 1e réal +248 1 fl aveu ne con- 
Lan odeur de es V4 
ju des portiers et 


1m), CE 38, tredit ee ne prétend pas étre absolument sans péché; mais 


ennes, + 
on Aa garde chargée de dt nt Le texte m'est pas sûr (f, note cit su pute 
e | addition : a un membré 
ésas, ads, rs Er 
que m 





8, ÿ9, 7 


È 


à 


ee) 


1 


a 


1 
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: « Le papyrus POUSSE 


JOB 
(Car nous sommes d'hier, et nous DEAN YORE ee 
nos jours, SUT la Lerre, ne sont qu ne UE, é 
Ce sont eux qui v'instrulront, eux qui : { vs t; 
voici les sentences qu'ils tireront de eur € | 
t-il loin des marais, 
le roscau peut-il croitre sans eau P 
Encore vert, aVant d'être bon à couper, p 
1 se dessèche plus vite que les autres herl . 
Telle est la fin de tous CEUX qui oublient Dieu ; 
ainsi péric l'espérance de l'impie. 
Son assurance {a la fragilité] des filandres*, | 
sa confiance, {celle d'| une toile? d araignce. 
mais elle ne tient Pas ; 


[1 s'appuie sur sa rnaison, 
. ne reste pas debout. 


il s'y cramponne, mais elle 
Plein de séve, au soleil, 
d étend ses rameaux par-dessus les LOIS : 
Ses racines s'entrelacent sur un Monceau de pierres, 
entre les rocs il prend un ferme appui ; 
[Mais] si on l’arrache de sa place, 
| celle-ci le renie : « Je ne t'ai jamais Vu. » 
Voilà 4 quel désastre aboutira sa destinée ; 
et du sol une autre plante germera. » 


Non! Dieu ne rejette pas l'homme intègre, 

et il ne prête pas main forte aux méchants. 
[1 remettra < le rire dans ta bouche 

et sur tes lèvres les cris de joie. 
Tes ennemis seront couverts de honte, 

et la tente des méchants disparaîtra. 


Réponse de Job. 


Q !Job reprit la parole et dit: 


2 


Oh ! je sais bien qu'il en est ainsi : 
comment l'homme aurait-il raison contre Dieu d ? 
S'il voulait disputer avec Dieu, 
celui-ci ne lui répondrait pas une fois sur mille. 
Si sage et puissant qu'il fût, 
quel être a pu le braver et rester saufe ? 
Il déplace les montagnes sans qu'elles aient le temps de s’en apercevoir; 
il les bouleverse dans sa colère. 
[ fait trembler la terre et la déplace ; 
les colonnes / qui la soutiennent sont ébraniées. 
Il donne un ordre au soleil, et le soleil ne se lève pas ; 
il met un sceau sur les étoiles&. 


9. « d'hier » d'aprés © L (lis. mitembl}. H : hier. 13, « Telle est la fin » © (lis. 'ahärir), H: Tels sont les sentiers, 16. « par-dessus 
las volts » lis. guggôr. H : sur sou jardin, 17h, Lis, bén(ff® G L) et sébézag. H : il voit la maison des rocs (?). — Texte incertain. 19.14 : 





TR RARE DNS RL EF : Dis est la joie de sa voie (c'est-à-dire peut-être : qu'il pre 
» route « germers » pipméh), H 1 germeront, 21. Lit. : « Encore il remplir ue! » et 104 lèvres de cris 
RL: et dot nues. '« il remplira ta bouche de rire et tes 


a. Nous adoptous l'interprétation du célèbre rabbin Saadia Job les prend dans un autre sens, 11 entend non pas que 

Ar PRE eg ge TS l'homme n'est pas juste devant Dieu, mais qu'il ne peut 

1 Is de la Vierge age à été traduit trés  triompher dar | it uw, e. On peut on 
vf ES riompher dans un procès contre Dieu, e. On pe 


| 


les vérsions 


b. Lite. : d'une 


tendre aussi : Il est sage et ; — qui pourrait le 


. <. Sous-entendu : si tu es pur et  braver... ? f. C£ Ps, 75, 4 et la note. g, Le poëte vise 


gp Ve A d. Liu. : serait-il juste avec Dieu ? Ce sont À Dé 2h Open. fa noie et les périodes d'invisibilité 


# termes dont s'était servi Êliphaz (4, 11), mais 
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8,9% « et Orion nm G $ L (lis oukesit). “et » manque en H. 11. « le vois » @ $ L (ls. tér'éhou). à le» manque en IL. 
> ro qui alourdit la phrase). H : Mai qui, quand. | ç» 
Pour son jugement, — Sens et teste incertaine. 16. « il 0e me répondrail pas »  Euee | 
Donaiase ee 17e pour nne vétille (lit. : pour ue cheveu) » 5 T (is. batir). H : dans la hmphe (le pme ue LR LU UT 
Mawvais), 19, « c'est lui » (lit. : le voici) T (lis. hinméhas ia). H : voïei | et s'agit-il (mauvaise 1: innéh 






rattachée à “m), 


A 















Mer désigne sans doute 


d'après 


1h 17 s À LE | LR 
TA , ‘a k 81) 
r + 1 
- ” re # 
nt w 
à "2 - 
PURES 
+, a - 


A. T, TA 


21 


23 


24 


15 


‘ « l'assigner » d'après G S (lis. yô‘ilémnos). H : m 
nn Lune Ir u et» S (lis. ouphend). Manque en H. 


- 4: Dans ce contexte, où il s'agit du ciel et des astres, le 
les « eaux d'en haut », 2 De on d: Mess 
t, d’après la croyance antique, au-dessus de là V° (holegiques personnifiant, comine Rahab, le Uhaos : ef. 
b C'ér ‘ mag Qu de. Le rss mor PT Ps, 59, il ne e, On ne peut lutter avec Dieu ni par 
he, nuages (cf, És, ) ou des vagu per: | 

EL Us. ut sans doute le “ou d'une constellation. L'identifica- 
"-Me des autres gronpes d'astres est un peu incertaine, excepté je texte primitif portait « #3 
un romappelé «le Fou »(H), «le Fort » (Sont au ben desme boucher & en 

114 AATORrSE légen de. c' | | avai | achant r la m à | 

Porté dans le ciel (Éhronicon Pas hole P. D 'xCII eds et Job emMbant UE ne colère divine. 
| ee. CI. 5,9, Plusieurs considèrent les 


JOB 


il marche sur les h: ns FER 
I a créé là Gra ‘le 


d'u 


et des merveille 


ne | 
: grandeur Insondable 
RE | Säurayt Compter ce, 
? ! Passe près de moi : 

s'il me frôle. : di og En 

| L', Je ne I'apercoïs pas d 
, “PETÇOi UE Sa présence 

, Qui l'en EMpéchera ? re 
Dieu ne revient 
__ SOus lui gisen 
Et moi, 


Pas sur sa colère : 
| t abattus les anxit:.: 
moi je lui répliquent auxiliaires de Rahat d. 
Je Choisirais des à 
| "BUMENts pour plaider c bu 
Quand dm ralaoe. Le ms Mu ea Put lui ! 
"4 implorerais }a clém RER 
SI j'appelais, il ne me | 
je ne suis pas [même] sûr qu'i 
= ! + . 7 u il é T : I 
Let ed men ru CNP ma voix, 
et multiplie mes blessures sans raison 
Il ne me laisse pas reprendre haleine, | 
mais il me rassasie d'amertumes. 
S'agit-il de force ? le puissant, c'est lui: 
| s'agit-il de justice ? qui pourrait l'assignere ? 
Si ) VAS TalsOn, ma bouche me condamnerait : 
si j étais innocent, elle me déclarerait pervers/. 


Je suis innocent !.. je ne me soucie pas de la vie£, 
je fais fi de l'existence, 22 tout [m'kst égal. 
C'est pourquoi j'ose le déclarer : 
Dieu fait périr [également] l'intègre et le coupable. 
Quand un fléau répand soudain la mort, 
il se rit du désespoir des innocents. 
Il livre la terre aux mains des méchants 
et voile la face de ceux qui devraient la juger: 
si ce n'est pas lui, qui est-ce donc ? 


Mes jours sont plus rapides qu'un coureur, 
ils fuient sans voir le bonheur. 


15. « Quand » 6 8 


à je — pas ». S (G) : jo ne recevrais pas d: réponse. a de mon juge », G1 
(lis. welb” pa'dnéaf). HE : et qu'il me répandir, — Texte et sens 


“assigner (la question serait dans la bouche de Dieu). 24, « Il livre La 
dé « lui » Sebir (intervertir ‘éphô et hou”). Masque en EH: 


| € addition, parce qu'ils renferment beancoup de 
Pres et qu'il n'y est plus question (comme 51) des 
manifestations redoutables de la puissance divine, d. Mons- 


|  Jotimidé par un tel adversaire, 

la force ni par le droit. f nidé p | » 
| aire de sa pensée, D'autres supposent qu 

Re, Sauks » {la bouche de Dieu), 

En proclamant son innocence, 

doute la justice de 


Dieu, s'attend à Etre anéanti par la 


29 
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9, s640, 5 





lui réponde 



































Souviens-toi 


Onc 
€t tu me ferai mag au 
1 Nota pas UE ang fn che are 
# ” | 
nn . il nr: Comme du lait 
a as revêtu de Peau et en 
“ ee Mas tissé d'os et de ue 
$ MIS en moi Ja ie et } a 
, or ta Providence m'a ie 
ais Voici ce que tu ns 
£ Je Sais bien que telle était ue es 
1 Je pèche, tu m'observes, 4 
et tu ne me tiens 
à Le 
Suis-je Coupable, malheur à ma Lg 
ne PULE je n'ose lever la tèt 
16 de honte . j 
! ne » abreuvé q afiction, 


17 contre moi tu renouy or sad ee tr 
Tu redoubles de Colère envers moi un 
tu lances sur moi des troupes fraiches 
18 î 
“mue. donc m'as-tu fait Sortir du sein maternel ? 
+ J'aurais expiré; nul œil ne m'aurait vu. 
€ serais comme si je n'avais jamais été ; 
on m'aurait porté du scin à la tombe. 
20 Les jours de mon existence ne sont-ils pas bien courts ? 
éloigne ta main de moi, afin que mon visage s'éclaire un peu 
21 Ayant que je ne m'en aille > 


> Sans espoir de retour, 
au pays des ténèbres et de l'obscuritéd, 


2 Au pays de l'ombre. , . ect du chaos, 
où la clarté même est pareille à la nuit, » 


Discours de Çophar. 
1 ophar de Naamat prit la parole et dit: 


? Ne répondra-t-on pas au discoureur ? 
donnera-t-on raison à qui parle beaucoup / ? 
3 Tes vains propos feront-ils taire les gens ? 
te moqueras-tu sans que personne [te] confonde ? 
4 Tu as dit: « Ma doctrine est irréprochable »; 


et tu t'imagines être pur. 

5 Mais si Dieu voulait parler, 
ouvrir ses lèvres pour te répondre, 
Te révéler les mystères de la sagesse ! 


ÿ moi. 16. « épuisé » lle. wesdgén. M à ef àl 
« D Le what et (avec © het. KL De vie où de bent le MU RUE a bot» a or Re 
‘âlé relèves et ane nrmfe avec moi. . : # : 
| nm a Me cent tif? Re ! Pi Dies 
r PES cote! à le peu que Pot ans 9 8 Lis. weril'ag). H : et 10 
grand nombre paroles. , 
Hi je suis pur à tes, yeux- me 
la nuit, l'obscurité. Peut-être était-ce é Le La 
19, b. Les anciens se représentaient aux derniers mots du vers et iquan! Ce 
de l'embryon : voy: Sag: 7,2 f Lt: à l'homme de g as 
» d. Comp mar avec 7,110 et Ps: 39, Me péblegient 4 ur ii sont doubles pour ‘ 
Le Le mots inintelligibles, qui sont en “ is = que Dieu oublie pour toi ue part iniquué. 
L comme reconnais 
dune: nuit d'obseurité (P) on 
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: Méor: JOB 
Le au malheur{ TE, 
es Coups ceux do, est | 
Frein des nf dre : 

P'ene Sécurité pour ceux mn Di 
TF8 are t Dieu! 


L 
Opinion des 2, 5-24 


heureux ; 
celleat 


à les best: FI dy b 

Ciseaux des ci UX, et ils t'inston: 
Où bien adr <S cieux, et ils a V'ap ass iront. 
et les Le = 2ux reptiles, et de ns 
Qui ne sai de la mer te le raconte Le diront, 

“ : e Parmi toutes ces [oréagu teront, 
. ne Main de Yahvé fait celae res], 
1 MERE en sa main l'âme 68 100 . 
ete souffle de tout Etre humain ? t ce qui vit 


comme le palais discern: h 
12 Est-ce que vieillesse A prix des aliments ? 
et longue vie 4 intelligence d jun 
13 Chez luie résident la sa 


gesse et la puissance. 
à lui le conseil et l'intelligence, . 


Quand il détruit nul ne peut rebâtir 
quand il enferme un homme, qui on: 
Quand il retient les eaux, c'est la sécheresse : 
quand il les lâche, elles bouleversent la terre 
16 Chez Mi résident la force et la prudence, | 
l'égaré et celui qui égaref sont en son pouvoir. 
17 I] fait marcher nu-pieds£ les conseillers 
et fait perdre la raison aux juges. 
Il dénoue la ceinture des roish 
et attache une corde autour de leurs reins. 
Il fait marcher nu-pieds£ les prêtres 
et renverse les puissances établies, 
Il fait perdre le fil de leurs discours aux plus assurés 
et Ôte le discernement aux vieillards, 
21 Il déverse le mépris sur les nobles 
et desserre la ceinture des forts, 
22 Il enlève aux profondeurs leur voile de ténèbres 
et amène à la lumière l'ombre la plus épaisse ‘. 


18 


19 


ï € is ébraïque des animaux en 
les » lis. leèrès. H : à la terre. — Nous avons de toute évidence, dans les v. 724, la reparütion béb e ans 
i ô ? et elle 1 tion venant du v. 7}. 
men). en ee TT en a jade me avt pu, dus ue Vonde de 
} eu. rs H: et il ne sera pas ouvert. 15, « c'est la ps Pa LEE nt k : 
se dessèchent. — € Lee »LT(hs. mp Ê nr Re Le 
2e $ Dieu). D'autres considèrent comme une 
nn - Lars LE re ee TM tout le v. 9, qui manquait dans 
Fe pop s nus jmiif des Septante, où même l'ensemble des v. 1-19. 
prêt à tomber sous les autres. D. ee + re MAT 0e a, si 
it venir Dieu dans sa main. On entend d'or . M Cul . 
qui gives dieu que son poing » (ef. ed re ue Fa e PET RS cites sit ae ce 
VÉnéide X, 773) on : « que son épée » Re : et 4-25, où Job dépeint la puissance ee e » 
ais les termes employés n'antorisent Poe action de Dies ( past, 20 
contraire, ini L Due lle de leur force. 
ue rt leur ample robe par une ceinture, 


wand ils voulaient se préparer au travail ou au combat. 


ement ition : il détonne dans 
| a mi amer entr se Re sen —— les manlfestations dé- 
noce les un u où ‘de Dieu dans le domaine s9- 
évité dans . 
a “bouche Lane de ses amis au COUTS ea es 
Quelques-uns proposent de remplacer 


ee 





























JOB 
17 Écout l 
ee écoutez mes Paroles, 13, 17414, & 
18 Ne Wez l'oreille à mes expli 
SC El PrÉtA engage. pri 0085 
19 our ete 2 sp . 
1 Fil voulait aider age #00 ' 
a En Ce Cas, je me tar: a 
pue Seulement q : “nero À 
“2 lors je ne me Cachérai pas un | 
Oigne de moi ta main Vant ta facea: 
et que ta terreur ne : » 
sp m 
22 Puis ssigne-mo Ne épouvante pasb. 
ou bien je parlerai 7 | 
23 Combien ai-j : Et tu me répliqueras 


ou Poursuivre une paille désséchée 
Que tu écrives contre moi d'amères me 


et Que tu me fasses porter les con: à 
Qué‘ tieties ines Ut séquences de mes fautes de jeunessec, 


k ans les ceps, 
que tu épies toutes mes démarches, 


que U traces une limite a mes pasd ? 


! L'homme, né de la femme, 


vit peu de jours, et il est excédé de tourments. 
2 Pareil à la fleur, il naît, puis il se fane; 
comme l'ombre il fuit sans s’arrêtere, 
3 Et c’est sur lui que tu as l'œil ouvert! 
c’est lui que tu fais comparaître en justice à côté de toi, 
13 ?%8 Lui qui s’effrite comme un objet vermoulu, 
comme un vêtement dévoré par les mites! 
4 Qui fera sortir le pur de l'impur? Personne/! 
5 Puisque la durée de ses jours est arrêtée, 
puisque tu as déterminé le nombre de ses mois, 
et que tu Jui as posé une limite qu'il ne doit pas franchirg, 
È 6  Détourne de lui tes regards et laisse-le, A0 
jusqu’à ce qu’il ait, comme le mercenaire, accomplià sa journée. 


a i plaidera. Ÿ is » lis. ’émat, H: j'expirerais. — Le sens de tout le verset est très 
di nn 4h « mes Re péchés » $ L ce pt re PM OVÉRRE 
RE: S GSL (is. well). H : Meu, e 
nm er MD bush de Qi as) ait » Hi Sym (in. houggf. HA à sen Jos. 
que. Û È 


, jetée par les corps exposés an s0- 

Jus ces or 14,3, ..e L'ombre projet ° , On inter- 
| je serai en état d'affronter ta pus A jel se déplace sans cesse; Rens L Æ En oi 
Dan merl CE NS prie d'ordinaire: SU ne) un étre par? Ces mois, 

c l'homme l'est de na 

4 c. Lit: que (comme ers et n'ont qu'un lien assez vague 
un ne voyant condamné, qui gen ans doute une addition ar 
impute.des fautes qu'il a pu comme EE épome : « Personne ! » le Targoum « né ps 
je (efs Ps. 25,7. -d. Lite : es de n'est Dieu », ét la es mr) 
sde mes pieds. Le sens de EE Les qui qui es le seul?» À Lin des trois pourrait être une 
D'autres entendent : que tU déve il y a un membre en es k Lit. : pasé (ef. Lév. 26, 
me aisé 1 9, n) variante Let serres ? jusqu'à ce qu'il jouissé de sa 
À un commentaire (ti #4, 41, 45). D'aut 


» de le faire souffrir, 2 qu'il ne lui 


À ment déplacé iris après jean: 
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» . 14, 
C'est sur son âme qui Chair qu'il souffre. 22415, 17 
ne le denila, e 


Discours d'Èli 
1 Éliphaz de Témän prit la parole ma iPhaz. 
? Le sage rà Ÿ 
et ae _ Un savoir qui langue div 
3 Se défend. pére Wine de vent d'Orie t, 
: tiles, 


nt? 
Par des discours 
Au ne servent de ri 
ui de rien P 


Tu Vas jusqu’à détraire Ja pi 


cg : tu à le langage des astucieux. 
ta bouche qui te condamne ; ce n° Ï 
Les propres lèvres témoignent es ni Dee 
Es-tu né Je Premier des hommes ? 
as-tu été mis au m 


onde avant les collinese ? 
à monde collines c ? 
As-tu écouté ce qui se disait au conseil de Dieu 
. € accaparé la sagesse d ? 


Que sais-tu que nous ne sachions, 


s quelle connaissance as-tu que nous ne possédions ? 


Il ya parmi nous aussi des cheveux blancs, des vieillards 
plus riches de jours que ton père. 


11 Fais-tu peu de cas des consolations divines 
et des douces paroles qui te sont adressées e ? 
12 Comme ton cœur v'entraîne, 
et que tes regards sont hautains! 
15 Tu oses tourner ta colère contre Dieu, 
et tu laisses ta bouche exhaler la révolte! 
4 Qu'est-ce que l'homme pour qu'il soit pur, 
ec celui qui est nè de la femme pour qu'il soit juste ? 
15 


A ses saints / mème Dieu ne se fie pas, 

et les cieux ne sont pas purs à ses yeux : 
16 Combien moins cet être abominable et corrompu, 
l’homme, qui boit l'iniquité comme l’eau! 


17 Je vais t’instruire: écoute-moi, 
je raconterai ce que j'ai vu, 


: , 45, 12. « sont hautains » 
âme, mène véléhé séché. H : et son âme sur lui mène le deuil u 
ae ae D ae ca vb int aigue » en aruméen uen anbe 13. « ls révolte » lis. mèri, H + des 


de l'expérience (v. 104 
nora me Le une ne 

ANT , d'apré it 
(3, 13-28). Contrairement à Te de la tradition, d'aprés laquelle le premier ne eh à 

nes RES sagesse non pes en mangeant du fruit d' un ab e 

RTE urprenant ce qui se disait au conseil Ja sa ses 
ns À ñ où une allusion à Prov. 5, 25,.et les v 7-4 doll: 
prétend tu être la Sagesse peronnifiée ? Cette mes mel. 
i la précèdente. € u 
ne ca Jo . Éliphaz (chap. ss Ds etqu'il 
inspi Dieu (4, 12-16)5 estimé 
avai présentés com En dire à à ses angess cf. 4, 


y et 29, #6, où ilya des-développements tout pareils. 


Ja-condition des morts comme un anban- 


so 










wi pas caché — 

pays 

été con EUX #: 

rontin à l'homme violent, 


| CHR AT hi 




























1 





16, 5516, 16 


tntend 
Vous êtes Lous de des propos Comme les 


Yaura-tsil Un terme } ces 2 
Co Î 
a Qui ne sont que du ventaÿ 


Vôtres 


Si je parle, ma douleur n’est pas sou) 


eu si je me tais, s'écarte-t-elle de moi pour autant ? 


Sa colèred [me] déchire ; il me traite en ennemi: 
il grince des dents contre moi. : 
Mes ennemise aiguisent leurs regards contre moi, 
ils ouvrent la bouche Pour me dévorer, 
Is me frappent à la joue Pour m'outrager, 
ils S’amenutent tous contre moi. 
Dieu me livre au scélérat, 
il me jette entre les mains des méchants, 
Je vivais tranquille, et il m'a brisé; 
il m'a saisi par la nuque et m'a mis en pièces. 
Il m'a dressé comme une cible devant lui : 
ses traits volent autour de moi. 
Il transperce mes reins sans pitié, 
il répand à terre mon fiel. 


14 Il ouvre en moi brèche sur brèche, 


il s’élance contre moi comme un guerrier. 


15 J'ai cousu le cilice sur ma peau/, 


j'ai abaissé ma fiertés jusqu’en terre. 


16 Mon visage est rougi par les larmes; 


une ombre épaisse s'étend sur mes paupières. 


Tèvres » G S (lis. 18° *éhsbt). H : Je mouvement de mes lèvres soulagerait (roue douleur P- 9. « Mes — regards » Sym 
4 ,» 


« H : eafant, és, « sur » @ L (sappr. 
jieuk IL « sodlérats 6 S LT (lis. awwäl). 
Mon ennemi aiguise ses regards. 


au v. Li sont on 
malheurs. Cependant les expressions employées Aa 
(ef. APN peu forte (ct, méchant) I Fi PR 
NH 5 nn la cause de ja maladie de Job, 
LUI LA. € M # rai ps 


Litt. : 7 Mais maintenant il m'a fat PLe clic ou sc, vêtement de deuil, était porté 


pure 

toute mon assemblée. Et tu m'as st; 

Contre moi s'est Levée me maigreur (?); elle 
versions différent 


il 

%; Ês. 20, 34). D'ordinaire, 

beaucoup, ae aa pu ue onde (3 M 2 Sem. 
aucune ; ÿ r l'êter, on n'avait 

pe + Bu re A està-dire à le délier, Job le coud 


Litt, : me 
colère vrirx perpétueliement. ù 
é Job die or pare ue PR, 
vai corne. 
à la vue de ses 
ses adversaires 




















eric! 
jes cles, 19 ice] 
“dans les lieux élevésd. 






arret ti 


Et 


17 D Ru me ee 
il ne me reste que la DR, ; 
3 Dép n ur moi une caution à rè de toi-même; 
vaté utre voudrait se porte ee 
: Ne x environné de moqueurs? 
+ malhets tél np MAIN CET LES abh 1 
4 Car tu as fermé leur cœur à la sagesse ; 
est pourquoi tu ne les laisseras pas triompher: 
47 pores sit ee paféisihidand nano} 2 
6 Tu as fait de n la fable des gens, ane | 
3 Mon œil. est éteint par le chagrin. 
et 


vers Dieu a dégoutté mon œil. — Texte 
qu'il gyiés r le mortel contre Dieu). 

TL Lis. houbbelà ‘immi né‘ézbou, 

ds est suprenante, ét le vers est d'un 

ne, cautionne-moi. 3h, Lis. Hi çâd pitqd'. 

{ H: moqueries. — Texte incer- 

6 wattagsigénf). H : 11 (Dieu) ou : 

au visage (en supposant que 

t st 11. Lis. oumatti au 


qu'on l'interprète, la phrase 
€ le contexte. C'était peut- 
itt. : un prodige, C'est- 
PETER 
s'evanouissent comme 
n kélim). Le texte estile toute 
possible de retrouver, dans 
texte doit avoir 









































Je fai "n 
eo s de lt 
et la latte: que jour, 
Ourrais-je encore 
je Prépare ma noret Le Ch 


17, 1418, 4 


Discours j 
1 Bildad de Chouah prit la parole et ] de Bildad. 
2? Mets fin à ces di ; 
dis 
Fc, à ble 


et lai 
3 Pourquoi #HS6-nOUs parler! 


serions-nous con: 


nl Pr 
reste que la lumière du méchant s'étei 
: et que la flamme de son feu cesse à 5 
La lumière #obscureit dans sa tente "7" 
et sa lampe, au-dessus de lui, Seite 
Le chemin se rétrécit devant ses pas vi ‘ 
Le : goureux, 
S propres desseins le font trébucher. 
S Car il se prend les pieds dans un filet 
et il marche sur des rets. L 
9 Un lacet lui saisit le talon, 
jee 0e un réseau l'étreint. 
10 La corde qui doit le prendre est cachée à terre, 
le piège qui doit le capturer est sur son sentier. 
11 De toutes parts des terreurs l'épouvantent, 
et le poursuivent pas à pas. 
12 La calamité qui l'attend s'apprête à l'engloutir/, 
le malheur est posté à son côté. 
13 Sa peau est dévorée par la maladie; 
le premier-né de la mort& dévore ses membres. 
4 Jlest arraché de la tente où il se croyait en sûreté, 
et on le traine vers le roi des épouvantements k, 


5 


7 


H: a tumière eat prodhe en fee (ou : proche de la Ice 
que la face) de l'obseurité (2). — Texte très incertain, Le vers man ét dans de verte primitif de G. 14. Suppr. "abi end et 
Re eue à de Re 4 08 Men ph » + NU Le VIE NE EL OS Gi LE NE 
it). H répéte : mon espoir. 16%. G (lis. ha‘immüdf). H : Lis descendront aux verrons du Cheël, 16%, 6 Laremr 
ensemble dans la terre. 18, 2. Suppr. à cause du rythme, ‘ad ani (qui peut vesir de 19, 2) et lis, avec G, ! E 
sJusques à quand ce Po du gs de pars? Rés, pre ns 33 8) 2 . 
«| et aj. entre ces deux mots, pour compléter hémistiche, labbeter (ater est parallèle à behèmd. 3 _ 
?  S.edu méchant » L (lis. réié"). an nee Gene Mn er 
Po : a pat A9 est une variante Où ane répétition altérée de 15h, 


» lis. wegas'idoutou. H : rt cela {®) le traine (ou : et ta le traines). 

s nui sommeil, et mes journées,  J: Litt.: Sa calamité a faim. | £: Cote DE de 

n s ts sont 4 "L'espérance etle maladies, apparemment la lèpre d'après ce q beioy 44 

ne Foi les ue ja mort ? CE. 14, 1-15. effets. A be Poanitée v | Re erukablement (eat 
. mort . Lo 
dique qu'il doit manquer Un Pre € mort » est du féminin en En le meer de DO 
d. C'est-à-dire sans doute : prêten Ge peronsage AE engusee BP re, 
du monde soit bouleversé à ca À Hadés che sou" 


ER 
. Voy. 2e note sur Ps. 132, 17 les Babyloniens 


G (lis. ’ästm). H : Is font. 196, Lie. mer (avec 5) Bégèr mippümegs 
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gti £ 18 
tente; | "EM Proches et 
RE domaineb. k hs A bte dem mis one 19, 14-47 
es servantes dsor à m'ont où) 
à cer an > É jour ns De 
U ET LR re; l'appelle mon esclage, jeux intrus; 
17 Son souve En n, à la surface des champs. F il faut que ma 1€ répond pas : 
L. rene MFP lumière dans Les ténèbres3 Mon haleine app le spi, 
d 15 On le pousse ‘as j €t mon odeur de 1 légodt à ma 
on le chasse du monde. ph iieu de son peuple, 18 Même les per: TÉpugnance à 
SES postérité, au milieu Petits enf: +, nes b 
of ei ce x qui habile. Gand je me Den gen 
| re stupéfait de son châtiment#, © Mes intimes M'ONt tous pri gr PM M6. 
’ ru TO RE nain « E ceux que j'aimais se ne bOrteUT, 
2) Voilà ce que si qui ne connaît pas Dieu. A, Peau et à ma ongiré 
. les lieux habités par celui qui ne co! 2 Ayez pitié de moi, ayez pitié de +" "" 
Réponse de Job. Car la main de Dieu m'a fon à 7” VOUS, mes amis, 
} ne TS Eadaiés Le Le AT FA 22 Pourquoi me poursui 5 
| 1 Job prit la parole et dits F € VOUS montrez-yous je MM Un 
ÿ pa Co mon âme Î 2% Oh, si “ nsatiables de ma chair ? 
Jusques à ; 5 Se si mes paroles pouvaient être écrites 
: 0 avec un burin de fer. 
2 Si elles pouvaient être nd r 
28 sculptées dans le ro one os UE iseriptioné, 
5 € roc pour toujours h! 


Mais, > le Sais, mon défenseur est vivant 
k et, le dernier, il se dressera sur la terrei. 


et, de ma chairt, je verrai Dieu. ù 
Car c’est moi qui le Verrai, 

mes yeux le contempleront, non [ceux d’}un autre!, 
ñ Mes reins se consument au dedans de moi — _—m 


27 


Ace v. les mots géré béd du v. 15. H : Mes proches out disparu, — mes familiers m'ont oublié. 1 Les hôtes de ma maison et 
20. G: Sous ma peau ma chair se corrompt (besiri râgab). Mes os sont tenus dans les dents. A. « comme un cerf » lis. 
+comme Dieu. 23. « Oh, si » suppr. ’éphô. H : Oh, si donc (le vers est trop long). 24. « sur du plomb » lis. bé‘ôphärèt. H : et 
| du plomb 27. « contempleront » lis. gir’ou. H : ont contemplé. 


it combien les liens créés par l'hospitalité étaient  parru, qui a ce sens. — Nous intervertissons 23 et 24* pour obte- 
Vantiquité.  b. Litt. : aux fils de mon ventre(cf.  nir une coupure des vers plus satisfaisante.  h. Job est cer- 
53; Mi. 6,73 Ps. 127,3; 132, 11). Le poëte parait  tain que, si ses protestations d’innocence pouvaient être con- 
d’après 2, 18-21, les enfants de Job sont tous morts.  servées, la postérité lui donnerait un jour raison.  i- Sens 
 d'exégètes, ne pouvant lui passer cette licence, ont très discuté. Nous entendons que Job se reprend : Pourquoi 
mon ventre comme le « ventre d'où je suis sorti» rêver d'un défenseur Des pn parla res 
lsagirait alors des frères de Job. D'autres ont en- de mes déclarations? J'ai présent un défenseur : Dieu. 
… de mon clan » (ventre, en arabe, signifie aussi  Etil ne restera pas enfermé dans le ciel (cf. 16, 19), eo 
gradation suivie dans les v. 13-17 doit setermi- il interviendra sur la terre, et aura le dernier mot dans 
i _— D' entendent : il se lèvera le dernier 
la mention des êtres qui tiennent à Job mon procès. autres s ï 
nie. étroits, ses fils. D'ailleurs, dans tout le sur la terre (où je serai descendu) ou bien : Æ la pren 
néglige les données du prologue : Jobaune (que je serai redevenu). Mais voy. 2 Tr _: ms e er 
su te les assemblées (v. 15). j. Lite. : Et derrière (ou après) ma peau, 1!s 0 , 
| pou : réete na à w). ou: ils ont enveleppé celle-ci (ou : etc). On a vainement ea 
ue sen eu ïes Eu et de tirer de ce texte un sens acceptable, p. ex. « Et après [qu ne 
eos” i is en lambeaux ma peau, ceci » (Job montrerait son corps) 
ne encore Su quand il verra Dieu intervenir 
; ; isent : « hors de ma chair », 
défense. D'autres tradui 
a ; probable que Job se 
C'est-à-dire après ma mort. Mais il est peu | 
une réparation posthume à laquelle il assis- 
Pere PAS ir écarté cette idée comme 


mais avec le sens de « peau » cree 
antif précéd serai re ‘ 
e on (voy. note pe re et rs abs vo nes 
e ; ee ; i P { d'un adversaire. 
+et je me suis échappé ne. fcomme]un étranger, € D a pce 2 en 
rune in Fe abletes de plomb | = devoir Dieu apparaitre pour Le défendre (les reins 
t de à ob de ‘ à A 
Lu * d'ordinaire « dans un livre », mais le qu'a / jo 63 ie niège des etiments à Pa 
pas. On a propose a traduction De Prog, 23, 63 Jen, L 295 st Ko} 


ue rer rappelle le mot asyrien # 
239 












. est incer- 
mot sen 4 


| 


19, 25-20, 15 









ue ligenc € tu m’as répondu. 
$ RE ee _ eu l'air, dépourvues d'intelligence, qu 


; une chose connue de tout temps, | 
pe ie ms sauter, E 
. ue RENE duree 


7 y 






Ur} me un SE ï IP » . 
sg cn ee roue pa 


pi (O7 TA 


















19 ” 
Parce wil a rasé CA 
10 y il S'est EMparé d'y Dane des Pauvres, 
Il devra donner ses fils cn Maison qu'il 1'avait pas tie 
2 pi ue. Propres mas À ne BU Panvrge, 
n'y-aure sos le fruit de sa Vigueur 
20 dépit de ses ets 865 trésors; 
21 En n'était so À ça de or PPera Le 
É ee Son bonheur ne ns. e 
En pleine abondan , la eh 
toute ] sem, 
N € la puis U malheur S'appesantira Sur Jui 
Ile déchaine Contre Jui l'ardeur de Sa colère 
2% S'il fuit devant ee de fer Kour: 
l'arc d’airain Je tr 
% Etun trai sort de son dos, 
une lame fulgurante: de Son foie, 
Ë erreurs fondent sur Jui, 
26 toutes les ténèbres lui sont réservées 
Un feu qui n’a pas été allumé / Je dévore 
ce qui reste dans sa tente est consumé. 
27 Les cieux dévoilent 


SOn iniquité, 
et la terre se dresse contre Jui : 
2% Le torrent déferle contre sa Maison ; 
A4 elle est emportée, au jour de la colère divineg. 
2 Tel est le lot de l'homme Méchant, de la part de Dieu, 
et l'héritage réservé par Dieu au rebelle, 


Réponse de Job, 
prit la parole et dit : 


2 Écoutez, écoutez mes paroles ; 


que j'aie de vous cette consolation ! 
3  Souffrez que je parle; 
et quand j'aurai parlé, libre à vous de vous moquer! 
Est-ce d’un homme que je me plains, Li. 
ou est-ce contre mon égal que je m impatiente 
5 Tournez-vous vers moi: vous allez-être ne 
et vous mettrez la main sur votre bouchef, 
6. Quand jy pense, je suis épouvanté, 
et ma chair frissonne. 


ES 


È L Het il no la bâtira (ou : 
Ne bâtie » L (is. 1° handkou), H + et pas » Theod 
: il a abandonné les. PE rein ne tite 1 Que 
A (ef. T). H:ila Jl.ne connait pas de paï heureux. 23. H a de pl 
sr  séda" lo bemarmémé). H : is. ‘mt. H : du mal G, sant probsblement une glom. 
s, D'après G (lis. 1° géda' ! 92, « du malheur » G L (| le texte primitif de G, sant | sahaïtou). H : 11 s'en 
il ne sauvera pas [sa vie]. at Le rythme, et qui manquent dans le 1 “4 a. G L (lis. EN L 
A D un 
6 . W'islllos), Ë , € elle 
bel 1: Wa Qu. pe 4 mi HGSL rer encain, 3 
S DE: "ac Le MP at eee Vs ici On à poeme 
a Ce param? lp PR po em 
5 parole 4. Lis, we" 
5 et l'héritage de sa 


à toi de te moquer: 
(Qi. aarigue) H 4 re élémaw, d'après l'assyrien im, 


its (° l Par la 

dti ('élée pabélin) on sr RM ER 

jeront) Les pauvres. Le ame) en, la foudre. 6e long. i. En 

(paieront) main-de l'homme, P« géné PR En 
à. Glose super inouies et 


ions 

il fera les constatati 

done ah des anoncer {v.2-%8) : 
e Loue ni les douleurs» 5 
pe Ex. Cu 






Ra pabes la crainte en est bannie; 
ee 


. 
nous le servions, 


$ Ca Py» 
il pas étrangers e P 
s méchants s’éteigne, 








ans le ler membre, 
mé. 
ché? exactement 
dont le lien ave 
ses amis, Qui 
devrait 

J 


JOB 
2%, L autre Meurt }' di, s-ûà 
Sans ume 5 +5- 19 
2% Ensembe 800 an te F'ân 
mble il k eur, 
les vers 1 ent en terre : 
_ Ltons deux, 


et 1 Pensées 
à ‘8 jugements jn; Sas 
US portez sur moi 
in 


Où sont les ter se & maison du pv: 
29 N? tes ta? Puissant P 


















les vo 
Ê lez-v nt 
30 Au jour du lheur, de sinage À 
_ au jour de la colère, il échag pa 
Qui lui "eproche en face sa dns à 
32 Qui lui rend ce Qu'il a fait? te 
On le porte au sépulcre, 
et il veille [encore] s 
e ur le tertre ï 
Les mottes de Ja Vallée lui sont hu 
Et tout le monde suit son exemple 
3 et ses devanciers furent innombrables 4, 


Comment Pouvez-vi 


ous m’offrir Ces vai : : 
de vos réponses, aines consolations ? 


il ne reste que fausseté, 


TROISIÈME CYCLE DE DISCOURS (29-97), 


à Discours d'Éliphaz, 
1Ëliphaz de Témân prit la parole et dit : 


2 L'homme peut-il être utile À Dieu ? 
non! c’est à lui-même que le sage est utile. 
Le Tout-Puissant a-t-il intérêt À ce que tu sois juste, 
4 , , Wrouve-t-il avantage à ce que tu te conduises avec intégrité ? 
Est-ce à cause de ta piété qu’il te châtie, 
qu’il entre en jugement avec toi ? 
N'est-ce pas que ta méchanceté est grande 
et tes iniquités en nombre infini ? 
6 Tu prenais des gages à tes frères sans motif, 
et tu dépouillais de leurs vêtements ceux qui étaient nus. 
1 Tu ne donnais pas d’eau à boire à l'homme altéré; 
à l'affamé tu refusais du pain. 
$ «Au bras forte la terre, ] 
à l’homme en crédit [le droit] de s'y établir /! » 
9 ‘Tu renvoyais les veuves les mains vides, 
et tu brisais les bras des orphelins. 
y entouré de pièges 
un 10 C'est pour cela que tu es De 
; nr pouvanté par des terreurs Su 


ee , 
Ù à nt Le se Lt es Dr pherchade À + 
H a de plus le mot ordinaire pour # à É : “2? 
c » lis. prob. dm les deux fit: 1 PU TE n _. DATE le jour dus. — Ainsi ont eospri 
#7 Ê u dt \ suiv. oumf). H : ils sont conduits. u,1 lal- 
H : à eux. So tu bris» 6 SL T (es lee), F1 te brisés. 





ex Livt.+ dome … de Cet bémistir 


sans doute une réflexion mar 
échant, le est t les 
| te UC ie mu ve Des de bre. f. Tels son 

Cu ï pnles € 


jnales auraient inspiré la conduite 
son s 
d'une séle érigée sur M ue prncpe qui d'aprés PR 
chez les Phéniciens, de Job. 
D'autres entendent : 0% 


——— 





e au point que tu n’y vois plus, 





ñ et dont L s fondations sont devenues semblables à un fleuve qui s'écoule » 
17 Ils disaient à Dieu sal > toi de nous; 
que pour ncremr ee fi Nhrss 
18 Et lui, il remplissait leur maison de biens; 
19 Les justes l'ont A sont réjouis, 
et l'innoc st] sd 


| LRU 
















ls pas été anéantis? 


: leur. 18b. « lui » 
Lis. nithädou (S T) 
L T : ton revenu 
G (aj gitèn là). 
— Texte incertain. 


» d'après G (lis. 
ee est incertain. 


i les cailloux 
que le Tout- 
€) pour 





jl l'est, de jeter 
t spiritu de 







































JOB 


Réponse de Job. 23, 1-24, % 


1 Job prit la parole et dit. 
: RE, 
Aujourd hui ENCOrCe, ma pla 
« ae le Poids de sa ne, _ 
Si Je savais où Je trou 
Si Je pouvais Parve ke 


; Sra dirigée 
in Qui pro Contre le Tout-Pui 
Provoque mes Soupirse. issant : 


4 , . nir j 
J EXposerais devant lui ei * demeure! 
: A cal 
: Je remplirais ma bouche d A 
Je connaîtrais enfin] les ré RP 
. x Pliques qu’i i 
, cs écouterais avec soin ce qu'il Qu'il pourrait me faire, 
aiderait-il contre moi avec une 
non! il se cont tout l'appareil de sa force ? 
; Enterait de me pré 
Ce serait alors un Juste qui d MRC 
et Je sortirais Mania de ne 
a nt a 
8 [Mais] si je vais à lorient, il ny est pas ; DU Pre 
à l'occident, je ne le découvre pas. c 
9 Si je le cherche au nord, je ne le vois pas, 
L h et si je me tourne vers le midi, je ne l'aperçois pas 
Car il connaîtrait la voie où je me tiensd ; 
pe s S 
£ s’il me sR à l'épreuve, j'en sortirais comme l'or. 
Mon pied s’est attaché à sa trace; 
sis ; 
: J'ai gardé sa voie sans dévier, 
J en me suis pas écarté du commandement de ses lèvres; 
. j'ai serré dans mon sein les paroles de sa bouche. 
Mais quand ila pris un parti, qui l'en fera revenir ? 
ce qu’il désire, il le fait. 
Re à theme S 
15 C’est pourquoi je suis saisi d’effroi devant lui; 


quand je réfléchis à cela /, j'ai peur de lui. 
16 Dieu a amolli mon courage, 
le Tout-Puissant m'a rempli d’effroi : 
17 Devant ces ténèbres je suis anéanti, 
l'obscurité a couvert mon visage. 


1 Pourquoi le Tout-Puissant ne réserve-t-il pas des temps, 
et ceux qui le connaissent ne voient-ils pas ses jours £ ? 
2 Les méchants déplacent les bornes, 
ils ravissent un troupeau et le font paître; 


s < : GS Qis. pédi). H: 
tre le Tout-Puissant » lis. leiaddas. ; EE nee ae k à À mhr6s qu ji M: 
à et que LE ) %. Si je le hé au nord » S (lis. biggaitie). H re Ne PT US 
y. ve \ 10. « il connaîtrait » lis. gédat. H: il connait. € APS 
il se cache (F) au. 19. Lis mimmipret (6 1) et sur, ee fn Æ rue 
NEA is. behégi). H : plus que ma LP pre) loi (13: : 
bähar i il n'a qu'une pensée » Où 4 quand il est contre quelqu re ae ke ur 
08 mure ne H ; “ er de ma face [que] l'obseurité a couverte. — 
* . Ê Ê : H. 
méchants » d'après G (aj. rd‘in). Manque en 
li- 
bable que les v. #2 sont une amp] 
ï devant lui. I] est donc pr” À sed vo 
ur Ft fication du v. 5, ajoutée après conp Si re N « Add 
s “rame évelo t commencé da 
‘ b. Sens pro Retinue le développement commencé M ire moi), — 
ancre Ares eee vb re pensée où dans sa 
us D . F7» ws CR esmat dl Ce verset, qui »< 
# et 9 sont originaux, l'idée est nu d'agir) up de ne vu on be 
Asait Job innocent, mais se orge je en G, et dont le 5260 Al pensée exprimée av : 
n'contradietion ave 1 CP de probablement ie glose. des jours où Dieu rend se juge 
léls Dieu ne pourrait 5€ ss jder ge I! s'agit des temps et des 
dernier de pla 


945 


J0B 


24, 317 eA rise es É ; 









ie ae rats Fe leur appartient pas 
6 Ils moissonnent dans un champ QU PE" ÿ 
M vendengent la vigne de l'impief. 
10 Ils vont nus, sans vêtement#; 

et affamés, ils portent des gerbes. 
u Is Du Hate 22 ON jen art 4e 21 à À 








© iltmele pauvre et l'indigenti, 
et dans la nuit rôde le voleur. 


; 




































184 | JOB 


. N'en est il em LT 
1 Pas ainsi? on: 
qui 


24, 1526 
: nsi s 
et réduira à néant mes 


me démentira 
Paroles ? 


Ti 
. 1pildad de Chouah prit la parole ae ï Bild. 
2 it: 


La SOuVeraineté 
: ë et la 
1 fai Lérreur rési 

« alt régner la paix ie nu auprès de lui 
ut-on dénombrer ses Ponte autes demeurese, 


est né 
La lune même est Ne Fa la fem 
3 


et les étoiles n ures 
€ SONt pas pures à 
en ses 
Combien moins 1 homme, cette von. ee 
, 


et le fils de l’homme, ce Vermisseau £ ! 


me serait-il pure ? 


. Réponse de Job. 
1 Job prit la parole et dit : 


N sr 
Comme tu sais bien venir en aide à la faiblesse, 


Porter Secours au bras sans vigueur! 

Comme tu t'entends à conseiller l'ignorance 
à dispenser largement la sagesse! à 

4 A qui adresses-tu tes discours, 

et sous l'inspiration de qui parles-tu k ? 


Dore 4 


5 Les ombres tremblent, au-dessous [de la terre], 
les eaux et ceux qui les habitenti sont dans la terreur : 
} 6 Devant lui; le Cheôl est à nu, 
et le séjour des trépassés, sans voile. 
1 Il étend le septentrionk au-dessus du vide, 
il suspend la terre au-dessus du néant. 
8 ]l enferme les eaux dans ses nuages, 
et la nuée ne se déchire pas sous leur poids. 
| 9 J1 voile la face de la pleine lune 
( en étendant sur elle sa nuée!. 


ainsi? » Suppr. le we du début. H : Et s'il n'en est pas aiosi. 25, 9%. G (lis. ’érebé). H + sur qui ne se leve €) pas a 
Dhs de PC 4 avec 3, et le verbe qoum n'est jamais employé pour indiquer le lever dela lumière. 98,5. Rait. mitthat 
qui est trop court, et aj. péhattou (sont dans la terreur). H : Les ombres tremblent — au-dessous des eaux et de ceux. 
kèsè, H : du trône (P) <en étendant» GS L Ts. pârés). Ha une forme insolite, qui paraît être le mélange de deux variantes, 



























in. « le manteau du ne 
ratt. à ce précède. H : 
Vtdnsn (c'es ; 

ation à] l'infamie (?). — 

‘est comme le voleur 


b. Auprès de Dieu. Ce discours de Bildad est excep- 
D'après les bouts de phrase qui restent tionnellement bref et débute d'une manière très abrupte. Ilest 


on entrevoit que ce morceau décrivait probable qu'une partie en a ëté perdue. n : “ 2. u 

fes méchants. 11 n’a done pas dû être puissances célestes révoltées ‘ee + vi M Fc. 

Ja bouche de Job. Nous nous trouvons notes). d Phrase identique à pi pe “ p* V TE 

Dis soit d'une addition. Voici 15,15 et la note. En comparaison Us 
1 


î 41805151 Lit, : 
de ph es EE aid $ UE monstres marins, survivants du 













18-%4 est si gravement altérè qu'il faut  pé. 


surs de l'obscurité profonde. 


de 7.11 devait Y 


te Re En fn nu en Lu 
he et ne Che qi en PU Ve pare Je mom À 
NE Meet marine en te 

du ea ets ee dr mp dm un 


| i éleste- NEC 
| É — Dub open qu par l'intervention d'une auée invis! 
et comme la tête d'ur ps 


947 
























ne infime partie de son œuvre J'; 
Je faible écho que nous en entendons ? 
de sa puissance, qui le it8 P 


uv’ est vivant, le Dieu qui me refuse justice, 
uissant qui emplit mon âme d’amertume, 

ul de Dieu sera dans mes narines, 
'énonceront pas de fausseté, 









Mer 


| 
| 13x. Lis. rouhô et äà 
. Lis. ipherä (cf. l'arabe 
GS L T(lis. gebourâté). H : de ses exploits. 
coupe (F). « lorsqu'il élève à Dieu» 
Fora-t-il ses délices du Tout-Puissant? 


roduction habituelle, quand 
le des chap. 26 et 27, répartis 
» 5-14) et Çophar, dont 
ï, Cf. Gen. 2,7. 
— ce qu'il avait tour 
plement et sévèrement 
nt d'atitude en 
contradicteurs les 
i-même : oui, Dieu 
pas Job qui doit être 
c'est à ceux-ci que 
LO 1 adversaires au ve!" 
ait prêté à Job 
sans doute ici 
estinée à Pal 
nt du discours 
as nèces 
t une façon de 
EE (ef. 2 Sam 







2 



























nt viggäbérou 

(lis. Hd'akkäbi}). H : la teigne. 
et sens incertains, 
… il le siffie. 


2  L’épouvante l’ 


21 . 
Le vent d’orient l'em: 


lis. mé’. H : avec Dieu. 


ent primitivement partie du discoursde SaP 

er le singulier au lieu du pluriel : je 
b. La privation des honneurs funéraires 
il) était considérée dans 


‘au moment où mûrissaient 
ement paraît être un morceau à part, 


Fe J0B 
J e VOUS ins 
e ne vou la pui 
x s Cäch : 
a _—— Es oo de 27, 1-28, 4 
Pourquoi d se, vu; 
ne Le OUt-Puissay 
ne répandre à “cela; nt 
ici la part rése ne 
> le lot que 1 Die a 
| 4 que le violen ae Eh 
Orsque ses fils se te 2 is 
et ses rejetons de ot part 
15 Ceux des siens qui & er pur : a 
È et leurs veuves ee ! sa ss 
. a pas @ 
Re l'argent ES mp Er DE 
ntasse les en 
D Vêtements 
Les Entasse, mais c’est Cu Sn 
OT Lois devient le Partage w Ra w 
va RE il bâtit est comme RE n a 
ee a hutte construite a 
se couche riche, re 


: Mais c’est L 
quand il ouvre les yeux, een fois: 
asSaille en plein jour: + 


la nuit, un tourbillon l'enlève 


il le chasse de sa rss e et le fait disparaître : 


22 [Dieu] tire sur lui sans pitié; 
, 


pour échapper à ses coups, il doit fuir. 


25 On applaudit à sa ruine, 


et du lieu qu’il habitait, on le siffle. 


MONOLOGUE DE J0B (28-31) 


La sagesse inaccessible à l'homme“. 


1 Care il y a pour l'argent des gisements d'où on l’extrait. 
et pour l'or, des lieux où on le passe au crible 
2 Le fer est tiré de la terre, 
et une pierre fondue donne le cuivre. 
3 On met fin aux ténébres, 
on explore jusqu'aux dernières limites 
: la roche cachée dans l'ombre et dans l'obscurité J. 


« le violent reçoit » lis, rip et siggah. H a le pluriel, 


. H : seront enterrés dans (ou par) la mort. ® leurs veuves » G ef. 8 (lis. 
19. « mais — fois (lit, : et il ne recommencera pas) » 


90, « en plein jour » lis. sémäm. H : comme des eaux. 


Jace dans la bouche d'un des interlocuteur 
ci croient comprendre par! 


tôt celle qui ressort des discours de 






antiquité COM- 
rdien dans les 


ce. On mettait un ga 
leurs fruits. 


afectionnait dans 
Prov. 8 et Sir. 24: 
bule qui ne nous à pas èté 


sant quant à la ang D alter + perce un ravir 


e, Ce mot devaï 


Jui-même, à une autre occasion 












dée, soutenue ici, que la sagess® est 

etque Dieu seul la possède, ne convient doute _ : bis Pit nu 
Job, à ce point de la disgussion + bien SOUMET in des humains ils8e net , 

; u: 





décri et où il 


se suspen 


249 


15, à ne seront — mourront (litt. à 

we’almenbräm). H : ses veuves. 

GS Qis: phdph). H : et il n'est pas 
93, Lis. pépeqou ‘élée happéim 


rs de Job, car ceux- 
faitement la raison des AL 

ÿ. La pensée développée dans ce chapitre rappe le plu- 
ut En _. Yahvé (38-41). Ge morceau 
doute partie d'un de ces éloges de la sagesse qu'on 
ral Fe écoles juives : il rappelle notamment 
t se rattacher à un préam- 
[. Ce vers est peu satisfai- 


pendus ; i creuse des uitsoi il descend en 
pee ds Sraaile à la lueur de lampes 








ones 
4 L'abime dit : «1 


_e la mer ; « Elle n'e 







avec l'onyx ou avec le saphir. 4 
17 Ni l'or ni le verrec ne peuvent 4 ; 
_ on ne l'échange pas pour un vase d'or fin- 
18 Onne] 


Mnieun vaudra posséder la sagesse que le corail. 


en à elle. 





de, À TR tes ele met 
Los Pie TE 


ms dis Re 





JOB 


































28, 26-29, 5 
et à la plu , , 
une À Pluie a 
" Toute à l’éc] ir, 


: | Sagesse et la Consi v | 
| Mu. : 5 Sidéra attenti ement. | 
ë, dit à l'homme : « La crainte du Seigneur, Voilà Ja NE F 

Sagesse! Puir le mal, voilà 1 


il rappelle s6n bonheur Païsé, décrit 
, 
1 Job poursuivit son discours e 


Méeoti 
_ Dernier discours de Job: ntelligence ! » 


ses 
| souffrances aciuelles el proteste de son innocence. 
en disant : 


? Qui me rendra 
: tel que j'étais i 
aux jours où Dieu me tele " 


autrefois, 
3 Quand il faisait briller 


L Et que mes fils m'entouraient, 
Fa qe Ge ne in 
Je me tenais coulaient des ruisseaux d'huile ? 
7 Quand je sortais pour me rendre à la porte de la ville 
et que j'installais mon siège sur la place, 
En me voyant les jeunes gens se rétiraient 1" 
les vieillards se levaient et restaient debout. 
% Les chefs s'abstenaient de parler 
et mettaient la main sur leur bouche. 
La voix des princes se taisait; 
leur langue s’attachait à leur palais. 
21e Ils m'écoutaient et gardaient le silence, 
attendant que j’eusse donné mon avis. 
22 Après que j'avais parlé, ils ne répliquaient pas, 
et sur eux mes discours s'épanchaient doucement. 
23 Ils m’attendaient comme la pluie, 
ils ouvraient la bouche comme à l'ondée printanière. 
A Si; uriais, ils reprenaient confiance, 
1 : SE os is i, ils cessaient d'avoir le visage abattu. 
25 Je choisissais pour eux la route à cu 5e ne 
j'étais comme un roi installé au milieu de ses troupes, 


De 
comme celui qui console les affligés !. 


8 


10 


normbra és incertain. la pénérra » 4f° (lis. hébinäh). 
: : 4 Rue : DU - ë Qi. besôk). H : dans l'intimité 
La dope Qu A qe a pub me 
s n à que — chi fut Ne | x à don e ile (7) 10. « se taisait » lis. né"élèm. 
6. « et que — coulaïent » supp «alé jater). H : à la porte PR ee in, te 
me min Den es Me avi »iterrerie yidemen emo D EU à conance » app. 

m A1, 6 et gardalent cr 91,5) 2 Apr me parole MR jure de ms les (7. 
Fe non ee Pan Le {avec S) oubeär. H: et ils ne lsissmient p9s 

l'osaient y Croire , 4 
fiance (ils n'ossient } tt u-35, qui continuent le développement de Tu 
= : tu maisseule ici les v. able). Si a es lise : 
tombät pas continuellement ‘ former (autorité de Jo men de pronom « il 4 ne se Fap- 
b. Ce verset, qui mel er unead- actuelle dans : ne bre, De qui tombe babltsel 
2 fi à aucun sul ja 

coup trop long, est Sa porte 












appelé Seigneur i, Liut. : 

il avant la moisson (mars-avril): EL de 
avec le reste du en lement en #2 Te: d ns ar 
: it en pe gr tres : S'il me plaisait d'aller vers eux. 


cd dus le rythme, ne sont Li gran a Le 
marginale $! 

Le mec peut-être une note _ ne ur 

as de ; get la lumière de ma 

De l'avis d'un grand 
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13 on tiges, 30, 11-51 
Îls coupent mon sen one" 
10) ils montent sans Pour me 4 
« As entrent come Pere Le ane, 
RARE 15 Lu 98 Préciphent au qe ; 
allait pél " ' Épouvante f, eu des ruines 
le cœur de la veuve: Sur 


Mon Espérance est mobs 
mon bonheur à Comme par 1e vent; 


(et j'en étais revêtu 
ou so nine, I 


Le nuage 
16 Et Maintenant je sens s'écou] _ 4 
Atee nn Li!) les affres de la En moi le principe de la vice; 
k fumé, Au M La nuit trar Souffrance M'ONT saisi, re 


les maux] qui 
"y ; AA e DL 'ongent ne dorment pas. 


19 Dieu m'a jeté dans la boue. PATARUE SEL, eu d 


21 
À mon égard, 

tu A attaques avec [toute] la force de la main. 

Tu m emportes, tu me fais chevaucher l'ouragan, 


tu me fais fondre sous l'o 


Car c’est, je le sais, au séjour de la Mort que tu me fais retournere, 
à la maison qui est le rendez-vous de tous les vivants. 

3 Cependant ne tendais-je pas la main au malheureux, 

quand, dans son infortune, il criait vers moi ? 


N'aï-je pas pleuré sur celui dont la vie est dure, 
mon âme n'était-elle pas attristée du sort dé l'indigent / ? 
J’espérais le bonheur, et le malheur est venu; 
j'attendais la lumière, et l'obscurité est arrivée. 
27 Mes entrailles bouillonnent sans cesse: 
les jours de la souffrance ont fondu sur moi. 
Je marche en [vêtements de] deuil, sans consolation ; 
je me dresse dans l'assemblée, en poussant des cris: 
Je suis devenu le frère des chacals, 
le compagnon des autruches&, 
30 Ma peau noircit.et se détache, 
et mes os sont brûlés par une chaleur desséchante. 
+ 31 [Les accents de] mon kinnor se sont muës en por deuil, 
et [ceux de] mon chalumeau en cris de pleureursk. 


22 


3 


25 


26 


2$ 


le + « 


e ju 5.« L'é te 
jo lie. patdiou lé fopér. H: À ma perte il servent; personne ne les aide. © Tone Ut Men 15. « L'épouva: 


hnstée » G (lis. tinmédéph et 
s : : Les vorreurs out êté tournées. 1 Mon espérner est Eittie s 
peu ALL Mr sus RE TA ares » Va. “mé. H à let jours (mais vor. #. — Texis incertain 
Rae Manque en H; mais le vers est trop x win. dede. 
6 (ls. élu). M : tendait-À. « au malheureux É 


Te na Pa 


31 1-5 
si 1. J'avais aie avec mes JEUX UN PER Gios, 





7 si cs pas ont dévié du [drole] chemin. 
e 4 ° suivi mes : 4e : | 
Se qu'une souilure se soit auachée à ma main/, 
$ Que je sème et qu'un autre mange, 


et que mes rejetons soient & : re he 
s Si mon cœur s'est laissé séduire par une femme, 







e i fait le guet à la porte de mon prochain, 













terre] jusqu'au séjour des trépassés 
récoltes. sb] Le 


we 


eur dans les entrailles de sa 
le Sein maternel? [mère, 


judiciaire » Jis. pelili cf. v. 38. H:un 
D). 


jun des trois 
. rs le débris 
soit son esclave 
bibes out à. 1l 
n'a ses couches 

(ef. Deut: 
rais prise injusté- 






































Si j'ai refusé 
sens _ À 
o net fait one 
1 J'ai mangé seu] n 
et fl ï L 
die de Aa ren n'en ait pas eu sa part 
x su 
LR, ee Sa jeunesse, je l'élevais comme è 
sa mère, j'avais pitié de luia Ms 
PAL rable privé 
£ l'indigent dénué de re 
ans que ses reins m’aient béni 
et qu'il se soit réchaufré i 
| 21 Si j'ai levé la main sur rer parrhagg 
d Parce que je voyais les ; 
juges prêts à ï 
Que mon épaule se détache de Le ai La ni 


et que mon avant-bras se sé os 
Car la crainte de Di a l'humérus! 


eu m’envahissai 
et devant sa Majesté je sentais mon impuissancee, 





Si j'ai vu le mis, 


20 


brebis; 
, 22 


4 Si j'ai mis en l'or ma confiance, 
Si j'ai dit à l'or pur : « [Tu es] 


25 Si je me suis réjoui pai 


mon espoir », 
0 rce que ma fortune était grande 
.€t que ma main avait beaucoup amassé... 
2% Si,en voyant la lumière d resplendir 
et la lune s’avancer radieuse, 
Mon cœur s’est laissé séduire en secret 
et que ma main se soit portée à ma bouche pour un baïser e… 
2% C'est là encore un crime relevant des juges, 
car j'aurais renié le Dieu d’en haut f. 


2 


2% Si je me suis réjoui de la ruine de mon ennemi, 
Si j'ai triomphé quand le malheur l’atteignait… 

%0 Je n'ai pas non plus permis à ma langue 8 de pécher 
en demandant sa mort dans une malédiction. 

31 


Si les gens de ma tente ne disaient pas : 

« Où trouver quelqu'un qui ne se soit pas rassasié de ses viandesk P ».. 
32 L’étranger ne passait pas la nuit dehors, 

et j'ouvrais ma porte au voyageur. 


35 Si j'ai dissimulé aux hommes mes fautes, 
en cachant mon péché dans mon sein; 
# Si, par crainte de la rumeur publique, 
par peur du mépris des tribus!, 
je me suis tenu coi, sans sortir de ma porte... 


ag ï ï rès d'un] père, — depuis 
Idelénnou et immo ’ähonnènnou. H : .. depuis ma jeunesse, il a grandi près de LE es e 
Mpxidaié 90». Lis, welo”. H : Si ses reins ne m'ont pas béni. 1l.es ee : rares " : 
É s' ou _ di en er re PU _ Adam, — Texie incertain. 

Fr . 2 ju Wie nee — Mais le substaatif est masculin avec un adjectif féminin. 
tt, : des nombreux) » lis. . H: 


i isers à la lune (Lucien, Saltaz. 11 ; Encom. 
isait primiti t On envoyait des baisers ps 
ES ; uns le pi Pre NL Die), en À Demosth. # pes he nat. 28,5) à us vepie {a pa “ 
audrait lire alors le v. 18 : ere Die 
ui i ifiant « prier » repr' a 
is ma e comme un pères , je lonien, le caractère signi présente ae ma 
ÿl m'a guidé (ndhanf). + en & portée à la bouche. Cf: nn : FT 
e(esthdiresau tribunal 4 Dent, 155174 gite mon palais, à Lo 
et 0 tem 4 du offrait un festin, seule occasion Ds re . ” 
+ É ne Les i, Liu, des clens. Le poëte vient 
io dans toute à 
en (Tacite, Hist, IN, 24, 5) bédouin 
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é de réponse à lui faire et 
tort à Dieu. {Tant qu'ils 
avec Job, Ëlihou avait at- 
ils étaient plus âgés que lui. 
wit que ces trois hommes 
réponse à la bouche, sa 
6Élihou, fils de Barakeël, 
parole et dit : 






5° 
ste 


JOB 
Dans } 
12 je SR ous trou 32, 18-33, 1 
OUtais attentive Paroles justes 
pu aucun de VOUS n'a a ] 
13 EUR n'a répondu à ie ee 





































Ils sont Consternés, j 
s, ils 
les mots leur m nt plus, 


Je me suis di i 

Dim us Puisqu'ils gardent le silence, 
Le ARAQ TeU6S et ne répondent plus : 

i pondrai moi aussi pour ma part ; 

je vais moi aussi EXposer ce que j ; sais. 
Je sois, moi, tout plein de paroles, Le 
L l'esprit en mon sein Ine presse. 
Il ÿ a dans mon sein comme un vina 

et ferait éclater [même] des outres 
Je vais parler Pour me soulager; 

Je vais ouvrir les lé: j i 
> 21 Mon désir est d'être Pire, di. “mg” 

et je ne flatterai personne. 

Car je ne sais pas flatter : 

mOn créateur m’enlèverait sur l'heure, 


qui n'aurait pas d’issue 
neuves. 


1 Cependant, je t'en prie, Job, écoute mes paroles, 
prête l'oreille à tout ce que je dirai. 
? Je vais ouvrir la bouche, 
ma langue, dans mon palais, va parler. 
3 Mon cœur déborde de sages propos, 
mes lèvres exprimeront la [vérité] pure. 
5» Si tu le peux, réponds-moi; 
aligne-toi contre moi, prends position. 
5 Vois, je suis ton semblable, et non pas un dieu; 
j'ai été formé, moi aussi, d’une poignée d'argile : 
#4 C'est le souffle de Dieu qui m'a éveillé à la vie, 
l'haleine du Tout-Puissant qui m'a animé, 
1 Aussi ne séras-tu pas devant moi troublé par l'épouvanted, 
le poids de ma main ne saurait t'accabler €. 


8 Or, tu as dit — mes oreilles l'ont entendu 

bu et j'ai perçu le son de tes paroles : — 

—_ 94 Je suis pur, sans péché; La 

4 je suis net, il n’y a pas en moi d'iniquité. . 

10 En réalité [Dieu] invente des prétextes pOur I aHAqUEE 
“ il me considère comme son ennemi fe 


_ incertain, 
Dr QE 
pre à mr mnté. 10 Lis, sb et (avec L) sebaggete 
>énbki, H : Car je suis (mais le vers serait Le ot M3 Le ag M or dot 





propos, — et [c'est pe Le t « ju & et — 3 ü. H: 
ines Ja sagesse (que) LA exprimeront purement. és e dieu » lis. &° * 
m'a vis » $ ‘ôrer , H+ m'a fait. 7. «ma main » G (lis. webapph, cf: 19, 2°). H : ma pression. 
Qis. ratni), 


yaroles. 10, « des prétex! 


d, Litt. : Voici, ma terreur né ORNE pan e. Allu- 
sion à°9, #3 13, 21, f. CR 15, m°- 


Le 





JOB 
san 
dans les ceps, 
| u De mes mes démarches » 


. Re remet 
à mon 

ab daare on ss DAYS aa AREAS à — 
15 Par les songes, par les visions de la nuits 


mmsnant ui ef | 60m). Fa A 7 5 
5 Jl se sert aussi de la douleur pour l'instruire sur sa cou 
s ue Lous ses membres sont pérelus, À 
" Lorsqu'il prend en dégoût le pain Ge u 
et les mets les plus appétissants. 







































JOB 
{ J'avais , $-34, 
a Di PT 
m'. É it, 
1 a em mon gp Comme je Le mé 
‘Île jouit de la vue dela 5e; 4 
lumière, » 
eu le fait 


% Tout cela Di 
jusqu’à deux do 
30 Afin de retirer ». he 


umière des 
31 Sois attentif, Écoute-moj: a 
ù a le silence, Jai an 
tu as quelque chose à dire ré Tic ib 
Le parle, car JE désirerais te de à ris 
Sinon, écoute-moi ; A 
garde le silence, et je l'enseignerai Ja sag 
| | Sagessec, 
1 Elihou reprit son discours et dit : 
2 Sages, écoutez mes discours, 
hommes de Savoir, prê i 
vocass dé » Prêtez-moi l'oreill, 
3 Carl y Juge de la valeur des D 
Comme le palais appréci limen: 
# Cherchons à discern, EE _ 


er ce qui est juste 
et à reconnaître entre nous ce qui est bon. 


5 Job a dit : « Je suis innocent, 


mais Dieu refuse de me rendre justice. 
6 Malgré mon bon droit je souffre, 
ma plaie est incurable bien que je sois sans péché. » 


1° Où y at-il un homme comme Job 
pour boire la raillerie comme l'eau, 
$ Pour aller de pair avec ceux qui pratiquent l'iniquité 
et se faire l’alliée des méchants? 
9 Car il a dit : « L'homme n’a aucun profit 
à se plaire auprès de Dieu. » 
10 C’est pourquoi, hommes de sens, écoutez-moi : — — 
Loin de Dieu la pensée de faire le mal, 
loin du Tout-Puissant l'idée de pratiquer l'injustice : 
11 Il rend à l’homme selon ses œuvres, 
il traite chacun selon sa conduite. 
12 Non, certes, Dieu ne commet pas le mal; 
le Tout-Puissant ne fait pas fléchir le droit. 
13 Qui lui a confié la terré, qui est qu œuvre/, 
qui l’a chargé de [gouvemer] l'universs ? 
M ire” H: il 
AL HA à mais à n'y a pas eu égalité pour moi (9. — Text iscétine SE UE VE me inme 


: manger. 6 
@ des aliments » Theod SL ef. 1, 21 (is 16 7e F5 POUR je mal 3 G (lit. mére) I à du un. « de pra- 


ae iria". H: 13. 1ls terre —œuvres 
men. (A4 «tin Vue commet pas dem » ir 97 rude Ps « 

“ PR de (lite. : à mis sur lui) » répéter ‘él ap k 3 2 
E | e. Litt. : marcher avec. Ce ” pr mr 
q cest-h-dire mon âme. D. C'est- mA Dos Vel que 
tu me répliqueras après que gs RS Rogre Su 5 “Re ae Pare 
| d'an ® 1 ï < da ro e le gouverner avec justice : 
4-15) est une instruction _… 4 2 Di a pet 8 ax ve je 

| u identifie térèts 

e en en- ainsi un souverain al 


amener la a. 19,0. son r0ÿ2 
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Ge : Sie 10b jusqu'a bout, 
: , M i Sont comme celles 
. Péché La rébelon pe Pants 


son discours et dit : 


T'imagines-tu avoir raison, 

ne penses-tu : « C'est ma justificati } 
a EE EC ve quel avantage aje à ne pa pécher ? 
Moi, je vais te répondre 


et à tes amis en même temps. 


s 2 


RER les Le et regarde; 
vois les nues : co: j 
ne an ane cn EN er ee 
en met d'autres à leur Les Mg de et si tes fautes se multiplient, quel mal lui fais-tu ? 
Si tu es juste, quel avantage lui procures-tu, 
ou que reçoit-il de ta main ? 
Ta méchanceté n’est [nuisible] qu'à l'homme, ton semblable, 
et ta justice n’est [utile] qu’à un fils d'homme. 


Sous le poids de l'oppression on gémit, 
on crie sous le poing des grands. 
Mais nul ne dit : « Où est Dieu, mon créateur, 
qui inspire des chants de louange en pleine nuit, 
Qui nous fait plus instruits que les bêtes sauvages 
et plus sages que les oiseaux des cieux? » 
Alors on crie — mais sans qu’il réponde — 
à cause de l’orgueil des méchants. 
Dieu n'éconte pas ce qui n’est que vain [gémissement|; 
le Tout-Puissant n'a pas pour cés plaintes un regard. | 
Encore moinis [prète-t-il attention] quand tu dis que tu ne le vois pas, 
que ta cause est devant lui et que tu l'attends, 
Que maintenant sa colère ne punit pas 
| et qu'il ne se soucie guère du péché. 
Ab, « éomme celles des méchants » H° G (Us. 


sn père ind sans Uêve ! 
e A e » Te 7» lis. mépitéil. H : (loin ?) de mon péché. Ut 


Pa es angofssé à son sujet (1): 15e 4 Que Ps 


g ï der brusquement la joie 
Ü ue Dien est capable: de faire s0en + 
De Die É la as An On he à 5 . ei 
cl r 
rod nd mt We ps Eur que gémirs mais nous, NOUS ras be. ” 

cs ré urrait nous délivrer. RE à £ Rs dei 
sé Fr Le Ans QU nou (Ps. 104, 272, €f. 20): 


261 





TP 


JOB 
: bouche; 
Û que Job ouvre la 
. j C'est pour de vains propos - 
da qd dép de ment 
pos 
Po du , un pu, je ri ts pour la cause de Dieu. 
à sue ue 


le mon créateur. | : 
à pu vé ss em ms rame to 
c'est un homme 
“ à rejette re le cœur eilleux, 
' 1% a Hs von bi 
; Mais il fait droit aux malheureux, 
1 IRD Ref Des Jimi à SRE, 
Dern pour toujours, maïs ils se sont enorgueillisb, 
les y avait fait asseoir poui jo 5 Bt 
À Alors, il les a liés avec des chaïnes®; J 
; ils ont été pris dans les liens du malheur 
9 Il leur a dénoncé leurs œuvres 


De pe a En 
10 Il leur a fait tu 
et leur a ordonné de se détourner du m 











t puissant, et 

d D de. he au Jieu 
Alors — liés » lis. ’èz 
« soudain » 


P. isit 
ge Sel 
détresse (?) 
| ee Fe sa table 
, Et du 
f'aisironte 





Estimera- 
ts de Jorce? 
pen. montent à 
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2 JOB 
me bis ; 36, 1437, 4 
ue les Son œuvre, 
25 
Ou les hu TEnt dans leurs Chants 
le mortel Ja e re gent, 
26 Vois] Die a 
u est 
le nombre de IP ne Pi 
j Puissions 1 ; 
nù ue 19 A Sst incalculable. er 
il les tamise $ 
» pou d 
à em ie faire tomber €n pluie, de son brouillard a ; 
et les distillent 
4 ç* te ur 
C'est Par leur moyen qu'il one 
à donnant des aliments en abondanget. 
« prendra le déploiement de la mé 
D e Tacas dont Tétentit sa tentée è 
a « cu Sur elle son brouillard 
uv i 
5 6 les cimes des mon y 
| FRET ED dues AU d 
7 A ce Spectacle mOn cœur tremble, 
x il bondit hors de sa place. 
TE Dre le fracas de sa Voix, 
Ndement qui sort de sa bo : 
3 Ille déchaine s0 a 


Us toute l'étendue des cieux, 
et sa lumièree [brille 


u'aux à 
Aussitôt après sa voix Da extrémités de la terre. 
il tonne de sa voix majestueuse, 
Il n'a pas retenu les éclairs, 
quand on entend sa voix, 


Dieu nous fait voir des merveilles, 

il accomplit de grandes choses que nous ne 
6 Il dit à la neige : « Tombe sur la terre! » 

à la pluie et à l’averse : « Soyez fortes ! » 
Il met tous les hommes sous scellé f : 

afin que tous les mortels reconnaissent son action. 
La bête sauvage aussi rentre dans son repaire 

et se tapit dans son gite. 
9 De la Chambre [du Sud}£ vient l'ouragan, 
et des Hyadesh, le froid. 


pouvons comprendre. 


rouillard. 

L V, Lis, et mé'kdb. M : elles sout tamisées.… pour son bi 

RL EN pri Su fs PE Aussi s'il comprendra (Comprendra-t-on men D. . « he. 

Séxoun. H : juge. 19. « Qui comprendra 5 S (li . à lumière. es cimes des montagnes » ln, werd' Mrin 
ui, «son brouillard » d'après Tivod (lis. 46). H : an lumière. W), Hs une voix. a 11 — éclair » is. “iggéb 

x. t est fort incertain. Rare AD En Jul, 1: Den nés 4 

‘ ee Res Qe + ü Mere top cour). — Teste vis inerain, 5 Li. y dovere de où face, D, LL ON 

Dre (ete sou. H à et [de même à la] pluie d'averse, et plu tous les mortels de 

t 6b. Lis. mien Tu L U are tous les hommes, 74. $ (lis. ‘änélim). H : afin que 
mes » lis. . H 3 


# qu'il a faits ?) connaissent.  $. « rentre » lis. weibé", H + rentra. 


est de sens douteux. lous " i il ttoiles 
Nous trans- note. h. Les Hpades, re les il euses, 

‘ - ne : ; uer la pluie (ef. Jug. 5, 2 et 

t : le pronom du t, L: du v.2 comme chez LS : ge w "SE 

se rapport A goutt 0 Tin a 

see a : dr à un Druvier ou d'une étoile du Scorpion; où bien ce 

= et il donne des ordres 


f test-h-dire les venis du 
est ent a Les vents QU ua limerprétation. ordi- 
re, ni du masculin en hébreu) mr pe (cf. Coran, sauraté 5, 1, 6e 
re, G h 


ferait : « De 
nm se) Dpt ne nt PRE int, lon 
DA . ja chambre [des venis 1 © 


le 
i mezdwim + ef, Ps 144, 5) 
aussi [annonce ?] pPyUs 2 js et de greniers (lis, oumim 

D ben msses. Fe Voye Deus cite 





















FT Sur mo 
Quoi sa, 
à ent les 38, 6-24 
; OÙ Qui à , socles ui à 
y 1 7 and Les &o Sa piérre d'ange, — “eme, 
et tous Matin poussai 
: û les fils de Dieua des ét su ur des cris de joie 
dé nor. 2 MS 
ée qu'il leur ordonnee À la surface du TE la mer derrière Frs 
PGion ai [monde, à terre a, to ” jaillit, Sélançant x re , 
sui hais ang ent ans fl 2 es des nuées som D maternel, 
: n 
ro, sue sul 2 10 Quand je “ages sombres ses langese 
‘de Dieu. 7 que j She Autour d'elle une lite, 
€ fat v fi tn ll t que de 12 pd et des Vantaux 
ne pa Futé ici u : 
1 58 brise l'ogguil de ts fous on PA Ps loin 
12 


As-tu jamais de à 
la vie d 
as-tu indiqué sa ruse Ordres au matin, 
r e, 


Pour qu’elle saisisse les bords de la terre 


As-tu pénétré jusqu'aux sources de la mer 
? et t'es-tu promené dans les profondeurs de 
Les portes de la mort te sont-elles apparues ? 
as-tu vu les portiers [du royaume] des ténèbres k ? 
18 As-tu embrassé du regard les étendues terrestres ? 
Dis-le, si tu sais tout cela. 


abime ? 


Quelle est la route où habite la lumière, 
et l'obscurité, en quel lieu réside-t-elle, 
Pour que tu ailles les prendre dans leur domaine 


et les ramener [ensuite] sur les sentiers de leur demeure ! 
Tu le sais, car alors! tu étais né, 


et le nombre de tes jours est grand! 


2 


91 


22 As-tu pénétré dans les réserves de neige, 
as-tu visité les réserves de grêle, 

23 Que j'ai ménagées pour les temps de détresse, 
pour les jours de lutte et de bataille ? 

% Par quelle voie le brouillard se diffuse-t-il 
et le vent d’orient se distribue-t-il sur la terre ? 


P'ésab (L) ot hüg (G 5). H : Quaod je brisai sur 

! à (suite de la phrase du v.&). 104, Lis. ed’ h - “ 

HA gl a Ep 8 C0 ma an 
1.4 jers » G ju pète : 

E M. PS tel sl *jd. H : la lumière. — Texte incertain. 


i j imentées par un bassin souterrain, « Vus 
d. Le grand abîme souterrain, venait SRE : e Me Los 
Allusion aux ténébres qui cou Me yjumien de la descente d'lchtar aux Enlers, 
: à Le vers ot trop ls RP avait sept enceintes, dont les portes 
prit paraît l” re,les la cité souterraine PT ES peu 
€. Quand Ame étaient surveillées par un £a 1% Hurt ins 
fuir : telle la poussière qui (eee Les Égyptiens aussi parlaient de La TE » 
| ge de Le Sou- pains À 1 LD le sésses évidemment. Le 
is la glaise au lieu Led rs 
pari t-être originaire men 4 
mait un sceau sur l'anse , à se trouvait peu . TE RUES 
De répandant ent ne 24 ah en dat pal este Ç 13 90, 5 et les 

couleur, h. La lumière #”E D'ap we; Jos. 10,113 Juge 3, 

le crime. j- 4 
2 si ne celle des fleuves, pro M4 
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“ 


ne 


s toi la herse dans les vallées ? — Texte incertain. 


grai S 
nent plus vers leurs mr pleins champs, 


d'un Conducteur. 
2 SO Pâturage, 
de verdure, 


A à te servir ? 


Car elle abandonne ses œufs à la terre 
et les laisse chauffer sur le sole, 

Oubliant qu’un pied peut les fouler 
et que les bêtes Sauvages peuvent les écraser. 

Elle est dure Pour ses petits, comme s'ils n'étaient pas à elle; 
que ses peines d soient vaines, elle ne s'en effraie pas. 

Car Dieu lui à fait oublier la sagesse 

et ne lui a pas donné part à l'intelligence. 

. € 


elle se rit du cheval et de son cavalier Fe 


Est-ce toi qui donnes la vigueur au cheval, 
qui revêts son cou d'une crinière£, 

Qui le fais bondir comme la sauterelle ? 
Qu'il est terrible quand il s'ébroue fièrement! 


À ex 
k tephallétnä. fenden: Sa, Theod L T (lis. ytour). H : L'exploration des montagnes est sa pâture 
D tot liea de ‘émäqim). H : Auachestu le bœuf sauvage au sillon (avec ?} sa corde, 


12. « pour — aire » lis. Jéieub RES me 
amasés ton aire. 13. des sutruches » lis. peut-être ge‘dnim. H a un mot inconne, — incertain 
= 


(lis. tagdiab). H + 11 est dur, «comme — à elle » lis, Ad, H : [les tenant) pour [n'étre] pas à elle (D). 
{ 


l'aatrüche n'a 
ï i lève (?) em haut, f. La strophe sur l'a : 
| gr and pe ps 2 ca es de autres, la forme d'une question posée 
x exte à : 
e déjà 





























à :008 ne: 


18 


19 


ù (lis. gébéah). tous les orgueilleux (comme sa v. précédent). 10. « auprès de toi » G (suppr. ’älèr “éstri). 
14b. Lis. hé‘äsouy (G) négès hibéréw. H : 


H : dans ses yeux (en face ?), ou: par les yeux (en les bouchant avec de l'argile ?}, où : par ses yeux (en le fascinant). 


40, 6-1 
; 


: Par [la seule force dej ta droite « 
l'hippopotame à 

il se nourrit De un ” toit: 
Regarde, sa force est dans ae PEU: 


Voici 


Ses os sont des tubes de bronze, : 
sa cl te est comme 
C’est la première f des de ue : ue 
il a été créé souverain de ses com 4 
Car les prairies lui fournissent de la pâsure 
il y écrase toutes les bêtes sauvages £, ’ 
Il se couche sous les lotus, 
dans le secret des roseaux et des marécages. 
Les lotus le couvrent ; c’est son ombrage ; 
les peupliers de la vallée l'entourent. 
Si le fleuve déborde, il ne se trouble pas ; 
il resterait calme quand un Jourdain* bouillonnerait contre sa gueule, 
Qui le prendra dans ses pièges, 


[qui] lui percera les naseaux pour y passer des cordes ? 


Tireras-tu [de l’eau] le léviathan avec un hameçon 
et lieras-tu sa langue avec une corde ? 
Feras-tu passer un jonc dans ses naseaux } 
ou perceras-tu sa mâchoire avec un crochet À ? 


L 


H: 

créateur (forme incorrecte) glaire. — incertain.  15.« 

3 offre son » Texte i S : 

15. Li. og dm, H ton Les Ds maraga y datent — Ten viser et 
omis apres H: Le prendrat-00 (f). — Le membre est trop 


Êer 


20. « Tireras-ts » cf. G (lis. Mätimdél). H : Tu tireras. 


Job (39, 55-55 ; 
5% 1-3, M #0, 3-4) et une réponse de 
ue .n serait un _ Ag pour Te nr L 
discou abve. J. Soit l'ordre 

re D sen aquatiques furent = 4 
7 imaux crèts) soit-dans l'ordre de la puissane (PEN 
_… Ce verset est fort incertaia (vay. notes 
. da dire ane nvière torrentueuse. Le mot Jourdain 
: était considéré comme une sorte de nom commons 
Gone on lacconyagait toujour de Paricle À 
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22 


incertain. 
lieu de 


2 (ai. 


gallim. H : les dieux. 

« se retirent à lis. süthabbä’ou. H : sont éperdus (?). — Le texte de rout le verset est très 
H : Celui qui le touche, l'épée ne résiste pas. 
semble » lis. néhéab 16. H : semblent. 


ues ét pendants chez les autres 
is du mot « solide » suggère 
été altérés, peut-être par l'addition de 
variantes. 
, note sur Jug. 9, 53), faite d'une pierre 
d. Le Nil, cf. v. 2 

f. Sens incertain. 

dile est com 
a De Ses de fer dont on se sr en 


Sous son Ventre il 
c’est i 
en Fi herses qu'il étend sur la vase : 
nu Uillonner 1e Bouffre comme un h 
t . - 
"ressembler la mer an chaudron du as 
ge ière lui étin 
É ; celle : 
é : dirait que l'abîme à une chevelure WE 
Hi Pas Son pareil sur Ja terre È 
l'a été créé le Seigneur des asus: 
Les plus altiers le redoutent, | 
il est le roi des Plus fiersi. 


Je sais que tu peux tout 
€t que rien n’est irréalisable pour toi. 
Qui est celui qui voile le plan [divin] 
par des paroles sans intelligence 1? 
C'est pourquoi [je l'avoue :] j'ai parlé, sans les comprendre, 


de merveilles qui me dépassent et que je ne connais pas. 
Écoute done et laisse-moi parler : 


je t'interrogerai, et tu m'instruiras ?, 
Mon oreille avait entendu parler de toi, 
mais maintenant mon œil va vu. 
C'est pourquoi je rétracte...! 
et je me repens sur la poussière et sur la cendre". 


« les vagues de la mer » lis. müberé sem (ef. Ps. 93, 4). H : des ruptures (on Interprète : par suite 
incertain. 17%, Lis., avec 
19. « brins d'herbe » G (lis. lelègéf). H : féta (mais le mot se trouve au 
RS : Mi Diem 

. des animaux » lis. leba‘al baygôt. H : pour [êwre] sans crainte. », Liu, : « Tou: 
DDR Etat tout altier, 42, 2. à rien » G (lis. mé’oumé). H : [aucun] dessein.  $.e par des 
). Manque en H. 


i iquer le blé sur l'aire. — Le texte du verset 
de ne traduction est incertaine.  k. ue 
entendent : à un encensoir (il la fait fumer). ù Liu, : L 
tous les fils de la fierté. j: Cette répétition de ln Lt ; 
Yabvè qui se Bit 38, à, doit provenir d'uue ge ve 

k. Ce verset, qui reproduit l'idée et à peu près ‘es _ 
de 38, 3 (ef. 40, 25 33, 41), est sans doute une _ “A = 
thme suggère qu'il manque ici un mot, cote 
dis » ('üméras). me Voy. note sur À, 12 


e. La meule fixe ou « gi- 
És. 19,5; 


au traineau armé de 
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ob ; sa constance est récompensée. 


: toutes ses Sœurs et tous 
| CONNU auparavant, vinrent 
mangèrent avec lui dans sa 
gnirent et le consolèrent 
urs que Yahvé avait fait 
ui donnèrent chacun une 
eau d’or. Et Yahvé bénit 
> de la vie de Job plus que 
Job eut 14.000 têtes de petit 
chameaux, mille paire de bœufs 
esses Il eut sept fils et trois 
\ la première Yemima, 
et la troisième Otrèn- 
1e se trouvait pas sur toute 
aussi belles que les filles 
donna une part d'héri- 
urs frèresi. l6Job vécut 
et il vitses fils et les fils 

la quatrième génération. 
t âgé et rassasié de joursi. 
Aer dinmeqp <' C4 


L. « et » manque en H. 10, « ses amis » 
| vécut en tout 240 ans. 


h. Ces détails circonstanciés don- 

populaire connaissait quelque 
de Job. à. Contrairement 
ait pas d’héritage aux filles, à 
le frères (encore cette exception 
: récents : Nomb. 27, 1-11; 
Tob. 6, 123 7, 11, 125 8, 21). Ce 

fntrer l'opulence de Job : ilest 
lités à ses filles sans crainte 
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| 1 Le plus beau des chants de Salomon b. 


Toi, conduis-moi 
£ moi 
Grâce à 


Les Caresses nous 
Comme on à r 


Je suis noire d 
filles de Jérusalem e, 


Ü » lis. haigèni (d'après la 2e 
cf, 10 (lis. weréah Jemänéhé mikio} beaimin). H : 
2 (qui] se répand (mais la orme féminine de ce 


(ef. 5, 1). H: nos célébrerons tes caresses, 


rt le Cantique par excellence. le plus beau de 
ne « l'esclave desesclaves » (Gen. 9, 25), 
». Le mot hébreu (ifr), que nous avons 
», r nous conformer à l'usage, à une 
et désigne toutes sortes de chants, reli- 
tique des Cantiques » n'est, selon nous, 
ux allégorique, ni une pièce de théâtre, 
ants d'amour, dont plusieurs étaient des- 
pendant les réjouissances qui accompa- 
b, Litt. : Le chant des chants qui [sont] 
té ajouté après coup : le relatif (qui) y 
me (‘äfér) qui ne se rencontre nulle 
3 celui-ci emploie toujours le préfixe 
ints de Salomou », le rédacteur de ce 
Is 4, 39 (5, 12 dans la Bible hébraïque). 
tiaux, l'époux ot l'épouse sont son- 
€ “encore en Orient. de roi et de reine 
DPs.45). d. C'est-à dire halée par le 
. Les jeunes époux étant traités en roi 
assistent aux noces sont naturelle- 
des habitantes de la capitale. 


Partie du v.). H : Qu'il me baise. 
Par Je parfum tes onguents sont bons. — Texte Imcortain, 


verbe ne i 
« ta chambre » S cf. G (lis. hadrdlé). H : ses chambres à ue). 
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que le vin, 


ts, que 
est [com d'u » Que tous Jes aromates ; 


n parfum répandu : 
C'aiment. 


dans ta ch 
; am 
Lol, nous serons dans la Ps 


Sriseront pl 
son de t'a 


joie et l'allégresse : 
Us que le vin. 
imer ! 


Une vigne mal gardée, 
» Mais je suis belle, 


Comme les tentes de Qédar f, 
Comme les tapis de Salomon £ 
Ne faites pas attention à la j 
c'est le soleil qui m'a brûlée. 
Les fils de ma mère étaient irrités contre moi : 
ils m'ont fait garder les vignes, | 
Ma vigne à moi, je ne l'ai point gardée, 


noirceur de mon Leint : 


4 ta bouche à lis. piké. H : sa bouche, 


$ set le 
« tépande s 
4 « O roi, conduis-moi » S (lis. käb'énf), 
‘tes caresses nous griseront (litt. : nous nous griserens de 


4: Tribu nomade du nord de l'Arabie, Cf. Gen. 25, 13 et la note, 
Les tentes des bédouins sont noires, le tissu dont elles sont faites 
étant fübriqué avec les poils des chèvres qui, dans ces pays, 
sont toutés noires. _g. Comme il n'est guère probable que les 
tapis de Salomon fussent noirs, il faut, avec ce texte, supposer 
que seule la comparaison avec les tentes de Qédar se rapporte au 
teint de l'héroïne, tandis qne l'image des tapis royaux concerne- 
rait uniquement sa beauté. Cependant il se pourrait qu'au lieu de 
« Salomon » il faille lire « Salma », qui serait le nom d'une autre 
tribu bédouine. Le mot traduit par « tapis » désignait propre- 
ment les pièces d’étoffe dont étaient faites les tentes. h. Dans 
l'ancien Israël, à la faveur de la polygamie qui y régnait, une 
solidarité particulièrement étroite existait entre les eufants dn 
inème père et de la mème mère: les propres frères d'une jeune fille 
avaient le devoir de la défendre, fût-ce contre leurs demi frères, 
et de la venger(Gen. 34, 25-26, 3-1 ; 2 Sam 13); ils avaient seni 
des droits sur elle. Quand il s'agissait de la marier, ils interve- 
ent dans les négociations et les dirigeaient méme danscertains 
sp : 4,19). à, Dans les chants d'amour 
cas (S, 5-9; cf. Gen. M4, 5; 4, 1 } SUR DE 
israëlites, les charmes de la ns RC 
signés sous l'image d'une vigne aux FOR 








PTE 











Chant de l'amour satisfait. 


FE. 
1 m'a fait entrer dans une 
à l'enseigne de l'amour, 


ec des gâteaux de raisin, 


ec des pommes, 
amour... 


Il m'a restaurée av 
; il m'a réconfortte av 
Car je suis malade d° 


Maison de vine 


Sa gauche est sous ma tête, 


et sa droite m'enlace, 


Je vous en conjure, filles de 
par les gazelles ou par 


1 


Ne réveillez pas, ne 


Jérusalem, 
les biches des champs /, 
troublez pas 


l'amour £ jusqu'à ce qu'il le veuille, 


Idslle printanière. 


J'entends les pas de mon bien-aiméti, 


Le voici qui vient, 


Bondissant par-dessus les montagnes, 
sautant par-dessus les collines. 

Mon bien-aimé est semblable à la gazelle 
ou au faon des biches J. 


Le voici qui se tient 
derrière nôtre mur k; 
Je regarde par la fenêtre; 


j'épie à travers le treillis. 


mS (lis. béténou). Hi nos maisons. 4 ses solives » La, réhiséw. H : nos solives. 
[cest] l'amour) », lis. ‘éléw. H : et son ensigno sur moi c'est l'amon 5. 


lm'a réconfortée » lis. sippedani. H : réconfortez-moi, 


2, 44 à l'enseigne de l'amour (les. : 
Il m'a restaurée is. sim. 
7. « l'amour », l'aimée (ha'thoudél. 9. « Je rgande…. 


Qui regarde... qui épie (ss verbes pourraient avoir pour sujet le bien-aimé). 


fait allusion ici à wne coutume observèe 
arabes du Sinaï et du S, E. de la Palestine, 
se célèbrent en plein air. Cette cou- 

rvée également chez les Juifs, car à 
elle était très strictement pratiquée. Elle 
aujourd’hui chez les Juifs dits « orien- 
l'est de l'Europe. Selon d'autres l'épouse 

ie d'amour, même {si} notre conche est [de 
-i-dire : je L'aimerais, quand même notre 
modestes. Et ce serait l'époux qui ré- 

atres de notre maison sont de cédre », 
même de t'assurer le confort. Mais 
béauconp au sens naturel du texte. 
de cette plante, dont le uom ne revient 

Sible (És. 35, 1), n'est pas absolument cer- 
nt le croeus (colchique) ou l'aspho- 

G ét L ont traduit simplement 

ui s'étend de Jaffa à Césarèe : elle était 


renommée pour sa fertilité, On pourrait aussi traduire « de la 
plaine », comme l'ent fait G et L: car tel parait être le sens 
étymol ngique du nom. d.1 it d'une fleur trés commune 
en Palestine et dont une variété était de couleur rouge (cf. 
5, 13}; Cest le cas dans ce pays pour le lis et l'anèmone, 
€ Une auberge. Métaphore désignant la chambre nuptiale 
où l'on se grise d'amour. {. Animaux pleins de grâce, qu'un 
rien effarouche. g. C'est-à-dire ici « les amoureux ». 
à. Refrain ajouté à plasieurs chansons qui se terminent sur un 
tête à tôte ni la chambre noptiale (ef. 3,53; 8, 4). L'uo des 
assistants invite les amies de noces, les « filles de Jérusa- 
Jeim » (1, 5), à ne pas reprendre trop tôt les réjouissances. 
ï, Lite + {C'est} le bruit dé mon bien-aimé Le ..< Ms 
11 s'agit da bruit de ses pas, el non de 54 ve 4 ea 
Sa hes “ v.lt, j. Ce vers, presque PRES à lun 
de ceux du v. 17, est souvent regordé comme une & ose : 2e 
de ce second passage. k, La bien-aimée est supposbe s 
Ja maison de ses parents. 
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ui que 

; hé ex 
ais me lever et 
les rues et les pl 


«Je y 
Parcourir Ja ville, 
aces ; 
lui Me mon cœur aime, » 
A1 pas trouvé. 


CAVez-Vous vu c ue ak er Re 
Je les avais à peine dépassés, re 


LH ; 3 
QUE j'ai trouvé celui que mon cœur aime. 


à Saisi et ne l'ai point lâché, 
Que je ne l'aie fait Entrer dans la maison de 


ma mère, 
dans la chambre de celle qui m'a conçue « 


Je vous en co ure, filles de Jérusalem, 
par les gazelles où par lés 
Ne réveillez Pas, ne troublez 
l'amour jusqu’à ce 


biches des champs, 
pas 
qu'il le veuille à, 


Le cortège de l'épouse ; splendeur royale de l'époux *, 


Qu'est-ce f qui monte du désert £ 

au milieu de colonnes de fumée, 
Enveloppé des Vapeurs de la myrrhe et de l'encens 

et de toutes les poudres des marchands? — 
C'est la litière de Salomon 
Soixante braves l'entourent, 
(soixante] des braves d'Israël i, 
Ils sont tous armés d'une épée, 

exercés au combat. 
Chacun porte l'épée au côté 

pour repousser les terreurs nocturnes À, 
Le roi Salomon ! s'est fait faire un palanquin " 

en bois du Liban. 
IL en a fait les colonnes d'argent, 

ssier d'or, 
ir [est] en marquetterie d'ébène, 
le siège, [garni] de pourpre. 
A. Moes inerrerinss 
us | " LUS lis. mad. M : Qui out celle qui. 8 milieu de » Lis, Betlmerdi. H 1 come des, 10. Nous inrerr 
u pesphique 


dique Vers étant toujours pi long que le secoue € en marquettarie d'ébése… Pillés de Jéeusalen 
membre de cb: to À à 


a dela part (7) des filles de Jérusalem. Le texte des v. del et 114 ont uni pen incertain. 
le la belle, irritès 


sifique des monarques israt 
BF 5,27 “identife à Salomon, le plus magniñq LS 
- troubler e pièce sur le même thème se trouve “ae | Ari ren UD d'uourlhni donnent der me a 
| ; Ÿ $ : L tre. À. 
F DR de en EE DEN NC me LR 
moe t amis de noces de l'épon : Le De 
ee nu Jn 3, 29). Samson en avail tre APR Rs 
de son futur mari, à la tombée . Louguor sans les Pharaons, Bruxell DOS 
(de Ia les « colonnes de fumée » ” ie pr 206 rante jeunes £e ; : ere er da 
f. CE. 6,0; S,5 € rs à teurs », Quand l'épouse # est ee A COUR 
nt les campagnes autour de Le l'escortent à son arrivée, ï, RL T6) LL 
peut faire en été l'effet d’un désert: de pillards on attaques de qu En ouest 
rfaire un vers, est, soit nf est trop long. L'un des termes net 
courte pou itière royale est celle vor «) a dù être introduit d'aprés D entrent 
tive, — La litière roy où « Salon Rs ie A tre dariet 
LL 


277 














m. L'hébreu a 

inconnue. On a 
Le à Cc'est-b-diré 
des lames » (comme 


Join » 
s ture déjà 































CANTIQ 


Viens du Liban 


Ma sœurb di 
Quitte Je somn En 


Déclaration d' 


Tu m'as rendu fou g 
tu m'as rendu fou 


et l'odeur de 


et l'odeur d, 


Ma sœur, 


avec des fruits exquis, 
4 


avec tous les arbres 


La fontaine de mon j 


» GS L (lis. ef). H : avec moi. 
= mais ce mot figure au vers suivant, 14, « 
suivant, pour rétablir le rythme, 1, 


ii se trouvait peut-être primitivement dans 
&2,14 D. Expression fréquente dans 
ibégypliens (ef. v. 9, 10, 12; 5,1). oc. On 

Le « Regarde du sommet ». dl s'agit 
Emontagneux au nord de l'Oronte, soit 

n où se trouvent les sources de 
auj. ouadi Barada, l'une des rivitres qui 

2 Rois 5, 1). ce. Autrefois les animaux 
nombreux en Palestine, surtout dans les 
d’hui encore on rencontre souvent 
) sur les flancs du Grand Hermon, ainsi 
morceau pourrait étre la site de la 
Cependant le rythme en est diféreot. 
de cœur, c’est-à-dire de raison. La 
la femme aimée est assimilée à la 
a prête en Orient au regard (cf. la 
œil), ainsi qu'a beaucoup d'objets de 
pierres. h. Le mot manque 
ent par accident. à. Le sens 
Maitsür. j.Cfl,2 À. L'odeur 
en abondance sur cette montagne. 
é en hébreu rabbinique au 
alors la même image que $, ®. 


2 


2 


vttation à la fiancée à 
» [ma] fiancée, 
Liban, 


» Ma Sœur, 
_ Par l’un des colliers de 


: sont plus délicie 
tes hui 
Tes lèvres, [ma] fi ne aies 


e tes vêtements € 


Les ch | ’ 
armes de l'épouse n PPartiennent qu'à son bien-aimé, 


Chant dialogué. 


du henné avec des roses», 
Le nard, le roseau odoriférant et le ci 


ardin est un puits d'eau vive 
un ruisseau découlant du Liban 4. 


# 1ma sœur à lis, "ühôd. H 


le safran » (hébr, wehardm) feure en H aprés « le 
# de mon jardin » lis. gannt. H : des jardins, 





UE DEs CANTIQ UES 


4, 55 


amour Satisfait }, 


[ma] fiancée, 


Les yeux, 


[ma] fiancée ; 

“uses que le vins, 

» que tous les aromates ! 
miel vierge: 


St semblable à celle du Liban k, 


[ma] fiancée, est Un jardin clos, 
une porte ! close, nine fontaine scelléem 
IL y croit tout un Parc de grenadiers n 

sn, 


inname, 


qui produisent l'encens, 
La myrrhe, le safran et l'aloës, 


avec tous les aromates les plus exquis. 


avec moi, 4 Senir » H°, M : Chonis, 13. € roses » ls 


nard ». Nous be 


D'autres supposent qu'il pouvait signifier « source s, Selon les 
versions anciennes (GS L)et beaucoup de manuscrits hébreux, 
iLy avait ici gan, « jardin », comme dans le membre précé- 
dent. En tous cas les mots imprimés en petit caractère, qui 
sont en exeés clans le vers, paraissent étre une répétition fau- 
tive où une variante dé ceux qui terminent le 1* hémistiche. 

m. On fermait les puits avec une grosse pierre (cf, Gen. 
29, 2-0). L'eau, en Orient, est un trésor que son propriétaire 
garde jalousement, Boire l'eau de sa source était une image 
courante de l'amour du mari pour sa femme : ef. Prov, 5, 15-19; 
9, 17, n, Lâtt, : Tes pousses {sont} un parc de grenadiers, On 
peut emtémtre aussi: Tes canaux d'irrigation {arrosent (7)| un 
parc. Au lieu du mot traduit par « pousses » où « canaux », 
1 y en avait peut-être primitivement un eue désignant une 
partie du corps de la fiancée. — Le mot hé breu pour « parc » 
dérive du terme perse d'où vient le français « paradis ». $ 
0. Ces mots, qui sont en excès dans le vers et Rte 
rythme (vey. le v. M), peuvent être une simple SRE 
membre précédent, dont les consonnes ps re Vans 

ps La pères et Hep Eu Ps sieges licative, 
régulier. Le mot « paits » peut être _ ee ne 
g- C'est-à-dire dont l'eau est toujours fra 


torrents de montagne, 





79 


CANTIQUE prs CANTIQUES 
Je TENCONTrAÏ à Jos 
Bardess, 
perse frappèrent, ils un 


m'enlevèrent mon tea, 


les gardes des remparts, 


Je vous en conjure, 
si VOUS trouvez mon bien-aimé 

Que direz-vous à mon bien-aimé ? 
que je suis mal 


: 6 ade d'amour. 
A quoi ton bien-aimé l'erm rt-t-il sur M 

: 6 la plus belle des Mae? VE 

En quoi ton bien-aimé l'emporte-t-il sur les autres, 
Pour que tu nous conjures ainsi ? 


filles de Jérusalem e, 


1. Eloge des charmes de l'époux 1, 


Mon bien-aimé [a le teint] éblouissant et vermeil : 
on le distingue entre dix mille. 
Sa tête est d'or purt, 


Ses boucles mouvantes f 
sont noires comme le corbean, 


Ses yeux sont comme des colombes # 
au bord des ruisseaux, 


Se baignant dans le lait, 
[ou] posées sur la margelle h, 

Ses joues sont comme des plates-bandes embaumées 
qui font croître des plantes aromatiques. 

Ses lèvres sont des lis; 
elles distillent de la myrrhe vierge. 

Ses mains sont des lingots d'or 
incrustés de chrysolithes) ; 
Son ventre est une plaque à d'i 

couverte de saphirs !. 
Ses jambes sont des colonnes de marbre blanc. 
reposant sur des bases d'or pur”. 
Son aspect est pareil à celui du Liban”; 
il est sans rival comme les cèdres. 
Son palais n’est que douceurs; 
tout en lui n’est que délices. 
Tel est mon bien-aimé, tel est mon ami, 
filles de Jérusalem! — 


pire 


° » lis. hidba'ditus (2* pers. fées). Hi à 
ï à le mètre. M : lui dirwa-vous? 3, « tn nous conjures co As 
tn On ouh) H à d'ér, der par ().— Tee ins rs pharma» 47 
1 dd er "+ pe Jeni eroltre » @ (lis. megeddrlér). H : des tours {c'est-à-dire 
) . * 
) Due proposé de cat un ‘addir, « majeiteenx ». 


à à l'unité, les 
ë M ne faut pas essayer de réduire 
x re d'après #! et buages, qui : . rar 2e are 
: : “&r Nu mate dE 2.123. ame ave Jr lement le de 
ec CR es ont dela sentent la eva arr at LL -resgne po 
o ol) , pi l'œil; la rourgelle. l'orbite. ARR RENE 
traités traditiounellement dans les ee L'ilentification de la pierre ent se es AE 
qui accompagnent les noces syriennes. en ‘hébreu, teriil est une ge - un nn ton 
de rajeonir un peu le : : we ville au sud de l'Espagne d D age per 
& Lane qi ï as divers métaex (Ëz. 27, 1). SN die 
ne du bien-nimé. + Le D Aie prit-bun eut A: 
mot est F . 
f. Le sens de ce 


{sont palmes palebäle. On: rer _ or qui couvrent celte 
bmisti s “ 
ee Le e à es chalne des montagnes (ef. 

1 CLAW;A un À 
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CANTIQUE 
lle est unique 


elle est la 
pr 
En la Voyant 


reines et con 


cubines font 


DES CANTIQUES 

Pour sa mère, 

éférée de cell È 

» les jeunes filles Au lui a donné le jours, 


Proclament son bonheur: 
son éloge, 


Frakment d'un doge de Va bien-aimée à 


Qui est celle-ci r 
belle comme Ja lune, 

Pure comme le soleil, 
terrible 


; qui abaisse 


[sur nous] ses regards comme l'aurure, 


orme Nergal d ? 


Dans le verger en fleurs +, 


Je suis descendue / dans le v 
Pour voir la verdure nouv 


Pour v 


oir si la vigne a bourgeon 
si les grenadiers ont fleuri, 


Crger aux noyers 
elle de la vallée, 
né, 


La danse de la Sulamite. 


Tourne-toi, tourne-t0i, Sulamite # , 


tourne-oi, tourne-toi, que nous te regardions. — 
Qu'avez-vous à regarder la Sulamite, 


quand elle entre dans la danse des deux camps i? — 
Que tes pas sont gracieux, 
avec tes sandales J, fille de prince k! 
Les contours de tes hanches sont comme des colliers 
œuvre des mains d'un artiste, 
Ton nombril est une coupe arrondie; 
que le vin aromatisé n’y manque pas! 
Ton ventre est un tas de froment 


entouré de lis!. 


7, 1. « quand elle entre » GS PL (aj. hebld'é). Manque en H. 


« des deux camps ». G S L : des camps. 


ire : elle est plus belle que toutes ses sœurs. 
a‘proposé de rattacher ce verset soit à la pièce qui 
"serait le début de l'éloge prononcé par les reines, 


sur la « danse des camps » (7, 1 ss.); mais 
“ ne se fonde que sur l'image guerrière 
ne à la fin du verset, d'après le texte tradi- 


note erit.}; encore les v. 4 et 5 du ch. Ü suggé- 
est « redoutable » non pas à cause d'une 

Lait à la main, mais en raison du charme 
"émane de sa personne. En tout cas, on naper- 
rentre le v. 10 et les deux suivants. c. For- 
h n plusieurs fois employée (ef. 3, 6; $, 5) 
+. Mème thème, plus développé, 7, 11-11 
distinguant pasles genres à la 1 personne, on 

« je suis descendu » (cf. 4, 12, 16; 5, 156, 2); 
étroit avec 7, 11-14 suggére plutôt que c'est la 

g. Texte Rene : Jens «pe og 

ace}; chars de mon peuple noble, 

ë re HeG L, chars d'Amminadab. 
it ; habitante de Sunem Cvoy. Jos. 19, 15 

, Village de Galilée. Ce nom est mi 

allusion à Abichag de Sanem, la plas 

af au temps de David et de Salomon 

2 17, 21, 22), de même que le marié est qualifié 


« dans la danse » [79 (lin. Himebtiaf. 


de Salomon. i. Ce texte est probablement à rapprocher, 
comme l'a signalé en 1557 J.-G. Wotzstein, consal de Presse à 
Damas, des danses exbe au cours des noces cher les 
paysans syricns. Elles sont accompagnées de chants célébrant 
l'amour des jeunes époux et décrivant leurs charmes physiques 
(ef. v. 24). Î y a des danses à une personne, à tout petits 
groupes de danseurs, et des danses d'enseml d'hommes 
seuls, ou bien d'hommes ét de femmes. À un certain momcat, 
la nouvelle épouse danse senle au milieu d'un double cercle 
d'hommes et de femunes. Dans la main elle tient un poignard: 
chez les bédouins de Moab, actuellement, elle l'applique sur 
son front pour écarter le mauvais œil (Jaussen, Couriumes des 
Arabes du pays de Moab, Pendant ce temp double 
cercle d'hommes et de femmes (les « deux camps danse hea 
anière, 'esth-lire suit la mesure de la danse de l'épouse, 
: agitaut les épaules, en balançant le haet du corps et S 
p= re i le chantent les 
frappant des mains. Les femmes qui un pre CET 
Aujourd'hui encore en Palestil 
refraims. j. Au} £ ir à. Puisqu'eile 
a les souliers chargés d'ornements. k 
ee le fille de prince » (au 
est « reine » de par son mariage, ch ee rire 
c 1 ne 87, pe 4 
. EL Thoma (Ein Ritt ins getoote Lane, 4 
2 rés Budde, Comment. ad loc.) à vu en Palestine 
a _ f € qu'on avait entourés de lis ou d'autres 
des tas de fromet 
fleurs, 
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NTIQUE pys CANTIQUES 


Que d'au mon frère à 


du jus de mes grénades, 
Sa gauche est Sous ma tête, 
Et sa droite m’enlace. 


Je vous €n conjure, filles de Jérusalem, — — 
Ne réveillez Pas, ne troublez pas 
l'amour Jusqu'à ce qu'il le veuille CA 


L'amour est fort comme la mort. Chant dialogue. 
Qui est celle-ci qui monte du désert 
appuyée sur son bien-aimé e? — 
Je t'ai éveillée £ sous le pommier, 
li où ta mère a été en travail pour te donner le jour£, 
là où à été en travail celle qui L'a enfantée k? — 
Place-moi comme un 


sceau sur ton cœuri, 
Comme un bracelet à ton bras: 


Car l'amour est fort comme la mort, 
la passion j, inflexible comme Le Chebl. 

Ses flammes sont des flammes ardentes, 
ses feux, c'est le feu de Yahvé à, 

Les grandes! eaux ne peuvent l'éteindre, 
les fleuves ne sauraient l'emporter. 


Si un homme donnait par amour toute sa fortune LA 
le mépriserait-on * ? 


Une jeune sœur. 


Nous avons une sœur encore peute, 
dont les seins ne sont pas formés. 
» ferons-nous de notre sœur ® 
le jour où l'on parlera d'elle r ? 


ms la chambre — couçue » 6 8 ef. 3, 4 (lis. we bédèr hérani). 

mon frère » @ L (suppr. Le). aq et sé ns de ind, à [qui] m'enhrata , variante de qui m'a 

e fus he): L Far 3. « évuilive..… enfantée » 5 ( érartik et ensuite Mbbelatéd, ‘émmät et pelédént 

Cu Lu D'épie: eau à mn, — Là don pat © pare 2 doit 

+ éveillé... enfanté, 6, « ya M 4 en te lhäbbtéhà. H + le fou de — Mais le vers serait trop ewurt. 7 = 

te *« Mas EH: pris ss = Le vers serait trop long.  « toute sa fortune » @ (lis. häné et sappr ) 
D Ne mie. = Le vers est trop long: 


1 j le sens d'amour ardent et exclusif. 
| jeune Nlené le jalousie, mais dans ° ” à 
DA mers, ches les Ras Ou les üls k à foudre,  Î. Ea excès dans le vers. m. PE 
paterne Roux tre de la jeune fille, ua méker disprops 
par ses frél : Le vers par exemple, au pére Le nr 4 
RU larves û obtenir celle qu'il aime. n. Un entem 
| Ro RE ue “Css 1 # hourme donnerait toute sa AUX 
cie : ituai é tre maire : “ " DAT 
itnliavecioconteste, constinaenprne {acquérir] amour il sont » pis. C mai : 
Mn ref, 2, 6et2,7;3,5. € Foraus ants Le plus riche méhar payé narhg hace 
RARES qe € celle-ci aimera celui auquel on la s Pe 
L aa doper ons e rer Le nous donnons dans le texte ee ps 20 Les 
ia h. Variante de la phrase précéi Le ni pen à mem. 1. Va Late 
suspendu à un cordon passè autour : s esp. Ka vue d'un projet de mariage (dl. 
fitrine. CE, Gen. 38,15 etla note. + 
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Ruth la Moabite quitte som 
Pays et accom 
belle-mère à Bethléhem. ur 


1 Son pr ‘Au temps des juges“, une fa- 
mine étant survenue dans Je 
un homme de Bethléhem de Juda la 
sa femme et ses deux fils demander 
hospite té dans le territoire de Moabb, Cet 
omme s'appelait Elimèlek, sa femme, Noomic 
ses deux fils, Mahlôn et Kilyôn:; ils étaient 
ensé, de Bethléhem de Juda, Arrivés 

le territoire de Moab, ils s'y fixèrent. 

5Ëlimèlek, le mari de Noomi, 


mourut; et 
e resta seule avec ses deux fils. 1Ceux-ci 


busèrent des Moabites, dont l'une se nom- 
Orpa et l’autre Ruth. I] ÿ avait une 


zaine d'années qu'ils demeuraient là, 5lors- 
eMahlôn et Kilyôn moururent aussi l'un et 


e; et Noomi resta seule, privée de ses 


x enfants et de son mari. 

Alors elle se disposa, ainsi que ses 
-ülles, à revenir du territoire de Moab; 

Ile avait appris, au pays de Moab, que 
avait visité son peuple et lui donnait 
n. 7 Elle quitta donc, accompagnée de 
ux belles-filles, le lieu où elle avait 
ré, et elles se mirent en chemin pour 

au pays de Juda. 


. SMais Noomi dit à ses deux 
belles-filles : « Allez, retournez 
à la maison de sa mère. Que Yahvé 
bté envers vous, comme vous l'avez 
Dour ceux qui sont morts EL pour MC 


et den rotourns » S cf. G (aj. marleb). Manque en H, 


j jugeaient ». Le narrateur 

Rs Tu d'aprés laquelle frs 
agistrats ayant tour à tour gouverné 

_ _ rois. 40 La famine obligeait sou- 

à s’expatrier ; ils fuyaient d'ordinaire en 

qü; 42-46), mais aussi dans les autres pays 

M, #4; Gen. 26; 2 Rois S, 1) € Ce Po: 

ra joie » ou « gracicuse ». est la Noomi par » 

sien, Noëmin par les Septante, Noëmi m ; 

d Ce mot, ie, ne signifie pas Éphraïmite (6: 


méme ! à 
de v 
Puis 


Que Yalrvé fasse trouver à chacune 
ous le repos dans la maison 


d'un mari! » 
elle les embrassa. 


ps Mais elles, élevant la 
> * mirent à pleurer et Jui dirent : 
« Non, nous irons avec to 
Peuple. » HNoomi dit : 
filles. Pourquoi partir 

Ai-je encore dans mon s 
sent devenir vos marise 
filles, allez : je 


i retrouver ton 
« Retournez, mes 
Z-VOuS avec moi? 
ein des fils qui puis- 
? Retournez, mes 
: suis trop âgée pour me rema- 
ricr, Et quand même je me dirais que tout 
GSpoir n’est pas perdu pour moi, quand je 
trouverais cette nuit méme un mari et que 
J'aurais [de lui] des fils, est-ce que vous 
voudriez attendre qu'ils soient devenus 
grands et vous astreindre [jusque là] à ne pas 
vous remarier ? Non, mes filles/! Car mon 
sort est bien plus amer que le vôtre; la main 
de Yahvé s'est abattue sur moi, » MÉlevant 
la voix elles pleurèrent encore. 

Puis Orpa embrassa sa belle-mère et s'en 
retourna. Ruth, au contraire, ne voulait pas 
se détacher d'elle, #Noomi [lui] dit : « Vois, 
ta belle-sœur est retournée à son peuple et à 
son dieu£; retourne [toi aussi] et suis-la, » 
6Mais Ruth dit : « Ne me presse pas de te 
quitter et de m'en retourner, renonçant à te 
suivre : 


Où tu iras, j'irai: 
où tu te fixeras, je me fixerui. 
Ton peuple sera mon peuple; 
ton Dieu sera mon Dieu. 


4, 11), mais habitant d'Éphrat, c'est-h-dire de Bethléhem ou 
plutôt du district dont cette ville faisait partie + Ces 
fils dé Noomi auraient, en effet, êté obligés, d'après Rene 
contume du « Jévirat », d'épousar les veuves de y fre M 
(ef. Gen. 38, 8%; Deut. 21, 3-18 et Les rs : Pre : 

e* estinte à ta mienm autres entendent : 
PE iii prinée pour vous, de ce que la a e 
Yahvé se soit abattué sur moi.  £- 11 va de HAT a 
l'ancien fsraélite, qu'on doit so0 cake sn dieu da pen se 0 
on se rattache et dans le domaine duquel on rèside cl. . 
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(IT Où tu mourras, je veux mourir 
et ètre ensevelie® ; 
| Que Yahvé me fasse ceci 
| et y ajoute encore cela?! 
{Je jure] que la mort seule 
ime séparera de toi. » 
| 1 Voyant Ruth fermement résolue à l'ac- 
compagner, Noomi cessa ses instances. 


19 Elles marchèrent donc toutes deux 

à jusqu'à ce qu'elles parvinssent à 

Bethléhem. Leur arrivée mit toute la ville en 

émoi. [Les femmes] disaient : « Est-ce bien 

là Noomi? » — % « Ne Rare MES 

répondit-elle, ara, car le 

d: FE m'a igé de bien amères 
L douleurs © 


h 41 J'étais partie les mains pleines : 
 Yahvé me fait revenir les mains vides. 

| Pourquoi RP 

PEN rer it 

% le Tout-Puissant m 

ue [dans le malheur ? » 


# 


RUTH 


derrière celui aux yeux de qui j'aurai trouvé 
mé h, » Elle lui répondit: « Va, ma fille ! » 

Ruth partit donc et s'en vint glaner dans les 
champs derrière les moissonneurs. Le hasard 
ja conduisit dans les terres de Boaz, qui était 
du clan d'Élimèlek. {Et Boaz vint justement 
de Bethléhem.: « Que Yahvé soit avec vous!» 
dit-il aux moissonneurs; ils lui répondirent : 
« Que Yahvé te bénisse ! » 5 Boaz demanda 
alors au serviteur chargé de surveiller les 
moissonneurs : «A qui est Cette jeune fille’? » 
6Le serviteur chargé de surveiller les mois- 
sonneurs répondit : « C'est une jeune Moa- 
bite, celle qui est revenue du territoire de 
Moab avee Noomi. Elle [mJ'a dit: Permets- 
moi de glaner et de ramasser des épis entre 
les gerbes, derrière les moissonneurs. — Puis 
elle est venue et depuis le lever du jour 
jusqu'à maintenant elle est restée au travail 
sans prendre le moindre repos. » 

S Boaz dit à Ruth: « Tu entends, n'est-ce 
pas, ma fille ? Ne va pas glaner dans un 
autre champ; ne t'éloigne pas; et ici même 
reste tout près de mes serviteurs : °regarde 
quelle pièce de terre ils moissonnent et suis- 
les; j'ai défendu aux garçons de te toucher. 
Si tu as soif, va boire aux cruches de l'eau 
qu'ils auront puisée. » 10Ruth alors tomba le 
e contre terre et, se tenant prosternée, 


dit à Boaz : « D'où vient que tu m'accueilles 
avec faveur et que 
moi qui ne suis qu’une étrangère ? » ll Boaz 


tu aies des égards pour 





On m'a rapporté tout ce que 







F. tu as fait pour ta belle-mère depuis la mort 


ton mari, comment {u as quitté ton pêre, 
pays natal pour te rendre chez 


[ e 
RE 





», +: depuis que le matin 
àg où supp. habbayit. M: ceci, 

s ») et v. 1416, où 
D in “ehardln). H : marche 


,  f. L'orge, la 
oltée en avril. 

ja d'abord aux 
. comme l’armée 
jure de s'équiper 
citoyen de plein 
2 Rois 15,20; 
ui ne autorisait les 
5 23, 22); mais 3 
ou de leur renûre 
: 1e Aer 


e, pêre ou mari. 






















































un peuple que tu ne Conniissh: 
vant. 12 Que Yahvé te Rte aupara- 
Oui, puisses-tu en étre bleineme Lu as fait! 
pensée par Yahvé, le Dieu d'Israël, récom- 
ailes de qui tu es venue te réfugier! à 13 pi 
dit : « Puissé-je trouver iv dde: » BElle 
mon seigneur... 4 ! Tu mas consolée AS 
parlé avec bonté à ta servante do tu as 
ne suis pas même légale de de que je 
vantes. » tes ser- 


MA l'heure du repas, Boaz lui di 
« Approche-toi; mange de notre he he 
trempe ton morceau dans le “ailes, » Elle 
s'assit donc à côté des moissonneurs. Pie 


lai offrit du grain rôtic; après qu’elle eut 
mangé et se fut rassasiée, il lui en restait 


encore qu'elle mit 1 , 
fut Lu our gl “ roue 
P Slaner, Boaz donna cet ordre 
à ses serviteurs : « Elle pou ê 
Pourra glaner même 
entre les gerbes; et vous ne lui ferez n: 
— » erez pas 
d’affront. 16 Vous tirerez même des javelles 
quelques épis que vous laisscrez tomber; 
7 , 
elle pourra les ramasser, et vous ne lui ferez 
pas de reproches. » lRuth glana dans le 
: i é - 
champ jusqu au soir; puis elle battit les épis 
qu elle avait recueillis, ce qui lui donna envi- 
ron un épha4 d'orge. 


L 1 Elle l'en a 
k à L 1porta et, étant rentrée 
Le dans la ville, montra à sa belle- 


e ce qu'elle avait glané. Elle sortit aussi 
; qu'elle avait gardé de son repas et le lui 
“donna. Sa belle-mère lui dit : « Où donc 
glané aujourd'hui? Où as-tu travaillé? 
soit celui qui a eu des égards pour toi. » 
Ruthapprit à sa belle-mère chez qui elle 


Formule de dénégation polie (cf. Gen. 55, 15). Suppléez : 
même je te contredis : je n'ai aucun titre à ta bienveil- 
"On pourrait traduire librement : « Pardon, mon sei- 
D. Le vinaigre mélangé d'un peu d'huile est une 
raîchissante appréciée encore aujourd'hui en Orient. 
lent consommé encore de nos jours au temps de la 
avec du pain ou à la place de pain.  d. 36 litres. 4. 
a rencontre de Boaz, Noomi salue un témoignage de 
Yahvé non seulement envers les vivants (elle-même 
Ille), mais aussi envers les morts ee et son 
qu'elle conçoit aussitôt l'es ir que Boaz épousera 
D aorn ainsi ai aux défunts : 
fils né des unions de ce genre passait, en effet, 
pour un enfant du premier mari, décédé sans 











ee montra à sa belleinère » H° S L (lis. wartare”). H : sa belle-mère vit. 
AS. « serviteurs » (lis. bena‘üré). M : servantes. 3, 2. Comme 2, mt, 


RUTH 


avait t a 
2 A ven elle lui dit : « L'homme chez 
# Nom tre aujourd’hui s'appelle Boaz, » 
Par Yahvé me ; “or ié re 
See Û q N'a pas retiré sa faveur aux 
ie IX mortse! » Puis Noomi Jui dit ; 
Pal ne est notre parent : il est de ceux 
SE nt exercer à notre profit le droit 
eu LA de Ruth la Moabite reprit : « Il 
DS UE ; Reste avec mes serviteurs 
a AS at entièrement terminé 
Pie pr » Noomi dit à Ruth : « ]1 
Ms i €, que tu ailles avec ses ser- 
qu'on ne te rencontre dans aucun 
autre champ [que le sien]. » Elle se joignit 
donc aux serviteurs de Boaz, continuant de 
glaner jusqu’à ce qu'on eût achevé de mois- 
US Hs fromentk. Après quoi 
8 : e-mère 


Ruth demande à Boaz de l'épouser. 


Soie INoomi, sa belle-mère, lui 
ce pas, chercher É A he. Le 

î ablir, afin que tu sois 
heureuse? 2Or Boaz, dont tu as accompagné 
les serviteurs, n'est-il pas notre parent? I 
doit justement cette nuit vanner l'orge 
déposée sur son airei, 3Tu vas te laver, 
Voindre et mettre tes [plus beaux] vêtements; 
puis tu descendras à l'aire /; mais ne te laisse 
pas apercevoir par lui avant qu'il ait achevé 
de manger et de boire. {Quand il se couchera, 
observe l'endroit où il s'étendra}; puis 
approche-toi, soulève le bas de son manteau 
et couche-toi : il te fera savoir lui-même ce 
que tu auras à faire, » SRuth lui répondit : 
« Je suivrai exactement tes instructions. » 


AL, « s6s serviturs » voy. +, # (lis. metérém). M : ses 


héritier. f. Lorsqu'un Israëlite était obligé de vendre son 
héritage, son plus proche parent avait le droit (primitivement 
le devoir) de le racheter, pour que le bien ne sortit pas de la 
famille (Lév. 25, 25-47). g. On pont traduire aussi : « et 
qu'on ne te frappe pas dans un autre champ,» À. La moisson 
du froment commençait deux où trois semaines ples tard que 
celle de l'orge. à. En Palestine on vanne de préférence dans 
la soirée pour profiter de la brise qui chaque jour s'élève à ee 
momént, venant de la mer (ef, Gen. 3,8).  j. La ville de 
Bethlébem étant construite sa sommet d’une colline, il faut 
toujours descendre pour se rendre dans les champs avoisinants. 

k. Chez les Arabes actuels les propriétaires construisent 
souvent, à côté de leur aire, des tentes où Ils couchent, tont 
près de leurs tas de grains, de crainte des voleurs. 
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j a le. 17Elle ajouta : 
>s six [mesures d’Jorge, en 

pas que tu rentres Jes 
elle-mé: » I8Noomi 
ma fille, jusqu'à ce 
l'affaire se terminera; 


nonté à la porte de la 
‘homme qui avait 
t Boaz avait parlé vint 
: « Toi, un tel, arrête- 
L'homme s’arréta 


CZ-VOUS ici. » 
celui qui avait 

i, qui est revenue 
en vente la pièce 
frères. 4]J'ai donc 
unication sui- 
présence de 
anciens de 


Je veux pas, 
fixé. Car il 
le droit de 





4 
a hèteras en même tem 


os 


ë 


de : at dit à Boaz: « Libre 





RUTH 
our où tu achëteras ce cha 


mp À Noomi 
PS Ruth Ja SE 


Moabit 
façon à Conserver le 


le droit de rachat répond: “Celui qui 
pas faire le rach Prue : 4 Je ne 


U ät, de peur de ru 

‘ . e Tuner 
n propre héritage. Rachète, toi, ce que 
irais eu le droit de racheter; car j] æ 
ossible de le faire, , $ 


70Or c'était autrefois la co 


cas de rachat où d'échange, que, pour 
der, Loute transaction, l'une des parties 
dt sa sandale et la donnât à l'autre : tel 
en Israël le moyen de ratifier {e actes] 
vant témoine, $Celui donc qui avait droit 
à toi d'acheter », 


ne du défunte, de 


utume en Israël, 


il retira sa sandale. 

Boaz dit alors aux 
:« Vous êtes auj 

te à Noomi tout 
k et tout ce qui 


anciens et à tout le 
ourd'hui témoins que 
ce qui appartenait à 


appartenait à Kilyôn 
et à Mablôn, et que 


j'acquiers en même 
Ruth la Moabite, veuve de Mahlôn, 


ur en faire ma femme, afin que le nom du 
Hunt soit conservé à son héritage et ne 
se pas [d'être représenté] parmi ses frères 
àla porte de sa ville. Vous en êtes 
urd'hui témoins. » !lTous les hommes 
se trouvaient à la porte {de Bethléhem] 
anciens dirent : « Nous en sommes 
Que Yabvé rende l1 femme qui 

e dans ta maison [féconde] comme Rachel 


Le mariage sémitique se faisant d'ordinaire par achat, 
recevait ancienucmwent la femme du défunt, en 
que ses autres biens. Ce droit s'était conservé 

les concnbines (2 Sam. 16, 2-22; 1 Rois 2, 112, 

5,22; 49,84). Ce lien étroit établi entre la femme et 
“matériels a paru choquant aux lecteurs ultérieurs ; 

n du texte dans l'hébreu et le grec (voy. not 

'était l’un des buts du Jévirat (ef. Dern 
même usage est visé Deut , 910, mais le sens 
est mieux expliqué ici. Chez beaucoup de peuples 
“anciens Germains), mettre Le pied sur uu champ 
noyen d'en prendre possession; on pouvait aussi Y 

nr (Ps. 60, w; 10$, 10), La chaussure : ait ainsi 
du droit de proprièté.  d. Vey. note d 

Tamar avait risqué non seulement son bonne mt, 

mais sa vie même, pour assurer une PRE 

(Gen. 35). La majeare partie de la uibu 4 

comme issue d'elle par ses fils Päréç el 





eà la Postérité que Yahvé t'accor. 
ette jeune femm 
semblable à celle de P& 1e ls 


aison soit 
donna à Judae! 


rè, le fils que Tamar 


5 Boaz épousa Ruth et elle devint 
cle, Yahvé ns ne à + : 
A at Fe OpÇût, Elle mit 

< Monde un fils. MEL Jes femmes dirent à 
Noomi 5 € Béni soit Yahvé, qui l'assure 
aujourd'hui que tu ne manqueras pas de 
Parent pour te soutenir/ et perpétuer ton 
nom en Israël, 151] restaurera ton âme et sera 
le soutien de ta vieillesse; car il a pour m 
ta belle-fille qui l'aime et qui vaut mieux pour 
Loi que sept fils. » 16Noomi prit l'enfant, le 
mit sur son sein, et ce fut elle qui prit soin de 
lui. ITLes voisines Ini donnèrent son nome : 
« Îl est né, disaient-elles, un fils à Noomi #, » 
Elles l'appelèrent donc Obéd 1. Ce fut le père 
d'Isaï, père de David. 

15 Voici la descendance de Pèrèç : Pérèç 
engendra Heçrôn. Hecrôn engendra Ram. 
Ram engendra Amminadab, % Amminadab 
engendra Nahchôn. Nahchôn engendra Sal- 
môn. ?!Salmôn engendra Boaz. Boaz engen- 
dra Obéd. 20Obéd engendra Jsaï. Isai engen- 
dra David. 


emps à Ruth. 9. « à 1 
Wa Dom. M. « ot per} 
5 Salmbe » 68 L. H : Salms. 


Zèrah. 
le term 
celui qui à 
le plus rappr M 

n effet, a adopté l'enfant en fawant le gen 

D'aatres rites d'adoption israëlites consis- 

voir l'enfant à sa naissance, à le prondre sut ses 
geooux, à lui donner un nom : les parents aduptifs imisont ce 
qui se passe à la naissance d'un cufaot. 4. C'est-h-dire : 
e celui qui sert ». Le sens primitif da mom était : en qui 
sert mn diou ; comp. Obéd-Edom, Obadyahon, Abdallah, ete. 
Le nom dt dieu étant ici sons-entendu, les voisines i 
tent Obéd : « celui qui servira Noomi ».  j. Cette gé - 
mie, qui se retrouve presque textuellement 1 Cher re 
n'est certainement pas de la même imain que 'onseum le du 
livre de Ruïh; car, d'aprés eclui-ci, Obéd doit être Lenw 
pour le fils, mon dé our, roms de Mab n, faute de quoi 
tous les sacrifices conseatis par l'héruine seratent vains, 











































De Pen lui-même l'a affigée Leu 
Ses use de ses nombreuses rébellions. 
PEURS enfants s’en sont allés 
6j, dant l'oppressenr. capuifs 
La fille de Sion à vu s'éloi —. 
tout ce qui faisai e 
Ses chefs sont comme ss k 
qui n’ont pas tro & à 
€ qui fuient sans force € pâture 
devant celui qui les 
T° Jérusalem se souvien Poursuit, 


de ses jours d'infortune et d'agitation 

de tous les trésors pds Le » 
Quan qu'elle possédait dés les c 
d son peuple tombait Jours anciens, 


Sous les coups de l'ennemi 
Sans que personne vint À o ps ml 


Quand les Oppresseurs, “hr s< 
de sa dévastatione, yant, se riaient 


Jérusalem a gravement péché, 
est pourquoi” elle est devenue un objet de dérision £. 
Tous ceux qui l’honoraïent Ja méprisent, 
Car ils ont vu sa nudité. 
Elle-même gémit 
et se détourne, 
Sa souillure se voit sur les pans de sa robe : 
elle n'avait pas songé que cela finirait ainsi. 
Son abaissement tient du prodige: 
Personne ne la console. 
«Vois, Yahvé, ma misère, 
car l'ennemi triomphe. » 
L'ennemi a étendu la main 
sur tous ses trésors, 
Car elle a vu des nations 
pénétrer dans son sanctuaire, 
Des nations auxquelles tu avais interdit l'entrée 
de ton assemblée i, 
11 Toute sa population gémit : 
[tous] cherchent du pain. . 
Ils donnent leurs joyaux pour de la nourriture, 
afin de ranimer leur vie. 
« Regarde, Yahvé, et considère 
combien je suis avilie! » 


16 


6. « cerfs +. G L : héliers 
à que n H; mais Le vers ent Mop count. 

: ie devant hgät). Manque s H; 

» (uj. how”, tombé par baplograp 


Die dire de H que per les voyelles). 


CG: m 

À a t: de ses défections (à Yabvé). G : 

rt D. Les chefs, qui formaient la noblesse D'autres & CAT PAR en Aer 
Te ue 


i- déportation. , Fr 
Sion», c'est-à-dire de la population de la ve vaslement une addition : le vers s_….… Le ge. 
alenexil. e. Ce mot, dont le sens n'est pa de hachement de ti, CH, Pa 2 3 et a none D; 419 de 
us je GE hi _ sr 4 D'aotres corrigent d'après v. D « elle ; RS 
is la he, est évidemment une glose : ses  (niddä)», C'est-à-dire un 7 pet Re 
nt le 2 hémistiche dans » us au les trésors er oe NES pu srçrun 
Dr ot en j (Lèv. et limitée : S 
ni la Lu A texte, À sûrs, les étrangers 
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UX qui m'aimaie 
ré ent; 
gs ils m'ont trompée Ë 
es prè Ne 
prêtres et Ines anciens 
dans la ville Ont périd 
Ils cherchai ns 
erchaient de la NOurrituree 
. €Un'en ont point trouvé, 
is , 
Os, Yahv é, quelle est mon angoisse : 
mes cntrailles s'émeuven 
Mon cœ versé 
œur est bouleversé au dedans de moi, 
Car jé me suis montrée bien rebelle, 
Au dehors l'épée [m°}a privée d'enfants: 
au dedans [sévit] la mort. 
Entends mes gémissements: 
Personne ne me console, 
Tous mes ennemis, en apprenant mon malheur, se sont réjouis 
de ce que tn agissaise, 
Amenant le jour que tu avais annoncé, 
Qu'il leur arrive comme à moi! 


Que tonte leur méchanceté soit présente à ton esprit 
et traite-les 


Comme tu m’as traitée 
à cause de tous mes forfaitsk, 

Car nombreux sont mes gémissements; 
et mOn cœur est malade. » 


Deurtiéme chant de deuilt. 
2 1 


De combien de nuages le Seigneur, dans sa colère, 
a couvert la fille de Sion! 

Il à précipité du ciel à terre 
la gloire d'Israël 2. 


point trouvé » d'après G 5 (lis. we” mâsi'ou). H + a6n de ramimer lenr we (répotition du +. 1). 
(lis. mutveër au lion de demméwel. H : où dedans comme la mort. 
‘Is ont entendu. G : Entendez. 


20. « au dedans 
: comme la mort au dedans. 21. « Fntends » & 
2, 1. « a couvert » Aib, M : cou 


2 dé j e Jérusalem en 556 et 
= j ï, Le chapitre 2 déplore la ruine de SUR 
A2 “DCI vs oc. Cfv.2ets. & Le RE fait un Le assez cisconstancié. Le poët» parait er : 
vers est hien court. On peut 7 es . 26 témoin oculaire des événements (vOY.v. 7). ES es en 
iimembre suivant, Mais alors il faut compl trict que dans le chapitre L. Nous distinguons e 
ù en *äb (de Faim), qui aurait été omis par LS longaeur : v. 125, description générse, es 
ses prêtres et mes anciens dans la ville ont pen parties te métsphorique, de la ruine de Jérusalem 
a vu, f. I s'agit de la mortalité causte SN est l'œuvre de Yahvé; — v. 6-12, n ps 
Me .15,%:18,%). g- Le sens détails et parle successivement du temple (+. 
Sa que tu en es l'auteur, dans ; er SS de Ja ville {v, 52), pais des personnes 
Fe jesaisquetues  mnraites : le roi, les prophètes, les anciens et spé 
lheur, dont je sais q 2 frappes : le roi, les pr à 
Re enaces antérieures. qui ont été vit enfants dont le sort lémeut jusqu'au fond 
pue ET du +. #, de parsléinme …_cialement les Pis, De sait À quei comparer la ruine de sn 
È 5 — A8, ; e 
nrsnhss de certains vers. On de l'ame; Jes prophètes n'ont pas su prévenir et qui prove - 
trele 1e et le 2° membre jant quelques salem, Re ns enneruis; = v. 17-81, il const 
sement plus régulier en faisant q des mogueries et les Insee tion ex engage Sion 
a été expresséinen i I alt pitié, 
é rte . sors à 50 douleur devant lui, afin qu : er 
L co! « nes 
lefjour que La avais annonce u ss Sion dans les trois derniers pe” se _ 
de tous mes forfaits. tehtomesprit! ce que M * toujours intact, mais l'ensemble es ee 
eur méchanceté soit prèsen bébreu D'est pas : donger à l'émotion qui l'etrei 
arrive comme À moi! écrit avec art; le paie we pndhiseent Jérasaleer. 
we , J 
forme appropriée. 
m'as traitée, niet 


295 





















































LAMENTATIONS 


s- 
L Het 5 Yahvé avait résolu de détruire A 
| le rempart de l fille de Sion. 


Il à étendu le cordeau 4 
1 sa Main de l'œuv 
4 mis en deuil l'avan : 
ensemble :ls se dde et le remparts; 
Les portes de Signe 
ile en avait détrui 
roi et les princes : : 
il n°y à du d'oracles: Parmi les nations£; 
Ses prophètes, de leur côté, ne reçoivent [plus] 
aucune vision de Yahvéi, 
Ils sont assis à terre, silencieux, 
les anciens de la fille de Sion. 
Ds ont répandu de la poussière sur leur têtes, 
ils sont vêtns de sacs, 
Elles penchent leur front vers la terre, 
les vierges de Jérusalem. 
Mes yeux se sont consumés { dans les larmes, 
mes entrailles se sont émues, 
Mon foie s'est répandu à terre" 
à cause de la ruine de la fille de mon peuple, 
Quand l'enfant et le nourrisson défaillaient 
sur les places de la cité. 
12 Ils disaient à leurs mères... : 
€ Où y at-il du blé et du vin"? » 
Tandis qu’ils défaillaient comme des blessés 
sur les places de la ville, 
Qu'ils rendaient l'âme» 
sur le sein de leur mère. 


10 


Il 


Quel exemple, quel cas semblable au tien pourrais-je te citer, 
fille de Jérusalem ? 


Mon foie ». G S : ma gloire. Cf. aots critique sur Gen, 4), 6. 3. « Quel exemple. pourrais-je te civer (lit. : que [te] counparcrais-je) » 
| ao | con ze u [Hi Que vimolguarais-je Leontre ?] tot. — Les doux eonsiruetinns 

40 ss Ha Que prendrais- je à tre ?} toi, Hs : ki Leontre P] 

L ef, Ës. 40, $ ' 1 


de n compte de la pré- 
j > sera que le poète ne tient aucu re gr 

L n se servait pour les con- remarquera tes de personnalités comme ; 
ah 2, À als Frs niveler le sol après des- DRE gr nt il ne ne que AE 

E É Terre Ezéchiel, ve | at réduits au #6 
Rois 21, 1).  b. es ché spirès nationalistes (cf. ta RE en s est vrai, 
ee éme trois enceintes … par les Lg. 95 pe difficile de croire que Jérémie se fit 
avaient souvent deux où m jevée, constituait la majorité; mais il e CLÉ. 97,5. k Voy. note sur 
puancte, qui était moin PU UN  éupimé dela sorte. j: terprètes traduisent Les verbes par 
! ef. És, 26, 13 1 Rois 21, 53 Ps. 45, aujour, Gen. 97,3%. l: Plusieurs in ar + telle forte 
le la « cité de David » à Jérusalem a en je les le présent : mes TRS au passé, ear le dernier vers de 
,  d. Ce qui enreste Se etc. Il vaut mieux at trahir un témoin 
: Ses portes Le Seigneur. jf. Addition. Le € strophe, ainsi que la suivante, paraisse ee per 
e cett P Le cyane 
Sont déportés.  k. Le mot Er ke ulaire des horreurs du siège. m- 
£&: L dans tous les oc 

g comme 
ici, non la loi écrite, mais, 


ï rdè par les 
de sang, était souvent rega Pis 
voi: contient beaucoup j ,) comme le siège du pi 
iens, des directions divines données de Le Su ancieus (her, ne sur Gen. 49, 6. — On 
Lo moment que tous les pme à de vie (de l'âme se répand » pour « je me meurs » 
er il ne plus de tôri es pan a ds dit de mêmé « mon AS ét 4“ us green 
en exil, s ancien), le p , 125 Job 30, 16). . trop longs IL s'est à 
e chef politique eu les trois organes par & ajoutée après coup : le n cd de Ms 
it, selon l'ancie lontés à son as naturel que des petits bé n n'est pas « vin », 
yant plus les re associé à © Tr . 
3 f : à ur jpandant 
Nine Rive: PR Ce à mail » Grtréf), 0. Lite, : Que 
1), On 


bvé communiquait d'ordinaire ses V0 
de. 

j Éz. 7 

Si privé de toute direction di 


de la pensée antique (ef. Am. 8,1 
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LAMENTATIONS 


» EL considère! 


t 
le prêtre et Je p 


M à Vu, gisant à 
l'adolescent et 1 
Mes jeunes filles 
Sont tombés sous le 
Tu as Mmassacré au 
tu as immolé 


Nul, au jour de ta colè 


n'a échappé, 
Ceux que j'avai 
mon ennemi 


nul n’a 


rOphète ? 
térre dans les 
€ vieillard. 

€L mes jeunes 


Portaient dans leurs b 


£ : 
ués dans Je Sanctuaire du Seigneur, 


rues, 


gens 
glaive, 


jour de ta colère, 
sans pitié, 


M'assaillir de toutes partsb, 
re, 


Pu se sauver, 


1 portés dans mes bras et élevés, 
les a exterminés, » 


Troisième chant de deuil e, 


Je suis l'homme qui à connu l’afliction 
sous la verge de sa colèred. 


? C'est moi qu'il 


à conduit et fait marcher 


dans les ténèbres et l'obscurité, 


«dans les rues » S (lis. babousét). « dans » manque en H. 


Des atrocités de ce genre avaient marqué le blocus de 


men 587-586 d'aprés 4, 10; Bar. 2,3; ef. Jér. 19,9; 
Lév. 26, %; Deut. 28, 5557, Ce trait figure, du reste, 


ns le récit de bien d'autres sièges de places fortes dans 


ai &(2 Rois 6,25-%; Joséphe, B. J., VI, 3,4, et de nom- 
cunéiformes) et dans les menaces des prophètes 


letc.). +. Litt. : mes épouvantes alentour, c'est-h- 

ce qui pouvait provoquer ma terrenr (ef. 
L'expression est hardie. Aussi quelques interprètes 
de traduire : « les vilinges (autre sens possible 
! Ir) qui m'environnent ». L'idée serait que les 
ts de la campagne, qui venaient à Jérusalem peer les 
; se sont réfugiés dans la ville à l'approche des 
de sorte que toute la population de la contrée à 
o dans la catastrophe qui a frappé la capitale. 
cette « lamentation » l'ordonnance alphabétique 
pliq que dans les chants de deuil des eh. 1, 2 
seulement chaque strophe commence par une lettre 
t , mais la lettre initiale de la strophe 
par laquelle débute chacun des trois vers for- 
t(cf. Ps. 119). La répartition en strophes cadre, 
assez mal avec l'articulation des idées : il arrive 
qu'un développement commence au milieu 
Cv. 21 et 42). Le caractère artificiel de la forme 
à des réminiscences (notamment des livres 
aie, des Psaumes et de Job), l'imprécision des allasious 
nements de 586, donnent à penser que cette pièce est 
des cinq qui forment le recueil. On à émis 
lle a été composée pour étre insérée à la suite 
t note sur 3, 1) et former élément 
— Ce poëme comprend Lrois développements 
te d'un persécuté (v. 2 3 ë u ue 

‘enant les bontés de Yahvé n 

Eee a de gañté de cœur qu'il humilie 
ses hommes (v. 2141). è fait : css 
s À le son e, dont à ce 
| De _ nn ; 
il demande le châtiment de ses persèc 


22. « de ta colère » lis, ’appt. H : de la colère de Yahvé. 


teurs (v. 5846). — Il est difficile de dire qui est, dans La 
pensèe de l'auteur, ce persécuté qui, dans la première et la 
troisième partie, parle à la première personne du singulier, 
Selon les uns, c'est le peuple personnifié, À cette interpréta- 
tion, on objecte que dans les autres lamentations, la nation 
est représentée sous la figure d'une femme et que les maux 
dont se plaint le malheureux ont le caractère de souffrances 
individuelles, A quoi on peut répondre que la plupart des 
expressions employées sont manifestement métap iques 
(v. 5, 6, 7, 9, 18, HAN 15, 16) et que, d'autre part, le peu 

était parfois personnifié sous la figure d'un homme (Isratl, le 
serviteur de Yabvé, Ês. 41, 5; 42, 19, ete). Selon une autre 
interprétation, plus généralement admise aujourd'hui, le pér- 
sonnage que le poëte fait parler à la première personne, c'est 
Jérémie, qu'il a considéré comme le type de l'homme souffrant 
et rmaltrai fait valoir que les Lamentations ont de 
bonne heure été attribubes à ce prophète et que certaina 
traits de notre pièce paraissent fa 
de sa vie (v, 5 

de son livre (v. 45 
détails ne convien 


lusion à des événements 
la fosse ; ef. Jér, 35, 3-13) ou à des passages 
cf. Jér. 14, 17), I est vrai que d'autres 
pas à Jérémie (ainsi v. M; ef. Jér, 38, 
6), ce qui, avec les indices de moderaité qu'offre la pièce, 
exclut, en tous cas, la possibilité de l'attribuer au prophète bi- 
méme. Si c'est bien dans la bouche de l'inspiré d'Auatôt que le 
poëte a mis cette plainte, c'est qu'il le considérait comme le 
représentant et en quelque sorte l'incarnation du peuple su 
temps de la ruine de Jérusalem ; on ne voit pas sans cela quel 
intérêt on aurait cronvé à décrire si longuement les souffrances 
de Jérémie dans une pièce destinée, apparemment, comme les 
autres « Lamentations », à déplorer les malheurs de Jérusalem. 
d. « Sa colère m1: comme Yakvé n'a pas encore êté momimé 
chapitre 5, il faut admettre ou bien que le tente a subi ve 
modification quand le chapitre 3 a été placé après le € mn 
ou bien que l'auteur s écrit en tenant compte Jui-mêm È 
chapitre 2, Les autres chapitres sont, en tout cas, des sue 
complètement indépendants. On posrrait nee ete 
lorsque cette lamentation était récitée, elle èral Pas 
élément liturgique dans lequel Rgurait le som 5 
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LAMENTATIONS 
Yahvé SSU MA part, dit mon a 
. L Set Pourquoi j'espérerai en Jui 
vé est bon Ur celui qui se con 
cherche. 


attendre en silencea 
secours de Yahvé, 


ILest bon pour l'homme 
le joug dans sa Mot ia 

Qu'il s'asseye à l'écart et se taise 
quand Yahvé le lui pose sur les épaulesé 

Qu'il mette sa bouche daus la Lol É 

a re , 

peut-être ÿ at-il de l'espoir. 

Qu'il Présente sa joue à qui le frappec 
qu'il dévore les affronts. È 

Car le Seigneur ne rejette pas 
les humains pour toujours. 

Quand il afige, il a pitié 
selon sa grande bonté, 

Car ce n'est pas de gaîté de cœur qu'il humilie 
et afflige les enfants des hommes. 

Quand on foule aux pieds 
tous les captifs du pays, 

Quand on porte atteinte au droit d'autrui, 
à la face du Très-Haut, 

Quand on fait tort À un homme en justice, 
le Seigneur ne le voit-il pas ? 

À qui suffit-il de parler pour qu'une chose soit, 
sans que le Seigneur l'ait commandé d ? 

N'est-ce pas de la bouche du Très-Haut 
que sortent les maux et les biens P 

De quoi l'homme vivant pourrait-il se plaindre ? 
Que chacun se plaigne de son péchée. 

Examinons notre conduite, serutons-la 
et retournons à Yahvé. 

Élevons notre cœur et non nos mains 
vers Dieu dans le ciel. 


fie en lui, 


Nous avons péché et nous avons été rebelles; 
toi tu n’as point pardonné. ue 
Tu t'es enveloppé de colère et tu nous as poursuivis; 
tu as massacré sans pitié. 
Tu t'es enveloppé d'un nuage 
pour empêcher la prière de passer. 


HA (lis. qéw). Min : ceux qui se confins. 16. « d'atiemire (lin. qu'un spesh en 
1 aa ! He Théod Li dès. 31. # des humains» dv es = 
qui €) et [oela) en en 7e _ W ne 40. « poire conduite (lier. : voie), sen , ner 
Shi leu biens » is. prob. MAO ME LE se jepnégbn (ef, Jo, 9 9). EL 4 ve des mais. G : dur (€ 
41. « et nou nos e £ 


i x un +0n 
i ent savait bien ce qu'il faisait. . 
uk sn erpe nier que l'homme vivant 3 ss 
dus de son châtiment? » Le même mot Mers 
mn efet, siguifer « péché » où « châtiment " 
peut, 


; . bd. Lit: 
2 he L d& Non seu- peutt 
: qui ne passe (v. M), sis 
volonté expresse (v. 37-35). L'homme x 
Last châtié (v. #): Dieu péché 


301 





_ | Quatrième chant de deuit « 
ment l'or s'est-;] terni | 
a < bon or fin s'est-il altéré +? 
ment les pierres Sacrées on 


au Coin de toutes | t-elles éué dispersée. 
e s 
Les nobles fils de de rues € ? 
; 


qu'on mettait en bal 
’mment ont-ils été € 
œuvre des mai 
Les chacals mé 


ance avec l'or fin, 
7" COmptés pour des 
ins du potierd ? 
mes offrent leu 
êt allaitent leurs petits Ts inamelles 
Les filles de » 


mon peuple son 
t devenues aussi 
que les autruches dans le déserte Me 


L 
a langne du NOUrrissOn est collée 
par la soif à son palais. 
Les enfants demandent du pain, 
Personne ne leur en offre. 
Ceux qui se nourrissaient de 
périssent dans les rues. 
Ceux qui avaie hé 
: qui avaient été élevés dans la pourpre 
ï treignent les tas d'orduresf, 
insi le châti c 
i le châtiment de Ja fille de mon peuple a été 
que la punition infigée à SodomeE, 
Qui fat renversée en un instant, 
sans l'intervention de mains humainesk, 
Les princes avaient le teint plus clair que la neige, 
plus blanc que du lait, 
Plus vermeil qu'une branche de corail; 
leurs veines étaient de saphir, 


Vases d'argile, 


mets délicats 


plus grand 


Leur visage est [maintenant] plus sombre que le noir même ; 
on ne les reconnait plus dans la rue. 
Leur peau est collée à leurs os, 
plus sèche que du bois. 
Les victimes du glaive sont plus heureuses 
que celles de la faim; 


(NLes Billes — cruelles » lis. benôt ‘oncni. H: La fille de mon peuple rat devenue sussi cruelle, — Mais l'expresuion « là lle de 

désigne d'ordinaire la nation personnifiée et non les femmes de ce peuple, enmme le demande lei le contexte, = lot notruches » 

| de mas et d'éditions) G 5 (lis, Lage'énbn). Hh est inintelligible + de mots » is. ma'ädannim (rans Le) on Jélém 
7. « Plus vormeil — corail » . Mt ples vermeils quant à l'es (e' re au corps?) que le corail. 

dtaiont » lis. gidéhèm où gidémle (ef. , 9, th et la note). H : lent taille (7) (on, en cotrigeant nisrètém, leur chevelure] 

trés inoertain. 


r ôté composé par nn témoin oculaire 


ne pas s'occuper de leurs petits ; cf. Job 19-17 et les notes. 
Jérusalem avec le roi Sédécins (v. 19) et, après la 


, C'est-à-dire ont pour couche, comme mendiants, les 
reeaux de détritus élevés k l'entrée des villes et des 


resta dans le pays(v. 22), Les nombreusos ressem- M 


ch. 2 font supposer que les deux piéces sont du 

M Celle-cidécrit spécialement les souffrances des 

jüurs du siège. D. Le vers étant trop long, le mot 

ie « s'est-il altéré », écrit avec une orthographe 

lement être regardé comme une glose 

lent, dont le sens est un peu incertain. 

dique l'explication donnée au v. 2, # or » ©! 

à coût des mages désignant « los nobles file 

sacrèes » il faut done probablement 

du sanctuaire on de la ville sainte, 

1 les joyaux dans l'ancien Orient 

rés comme dés amulettes dotées de vertus surna- 
295,45 Ex, 32, 33 Prov. 17, # et les notes. 

à … Lés autraches passaient pour 


villages : on y trouve un peu de chaleur, parce que c'est Là 
qu'est jetée la cendre des fours à pains. Cf, 1 Sam. 2,5; Ps, 
113, 73 Job 2,5, £. On peut traduire aussi : « La faute de 
la fille de mon peuple a done été plus grande que le péché de 
Sodome, » Ce serait une conclusion que le poète tirerait de la 
sévérité pins grandé des peines infligées à Sion, h. Le sens 
n'est pas sûr. Selon d'autres : « Sans qu'on eût le temps de 
s'ÿ tordre les mans, » Le sort de Juda est pire que celui de 
Sodome, parcé que évlle-ci a péri en on clin d'a il, tandis que 
Jérnester à dû subir d'abord les longues tortures u 
hommes infigent h leurs victimes. 1: La signification : 
certains mots dé ce verset est contruvensbe (voy. bots erit Û 
mais le sens général est que les princes à tent un Von de lis 
et de rose, comme des gens qui vivent das la mollesse. 
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à été pris 
Lui dont no; 
" que nous vi 

ois dans l'allégre. 
ee 
À toi aussi passera 
tu t'enivreras 
Ta faute est ex 

il ne t'exilera plus. 
Il recherchera ta faute, 


il mettra tes péchés à 


us disions : 


\4 i 
TONS parmi les nationse, » 


réjouis-toi, fille d’ 
€ du pays d'Ouçs! TRE 


la coupes; 
et tu découvri 
Piée, fille de Si 


‘oint de Yahvé, 


à son ombred 


ras La nudité «, 
on; 


fille d'Édom, 
nu, 


Cinquième chant de denilt 


Souviens-toi, ahvé, de ce 


regarde et vois notre opprobre, 


à des 


Notre héritage a passé 
nos maisons*, à 


il nous faut payer 


nous sommes « 
Vers l'Égypte nous 
vers l'Assyrie, 


notre bois?, 
Un joug pèse sur notre cou; 


jui nous est arri É, 


LTANLErS", 


des inconnus. 
Nous sommes orphelins; nous n'av 


nos mères sont comme des veuv 
Nous devons, pour boire, ache 


ons plus de père ; 
es ?. 


ter notre eau à prix d'argent : 


nous sommes persécutés ; 


nués; pour nous point de répit. 
tendons la main. 


pour avoir du pain à manger. 


Sn Un joug [pése] » Sym (aj. en tête ‘éf) Manque «0 H. — Texte très incertain. 


lusion à la tentative de faite de Sédécias, cf. 2 Rois 25, 
52, 7-11. L'auteur dit : nous, comme s'il était de ceux 
accompagné le roi. _b. C'est-à-dire le principe de 
mous animait, notre âme. Ce qualificatif, déjà appliqué 
des Canantens (Tell el-Amarna, lettre 174(6d. Knud- 

D}; montre, ainsi que la métaphore suivante, le prestige 
hentourait, chez les Israëlites aussi, la personne du sou- 
mc. Litt.:duns leurs fosses.  d. Cf. Nomb. 14, 9 et la 
—. Ilw'agit de Sédécias, qui fut fait prisonnier par les 
Rois 25, 5). Ce sont peut-être les titres hyperboliques 

ce médivere souverain qui ont amené l'auteur des 
hpenser que dans cette « lamentation » il était ques- 

x roi Josias et à dire que Jérémie composa un chant 
prince (2 Chron. 35. 25}. cf. , 15H; 
Ru. A9, 7-22; Ês. 3: Ps. 137, 7, Les Édo- 

ent se réjouirent de la ruine de Juda, mais y 

part active et agrandirent leur territoire aux dé- 
ionsæur.  £g.Cf. Gen. 55, 2: Job 1, 1et la note. 

» manque dans la plupart des manuscrits des 

faut entendre alors : « toi qui occupes le pays ». 

de Juda. Il nous parait que c'est plutôt le mot 

est en excès dans le vers. À. La conpe de 

CF. Jér. 25, 1520; 49, 1. à. CF, 1, 5; 

2,16. J. Yahvé. k.Le verbe traduit par 

» est une autre forme de celni que nous avons 
ras être exilé, c'est laisser un pays à déconvert 
xs), Îl y a correspondance voulue daps les 
pour décrire le sort dés deux populations. 
qui constitue Je ch. 5 est assez différent des 
na pas comme eux le rythme habituel des 
où le second membre du vers est plus conrt 


que le premier : ici les deux membres sont égaux ; — #lech. 
m'est pas. comme les ch. 14, un acrostiche sur l'alphabet : il a, 
il est vrai, lui aussi 22 strophes — chacune ici n'a qu'un vers — ; 
mais peut-être ce total, égal au nombre des lettres de l'alpha- 
bet hébreu, n'a-t-il èté obtenu qu'après coup, an moyen de 
quelques additions (v. 11-12 et 18 : voy. les notes); —— % le ch, 5 
wa pas là forme d’un chant de deuil, mais d'une prière (voy. 
vla — Cette pièce constitue an document historique 
précieux : elle fait un tableau circonstancié, pris évidemment 
sur le vif, de la situation humiliée et précaire qui était celle 
des Juifs restés en Palestine après la destruction de Jérusalem 
en 556. Le poëte vivait assez longtemps après vet événement 
(v. 2), mais avont 546 sans doute, — date de la victoire de 
Cyrus sur Crésus, — car il n'entrevoit encere ancun signe annoh- 
çant la délivrance (v. 2). m,Chaldéens, Édomites et Ammo- 
nites. nn, Le membre étant trop court, on peut sopposer 
qu'il est tombé ici mn mot comme niftenou, « oht été données ». 
0. Leurs maris ont été vendus comme esclaves où déportés. 
p. L'eau des puits et le bois des terrains communaux, qui 
étaient autrefois à la libre disposition des gens du village, sont 
maintenant frappés d'une redevance au profit de nouveaux 
propriétaires on du gouvernement chaldéen. . ag # 
mend Selon d’autres, geste d'hommage (cf. 1 Chron. 25,4; 
à Chron. 30, 83 x, 17, 19): mais cela ne conviendrait pas à la 
situation des Juifs en Palestine après 386 : asservis par les 
Chaldéens, ils n'étaient plux à même de se faire les À des 
Fgyptiens ou de quelque autre peuple Notre verset parle sans 
i quittent la Palestine pour échapper à la 
donte de gens qui qui bol À l'empire 
* En tout cas # Ass ne désigue pas ri pi 
CE EL dépuis 612-005, mais les régions 
assyrien, qui n'existait plus puis : Sn 
autrefois soumises aux rois de Kinive (Syrie. Mésopu D 
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1° Paroles de Qohéleta 


Vanité des vanités, disait 


vanité des vanités, 
Quel profit l’homme 


et la terre subsiste 1 
Le soleil se lève, le sol 
Puis il regagne en to 
Se dirigeant vers le su 
le vent tourne, 

le vent rev. 
Tous les fleuv 


CA i 
qu'il se donne sous le 
Une génération s’en va, 


lent toujours vers les cercles déj 
es vont à la mer 


» fils de David, roi à Jérusalem # 


Qohëlet, 


Tout est vanitéd, 

€-t-il de toute la pei 

soleil ? ne 

une génération vient, 
oujourse, 

leil se couche, 

Ute hâte sa place, et là il se lèv 


d, puis tournant vers le nord, 
tourne sans trêve : 


e [de nouveau]. 


À parcourus. 


et la mer ne se remplit pas; 
Au lieu où vont les fleuves 


ils continuent d'aller, 


ne choses sont en travail 
à un point que] l’homme ne i 
L'œil a bean voir : il n’est Dee 

l'oreille a beau entendre : elle n'est jamais remplie. 
Ge qui a été, c'est ce qui sera; 

ce qui s’est fait, C’est ce qui se fera : 

il n’y a rien de nouveau sous le soleil. 

S'il est une chose dont on dise : 
« Regarde. Voici du nouveau! » 
La chose a déjà existé dans les siècles 


qui nous ont précédés. 


roi ». G ajoute « d'Israël à. 
: le we du premier « se lève » au second. 


nom énigmatique dérive de la même rarine que le 
«assemblée ». On a proposé de l'interprèter 
assemblée (académie) » ou « cebai 

une assemblée » (par allusion à 1 Rois 8, 21 et à 
où Salomon convoque (higkf!) le peuple). 11 parait 
u «l'homme de l'assemblée » (de là la traduction 
D + dodmaeanrik), c'esth-dire celui qui préside 
ou qui la haranguc (Luther traduit : prèdica- 

bre d'une assemblée. Le mot a la forme fémi- 

a fait parfois sup qu'il désigaait la Sagesse 
Mais il est otre avec le masculin 
Phébreus mais voy. note critique). Eu hébreu 

on mettait volontiers au féminin les mots 

is, par extension, celui qui l'exerçait, 

57, 59; calife (halipha), en arabe, est pro- 

signifiant « lieutenance ». b. Qohébet 

uu surnom bonorifique dooné à l'auteur 

irses disciples (voy. 12, #11). Comme il avait 

de ses réflexions sous la forme littéraire 

dé Salomon (voy. v. 12), le rédacteur du titre 


5. « Le soleil se lève » 6 (lis. zbrak). H : Et le soleil se lève. 


cet Là » Mis. wesbréah. M : 13. 


actuel l’a purement et simplement identifié avec ce roi. La 
formule insolite « roi à Jérusalem » est évidemment tirée du 
v. 12 ec. Pour faire comprendre le néant de routes les 
ectivités qui s'offrent à l'homme, l'auteur montre, par des 
exemples tirés des quatre éléments, terre, feu (soleil), air ot 
eau, que, dans le domaine de la nature comme dans celui des 
choses humaines, on retrouvé partout la répétition inexo- 
rable et décevante iles mêmes phénomènes.  d. La mention 
de Qohélet à la 3° personne donne h penser que ce v. n'est 
pas de la main même de l'auteur. C'était naps doute une 
maxime qu'il aimait à ropèter ct qu'un de ses disciples a 
ajoutée an livre en guise d'épigraphe (, 2) et de conclusion 
(12, 10). e. L'idée n'est sans doute pas : « la terre reste 
immobile » (bien que ce verset alt étè invoqué par la com- 
mission des cardinaux (1616) pour er le système 

Copernic}, ni : « la terre subsiste éternellement », mais : 
De reste ce qu'elle est, tonjours semblable à elle- 
même » (cf. Jér. 48, 11). f. D'autres entendent : « Toutes 
les paroles s'épuisent [oo vains eforts} : l'homme ne peut 
[tout] dire. » 
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Vanité de tous les plaisirs. 


2 !Je me suis dit en moi-même : « Allons, 
je vais te faire essayer de la joie et goûter 
au plaisir ». J'ai dû reconnaitre que cela aussi 
est une vanité. 


! rire j'ai dic : « Insensé! » 
| M un PRÉ sert-elle 8 ? » 


, (en effet, dans mon cœur 
e ma chair au vin — tandis que 
ace se dirigerait avec sagesseh 
de m'attacher À la folie jusqu'à ce que 
découvert ce qu'il est bon pour les 
s des hommes de faire sous le ciel, 
o jours comptés de leur exis- 

ai de grands travaux; je me 
maisons; je me plantai des 
ie fis des jardins et des ver- 
des arbres fruitiers de toute 
geai des réservoirs | pour 
a planté d'arbres m,1J'ache- 

s. servantes et j’eus 































quantité de gros et de menu bétail: de 
sédai plus que tous ceux qui A Er 
avant moi À Jérusalem, nj leaf: ke 
dans mes trésors l'or et l'argent les ee 
des rois? et des Provincese, ts me a ar 
des chanteurs et des Chanteuses et] Lu 
: ù 4 etles délices 
<s enfants des hommes, des femmes e 
s "s 0 
grand nombre. Je devins &rand, plus grand 
que tous ceux qui avaient été avant moi à 
Jérusalem — tout en COnservant ma s e 
0Quoi que mes ye Eee 
DES YEUX pussent désirer, je 
ne leur refusais rien ; je ne 


< <a sevrais mon Cœur 
d'aucune joie, Car mon cœur a joui des fruits 


de mon labeur; et c'est la part qui m'est 
revenue de toute Ja peine que j'ai prise. 
11 Puis je considérai tous les travaux que mes 
mains avaient accomplis, et a peine que 
m'avait coûté leur exécution, Et je reconnus 
que tout est vanité et course après le vent, 
et qu'il n’y a point de profit durable sous le 
soleil. 2° Car que fera l'homme qui succédera 
au roi/? Ce qu'on a déjà fait dams le passée, 

Valeur comparée de la sagesse et de la fulie. 

Un même sort attend le sage et l'insensé. 
22 Je me suis mis à examinerk la sagesse, 
la folie et la sottise. DEx j'ai constaté que la 
sagesse possède un avantage sur la sottise, 
Pareil à l'avantage de la lumière sur les 

14 Le sage a des yeux dans la tête, 
tandis que l'insensé marche dans les 
[ténèbres. 
— Mais j'ai reconnu aussi qu'un méme sort 
Lattend tous [deux]. 15Et j'ai dit en mon 
b: « Le sort de l'insensé m'attcindra, 


2, on M'Y à — manger » Lis. 'adim (6 S) méléégyé"hal (G 
1e de manger. 
















CP 1,16. D. Allusion aux tributs versés à Salomos 
LOIS s6s vassaux et aux cadeaux envoyés par les + 
alliés (1 Rois 5, 1, 4, 14: 9, 16: 10,10, 2)  c. Salo- 
isa son royaume en douze provinees astrelntes A 
la cour chacune pendant un mois (1 Rois 1, DU 
510,15). d. L'expression hébraïque (Hddé we su 
< tée de façons très diverses : « vres : 
> tères », « chaises à porteurs », 
Nes dns pas êté question jusqu ici des 
su barem et que, dans l'énamération des biens pur 
par un potentat oriental, il serait peu nature - 
us silence, on estime en général qu it doit s'ag 


£, 


Puisque, déjà quelques jours aprè 


s, to 
Seront oubliés, »lous [deux] 


l'insensé, 17 rene La | ee 
je trouvais odieux tout € fe : ETS 
dl: tou St € qui se fair sous le 
a je ea . et cé après le vent, 
lequel J'avais peiné xs “Le , se ne 
devrai en Sue 1 He ’ Fr RS 
€ fruit à l'homme qui me 
succédera. Qui sait s'il sera Sage ou insensé? 
Il disposera Pourtant en maitre du fruit de 
tout le travail pour lequel j'ai dépensé tant 
d'efforts et de Sagesse sous le soleil, Cela 
aussi est vanité. 2 J'en vins à m’abandonner 
au désespoir à cause de toute la 
j'ai prise sous le soleil. 
homme qui à travaillé avec 
pence et succès; et c'est à un homme qui 
n'y à pris aucune peine qu'il devra laisser la 
Propriété de l'œuvre accomplie. Cela aussi 
est une vanité et un grand mal. 2En effet, 
que revientl à l'homme de toute la peine et 
du souci qu'il s'est donnés sous le soleil? 
SToutes ses journées n'ont été que dou- 
leurs, ses occupations [ne lui ont apporté] 
que chagrin; la nuit même, son cœur n'a 
pas eu de repos. Cela aussi est une vanité. 


peine que 
!Car voici un 
sagesse, intelli- 


Le vrai bien, pour l'homme, c'est là jouissance 
da moment présent, qui est un don de Dieu. 


HIL n'y a rien de meilleur pour l'homme 
que de manger, de boire et de jouir du bien- 
être au milieu de son labeur, Mais j'ai vu que 


d. js #k M à 1 n'est pes bon (ou peut-dene : N'est-il pas bon) dums 


des femmes. Mais le sens étymologique du terme en ns 
des plus incertains : « amour », « sein +, « dame ske : ré 
sitti, fé. de sidi — d'où l'espagnol Giè—)} : nn J, eu 
l'accadien éaditum, Rev. de Et. PE " “A Le > "pe 
A". Gt labnème que Balomos Qui Le dençe non 
5 a îi L le succèdera à moi, le Foi +. 
Te re che, g: Nous intervertissons ad 
ait ok da v. 12, car 1 rompt la suite des idées nr 
ee 1 d'il donse que justification appropriée (cl. 
LE Sn du v, 11, qui sans cela ne serait pas 
Le Es Pour les comparer entre elles. 
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mains l'aspiration à ce qui dure toni 
sorte que, du commencement à la me ie 
ne comprend rien à l'œuvre que Dieu ARS, 
plit. J'ai reconnu qu'il n'y à pour nes 
d'autre bien que de se livrer à la joie re 
s’accorder du bien-êtres 5 


Sa vie durante, 15 Du 
_ reste, quand un homme Mange, boit et jouit 

du bien-être au milieu de tout son labeur. 

c'est un don de Dieud, j'a reconnu que 
tout ce que Dieu fait subsiste à jamais : on 
ne peut rien ÿ ajouter, rien en retrancher, 
. Dieu agit ainsi afin qu'on le craignec, 15Ce 
qui a été avait existé antérieurement et ce 
qui sera à déjà existé. Dieu rechere 


he ce 
a été relégué dans le passé. 


_ ns a pas de justice. L'homme Parlage le sort de la bête. 
L Jouir est son seul bien. 


_  I6Voici encore ce que j'ai observé sous 


soleil : au siège même du droit 


1 trône la 


D: A2.« pour l'homme » cf, 2, 16 (lis. lé” édéer 
ui 17. « action » Ga 

Lanleur faire voir clairement » G & L, (lis. welare” 

premiers migré, et how” au lien de où 

ont un même sort (basard). 

descend. — La phrase serait incgrrecte : 

üte émis par l'auteur en une afrmation de 


HLitt. : cependant il à mis dans leur cœur l'éternité (le 
; »). Cette phrase à été entendue de façons trés 
: « I a même mis dans leur cœur le monde (c'est-b- 
bla connaissance du monde) — ou : l'avenir, ou : la durée 
entière, — sans que, etc. » D'autres ont corrigé le texte : 
sil a mis dans leur cœur l'ignorance (hd'élèm) » où : 
a voilé leur cœur » c'est-à-dire leur imelligence (gam 
libbäm). Nous entendons que l'auteur s'explique l'inca- 
est l’homme de comprendre le train du monde par 
dans son cœur d’an besoin incoercible d'absolu — 
durable » (1, 3; 2, 9 etc.), amour éternel, paix 
5 — alors que la vie, telle que Dieu l'a voulue, est 
succession d'actes transitoires et qui s'anaulent 
b, Litt. : de faire bien. Cette locution, d'aprés 
doit avoir le même sens que le grec eu prattan. 
\sans doute y voir un hellénisme. Si on devait lui 
signification, qu'elle a partout ailleurs en hébreu, de 
», il faudrait y reconnaître une addition tardive, 
l'enseignement de l'auteur. c. Puis- 
pour l'homme de bonheur durable, il n'a qu'à 
es élémentaires qui s'offrent à lui au jour le 
2,M. e. C'est-à-dire afin qu'on reconnaisse sa 
» f Lit. + ce qui a été poursaivr, c'est-à-dire chassé 
'ét hanniphqdd, « ce qui manque », « ce qui à 
La suite des idées, dans les v. 14 et 13, présente 
qui ont fait soupçonner le ns Tue 
voyons passage une restriction 
n:le ne de durée, d' « éternité » sp 
réussit pas à apercevoir dans l'œuvre de va 7 
lement c'est une sorte d'éternitl 
; . raissent pour un temps, chassées par 
8 rgissent, toujours identiques à elles- 
ee est de l'auteur primitif, il exprime une 
” , traversé l'esprit et à laquelle il 
js alors on s'atten- 
note sur 2, 2%). Mais a 
qui suit et qui la contredit (9. 13-80), 


) H : en eux — Mais à la fin de y. il 
(upper. Mn). H aj.: lé. 18. « C'est — ainsi » aj. A après 
H : les éprouver et voir. 
(erreur d'audition) devant le second, H : 
21. GS L Tlis. d'été et Nipérédet). M 1 Qui com 
le pronom sujet AP ne se justifierait 
la supériorité de l'homme sur la bête, 


ECCLÉSIASrE 


3, 1222 


PS Pour toute chose et 


1$ Je me suis dit en 
« C'est à cause des enfants des 
"il en est ainsi : 
faire voir clairement # 
bétesi, , 


Pour toute action &. » 
Moi-méme : 
hommes qu Dieu veut leur 
qu'ils ne sont que des 
* «} WCar le sort des enfants 
des hommes, c'est le sort des bêtes : leur 
Sort Est le même, Comme meurent celles-ci, 
ainsi meurent ceux-JA. Un méme souffle 
les anime tous, et l'homme n'a pas de supé- 
forité sur la bête, car tout est vanité #, Tout 
Va vers un même lieu; tout est issu de la 
lérre, et tout retourne à la terre. * Qui 
Sait si le souffle des hommes monte en 
haut et si le souflle des bêtes descend en 


bas, dans la terre? 2Et j'ai vu qu'il n'y a 


rien de meilleur pour l'homme que de se 


a le singulier. 16. « l'iniquité » lis, péfs". H répète : La 
Md'édém. H : A cause des enfonts des hommes. 


. € Car — même s lis. migré (avec G 8 L) aa lieu des 
Car les hommes sant hasard et les bêtes sout hasard, et 


nait le souffle des hommes qui munie. et le souffle des bêtes 


pas. La leçon H est une correction dogmatique wransformant le 
Qui contredirait le euntexte, 


il dise expressément que plus tard il à rejeté l'idée d'un juge- 
ment divin. Ce n'est pas le cas. IL est donc plus probable que 
le v. 17 est, comme 2, ?s, l'addition d'un défenseur de ta 
doctrine juive traditionnelle (ef, $, 5-6) : il déduit du principe 
posé par Qohélet lui-même (5, 1) qu'il doit y avoir un moment 
aussi pour le triomphe de la justice. h. Litt. : les c 
et favre voir. Selon d'antres : les éprouver et voir (voy 
crit.} 1. Puisque la société des hommes est rêgle par la 
même loi que celle des animaux : le droit du plus violent 
(v. 1).  j. Le texte hébreu porte encore deux mots (hémmd 
lähèm) signifiant « eux pour eux » et qu'on interprète d'ordi- 
aire « en eux-mêmes », [ls provieunent sans doute de la 
répétition d'une partie du mot précèdent (behémé).  k. Ces 
mots semblent avoir été ajoutés après coup; car is ee 
le développement de la pensée et doivent provenic d'ane 
répétition Matire des premières syllabes du v. 2% (hakkël hôjek, 
« tout va »k L. Si l'auteur vise ici, pour la mettre en 
doute, a doctrine grecque de l'immortatité de âme, comme 
on l'admet souvent, il faut en conclore qu'il ne l'a pas bien 
comprise; car il ne parle pas de l'üme indivdelle, qui sn 
terait auprés de Dieu après la mort, mais du souffle vita 
, : È l'antique récit, a insufflé daus 
vmpersonnel que Dieu, d'aprés l'antiqu SE 
tous les êtres vivants (Gen. 4, 1: 3,193 ef. Ë « W, ru 
ni rend à lui au moment de leur mort (12, 74 Je #4, 
ve s 104, mm; Sag. Sal. 2, 23) Peut-être Qohèlet 
HR AL RS ï . orcligionnaires qui 
combat-il ici simplement certains de ses c £ Le 
jaient que le souffle vital qui anime les bêtes di érai 
a En A étant d'une qualité infé- 
de celui qai fait vivre les hommes, La 
j C'est sans doute en vertu d’un scrupule de ce genre 
rieure. C : la Genèse (2, M1), on à évité de 
dans le récit actuel de la 4 . 
22 TES e Dieu ait soufflà dans les narines des 
tar Sang Æ : l'h — Avec la conception 
animaux, comme dans celles de l'homme. — / Es 
à ne pouvait logiquement admettre 
de Qshbet, en ": inc ; l'auteur conserve 
j'aucon élément de la personne humaine ; LL où bobitent les 
+ ndant (9, 19) l'antique croyance au Ce He À ; 
be se où, comme on disait aussi, l'âme (néphéf) d trépassés 
où , 
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E 
Mai vu aussi que tout efort et que toute 
ctivité couronnée de succès ne sont que 
jalousie à l'égard du prochain. Cela anssi est 
vanité et course après le vent. 
© SL'insensé se croise les mains? Q 
et dévore sa propre chair*. 
éMivux vaut le creux d'une main plein de Q 


que les deux mains remplies de Me 
[de course après le vent, 
MY | remarqué encore une vanité sous le 
ÿ sont soleil : Stel homme est seul; il n'a personne 
ae avec d, ni fils, ni frère: et cependant il 

Wa ! lâche; ses yeux ne sont jamais 

L de richesset. Pour qui est-ce donc 
rassas Nu et me prive de jouissance/? 













qui allait succéder au vi Ê 
&tait innombrable de ce CURE UE foule 


; UX à la 
il marchait. Cependant Ja ne EE : 


chaine ne l’agréera pluse; 


: Car € à 
vanité et course après le vent Um 






Conseils relatifs au culte, 








à la prière et AUX Vœux. 

17 Observe tes 
Ê Pas Quand tu vas à L 
- maison de Dieu. S'approcher pour da 
vaut mieux que d'offrir le sacrifice des in 
Ds: Car ils ne savent [que] faire le ut 
5 Le” te presse pas d'ouvrir la bouche à 
ne se pas ton Cœur te dicter de parole 
: Die NT Dieu; car Dieu est au ciel 
L u 6s sur 5 : 
|; terre; use donc de peu de 












































? Car, de même que la multitude des oceu- 


{pations provoque les son 
s ges", 
la multitude des paroles amène les pro- 


[pos insensés. 


Quand tu fais un vœu à Dieu, ne tarde 
à l'accomplir, car Dieu n'aime pas les 


Vanité des 


% Qui aime l'argent n'en a j 


que d'offrir le sacrifice des insensés 
après wahäbélim aj. wabdbélin (tombé à css de sa similitude 










« 
r, bien qu'il fût né ! ae 
le vu er 
: viennent sous le 
l homme. PETITE 5 































L'auteur fait sans doute allusion à quelque exemple 
ue connu de ses lecteurs; il nous est Impossible 
d'hui de dire quels personnages il vise L'identification 
roi insensé avec Salomon et du jeune homme sage 
am le n'est guère soutenable. Selan d'autres les 
seraient Astyage et Cyrus, où Ptolémée IV 
V:, où encore Antiochus IV et Alexandre Balas, 
ne Flérode et son fils Alexandre.  b. Dans certaines 
de la Bible, le v. 17 du ch, 4 est 
ch. 5, dont il forme le premier verset. Ceite cou- 
} 44 logique, mais n'est pas conforme à la tradition, 
loi en la matière. Nous nous en tenons donc à 
lus ancienne, celle qui a été introduite dass 
ellé a passé dans les Bibles bébraïques impr 
ns la plupart des versions en langues moderues. 
ya probablement ici une lacune ; sans cela le texte 
Ve car ils ne savent pas faire le mal ». La teur 
it être à près celle-ci : # ear ils ne savent 
ho faire le mais,  d. Dieu étaut infiniment 
4 human, ne Limagine pas que, par la 
paroles, isses le forcer à l'écouter. 
s rabat gs l'origine des réves contrasté 
dominante dans l'ancien Teraël et dans le ju- 
ui issait à beaucoup de songes la valeur 
97, 5-1 3 1 Sam. 25,4 ; ete). Un pou plastard, 


ECCLESIA Sr 


trace pi €T 1On Co 
u * d'un péché, et ne va pas . 
: nvoyé [de Dieu#] : « 1 y 
ourquoi Dieu devrait- 
tes paroles et anéantir | 


y a] des illusions et beaucoup de paroles. — Texte trés incertain. 


4, 165,% 


era que tu auras fait, accomplis- 
be Me ne pas faire de vœu que 


et de ne pas Len acqui 
Cquitter, 5N 
as à ta bouche de Charg, : 
dire devant 
a eu méprisek », 
il S'irriter à cause de 
œuvre de tes mains? 
6 . 4 
Car où il y a beaucoup de songes, il y a Q: 
[aussi des illusions, 
et des malheurs là où il y a beaucoup 


Crains plutôt Dieu. Tes Q° 

Inconvénients et avantages de l'organisation des États. 

Si, dans une province, tu vois le pauvre 
Opprimé, le droit et la justice violés, ne 
l'étonne pas de la chose : au-dessus de 
l'homme haut placé il y en a un plus élevé 
qui le surveille, et au-dessus d'eux un plus 
élevé encorei, SEt malgré tout, c'est un 
avantage pour un pays, pour un territoire 
cultivé, que d'avoir un roi i. 


richesses. 


amais assez; 


qui aime les richesses n'en retire aucun profit. 
Cela aussi est vanité. 


» S (intérvertir : stbak halkesilln). H : que si des inrensûs offrent un sacrifice. 5, 6, « Car — 


avec le mot précédent), puis lire Bédebérin. H : Car dans beaneuup de 
1, a un plos élevé encore » ls. wegébéak md'älétèm, H + de plus 


l'auteur de l'Ecclésisstique donnera un essai de synthèse (Sir. 
M, 12% J. Lite, : ta chair. Le mot hébreu pour « chair » dé 
signe ici, comme souvent, la personnalité entière,  £. {1 s'agit 
sass doute du prêtre, appelé dans Mal. 2,7 « l'envoyè de Dieu », 
Le prêtre devant lequel le vœu avait étè prononcé (ef. 
1 Sam. 1, 10-11) devait en exiger l'arcomplissement. Selon d'an- 
tres il s'agirait de l'envuyé des prètres, fonetionnaire subalierne 
chargé de cet ulfice. G et S ant lu « devant Dieu »; si catte 
leçon cst primitive, on aurait, dans le veste maswrétique, 
subétitel, comme on le faisait souvent, « l'ange » à « Dieu » 
pour attéauer une familiarité jugée excessive avec le Trés Haut, 
h. La loi autorisait dans certains cas l'annulation des vœux 
inconsidérés (Nomb. 36, ?). La réparation d'un péché commis 
« par méprise + ontrainait seulement certaines offrandes 
(Nomb. 15, 221), qui pouvaient être moins onéreuses que Les 
charges assumées dans lo vœu.  ! Les malversations des 
administrateurs étaiont si bien entrèes dass les mœurs en 
Orient que l'auteur les regarde onmme inévitables : los fenc- 
tionnaires subaltrmes, rançonnés pAr leurs supérie 
vraient Les survoiller, exploitent à leur toer le 
{, Le sens de ce verset n'ost pas bien chair; peut-être veut- 
il exprimer cette posée que, à tout prendre et 2 les 
Inconvénients indiqués 20 v. 1, une forte autorité. tele qe 
celle d'un roi, vaut mieux par un pouple de eu A Las 
l'anarchie, celle-ci n'étant tolérable que chez les nomades. 
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| que j'ai vu sous le soleil 
t sur les hommes. 
Dieu donne riches- 


Mais Dieu ne lui 
d’en user : c'est un 
Voilà une vanité ct 


longues années 
nbre de ses jours eût:il été 
“@ [très grand, 


l'avorton est plus heureux 
tj [que lui. 
fait qu'une vaine appa- 
ne [rition 
l'obscurité ; 
re son nom 

s eu de tombeau; 
et ne l’a même pas 
Ë [connu : 


ECCLÉS; 
vi C'est pour sa bouche que l'ho IASTE 
[toute Ja Peine qu'il 3 
et cependal » 


6 
ut ses désirs 


» 7-4, ve 


[d'avanceye 
de vance]t. D ne peut 
ne sont jam CU qui est phes fou pas COntester avec 
que lui. 1} Fa 
Frais LA des paroles qui, E 
‘ont qu'accroitre Ja y 
se Laine la v : quel profit en 
. homme ? Qui sait ce qui est 
es Pour l’homme dans Ja vie, pendant les 
US Comptés de sa vaine ex: 
| D ane existence, qui pour 
ne a Cépuis longtemps déjà reçu UI passent comme l'ombre ? ne Et 
son nom. Ce qu'un homme SCra est connu Mons ” 


à |" $ sn 
à l'he mme ce Qui arrivera 
| plus tardd sous le soleil ? 
L s 4 é 
Marimes Averses sur Les tr istesses de la vie, Exhortations éd 


| 4 palience et & la sügemet, 
La [bonne] renommée vaut mieux que l'huile 
et le jour de Ja Mort, que le . 
Mieux vaut aller à la maison 
: _ d'aller à la maison du 
ar dans zmière Ï 

_ la prerière [on voit] la fin réservée à tout homme, 

"+ VIVants Ja prennent à cœur£, 
Mieux vaut la Uristesse que le rire : 
quand le visage est somibre, | 
Cœur des sages est dans la 
et le cœur des insen 
Mieux vaut 


1 parfumée J, 
Jour de la naissance. 

de deil 

festin: 


le cœur va bien h 
fé bic 2" 


maison du deuil, 
sés, dans la maison de la joie. 
écouter les reproches du sage 


que d'écouter le chant des inse 


SCS ; 
Car tel le 


crépitement des épines sous la chaudière i, 
tel est le rire de l'insensé, 


Maïs cela aussi i est vanité, 
Car l'oppression peut faire du sage un insensé, 
et un présent peut Corrompre le cœur. 


La fin d’une chose vaut mieux que son commencement ; 
mieux vaut un esprit patient qu'un esprit hantain?. 
Ne te laisse pas aller trop vite à l'irritation, 


car l'irritation réside dans le sein des insensés. 


Ne dis pas : « D'où vient que les jours anciens valaient mieux que ceux-ci 
Car ce n'est pas la sagesse qui t'inspirerait cette question. 


@ de ln naissance » G S (lis. kéwwäléd). M : de sa naissance. 


Ja pensée antique, le nom, exprimant l'essence 
choses et des êtres, détermine par avance leurs des- 
Gen. 2, 1825; 27, %; | Sam, 25, #). b. On peut 

Aussi : « On sait ce qu'est l'homme ».  c. Toutes ses 
et ses supplications sont inutiles : elles ne pou- 

h son destin. d. Selon d'autres « après 

r5,22 et La note, Pour savoir ce qu'il convient de 
connaître l'avenir. e. Ces sentences, sans 

entre elles, expriment des opinions difciloment 
s avec celles qu'a formulées jusqu'ici Qohélet : elles 

In tristesse et la méditation de la mort, tandis 

hortait à la joie et estimait heureux celui qui ne 
ah la briéveté de la vie (3, 19): elles célébreut sans 

es avantages de la sagesse (ef, au contraire, 2, 1-1) 
(Venir y sont envisagés avec un optimisme re 

Ces divergences peuvent s'expliquer par _ 

tdu. moraliste ; il semble plus probable que les 

dans les v. 1-12 ont été ajoutées par à 

le pessimisme de l'auteur primiti. 

à ch. 7 formeraient, en tout cas, Une bonne 


suite à 6, 101 adaisible entre 

h, Lit: 

pas, corse 
L'idèe 


à se rond 


dm (renommée) et ièmèn (h 
le cœur est bon. Maï 
d'ordinaire en heébr 
les tristesses de la vie, obligeant 1 


celte éxpri 


de son impuñissance, lui sont salutaires. il, Un feu d'épines 
fait beaucoup de bruit, mais est dé courte durée et dégag 

de chaleur. De mème le rire des insensés est une fausse 

qui ne laisse rien aprés elle. 11 y a assomance « 

{épines), sir (chaudière) et hesil (insensé). 
désiguer les reproches du sage, sil y a, € 
« car » qui suit, un lien étroit entre les v a pe 
do plus sensé est chose bien fragile, pui sy h et a 
de La renier par peur où par int D'autres si ppus “ qui 
est tombé entre oes dlcux versets phrase analogue N 
té ou à Prov. 16,8 À, Lit. ieux vaut celui qui . ong 
d'esprit que celui qui est haut d'esprit. Le : Don DE 2 
l'homme qui. dans sa présomption, $ empe rte © PP 
de la vie, au lieu d'attendre avec patience qu us s 
d'eux-méunes. 


Cela » doit 
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_ 26Et j'ai trouvé quelque ch 
que la mort : c'e 


d 
St la femme, qui € plus amer 
t le cœur es 


t un filet et dont les 






ECCLESIA STE 
ose 


7, 2-8, 10 
est 


ürer une conclusi 
à ni 
un piège, usion, 


M onn 
: bras sont pose 48 la trouver, ee 
Celui qui est agréab : 


ais le pécheur se p 


ci ce que j'ai trouv 
let : [examinant] un cas après l'a 


> — j'ai bien trouvé un 
RU nou entre mille; mais entre toutes les 
a €mmes, je n'en ai Pas trouvé une 
_ Ses lement voici ce qu 
2 MtQohé Dieu a créé les hom 
utre pour en Ont cherché beauco 
Éloge de la #a8esse. Conduite à tenir à l'égard du roi, 
Le Somparable au sage, 

SU qui connaît [comme Jui] J'ex. licati Î 

Sagesse illumine son vi e FT TANT 
€t transforme la séy 


e érité de ses traitse 
Je dis : « Observe l’ordre du roi, 
à cause, aussi, du serment fai 


L devant Dieu, 
ne te hâte pas de l'éloigner de Ini : 
Ne te mets Pas en fâcheuse posture: 
Car il peut faire tout ce qu'il veut. » 
La parole du roi, 


H en effet, est toute-puissante : 
Qui oserait lui dire : 


LE. « Que fais-tu ? » 
Celui qui observe le Commandemente n’éprouvera rien de fâcheux 

et le Cœur du sage sait qu'il y a un temps et un jugement /. 
En effet, il y a Pour toute chose un temps et un jugement; 

mais le mal pèse lourdement sur l’homme, 
Parce qu'il ne sait pas ce qui arrivera; 

qui, en effet, pourrait lui apprendre comment les choses se passeront ? 
Nul homme n'a pouvoir sur le vent, 

de manière à emprisonner le vent £. 
Et nul n’a pouvoir sur le jour de la mort; 

il n'y a pas de dispense en cette guerre h, 

Le crime ne saurait sauver celui qui le commet, 


énjustices qui se commettent aux époques de tyrannie. 


passent sous le soleil, lorsque l'homme 
oici ce que j'ai vu en appliquant mon 


domine sur l'homme 


pour lui faire du 
äal'observation de tous les faits quise mal. J'ai vu alors des méchants recevoir 
L2 


Lie le Qohélet » d'aprés 1+, à (lis 
nr PRE die à mu » G ST (lis. lchäréa") 


, 26 et la note. 


'imar heggékdlèe). H la Quhélen, 4, 2. « Je dis » ef. 4, 14 9, 19, in (fit, ‘al mari), 
. H : pour son hour. 


CN i r à le jugement. Allusion au 
C if, f. C'eshdire un temps fixé pour le jagemen 
doute D | lle pret vi. principe posé par Qohèlet (3, 1}, mais interprété lei, pars 
| p4 Dr :le mal ne vient 3, 1 (voy. la note), dans un sens différent de celui qu'y atta- 
sur ï î 
r, mais de l'homme. A dessein apparemment, 


emploie, signer les funestes « artifices » 

Mines, le ce même dont Qohélet s'était servi 
de la € raison » (v. 2) et de la « conclusion » 

qu'il cherchait.  c. D'autres entendent : 

| Le ra erains (cf, 2 Sam. 5,53 jugement. S on pourrait l'aturibi 
souv (cf. . à pu 

11, 5 Êz. 17,18, 19, 19-23 Oùe.) — Lajus même si, au lien 


D imitif. _g. Le même mot désignant le vont et 
gags pes comprendre aussi : nul n'a x: ere 
de retenir en so (au delà du terme) le PAPE dE Ë 
k. Contre la mort? 1, L'enchainement des id os _ 
+. ds n'apparaît pas dinirement. y de RCE : 
doublée. d. Le serment de  veloppement teod à établir — con TR Ne 
de corime » (réla" }, on lisait au v,5 « richesse » 


dans l'ordre inverse) : 
“hèr, mot qui à les mbmes consonnes rs dé 
donnée v. # du précepte énoncé ER ï . la richesse ne saumit sauver celui S 1 Cest 
le été ajoutée après coup; Car 2 La 4 sal » sigaifierait « malheur » #t non een y 6 
est motivé autrement v.#et4. £- à j malheur pour l'homme de ne _ 
ce en re FRE roi. et, par süits, de d'avoir aucun pouvoir su! 
ent de Dieu, et non 
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bien de l'homme est la joie. 
mon esprit à 
et à l'examen des choses 
1 j'ai vu que l'homme 


7 re IXE, Poe ni nuit, ne goûte- 
Jal «( ÉR EE ; L4 D ill, MbLe sage a beau pré- 
onger, na 1 est incapable de trouver. 

ul RAR Es. Nr é mon esprit à toutes 

DR Le tout ce que mon esprit 
: > justes et les sages, [leurs 
RER: , A actes, sont dans la main 





LR EST Se TER dre ui ne e pas; il en est de 
et des méchants do ae en ù LA 4 comme du pécheur, de celui 
mériterait la conduite des justes. 2€ CIS Hp cc ii qui se fait scrupule de 

; ‘ ee 15 Alors j’ pus maux qu'il y a sous le 
| nya! : RE ERP TS ci €: pire : que tous aient le 
É , le soleil, qué ue MarEËr cœur des hommes est-il 


la folie règne dans 


. Tout [est} comme 
3.« De — 
HE : Qui sera 


; PRE di le sommeil. 
| CF | ' q 1 + de re (Térence, 
! L “ i, C'est- 


L (cf. 3, 5). On 
sS Ne 
», le second 


ici au 
ist de 


ont l’au- 





société des vivants, il Y à de l'espoir Mi 
L Un chien vivant que * 


: : A : < 
Souvenir [même] est oublié ‘Le : 
nours, Comme leurs haines etleurs; 1 : 
: ! tlousies 
Ex évanouies depuis longtemps; ils n'au- 
nt PlUS jamais de part à rien de ce qui 
t sous le soleil. os 


| 
p : 
7C'est Pourquoi, mange avec joie ton pain 
et bois gaiement ton vin, 


car Dieu a par avance agréé ta conduites 


ECCLESy ASTE 


Qu'en tout 
temps tes Vêtements soi 
€ que l'huile RE 


ne 
Manque pas sur ta 


; Car C'est là ta part d 
de] la peine 
WTout ce qu 
avec les forces don 
Car il n'y 


[le prix 
soleil, 


ans la vie et 
que tu prends sous le 
€ LU trouveras à faire 
U tu disposes, faisded; 
No ie plus ni acti b, mi pensée, ni 

* M sagesse dans le Cheôl où tu te 
rendse, 


Ni la sagesse ni le talent n'assurent le succés. 
«+ ss: 
Voici ce que j'ai encore observé sous le soleil : 


Le prix de la course l'est 


ni la victoire 
Le 


ni la richesse 


Car ls sont tous À la 


l'homme, en effet, ne 
Tels Les poissons 


12 


et les oiseaux pris au 
Comme eux 


Pas pour les plus agiles, 


à pour les plus vaillants: 
Pain n'est pas assuré aux 


sages, 


aux intelligents, 
ni la faveur à ceux qui 


ent, 


merci des circonstances et des accidents ; 


connait même pas son heure : 


saisis par Le filet farai 


piège ; 


les enfants des hommes se trouvent pris à l'heure fatale, 


quand celle-ci fond sur eux à l'improviste. 


Moïci encore un trait de sagesse que 
observé sous le soleil, et qui m'a paru 
arquable. 1] y avait une petite ville ne 

dant que peu de monde, Un grand roi 
sur elle, la cerna et éleva contre elle 


de grands ouvrages de siège. lOril se trouva 

dans cette ville un homme pauvre, mais sage, 

qui la sauva par sa sagesse, Et personne n'a 

conservé le souvenir de cet homme pauvre. 
18 Alors j'ai dit : 


Sagesse vaut mieux que force: 


mais la sagesse du pauvre est mépr 
et ses paroles ne sont pas écou 


” : dant toute La di (He 
HEC pourquoi » lis. Hikés. H : Va (MW). 9. Avant « eur » H répète : « pondan LR TRS 
M dataecordée » G L (lis. nitten). H : qu'il te donue. — Mais le sujet de he (OM) mit bn ta 14 
Sn L'(lié. merourim). H a un mot (mehdim) qui ne se reatontre qu'as # u 


). H + sage. 


4,9, des jouissances que, de leur vivant, 
Du, à. La facalté de jouit des biens 
étant un don d'en haut (cf. 5, 155 5, 14 etc.), Dieu 


ce ceux qui en useut. €. Pour les fé 


Ja ; ; Ps. 104, D; 
L tête (2 Sam. 2, 2%: Am. 6, 65 

ES 29, 5; 45,53 Prov. 27,3) et on mettait 

couleurs éclatantes (Esth. 5, 1 : Jud, 10, 3: 

du blanc, en ce cas, se renconite 1 


attesté du moins à l'époque de la michma (Semah à H, 4 

d, Ce passage est le seul of Qohrlet prèsesis) e tee : 
LL à d | 

comme une des de l'existence. . On v Ju a dr 

teur avait com 'antique croyance en on a nt 

dent les morts, lien qu'ailleurs ii parle se uiemen < Ë 

unique où vont 10us les êtres, ja si : n 

neat tous. Qohèlet ne croyait done pas que g “ 

d'un néant absolu; c'était peut-être Magique 4 


À ês naturel (ef. note aur 
Sat, 11,2, 9-4), mais cela est paychologiquement trés natu 
les Romains (Horace, Sas. [l, 2, , 


bevptiens (ainsi Admonitions d'un 
mure . chez les Juifs il est 


e sl excés daus le v vient sans te 
i u aus le tent sù 

, Ce mt, qui est on EXFE , à 

d'une dittographie, le méere mot se trouvant al Vers ft vaut 
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. 
Insensé multi 
L'homme ne 





10, : SU, 4 


Upas l'avenir: 


et Ce qui arrivera 
Peine que se donne | 






Insensé J' g 
rendre à la villeb, 


lui qui ne sait pas 5e 






Quand les bras sont paresseux 
, 


la suite, qui 
é * QUI pourrait le Jui 
ë apprendrea ÿ 


livrer à la boissont 


: la charpente s' 
€t quand ils restent bal] nte s'effondre 
; EU j È 
Pour se réjouir on fait un fus la maison à des gouttières. 







le vin égaie la vie 


et l'argent répond à tout f. 






Mème en pensée, 


ne maudis pas le roi 


et dans ta chambre à coucher ne m 
Car l'oiseau du ciel 






audis pas le riche; 


Peut transporter une parole 
répéter un propos. 


et la gent ailée, 






L'activité peut Parer, en quelque mesure, aux incertitudes de l'avenir. 


Lance ton pain à la surface de l'eau, 
: Car longtemps après tu le freltrouveras£. 
Fais de tes biens sept et même huit parts, 


À Car tu ne sais ce qui peut arriver de fâcheux sur la terreh. 
Quand les nuages sont chargés de pluie, 











ils se vident sur la terre 


Et quand un arbre tombe, au midi ou au nord, 
il reste à la place où il tombe, 
4 Qui observe le vent ne sèmera ps 
et qui regarde les nuages ne moissonnera pas, 









» H° GA T (lis hakhalf). H : les insensés. 


18. à Quasd—paresseux » lis. bsfaglset phdeyim. H : Dace la doublé paresse (P). 























ut, à la rigueur, trouver un lien entre ce 
“du verset : le sage parle peu parce que, ignorant 
se sait incapable d'indiquer ce qu'il faudrait faire 
12; 8, 7). Encore attendrait-ou que la suite des 
rquée au moins par une conjonction : 
+5 (hébr. weld'). Il est plus probable que le 
re du premier vers a disparu et à été remplacé 
d’une afhirmation familière à Qohélet. 
je énigmatique à été expliquée de maniéres 
exemple : « le travail (le verbiage?) de l'insenst 
mine ignorant ». Selon Renan : « le sot n'a 
venir à la ville » (allusion aux Esséniens, qui 
r des villes). D'autres traa posent la phrase 
jt du roi-enfaut « qui ne sait pas [encore] 
siégeant à la porte de] la ville. » Il eat 
simplement : le sot s'épuise, 
se tirer même des tâches les 
aussi « un enfant ». n l'an- 
s'agit plutôt de l'extrac- 
2é Fe 5, 113 Act. 2, 


f. Si les versets 18 et 19 sont de 


l'auteur primitif (ef. 2, 4 etr.}, ils devaient se trouver dans 
un autre contexte, Car dans ce qui suit (v. #) comme dans ce 
qui précède (v. 53, 1617), Quhélet parle de la conduite à tenir 
par les gouvernants où k leur égard,  g. Lancer son pain sur 
l'eau est un exemple typique d'opération en apparence déral- 
sonnable (ef. « labourer la mer », Am. 6, 11}. Hl arrive cepen- 
dant fréquemment que la mer rende au bout de quelque temps 
ce qu'on y à jeté. On a souvent pansé que par eetle image 
l'auteur entendait recommander la libéralité la plus large : 
elle est parfois recompenste de façon inattendue. 11 semble 
plutôt qu'il prône l'esprit d'entreprise, qui ne recule pas devant 
le risque, Peut-être songe-til spécialement au commerçant qui 
hasarde sa fortune dans le trafic d'outre-mer (£f. Ps. 107, a). 
h, C'est l'équivalent du proverbe français : « ue pas mettre 
tous ses œufs dans le même panier. »  !: Nul ne peut 
empêcher les calamités naturelles de se produire (9: d'au 
tre part (ve 4), à trop essayer de les prévoir et de les éviter, 
on s'expose h manquer le moment d'agir : fi ne faut par 
endre opérer toujours k coup sûr, — Cette gs 
d'a pas dû étre conçue en Palestine, où i se pleut, peur 
La 1 t de la moisson (cf. | Sam. 12, 3; 
ainsi dire, jamais au temps 


Prov. 26, 1} 
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si 





Où la “CLÉSIASTE 
he que ont sur La rue ferme 

Où l’on se lé bruit du nn Lattants, 

et où pr Chant de ed 

Où l'on redouge 12 "45 dé la musi 5 

et où Pop ae BFavie] Les bang Pen, 
Où l'amandier me = cheminant, 

Où la sauter ; 


Et les pleureurs r6dent fa demeure éternellee, 


Avant que se Éjà] dans la rued, — 
rompe 5 sue, 
et que se brise |’ là chaîne d argent 


Que la cruche, ‘poule d'ore, 


ÉPILOGUE 


Éloge de Qohèlet et de son œuvre. 


9 , 
Qohèlet N'a pas seulement été un sage 


. il a aussi enseigné la science au peuple, 
a pesé, médité et composé 


des maximes en 
grand nombrei, 
19 Qohèëlet s’est appliqué 


À trouver des paroles qui plaisent 


Le . 
. et à écrire avec justesse des paroles de vérité. 
Les paroles des sages sont comme des aiguillons 


st. réuni 
et, réunies en collections, elles ressemblent à des clous bien plantés 
elles ont été données par un même berger4. 


2 26) 5 Syn L (lis. sinndelg). H : soit éloignée. «se brise » G S (lis. wotérbs). A omure (P. «1 compost » ET ST 
: composé. — Texte incertain : le rythme est défectueux. 10. « et à écrire » 8 L T (ls. well). MH : et [li ai) édit (P) 


lire dès que les oiscaux commencent à gazouiller 
» plus spécialement au chant du coq : un scean du 
J.-C, trouvé à En-Naçbé (Miçp et sur lequel 

al montre qu'il était conau dés cette époque en 

u’où n'en tronve nulle part de mention sûre 

ent, b. On admet généralement que î 

i représente la tête converte de cheveux blancs, 


f: Peut-être les deux membres de ce vers sont4ls à intervertis 
Que la poulie sur la citerne se brise 
et que la cruche se casse [en ti 


bant} dans la fontaine. 
&. Cf. Gen, 2,74 5,19; Es. 44, 


1, 8-164 Job 33, 44 
À, Vo. note ver |,® 
Allosion, sans ilonte, à un recueil de settenses du 


les organes de la marche. La chpre est le type 
res à exciter l'appétit. ce. La tombe. 
Are chez les Égyptiens comme chez les 
it employée aussi par les Phéniciens dés le un sie 
seription d'Abiran de Byblos}. C£, Tab, 3, 6. 
fs à gages sont à l'affôt du décés, afin 
pour la cérémonie fané bre (ef. Jér, 9, 19-204 
€ C'est la mort que le poëte dépeint 
lampe qui se brise et s'éteint, puis d'une 
ible de puiser. [l ne semble pas qu ‘l 

que aux détails de ces métaphores. 


méme auteur, qui ne nous a pas dté nonservé, selon d'autres 
a livre des « Proverbes de Salomon » : inais le résiaeteur de 
cet éluge de Qohèlet parait avoir connu celui-ci perso 
ment : il devait savoir que son maître he 
avee le fils de David, auquel on atiribaait ralement là 
majeurs partie du livra biblique des Proverbes.  j, Î a et 
l'ambition d'anir l'agrément de la forme à ln rigueur de la 

note. Cette double carsctèristiqne convient bien à l'œuvre 
de Qohèler.  k: Le disciple de Qohèler rovendique pour 0 
maître, en dépit de ses audaces, la méme laspiration divine dont 
se réclamaient volontiers les sutres à sages » (Job 4 Qmh4 
32, 43 Sag. 7, 1). 


elle 


cnnfoi pas 
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ESTHER 


he 


Répudiation de Ia reime Vasti. 
C'était au temps de Xercèsn 
cercès dont l'empire, qui s'étendait 
hiopie ?, comprenait cent vin 
ces, ?En ce tem 


+ de ce 
de l'Inde 


: sur son tré 
Suse, la ville forte, Te 


dans Ja troisi 
; oisième 
e de son règne é, il offrit un festin à tous 


a L'hébreu 


Geh (d’où le 
_ Assuérus 


pti 


, 
bylonien 
rchou ou 
hou. Di- 
difficultés 


4 


Hi” 


PLAN SCHÉMATIQUE DES PA AIS DE SUSE (d'après M, Pilot). 


Les salles B, °C, M ot les parties Bgurèes en noir plein étaient couvertes de 


voûtes ou de plafonds. 


A vostibule. 

B et C salles d'entrée. 

D parvis cenrral ou Émanx ». 
à ot Gmurets de lriques érmaillées. 
Æ parvis « aux Colonnes 2 

F parvis « des Trésors 24 


+ Ministres et à tous ses serviteurs; ainsi 
L Principaux chefs de l'armée de Perse et 

> Médie et les Souverneurs des provinces 
{s assemblèrent] en sa pr 


êsence, 111 déploya 
[devant eux] le faste de son opulence Eu 
et la glorieuse splendeur de sa majesté, {Ces 
fêtes durèrent] longtemp 


; S, Cent quatre-vi 
jours. Ho 
“Lorsque ces jours furent écoulés, le roi 


les prineipeux, 


tané et Dsbylone). 
— Cette satique 
ché, centre du pays 
élamite, méritait 
son Qitre de « ville 
forte »; car l'acro- 
pole où ville baute, 
où se trouvaient les 
palais royaux, 
passait ches les 
G pour une des 
citadelles les plus 
sûres du monde. Le 
site en à êré fouillé 
par W. Kennett 
Lefros (1S51), puis 
par les missions 
françaises de M 

Mme Dievlatéoy 
(1854 et 1586), de 
M. de Morgan et 
de ls Délégation 
scientifique frun 
çaise en W (de 
puis 1597). Ces 
kr à ont romis 
sn jour les restes 
impesants 


« pa 
lais achèm 


ides et 
permettent de loes- 
lisor avrpe une 

grande vraisem- 

4 blance plusieurs des 
scènes racontées 
dans le Livre d'fs 
ther, Nous repre- 
duisons, avec la 
graciense  antarisa- 
tien de l'auteur, 
le plan du pélais 
de Darius + (le 
prédécesseur de 
Xercés) dressd par 
M, Maurice Pillet 
(Le palais de Daris 
Je à Suse, Fr sibole 
1.4, simple not 
Paris 1918, p bb). 


fu \ 
an pe 


ls #" 


Get H parvis du nord. 

K grande entrée de l'est, 

M Apadsns. 

p, P, D a Paradis à où jardins. 
S grande entrée du sd. 
Var vigie. 





tous les princes et 

de toutes les provinces du 

rcès À. 17Car la conduite de 

le connue nue de toutes les femmes ; 
s ré ur elles un 


>nné qu’on amenât devant 
elle n’est pas venue. — 

s pr de Perse et 
la conduite de la 





qu'ils soient puissants ou d'h 
- umb] ; 

1. » e condi- 
2 


AU Get avis eut l'agrément du roi et des 
rinces; le roi adopta Ja Proposition de 
moukän. 211 envoya 





à toutes ] 
> es pro- 
ces du royaume des Jet P 


! tres rédigées 
que province avec le s 


Rent Que tout mari devait étre Maitre 
hez lui... | 


Esther devient reine. 


l'Après ces événements le roi Xercès 
sa colère s'étant apaisée, se souvint de Vasti, 
de ce qu’elle avait fait et de ce qui avait été 
décidé à son sujet. 2Alors les Courtisans 
servaient le roi dirent : « Qu'on cherche 
» vierges jeunes et belles : que le roi 
me dans toutes les Provinces de son 
me des inspecteurs chargés de rassem- 
toutes les vierges jeunes et belles à 
la ville forte, dans le palais des, 
nes, sous la surveillance de Héguëd 
que royal préposé à la garde des 
+ On fournira à ces jeunes filles les 
nécessaires à leur toilette. # Et la jeune 
li plaira au roi deviendra reine à la 
lice de Vasti. » Cet avis eut l'agrément du 
i et il prit des mesures en conséquen 
Oril y avait à Suse, la ville forte, un 
mé Mardochée, fils de Yair. fils de 
fils de Qich:, de la tribu de Benja- 
qui avait été emmené de Jérusalem 
lesexilés déportés avec Jéconias, roi 
par Nabucodonosor, roi de Baby- 
Mlélevait Hadassas — appelée aussi 


7, — la fille de son oncle!; car elle 


tes officiels des souverains achéméailes, en cffei. 

6 étaient pagnés d'une tradection en »a- 
acrom ! 

en égyptien. eu grec ou en araméen, #08 

empire que concernait le document 

a «et parler selon la langue de se peuple », 

d'ordinaire que le mari ne devait pas # 

langue me quand celle-ci était étran- 

Des iption singulière. qui 


: Vasti et 
ommence à regretter ” 
e. Le roi com mé à sa faute. apr 
en € la reine qu'ils on 
de voir rentrer ; p° La méme qui 





ESTHER 


n'avait plus son 

ee fille bien 

2Tsqu'elle avait perd 
Mardochée No ü Son père 


t'adoptée pour fille. 


Püblia l'ordre du roi et son 


eunes filles en grand nombre 
blées à Suse, la ville forte, 
amenée au ee ee. DE 
la surveill Hana ee, m2 

ance de Hégaï, le gardien des 
femmes. 91 a jeune fille Lui plut et gagna ses 
bonnes grâces : il S'empressa de lui faire 
livrer les objets nécessaires À sa toilette, 
d'assurer sa subsistance et de Jui procurer 
les sept meilleures Sérvantes du palais royal ; 
puis il l'installa avec ses servantes dans le 
plus bel appartement de la maison des 
femmes. 19 Esther n'avait pas fait savoir de 
quel peuple ni de quelle famille elle était; 
Car Mardochée Jui avait défendu de le dire. 
Chaque jour Mardochée se promenait 
devant la cour de la maïson des femmes 
Pour savoir comment Fsther se portait et 
comment on la traitait. 

Chaque jeune fille se rendait à son 
tour auprés du roi Xercks après s'être 
soumise pendant douze mois au régime 
prescrit aux femmes {du palais]; tel était, en 
effet, le temps assigné À leurs préparatifs 
de toilette : pendant six mois, elles se par- 
fumaient à l'huile de myrrhe et pendant 
six mois, elles se 


Sous la surve 


servaient d'aromates et 


d'autres ingrédients de toilette féminine. 


BEt voici à quoi avait droit la jeune fille 
qui entrait chez le roi : on lui permettait 
d'emporter tout ce qu’elle désirait de la 
maison des femmes dans la maison du roi 
UElle s'y rendait le soir, et le matin elle 


tei Qicb ne 
sé ï duns la suite du récit. e, Chimel et Q 
lé Hégaï dans la se AL Linie à 
mails de deux ancêtres illmsires de Fe - il 
ti S ù 3 6, ! 
appartenait à La famille da roi Saël (1 Sem. 9,1; 1 Een Le 
Te Cet sortation (2 Rois 24. 18-17) ayant eu _ is 
j à résulterait que Mardochée avait alors 1485) PRES 
la usine Esther aurait été aussi d'âge 2 _ 
| arret, 
les Juifs de son temps (ver. 
ne confuse de la chronologie des épogtes 
rie mue et perse. £: Nom hébreu En 
by lome €. { x ] 
ie était on nom étranger (v9Y- introd. } TEE 
par attémuer la difieuité chronologig 4er 
ire v.s, ont fait d'Esther ls Slle de frert d 
pote .é 


x 
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elle obéissait aux ordres 

e à l'époque où elle était 

e. Or en ce temps-là, comme 
était assis à la porte du roi, deux 
s du seuil/, les eunuques royaux 
ch poussés par la colère, pro- 
Ja main sur le roi Xercès, 


reine Esther, qui en donna 

de la part de Mardochée. 2La 
ayant été contrôlée et reconnue 
supables furent penduse à 
énement fut consigné dans 
‘annales rédigées pour l'usage 


i; il l'éleva en 
‘ance sur tous les 


laient et se pros- 
r le roi avait 
age. Mais 

pas et ne se 
du roi qui 

| demandèrent à 
es-tu l'or- 

nt chaque 


ESTHER 


ar il leur 


seraient reconnues 

t dit qu'il était Juifu, Fan talents d'argent i 

: OnCtionnaire j 

Harman, voyant que Mardochée ne s'age- versent à FES de serv 

nouillait pas devant lui, fut rempli de colère. SEAL AU trésor royal 
is il écarta avec dé 


sq anneau / de sa 
dain l'idée de porter fils de ff 
main sur Mardochée seul — on lui avait appris, 


Juifs, 11 

effet, à quel peuple APParténait Mardochée * donne + 

man entreprit done d'exter 
irdochée tous les Juifs dans tout le royaume nf j 

*Toyaume Æ$ SCribes du roi furent conv 

En rent conv 


oqués le 
: ; treizième jour du premier mois, etl'o 
TAu premier mois, c'est-à-dire au mois \ 
nisan 4, dans la douzième anne 


nécrivit, 
Ms S se conformant exactement aux ordres de 
: Cu règne Haman, aux satrapes royaux, aux gouver- 
e Xercès, on jeta le pour*, c'est-à-dire le sort,  neurs préposés A diverses ee “ 
nt Hlaman pour faire un choix entre les aux chefs des différents peuples !, à chaque 
et entre les moisf. Le sort tomba sur Le Province avec son écriture et À chaque 
né jour du douzième mois, c'est-à- peuple en sa langue. L'édit fut rédigé au nom 
e du mois d'adare. du roi Xercès et scellé avec l'anneau royal. 
SHaman dit au roi Xercès : « Il Yaun Puis on expédia par les courriers” dans 
uple disséminé et disperséh parmi les toutes les provinces du royaume» des lettres 
tres] peuples dans toutes les provinces de {ordonnant] d'exterminer, de massacrer et 
yaume; ses lois sont différentes de d'anéantir tous les Juifs, — les jeunes et les 
lles de tous les [autres] peuples et il n’ob- vieux, les petits enfants et les femmes, — en 
pas les lois du roi. Il n’est pas de l'in- un seul jour, le treize du douzième mois, 
du roi de laisser ces gens en repos. Si c’est-à-dire du mois d'adar, 

oi le trouve bon, qu’on donne par écrit  bie 
de les faire périr et je péserai dix 


3, 544 
Valablesas « à 


entre les mains des 
ice pour qu'ils les 
+ » Le roi ôta son 
main ét le donna à Haman, 
ammedata, l'Agagrite, l'ennemi des 


le roi dit 4 Haman : « Je t'aban- 
t'argent et 


Miner avec 


“ ce peuple; fais-en ce que 
tu voudras, » 


de piller leurs 
MUne copie de la pièce devait être 
dans chaque province à titre de loi 


publ 


il fat méprisable à ses yeux) » lis. wugyibhés. , # avec Mardochée » lis 
T.a Le son — douxiene muis » d'aprés G (aj 


| er  régeh à M de tes pam lhodéf}. H : dsuriène 
À prémaier lebhdéi au lehédé suivant. « trérième », G : quatornième 


— La cmpiste 


si les propos de Mardochée per-  p. 118). Le narrateur mentionne le mot pour parce que c'est 
», C'est-à-dire continueraient. Mais cela s'accorde- 
'» 


#) de la fête ju 
de là que vient selon Lui (9, 49) le nom d 
bien avec rase qui sui " 3 émore ces événemeuts, celle des Pourim.  f. 
ue sant Mas hr ne Mineral quels seraient le mois et le quantième 
Juif d'après le narrateur, Mardochée L ; 
e It Er L'idée de l'auteur est-elle ee les plus ere ie PR PR TON EE 
e pros! à écla- por sul a di ‘ 
Û ne R ne nee . est attesté chez les Perses par Hérodote (II, 128) et 
son favori des honneurs divins, qu'un Jui tôle Tétorbon (Own. L 6, 64.10. 3. 5). : 
à rendre 19, 10; 22, 9) Dans  Xénof , se ie 
Press à une créature (ef. Apoc. 19, 10; 22, L/D'antres entu 1e ct {cependant} séparès. i. 
as, L ption du narrateur serait contraire » la vraisem- : RE pars, 0e 
Aucun monument perse ne montre que les NS Me dues Le ts juifs. Maman 
4 be et, À «750.4 rame , : ; 
éménides aient peer à » cd 2 : offre vette somme pour dédommager le fisc CR 
V'aient fait (comme le veulent quelques auteurs | que les Jaifs ne paieront plus. LL ne pouvait és} 
vinisé leurs vitirs, ons q . é en s'adjugesnt 
lent pas du même coup divinisé ER , j 
r Re la fortune des Juifs. puisque, d'après 3, 1 pets 
F3 RATER à eux € ient. Ham 
et les grands (Gen. 27, 2: 53, a devaient revenir à ceux qui les sous Le 
ere Re lé humai x un sacrifice pre rest l'anneau it Étyme- 
i pe seau : le mot dèsi, sert 
é à son héros des ilées ee de ambassadeurs de portant 500 # se n ï U LT RE a non et Ms fe 
Deer on que es Hérodute, logiquement « cachet n. air de ajoutés. L'amecistiou de 
ent de se prosterner devant Xereés { f d k. Ces mots paraissent à Lies See Creil en mere 
@ + ‘fuse de . 
est plus probable que Mardochée re Fargent (dont il est . _ DUR Homes an vont Lu 
devant un Amalécite, un ar et, d'aprés 4 7, h i L trapes » désigne sans doute iei les 
lève devant le je FA Rne à CL «fai , ur 
il ne se En 3 venir qu'à la fn du somme had des « grandes satrapies nes 
s Er ion grecque. doit étre une éme ites » (ef. note c sur À, 1}. € _ des auto 
que dans la version que, C'est reuxdes « petite enter teur peuple auprè 
wril. € | és de représe ns 
J'en marge. d. Marsa Jement un indigènes charg Ann on au service postal organisé 
ï 1 : $ m. AMnsi 
i L'dèsigner, NON #1 ei rités perses. 
RE it pour consulter le 
dont on se servait } 


« fais tomber les sorts (pur) * figure dans r la transmission les messages oc quai faisait l'adumire- 
s ) E 
} pu pou 


Û $, 15, 26, Me 
Hérodote, VII, 75). CE 3, tant l'édit. 
LS tion des Grecs ( m Let pout-être COMME 
publié (Analecta Orisntalia V1. Pen Las duroi. 0. Costenan 
È hitite et asiumique, 777 
ul, Lewy, Rev. 
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assacre projeté, L'emploi du sort 


&- l'évrioranars, 





ée sur la place de la 
devant la porte du roi, 
L ce qui lui était arrive : 
de la somme d'argent 

re de verser au trésor 
e des Juifs. SI] lui remit 
exte de l'édit promulgué 
leur extermination, afin 
Hatak devait ren- 

ui transmettre l'ordre de 
roi pour lui demander 
en faveur de son peuple. 
er à Esther les paroles de 


k en le dépéchant [de 
e : l« Tous les servi- 


| soit mis à mort, 
ui tende le sceptre 
e. Or voilà trente 


re à Esthe er : « Ne 
tu es dans lamai- 
{ parmi tous 
tais mainte- 











ve 


ur un tEMPs comme c ki 
arvenue à la royautée,.p TAN 
Esther fit dire à Mardo, 

mble tous les Juifs 


elui-ci 


chée : 6 
qui se trou 


et jeûnez pour mois : 


ne mangez rien, ne bu 
Je jourc. Moi-méme et 
jeünérons Pareillement, Je 
près du roi, bien que ce soit 

oi; et s'il faut que je périsse. 
Mardochée s’en alla 4 
avait ordonné. 





troisième jour elle se re 
nts royaux et vint se 


. accueillie Javeur par le roi, 


me 


obtient qu'il vienne 


Jois souper avec elle ainsi que Haman. 


ieure*, vis-à-vis de la demeure du 


roi était assis dans 1 
N trône royal, vis-à-vis de Ja 


a demeure royale 
porte du 


Lorsque le roi vit Ja reine Esther 


ans la cour, elle trouva grâce 
lui tendit le sceptre d'or qu'il av: 
» Esther s’approcha et toucha le bout 


à ses 
ait 


tre. 5Le roi lui dit : « Qu'y at-il, 
1; et que demandes-tu? Quand ce 
moitié du royaume£, la chose te sera 
> MEsther répondit : « Que le roi, 


bon, vienne aujourd'hui, ainsi 


nan festin que je lui ai préparé. » 


. 
Ne 


« Allez vite chercher Haman, 


au désir d'Esther. » 
se rendit ainsi que Haman au 


= yeux à suppr. “éstèr (avec G) et 2j, (avec S VL L GA) leboui (iombé par 
<"pà hs. dre (avec S) wv'é'isè. H : et demain je me cvolormenni. 


it préparé Esther. Pendant 


Dée suggère, à titre de possibilité, que l'élévation 


dentielle (ef. Gen. 45, 7; 50, 29). Encore 
ntindiquée. b. Le jedne était, 
comme un moyen de provoquer la 


ù y recourait-on pour appuyer une iastamte 


ne demande un jeûne caceptionnellement 
absolue n'était observée, ser 
4 : Îs duraient « du soir am soir » 
. _ 2 rh que, dans les jeûnes pro- 
d'habitude de prendre une nourriture 
après le coucher du soleil (Sam. 1, 12; 
Ceci indique peut-être qu'il franchit 
ir) pour se rendre de la ville haute où 
Danse. +. Le parvis central. pavé de 
lé plan de M. Pillen). …_/: Sans den 

elle on accédait dans le parvis ce 


« Va, 


Vez rien, ni Ja 
$ servantes, 
? rendrai 
COntraire 
» je périrai, » 
et fit tout ce qu'Esther 


vêtit de ses 
placer dans la 


ESTHER 


Er L 4, 155, 14 
Uvait Je Vin, le roi di 
“ Quelle est ta requête ? Elle 7 ST 
demandes-tu ? Quand ce donni ln 
LV dE il Sera fait {selon ton 
Pre pond : « Ma requête et 
Mens ae “Si Jai trouvé grâce aux 
TOI et qu'il plaise au roi de m'accor- 


der ma requé 

quête et de satisfaire à 

! : a ma 

que le roi et Does 


Haman Prépare pour le lendemain le supplice de Mardochée, 


*Haman sortit ce jour-là joyeux et le 
Cœur content. Mais quand 
du roi ‘ Mardochée qui, 
levait PAS et ne bougeait pas de sa place, 
il fut rempli de colère contre Mardochée, 
Cependant il se Contint et entra dans sa 
maison. Puis, ayant fait 
Zèrech, sa femme, "il leur 
sité de 


il vit, 4 la porte 
devant lui, ne se 


enir ses amis et 
parla de l'immen- 
ses richesses, du grand nombre de 
ses fils k, de toutes les hautes dignités que le 
roi lui avait conférées et du rang qu'il lui 
avait donné au-dessus des ministres et de 
tous ses serviteurs. l?« Bien plus, ajouta-t-il, 
je suis seul à avoir été invité avec le roi par 
la reine Esther au festin qu'elle a préparé, et 
pour demain encore je suis convié par elle 
avec le roi. Mais tout cela ne saurait me 
satisfaire aussi longtemps que je verrai Mar- 
dochée le Juif assis à la porte du roi. » Sa 
femme Zèrech et tous ses amis lui répon- 
dirent : « Que l'on fasse un gibet haut de 


aplogranhie). H : Entber se revétit de ryyanté. 
TA. « tous » 5 (ai. sf). Manque en H 


en arrivant du sud (S A B C du plan). La « demeure du roi , 
ou « demeure royale » doit Eve LPS RS 
à ï l ements habités p è ; 
Cac vs Le vase la salle és vba, ouvrait mn 
la cour à du côté à ent selon M tu ge rs 
Hérodote, TX, 109 à. Esther allaï neeT 88 pans e 
elle se ravie ot remet au lendemais, Lis 29 sue 
dernier moment le courage lui manque CRE , 
intercession. Ce nouveau delai avait, d'a + re 
donner encore à deux péripéties ârematiques - Cu 
Mardochée et Îls première déception . PRES 
Je temps de se prodaire avant l'eflondrement da + cos 
4 k. dochée avait donc quitté ses vétements 
her “| crovait le succès désarmais assuré 
me Houks "rom UNE 
k. Cf, 9, 78. 
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| 0 UMA Mie iliée 

(ii het x m 

elpatie tifitaiiin din ut, 

ne Lun hraliita rvniia | 

l but hobbies oi le 

de eliwval, à travers la 

dant devant lt : Voila 

que le roi vou 

à Hat à n Va tout 

it et do cheval 

à Mardochée le 

is à la porte du roi, les lon. 

elite, sais éu btnetire un seul, 5 

Le vérement et le cheval, il 

 Mardochèe et le proinena 

\ ce de la ville en eriant 

Voila comment est traité 
veut honorer, » 


| porte ilu roi, 


devant 
nent, est de 


choco 


ras pus d'elle, 
1 k, v 






















































Est 


done M velilen, le gui ii 
pes bibait le vu à Quel 
Pathé lie bts 
dite e Quant ve 
tie 1 mue Fait Lertuus tn désie, y à 
Pather réponilit : à & Cu 
fes voik: 0 tui, oi ai le | 
Han abacéorde là vie vou LÀ in toi +. 
où dé aalnt cle ion peuple vas a 
wide, Car dois avons été vendus, Per 
moi peuple, Pour etre exterminbe, Massa. 
ét andantis, Si c'était come éstlaves 
nous avions té vendus, je te se 
cnlamité ne mériterait pas {dans 
l'on en imporrunt le rois, , 
ie roi Xercès dit À la toine Father : 
Ni estil et où estile, celui qui à concu 
parei | dessein? » 6 bsther dit : « C'est un 
Mi ot un parsécuteur, C'est Human, le 
rat, que voilà! » Haman se ténait, arterré, 
nt le vai et la reine. 
; * Le roi, dans su colère, se leva de table # 
et gagna le jardin du palaise, Harman resta 
c supplier la relne Esther de lut sauver la 
sauve, car il Voyait que, ii cotè dir roi, 
était chose décidiov, Lorsque le 
ut du jardin du palais dans La raison 
LAVE Leu Le lestin, Hlarnan était poteau 
ù Où ae trouvait Psiherf, Le roi 
+ Eh quoi E {Al irait] jusquà Eure vin 
: férene éhemx ni, dans lo jratais! 
étoue parole étivelle sortie de la 
jeleedut vi que dejà l'an avait vollé lo 
Rédé Haunans, Ÿ Hart, l'un des ou 
l torvice aupren du voit, dit junte 


à Pat h butilia 
0 dat té Fous, 
ateonlès. Que 
Sal Va init lu 


j'ai trouve diâvo 
toi le trouve 


Frais Luv! 


ve cas] 


con 


bi 


ina je sil 
DU vu fau Tatin 
les ABpurts dt dt à 


dt 4 Lrertiltigey 
LENTEN 


Maruclits 


sonre 


M ati due gi 


LE 


mn tés, 


DE Marnetién, dont 


LL COANTENTT 

Hanian: 

Mi der qu'il eat 

1 {a colère du tot 
Le vitre joie Le mi Xoye 

raie Esther los hier 


cles Juils, ex Mardochié 


aptes, 


À Taman, et 


dochée la Restion des biens de Lan à. 


Rather sbtient ni dsivel At) me 


n Le voi 
On perd 
rip per 


ex done à la 
de Hanan, l'enieni 
9 Qt actus en ln jure 
du foi, car athor avait révélé la 
Parent qui luntsait à elle, 21e 
eut, Qu'il avait repris 

douna à Mardochèei, Path 


rot On son 


le 


dt confia à Mar 


trafiuint cntut de Hama 


Esther se rendit dé nonveun auprès du 
toi pour lui parler, Elle se jeta à ses pieds 
en pleurant et le supplia d'écarter les suiten 
de} la méchanceté de Human, L Agugilie, et 
des machinations qu'il uvait oundies contre 
les Juifs! 4 Le roi cendlit à father le seupire 


d'or, Exther «e 
devant le roi 


releva nt « 
Puis elle dit 


tou 


debout 
Ki le roi le 


juge bon et si j'at trouvé pre à rex vous, 
si la chose parait légitime qu roi ot ai je lui 
suis agréable, que lon donne par cent l'ordre 


de révouuer lex lei 


la de Hnnninedats, l'Agngnite et 
de 


Juils qui so (prouvent dans tonton 


rcligées burn Le 


Vintes du fovatim 
apporter la vin 


il'artetuthre 


rom 


Eur jm te { 


cuneues pur Tarn, 
(nm u 

sein du faire ptite Un 
lu pu 


OT pit fatené 


tation t 


nn 


jui iharanr 


sur 


tétanie aantatur À La demtenvaimn «li Lai Page 


! dite à lo vale Voxhmi 
bo Louve tout dressé dau ba traimun alt Le ru Xomr ta la 
L M. Di dis, où dd dé dut à Hg ii parer di i 
DEN Au Bed NE à jun mu saut à robeqii post HAT AM 
k [ mm à ouate male die yards \ 
or A Al vice, À got eau qui les Mouette ln 3 
Doutres esurlent iais l'éuneni af Le berge ge 1 A a 
(FO. do coppausen Le Loft Puit an vai à (pa » vu NUE MN ET 
hat Len), où ? as l'ounemi Ai ve ’ di E Loge prennent | 
| s a RE suurdb 1#) leaneuup \diuteiprote 
ne carte et quels hat LM Newsere de tige audit (Mphiens 
ÿ quel cat waù l'oeil  d'apr ja vlengo dt ue 
LR PAU Au ie , Le tt aurait Kio tilble, A CRE 


les nds, parte qu'il de pet plus auf 


d'aprés d'autres, 21 cmstralre, PA 
Lames von vitir. slot 


ot du nareatour 
contre min ministie «hagrécie. 


Lux Lee Ces ot Den hou 


the fa vaine. 
Aa Titre ve, 1, 063 Cicéron, 


d'autres vulu 


x ide réthéelale, Ha doutes 

D mon dintrohuin lé rt 
} 

d'en 

Mes supplinits (et. 2 Hoi 4, #) À 

pre Rabiris, 

À mort, ohen eus 


La cuite tin 


usage cha lux LOT PET EUET 


ALI [ALES 
La tasses de Phares i 
LS, 1, ti GA 
ai bonus du péri 4 
fois, ni taquète va 
touchant Le sante in 


du re 


343 


qui 


de la fartuns des éaiialMne * 
irva Héisihn(s 
f. CI, à, té ai Le ue 
ecdui quai était a 
Finventant, de 
qui mémaer 
pt eee 1e 


T'MEUELS 
à, Liik 


14 liaimure 





sos dust 


“un pou 


CHARMURL 





pie spa êne 


Wii 


Crgeui 





Mar 


le mare à 


pue, À. / 
D» bd 


ti droits 


Etat 


min, soft 


Dev mure Là vis euts 


« Lait 


ca 


e 


“ 


à titre de loi 


s peuples. Les Juifs 


tenir prêts à tirer 
misk. Les cour- 
rs de l’État, par- 
selon l'ordre du 
aussi à Suse, la 


resse et à l’hon- 
aussi, partout 
et son édit, ce 
et allégresse, 
oup de gens 
du pays se 
inspiraient 


ESTHER 
semblèrent dans leurs Villes, 


es provinces du royaume de Lane euss 
per ceux qui cherchaient à leur faire à 
Nul ne leur résista, tant ils spitaent 
terreur à tous les peupless, Tous & 
efs des provinces, — les Satrapes, 
1 et les [divers] fonctionn 
6 — soutenaient les Juifs, c 
nt Mardochée, *Mardochée, en effet 
issait d’un grand pouvoir à Ja courd du 
i, @t Sa renommée $e répandait dans toutes 
provinces, parce que la Puissance de cet 
mme, de Mardochée, ne cessait de s'ac- 
itre. Les Juifs frappèrent tous leurs 


nemis à coups d'épée; ce fut un Inassacre, 
 extermination : ils traitère 


qui les haïssaient. 
A Suse, la ville forte, les Juifs massacrè.. 
et firent périr cinq cents hommes, ?]ls 
crèrent Parchandata, Dalphôn, Aspata, 
ta, Adalya, Aridata, %Parmachta, Ari- 
\ridaï, et Yezata*, lûles dix fils de Ha- 
fils de Hammedata, l'ennemi des Juifs. 
s'ils ne portèrent pas la main surle butin. 
: 


les gou- 
ne aires du 


ar ils redou- 


nt à leur gré 


obtient la prolongation du carnage à Suse 
la pendaison des cadavres des fils de Haman. 


Célébrées le 14 en province et le 15 à Suses. 
e nombre des personnes massacrées à 
“la ville forte, vint le jour même à la 


9, 18 
Connaissance 


Ses du roi: et le roi dit à la reine 
OEIL € Suse, la ville forte, les Juifs ont 
Massacré et fait 


ee t'périr cinq cents hommes, 
que les dix fils de Haman. Qu'ont-ils 

dû faire dans le reste des provinces du 
TOYaumek?..i Mais quelle est ta requête? 
Elle te sera accordée, Que demandes-tu de 
Plus ? 1] sera fait {selon ton désir], » 
B Esther répondit : 
bon, qu’il soit permis 
à Suse d'appliquer de 
était valable 


« Si le roi le trouve 
aux Juifs qui résident 
main encore l'édit qui 
Pour aujourd'hui, et que l'on 
pende au gibet les dix fils de 


Hamanz, » 
Le roi ordonn 


a qu'ainsi fût fait. Un édit fut 


Promulgué à Suse: et l'on pendit les dix fils 
de Haman. Les Juifs se rassetmblèrent de 
nouveau le quatorzième jour du mois d'adar 
et massacréreut à Suse trois cents hommes, 


s ils ne portérent pas la main sur le butin à, 

l6Les autres Juifs, {ceux] qui résidaient 
dans les diverses provinces du royaume !, se 
rassemblérent et, pour défendre leur vie et 
tirer vengeance de leurs ennemis, massacrè- 
rent soixante quinze mille de ceux qui les 
haïssaient, mais ne portéreut pas la main sur le butin”, 
Ile treizième jour du mois d'adar; puis 
ils se reposèrent le quatorze de ce mois et 
passèrent la journée en banquets et en ré- 
jouissances. Quant aux Juifs de Suse, ils Ad' 


mais — butin ». G*® marque celte phrase d'un astérisque et une variante d'un « 


me dans la version greoque 
16. « véngeance » lis. weniggôm. H : se roposer (ce mot vient du y ste que mi Ue ». Ga quimes mai 
n mais — botin » manque en GAL, Marqué d'un astérisque dans le Sinalticus et G%®. 


Elle manquait 


1 P'édi 9, 1%, H,#%). À cette conclusion primitive on 
sdurroi Xercès. db. Les termes de l'édit de Mar- Crnre nes ,# DR TEE 
i e ï : a 
mere 0. 1. M sut justifaot certains Juifs qui célébraient la fête le 15 au lieu du 
. RS a 
t des bandes pour les attaquer (5, 11) SR CR tres 
D run LS eus et qui foot à tous un devoir de € 
tous ceux qu'ils estiment être leurs _. è La TR RE “. 
t même pas de résistance, €. « ap RENE 
être b t les  observances _ 
{ FaPaptea progol us 3, enfin, une station de la grandeur de FNpoEre (ch. k 
il n'y en avai , dans 3.0 À da an : 
« D: nues aus se Ces morceaux présentent quelques PAR s de style avec le 
n Re corps du livre (par exemple la façon de dater 
dans la maison. e. Ces noms, inconnus par D és seslement par leur nom et.non par | 
sous des formes très différentes par les FE ET plus 9, 1ù fait doublet avec 1,2 TS 
du texte. Les étymologies sanscrites qu'on €n On peut supposer qu'à la suite de sa remarque Je roi barres 
î ze de reln a 
; k È Ts y avaient pourtant gnes de mécontentement fur le visage " 
“sk Dr er rédigé Mardochée des ns é ex ete 
4 tére ent d'antnt es PS Are n à aller au-devant d'use vouvelle pruer de : 
L ent es le d'accepter les dépouilles proche, mai Comme ceux-ci ont déjà été tués (w. 7:18 sw 
“La vemion de SP donne sn contetie en thume exercèe sur urs cadavress cf. Deut. 
aiwersion des Septante donne an MT un vengence poibumé exercer 
». Peut-être ton grecque a Sr ITEM PET RIT n. 
». la traduction & 4 vientelle 21, 22-29: Jos rem mnaeri 
ètes pro DES 
Da ga fndulvred ane, je nee PL funt sant ressentis par sou âme (Job He, 
fiGen. 14,22). g-La fin du livre « we des  infligésau corps du dé wa TL CURE 
tre déjh de 9, 6), semble NE La k Voy. in qu rompt fl du discours (il don- 
provenant de diverses DR « rés m. Ce membre de P se Le ae ste 
devait dire simplement que les Juil de merait à entendre que les Juifs ae UE ne ee 
nn RSS * æ jour), manque dans plusieurs h 
n Le s 
l'appelant Pour 
re de ce jour en 


2 trois décisions vfficielles 
here 15, qui souli- 
et visent certaines 


es mois sont 
sramère d'or 





HER 
observés parmi les Juifs et que le souvenir 
23Les Juifs érigèrent en coutume ne s'en efface point au sein de leur race, 
: les pratiques qu'ils avaient déjà PCA 
Les une première fois et que leur pres- D. La reine Esther, file d'Abibaïl, 
" d H parce que Haman, ainsi que Mardochée je Juif, écrivit Appendice. Grandeur de Mardochée, 
à 1 Agaguite, l'ennemi de _ dans les termes les plus préssants pour con- (0 MiTe fans 
Pé té “firmer cette seconde lettre des Pourimé : % elle PE 5 s Sp un tribut au Ad: 
Een ire le sortd, afin envoya à tous les Juifs, dans les cent vin ces on Ux Îles de la mer. ?Le détail 
De #4 faire -sept provinces du royaume de Xercès . ue dus ne PUR Aie Ge 
_ D un Re des souhaits de Se ny rage et la liste exacte des hautes dignités 
ée devant luif, avait donné assurances de fidélité, 5! pour rendre 
dre de faire retomber sur la tête 


ie que le roi accorda à Mardochée sont consi- 
: 184  gnés dans le livre des annales di is de 
toire la célébration à leur date de ces jours  Médie et de Perse £. s Mardochée Vi 
Ron des Pourim, telle que la leur avait imposée 
re les Juifs et de le pendre, . 


QU occupait, en effet, le second rang, [aussitôt] 
ue le Éd pe la reine Esther‘ et aprés le roi Xercèse. Il jouissait d’une grande 

gibeth. C'est pour- qu'ils é LR imposée à eux-mêmes et à autorité auprès des Juifs et était aimé de la 
28 Ru nom rs descendants, [pour rendre obligatoires] multitude de ses frères; il cherchait le bien 
Un de ssi les règles concernant les jeünes et les 

e qu'ils avaient vu et de ce 


9, +940, 3 
Batoire ces règles relatives aux Pourim 
fut consigne 


si 
dans un écrite, ï 
: 


de son peuple et parlait pour assurer la pros- 
mentationsd. L'ordre d'Esther rendit obli- * 
.2Jes Juifs érigèrent en 


A4 


périté de toute sa race. 


Le 50. « elle nn » : cs H : ii (ou on) envoya. $ L : il envoyérent. « Les cent 
: : vingtsept provinces formant) le rsyaume, 

ent à eux', 
célébrer ces deux 


° — mysume » L (S) (lis. medinef). H : cent 
31, « [pour rendre obligatvires] aussi 2j, wsèt devant dibré. Manque en H.— Texte inourtala. 

a. Probablement addition : la reine écrit pour confirmer les 

vances prescrites et à ; 


e. Il ne s'agit pas du livre d'Esther actuel, où le texte de 

du vizir. b, La « lettre des Pourim » en questionest cette lettre ne figure pas, mais probablement d’un autre ouvrage 

cul: de Mardochée dont il a été parlé +. #-22. Elle est juif, aujourd'hai perdu, parlant aussi des Pourim (ef, 10, 2). 

se souvenir de de « soconde » probablement parce qu'elle est venue [. Le début de cet appendice (v. 1-3) se présente comme 

Nm Ja lettre du même ministre autorisant les massacres du un fragment d’une histoire générale du règne de Xercés, rédigée 

brer dans chaque 15 adar($, 5-13). Toutefois, celle-ci n'étant pas proprement une 
clan, dans chaque 


sur le modéle des biographies de souverains dans le livre 
« des Pourim », il est à présumer que le mot « seconde » biblique des Rois, avec le renvoi classique, pour complément 
1 ; t pas au texte originel. c. Nouvelle addition d'information, à un livre de chroniques. Si, par « annales des 
lle, afin que ces entateur qui veut que la reine et le ministre aient rois de Médie et de Perse », l'auteur entenilait le journal of- 
à s de concert. Esther n'avait jusque-là rien édicté ciel des actes royaux visé 2, 1; 6, 1, le renvoi serait illusoires 
nt Ja fête. [1 s'agit encore de la circulaire de Marde- car ses lecteurs n'avaient pas à un docament conservè 
:  d. Dans le corps du récit, il avait été question  « devant le roi ». On admet « ordinaire qu il agit d " 
de douleur poussés par les Juifs et de jeûnes observés ouvrage juif racontant, h son point de vue pere 2 
lors de la promulgation de l'édit de Haman au premier l'époque médo-perse. Si la Médie est nommée avant la à : 
1,3, 16-17). L'usage s'établit de commémorer cestemps (au contraire 1, 13, M, is), c'est sans doute me qu Fa 
le par un jeûne, À l'époque du Talmud, on observait ouvrage commençait par l'histoire des rois u es, qui L 
aprés la fête des Pourim; depuis le moyen âge, le furent supplantès que depuis ire me RE pérse. 
» d'Esther se célèbre le 13 adar, veille de certe fete, £. Cf. L Sam, 23, 173 2 Chron, 28, 7; Tob, 1,1. 





enfants d'Israël de 
É noblet, ‘exempts 


. {On devait] les 
après quoi ils 


interprétation 
où on lit : « De son 
et Yoyagim 


Ame étaient 
tandis qu'en réalité 
Nabucodo 


a 
D landes 





4 eraient au service du 


a 


ÉTÉ 





ÿ ; roiu, 6 
parmi eux des enfants de Eu 4 


avait 
des eunuques leur q Ro 
ms : à Daniel [celui de] Baie" 


B 
sanya [celui de] Chadrak, à Me 62 à 


lui de] Méchak et à Az: Ma 
p 1 Azarya [celui 4] Abéd- 
8Daniel résolut en son 
à Cœur de ne 
souiller en goûtant aux mets servis . du 
e du roi et au vin qu'il buvaité, J] 
manda au chef des eunuques [lautorisa- 
de ne pas se souiller; 


9 : 
et Dieu assur: 
niel un accueil bienv : 


eillant et gracieux 
x du chef des eunuqnes; 10[toutefois 
chef des eunuques dit à Daniel : 


j « Je 
que mon Sséigneur, le roi, qui a fixé 


a. Ce qui est rapporté ici rappelle jusqu’ Ë 
mt divers usages observés dans ER ne 
Babyloniens avaient, auprès de leurs temples, des écoleg 

lnseignait, comme ici à Daniel et à ses compagnons, 

re cunéiforme, la lecture des vieux textes, la divina- 
et tout ce qui était nécessaire à us futur prêtre, Il est 
fois trés invraisemblable qu'on ait admis des étrangers 
“ces écoles, en tout cas dans les classes de divination. 
pour être bar (voyant) et avoir communication . 
ide M'art des présages, il fallait être d'une caste fermée, 

la famille d'Enmeduranki (K ATi, p. 534). La durée des 
fixée à trois ans, rappelle celle de la formation des 

res Perses — de 14 à 17 ans — sous la direction des « pé- 
royaux ». Sous les Sélencides, un corps de pages 
«enfants royaux » — ils étaient 600 an temps d'An- 
IV (Polybe, XXXI, 3, 7), — formait une « pépinière 
et de gouverneurs ». Les Égyptiens à l'époque 

na, les Babyloniens, les souverains hellénisti- 

Romains appelaient auprès d'eux et faisaient élever 

de leur pays de jeunes princes étrangers, dont on 

î des vassaux pénétrès de l'esprit de leurs suzerains. 
de plusieurs personnages mentionnés dans la 

ique, mais dont aucun ne peut être identifié au 
notre livre. Celui qu'Ézéchiel nomme, entre Noë et 

é un type accompli de justice (14, 1-2) et ailleurs 

un modéle de sagesse, était un personnage des 
anciens, bien connu da roi de Tyr (25) et certaine 

à ce Danél — c'est ainsi que le nom est 

Daussi dans le texte primitif (heb) d'Ééchiel — 

ythe nous a été révélé par un des pocmes phèni- 
siècle av. J.-C., récemment découverts à Pas, 
Virolleaud. La légende phénicienne de Danel, 

, 1936). c. Belichagçar est ua nom gent 

ifiant « pro sa vie » (6 Dieu, sous 

est ue voulue de Ébed Nebo, 

Nebo » (dieu babylonien). Le sens des deux 
incertain. — Un homme, dans l'antiquité, pou- 

nom pour des motifs vrès divers (ci. Ruth 1, 

(Gen. L7, 5, 153 32, 293 41, #5, etc-). Jei il s'agit 

Me servitude (ef, 2 Rois 23, M; 24, 1). Les 

époque chaldéenne montrent que la plupart des 

de leurs maîtres un nom purement babylo- 

vise sans donte les Juifs de son temps qui 

cer leurs noms hébreux par des noms grecs 


Daniel, Hananya, Michaël et ir 


Er 


DANIEL 


4, 614 


ev 
Robe D Lo et que vous ne me fassiez 
Ma tête cette j i 
Mae. Lt infraction aux ordres 
Dani 
aniel alors dit 
au i 
FAT apte sommelier / que le 


ques avait char. i 
: gé de surveill 
aniel, Hananya, Michaël et Late F 


« Soumets, je te prie, t i 
épreuve pendant dix te L do os 
! ne] no 
aa ue Jégumes à manger : 5 
EE ire ; PUS tu regarderas notre 
et celle des jeunes gens qui se nourris- 
piges des mets de la table du roi et tu agiras 
à l'égard de tes serviteurs selon ce que tu 
auras vu. » Il acquiesça à cette proposition 
et les mit à l'épreuve pendant dix jours. 


“ANT Daniel» G Th (suppr. le % wayssèm). H : il donna à Daniel 


ml Ménélas, etc.). I leur rappelle que ces appellations 
stres sont un signe d'asservisement et que de plus elles 
placent souvent celui qui les porte sous le patronage d'une 
divinité étrangère ; c'était le cas pour Abédnego, et aussi 
selon lui, pour Beltchaççar, car dans ce vocable, il retroavait 
le nom du dieu Bel (4, 3)  d. Daniel ernignait de se 
us L goûtant parce qu'il risquait de manger la viande 
nterdits par la Loi ou qui n'avaient pas été tués 
selon les règles juives ou qui avaient servi de victimes dans 
un sacrifice païen et que, d'autre part, une partie du vin du 
roi avait certainement été offerte en libation à ses dieux. Or, 
selon la conviction de toute l'antiquité, es prenant un aliment 
ou on breuvage dont ua dieu à eu sa part, on entre en cum- 
munion avec lui (cf, 1 Cor. 10, 2-21). Ce serupule doit avoir 
existé déjà chez les anciens Israélites, bien qu'il ne soit pas 
attesté explicitement. Il l'est daus le judaïsme postexilique 
par Tob. 1, 10. Mais c'est à l'époque des persécutions d'An- 
tiochus Épiphane (vers 170) que la stricte observation de cette 
défense devint une des formes essentielles de la fidélité à la 
Loi : ua décret royal prétendit, eu effet, obliger les Juifs à 
participer aux banquets païens (2 Mace. 6, 7-5); plusieurs 
« aimèrent mieux mourir que de se souiller par la wourriture » 
(1 Mac. 1, 65-66); Judas Maccabée et Les siens s'enfairent dans 
le désert pour la mème raison (2 Mace. 5, 9). Esther, d'après 
une addition grecque, se garda d'assister au fes da roi et 
de boire du vin des libations (14, 17), Judith, chez H vlopherne, 
se nourrit de provisions apportées par elle (10, 12, 1- 
Plusieurs eurent recours à la même précaution que Daniel : 
ne prendre que des aliments végétaux; ainsi des prêtres juifs 
prisonniers à Rome (Jostphe, Vita, 3), Judas Maccabée, hudith, 
cf, Rom. 14, ?, 21. C'était, du reste, une atténuation de la 
conceplhon ancienne : d'après celle-ci, tout aliment — y 
compris le pain — produit par la terre étrangère est impur 
pour Pisæélite, parce qu'on ne peut pas en offrir les prèmices 
à Yahvé, tout sacrifice au Dieu d'Israël étant impossible dans 
le pays des autres divinités (Os. 9, 54; Am. 7, 173 a 4, 19) 
€, Lit. : que vous ne rendiez ma téte délutrice envers le roi. 
« Débitrice » équivaut à « coupable » comme dans J oraison 
dominicale. Expression propre à l'hébre u tardif (ef , She 
f. Le mot melgar, étant précédé de J'article, n 
nom propre, COMME l'ont cru les anciens traduct 
les uns, C'est un terme perse form 4 
« tête », signifiant done sommelier en chel 
c'est le mot babylonien masaru, ‘£ 
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3Le roi répondit et di 
I aux Chaldé 
+ < ens : 
décision est irrévocables : si vous us f Ma 
connaître le contenu et Ja si M. 
ce songe, vous SCrez A RE 


vos maisons seront réduites 


ds trouvait dix fois supérieurs à tous les 
| Je convie dix foi un exorcistes# de son 
RD ba tout eatlar. 2 Daniel vécut jusqu'à 
- les la première année du roi Cyrus". 

si _Le songe de La statue aux quatre métaux. 


Duniel est seul capable d'en dire le contenu et le sens p 









contenu et la signification 
recevrez de moi des dons, d 











Jen eut l'âme agitée et c'en fut fait de son pour la deuxième fois : « Que 


songe à ses serviteurs, ct nou 
Vinterprétation. » $Le roi répo 
sais [maintenant] pertinemme 
chez à gagner du temps, 


k 2 € roi fit appeler les enchanteurs, 
MOUE | lee pour qu'ils Jui fissent savoir ce qu'il 

; : AS Ils vinrent et se présentèrent 

evant le roi. Le roi leur dit : « J'ai eu un 
see onge et mon âme esttourmentée{du désir|de 
connaître ce songe. » #Les Chaldéens dirent 
raies es améen {— : « Ô roi, puisses-tu vivre 
que  éternellement#! Raconte ton rêve à tes servi- 


Vore Ne 
‘intelli- teurs et nous t'en donnerons l'interprétation. » 
> 


le roi raconte Je 
S en donnerons Ja 
ndit et dit : « Je m 
nt que vous cher et 
Parce que vous voyez 


































“appliquer [à tous] la même sentence, si vous ne 


me dites pas ce que j'ai rêvé. Alors VOUS vous 


















Opos, mensongers et faux, dans l'espoir 
les circonstances changeraient > Ainsi 
dites-moi le contenu de ce songe et je saurai 
“que vous pouvez m'en révéler la signification. » 
“0Les Chaldéens reprirent la parole en 
nce du roi° et dirent : « Il n'y a pas 
homme sur la terre qui puisse donner la 
auteur et de ses pre lation exigée par le roi. Aussi bien aucun 
pre plusieurs l, SI grand et si puissant qu'il ait été, n’a 
PNEU auintt pures demandé pareille chose d’un enchanteur, 
sa vie de Mohammed, d'un exorciste ou d’un Chaldéen. !! La question 


Le disent Rte par le roi est difficile, et nul autre n'en 


Dr: 













































cette donnée avec irrait présenter au roi la solution que les 
Donne ent me eux qui ne résident pas parmi les êtres faits 


en supposant que 
jen, comptait 






ir. » 

2La-dessus le roi se mit en colère et entra 
üne grande fureur. Il donna l'ordre de 

rit tous les sages de Babylone. P L'édit 
mulgué et les sages allaient tre mis à 
On cherchait [donc] Daniel et ses 
mons pour les tuer. Alors Daniel 1] 


5 
# 


+ la parole [est i i sû » sens du 
‘la est issue] de moi sirement. Le sens € 
est un ben Mais l'idée n'est, en tout cas, 


ttre h l'épreuve les capacités divina- 

t its on de Babylone » : il ne les 
de donner le sens réel du songe que s se 
découvrir le contenu (ef. v. 9). b. CF, Esdr. 
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des gardes d : 
ü roi, qui était sort: 
Sages de Babylone, 15 Fra JO Pour tuer es 


mis en pièces et Arvok, détenteur des 


« Pourquoi it si 
| ont Tquoi un édit si sévt 
| ais Trme vère de la i? 
dices’. ©Si, au contraire, vous donne “ mn on lire FD x 
hp . € rendit [au palais] 
* “OUS accorder un délai : 
; 


de l'affaire Han 
compagnons : ils devaient, [ 


évre js6 
L Mt, : Daniel et ses compagnons étaient cherchés pour étre tués 
We un — Babylone » H° (6) (TN) Guypr. le Ier ‘ai, dittagraphie du 2. À : 


6, 11 et la note. 
formale lorsqu'il montre de simp 


DANIEL 


2, 54 


BI] Prit la parole et dit à 
Pleins pouvoirs du roi i 


à Daniel. 16 Daniel se 
ct demanda au roi de lui 


es prése ‘il d : : 

+ 1La deuxième année du kg de Nabu- ds honneurs. Ainsi iles et de explication. Onnerait [alors] au roi 
| Late FN t des songes, f ienificati enu et V7 Pui : 

codonosors, Nabucodonosor eu 8 a signification du songe, » ls répondirent Puis Daniel alla dans sa Maison et informa 


anya, Michaël et Azarya, ses 
pagn ajouta-t-il,]implorer 
Miséricorde du Dieu des cieux au sujet de ce 
Ystêre, de façon qu'on ne fit pas périr Daniel 
ses compagnons avec le reste des sages de 


que ma décision est irrévocable, °de vous Babylone. 


19 p 
Le mystère fut alors révélé à Daniel dans 


une Vision pendant la nuit. Sur quoi Daniel 


: béni i es PE 
etes concertés pour tenir devant moi des : Dieu des cieux. * Daniel prit la parole 


Que le nom de Dieu soit 
béni d'éternité en éternité /, 
Car à lui appartiennent la sagesse et la 
F [force «, 
C'est lui qui fait changer les temps et les cir- 
[constances, 
qui dépose des rois et en élève d’autres, 
Qui donne la sagesse aux sages 
et le savoir aux intelligents. 
# C'est lui qui dévoile les choses profondes 
{et cachées, 
qui connaît ce qui est dans les ténèbres : 
la lumière à sa demeure auprès de lui. 
# © Dieu de mes pères, 
je te rends grâces et je te loue 
de ce que tu m'as donné la sagesse et la 
{force 
Et de ce que tu viens de me faire connaître ce 
{que nous te demandions, 
en nous révélant le secret royal#, 


21 


4 Daniel se rendit donc auprès d'Aryok, que 
e roi avait chargé de faire périr les sages de 


£ prudence et sagesse à Aryok, le chef Babylone, et lui parla ainsi : « Ne fais pas périt 


L (ts. eube'hu). JE : Hs cherchaiont Daniol.… pour 
entra done noprès d'Aryok etc. il s'[y] rendit. 


<. Le narrateur emploie de préférence cette 
les particuliers s'entretenant 


: il serait peu resportueux de leur part d'inter- 


(Théod., V si ji exi avec un roi c ep 
DENT ‘est à en RE ail, peller directement le suaverain : ils parlent seulement « devant 
ce qu'il a rêvé, ce n'est pas qni L'OR si 

dire que le massaere commençait déja, 


notes. f. CL Ps. 41. 18: 


À es 
sntendre aussi : élaient mis à mort, C'es 
Lei e. Cf, Gen. 87, % et 


Néh. 9,5  g-Cf. Job 12, 13. 
h, Lit. : la parole (ou l'affaire) du rot. 


* l D mois encore 
ne MR MERE ierre se détacha de la montagne 
nai au roi l'explication [e: on > main, heurta les 
RE dd Dur 44 rs ee de fer et d'argile, 

oi et lui dits € J'ai trouvé | issière. % Alors le fer, 


l'argent et l'or tombérent 
PE Se ane arreté sue | nu à 
Re PE Eten on < i 2 s aires en été; le vent les 





montagne cet 





n° les sapes n 


OA 
ÿ l 





; | et nous allons/ en 
ke (d'eclareis nr , DR T rot. 
F-nE ” éler au roi. # Mais i RE. - OR - [toi] le roi des roise, 


; DRE donné la royauté, la 


aux mains 


A AE L F ES 
4 c h ÿ 


qui sé 0 Ë tila fait maître à tous, 


3 Après toi 


. sur toute la 
t en moi ph Û ee SR es 3 


de ces roisé, le Dieu 





DANIEL 
ne partie fragile. AS tu as 


vu | à 
terre glaise, c'est que [les Mas ite 
royaume] s'uniront par des Mariages a Mais : 
pas corps Jun avec l’autre, de même 

que le fer ne s’unit Pas à l'argile, # Au temps 
l des cieux Suscitera un 

ume qui ne sera jamais détruit 


6 ét dont Ja 

ouveraineté ne passera Pas à un autre peuple. 

} écrasera tous ces [autres] fOYaumes et y 

néttra fin, mais lui subsistera éternellement 
de même que tu as vu une Pierre se détacher 

e la montagne sans l'intervention d'aucune 
in et réduire en poussière l'argile, le fer, le 
nze, l’argent et l'or. Un gra 


t nd Dieu à fait 
re au roi ce qui arrivera par la suite. Le 
ue et l'interprétation en est 


_#Alors le roi Nabucodonosor tomba le 


# l'argile, le fer, le bronze » G Th L. H : je fer, 


le bronze, l'argile. 
1) Après « Nabucodonosor » G aj: « qui gouvernait ville et pays et tous 1 


1, 13 8, 9). 


. Litt. : par semence d'hommes. 
e. Selon l'interprétation du se: 
‘empires doivent se succéder de 


b. Ceux du quatrième 
nge donnée par Daniel, 
puis le temps de Nabu- 


lui-même au profit dan 


spéculation : 
cyclique ct pessimiste du cours des choses, mais ! 
jusqu’à l'apparition d'un royaume éternel, suscité 


éschatologique qui caractérise l’ 
peuple qui n'est pas spécifié, à, De même Alexandre 
rest évidemment le peuple juif : il s'agit du royaume 


2; 433, : 
Visage contre terre: 


s ; il se pros 
Daniel 4 et Ordonna de lui che de RS 
Et des parfums, 47 S'adressant à Dani 
it: « En vérité, votre Dieu est le Die des 
dieux, le Seigneur des rois et le révélateur des 
mystêres, Puisque tu as pu révéler celuici » 
Alors le roi éleva Daniel : il lui fit de nom- 
breux et riches présents et l’établit gouverneur 


€ toute la province de Babylone et chef 
Suprême de tous les sages d 


e Babylone, # Sur 
la demande de Daniel, le roi préposa Chadrak, 
Méchak et Abédnego à l'adn 


B ïinistration de la 
Province de Babylone, Daniel [vivait] à la cour 
royale e, 


Les trois jeunes hommes dans la fournaise 1. 


S ! Le roi Nabucodonosor fit une statue d’or 
haute de soixante coudées, large de six coudéese. 


3, 1. Get Th ont de plus en tête « La dix-huitième année » 
es habitants de la ter, 


re depass l'lnde jusqu'à l'Éthiopie à (d'après 


Dieu, le croyant joif change complètement Le sens de l 


antique 
le symbole exprime, non plus une co 


nception 
optimisme 
espérance de son peuple. 

devant le grand prêtre juif, d'après 





Joséphe, Ant. Jad., XI, 8, 5, C'est la réalisation des glorieuses 
ue». Le premier de ces quatre empires est l'empire promesses Ês. 49, 23; 60, 14, — 1] s'agit ici, comme le montre 
ou néobabylonien (623-539), représenté ici par son la suite, d’un geste d'adoration : le roi pañen non seulement 
“le plus glorieux, Nabucodonosor, Le second est rend hommage au Dieu révélateur (v. 47), mais tient som a 
mède; car, d'après l'auteur du livre de Daniel, c'est divin l'être qui à servi à celui-ci d'organe. A la _ e 

Mède « qui reçut la royauté » lors du meurtre du der- Pierre (Act. 10, }, de Paul et de Silas (Act. 14, 
x el s = troi- - 19, 10: 
chaldéen de Babylone (cf. 5, 30-31 et la note h). Le troi des anges (Apoc. s pa = 
ns er: « il dominera, dit Daniel, tontela ces hommages.  e. Litt. : à la porte du roi. J: Ce récit es 
ï à er Les Juifs persécutés à sacrifier leur su 
ne du royaume des Achéménides était prover- destiné à encourager les Juifs pers ; Pan 

à nifs(Esth. 1,1; $, 9). Le quatriéme enfin, c'est le faut, pour reste les au culte du seul vrai : 
es Es Le: tu | de ir à leur secours. — Daniel ne joue 
PR ment fort (v. 40) au temps de son fonda-  gneur ne manque pas d . RAT SEE 
le Grand, il se divisa (v. 41), lorsque après la aucun rôle dans cet épisode. On à suppe " PO pr 
(323)ses généraux se partagèrent ses États. dénoncé, lui amssi (v. 19), c'est rs ” ss MS 
s que i les dynasties rivales affaiblirent haute position. Elle ne l'a cependant pas prés Ne 

nm iag r tre occasion (ch. 6). Du reste, s'il jouissait d'une telle 
Ja domination grecque, en dépit des mariages pa au! oi ne l'aurait-il pas employée pour tenter de sauver 
D pe bem ER Le: lus probable est que ce récit était, origi- 
tre eux la paix 41-45) Ces divers raïts caractéristi- ses trois amis? Le plus pral 
# . < seront repris ét précisés dans les 


naîrement, indépendant de l’histoire de Daniel. I pent avoir 
À lté r fond le souvenir d'au conflit entre Juifs ot psiens comme 
de l'empire grec données dans les visions ulté- pou 
(1, 7, 5: 5, 5-4, 21%; 11, #45, v. 6 et 17). 


Æ . < époques babylonienne 
nee TR - sn feu deux pro- 
des ires est celle qui a eu CFE Ent, sua is ne déportés, une 
Len RAS se dr. Sibellins, IL, 355-400, phétes juifs, qui avaient € NE SE Ed 
rs lecteurs du livre (Or. S dan ne agitation politique, appuyée de w LEE de 
s pAren 2 5] 2% à des coutumes sacrificielle: 
avant J.-C.; ef. Porpbyre, Ep mpire était 410, l'incompatibilité des couts: LPS 
ème cruier € * * alente da sanctuaire 
admit que le pr e na ps Ds celui Égyptiens sue a gen aa EEE ENS 
Esdr. 10- sèphe nr al à | ; 
22255 ‘Mas ‘i fallat, mom Mentee Le  (favt)à Pépin des mots grecs caractéristiques (voy. v. $ el 
« Maïs il fa Ô e écit, qui contient des mo Île qu'an temps des 
avec î : lequel g'avait certes 1 " voir sa forme actuelle qj 
pire celoi des Perses, leq re (v.#)— Le la note), n'a pu ut IV Épiphaue (130). C'est alors que, 
que celui de Nabucodonosor me Le le persécutions d'Antiochus tre connaissance, l'autorité païenne 
révélation est présentée r la premiére fois à not ilisbles avec leur 
ic éculation très pour Juifs à des gestes incone 
en rélation avec nné spécu a prétendit obliger les Jui es comme Ës. 43, 13 Ps. 66, 18 ont 
Pantiquité, celle des quatre âges du » d'or, foi monothéiste. Des es mation du récit, ainsi que Les 
de métaux : Hèsiode pee pu aussi influer em pos in analogues 
» E et de l'âge de fer (Er8®: ns qui circulaien + Se D obtint 
re dos atre rameaux, l'un traditions q jeon. condamoé par Cyrus à être brélé, out 
. woit un atbre ayant qu srnïor mélé Crèsus, disa je torrentielle qui éteigait Les am ET 
le troisième d'acier, le _ ptite  d'Apollon = pet _ g: Ésviros 30 métres sur 6. 
fuit Qu'il par icher (Hérodote, 1, ST). 
XIV). Mais par le {surtout bi 
du monde, € 
aux quatre âges 


1e ï 4, 15). 
e par e e re e u du roi (5, 
cinquréme royaume Ce atue représentait 

adjoint un ré mme, suscité pa me statu ré: Je di 
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+), Daniel ne semble pas refuser 


7 





s et [les gens de] toutes langues 
et adorèrent la statue d’or 

t dressée le roi Nabucodonosor. 
J’heure même certains Chaldéensi s'ap- 
let aceusérent les Juifs/. ‘Ils prirent 


onosor : « À 


entendrait le son 

thare, de la sambuque, 
cornemuse et des instru- 
_de toutes sortes devrait se 
la statue d'or, !let que qui- 
erait pas et n'adorerait 
fournaise de feu ardent. 
que tu as préposés à 
la province de Babylone, 
DU ces hommes 
ton édit; ils n’ont pas 

: s adoré la statue d’or 


sor, saisi de colère et de 
ener Chadrak, Méchak et 
hommes furent ame- 
onosor prit la 

que vraiment, 

vous refusez 

a Statue d’or 

nt, vous êtes 

le son du 










… cor, de la flûte, de la cithare, de 
. du psaltérion, de la come : sambuque, 


É muse et des ; 
ments de musique de toutes Sortes, re 


er et à adorer la stat ,—. VOUS 

F7 . L s uc que 'ai . 
! Fe est bien]. Mais si vous ne (| nn 
vous serez jetés sur l'heure dans | pas, 


a fournaise 
. feu ardent et quel est le dieu qui pourrait De 
délivrer de mes mains ? » 16Chadr : 


: ak, Méchak et 
Abédnego répondirent et dirent au roi Nabuco- 
donosor : « Nous n'avons pas besoin de te répon- 


“dre à ce sujet; l’car notre Dicu, le Dieu 
nous Servons, peut nous sauver de la fournaise de 
feu ardent et nous délivrer de tes mains, 6 roi. 
È IS Et quand il ne le ferait pas, sache, 6 
que nous ne Servirons pas ton dieu et n’adore- 
“rons pas la statue d’or que tu as dressée. » 
| 19 Alors Nabucodonosor fut rempli de fureur 
et les traits de son visage s’altérérent, [tant il 
irrité] contre Chadrak, Méchak et Abéd- 
Il prit la parole et ordonna de chauffer 
la fournaise sept fois plus qu'il n’était nécessaire 
ele faire. #Puis il commanda aux hommes 
plus forts de son armée de lier Chadrak, 
et Abédnego pour les jeter dans la four- 
de’feu ardent. ?! Aussitôt ces hommes furent 
, avec leurs pantalons ?, leurs tuniques*, leurs 
S et leurs [autres] vêtements”, et furent 
dans la fournaise de feu ardent. 2 Comme 
dre du roi était pressant et que la fournaise 
Surchauffée, les hommes qui avaient 
e"Chadrak, Méchak et Abédneso furent 
par les flammes. “Et ces trois hommes, 
Irak, Méchak et Abédnego, tombérent liés 
milieu de la fournaise de feu ardent/. 
ors le roi Nabucodonosor, saisi d'éton- 


que 


roi, 


F. 


se leva précipitamment. Il prit la 


Nabucodonosor » G 72 & L (déplacer l'aimsl). roi : « Nabuondonoso 


« leurs coms », G Th aufeu. 29, « quoi que œ soit (lit : une 


ou : si éela doit être, notre Di peut) 


DANIEL 


| 3, 16-50 
= LE 3 Ses constillers : « N'estce pas 
Ne +. = Nous avons jetés, liés, au 
ge UE » [ls répondirent et dirent : 
: ur ment, Ô roi. » 5] reprit et dit : « Eh 
3, “OI Quatre hommes, libres de tout lien, 

TChér au milieu du feu sans que cela leur 


3 €t l'aspect du quatrième res- 
d'un fils des dieux, » 


. Alors, s'approchant de la porte de la four- 
naise de feu ardentx, Nabucodonosor prit la 


parole et dit : « Chadrak, Méchak et Abédnego, 
serviteurs du Dieu Très-Hauti, sortez et venez. , 


Chadrak, Méchak et A dnego sortirent alors 
du milieu du feu. Les Satrapes, les préfets, les 
Bouverneurs et les conseillers du roi se rassem- 
blèrent et constatèrent que le feu n'avait eu 
aucun pouvoir sur le corps de ces hommes, que 
les cheveux de leurs têtes n'avaient pas été 
brûlés, que leurs pantalons n'avaient pas été 
endommagés et que l'odeur [même] du feu ne 
S’était pas attachée à eux. 2 Nabucodonosor prit 
la parole et dit : « Béni soit le Dieu de Chadrak, 
de Méchak et d'Abédnego! Il a envoyé son 
ange et a délivré ses serviteurs qui, nfant 
en lui, ont transgressé l'ordre du roi et fait 
l'abandon de leurs corpsi pour ne servir et 
n'adorer d'autre Dieu que leur Dieu. ? J'ordonne 
[donc] que tout homme, à quelque peuple, à 
quelque nation qu'il appartienne et quelle que 
soit sa langue, qui dira quoi que ce soit contre 
le Dieu de Chadrak, de Méchak et d'Abédnego, 
soit mis en pièces et que sa maison soit réduite 
en un amas d'immondicesk. » Puis le roi 
promut Chadrak, Méchak et Abédnego à de 
plus hautes dignités dans la province de Baby- 
Jone. 


asse aucun mal; et 
semble à celui 


sucer — peurs & à ZX (ls, 4). H: 


pour 4h). Ha : une erreur { : calemmie, blaspheme ?}. 


ptendus, Même construction Ex. 
A Lecus, net fréquemment en Erec red 
les diverses langues sp 

tantôt talon (serré à la cheville). tant” 
D Rate. d, Le roi ne 
qu'on ne prit même pas le temps N 
comme on le faisait d'habitude. ” e 
à rehausser le miracle {v. #7) # us- 


a supérieure de la fournaise.  J: Les versions 
nm re reset ici une prière d'Azar) set un me 
Eee hauté par les trois jeunes hommes. Ce nent mantfentement 
ds tirent &. C'est-à-dire d'un être divin {el, Gen. 6, ai 
Jüb 1, 6 et les notes). [1 s'agit ici d'an ange (v. 25). : “5 
fice inférieur par lequel on dimentsit de Re . e eg 
divin coaramment employé par les amer ss ee 
er depuis Pépoque perse. J: Cf. 1 Cor. 14,5. RCE 3, 
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devant moi Daniel, appelé 

du nom de mon dieu et qui a en 
des dieux saintsk. Je lui dis : 6Belt- 
et ours la tee : puisse … des dieux saints est en ti ct qu'aucun mysttre 

Et) ne t'embarrasse. Ji [te] raconter le songe 


dev: joi tous | s d CRE s à it les oiseaux du ciel 
7 e fissent connaître la sig L E tou ures tiraient de lui leur 
RE TOR NS je cine [nourriture. 


songe; mais ils n sions qui se présentaient 
la signincation. 1 É A pr [ L je regardais et je 


\L 


s un Vigilant, un sainte descendre 


d'une voix forte et parla se du ciel. y 


Abattez l'arbre et cou 
t Pez-en les 
faites-en tomber les feuilles Ho 
Ispersez-en Jes 
Que les bêtes qui se tenaient sous ses Au a 
IC 
ne . die 
et que les oiseaux quittent sa ms Je 
no: aissez pourt ant subsister dans le sol la souch 
mais liées de fer et de bronze , [les Dh 
L au milieu de Yherbe des Champs *, 4 
Qu il” soit trempé de la rosée du ciel 
et vive avec les bêtes: 
qu'on lui donne pour nourriture l'herbe de 


E. NS [la terre! 
SQu'on change son cœur; qu'au lieu d'un cœur 


cœur de bête Jui soit donné Ë 
un ÿ [d ‘homme 
et que sept temps / passent sur lui! 


Cette sentence a été prise par décret des Vigi 
; es V 
cette résolution, par ordre des saints “-gà 2 


Afin que les vivants sachent 
£ in eme La en souverain de la 
: quiilveut [royauté humaine, 
et y élève le plus humble des hommes. 


5« [Mel est le songe que j'ai eu, moi le roi 
codonoso . Toi donc, Beltchaçcçar, dis-m'en 
nification, car aucun des sages de mon 

ena pu me la faire connaître; mais toi, 
peux, car tu as en toi l'esprit des dieux 


Alors Daniel, appelé [aussi] Beltchaçcar, 


=— herbe » aj., d'après v. 22, pefamounm/h. H : de l'herbe. 
n lis. ’änéki”. H à mis par mégarde la forme hébraïque du mot. 


deux termes sont synonymes et signifient « un être 
ersonnage céleste ». L'expression « Vigilant » (on 

i uire aussi « Éveillé » ou « Veilleur ») vient pro- 
1 nt d'une religion astrale. Les dieux planétaires étaient 
« gardiens », « surveillants », gskaxt, érlononer. 

1 isme, les Amesha Spentas étaient reprèsentés 
multiples. Ces symboles passèrent dans le 

# e de l'exil : les roues du char de Yahvé 

értes d'yeux (Éz. 1, 18); les sept « yeux de Yahvé » dans 
figurent trés certainement les planètes. Ils sont 

fept étoiles dans l'Apoc. du N.T. Le terme même 
jt adopté dans les apocalypses juives pour 

8 on une classe d'anges comme les archanges 
15020, 1 [éth.}) ou les anges déchus (Hén. 1, 310,7, 
"1, 5, etc). b. Allusion, selon les uns, aux 
chargeait autrefois les aliénés, selon d'autres 

au roi devenu fou ; ce trait parait marquer 

la royauté sera réservèe à Nabuco- 

toute la durée de son égarement- 4 est, 
du trait précédent: la souche sera In1sser 
e 5 double mention de l'herbe » 

de distance (12 et 1?) est assez surprenante. 
justifiée, car elle se rapporte sans doute h 
roi pendant sa folie (ef. v. 2) La première 

ré d'une variante inscrite d'abord en marge 


DANIEL 


4, 1-20 


, k * Mon 
Songe S'appliquer à ceux 


Selgneur, puisse ce 
Signification, à tes ennemi: 


qui te haïssent et sa 
sh! 
#7 L'arbre que tu as vu, 

qui dev 


enait grand et vi 
Dont lu gr vigoureux, 


: cime touchait au ciel 
qu'on apercevait de to: 
: ute la t 
{Cet arbre] dont le feuillage était es 
et les fruits, abondants, 


Sous lequel gîtaient les bé 
bêtes des cha 
et dans la ramure duq Far 


' uel habitai s oiseaux 
À Co ou, ient les oi: 


has du ci 
toi qui es devenu grand et puissant EE 


Dont la grandeur s'est accrue au point de tou- 


{cher le ciel, 
et dont le pouvoir s'étend jusqu'au bout de la 


[terre. 


. ne 
Pa Le roi, d'autre part, a vu un Vigilant, un 
saint qui descendait du ciel et disait : 


Abattez l'arbre et détruisez-le. 
Laissez pourtant dans le sol la souche et les 
mais liées de fer et de bronze 
au milieu de l'herbe des champs". 
Qu'il soit trempé de la rosée du ciel 
et vive avec les bêtes des champs 
jusqu'à ce que sept temps aient passé sur bai. 


(racines, 


14. « par ovdre A (lis. bemd'omer). M : fes] un ordre, 


d. Ti ne s'agit plus de l'arbre, mais de l'être humain que 
cet arbre symbol «. C'est-h-dire qu'il perdra la raison 
(ef. 1 Sam. 21, w). Le cœur était considéré par les Hébreux 
comme le siège de l'intelligeace.  f. Dans le style volontiers 
énigmatique des oracles, le terme vague de « temps » pouvait 
désigner une année(cf, 7,2; 12,7)  &, ES en réalité, 
comme l'expliquera Daniel (v. 4), d'un « décret du Très Haut». 
Mais l'expression polythéiste qu'emploie le roi pouvait amssi #e 
justifier du point de vue des croyances juives ; car culies-ci 
admettaient que Yahvé a auprès de lui uns conseil »1Jèr. 23, 18), 
formé de « fils des dieux » ou de membres de « l'armée des ceux », 
et qu'il consulte souvent avant de prendre une décision (1 Rois 
22, 189; Job 1,8, 1 ù }; aussi cette décision était-elle 
parfois formulée à la première persunne du pluriel 
(Gen. 1, 2%); « descendons.… » (Gen, 11, ?)5 « qui ira pour nous? » 
(Es. ains rablins admettaient même que cé conseil 
s'opposa parfois avec succès à un projet divin CT'alru. Sanh. 944). 

k, On se servait de formules de ce genre peur annoncor 

nouvelle ficheuse (ef. 2 Sum, 15, #). 

songe est de mauvais augure pour lui. 
L'idée première était d'emaver de détourner sur autrui le 
malheur imminent ; cf. Gen. 27, 19; } Sam. 20, 16 et 25,2 
un scribe, se refusant à transorire ue imprécation par 
prononcée coulre David, y a remplacé le nom du héros par « les 
cunemis de David»). i Voy. v. ll 
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‘ déeë ; 
nt, moi Nabucodonosor, je ] de? # Main- 


rlorifie le roi du ciele, 


jusqu'à ce que tu reconnaisses 
Que le Très Haut dispose en Souverain de la 
et la donne à qui il veut. [royauté humaine 


[bœufs. Oue, j'exalte et 






Car toutes ses œuvres ne sont que vérité 
ses voies ne sont que justice, 4 
Et ceux qui se conduisent av. 


* . ec 1 
il a le pouvoir de les ban: Pa 

















moment la parole prononcée 

r s'accomplit : il fut chassé 
hommes, il se nourrit d'herbe 
:s bœufs; son corps fut trempé par la 
poils crûrent même comme 





Le Jestin de Belchagçar à. 
1Le roi Belchaççar donna u 


principaux personna 
bre 


on n grand festin 
€ son roy 
de mille‘, et se mit ose ‘ 
n de [ses] mille [convives] /. Sous 
mpire du vin£, Belchaççar donna l'ordre d'a 
er les vases d'or et d'argent que Nbre. 
Sor, son pèreh, avait enlevés du temple de 
lem, afin que le roi, ses grands, ses 






furent à leur terme, 
r, les yeux vers le 
je bénis le Très 
celui qui vit éter- 


















«et d'argent » Th L (aj. wekaspd”). Manque en H. «du tèm 
âe [nelle, 
ensemble, ne comp- 


ar rien [devant lui] 





début du v, 5 est probablement une addition ou une 
La première phrase fait double emploi avec +. 1 et 
qui manque en S, anticipe sur ce quisuit. b, Par 
Cette expression ne se rencontre, appliquée à Yahvé, 
“et3 Esdr. 4, 46. Elle avait sans doute, d'après beaucoup de 
saveur palenne ; cf. la « reine du ciel » (Jér. 7, 14; 
115) d. Les écrivains classiques ne mentionnent pas 
euchaldéen ainsi appelé. Mais les inscriptions cunéi- 
contemporaines des événements nous ont révélé que 
çour (« Bel, protège Le roi ! ») était le nom du fils ain 
quatrième successeur de Nabucodonosor et dernier 
de Babylone (555-539), que celui-ci, dés la troisième 
mrégne (552) « frappa ses mains(de Bel-char-ouçour) 
fin la royauté » pendant une expédition que lui-même 
Teima en Arabie (chronique publiée par M. Sidney 
19%) et lemit à la tête de son armée lors de la lutte 
soutint contre Cyrus (591). Belchaççar était donc 
trône dans les dernières années de l'empire néo- 
ns certains contrats sont datés du règne de Nabonide 
ocour. La tradition suivie par l’auteur ün livre 
donc sur certains souvenirs historiques : mais 






























| me revint; ma 


splendeur me 






“grandement simplifié les faits : elle prèsente 


fils de Nabucodoñuser (v. 2, 11-13, 
le propre d + 





Lainsi abstraction des quatre princes intermédiai- 
ouk (mentionné pourtant 2 Rois 23. sous le nom 
», Nergal-char-ouçour (Nériglissor). Latbachi- 
abonide, et oubliant que ce dernier éuit un 
que Belchagçar était, par conséquent. étranger à 
Nabu nosor. Hérodote, de même, ne connait, 
que deux souverains de Babylone, 
osor) et Labynétos 11 {Nabonide), 
de-son homonyme. Igaorant Nabonide. la 
dans le livre de Daniel fait de Belchaççar 
O. w. 7, 16, 26-30 ; 6, 1), tandis que, d'aprés les 
du Nouvel an ne put pas être célébrée à 
rites faute de la présence de Nabonide, qui 
en titre. D'autre part, les documents 
que Babylone ouvrit spontanément ses 


a “ or Ù renduest, M PANIEL 
; ; | S®. Mes conseil] 
pronom Pre de ma cour vinrent me ébteche. je È 8rands femmes i et se #8, 7 
| auras ù bêtes « , * $ = : , 
mor Mu Er ue PTE EE Une se Es ire, Soncubines s'en servissent pour 
on te fera manger de l'herbe comme lès E” D Re ae +4 : "Alors on apporta les 


es grands, ses femmes et 
ent; {ils burent du vin et 


, à 
d Or et d'argent, de bronze, 
pierre #, 


$S concubines y bur 
louërent les dieux / 
de fer, de bois et de 


A ce moment 


Main d’homm A Parurent' les doigts d'une 
€ qui 1vai Le 
délabre Qui écrivaient vis-à-vis du can- 


É Sur la chaux de la paroi du 
€ TOI vit ce bout de main qui éer 
le roi changea de couleur: 
fiantes l'assaillirent ; les eh 
détendirentr Et ses genoux s'entre-choquérent*, 

À grands cris le roi commanda que l'on fit 
venir les exorcistes, les Chaldéens et les astro- 
Jogues. ” Tous les sages du roi entrèrent donc. 

Le roi prit la parole et dit à tous les sages de 
Babylone®: « Quiconque lira cette inscription 


palais royal 
ivait. 5 Alors 
des pensées terri- 
scles de ses reins se 


ple de Dien » Th (L) (suppr. bét). H : du temple de la maison de Dieu 


portes aux conquérants perses; le meurtre de Belchogçar 
pendant un festin pourrait donc, tout au plus, ètre un épisode 
de la chute de la ville. 11 est plus probable que le narrateur 
a suivi id la version plus dramatique — et plus tardive — 
recueillie aussi par Hérodote (1, 18) et Xénophon (Oyrep., VIT, 
6, 15-11), selon laquelle Babylone fut enlovée d'assaut par 
surprise au cours d'une puit de fête (ef. Ês. 21, 5). Le bat de 
l'auteur est. du reste, mains d'écrire une page d'histoire que 
d'inculquer une leçon : les rois païens profanateurs des objets 
sacrés du temple du vrai Dieu — tel Antiochus Épiphane — 
paieront leur sacrilège de leur vie, ce. Cf, Esth. 1, 14 (sous 
un roi de Perse). f. Le trait est noté parce que d'ordinaire 
le roi prenait ses repas seul. Belchaççar à pu se faire servir sur 
une table à part, mais visible de toute la salle.  g. Litt.: dans 
(ou par) le gobr du vin, pur le fait qu'il avait goûté an vin. Les 
Babyloniens, d'aprés Quinte-Curce (V, 1), passaient pour très 
adonnés au vin et aux excès qui accompagnent l'ivresse. On 
peut entendre aussi: An moment (du repas) où l'on goûtait au 
vin. h. Voy.noted.  i, Un basrelief célébre reprèsente 
une reine d'Assyrie assise sur un fauteuil et buvant auprès du 
roi Assoarbanipal étendu sur un divan, mais À s'agit d'une 
collation privée. 11 est douteux que chez les Séwmites les femmes 
prissent part à des banquets. Il en était autrement chez les 
Perses (cf, note À sur Bath. 1. 1)et chez les Grecs.  J: Les 
repas, dans l'antiquité, étaient accompagnés de Hhatious dhesti- 
nées à faire sa part à la divinité. à. Pour la plupart des Juifs, 
à partir de l'époque de l'exil, les dieux palens se confondaient 
purement et simplownent avec leurs staives: 0€ étalent que 
des blocs de matière : cf. Ês, 1, 0-20: 46,64; Jèr. 10, 34, 52 M5 


Bar. 6; etc L Lit: sortiront, à savoir de Vinvisible, CH. 
j V - } de 
1 5,56 . Les reins passaient pour le siège prinipa 

RE es Ps.09, 2. sn. CL. Na. 


oree: Job 40,16: ef. Deut. 53, 113 : 
y F2 Keus jatervertissons les versets 7} el #. D'après 
letexte traditionnel, le roi parle aux « sages » 
soient entrés auprés de Joi (#), Pour jus- 
Mie ici « ft dire » ou 
sont pas Les mêmes que cm du v.s, où 
anticipé ser le v. #. 


2, 
L'ordre suivi dans 
(7°) avant que ceux-ci 


tiber cet erdre on a supposé que « dit » sign 


du v.7 me 
que les sages du , a, par négligence, 


que le narrateur, BU V- 
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| lire cette inscription et 
le sens, tu seras revêtu 
À S au cou Je collier d’or et 


des trois [dignitaires] les plus 
» 


dit et dit en présence 
es présents et accorder 
esi. Je ne laisserai pas, 
ee roi et de Jui 

Je sens. 8OÔ roi, le Dieu 
: à Nabucodonosor, ton 
randeur, la gloire et la 

de la grandeur qu'il 

toutes les 

s les langues 

le redoutaient; car il 
Jaissait en vie qui 

il abaissait qui 

ant élevé et son 

Ogance, il fut 

on le dépouilla 

du milieu des 

nblable à celui 

vages, il fut 

et son corps 


et dénouer » lis. 
$ -usa gloire » SLT 


trempé par la rosée du cie] jusqu’à 
e » Jusqu'à ce qu'i 
inût que le Dieu très-haut de km 
erain de la royauté humaine et Y élève & 
reut. 22 Et toi, Belchaççar, son fils, tu a e 


milié ton cœur, bien que tu fusses informé 
tous ces événements : 


Din 
} tutes élevé con 
Je maître des cieux. On <e 


à apporté devant toi 
vases de son temple et tu t'en es servi pour 


du vin, toi et tes grands, tes femmes et 
concubines. Tu as loué les dieux d'argent 

d'or, de bronze, de fer, de bois et de pierre 
ne voient pas, n’entendent pas et ne con- 
ent rient; et le Dieu q 


1 eu qui tient ton souffle 
s sa main et de qui dépendent toutes tes 
finées, tu ne l'as pas glorifié, A Alors, par son 


e, ce bout de main à été envoyé et cette 
cription a été tracée. L'inscription tracée [ia] 


Maux, Tagër, Penést, 
; 26[Et] voici le sens de ces mots : Maxi © : 


« Max — Panis » d'aprés v. 26-91. 66, 


1) : mas, , thekel. : mené 
po s phares, 1 Th Jus Jérôme : mené, cheb), 


a. Ci ve43 Deut. 4,2; Ps. 115,48; 195, 15-17 ; Apoe, 9, ». 


être, du moins quant aux consonnes (les voyelles, 
t, m'ont été notées en hébreu et en araméen qu'au début 
Age), la teneur de l'inscription dans le récit original, 
leprouvent l'interprétation donnée par Daniel (v. %- 
les anciennes versions (voy. notes critiques). Le texte 
lique, au contraire, donne quatre mets (il répète le 
étmet le dernier au pluriel (parsén), peut-être pour 
J'assonance da mot avec le nom des Perses. Clermont- 
a fait remarquer que, lus avec d’autres voyelles, les 
de l'inscription donneraient des noms de poids : une 
D), un sicle (tegel ) et une demi mine (peras, liut.: 
tie, d’où une moitié). A sa suite, beaucoup d'interprètes 
qu'avant de figurer dans notre récit à titre d'oracle, 
mots contenaient un dicton populaire marquant la 
e de Nabucodonosor, — l'illustre roi de Baby- 
Belchaççar représenté par le sicle, qui ne valait 
1/50 de la mine, — enfin de l'empire perse figuré 
lemi-mine parce que, du moins avant Darius 1*(520), 
à lé estimé très inférieur à l'empire de Nabucodonosor ; 
préfère la leçon massorétique, «les [deux] demi-mines» 
it les royaumes mède et perse, qui ne détenaient 
moitié de celui des Chaldèens. Meme si cette 
hèse est juste, elle ne constitue, au point de vue de 
ï du livre de Daniel, qu'une curiosité; car le 
notre récit, en tout cas, ne tient aucun compte 
c ati ignifie «comptés. 
interprétation. <. Ce mot signifie , 
Dre d'ordinaire spesè». Mais il Dos 
tantit: 
voyclle 6, le mot paraît être on su ; 
Fr 5 Image familière aux Juifs (Job 51,6; 
, 23 24, 12; Ps. 62, 2; Hén. A1, 1) comme aux 
Avec ces voyelles le mot n’est pas un pus 
udrait perfs), mais un substantif: division(P). 
Ge hébraïque, le v. #1 du ch. 5 forme le v. 1 
He tiformes contem- 
ressort des documents cum y 
2e $ ), succéda immé- 
58-529), e 
roi de Perse (5 
‘en 549 comme souverain de eee Ea 
D yrus le Perse » 
Je dernier roi chaldéen et « C # UE 
éde ayant pour chef un 

ee conception 

n une P 
de el suit, de nouveau, du 

ma pu se former que longtemps après 


| DANIEL 


. 5, ::6, 
e " car [les jours de] ton règne et ya mis 
e ee si as sé pesé dans la balances 
Di op éger; Pontefc ton royaume va 
2 os à la Môdie et à la Perse. » 

l elchaçc ! 
qu tie donna des ordres et l'on 
Collier d'or et on proc 
trois [dignitaires] les 
NCette même n 
déen, fut tué, 
roy: 


lama qu'il serait l'un des 
plus Puissants du royaume. 
uit Belchaççar, le roi chal- 


lut tu 38 et Darius le Méde reçut la 
auté, à l'âge de soixante-deux ana. 


Daniel dans la fosse aux Jionsi S 


6 ‘Darius trouva bon de mettre à la tête du 
Foyaume cent vingt satrapes, répartis dans tout 
l'empire), *et au-dessus d'eux trois vizirs à dont 
l'un tait Daniel !, afin que ces satrapes Jeur 
rendissent des comptes et que les intérêts du 
roi ne fussent lésés en rien. Or Daniel l’em- 


portait sur les [autres] vizirs et les satrapes, 
phares. H : menf, men, tegêl oupharsin, 


événements. On voit du reste, assez aisément comment elle 
s'est constituée, I] avait existé au vnt siècle ét an début du 
vi un puissant royaume méde qui avait contribué à détruire 
l'empire assyrien ; et divers prophètes juifs de l'époque de 
l'exil avaient annoncé que ce seraient les Mèdes qui anéanti- 
4 Li 
raient aussi Babylone (Ës. 13, 173; 21,2; Jr. 51, 11, 27-29), 
D'autre part, les Mèdes étaient effectivement associés, — mais 
à un rang inférieur — aux Perses qui s'emparèrent de cette 
ville en 539. On pouvait aisément déduire de là que les Mêdes 
et les Perses avaient régné suceessivement sur le ci-devant 
empire chaldéen. Quant à la figure de « Darius le Mède », fils 
de Xercès, elle présente des traits manifestement empruntés 
à celle de Darius 1°, fils d'Hystaspe et père de Xercès. pri 
perse qui fut le second successeur de Crrus ( 
qui divisa l'empire en satrapies (6, 1); il eut, d'autre part, à 
conquérir la ville de Babylone (lors d'une révolte en 520), Pent- 
être y a t-il aussi dans le rôle attribué à Darios le Méde, des 
réminisences de celui de Gobryas, lieutenant de Cyrus qui 
entra à Babylone un peu avant son souverain et fut nommé 
par lui gouverneur dé la ville. 1. L'idèe générale de ce récit 
est la même que celle du ch. $: encourager les Juifs à risquer, 
s'il le faut, lear vie pour rester fidèles au culte du « es Rs 
Ils doivent non seulement refuser tout hommage rehgieux à 
( Î év coûte que coûte, dans les obser- 
idoles (ch. 3), mais persévérer, q , 
vances de la piété juive, comme la prière à henres fixes dans la 
direction de Jérusalem (6, 11): Dieu peut PR 
éme à la gueule des lions (cf. Ps. 57, 14; 91, 15). Ce rè 
ne ” se longtemps après le règne 
former, tel que nous le lisons, que g 
Es 5); car la figure de ce souverain énergique 
de Dane QUAI ï la tradition. Celle-ci sait 
j fondément modifiée per la tr: » 
ER pe j )et crèé les satrapies 
we Darius à pris Babylone (5, #1) € Le 
EU le représente comme un Mode ayant régné NE 
ë : 4599) et comme un prince faible incapable d'imposer 
Oycus (592-920) ” la réelle sympathie avec 
sa volonté à ses grands. D'autre pe a : De per 
é ici ien donne e e 
laquelle est dépeint : ge méme des persécutions 
Ê se constituel 2 
d'A + 5h TV mais doit être antérieur, e Pre Ne 
prie he, Beth. 1,1 k. Cf. 3 3% 
fond.  j. Voy: noie 6 eur ee 5 ar ailleurs. L. Darius 
nr qe el nd site que Jui avait conférée 
à done conservé à Danie © 8 de 5, 7, 16, 2 est exacte. 
Belchaççar, si notre interprétation u 
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: du côté de Jérusalem. Trois fois par 
] agenouillaë, priant et louant son 
Dieu, comme il le faisait auparavant #. 1 Alors 
ces hommes accoururent ct À FA Daniel 
priant ant et suppliant son Dieu. se rendire 
aussitôt auprés du roi et lui dirent : « Ô me 
n'as-tu pas fait 1 





rédiger une interdiction portant 
que quiconque, dans les trente jours, adresserait 
une priére à quelque dieu ou à quelque homme, 
si ce n’est à toi, Ô roi, serait jeté dans la 
fous Le roi répondit et dit : « I] 
3: ainsi, d'aprés la Joi 
Mèdes et des Perses. » 11]s 
| et dirent au roi : « Daniel, 
és de Juda, n’a point égard à toi, 
inter tu as fait rédiger : 
jour il fait sa priére. » 

it ces paroles, le roi éprouva 
déplaisir. 11 prit à cœur de sauver 
u’au coucher du soleil il fit effort 
_15Alors ces hommes dirent 
he, Ô roi, que la loi des Mèdes et 
veut qu'aucune interdiction ou 
ve. Je roi ne puisse être 
roi ordonna de faire venir 
s la fosse aux lions. 
à Daniel : « Puisse 

rec tant de constance 
on apporta une 
e de la fosse et 


+0 roi » G (T#) (suppr. 
! auprès 


du roi et 


(ef. Ëz. 19, 8-10), des 
ns des cages et qu'on 
t, dans des parcs ou des 
tles notes. e. Voy. 
a nt à se tourner 
attestée qu'à 
ronomique) ; 

mn ne 
pourrons — 
1 7.40 &. C'est 
les dévotions 
certains m0 
près les pre- 
cures fixes 
29, 9. les 
‘où l'on offrait 
cf, Esdr. à 
u matin) et 
avancée — 


a 6 9e henre ». 


















































4 à la situation de Daniel v 
18 Alors le roi se retira dans à ; 
sa la nuit sans manger; il ne fit Ana l 
concubines® auprès de lui et ne put es à 
Dès l'aube le roi se leva, au point du j a 
se rendit en toute hâte à la fosse ur a 
0 Dès qu'il fut pré, ro. 
ès qu prés de la fosse, il à ] 
janiel d'une voix pénétrée de ve : 
« Daniel, serviteur du Dieu vivante ton Die 
tu sers avec tant de constance, atil pu à 
faire échapper aux lions? » 2 Daniel] alors 
'entretint avec le roi : « Ô roi, puisses-tu vivre 
ement! 2 Mon Dieu a Envoyé son ange 
é la gueule des lions : ils ne m'ont Gt 
in mal, parce que j'ai été trouvé innocent 
ant lui. Envers toi non plus, 6 roi, je n'ai 
nis aucune faute. » 2 Alors Je roi, tout 
1x, commanda de faire remonter Daniel de 
fosse. Daniel fut donc retiré de la fosse; on 
ne lui trouva pas une blessure, parce qu'il avait 
“confiance en son Dieu. Le roi donna des 
dres et l’on amena les hommes qui avaient 


lipar le roi, ni par les ennemis de Daniel.  b. Le nar- 
e : te la fosse anx lions comme une sorte de 
laquelle il n'y avait d'autre accés qu'un orifice percè 
c ieure, et non comme oné excavation à ciel 
‘analogue à celle où on met les ours dans nos jardins 
et qui aurait été accessible en outre, à sa partie 
une porte grillée, celle que le rai avait bouchée 
Je v. 3, pour extraire Daniel de la fosse, il 
] . Mot de signification incertaine et peut-être 
mble beancoup à lehéndn, « concubines » (5, 2), 
u Variante. e. Expression monothéiste et propre- 
le, que l'on peut supposer empruntée par le roi païen à 
a f.Cf.Mébr.l1,5. g. Voy.3,setlanotey. 
jp de législations antiques voulaient que l'acensa- 





6, 15-18 


nr Daniel, on 
ions }, ainsi que leur 
S n'avaient 


les jeta dans la fosse aux 


S enfants et leurs femmes i 
Pas touché le fond de la f, É 


déjà es Ii Lu 
lons s'étaient saisis d’ ik 
à Saisis 
avaient broyé tous les os Fe 
25 à . # ù 
Alors le roi Darius écrivit : « A tous les 


D à toutes les nations, 

o! . . : 

. langues qui habitent toute la terre! Que 

pe _ Prospérité s'accroisse il 2% Ordre est 
Mn par moi que dans toute l'étendue de 


MON empire on tremble de i 
. Ê 
Daniel et qu'on le révère, ir 


[aux gens de] 


Car il est le Dieu vivant 

| et il subsiste éternellement, 

Son ne est indestructible, 
et sa domination [durera] j "à le 

# Il délivre et il D PES R 
il accomplit des miracles et des proïliges 
dans le ciel et sur la terre. 

C'est lui qui a délivré Daniel 

de la grifle des lions, » 


sé Daniel prospéra pendant le règnet de 
Darius, et pendant celui de Cyrus le Perse !. 


20. « douleur » 6 Th. H aj. : Le roi prit la parole et dit à Daniel, — Variante, 


teur débosté fût puni de la peine que la loi aurait infigée à l'accusé 
si cclui-ci avait été reconnu coupable. Ainsi chez les Hébreux 
{Dent. 19, 16-41 ; Suzanne v. 41-69), les Dabyloniens (code Hanem., 
34), les Égyptiens (Diod. Sie. 1,97). 1. La pratique barbare 
consistant à punir avec le coupable tonte sa famille, était encore 
observée chez les Perses au temps dés Achéménides (Hérodote, 
LL, 1% ef. Justin, XXI, 4, Ammien Marcellin, XX111, 6), tandis 
qu'elle avait h peu près disparu chez les Bahyloniens dès le 
temps de Hammourabi (vers 2000) et que chez les Hébreux, 
très courante dans lestemps anciens, elle avait été abandonnée 
dés le vu siècle (2 Rois 14,5), et n'est prescrite dans aneun de 
leurs codes, sauf en cas d'apostasie (Deut. 13,12-15). j.Cf.5,n. 
k. C'est-à-dire pendant la fin du règne. 1. Sur la chrono 
lagie suivie dans le livre de Daniel, voy. note h sur 5, M. 
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ressemblait à un lion et avait des 
dis que je regardais, ses ailes 

| fut relevé de terre et dressé 

un homme; un cœur 


autre animal, le second; il 
un ours; il se dressait sur un 
ois côtes dans la gueule, entre 


RS 


on lui disait : « Léve-toi, dévore 


et je vis un autre 


se 


Den hägimat). H : il dressait, 


Vhistoire future du 
à un vieux mythe 
mer », en effet, 

6-7; Jos. 9, 1; etc.), 
qu’on appelait aussi 
FA A 17,5) et 
Jes Babyloniens et les 
de monstres, 

n. 1, 21; Ps. 74, 131; 
de la mer 

le (4 Esdr. 11, 1) et 
et 4 Esdr. 15, 23 
jouent dans la 

en fécondant 

Lux premiers 





de ma vision nocturne, ap 





smières cornes furent arrachée De. 
ne. t'arrachées pour lui faire 


D : 
1} semblable à une ia 


i ve Panthère. Fe 

dos quatre ailes d'oiseaux, Cet ana" 

Le tétes et | empire lui fut dut al avait 
TAprès cela, comme je regardais. au cou 

, rs 


: parut le quatri 
pal, terrible, effroyable et Poe g Te 
traordinaire. [l avait de grandes dents de da 
"4 à ; er 
grifles de bronze. Il dévorait, il broyait È 
qui restait, il le foulait aux pieds. ]] était 
t de tous les animaux qui lue 
dé et il avait dix cornes. Comme je 
dérais ces cornes, je vis surgir au cils 


es une autre corne [plus] petite; trois des 


ceb, Cette corne avait des yeux semblables à 


yeux d'homme et une bouche qui tenait 
propos arrogants ©. 


… SJe regardai 


au moment où des trônes furent placés 
et où un vicillard* s'assit. 


Son vêtement était blanc comme de la neige 
ct les cheveux de sa tête, comme de la laine 


(pure. 


En 


Let des griffes de bronm » aj. d'aprés v. 19. Manque es H. 


lité de la panthère symboliserait bien la rapidité des 
dé Cyrus (cf. Ês. 41, 5); les quatre ailes de l'animal, 
de l'empire perse, qui maître déjh de lorient, 
vers l'ouest. vers le nord et vers le (5,4. 
roi des quatre régions. Qcant aux quatre 
spanthère, elles figurent certainement les quatre 
comptés l'empire perse d'après l'anteur du livre de 
Sa} c'est-à-dire sans doute Cyrus, un Xercés, un 
ctun Darius — les quatre noms qui fgurent dans 
tandis qu'en réalité il y a eu, aprés Cyrus, un 
Xercès. trois Artaxercés et autant de Darius, 


de qnelques souverains éphémeres. 


. Le 


u figure, comme le fer dans la statue (2, 44-45) 
dans la vision du ch. S, l'empire grec fondé par 
e Grand. La signification de onze cornes sera 
éhparlange, v.Metw. oc. Lit 
chi 1 s'agit ici de blasphèmes (v 


de . C'est Dien qui est ainsi représenté 
trône un les temps anciens » (Ps. 55, %), 
r en même temps que le der 
fphéniciens de Ras Chamra, un dieu «mt 
. des années ». é. Le fou était depuis 
x js l'alliance avec le Dieu du Sinaï, 
pour l'élément divin par excellence (Gen. 
My 6, 173 Ps. 104, 43 ete, Yahvé est lui-même 
(Deut. 4, M; 33, 2; Ex. 3,2 ete). 
de trouver dans ce trait la trace d'une 
f. Dans la vision inaugurale d'Écéchiel, 
vé repose sur des roucs animées, d'an caractère 
dim), g- Cf. Pa. 50, 35 97,3. C'est we 
Mdé feu qui consumera le quatrième 27m 
Dent. 33, 25 Ps. 68, 113 Hé. 1,9; Jude #45). 
dtsesseurs du juge suprême ; Car celuii 
trône (v, 2). C'est pour EUX que d ne 
hoïté dn sien (ibid,) Sur ce consei 
Mid um j, Le livre où »ont notées les 


(és (Mal. 3, 163 Ps. 109, 13 Néh. 13, 19, pout- 


7, 7-14 






run était fait de flammes de feu * 
or de ce trône’, de feu ardent 
x feu coulait ; 
issu de devant juis £ 
Pr le sétvaient 
ix rmifl i i 
Le tribunal pre D te be: 
et des livres furent ouverts’ Re 


il £ 

Je regardai ensuite À cause du bruit que faisai 
propos arrogants 1 à 
È enus par la corne, je tegardai* 


usqu” ù l'ani 
PR " moment Où l'animal fut tué, où son 
TPS fut anéanti et la bête, livrée au feu. 


ant aux autres ani i 
É maux, leu > avai 
& aboli: ; leut empire avait 


ea mais une prolongation de vie leur 
cordée jusqu'à un terme et une date!. 


By : 

€ regardais [encore] d isi 

: ans les visions 

la ne | On: de 


Lorsque je vis venir avec les nuées du ciel 
un étre] semblable à un fils d'homme” 
D arriva jusqu'{auprès du] Vieillard 
ét on l'amena devant lui. 
M On lui donna la puissance, 
la gloire et la royauté, 


Een aussi le registre ol sera consignée la sentence divine, 
oy. note sur Ps. 139,16. À, La construction de cette phrase 
est insolite et la suite des idées peu satisfaisante. Ou bien 3 


y a des lacunes dans le texte on Lien les mots en petit 
caractère constituent une glose, destinée à préciser le motif dé 
l'exécution du quatrième animal. 1. L'idée parait être que 
les trois peuples chaldéen, mêde et perse, subsisteront après 
la chute de l'empire grec, et constitueront trois de ces « puis- 
sances » qui devront servir le peuple des saints (v: 14 et 27). 
Le terme msrqué à leur existence (en tant que nation) pourrait 


étre la victoire remportée au temps de La fin par Mikaël (12,1 
voy, la note #). m.{ 


sth-dire an être ayant la 
« fils d'homme » ou « fils de li 


a HV ahvé) n'est pas homme pour mentir, ni fils d'homme pour- 
se repentir » (Nomb. 23, 183 ef. Ps, 5, 53 Job 16,11, etc.). Dans 
la vision de Daniel, d'après l'interprétation explicite 4 s'en 
donne l'ange, l'être « semblable à un Gls d'homme » représente 
« le peuple des saints du Très Haut », c'est-b-dire le peuple 
d'Israël (v. 18, D, ef, v, 2) t un symbole, rome les quatre 
animaux : il leur est opposé pour marquer la sopériorité de 
règne des saints, tout pénécré de raison et de justice, 
domination brutale, bestiale des peïnns (cf, Ps. #, à 
et 1), De bonne heure ce passoge de Daniel sur 
à semblable à on fils d'homme » fut interprété comme se 
rapportant À ane personne, le Messie, ainsi dans les Parab 
d'Hénoch, apocalypse éerite an « but du 1" siée 
(Hën. 46, 1), dans l'apocalypse de Jean a W; 
4e livre d'Esdras (eh. 15), ete. « Fils dl Ps 
employé comme synonyme de « Messie OR rs 
jes Parabeles d'ieeh (Us M 4s, M A Vis Ne 
Îles et dans Act 7, Zee : 
- “nn pas à ls pensbe de ee 2 RER 
ne fait aucune place dans ses tableaux © : True 
du roi futur. Mais elle a po facilement naitr TE 26 
a. 3 car le royaume des saints po 
ntiés us s'incarnant dans san #UVErIiR- Cependant 
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le servirent. 


quatre rois s Le 
saints du Très Haut recevront 


DANIEL 


cornes étaient tombées, cette corne [qui] avait 
Recon ecgengies potter tent PRE des veux, et une bouche tenant des propos arro- 


remplie d'anxiété 
# : les visions de 

à la suite de ces apparitions je > pra 

assistants + demandai 


de la terre. 15 Mais les 


la royauté et ils 


| ériendront l'éternité et pour une 
étemité d'éemités. » Alors je voulus savoir 
ce qui en était exactement | 





et qui paraissait plus grande que les autres ; 
te DS faire la guerre aux saints et 

: d'eux 2 jusqu'au moment où le 
Re vint, où justice fut faite aux saints ct 
où l'heure vint pour eux de posséder la royauté. 
— % [1 répondit ainsi : 


« [Voici ce qui concerne] le quatrième 


T1 y aura sur la térre un quatrième royaume, 
qui différera de tous les royaumes. 

II dévorera la terre entière, 
ja foulera et la réduira en poudre. 


M4 Et [voici ce qui en est des] dix cornes : 


i dix rois 
De ce royaume surgiront 
et un autre s'élèvera après eux. 
Il sera différent des premiers 
et renversera trois rois. 


blasphèmera le [Dieu] suprême 
. PP ec Très-Haut. 


11 concevra le projet de changer 
les temps [sacrés] et la Loi”. : 
Dee rsnmen, _ 
moi! n 
pendant un temps, des temps Mnper. 


- Mace ) dix rois qui précéderont le 
rt dix autres cornes, sont 

s empire grec, 
Jai ide ; Le 
TE te sur la avant Antiochus 
), Antiochus [+ Soter (250-261), 
Jeucus II Kallinikos (246-220), 
hus [111e Grand(222-1$7), 
SG. ÿ 3° deux des préten- 
tes de minist à de 

D . 

et Démétrius, fils et 
vait à Rome 
ne le nom de 
| les cornes 
seraient 
frère d'avoir 
1s éliminés. 
























DAN 
2% Puis le tribunal siégera et l'on abolira Ia p L 
[de ce toi 
définitive. 
 [ment. 


de façon à le détruire et 

# Le règne, la puissance et 1 

des royaumes [qui sont] sous tous Jes 
seront donnés au 


peuple d cieux 
€ des saint 
Son règne sera un règne éternel DIN 


: Haut. 
et toutes les puissances je ES 
Lobéiront, 


à l'anéantir 
4 grandeur 


#8 Ici finit le récit. Quant à moi, Daniel, 
mes pensées me troublérent extrêmement; je 
changea de couleur; et je conservai la chose 

dans mon cœur, 


La vision du bélier terrasse Par un bouc : à un empire 
médo-perse se substituerg un empire grec. 
Méfaits du dernier roi grec b, 


8 !La troisième année du règne du roi 
Belchaççar, j'eus une vision, À la suite de 
celle que j'avais eue précédemment, ?Dans 
cette vision, je me voyais à Suse, la ville 
fortes, dans la province d'Élam ; et, dans la 
vision, je vis que je me trouvais au bord de 
la rivière Oulaïé, Je levai les yeux, je regar- 

…_daïetje vis un bélier qui se tenait devant la 


& 2. € Dans — voyais (line. : Ex je vis duos la visiwn et 
voyais, que j'étais. 5, «us boue (le 
Va G (Us. ‘ahat}. H: une co 




































Gen, 37, 113 Test. Lévi, 6, 1:59, 113 4 Fsdr, 4, w: 
db. Plus on avance dans le livre de Daniel, plus 
rprétation en devient claire. Le ch. s p considéré 
la clef du livre, pour ceux des | cteurs qui auraient 
chapitres précédents sans pénétrer le dessein de l'anteur 
ne recul plus devant les noms empires 
;  Qualificatif fréquemment appl Net. s 
Sete.) comme à Yeb (Éléphantine). [1 est clair iei qu 
désignait la ville tout entière, et non " seule- 
| ov. note wur Esther |, 
| Leo nr ri v bre, c'est-hdire dans la 
se trouve au bor rivière, D sbèu 
d: L'Eulaeus de Strabon « P 
Ir, cours d'eau qui longe | tell à pu : _ . 
ont retrouvé les ruines de 1x ville hante « : 
dont parle Hérodote, pourrait être la Ke 
b coule un peu plus à l'est. — 
du Chatt-el-Arab, qui LR eh ge die area 
it que Daniel, qui, sus Beth e " Re 
(ch. 5» se sent transporté à ' PA TE 
«Je vis dans la vision (oc il arriva, | >reque = “var 
! À Suse...) et je vis dans la 4 "A So 
«hs Il ressartirait de Jk que Da US 
Jérqu'il'eut coute vision. Mais l'hébren pute Se 
pat lort Goute 
non «or il arriva » ; de plu il est ere 
mm} ait jamais éiè une province ESS 
où md personnage de ce reyaunt 
Re : ur la chuté 
We) aurait pu séjourner, Si la vision #% 


1 être 





4 tar 


















— Tette incertain, 


TEL, 


7,258,5 

rivière, i 

ïl avait deux Cornes. Ces de 

COrnes étaient hautes ; Mais l’une etai dus 

as . Si mais “tait plus 

® que l'autre, et la plus haute grandit la 
dernière J. Je vis le bi 

S le bélier heurter de ses 

+ Vers le nord et vers le 

; Aucun animal ne tenait devant lui et 

Personne n'arrachait [ses adversaires] à son 

Pouvoir, J1 f 


, xisait ce qu'il voul 
grandissant. 


Cornes vers l'ouest 
midié : 


ait et allait 


Comme je 


. regardais avec attention, 
Vis venir de 


l'occide 
rait la terre entière 
bouc avait une se 


e 
nu un bouc qui pétcone 
+ Sans toucher le sol, Ce 
ule corne entre les yeux! 
au bélier qui avait deux 
Cornes et que j'avais vu se tenant debout 
devant la rivière et s'élança vers Ini avec 
une fureur extréme. 7Je le vis joindre le 
bélier et s'acharner contre lui. 1 frappa le 
bélier et lui brisa les deux comes: le bélier 
était impuissant à lui tenir tête. Le bouc le 
jeta par terre et le foula aux pieds; mal n'in- 
tervint pour soustraire le bélier aux coups 
de son adversaire, SLe 


sil arriva jusqu 


bouc devint très 
grand), Lorsqu'il fut devenu puissant, sa 


grande corne se brisa et quatre autres pous- 


wayehl bérdéet). M : Ex je vin dans Ja vi 
Im). Hi le boue. CRC 


(M, selon d'autres 


ve et À arrive, 





rmmibée ( 
5. « quatre satres s G (Us. ‘abri ‘are’ 





de l'empire médo-perse se déroule à Suse, €” 
une anticipation prophètique 


on tout cas, 
: cotte ville sera l'une des trois 
résidences principales des rois achéménides (voy. note 

Fadr. 6. © et de chéltre d'un épisode de la butte entre Dariüs 
1H et Alexandre. C'est-à-dire à l'ont de l'Oubet Le 
bélier, c'ont le re 





v. 5). Chacun den Éléments 








e come. La plus grade 

de cet empire até par use come. La p 

Bgore la dyvastie pr Achéménides ; eîle po e . 
\està \ mtére mé qui fut, so 

la plus petite. c'est-à-dire res l'eup 4 





t ç 
Cyros, absorbé dans la monarchie parse, mais sans disparatt 











entièrement : dans l'antiquité chassiqu | ne nt re | ee. 
et des Mèdes, où méme des Médes et des Perses va jans 
nul On remarque l'omission de l'est (du moins 4 
aies : Elle eut probatile nt iotentionmelle, 
le tente massorètiqu née de l'extrème Oriebt 
La Perse tai peu les Juifs D pur É nétes porses 
ai, 24 46, 1). L'auteur connaissait der conguétes perte 
(Es. 4 de l'ouest (Babyloaie, Syrie, Lyilit), da non ( 
père à t ds midi Pevpte, fa ». À n'en connaissait 
Arménie) et « V#e 





l'est L Que e out si rapide qu'il 
wie pas vors l'est. ». : L Le 
sans doute pas pranté à Le. 41,2-4, figure la marche 


entré en Asie en 3, 


À let, Ce trait, « 
semble voler. ue 
vertigincuse des conqu tes j'Aten RS 
il sbattit définitivement l'empire " Loge eg 

du des Babyloniens on eut nets 
ds le rérultu di AE 
. représente Alexandre, j. Allusion 
corn » 
sir Alexändre en Haciriane, = 
a destruction des armées pere 


en Sogdiane et jusqu'à l'Inde après 


357 


ellion dévastatricei 


e sanctuaire et l’armée, foulés dvt 


» 4 Il lui répondit : « Jusqu'à 2.300 soirs 

t} matins. Puis le sanctuaire sera rétabli 
dans ses droits. » 

_ l$Comme je contemplais, moi, Daniel, 

È et que je cherchais à [la] com- 

out devant moi, comme 

ne let j'entendis une voix 

ir entre [les rives de] lOulaï : 

dit : « Gabriel!, explique-lui 


O approche je fus saisi de 
la face contre terre. I] 


). On pourrait aussi 
a hyperbolique, 
| dépendances du 
les cours à l'abandon 
up complètement 
de dévastatrice » 
54: Marc 13, 4). 
ccabées appellent 
Le 'Antiochus fit 
où l’on immola des 
en nt sans doute 
lchamén, « le 
nom de Zeus : 
« honte » ou 
pieux substi- 
à celui de Baal. 
il rappelait 
mange, cf. 
o0 journées, 
ir et matin, 





contre terre. Mais il me tout. 
tenir debout. Due 


le la coléret, car [la vis 


que tu as vu représente les 


c'est le premier roi. 25; ele 


Sa puissance s’accroitra 


ette vision se rapporte an 
Comme il me parlait, je 





temps de ] 
m'év à fin. » 


. la tromperie à la 
€ l'orgueil au Cœur; 


E ll £ 
ais (e faire con- ns A beaucoup par surprise 


r 
et _ 
8s derniers tem S pe 4 a parie le Prince des princes ; 
S SL sera brisé sans 13 7 : 
on se rap rise sans l'inter p 
; à 8 Pporte] à Vention d'au- 
poque de la fin. # Le bélier à deux Fe 
s 


ue {cune main [humaine], 
Nas s ; n sur les soirs et les 
Perse. ?! Le bouc, c’est le roi b tk G ps 3 Mais toi, ti gerer 
; Ù ; de Grècec: “a Hens secrl is 
ie rs qu'il re pr rrècec; pe ens secrète cette vision 1 
x " yeux, se rapporte À des temps éloignés, » 
S est brisée et 
F Er n £ : 2 
quatre autres se sont élevées à ga ms A ‘Je fus, moi Daniel, malade pendant 
est que] quatre rois4 surgj ion, 2e tous; puis j ie: 
q pars : É Surgiront de sa nation, aux ne Puis je me levai et vaquai 
puissance. ES du roi. Cette vision me f 
Le s me frappa 
sans Peur; je ne comprenais pas= 
A la fin de leur règne, En 
quand les rebelles auront comblé la me- 
Se lèvera un roi au Visage dur 


main 
19]1 me dit : « Vois, je v 


itre Ce qui arrivera dans | 


[matins 


Révélation sur le sens d'une prédiction de Jérémie 

ai (Fa les soixante-dix semaines d'années. 

et qui s'entendra aux intrigues /. 9 \La première année de Darius, fils de 
Xercès, de la race des Mèdes, qui avait été 
établi roi sur l'empire des Chaldéens*, 2la 
première année de son règne, je remarquai 
dans les livres® le nombre des années qui, 


et il tiendra des Propos inouis £ 
“IL réussira dans ses entreprises 


et fera périr beaucoup de gensk, 


…_ 11 © Le bouc » G Th (supp. hasd'ir). H »j. l % 
+ H 2j. l'un des synonymes employés d'ocdinaire en init mur désigner la bu ni 
Pie (arméec) qui Buse dans Le texte. 22, 4 quatre pois sargiront » G TA À L Qu. ‘eh md panda ee in d'expliquer 
Mais il est ensuite (v. 2) parie de «! ne » (lit, : 4 le règne d'eux »}; de plus, le verbe à une furme hi 
et le féminin. à de sa nation » G Th L (lis. miggésé). K : d'une nation palenne}, où : de La nation (de la plèbe). 14, « Sa puissance 
» Th (suppr. welé” bekéhé). H 2j us à paissante », C'est: sans doute : mais sans r la d'Alexandi 
« ï porssance andre. — 
d'après v. 22. « et il tiendra des 
sira » G (lis. we'al qrlbéim * sikiô). H 


pésieh). Hi: il détruira de façon merv 
pe'al x < s. % Ex conformément à sin habileté (et) it re 
à G(suppr. nilydti we). M : C'en fat fait de mi (7) et je fu 


— Le premier verbe est sans doute une dütiograghie 


quatre rorautés eurg- 


ride, intermédinire entre Le 
« et non 


de la colère divine a commencé avec l'exil; elle ne (par Hénoch, Esdras, etc.) et celle où ils étaient publiés, 
l'établissement du « règne des saints ». Lors du m. Même remarque 12, 5-10, après la révélation 
2 14 déportation, en effet, les Juifs avaient espéré que encore des ch. 10-12, et là l'auteur explique paurq 
divin allait cesser. Mais, la délivrance n'étant pas ne comprend pas : c'est parce que les prophèties 
qu'on l’attendait, le peuple continua de se sentir 
ds de la colère de son Die 
nent vif aux époques de gran: 
nd'Antiochus (11,3%; 1 Mace. 1, 143 2,64; 2, 40). 
le royaume,  c. Litt.: de Fawan, c'est-à-dire 


- telle étuit 
la conception dominante aux environs de l'ére chrétienne (cf. 


1 Pierre L, 16-12) — ne sont intelligibles que pour cenx qui vivent 
su temps de accomplissement ; à ceux qui les reçoivent, 
elles offrent surtout des énigmes. Le chapitre % va montrer 


Daniel essayant de résoudre l'une de ces énigmes : comment 
Î ñ ine s) d « 
grec homérique les loniens sont appelés Jaones. Les la délivrance pouvait-elle tre lointaine ($, 2%) du moment que 


i S à k d ci de apres 
les Assyriens, les Perses, les Indiens désignaient de Jérémie avait annoncé qA es Ô ar Mt de ce 
Grec 0 l'Toni les la ruine de Jérusalem?  n. Sur Darius le 
e dupe le Rabylonie, voy. 5, Met la note k.  e. Les 
Ablip sur les côtes d'Asie Mineure sont les premiers 508 au u 2 M v mi HP EEReE 
conte ie} hi Lys j 6 Hible » du temps où ceci à été écrit. On 
quatre dynasties royales : voy v.$ et note a. pere nur PE trnnde- lille 
| LIL css ; TE je nu même la collection « des prophètes ». Celle-ci 
ruse et la perfdie Ka ochus LV, ef. 11, 5; RE pas encore au temps où doit avoir vécu Dore 
ds; Jo ns er 'elle comp des livres éerits après cette époque (88% 
e fapédiions entre l'Égypte CNRS à Dee Née Joël Jonas), Elle était, au < atraire, coRsti- 
& nries à H . ? 
ut traduire aussi et fera pènis de pe CE lle qu'elle figure dans ja Bible hébraïque (E Jér., Ée., 
ra i É hus évinça tuée, 1e A Jésus, fils de Sirach, 
rail alors des trois rois qu'Antiochus jes douze petits prophétes}, an temps de = Ve Done 
. en Faypte: v. Ni ù 45. at; 49, 6-10), donc ava 
retour de ses campagnes en vers 190 av. J.-C, (Sir. 43. } e Eu 
£ vrprêtes entendent : » Je comp 
J Allusion à la déloyauté 1. #) Ceci d'Antiochus IV. — Quelques int > sole ces) 08 "7 
para de Jérusalem (1 Jane: ?s D le du parles livres le nombre etr.… NE 
pris par Antiochus pour abolir le culte Fo ln cré, où Daniel lu eee: « Si . 
N par ‘ l fréquente dans les ceux d A Mania peer te péchés s(Lév. 3, 
1. Recommandation a 1245 ; Secrets vous châtierai sep à qu'il fallait mottiplier parseptle 
4,9; Hén. 1.2; 9, Wi 14, u ES nn Daniel aurait rap ST Le 1 a pes es 
35, 8; 4 Esdr. 14, w). Elle expia bre d'années fixè par Jèr ” de Gabriel Cv. 2-0} 
533,5; d'ouvrages avaient été complète- nom le réceeoir à ce sujet une révélation de 
ces sortes d'ou ‘ Mir été écrits besoin dé 
: t avoir êt 
tre l'époque où ils devaien 


Æ sentiment était par- 
s calamités, comme la 


PE NE 











as dispersés à cause 
ils se sont rendus cou- 
SSeigneur, À nous la 
s magistrats 6t à nos 
ons péché contre toi. An 
s Dieu, la compassion et le 
; Jui avons désobéir, lünons 

uté la voix de Yahvé notre 


données par ses servi- 
hèt _HTout Israël a trans- 
s'est détourné afin de ne point 
rs ont fondu sur nous la 

iet écation? qui sont écrites 
de Moïse, serviteur de Dieu, 


contre nous et contre 
aient”, en faisant 
calamité si grande que 
s'en est produit de 


_nos iniquités et en Sandi: pe : 
MAussi Yahvé a-til veille à five. sig e 
nous le malheur <; car Yahve ie a = 
e juste dans toutes les œuvres qu'il ace éd 
‘et nous n'avons pas écouté sx Voix Cr 
15« Mais maintenant, Seigneur re Di 
qui as fait sortir ton peuple du pays d'f . 
à main forte et t'es acquis un renom € 7 
encore aujourd'hui, nous avons Male . 
sommes coupables. léSeigneur, avec Rio 
que tu nous a toujours témoignte f, laisse 
ta colère et ton indignation s'apaiser on 
Jérusalem, ta ville, ta montagne sainte. car 
-à cause dé nos péchés et des iniquités de 
- nos pères, Jérusalem et ton peuple sont en 
n tte aux insultes de tous ceux qui nous 
ourent. !7 Écoute, donc, à notre Dieu la 
re et les supplications de ton serviteur. 


“Pour l'amour de toi-même £, Seigneur, mon- 


le rayonnement de ton visage sur ton 
sanctuaire dévasté. !SIncline, 6 mon Dieu, 
“ton oreille et écoute ! Ouvre les yeux et vois 
les dévastations dont nous sommes victimes: 
arde la ville qui est appelée de ton nom. 
lest pas en raison de nos actes de justice 
nous déposons à tes pieds nos supplica- 


; mais en raison de ta grande mi 
Seigneur, écoute: Seigneur, par- 


+ Pour — Saigheor » Th ef. v. 19 (lis. lema'anhé). H : Pour l'amour da Seigneur. 


DANIE 
À apaiser Yahvés notre Die ; 


o 9, 14-24 
ane; Sei i 
pre F#Herau Sols attentif et agisi! Ne 
Pas”, pour l'amour de toi-même. ô 
+ 


mon Dieu! Car ta vi 
‘ alle 
appelés de ton nom, » MORE Dress 


ie set 

mon LE : TE Fe AE 
= * ét ci disraël, mon peuple. et 
Do pieds de Yahvé mon Dieu, se 
Cr ications en faveur de la montagne sainte 
er Dieu, F je Parlais encore dans ma — 
te lorsque Gabriel, l'homme que j'avais 
VU précédemment en vision " 


ER ,; d'un vol ra- 
Pide*, s'approcha de moi au temps de l'obla- 


Uon du soir °. 2 Lorsqu'il fut arri 


: 0 , À 
parla et dit : ee 


L « Daniel, je me suis mis en route. 
à cette heure, pour l'instruire, # Dès que w 
as commencé tes supplications, un oracle a 
té prononcé ? et je viens te [le] faire con- 
Naitre; Car tu es chéri [de Dieu]. Fais done 


attention à l'oracle et sois attentif à la révé- 
lation : 


# Ia été déculé [que] soixante-dix semaines 4 
[sécouleront] 
pour ton peuple et ta ville sainte, 
Avant que la rébellion arrive à son terme, 
que la mesure du péché soit comblée r, 
Que l'iniquité soit expiée, 
que vienne la justice éternelles, 
Que vision et prophète soient scellés ! 
et que l'on oïgne le [lieu] vrès saint =, 


2. « Loesqu'il fut serbe (lit. : Eù it arriva) » 6 8 


« Avast — comblée » lis. lballé (H°) et lebésée (HN), Hi : Poër core ls rébellion et seller (lalisie) 


1nous n'avons pas adouci (poli) la face de Yahvé. L'image 

d'un homme irrité dont on caresserait le visage poar 

traits contractés (el. Ex. 32 b, La fidélité 

le Yahvé tient sa parole, aussi bien loesqo'il a pro- 

s menaces que lorsqu'il a fait des promesses. _c. ler. 1 
HA4,m d. Esdr. d,15; Néb.9,5,5. e. Kéh. 4 

4 selon toures tes justices, mais CE M A au plariel, 

souvent au sens de « bontès », « bienfaits » (Jug- 5, 

bn; Michée 6, 5; Ps. 108 g. Cf. Ês. 48,113 

MNÿ Bar. 2, 14. à. Nomb. 6,23. etc. 2 Rois 

nf: Jér. 35, %; 42, 9. f, 1 Rois 5, 59, 34, 36, 9, 

i qu'on avait fair 

Melle est, bien que l'acception de « hâte » me 

“qu'en arabe, l'interprétation la plus probable 

énigmatique qu'on ponrrail traduire aussi : 

»3; mais © qualificotif ne conviendrait 

rapporte à l'ange, épuisé par sa course, on 

Jors de sa première rencontre Avec Gabriel 

ee, — ai l'on entend s voler » au sens spa 

de « glisser rapidement dans les airs » — eft, 

le seul de la Bible qui suppose un ange 

ailleurs les nages peuvent être confondus 

(Gen. 15; Tobit, etc.); d'aprés Gen. 25, ils 

1 par une échelle, C'est dans Hénoch 61, 1 

Me alécle avant J.-C.) qu'il est pour la pre- 

expressément d'anges ailès : encore ont-ils 

en vue d'une mission déterminée. Cela est 


d'autant ples remarquable que la croyance aux dieux, gès 
et animaux fabuleux pourvus 

de longue date courænte en Ü 
Israélites (kerowbim, seraph 


e deux, quatre où six ailes était 
nt el était partagée par Ven 
« femmes aïlées de Zach. 5, 9} 
tune des beares régulières dé prière (voy. note À 
sar 6, M}, As temps où a été écrit le livre de Daniel, le culte 
du soir dans le Temple comportait, come celui du matin, un 
holocauste (voy. note e sur $, encore au temps de la 
Michaa (ler. IV, 11 — ef. Ps 4, où continuait d'ap- 
peler la cérémonie de l'après-midi « Voblation du soit » on 
at « l'oblation », comme au temps où ello n'étai 
par des offr s de cérèales et de parfums 

(1 Rois 18, 2 ; 2 Rois 16,15: Êz. 46, 15-155 Esdr. 9, #3; 
10,5%). p. Celui qui va être communiqué à Daniel v. #7. 
Avant même que celui-ci elt achevé de formuler sa demande, 
Dieu lui a répondu. 4: 11 s'agit de semalwes d'annèes à cela 
ressort du v. 213 la demi-semaine pendeat laquelle tout sacs 
fiee sera aboli correspond, en ect. évidemment, aux 1.150 jours 
de S, 1 et aux trois temps (ans) et demi de 7, 5; 12, Se 
multiplication par + du nombre fixé par Jérémie 8e justifiait 
sans doute, aux yeux de l'auteur, par des principes comme 
: de. 6, 163 2, M, M où 2 Chron. 
ceux qui vont rmulés Lév. 26, 14; 2E, 38 _ 

nn. Cm 9» On peut entendre aussi : 
ir her fair var les prophètes 
dur Heruel. e. Les promesses faites 1 
PS jt qu'elles s'acrompliront. u, Lit? 
1 ratifiées par Le fuit qu'elles #a pl 
ru 4 des saints Cette expression n'est jamais, re 
ou s'agit dont 

appliquée qu'à des choses où à des leux. D ne s'ag pas 
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[ : DANIE 
les yeux, je regardai ct ; vs ; 

_ La troisième année de Cy- | cn de fin lin. Il avait a ; de l'avenir] tas , 6-19 
nt ide Perse, un D ceinture d'or pur. 6Son Corps était « Une paroles ont fier’ devant Dieu, tes 
aniel, qui avait reçu le nom qe Die chuysolithee; son visage [bripaier € 

à écls 
Get oracle était véridique et j 


entendue 
d'ellese que ; dues et 


, 
PE ; est à cause 
ait] comme iens; mais 


» SES YCUX, comme des ; le chef du 
“uses bras et ses : torches enfin. ; h s'est dressé devant moi 
LE. A" Jambes aVäient Mon d ._ YIngt et un jours. Enfin 

. PO Sa Voix, quand parlai ue 
onnait comme la clam ait, ai 


Mikaël, l'un 
Paux chefs i, est venu à mon aide 
i eur d'une foule » ; 
le fus seul, moi, Daniel, à + oule b, 


. ! : ef des rois de Perse 
! Oir l'appariti ji , 
s hommes qui se trouvaie st 


FE : nt avec moi ne 
a virent past; mais une grande t 


grandes luttes. Daniel fu 
et fit attention à la vision 1. 
+ Cr 
s-là je fus, moi, Daniel, 
"trois Semaines durant, 
rriture délicate; ;] 
ni viande ni vin; je 
jusqu'à ce que trois 
ent écoulées. 


$ ver à ton peupl 
Jours; car il s’agi , 
À erreur fon- relaie, . ‘81 encore d'une révélation 
Lsur eux et ils s'enfuirent RS relative à ces Jours-là, » 
à restai donc seul et Contemplai cette —. 
. e 15 : # . 
apparition. Alors mes forces m'aban op one à grue Tandis qu'il m'adres- 
èrent; mes couleurs se ae . sait ces paroles, je te- 
ais ji o k : 
pâleur de] Mort; je ne Sonservai aucune res; Le Mets ts 
4 IPuis j'entendis cet homme parler et tas muet. 16 Alors [quelque chose qui 
que j'entendis le son de ses paroles, je avait} comme l'apparence d’une main d'hom- 
L m: pa : . 
évanoui, la face contre PAPE ; me toucha mes lèvres j, j'ouvris la bouche et 
Je parlaïi; je dis à celui qui se tenait devant 
; : moi : « Mon seigneur ï j 
am Je sentis une main Mes eo : depuis que je contem- 
norte D ehun ns Pie Cette vision, j'endure de violentes dou- 
Are é s 4 = p) 1 V4 
À er nir, vacil- Jeurset Je n ai conservé aucune force : 17 com- 
surmes genoux et les paumes de mes me 1 i i j 
f > ent le serviteur de mon seigneur que je 
1 Puis cet homme me dit : « D iel i it : eh. 
Pen de ‘ 7amel suis pourrait-il converser avec un être comme 
ché L ei , fais no aux mon seigneur, alors que dès maintenant il ne 
que je vais t'adresser. Tiens-toi de- me reste plus de force et que le souffle me 
car Je Suis maintenant envoyé vers manque? » ISL'être à forme humaine me 
mme il me parlait ainsi, je me rele-  toucha de nouveau et me fortifia. 11 me 
tout tremblant. 1211 me dit : « Sois sans dit : « Sois sans crainte, homme chéri [de 
inte; Daniel : car dès le premier jour où 


Dieu]! Que la paix soit avec to 
s appliqué à comprendre Îles mystères  Recor 


es ; 1%: jour du premier 
Meteo. 7 trouvais au bord du 


du Tigre”. Levant 


angérent en 


nt à ces hypothèses 
III fut supplanté par 
nélas, et enfin assas- 
(71 av. J.-C.) 
. deux t interprétés : « et non 
dix se- pour lui-même (c'est-à-dire : non propres péchés) » ou 


rien contre lui » ou 
ces traductions sont 
bles. Il est plus 

il n'y aura pas pour lui 
jugement », ou « de 
’dwèn, « faute », 

1 _ mot ’én (« etil ny 
_d. Antiochus IV, 

| texte, peut-être avec 
1 rdement de la 
rivée de nou- 

Sous le coup 


; h. nn" 


, où fut érigé 
ist trice, cf. 
pterugion, 
être dressée 
11,4. 


avec 


Fortifie-toi! 
es forces ! » Tandis qu'il me par- 


«d'or pur » 7 Rois 1e, 18; Jr. 0,9 


mouphèz). H : d'or d'Onphaz (P). 
face contre terre » G S (suppe. ‘al pans 
"Th et par 


7. pour se cacher » lis, lehéhébf". H + eu s6 cschant (?). 
M : sur ma face et ma face évütre torre (juxtaposition des deux variantes 
GS} 18.4 Je l'ai laissd » L 


H. : Je suis resté. « du chef à & Th (aj. ser). Manque en H. 
». G Th ! à des jours [éloignés] j 


} 16. « {quelque chose qui — d'homme » #j. pad (6) et lis. bèe “éd (6 TR 
omme l'apparence des hormmes. 


H à [quelqu'un 
19% « Reevuvre tes forces » d'après & Th L (lis. wehisbesség). MH répète 


+ Vortifie-toi. 


eille: 
Ange a Ée 2 Ees à un Ur shit 
tour, inspiré le 
Êr. 9. Elle pe son jatiBé (Apot. 1, que les dieux des peuples étrangers étaient des êtres réels 
ipoc. dans la peintre da Christ glosifé ( p* Jag. LL, M3 2 Rois 3, #, ete), Lorsque le munsthéisme pre- 
vu Dauriel ne doit être ni Déen lui-même La bétic «e trompha en Laraël, benucoep se bornérent à rabaisser 
1 (v. 11), qu'il lncte avec «les anges et a besoin de 5 | \ Se Ale de té PUR Dion À YA 
* 19, 20, 1), ni Gabriel puisque le voyant = one x celui-ci avait confié les gonven 
(&f, an contraire, 9, ti). Cest peut-être auxquels oreél (Dent. 4, 1864 32, 5-9 (G); cf, Sir 
Paie Act 2 A We “a ait 15m) De h à en faire des anges et h attribuer aüssi sn 
contraire Act, 22, 9:26, +1). d. Doublet lipte élu un de ces gardiens célestes, Mikaël, il n'y avait 
Ménié du v. w. +. Cf. 9,2 fe Thu peuple em De leurs origines premières ces « chefs » avaient 
nltraiter ». 11 s'agit des abstinenées que  q® un pas. eu: g LT ent sr bac à 
tré : 0,9) Enhèbreu conserve des visées égr t gen Less panphs 
cha os LA use ue respectifs ; Ils se faisaient parlais la guerre les ” 
; ion devint un terme technique pe 1e méme que Les tatrapes dans l'empire porse, bien pr ni : 
2 Pour réponilre h va prière. Oh. llsagit, 6e me ee Rte 
4 ou! po céleste de  domnés, en principe, MAR LUE 
(s dé l'ange gardien, du patron " hôfs qu'on appellera les archanges les Juif pe en 
: te ix © , Non pour les purifies Gi 
Mikaël est, de même, qualiñè de SO os 
RSS te la bonche du voyant un message di 
Le PE eds rt Cett: ou pour mettre dans x ; de la parole. 
Je monde invisible. Cet e Ac sort rang ve 
D rent : emprunt à la religion  (Jér. 1, 9, mais po 
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masdéenne; elle avait ses rein 
croyances des Hébreux. Ceux-ci av 


«peuples 
, M ;Jub, 





Éd um Se > 
COPA ai fi Lu #, 


PNR" 


es brisera et sera démemhpe. 

des cieux #; il ne reviendra 

1ts de ce roi et n'aura pas 

égale à celle de ce prince 

sera déchiré et passera à 

de ceux-là#, 

midi deviendra puissant :. 

de son armée deviendra 

lui et dominera sur un 
que le sien J. 

uelques années, ils À feront 

du roi du midi viendra 

_ pour réaliser l'accord !; 


la mort], ainsi que ceux qui 


son enfant et celui qui l'aura 


même souche qu’elle” s’éle. 
roi du midi ; il pénétrera 
rancés et entrera dans Ja 
nord ®; il sévira contre 


abrégé ; leurs initiales, *b; de là la leçon 


: lorsqu'il se sera levé. 


guerres médiques ; mais 
bug je trobième 
is probable : Cambys: 
, Si l'on se refuse 
olite de x contre », 

at [eontre lui] tout 
f. Alexandre le 

} h. C'est-h- 
furent, en eflet, 
énéraux du conqué- 
e Te, fils de Lagos, 
us Jer Nicator 
ofMcier 

Gaza, il s'em- 





L DA 
gens", et sera le plus fort "+ 


même leurs dieux Captifs qe. 

a dugenre Pa per Pit 
es A * US, Pendant quel 
née era de s'en prendr _. 
nord; Jalors [celui-ci] envahira A Fe 
c Ps mais s’en rétournera Pi 


Lu Son fils + se préparera à la guerr 

emblera une masse énorme de Fo et 
\ avahira [le pays, l'Jinondera et [le] tr. cet 
raf. Puis il armera de nouv L 


éau et i 
jusqu'à sa forteresse, 11 ie 


Alors le roi 
; L s le roi du 
li, exaspéré, sortira pour combattre 


nord ; il mettra sur Pied une nom 


ï breuse 
e et ne [ennemie] sera livrée entre 
mains. Cette armée ayant été anéantie. 
’ 


L cœur S’enorguéilira, Il fera périr des 
des d'hommes ! ; toutefois il ne reste 
plus fort. à 

« Le roi du nord mettra sur pied une 
e armée, plus nombreuse que la pre- 
eret, au bout de quelques années, il se 
ra en marche avec des forces considéra- 


le roi 


Le 


«Son fils — rassemblers » 6 (lis. onbené (avec HE 
IT et d'Antiochus I], tous deux fils de Sé 
F 8. H : avec lui, avec le roi da word. 





$ mais ils échoueront »., 
ndra, il fera des travaux 


| Prendra une ville forti 
Les armées du roi du midi ne os 


Tont . 
Press à es de tenir ferme. 16Son agres- 
es. qu'il voudra sans que personne 
Pays, D ; Le PAR 
ce SE La qui tombera tout 
2 Re ensuite de réduire en 
il fera un accord : ae n nr 
Ph , avec lui et lui donnera une 
n Pour amener la ruine de ce pays: 
mais cela ne se réalisera pas; cela ne sera 
point 4. 

1 « Il se tournera ensuite vers les iles et en 
prendra plusieurs”. Mais un capitaine mettra 
un terme à son arrogance®, . . .‘: il lui fera 
payer Son arrogance, 1 Alors il se tournera 


) jaré we” : Ses fil 
JE vis wéisaph). H : Ses fils sa prépareront… et masembleront, — 11 s'agirait de 
13. « au bout 


( e Les Loupes — seront » suppr. we devant ‘dx (din LH na 
_: bi ae Dee (lee : æil [ers} tout eutser s Ls. weloalük. H : et la dentraction ie rm su 
rs avec } (lis. ouméfirinr ‘ind ja'isé). H : et des choses droites (7) {seront} ave lui, et il (les) fera (F) 


 armers » He. M : ils armeront. Île Le roi (tt. : avec le roi) du 
des + suppr. hd'itiie (dithnge, du v. 4). M4+ à la fn des tuepe, 


M. «0 


Les. 7s 2i 14, 20 (eoppr. 1 [dinogr.D. H + il (le royaume) ne sera pas à lai. A 


Scontre eux. 11 s'agit des gens du roi du nord, 
inscription, il conquit même l1 Bactriane. 
S. Jérôme, il rapporta en Egypte 40.000 talents 
300 vases et images de , @ntre autres Les sta- 

égyptiennes que Cambyse avait transportées 

dernier point est cunfirmé par le décret de Canope 

fentative de revanche de Séleucus I! u'eut pas 

+. Antiochns LIT, le Grand (222-157). f. Antio- 
da Syrie (219) et s’empara de la Palestine. 

Auroi du midi. Il s'agit de Raphia (auj. Tell 

re de la Palestine et de l'Egypte, au #0. 

Ptolémée 1V Philopator (221-203) infligea L 

sanglante défaite à Raphia : les Syriens pendi- 
(217). Muis le roi d'Égypte ne sut pas mettre 
ï. La nouvelle guerre d'Antioches Hit 

, 15-16) dura de 204 à 197. 

Macédoine et des révoltés en Éeypte même. 
sans doute de la puissante famille juive des To- 
L pris la ferme des impôts en Palestine et 

rsfrères. L. Parleur entente avec les paiens. 
ent la grande perséeution religieuse que 
Aéchaïner Antiochus TV; l'auteur du livre 
fente. en conséquence, comme ayant travaillé 

—à l'accomplissement des prédictions de son 

sion au triomphe final des persécutés. 


z. Sidon, où s'était réfugié Scopas, chef ile mercenaires au ser- 
vice de l'Égypte, à la suite de sa défaite à Panèas (B si eu 
19$.  o. À partir de 198, la Palestine resta an pouvoir des 
Séleucides jusqu'à sa libération par les Maccabées.  p. Litt.: 
tout son rogaume.  q. Antiachus III, en 195, maria su fille 
Cléophtre au jeuse rui d'Égypte Piolèmée V Épiphane (204- 
omptait, d'après l'auteur de Daniel, s'assurer ainsi 
in sur les États des Lagides, Mais Clévpätre, 
devenue régente à la mort de son mari, défendit avee 
autorité les intérêts de son pays d'adoption r, Var 
« les Iles », les Hébreux entenilaient tous Les pa ide Lau 
baiguës par la mer, Antiochus 1Ï1 s'empars des côtes de l'Asie 
mineure, de la Thrace et de ln Macédoine. 1. Défait une 
premiere fois aux Thermopyles (191), Antiochus fut écrasé à 
Magnésie par le consul romain Lucius Cornél pion, sor- 
nommé depuis « Asiatique » (190), be « enpl » dent pare 
notre texte. Le mot empi géstn, signifie proprement + cel 
qui tranche, qui décide », — c'est le mème pa) arabe cadi, 
« juge » 5; — mais, En bébreu, il ee rames PS 
i erre.  t. L'hébreu a jei deux mots dont an 86 Vo 
Ta avec le contexte : à lui, si ce n'eit que. En mere 
au lice de 15, on pourrait y voir use formule intro 6 
sant la phrase explicative qui suit et qui me une 2e 
« ce n'est [rien] si ce n'est que » € cela signibe SRE 


que... ». 
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_ plein du désir de se nuire, échangeront 


rmée nombreuse et très forte; Mais il 

1e pre qu'on formera contre 

les complots. #Ceux qui se NOurriront 

mets de sa table le briseront”, son armée 

sera mise en déroute et beaucoup tomberont 
blessés à », 2Les deux rois, 


le cœur 


se préparra au combat à La tte dune 


# 


; de: 
d'une même tablep, Mais 


n'aboutiront pas; car avant Ja 

a encore [un délai] jusqu'au tem 
.s s'en retournera Vers son p 

NA le E L 


ps 


ys 
richesses. Dans son cœu 


comme de la première r, 
 Kittims viendront contre 
se et s’en retournera. 

contre l'alliance sainte, il 
& montrera de nouveau 
2ux qui abandonneront 

s troupes, sur son 


profaneront le sanc- 


tüteurs Eulacus 
L n, se fit 
ée VI 
prisonnier 

les deux 

: Antio- 





agira. Les hommes inte 


éront, ils recevront une aide 


ttendre] encore jusqu'au terme marqué 


ocauste perpétuel et installeront p 

ation dévastatrice «. 3% Cerx nt FAbo- 

lèles à l'alliance, il les anne Re 

e es à se faire païens?; mais La bé ea 
qui connaissent Dieu tiendra LS Fe 

Iige 

€ en instruiront un re OR 


5 nombre: et i 
beront, atteints par l'épée, par la fl Me 


1 ss fla 
la captivité et par le pillage 4 IT 
+: pPEnGa 
certain temps. # Au Moment où ils ve 


Ù ESA lé. ère : à 
ucoup se joindront à eux par MR 


sieurs des hommes intelligents tombe 
2 + , A 
ont, afin qu'il Y En ait parmi eux qui soient 
ouvés, purifiés et blanchis /: { 


F il en sera 
] jusqu au temps de la fin, car {il faudra 


, 


Le roi fera tout ce qu'il voudra. Son 
neil grandira et il se croira supérieur à 
divinités ; même contre le Die 


t u des 
il tiendra des propos inouis 


> k set il 
a jusqu'à ce que la colère [divine] 


e à son terme !; car ce qui avait été 
s’accomplira J. 11 n'aura pas égard 
eux de ses pères E; il n'aura égard ni 
nité chère aux femmes !, ni à aucun 
1Dais il prétendra leur être supérieur 


SA leur place il honorera le dieu des 


étrangers lis, limebugserd mé'ouzsie ‘em. H : 1] agira contre (7) les fortifiestions des furteruses avec un dieu 


les» Sym (lis. werihbôr). H : dde nomberuses [oantrees ? 


5, lu; 9, 21 et les notes.  b. CF. 1 Mace. 2, 18. 
int ceux qu'on appelait les Asidéens, c'est-à- 


» (hèbr. häsidim).  d. Sur ces pemécutions, 
Med, 2338; 2 Mac. 6, 911,199; e. Alu 
iérs succés des Juifs insargés, conduits par 
d puis par son fils Judas Maccabée (1 Mace. 5); ces 
tels que beaucoup de Juifs apostats, par 
les, reviennent à la religion de leurs pères. 
ce n'est à, aux yeux de l'auteur du livre de 
6 « aide légère » : comme les Asidéens, au groupe 
appartient sans doute, il compte que la délivrance 
le secours d'aucune main homaine (2, 4, 453%, 2). 
infigés aux martyrs auront, conne Lo 
l, d'opérer un triage parmi les fidèles. éliminant 
G t dans leur foi les purs. g. Tandis 
n'avait été surnommé Théos, « dieu », qu'aprés 
TV faisait inserire lui-même ce titre Sur 
et se qualifiait d' « Épiphanés », c'est-à-dire 

! », incarné. M, Cf. 7, 5. m3 8, 
9,7, k. Impiété seandaleuse #4 juge- 
tiquité (Jér. 2. 11). C'est à partir du règne ee 
figure de Zeus fut, sur les monnaies 
ue constamment à celle d'Apollon. 
stie. L. Probablement Adonis (ef. Éz. 
Anaïtis, la déesse dent Antiochus tenta 


den qui restées » S (lis. ouférti). M 


DANIEL 


u 
“ | 32-45 
us "; il honorera un dieu in 
Péres, en Jui offrant de l'or, No 
, 


des pierres i di 

Précieuses et j er 
Prendra Pour défens . 
Sérviteurs? d'un die 


reconnaitr 
É ‘ 
Lu A ” il accordera de 
ms É ur; il leur donnera autorité sur 
€ ses sujets] et 1 istril 
» eur distri 
des terres en récompense r, re 
«#®Aute î 
ns lermpa de la fins, le roi du midi fon- 
SL ui; le roi du nord s'élancera à sa 
0 
+: ir Un ouragan avec des chars 
7 ’' B] j 
ec È icrs et des navires en grand nombre 
ira diverses contrées, les inondera et 
es traversera, 4 


1 snvahi 
fée 1 Il envahira la contrée, joyau 
a terre}, et des myriade 1 
Succomberont, Les peuple: 





eurs des forteresses les 
u étrangers : 


à | 
[ce dieu}, Ge 


S_ [d'hommes] 


s que voici échap- 
Peront à sa main : Edom, Moab et ce qui 


restera des Ammonitest. 42]1 étendra la 
main que diverses contrées et le pays d'Égypte 
n'échappera pas. #11 s'emparera de toutes 
les réserves d'or et d'argent ainsi que de 
tous les objets précieux de l'Égypte. Les 
Libyens et les Couchites marcheront à sa 
suite”, # Mais, alarmé par des nouvelles® 
venues de l’orient et du nord, il se retirera, 
en proie à une violente colère, pour détruire 
et exterminer en masse [ses ennemis]. #11 


ctraneer 1. « ds 
+ l'élite on : tes malllonres tecresf) 


de piller le temple en Élymas, 
temples » (Polybe, XXXI, 4, 16), 

de Jupiter Capitolin, auquel le roi à Antinéhe, un 
« temple magnifique » (Tite Live, XLI, 21, 0. Antiochus 
envoya h Rome des vases d'or du poids de 500 livres, qui 
furent répartis dans les temples (Tite Live, XL, 6). 

p. Litt. : le peuple. 4. Antiochns tra 
« cité de David » Lau sud du Temple) en une citadelle, l'Acra, 
où il mit une garnison palenne ; offense douloureusement res- 
sente par le patriotisme juif (1 Maco, 1, 15%). “UE 
1 Mnec, d%5:9,%, s, À partir d'ici l'auteur commence à 
décrire les « choses finales », c'est-adire les évinoments non 
encore accomplis de son temps, qui devaient marquer les der- 
niers moments du « siècle prèsent ». Il attend d'abord (+, 40-43) 
tune troisième invasion de l'Égypte par Antiochus TV, invasion 
qui est inconnue des historiens classiques et que Rome n'au- 
rait pas tolérée. 1. En leur qualité d'ennemis des Juifs, ces 
peuples seront naturellement inénagés par Aatinchus, 

w, Les Läbyens on habitants de la Cyrénaïque, ot les Cou- 
chites, c'esta-dire les habitants de la Nubie(l « Éthiogie » des 
anciens), deviendront les auxiliaires d'Antiochas au lieu d'être 
vassanx des Prolémées. v. Comme autrefois Sennachérib, 
2 Rois 19,7. æ C'estä-dire da pays des Parthes et de 
l'Arménie, voisins turbulents contre lesquels Antiochus eut à 
combattre dans la dernière année de son régné. 


m. « Il pilla la plupare des 
A. 1 s'agit probablement 


ma l'ancienne 
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uns pour une vie éternelle, les 
er bres', pour être éternels. 





a A: i ji 
auront été intelligents brillero 
peer splendeur du firmament, F 

PR. Le ea fi en auront amené plusieurs à la 

pu € 


l è liustice, 
7” les étoiles, pour toujours et 4 Per- 


[pétuirés, 
ft toi, Daniel, tiens secret ce qui a gg 
scelle ce livre jusqu'au temps de É 
caucoup [lJétudieront " et la connais. 

croitra. » 


LIU 


multplieront (wetirbénd hâr4" ét), — Toxte incertain, 


futurs c'est le sens ici et sans doute 
Ps: 159,16  £g: La mort, un sommeil, 
eure à l'idée de résurrection : Ps, 
51, %, 5. h. L'hébreu ne peut pas 
o de la terre » : les mots devraient 
« La terre » ou « le pays de la pons- 
(ef. Job 17, 16), le royaume souterrain où 
lus que poudre (cf. Gen. 3, 19; Job 10, 9; 
u Pia berlines le décrit comme « le 
est de la poussiére, leur aliment, de Ja 
ést répandue sur la porte et sur le 
tar aux enfers). Dans l'épopée de Guilga- 
ou l'appelle « la maison de poussière 
Glose expliquant le mot rare que nous 
êe 66, M), j. Ce passage est, 
Ancien Testament où soit claire- 
U de la résurrection. On en trouve 
ntiments dans quelques autres textes 
, 297; Job 14, 13-173 19, 26-27 (voy. 
Atos És. 53, 10-11; Os. 6, 2, il s'agit 
e. — D'après notre passage, tous les 
, mais seulement « one 
l'auteur est sans nul doute celle 
dans le livre d'Hénoch, apoca- 
dé celle de Daniel : revien- 
hommes n'auront pus reçu 
où on qu'ils ont 
dier les martyrs, d'une part, 
— tels que les persb- 
ni sert restés res jusqu'a 
 , Peut-être l'auteur sugle 

4 entre les ressuscilés : Ce 
RÉ d eest-h-dire fidèles 
céleste, à laquelle où 
24, 10) ou de Ja glace (Éz. 
jé d'autres à la justice par 
a es docteurs et les mar- 


de encore, des 
8 ; Me 13,4) 
































Em Je regardai enc 
éme nie et te 
a" mel, et je vis de 
ommes}] qui se tenaient lun s 
l'autre sur la rive 
: a fleuve, à sur la rive Opposée, 6Ey 
an d'eux] dit à l'homme vêtu de fin lin 
était au-dessus du fleuve # ;: & Quand 
dra la fin de ces événements prodi- 
ux ? » 7 J'entendis l'homme vêtu de fin 
qui était au-dessus des Caux du fleuve 
en levant sa main dro 


: ite et sa main 
vers le ciele : & Par celui qui vit 


éllementé, {ce sera] après un temps, des 
ps et la moitié d’un temps t; c’est au 

ent où l'on achèvera de briser la force 
peuple saint que toutes ces chosesf pren- 
nt fin. » 


Ux autres 
ur une rive 


11: « et où sera installée » Th (lis. wenitian), H : et d'instalier, 


10; 5-6 et les notes. b. Cf. 10,4 _e, Geste de ser- 
rément solennel : on jure d'ordinaire ca levant 

2 Gen. M, 21; Deut. 32, 40; Éz. 20,5, 4,4, n. 

f: Les persécutions, cf. 7,2%, _g. Allusion à 11, %. 
, ne comprenant pas (cf. 10, 1}, demande des explica- 
je les refuse ; elles seraient inutiles, car les révélations 
voyant ne deviendront compréhensibles que pour Les 
Qquivivront vers le temps de la fin, c'est-h-dire 
où les prédictions s'accompliront (ef, 1 Pierre }, M 
les « intelligents », c'est-à-dire les fidèles, éprouvés au 
déla persécution, seront-ils seuls à pouvoir les entendre 
3; 14-16). à. Pour justifier la joxtaposition de ces 
à celui de 1.150 jours ($, 4), on peut supposer 
la de l'auteur, le délai de 1.150 jours indique 
de temps les sacrifices seront suspendus (envi 
), tandis que celui de 1.290 jours s'étendrait jusqu'à 
1 persécuteur (il s'agirait des trois « temps » et demi, 


D svas G Th 





DANIEL 


0r6, moi Da. 


2, 13 


je ” Compris pas et je 

» Quel en se . 

ment? » 9[1 répondit _ Va, ne 
Sracles doivent rester secrets et scellès jus- 

qu au temps de la fin. Beaucoup no 
Purifiés, blanchis Ctéprouvés£, tandis que les 
méchants agiront avec méchanceté : aucun 
des méchants ne comprendra, mais les 
intelligents Comprendrontk. 1 Depuis le Ad 
temps où sera aboli l'holocauste perpétuel 
et Où sera installée l'Abomination dévas- 
latrice, (il y aura] 1.290 jours. lHeureux 
Celui qui attendra et parviendra jusqu’à 
1335 joursi! Ex toi, Va : Lu te reposeras, 


PUIS tu te léveras pour recevoir ta part d'hé- 


rage à la fin des jours j, » 


| * J'entendis, Mais 
dis : « Mon seigneur, 


(pr. leggér). H : va vers (P) la fin, — Dittograghie de 13. 


que l'auteur évaluerait à 1,290 Jours en comptant 42 mois à 

30 jours, plus un mois inte rcalaire); le troisième nombre cafin 

(1.355) ajouterait au précédent 45 jours pour la durée de la 

grande détresse prèdite v. 1. On est surpris. cependant, que 

l'ange fasse à Daniel ces deux révélations nouvelles au moment 

même où il vient d'opposer à la demande du voyant une fn 

de non-recevoir (+. #19), Il est done plus probable qne les 
V. 11 et 12 sont des additions insérées successivement dans lo 
texte lorsque l'événement eut montré que le délai de 1.150 jours 
fixé primitivement par l'auteur était trop conrt. Ces versels 
seraient ainsi « les témoins des déceptions et de la foi indé- 
fectible de l'époque maccabéenne » (Gunkelh. j. Suite des 
Y. 0 : que Daniel, au lieu de se tourmenter pour l'avenir, 
se contente de savoir qu'il participera persounellement à la 
résurrection. Ce verset, en annonçant la mort du héros et en 
rappelant la magnilque promesse faite aux Bdéles, termine le 
livre d'uné manière très heureuse, 
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RE 
a us = 
nt 
sf p 
té 





nt, Soient pourvus par les 
où ils séjournent d'argent, 


ture et de bestiaux, ainsi que 


s pour le temple du Dieu 


les chefs de famille de 
ainsi que les prêtres et 
[du moins] en qui 
désir de partir pour 
Yahvé À Jérusalem, 


ntaires. 
es ustensiles 
_Nabucodonosor 


02 surprenant 
siéean dppne Le sent t- 
en effet, 1° la 

me très diffé- 

donné ici a 

6 à un document 
invraisem- 

Cyrus eût 

enté comme 
donnait de 

Fe l'élu de 


argent, 1.000 autres ustensile: 


ESDRAS 
emportés de Jérusa] 


M et avait 
u. $C 


La 


le temple de son die Gr 
les fit prendre 


où €S remit 
» Prince de Judae, 9 


En voici 
: 50 bassinsd d'or, 2.029 nant 
2.410 Coupes 

; S : ltotal q 
ensiles d'or et d'argent : 5.400 «, Chech. 
emporta le tout lorsque les exilés 

nt ramenés de Babylone à Jérusalem, 
Dénombrement d'un convoi de Ju 
qui revinrent d'eril avec Ze 


nt, 1° 30 coupes d’or, 


1fs déportés 
robahel f, 
Voici, parmi les Captifs que 
« Babylone, avait déportés à Batylone, les 
de la province # qui se mirent A route pour 
à Jérusalem et en Judée. Chacun dans 
Zceux qui Parürent avec Zorobabel k 

nai, Nehèmya, Seraya, Reélaya, Nabkamani 1 

d Bilchän, Mispar. Bigvaï, Reloum, 


N abucodonosor, 


avaitiemportés » 3 Eur. (lis. kôdN), Hi: 
d'argent, 29 comieaux (7). 
Texte très incertain. 
1 


avait fait prouâre, 
« 2.410 cou, 


IL. « total 


64 « et » Nék. 7, 11. Manque on H. 


le même nom que Mithridate, en perse Mitradato, 
à Mithra ». b. Ce nom, orthographié de façons 
rdes divers témoins du texte, est en tous cas baby- 
usur « que Sin protège le fils! » ou Chamach- 
c'que Chamach protège le fils ! » On à souvent iden- 
ce de Juda avec Zorobabel, parce que l'ün comme 
Ssatrape de Juda (5, 14) et qu'a l'un et à l'antre 
bu Ja conduite des premiers Juifs revenus en 
2, 12) et la fondation du Temple (5, 1 cf. Zach. 


il est très improbable qu'un Juif ait porté deux 
ni CGhechbagççar doit avoir été le prélécesseur 
bélcomme satrape de Juda. Il st fort possible qu'il 


ieravec Chen'aççar, fils du roi Jéconias {1 Chron. 
ncle de Zorobabel.  c. Les Perses ne voulurent 


broyauté en Juda; ils ne donnérent que le titre 

au chef de cette province, bien qu'il fût sans 

David». d. Le sens prècis du mot est incer- 

ment 5499 si l'on adopte les corrections pro- 

otes critiques). L'addition des chiffres donnés par 

tique ne donne que 24%; celle des nombres 

S'Hsdras, 5469.  f. La mème liste figure 

Mes variantes, non seulement 5 } Le 

-18, parce que, d'apres Néh. 7,5, Néhèmie la re- 

Den après oder Elle est cértainement 

composée par le Chroniqueur lui-même, 

ivre : les laïques y sont recensés avant les 

ctles portiers ne sont pas enenre ne 

; la note). Certains critiques pensen 

1e Ghroniq eur un mépris sur la date rèelle de 

été originairement ane statistique des 

habitaient la province de Juda vers le 

fon fait valoir qu'un simple convoi d'émi- 

pu comprendre 42.360 hommes, ce Sa 

enfants et les ne © 
montant bable de la population 1e! 

rer nn. aussi que l'une an moins des 


5 


pes d'agent » 3 Enr, (lis. "al L ë 
des » 3 Enr. (la. Âat halo), e de à ann UM) HE: 410 cou 


= 


/ 


LS2, 


N 
ombre des hommes du Peuple d'Israël: : 


are Parôch . 
s de Chephaty É AE 
fils d'Arah. . me ARS: o 
Me de Pabac-Moub (the 4" 77 
dat-Moab (fl 
Yéchoua € Ge de 


t [fils fonb ? 
Bls d'Élam + # ] de Yoab?). +512 
fs dé Zamou |‘ ©" ©: M 


Île de Zakkat "© % 
Fle de: Banf 17 CAES 
As Le Big." AU 
fils d'Azgad . e 
fils d'Adoniqäm 2 . 2 
fils de Bigvi , , , ae 
fils d'Adin es CR 


fils d'Atèr (de [a branche de] 


D 


14 
Yehizqiy 
fils de Béçaÿ. L 
fils de Yora. | 
fils de Hachoum . . 
gens" de Gabaon* . 
geus de Béthléheme . 


Hs. 'alpaytn a8 Ven de ‘äliph mubéläphim. HE ; 


pos d'argent de seconde 
manque eu HL u 


LuN Né. 3 
y een "Eat + Nabamani » Nék. y, 7. Manque en 


3 Esdr. 5, 1: Paitérons. 


familles recensées porte déjà ua nom perse {Bigval, v. 16), 
Se Qui serait invraisemblable si pen de temps aprés les conquètes 
de Cyrus. Certains indices, Cependant, suggèrent qu'il s'agit 
bien d’une liste de Juifs réimmigrès : la meution des villages de 
Babylonie d’où ils étaient partis (+. 33), le fait que les ani- 
Maux possédés par eux sont des bêtes de somme, non dès 
besliaux (v. 66-67) et qu'ils sont accompagnès de musitiens 
ambelants (v, 65), le nombre infime des lévites (74 contre plus 
de 4.900 prêtres}: les lévites, en eflet, exclus de la prétrise de- 
puis la réforme de Josias (2 Rois 25, +) et l'exil (Ëz. 44, sa4), 
matrèrent fort peu d’empressement à retourner on Palestine, 
où ils devaient être astreints à remplit dans le Temple des 
fonctions subalternes (cf. $, 15-20), 

ainsi la province de l'empire perse que formait l'ancien terri- 
toire de Juda (Néh, 1, 3; 11, 5;ef. Esdr  b, y eut 
d’autres convois avant (cf, 1, 5-11} et apré: 


7-8; Néh. 1). Zorobabel, fs de Chealtté 
Jéconias, | 


£. Les Juifs appelatent 


ait petit-fils de 
déporté (ef. 3.2;1 Obron.3,17-49,ee.). à, Peti 


fs de Seraya, le prêtre mis à mort par Nabucodonosor ca 586. 
On l'appelait soit Yéchoun (Jésus), soit Yehôchoua (Je A 
j. Ce nom manque dans Esdras 2 (voy. note critique), mais 11 
‘est e pour parfaire le nembre douz 
(of. $, es chefs du convoi. À. C'est-h-dir 

!. La famille des « fils de Pabat Moab » parait s w 
en deux branches, dont Dane port nom de fils de Yosb 
(8 a,8),  m, Liu. : fils, Jusqu'ici il était question des membres 
des grandes familles, des nobles pouvant nommer leur ancêtre. 
Dans les versets 2 à M4 (sauf aux versets #-n), 1} s'agit des 
petites gens, qui n'avaient « pour arbre généalogique que leurs 
villages », comme les Aribes bédouins le disaient dédaigneu- 
sement des fellahs de T'irag. _ <= Le 4 s 

« homines ». L2s témor 

de n. Probablement auj. ed-Djib (Jos. 3, 9). 
Da tres tent, d'aprés 3 Esdr, (vey. note critique), Bétir 
(ni. Bitte), 11 kil. S. O. de Jérusalem.  ». $ kil. S. de 
Jérusalem. 


1 


vdemment voulu 





fils de Baclout 








fils de Mebida 
fils de Hfarcha : 
fils de Barqôs Hs cherchère : 
fils de Siscmn généalogie re \èrent la va [établissant] leur 
fils de Témalh fürent-ils exclus d MOUVA pas. Aussi 
he fils dé Neciah leur télèndh + ee :6%e Souverneur f 
+ …_ fils de Hatipha QUE n'aurait pas . ST AeR. Re 
! i P re qualifié 

Se n ÿ Les fils des escluves de RAT Leonsuter Dien par] Otrim et toimmim &, pe 
fils de Sotat ue af? as tout entière h comptait 42,500 

fils de has-Sophères Edo os 


S pris leurs esclaves et leurs 
MS Prose sq au nombre de 7.32, Ils avaient aussi 
RE  Vuule HAS Chanteurs et chanteuses 2, 
EVaux tai 7% 
fils de Darqôn ie = au nombre de 7% 
fils de Guiddél leurs chameaux, de P . = 
" e HR leurs ânes, de. PT SE 6 bn 
atti " Quelques chefs d D} de sie ei 
s + famille, a É 
fils de Pokèrèt-haç-Cebaïm c au temple de Yahvéi, qui est à os ri É 
fils d'Amôn des offrandes volontair 
Cotal des serfs [du Temple] et des 


L es pour le temple de Dieu, 

afin qu'on le relevät sur ses fondations. 6% Selon 
fils des esclaves de Salomon: 392 eurs moyens ils versèrent au trésor de 
2 Voici, d'autre part, ceux qui, partis de ne: Grrelimes ! 


èlah, de Tel-Farcha, de Keroub-Addän er """, 40e 190 tuniques 
3 ne purent pas faire connaître si, par 
et leur race, ils appartenaient 


l'œuvre, 

+: €n argent 5.900 mine 

P sacerdotales ", 

70Les prêtres, les lévites et une partie du D 
bien peuple s’'établirent à Jérusalem et 


aux environs, 
les chantres, 


k ! les portiers, les serfs [du Temple] et 
mes fils de Delaya l'ensemble des Israëlites, dans leurs villes 
les fils de Tobiyya PMENYRE 
fils de Neqoda . 
mi les prêtres : Réel Lorsque arriva le septième Ch 
s fils de Haba yya MOx dx a. mois — les enfants d'Israël 
fils de Haqqôc étaient installés dans leurs villes, — Je 
s fils de Barzillaï, lequel, ayant pris pour peuple, comme un seul homme, se rassemibla 


CA! 


Réorgunisation du culte, 


Ami. 59, « et d'Immèr » Nek 
oumin). H : les fils des prêtres.  « du vom de celui- LS 
min hagqodäiim). H : des choses très saintes 70. « et une partie du poupe # est placé dans Néh. sptés x les portiers 
etaux environs (litt. : dans la contrée) « j Enr. 5, 45. H : dans leurs villes (wots placés après « Jes sets | 
Giles cerfs [du Temple) » manque dans 3 Esdr, — Le texte dn v. out incéetuin. 3, 1. « dans leurs villes à 6 
x dans les villes. 


leur nos. 


. On voit 

fn Fans 
c'était le cas à 
ou début du n° 


r. An 


satrape, g. Voy. note msur Ex. 35,» à. Ce 
À Rois 9, 20-21 ; 2 Chron. $, 7-8 semble Les 


doute l'ensemble des émigrants ayant druit de : 
è : j exclut les femmes et Les 
( i S de « l'assemblée de Yah , ce qui exclu 
re de Cananéens astreints par Salomon k la corvée 
nu F 


: A où he concu: L 
: enfants comme les esclaves,  i, Ce total me © rde } 
, ne, RP D " ‘a somme des chiffres partiels donnès o<iessus. IL cuit 
peut-être « membres d'une confrérie de avec ses res 
2 fils de la chasseresse de gazelles. peut-être x _ és ne PR LS 
corpor: tion ( ti « miel 
e Ro NT R ain ? x raines du Temple, détruit on 556.  L Le mot employé 
Gurquoi une famille sacerdotale du teinps du retour CARE RTS sui Let ne 
en! Des nn crèbe par Darins Ter, Les deux termes figmrent w te à 
213019, 22-40; 1 Rois À, ?) est pout-étré une Mo pa pe Ale re rene -eg t d 
RRRAUSL famille da Hagqoe false Le +R 4 dons devaient danc servir aussi à l'organisation da 
'Esdras et de Néhémie (Esdr. $, 51; Néh. m. SUR Le de du PE enr te 
x culte, La listé ou S 
Vo eta à notre document (voy. PL De Uven Hie AE PO 
: [nr offrandes ; les chiffres ” ; EU 
ttra que l'exclusion prononcée DU somme en or, fixée dans Néh. à 4.000 drachmes, loc: ; x 
i ° É L we. Ÿ s vinre [ram 

avant l’époque de Néhémie et d'Esd Li su préférable. La drachme d'or 1e grosse . 

Sur F5 E » or et la mine d'argent 15, le total des di 

ag oué, signant LR jé cieux élevait à 1.365.000 Franes ar, 
évidemment auxquels av , 


h-dire sans 
re partie 
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r rl, 





donnérent de l'argent aux 
rs de pierre et aux charpen- 
it aussi aux Sidoniens et 


vivres, boisson et huile, Pour 


du Liban, par mer, jusqu'à 
cèdre, selon l’autorisa- 
accordée Cyrus, roi de 


année après leur arrivée 

Jérusalem, au deuxième 
fils de Chealtiél, Yéchoua, 
et les autres [Juifs], leurs 
re les lévites, et tous ceux 
us de captivité à Jérusalem, 

re! Ils chargèrent les 


l'âge de vingt ans et 
diriger les travaux du 
3Ainsi Yéchoua, ses fils et 


hs 


et ses fils, les fils de 
nt tous ensemble de 
t au temple de 


e Hénadad, avec leurs fils et 
 posèrent les fon- 


Yémä. H > par peur (?). — 


. 
h. Nombre variable 
b. 29, 42-H. à Dans 
que les sacrifices 
du 15 au 22 du 
mimencèrent dés le 
w. 4, soit le v. », 
rèsconp. j: Auj. 
ce fut Chech- 
le. On peut 
cest Chech- 
e de Juda (5, 
ueur l'a omis 
us l'influence 


ù » répons : 


ESDRAS 
ns du sanctuaire de 


Yahve, 1 
nt là, en costume, avec deg qe. P'étres 


lévites, fils d'Asapha 
afin de louer Yahv 


M En 


6, ils Chantaient 


Car il est bon, 
car sa grâce envers Israël est 4 
. Et tout le peuple poussait 
eurs en louant Yahvé Pour la fondation 
n temple. l2Mais beaucoup des pr 
lévites et des chefs de famille les plus 
qui avaient vu le premier temple, 
qu'on posait les fondements de celui-ci‘, de 
yeux, pleuraient et se lamentaient à 
> voixd Beaucoup [d’autres] pous- 
t des cris de joie et d’allégresse, 15 Ex 
ne distinguait pas le bruit des cris de 
de celui des lamentations; le peuple, 
let, poussait de telles clameurs qu'on 
ntendait le bruit très loin. 
à 


térnelleb, 


de grandes 


êtres, 


Mnterruption de la construction du Temple, 


orsque les ennemis de Juda et de 
in apprirent que les exilés bâtis- 
it un sanctuaire à Yahvé, le Dieu 
2ils vinrent trouver Zorobabel, 

et les chefs de famille et leur 
«Nous désirons bâtir avec vous, car 
vous nous prions votre Dieu et 


sprêtres étaient là » H° G S L (lis. wayaemdos). H : on ft tenir li les prètres 
arm ui » suppr, le 2 hé'ém, K : Lamei 
is. 15). MX : nous n'offrons pas. 


2metlesnotes. bd. Formule liturgique fréquente ; 
06,15 107, 1; 105,14; lJ6;ete. oc. Cette incidente, 
"de style incorrect, doit être une glose.  d. Cf. 
ILitt. : « les fils de la déportation «. On conti- 
ainsi les Juifs revenus d'exil et leurs desce 
nterloeuteurs de Zorohabel sont, d'aprés ce 
ts des colons étrangers que Les rois d'Assyrie 
dans l’ancien royaume d'Israël après la chute de 
qui avaient adjoint le culte de Yahvé, le Dien 
de leurs divinités nationales (2 Rois 17, 4-53). 
s colons avaient dû être installés par Sargon (722- 
jeurde Samarie; mais il n'y à pas lieu de douter 
tété amenés par Asarhadden (051-011, à 
purbanipal (665-620), comme il est dit w. 
Moù ces piéces sont insérèes, entre la men- 
Et della reconstruction du Temple sous Cyrus 
dela reprise des travaux sous Darius (4,2%) 
loup d'anciens exégètes à penser que par 
NL allait entendre le sucossseur de Cyrus, 
et par Artahéasta. de faux Smordis (322) 
du premier dé ces noms avec oeloi de Xercis 
4,1) et du second aver celui d'Artaxercès 
lie. D'autres ont snppost que le cu 
fut achevé s'était pas Danus Le, 1 


tous du peuple, 4 nous 
3.« Cyrus à G ÿ Esdr. 3, o. H : le roi Cyrus. 


= 3, 114, 7 
Nous Jui offrons 


des sacri j 
les autres chat # Re arte 
réponde e e famille israëlites leur 
Er ge Convient pas que vous 
or e + (de concert] un temple à 
Me rs * C'est eue nous que nous 
he , Sonstruction à la gloire de 
MA 1e d'Israël, comme nous l'a 
! +Yrus roi de Perse, y 
Alors les habitants du Pays se mirent à 
ds rex les gens de Juda: ils essayèrent 
R e Le es pour les empêcher de bâtir 
LA Vi ES yre eux certains conseil- 
,POUr laire avorter leur projet. 
{l en fut ainsi] pendant toute 1 vie de 
Cyrus, roi de Perse, et jusqu'au règne de 
Darius, roi de Perse. 


, Qui nous 


M. Correspondance éth, (L érieurem re 
angée  ultérieuremen Vercé 
; !, sous Xercès et 


au sujet de la reconstructie 
Mens onstruction des remparts de 


Bai em SOUS le règne de Xercèsh, au 
M commencement de son règne, 
ils rédigèrent une plainte contre les habi- 
tants de Juda et de Jérusalem. 


71 qe , 

D en Au temps d'Artaxercès, 
Bichlam, Mitredate, T'abetl 

et leurs autres collègues écrivirent i à Arta- 


xercès, roi de Perse, Le texte de la lettre 
fut écrit en araméen, puis traduit/. 


4 
ÎLa suite est] en araméon . 


19. « Et l'on s seppr. le let Md'éem, M: En le 
4,2. « Yéchous » v. 3 ot 3 Esir. 5, #5. Manque en H. 


d'Hystaspe (521-486), mais Darius 11 Nothus (424-405), succes. 
seur d'Artaxercés Ter, Cotte solution est exclue s passages 
comme Age. 2,3; Zach. 1,12, 11 est clair que les lettres repro- 
duites ici (4, 5-29) ne sont pas à leur place chronologique. Du 
reste, elles ne se rapportent pas à la reconatraction du Temple, 
roais à celle des murs de la ville (+. 12,15, 16, m1), Elles nous 
apprennent qu'une premiére tentative pour relever les remparts 
de Jérusalem avait été faite sons Artaxereés Fr Lomgu n 
(164-420) avant que Néhémie ne réussit à mener l'œuvre k bien, 
dans la 27e année du règne de ne prince (#13). Le désordre 
chronologique qu'offre le texte biblique actuel est sans donte 
imputable æu Chroniqueur, qui a peus que la ce Ann 
dont il était parlé dans leslettres ga) était celle du Te mple; 
peut-être sachant vaguement qu Y avait cu deux rois entre 
Cyrns et Darius 1e, a4-il snpposè que ces deux souverains 
étaicot un Xercés et un Artaxerois.  k. Xeroès Ver (45540 5}. 

i. On peut traduire aussi : Au temps d'Artax “es 
l'autorisation de Mitrodate, Tabcél et le reste de sos 00 ame 
éerivirent. j. En langoc perse sans doute, b ; sn CE 
méen fèt une des langues ufficielies de l'empire. La me ” 
ile ln piéce n'est pas indiqué. À. Carte notice MEME 

se A" à 6, 1 Vivre ent rédigé, non plasen hébreu, 
Le DOS f : gr notice avalague dans le livre de 

n araméen. 1 y ; 

mu à l'endroit où la langue change (2, 4 


375 





Buprise de La construction dy 
Temple 
ne pen Dors ; ou j 


MLe travail [de reconstracti 
1 à Jérusalem fut alors 22 

erromp jusqu'à la de 
fne de Darius, roi de es 


] du temple 
étés, il resta 
me année dy 


. 1Dans la deuxième année du 

régne de Dariust, es prophétes 

Et Zacharie fils d'Iddoé prophétaère à 

de Juda et de Jérusalem au nom du 

d'israël, [dont l'esprit état] sur … 

Orobabel, fils de Chealtié} et Yéchoua, 

Yocadaa, se mirent à l'œuvre et 

rent à bâtir le temple de Dieu à 

Les prophètes de Dieu étaient à 
et les secondasient< 


MAussitôt Tatnaï, satrape de Transeu- 
tène?, Chetar Boznai et leurs co 
nt les trouver et leur dema 

pus a donné l'autorisation de 

ietide restaurer ce sanctuaire : 
pidirent : « Quels sont les noms des 

( u 

sitles veux sur les anciens des Juif 


pas ceux-ci à arrêter le travail, en 


re du Hivre biblique actuel, 
due à la suite des 4 
4,64; cn réalité, par dr Es 
di sont racontées 4, +5. La reconstruction du 
nencer déjà sous Cyrus (way. note Î su 
€ Æ CT Age... à. D'apres 72e | 
Hs d'iddo. Sur la généalogie du praphete. 
MN EL «, Plusieurs de leurs exhortations 
s dans le livre d'Aggte et dans Zarh. 
Pdoit être identique à Cuchtani, qn? 
datés de la = er de la Y smnée 
de Babylone ei d'au delk dn 
ranseuphratène bcair là + ermntr 
partie le ne de Juds. g. Selon 


K » 
Pr, 


ARTE 








% Prospérié en toute Chase! 
sache que nous ROUS sommes 
Promince de Juda, au temple és 

Construit ce temple en pierres 
des poutres 
x ne 
* Alors nous avons 


 €t on plac 


msauon de bâtir ce 
Œ Sanctuaire; » MXous 
S, POur ec 

ie non 


temple et de restaurer 

ur avons auss 

ER 

les faire co 

des hommes qui so 
oici 

«< Nous sommes 

et de la terre, 

S'est dressé jadis fuci 

Un grand roi d'Israël l'av 


lvra entre les mains de Nabucodono: 
de Bab 


d'autres, 
4% D 
uontures 


sans la plume « 


expression u* 
étranger. Cyr 
des Bahyloniens, 
de roul 
des roule 
toiture, ma 
m. La ste d 
inière aanée dus 
(sash I était depois lourtemps roi de 
qualifié de « ri de Bibylom dass pl 

», Probablement le temple de Mandouk, de priaré 


 Vant qu 


tours nxe 


la vide. 
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au Dieu des cieux des 5 
l : SE Pad soient agréables et qu'ils ph nr “! joi i ro 
va les k * RL au oi et celle de ses fils, 11 Voici ce i 
ki ue une pis”, | sera payée par 
du roi". les ustensiles d'or 
nt du temple de Dieu que Nabucodo. 
és du sanctuaire de Jérusalem et 
one seront rendus; [chacun leurs classes et] 
à sa dans le sanctuaire 
OSÉ e temple de Dieue, 


Fe es Jévite: 
r le culte de Dieu à Crusal 
Mément à ce qui est écri A 


tdans le livre de Moise i 


Û peuple 

qui entreprendraient de Modifier [mes 

es] en détruisant ce temple de Dieu à Jéru- 

done, Tatnaï satrape de foi, Darius, j'ai rendu cette ordonnance 

ne, Chetar Boznaï ct VOUS, Île soit ponctuellement exécutéebl » L 

Transeuphratène, 1 : 
pure à : Mile : ina, satrape de Transeuphrat êne, Che. es Dee Célébrèrent la Päque le 
et les anciens des É et leurs collègues se conform 
temple de Dieu sur l'em- 


Premier mois, 2 Les rêtres, en 

< érent effet, s'étaient puriliés. k à 
ment aux instructions envoyé: 

ci l'ordre que je donne Da 


Célébration de la Püque. 


; Les lévites aussi, 
s cs par Pas EXCeption, étaient tous purs et ils 
| vous aurez à tenir | 'mmolérent la Pique pour tous les exilés, 
“ Juifs, en vue de la Achicement at dédicace du Temple, Pour leurs frères les 
de Dieu : c'est sur 


Ë | prêtres et pour eux- 

| û L ‘ mémes/, 21 Puis les enf: ‘Israël rev 

c'est ALes anciens des Juifs continuérent avec d'exil mangèrent le Pass De _ ps 
sur les contributions és les travaux de construction, [soutenus] ceux qui avaie à A 

il < E Liv es béti d'A | e IX qui avaient rompu avec les pratiques 

Ki dépe ne prop jes ggée € prophète et de Impures des nations du paysk et s'étaient 

seront VS Fe: rie, fils d'Iddo. Is terminèrent la con-  ralliés à eux Pour chercher Yahvé, le Dieu 
ru De De js on,selon l'ordre du Dieu d'Israël et selon 


d'Israël. 2]ls célébrèrent 
nn. fainsi : M Cyrus et de Darius et d'Artatercès roi 
et l'huile, leur 


ute suivant les 
Wafin qu'ils 


c joie pendant 

a fête de ins sans levain. 

15C'est le troisièmes jour du mois  Yahvé, en effet, les avait remplis de joie en 
ä-dire du douzième mois de l'an six 


c inclinant le cœur du roi d'Assyrie ! à leur 
me de Darius', qu'ils achevérent cetemple. 


être favorable et à les soutenir dans les 
enfants d'Israël — les prêtres, les 


travaux [de reconstruction] du temple de 
etle reste des exilés — célébrèrent avec D 
d'archives royales de 


Dieu, du Dieu d'Israël. 

maison des archives 
c'est-à-dire capables 
+ 6 98 cf, G, H « ta [le] 


mois à nj. pereh teré ‘dser. Masque en H.  « Ds achevérent » G L (lis. weléeie). H : [on] acheva. 


> 7 i N férable. 
Cad uite, art. 173 : « Si quelqu'un combat «le 298 », leçon probablement pré | 1 
Tem % iraton devient un pis de morts. » f. Para rte il, ef. not 
, ns ne édit de Darius (6,412) sur 4,1 g. D'après Lév. 9, 3; Nombres 15,4 il 
ison 2} gedlglen } “ni it fallu un taureau. 
ire : « sera ti q sous la forme où nous le Hisons, il d'un bouc. Selon Lév. 4, 15-41 à sait ; RE 
ne > ! 0 soit retouché profondément per un k. Au temps du Chroniqueur les prètres etai : f Nr ph 
; or Darius i j M 1 classes ct les lèvites en un sombre plu encore d'équipes, 
Û 1® avait pour régle de respecter l è DER RS re à 
Par ses prédécesseurs, comme il l'éerivit  officiaat à _ rp ee ratio 
LE fe : € Atro S 
selon une inscription trouvée à Magnéde; Cette 4 - Lis, da le Ci adtieel: l'anus fait 
di des divers peuples de & À parti “ : ST 
Piandes aux dieux de jon d'Ouzabor),  l'hébreu j. L'égorgement des victimes n'était pas l'a 
is gt be d uza00r), ÿ . . 2 ù 
ceux de l'Égypte Ginseription 4 D En es Lite long 
étrangers, comme les Grecs de es P x 
1 'e à laïques < 
Il a pu demander qu'en retoar on pri # age 
Lesros lea aire se han Sur Mn) La pratique à dû vari k La ses 
lent offrir dans le méme but : nn … ist doute anachronique : c'est, semble #4 mes de 
de Jérasalem ; er ra Néhémie et d'Esdras que furent seuls recontus cuirs nee 0] 
i bd ü! on à EAUES, 
Abe perse Bagohi de prier pour lui en tons vé les Juifs, — descendants où 0 
perse hi bâtir leur de ls communan Loi toslaies, Shpétie 
eux la permission de + qui avaient DORE RE L Cest peët- 
{re leurs sacrifices (Psp. Lt) jennes, des populations restée perd pes 
i asle lies, pa pe un d'Assyrie 
viser était p adant le ne y 
4, 5-4, mais ce 0 À lapsus. Cependan " LRO DE 
s'ace ï dé la reconstruetion des murs, PR ÈS des rois de Ninive : de Là le sou y 
Mpa que 0 loir 7 donne anciens do ù 
d. 3 Esdr. 7, 
pour Parréter. 
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“ cutta RÉFORMATRIGE (7-10) 


mier mois qu'Esdras avait inauguré le départ 
pr Babylone i et le premier jour du cin- 
RE pre à Jérusalem, parce 

_ bienveillante de son Dieu était 

en effet, avait appliqué son 

la loi de Yahvé, à la pratiquer 

en Israël, les lois et les 


ei la copie de la lettre que le roi à 


cès remit à Esdras, le prêtre [et] le 

‘ seribe versé dans l'étude] du texte 

Sani ments de Yahvé et des lois 
lui à Israël. 


s, le roi des rois, à Esdras, le 
i du Dieu des cieux. ... !etc. 

re de laisser partir avec toi 

du peuple d'Israël, de 

qui, dans mon royaume, 
Mattendu que tu es 

ss sept conseillers" pour 


vit inanguré le » G (lis. yisrad). H : 


si l 2er 
23-27). I y a donc lieu de 
: u phoa celle de 
n arrivé Fes dans 
(398) où, s'il s’agit 
ce (cf, Néh. 1,1): 
» (43S)ou 
admettre que c'est 
Ja chronologie de 
rreur de calcul cn 
s d'Esdras. Il est 
nt avant « qui 
l'année x de 


ations qui doivent les accom pag 


alem selon la loi que Se su eee et À 
[y] porter l'argent et l'or que “a Bet 
conseillers ont spontanément ons Re 
él, dont la demeure est à Jesse, 1 
tout l'argent et l'or que tu pourras y 
toute la province de Babylonça pa # 

d aux dons volontaires que le ar au 
prêtres offriront spontanément pour le : 
Dieu à Jérusalem. 17En Conséquence tu ee 
d'acheter avec cet argent des ee 


ee laureaux, des 
, des agneaux, ainsi que les oblations et 


ner, et tu les 
votre Dieu à 
qui resteront, 
à toi et à tes 


jras sur l'autel du temple de 
em. 18 Avec l'argent et l'or 
ce qu'il vous semblera bon, 
en vous conformant À la volonté de votre 
19 Quant aux ustensiles qui te seront donnés 
leservice du temple de ton Dieu, dépose-les 
devant le Dieu d'Israël, à Jérusale 


m. 
D Quant aux autres d penses à faire pour le 


P de ton Dieu et qu'il tincombera d'assurer, 
Lpourvoiras sur le trésor royalb, 21 Moi, Je 
laxercès, je donne cet ordre à tous les tré- 
sde lranseuphraténe : « Qu'à toutes les 
landes que vous adressera Esdras le prêtre, 
de la loi du Dieu des cieux, il soit ponc- 
nent fait droit, 22jusqu'à concurrence de 
“talents d'argent, cent korsd de froment. 
tb ithse de vin, cent baths d'huile; le sel sera 
pniä. discrétion. #’Tout ce qui est prescrit 
Je Dieu des cieux doit être exécuté scrupuleu- 
ent dé peur que la colère [divine] n'éclate 
tre lé royaume, le roi et ses fils. 4 Vous êtes, 
butre, informés que nul n'a le droit d'imposer 
des prêtres et des lévites, des chantres, 
des serfs [du Temple], [bref] des 
de ce temple de Dieu, contribution, 
droit de passage /. » 
Pioi, Esdras, avec la sagesse de ton Dieu 
bses&, établis des juges ct des magis- 


Jol » d'aprés 3 Enr. #, 15 (Un. bed 
+'vous ensciguerez. 8, 1. à 


Manque en H. 


Habitants non israëlites du pays. D. ef. 
900,000 frs or. d. Environ 36.400 litres. 
Dlitres, JC 4m ge Lite. : quiet 

pas en dispose grâce surtout à la loi qui est 
Pi) ki ne s'agit naturellement que de la 
À C'est ce qu'Esdras fers (Néh. 8). U res 
récit (v. 9-1) que la plapart des Joifs de 
Je contenu de la loi apportée par le scribe. 


tu t rescrit la « loi du Dieu d'Esdras » 
? » pour les Juifs de l'empire perse. 
décret d'Artaxereès à étè souvent 0e 


d'en tout cas, des paroles d'Esdras qui suivent 


pu 


| | ESDRAS 
examin r {si les choses se pas 


7,158, 6 
la popula- 


ndre la Justice À toute 


Mémoires d'Ead, x ie 
ras. Cie de récit de ses démarches 
2 Béni soit Y. 
es soit Yahvé, le Dieu de nos pères, E 
Moi au cœur du roi [le désir] 
rer le temple de Yahvé à Jérusa 
Bet m'a fait ga Fee 


gner la bienveillance du roi 
; 0 
de ses conseillers et ; 


des ministres roy: 
plus influents! ee 


Esdras organise le convoi. 


: Je pris donc Courage, puisque la main de 
Yahvé reposait sur moi 
quelques chefs d'Israël P 
avec moi. 


; €t je rassemblai 
our qu'ils partissent 


D Lee ee som 1Voici,avec leur filiation, 
; * les chefs de famille qui 
Parurent avec moi de Babylone sous le règne 
du roi Artaxercès : 
?Des fils de Phinées : Guerchom. 
Des fils d'Itamar : Daniyyël. 
Des fils de David : Hattouch, ‘fils de 
Chekanya. 


Des fils de Paroch : Zekarya et avec lui 

150 hommes qui lui étaient apparentés. 

Des fils de Pahat Moab : Elyehoënaï 
fils de Zekaryahou et avec lui 200 hommes. 

Des fils de Zattou : Chekanya, fils de 
Yabaziél, et avec lui 300 hommes. 

6Des fils d'Adin : Ebed, fils de Yonatän. 
et avec lui 50 hommes. 


p.48) que le roi avait donné quelque tè rignage és lataut de 
som respect pour le te mple de Jérusalem, qu'il avait y 
des mesures analogues à celies qui son signées au Ê 
Callesci, d'autre part, sont conformes à la poire ue Lex ne 
des souverains achéménides. Le style est celui de he ban # 
ï erse. Certains passages dénotent. il est vrai, une connais- 
du di choses juives surprenante chez un une Mois on 

: be royal, rédacteur de ia p a 

a Ro cute de la sapplique qu'Éstras avait 
pa fncowr, [. À partir d'iri le texte est Sages 

Le i s les extraits textwels des 
çeau en hébreu. lei aussi commencent 


mémoires d'Esdras. 
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ante de notre Dieu était sur nous, ils nous 

érent un homme intelligent, l'un des 

e Mahli, fils de Lévi, fils d'Israël, Che. 
a, ainsi que ses fils et ses frères, [soit 

el die } de plus ie d 
a ls de Merari, avec leurs frères 
[personnes], enfin 

€] que David et les chefs 

des lèvites, iles sers [du 

| deux cent vingt [per- 


sont désignés parleurs e 


| de la rivière Abava’, je E 
ne, afin de nous 
otre Dieu [et] d'implorer 
k pour nous, nos 
2] is eu honte, en 
roi des soldats et des 
bger contre les enne- 
jet‘; car nous avions dit 
notre Dieu repose pour 
c qui le cherchent, 
font sentir à tous ceux 
s jeûnämes donc et 


grâce souhaitée. 


t douze chefs 
ainsi que Ch 
de leurs frè- 


ui se trouvaient là-bas. 


; ESDRA: 
t, l'or et les ustensiles offert " 


le temple de notre Dieu de : 
illers, ses ministres et tons les eu 
5Je 1 
is] entre leurs mains 650 ren Sa 
ustensiles d'argent du poids de _ 
100 talents d'ora, 2 vingt coupes à 
1.000 dariquese et deux boues * ei 
bronze doré, précieux comme l'or. és 
dis : « Vous êtes consacrés à Yrvé, 
ustensiles sont sacrés ; cet argent et © k 
constituent une offrande volontaire tite 
/ le Dieu de nos pères, D Veillez [sur 
], gardez{-les] jusqu'au moment où 
] pèserez en présence des chefs des 
et des lévites et des chefs des famil- 
d'Israël, dans les chambrest du temple 
Yahvé. » #Les prêtres etleslévites re. 
l'argent, l'or et les ustensiles [ainsi] 
pour en assurer le transport À Jérusa- 


1, au temple de notre Dieu. 


De Babylonie en Palestine. 


pa Nous partimes de la rivière 
d’Ahava le douze du premier 

nous rendre à Jérusalem. La main 
Dieu était étendue sur nous : il nous 

ea contre les attaques des ennemis et 
rds] embusqués sur la route, % Arri- 
salem, nous y primes trois jours de 

\Le quatrième jour, l'argent, l'or et 
siles furent pesés dans le temple de 

eu [et remis] entre les mains du pré- 


Le D. 3 End. $, 56 : dou. « beaux » Us. féblm. Ha le fém. sine. 
incertain. 


29. à dans — temple » 6 3 Eudr. 8,91 (lis. beliéhèé). H nes Le temple (7). 
‘5. j. En ce temps-là » 6. H rattache ous mets à ce qui précede. , 4. 
mer « Es ce temps 


Éicl du métal en lingots où ea moaaie. 
Anque dans le texte. c. La darique, moesaie 
Je, valait probablement 3 francs ar, $3. 
indiquées — abstraction faite des données 
erait plus de 6 millions 172 de francs 
que l'or a êté estimé comme d'habitade ea 
que le talent d'argent valait 5.787 fes or. 
ant de magasins (ef. És. 44,19 1 Caron. 9, 
Hit; Né. 10, 573 13, 5} « Kommè aussi 
f: Les v. ot ne sont pas de ia main d'Esdnss 
Due», C'est soit un complément get 7e e 
M1, 20-23, soit un résamé fait par loi … 
d'Ésdras. Si je soribe a effectivement fait 


on la T'rausouphratèue pour communiquer #4 


8, «6.9, + 
tre Merémbt fils 
: Ms d'Ouriyyae i 
a Élazar, fils de Pas, et o Se 
ne È Le fils de Yéchoun TR E 
nnouy.) “ Moebe * É Va, LE 
ù ee "12 e et poids, t 
Y trouvait}, Le poids total fut de 
The let mu En ce temps-là Meeux € 
ST è : i étaient revenus d 
> Hi offrirent en holocauste Dieu 
ie ce re laureaux pour tout Israël, 96 bé 
es & na et 12 boucs en sacrifice 
ur péché? : le tout en holocauste à 


MPuis : Ô 

uis ils remirent 1 

| es ordonnances dl 
roi aux satra 


pes royaux et aux gouvern 
e eurs) 
de la Trans 


: euphratène, et ceux-ci pourvu- 
aux besoins du peuple et du temple de 
ieu. 


m. Les mariages avec des dtrangères. 
Dévolation d'Esdres, Sa prière. 


9 Lorsque ces affaires furent termi- 
nées, les chefs! vinrent me trouver et{me] E 
dirent : « Le peuple — Israëlites!, prêtres et 
lévites — ne s'est pas tenu à l'écart des po- 
pulations de ces contrées", comme leurs pra- 
tiques abominables [l'eussent exigé], Ca- Ch 
nanéens, Hlittites, Perizzites, Jébusiens, 
Ammonites, Moabites, Égyptiens et Édomi- 
tes. ?Ils ont, au contraire, pris parmi les E 
filles de ces gens [des femmes] pour eux et 
pour leurs fils, Ainsi la race sainte s’est mé- 


langée aux populations de ces contrées. Les 


jeux » ls. bémendia. M a le fm. plur, — Le texte de 
0 M cet x G y Esèr. £, er 
3 Eodr. &, 68 (lis. wehd'odiienf). 


à, on s'explique 
administrateurs perses Les ordres du roi (x. 50, on s'exploq 
rait assez bien pourquoi la procédure _ les noue 

de l'arri vé "AATAA 
xtes ne fut engagte que quatre mous après! arrivée M 
den (ef. 7,9 et 10, 9, 16-17). 72 (mumtipte de D 
d'après 5 Esdr. 5,05. Cependant dans certains cas où offrait - 
pe mt par 7 ou multiples de 7 (Nombres 25 et 23). à. us 
érelnote. 1 Les sacrihces pour le péebs sont ne 
gobts dans les holocaustes, lys peut-être ne Ca e 
renne e, qui ne distingus 
anc classification plus som Sax aime 
M l'en compor- 
à rifices de paix) et celles qui n'en 
ri rh j. CE Esther 3, 14 et la noie. 
Le stable des trois classes de la population 8 ne 
Re et lacs, 1 Lalosi az Cf. 3,3et . 
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de vie pour réédifier le temple de notre Dieu 
et en relever les ruines, et nous permettant 
d’avoir un mur en Juda et à Jérusalem, 

« Et maintenant, Ô notre Dieu, que 
dirons-nous après cela? Car nous avons con- 
trevenu aux commandements que tu avais 
donnés par l'intermédiaire de tes serviteurs, 
les prophètes, en disant" : Le pays où vous 
allez entrer pouren prendre possession est un 
pays souillé par la souillure des peuples de 
ces contrées, par les abominations dont ils 
l'ont rempli d'un bout à l'autre dans leur 

mpureté. 2Ne donnez donc pas vos filles à 
leurs fils et ne faites pas épouser leurs filles 
à vos fils; ne prenez jamais souci de leur 
5 ni de leur bien-être®. Ainsi vous 
serez forts, vous jouirez des produits excel- 
lents du pays et vous le transmettrez à vos 
enfants en héritage perpétuel. — Après 
tout ce qui nous est arrivé à cause de nos 
mauvaises actions et de notre grande culpa- 
bilité, [et] alors que toi, notre Dieu, tu as usé 
de ménagements, [en nous punissant] au-des- 
sous de [ce que méritaient] nos iniquités? et 

nous laissant les réchappés que voicis, 
encerons c s à violer tes com- 

inir par mariage à 
?P Ne tirriterais-tu 
t de nous exterminer 
ant ni un réchappé ? 
tu es juste; aussi [ne] 
euple [que] quelques 
Je voit] aujourd'hui. 
avec nos fautes : il 


us justifier” devant 


I n'a pas «et ». 


h. La Terre 
tissement du 
dans la 
Lé rela- 
allusion 

it du Temple: 
hémie; voy: 
: c'est 

24, 25, 17; 

















































La rem de June étre, en ic ESDRAS 
ITandis qu'Esdras priait et 10, 115 


Jérn z 
: ro ; Salem, SOui 
e confession en pleurant “ e ue dans les tr Quiconque ne serait pas 
"CR demey- OS jourse As venu 


1 sterné dev : 
ni pero evant le temple de y) frappès Mare Verrait tous ses bien: 
ne foule très nombreuse d'Israëlite de » de la comm me" et serait lui-même lu 
d , S, b una # exclu 
femmes et enfants, s° était ne uté des exilés. 
emblée 


1To 

S us les h 

ur de lui; car le peu è mi ommes de Juda é 

des larmes ue . Qui aussi] ver ç: A se rassemblèrent dans le. de Besja 

antes. * Alors Chekanya eSt-ä-dire au neuvièm Fi ou joursf, 
TS € mi 


sde Yehiélé, l'un des fils dÉ mois. T ois, le vin 
s d'É : s. À 
ele dit à Esdras : « a Pr temple de pl sat su Lx place 
as < & Nous av : , trembla = 
contre notre Dieu en aient Bravité de] l'affaire dar St 
étrangères appartenant aux peuples + parce qu'il pleu- 


Vaitk, 10 p 
*  Esdras, le pré 
S 2 : etre, se leva é 
Cependant, il y à en « Vousavez commi a ES leur dit : 
3 core un Sun sacrilège en épousant 


spoi) ur | + des fe 

pol pour sraël * Prenons sur l'heur femmes étrangères. N Mais x 

notre Dieu l'engagement de ren € confessez [votre faute] à val à ue 
NVOyEr vos pi : ahvé, le Dieu de 

nos femmes étrangères, ainsi que VOs pères, et faites sa volonté : de 


à les À : Séparez-vous 
fants qui leur sont nés, conforme: des populations du pays e 
+ Conformément au gères. » pays et des femmes étran- 


il de mon seigneur et k i 
g de ceux que fait Toute l'assemblé 
à ée répondit et dit à 


ler le commandeme 
ment de notre Dieu : 
t selon la loi! 1 otre Dieu : haute voix : « Oui: 
soit fait selon la loi! 4Lève-toi, car cest ? « Ouis il est de notre devoir de 


qu'il incombe [de régler] cette affaire en comme tu le dis. 1Mais le peuple est 
Ptdinous, nous serons avec toi. Coura : joel nombreux ; et puis c'est la saison des 
D, EN PRE il n'y a pas moyen de rester dehors. 
D ailleurs ce ne sera pas l'affaire d’un ou deux 
Jours, Car nous sommes nombreux à avoir 
pêché sur ce point !, MQue nos chefs siègent 
au lieu de l'assemblée entière et que tous ceux 
ja dans nos villes, ont épousé des femmes 
; ( #trangères viennent aux dates [quileur seront 
D: | rrrvgtel ohanän, fixées, accompagnés des anc = et des pi 
Li Dry pus h sans pren- de la ville intéressée, jusqu'à ce que nous 
nourriture ni boire d'eau, car il était ayons détourné de nous l'ardente colère 
deuil à cause du sacrilège commis inspirée à notre Dieu par cette affaire, » 
exilés. BSeuls Yonatän, fils d'Assahél, et Yahzeya, 
à fit passer à tous les exilés, en Juda fils de Tiqva, appuyès par Mechoullam et 
rusalem, l’ordre de se rassembler à  Chabbetaï le lévite, s'opposèrent à cet avis. 


les 


dras se leva donc et appela les chefs 
êtres, des lévites et de tout Israël à 
qu'ils agiraient comme il venait d’être 
c ils jurèrent. °Esdras, alors, quitta le 
où il sé tenait devant le temple de Dieu 


Cie, étéal). H : di Seigneur 





10% féinmes étrangères « Gi; Enr, &, » (Ns. nüdmou hunnotriveält. H : fermes.  « de moi 

5 il ne conseille pas. 5. « des prûtres (et) des lévites GL 3 Esdr. À, où 8 L (lis. wekallewigsm). H : des prétres Lévites. 
Huit» ÿ Estr. 9, ? S (lis. wespälin). LA : I s'y rendit, « de mois à 6 8 L 7 Er. 9, s (lin. lehèdér). H dans le ts 
ur) cote affaire » GS L 3 Esdr. 9, 12 (lis. ‘al hoddibär). H : jusqu'à [scbèvement du l'enquéte] pour certe sflaire (P). 


d'ici il est de nouveau parlé d'Esdras à la Seper- et qu'il n'était pas nécessaire d'être grand prêtre ni mème 
ôns donc plus le texte même, mais seulement prêtre pour pouvoir occuper Une des chambres attenantes a 
déses mémoires. b. Dans la cour da Temple, Temple (2 Rois 23, 143 Jér. 33, 45 d6, ro, 125 Né. 54 5). 


i r c X € her du toleil, comme 
î ptit, e Yebiél r. La jedne cessait d'ordinaire an cone comme 
D ET de L drhai chez les musulmans. C'est une marque d'extréme 


pe Les coupables. 11 à donc coutre lui son e Les 0 pe d'etime 
: et nous ou fait habiter [dans nos mal- affiction que de le prolonger 2 d É os la nuit 
on v. le, 14, 17 et 153 Né, sun «Si et note ch £- Su Le ers 
è r d ne s Crenmm 
étre Yolanän, fils (ou plus exacte ment. selan ir les AE Rp Rs 
Pd'Élyachib, nous avons ici un nouvel indice sale. AS pe pe de EL montsentien 19 
nest intervenu qu'après Ni mémie: ont Comme dal : Fe DEUX PR à ma 
étre au temps de Kéhémie (45 452) da trésor 41 ss) EEE ER LS Troie 
x jt le pontifeat sous le Fe eo RE ends hors de l'enceince du Temple 
Pt ee tefois, ment la place qui s'étendait en dehors à On EER 
pap- d'Éléphantine). La chose, tou : Cent en novemibre-dét smbre que ioioben 
à sûre, parce que les noms de Yohann et à let k 
, + 


pe % eres pluies en alestine. . La suite nomme 11 een 
assez répand à + te. si, 7, À mie $ Palestit ( 

cette FA UEUE nieres F La 

us à cettu oque 
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Zattou : Ë] i 
: Elvoénaï 
nya, Yerémôt, Zabad ee: 


es fils de Bébaï : Yehohanän, 


> de Pahat Moab : F 
Maasséya, Mattanya, Beca” 
Menachchè ; 
fils de Harim : Élièzer, 
1, Chemaya, Chimeôn, 
. Chemarya ; 


, 
de Hachoum : Matte- 
Éliphèlet, Yerémaï, 


aya, Bédya, Kelouhi, 
#Mattanya, 


 d’Azzour : Chachai, 
myahou, Chema- 

a, Joseph; 
O'VEïél, Mat- 
Yoél, Be- 


épousé des fem- 


femmes et 


L 3 Eudr.g, 16 (lis. 
re et [ils étaient] 
fois Malkiyya. 

les fils de Biu- 
bené ‘azzour). H : 
re parmi elles ?) 


seule- 

d, Lätt,: 
32 Chron. 
. C'est- 

v. 2), 


NEHÉMIE 


PREMIÈRE PARTIE 


Néhémie nomme satrape de Juda. 


k Paroles de Néhémie, fils de Hakalya a 


sus Or au mois de kislev, la 
" vingtième année ?, comme A me 

is à Suse, la ville fortee, 2Hanani, l'un 
frères, arriva, ainsi que quelques 
mes de Juda. Je les questionnai sur les 
» les réchappés, Qui avaient survécu à 
ptivitéd et sur Jérusalem. 5Ils me 
lirent : « Les survivants, ceux qui 
vécu à la capti là bas, dans la 
ce‘, sont dans une profonde détresse 
s une situation humiliante. Le rempart 


m a des brèches et les portes en 


incendiées/. » 


Lorsque j'entendis ces paroles, je 
miassis en pleurant et je fus dans le 
ndant plusieurs jours; je jeünais et 
le Dieu des cieux *en disant : 
vé, Dieu des cieux, toi le Dieu 

k redoutable qui demeure fidèle à 
nce et conserve sa bonté à ceux qui 


1 la) bonté » 5 (G) (lis. wehubesël). H : bonté. 


tre est peut-être la reproduction de celui même 
de Néhémie, dont le Chroniqueur va donner 
D. M s'agit de la vingtième année du règne 
e nemain (465-424), donc de l'an 446-415 (ef. 
devait ressortir du début non reproduit du récit. 
st difficile à concilier avec ce Me que donne ?, 1: 
De l'éntrovue subsèquente de Néhémie avec le 
Mois de nisan de la mème anne. Or, d'apres 
en adopté dés avant l'exil par les Juifs, 
Mmois (mars-avril) et venait par conséquent 
w, qui était le {novembre-dèce mbre). F1 faat 
Que Néhémie suivait l'ancien usage israélte, 
cer l'année en automne {avec le 7e mois 
i ja mention de la 20° 1. ee 

e scribe peu réfléchi, soit ii (ot il s'agi 
47-446) L dans 2, 1 (où il serait question de 
Ve. Voy. note sur Esth. 1,5%  d.litt:qui 


l'aime i 
ntet 
Ps qui gardent ses commandements, 
so oreille soit attentive et que tes 
pps sue Ouverts pour entendre la prière 
€rviteur, que je L'adresse maintenant 

s d'Israël, 
péchès des 
Car nous avons péché 
er (ol; moi aussi et ma famille, nous 
VO fu a ÿ 

ns péché, TNous avons très mal agi 


envers toi; 


Jour et nuit en faveur des enfant 


{es serviteurs, en confessant les 
enfants d'Israël ; 


“ nous n'avons pas observé les 
mmandements, les lois et les ordonnances 


en # as donnés à Moïse, ton serviteur. 
ouviens-toi de la parole que tu as fait 
prononcer par Moïse ton servi : Si vous 
êtes infidèles, je vous disperserai parmi les 
{autres] peuples. Mais si vous revenez à 


moi, si vous observez mes commandements 


et les mettez en pratique, quand même vos 


proscrits seraient aux confins des cieux, je 
les rassemblerai et les ramènerai au lieu que 
j'ai choisi pour y faire résider mon nom. — 
10 Or ils sont tes serviteurs, [is forment] ton 
peuple, que tu as racheté par ta grande 
puissance et par la force de ta maini, Ah! 


2. « Nous — agi n lis. MDOL H : Nous avons mal agi d'une mauvaise section em 


restaient de la captivité, C'est-h-dire qui étaient 

captivité et constituaient « le seste » prédit par Le 

Le sens n'est pas: « qui étaient restés [en l'ales 

la captivité.» e La province de Juda. CE. 

pote. f. 11 ne pout guère s'agir de a destracth 

de Jérusalein par les Chaldèens en 96 ; on me s'e xpliqoerait pas 
l'explosion de douleur de Néhëmie (+. 4-11) à li nouvelle dun 
évinement vieux déjà de 140 ans et qu'il conmaisaait depuis son 
enfance, Hanani et ses compagnons lui apprennent un fait 
tout réceut lintérvention de Rebonm, Chimehaï et consorts, 
qui venaient, avee l'appui d'Artaxerots, “ per qu la 
violence les Jnifs à arrêter la reconstraction puis av . at ee 
prise, des remparts de La ville (Esdras 4, #21), ; £ PES 
où, d'aprés les idées anciennes, la voûte _—. re 2 
disque terrestre: au bout du ‘ ! + es : Le 
1e, à, 14, ete.) Les pariles mises dans la ; 
rappellent Deut. 30,14 En Les ramenant EX: 
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1 serais-tu de retour? » Le roi cons 
» laisser partir ét je lui fixai un ter 
7 Puis je dis au roi : « Si le roi Le tr. 


entit 
me 4, 


ouve 
tan Ne me donne des lettres Pour les 
( s de Transeuphratènei, Pour 


qu'ils me laissent passer jusqu’à ce que 
j'arrive au {pays de] Juda, Sainsi qu'une 
lettre pour Asaph, le surveillant de Ja forêt ; 
, afin qu'il me livre du bois Pour Ja 
ARE Ars des portes de la forteresse 
attenante u Temple, pour le rempart de la 
€ 5 la maison où je m'installerai 4, 
Le roi m'accorda [ma demande}, car Ja 
L nte de mon Dieu était sur moi, 
me rendis auprès des gouverneurs 


et leur remis Jes 
rois 


Re 


Le roi me fit escorter par des officiers et 
es cavaliers”. 
allat, le Horonite”, et Tobiya, 
e ammonite®, ayant été informés |de 
, furent extrémement contrariés 
un vint essayer de faire du bien 


; Néhémie se met à l'œuvre. 


alem. Quand j'y eus 
je me levai pendant la 
1es hommes qui m'ac- 


re, Jephénim, qui a pu tomber à 


L 8, 2 et Ja note. 
w. 19) du parti 
coutumes paienne:, 
is. Bien que portant 
vivilie »), Saneballat 
bd] ee de race 
de Bét Hôrôn », 
v. 17 kil. N. O. 














































NÉHÉME 
gnèrent. Je n'avais révé à 2, 13-20 
e que mon Dieu me mettait au Rss Vous voyez ja Situation mi 
| ur Jérusalem, II N'y avait avec er äquelle nous noms trouvons, bons he en 
O1 , Ce que Jéry- 
bête de somme que celle Se je Salem est en ruines a que q te 
ds. 


MSJe sortis de nuit par la Porte de Ja 
allées et, [me dirigeant] du côté de la 
ce du Dragon? €t de là porte des 

rdures*, je me mis à inspecter Jes Murailles 

Jérusalem; [je constatai] qu’elles avaient 
brèches et que les portes de la ville 

nt consumées par le feu. 4Je Continuai 

à route vers la Porte de la Sourced et 

du Roi, Mais il n'y avait pas de 
par où la bête que je montais püt 

f. 5Je me mis alors à remonter, de 

, le Ravin£, en examinant la muraille, 

s je rebroussai chemin et rentrai en 

sant par la porte de la Vallée, 
Les magistrats ignoraient où j'étais allé 

e que j'avais l'intention de faire : je n'en 

fait part jusque là ni aux Juifsk, ni aux 

res, ni aux notables, ni aux Magistrats, ni 
autrés personnes chargées d'une fonc- 
iélconque ‘. 17 Maïs alors, je leur dis : 


15. Padélles — brèches (list.: qu' {il y avait] là des babches) à L 


i étendai coup plus loin 
dem ancienne s'étendait beaucoup p! 
Ds ville actuelle. Aussi aucune des portes men- 
Néhëmie dans ces versets ne correspond-elle à 
rent dans la muraille méridionale de la Jérusalem 
— La porte de la Vallée se trouvait probable- 
Yaugle S. O. de la colline S. O., non loin da 
is moderne. Elle conduisait à la vallée de 
Ben Hinnom, qu'on appelait « La Vallée » tout 
A3). Selon d'autres il s'agirait de la porte percke 
de la « cité de David » {la colline S. E-)et dont 
restes: la « vallée » où elle conduisait serait 
- x iË creuse cuire 
on (aujourd’hui El Ouad). qui se creuse entr 
celle du S. O,  b. Selon les uns ils PE 
du Foulon » (Ën Roguél}, appelte aujourd : 
à près de laquelle se trouvait la « pierre à 
F int situé plus loin vers le S. E. berne 
“20e être nommé après elle. : s Re 
| source au) hui tarie, qui devait } 
ee er, À “on coudées (env. 
M porte de la Vallée (3, 13) donc pen 
l'angle 5. E. de la colline $, 0, PERS 
3 Ê au 
c de la Re ï Ets 
- i immondicrs. . e 
rge Dim £ us da Foëloa » (0 
ce rent ‘ c Les fouilles exéculèes 
: De ne Le de deux portés 
Mont remis au jour les l Mraille double qui 
Vautre au mord de à dr mL TER 
vallée yropoeon. - 
» 2 1 murs » (2 Rois 25, 4: Jér. 


da Le ne. “ afin que nous ne soyons 
FaCOntai Comme: 
Mon Dieu avait 
Tapportai les parol 
adressées j, 
Mettrons au travail et nous bât 


Prirent COurageusement en mai; 
œuvre, 


l'escl 


apprirent la chose, ils se 


CE TA 


les portes € 
n ont 
S. Allons! Re 


bätissons Je rem- 
In, 


x] opprobres, » Je 


nt la main bienfaisant 
re 


leur 
e de 
posé sur moi et je leur 
les que le roi 


: m'avait 
Alors ils dirent : 


« Nous nous 
irons. » Et ils 
…n cette bonne 


Quand Sancballat le Horonite, 


Tobiya 
ave ammonite et 


Guèchem l'Arabet 
moquérent de nous 
€t dirent d'un ton méprisant : « Qu'est-ce 
que vous entréprenez là? Vous révolieriez- 
Vous contre le roim? » %Je leur fis cette 
réponse : 





« Le Dieu des cieux lui-même 
nous assurera le succès. Nous donc, ses 
SéTVILEUTS, nous nous mettrons à l'œuvre et 
nous bâtirons. Quant à vous, vous n'avez ni 
Part, ni droit à Jérusalem, ni titre à y per- 
Pêtuer votre nom, » 


étèr düm perégée., H : qu'ils (sic) étaient ébréchès, 


33, 4; 52, 7), car elle traversait les deux murs parallé es. Es ; 
" e se deu SA ir 
élle qui s'appelait aussi « porte de la ns . ; . Fe qi f 
quait-il à la porte du mord ? 11 est difficile de le dire. ES N 
ï kémite men ! 
semblablement le bassin que les Jérusakémit " % ra 
sous Le roi Ézèchiss, « entre Les deux murs » et qui ta : k 
par les eaux du « vieil étang », auj. Hirket-el-1i nn ; 
f. À cause de l'amoncellement cg m " ee 
obli route à prod. 2 vance € 
ARR et We cn Se: de la commumeuté qui 
pee 2 ue cu res, 1. Si Néhémie a tenus jusque 
n'étaient ni prêtres ni dignitai “ AE nr 
là à garder secrets ses projets, DS sn mue 
par lui-même s'ils étaient tè alisables © ne 
SE r bouter, sans être infhre : 
l'importance des sp de eur EE a tests 
à raient, ou 
übjeetions que lui fe TOR Là 
entre étant timorès où mème h aûie ee 2 
d'entre eux ; 610, appelé au € 
LCL 6 0 Guëchem {c Le 3 or cepect pt 
6 di, était soit le chef d'ane tri , ue re 
re ., soit le descendant d'u am 
de Ja Palestine, TU et 
orté en Samarie. Sarson ” Thanou. 1. L'entreprise 
. l'Arabie Pétrée, celle des m. CI. 6, 47: Eadres 4. 
chouera : elle dépasse vos forres. Le Cône: 
L : ni souvenir dans Jérusaie RE 
ne venir du pausé n'atiache votre | : 
fier : « aveun bouvenr durôt : « vous d'avez pa 
L mais le sens est plur ê 5 
' on 50 #08 à 
ns er jes descendants portant VOL 
“ vez d réf 
vers à la cité des services mémo 
ration des remparts 





















cette ville » 
de titre à ce q 
ait que 
ne yez rende 
t que vons 4) . 
pe mi eu travaillant à la rèp 
rables, 


{ef 3, 18) » 


Do de oies à 
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Le) 


naa {, Ce sont eux 

qui en fi 
en posérent les us Le 
barres j, Am 


Haggqoc. 
pe ailla aux réparations 
Bèrèkya. fils de Me- 


travailla aux réparations 


lui travaillèrent aux répara. 
Poutefois leurs notables 


bras” au service de leur 


Hrälsiour, 2 « d'eux » « de 


e sur l'étendue du territoire à 

te Les points les plus 

Zanoab, Bétçour, Qeïla) se 

pre Du côté du mord la 

plus due encore (voy. 

ct :n : trouver non 

ville, es parages de 

Étienne. Cf. 3,52; 12, 59; 

amenait les brebis desti- 
tation de la ville. 

mis aux portes qu'après 

ie anticipe sur cet évêne- 

est dû à chaque équipe 

o la raison de cette 

a t-elle abriter une gar- 

cent condées (45 m.) de 

Ç on insolite, proviennent 

ts «en firent Ja charpente » 

1 en marge, La consécration des 

e .); on ne voit pas pour- 

spéciale pour inat- 

Nommée aussi 

de cette rour 

é aussi 12.9; 

dans la muraille 

mment le 


1 porte de la Yechanae 
Noyada, fils de Passéah, et 
Besodya. Ce sont aux q 
et en posérent le 

s et les barres. 
LA côté d'eux, Melatia Je 
le Méronotite, ainsi q 


fut ré 
parte 
Mechoullam, 
ie en firent Ja 
battants, les 


Gabaonite ! et 
ue les hommes 


lis. we'andé. Manque ça H, 


que » 
» H°,.H: Uarhaya. * Méronût », H 


« membre — 
peut-être « Ousriél, fils 1e — erfavres (litz. : £ls de 


(menbte) ds ia confrérie des 


RTES DE JË 


on proposée dans les notes explicatives. 


NÉHENUE 


de Gabaon et d rs 

réparations : de Méronûte, tr: 
de T UOnS jusqu'à la résid Favaillérent aux 
€ Transeuphratène Sidence 4 du satrape 
côté d'eux trav 


Ouznét, f 
s Üls de Hs 
COrpora vas Hari 


ailla aux réparations 


: AYa, 1 
ton des orfèvres/ » Inembre de la 


À coté de Ui travailla aux ré ons 
1 F 
le | t il Paration 


Mçpa (mais lus 
otfèvrés) » lin. Jen han 
Otfèvres à, bén : 


heu n6 serunt mommés eV, 14 et 1) 

a: 

honirephim, 1: écfèvres. — : i ç, 
1 étfèvres, — Tex: tnmsrtiia, La 

bin t ou 


LEM AU TEMPS DE NÉHÉMIE 


IL. D'après M. Galling, Délische Reslleribn, f 


Légende. 


. Enceinte actuelle. 

. Restus de mars anciens. 

. Tracé eonjectural de l'enceinte du temps de Néhéase. 
Canal à flanc de cütoan (4 issaire »). 
Aquedur sontérrain d'Éxéchias. 


Sont indiqués en ialique les noms actuels. 
Sont indiqués en MAJUSCULE les moins ane 
Sont indiqués en minuscule Les noms anciens 


», cest-h-dire € l'ancienne », 
Aïn Siniyu, située au nord 


supposer aus que le 


fur », 
au nord def. 12, mn): 


d, Let. : au trône. 
où descendait ce 5% 


émir le 
à dk 
. nom de cette 

« porte de la vieille ville » on « de l'ancien 
vieux ou même « la vieille porte »: 
inemen mais le sito 
2 e n sur Edr, 2, 26 

prunes b, CE, note n sut FE 38 


trape (le sup 


iens des points sûrement identifiés. 
des points ide ntiüés par conjesinr 


celui de Juda), quand il vers 


rieur de 
« Gahéan et Mésrunbt 


d'autres, il fret tradnire 
fissaient] an trône da satrape 

lités auraient donc prêté bè 

villes ne fissent pas 

f, Liu. à fils des erfivres. Les corporit 

modèle des clans, gronpes 

De veste, les métiefh OLA at 


que leurs 
Juda ». 
étaient onganitées UT le 
se réclament d'un mème anct 
en général héréditaires 


sol 





s Ordures fut réparée par 


», chef du district de 
st lui qui la rebâtit et 
nts, les verrous et les 


Source! fut réparée p; 
Kol Ilozè, chef Nu 
de Miçpa”. C'est lui qui la 
l'un toit et en posa les 
rous et les barres. [IL refit] 
ang de l'Émissaire », près 
°, jusqu'aux degrés” qui 
cité de Davida, 
ehèmya, fils d'Azbouq, chef 
district de Bétçourr, 
ons jusqu'en face des 
# jusqu'à létang Arti- 
caserne des Vaillantsu, 
: ent aux réparations 
fils de Bani°. 
chabya, chef de la 


Qeila®, travailla aux 
A 


t aux réparations 
Et que. 13. « des 


Cet étang touchait au 
jourd'hui Birket el- 

on le pense d'ordi- 

, qui était dans l'in- 
juge. L? « Émissaire » 
souterrain creusé 

du Guihôn (auj. 
Silaé, mais lé canal 
et qui, aménagé 
Cédron en dehors 
l'étang Rouge ». 

5 du Cédron, du 





frères : Binnouy, fils de Hé 
le l'fautre] moitié Me 
iè du district q - 
A côté de lui Fzer, fils de % Qetla. 
> autre] moitié du district de a 
un second secteur!, en face q — 
ncoignure ‘ no 
20 Après lui Barouk, fils de Zakkaï, rép. 
ñ De secteurb depuis l'Encbiguie 
orte d i Jo 
La € la maison d'Élyachib, Je 
81 Après lui Merémot, fils d'Ouriyya, fils 
qqoç;, répara un second secteure 
is la porte de la maison d'Élyachib 
\ l'extrémité de cette maison. 
Après lui travaillèrent aux réparations 
ê # — ceux de Ja plaine [du 
LE |. 
. Après eux Benjamin et Hachchoub 
ërent aux réparations vis-ä-vis de 
1aison. 
rès eux Azarya, fils de Maasséya, fils 
a, travailla aux réparations à côté 
naison. 
près lui Binnouy, fils de Hénadad, 
un second secteur/ depuis la maison 
rya jusqu'à l'Encoignure£ et jusqu'à 


3, 1g-h 


mA Après lui 


av 
Palal, fils d'Ouzzi, pe *. AUX réparations 


et de la tour : 
qui fait sailli 

TOyal supérieurk Saillie sur le palai 

Prison, Périeurk près de la cour < à 





Aprè i à 
Ra ce “ tavailla  Pedaya fs d 
ss et me e 
l'Ophat — it we du Temple }/ 
Eaux 


; à l'est, et de Ja 


21 À à 
Après Jui les Te 
second secteurm qoites réparèrent un 


PTE Vis-à-vis de la rand 
# rt . mur de l'Ophels Pre 
u-dessus de la porte des a LE 
les” prêtres eine hevauxs, 


chacun vi aux réparations 


Ne -à-vis de sa maison. 

. près eux Cadoq, fils d'Immér, travailla 
aux réparations vis-à-vis de sa maison 
. Ce lui travailla aux réparations Che- 

ya, fils de Chekanya, gardi 4 
ue ya, gardien de la porte 
% Après lui Hananya, fils de Chélèmya et 
Janoun, fils de Çalaph (le sixièmet), répa- 
rérent un second secteur”. 

Après lui Mechoullam, fils de Bèrèkya, 
travailla aux réparations vis-à-vis de sa 
chambres. 


Après lui Malkiyya', membre de la 


19, « l'{antre) moitié da district de » vay. v 
ré). H : enflawma, répars. — Le ler mot doit 


23. « Aprés lui — réparations » aj. ’ahärén hébésig. Manque en H. 


hürébèm. H : aprés lui. SO. « Aprèslui » Hs 6 8 L (lis. ’ehèréw), H : 


les autres habitants du district de Qeïla, 
du personnage dont le nom suit.  b. La 
secteur manqne dans le texte actuel; cf. v. 11 
€. L'hébreu a ici quelques mots obscurs : 
à monter l'armure (peut-être l'arsenal ?) l'Encoi- 
Dia tour de la montée (ou de la chambre haute) qui 
D lEncoïgaure, GE combine les deux leçons : 
dé la montée de l'armure qui touche l'Encoignure. 
originelle dæ texte, on ne peut faire que des 
ut cas ce secteur allait jusqu'à « l'Encoi- 
appelait ainsi ne saillie du mur d'enceinte, 
le roi Ozias avait construit une tour (2 Chron. 
je se trouver au sud du Haram ec h-Chérif 
de la grande esplana-le qu'Hérode amènage 
dcvr C8 


t 
4, il faut supposer que Les travailleurs énv- 
| tin second mur parallèle «a prer er. 
33, 4, Manassé avait doublé le rempart prin- 
r » entourant J'Ophel et courant depuis 
(« fontaine de la Vienge ») jusqu'à la porté 
Lés fouilles ont remis an jour les restes 
tours couvrant le rempart de la « eité de 
L'un des bâtiments de h ville royale qui 
fie au sud du Temple (et. L Rois Ts 11). 
€ la tour supérieure qu: fait saillie suc 
is d'après v. % il semble plutôt qu'il 


ait eu qu'one « tour en saillie », Cette tour était pent-être celle 
qu'avait construite Ozias (2 Chron. . Celle où Jérb- 
mie fut enfermé (Jér, 52, 2, 5:33,1; . 6, 18, 06: 35, 1), 
j. Voy. Esdr, 2, 43 el lamote. k e 
et qui se rapportait sans doute au v. 47 où 4 Ve 
vant cette p s'étendait une grande place, Esdras donna 
re de la loi (S, 16), Cette porte, murimüe 
ait peut-être, n 


était la pente sad de Ja colline 

par un mur spé cisl (2 Chron. 

= Les réparations visées 

éuace d'un méme point, la Tour en Saillie. U devait y avoir 
là divers ouvrages fortifiés, que OMS © ons plus lden- 
tifier. a: Une ortes du palais ro! 

du Temple (2 Mois 11, 163 2 Chron. 23, L . 

ja direction du SE. (èr. 31, 4) œ düte aux 
écuries. p. La porte orientale du Temple. 9. Cette pré- 
cision est insolite. Le texte primitif indiquait peut- 


i l'origi N r. Le premier 
d'origise du personnage. 
2 L ke Hanna ne soit le parfumeur da 


indiqué, k moins que L 
pas indiqué r a. L'én des 


À can, le mème que chui du v. 18 … 
ARE am Ru en bordure des cours + T pe 
et destinés, on principe, Aux bessins du service Le 
tusire, 1. Si ce personnage est Je même que ! alkis qu 
fils de Hfarie, du ve te nous aurions fei l'indication Eu promi 


secteur réparé par lui. 
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en face ceux qui bâtis. 


vaillions [néanmoins] à la re. 
de la muraille et [bientôt] l'en. 
ti trouva à moitié rele_ 

travaillait-il avec cou- 


et les Asdodiens 
n du rempart de 
té, que les brèches com- 
rmer, ils en furent très 
mble, ils se conjurèrent 
s Jérusalem et yÿ jeter le 
ous | notre Dieu et, pour 
, nous établimes une garde, 
it de jour et de nuit contre 

la disait : 


- 
sont à bout de force : 


« Ils ne se 
ne s’apercevront de 
us arrivions au milieu 

crerons et ferons 
BMais les Juifs qui 
ge, en venant [à 





rusalem]#, nous avertirent 4: 
NL: . nt dix foi 
De toutes les localités qu'ils foiss ; 


habi j 
it contre nous. » bitent ils 


Ils montèrent, [en effet] et se po à 
ontrebas derrière le rempart, Fe ge 
ese. Mais je fis prendre Re 
par clans, avec leurs épées, 1 re 
et leurs arcs. Mlls avaient ec 
je me levai et je dis aux HS Fa 
rats et au reste du peuple : Le 
ur d'eux. Souvenez- du Seigneur. 
es grand et redoutable, et combattez 
vos frères, vos fils et vos filles, va 

et VOS Maisons. » 

Quand nos ennemis eurent appris que 
“éuions alertés et que Dieu avait fait 
er leur projet, nous retournämes tous 
D et chacun reprit son travail. 
à partir de ce jour, la moitié [seule- 
dé mes gensé prit part aux travaux: 
ui formaient l’autre moitié, armés de 
et de boucliers, d'arcs et de cuirasses, 
st [étaient postés] derrière toute la 
jon/ de Juda, lqui travaillait à la 
ction du rempart. De plus, ceux qui 
des fardeaux les transportaient en 
eur besogne d’une seule main et en 
le l’autre une arme de jet; ! quant 
chacun d'eux bâtissait l'épée 
des reins. Un sonneur de cor 


« N'ayez 


s et au reste du peuple : « Le 
t”considérable et s'étend sur un 
e. Nous sommes dispersés sur 
éloignés les uns des autres. 






NÉHÉMIE 


Lt 
# Quel que soie 15,5 


£ e li * 
[Venir] le son ex [4°] où vous enten 6 


on Cor, rassemblez-vous.v 
Re a nous, Notre Dieu combat ae 
: +» #'Nous étions au travail 
d'entre eux tenaient é 


des lances # 5 
de l'aurore : ace — depuis le lever 
Danse A+ l'appar 


ition des étoil 
DR ES toiles. 
el 1e Dee lemps, je dis encore au 
Dis Un È CUN, avec son serviteur, 
FER Hs Jérusalemk : ja nuit nous 
ons la garde, et le ; 

ù : 
(ae à 08e sh le jour nous travail- 
D 1, ni mes frères, ni mes 
Er | les gardes de mon escorte i ne 
: tions nos Vêtements; chacun [conservait] 
N arme dans la main droite. 


ra pour 
— la moitié 


Plaintes des pauvres contre les riches, 
Néhémie aplanit les difficultés. 


5! Des plaintes très vives furent proférées 
par les gens du peuple et par leurs femmes 
nue 
:« Nous aimes obligés de donner 
En gage nos fils et nos filles, afin d'obtenir 
du blé à manger et d'assurer notre subsis- 
tance), » SI] y en avait d'autres qui 
disaient : « Nous sommes forcés de donner 
en gage nos champs, nos vignes et nos 
maisons, pour obtenir du blé pendant la 
disette. » Il y en avait d’autres qui disaient : 
« Nous avons dù emprunter de l'argent 
pour payer le tribut au roi. ...... 
sommes pourtant faits de la même chair 
que nos frères; nos enfants valent les leurs! 
Et voilà qu'il nous faut réduire nos fils et 
nos filles à l'état d'esclaves et, parmi nos 
filles, il en est qui sont [déjà] asservies !. Et 


» lis., d'après 5, jééchos au lien de sie et a. avec G, pa'ülou. I : que : « evene vers Bout à (P)— Texte assez incertain. 
% 


sd'aprés S (2j. wer'ilos). Ms 


JE 2 des endroits brûlés par le suleil. — Tazte invertain. 14. « Vs avaient pour 


cet se postbrot » GAL S (le, eemsé Mi: et fe pou. 4 des 


16, « de 


DS (lin. héremäbtm et {avec 6 L) wchenmginnin). H : et de lanses, de ee 
H : d'une seule, sa m1 91. « d'entre eux ». G entre nos,  Ÿ2.4 me 
à bacun arme les eux (?) — Texte très incerina 
set nos filles, nous sommes be et que nous obtenions… 


t les villes et villages de « la province » 

le trajet pour venir travailler aux UE 
ar 3 fois. e. Telles que la 
j s'étend jusque sous les murs de ls Jérs- 
Ceux qui formaient la suite persuaelle de 
Sun, 45; 15, 1 €: Ce mot (sérim), qui 
et qui n'est employé nulle part ailleurs 
Den robablement né d'uneditto- 

la maison. E- Re- 

t'que « nous » désignait ici, 

«ti ses gens, à voulu sigualer que: 
travaillait aux MAS 11 est plus 

epar-s nous » il fut re, Come 


+. 15, 1, D eu at, l'ensemble des Juifs, h. Ceri vise les Juifs 
. D, 1 x s 

des environs, qui jusque la ae venaient à La capita 

journée (voy. v. H). i, Sans doute celle dont il a éu 

7 Mait probablement uue conséquente des corvées imp 


Sa tous pour la construction des murs. Je ee a 
saient davantage ; G8F, empéchés de cubirver eus nes 
leurs affaires et dépourvus de réserves, ls à 
ee re et payer leurs impots. d'emprunter et, pour 
une LE en gage à leu créanciers leurs biens, et 
ve _ ts, que le prèteur employait comme esclaves. 
rs ARR à deax mot provenant du v. précèdent 


‘ ges. L Le maitre 
i k répétés : nos champs et m0 . 
es _h Je droit de La prendre pour concubine. 
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PTS, 


erme qu'ils agiraient comme ils 
dit. 18 Je secouai aussi le pli de mon 
je dis : « Que Dieu secoue ainsi 

me qui ne tiendra pas sa Parole, 
a maison et de ses biens! Qu’'ainsi 
joué et laissé à vides! » Toute 

pondit : « Amen ». 

 Yahvé. Et le peuple tint 


Delai -les: prêtres et je leure fs 


[ le jour où l'ont m'a 

e au pays de Juda, depuis 
qu'à la trentième-deuxième 

| Artaxercès/, [donc] pendant 
je n'ai pas vécu, non plus 
des redevances en aliments 
5 Les anciens satrapes, 

, accablaient le peuple; 


quar: sicles d'argent, Leurs 

Et nt le peuple. Je nai 
crainte de Dieu. 

main à la réparation 

ai pas acheté de champ” 

e là, tous réunis, à 


es delargent. 14. « satrapo» 
H : après (— outre ?). 


é de ses habitants: 2 le 
‘à une poche vidée de 
n'a pas simplement 
mesure, il réalise 

s deux phrases sont 


Chronique, des fa 


ebnon « Yahvé »; 
m'aurait sans doute 
désigne les pau- 
cas, du roi; il 

é manquante du 





nm frais ; [il ÿ avait}, de plus, 


- WPiens compte, 6 mon Di 





J'avais à ma table les no 
magistrats *, soit 150 Personnes, sans ei 
ceux qui venaient à nous de chez Le Per 
nous environnent , 15 Ce Paiens 


tables et Jes 


F ui étai 
é pour chaque jour, — o RS L 
, 


ons de choix et des volailles — l'était 
il 


tous les di 

: x 
outre 

, des S de vin en abondance. 


“ ta: 
pen dant je n'ai pas réclamé les redevances 
nents dues au Satrape, parce que Ja 
6e pesait lourdement sur ce peuple | 


eu, pour qu'il 
de tout ce que j'ai 


< 


1 revienne du bien, 
pour ce peuplec! 


Nouvelles intrigues. 


j : TS 
é # Lorsqu'il revint à Sane- 


Néhéme. all: " 
' ballat « iyya, à Gué- 


Arabe et ä nos autres ennemis que 
avais rebâti le rempart et qu'il ny restait 


plus de brèche — cependant à ce moment, 


r ns ensemble 
trevue à Kephirim/ dans la plaine 


g. » Ils projetaient de me faire du mal. 
rm envoyai des messagers avec cette 
:« Je suis occupé à un grand travail 

& puis descendre À. Pourquoi laisserais- 
rrompre le travail en l'abandonnant 
endre auprès de vous? » Quatre 
adressérent le même message et je 
même réponse.  Saneballat me fit 
cinquième fois la méme proposition 
iteur. Celui-ci tenait à la main 


NÉHÉMIR 


Ÿ — €t Gachmou 

Juifs vous avez le 

mi c'est dans cette 

s üs le rempart : 

HP Part; et, selon 

ve En & deviendrais leur roi 
éme provoqué l'i ion de 

inta 
Prophètes pour te Mo S 


saluer à Jérusale Â 
m roi d 
Juda, Maintenant ces bruits k 
aux oreilles du roi. 


lons-nous. » Je leu 
a ren de vrai da 
invéntes. » Tous 
nous effrayer. Jls se 


les 
Projet de vous révolt 


Mention que tu rebä 





vont revenir 
Viens donc et concer- 
r is répondre : « I n'y 
ns ce que tu dis : tu 
ces gens essayaient de 


disaient : « Ils perdro 

5 rdront 

AE et le travail ne s'achévera pas. » 
affermis donc mon courage). 


0Je : 4 

Prephévs € me rendis [un jour] chez 

im. . 
Chemaya, fils de Delaya, fils de 

Mehétabél , Il se trouvait exclu [du culte]! 

[cependant] il déclara : 


Allons ensemble dans la maison de Dieu, 
à l'intérieur du sanctuaire, 
Et fermons les portes du sanctuaire ”; 
Car on vient pour té tue 
cette nuit on viendra te tuer. 


lJe répondis : « Est-ce qu'un homme 
comme moi prend la fuite“? Et comment un 
homme tel que moi entrerait-il dans le sanc- 
tuaire sans perdre la vie’? Je n'y entrerai 
pas. » lJe reconnus que ce n'était pas Dieu 
qui l'envoyaitr : sil avait prononcé cet oracle 
sur moi, c'est que Tobiyya ainsi que Saueballat' 
l'avait soudoyé, pour m'amener à prendre 


ti vi d'aprés M (Me, nié pay). I : de tout vin, — 

» . M: les Joile. — Texte incertain. 18, « des outres de vin » d'apl L se dé et dr 
. 7 Leu es HS GS L+ dans les villages (sis il faudrait al durs de villages) Le ù Le Æ : vr 
Doonse de wièré Louitan où notatian eorompue d'ané variante seruhes Lomé l'avaient sodupé pour » i 


été] souduyé pour. 


D coûtume ches les hauts fonctionnaires de 
D, Pour travailler aux murs, ef. 4, 1: 2: 
Je même temps, le médecin égyptien Ousahor 
une prière semblable : * À dieux de Sais: 
fout le bien qu'a fait le chef des ne 
le L ajouté (cf. v- 
es ec um 
Local £ j. Kefr Ana, à $ hil- 
D raas ET orales est à 700 m. environ 
1. Sancballat se souvient sans duute que 
vant les prophètes 
décei l'un des strapes 
né à Zorobabel, l'un jes sa . 
je, des vitres et des honneurs royaux. 
à On peut traduire aussi * 
, » s'agirait 


doute pour demander à ce prophète une 4 
L Probablement par suite d'une im 

le terme techniques ef. L Rois L4, 104 
entendent : « 1h étal calermé ». Le 


se devait. € 
rer lantieude que dévart, 
pr d'aatres : « il était caferme 
destine en extae. e Le lien s 
l'exesaple. 
neur doit donner Ù 
hèmie, ne poavait. sans ne 
saint, accessible aux re — 7 Le PR 
( arte à désobéir wa me cr 
2 DE Deus 15, ®. q- Glose : rhe qui 1e Le 
ER Partout ailleurs le satrape de Samarie es! 
singulier. 


avaat Tobisya. 
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1 1h disaient même du bien 
ce et lui raPpOrtaient 


no FA de 


le rempart fut rebâti et que 
ttants [aux portes}, les gar- 
chantres et les lévites', pri- 
confiai le gouvernement 
Hanani mon frère j, et à 
de la forteresse, car 

e sûr et des plus pieux !, 
_ portes de Jérusalem 
tant que le soleil ne 

et il fera encore 

les portes et que 

mises. Puis on placera 
és d'habitants de 


Ps 


ur de rassembler les no- 


Esdr. 8,33). 16. « furent 

nbérent beaucoup à leurs yeux 
r en H. 

« et que les 


Je découvris le registre généal 


, les magistrats et L 
blir leur généalogice, € peuple pour 


étaient montés les premiers” et No de 
t ce qui suit : Y trouvai 


d'un convoi de Juifs 
FR 


6 Voici ; 
s Parmi les 


que Nabucodo, 
ne, avait déportés à Babylon 
vince qui se mirent en route Pour retou 
usalemn et en Judée, chacun dans sa ns 
qui partirent avec Zorobabel, Yécho, : 
y Azarya, Raamya, Nahamani, Mois! 
chän, Mispèret, Bigvaï, Nehoum, Baana. 


captifs 
nOSOr, roi de 
e, les gens de 


( mbre des hommes du peuple d'Israël : 

fils de Parôch. : Dave . 21m 

fils de Chephatya . . . ... ‘sie 

AR... . 

fils de Pahat-Moab (fils de 
Yéchoua et [fils] de Yoab). . 


652 


21 
1.254 
M > ss 
760 
615 


ls de Zattou . 
“fils de Zakkaï. 


s'd'Atér (de [la branche de] 
zqiyya) . . . 


de Béthléhem et de 
Fe d'Anatôt . . . . .. 
de Bét Azmavet. . . 


ns Esdr. 2, 13 3 Esdr. 5, :. Manque en H % 


NÉHÉMIE 


2 
hommes de 0: 

: de Qiryat Yeari 
30 Kephira et de Boérbt. m, de 


hommes d Ye 
3 e Rama et de ; 
È hommes de se Guëba 


hommes de Bé 
35 Béthel ex 
hommes d'un au de Ha-ai 


#4 fils d'un La nue D 
fils de Harim. . 
gens de Jéricho s 


8ens de Lod, de Hadid et d" 
gens de A ladid et d'Ono 


40 
4 
42 


45 Les lévites : 
fils de Yéchoua [du clan] de 
Qadmiél, [de la branche] des 
fils de Hodavyae, . . . . 
# Les chantres : 
fils d'Asaph 
45 Les portiers : 
fils de Challoum 
fils d'Atèr 
fils de Talmôn 
fils d’Agqoub 
fils de Hativa 
fils de Chobaï. . . . 


4 Les serfs [du Temple] : 
fils de Ciha 
fils de Hasoupha 
fils de Tabbadt 
fils de Qéros 
fils de Sia 
fils de Padôn 


« Néhoum ». Esdr. : Repose. 10, « 652 ». Redr. 


"pan. + 648 ». Hdr. : Gi. 
666. 19.» 2.067». E 6. 10. « 653 » Esdr. : 454 


ue 924 ». Esdr. 2,17: 7 94. « Hariph». 
«hommes de Bet Azma le 
Fée Nebo 52. Esdr. a de plus (4, ® 

Esdr. setfdelQ. 44: « 145 ». 


antiques : l'un des premiers soi 


x lation en 
es grécques était de répartir la pepe 
sur le modèle de la mêtre pole (Fustel de Cou- 
fée édit. p. 150) — 2 Néhémie ce 
ns la ville que des Juifs authentiques ; — 


Esdr. 2, 15: Yon. 


le. 


1 Noflays. 


15. « Mb so. 


ÿ7. « TA » L SS.« 3.900 ». Badr. : 3.5. 


1 .«n 
45. s 198 ». Esdr, : 8 eut 10, 


projetait d 


ile à résider dans la Ca tale (1 
chaque clan où famie à rè der dans EE de tEr is conruc- 


é. La méme liste est reproduite 


d, Cf. Esdr. 2,25 


mots ont probablement été ajoutés ap 
j : hébreu. 
tion est incorrecte ER ï 
fsdr, 2, 1-20. Ver. 88 passage et les motos 
ainsi appelé par © 
le texte, 1 
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pposition à Nebo de T rausjondanit. 


, 
2,4. 
ds incertain, de ce verset, voy. note SU Esdr, 


obiger les « chefs du penple », D'est-h-Aire les chefs de 


à. Ces 


4. Sur 





lequel, ayant pris pour 
de Barzillaï le Galaadite, 
du nom de celui-ci. 

ren a pièce [établissant] leur 
ne la trouva pas. Aussi 
sacerdoce : 6le gouverneur 
des choses saintes tant 
jun prêtre qualifié pour 

ourim et toummim. 


de 7.327. Ils avaient aussi 
eurs et chanteusesa, 6743; 


; 


famille firent des dons 


versa au trésor 
» es, 50 tuniques sacer- 
e famille versèrent au 

nes d'or et 2.200 
ons du reste du peuple 
es d’or, 2.000 mines 


Es 





NEBEME 


DEUXIEME PARTIE 


PR 
OMULGATION DE LA Loi 6 
% 


publique de la 
: 1212 NPA dela ft du nouvo ae, 
que arriva le septième mois 

d'Israël étaient installés dans } æ: 
DS ltout le es 
- peuple, comme y 
somme, se rassemblal sur Ja place 
devan: la porte des Eaux et dit à Esdras, 
d'apporter le livre de la a 
sc que Yahvé avait prescrite à dt 
ras le prêtre apporta la loi devant lasse. 
don faisaient partie] non seulement 
mais les femines et ceux qui 
capables de comprendred, C'était le 
jour du septième moist, 311 lut dans 
ref, sur la place qui est devant la porte 
tux. depuis l'aube jusqu'au milieu du 
or sence des hommes, des femmes et 
ux qui ou capables de comprendre, 

le peup tait l'oreille à la [le 
Dr {lecture 
se seribe se tenait sur une estrade 


bérehéb}. H : deraut. 





w— 9, 5) 


de bois qu’ 
qu'on avai 
mn À 2e die Pour la cireon- 
ês tenaient Marti 

Ds a D 
Michas ‘6, El, à sa gauche, P 
Ds Malkiyya, Hachoum, Pr 
ri Ki Mechoullamk, SEsdras nh 
sk L vue de tout le peuples il 
he ei placé plus hant que tous Les 
en, s, Des qu'il lent ouvert, tout le 
de se lint debout, 6 Alors Esdras bénit 

vé, le grand Dieu, et tout le peuple 


r it: 

RE « Amen, amen! » en élevant les 
de S'inclinèrent ensuite, puis se 
LR devant Yahvé, la face contre 

4 ‘ : HS Bani, Chérébya, Yamin, Ch 
an ; ,d btaï, Hodiyya, Maasséya, Qelita, 
Azarya, Yozabad, Hanän, Pelaya, lévites 
expliquaïent la loi au peuple, tous les assis 
lants se tenant à leur place/. SI lut dans e 
le livre de la loi de Dieu en le commentant 


5, « M était — Dès (lee. : Ba 
DEpaihen, neftan mas arriva qué, dis...) » 6 (ls. M boë mf'al def km watt 
. : u À - . iron (lite. : les bévites) » L y Esdr, à, e ; beries 
d'après Dan ts DENT Rad LE: De utes 3 
mephéréi). H : distisetesent (7). de De 


trouver dans le ch. $ la simple description. 
d'une fête de nouvel an, telle qu'elle se 
q fe dans le judaïsme : on à fait remarquer 
actes de la scène rapportée ici répondent à 
tituent le culte de la synagogue : le livre de la 
eur une tribune ; l'assemblée se léve ; an prètre 

ab « amen » et se prosterme; la loi 
ne Mais certains traits du récit montrent 

dans la pensée du narrateur, d'un évènement 
L'assemblée comprend tout le 

de Joda; elle se tient en plein air. 

ite « pour la circonstance »- La lecture 

pendant plusieurs jours (, 1. Elle 

le peuple une émotion violente, qui rappelle 

: Hire le livre qu'on venait de trouver 
22, 19): tout le peaple pleure, APP 

- Jui aussi, que © 5% pères s'est 

À ce livre » et que la colère de Yabvé 

Les lois lues par Esdras étaient dont: pour 

à moins, inconnues de la mas des Juifs 
ressort aussi de la soène suivante : 

telle qu'il m'y en avait pas 

2 qu'on soconforme aux presrr 

Jl résulte des textes visés (v. 15 

velles conprenient criles 

récentes 

je récit de La promu 

du Pentatenque : © 

en partie de la loi qu'Esires # 2% 


dans la main » (Enr. 7,14) et qu'il avait mission d' « enseigner 
à ceux qui ne la connaissaient pas » (Eadr. 7, #). b. Ce débat 
du récit se retrouve à pes près textsellement en tête & la 
relation du relévement de l'autel (Esdr. 3, 1}. Pour l'explication 
de cette particaiari iarité, vay. note 4 sûr ce passage. Le septième 
mois dont 1} est question ici est celui d'une des annbes qui 
suivirent le retour d'Esdras à Jérusalesn ; la date ne peut être 
précisbe (vey. note e sur Esdr. 7,8). e CE. 3, % et note L; 2, mm. 
d. Les enfants parvenus à l'âge de ralson,  e, Le « pre- 
mier de l' une des grandes fêtes du judaïsme i ef. Lév. 
1,8m et ; Nomb. 29,16 f. Ji ne donna donc pas 
lecture de toute la loi, mais lement de certains psssages. 
g. Le y livre d'Esdras donne ici un som supplémentaire, celai 
d'Azarva, Si où le rétablit. fodras aurait sept notables h sa droite 
et autant à sa gauche, de même que, d'après v. ?, il à auprès 
de lui quatorze lévites, On bien le narrateur comptait-il Esèras 
lui-même au nombre des quatorze notables? à. Aucun réle 
n'est attribuë à ces penpanages dans la suite de récit. Peut 
tre cotte lime s-4-élle dté ajouthe après PE comme celle 
du +. 7, par le Chronique: elle parait renfermer, # côté 


poms de perssnnes, des noms de families, les LOES CES 
ce aim Lbaisye, ef. 12, 9, les autres laïques (Hacbrem, 


k 10, 284 i, Debout (x. 5}, 26% 
ne _ joord'hui les 1r0i8 


avuil érmés, cé s0nL EnCaFe ss 1 
arr a Musahman en prière prend suecesivement. 
ls 1 Met 18, C'est Esdros lui-même A! 

Ja hi, Le Chrosiquents schon #07 tode, 

ç aux lévites 08 rôle important dans le cèré- 


aol 





des branches d'olivier 
me es de myrte, des branches 
Pi ” er « : des branches d'arbres touffus, 
dire le gouve J F huttes, ainsi qu'il est écrite, , 

e, € s étant sorti [des villes}, ra 
EF iches. Et ils se firent des huttes, 
ARUNENPS E t de sa maison i, [d’autres] dans 
ans le d pl te les cours de la maison de 
ple, en effet, pleurait 67 ce de la porte des Eaux oÿ 
] te d'Éphraïm). 17Toute l’as- 


: nunepart” On. huttes et y habita. Depuis 
sont rien de préparé, Car M à Ar fils de Noun, jusqu'à ce 
Pet Re ee natt Ne FRE l’Israël n’avaient rien fait de 
Ja tristesse, car la joie de NT Eu v eut de très grandes réjouissances, 

11 RG CUT , jour dans le livre de Ja 

ue nt: « Taisez-Vous, Car ge d le premier jour [de Ja 

Ne-soyez pas dans latus. A On célébra la fête 

out le peuple s'en alla pour man sept jours et, le huitième jour, il y 
nvoyer la part [des indigents] "> assemblée solennelle, conformément 


on des péchés. 
ème jour du même 
Israël s’assemblèrent 
15] de sacs et couverts 
x qui appartenaient à la 
rent de tous les étran- 
érent et confessèrent 
tés de leurs pères. 
( , . ns q, ils restèrent à leur place; 
la | ES: on it de la journée, on lut 
de Yahvé. Puis, pen- 
ournée, ils confes- 


Joi du Lévitique pres 
‘sans doute, On pourrait 
fête anciennement ne 
oïs 8, 663 Êz. 45, 255 
était une inno- 

93, séb (P°). De 
observation de ce 








rnè 

eur Dieu. entdevant 
ur la tribune des lévites Yécho 
D : , u 
ainsi que Bani, Qadmiel, Chebau se 
ini Chérébya, Binnouy, Ya 


lorérent à grands cris Yahvé, 1 


les lévites Yéchoua, Qadmiel, Bani 
bneya, Chérébya, Hodiyya, Chebanya, 
dirent : « Levez-vous, : 


è bénissez 
votre Dieu, d’éternité en éternité! 


e l’on bénisse ton nom glorieux, 
surpasse toute bénédiction et toute 
[louange! » 
 Esdras dite : 
toi, Yahvé, toi seul?, 
qui as fait les cieux 
ct les cieux des cieuxe et toute leur 
, [arméed, 
e et tout ce qui s'y trouve, 
mers et tout ce qu’elles contiennent. 
c'est toi qui donnes la vie, 
rmée des cieux se prosterne devant 


[toi. 


las fait sortir d'Our-Kasdim f 
lui as donné le nom d'Abraham £. 
reconnu que son cœur t’était fidèle, 
tu as pris envers lui l'engagement 
i donner le pays des Cananéens, 
esmHittites, des Amoréens, des Periz- 
[zites, 
des Jébusiens et des Guirgachiens, de [le] 


L [donner à ses descendants à, 


ta parole, 
: que tu es juste. 


po, d'après 3, #4; 20, 


variantes dans les listes des v. a et 5. 


NEHÉMrE 
nt leurs péchés et se proste 


S, 4-16 
Ÿ Tu visp . s +4 
fiction de 

&t tu entendis } nos pères en É 


Ceux qui les Poursuivaient, tn ge 
[fond du gouffre, 
milieu des flots 

[tumultueux #, 


comme une pierre au 


1 Dans une colonne de nuée, tu les guidas 


[pendant le jour, 
et dans une colonne de feu, pendant la 
Afin d'éclairer le chemin [nuit 
qu’ils devaient suivre, 
15 Tu descendis sur le mont Sinaï 
et tu leur parlas du haut des cieux. 
Tu leur donnas des ordonnances justes, 
des lois de vérité, des règles et des comman- 


(dements! excellentes. 
Tu leur fs connaître ton saint sabbat= 


et tu leur prescrivis des commandements, 
[des règles et une loi 

par l'entremise de Moïse, ton serviteur. 

15 Du ciel, tu leur donnas du pain pour apaiser 


[leur faim 
et du rocher, tu fis jaillir de l'eau pour 


[étancher leur soif. 
16 Tu leur dis d'aller prendre possession du pays 


que tu avais juré” de leur donner. 


10. H a de nouveau Bani. G, au lieu de Bani, Bouani et Binnouy, a 1u bené ou bèn, « fils de ». Les versions 


5. « qui surpasse (litL. : qui est élevé au-dessus de) » G (is. bammertmôm). H : 
de. 6. «Puis Esdras dit » 6. Manque en H. 


cet les cieux » GA(lis. oufemf). Ho'a pas cut». 3%. « De lui 


E ji e ë doute 
i sui u:148,% e Expression rare, empruntée sans Go 
Due ns uéne pet à 1e lessote. ge Gens 
on , Mais elle parait primitive. . 25 RTS 
: Re d'Esdras 9(voy., par “08 GE Le FL mes On we k 
a re fadiectif qui sui s mots constitue 
mme popanen dont fete ER Pur 1 
4. On ponrraitaus traduire: une ge M D. , Sclo JRD et PEx 31h 
ES non 3h von (Gen. 2, 1-33 Ex. 20, 13). Selon 1BL'e par Moïse. 
(c’est-à-dire « Toi senl are 3 _ on (Gene PQ snrodaie na 906 
Ps 65, 4. L 
oy. note d sur 


comme des êtres animés, subordonnis 


i itt. : is levé La main 
C'est la version suivie je. Re Lätt. : tu avais 


Ê ; Nomb. 14, 5. 
se prosternent. Cf. 1 Rois 22, M; Cf. Ex. 6,5 
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a 
7#. 


avais désigné à leurs pères Pour 
assent en prendre possession. 
Len effet,] et prirent Possession du 


du (pays. 
devan eux les habitants du pays, 


LL [les Cananéense, 
entre leurs mains, — 


ue les peuples du pays, 
 traitassent selon leur bon 
[plaisir 

èrent de villes fortifiées et de 


[terres fertiles: 

ssession de maisons remplies 

[de biens de toute sorte, 

 creusés, de vignes, d’oliviers 
uitiers en grand nombre, 

se rassasièrent et s’engrais- 


. [sèrent; 
dans les délices grâce à tes 


[contre toi; 

oi bien loin d’eux À. 
hètes À qui tentaient, en 
, de les ramener à toi; 

ndément. 

aux mains de leurs 
qui les opprimèrent. 
t dans la détresse, ils 
[timplorèrent 
ux, tu [les] entendis 
le miséricorde, tu leur 
des libérateurs/, 


NËHÉ: 
qui les arrachèrent AUX Mains de ” 


e Ù ad Crsaires 
2 Mais, sitôt la sécurité Para ; 

à faire ce qui te déplait, L 
Alors tu les abandonnas au pouv 
[ennemis, qui les tyranni 
Tannisèren 
Ils vimplorèrent de nouveau, Fe 

Et toi, du haut des cieux, tu les ï 
et tu les délivras dans ta ga vies 


[corde. 


9 Tu essayas, en les adjuranta, de les ra- 
ù [mener à ta loi: 
mais ils se montrèrent arrogants & 
[n’écoutèrent pas tes Commandements : 

Is péchèrent contre tes ordonn: 


ances, 
grâce auxquelles l'homme qui les observe 


À [a la vice. 
présentèrent [à ton joug] une épaule 


. hs lrebellee; 
ils raidirent leur cou et n'obéirent pas. 


Tu patientas envers eux durant de longues 


L [années, 
tu les adjuras par ton esprit, partes prophètes 4, 
[mais ils ne prêtèrent pas l'oreille, 
Alors tu les livras entre les mains des 
. (peuples des [autres] pays. 

s toi, dans ta grande miséricorde, 
tu ne les anéantis pas et ne les abandon- 


[nas pas, 
parce que tu es un Dieu miséricordieux 


[et compatissant, 


ant, Yahvé, notre Dieu, 
l grand, puissant et redoutable, 
i observes l'alliance et persévères 
[dans ta bonté, 


Or de leurs 


9. 
Ne Er 
te re TIME peu de chose 
cs traverses que nous avons ren- 


Nous, OS rois, nos Magistrats, 


70S pères et tout ton ni 
is le temps des rois d 
pe Ois d’Assyri 
. Jusqu À ce jour, F 
WCes montré juste dans tout ce qui nous 
| est arrivi 
Car Lu as agi avec loyauté, sk que En 
Na | [avons fait le mal. 
à dy nos Magistrats, nos Prêtres et nos 
; NT pas mis en Pratique ta loi, {pères 
Non pas été attentifs à tes commande- 
Cr , [ments 
k Et aux adjurations que tu leur ds 
* Eux, dans leur royaume, ; 
au milieu des biens que tu leur accordais 
Dans le pays 


Vaste et fertile [libéralement 
QUE tu avais mis à leur disposition, 
ls ne t'ont pas servi 


et n'ont pas renoncé à leurs mauvaises 
actions. 

[Mais] vois : nous sommes RU aujour- 
[d'hui f. 
donné à 
[nos pères, 

pour qu'ils en mangeassent les fruits et 


Îles produits excellents, 

nous vivons maintenant en escluves. 
37 Ce pays multiplie ses récoltes pour les rois 
auxquels tu nous as assujettis à cause de 


Dans le pays même que tu avais 


{nos iniquités; 
Ils dominent à leur gré sur nos personnes 


[et sur nos bètes # 
ét nous sommes dans une grande dé- 


[tresse.h 


GS ve 7 et ss (ls. hérabba) H : dans ta miséricorde de nombreuses fois. — Mais la construction semi 
» ' 


toi » & (lis. au début wear au lieu de ou). Manque en H 32. « Yahvé » GL, Manque eo H. 


b. Lév. 18, 53 Ëz. 90, ue 
d. Glose explicative, 
infigérent à 

. Esd, 9, #9 
forcés et aux réquisi- 
s3) parle de 

Xercès. 


35. € le pays s 6 (lis, 


, incomplet : elle 
h. Le texte de ir nr pan -he> ainsi 2 
= ee Tu s'achever pèr une dpt D D 
une pes dée, non pas seulement sur la gravité dei 
de pardon ESC Cv. SÙ, mais sur l'engagement ee 
Seuple lat prendre d'observer désormais La loi rigon 
pe 


ment. 
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reste du peuple, les prêtres, les 
rs, les chantres, les serfs [du 
ux£ qui se sont séparés des 
tran: pour [suivre] la loi 
nes, leurs fils et leurs filles, 
sont conscients i en état de comprendre), 
s frères, les notables, et s'en- 
ations et serments, À se con- 
Dieu donnée par l'entremise 
de Dieu, à observer et à 
mandements de Yahvé notre 
et ses statuts !, — 
tons] que nous ne donne- 
gens ys et ne pren- 
nos fils”, 5lque, si les 
des marchandises où des 
jour du sabbat pour les 
achèterons ni le jour du 
autre sacrés" et que, 
laisserons [la terre en 
e de tout prêt que notre 


aussi l'obligation de 
an pour le service de 


#2, « donner » 


le compilateur aura fu- 
est encore visible : 
de toute la Loi 

dis que ceux où il est 
j) sont à la première. 
braïques, le le du 

n à des consi- 
ateur. d. Ou 
bres du clergé 

es de prêtres et 

es, les 

èce, à côté 


e à la troisième 
iment à la 
reliés assez 

combattu 
it ceux de 
aucoup plus 
envisagé 


bre 3, ainsi que les premiers-nés de 


ur le péché destinés à fs 
d'Israël/ et pour les travau 
e Dieu£. 


S4Nous avons tiré au sort — 


— au sujet de l'offrande ER 
à la maison de notre Dieu, famille à e 
à époques fixes k, chaque année, de ce 
le feu sur l'autel de Yahvé, notre Dieu, 
est prescrit dans la Loji: — 35 D 
chaque année à la maison Yahvé 
de notre sol, celles des fruits de tous 
nos 


dans 


nos bêtes, comme cela est prescrit 


les premiers-nés de notre gros et de notre 
étant apportés à la maison de notre 


par famille (lit. : selon les maisous de n0$ 
ol). H : de tout fruit, 


ibution d'un tiers de sicle rappelle celle d'un 
tête dont il est parlé Ex. 50, 11-16 (P3) et 38, 6-31 
dans le montant pourrait n'être qu'apparente : 
qu'il s'agit ici du sicle usité en Baby- 


s q dans le Pentateuque l'impôt est évalué selon 


iavait cours en Phénicie et en Judée : le sicle- 
yloniens était le 1/10e du sicle-poids, tandis 
niciens en formait le 1/15+. Mais, d'autre part, 
d'une taxe annuelle pour les besoins du culte, 
le Pentateuque il est parlé d'une contribution 
L. employée à la construction du Tabernacle 
4 C lexpression employée par le Chroniqueur 
Petc.), tandis que les écrivains sacerdotaux du 
» disent « pain de la Face». c. Voy. Esdr. 5, 3 
Déet note « d. Cf. Nomb. 28.  e. Cette 
peut-être les « sacrifices de paix », comme 
M:35,15. of. Sur ces sacrifices, cf. note a 
_& Un impôt de 1/3 de sicle {sait 1 fr. b0 or, 
cle babylonien, ou 1 fr. 04, s'il est parlé du 
it paraître bien modique pour pourvoir à 
ais certains éléments, comme le bois, étaient 
D'autre part, le pouvoir d'achat de l'argent 
té beaucoup plus considérable qu'aujour- 
(Bo sI. Plus tard la livraison du bois eut lieu 
d’ab (juillet-août) : ce jour est appelé 

e des xylophories » (B 11, 17, 8}, 
probable, cette indication vise les pres- 
non pas seulement l'eutretien du feu sur 
jon ici à une loi qui n'a pas été conservee 
actuel. — Le paragraphe relatif aux 
Sligé sous une forme assez spéciale, pour- 
outé après coup ou transport : CR tout cas le 


w 


Pères) » lis. lebätté, 
37. « moûtures » Gauss, H si. 


APPorterons aux 
Maison de notre 


à dime de notre 
Un prêtre fils d'Aaron ag" #8r- 


Aaron accompagnera les 


È est, en effet, dans 1 

ri [du Temple] que les enfants d'Israël É 

A es doivent apporter les redevances de blé 

n FA Nouveau et d'huile !, LA aussi {se trouvent] 
É tensiles du Sanctuaire et |se tiennent] les 

P e de Service, les portiers et les chantress 

Ainsi nous n’aband/ ison 
bn 2 onnerGns pas la maison de N 


H : à (sel 
Te ( C7 1e maison de nos pre. 35, « des fruits » d'après 


TE A4 es saite aux v. %-W (nous nous imposons 
1jation de donner. et d'apporter), non au v, 4. Cepen- 
dant il pourrait y avoir von 


là une simple maladresse de rédaction. 
j. CE 19, 51; Ex. 23,19: 34%. ke Restriction destinée 


à rappeler que les premiers-nés des brebis, chèvres et bœufs 
étaient, non pas rachetés comme ceux des hommes ou des 
animaux domestiques impurs, mais remis en nature zux 
prètres.  L. Le mot qui figure ici (ré' tt) est souvent employé 
comme synonyme de bikkourim, « prèmires », qu'on lit au 
v. 5%. Ici les deux redevances sont distinguées. La diffèrence 
parait ètre celle-ci : les bikkourfm étaient les premières produc- 
tons parvenues à maturité, les primeurs (une bikkogrd était 
une figue hâtive); la ré’ äft, c'était la première part, la part de 
choix, la « fleur » prélevée sur l'ensemble de la récolte. 
m, Voy.note Nomb. 15,2. n#. Cf, Hsdr, $, 2 et la note, 
o. Au temps où a èté pris l'engagement rapporté ici, on ignorait 
évidemment encore la loi — une des plus récentes du code 
sacerdotal (Lév. 27, 52-45, ef. ? Chron. 5], 6) — exigeant aussi 
la dime du bétail, Voy. note b sur Lév. 27. pp. Lite: Le 
prêtre, c'est-h-dire le prêtre désigné pour cet office. 4. Lit : 
feront monter, à savoir à Jérusalem, sur la montagne du 
Temple. r.C£ Nomb, 18,2  # C'est-h-dire de l'édihce 
servant de magasin au Temple. 1. Il s'agit des prémires 
et de la ré” ile versées par les laïes, et, d'autre part, de la e dime 
de La dime » due par les lévites. nu. Le petit développement 
ss doit avoir été insérè après Coup : les détails sur la per- 
ception de la dime {str-ss) reflètent les coutumes ane 2 
uhérieure, où cette redevance, au lieu d'étre apportée e 
Temple par les laïes (9), était perçue SU place par les ER 
bres du clergé. Quant aux renseignements UT les regler 
des « chambres » (#»), ils ne sont guère à leur pla 
formule d'engagement. +. CE 15, 1 





les Benjaminites : Sallou, fils de 
de Yoéd, fils de Pedaya, fils de 
de Maasséya, fils d’Itiél, fils de 


de Zikri, était leur chef i et Yehouda, 
ua, était commandant en second 


Yedaya j, fils de Yoyarib, 
de Hilgiyya, fils de Mechoul- 
a, fils de Merayot, fils d’Ahitoub, 


la m n de Dieu, l?et ses frères qui 
au service du Temple [au nombre de] 
aya, fils de Yeroham, fils de Pelalya, 

e Zekarya, fils de Pachhour, fils de 


en état de porter les armes. 
bdiél, fils de Hagguedolim. 
, Chemaya, fils de Hach- 
de Hachabya, fils de 
ozabad, ceux des chefs 
éposés aux affaires exté- 
Dieu, 11Mattanya, fils de 
l'Asaph, qui présidait au 

1 la louange [de 

le second parmi 


w (avec G£) gibbôré hayil 
19. « Amasaï ». H : 





NÉHÉMIE 
et Abda, fils de Cha Si: 


m 

de Yedoutouna, __ 1S Total 4e. fils de 
Ja ville sainte : 254, F 
Les portiers, Aqqoub, T 


à almôn ét |, 
i gardaient les portes, [étaient au z 


lévites 


20 Le reste des Israélit 
des lévites [résidait] pe e 
Juda, chacun dans son héritage Le 
de #4 

. 21Les serfs [du Term le î 
etre taient l'Ophelé, Ciha À Me 
| la tête des serfs [du Temple]. 22Le de 

tes de Jérusalem était Ouzzi, fils de Bani. 
habya, fils de Mattanya, fils de Mika, 
chantres, fils d'Asaphe, Pour ce qui 
serviced de la maison de Dieu, 3 car il 
“une ordonnance du rois au sujet des 
un règlement fixant la tâche f des chan- 
par jour. #Petahya, fils de Mechézabél, 
des enfants de Zérah, fils de Juda, était 


du roi pour toutes les affaires du 


> et dans les villages au milieu de 
_ leurs champs£. 


D udéens habitaient à Qiryat-ha-Arbak et 


s qui en dépendent, à Dibôn et 


GI (lis. wchallewisyim). Manque en H. 
indiquant 


« S les 
Ciqlag, à Mckona e 
Pendent, 4 fn Rimmén 





Benjaminite. itai 
: S [habitaient é 
He Ayya, Béthel et les Labs per 
Ce ent, 2 Anatôt, Nob, Ananya, 5 Hacor 
: A mp H Hadid, Ceboïm, Neballat 
“one € Gué-ha-Harächirn à. 1 
ques sections de lévites faisai partie 
de Juda et de Benjamin u Eee 


Listes diverses de Prétres et de lévires. 


l #5 : 
2 um. Voici les prêtres et les 


: lévites qui revinrent av 
Zorobabel, fils de Chealtiél, et Josué. #? 


Shrm SETAYà, Yirméya, Ezra’, 2Amarya, Mal- 

louk, Hattouch, 3 Chekanya, Rehoume, 
Merémot, 4Iddo, Guinnetôn, Abiyya, 5 Miyyamin, 
Maazya, Bilga, 6Chemaya; de plus Yoyarib, 


91, « Gosba » is, begébat, H : ï ù — Ni faudrait vappe ” 
ner ii [t depuis Guëba. h t user alom qu'il ent 


s par eux (Anatôt est plus au sod). 


: ARE au nord (cf, v. M). Seulement Gubba n'était pas la plus méridionale des 
ie us. 


mahéiégôt lihoudt euleh . H : Parmi les tes sstlous de de D 
In. 42, 4. « Guianethn » H° L ef, y. 10: de, péri) rm les lévites les sections de Juda [se 


6 H : Gainmetét. 


temps où cette liste fut rèdigée, les chan- 
les confréries d'Asaph et de Yeñoutoun) 
au nombre des lévites (cf, v. 21), comme 
queur, tandis que, lors du retour de l'exil, 
encore une caste à part (Esär. 2,u et les 
rs, au contraire, n'étaient pas encore assimilés 
D. Cf. 5, 2%, 2 et les notes k et «, 

Le service intérieur, opposé aux affaires 
e. Le roi de Perse apparemment (cf. 
David. f. D'autres entendent : le 
la fin de la phrase commencée au v. #. 
je été insérés après coup. h. Nom 
Gen. 23,1; voy. note 1 sur ce passage. 
mentionnées v. 2-3 comme ayunt reçu 
jénnent les unes aa Négueb, c'est-h- 
i-désertique au sud d'Hébron. de Dibün 
(y. 2), les autres à la Chephéla, c'est-à- 
de la montagne de Juda. Elles figurent 
et 19, 2-7, sauf Yéchoua et Mekona, 
qu'ici. Les seules qui soient plus on 
sont, — outre Qirgat-ha-arba (Heébron), — 
: ba), Ciqla (peut-être Zoubeiliqu). 
nt de années. au N.de or 
a), Farmout (au). Yarmouk}, PA 
ball (ld-cl-Miyé). Le site de LehE 
(Tell-el-hasi 8 Tell Douweir ?}. : 

ear il y avait des Juifs réimmigrés 


Chron 


5: € Monnya » GE 10, # (ils. Maazyét. M : Musdya. 


Teqgoa (3, !), à Bét-hak-Kèrem (3, 1), à Bétçour (3, M), à 
Qeïla (3, 4, 19), à Bethléhem (7, #). D'autre part, il est 
trés improbable qu'ils aient pu, dés le temps de Nébé- 
mie, essaimer jusque dans le Négueb. Hébron méme resta 
jusqu'à l'époque de Judas Maccabée au pouvoir des Édomites, 
Cette liste reflète donc un état de choses postérieur au v siècle, 
j. La vallée de Hinnom, en hébreu gué-Hinnom, en grec 
goenna (d'où le français géhenne, gène), se trouvait immédiate- 
ment aa sud de Jérusalem.  k. Peuvent être lwcalistes, parmi 
ces villes benjaminites, Guébe à Djéba (10 kil. env. su N. de 
Jérusalew), Mikmas à Mukhmas (c f, Esdr, 2,0), Asa (identique 
à ha-Aï à et-Tell (us peuh l'O, de ne }, FL k re 
ô sinage d'Anâtà (5 kil. env. ke Jérusalem), 
DE pére flauina (4. N, de Jérusalem), Hagor re 
à Tell Assour (23 kil. N, de Jérusalem}. Rama à ne ç il. 
N.), Hadid à el-Haditha (5 Ai, N. E de Lyd ».2 _ LL 
Baie Nebälh (8 Ml. N, E. de Lydia), Lad à Lydia (26 Hifi 
de Jaffa), One à Kefr An (5 kil N. de Lydda). mé 2 : 
forment, on le voit, deux groupes, l'un dans la banlione « 
cu l'autre, à une quarantaine de ki. au N.0., autour 
Bees f. Fadr Lu L C'est-à-dire habitaient en pro- 
: me : Geue liste est, en réalité, celle POSE 
es Né i Mel (voy, v. 13h 
dotales de l'époque nue re ar cut 
parts quinre taire 5 l'engagement dent est parlé ch : 
ner de son homonymes Esdras, le seribe di 


siècle suivant 6. À corriger Pr lement en Hlarim (V: We 
écle suivant. A ige bah H 
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pour ib, Mattenai; 
Sallou, | ; 


ur Amoq, Éber ; 


yya, Hachabya; 


(Au temps d'Élyachih 
Yobanän et de Yaddoua. % 


c ont été enregistrés 
Darius le Perse !, 23 Les chefs de 
: de Lévi ont été enregistrés dans 
ni jusqu'au temps de Yoha- 

4 Les chefs des lévites Ch 
ya, Chérébya, Yéchoua, Bin- 
|; et leurs frères leur faisaient pen- 
et louer [Dieu] selon l’ordon- 
homme de Dieu, classe par 


b, portiers, faisaient le 
e dans les magasins placés 


k » Hi (cf. v. 2 Mallouk). Ha : 
» lis. ’äbôt hakk6hänim. H : et 
— garde » intervertir dé‘ärim 


plus. Il s’agit du der- 
| Codoman (335-531), 


icédoine. m. Si le 
‘ohanân était le frère 
dinaire que « fils » 
es les choses 
(Ant. Jud., XI, 
hèse, singu- 
à consulter 
prêtres suc- 
S sans 
dans Esdras- 
chroniques ? 
s'arrétants 
vers 400, 
mais sans les 
Darius III 
sÂ originaire- 
. Le temps de 


LL pont 


Les prêtres et les lévites se 


N 
Inauguration du rempart de Jérusalem ÉHÉMIRE 


ors de l'inauguration d 
ur 

LION rechercha les UE % 

les localités qu'ils habitaie : dm 

e venir à Jérusalem, à % 


fin » Pour 
sement cette inau de célébrer 


is de grâces, au re ue 3 “es 
et des nébelse, SLes M ps 
se rassemblèrent de la Fa 5 gl 
Jérusalem, des villages des N FE 
de Bét-hag-Guilgal, des RU 
nee ce les dns ea 
. , 
e ti des villages aux environs 


Purifièrent, 


purifièrent le peuple, les Portes et le 


D fis monter les chefs de Juda sur le 
et je formai deux grands chœurs 
chait vers la droites, sur le rempart, 


di ection de la porte des Orduresh 
marchaient Hochaa 


chefs de Juda, 


2 ya et la moi- 
ainsi qu'Azarya, 


echoullam, # Yehouda, Benjamin 
Mirmeya, — “prêtres munis d 
— Zekarya, fils de Yonatän, fils 
ra, fils de Mattanya, fils de Mikaya, 


kkour, fils d’Asaph, %et ses frères, 
Azarél, Guilalaï, Maaï, Netanél, 
L Hanani, avec les instruments de 


t — grâces » lis. besimhé (GL) betédôt (G). H : inauguration et joi 
h (). H : inauguration et joie, et cela j grèces. 
pneu) H : Les Gls des chantres. Vas RIRE ce 
mentionnées ensuite dtaient aux environs de Jérasalem. 


Musique de David, y 

€ Scribe [éçai 
au-dessus de la Fu 
S gravirent droit 


€ la cité q Leu, 
e ; x les 
us Davida de 


> Par la m 
me fact ren ; ontée menan 
Dai e] au-dessus du is de 
» Jusqu'à la porte des Eaux Lie . 
chœur Marchait S 


devan 


usqu'à le 
he fit halte Fiadss Le 
Lie : se chœurs _s'arrétèrent 
avec moi la moitié d rue TR 
stage €S Magistratss  4letles Ch 
Air > Maasséya, Minyamin, Mi- 
Bad : FN un, munis de 
: » ainsi que Maasséya, Chemay 
se Ouzd, Yehohanän, Malkiyya, Ébu 
: ! 13 et les chantres se firent entendre: 
75 avant pour chef Yizrahya. — #0n Ch (n) 
offrit ce jour-là de grands sacrifices et [tous] 
se réjouirent; car Dieu leur avait donné un 
grand sujet de joie. Les femmes aussi et les 
enfants se réjouirent, et les cris de joie de 
Jérusalem furent entendus de loin. 


dans la 


ù 2, « Les — Lévi » 
«des villages » Lis. min. H « et des villages 


31, « L' bai A PA é $ 
ne us « L'un marchait » cf.v. 2 (lis, wehd’abat hôlékès). H : et des 


t). H : qui marchait. 


16 (voy. note). b. Ce récit devait venir 
lequel 254 lévites étaient fixés dans la 

c. Sur ces instruments, voy. note sur 
…Esür. 2,22  <. Sur ces localités, voy. 
notes. f: Sur le chemin de ronde, large 
mètres, qui courait sur le faîte des rem- 
d’autres : « au-dessus du rempart », 

plus élevé que la crète du rempart, à 
Mais cette explication ne convient guère 
nord, les murs se dressaient an point le 
Æotous cas les deux chœurs ont dû se 

$. Q. de l'enceinte, puisqu'ils se 

J'angle N.E. 8£- C'est-à-dire vers le 
ec)et 3,13 + Cf. 1 Chr. 15, 16. 
note d); 3,15. *k Voy: 3,35 ete 
têtre de l'emplacement de l'an 

Dtous cas le cortège semble Avoir ici 


all 


36. « Guilalaïs 64, H: Milalaï, Guilalaï. 
« vers la gauche » d'après v. 41 (lisem}). H : 


38. « marchait » 
vis-d-vis (2). « des chefs » of. v. se (aj. séré). Manque 


quitté le rempart pour suivre la crète de la mantagne de 
Sion ou « cité de David ». m. Vor. à, % et la note Î, 

n. Vers le nord. 0. Voy.3,tetlanoter. p. Voy. 3,5 
etlanotec. q. hr. Voy.3,6etlanote. _s. Voy. 
S,3etlanoteh, tVoy.S,noteg. u.{ f. 3, 1, note €. 

o. Cf. 3.1, motec ®. Porte inconnue, probablement an 
N, E. de l'enceinte du Temple : c'est dans ces pariges que 
se trouvait la € cour de Ja Prison »(3,%) 2 Les rensel- 
gnements sur la composition du second chœur donnés ensuite 
(v, 49-40) devraient normalement être insérès avant la men- 
tion de l'arrêt des deux cortèges (4) où même avant 3° Si le 
même ordre était suivi dans la description des deux chœurs 
(ef, v, 3). Ces maladresses de rédaction peuvent être mises 
sur le compte du compilatenr (Ch). qui a retouché les ue 
de Néhémie (N)  3- Nous avons ici sans doute Éoer l 
originelle d'une phrase du v. 5 : le pere L magistr 
(segdnim) est une expression familière à Néhèmie. 





changea la malédiction en bénédiction. 
3Après avoir entendu cette loi, on se 
tous les étrangers de races diver. 


Para 
ses m, 


Mesures prises par Néhémie 
_ pendant un second séjour à Jérusalem. 


 #Avant cela",  Élyachib Je 
être, chargé de Contrôler 

e la maison de notre Dicue 

à Tobiyya?, Savait aménagé 
une grande chambre, où l'on 
aravant les oblations, l'encens, 
es, la dime du blé, du vin nouveau 
— la redevance appartenant 
lévites, aux chantres et aux 

| que le prélèvement dû aux 
Au moment où tout cela se 
pas à Jérusalem; car, la 

e anne d'Artaxercès”, roi de 

s rendu auprès du roi. 

in temps, je demandui 

vé à Jérusalem, j'eus 
complaisance coupable 
pour Tobiyya, en lui 

ambre dans les parvis de 

u. SCela me fâcha grande- 
_ dé la chambre tout le 
Puis je donnai des 
ia Ja chambre; j'y fis 


rôf (avec HA). Ha : et 
, H: la chambre. 


exclusion de tous les 
e texte du Deutéro- 


, 7-5). La me- 
principes d'Esdras 
sans doute au 
ment du 

| pas mentionné, 
ur dans la cir- 
iémie, Quoique 
comme l'in- 
cisions sur 


u # e'était 





NÉHÉMTE 
Pappris alors que ue 


revenant aux Lévites a 
ées et qu'ils s'étaient 

| son champ, 
hantres qui étaient de sérvicee, 
des reproches aux magistrats et 
Pourquoi la maison de Dieu est-elle at 

é d? » Puis je rassemblai les LAS 

réinstallai à leur poste, LEt ms e 
>porta la dime du blé, i Se 


; S 
Je dis » 


. d Te 
préposai à la nn. D l 
ya le prêtre, Çadoq le scribe, Paie 
des lévites, et, à leur Côté, Hanân + 
le Zakkour, fils de Mattanya, parce qu'ils 
la réputation d’être dignes de 
ce. Ils étaient chargés de faire la 
on entre leurs frères. 


ens-moi compte de ces mesures, 6 
Dieu, et n’efface pas: [le souvenir des] 
de piété que j'ai accomplis en faveur 
naison de mon Dieu et de son service. 


15 En ce temps- vis en Judaf 

des gens qui foulaient au pres- 
dant le sabbat, [d'autres] qui ren- 
gerbes ou qui chargeaient même 
ânes du vin, du raisin, des figues et 
rtes de fardeaux et je leur fis des 
inces lorsqu'ils vendaient [leurs] 
6Des Tyriens, qui s'étaient établis 
m; faisaient venir du poisson et 
tes de marchandises qu'ils ven- 


ant le sabbat aux enfants de 
alem [même]. 


magasins » GS4 (lis. wa” né). H : Je fis trésoriers (?) sur les trésors. 
Né des remontrauces le jour où ils vendirent. $ : je les adjursi de ne pas vendre. — Texte très incertain. 


(suppr: ou). H : et à Jérusalem. 19. « avant le sabhat à 
mt 16’). Manque en H. 29. « qui» G S L (lis. hehblibou). Manque en H. 


parait désigner ici l'ensemble des membres de 
> Compris les prêtres (cf. v. 11.) C'est pour 
ons avec une majuscule. _b. Ne recevant 
qui devaient assurer leur subsistance, les 
se mettre à la culture du sol. La tribu de 
territoire comme les autres, mais ses mem- 
éder des terres. € Glose explicative 
Les membres du clergé devaient résider à 
dvenuit leur tour d'oficier dans le Temple. 
€. Dien est censé avoir " livre ne 
action: mmes (ef. 5,195 6, 14). 
pri g Le sabbat commence 
x du soleil et finit le samedi à la me 
{donnerait à penser qu'à côté de la _. 
" il y avait une potérne par laquel e 2 
et sortir sous le contrôle d'un pos 


4 


NJe 
Juda et je 


faite. 
S-v 
7 ou: 


18, 10-24 
s des Téproche. 
leur dis : 


S là en 





Nant le sabbat 

18 En Conséquence 
Jérusalem furent gagn 
le sabbar &, les batta 
donnai l'ordre de ne 
Sabbat. Je Postai 


» 


dès que les portes de 
ées par l'ombre, 


avant 
nts furen: 


t fermés et je 
les rouvrir qu'après le 
te cs et quelques-uns de 
4 UCun fardeau ne fut 
nb ne füt intro- 
r du sabbatt, 2] n 
ambulants et Jes es 


vendeurs d'obie 
Passèrent la nuit ho #3 


divers 

EM Ts de Jérusälem une fois 
D : € leur fis des remontrances et 
: Or dis : « Pourquoi Passez-vous la nuit 

evant le rempart? Si y 
3€ mettrai la main sur vous », À partir de ce 
ge ils ne vinrent plus pendant le sab- 
bat. i 

# x lévites de se purifier R 
et de Venir garder les portes, afin de saneti- 
fier le jour du sabbat i 


ous recommencez, 


2J'ordonnai au 


De ces mesures aussi, tiens-moi compte, N 


ô mon Dieu, et aie pitié de moi, dans ta 
grande bonté ! 


dont En ce temps-là anssi, je vis des 
PORTE Juifs qui avaient épouséi des 
femmes asdodiennes, ammunires, mobites! ; la 
moitié de leurs enfants parlaient l'asdo- 
dien et ne savaient pas parler le judéen ! où 


15, eje leur = vendaient » Vis. wd”d"ià 


16, « à Jérusalem 
(suppr, le 1er wd'hmerd). M aj. : je donnai erdre ex afin ques 


de garde. i. On ne voit pas quel office de 
de pureté auraient eu à remplir aux portes de Jérusalem. Cettr 
phrase est sans doute üne addition : l'interpolateur aura con- 
fondu les gardiens des portes de la ville avec les « portiers» — 
du Temple, — lesquels étaient, au temps du Chroniquenr, 
eonrptés aa nombre des Jévites, La même confusion à été 
faite 7. 1 (voy. la note). j. Voy, note d sor Esdr, 10, L . 
k La suite montre que le texte primitif ne me ntiennait que Ves 
femmes d'Asdod, Asdoi, en grec Anotu, btait entre fois une des 
di grandes villes des Philistins, auj. Esdoud, à M kil. au sud de 
Jar CE. 1. Peut-être l'asdadien et le jadéen étaient-is 
Jaffa. C£.4,7 |. ee 
de l'hébreu, entre lesquels il ny avait qme à 
RS C à en eat dit dei suggère plutôt qu'il 
menues différences. Ce qui Laits 
° » deux langoes distinctes. L'asdodien p 
ne À wpagèrent vers céthe époque 
ders araméens qui sè prof * 
EU } 4 sdèen serait l'hébren enmame ? Rois LS, 4. 
en Palestine; le ju 


3 


5” Après avoir purgé la commu. 
na até de tout élément étranger, 


ue prêtres et lévites 

ans leurs services respec. 
aussi pour l’offrande du 

ques déterminéesd et pour les 


mpte, à mon Dieu, pour 
du bien! 


lon son service) » GAL (lis. kimcla”ité). 


de Néhémie qui a déclanché le 
ais le récit de Josèphe présente 
Saneballat, qni était contem- 
Dos plus en fonction 

ne), n pu assister aux 
Les Tuifs d'Éléphantine, dans 
ne mentionnent pas 

tandis que, dans les 
Jérusalem en 410, ils 

prêtre Yohanän (fils ou 

de ne pas faire état du 

èp d. C£ 10, #. 


de Gomer : 


ction. Généalogie des Patriarches, 
lAdam, Seth, Énoch 
Mabhalalé], Yèred, 3H 
Lèmek, 


ju Qénän, 


énoc, Me- 
#Noë, Sem, Cham et 


5 Fils de Japhet : Gomer, 


Ma, 
än, Toubal, Mochek et Tiras” 


Achkenaz, Riphat et To- 


> Yavân : Élicha, Tarchich, les 
Rodanim. 


Fils de Cham : Kouch, Miçray 


im, 
Q 


ouch : Seba, Havila, Sabta, Rama 
Fils de Rama : Cheba et Dedän. 
sendra Nemrod, qui fut le pre- 
puissant sur la terre, 
im engendra les Loudim, les Ana- 
ehabim, les Naphtouhim, l?les 
les Kaslouhim et les Kaphtorim, 
us les Philistins. 
“engendra Sidon, son fils premier- 
les Jébusiens, les Amoréens, 
15les Hivvites. les Arquiens, 
les Arvadiens, les Cemariens et 


de Sem : Élam, Achchour, 
oud et Aram. 

ne Ouc, Houl, Guëter et Mach. 

engendra Chèlah et Chèlah 

19 Éber eut deux fils : le nom 

car c'est de son temps que 

u Fa Le sortis les Phil., et les Kaphtorim. 


10, 65, 
b. Gen. 10,24  c- Gen. 10, 
e.Gén.ll,1w%. f Gen. 29, 13-16. 


se divisa Ja : 
nom de Po ae 


Abimaël, Cheba, 23 
> © Ophir, Havil 
Tous ceux-là sont fils de Due” che 


A4 
Den Le de . : Arpakchad, Chèlah, 
ïs eg, Reou, %Seroug 
; PA Abram, C'est-à-dire ous 
m:ls ici 
. en aac et Ismaël. 2% Voïci 


ne Le premier-né d'Ismaël fut Nebayot; 


puis Qédar, Adbeël, Mibsam 
50 Michma, Douma, Massa, Hadad, Téva. 


SYetour, Naphich et Qédma. Tels sont les 
fils d’Ismaël. 


A #Fils de Qetoura, concubine 
- d'Abraham. Elle mit au monde 


Zimrän, Yogchän, Medän, Madian, ñchbaq 
et Chouah. 

Fils de Yoqchän : Cheba et Dedân. 

SFils de Madian : Épha, Épher, Hanok, 
Abida et Eldaa. Tous ceux-là sont fils de 
Qetoura. 


#4 Abraham engendra Isaac. Les 


ms. fils d'Isaac furent Ésaü et Israël. 


%Fils d'Ésañ : Éliphaz, Reouël, 

Aa Yeouch, Yalam et Coré. # Fils 

d'Éliphaz : Tèmän, Omar, Cephi, Gatam, 

enaz, Timnai et Amaleq. ‘ Fils de Reouél : 
Nahat, Zèrah, Chamma et Mizza. 


ï y. Gen, 10, 
échek. ; Diphar. 124 les Kadoukim — Philistins » vey: ; 
; : Ce East GR hr ee » GA Gen, 29, 23. Manque en H eMsbs# 


| » «His nue en « Cephi ». H° G° Gen. 36 
2. «€ Ébal 0, de » G (aj. benf). M: H 3%. i 
: Obal, 4. « Fils de » (ej. 
. H° $ Gen. 10, 5: 


ë ww, i. D'après Gen. 
Jen. 25,24. Gen. 36,4,5,18213, 4 
3% dues ei ja concubine d'Éliphaz et Amalleq est leur 
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ici les fils d'Israël : Ruben, 
on, Lévi, Juda, Issacar, Za. 


Fils de Juda : Êr, Onân et 
Chéla. Il eut ces trois fils de 
de Choua, la Cananéenne, Ér, le fils 
lut à Yahvé et il le ft 
 belle-fille de Juda, lui donna 
il des fils de Juda : cinq, 

ôn et Hamoule, 
ri, Étin, Hémän, Kal- 
tout, cinq... ?Les fils de 


plongea Israël dans le 
J'anathème...* SLes fils 


SFils qui naquirent à 
‘1, Ram et Keloubaï). 


\ engendra Amminadah, 
< engendra Nah- 
de Judaë, 1! Nahchôn 

1ge Boaz. lBoaz 

engendra Isaï!, ! Isaï 

né, Abinadab, 

ne MNetanél, le 

nquième, ! Ocem, le 

ème. 16 Leurs sœurs 

Les fils de Cerouya 

| ét Assaël : [en tout] 

> Amassa. Amassa 
lite”. 


É Heçrôn, prit pour 
3 Veriôt et voici 
her, Chobab et 


Chepbo. 
Je si ES 


18. «€ prit — 
de où bar peri'ite 


LÉ eu po Beçaleël », 
te Feçrôn s'unit à la fille ; 
Galaad. 11 l'épousa no 
ixante ans et elle lui donna nt 
engendra Yair. Celui-ci : 
is villes au pays de Galaad : 5; 
— fi] Guechour® et {a} Ans? 2 ue 
Yaïr, Qenat s et les localités qui en 
t : [en tout] soixante villes k 


T , «+ Tous 
s étaient fils de Makir, père de Galaad. 


près la mort de Heçrôn, Caleb S’unit à 
femme de Heçrôn son père, et elle 
Achhour, père de Teqoai, 


% Les fils de Yerahmeel, premier- 
mé de Hecçrôn, furent Ram, Je 
Bouna, Oren et Ocem; leur 
it Abiyya À. % Yerahmeél avait une 
me nommée Atara; elle fut la mère 
f 
fils de Ram, premier-né de Yerab- 
nt Maaç, Yamin et Eder. 
fils d'Onam furent Chammaï et 
les fils de Chammaï Nadab et Abi- 


: 29La femme d'Abichour se nommait 


Elle lui donna. Ahbân et Molid. 


— Jui » lis. bé” 


« leur — Albiyya » aj. we'mmèm, qui à 
alors « et Ahiyya »). GBA : so8 frère. 3. Les Se 


a! Êphrata était le nom de la contrée de 

Miche 5,1; Ruth 1, 2 et note d; ef. Gen. 35, 15). 

' de la tente du Rendez-vous d'après Ex. 

le. Cf. Deut. 3, ls noteg.  d. Il s'agit appa- 

lités appelées ailleurs « douars de Yaïr »; 

sur leur nombre (ef. note d sur Ve M, 

petit le araméen, voy. Deut. 3, H et 

DT rorissre : « Guechour et Aram 

leur prirent)... » ; « leur » désignerait #32 

de Yaïr. Cette notice (v. 25) se rappor- 

très postérieurs à la conquête israélite. 

« Guechour et Aram » est une giose 

à expliquer ce « Jour ne 

que les Israëlites trouvèrent ea 

note | sur Nomb. 32, 42. À. Cf. ns 
de la bourgade de Tegos, paire “° 

il environ au sud de Leg à 

Mon/lsraélite à l'origine (1 Sam. 21, 1: 

Gus David à la tribu de Juda et présentée 

du patriarche es + vd 

À, Huit autres ns ra 

ique (vor. n9te 

une autre femme » 

devait être 


et Yonatä a nee « 

n; Yèter mourut sans [lai 

moe fils de Yonatän : “A “es 
els furent les descendants de Yerahmeél 


Benne Front # Chéchän n'eut pas de fils, R(1) 
Ù mais seulement des fillesm 

Or Chéchän avait un esclave égyptien ui 
s'appelait Yarba, Yet Chéchân a 
fille Pour femme à Yarha son esclaver : elle 
lui enfanta Attaï. % Attaï engendra Natän. 
Natän engendra Zabad, %7Zabad engendra 
Ephlal. Ephlal engendra Obéd. 3%Obéd 
engendra Yéhou. Yéhou engendra Azarya. 
? Azarya engendra Hélèç. Hélèç engendra 
Êlassa. 4 Élassa engendra Sismaï, Sismaï 
engendra Challoum. #Challoum engendra 
Yeqamya. Yeqamya engendra Élichama®. 


Dessnlans ue cs  “2Les fils de Caleb, frère de 1 
eee Yerahmeél : Mécha, son pre- 
mier-né, père de Ziph, et les fils de Marécha, 
père d'Hébrons. # Les fils d'Hébron : Coré, 


été (avec G L) "à 'ephrat (avec L) "ééet bigrén “ébhsn. H : à Caleb-Éphesta et la femme de Heçrbo, Abiyya, et elle 
25. 


pa tomber à esse de sa rememblance avec le mot précédent, H : Abiyra 
» (3 fois), Seb L : Le Be. 


nommés se rattachèreat, selon les époques, soit à la confédé- 
ration yerakmedlite, soit à celle de Caleh, soit au groupe 
édomite. m. Cette awertion étant en déssccond avec celle 
du v.n, le ment qui commence ici (v. M-41) doit 
être une addition ultérieure représentaut une tradition indé- 
pendante. n. Le mariage d'une Israélite avec ua Égyptien 
était autorisé non seulement dans les colonies juives à 
l'étranger, comme celle d'Étéphantine, mais en Palestine : 
la Loi elle-même (Deut. 23, 7-s) édicte que les descendants 
d'un Égypten affilié, par mariage où autrement, at peuple 


— Lorsque l'épouse, n'ayant pas | 
“Ale héritière » Due 27, in; 36), ses enfants étaient 


Élichama nous conduisent 
i de farilles juives 
l'exil, D est question dune Esdr. 2, 
26 à Jeur res à Jérosalem, ne purent pas établir 
de rtesaient bien à Israël. Peut-être avons-nous ici 
2 ge destinée à rattacher une famille d'origine 
2 la maison de Juda. P: Certe liste des descen- 
pts que nous supposons émaner du Dr 
us vu les analogies qu'elle présente avec celles des : 
pr de Yerabmeél, renferme côte à ete des noms 
de Mes, de clans et de les. + nt ee 
Dore Le plus simple est d'admettre que « les fils de » 


étè ajouté par erremr: 
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fils de Salma : Bethléhem, les 
ens/, Atrôt, Bét-Yoab, la moitie 
des ahtien les GÇoreites” Set les clans 
des Sopherites habitant à Yabéç, les Tirea_ 


Das 


se Ghimeatites, les Soukatites... n 
le père 


sont les Qéniens, issus de Hamm 
2 ‘fn dr 
Voici les fils de Daviq 
qui lui naquirent à : 
\imnon, [qu’il eut] d'Ahinoam 
e Daniels, [qu'il eut] 


?le troisième Absalom, 
Maaka, la fille de Talmaï roi de Gue- 
1 ÿ. Adoniyya, fils de 

e Chephatya, [qu'il eut] 


me Yitream, [qu'il eut] 
_4Six [fils] lui naquirent 
[L y régna sept ans et six 
te-trois ans à Jérusalem r. 
ii naquirent à Jéru- 

, Natän, Salomon, 

eut] de Bat Chèva, 


aaph — engendra » L (lis 
Vous D = Manhdns» 
ù 2, & Absslom » H°GSL: 


dr. 2, 23 Néh. 7, % etc. 
) nt autre forme du 
généalogies des descen- 
, reflètent un état de 
d’abord cantonnès 

é vers le nord et le 

lem, refoulés sans 

des localités ayant 





LE PREMIER Lry 


Ammielé; 6 puis Yibbar, 

1 » Elich 
» “Mogah, Nèpheg, Yaphia, “hr 
na, Beclyada et Éliphèlet, [soit] x 





Ge sont là] tous les fils de Davi 
avid 
les fils des concubines, es de 

ar. 


“ "Le fils de Salomon fu 
Roboam, qui eut Pour fils 

yya, qui eut pour fils Asa, qui eut po 
»saphat, llqui eut Pour fils Joram 2: 
“fils Abazyahouc, qui eut pet 
ïi eut pour fils Amacya, qui eut 
| Azarya, qui eut pour fils Yotam, 
pour fils Ahaz, qui cut pour fils 
qui eut pour fils Manassé, Mqui 
fils Amon, qui eut pour fils Josias 
de Josias [furent]: l'ainé, Yohann: 
>, Yehoyaqim; le troisième, Sédé- 
atrième, Challoum; 16 et les fils de 
: Jéconias, son fils; Sédécias, son 


?Les fils de Jéconias le captifs : 
Chealtiél son fils, 1 Maälkiram, 


» H° 4,5; 2 Sam. 5, 19. H : Élichoma 


19. « Les fils de Z. » H° 6 8 (ls. 


4 esbenf). H : 
» GS L (lis. bend). H : les fils de. 22. « Le ae 
Le fils. 


24. « Hodouysbou » d'après G4 L. H: 


“d'après 2 Sam. 1], 5. Le sens des deux 
né: Ammiel = « Dieu est mon pa- 

MA=—= « mon Dieu est un parent ». 
qui revient au v. $ et ne fgure pas à cette 
le 2 Sam. 3, 15, est fort suspect d'avoir été 
+ dire autant du suivant, qui manque aussi 
ütprovenir d'une dittographie du nom qui 
dition, s'il y en a une, serait ancienne; 
M4, 5-6 et elle est supposée par le total 9 
mavait pas à être nommée, n'étant pas 


d. Ni le livre des Rois ni celui de 
de fils de Josias portant ce nom. 
était Yehoyaqim; il fut précèdé sur 
ses frères, mais c'était Challonm appelé 
kr. 22, 113 2 Rois 23, w; 2 Chr. 36, 1). 
bn-suivie dans ce v. et 2 Chr. 36, 16 (H} 
de Jévonias et demier roi de Juda 


“non un fils de Josins — donc un oncle de 
somme le dit le v. précédent d'accord avec le 
un fils de Yehoyagim et un frère de 
Û due par quelques critiques modernes, 
être préférée à celle d'un contem- 
du livre des Rois. Le souvenir dt 

assez compliqués, qu'avaient entre 
ins de Lez tarda pas à se brouiller 
Melun). /. Cette liste, à moins que 


(ami figure déjà v. 1). 


E Des CHRONIQUES 


3, 
edaya, Chèna ne 
N Ççark, Ye am: 
Seb PL oo ta 
: SEE fils de Zoroba à ue . 
” Jananya; Chelomit, La echoul- 
RARES, achouba Sœur j, 


Hattouch, y; i 

ÿ » Mgueal, Bariah, Nearv. 

ae : [soit] sixk” D Les fls de A 

due ARTE €t Azriqam : [soit] trois, 

“rs et sr ores Ëlya- 
o 

hs a Ub, Yohanän, Delaya et 


Second registre Bénéalogique de la tribu de Judat, 
4 Les fils de Juda : p 

I : Pérèc, H R( 
Karmi*, Hour et Chobal. des 


Due ?Reayar, fils de Chobal, engendra 

Yahat et Yahat engendra Ahou- 
mai et Lohad. Ce sont les clans des 
Çoreatitese, 


$. « Boclyada » Guy, +, Hi: iyada. 17. 4 le capuif 
x AL. « Les 8e » HG 8 (Us, oshené). H + Le HI. É 
ana 9 2 0 lle) HT Le fe. 23. « Les Gls » Seb G* 


à Chechbaççar, qui ramena à Jérusalem le premier convoi 
de déportés (ef. Esdr. 1, # et note b) 1. Zorobabel, qui 
succéda à Chechbaççar comme satrape de Juda, était, d'après 
tous les autres textes (Agg. 1, 1; 2, 23 Esdr, 3,2, 855,2; 
Néb. 12, 1; Mt 1, 23 Le 3, ®), fils de Chealtiél, et non de 
Pedaya. La donnée des Chroniques ne doit pas provenir d'une 
faute de copie : pourquoi aurait-on substitué Pedaya à 
Chealtiél? L'auteur suit sans doute une tradition divergente. 
j. Les filles étant toujours sommées après leurs frères, la 
liste des enfants de Zorobabel devait s'arrêter ici. Il faut 
donc admettre qu’en tête du v. suivant il est tombé quelques 
mots comme « Les fils de Mechoullam », d'autant plus 
que, sans cela, l'énumération comprendrait sept noms de fils 
de Zorohabel, et non cinq, comme le demanderait la fin 
du v. ». k. Un nom a donc été omis.  L. Cemte 
généalogie, comme celle du ch. %, renferme surtout des 
noms de clans et de villes; et ce sont en partie les mêmes ; 
mais ils sont classès tout autrement. Les cinq personnages 
qui figurent les premiers dans le présent pe (4, 1), 
au lieu d'appartenir à autant de générations différentes, 
sont présentés comme des frères. Le texte est mutilé par 
endroits ; mais il est assez clair qu'originairement le ie 
répartissait tous les éléments constituant la tribu de _ 
entre les lignées de ces cinq ancêtres, en commençant lee 
dernier nommé. _m. Au lieu de Karmi, arrière-petit-Bls de 
> 1 Chron. 2, 1), le texte originel 
d'après Jos. 7, 1 (ef. 
ae Caleb, qui, selon Le ch. {y 15-1), a sa 
nommait sans doute ici qui, abs 2 


celle de 
ur Cf, 2, 58 et note k 








__ Et Caleb, frère de Chouha, engen- 
Es dra Méhir, qui fut le père d'Échtôn, 
ibn engendre ét Rapha”, Passal, 
Tebinna > d'Ir-Nahach”.... Ce sont les 
ni ax 3Les fils de Qenazr . 
Ouniels et Seraya. Les fils d'Otniel : Hatat et 
Meonotai. #Meonotaï engendra Ophrar, et 
engendra Joab, le père de Gué-ha- 

as, car ils étaient artisans. 
de Caleb, fils de Yephounne  ; 
Des täls d'Éla :..…., et 
ls de Yehallèlél : Ziph*, Zipha, R( 


y 


PEzra : Yèter, Mèred, Épher 


sa Mèreds : l’elle conçut 
VAN, Chammaï et Yichbah, 


18 Quant à sa femme ju- 
t au monde Yèred, père de 
re de Soko, et Yeqoutiel, 


la femme de Hodiyya, 


ent : le père de Qeïla, le 
oat, le Maakatite. 


7. « Çobar » AH (lis. 
Keloub,  « frère de 
a » De is. ‘ir weélé). 


choisi pour son second fils 
Je nom d’un clan ou d'une 
ville du Serpent ». La ver- 
elôn (P) le Qenizzite ». 

de Qenaz (v. 13) avec 

A préférable (cf. 
comme le père 


des « juges » 
, à ne con- 
233 1 Sam 13, 17) 
Le val des Arti- 
S ation attribuée 
| Moïse, qui était sans 
comme un personnage 
petit-fil 15) — de 
Érrbche et co qui suits 
= 0, tent 





BE dr, père de Léa, 


R2 (1 


#..Les fils de Chimôn : 
fanän et Tilôn; et les fils 
et le fils de Zohét…... 


21Les fils de Chél, fls de Juda 
récha*, les clans de va $ 
de Bét Achbéad, Trans # 
at, Yoach et Saraph, TT 

t au {pays de] Moab/, Puis re y 

Bethléhem — ces événements Me 
: — ils étaient AE 


Potiers et hab; 
aim et Guedérag, Ils rés 4 


Ù daïen 
du roi, travaillant à son nc) 


us 


e généalogique de la tribu de Siméonv. 


Les fils de Siméon: Nemouél, Ya- 
* min, Yarib, Zèrah, Chaouli, 35 qui 
ur fils Challoum, qui eut pour fils 
qui eut pour fils Michmaj. % Les fils 
ma : Hammouél, son fils, qui eut 
"Zakkour, qui eut pour fils Chimeï, 
seize fils et six filles; mais ses 

rent pas beaucoup d'enfants, et les 
iméonites ne s’accrurent pas au 
ndre à eux tous le nombre des 


tar ble 3 Ilshabitères B ee 
v habiter, nt ù 
Jaçar-Ch +" “hèba, Molada, 5 
x" : Bét- 
à Ville, e es 
ue mr + AM [Soit] cinq re 
ds (ed tous les villages qui en dé ne 
jusqu’à a (Touvent autour de ces vies 
mi r 
d'habitation. hs e ne teurs. lieux Ch 
tres généalogiques, Pr°PreS regis- 





AT # Mechobab, Yamlék, fils d'A I 
nine 5 Yoël, Yéhou, fils de 
Elyoëmas, ; " Seraya, fils d'Assiél, 
ed aaqo a, Yechohaya, Benaya, 
za, fils de Chipheï, fils d'Allôn fils d 
nm fils de Chemaya, %ces ; “ 
es noms viennent d'être i 
chefs dans leurs clans. nt ds 
beaucoup accrues, ils se rendirent dans les 
parages de Guerar”, jusqu’à lorient de la 
vallée», afin de chercher des pâturages pour 
leur petit bétail, 4 Jls trouvèrent de gras et 
bons pâturages; la région était spacieuse en 
tous sens?, tranquille et paisible... Car ceux 


qui y habitaient autrefois étaient des Cha- 
mites 4. 


Yochibya, 


hommes, dont 


Bethléhem » lis. wayséiosbou {avec L (6) ht léhèm. H : et Yachoubi Lébèm. — Texte incertain 
k è _ s 4. S : 
r seu tous (lit. : tous leurs clans) » G24 (lis. müpehôti). H «tout leur clan (avec le veibe au pluriel). Re, 


: 


d'après 2, 5; Gen. 38,5, 11, 4,2%; Nomb. 26, 

de Juda, éponyme d'un des grands clans de 

omb. 26, ®). Le paragraphe qui le concerne 

doute été ajouté ici après coup; car Chéla 

À parmi les fils de Juda. +. D'après 1,3; 

frère de Chéla.  c. Voy. 2, #tet notea 

artisans pratiquant le même métier babi- 

me village où le même quartier (Jér. 31, 

) aient volontiers la forme de clans 

unique ancôtre (cf. v. 2-4; Esdr. à, %5, 973 

Peut-être identique à Kezib (Gen. 38, 3) et 

Michée 1, m4). f. On peut traduire aussi : 

itres de Moab ». _g- Nom d'une ville 

(Jos. 15, % et note g). D'autres voient 

dans le précédent, un nom commun et 

des plantations et des clôtures »- 

où est nommée la première men 
Siméonites, beaucoup moins nom! 

) et dont le territoire était enclavé dans 

( 19, 1), finirent par se fondre dans la 

ile ' ême nommé 

le du sud : Siméon n'est plus m 
de Moïñse » (Deut. 33, voy: note b} 


des descendants d'Ismaël (1, #-%; Gen. 25, 14). Les clans de 
l'extrême-sud palestinien se rattachaient tantôt à une confédé- 
ration tantôt à une autre.  k. Ce paragraphe, à part les deux 
dernières phrases (3%), est la reproduction, avec quelques 
variantes orthographiques, de Jos. 19, 1-3, Voy. les notes sur 
ce 1. Cette indication, qui manque dans Jos. 19 et 
sépare indûment « leurs villes » de « leurs villages », est évi- 
demment une glose. Comme les noms de villes qui précèdent 
se retrouvent à peu près tous dans la liste des localités appar- 
tenant à Juda (Jos. 15, 2-1), l'annotateur a peut-être entendu 
suggérer, pour concilier les deux attributions, qu'a partir du 
règne de David ces 13 villes siméonites furent annextes à 
Juds, m. Baalat Betr (la Dame du Puits) d'après Jos. 19,4. 
a. umm Djerar, 15 kil, S, E. de Gaza (ef. Gen, 20, 1 
et note n; 265,1 0. Vraisem blablement la « vallée de 
Guerar » (Gen. 26, 17), le large ouadi qui aboutit à la mer au 
N. N. 0, d'Oumm Djerar.  p. Litt.: large des deux mains, 
C'est-à-dire à main droite ét à main gauche (cf. Gen, 54, m3 
ACER ETES 
nance des bal 
arte RE qui régnait dans la contrée, 
être que après « paisible » il est 
lois de 


de Cham selon Gen. 

P, les Canantens (descendants x 

he æ«) devaient tous être dévoués par anathème et éxter- 
minés. 
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| nesse appartient à Josephé. *Les fils 4e 


Er Ruben, premier-né d'Israëlk :  Hanok, pa. 
“jeurs lou, Hegrôn et Karmii. 


‘Les ils de Yoël) : Chemaya, son 
' eut pour fils Gog, qui eut 
5 qui eut pour fils Mika, qui 

aya, qui eut pour fils Baa]. 

eéra, que déporta Tillegat 
d'Assyrie. Il! était chef des 


sm, rangés par clan et en- 
selon leur généalogie, 
Yeïél, puis Zekaryahou, 
d'Azaz, fils de Chèmar, fils 
à Aroérp et [son domaine] 
Nebozet à Baal Meônr. 
qu’}il habitait [allait] jus- 
ert [qui s’étend] depuis 

car on possédait des 
nombre au pays de 


de Saül ils firent la 
Hagriütes!, qui tom- 
et dans les tentes 
t sur toute la lisière 


S Ar: Karmi. 


x: à, ainsi que le début du v.s 

gère à la liste généa- 

être du Chroniqueur, qui 

: sn , avant celle de Ruben, 
se t non Joseph. i. Mêmes noms 
omb 6. j. À moins que le 

tes crit.), il doit y avoir 

on ne voit pas de quel 

si la généalogie qui suit 


En LS 


P. 


11 Les fils de Gad 


b jusqu'à Salkac, 
second Chapham ; 


saï et Chaphatd 


a, Yoraï, Yakân, Zi : 
I aient Les He d'A 0) 
fils de Yaroab, fils de Galaad fils ù 
, fils de Yechichaï, fils de Yabdo dl 
13 Ahi, fils d'Abdiél, fils de Gouns 
chef de leur famille, È 
habitaient en Galaad, dans le Bachän 
les localités qui en dépendent, ainsi 
as tous les pâturages du Siryônf jus- 

extrêmes limites. 

‘ent tous enregistrés au temps de 
i de Juda, et de Jéroboam, roi 


18 Les enfants de Ruben, de Gad 

» et de la demi-tribu de Manassé, 
gens de guerre, portant le bou- 

e ou tirant de l'arc, et qui étaient 


au combat — ils étaient 44.760 en 
> campagne, — lfirent la guerre 
es, à Yetouri, à Naphichi et à 


G. H : Charôs. 
» G L (suppr. we). H : et Epher. 


à l'est des Rubénites. D'après les autres 
territoire de Gad était au nord de celui de 
n Deut. 3, 12-13, les établissements des 
tent pas la moitié méridionale de la monta- 
S, du Yabboqg) — cf. Jos. 13, 24-23, — tandis 
Galaad et tout le Bachän » (le Haouran 
bué à la demi-tribu de Manassé (cf. Jos. 13, 
'Salkad, 25 kil. E. de Bostra (Deut, 3, 10 note f). 
», qui ne coïncide nullement avec celle des 
en: 46, 16 et Nomb. 26, 15-18, était pent-être 
hdes chefs de clans de Gad à une époque 
eut traduire aussi : « Voici les fils d'Ahi- 
sde ces fils manqueraient ou auraient té 
du v. M f. Nom sidonien : 
Cette lecture est hypothétique: 

> ui fautive : « Charôn » (le 
o plaine qui longe la Méditerranée 
: pa ra La rogne de Yotam, roi de 
avoir commencé que quelques 
ou roi d'Israël (env. 153 

: Y de deux 
ce jé qualité pour faire 
mention de Yotäm 


5, 11-25 


es, — ainsi 


nu bétail, 
Mean que 100.00 


0 personnes, 
P; en effet", tombé à 
ta ; rent fra 
la déportation, RES vaincus jusqu'à 


Renseignements divers sur la demi-tribu de Manassés 


Foy È Se membres de la demi-tribu de R 
Manassé habitaient le i 

: pays {qu 

s'étend] depuis Bachänr jusqu'à Baal Lo 

mon %, au Seénir et au mont Hermonr : ils 

étaient nombreux. + 


# Voici quels furent leurs 
famille : Épher, ficheï, 


chefs de R(1) 
Yirmeya, Hodouya et Yahdiéls, 


Éliél, Azriél, 

; C'étaient R 
des guerriers Vaïllants, des hommes célèbres, 
chefs de leur famille, 


5 Mais ils furent infidéles au Dieu 
de leurs pères et se prostituèrent 
aux divinités des peuples du pays que Dieu 


«Jusqu'à » G (Us. ad). H 1 sur. 15.4 dé Gad et de » GE (lis. wegad). H : ét (ln) Gadie 
« Hodouya » G (L). H : Hodavis. 


doit être le fait d'an rédacteur, qui le croyait contemporain 
de Jéroboam I (CE. Os. 1,1}  h. Déjà mentionnée v. 19, 
mais racontée ici avec des détails bdifiants dans le goût du 
Chroniqueur.  i. Les Ituréens (ef. Le 3, 1). Voy. Gen. 25, 15. 
je Triba ismaëlite conne la précédente, ef. 1, 31 et Gen. 
25,1%, k. Tribu inconnue. L. Litt. : ils furent aidés {par 
Dieu} contre eux. Même expression € arabe, En hébreu, les 
mots ordinaires pour « vainqueur » et « victoire » sigaifent 
« délivré » et « délivrance». _m. Le narrateur croit ge. el 
woi le nombre des prisonniers à ètè — 
De n. Celle de Tiglat Piléser LIL en TA (ef, 
v.setæ) 0. Le registre généalogique de ja tribu de Manassé 
se viendra que 7, M-19, mais un rédacteur — qui n'est peut- 
le Chrouiqueur — a tenu à dmer déjà ici quelques 
ue Manaseë fixée en Trans- 
séignements sur la demitribu de * 
# + «st Moïse selon le Deutéronominte {Nomb. 32, 33 
POSTS d'après les sources anciennes 
et note b), plas tard seulement 2 LES 
Nomb, 92, 9 ét soie i), = paree qu'elle partages EC 
| Are Jon notre auteur (cf. v: 11) 
gr gr k ere 1 Setnote g. r: Sur ces 
par les a s. q: Voy. RP Te en DS 
den noms de l'Hermon ef. Dent: , RSR 
pe aucun pe sé retronvé dans Nomb. 2, es .. 
pt Do an, Seal Épher rappelle Hèpher (Non. 
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Challoum. 13 Challoum 
Hilqiyya engendra 


engendra Yehoçadag. 1 Yehoçadaq partit 
anges Horsque Yahvé fit déporter Juda 
rez pe par Nabucodonosore, 


_ l6Les fils de Lévi : Guerchom, 
HA Qehat et Merari. à 
17 Voici les noms des fils de Guerchom ; 
Libni et Chimeï. 18 Les fils de Qehat : Amram, 
Sicchar, Hébrôn et Ouzzél. Les fil de 
Merari : Mahli et Mouchi. Tels sont les 
clans des Lévites classés par famillesp, 
a À Guerchom [appartiennent] Libni, son 
le on eut pour fils Yahat, qui eut pour fils 
sen an i eut pour fils Yoah, qui eut pour 
' pour fils Zèrah, qui eut pour 































= 


de Qehat : Amminadab, son 

pour fils Corés, qui eut pour fils 

Hi eut pour fils Elqana, qui eut pour 
)h, qui eut pour fils Assir, { qui eut 
HS qui eut pour fils Ouriél, qui 
azziyya, qui eut pour fils 


… 


ir fils Elqana, qui eut pour 
: pour fils Nahat, qui eut 
1 qui eut pour fils Yeroham, 


À 
. — Texte incertain. 96 « celui-ci — 
ï D nn le di d'u. 


( gs). à. Cf. v. 16; Gen. 
37; 26, 57.  j. Cf. Ex. 6, %; 
25; Nomb. 26, 60. L. Cf. 
_ _m. Voy. 2 Sam. 8,17 et 
rtait à un autre Azarya, 
_ marginale introduite à 
te. o. Dans cette liste, on 
r les noms de plusieurs des 
le dans l’histoire : Éli et ses 
Urie (2 Rois 11 et 16, 19), 
2 Chr. 26, 173 31, 10. 











ES t, si l'on attribue 

me an done 
Joaué) de So ans 
TE 

; ides d’après 
D 
d'un clan édomite 








PE 



























pour fils Elqana, 
el. 25 Les fils de Sam 
le second Abiyyaa, 

29 Les fils de Merari : Mabli, 


qui eut Pour 
| engendra Seraya () 
Azarya. 14 Azarya eng y ; Seraya 


bni, qui eut pour fils Chime: 
7. 30 qui eut pour fils Chi ui 
|s Hagguiyya, qui eut Pour fils fils de Chimes, 


31 Voici ceux que Dav 
pour l'exécution du ch 
on de Yahvé:, une fois que 
vé un lieu de reposd, %21js re 
: de chantres devant ] 
ée par] la tente du R 
ce que Salomon eût 
de Yahvé à Jérusalem : 
. de leur service selon ] 
à suivre. # Voici ceux 


RS 


mi les fils de Qehat : 
7 l'autel de 

de Yoëél, fil S parfums, ay 
, Fr © sr cs us fils service des choses un Saintes et à faire l'ex- 
# de Çouph, fils d’Elqana, ils £ ss FR Israël, Conformément à tout ce 
d’Amassaï, % fils d'Elqana, fils de 0 a prescrit Moïse, le serviteur de Dieu. 
 d’Azarya, fils de Cephanya, fils de d: 
fils d’Assir, fils d'Ebyassaph, fils de La Ugnée de grès Ÿ Voici les fils d'Aaron : 1 


: Amassaï et Ahimôt; $ s de Yicehar, fils de Qehat, fils de 


son fils » G£. Manque en H. x 
t » G 8 L. H : des Qehatis. 4 « Eli ». GL + Elisb (. v. 1 (lis. pi'él wehaiïént 'äbigpi). H : Vachai et Abiyya. 


les textes anciens, Samuel étair éphraïmite  $9), c'est-hdire pour membs a de Zèral tribu de 
pour membres da clan h de la tribu di 





























qui, selon les idées du judaïsme postérieur au (2 Sam. 6, 17). 
t réservées aux prêtres, le Chroniqueur l'a de ce passage semble, contrairement au témoignage de 2 Sam. 

tribu de Lévi : il a fait de la lignée de Samuel, 

ire dans 1 Sam. 1, 1; $, 2, une branche collaté- 

Elqana (v. 2-2 cf.v.2).  b.Autemps %-# et ? Chr. 1, #6, au contraire, David répartit les chantres 

liste qu’on lit Esdr. 2 et Néh. 7 (époque du entre deux lieux saints : Asaph officia devant l'arche à Sion; 
ou plus tard encore, voy. Esdr. 2, 1 note  Hémän et Yedoutoun auprès de la tente du Rendez-vous, à 

i Temple formaient une caste à part, distincte Gabaon,  f. Le rédacteur de cette généalogie de Hémän a 

et inférieure à celle-ci (Esdr. 2, #41); on reproduit, à rebours, la liste des descendants de Qehat (v. 22-15), 

È ré ce qui était normal, puisque Hémän était, selon lui, petit-fils de 

« fils d'Asaph ». Plus tard, à l'époque q , puisq| \ 

é recensement Néh. 11, 3%, apparaît une Samuel; mais il n'a pas remarqué que, à partir da v. 2, le docu- 

de chantres, les fils de Yedoutoua : ils ment qu'il utilisait suivait l'une aprés l'autre deux branches dif- 

fils d’Asaph, comptés parmi les lévites férentes de la lignée des Qehatites (v. 25-8 et v. 2-4), la seconde 

| et dans d'autres passages du livre des seule aboutissant à Samuel et à ses fils : il a fait de tous les 

du Temple forment trois confréries, pren ape 2 DR 

ibu de Lévi : celle C'est la preuve que Ja sectio ge 
een à Étin rédigée après la précédente et par un autre auteur: — pars 


a, qui paraît être maintenant la prin- 


Ps. d'Étân ou de Yedoutoun, Ps. de 
du Chroniqueur les chantres eu étaient, terminées 
cette troisième étape de leur ascension 
elle n'aurait été atteinte qu'aprés Jai et 
31-47) aurait êté ajou ” 
rés elle est en tout cas plus récente q .. “es 
vo. ur pris me ere autres que les chantres. M: Cette liste est exactement 
: deux illustres 
que Mn pere Ezrahites » (Ps. 58 et 


uel f es 39 Pui " 6, 285 
urent : | üné ja Puis [venait] son frères À 1 
: : à sa droite ; Asaph, fils à Saph, qui off. 
ee RS E nn dE 
1'eut , e À iv € Baa. 
mea, PU Zèrab flsq' age V2 “fils d'E V 


Assaya, Sfils de y 


dom, fils de Lévii, abat, fils de Guer- 
id dési “Fils de Merari, | 

ant Pan Ps. a snche ; vs — lil se 
l'arche ent oe fils de Mallouk, 45 fils Fo 
mplirent les . zac ilqiyya, sf] ut 
ae fils de Bani, fil S d’Amci, 


" S de Chèmer, 41fils de Matt 
endez-vouse fils de Mouchi, fils de Menu e Mabli, 
Construit Je 


ri, fils de Lévi, 
: ss 
; ils s'acquit Lévis Leurs frères, 


Aaronides, 
à règle qu'ils chargés de tou 


qui Officiaient qu Aaron et ses fils fa 


Offrandes] sur }' 


les lévites 1, étaient Ch 
L le service de la 
de Dieu, tandis 
isaient fumer [les 
autel des holocaustes et sur 


ant à assurer tout le 


: Hémän, le 


RAS Éléazar, son fils, qui eut 


pa fils Phinées, qui eut pour fils Abichoua, 
qui eut pour fils Bouqai, qui eut pour fils 

28. « oil — Abiyya » G2 $ cf, 1 Sam. 4, 

35. « Gouph » H1 684 L. Hi : Cipb, GL : Gouphi, 


Juda (1 Chron. 2,6). e. Sous David ce n'était qu’une tente 


d. Cf. 2 Sam. 6: Ps, 192,14.  e. L'auteur 


6,17; 7,6, identifier Le pavillon dressé tout exprès par David 
avec la « tente du Rendez-vous » du temps de Moïse, Selon 16, 


résentent de nombreuses variantes. 8: Frère, c'est-à-dire 
ji collègue, de Hémän (v. 33). he Les ne 
chantres occupaient dans Les cérémonies des pl e 
: Asaph la droite, Étn la pin #); 
Hémän, qui était au centre, devait représenter le ps 
le plus important : il est appelé « le FE ne 

i. La liste des v. #43 rappelle calle des v. 241, es 
er de nombreuses variantes. j: Collégnes de HE je 

k. Cf. la liste toute différente, v. 2-3. 5 


aussi par les en-têtes des 


même que celle des v. #3. Voy. les notes sur 6, 15, 
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DES CHRONIQUES 
et dans la tribu’ de Manassé [établie] dans Je 
BachAn;— 6 aux clans des enfants de Merari 
Gil échut] par le sort douze villes dans Jes 
ibus de Ruben, de Gad et de Zabulon. 
64Les enfants d'Israël attribuèrent aux 
jévites ces villes avec les pâturages qui en 
dépendent. 65]ls attribuèrent de plus par Je 
r0û dans la tribu des enfants de Juda, dans 
la tribu des enfants de Siméon et dans celle 
dos gite de Benjaminé les villes ci-dessus 
HE _nominativement. 
1 REA LT É 
___ 66Quant aux clans des enfants 
mn de Qehat!, les villes qui for- 
srent leur domaine furent prises dans la 
d'il m : 67on leur donna la ville 
réñ , Sichem avec ses pâturages, 
tagne d'Éphraïm, puis Guèzer 
68 Yogmeami avec ses 
_avec ses pâturages), 
Gat-Rimmôn 
— et dans la demi-tribu 
avec ses pâturages et 
s. [Toutes ces villes 
tant des clans des enfants 
” ÿ » 
As 


nfants de Guerchom, 


demi-tribu de Ma- 
avec ses pâturages, 


hr avec ses pâtu- 
urages, 73 Ramot° 


+ la montagne. 57. « ls 
8 Jos. 21, 14. H: Yattir. 
D oumimmatté 


n éphrayim 
e Manassé [il échut] par le 
»1, 20 : qui leur échurent 
chôt halewigsim méhär). 


de ce livre, surtout 


er dans le désert, avec ses P 


% turages, Méphaat av 


pâturages, Anéma av 
» — dans la wibu q° 


15 Hougqqoq? avec ses 


ob avec ses Pâturages ; — 7 


. d , i 
htali, Qëdech en Galilée qe un 
es, Hammôn: avec ses pât Co 

ataïm d avec ses Pâturages, ue 
. 77 Pour les Merarites on: 
s ‘ 
le restant [des Le ee 


tes], : 
& tribu de Zabulone Rime n. 
Es 


es, Tabor/ avec ses Pâturages. 34 À, 
en face de Jéricho, C 


Jourdain, ar 

est 
Ruben, 
âturages, 


ses pâturages, 79 Qedémot avec 


n, [on prit}, dans la tribu de 


| ec ses pât : 
s la tribu de Gad, Le ET 


pie, Mahanaïm avec ses 
,; SlHechbôn avec ses Pâturages 
r avec ses pâturages. 


généalogique de la tribu d'Issacar. 
fils d’Issacar : Tola, Poua, Yachout 
soit quatre 8. | 
Is de Tola : Ouzzi, Rephaya, Yeriél, 
ibsam et Samuel. {Ils étaient] chefs 
es de Tola et vaillants guerriers. 
l résulte de leur généalogie, ils 
u temps de David’ au nombre de 


Michal Jos. 1, so (lis. mif'él). H : Machal. 


77. « Rimumès » d'après G. M : Ri h 3 
Des Der immonv, Jos. 21, 5 : Rimmons. 


rs 
Portance] q il 
des os on + 


Es 
hommes ù Tormant 


SLe 
recensement 
en i 
“pr re dTssacar, ee 3 rl 
+000 hommes de guerre en 
Premier registre 
Bénéalogique de la 

Les S PS à Baja, 
Yedi fs de Benjamin : Bèla, Bd, 

_ Soit trois. ns 

Les 

Yerimot . nas Ecbôn, Ouzzi, Ouzzièl, 
NS S se ing, chefs de famille [et] 


: ers : || 
logique {donna M ne SN 


un chi 
S Les fils de Bèker ne 


kerP:Zemira. Y £ 
Elyoënaï, Omri, Yerér, mira, Yoach, Élièzer, 
Alèmets, Tous Verémbt, Abiyya, Anatôt et 


ceux-là étaient fils d 
: s de Bèker. 
te recensement généalogique, [par] chefs 
€ famille, [donna] 22,000 h 


ommes d 7, 

Les fils’ de Yediaël : Bilhin, Les fl 
” Bilhän : Yeouch, Benjamin, Éhoud! 
nn Zètän, Tarchich et Abicbaloer. 

ous ceux-là étaient fils de Yediaël, chefs 
de famille [et] vaillants guerriers. [Ils étaient 
au nombre de] 17.200, prêts à partir en cam- 
pagne. 


5 2... Chouppim et Houppim“ étaient fils 
r. 


É 7 Le Les fs à 
2. « Ainsi — généalogie ». H ratache ces mots à ce qui précède. 


D, 40 lire wehitpahsäm au lieu de wa’dhéhèm et sappr. hityahsém à la fn du v. H : Et leurs frères pour tous les clans d'lss. [étaient] 


+ leur recensement généalogique [comportait] au total 57.000. 


3 Ên Gannim. bd. Jos. 21, 51 : Helqat. 
: Hammot-Dor. d. Jos. 21, x : Qar- 
$4 a ici deux noms de plus : Yoqneam 
"21,35: Nahalal. g. Ce v. est d'accord 
et Nomb. 26, 2-4, sauf qu'au lieu de 
donnent Pouwa et que, à la place de 
a Yob. k.Le v. 5 montre clairement 
des chefs de famille, mais des membres 
nsembl: i, L'auteur met sans doute les 
98 en relation avec le célèbre dénom- 
David (ch. 21; 2 Sam. 24). j. Il fau- 
« Le fils ». Mais cette improprièté de 
‘ k Voy. note sur ? Sam. $, 16. 
x. un des fils de Tols, on s'attendrait 
riers descendants d'Ouzzi ne formassent 
it fourni par le clan de Tola ; mais 
hommes. On a sup- 
soit que Tola et 


6. « Las fils de » Hi* G& S L(sj, on vite onbené). Manque 


Ouzzi étaient, en réalité, deux fractions de la tribu d'Issacar, 

entiérement distinctes l'une de l'autre. m. Il y en a un 

autre, fort différent, $, 1-41. C'est celui du ch. 7 (#-12) qui paraît 

être l'œuvre personnelle du Chroniqueur : il arrête, comme 

d'ordinaire, la généalogie au temps de David. nr. Gen. 46,4; 

cf. Nomb. 26, 53. 0. Même remarque que sur 1, ?, note h. 

p. Le clan des Bikrites, auquel appartenait Chéba. qui se 

révolta contre David (2 Sam. 90). g. Anatôt et Alèmet 

étaient les noms de deux petites villes benjaminites (cf. 6, 60; 

Jos. 21, 15). Le groupement par villes et villages tend, chez 

les sédentaires, à se substituer au groupement par clans et 

fondés sur les liens du sang (voy. Esdr. 

de lieux fout souvent figure de chefs 

t dans Néh. 10, 19). 

r. Même ne que 

: saminite; mai clan de Guéra 

le « juge » benjaminites Mau celui-ci . ee ERRE 
Gug. 3,39). me Appelés Mouppiin ét FAR, 
46, a, Choupham et Houphan dans Nomb. %, ». 
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vinrent pour le conso 


| Jait Ghèrech et ses fils, Oulam et Rèqem, 1e; elle conçut et mit ler, 27 Sunit 


17 Les fils d'Oulam : Bedän. Tels sont les fil au monde 

ao Galaad, fils de Makir, fils de Manassé, — eu En De ren parce que furent Les ls d Task, 1e 
… a. naAIssan " 

18Sa sœur}, Malkat, Er er" ne Ichhod, ntré dans sa maisone, re Malheur _# in à frère : Roh Lo 

Abièzer À Mabla !.. Les fils e Chemida » 1] a; elle bâtit Bét Horôn ] Cut pour Y s de Hélem sh et Aram. 

furent Abyân, Chèkem”, Liqghi et Aniam. e 


si qu'Ouzzen-Chèbrad, 45 Le ren à Amal, Les fils dk 
Registre généalogique de la tribu d'Éphraîm . D. Bis Rèphah, qui eut pour p.227 Hod, Mie, M is Yimra, 
20 Les fils d'Éphraïm : Choutèlah, qui eut $ Es “su Pour fils Tèlah, qui eut Beéra. SLes fils de Vers Viträn et 

fils Bèred, qui eut pour fils Tabat?, qui 25548 OU POUr fils Ladän, yarn et Aft Les fils do) e 

et fils Êlada, qui eut pour fils Tahat, Do DS qui eut pour fl se et Riçya 

qui eut pour fils Zabad, qui eut pour fils a 

Ghoutèlah, ainsi qu'Ezer et Élads. Ceux-ci 12 ‘ 

furent tués par les gens de Gat” nés dans le 


s d'Acher, ch 
Buerriers vaill] 
domaine qu’ils possédaient et où is 
pays qu'ils étaient descendus! pour ent[comprenait| Béthel/ et les localités 
Ro dés: 2Èphraïm leur père 






ni 


OUn, qui eut 


‘ ar familles : 
ban, ils étaien Pour servir dans le 


> ants, 
Enregistrés , s, chefs des fautres] chef s. 
Lau nombre de 96. 
De dent, à l’est Naarâne, à (ss 26 000 hommesr 


à Second registr 
ù ; et les localités qui 88e généalogique de la tribu de Beniom in 
fut dans le deuil pendant de longs jours et D Les qui en dépenden io: Devenir}. 
SR ANT T7 Le let les localités qui en dépenden! 8 "ii Benjamin engendra Bla 
f ee +” 15. « Galaad » d'après v. D. H, . 






D an » rs à Ayyaj et aux localités qui en dépen- deuxième; Ababe CE 
Les fils de Manassé avaient en leur quatrième, et Raph ‘ re Les 
r Bét Cheän et les localités qui en des fils à A EE 
t, Taanak et les localités qui en ‘Abichoua, Hbtio Hs Fe is 
nt, Meguiddo et les localités qui en Phouphän et Houram. RAAv TEE 
Dor et les localités qui en dépen- , 
sont les villes dans lesquelles Les Voici les fils d'Éhoud — ce sont RO 
les fils de Joseph, fils d'Israël les chefs de famille des habitants 
de Guëbas; on les déporta à Manahat* — 
Digique de le tribu 'Acher. 7.et Naamân, Ahiyya et Guéra (c'est lui qui 


s d’Acher : Yimna, Yichva!, Yichvi, les déporta); et ilengendra Ouzza et Ahihoud. 
prend quatre élé- 


leur sœur. 5! Les fils de Beria : SChaharaï 
+7 antihe tits à De, äharaim eut des 

6 d i L 
4 hruln, allant da et Malkiél”, C'est le père de Bér- #7" “tout L fs dans le territoire | 

 fdosnoclce ëber engendra Yaphlét, Chèmer, de Moab après qu'il les eut répudiées — | 
de la 7 J'serpertg et Choua leur sœur. Les fils de  Houchim et Baara, ses femmess : — il eut 
p. D'accord d 
il y a Bèker, 
de Tahat, et que, dans 
des fils d'Éphraïm, et 
q- D’après 





et pour Chouppim », 
imitif portait quelque chose 
celle-ci était Maaka».  h.e La sœur 
ou de Makir. ri. Le texte 
ou « fils de Manassé ». 
Jos. 17, 5. D'après ces textes, 
-fils de Makir. k. Le 
L Si le texte massorétique 
de Manassé qu’en ligne 
f 26, 35; 27, 1; Jos. 17,5, 
Nomb. 26, 32; Jos. 17, 2. Il 
ans doute parmi les fils de 
s. 17, 2. C'était sans doute 
1, annexée à Manassé par 










». H° S T : Elle lui donna. 25, « qui eut pour fils Récheph (lin, : et R son fils) » H° (aj. bé). H : et Réchoph. 

: Non. 90. « Bérzaït » G7. Hu: Birzait. 9, € Chèmer » d'après v. 4 et GF. H : Chomèr. 34. « son frère : Robga s 
rohgé). H : Abi et Robgs. à Houbba » Hs, Ht: Yabba(?x 8, 3. « père d'Ébond » d'apris Juge 3, 19 ef. v. € (la. * dd 
ud 6. « Éhoed » GPL. H : Éboud. 


entre Beri‘a et l’hébreu berd'à, « dans le r. Ce nombre est naturellement celui de l'ensemble de 
ja, voy. aussiS,13. D. Éphraïm ou Beria. guerriers de la tribu, et non pas seulement de ses chefs. 
ur. (voy. Jos. 10, 10, note f.  d. Localité sl y en à un autre, très différent, 7, œ12. Celui du ch. $ 
: | Probabl t Beria f. Auj. Beitin, cf. comprend : 19 v. 1, une généalogie des premiers descendants 
tait la Le: sud du territoire éphrimite. de Benjamin, servant d'introduction Des aux pe où 
j j 3 20 v, 640, un certain nombre de gi ogies partielles, 
a Jos. 16,7. h. Auj. Tell Djézer, cf. Jos.  vantés ; , j , sr» 
Gen u $ note L. ï. Peut-être Tourmous entre autres une de la famille de Saül (v. 27 rep s _ 
ui É é mt9,%4, tt Autres listes analogues 7, 12; 
1, 20 kil. env. S. de net LE de pm D es No mére Verser 24 vd 
Es. 10,2%; NE. 5 D , Celle L ee. 
Sue pré Laine de Ge ne Un € À comme dr 
jé (v. 29) est la udme que celle de Jos. 17, a: ne È TES nv. Ces deux versets, 4 
léNibleam. Voy. les notes sur ce PER le ontourné, sont confus et visiblement corrompus: La tra 
figure dans Nomb. 26, #, est pie ae de en donnons est incertaine. ®: Auj. Djèba. 
ne du us m. Les v. set 5!" sont duction - re ; re ue berjaminite apré FEES 
L s ; : . & e le 
pr. Cf. Jos. 15, 245 2 Sd Sagirait-l de 
AGjar (ef. Nomb. 26, 40) ne de l'esil (Nébe 11, 9 cf Per 9 laisse 
De rar res . r Manabat de pe fes tits et arabe. 
De, Ce ne © Lente fort à désirer. il manque re il les eut, etc. », est propre 
ceque le reste de la généalogie. 9: re LA syntaxe de lincise € 2P : q Lait indiquer que l'original a 
tam (v. 32). Il ne parait pas Pr. Variante de à ire postérieur : cel pa 
intes est la meilleure. | reçu des gloses 


_ g. Ce nom devait figurer ve 57 où # 


EL. 429 


qui a été très certainement 
t deux fois : Choutélah, 
comme celle des 


it 


Li 


LS Rd 


“x 
 ., 





8, 10-35 


de Hodech, sa femme, Yobab, Gibya, Méchas 
Malkam, 1° Yeoug, Sakya, Mirma- Tels furent 
ses fils; [ils étaient] chefs de familles. — "De 
Houchim il avait eu Abitoub et Elpaal. Les 


L _ l8Beria et Chèma étaient les 
en fn chefs de famille des habitants 
d'Ayyalôn?; ils mirent en fuite les habitants 
de Gate. Leurs frères [étaient] Elpaal, Cha- 

Yerémot. 
15Zebadya, Arad, der, 15 Mikaél, Yichpa 
et Yoha étaient fils de Beria. 
17Zebadya, Mechoullam, Hizki, Habér, 
18 Yichmeri, Yizlia et Yobab étaient fils d'El- 


1 Yagim, Zikri, Zabdi, 2 Elyoénai, Cilletai, 
Éliél, 2! Adaya, Beraya et Chimrat étaient fils 
de Chimeïd. 

2Yichpän, Éber, Éliél, #Abdôn, Ziki, 
Hanän, #Hananya, Élam, Antotiyyà, 25 Yiph- 
[ya et Penouel étaient fils de Chachaq. 

_ 2Chamcheraï, Cheharya, Atalya, 27 Yaarè- 
chya, Éliyya et Zikri étaient fils de Yeroham:. 






























. Leurs frères GAL wa” H:et Ahbyo. 
14. « Chêmer » H* G24. H : Chèmed. 4, « Glen) 7 64 Ce : 


d'aprés ?, 25. 


LATE G4.H: 
9, 5) 


33. « Abner » d'après 1 Sam. 14, 81 ee 
où Nér duit le nom d'un des frères de Qidh (9, #). La « u 
s0n | L La Fe Béterou (pour obtenir Je toual de aix Alad'Afél Dans la méme intention $ à 


LE PREMIER LIVRE DES CHRONIQUES 


2 Ils étaient chefs de famille, chefs selon 
leurs généalogies. Ils habitaient Jérusa- 
lem f. 


29 A Gabaon* demeuraient Je 
père de Gabaon, Yeïéli 
sa femme se nommait Maaka, — ainsi 
que son fils premier-né Abdôn, Gour, Qich, 
Baal, Nér, Nadab, *! Guedor, Ahyo, Zèker) 
et Miqlot. %Miqlot engendra Chimeañ, 
Ceux-ci aussi, contrairement à leurs frères, 
habitaient Jérusalem avec leurs [autres] 
frères”. 


Benjaminites de Gabaon 
et de Jérusalem &. 


33Nér engendra Abner et Qic 

la famille engendra Saül. Saül pr 
Jonathan, Malkichoua, Abinadab et Echbaale, 
34 Le fils de Jonathan fut Meribbaalr. Merib- 
baal engendra Mika. 35 Les fils de Mika furent 
Pitôn, Mèlek, Taréaf et Ahaz. 36 Ahaz engen- 
dra Yehoaddar. Yehoadda engendra Alèmet, 
Azmavèt et Zimri. Zimri engendra Moça. 
57Moça engendra Binea, qui eut pour fils 
Rapha!, qui eut pour fils Êlassa, qui eut pour 
fils Acél. #Acél eut six fils. Voici leurs 
noms : Azriqam, Son premier né!, Yichmaél, 
« Elpaal » aj. d’après v. 1». 

y, 8 (aj. wenér). Manque en H. 31. & et Miqlot » 


ete. H : Qich. — Mais le père de Qich s’appelait Yeïel 
leçon « Qich » doit provenir d’unecorrecti on 


de Jérusalem (ef. Jos. 9, 3). On s’attendrait plutôt, puisqu'il 
s'agit du berceau de la famille de Saül (voy. v. 30 et 35), à voir 
nommer Guibea. Ÿ aurait-il eu confusion voulue ou acciden- 
telle entre les noms, très voisins en hébreu, de ces deux loca- 
litésP? 


ï. Dans 1 Sam. 9, 13 14, 51, le grand-père de Saül et 
est Abiél. j-9,s7:Zekarya. Ok. 9, 5: 










d’Abner 
Chimeam. . e t les Benjaminites demeurant à 
Gabaon. m. Les Renjaminites fixés à Jérusalem (cf. v. 25). 


À] 
n. Cette partie de la généalogie de Saül reparaît 9, 39-41, 
le est mieux conservé. Sur le motif de cette répéti- 
s de ce morceau, les avis sont 
lable est peut-être que la liste des 
(9, 1-4) a été ajoutée après coup dans 
et insérée par certains copistes avant 
29-38), par d’autres après. Un autre 
savoir si cette généalogie elle-même 
Par le Chroniqueur dans son œuvre: 
celles de David (2, 10-17), 
50-53) et que cette 
ne transition appropriée entre les char 
de Saül (ch. 10). Mais, d'autre 
ch. 8, qui n’est sans doute pas 
itives du nom 


voy. note f sur 1 Sam. 14, 49 et 
FA ne Saül, cf. 1 Sam. 
-mé ensuite en Mephibôchet. 


pure dans 1 Chron. 9, 4l- 
r Yada, donné par quelques 
hay: & Voy. note crit. 


R(S) 


R(I) 




















































LE PREMIER LI 


Obadya et Hanän, T DES CHRoOx 
L L È * lousa : ONIQUE 
fils d'Acél?. Ceuxly S 
nt nu et ses fils; ‘q 8, 550, 13 
%9Les fils d'Éche eouél... et leurs frè , SS enfants 4 
res : e Zi 
[furent] Oulam, son pren "8 > 5: 690 [hommes} tab, RD 
deuxième; Eli ÏEr-né: momie, | Pari . 
É f LATE ne le troisième, fils us Benjaminites : Sallo 
£ Vaillants er assenoua, — nn Hodouya !, fl RE) 


s tiraient de l’arcd. Ils eurent} me 
de petits-fils : 150. de. 
ceux-là étaient des Benjaminites 


Une liste des habitants de Jérusalem e 


ous les Israëlites furent recensés et j 
nregistrés dans le Livre des te 


| fut déporté à Babylone 

Jités. 2 Les 6 ak ons : 
euraient}s dans leurs propriétés is 
[comprenaient] des Israélitesh, Jes 
lévites et les serfs [du Temple]i 
usalem habitaient des Judéens Fr 
fes, des Éphraïmites et des Ma. 


4Parmi les Judéens, Outaï, fils d’Am- 
houd, fils d'Omri, fils d’Imri, fils de 
u clan] des enfants de Pèrè, fils de 
5[du clan] des Chélanites, Assaya, 


«les lévites ». Néh. 11, 5: et les lévites. 


manque 9, 4. b. Cette liste s'arrête à la 
ration aprés Saül. L'intention de l’auteur est 
‘donner la descendance du premier roi jusqu’à 
n(cf.note osurG,15). oc. D'après le contexte 
qu'Écheq soit le frère d'Acél (v. 35). Maïs, 


t d’une généalogie différente. 


12, 2; 2 Chr. 14, 7). 


ldeux textes parallèles sont des extraits, fait 


es delévites(v. 17-35) quianticipe sur celle qu 





La présente sta 


f Cet ouvrage n'est évidemment P 
canonique, qui ne contient rien d 


4. « Parmi les Judée: Ne 
» d'après Nomb. 25, 10 (lis. haïlélénf). H. Chilonites Qb. ni dv. 


hayil et aj. (d'après Néh. 11, 12) ‘ôsé. H : vaillants au service (?). 


sur les fils de cet Écheq ne figure pas au 
des v. 3-4, et que les détails donnés 5, 40 
assez particulier, il se peut que les v. 3-4 
d. Les 
es étaient d’une habileté réputée (2 Sam. 
e. Une partie de 
En(les v. d7 et 10-17") figure aussi, avec 
le livre de Néhémie (11, >19). IL est époque antérieure à la déportation, ce qui, du reste, ne cadre 


in de l'autre, d'une source commune (VOy: 11. 
3). L'auteur qui a inséré ici ce fragment de 
suivre d’une longue notice sur les fonctions 


inéra au chap. 26 dans un contexte beaucoup 
tistique des habitants de Jèru- 
donc être d'une autre main que celle du 
tant plus qu’elle attribue l'organisation des 
h David et à Samuel (y. 2) et non à David seul 
ürs l'auteur des Chroniques, et que la 

ogie de Saül (S, 2-35 et 9, 354) suggère 
édiaire (9, 1-4) a été inséré après COUP 


ee sem- 
recueil officiel des actes du gouvernements 


um, Éla, fi Lo 7 fils d 
Lt] 


Mechoulla 
m, fils 
_. ; _de Chephaty: 
AE es de Yebanya, ne HE 
ee rs lignées : 956 Homme Ve 
S étaient chefs Chacun de Lo le 
eur famille, 


fs de Mis RO 


Les père m. 10Parmi les 

NU yarib, Yaki 
Hilqiyya, fils de 
fils de Merayo 


prêtres : Yedaya, Yeho- 
D, IlAzaryan, fils de 
Mechoullam, ils de Çado 

t, fils d'Ahitoub, ù 


R(S) 





maison de Dieu; — 12 chef de la 
— *Adaya, fils de Y 

“ de Pachhour, fils de Malkiy & Es 

s de Mechoull Yya5 = Massaï, 


am, fils de Mechillémi 
à À echillé 
Immér, Let leurs frères, [tous] un R 


leurs fami 
milles, qualifié 
; S pOur vaquer à 
vice de la maison de Dieu. M tn st 


He MParmi les lévites : Chemav S 
de Hachchoub, fils Ve … = 

de Marat des descendants de Merari’; 

— Ÿ Baqbaqqar?, Hèrech, Galals; Matanya 

fils de Mika, fils de Zikri”, ls d'Asaph: — 


7, 19, 14 (aj. en tête mibbené yekoudé). Manque eu 
15. « qualifiés — service (lit. : vaillants, vaquant 


Lt probablement, un livre d'histoire à l'usage du public, 
gue au « livre des Chroniques des rois d'Israël », auquel 
renvoie si souvent le rédacteur des Chroniques. C'est là, d'après 
l'auteur de ce verset, qu'ont été puisées les statistiques des 
diverses tribus d'Israël qui précèdent (ch. 4-$), ainsi que celle 
des habitants de Jérusalem qui va suivre. _g. Litt. : les pre- 
miers habitants qui dans leurs propriétés. Cette expression ne 
peut guère signifier « ceux des anciens habitants qui [retour- 
nérent}... » ni « les premiers habitants qui {retournèrent].. » 
le verbe ne pourrait être sous-entendu en hébreu ; il faudrait 
au moins corriger « les premiers retournants (haïtéblm) ». L'au- 
teur veut indiquer plutôt que la liste qui suit provient d'une 


s ni avec le contenu de la liste, ni avec le témoignage de Néh. 
h. Des laïcs, à, JL n'est pas questions comme dans 
Néh. 11, 3, des « fils des esclaves de Salomon »3 ils s'étaient 
sans doute, au temps de l'auteur, fondns avec les serfs du 
e Temple. j.Ilnenest question ni dans la suite dé la re 
ni dans Néh. ua À Les noms donnés dans me 
11, 4 diffèrent totalement sauf ceux de Pérèç, des er 
nites (voy. note rit), d'Ontaî (Nël. ? Ataya) et © Las 
(Néh. : Amarya). Le clan de Zèrah (v- 6) ne figure pas pe 
Néhèmie. 1 Dans Néh. 11, % Yehouda ; et il n nr . 

qu'il fût Benjaminite. "+ Mémes noms we eh T a 
11-13 sauf quelques variantes et omissions ee ER 
Seraya. 1 Chron. 6,13, Ha les deux noms : ‘ es. 
: Néh, 11,15 : Bounni+ p« Néh. 1, 17: LU n 
ge [de’ces deux noms, Néh. 11, 16 donne : 

r. Néb. LL, 1 : Zabdi. 


as Seraya. 
qu À Ja place 
petaï et Yozabad: 


43l 
























25 Leurs frères, [qui demeuraient] 

RP devaient venir pério- 

dans leurs se joindre à eux pour sept 

diquement , en effet, les quatre 

jours. Eux. _ étaient constamment [de 
vice}. 


ty - 
Votre 


F oi lévites qui étaient 
hs s D chambres” et aux 
È la maison de Dieu. 27} 
agasins, sé Sont de la maison de 
rs de la garder et 
Dieu; car ils: r chaque matin. 
mr. «vor reel avaient la surveil- 
æ ES nsiles. du culte; ils les ren- 
lance des usten ient après les avoir 
RE à veillaient sur les 
RE es sacrés, sur 
vases? et St tous le vin, l'huile, l'encens 


Aura boit 


substances la mixture par- 


ite, — c'était le fils 
ite — était chargé 
ection des gâteaux 


#7 des Qehatites, 
er, pour chaque 
oser [devant Dieu]. 









ia . oumin hallewigsim 
0 l'ouverture) » lis. 


x donnés à un 
ns la coutume, 
Leo D istant à faire 
nom d'un juste défunt. 
daient en Dr 

+ du ch. 9, 
LL re rare nt 


uite 


A 0 


















LE PREMIE 
ici, d’autre parte, ] * hé. " CHRONIQUES 
3 Voici es 9, 
> 4 familles dti 1 aussi, ‘Pntrairement à Jeurs frè : Fe 
| dans les chambres du Temple)» érusalem avec leurs lautres] He habitaient 
[de tout autre service], car jls avaient es. 
_ nuit des occupationse, 


#Tels sont les chefs des 





L gen 
fn kichoua, Abinadab et Ech 
Jévitiques, chefs selon leurs gé M Le ea be Fes = 
mu A x al. Meri R(N 
Mt À Engendra Mika, 41 S fils de Mika 
urent Pitôn Mèlek, Tahréa et Ahaz, 4 
Répétition de la généalogie de Saüle, Sagendra Yara + 


= €ngendra Alèmet, 

imri engendra Mo, 
*Moça Engendra Binea, de id. fl, 
Rephaya, Qui eut pour fils Élassa, qui eut 
Pour fils Acél. 4 Acul eut six fils. Voici leurs 
Noms : Azriqam, son Premier-né, Yichmaél, 
Chearya, Obadya et Hanän. Tels étaient les 
fils d'Acel. 


A1. « et Aboz y L'6L à, 25, Manque en Hi, 
Et ceux-ci [sont]. Le texte primitif devait €. Sur ce morceau et les var 

oppement sur les chantres et leurs fonc voy, 8, 23.3 et les not 
à celui qui a été consacré aux portiers. note msur 8,33, f. Le texte hébreu du v. 4 donne côte à 
9%, note n.  c. Sans doute la répétition et côte deux orthogra 
chants sacrés. L'expression « jour et nuit» ne 

», 

oi » 


phes du nom du fils de Jonathan : elles 
Suggéreraient deux étymologies un peu différentes, voy, note 
ir être prise à la lettre. 4, Cf. $ d sur 2 Sam. 4, 4, 


35A Gabaon demeuraient le 
père de Gabaon, Yeïtl =; 
1 4 nommait Maaka, — 36 ainsi 

remier-né Abdôn, Çour, Qich 
, *Guedor, Ahyo, 


»: Voy. note crit. sur 8, 5, 


44, € son premier-é y, Voy: not erit, sur $, 38, 


iantes que présentent les deux textes, 
es. Sur le motif de la répétition, voy. 


5 
433 





LE PREMIER LIVRE DES CHRONIQUES 









ER I] y. 
10, 112 | de 
10, Je térébinthe de Jabès ot Ê DES CHRONO 
ant sept jours. Jeûnèrent ES QUES : 
BSaül mourut à cause de l'inf Si en consultant y 4 16 
délité lui] dem nt l'esprit gr 
DEUXIÈME PARTIE rendu nn envers ne nt ee Un oracle, Wie MOrt pour 
D Park de Yahvge TT Périr P's à Yahv b, Aid qu'il n'en 
HISTOIRE DE DAVID (10-29)4 * & fils d'Isar CU transféra.t-il Ja ae n 
‘ avid, 
| jan 1. MORT DE SAÜL? 


s10 1Les Philistins livrèrent bataille à Israël 
et les Israclites prirent la fuite devant les 
Philistins; beaucoup d'entre eux tombèrent, 

pés à mort, sur le mont Guilboa. ?Les 
Philistins se lancèrent à la poursuite de Sat 
et de ses fils; ils tuèrent Jonathan: Abinadab 
et Malkichoua, fils de Saül. ? Puis le poids de 
la lutte se porta sur Saül; les archers le 
et il fut blessé au bas-ventre 
4$aül dit à celui qui portait ses armes : 
« Dégaine ton épée et transperce-moi, de 
peur que ces incirconcis ne viennent me 
torturer. » Mais son porteur d'armes ne put 
s'y résoudre; car il était rempli de crainte 
Alors Saül prit son épée, sur laquelle il se 
jeta. 5Son porteur d'armes, voyant que Saül 
était mort, se jeta aussi sur Son épée et mou- 
rut. 6Saül mourut ainsi que ses trois fils; 
et toute sa maison périt en même temps- 


Tous les Israélites qui étaient dans la 


valléed, voyant que les hommes d'Israël 
avaient lâché pied et que Saül et ses fils 
étaient morts, abandonnèrent leurs villes et 
prirent la fuite, et les Philistins vinrent s’y 
établir. 

$Le lendemain, les Philistins vinrent 
dépouiller les morts et ils trouvèrent Saül et 
ses fils. ‘Ils le dépouillèrent, emportèrent sa 
tête et ses armes et envoyèrent [ces trophées] 
dans le pays des Philistins à la ronde pour 
annoncer la bonne nouvelle à leurs idoles et 
au peuple. 10 Jls déposèrent les armes de Saül 
dans le temple de leur dieu et fixèrent son 
crâne dans le temple de Dagonf. 

Tous les habitants de Jabès de Galaad 
ayant appris tout ce que les Philistins 
avaient fait à Saül, ltous les hommes 
vaillants se mirent en route, prirent le corpss 
de Saül et ceux de ses fils et les apportérent 
à Jabèsh. Ils enterrèrent leurs ossements 


. — Texte incertain. 3, € et il — ventre » d'après GLet G#4 (1 Sam. 


Texte très incertain. 5. « mourut ». 1 Sam. aj. : avec lui. 6. « et 



















ourdain. ie hommes d'Israël » 2 Sum. 31, 7 (aj- ’anié sisrd'é). Man- 
%. 1 Sam : Ils lui tranchérent la téte, le dépouillèrent de ses armes. 
: 


temps. 7. « Tous ». Manque en 1 Sam. « dans 


suspendirent cadavre à la muraille de Bét Chân. ll. « Tous — 
us de J. AE rang ai 1 Sam. 12. « prirent le corps »- 


Bét Chân le cadavre.  « Jabès ». 1 Sam. 31 aj. set ils les incinérè- 


nt le texte déjà amplifié de 1 Sam. 5l, 
et tous ses gens » et a pensé, avec raison, 

a EF rale; mais « maison » 
, d. Cette leçon et le texte 
31 se valent à peuprès. e 1 Sam- sl : 
con plus précise est sans doute meilleure. 
manque dans 1 Sam. 31, est proba- 
le contexte demande qu'on nous dise 
D'autre part, le détail donné 
pas dans les Chron. sur 
et de ses fils — ils furent 
— est à peu près indis- 
12 L'original conte- 


cg ) " ne se ren- 
# Ge F La “mention de 
1) manque dans les 

omise à dessein, 
















































David est oint roi d'Israële, 
Tout Israëld se rassembla a 
à Hébron, et [lui] dit 
tes os et ta chair. 
nps que Saül était roi 
(sIsraël [à la guerre] 
De plus Yahvé ton D 


?Naguère déj 


; C'était toi qui 


ieu ta dit : C 


endras le chef d'Israël, mon 


c : à Peuple, 
sles anciens d'Israël vinrent ds ie 
oi à Hébron. David conclut un pacte 


à Hébron devant Yahvé et ils 
ent David comme roi d'Israël selon 
role de Yahvé [prononcée] par Samuel, 


Prise de Jérusalem . 


Javid et tout Israël£ marchèrent sur 


em, c'est-ä-dire Yebous!, où étaient les 


s, habitants du pays. 5Les habitants 


the ». 1 Sam. 31 : tamaris. 
« ton Dieu ». Manque en GB et 2 Sam. 


Sam. 5, 6 : Ils dirent. 


HA L Sam. 13, 13-143 15, 1,23. D. Allusion à 
vrai dire, Saül commença par consulter Yahvé 
bque celui-ci ne lui répondit pas qu'il s'adressa à 
ncienne. ce. Le Chroniqueur passe sous silence 
et demie pendant lesquelles David fut simple- 
à sous la suzeraincté, sans doute, des Philis- 
enir une longue guerre contre Ichbaal, fils 
n.24). Aussitôt après avoir relaté la mort de 
de ses fils, il raconte, d’après 2 Sam. 5, 14, 
d'fut réconnu par « tout Israël », comme si 
&le successeur légitime du premier roi d'Israël. 
bide 1 Sam. 5, il ne s'agissait que des tribus 
Au sens restreint). e. Cette addition du 
soit l'épisode de l'onction de David enfant 
soit peut-être une révélation divine dont le 
pas ête conservé (cf. ? Sam. 3, 10, 18 et la 
texte que 2 Sam. 5, 6-10, mais avec des 
es (ve Sets).  g. Cette leçon, à la diffé- 
19 Sam, 5, 6, suppose que David était déjà 
lorsqu'il attaqua Jérusalem. La question 
h. Voy. note b sur Jug- 19,0. à Le 
(Sles passages, certainement origininre où 
aveugles et des boiteux (2 Sam. 5, #, cf. : 
obscurs pour lui. J- ar le texte origina 
fondément altéré dans 2 Sam. 5, $; VOY: not 


Ir, DAVID not 


uprès 4 Pas icii, » 
+ € Voi © forteresse de Si 
is, nous € Sion (c 


+ id) : 6David eee de la cité de 
qu'il soit. 


et qui l'en rame dra chef et 
" Monta le premi 
mir; et j i 
! k est Sa 3 et il dev ï 
paîtras Israël mon peuple et c’est rc Sinstalla dans la de chefi, TPuis 
Ourquoi on l'a eéresse, C'est 
: PP 


Milo... à puy Pourour depui le 
PER +", tandis que Joab restaurai 
e de la urait ] 


plus en plus grand et 
armées, était avec lui. 


l'aidèrent À {s' 


blissant roi, selon la parole de Yahvé, sur 


4, 1. « Tout — rassembla », 2 Sam. 5, 1 : Toutes les tribus d'Israël vinrent. 


L le ». 3 
D 4 0 Dévid — Lara ». Gui 9 Sam. 5, 4: Le ni me ps UE 


7. « C'est pourquoi on ». À Sam. 5, s : et il, 


C 
pendant David S'empara de ] 
a 


: ‘ « Le 
? QUI Vaincra les Jah 


Prince. » Joab, 


Premier, quel 
Usiens devien- 
fils de Cerouya, 


ela cité de David. $]1 for. 


ville! SDavid devint de S 


Yahvé, [Dieu] des 


pa ET Le 
S &uerriers qui aidèrent David à s'assurer la royauté» 


VOX ES Loue 
maber VOIS Principaux des preux Ch 


de David, qui, avec tout Israël, 


assurer] la royauté en l'éta- 


Israël. 


2 « roi ». À Sam. 
£ $. € David conclut » À Sam. 5, 4 
€ c'est — étaient 5. 2 Sam. 5,6: contre, 5, « Les 
8. « tandis que Josb restaurait » H L. S Ar : et David 


j sur ce passage.  k. Le texte massorétique donne et jusqu'au 
pourtour, ce qui serait d'un hébreu tout à fait insolite. 
1. Ce renseignement, qui ne figure pas dans 2 Sam. 5, mais 
qui ne présente pas de caractère téndancieux, a dû être puisé 
par le Chroniqueur à quelque source antérieure. Joab à pu 
intervenir comme gouverneur de Jérusalem (ef. v. &). m. La 
majeure partie de ce morceau (y. 11-41) est la reproduction 
de la liste des preux de David qui figure aussi dans ? Sam. 
23, 5-9, Sans parler des variantes de détail assez nombreuses 
(voy. les notes critiques), elle en diffère 1e en ce que le Chro- 
niqueur la présente, dans une introduction (v. 10), comme 
l'énumération de ceux qui aidèrent David à conquérir le trône 
{de là l'insertion de cette liste au début du règne), tandis que, 
d'après son contenu, elle parait concerner le règne tout 
entier; — 2° en ce que la liste donnée par les Chroniques 
contient, à la fin, seize noms de plus (v. 404), à Led 
robable que ce supplément soit l'œuvre pers lu S 
miqueur : pourquoi n'y aurait-il nommé que rl ros = 
jordaniens, dent nn mage! ui Load e 
, hroniques 
Du te # Samuel fer 1 ral 5 
4 ÿ , n. Le v. 1ù prèpui 
reproduit celle-ci plus : us 1es Sous éoumérations qui 
fois la liste des PRE U jer de ces morcèaux, VOY: les 
suivent (ch. 12). Pour le premier de © . 


notes explicatives sur À Sam. 23, +. 
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1, 11-28 


Les preux de David. 

S WVoici les noms des preux de 
Le Tr Dayjd : Ichbaal le Hakmonite, chef 
des Trois. C'est lui qui brandit sa lance 
contre trois cents [ennemis], qui furent abat- 

seule fois. 
DRE lui Éléazar, fils de Dodo, VAho- 
hite, l'un des trois 1311 était avec 
David à Pas Dammim lorsque les Philistins 
s'y rassemblèrent pour la bataille.….*. Il y 
avait une pièce de terre entièrement plantée 
d'orge et l'armée fuyait devant les Philis- 
tins, MIl se posta au milieu du champ, 
le défendit et battit les Philistins. Yabvé 
assura ce jourlà une grande victoire [à 


1Trois des trente chefs descen- 
dirent au rocher, auprès de David, 









de Philistins campait dans la vallée des 
Re . 16David était alors dans le repaire 
et il y avait alors un poste de Philistins à 
Bethléhem. l?David exprima un RE 
| « Qui me donnera à boire, dit-il, de l’eau € 
la citerne € ï est à la porte de Bethléhem 













LE PREMIER LIVRE DES CHRONIQUES 


leur vie qu'ils l'ont apportée. » Et il refusa 
d'en boire. Voilà ce que firent les trois preux. 


20[Venait] ensuite Abchaï, frère 
de Joab. C’est lui qui était Je 
chef des Trente. Il brandit sa lance contre 
trois cents [ennemis], qu'il tua, et se fit un 
nom parmi les Trente. 2! Il était plus honoré 
que les Trente . : -et devint leur chef, 
mais n’arriva pas à [égaler] les Trois. 

%Benaya, fils de Yehoyada, homme 
valeureux et riche en hauts faits, [originaire] 
de Qabceël. C’est lui qui vainquit les deux 
fils d’Ariel, de Moab. C'est lui aussi qui 
descendit et tua le lion dans la citerne, un 
jour de neige. 23 C'est lui encore qui vain- 
quit l'Égyptien de haute taille [qui mesu- 
rait] cinq coudéesi L'Égyptien avait à 
la main une lance [grosse] comme une 
ensouple de tisserand d Benaya descendit 
contre lui avec un bâton, arracha la lance 
des mains de l'Égyptien et le tua avec sa 
propre lance. #Voilà ce que fit Benayahou, 
fils de Yehoyada; et il se fit un nom parmi 
les trente preux. #11 était plus considéré 
que les Tr js arriva pas à [égaler] 


des Trente 
Abcheï, cu 


mais 
les Trois. David le mit à la tête de sa garde. 


26 Les preux [étaient] : 
 Assaël, frère de Joab; 
Elhann, fils de Dodo, de Bethléhem, 
27 Chammot, le Harodite, 
28 Jra, fils d'Igaèch, le Teqoite, 





julue, voy. note sur 2 Sam. 4, +). 
MS. « d'orge ». 2 Sam. 23, 11: de 
« assura (lit. : Re » 
(texte altéré). «au repaire » cf. 1 
ne». 2 Sam 25, 15 (HX): du puits 
qui sont allés au péril de leur vie 
Trente » 5 (lis. halfelôiim)- H : des 
Trois. 92. « homme valeureux ? 
| GL? Sam. #3, v (6%) (aÿ- bené). 


27. « Chammot »- 


 L'hébreu à ici 
, 25) 


Ch 


an 


on 
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, le Houchatite, 


aï, le Netophatite, 
d. fils de Baana, le Netophi: 
Phatite 
fils de Ribaï, de Guibea des Ben 
ami- 


tes, 

paÿäs le Piratonite, 

des vallées de Gach, 

, CA l'Arbatite, 

et. le Bahourimite, 

le Chaalbonite, 

n, le Guizonite, 

n, fils de Chaguë, le Hararite 
fils de Sakar, le Hararie, ] 
et, fils d'Our, 

, le Mekératite, 

le Pelonite, 

le Carmélite, 

fils d'Ezbaï, 

ère de Natän, 

, fils de Hagri, 
PAmmonite, 


n 


, fils de Cerouya, 
attirite, 

Je Yattirite, 

e Hittite, 

fils d’'Ablaï, 


es, adjoint aux Trente, 


95, 25 : Salmôn. — Texte incertain, 


bem. 2 Sam. 23, 32 : les fils de Yachén. 
Sam. 93, 53 : Charar. 


© 


. 


85 : Paaraï, l'Arbite. 
ite » (2 fois) S (lis. kagyattirt). H : Yitrite. 


une des Aroër de Transjordanie. 


hänt, 
39, 2 et note n). 


> ayant été de grands chefs à 
g. C'est-h-dire des mer 


le Beérotien, porteur d'armes de 


“fils de Chiza, le Rubénite, chef des 


5 30. « Héled », 97, 15 : Hldaï, 9 Sam. 49, » : Héleb. 
« Babourimite » + Sam. 2, #1. H : Babaroumite. ; Rs 


« Guizonite ». 2 Sam. 23, 2 : le Gounite. 
« Eliphèlet » # Sam. #3, 54. H : Eliphal. 
"36. « Ahbiyya, le Pelonite ». 2 Sam. 93, M : Éliam, fils d'Ahitophel, le Guilonite. 
58. « Yoël ». 2 Sam. 23, % : Yigueal. 


fureur (préposé à) trente hommes, — Texte très incertain, 


“de ce héros devait être Abibaal, « le Seigneur 
l'a été, dans 2 Sam. 23, s1, altéré en Abialbôu 

, corrigé en Abiél, « Dieu est mon père », 
raître le mot baal (cf. note d sur 2 Sam. 4, 4). 
arôt, peut-être Tell Achtoura, an N.-E. de Deraat 
MC Plusieurs villes portaient le nom d'Aroër 
frontière des Ammonites, à celle de Most) L. 
; Mahawim, ne convient évidemment 
indiquant le lieu d’origine du hèros. 
« le Mabanite », originaire de 
e. Hébreu : Meçobaya, 
étre missôbé, de Çoba (ef. 1 Sam. 4,4, 
renferme sans doute des éléments pro- 


bres de sa tribu. 


: DES CHROXIQUES 

M 2949, 5 

Mitnite. 

ya, Achteratites, 

€lél, les fils de 

#5 Yediaël, fils d 
et Yoha, 

#6 Êie] Je 
Yeribaï et Yoch: 


et Yitma le M 
47 Ëk ël 0 


Hotam, l'Aroë. 
€ Chimri, 

Son frère, le T3 ne 

"ne d 


avya, les fils g' 


abite, Elnaam, 


1 
Obéd 


€t Yaassiél, le , : 


Les premiers Parlisans de David} 


12 sm 7 VOiCi ceux ‘des 


é 
Saüle, — frères de 


Ê ES * Ides gens 
nées | gens] de Ben- 
de David, encore sannr ent à Ciqlag auprès 
Oh " ncore retenu Join de Saüli, fils de 
donapne ee ve on \es preux, 
FE mes {de David |! ?C'étaient 
ra ets qui se servaient de leur main 
me et de leur main gauche [pour lancer] 
ve pierres et [tirer] des flèches avec l'arc) : 
Abièzer, le chef; Yoach, fils de Chemaa, le 
Guïbeatite !; Yeziél et Pèlet, fils d'Azmavet: 
Beraka et Yéhou l'Anatotienr; 4 Vichmaya de 
Gabaonite, un preux d'entre les Trente et 
chef des Trente”; Yirmya, Yahaziel, Yohanän, 
Yozabad le Guedératitee; 5 Élouzaï, Yerimot, 





32. « Houraï ». à Sam. 
34. « Hachem » suppr. bené, dite. des dernières lettres du mot précédent. 

« Chague ». ? Sam, Ÿ3, 5 : Chamma, 
35-36. « Our — Mekératine ». 2 Sam. 23, 4 : Abasbaï, 
37. « Hegro ». à Sam, 93, 3 (Hs) : Hsgraï 
3$b, 2 Sam. 29, 3 : de Çoba, Bani le Gadite (texte très 
49, «adjoint aux Trente » ef. $ (lis. ‘al hañelällm). H + et sur lui (eu plos de 
42, %. € fils de Chemaa » lis. bèn (avec 6245) chemd'a. H : des 


h. Les mots « des frères de Saül, de Benjamin » se 1rou- 
vent dans le texte après la longue parenthèse des v. bete 
l'on entend souvent que le début de la phrase, y compris la 
parenthèse, est une introduction générale se rapportant à 
l'ensemble des premiers partisans de David ( 1) ; 
mais il n'y est parlé que d'an groupe qui rejoignit David à 
Ciglag, tandis que, dans la suite, il est question de partis 
qui s'étaient ralliés à lui dès le temps de sa vie + <a 
Da reste, c'étaient les Benjaminites qui étaient ns ére- 
ment célèbres comme ambidextres (Jug. 3, 13 ? , ru 
i, Cf, sur Ciglag 1 Sam. 97,6 note d et sur le UE _ _ 
dans cette ville 1 Sam. 27-30; 2Sam.l. j: Eupl _ . Es 
dire que David fuyait la présence du roi. re 

bète » chez les Musulmans. k 
compas PE Cf, Jos, 21, 15, note 8 
Guibea, cf. Jug. 19, 12 note d. m. 


” j Jiste du eh. 1. — 
is relativement anciennes SU les ES n, Son nom ne figure Ds fo commencer ici 
de Toutefois ceux-ci, qui étain 2 js Certaines èditions de la Bible nt gi desuite. 0 CE. Jos. 
L099, 1-2), sont déjà très Ds SU À Je v. 53 le v. 5 devient MALE 
ans leu L 


15, %, note 8: 
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RE DES CHRONIQUES R Liv 
; LE PREMIER BIVRE sférer la royauté de Sail ; * DES CHROXIOUr. 
12, 6-25 Je Hari- pères le voie ct qu'il fasse justice! » 18 Alors pe" » Selon] ordre de R NIQUES L 
Chephatyahou :chatk D ve: S ites, des Gad: 148 
Bealya, Chenaryebes ‘Azarel, Yoëzer, l'esprit entra dans Abichaï”, chef des Trente; Ma Enfants de Juda, portant Je bouclie tribu rage et [des né ; 
phite; PE Qorbites ; ? Yoéla et Zebadya [il dit] : Jance : 6.800 hommes équipés po PA nie as daté, [an nombre “ à demi 
Yeroham, de Guedor?. . [Nous sommes] à toi, David; re. Pour la #Ces 1es de toutes sortes. 1 20,000 
fils de 7 [nous sommes] avec toi, fils d’Isaï. 'entre les enfants de Siméon : langer en Pas tous guerriers prés £ 
de Saül aix, paix à toi uerriers [prêts re U 6, vinrent de se 
SDes Gadites se séparèrent tde e ] Paix, pu à Los mite prêtent main-fore e 8 [ps }au combat, "on pour proclam ent de plein Cœur à 
Gudtuer. pour rejoindre David dans les re- et paix Gi 5 tirer e, D'entre les enfants des Lévites 148 Israël, Tout Je et D. David roi de tout 
1 , t de vaillants car ton Dieu -forte es ?7et Yoyada, chef [de 1 : € d'Israël 
paires, au désert#. C'étaien 


È ; nime aussi, étai 

à m: Our > “USSI, tai E 
Maison] pet Pour conférer royauté à .. Uuna 

ET éstèrent ]à troie : David, # 
ainsi que *! trois jours avec Day; d, #1 

Buerrier, Sa $ PUVant, car leurs frèresa | a 

Paré [des vivres], 40 Six 


combat, k cl 
guerriers, des hommes Henn e i Alors David les accueillit et leur donna 
sachant manier le bouclier et la lance; 5 une place parmi les chefs de bande. 


#, avec 3.700 hommes, 2 
jé, un jeune et vaillant 


Û » Mangeant 
> comptait 22 chefs. 


avaient pré- 


: En outr ; 
« Y LE tai Le 6, ce 2 
sur les montagnes. 9 Ézer esp De Manassé aussi des gens pas- D entre ns de Benjamin, frèrese : _ le Voisinage 3 Pi habi- 
chef; Obadya, le deuxième; Éliab, le tro Mani iront à David lorsqu'il marcha avec ail : 3.00 Dire. Jusqu’alors Ja plu- Le et Nephtalie, _Jeur apporaient qu: ré 
sième ; 10 Machmanna, le quatrième; Se les Philistins pour combattre Saül — il ne entre,eux étaient restés au ser » Sur des cham rdes 


ice aux, sur d 
on de Saül. de des bœufs, des vivres CE 
bD'entre les enfants d'Éphraim : ses de figues sèches, de sea 
; : 20800 du-vi 1 5 des gâteaux de raisin 
vaillants et renommés, Vin, de l'huile, $ 


du gros et du Ï 
? 1 menu bétail 
n abondance, car Ja joie régnait en Israël. 


leur préta [toutefois] pas son appui, car les 


septièmez ST MAL princes des Philistins, après avoir tenu conseil, 

RS Le | dixième; È en : 

le neuvième; !* Yirmyahou, le 2 le renvoyèrent en disant : « Il passerait du 
| pannaï, le onzième. 14C'étaient, parmi les 


? É Saül, son maître, en lui apportant nos 
sc de Gad, les meilleurs M a , * ss C’est lorsqu'il [relprit le chemin 
18 bé à lui seul, [tenait tête] à 15 Ce de Ciqlag que passèrent à lui, parmi [les gens 
et à s}, le plus grand à mille Ce de]Manassé, Adnah, Yozabad, Yediaél, Mikaël, 
sont eux qui passèr Harman mi mette Yozabad, Elihou et Gilletaï, les chefs de mil- 
mois, alors que le fleuve déborde dans 4 liers de Manassé. 21 Ils prêtèrent main-forte à 
on cours/, et qui mirent en fuite toutes David contre la bande [des pillards]”, car ils 


[populations des] vallées£ à l'est cb pee étaient tous de vaillants guerriers et ils de- 


vinrent chefs dans l'armée- 
rejoindre 


répartis par 


De la demi-tribu de Manassé : 15.000 David 
. . M ” à Jé 
nés D ativenenc mn : ee Fous rie à Jérusalemf 
Do rauté à David. re # ünt conseil ay 
e 3 + € Centaines, av 
entre les enfants d'Issacar qui avaient 2 Puis David dit à En : 
W , : rai Je ass 
de Donne LS ALES ce que « Si vous le trouvez bon et que la chose soit 
Pre sra. D Get chefs et tous agréée par Yahvé, notre Dieu, envoyons fes 
res Fu er res. Le messagers] ànos frères restés dans les diverses 
Zabulon, 50.000 10mmes prêts à faire régions [du pays] d'Israël, ainsi qu'aux prêtres 
à se page en bataille, maniant etaux lévites, dansles villes auprès desquelles 
Fe , 
s portes d armes, et à servir d'un ils ont leurs pâturages £, afin qu'ils se réunis- 
ant l’irrésolution. 


sent à nous, Puis amenons chez nous l'arche 
Nephtali, 1.000 chefs et avec eux de notre Dieu; car nous ne nous sommes pas 


hommes armés du bouclier et de la  souciés d'elle au temps de Saül#, » { L’assem- 
blée tout entière fut d'avis den agir ainsi, la 





ec les chefs de 
tous les princes. 
emblée d'Israël : 


2 Journellement, en effet, venaient à David 
des gens pour le seconder, si bien qu’enfin 
il eut un camp grand comme un camp de 
Dieu”. 


à pes queries qui proclamèrent David roi. 




















. ‘ 
les Danites : 2$.600 hommes, chose ayant paru juste aux yeux de tout le \ 
LE Gants P de Ch E° , ; 

: Voici Je : L pouE des 42e 4 ranger en bataille, : peuple. David convoqua donc tout Israël, 4 

ë Ÿ mr le 5108 F nn lui her : 40.000 hommes aptes àfaire depuis la rivière d'Egypte ! jusqu'à l'entrée 

à id. : T1 ; ; L . se 
dirent auprès de David, à Ton, P gne et à se ranger en bataille. de Hamati, afin d'amener l'arche de Dieu de 
Dela Transjordanie enfin, des Rubé- Qiryat-Yearim. 
2 1. L (aj. ’ädèr). Manque en H. _ 
M5 4 ii ä j HL: apportaient du pain (c'est-à-dire des aliments). 
s GAL (is. la*äsbr). H : se ranger. 40. «leur apportent » G (is. Him) HER 1 Yahvé. la chote 
De © Cappr. Le maggeph. M : de vmdehun. 43,2 1 à momie | 
comme v. 6. d- nr où (lis. nirseté). H : et [que cela vienne (?)} de Y. notre Dieu, dispersons [des messagers}. 


d’'Abichaï. Voy. Jug. 6, 5 
En Ve, je 
25 30, 9, David, à Ciglag, 
0. Cette statistique Sin” 

t 6.800 guerriers 
50.000, où ne 

où l'arm 

44 2 359.600 hommes, 

Le mot peut signi- 
re des chefs n’est, dans la 
il vaut mieux prendre le 
» (ug. 7, 16, 2 


le voisinage d'Hébron. 
ili j tine comme demeurant dans te, 
peut-être chef militaire du Re FA parür du v. 6, ce chapitre est la peines Len | 
Du us PEER pris textuelle de 2 Sam. 6, #11. L'introduction (v. 


“1 soi à illes qui 
ds ! teux qu'il soit Chroniqueur.  £: Les vi à 
23, 2), mais il est Re qui, l'œuvre personnelle du ee 14 Qu dévites d'après la loi | 
me le grand prêtre : © le dergé furent pitripubos Ant k 18: Jos. 21), mais qu'ignorent tous 
tenait le premier rang dans Le cipaux  sacerdotale Resa PR tps, h Le Chromiqueur fait, | 
sntude David. b. L'un des pi #8 des textes anciens, MM pour Jaissé à Qiryat Yearim 
de David (2 Sam. 8, 17; 15, M2 12 j semblet-l, un grief à ps chez les Philistins.  i. Le 
JAbiatar sous seomol ne thèse l'arche revenué de sa SE a Arich) où le bras oriental 
d'Hébron. e Cette parel re «torrent d'Égypte » (auj- ne VD Nomb. 34, 5 note p. 
e amplification : on ne rs Pal du Nil : voy. Jos. 13, # RO © 
rd de 
tants de l'extrême no 
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| / Le palais de David. Ses enfants. 
Ses victoires sur les Philistins*. 
!'Eliram, roi de Tyr, envoya 
des messagers à David, avec 
du bois de cèdre, des maçons et des char. 
pentiers pour lui bâtir un palais. 2Daviq 
reconnut que Yahvé l'avait confirmé comme 
roi d'Israël, puisque [la gloire de] son règne 
était exaltée à cause d'Israël, son peuple, 








































{14 Palais de David. 


en chan- 
3David prit encore des femmes 
È à Jérusalem, et David engendra 
| 9Comme rivaient à _encore/ des fils et des filles. # Voici les noms 
L étendit la main des fils qu'il eut à Jérusalem : Chammoua 

la retenir, car Chobab, Natan, Salomon, ? Yibhar, Ëlichoua, 
vaciller. La colère … Élpèle Nèpheg, Yaphia, 7 Ëlichama, 


TA 7 08 








t, SNo, 


S Lorsque les Philistins appriren 

LE Pa. que David avait été ot de 
tout Israël, ils montèrent tous pour se saisir 
de David. David, l'ayant appris, sortit au- 
Jevant d'eux. 9 Aussitôt arrivés, les Philistins 
x : pour piller dans la vallée des 
Rephaïm. 1 David consulta Dieu en disant : 
ai > monter contre les Philistins et les 
jivreras-tu entre mes mains? » Yahvé lui 
répondit : Monte et je les livrerai entre tes 
; sains. » 1111 monta ta donc à Baal Peracim et 
Jà David les battit. > battit. Il dit alors : « Dieu à fait 
E a È n parm ji mes ennemis, une brè- 
san e à une brèche faite par les 








1 } 


x d'un nom (?). — Texte incertain. 

a , bebët et suppr. bebété). 

riant nt Re avec 

2 er 46,1. « maçons et des 

2 ba pour David. 1.4 re 

am, 5,1% illui naquit 4 pélet, 
5,17: descendit au lieu fort. 

1] monta » H° G S (lis. wapu'a). 


de Dan. + Ce chapitre est 

elle de 2 Sam. 5, 11%: 
f. Le mot « encore » 
e que le rédacteur de 
nt les femmes que 
Jérusalem ( Sam. 25; 
d'elles à Hébron (2 Sam- 
mot sa source, bien 
js elle faisait ici 
sssein évidemment — * 
prit aussi à Jérusaler 























































À R Liv 

» C’est pourquoi on 
Baal Peracim. 1211. Ppelle Æ 
anèrent là leurs dieux, Philistin 


ceux-ci furent brlésa Sur l'ordre 
Les Philistins se répandirent d 
u pour piller dans la vallée E nou- 
hilta encore Dieu et Dien lie, Daviq 
onte pas à leur poursuite, ns 
tourne-les ; puis tu 7 
à-vis des mâriers, 15 Can " 
ras un bruit de pas sur Ja den tu 
alors engage le Combat; car ou 
| marche devant toi pour ba ee 
née des Philistins. » l6David fr per 
“lui avait ordonné et il battit l'a : 
stins depuis Gabaon jusqu’à Le 
renommée de David se r Pr. 
s les pays et Yahvé le fit redout 
es les nations. 5 


nsport de l'arche dans la Cité de Davidt. 
1[Le roi] construisit des mai- 
sons dans la Cité de Da- 
répara aussi une place pour l'arche 
et dressa pour elle une tenter. 
avid dit : « Il n’est permis qu'aux 
e porter l'arche de Dieu, car c'esteux 
"a choisis pour porter l'arche de 
officier à perpétuité auprès d’ellef. » 
id convoqua tout Israël à Jéru- 
faire monter l'arche de Yahvé à 
qu'il avait préparée pour elle. 


«la vallée ». 2 Sam 5, % aj. : des Rephaïlm. 
derrière. 


ue en G). 


comme trophées. 


14. «à leur poursuite ». Manque en ? Sam. 5, 13. 
15. « engage le combat ». ? Sara. 5, 4 : attaque-les résolument, 
16. « il battit » G 8 L + Sam. 5, 35 (lis. waysul). H: ils battirent. 
‘Sam. 5, 25 : « aux parages de Guèzer ». 45, 12. 
le sens général ; le passage parait gravement altéré. 


ueur à corrigé le texte de 2 Sam. 5 
re que David et ses gens eussent conservé 
b. Ce morceau (ch. 15 
% 9 Sam. 6, 12-19. Mais le Chroniqueur à 
& Je caractère du récit. Il en à omis le 
au roi David que Yahvé avait béni la 
om et tout ce qui lui appartenait à cause 
». Pour l'auteur du récit de 2 Sam.. David 
he quand il n'en a plus eu peur (voy« 
miqueur, le retard apportè par David à 
L Sion a, semble-t-il, pour cause Je désir du 
bjet sacré un accueil vraiment conforme à 
à l'addition des v. 1-2 du ch. 15. D'après 
Ja cérémonie a un caractère patriotique 
e religieux; la note ecclésiastique en est 
it pas que le clergé ÿ ait pris parti 0 
portait l'arche. Pour le Chroniqueur, 
prêtres et des lévites : le malheur 


EE Et 
iel 
parmi _ y ctses frères : … Qehat, 1 
et ses es de erari, Le : hommes; 
de Guerch, : 220 hommes : ya leur chef, 
frères : om, Yoël, le ? Parmi des ils 
h S : 130 hommes: 5 ” chef, et ses 
P ân, Chemaya, I : 
0 hommes; 9 


Êliel, leur chef, 


eur chef. 


à à 

ne et les en 
renp lu Es Étel et Amminadab, 12} 
tiques oh les chefs des familles 
von, INEZ-VOUS, ainsi que vos 


: puis vous ferez j 
Yahvé, le Dieu d'Israël, ne 


préparée pour elle, 
première fois, 
notre Dieu, 


Cadoq Ch 


arche de 
7. la place que j'ai 
vous n'étiez mg Pi : 
ne ” là que Yahvé, 
edit Di e un vide parmi nous, 
ji: nous étions pas souciés de lui 
Fa nous le devionsh, » 
ré : prêtres et les lévites se sancti- 
Onc pour [pouvoir] transporter l'ar- 
che de Yahvé, le Dieu d'Israël. 15 Les fils des 
Levites, comme Moïse l'avait prescrit sur 
l'ordre de Yahvé, chargèrent l'arche de 
Dieu sur leurs épaules au moyen de barresi, 
15David dit aux chefs des lévites d'assi- 
gner à leurs frères les chantres les services 





« boïgne— les ». ? Sam. 
c'est — marche ». À Sam. 3, M: ear alors 
« l'armée des Philistns », ? Sam. 5,% : les Phiistins. 
€ la place que » H° S L (aj.: meghm ’äe). Manque en H. 13. « C'est 
15. « barres » S L (supor. ‘élékèn). H aj.1 sur eux (variante de « eur 


arrivé à Ouzza a pour cause l'incbservation du privilège des 

membres de la tribu de Lévi (15, 13). On a ici un exemple 

typique du changement de point de vue survenu entre l'épo- 
que de la rédaction des livres de Samuel et celle des Chroni- 
ques et de la façon dont l'auteur de ce dernier ouvrage adapte 
ses sources à ses fins. ce. Peut-être pour loger ses nouvelles 
épouses (14, S). d. C'est-à-dire Sion.  e Le Chroniqueur 
a conservé ce trait de l'ancienne tradition (2 Sam. 6, w). 1 
pensait que la somptueuse « tente du Rendez-vous », dressbe, 
d'après P, par Moîse, était restée au haut lieu de ag 
(2 Chron. 1,9. _f. Nomb. 1, 9; 457,9. g- La ei 
clergé en six classes — al ieu de trois — et la modestie tes 


M e Les 
effectifs attribuës à chacune d'elles, suggèrent mes 


y. 5-10, le Chroniqueur suit un e _ 4 
rs | k. Voy. noteb. Cf. Nomb. 


déj dans son esprit: y 
at à 15 ne devrait venir qu'après le v. 5 : 7-2 n 
de l'intervention de plasiears mains dans la rèdac 


chapitre. 


44l % 


au milieu des 

assistait los Lévites qui portaient l'arche 
de la lai de Yahvé, on sacrifia/ sept taureaux 
et sept béliers. #Duvid était revêt d'un 
manteau de byssus!; il en était de méme 
e tous les Lévites qui portaient l'arche, 


es, # Comme Dicu 


Lé 

et de Konanya qui dirigeait Je 

de l'arche]. David avait [aussi] 

‘ de lin. #Tout Israël, en 

sonter l'arche de la loi de Yahvé 

des eris de joie, sonnait du cor. 

et des cymbales, et fai. 
dre harpes et cithares.  #Comme 
Mu loi de Yahvé entrait dans Ia 

Mikal, fille de Saül, regardant 

roi David sauter et 

dans son cœur, 

n eut fait entrer l'arche de 
déposa à l'intérieur de la tente 
avait dressée pour elle et on 
olocaustes et des sacrifices de 

2Ouand David eut achevé 

et les sacrifices de 

é au nom de Yahvé, 

i vivres] à tous les 
nes et femmes : à chacun 
"et un gâteau de raisins 


avid posta devant l'arche Ch 
é des Lévites chargés 
é et de célébrer, de 
6, le Dieu d'Israël : 
chef; en seconde 
iziél, Chemiramot, 


6 
rtait 


. David fit monter » 
id: ,9 Sam. 6, 19 
Du 9 Sam. Ô 





Joi de Dieu. 
jour-là, pour la premier 








LE PREMIER Lyy 
et Veïél; ils avaient pour : , 

pes et des cithares, tangig ee "ents 

peter les cymbales, ‘I AU'Asaph 

aho: et Yahazié] se tenaient: Prêtres 

vec des trompettes Jevan l'anche 
Cl 


€ fois 
ea Asaph et ses frères ME 
x 
Louez Yahvé, inv, 
D Es nn 
ante” brezde, ALIONS ses 
es LUS 64 miracles! (hants faits 


Ê 


fi de son saint DOM ; 
ui | Ja joie remplisse le Cœur de ceux qui 
; {recherchent y; 
z-vous de la puissance de ns 
Chez constamment sa présence | 
ous des miracles qu'il a accomplis, 
prodiges et des jugements qu'il à 


ants d'Israël son Lu En 
de Jacob son élu! 


tlui, Yahvé, qui est notre Dieu; 
jugements s'exercent sur 
onvient de son RE 
L parole donnée, jusqu'à mille géné- 
e conclu avec Abraham 
promesse jurée à Isaac, 
confirmée comme charte à Jacob, 
e alliance perpétuelle à Israël : 
donnerai, dit-il, le pays de Canaan : 
votre possession héréditaire, » 


[rations. 


n'étaient qu'une poignée, 
groupe vivant en étranger dans 
nation en nation, [ce pays, 
ume chez un autre peuple, 
à qui que ce fût de les opprimer 
rois à cause d’eux. 


tremblez devant ni … [nements sacrés, 
ee US 
| RER Os 
RE re 
Et qu'on dise pari les nations : « Yahyé 
Que la mer mugise avec tout ee : = 
que la campagne se réjouisse Sr 


[qui la couvre. 
Que les arbres de la forêt poussent des accla- 


devant Yahvé, car il vient 


à {mations 
pour juger la terre. 


Louez Yahvé, car il est bon, 
car sa grâce est érernelle. 

Dites : « Viens à notre aide, Dieu de notresalut, 
rassemble-nous et retire-nous du milieu des 


{païens, 


105, 5 : d'Abraham.  « son élu s Pi 1,  (H®) (lis. behirf). H à ses élus. 15, e Il ve souvient » (GA) Pa. pes, « (lis. 
19: « qu'ils n'étaient» G L Pi. 108, 19 (is. bibybtim). H: que vous n'étiez. A, « à qui que ce ft ». Ps, LUS, 1 


». G Ps. 96, 9 : la gloire. 19. « devant 


lui ». Ps. 96, s : dans ses parvis. 50.0 In — verre » (4 où Pa. #6, 


| : La terre fut solidement fondée. 33, & les arbres ». Ps 96, 1 : tous les srbres. « éar il vient ». Va. 96, 19 répète 
». Manque en Ps. 106, 4. à Dieu — saut ». Ps. 106, 4 : Yahvé note Dieu, «et retiro-nous # Manque en 


sans doute, daus la pensée du narrateur, 
antérent dans le premier culte célébré 
(voy. v. 6 : « Tout le peuple dit : 

lier que la chose ne soit pas dite dans 
Son. Tous les éléments de ce eantique 


dans le Psautier, mais dans 
v. 8-2 au Ps. 105, 1-15 ; les v. 23-53 an 
106, 1, 47 et 48 (voy. Les notes Sur Ai 
le rédacteur de ce passage des 
jé ce cantique avec des 


empruntés à un recueil antèrieur; car il à reproduit avec le 
Ps, 106 la formale liturgique qui y fait suite et qui marque 
actuellement la fin du 48 livre du Psantier (v: 36): 1 est pro- 
bable que ce psaume o'a pas ètè interealé ei par le Cor 
lui-même, mais par un rédacteur plus récent; Sans quoi , 
éditeurs du Psautier g'anraient pas manqué Pose "A 
ps. 96, 105 et 106 à David ou à Asaph. D. es ne 
Da 96, 12, mais avec omission des 1 4 De lt = 
tiche est dans le Ps, 96 (+: 16) intercalè entre 


bres du v. » de 1 Chr. 1. 
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Projet de construction d'un temp 


Et 


de Yahvé à David et à sa postéritén. 


que David fut installé dans son 
id dit au prophète Natan : « Vois 
+ palais de cèdre, et l'arche 
: das de Yahvé est sous une tente. ÿ 
Natañ® t à David : « Fais tout ce 


e ; que 
tu as au cœur [de faire}, car Dieu est avec 


s la nuit même, la parole de 

e à Natan en ces termes ; 
David, mon serviteur : Ainsi 
Ce n'est pas toi qui me 


dans une maison depuis 


a monter Israël jusqu'au. 
LL j'ai voyagé de tente en 
s en logis. 6 Pendant tout 

| voyagé à travers tout 

posé cette question à 

sraël que j'avais chargés 

iple : Pourquoi ne me 

LL de cèdre? — 

_de la sorte à mon ser- 
 Aüïnsi dit Yahvé [Dieu] 


tiré du pâturage, 
S est bis et les chèvres, 
7 es chef 


98. « fils de Yedoutoun, Hossa »: 
Le un second « ainsi qu'O 
- 42, « avec eux » G. H a) 


ue pour désigner la 
E 1,3 e Cf 
on à une formule 
etc.). 
3 du ch. 16. 
ement ? Sam. 7: 
ont une pue 
de la source qu 
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i une place à Israël, mon 
planterai et il restera au lien gr” 

a plus inquiété AW aura 

es méchants ne le dévoreron neue 





utrefois, 10 depuis les jours où 
juges sur Israël, m Fe 


| On peu le, 
en paix, débarr Vrepe 


J 
assé de to le 


Us ses 


i grand : 
te bâtira une maison. 
jours seront accomplis 
tu seras allé rejoindre tes Pères, 
ta postérité après toi, ; 
es filsa, 


| a fermirai son règne, 


qui me bâtira une maison et je 
trône à jamais inébranlable, 


our lui un père 
pour moi un filsb. 
rétirerai pas ma faveur 
l'ai retirée 
qui v'a précédé. 
dans ma maison et dans mon 


[royaume pour toujours 
é sera affermi à jamais. » 


redit à David toutes ces paroles 
> révélation. 


rs David entra et il s’assit devant 


1 


dit : « Qui suis-je, Yahvé Dieu, 


2 Sam. 7, 18 : opprimeront. 
âgebéw. H : Je 1s. 


10. « depuis » (suppr. ou). H : et depuis. 


DES CHRONIQUES 


ai 
nant la maison de ve 
ain avenir. E 


il en est c dire, 
Ornm i 
2 Be qu ss x l’avions entendu di 
Comparer à J. 
€ i 
P uple P[Y at-il] sur terre une au se. S 
que Dieu soit alé An 


ï “à son Dieu. 5 Et 
; puisse 
as prononcée EU . de Fe re, sr 
sa maison subsister à jamais : agis comme tu 
l'as dit. A Qu'elle subsiste et que ton nom 
soit magnifié à jamais! Que l'on dise : Yahvé 
[Dieu] des armées, Dieu d'Israël, est un Dieu 
pour Israël. — Et que la maison de ton 
serviteur soit affennie devant toi! 2Car 
c’est toi-même, Ô mon Dieu, qui as révélé à 
ton serviteur [le dessein] de lui bâtir une 
maison. Voilà Pourquoi ton serviteur a trouvé 


« les jours », 2 Sam. 7, 11: le jour. 


« Je te rendrai grand » GB (lis. wa’agdileké). H : Je Cannonçai. 2 Sam. : Yabvé 


— réjoindre ». 2 Sam. 7, 12: € tu te seras couché avec ». 


à ». 2 Sam. 17, 19 : le trône 
« Je — toujours ». 2 Sam. 17, 16 : 


+ Seigneur Yabvé. 
1 


». 2 Sam. : un dieu. 
jour eux de grands et redoutables [prodiges). 


L 


la promesse. subsister ». 2 Sam. 


Ta maison et ta royauté subsistwront pour tou) 
17. « c'était ». 2 Sam. 7,18 aj. : encore, 


wussi. 
« te dire». 2 Sam. 7, 20 (lis. ledabbér et [avec G] sappr. le premier *ét fobdehd). H : pour la gloire ton serviweur (?). 
2 1, 2 : Seigneur Yahvé.  « cette grande [faveur] Le 1 toute cette grandeur 
wé ». à Sam, 7, % : C'est pourquoi lu es gran 
is « pour [en faire son} peuple » 2 Sam. (lis. lé‘am). H : peuple. 


« son peuple » (2e) lis. ‘emmb. H: ton peuple. 
— fait ». 2 Sam. 7, 4 : Tu as établi Israël, ton peuple. 


de sa royauté, 13. « ls », 2? Sam. 7, l à) 


ma présence. 16. « Yabré 
«as ». 2 Sam. aj. € Yahvé Dieu ». 2 Sam. : 
À Sam. 7, 21 n'a ces mots qu'une fois 
Yahvé, car, JL. e autre » + Sam. 7, as 6 (ls. 
Mie à pas à mine ». 
« nations ». À Sam, a). : 
23. « Yahvé ». 2 Sam. 7, 2 H : Yahvé Pres. Gt 


: tiens la promesse. 94. « Qu'elle subsiste ». Manque en ? Sam. 7, ». 


en? Sam.  « pour ». 2 Sam. : sur. 35, « 6 mon Dieu ». À Sam. 7, # : Yahvé des armées, Dieu d'ismël. 


3 Je te bâtirai. 


intelligibles + et tu m'as vu comme regarder 
primitif du livre de Samuel, Yahvé pro- quelques mots inintelligibles : et 14 m 


té, c'est-h-dire une dynastie glo- 
eur, soulignant l'interprétation suggèrèe 


homme, en haut. Le texte est irrémédiablement corrompu 


dans les Chroniques comme dans Samuel, dans les versions 


+ et comme ton cœur. On à 
7 (addition d'un rédacteur deutérono comme dans l'hébreu.  d. Litt. 


promesse se rapporte à Jun des fils 


seulement les voyelles, 


: ef, 2 Rois $, 15 « qu'est-ce que 
wekalbekä : « et ton chien ? : © Nas 
ut ss A ton serviteur, ce chien? FO + Let Pa ne EN 
rimé la phrase de 2 Sam. visant le a reQu art Mas, ae à 
0 commettrait une faute 5 d'Amers 6ù res 
She David. ç. li de sa maison» etc. 


445 





salem. $De Tibhat et de Koun#, villes qu 
Hadarèzer, David ‘emporta du bronze en très 
grande quantité. Salomon s’en servit Pour Ch 
ue faire la mer d'airain, les colonnes et Jes 
rw: 9: ‘Too, roi de Hamat, apprit Que s 
défait toute l'armée de Hadarèzer 
a, il envoya Hadoram, son fils. 
pour le saluer et pour le bénjr 
guerre à Hadarèzer et de 
ar Hadarèzer était l'ennemi 
envoya] aussi toutes sortes 
_ d’or et de bronze. 114 





| , ee # , les consacra aussi à Yahvé, les 

Mosbites®. L ee gent et à l'or qu'il avait enlevés 

see DE DS Se les nations, à Édom, à Moab, aux 
s, aux Philistins et à Amaleq. 


remin de Hamats pe . haï, fils de Gerouya, battit 
ef au b AA ROUT EN td omites dans la vallée du 
d Ini prit 1 _ 15.000. IL établit des gou- 
mes de | É im et tous les Édomites 

| ets de David. 
à re PE David victorieux partout 





David régna sur tout Israël, 
justice et droit à tout son 
Cerouya, commandait 

, fils d’Ahiloud, était 

ils d’Abhitoub, et Ahimè- 
étaient prêtres; Chaoucha 
yahou, fils de Yehoyada, 

i et des Peléti. Les fils 

>miers aux côtés duroi k, 


i Corse Ve 
60 (v. 2)3 che 
sv. 





Û 
La guerre contre les Ammonites et leurs alliés a, 


1 
k % . Après cela, Nähach, roi 
Ed des Ammonites, InOouru 
À t 

un, Son fils, devint roi à s 


id se dit : « Je veux établir Fan 
avec Hanoun fils de Nahach, se, 
sen à eus avec moi. » Et David 
oya des messagers pour lui exprimer ses 
oléances au sujet de [la mort de] son 
.… Mais, les serviteurs de David étant 
rés au pays des Ammonites, auprès de 
ra lui faire ses condoléances 

fs des Ammonites dirent à Hanoun : 

u que ce soit pour honorer ton père 

t'a envoyé des porteurs de condo- 
N'est-ce pas plutôt pour examiner 

e reconnaître et en préparer la ruine 
iteurs sont venus chez toi? » 

1, alors, se saisit des serviteurs de 

fit raser et fit couper leurs vête- 
i-hauteur, jusqu'au haut des cuisses, 
renvoya. * On alla informer David 

ait arrivé à ces hommes : il envoya 

-à leur rencontre, car ces hommes 
ablés de honte, et le roi [leur] fit 
Restez à Jéricho, jusqu'à ce que 
barbe ait repoussé ; puis vous revien- 


) 


pag 6Les Ammonites virent 
Aramées. qu'ils s'étaient rendus 
David. Alors Hanoun et les 
envoyèrent mille talents d’ar- 


soudoyer en Aram-Naharaïm, 


L = 


n» H°G S + Sam. 10, 1. Manque en H. 
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RONIQUES re 
y di 
en Aram-Maakad et à ” 
ba 
des cavaliers, 7 Ils sou is des chars et 


es 32.00 
ainsi que le roi de Maaka et or 
” 


RER Camper vis-à-vis de Médebaf. 

. is que les Ammonites, quittant leurs 
Villes, se rassemblaient et marchaient au 
combat.  SDavid l 


apprit et envoya J 
avec toute l'armée des Vaillantse. Te 


9 : 
Les rois qui étaient se Le — 
raient de leur côté e de 
É n rase campagne. I! Joab, 
voyant qu'il avait un front de bataille devant 
Jui et [un autre] derrière, choisit toute l'élite 
d'Israël et se mit en ligne vis-à-vis des 
Araméens. ll Quant au reste de l’armée, il le 
plaça sous le commandement de son frère 
Abchaïh qui se mit en ligne vis-à-vis des 
Ammonites. 2 Puis il dit [à Abchaï] : « Si 
les Araméens l'emportent sur moi, tu vien- 
dras à mon secours. Si les Ammonites 
l'emportent sur toi, je te secourrai. l3Aie 
bon courage et luttons courageusement 
pour notre peuple et pour les villes de 
notre Dieu, et que Yahvé fasse ce qui 
lui semblera bon. » 4Joab, avec les trou- 
pes qui l’accompagnaient, s'avança à la 
rencontre des Araméens pour engager le 
combat et ceux-ci s'enfuirent devant lui. 
15 Quand les Ammonites virent que les Ara- 
méens avaient pris la fuite devant Joab, ils 
lâchèrent pied, eux aussi, devant Abchaï son 


frère et rentrèrent dans la ville. Joab rentra 
à Jérusalem. 


Qu car s. 2 Sam. 10, ? : comme. 


« des messagers ». 2 Sam. : de £es serviteurs, 
». Manque en 2 Sam. $,« Hanoun » Sam. 10, s aj. : leur maitre. 


le ruiner et le reconnaitre. 2 Sam. 10, 3: 


d’autres chiffres et, en partie, d'autres noms. 


la ville et la reconnaitre afin de la détruire. 
4. « les fit raser ». 2 Sam. 10, 4 : leur fit raser la moitié de la barbe. 
». 2 Sam. 10, 5 : On informa. « ds — hommes ». Manque en?Sam. 6. « 


«le pays — ruine » intervertir onleruggtl 
€ ses — ti», À Sam. : David 
« hant des cuisses ». 2 Sam. : séant. 
Hanoaa et ». Manque en 2 Sam. 10, &. 


$. « toute l'armée des Vaillants » G $ L (lis. pebé”). IL: toute armée, les 
(GAS L) : tout le ban et les Vaillants (e'est le texte primitif). 2 Sum 10, 


. . 2 Sam. 10, s : porte. « Les — aides ». 2 Sam. 10, r 
. Men O4 a à Sem on (lis. wayya'érôk). H : et ils se mirent en ligne. 


7 (H): toute l'armée, Les Vaillants (leçon fantive que 
#: Les Araméens de Goba et de Rebob et les gens 
12. € je 1e secourrai ». 2 Sam. 


ÿ x i ». Manque 
. liphné ab. Manque en I. Mais voy. son frère » « eux aussi D. 
Re : Joub revint de (son expédition] contre les Ammonites et rentra. 


(ch. 19 et 20, 1-3), le Chroniqueur 

mot pour mot 2 Sam. 10, 1-11, 1; 

coupé les épisodes, peu honorables pour 
avec Batchéba, du meurtre d'Urie et 
auxquels le récit de la campagne 

A vert de cuire dans le ivre de Samoel 
ue Le tas r. or env 
ent 2400.00 fr. €. Ver. 
10. d. Cf. Jos. 12, 5 et note 8: 


j. Mädebh, 

e. Cf. 18,3 et 2 Sam. $, 3 note «  f: Auj \ 
ville tour à tour israélite et moabite, à 30 kil, env. 
$. $. O, d'Ammûn (Rabbat-Ammon). I est surprenant que 
les Araméens, qui arrivent du nord au secours de la capi- 
tale ammonite, campent si loin au midi de cette ee 
Ces indien ne ur PU te « unie Yamte 

ï de la source es s o 

es tout le ban) et les Vaïllants » (C = Pt la 

garde, 1 Roïs 1, 5); voy. note rit, h, Ou Abichaï. 
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. sur la tête de David, Il e 
de dRville un très grand butin. Qui à 
É population qui s’y trouvait, il la fit SOrtir 
et l'employa à [fabriquer] des scies, des pics 
de fer et des haches. Il en usa de même 
avec toutes les villes des Ammonites. Puis 
David revint, avec toute l’armée, à Jérn. 
salem. 
Q À phsdes de la guerre conire les Philitin + 

cela, un combat S'engagea à 

Philistins. C'est alors que 


shaus , le ratite, tua Sippaï, l’un d 
AE à She es es 
enfants di > Rapha. Et [les Philistins] furent n 


e le Guittite, qui avait une 
bois était comme une ensouple 


core un combat à Gat. Il y 
in homme de [haute] taille qui 
S à chaque [main] et à 

| tout] vingt-quatre. Lui 

Rapha. 711 défia Israël et 

Chimea, frère de David, 


ent nés de Rapha à 
ent sous les coups de 





pos L' 

54 nie x. À Sata. 10, 16 aj. : ils arriveront 
: Nous — Araméens » G* (suppr, 
en face de David, 18: « 7.000 », 
+ (9, « Les ». 2 Sam, 10, 19 : 
o — troupes n. 2 Sam. 11, 1 : 

Aminonites et assiégérent. 
w I constata que ». Manque en 
A u d'après 2 Sam. (lis. 
à ». 2 Sam, 21, 181 
— combat ». 2 Sam. 21, 1: 
qui — (pied) (hitt. ? et ses 


Chèba, famine, combat 
chaï : ces épisodes 
Des mc fiches sur 
Jos. 10, 38 ët 

LP Re à Gob. 
jneu par Elhann 
cette antique La 


de David enfant 
ter “eh 

»] u 

Mage, Lab 

» (en hé- 

au nom d'Elba- 


e un combat avec les Phi. ç 
nân, fils de Yair, tua Lahmi, 






. I, DAVID PRÉPARE LA co 
N. 


j este provoquée par un dénombrement. 
d'un autel sur l'emplacement du futur temple a 


1Satant se dressa contre ] 

raël et il incita David à faire 
rement d'Israëlc, 2Daviq UE 
ét aux chefs du peupled : 


5 « Al 
censement des Israëlites de Bebe 


u'à Dan, puis rapportez-m'en 
afin que je sache quel est cs 
3Joab répondit : « Que Yahvé 
peuple cent fois plus nombreux 
je l'est : ne sont-ils pas tous, Ô roi 
gneur, les serviteurs de mon sci- 
0 quoi mon seigneur veutil 
quête? Pourquoi faut-il qu'Israël 
soupable d’un péché? » 4Mais 
roi prévalut sur [l'opposition de] 


s* 


üt; il parcourut tout Israël, 
à Jérusalem. 5Joab commu- 
\ D vid les chiffres fournis par le 
du peuple : tout Israël comptait 
es tirant l'épée, et Juda 
tirant l'épée. 611 n'avait 
le recensement ni Lévi ni 
parce que l'ordre du roi avait 
nable à Joab. 


— fuiras » G L + Sam. M, 19 (lis. nouské). H : 


eur, faisant une exception à la règle qu'il 
raconte ici une faute commise par David. 
ce péché était, dans la tradition, intime- 
ion du caractère sacré du lieu où fut 
morceau a d’étroites affinitès avec le 

Mais les divergences sont nombreuses ; les 
n seront signalées en note. Plusieurs 
t'a penser que le Chroniqueur ne s’est 
Je texte du livre de Samuel, mais à 

du même récit; ainsi ce n'est cer- 
initiative qu'il a (v. 5) aturibué à 

res d'armes au lieu des 500.000 que ni 
a b, D'après 2 Sam. M, 1, c'est Yahve 
un dénombrement. L'ancien Israël, 

< de son Dieu, Jui rapportait 
qui se produit, le mal comme le bien 
24, à). Mais plus tard les Juifs n'admi- 
être, à quelque titre que ce fat, 

| Aussi le Chroniqueur substitua-t-il, 

à Yabvé. Ce texte est le seul de 
apparaisse comme un non pro- 

1, Partout ailleurs sifdn est un 

dre » et appliqué soit à 

43 L Rois 5, 193 11145 

dans un procès (Ps. 109, th 

æ), soit enfin — dans deux 


STRUCTION DU TEMPLE (21-29). 


7 
a pr Ce dénombrement d 


É éplut à Yahv 

de su frappa Israële, Sfr re s 
i« Ja 

agissant de Ja NET FOR 


sorte, Et maint 
À enant par- 
donne, je te pre, cette faute à to: ea 


Car j'ai agi bien follement. » 9 
ie à Gad, voyant de David; il dit : 
ÿ « Va dire à David : Ainsi a pu Yahvé 4 
a te propose trois {châtiments]. Choisis l'un 
entre eux et je te l'infligerai. » Gad vi 
trouver David et lui dit : « Ainsi a alé 
Yahvé : Accepte lou bien trois ini de 


famine ou bien trois mois pendant lesquels 
tu fuiras devant tes adversaires et seras 
atteint par l'épée de tes ennemis, ou encore 
trois jours où l'épée de Yahvé et la peste 
(feront rage] dans le pays et où l'ange de 
Yahvé ravagera tout le territoire d'Israël. 
Décide maintenant quelle réponse je dois 
faire à celui qui m'a envoyé. » David 
dit à Gad : « Je suis dans une grande 
angoisse... Ah! que je tombe entre les 
mains de Yahvé, car sa miséricorde est 
très grande, et que je ne tombe pas entre 
les mains des hommes! » 

MYahvé déchaina donc la peste en 
Israël et 70.000 Israélites succombèrent. 


n serviteur, 
Alors Yahvé 


anéanti. 


passages où s'annonce déjà la notion que suppose le Chroni- 
queur — à un personnage de la cour céleste appelé « l'adver- 
saire » (avec l’article); ce personnage est malveillant sans doute, 
mais il n'est nullement l'ennemi de Yahvé; c'est un de ses 
serviteurs, une sorte de chef de la police divine : il dénonce 
et accuse des coupables devant le tribunal céleste (Zach. 3, 
13); au cours de ses inspections, il surveille les hommes et 
prétend déceler leurs intentions secrètes (Job 1, 6124 2, 1-7). 
C'est plus tard seulement que les Juifs ont vu on lui, comme 
c'est le cas ici, le Tentateur et le chef d'un royaume du mal 
opposé à celui du Dieu bon, en partie peut-être sous l'in- 
fluënce du dualisme mazdéen.  c. Sur le caractère sacrilège 
attribué aux dénombrements voy. note u Sur 2 Sam, 24, 1. 
d. « Aux chefs de l'armée » selon 2 Sam, +. 2 Sam. M, 9: 
600.000 et 500.000 (voy. note a). f. D'après Nomb, 1,47-453 
2, 3 les Lévites ne devaient pas être recensés avec les mem- 
bres des antres tribus. Si le Chroniqueur veut qu'une excep- 
tion ait été faite aussi en faveur de Benjamin, c'est peut-être 
pour expliquer que Jérusalem ait été épargne : l'orûre saeri 
lège n'avait pas êté exécuté dans cette partie du territoire. 
. C'est done seulement après a le Se a 0 
& que David se reconnalt coupable (v. s), selon le Ghro- 
te Yen est autrement dans le récit de 2 Sam, 24 (v. } 
vi semble plus naturel : le châtiment a dû commencer seul 
SR après que David eut choisi entre les trois puines pro- 


postes (4. 9-13). 
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urla David : « Prends [cette aire] et que le roi, 
mon seigneur, fasse ce qui lui semblera bon. 
Vois : je donne [aussi] les bœufs pour es 
locaustes, le traineau pour fournir le bois 
[du sacrifice] et le froment pour l’oblation:a ; 
je fais don de tout. » MMais le roi dit à 
Ornän : « Non, je tiens à te l'acheter pour 
sa pleine valeur en argent. Je ne prendrai 
pas ce qui t'appartient pour [le donner à] 
Yahvé, en offrant un holocauste sans qu'il 
n'E Tale rien. » 2% Alors David donna à 
Oran pour l'emplacement, une somme en 
or du poids de six cents sicles”. 
2% David construisit en cet endroit un 
AE Yahvé et y offrit des holocaustes et 
des sacrifices de paix. Il invoqua Yahve, 


qui lui répondit en envoyant du ciel le feu 
sur Le de l'holocaustef. ?Puis Yahvé 
donna des ordres à l'ange et celui-ci remit 
l'épée au fourreau. 


38 Alors David, voyant que Yahvé 

Learn _J'avait exaucé sur l'aire d’Ornän, 
Ten , se mit à offrir des sacrifices en 
t. 2La demeure de Yahvé que 


- n'avait pas pu se rendre 

ictuaire pour implorer Dieu, 
de l'ange de Yahvé le 

&, 

dit : « Que ce soit ici la 

hvé Dieu et que cet autel soit 
offrira ses holocaustes! » 


us aient. — Texte incertain. 
Fe G (lis, leha‘älôt). H : et offrir. 


s'élévera le Temple. : Cf. 
Dans les v. 29 et 30 le Chroniqueur 
id d'avoir offert les sacrifices propi- 
v. 92-24 ct 26 ailleurs que sur 
dressée par Moïse, seul lieu 
P ; west que le roi, terrorisé 
teur, n'a pas pu se résoudre 
de tenter d’apaiser Dieu. 
er pourquoi David offrit 
autel : c'est parce que 
des ravages à Gabaon, 
ou, d’après une autre 
it par le miracle du feu 
péché de sacrifier 


D ] 

ige du feu 
est que le pro es 
a x? 


Ch 
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ratifs pour la construction du Temple a 


David donna l' beau die 
_ 2Davi ordre de rassem. COUP de sang et lu as f: 
bler les étrangers admis à résid Buerres, Tu ne taux ait de grandes 
F d'Israël? et q digue oi Pour mon nom, poses bâtir une Maison 
ES ur extrairec des Pierres de Wu moi beaucoup de tu as versé devant 


je la construction de la maïs 


ivid prépara, d’autre part, du fer en 
ice tant pour les clous destinés aux 


les portes que pour les crampons 
té de bronze telle qu'on n'en pou. 
le poids, ‘et des cèdres sans 
Sidoniens et les Tyriens avaient 
apporté à David des cèdres & 
5David [se] disait : « Mon fils 
[encore] un faible enfantd, et 
oi s’agit de bâtir pour Yahye 
e grande magnificence, Pour 
mée et la célébrité s’en répan- 
us les pays : je veux donc faire 
préparatifs. » Aussi David fitil 
paratifs avant de mourir, 


on de 


8 ennemis qui 
en effet, il S'appellera Salo- 


MOn&# et, de son 
+ temps, je do à S 
et le calme À Israël. ts Bnérai la paix 


est lui qui bat 
“is qui bâtira 
asOn à mon nom. ]] Sera pour moi 


hvé soi . 
toi, mon fils, afin que tu More 

sement la construction de la tite de 

Yahve ton Dieu, ainsi qu'il l'a déclaré à 
ton sujet! Que Yahvé veuille seulement te 
donner sagesse et intelligence, quand il te 
mettra à la tête d'Israëli, afin que tu 
observes la loi de Yahve ton Dieu! 15 Alors 
( prospéreras, si tu prends soin d'observer 
les lois et les ordonnances que Yahvé a 
chargé Moïse de prescrire à Israël, Montre- 


ferme et résolu. Sois sans crainte, ne 
teffraie pas. 


il appela Salomon, son fils, 
prescrivit de bâtir une maison 
» Dieu d'Israël. David dit à 
e Mon fils, je m'étais proposé de 
me une maison pour le nom de 

eu €, Mais la parole de Yahvé 
en ces termes : Tu as versé 
» Hs G L (lis. beni). Hh : son fils. 


dans les livres de Samuel de récit 
22-29 des Chroniques. L'auteur paraît 
au moins une source antérieure; car 
oublets et des disharmonies ; mais cette 
le même esprit que sa propre œuvre, 
fs de l’époque postexilique, obligés, à 
e que le Temple n'avait pas été 
favori, lui ont du moins attribué 
complète et minutieuse que possible de 
n détaillée du culte qui devait y être 
survivants des anciennes peuplades 
nm avant la conquête israélite (2 
+ couper. Dans les carrières de Baal- 
it Sion à Jérusalem, on voit encore 
y prenaient pour extraire de beaux 
re en creusant tout autour, dans la 
ndes entailles.  d. D'après 1 Rois 
déraîit encore comme « un jeune garçon » 

“trône. Il n'aurait eu que 12 ans d’après 
ë, 14 selon Josèphe (4. J., VIII, 7, 8). 
« jeune garçon » est sans doute une 
au nouveau souverain par son humilité : 

21, Salomon avait déjh, au moment 
fils âgé d'un an : il devait donc avoir 
reste, on peut supposer que le 
monologue de David rapporté ici 
nt Ja mort du vieux roi. + Dieu 
entre les murs d'un temple (1 Rois 
en, selon une expression courante depuis 
© faire habiter son nom » dans le sant- 
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M« Vois, malgré ma pauvreté !, j'ai mis Ch 
en réserve pour la maison de Yahvé 100.000 
talents d’or, un million de talents d'argent, 


tuaire de Jérusalem. Le nom était, d'après la pensée antique, 
un élément très important de l'être qu'il désigne (ef, Ex. 23, 
2 et note k). La présence du nom de Yahvé équivaut pres- 
que à celle de sa personne même. f. 1 n'est pas souMé 
mot de ce motif dans l'oracle par lequel Natan dissuade 
David de bâtir un temple à Yahvé (2 Sam. 73 1 Chron, 17). 
D'aprés 1 Rois 5, 17 ce sont bien les guerres soutenues par 
David qui ont empêché celui-ci de donner suite à son projet, 
mais parce qu'elles ne Ini en ont pas laissé le temps. Le motif 
allégé par le Chroniqueur est tont à fait étranger à la pensée 
des anciens Israélites, pour qui le guerrier victorieux est par 
excellence, l'homme qui a Dieu avec lui. g. Le nom de 
Salomon dérive du mot flém qui signifie « paix ». Or il y a, 
d’après la conception antique, une relation étroite entre le 
caractère ou la destinée d’une personne et le sens de son 
nom : cf. Gen. 27, #3; Ruth 1,%% 1 Sam. 25, 45 et la note; 
ete. h, Cf, 17, 19133 2 Sam. 7,11 à. Cf, 1 Rois 3, 
9,1. j. Tel paraît être le sens de l'hèbreu, Lite. : et qu'il 
r'ordonne sur Israël!  k, Cf. Deut, 17,182. 1. En compa- 
raison de la richesse fabuleuse de Salomon, David n'est qu'un 
roi pauvre aux yeux du Chroniqueur. D'autres entendent î 
« en dépit de mes peines» (il s'agirait des traverses qui 
marquèrent l'existence de David) ou « grâce à mes pénibles 
efforts ». m. Le talent d'or valait environ 160.000 francs 
or, le talent d'argent 9.400, David aurait donc accumulé 
16,800.000.000 en or et 9,400,000,000 en argent, soit plus de 
96 milliards. Même s'il s'agissait de talents perses, valant 
environ moitié moins, l'énormité des chiffres donnés ici par 
le Chroniqueur contrasterait avec Ja modestie de ceux qui 
figurent dans les documents anciens, 
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un 44 Parmi eux, [dit David,] 4.000 auront à 
“Jai préparé présider au service de la maison de Yahve 
% Pajou- 6.000 seront greflierse et juges, 4.000 por. 
si tiers, et 4. 000 célébreront Yahvé avec les 
instruments que j'ai fait faire/ à cette 
intention. » 


; 6Puis David les réparti 
du Lace. classes selon les fils noue 
[dont ils descendaient] : Guerchôn, Qchat 
et Merari. 
7Aux Guerchonites [appartenaient] La. 
dâne et Chimeï. SFils de Ladân : Yehiél, Je 
chef, Zétam et Voél : trois. Fils de Chimer ; 
Chelomit, Haziél et Harân : trois”. Tels sont les 
chefs des familles de Ladän. — 1°Fils qe 
Chimeï : Yahat, Ziza, Yeouch et Beria. Tels 
sont les fils de Chimeï : quatre. ! Yahat 
était le chef et Ziza le second; Yeouch et 
Beria n’eurent pas beaucoup d'enfants; aussi 
ne formèrent-ils qu’une seule famille, une 
seule classe. ; 
Fils de Q jat : Amram, Yicehar, Hèbrôn 
uzziél : quatre. 15 Fils d’Amram : Aaron 
. Aaron fut mis à part pour . . ..i 
»s saintes, lui et ses fils à per- 
faire fumer [le parfum] devant 
servir et pour donner en son 
ion, à perpétuité. M Quant 
e de Dieu, ses fils furent 
simples] membres de la 
de Moïse : Guerchom 
de Guerchom : Chebouél, 
Élièzer furent : Rehabya, 
eut pas d'autre fils. Mais 
a furent extrêmement 
de Yiçhar : Chelomit le 


ivant une 


Néh. 19, 36) parlent. sans 
de musique de 


end 20 Cette 


tau v. 10 et signa” 
L fils de Chimerï, fils 


S. rrait aussi supp0” 
Pafieu de « Chime ». 
M Lite, à pour qu'il 



















































LE PREMIER LIV 


Fils de Hèbrôn : Yeri 

va, le second: bn 0 ie 
Yeqamam, le quatrième, 
Disas le chef, et Yichchiyy 
D: le Mouchi 
ans avoir de fils : il n'eut 


es furent épousées par les 
ui leur étaient apparentés, 


que 
fils 


#Tels sont les fils de Lévy 
classés par familles, Jes 
imilles qui furent recensés dans 
ment nominal, tête partète et 
ben fonctions pour le service 
ison de Yahvé, depuis l'âge de 
et au-dessus ?. 27Tel est, en effet, 
: es fils de Lévi [recensés] 
g de vingt ans et au-dessus 
dernières dispositions de Davide, 
ids'était dit : « Yahvé, Dieu 
lonné du repos à son peuple, 
à Jérusalem pour toujours; 
lévites n’ont-ils plus à trans- 
ure ni les ustensiles néces- 
ice. #5 Mais ils ont à se tenir 
fils d'Aaron pour le service 
de Yabvéd : pour surveiller 


#° GL (lis. ‘ôsés). H : était. 


. b. Les v. 4-3 ont l'allure d'un 
récit du recensement des lévites qui 
indique le correcteur (que ce soit le 
\reviseur plus moderne), ee recensement 
nent les lévites âgés de 30 ans et plus, 
‘conformément à Nomb. 4, 5, mais tous 
ns 20 ans. David, en effet, dans ces 
changea l’âge où les lévites devaient 
âge fut effectivement abaissé, mais 
Lprogressivement : fixé à 30 ans vers 
4, 5 P), il fut ensuite ramené à 25 
HP®), puis à 20 (vers le temps du Chroni- 

11; Esdr. 3, 5), sans doute en raison 
des lévites qui, après le retour de l'exil, 
\ subalterne qui leur était faite (cf. 
niqueur, qui fait remonter celle 
un autre motif : le service étant 
pouvait avoir recours à des hommes 
{v. 2-2). oc La suite des 
se ici le v. 273 sinon, il faudrait 
.  d. Sur les fonctions des lévi- 
e. CN. 9,smnotes, f.Lév. 2,1 
37,12; Nomb. 6,15. hLév. 2,5 


E DES c 
DES CHRONIQUES 


L le troi. ls parvis et ] 
— 2 Fils Pureté de toutes 
ce qu'il : 
a, À F Yaàitf 
; ne un de Dieu. Een" le service de à 
i : Éléazar et Oic … 2 disposé {devant Dieuje 
à Qich. 2 Éléazar pre destinée à ; 
evains, de 
la plaquet 


oüehi : Mahli, Éder et Yerém eue Présenter 

: rer Yahv 
chaque fois q 
Yahvé, les jo 
lunes et aux fêtes, 
€n nombre, selon 
devant Yahvé; 
service de la t 
des choses saintes et celui 


leurs frères ji 
re ; Pour le service de la maison de 


es Chambres, 
les choses Sain 


©blations, 
[ceux qui se 
- «'étde toutes le: 


Cuisent sur} 
s mesures de 


si de même, 
uon offre des 


holocanstes à 
ec à 
urs de sabbat, : 


aux nouvelles 
[en se trouvant] toujours 
, qu il leur a été prescrit, 
et [ainsi] ils assureront le 
ente du Rendez-vous, celui 


des fils d'Aaron k 


Répartition des Prêtres en classes. 


Les lévites (deuxième liste, 


24 1 ru Les fils d’Aaron furent R 
x aussi organisés en classes, 
Fils d’Aaron : Nadab et Abihou, Éléazar 
et Jtamar. 2Nadab et Abihou moururent 
avant leur père, sans laisser de fils. Éléazar 
et Itamar [seuls] exercèrent la prétrise. 
David, d'accord avec Çadog, l'un des 


et note f. 1. Ici un mot obsour désignant une sorte de 
pâtisserie; cf. Lév. 6, 21 note o. j. Soit en vue de la 
préparation des offrandes (Ex. 29, 40; 30, 3%, etc.), soit 
pour la surveillance des poids et mesures en général 
(Lév. 19, 553%). k C£ Nomb. 18,5, L. L'organisation 
des prêtres en 24 classes est attestée à l'époque romaine 
Gosèphe, À. J., VII, M, ?, Vie, 13 ef. Luc 1, 5). C'était 
alors un grand honneur que d'appartenir à la première 
classe (Josèphe, Vie, 1). Il est probable qu'il y a eu dès 
les débuts du second Temple une certaine hiérarchie parmi 
les familles sacerdotales (cf. Néh. 10, 24; 12, 175 12, 
19-21); mais elle ne cadrait pas avec celle qui est donnée ici. 
Beaucoup de noms différent, De plus, dans Néh., c'est tou- 
jours Seraya qui est nommé en tête; ici c'est Yoyarib (v. 7), 
lequel n'occupe que le treizième rang dans Néh. 12, 6 et le sei- 
zième dans Néh. 12, 19. Comme Yoyarib était le groupe auquel 
appartenaient les rois-prêtres hasmonéens (L Macc. ai 14, #), 
il est très probable que le classement donné jci remonte à l'épo- 
que des Maccabées et a été établi précisément dans u eS 
de glorifier la dynastie régnante. Cette page aura COR © 
introduite après coup dans l'œuvre du Chroniqueur. C'est 
d'autant plus vraisemblable qu'elle coupe le développement 
sur l'organisation des lévites (ch. 23 et 25-26). 
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zième, Immér; l5le dix-septième, Hézir. 1 
dix-huitième, Happiççéç 3; lêle dix-neuvième 
Petahya; le vingtième, Yehezqél; lle vingt 
et unième, Yakin;le vingt-deuxième, Gamou]. 
ile vingt-troisième, Delayahou; le vingt. 
e, Maazyahou. 
 19Tel est le classement qu’ils ont à obser. 
v dans leur service, lorsqu'ils entrent dans 
la maison de Yahvé selon les règles qui leur 
ont été données par Aaron, leur père, sur 
l'ordre de Yahvé, Dieu d'Israël. 


a _ Pour ce qui est des autres 
- fils de Lévi, [il y avait]: pour 
Choubaël/; pour les fils de 
 #lpour Rehabyahou*, pour 
sou, le chef Yichchiyya; 
res, Ghelomot; pour les fils 
hat. #Fils de Hebrôn : 


 Amaryahou, le second, 
Yeqamam, le quatrième. 
ka. Pour les fils de Mika : 
Mika : Yichchiyya. Pour 
, Zekaryahou. 

fabli et Mouchi. 
fils : ?’fils de Merari 


15 G : et une [par] une, 
n'était pas fils de Choubaél). 
« Choham ». H : et Choham. ù 


les chefs de famille descen- 
ux qui étaient issus d’Itamar 
de la liste des huit grou- 
jusqu'à celui qui reçut le 
à appartenir à la branche 
1 h. Cf. Luc 1,5. 
liste qui suit (v.20-31) 
développement qui pré- 
se fait dans les mêmes 
cf. v. 3). Les deux mor- 
main, à l'époque des 
des lévites (v. ni 
figuré 23, 6-23, sau 
je pendant une géné- 
M(y. 26-27), 3e la 
a 2e liste est donc 
cest peut-être à 


Fils R? 


R! 












































La 


_s0Fils de Mouchi : Mahi; Êde 
"#3 Tr et 


taient les descendants d 


l 5 es lévi 
par famille. “Eux aussi " 


ürèrent ay 


chefs de familles des 
Le chef de famille [tira 
1e le plus jeune de ses frères. "HE 


Les chantresa. 


1e mis à part. 


, des harpes et des cymbales 
bre des hommes chargés de ve 


, f s d’Asaph : Zakkour, Yoseph, 


t Assaréla, fils d’Asaph, sous la 


aph, qui prophétisait sous Ja 

roi. 

utoun : les fils de Yedoutoun, 
Geri, Yechayahou, Chimei, 

ou et Mattityahou, [en tout] six, 
tion de leur père Yedoutoun, 


. dis qarnô. H : afin d'élever la corne. H rattache 
n du groupe de Yoseph sont indispensables pour 


es de l’organisation des musiciens du Tem- 
et de leur agrégation à la tribu de Lévi, 
6, 51. b. D’après 2 Sam. 24, 2, le grand 
David fut effectué par les chefs de 
aturel, puisqu'il s'agissait de préparer des 
v: 9). L'intervention des chefs militaires 
ici, où il s’agit d'organiser le culte. Le 
que tous les recensements, au temps de 
r les mêmes autorités.  c. C'est-à-dire 
sants inspirés. Le talent musical vient 
té technique des artisans (Ex. 51, 3,6; 
qui était d'ordinaire en même temps 
rë comme le prophète. Cette expression 
caractéristique la haute idée que le ju- 
-du Chroniqueur, qui est aussi l'époque 
ion des Psaumes, se faisait de la 
sacré.  d. Le nombre annoncé ne 
du v. 7. L'énumération qui remplit les 
B ici par une main plus récente. 
rs noms de cette liste (à partir de 
avec de légers changements dans les 
rmant deux vers et demi et qu'on peut 





, Yah{vé], aïe pitié de moi! 
Dieu. 
d et puissant secours 
assis en détresse. 
sse, en surabondance des visions. 


it de vers mnémotechniques formés 
de la liste des v. 9-31 et combinés 


qui prophétisait a 
u $ à 
louer et célébrer y: ne de la cithare pour 


mme leurs frères les fils d'A diyyahou, M 
; à Aaron >» Mattan 
du roi David, de Çadoq, d'ar2. €t Yerimot, H 
à ds dalti et on Y 
 Hotir, Mahaziote, 5Te ochbeqacha, Mallot, 
de Hémän, 
d de Dieu. 


sn. «se < les chefs de à reg L F 
ice les fils nous ce harpes et “ C 
M hnani né: Mân la maison de Di n 

n; qui prophéüsaiente au son 1EU, sous la direction du roi, 


» aj. d'après v. 17. Manque en H, mais est nécessaire pour justifier le total « six ». 


ces mois à ce qui précède. 
parfaire le total 288 (y. #). 


24, 30-25, 9 
0! 
4 
De Hémän : les fils de Hé 
yahou, Ouzzi 
nyä, Hanani, 


mân, Bouq- 
él, Chebouél 
Ëliata, Guid- 


Tous ceux-là étaient fils 


à at et trois filles. 
Tous ces [musiciens] étaient placés us 


leurs pères pour chanter dans 

Yeu au son des cymbales, des 

ithares, pendant Jes offices de 

de Yedontoun et de Hémän”, 7 Leur a 

ue leurs frères exercés à chanter en 
eur de Yahvé, — [le nombre de ces Ch 


hommes,] t 
;] tous maîtres [en leur art}, était de 


TE 
Orâre de rie Ils irérent au sort leur ordre de 
service, les petits exactement 


comme les grands, les maitres avec les dis- 
ciples i. 


°Le premier désigné par le sort fut, de la R(1) 


famille d'Asaph!, Yoseph; [soit,] avec ses fils et 


- 5. « Afin — puissant (lit. : 
9. « soit — hommes » a}, d'après G et 


arbitrairement de façon à obtenir un sens. C'est très invrai- 
semblable ; car ces neuf noms sont les neuf derniers de ladite 
liste, rangés dans l’ordre même où ils y figurent, sauf que les 
noms des classes paires (16+-24t) sont ici placés avant ceux des 
classes impaires (17e-23e). D'ailleurs plusieurs de ces noms ont 
des formes tout à fait insolites pour des noms de personnes, Il 
suit de là : le que l'énumération des v. 24 doit être, au moins 
partiellement, artificielle (v. 4), et que cependant ®% elle est 
supposée par la liste des v. 9-31. Les deux listes sont sans 
doute de la même main et postérieures au Chroniqueur. 
f. C£. 91, 9 et 2 Sam. 24, 1 (note f); 2 Chr. 29, 30; 35, 18. 
g Litt. : d'élever sa corne (cf, 1 Sam. à, 1 note }). Cette 
expression n’a jamais signifié « sonner du cor ». Un clan est 
puissant par le nombre deses enfants.  h. Remarque ajoutée 
sans doute pour faire sa place au roi musicien. i. Ce nombre 
est en relation avec la liste qui suit, v. 9-31 (24 classes de 12 
membres). Comme cette liste paraît être une addition (voy. 
note e), il est probable que le total annoncé par le Chrouiqueur 
(v. à) était autre. j. Par « maîtres » il faut entendre, 
d'après le contexte actuel, les 28$ chantres du v. 75 par « dis- 
ciples », peut-être le reste des 4.000 musiciens dont ila êté ques 
tion 23,5. À. Glose, exacte du reste, — De la comparaison 
avec v. 24 il résulte qu'on tira d'abord alternativement un nom 
ur Asaph et un pour Yedoutoun (n9s 1-S, sauf que le 6 fut 
attribué à Hémân), puis un pour Hémän et un pour Yedou- 
toun (nos 9-14), tout le reste revenant à Hémän, mais que 
(chose extraordinaire) les noms, dans chaque confrèrie, sortirent 
dans leur ordre généalogique (sauf interversion des ed 
miers fils d'Asaph et attribution des numéros Sp Ln 
quatre derniers fils de Hémän). Cette remarque 


caractère artificiel de ces listes. 
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douze. * Le vingt-troisième, Mabaziot ; avec 
ses fils et ses frères, douze. 51Le Vingt-qua- 
trième, i ; avec ses fils et ses 
frères, douze. 


Les portiers du Temple 8. 


3 1Classement des portiers - 
26 Pour les Ooritest, Mochs, 
lèmyahou, fils de Qoré, l’un des fils d'Ébias. 

saph. 2Mechèlèmyahou avait des fils : Zekar. 

yahou, l'aîné; Yediaël, le second; Zebadya- 
hou, le troisième; Yatniél, le quatrième. 

3 Élam, le cinquième; Yehohanän, le sixième: 

Élyehoénaï, le septième. 

40béd Édom /, aussi, avait des fils : Che. 

; maya, l'aîné; | Yehozab ad, le second; Yoah, 
1e na Ed le quatrième ; Netanél, le 

cinquième; 5 Ammiél, le sixième ; Issacar, le 

RE 20 le huitième. Dieu, en 
éni. 6A Chemaya, son fils, 
% ils devinrent des chefs 
car c’étaient des hommes 
de Chemaya furent : 
, Elzabad et ses frères, 
eu] . Élihou et Semakya- 
ants d'Obéd Ëdom, ces 
ue leurs fils et leurs 
qualifiés pour le ser- 
d'JObéd Edom comptait 
Dev” 
23 “Ex les autorités (terme abstrait qui 


celui de Hossa, également 
il y avait dans le Temple 
»s fut confiée à une subdivi- 
È » Zekaryahou, un fils de 
t de la tente du 
re les fils de Coré. Il y a 
ms de ce groupe dans les 
(voy. note e sur Nomb. 
trois personnages de 


ï ane : 
r Ob Edom que 
on à la bénédiction 
14 cf, 2 Sam. 6, 11-12): 
obligé de voir dans 

a on l’a vu 
leur assimilation 

upes issus 
gro a Ea. 
derniers noms 
puis rétablis, 


‘ Ch 












































myahou aussi eut des fils et d 
es 


ref [de la famille}e, 


1 Hilqi 
-Pqyyah 
ond ; Tebalyahou, le us 
le quatrième. Les fils et 1 


F : t] 
ssa étaient treize en tout, ë 


l2A ces hommes, aux [diver- 
_ses] classes des Portiers, {plus 
aux chefs de ces hommes 

, 


1N comme à leurs frèrese, des 

service de la maison de Yahvé, 

t petits ou grands, ils réparti- 

rt entre leurs familles [la garde 

portes. 

de]l’esté échut à Chèlèmyahou. 
ement au sort pour Zekarya- 

[qui était] un sage conseiller : 

a le [côté du] nord. 

Édom (il assigna] le sud et 

ns. 

sa [échut] le côté ouest, avec Ja 
prend] pour accéderf à Ja 

ante & : [soit] un poste de garde 

utre de l’autre. 


> l'est, [il y en avait] six# par 
re par jour; au sud quatre 


). Manque en H. 


?). L : quae ducit ad. — Texte incertain. 
4: Abiyya. 


édigé, ce verset a l'air d’être des- 
bli, le rédacteur s'apercevant après 
de donner l'effectif de la famille de 
a supposé, non sans vraisemblance. 
était question ici, non de Mechè- 
aryahou, fils de Mechélèmyahou », 
d’une des quatre portes (v. 4). De 
it mieux à sa place à la suite du 
le famille israélite avait ce droit : 
5"cf. Deéut. 21, 1. oc. Les autres 
ndiquent pour leurs fonctions une 
offices confiés aux autres clercs de 
de la porte du Roi dans le Temple 
25, f. Au lieu de ces mots, 
“de porte inconnu (voy. note crit.). 
il y avait une rue en forte rampe 
t au ravin du Tyropéon (Jostphe, 
On y adjoignit plus tard un pont 
nt il subsiste un fragment d'arche 
, h, Six portiers ou plutôt six 
ï. Apparemment identique 
2 Rois 23, Met qui contenaient 
“ainsi qu'un bâtiment de 100 cou- 


surveillance des rés 
la maison de Yahvé. 


habbehôr. H : I] n'y avait pas (ou : plus) d'ainé (?). 


17. « il — jour » G24 (lis. lagyôm). H: [étai its. 
25. « Chelomit » Hi cf. v. 10. Hi (G): on. Ba ee ne 


étaient] des hommes de valeur - Par jour et pour ne 26, 9-2 
* chacun: 18 Magasins d, 
à aussi, lun des descen a Pour le ee le Parbari à Pt ur 
| bi, — — dEiMle ls Chaussée et deu se 
£ des fils : Chimri était leur chef Telles étaient les * Pour le Parbar; 
js. : i : 
s l'aîné; mais son Père avait descendants des its E ses des Portiers, 


Lévites surveillants des magasin 
€l du trésor du Temple, ; 
le, juges et administ 
: 
20 Les lévites, le er 


, urs frère: i 

: a 

LP Dlance des réserves [de sis Ce la 
à Maison de Dieu € : Prés 


Consacrés, er 

de ns Ladän!, — issus 
e$ Guerchounnites par Lad4 

ps: pe familles de Ladän le Eh 

+ tai, rx . = . 

_ ” ent les Yehiélites. #Les Yehié- 


» Zétam et Yoél, son frère, avaient la 


erves [de provisions] de 


. FPour ce qui est des Amra- 
Br ve mites, Yiceharites, Hèbronites et 
pare ",  Chebouél, fils de Guerchom, 
$ de Moïse”, avait la surveillance ge 
des réserves. “re 
#$Ses frères du côté d'Élièzerr étaient 
Rehabyahous, fils de celui-ci, qui eut pour 
fils Yochayahou, qui eut pour fils Yoram, qui 
eut pour fils Zikri, qui eut pour fils Chelomitr. 
Celui-ci, Chelomit, avait, ainsi que ses 


12. « aux [diverses] classes » Jis. lemahleqbr. H : les classes. 


s 16. « À " ï ï 6 4 
CO à 2e a ne ne gg ie de pe mél eg K À 


t-à-dire, peut-être « la porte où l'on jette [les ordures], dans ». 
20. « leurs 
26. « Chelomit » cf. v. % et 21. H (G): Chelomot. 


dèes (50 m.) de long qu'Ézèchiel situe à l'ouest du Temple 
(41, 12-15). Le mot parbar ou parwar est d'origine perse et 
désigne un édifice largement ouvert à l'air et à la lumière, I 
s’agit peut-être d'un portique. On voit ici clairement que le 
Chroniqueur décrit, non l’état de choses du temps de David, 
mais ce qui se faisait dans le Temple à basse époque.  j. En 
tout 24 gardiens ou postes de gardiens : total égal à celui des 
chefs de famille énumérés v. 1-11. Ils avaient sous leurs ordres 
un personnel beaucoup plus nombreux (v. 8, 9, 11; cf. 23, 5, où 
ilest parlé de 4.000 portiers.  k, Voy. aussi 9, sh, 1. Cf. 
23,79. mm. Lite. : les fils du Yehiélite. D'après 23, 5, Yehiél étuit 
le frère de Zétam et de Yoël ; mais il était « le chef » ; en cette 
qualité, il donne son nom à tout le groupe. n. Tels étaient, 
d'après 23, 12, les différents rameaux de la branche qhatite de 
latribu de Lévi. o.Cf.23,1516.  p. L'autre fils de Moïse. 
g. Of. 23,17. r. On pourrait penser que le texte = 
mitif donnait ici la liste des fils de Rehabyahou, qui, sde :* s 
23, 17, furent nombreux, et qu'il faut, avec G, Pt ie 
quatre fois la formule « qui eut pour fils ». ve ve nt UE 
naturel que l'auteur de ce passage ait statné pl nn Fur 
rations entre Rehabyahou, petit-fils de Moïse, et Che ÉS 
qui paraît bien avoir êté, selon lui, un contemporain 


David. 
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26, 27-27, 5 


frères, la surveillance de toutes les 
contenant les objets sacrés que le roi David”, 
les chefs de famille, les chefs de milliers et 
de centaines et les chefs de l’armée avaient 
consacrés %(c'est sur le butin de guerre 
qu'ils les avaient consacrés pour soutenir la 

- maison de Yahvé). #De même, tout ce qui 
vaient consacré Samuel le voyant, Saül, fils 
de Qich, Abner, fils de Ner, et Joab, fils de 
Cerouya, [bref] tout ce qui avait été consacré, 
Chelomit et ses frères étaient chargés de le 
garder. . 


2% Pour ce qui est des Yiceharites, 
#—%%  Kenanyahou et ses fils étaient affec- 
tés aux services extérieurs? : ils étaient pré- 


posés à Israël comme greffers et juges‘. , 
%En ce qui concerne les 
Hébronites, Hachabyahou et 
ses frères, hommes de valeur [qui étaient au 
nombre de] 1.700, avaient à inspecter Israël 
au delà du Jourdain à l’ouest, pour toutes 
les affaires de Yahvé et pour le service du 
Si Aux Hèbronites [appartenaient aussi] 


I — Administrateurs. 
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ses frères, gens de valeur, [au nombre ï 

2.700 (les chefs de famille) : le roi David 
chargea de l'inspection des Rubénites 4 
Gadites et de la demi-tribu de Manass D” 
toutes les affaires de Dieu et celles du D 


L'organisation militaire et civile du royaume 
au temps de David &. 
1Les enfants d'Israël avec 
27 nombre. Les chefs de En 
Les chefs de milliers et de centaines. Leurs 
officiers, de service auprès du roi pour tout 
ce qui concernait les corps de troupe [appe- 
lés] de mois en mois à prendre le service 
puis à le quitter, [ainsi] pendant tous les mois 
. de l'année, chaque corps étant de 24.000 
hommes #. 


naar. "a A la tête du premier corps, 
roapalarmep" affecté au premier mois, se 
trouvait Ichbaal, fils de Zabdiéli. Le corps 
qu'il commandait comprenait 24.000 hommes. 
3 Jssu [du clan] des enfants de Pèrèç #, il était 
le chef dé tous les commandants de troupes 
affectés au premier mois. 

4 A Ja tête du corps de troupe du second 
mois se trouvait Éléazar, fils de Dodaï!, 








R(1) Yeriaé, le chef (dans la année d 
du règne de David on fit des recherches sur l’Ahohite . : + -"- Le corps qu'il comman- 
les Hèbronites, classés généalogiquement, dait comprenait 24.000 hommes. 
par famillese, et l'on trouva parmi eux des 5Le troisième chef d'armée, affecté au 

Ch gens de valeur à Yazér de Galaad/) et troisième mois, était Benayahou, fils de 
+ * 4 AT" L'maasih fe hu st « db où , à 
coment LL nn NT (OS UE aohan Gà SC: 






























sur les institutions militaires 
.. h. Les trois premiers sujets annoncés 
ne sont pas traités dans le corps du chapitre; 
| trouver dans les v. 2-15 (288.000 soldats) 
nsement) des allusions au nombre des 
16-22 sont énumérés les chefs de tribus, 
le. Peut-être la source utilisée par le 
toutes les listes annoncées : il n'aurait 
+ à, Lesnoms de ces douze chefs 
tes dans l'orthographe et dans 
tête de la liste donnée par le Chro- 
2 Sam. 93 ; mais les « preux » du livre 
ransformés en généraux, chargés de 
it un mois. La répartition 
fqui se relayent est inspirée de 
ents sous Salomon (1 Rois 
Jun Cf à 4 
ù ]ques mots 0 : 
: Er mots ape 
pourrait en être une alt 
pe pes par erreur+ 


j = 


. à Ja suite de la description de l’organisation 
ê |temps de David, a jugé opportun d'insérer des 


RH 


R(s) 
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ja, le prêtre en chef. Le DE 


S CHRONIOU RS 
COrps qu’il un 


jt comprenait 24.000 hom était e 
mx + Hel, ä + 
était un preux, [l'un] se + Ce d'Otniel ue le Netophatir 
f"des Trentet. À son ï Lrente prenait 94 Nr qu'il boues u nu 
Orps de 44000 hommes FC com 


était préposé Ammizabad, son fils 
uatrième, affecté au Quatrième mi î 

aël?, frère de Joab. Son fils Lois 

“da. Le corps qu'il commandait Mr 


: DST. - 
Lan ANS CEUX qui étaient 
es tribus d'] 
S sraël. Les 


] à la tête R 
rai | 
avaient Pour chef Elie : 


Rubénites 


4.000 hommes. Siméonites, Ch 2er, fils de Zikri 
Ù , : 1 “es, Chephatyah Akri; les 
uième, affecté au cinquième mois 7Lévi, Hachabya, A Fa fils de Maakas 
1Ghamhout, le Yizrahitec, Le cor: Çadoqk; 15 Juda Élihout Qemouël; Aaron 
” * 


andait comprenait 24.000 na 
ième, affecté au sixième mois. 
fils d'ggéch, le Tegoïte. Le corpe 
ndait comprenait 24.000 hommes 
eptième, affecté au septième mois, 
ç;, le Pelonitet, [de la tribu] Ya 
phraïm. Le corps qu'il comman- 
nait 24.000 hommes. 
tième, affecté au huitième mois 
, le Houchatite, [du clan] de 
e corps qu'il commandait compre- 
hommes. 
ième, affecté au neuvième mois 
er£, l'Anatotien, [de la tribu] jp 
les. Le corps qu'il commandait 
ait 24.000 hommes. 
dixième, affecté au dixième mois, 
le Netophatite, [du clan] des 
corps qu'il commandait était 
ommes. 
ème, affecté au onzième mois, 
ile Piratonite, [de la tribu] des 
phraïm. Le corps qu'il comman- 
it 24.000 hommes. 
ème, affecté au douzième mois, 


David; Issacar, Omri ji 
lon, Vchmeyahon, Em . 
tal Yerimot, fils pis 
n sers Hochéa, fils d'Arazyahou: 
ce ei | Manassé, Yoël, fils de Peda : 
" re ” emi[-ribu] de Manassé [qui bai 
un é ; 1ddo, fils de Zekaryahou: Benia- 
» Yaassiél, fils d'Abner; E Dan, Ann 
, 


fils de Yeroham. T 
am. T pat 
ti este els étaient les chefs des 


él; 9 Zabu- 
yahou; Neph- 
%les enfants 


Note tar le recensement 
ts Jaraélites « 


# David n'avait pas relevé le 
nul RER de ceux d’entre euxe 

ent âgés de vingt ans et au-dessous 
parce que Yahvé avait promis de rendre \es 
Israëlites aussi nombreux que les étoiles des 
cieux. 4 Joab, fils de Cerouya, avait com- 
mencé le dénombrement, mais ne l'avait pas 
achevé quand la colère [divine] éclata contre 
Israël à cause de ce recensement; et le 
nombre [trouvé] ne fut pas porté dans le 
livre des annales du roi Davidp, 


Baden 3% Les réserves [de provisions] du 
k David. . : " 

roi étaient surveillées par Azmavèt, 
fils d’Adiél; celles qui étaient dans les cam- 


chef.» d'après G (lis. härd’s). H : le prêtre, [eu qualité de] chef, L. : le prêtre. Texte incertain. 
1). H : le [plus] preux des Trente » (?). 
H : le Yizrab. 


f, e un — [lun) des 
« A — préposé » G L (lis. wc‘al mahälougté). H : Son corps de troupe... 
94. « dans le livre » G (lis. beséphér). H : dans le nombre (ditt.). 


” 

DCS LA, 2. Assaël, ayant étè tué avant 
d'Israël (2 Sam. 2, 15-25), n'a guère pa 
inisation. Son nom figure ici parce qu'il 
liste du ch. 11. ce. Chammot le Haro- 
comme Ezrahite, paraît être une autre 
“ni, 15), membre da clan judéen de Zèrah. 
11,97: Héleçle Paltite. f. Cf. 11,2. 
h CE, iCf ll, J.1l,#: 
vid, on s'attendrait à voir nommer plutôt 
94,3 note a. L. Dans G il est appelé 
véritable nom (2, 133 L Sam. 16, 6; 
quént les tribus de Gad et d’Acher. 
d, cependant, douze noms, parce que 
qu'Aaron (les prêtres) est compté à 
brceau m'est pas à sa place : c'était 


une notice se rapportant soit aux v. 41h, soit au récit du déè- 
nombrement (21, 5) où on lit une glose analogue (v. 6), soit à 
la liste, non reproduite, des « enfants d'Israël avec leur 
nombre » (v, 1). L'auteur vent expliquer pourquoi les statis- 
tiques ne fournissent que des chiffres si faibles — du moins à 
ses yeux. — C'est d'abord que David na pas fait recenser les 
jeunes gens de moins de vingt ans, respectant, Sat ce point, 
le mystère qui doit envelopper l'action de Dieu (voy. 2 Sam. 
24, 1et noteu) lorsqu'il réalise ses promesses (cf. Gen. 15,5, etc.). 
C'est, de plus, que Joab n'a pas pu achever le dènombrement. 
0. Dans le morceau qui précèdait, il devait être question 
des Israëlites en général. p. L'une des sources nes 
par les rédactenrs du livre des Chroniques, où pent-être o 
des chapitres d'un grand recueil racontant toute er mt d 
vois d'Israël. 9. Celles qui étaient à Jérusalem, dans le palais, 
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roi et de ses fils?, ainsi que les eunu 
les preux et tous les notables. 


27, 26-28, $ 


pagnes, ainsi que dans les villes, les villages 
et les toursé, Yehonatän fils d'Ouzziyya- À 1 
hou; les travailleurs des champs, 00 ?Le roi David se leva et, se tenant 
à la culture du sol, par Ezri fils de Keloub; debout”, dit : « Écoutez-moi, mes frères et 
27les vignes, par Chimeï, Je Ramatite; les mon peuple. Je m'étais proposé de bâtir E 
réserves de vin qui étaient danslesvignobles, demeure stable pour l'arche de la loi qe 
par Zabdi, le Chiphmite?; %Jes oliviers et  Yahvé et pour le marchepied de notre Dieu:. 
les sycomores qui étaient dans le bas pays®, j'avais fait des préparatifs en vue de cette 
par Baal-Fanân le Guedérited; les réserves construction". * Mais Dieu m'a dit : Tu ne 
d'huile, par Yoach; ?le gros bétail qui pais- saurais bâtir une maison pour mOn nom, car 
sait dans le Saron*, par Chitraï le Saronite; tu es un homme de guerre et tu as versé Je 
le gros bétail des vallées /, par Chaphat, fils sang“.— Yahvé, Dieu d'Israël, m'a choisi au 
d'Adlaï; %les chameaux, par Obilé, l'Ismaé- sein de toute ma famille pour que je devinsse 
le Méro- à jamais roi d'Israël. En effet, il a élu Juda 
ite#;°ile bétail, par Yaziz le Hagritei. comme prince [de ses frères]*; dans la mai- 
Tous DR Mon les intendants des son de Juda [il a choisi] ma famille et, parmi 
biens du roi David. Jes fils de mon père, c'est moi qu'il lui a plu 


‘ : de faire régner sur tout Israël®. 5 Puis, entre 
us +? Yehonatän, oncle de Davidk, tous mes fils — car Yahvé m'a donné bean- 
colles Daeiur, était conseiller. C'était un hom- coup de fils, — il a choisi mon fils Salomon, 
me intelligent; il était scribe. Yehiél fils de pour qu'il s'assit sur le trône de la royauté 
R(S) Hakmoni s'occupait des fils du roil. SAhi- que Yahvé exerce sur Israël*. CEt il ma dit : 
tophel était conseiller du roi Houchaïi C'est Salomon, ton fils, qui bâtira ma maison 
l'Arkien était l'ami du roi”. Ahitophel et mes parvis. Je l'ai choisi pour fils et je 
eut pour successeurs Yehoyada”, fils de serai un père pour lui. 1Je rendrai sa royauté 
Benayahou, et Abiatar. Le chef de l'armée _ inébranlable à jamais’, pourvu qu'il persiste 
du roi était Joab. b | à observer mes commandements et mes 

: ir * *ç 


ques, I 


ordonnances, comme il le fait aujourd'hui. 
Dernières instructions de David __ «$Et maintenant, en présence de tout 
La au peuple et à Salomon. Sa mort. Israël, de l'assemblée de Yahvé et devant 


E L 1David  convoq ua à notre Dieu qui nous entend, [je vous 
28 2 SM YE | Jérusalem tous les chefs déclare: :] observez et prenez à 4e tous 

chefs des tribus, les chefs les commandements de Yahvé votre Dieu, 
c “auprès du afin que vous conserviez la possession de ce 
bon pays et que vous puissiez le transmettre 
en héritage à vos fils après vous, à perpé- 
ee 






















| G'est la reprise du fil du récit inter- 

». p. Cette énumération, qui vise les 
no! rses C: de chefs décrites 27, 1-22 et 25-51, doit avoir 

. RE >» U rès coup, si ces morceaux sont, comme il semble, 
tagn d i ivre du Chroniqueur.  g. Sur les preux, 

Sam. 23, 8. Sur les notables (litt. : 

note dsurJug.1l,1. re Litt. : se 
1 cassé (ef. L Rois 1, 1), doit 
ut, s. Autre nn de 
juive ieure, Yahvé ne 
ais se tenait sur elle (Ps. 132,7 

6. u,Cf.22,8. v.Gen. 49, 5, 10. 
| Rois 8,16; L Chron. 17,7. 7: Du 
e, c'est Yahvé qui est le vrai souve” 
À dont il se sert pour 
ee faites à la pos- 

14-165 mais ici, comme dans 
sont limitées à Salomon 
le style du Deutéronome- 
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Mt toi, Salomon, mon fils 
de ton père? et sers-le q° 
ge et l'âme pleine de b 
hyé sonde tous les CŒurs et 

jes desseins qu'ils forment, si e eu 
il se laissera trouver par toi |: 
onnes, il te rejettera pou 
e donc que Yahvé t'a choisi 

e maison qui servira de ee 
Jon courage Et mets-toi à l'œuvre! : re, 


» COnnajsa le 
un Cœur sans 
onne volonté, 


Cher. 
5 Mais si tu 
T Loujours, 


MDavid donna à Sa 


mn lom 
s son fils, le plane du port F: 
Temple, de ses Magasinsd, de à: 


ibres hautes, de ses chambres intérieu 
: a salle [destinée à abriter] le Ain 
arche]°, ainsi que le plan de tout à 
-eu l'intention de faire Concernant 
de la maison de Yahve, toutes le 
ss àl'entour destinées aux FU 
ons] de la maison de Dieu œ aux 
objets consacrésf, 3 [concernant 
“classes des prêtres et des lévitesz 
ganisation du service de la maison 
,mous les ustensiles nécessaires au 
la maison de Yahvé, [ceux qui 
en or, avec l'indication du poids en 
les ustensiles nécessaires pour 
vice, et tous les ustensiles d’ar- 
Mindication du poids de tous les 
nécessaires pour chaque service, 
ibres d’or et leurs lampes d'or, 
lication du poids de chaque candé- 
eses lampes, les candélabres d’ar- 


MH : et le poids pour les candélabres d'or. 


Jér. 51, 5, etc.). 


x classes des prêtres et des lévites (v. 15); 
pas non plus à donner à Salomon « le plan » 
qui devait déjà exister; la longue énumé- 
tyraisemblablement d'une autre main que 

e mot, d’origine perse, ne se rencontre qu'ici. 
du couvercle. Le couvercle de l'arche 
où Dieu se tient pour communiquer avec 
M»). Cette « maison » est le « lieu très 
26, 20 (Ch). gg. Allusion à 23-26 (Ch). 
dans le Temple de Salomon d'aprés | Rois 
7. Cf. Ex. 25, 31-40 et note a. Men- 
j. IL est question 2 Chron. 4, 5 de 
ans le sanctuaire. Partout ailleurs il est 


l'indication du poids du candé- 


MDemple » L (S) (lis. wehabbayit). H : et ses maisons. G : et de ses maisons. S : et la mesure de la maison. 


[): H+ [le] soul [que] Dieu ait (la construction serait incorrecte). 


ré Dieu», c'est se soucier de lui et de ses vo- 
b. Cf. Ex, 3,6. c.Il 
modéle (ef. Ex. 25, 9 et note r). Cela ne 
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Vies 

on, les aiguières 

vec l'indication 

e et ] 
U poids de ch 

des parfums, aque 


de son poids: enfin le plan 


vec l'indicati 
; ’ on d 
Coupe, 18 l'autel 
avec l'indication 
du chart, des Chérubins d° 
[leurs ail ee 
es] et protégeant l a 
Yahvé, 194 Tout : n rer. ee 
Ed ut cela, [dit David] — tous ] 
aux [à faire pour l'exécuti 
— C’est dans un écrit d ha Le 
L ; € la main de Y: 
qu : me l’a expliqué! » Er 
‘Puis David di 
avid dit à S 
dt I à Salomon, son fils : Ch 
M su + crme et résolu. Sois sans 
_ nr ne l'effraie Pas, car Yahvé mon Dieu 
nee toi. Il ne te délaissera pas, il ne 
PE “ouens Pas jusqu’à ce que soit achevé 
. e qu il y a À faire pour le service de 
. maison de Yahvé, 2 Voici, du reste, les 
€ b i ie 
ns des prêtres et des lévites, [organisées] 
rt vi i 
P£ pus le service de la maison de Dieu; 
hs _ secondé par toutes sortes de 
_ vouës et experts en tout travailr. 
nfin les chefs et le peuple entier sont prêts 
à exécuter tous tes ordres. » 


29 David dit à toute l’as- I 
semblée : « Mon fils Salo- 

mon, que Dieu a choisi, est un faible enfant® 

et l'entreprise est considérable, car ce n'est 


Offrandes de David 
pour le Temple. 


15, « les cand. 


20. « mon Dieu » G L. H : Dieu, mon Dieu. 29, 1. « que Dieu à » G 


parlë seulement d'une table, en or, pour les « pains présentés ». 

k. « Le char » par excellence, c'est-à-dire le char de Dieu. 
Cette expression désignait dans le judaïsme le groupe merveil- 
leux, formé de chérubins et de roues animes, sur lequel Yahvè 


circule à travers le monde et qu'a décrit Ézéchiel (ch. 1 et 10, 

9-2). Déjà dans l'ancien Israël les chérubins étaient regardés 

comme les montures ou l’attelage de Yahvé (Ps. 15, 11 ef, note i 

sur Gen. 3, &). lei il s'agit des deux statues de chérubins fixèes 
sur le couvercle de l'arche (d'après Ex. 25, 18-@ [P)) ou dres- 
sées à côté de l'arche et étendant leurs ailes au-dessus d'elle 
(d'après 1 Rois 6, 23-25). 1. Cette phrase, d'une construction 
assez étrange, paraît signifier, en tout cas, que David dit avoir 
reçu de Dieu un écrit contenant le plan — ou commentant : 
modèle — qu'il remet à Salomon, ]l ne peut guère s A8 de la 
loi de Moïse, accessible à tous. m, Cf, v. 13 et 20, 2. 

n. Cf. 2, uw. 0 CE 2,5. 
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de fer. SEn outre, 3 se trou- 
vaient posséder des pierres ieuses] ] 
remmirent, pour le trésor de la nl S 
Yahvé, entre les mains de Yehiél, le Guer- 
chounnite”. ? Et le peuple se réjouit de leurs 
offrandes volontaires; car c'est de grand 
cœur qu'ils les avaient faites à Yahvé. Le 
roi David, lui aussi, en eut une grande joie, 




































sh 10 Alors David bénit Yahvé en pré- 
dal. sence de toute l'assemblée. Daviq 
dit : « Béni sois-tu, Yahvé, Dieu d'Israël 
notre père, d’éternité en éternité! l'A toi, 
Yahvé, la grandeur, la puissance, l'honneur, 
la victoire et la majesté. Car tout, dans le 
ciel et sur la terre, t’appartient. A toi, Yahvé, 
la royauté : tu es souverainement élevé 
au-dessus de toutes choses. l*La richesse et 
la gloire viennent de toi. C’est toi qui es le 
maître de toutes choses. Dans ta main se 
trouvent la force et la puissance. Il est en ton 
pouvoir de rendre tous [ceux que tu veux] 
grands et forts. l#Aussi nous te louons, 6 
notre Dieu, nous acclamons ton nom glo- 
rieux. MEt en effet, qui suis-je et qu'est-ce 
* è que nous soyons en 
Les des offrandes volontaires 
| vient de toi et, ce 
, nous le tenions de 
1e sommes devant toi 
rs, des hôtes comme tous 
* sur la terre sont 
, sans espoir [de durée]. 
H, toute cette masse [de 
ai 


, L (avant li aj. 164, omis par haplographie). 


17 


s jou 


que le consacrant remplit 
Le j. L'or en dariques 
ans le cas des 


le David on ne se servait 

“a e. k.Les 
40 millions de 
10.000 talents 


= 


h 
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RE 
que nous avons pré DES CHRONIQUES 





; Parée ; 
une maison pour {oi afin abvé a 
vient de ta main e. % ton °e Une grande 
"ain et tout Cap. sMérent roi Salom n, 
4 si € 
. : ne Free fois ‘, et l'oignirent à 
6 7 sais, ai Vieu, que tu Sondes le Service de Yahvée. Me con 
Pubtu aimes la droiture, Pour 2e Comme prêtre f. ? 7 Oignirent aussi 
Ja droiture de mon cœur que ja Salomon s'assit : 
ces dons volontaire je Ji Pour règn mr 
er ; € je vois Bner à la place de David 
l el #4 Of Dora ”_ Présent, ee Et tout Isra 
aussi €s offrandes volon ë els, tous l 
tüir. , es preux 
eu d'Abraham, d'Isaac de fils du roi Davida : mi aussi tous les | 
us ; s à rent à l'autori | 
maintiens toujours + du roi Salomon. 3 Yahy Eee a 
Jours le cœur de ton d O5. © Vahvé porta à un h La 
les mêmes dispositions : da egré la grandeur de Salomon, à } aut | 
0e 8e tout Israël, et donna à son lg ne 
ï Fe J :gne un 
LOuant à mon fils S alomon, Frehn tel qu'aucun TOi d'Israël avant xd pui 


lui n'en avait 


sincère, pour qu'il observe tes 
sents, tes ordres solennels et tes 
les mette tous en Pratique et 
le palais dont jai Préparé 


Connu de semblable, 


Mort 


Dani A1 Nr. 
en, David, fils d'Isai, av 


tout Israëli, 
règne sur Israël av 
à Hébron il ay 
Jérusale: 


8 ait régné sur 
%La durée de son S 
ait été de quarante ans : 

ait régné sept années et À 

M trente-troisi,  #]] mourut après Ch 
une heureuse vieillesse, rassasié de jours. 
de richesses et de gloire, Puis Salomon Da 
fils régna à sa place. 


d dit alors à toute l’assemblée : 
z Yahvé votre Dieu, » Tous les 
de l’assemblée bénirent Yahvé, le 
pères, puis ils s'inclinèrent et 
rnèrent devant Yahvé et devant 


Les svarees de 


# L'histoire ri 
es de David, du com- 


mencement à la fink, se trouve 
relatée par écrit dans l'histoire de Samuel le 
Voyant, dans celle de Natan le prophète et 
dans celle de Gad le voyant, avec tout 
ce qui concerne son règne, ses exploits et 
les vicissitudes par lesquelles il a passés 
ainsi qu'Israël et tous les royaumes des 
[autres] pays. 


Le lendemain de ce jour, ils 
des sacrifices à Yahvé et lui 
s holocaustes — mille taureaux, 
mille agneaux avec les liba- 

dantes, — et [de plus] des 
grand nombre pour tout Israël. 
ent et burent ce jour-là devant 


» GL(lis. wagsimiehouhou). H : et oignirent. 


æ. D. On bénit pour prendre congé. 
qu manquent en G, sont une glose d'un 
lé, non sans raison, que la procla- 
de Salomon avait déjà été racon- 

d. Sur l'onction des rois par 
.…nôte g sur 1 Sam. 10,1 e. Cf. 25,5 
2 livre des Rois ne parle pas d'une onction 

iblée du peuple, mais de sa nomination, 
place, après la destitution d’Abia- 
 Voy note æ sur 28,5. h. L'ordre de 
fixé par la loi ni par la coutume dans 
les, il y avait souvent des compétitions 


ardentes entre les fils du souverain à la mort de celuli où 
même déjà de son vivant. Ce fut le cas dans la famille de 
David (tentatives d'Amnon, d'Absalom et d'Adoniyya). Le 
Chrouiqueur les connait videmment, mais jette sur ces désor- 
dres un voile discret, Adoniyya, frère alnè de Salomon, « se 
soumit », comme il le dit, « à l'autorité » de son cadet, mais 
seulement à contre-cœur et temporairement : Salomon finit 
par le faire exécuter (1 Rois 1-2). à. À la différence de ses 
successeurs depuis Roboam, qui ne règnéreut que sur Juda. 

j. Le v. 21 est la reproduction textuelle de 1 Rois 2, 

k Litt. + les choses (c'est-à-dire les faits et gestes) de 
David, les premières et les dernières. 


< 


463 







































A 
© TROISIÈME PARTIE 
a “Ts Her à 
| Le RÈGNE DE SALOMON (1-9)4 


Va Lo peer" 


L mr x auvimon. SA SAGESSE. SA RICHESSE (1) 


rest pour elle une tente à Jérusalem, 
5Mais l'autel de bronze qu'avait fabrique 
Becaleël, fils d’Ouri, fils de Hours, se trou. 
vait à Gabaon devant la demeure de Yahve, 
Salomon et l'assemblée vinrent [y] cher- 
hat [la présence de] Yahvé; Set c’est là 
que Salomon sacrifa, sur l’autel de bronze 
qui se trou it devant Yahvé et dépendait 
de la tente du Rendez-vous. 
holocaustes sur cet autel!. 


ss ACette même nuité, Dieu ap- 
DGA para à Salomon! et lui dit : 
LD jué tu veux que je te donne, » 
dit à Dieu : « Tu as témoigné 
iveillance à David, mon père, 
oi à sa place. ° Veuille donc, 





Il offrit mille 






ignoraient évidemment cette 
je de Salomon, sacrifiant sur un 
cherchent des excuses (1 Rois 3, 4, 1). 
étré des principes de l'école sacer- 
Salomon est d’une orthodoxie 

ir Jui comme pour P, ne pouvait 
. devant la tente du Rendez- 

tente existait encore au temps 
dors sur le haut lieu de Gabaon. 
que dans ce haut lieu qui 
€ Chron. 21, 29-50). Seule 
+ elle se trouvait depuis 
formait le centre d'un 
N5,1  g. Cf. Ex. 5l, 
construit sur l'ordre de 


aire « consulter »; 

piété juive, le sens 

2 munion ee A 
para déle 1 Rois 3, 

ot, mais plus souvent très 

e des sacrifices. 

5, 15 que cette appä- 


CHRONIQUES 







, accomplir la Promesse tue 
avid, mon père. Tu me Su tu 
uple aussi nombreux que [lee 2 











































les grai 
e de la terre. 1 Donne ES 
et le discernement, afin LS 


tête de ce peuple, je sache mn” 
ui pourrait, en effet, [sans a 
euple aussi nombreux que 1 
dit à Salomon : « Puisque des 
“tu as au Cœur, puisque tn x 
richesses, ni trésors, ni gloire e 
sollicité ni la mort de ceux # 
ni même de longs jours, mai 
dé la sagesse et le discernement 
mon peuple, sur lequel je tai 
sagesse et le discernement te 
és et je te donnerai [en Outre] 
des trésors et de la gloire 
en ont jamais eu les rois qui ont 
nt toi et comme personne n’en aura 


II. LES CON STRUCTIONS 


pour la construction du Temple. 


is avec Houram, roi de Tyr:. 


forma le projet de bâtir 
ur le nom de Yahvé: et un 
ur lui-même’, 2Salomon ras- 


‘000 hommes pour tailler les 
montagne et 3.600 surveil- 


; dirigere. 


« 
à 


it. 15. « et l'or ». Manque en 1 Rois 10, 


= devants (lit. : du haut lieu. de devant) G L (lis. méhabbämä). H : vint au hout lieu... de devant. 


7: ,& Puis —exportant ». 1 Rois 10,2 : Et revenait et était exporté. «de Mougri ». H : d'Égypte. 
DL: On en exportait. «et pour les » 1 Rois 10, 29 (lis. onlemalké). Het les. 2, 2. « rossembla » G (lis. 
(comme v. 17, mais ici au sens de « recruta »). 


entrer. Étant donnè le contexte et le 
pacifique du règne de Salomon, cette recrutement des ouvriers : cela pourrait expliquer pourquoi le 
as devoir être prise ici dans le sens Chroniqueur l’a raconté deux fois (v.2et1s) à. Dans les 
‘qu'elle a 1 Chr. 1}, 2 (partir eu expédi- Bibles hébraïques, ce v. est rattaché au ch. 1, dont il forme 
“etle ramener victorieux), mais dans lev.1s. el Rois 5, 5[H: 5, 19]. J. Le Chroniqueur, 
uer aux affaires » (cf. Deut.2$,6; qui ne s'intéresse qu'au Temple, n'a pas RS la DES 
à peu prés littérale de 1 Rois 10, tion détaillée des palais construits par en = es H 
passage est répété 2 Chr. 9, 2-3, il se borne à quelques allusions (ef. v. 12; L n 3.38 
hébr. : 5, 15-%}. En gros, les deux £- 1 Rois 5,1516{[H: 5,2%]. À. Telle est la rs ve 
de mais les deux rédactions sont très partout dans le texte hébreu des Chroniques (sau , 14, 

u de phrases communes. Il semble 

Lilisé, à côté du texte des Rois. une 
il aurait emprunté certains Css 
A & par Je roi de Tyr, l'ori- . 
: ar port où atterriront les pourrait le 
on présentait autrement la desti-  quenr: 


DES CHRONIQUES 
après toi, » 13 S pe 
: : 
N 3 Quittant } i 
tente du “a pese ue 


Avsrolssement de ja vi 
Il se proc Ja richesse sous 5, 
ET per 


les acheter à en archands du roi allaient 
Judée], 


DE SALOMON (9, 15. 16). 


np 
ARR PR dire à Hou- 
Mo rss é n : envers moi] s 
vid, mon père, 
auquel tu as envoyé des cèdres, afin qu'il se 
Construisit un palais pour y habiter. 40r, je 
Vais Construire une maison pour le nom de 
Yahvé, mon Dieu; je [la] lui consacrerai 
pour [y] faire monter en fumée devant lui 
des parfums aromatiques, [des pains] dis- 


posés en permanence [devant luili, des 


4. « cantonna ». 
2 16. de « Mougri a. H : d'Égypre. «et de Qoué— à Qoué 3. Vor, 


« I — exporté » 


$. « Houram ». G $ L : Hiram. 


nation des livraisons alimentaires de Salomon (v. 3) et le 


x], aa lieu de la variante « Hiram » attestée par les textes 
cs et les vieilles versions. 1. Expression ire sd 
le Chroniqueur pour désigner les « pains ge » tr ” 
1 Chr, 9, 5). — Ces pains n'étaient pas brûlés, _ : 
faire croire la rédaction trop brève du Chroni 
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vé, le Dieu d'Israël, créateur du ciel et de $ 
la terre, de ce qu'il a donné au roi Daviq $ 

terre, sn plein de bon sens et d’intelli- s 
jour lui-même, un palais royal 


Je SJ 


donc un homme habile et plein 
Ra 70 PET IL est fils de 
2 mir te TL Dénitet il a pour père un 
Tyrien. Il s’entend à travailler l’or, l'argent, 
le bronze, le fer, la pierre et le bois, [à 
] en. pourpre ‘écarlate et en Pourpre 
wnte à fabriquer du byssus et des tissus 


SE pèce de sculptures 
, us les travaux d'art qu’on 
ce un avec tes artisans 
É onfie nee qu’a formés Rom D 
Mont EEE nou . 15Pour ce qui est du fro- 
David, A mer l'huile et du vin dont 
ur à parlé, qu'il les envoie pour 
et nous, nous abattrons 
d'arbres qu'il t'en 
s les amènerons par mer, 
ges x, À Yaphoë. Tu n'auras 

| FRS à Jérusalem. » 
de tous les étran- 
r d + le pays d'Israël, 
nt qu’en avait fait Da- 
va 153.600. 181] 
porteurs de far- 
[des pierres] dans 


mon commença la 
de la maison de 


H + les coups (sic). 
à 

celle des capa- 
à k. En grec Joppés 
GE kil. de cette 
du rédacteur pri- 
, 285 12, 4), les narra- 
mn cût souris à la 










LE DEUXyÿ 


ME Lry 
1e Où Yahvé était à 


commença la COnStructi 
: ti 
de la quatrième année a & 
les dimensions que Salo- 
lorsqu’i] 
a lon 
ixante coudées de la 
la largeur de vingt Coudées 
Le portique précédant la 
it vingt coudées de lon 
geur du Temple. 
vingt coudées 
sur d’or pur, 


Maison 


8 répon- 
La hauteur en 
f. Salomon en 


ant à la grande Salles, il Ja 
uvrit d’un lambris de bois de 
revêtit d’or fin et sur lequel il 
des palmettes et des guir- 
revêtit [l’intérieur de] cette salle 
ion de pierres précieuses, 
ploya] était de l'or de Par- 

it cette salle — ses Poutres 

2 murs et les vantaux de ses 


im placage d’or et fit sculpter 
sur les murs. 


il fit la salle [formant] le 
ès sainti. La longueur, qui 
seur du Temple, en était 
la largeur de vingt cou- 


(2j. pahwè). H : 11 était. sur — 


DES CHRONIQUES 

dée d 

= = (également Il la cou it d Ë 

pe r fin, [Pesant] 600 deg 
ls des clous d’ . 


sk, 4 
« : | ak 
de Cinquante sicles LI 


OYa} était 
Chambres hautesm, aussi d'or les 


qu'on em 
revêtit 


1 
La héréne, IL fit, [Pour être 
9 très sain 
que l'on revétit 
bins OCCupaient 
dées de long. U 
Ce 
# se Coudées, touchait au Mur de la sal 
one longue de cinq coudées, Fe 
ai R ‘De 
Hs € de l’autre Chérubin, RDe 
avait | 


ond] Chérubin, qui 

e es, touchait 
: la salle; et l’autre aile, qui nu pra pren 
" eat l'aile de l’autre ra ee 
es déployées de ces chérubins mesu. 
Talent vingt coudées, k 


Is se tenaie 
nt debout I 
sur leurs Pieds, la face tournée vers l'inté- 
rieur [de la maison], 


mi : 
& deux LR dans le lieu s 
d' : 


[un espace 
ne aile du 


aussi] cinq coudé 


14 ï 
Le ru. "Il it le rideau de Pourpre violette 
à écarlate, de tissu cramoisi et de 
YSsus. Sur ce rideau il fit 
* représenter de 
Chérubinse, . L 


Fabrication des objets de métal garnissant le Temple, 


Lu dax pu, 1 fabriqua, [pour être mises] s 
devant le Temple, deux co- 
Jonnes longues de trente-cinq coudéess; le 
chapiteau qui les surmontait avait cinq cou- 
dées. 1511 fit aussi fabriquer des chainettes, 


Préparé » G $ L (intervertir bammägôm ”älèr hékin). H : qu'il avait préparé sur 
2. « mois » G S L 1 Rois 6, 1 (suppr. bailént (ditiogr.] ). H : dans le second [jour?]. 
la longueur. — Texte très altéré. 


15. « trente-cinq », S 1 Roïs 7, 15 : dix-huit, 


ne figure pas dans le livre des Rois, 
lition juive donnait à la colline où séle- 
Josèphe, Ant. Jud., I, 13, 12). 1l a été 
la Genèse (22, 2), comme celui 
sacrifier son fils, mais seulement 
5 il ne figure pas dans les versions 
Cf. 2 Sam. 24; 1 Chron. 21. 
par les Cananéens (cf. 1 Rois 6, 1), igpar 
0 correspondait à avril-mai. 
dit, comprenant le « lieu saint » 
» on « la grande salle », et le 
Mu chambre intérieure ».  e. Proba- 
a « coudée royale » des Babyloniens, 
tres, tandis que Ja coudée commune 
Dans le t6rd d'Ézéchiel, de 
ple sont estimées en coudées 
ée ordinaire (40, 5; 43, 1). 
r totale de « la maison » 
(1650). Peut-êvre la leçon 
 était-elle celle que donne GA: 


4. « la maison » G (aj. 
cles » G L (lis, r6’lôm). H : le. 


« vingt coudées » et le mot « cent » a-t-il été ajouté par un 
copiste qui avait sous les yeux le temple d'Hérode, dont le 
portique mesurait cent coudées de hant sur cent de large 


(Jos., B. J., V,5, 4).  g. Celle qu'on appelait anciennement 
hékäl (temple où palais) et, à l'époque juive, d'ordinaire « le 
lieu saint ».  h. D'après 1 Rois 6, 15 de cèdre, le cyprès 
étant réservé au plancher, à. Région non identifiée; d'après 
les uns une contrée du Yémen (Farwa), mr d'autres DS 
ou encore l'Orient en général. j. Appelée anciennemen 
debir, a Ja chambre intérieure »,  k, 29X16 466, 1. S1$er 30. 
m. Peut-être identiques aux chambres latérales (1 Rois 
6,5). Voy., cependant, 2 Rois 23,12  n. Traduction ur 
turale, 0. Î] y avait un rideau de ce genre à l'entrée du 
lieu très saint dans le temple d'Hérode (Luc 23, #), ge 
dans la tente dressée par Moïse d'après Ex. 26, Ne ua 
] Rois 6, il n'est pas question de ce rideau, ar ne 
d'une porte à deux vantanx (v. 1-1) Fret la + an! 2 
rieure (ef. 2 Chron. 4, @). _p. Cf. 1 Rois 7, 1 ne cr 
udées d' rès 1 Rois 7, 15 3 à Rois 25, 113 Jér. i 
pesé 4 ne simple faute de copie. 
même d'après $. Il y a peut-être ui 
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s, tandis que la mer était 
ablutions des prêtres. 


711 fit les dix candélabres 
d'or du modèle prescrit et 
le sanctuaire, cinq à droite et 

SI fit aussi dix tables qu'il 
anctuaire, cinq à droite et cin 
également cent bassins à 


911 fit la cour des pré 
ete tresk et le grand Parvis, 
»s pour le parvis. Il revétit de 


c 10 Quant 
droit du Temple, 


a fit aussi les vases, 
es et les bassins à 
| [ainsi] le travail qu'il 
: roi Salomon dans 
deux colonnes, les 
iques qui étaient 
les deux réseaux 
chapiteaux sphé- 


les pour chaque 
les deux chapi- 


les douze bœufs 
, les pelles et les 


» à Rois ?, 2 (lis 
tes » 2 Rois 7, #4 (lis. 
« trois mille ». 1 Rois 
h 12. « les cha- 


ces objets, dest 
nés 
hvé, Iouram-abi Je dr : 
en bronze poli, 17 as 
or dans la plaine q des 


uJ i 
d'Adam, entre Soukhge 
non fit fabriquer to à 


mon fabriqua tous les usten. 
qui sont dans la Maison de 
d’or, les tables sur les 


] pains présentés, 2%]es AE 


Candé- 
avec leurs lampes qui doi- 
e cela est prescrit, étre allu- 
la chambre intérieure, 21]es 
pes etles mouchettes d'or de 
; les couteaux, les bassins 

bols et les brasiers d'or 
portes du Temple, les Van- 
ort e] intérieure, s’ouvrant sur le 
ht, étaient en or, ainsi que les 


porte] du Temple menant au 


“ 
dv 


1Ainsi furent terminés tous 


David, son père, avait 
argent, l'or et tous les 
dans les réserves de Ja 


ace du Temple‘. 


2Alors Salomon rassem- 
bla tous les anciens d'Is- 
es’ chefs des tribus et tous les 


AVRE DES 


se rassemblé 


têtes de menu et 
qu'on ne p 
dénombrer, 7 
de la loi de 


telle 


les ailes déployées, au-d 
ment de l'arche; les c} 
l'arche et ses barres. 
assez longues pour qu 
depuis le lieu Saint, € 
intérieure; on ne les voy 
du dehors. Elles Y ï 
10] n'y avait rien 


roi et toute l'assembl] " 
auprès de Jui, sa ses 


. avid, c'est : 
Ple} Tous les rar ns 
TENt auprès q es d'T 


tPtième mois, 4 


firent monter [au 

ël, réunie 
arche des 
n quantité 
Pter ni les 
rent l'arche 
place qui lui était 
bre intérieure du 


Crifiaient devant }' 
de gros bétail e 
ouvait les com 
Les prêtres apport: 


h 


essus de l’emplace- 
iérubins couvraient 

Les barres étaient 
On en aperçüt le bout 
n avant de la chambre 
ait, toutefois, pas 
sont encore aujourd'huif. 
dans l'arche, si ce n’est les 


deux tables que Moïse Y avait mises au 
Horeb, les tables de l'alliance que Yahvé 


conclut avec les enfants d'Israël lorsqu'ils 
sortirent d'Egypte. 


tuaire 


Quand les prêtres sortirent du sanc- 
— en effet tous les prêtres présents Ch 


i 
to 7, 45 : bassins à aspersion. « Tous ces objets » L ef. 2 Rois 7, 45 (lis. hakkélbn). H : et tous leurs objets. e Lou 
] son père, 1 Rois : Hiram. 


17, « près — d'Adam » lis. bema'bar “üdamà. H : dans l'argile compacte (f) du sol. — 
». À Rois 7, 4: Çarethn. 18. « ft — pas ». 1 Rois 7, 47: laissa tous ces objets, à cause de leur très grande 
19: « Dieu ». 1 Rois 7,45: Yahvé. 


ahv ù « l'autel » 1 Rois 7, 48 (lis. *ét misha}), H : et l'autel, 
es et les chapiteaux. 1 sur laquelle. 5, 1. « Salomon », 1 Rois 7, 51: le roi Salomon. «et mit ». L Rois til mit. «Dieu ». 
&). H:il fit les sup us les ancions » GZ S (aj. ko!). M: les anciens, 3. « roi ». 1 Rois $, 2 : roi Salomon, aû mois d'étanim, 4. « le 


5, « l'arche ». 1 Rois $, 4 : l'arche de Yahvé.  « et les lévites » a GS L 1 Rois à, « (lis. wehallewiyyim). 
correction d'après 1 Rois 4, 3. 6. « lui ». 1 Rois $, 5 aj. : avec lui.  $, « En. déploybes ». U Rois Sr: 
au-dessus de v. 1 Rois S : vers. « couvraïent ». 1 Rois $ : protégeaient au-dessus de. 9. « Le lieu saint 
(L Rois 7, 45) ne 


d : “ d i : Elle y 0. « tables ». ois $, 
és ). H : l'arche. Elles y sont» H° G $ a Rois # (lis. wagyihgou). 1 : Elle y est. 10. abl L Rois 5, 9 ajs 
tés 2. e ; 


«les tables sur 


L 9 : déposées. « les tables de l'alliance » 2 Rois 4, » (G) (aj. louhôt Nabberit). Manque en H,  « d'Egype » 
Jomon n'avait, à nee 


en. appelée 
supérieur » (èr. 
. commune 
nique cour du 
es. Gest 

Je sanctuaire 


a D do cae 
92 et 5, 1 sont la 
7, aës1. Voy. les 
Le 


texte des Rois (1 Rois 7,4s)parle Rois d'après les Chroniques. Nous annoterons seulement les 


usage. c. Dans le récit de Ja 


passages où le rècit des Chron. diffère de celui des Rois. 


n ï } 
je Chroniqueur reproduit en d. Cf. 1 Rois sua, e D'après L Rois 8, 3, ce furent les 


antes, la rélation du 1 livre prètres qui po 


rtèrent l'arche (ef. 2 Sam. 15, 4-45, m), Le Chro- 


À i Chron. 15, 2, 
additions caractéristiques  niqueur revendique ce droit pour les Vévives (ef, 1 Chron 
j %, 2) 7 . 
see ï de rte à que les choses très saintes ce Sarre 
mama la 0 De nr aa re se ex ms de la rédac- 
ee ue Cer- indication qui n'était déj er à 
introdu x D tree dus tion da livre des Rois (cf. 1 Rois , $). 
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d'accord avec Ps (Nomb. 1, 50-315 4, 415), qui exige seu- 











5, 12-6, 14 


[à Jérusalem] s'étaient sanctifiés sans observer 
l'ordre des classes; l2et les lévites chantres, 
au complet, Asaph, Hémän et Yedoutoun, 
avec leurs fils et leurs frères, se tenaient, 
vétus de byssus, avec des cymbales, des 
harpes et des cithares, à l'est de l'autel et 
auprès d'eux cent vingt prêtres sonnant de 
la trompette; lceux qui sonnaient des om 
pettes et les chantres devaient, à l'unisson, 
faire entendre les louanges de Yahvé et des 
actions de grâces en son honneur; — 0r, 
comme ils élevaient la voix au son des trom- 
pettes, des cymbales et des instruments de 
musique et qu'ils acclamaient Yahvé [en 
disant : } « car il est bon; car sa grâce est 
$ éternelle »% la maison fut remplie par une 
nuée, la maison de Yahvé. l{ Les prêtres ne purent 
s'y tenir pour faire leur service à cause de la 
nuée, car la gloire de Yahvé remplissait la 
maison de Dieu. 
6 ‘Alors Salomon dit : 


Yahvé a déclaré vouloir habiter dans l'obscurité. 


2 Alors j'ai bâti maison pour te servir de ré- 
AU Ce F [sidence, 


et une demeure pour que tu y habites à jamais. 


aa) °Lerroïs tournan son visage 
de Sim [yers le peuple] et bénit toute 
l'assemblée d'Israël; toute l'assemblée d'Is- 
raël se tenait debout. Et il dit : « Béni soit 
Yahvé, le Dieu d'Israël, qui, de sa bouche, a 
parlé à David, mon père, et, de ses mains, a 
accompli ce qu'il avait promis : Depuis le 
jour où j'ai fait sortir mon peuple du pays 
d'Égypte, je n’ai pas choisi de ville, dans 
aucune des tribus d'Israël, pour qu'on y bâtit 


‘ahvé. 
13. « la maison — Yahvé ». 1 Rois $ , 16 : la nuée remplit Ia maison de at Phones 


19 à F'ai [. bâti. «ot». Manque on 1 Rois 8, 13. 


Je ph qui orme IE sb suit 
immédiatement celle qui est reproduite v. 1". 

intercalé en manière de parenthèse v. 11-15* est une 
1 = fervent du rôle de la musique 





16 par homeotéleute). 
« les enfants RO ET = een il les fit sortir du pays d'Égypte. 
aj. vers le ciel (de même 2 Chr. 6, 13 après la parenthèse du v. 15). 
12 lé. « cieux ». 1 Rois 8, 23 aj. : là-haut. 


qu'il i 
2 Rois 
que le 


LE DEUXIÈME LIVRE DES CHRONIQUES 


une maison où résidät mon nom; et je n'ai 
pas non plus choisi d'homme pour qu'il 
devint le chef d’Israël, mon peuplec, 6 Mais 
[maintenant] j'ai choisi Jérusalem pour y faire 
résider mon nom et j'ai choisi David Pour 
qu’il fût à la tête d'Israël mon peuple, __ 
1David, mon père, eut la pensée de bâtir 
une maison pour le nom de Yahvé, Dieu 
d'Israël. $Mais Yahvé dit à David, mon père : 
Tu as eu la pensée de bâtir une maison 
pour mon nom; tu as bien fait d’avoir cette 
pensée. Cependant ce n’est pas toi qui 
bâtiras cette maison, mais c’est ton fils issu 
de tes entrailles, c’est lui qui bâtira la maison 
pour mon nom.— 1° Yahvé a accompli la parole 
qu'il avait prononcée : j'ai succédé à David, 
mon père, et je me suis assis sur le trône 
d'Israël, comme Yahvé l'avait promis; j'ai 
bâti cette maison pour le nom de Yahvé, 
Dieu d'Israël, 1let j'y ai mis l’arche où se 
trouve [la charte de] l'alliance que Yahvé à 
conclue avec les enfants d'Israël. » 


12 Puis il se tint debout devant 
l'autel de Yahvé en présence 
de toute l'assemblée d'Israël et il étendit 
les paumes de ses mains... !#Salomon, en 
effet, avait fait fabriquer une estrade de 
bronze et l'avait placée au milieu du parvis : 
elle avait cinq coudées de long, cinq cou- 
dées de large et trois coudées de haut. Il y 
prit place puis, s'étant mis à genoux devant 
toute l'assemblée d'Israël, il étendit les 
paumes de ses mainse vers le ciel et dit: 
« Yahvé, Dieu d'Israël, il n’y à ni dans les 
cieux ni sur la terre, de Dieu semblable à 


La prière de dédicace 4. 


# 8,1: Yahvé. 6,2. « Alors j'ai. 

4. « Dieu ». 1 Rois 8, 11 D. 

11. «j'y ai mis l'arche ». 1 Rois 

19. « Puis il ». 

13. Manque en 
« terre ». 1 Rois 8 aj. : ici bas. 


dans 1 Rois 8, 16 (H) et dans les versions 
La pins vf ds Chron., figurait sans doute dans J'original 
des Rois, comme c’est le cas très probablement pour 6°. ; 
d. Voy. L Rois 8,2 e. Le v. 15, qui coupe le fil du 
récit au milieu d'une phrase et n'a pas de parallèle dans 


at une addition : le Chroniqueur, 


ne pouvant admettre qu'un laïque, fût-il roi, se soit tenu 


: l'autel comme rêtre, explique que, 
1 ) sa prière du F4) Ph sorte de tribune, 
identifiait peut-être à la colonne dont il est parlé 
l, 4 (voy. note é). Le Chroniqueur voulait, de plus, 
roi eût prié à genoux et non debout (ef. 1 Rois 5, % 


etnotec). 


Ch 


[9 9] 



































LE DEU XIÈMR 


LIVRE DE 


, observes l'alliance Eners tes S CHRONIQUE 
F des la fidélité Servi. 
et leur 5 ie Auand ils map. "ME sur ça té 8,5 
tout QUE cœur er ant toi, l5toj Qui a SOn acte et abso ”. es conséquenc 
ton serviteur David, mon Père, la “selon son Le US l'innocent Se Fr 
| e que tu lui avais faite : ce q > là Pro- Cence. © traitant 


ue ta bouche «245; Israël, 


+ déclaré; ta main l’a accompli, comm ! 
oit aujourd'hui. Et maintenant ne qu'il revi han LE COnte toi, n 

d'Israël, tiens aussi à ton serviteu, qu ne it glorifie ton y k 
d, mon père, la promesse que tu à 2 üons devant toi, ra ières et des Supplica- 
férsque tu as dit : Tu auras ie, s de rene Maison, 2 toj, du 
es descendants] assis devant mt un d'Israël, ton peuple 1e, pardonne Je Péché 

Msraël, pourvu que tes fils Pays que tu lui as Le “eat. dans le 

leur conduite, en Suivant ma Lie “ 26 Quand Je ciel = hi ses pères, 
jenti las fait [toi-même] en ma jé pluie Manquera déra et que la 
ne — 17 Qu'elle s’accomplisse Ft Contre toi, 

Dieu d'Israël, la promesse que tu & fent ton nom et se dé 
A ton serviteur David. Parce que tu les au 
Dieu habitcrait-il donc réellement haut des cieux, écout 

és hommes sur la terre? Les cieux. 

mes cieux des cieux, ne peuvent . 
msncombien moins cette maison que 

L Mais tourne-toi pour accueillir 
de ton serviteur et sa supplication, 
mon Dieu. Écoute les cris de ton 
uret la prière qu'il prononce devant 
tes yeux soient ouverts jour et 
étte maison, sur le lieu dont tu as 
bu y"ferais résider ton nom! Écoute 
eston serviteur quand il te priera 
u2LExauce les supplications de ton 
eur et d'Israël, ton peuple, lorsqu'ils 
nten ce lieu. Écoute-les du lieu de ta 

16, du haut des cieux; écoute et par- 


to 
n peuple, est battu dev 


ais 


haut des cieux, 


Ï sur le 
Prennent 


V'ils auront pêché 
ce lieu, s'ils glori- 
tournent de leur péché 
ras humiliés, Vtoi, du 
€ €t pardonne 1] é 
2 F I nne le péché 
€ tes serviteurs et d'Israël, ton a 
leur Enseignant la bonne vai d ee 
> Voie dans laquelle 
ils doivent nas 
marcher; envoie ] i 

: la pluie sur t 

is sur ton 
Pays, dont tu as donné la Possession à ton 
« ?$ Quand Surviendront d 
noie, la peste, la rouille ou 
il s'y produira une inv 
ou de hasilsb, qu 
l’assiégera dans 


ans le pays la 

la nielle, quand 
asion de sauterelles 

and un ennemi de ce peuple 
l'une de ses villes, quand il 

Y aura quelque fléau ou quelque épidémie, 

% si quelqu'un ou si tout ton peuple d'Israël. 
reconnaissant [la cause de] son mal et [de] 

sa souffrance, prononce quelque prière ou 
quelque supplication en étendant les mains 
vers cette maison, toi, du haut des cieux, 

le lieu de ta demeure, écoute et pardonne : 
rends à chacun selon ses œuvres ; tu connais, 
en effet, le cœur de chaque homme; car toi 
seul connais le cœur de tous les humains, 
31Ainsi ils te craindront, ils suivront la Ch 
route que tu agrées aussi Jongtemps qu'ils $ 
vivront dans le pays que tu as donné à nos 
pères. 


nd quelqu'un péchera envers un 
meet qu'on lui déférera le ser- 

pelant à prononcer une malédic- 
onsent à la prononcer devant ton 
Cette maison, écoute du haut 
agis; prononce entre tes servi- 
mne Je coupable, en faisant 


L 17. « Yahvé ». Manque en 1 Rois $, #& (H) 

90. « jour et nuit ». 1 Rois à, 29 : nuit ek jour. 
du lieu. du haut des. ». 1 Rois 8 : 
24. « Si... est battu ». 


“(tt "en marchant dans ma loi) ». 1 Rois 8, 1 : en marchant en ma présence, 
»: Manque en 1 Rois 8,2. 19.1 Rois 8, # aj. à la fin : es a Lx 
i D , #0: la suppl. 
f Rois 8, 2 : LA sera mon nom. 21. « les supplications » ois 8, 1: la suppl A 
ses, 25. & condamne le coupable » 2 Rois 4, a ef. v: 238 (lis. ans PAM È Page ent Le 
— i ; is $ : revienne à to. « prononce... k .. s s 
V Mu. ‘péage * 22 H° GSL1 Rois a, s6 (lis. ounéhattétäm). H 19 D de pr 
ennemi Rd + dis. à bô). H : les ennemis (mais le verbe est au sing.)  # l'une » 1 nr n + Épers 
ue pl " Ke is 8, S e : où souffrance ». 1 Rois $ : la plaie de son cœur. 30. « pardoi L d 
Fe: K ois 8, 8 : si. — 


S\1 Rois à (àj. doi). Manque en H. 31. « ils suivront — ngrées ». Manque 1 Rois 8, 40. 


25. « ln — 


Dieu se confond avec l'obéissance à la téré. 


es Re terelle, cf. note bsur 1 Rois$, ". 


ition de cette expression à celle de 1 Rois$, % À Nu d'une parte de se 


3 


maprésence ») est caractéristique : pour le 
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6, 5:-7, 3 
« Et même quand l'étranger, celui qui 
n'appartient pas à ton peuple d'Israël, vien- 
dra d'un pays lointain à cause de ton grand 
nom, de ta main forte et de ton bras étendu, 
il viendra te prier dans cette maison. 
#toi, du haut des cieux, le lieu de ta de- 
meure, écoute et accorde à cet étranger tout 
ce qu'il te demandera, afin que tous les 
peuples de la terre apprennent à connaître ton 
nom, qu'ils te craignent comme le fait Israël, 
ton peuple, et qu'ils sachent que ton nom 
est invoqué sur cette maison que j'ai bâtie. 
« Quand [les enfants de] ton peuple 
partiront en guerre contre leurs ennemis 
dans une expédition où tu les auras envoyés 
ét qu'ils t'adresseront une prière [en se tour- 
nant] dans la direction de la ville que tu as 
choisie et de la maison que j'ai bâtie pour 
ton nom, écoute, du haut des cieux, leur 
prière et leur supplication et fais-leur justice. 
« Quand ils pécheront contre toi — car 
il n'y a pas d'homme qui ne pèche — et 
qu'irrité contre eux, tu les livreras à la merci 
de l'ennemi, quand leurs vainqueurs les em- 
mèneront captifs dans un pays lointain ou 
proche, #7s'ils rentrent en eux-mêmes dans 
le pays où on les aura emmenés captifs, 
s'ils reviennent [à toi] et t'adressent leurs 
supplications dans le pays où ils sont pri- 
sonniers, en disant : Nous avons péché, 
nous avons fait le mal, nous sommes cou- 
| —— #s'ils reviennent à toi de tout 
leur cœur et de toute leur âme dans le 
pays des vainqueurs qui les auront emmenés 
captifs, s'ils prient [en se tournant] dans la 


32. « de ton grand nom ». 1 Rois 8, 41-12 : do ton nom; 4 car ils en 


tendron: 
M: ile viendront, 34. « leurs (litt. : ses) ennemis ». 1 Rois 8, 44 (H) : leur (son) ennemi. 
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direction du pays que tu as donné à Jeu 
pères, de la ville que tu as choisie » 
de la maison que j'ai bâtie pour ton dub, 
#éçoute, du haut du ciel, du lieu de ta 
demeure, leurs prières et leurs supplications 
et fais-leur justice; pardonne [aux enfants 
de] ton peuple les péchés qu'ils auront 
commis contre Loi. 

« Que désormais, mon Dieu, tes $ 
yeux soient ouverts et que tes oreilles soient 
attentives à la prière faite en ce lieu! 


41 Et maintenant? 

Lève-toi, Yahvé Dieu, viens À ton lieu de repos, $ 
toi et ton arche puissante; _ 

Que tes prêtres, Yahvé Dieu, revêtent leur costume 

[triomphal 

et que tes fidèles se réjouissent de leur bonheur! 

4Yahvé Dieu, ne repousse pas la requête de ton 

[oint; 

souviens-toi des grâces [promises] à David, ton 

[serviteure! , 


L .… 1Lorsque Salomon eut 
7 “in tué" achevé de prier, le I 
feu descendit du ciel‘ et consuma l'holo- 
causte et les sacrifices/; et la gloire de 
Yahvé remplit le Temple. ?Les prêtres ne 
purent pas entrer dans la maison de Yahvé, 
parce que la gloire de Yahvé remplissait la 
maison de Yahvé. #Tous les enfants d'Israël 
virent le feu et la gloire de Yahvé descendre 
sur le Temple : ils s'agenouillèrent, [se jetant] 
le visage contre terre sur le pavé [de la cour] 
et ils adorèrent et louèrent Yahvé en disant : 
« Car il est bon, car sa grâce est éternelle. » 


t parler de ton grand nom, « il viendra » 1 Rois #8, 42 (lis. oubé” 
« t'adresseront ». 1 Rois 8, 44 : adresseront 


ä « la (lite, ; cotte) ville ». L Rois 8,4: la ville. 36. « un ys. 1 Rois S, 4% : le pays de l'ennemi. 87. « où — captifs ». 1 Rois 8, 47: 
de leurs vainqueurs. 3$. « des (lirt. : de leurs) vainqueurs » G fébéiène . H: de leur captivité. 1 Rois 8, 45: de leurs ennemis. « s'ils 
prient ». 1 Rois $ : s'ils te prient. 39. « leurs 3: L'Rois $, 49 : Jeur suppl. | 41: & triomphal (lit. : de délivrance) »- Ps. 19, 9: 

132, 10 aj. : à cause de David ton servi- 


de 2 Jp se — bonheur ». Ps. des cris de joie, 42. « Dieu ». Ps. 
era Masque en 191, . PR Lana à À Rois 8, à Be array lorsque. x prier », L Rois $ af. : Yahvé. 


PL | 


e fort libre de 1 RoisS,%2. bd. [cicommence 
à textuelle de Ps. 132, 59 


c. 4h rappelle Ps. 159, 1 et És. 55, 3.  d. Reproduction 
de 1 Rois 8, #-65, avec quelques suppressions (1 Rois 8, 54-61), 
additions (7, 1-3, 6, 9*) et modifications (7, 9-10). Si le Chr. 
a omis le récit de la bénédiction donnée par Salomon à 








l'assemblée (L\ Rois 8, MM), c'est peut-être pour ne pis 
insister sur le rôle sacerdotal que le roi tient dans Ja céré- 
monie. + Lév. 9, % et note i; 1 Chron. 21, %. Cf. 
Jug. 6, 213 18, 5539. f D'après v. 4-5, il n'avait 
pas encore été porté de victimes sur l'autel. D'autre parts 
selon 5, 1-4 la nuée, manifestation visible, comme « la 

L gloire de Yahvé », de la présence divine, remplissait depuis 

que longtemps là maison. Voy: une explication possible de €: 
particularités note b sur 6, 41. 
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4 LE DEUX a. 
*VXIEME 
: LIVRE 


Le roi et tout le peuple 3 l 
ces devant Yahvé. ne ni des QUES 
1 Salor 7 
22:000 rêtes de gros bétail et 130.00 Réponse de y. ne 
de menu bétail. Ainsi le roi ét ss UE, “4 À la pritre de Sa 
Se firent la dédicace de la ; outils, je K °rSque Salomon : omon 
éLes prêtres se tenaient Fa k Le et le palais ver # 
/ L F debout : 1ené à bonne ÿ royal Te 
7s postes les lévites, de même A uma nne fin tout ce mu ail eut $ 
l ents de musique sacrée a » AVec Les da Cnager dans barré Qu'il avait Projeté 
hique le ans son palais, 1 ison de Yahve 
d N 2% anvé et 


avait fait fabriquer pou “ : 
vai . Pour rendre grâc Mon de nuit et Jui 4: appart à ; 
© Le € prière : je fai ui dit : « J'ai e Sa. S 
_ DR NL e est En ais choi Tee 
Lo, servant ainsi d’interprètes De MAOGLoU of ms | 
s de David. Les prêtres ] S aux Si je f n où l'on m'offrira d noue 5 
sonnant de la tro CUT faisaient ï He ni ie 
; mpette et he 
tout o4 
E debout. 7Salomon COnsacra DR ne d'errais “he ie sn on 
| | este ï 
u-de la cour qui est devant la Maison dr ei “ sa si 
Mon nom, s'humilie pri : k nn 
» Pre, cherche ma f: 
ace et 


2 
és c'est là, en effet, qu'il off | 
stes et la graiss Lu S said 
F graisse des sacrifices de étourne de sa conduite mauvai 
raise. 


que l'autel de bronze na du haut des cieux, je l'é 

a fabriquer bn'était-pas de dne ne Son péché et je panserai Je ] ardon- 
i o TE Son pays. 5Dès maintes Pepe 
Ci et la RE eu <. eux sm 
alomon, en ce temps-là, célébra la fête ue faite en ce is wait à la 
“sept Jours, et tout Israël avec lui 16 So 
rès grande assemblée [réunissant tous es 
habitaient] depuis l'entrée de Hamat 
torrent d'Égypte. 9 Le huitième jour 
une assemblée solennellec, En 
avait célébré la dédicace de l'autel 


sept jours, puis la fête [des Taber- 


+ Moi, 
Couterai, je p: 


2 à aintenant 
t en fais une deme 
ure 
= POur que mon nom y réside : 
des Yeux et [les pensée 
Seront Sur elle tous les jours. 17 Quant à toi 
s 3 
l tu marches en ma présence comm | 
marché David è i es 
2 14, ton père, si tu fais tout ce 
que je : Commande et observes mes lois et 
y mes ordon 1 j'affermirai 
pendant sept jours. Et le vingt royal rs A or e 
our du septième moisi {le roi] nt J° (MY Suis engagé envers 
| avid, ton père, en disant : T i 
peurs à ses tentes; [tous par- queras jamais don fséoitien ci ns 
v e ëË , 
e Yah vé oi ‘se à cause du sur Israël. — 19Mais si vous vous on 
: k ù , 
c ait à David, à Salomon si vous abandonnez les lois et les comman- 
son peuple. 


cm 


à jamais: 
S de] mon cœur 


dements que je vous ai imposés, si vous 


Deuple ne L'Rois $, 62 : Israël avec lui. 5. « Le roi ». Manque eu 1 Rois $, is « sac “ 
1 Rois 8,65 aj. : le sacrifice de paix qu’il sacrifa à Var. « tout le peuple ».1 mut+ a 1e Met à Dies. 

; ’ e Salomon consacra ». 1 Rois $, 4 : Ce jour-là le roi consaers. «que Salomon — fabriquer ». | Rois 8 : qui {était} 
t — contenir ». x Rois $ : était trop petit pour contenir. a la graisse ». 1 Rois $ : la graisse des sacrifices de paix. 

uéen L'Rois 8,65. « Égypte ». 1 Rois $ aj. : devant Yahvé notre Dieu. 10. « à ses tentes », 1 Rois 8, 6 : ils bénirent le 

à leurs tentes. « à Salomon ». Manque en 1 Rois $. 11. « terminé ». 1 Rois 9, 1 aj. : de bâur. 12. « de nuit », 1 Rois 

comme il lui était apparu à Gabaon. 17, « père ». 1 Rois 9, 4 aj. : avec sincérité et droiture.  1$. « royal ». 1 Rois 

jamais. & m'y suis engagé envers ». 1 Rois 9 : l'ai promis à. « qui règne sur Israël ». 1 Rois 9, 5: sur le trône d'Israël. 

abandonnez ». 1 Rois 9, 6 : vous et vos fils, de derrière moi, et si vous n'observez pas. 


avec assemblée de clôture le 22. Cette conception a étè 
introduite aussi dans le livre des Rois (1 Rois $, 45), mais 
seulement sous la forme d’une glose qui ne figurait pas dans 
€. Le Chroniqueur reproduit à peu près mot 
9, 1-1, mais y ajoute un petit dévelop- 


: 
Fahvé.… b. Cf. 4,1. oc. Le Chroniqueur sup- 
de fête ajouté par la législation sacerdotale 
©; Nomb. 29, 35-35) aux sept que comportait e 
des Tabernacles (1 Rois $, 65; Ëz. 45,%). les ame, Le 
Gb primitif du livre des Rois, les cérémonies Pour mot où 3, 1 9 eu 
es la fête de la Dédicace se confondit pement (v. 12-16*), où Yahvé, après avoir promis er 
: ji i la prière de Salomon, vise quelques-unes des demandes que Île 
Mabernacles. Le Chroniqueur, estimant sans P ‘ Fe que cette malsn sers Dn 
it pas strictement conforme à la Loi, veut que roi lui a adressées, et où il souligne que cette ; ana 
Soient succédé, celle de la Dédicace ayant été simple lieu de sacrifices (w. , ef. 2,6 et note b) et n 
D US Tébemaches du lan demeure proprement te 


473 





| 


"A 





7, 10-8, 10 


allez servir d’autres dieux et vous prosternez 
devant eux, je vous arracherai de mon 
pays, que je vous avais donné, et cette 
maison que j'ai consacrée à mon nom; je la 
rejetterai de ma présence et je ferai d’elle la 
fable et la risée de tous les peuples. ?!Cette 
maison, qui avait été élevée si hauts, tous 
ceux qui passeront près d'elle seront stupé- 
faits et diront : Pourquoi Yahvé a-t-il ainsi 
traité ce pays et cette maison? — 2Et l’on 
répondra : C'est parce qu'ils ont abandonné 
Yahvé, le Dieu de leurs pères, qui les avait 
fait sortir du pays d’ te : ils se sont 
attachés à d’autres dieux, se sont proster- 
nés devant eux et les ont servis. Voilà 
pourquoi Yahvé a fait fondre sur eux tous 
ces malheurs. » 


Notices diverses relatives aux constructions de Salomon”. 


8 Connets AU bout des vingt années 

- 8 «hu. qu'il fallut à Salomon pour 

bâtir la maison de Yahvé et son propre 

Ch palais,  ?Salomon fortifia les villes que Hou- 

ram lui avait données et il y établit des 
enfants d'Israël. 

3Puis Salomon marcha sur Hamat-Çoba 

s et s’en emparat  #Il fortifia Tadmor/ dans 

Ch le désert, ainsi que toutes les villes pour- 


vous arracherai » G (lis. ounetaitthèm). I 1 je les arracherai. 


des s GEL 8 (is. Llèm). H Jour avais. 
supérieure. 


Juda]. : 
ct Ga LU» 5 Rd, Cp, mn le 
employa s H°GSL1 1, 22 (suppr. ” : dont Sal. n'employa. 
Que Em ux et) » 4 Rois 9, 29 (lis. wesrdw we). L : les chefs de. 
Rois 4 aj. : des travailleurs. 


I est trés probable que le à avait sous 
ee ed ns 
ue et a néliorer (voy. 
PT EE a oi A is | 
17-25, mais avec 
€ 









« cette ». 1 Roïs 9 : 


1 s + deviendra un monceau de ruines. 
fe td 1 Rois 9, 9 : leur Diou qui avait fait sortir leurs pères. 


l'Hermon (ef. 1 Chr. 18, 3). 
c’est la p 
de Juda, que 
substitua à cette localité peu connue la fameuse oasis de 
Tadmor, c'est-à-dire Palmyre, phra 

(1 Rois 9, 15 [HN et versions anciennes]). C'est à cette lointaine 
cité que e le Chroniqueur puisqu'il l'associe à des villes 
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vues de dépôts de provisions qu’il fonda 
dans {le pays de] Hamat. 

511fit de BétHorônd'enhautéet qe 
Bét Horôn d'en bas des places fortes 
pourvues de remparts, de portes et de 
barres.  6[I1 bâtit aussi] Baalat et toutes les 
villes où il avait des dépôts de provisions 
toutes celles où il avait des chars, celles [où 
résidaient] des cavaliers, et tout ce qu'il plut 
encore à Salomon de bâtir à Jérusalem, au 
Liban et dans toute l'étendue de son empire, 


Toute la population qui 
restait des Hittites, des Amo- 
réens, des Perizzites, des Elivvites et des 
Jébusiens, ceux [donc] qui ne faisaient pas 
partie d'Israël, $— leurs descendants qui 
étaient restés après eux dans le pays (et] 
que les enfants d'Israël n’avaient pas exter- 
minés, — Salomon les soumit à la corvée; 
aujourd’hui encore [ils y sont astreints]. 
9 Quant aux enfants d'Israël, Salomon n'en 
employa aucun comme serf pour ses tra- 
vaux : ils étaient, eux, les hommes de 
guerre, les généraux du roi, ses officiers, 
les commandants de ses chars et de sa cava- 
lerie. Voici les chefs des surveillants du 
roi Salomon : ils étaient deux cent cin- 
quante; ils avaient à diriger le peuple. 


Organisation de la corvée à. 


1 Rois 9, 7 : j'extirperai Israël. « de mon pays ». 1 Rois 9 : du psys. 
Ja. «je ferai d'elle ». 1 Rois 9: Israël deviendra. 21. e qui — haut. 
& tous » G 2 Rois 9, 8 (lis. hof). HI : à tous (?). 
8, L. « bâtir ». L Rois 
4, « Tadmor ». 1 Rois 9, 18 (HX) : Tamar. & désert ». 1 Rois 
« tout ». Manque en 1 Rois 9 (H). 7. a d'Israël ». 1 Rois 9, 20 : des 
« exterminés ». L Rois 9 : pu anéantir par anathème. 9. « Salomon — 
« pour ses travaux ». Manque en 1 Rois 9. a les généraux du roi 
10. « du roi ». 1 Rois 9,%:de. «250». 1Rois9:550.  « peuple». 


grande » et identifiée par certains historiens avec la Goubitides 
inscriptions nes, par d'autres avec Chaleïs au N.-0. de 
Damas, soi probablement, que le Chroniquear considérât 


lé roi de Çoba comme le suzerain de la puissante ville du 
moyen Oronte, auj. Hama, à plus de 200 kil. au N. de 

f: D'aprés 1 Rois 9, 18 (H*), 
ville palestinienne de Tamar, au sud du désert 
Salomon fortifia; mais de bonne heure on 


entre Oronte et Euphrate 


mat. g- Auj. Beit Our el-fok, une heure à 
r (Bét Hôrôn d'en bas), sur une des 
üsalem: Ce nom; qui ne figure pas dans 


le ilèle des Rois, a pu étre tiré par le Ghroniquenr 


CT ce. e h. Voy: 1 Rois 9, 20-23. 


SIS 


_— 


an 


C2 


[#21 
















































LE DEUXIÈME L1V} 
AVRE 


Salomon fit monter la fin 
ille 


Autel de Yahvé qu'il avait As 
porti que, Boffrant les Hilo 
par Moïse pour chaque jour : ve. 
ts, pour les nouvelles lunes “ é 
solennités annuelles, la ue 


ns levain, la fête des Semaines et la 


t 


péditions à Ophir. La reine de Saba. 


I7Alors Salomon se rendit 
à Écyôn Guëber et à Élot 
dela mer, au pays d'Édom, SE 
n Jui envoya, par ses serviteurs, des 
ainsi que des serviteurs ayant 
ce.de la mer. Ils parvinrent, avec 
eurs de Salomon, à Ophir et en 
rent 450 talents d'or, qu'ils remirent 
alomon. 


| de la reine de Saba F. 


à Ophire. 


1 La reine de Saba, ayant 
entendu parler de la 
Salomon, vint le mettre à l'épreuve 
posant des énigmes; [elle arriva] à 
avec une suite très nombreuse et 
aux portant des aromates, de l'or 
cé quantité et des pierres précieuses. 


ÿ:1 Rois 9, 2 oj. 


: trois fois par an. 


le». 1 Rois 10, 2 : très grande. 3. « la sagesse ». 1 


ice se rattache à l'indication 1 Rois 9, 4. 
dans les Rois elle servait simplement à pré- 
lequel se succédérent les constructions de 
iqueur y adjoint une justification religieuse 
pes à part pour les épouses du roi : une 
habiter un édifice sacré : la religion de Yahvè 
religion d'hommes; ainsi, dans le temple 
ne pouvaient pas dépasser la 2 cour ou 
pour pénétrer, comme les hommes, dans 
S Israélites ».  b. Cf. 1 Rois 9, 95. Mais le 


D 


aucun point des 
nant les prêtres 


de Salomon, 


de la maison de Yahv: 
de la maison de Yahv 


ET SA GLOIRE, 


16. « depuis le jour » G S L (lis. miypém). H : jusqu'au jour. 
£ Jp, Jo 
(is: we'ad kallôt Jelômé). H : ce qu'elle fût achevée. Et la maison de Yahvé [fut] terminée. 


ES CHRONIQUES 


, du pharaon de la Cite de Dar: fête des Tv. KA 
palais qu'il avait COnstruit avid de Doté äbernacles ge » 19, ç 
6 . avide n* + HSee 
ilse disait, en effet : « Je ne pe POUr dans late: il installa les du : *donnance 
tune femm i Tmet- .. * Site "5568 dés prétres 
qu'un 6 habite dans Je all fonctions, fans et les lévites à Prêtres 
David, car ces bâtiments sont JS Àse tenir à eu Lions Di leurs 
Rue l'arche de Yahvé Sacrés à à dispositi ie 
uis que we A Entrée, , ; nt de chaque ; “lon des prêtres . 
up naïent}, selon Lu les Portiers be on 
à Énsui . La eUrs cl > te- 
aurons | suite* Salomon offrir Portes; car ainsi j, lasses, aux diverse 
‘ es holocaustes à l'homme de Dieu ve ordonné David. 
+ .5O id, 


“Mone 
Prescriptions di 
et les léy 


; 
S'écarta Sur 
es Uroid concer- 
ne tes où relatives aux 
16 Ainsi 
Ain à 
Si fut menée à bien toute r 

| bie > l'œuvre 
: jour de la fondation 
Jusqu'à l'achèvement 
€ par Salomon. 


depuis le 


MORT DU ROI (8, 17-9, 3) 


_. se rendit auprès de 
ut ce qu'elle avai 
lui Lu la Son re rs 
Dia Outes ses questions. 
: aucune qui fût obs 
Salomon et dont il ne lui donni LAS 
Tertre s | gr la solution, 
de Salomon, la maiso " Ms S ie 
‘l'approvision Mr Û kg avait bâtie, 
: nement de sa table, le loge- 
ne où Ps de de 
sa domesticité 
ses échansons et leur habillement, ainsi que 
les holocaustes qu'il offrait dans la maison 
de Yahvé, elle fut transportée [d’admiration] 
Set elle dit au roi : « Ce que j'avais entendu 
dire dans mon pays sur toi et sur ta sagesse 
était donc vrai! Je ne croyais pas ces 
propos jusqu'à ce que je sois venue et que 
j'aie vu [ce qui en est] de mes propres yeux. 


Salomon et lui dit 


« l'achèvement — 
18, « 450 ». À Hois 9, 9 « 420. 


Rois 10, 4 : toute la sagesse. 4. « et leur habillement ». Manque en 


DR les hélocaustes qu'il offrait » GS L ef. 1 Rois 10 (lis. we‘ôlôtiw). L à sa chambre haute où il mantait. 


& cette notice en précisant que les 
règles posées, selon lui, par David pour l'organisation du clergé, 
furent observées par Salomon. €: C'est-h-dire « désormais ». 
d. David. e. Voy. L Rois 9, #2. Le Chroniqueur 
ajoute à cette notice que Salomon se rendit en personne aux 
ports qu’il possédait sur le golfe élanitique et que Mouram 
lui envoya, non seulement des marins, mais des ES 
sans indiquer, du reste, comment il se représentait le passage 


de navires phéniciens de la Méditerranée dans la mer Rouge. 


f. Vos. ! Rois 10, 1-10. 


Chroniqueur a développ 
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LE DEUXIÈME LIVRE DES CHRONIQUES 

RES a pporté au roif. Puis elle prit le chemin 
| vééntsé ee 2 8 et partit, avec ses serviteurs, pour 

seal est son pays. 


Sources de la richesse de Salomon. Son luxe. 


15 Le poids de l'or qui parve- 
nr . nait chaque année à Salomon 
_ 566 ts d'or, #sans tenir compte 
date ne it : villes et les mar- 
@ Fe > rois d'Arabie et les gouverneurs 
ES At portaien ïient aussi de l'or et de 
l'argent Salomon: 
: thé nee roi Salomon fit 200 bou- 
Le bee ed) tiers d'or bâttu, D chacun 
els furent employés 600 sicles d’or 
ñ $ Do Es c es d'or battu pour 
fact uels furent employés 300 sicles 
d'oré É les plaça dans la maison de la 
forêt du Liban. ' 
PAT te a le 1, 
UT ie faire aussi un grand 
oire “qu'il recouvrit d'or 
six marches . . ...+ 
lu siège, il y avait des 
debout [étaient figu- 
, et douze lions 
de part et d'autre. 





7, « tes femmes » 
is arrivé d'aromates compa- 
10.  « rapportaient de 
nmim ». 1 Rois 10, 12: 


ER Se lis. mé’ädèr et 
4 je D. à appor- 
10, is: afiné. 19. « sur » 


y n texte 
a 
Voy. L Rois 10, H-15. 
t 16.875 francs or. 


Lt je moitié 
es ici une 

\ Ê î 

, en or, qu 

prose de lire kit, 


eau ». 
« aroattee 






LE DEUXIÈME 


AV 
#Tous les vases à pe RE Des CHRONIQUES 
* duroi Salomon éiont «> les [dépôts 4 8, s0-p 
ustensiles de Ja 





































Maison de ]} 
, en or fin. On ne faisait rte 


ent au temps de Salomon, 2 car 

s Vaisseaux qui se rendaient à 
ce les serviteurs de I Ouram, et 
sur trois les Vaisseaux de Tarsis 
chargés d'or, d argent, d'ivoire, 

e paons. 

Salomon surpassa tous 
ar ses richesses et sa Sagesse. 
de la terre Cherchaient à 

pour entendre [ce que Jui ins- 
e que Dieu avait mise dans 

Et chacun d'eux lui APPortait 

les objets d'argent et des objets 
nents, des armes, des aromates, 

« et des mulets. Il en était ainsi 


les TOIs 


no U avait 4.000 stalles Pour ses 


s chars, ainsi que 12.000 Cava- 
onna dans les villes où étaient 


serviteurs ». L Rois 10, 2 : sur mer une 
MU SS. « Tous — terre 3. 1 Rois 10, 4: T 
charrerie. 1 Rois 10, #5; 2 Chr. 1, x 


(OjMa2S et 4, 21, 25. D. 1 Rois 10, 
de Tarsis », appellation désignant 
des voyages au long cours. Le Chro- 
Ja flotte de Salomon se rendait, effec- 
t-à-dire en Espagne; mais Voy. note i 
€ Ce passage rappelle non seulement 
r uit 2 Chron. l, M), mais surtout 
L Rois 4, 9% [H : 5,6] : c'est là 
es (?). Les textes diffèrent gran- 
chiffre, d. Le v. % est la repro- 


€] ch 

ho | chars OÙ auprès q 

26 4 inai 
È 1 dominait Sur tous les roi 
, eue ju qu'au Pays des p 
rontière d'Égypte. 2. 
aussi Commun, à J s 

> À Jérusalem i 
et les cèdres aussi nombreux, vb S 
Mores 

S dans Je bas Pays. #0, 


ù roi à 


Notice finale sur Je règne de Salomon Mort du roi 
. de, 


faits et Bestes de Sa 

les Premiers et les derniers, n'est-i] pra Fe 
1e écrit dans Île livre des] paroles de Natan 
e Prophètef, dans Ja prophétie d'Abiyy 


#Le reste des 


a le 
oniteë et dans Ja Vision de Yëdo le Voyant, 
relative à Jéroboam ls de Nebath? 
Salomon nr 


Motte de Tarsis avec la flotte. {les Vaisseaux de T. arri ñs 10 : 
ont le monde. 95, 4 4.000 — chars ». M 4 QT net 1 


* 1400 chars. 26. « rois ». L Rois 4, a (H: 
tte correction, voy. l, 16-17; 1 Rois 10, 25.2 et note à. 


L'Rois 4, % [IL : 5, 6] + 40.000 sue 
3, 1]: royaumes. 9. « de Mougri 2 


31 « on l'ensevelit 5. À Rois 11, 49 : fut enseveli, 


duction de 1 Rois 4 2(H:5,1k e. Ce Vas tiré de | Rois 
10,%, a déja été reproduit 2 Chron. 1, 15. f. Déjà men- 
tionné 1 Chron, 29, ®. g: Sur Ahiyya de Silo, cf. 10, 15 et 
1 Rois 11, 2312153; 1,148 BR Yédo où Yédi était, d'après 
une tradition juive (Jos., À. J., vin, S, 5), le nom du prophète 
Anonyme venu de Juda à Béthel prononcer un oracle contre 
Jéroboam Ier (1 Rois 13). Peut-être identique à lddo, auquel 
sont attribués une « histoire » ou un « midrach » (12, 15; 13, %), 
— Sur ces diverses sources, voy. l'introduction au tome 111. 
1. Voy. 1 Rois 11, 42-45, 
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10, 1-15 


LE DEUXIÈME LIVRE DES CHRONIQUES 


QUATRIÈME PARTIE 


HISTOIRE DES ROIS DE JUDA (10-36). 


Scission entre Israël et Juda”. 


jO ‘Roboam se rendit à Sichem, car tout 

Israël était venu à Sichem pour le faire roi. 

2Dès que Jéroboam, fils de Nebat, l’apprit 

— il était en Égypte, où il s'était réfugié 

pour échapper au roi Salomon?, — il revint 

d'Égyptec. On l'envoya appeler. Jéroboam 

vint donc, ainsi que tout Israël, et ils par- 

lrent à Roboam en ces termes : #« Ton père 

a fait peser sur nous un joug très dur. Mais 

toi, allège la dure servitude et le joug pesant 

que ton père nous à imposés et nous serons 

tes serviteurs. » 511 leur répondit : « Dans 

. trois jours revenez auprès de moi. » Et le 
| peuple s’en alla. 

Le roi Roboam tint conseil avec les 
vieillards qui avaient été au service de 
Salomon, son père, pendant sa vie : « Que 
conscillez-vous de répondre à ces gens? » 
7]ls Jui dirent : « Si aujourd'hui tu te montres 
bon envers ces gens, si tu agrées leur 
requêtee et leur adresses des paroles bien- 
veillantes, ils seront tes serviteurs pour tou- 
jours. » 

8 Mais Roboam, laissant de côté le conseil 
que lui donnaient les vieillards, consulta les 
jeunes gens qui avaient grandi avec lui et 
formaient sa cour. Il leur dit : « Et vous, 
que conseillez-vous que nous répondions à 
ces gens, qui m'ont dit : Allège le joug 

© que ton pére nous a imposé? » 10Les 


ST — 


40, 2. « il était ». 1 Rois 19, 2 aj. : encore. 
4. à toù » AI L cf. ve 10 (lis. we’atté). H : maintenant. 1 Rois 19, 4 : wi, 
ne EL SE PTE 


châtierai » 1 Rois 12, 11 ( aÿ. ’ügassér ’étkèm). Manque en 
laissant #. 1 Rois 12 « II laissa. 
pesant, «le rendrai ». 1 Rois 19, 14 : rendrai votre joug. 


Le 


à. Cette section (10, 1-11, 4) est la reproduction à p 

en 4 Re, 9 € 0-6) Ki ge : le 

donne l'édition t b. Allusion à un ù 
démélés de Jéroboam avec a RE bite, qu'après le 
ENTER «Test que, 

dans le livre des Rois primitif (voy. G#), le v. 2 venait avant le 

v. 14 cùr ce que apprit en Ég) c'est la mort de 

RS l'arrivée de h Si Du temps du Chro- 

niqueur des deux phrases avait déjh été faite. 
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3. « Jéroboam — Israël ». 1 Rois 11, 3 : Jérob. et toute l'assemblée d'Israël vinrent. 
maintenant. 
« te montres — requête ». l Rois 12, 

lai dirent » 1 Rois 14, is, ’éldw). IX : parlérent avec lui (dittogr.). 
S : à 4 : H. 13. « leur répondit ». 1 Rois 19, 15 : répondit au peuple. 


« vieillards ». 1 Rois 12 aj. : qu'ils lui conseillèrent. 
« je — châtierai » voy. ve Ile 


yeux le texte 
«Si. tu te fais le serviteur de ces gens et si tu les sers. » Le 


jeunes gens qui avaient grandi avec Roboam 
lui dirent : « Voici comment tu parleras aux 
gens qui t'ont tenu ce langage : 


Ton père nous a imposé un joug pesant ; 
mais toi, allège notre joug. 


« Réponds-leur : Mon petit doigt est plus 
gros que les reins de mon père. NH Ainsi donc 
si mon père vous a chargés d’un joug pesant, 
moi, je le rendrai plus lourd encore, 


Mon père vous a châtiés avec des fouets; 
moi, je vous châtierai avec des scorpions. » 


12 Jéroboam, ainsi que tout le peuple, se 
rendit, le troisième jour, auprès de Roboam, 
conformément à l’ordre donné par le roi : 
« Revenez auprès de moi le troisième jour. » 
15Le roi leur répondit avec dureté. Le roi 
Roboam, laissant de côté le conseil des vieil- 
lards, 4 tint à l'assemblée le langage conseillé 


par les jeunes gens. Il dit : 


Mon père vous à imposé un joug pesant; 
moi, je le rendrai plus lourd encore. 
Mon père vous a châtiés avec des fouets; 
moi, je vous châtierai avec des scorpions. 


15 Le roi n’écouta pas le peuple parce que 
tel était le tour que Dieu voulait donner aux 
événements, pour accomplir l’oracle que 
Yahvé avait adressé par l'organe d’Ahiyya, 
le Silonite, à Jéroboam, fils de Nebat. 


5, « Dons ». G 1 Rois 19, 5: Allez et dans. 7. « au- 
7 : te fais le serviteur de ce peuple, si tu le sers et 


« aux gens ». 1 Rois 12, 10 : à ces gens. 11. « je vous 
« Le roi Roboam, 


14. € Mon — pesant ». H° : Je rendrai votre joug plus 
15. « Dieu ». 1 Roïs 19, 15 : Yahvé. 


d. Dans la forme première du livre des Rois, conservée 
ar G, Jéroboam n'intervenait pas dans les négociations avec 
boam (v. $ et 19) : il n'était appelé à l'assemblée de Sichem 
du roi (v. 20). Le Chroniqueur avait sous les 
Rois 19 déjà amplifié.  e. 1 Rois 12, 7 porte: 


Chroniqueur a jugé cette attitude trop humble pour être 
recommandée à un roi + les vieillards, selon lui, ont conseillé 
= à Roboam de la condéscendance, non de la servilité. 


LE DEU XIE 












nd tous les Israélites virent DES CHRONO 
écoutait pas, le peuple fit que le te NIQL 
: a r un d 10, 
onse : 0 « CM, 5 
| à È “Tr LOUt ceci est Tourne 
Den : David? Obéirent aux o Tv par Maison 
a fils d'Isai ne nous appartient en dé à marcher ae sde Yahy e Ont, » y} 
Israël! 5 Térobo once 
tentes a rent 
"vois désormais [toi-mêm 
pour vois e] à ta Maison, Roboom 
; 2 Ve fe 
David! rase Roboam de IMEura d 
em. Il trar à donc 
1 


A Israël rentra dans ses 
efois] les Israélites qui habitaic 
és dé Juda, Roboam régna sur eux 
roi Roboam envoya Adoniram 
osé aux corvées, mais les mie 
le lapidèrent et il mourut, + 5 
nonta en toute hâte sur son ne. 


















































V 


; , n est 
éparé] jusqu'à ce jour. 


boam, étant arrivé à Jérusalem, ras- 
amaison de Juda et Benjamin, — 
érriers d'élite, — pour faire la 
Israël [et] rendre le royaume à 
n2Mais la parole de Yahv fut 
à Chemayahou, l’homme de Dieu 
érmes : °« Dis à Roboam, fils de Sa. 
Li de-Juda, et à tout [ce qu'il y a 
Lraëlen Juda et Benjamin? : 4 Ainsi’ 
vé: Ne marchez pas contre vos 
ne leur faites pas la guerre. Que 


1'Rois 12, 16 (lis. wayyare” kol). Manque en H. 


Mémaison — Benjamin ». 1 Rois 12, à : 
à s 12 2j : fils de Salomon. 2. « Chemayahou ». 1 Rois 
T de Benjamin et au reste du peuple. 4. « frères ». 1 


sans doute une glose se rapportant primitive- 
l'Rois 12(voy. les notes sur ce v. et v. 11) et in- 
bonne place dansletexte.  b. Le texte 
doute, comme au v. 1, « à toute Ja maison 
im» où même seulement « à tout Juda. » On 
“mots par la leçon contournée qu'on lit dans 
viser aussi les Israëlites des autres tribus 
OA7cf. 11, 18-17); dans la même intention 
Rois 12, 3 « et au reste du peuple. » 
nts, qui ne figurent pas dans le livre des 
remment tirés par le Chroniqueur d'une 
ment ancienne; car, tandis que le rédac- 
pensait, conformément à l’état de choses 
k‘que Roboam avait règnè sur Juda ét 
lésreproduite v. 6-10 ne renferme que des 
Juda: L'auteur de cette liste parait donc 
Wune seule tribu était restée fidèle à la 
ul Rois 11, s2 ét note k) d. Ces 
pour la plupart au sud de Jérusalem — 
à 16 kil.; Étam, près des « Vasqués 
à 6 kil. N. d'Hébron; Hébron; Ziph, 
sd'Hébron; Aderaîm, auj. Doura, 8 kil. 
> ville, — plusieurs autres, a sud-ouest 
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tentes, Plusieurs ville 
nt dans Bethléhem, Êt 


fortificati 

Re ICations, y 
énfuir à Jérusalem. 1%Ainsi Israx » 7 
en Ainsi Israël se 0€ des résery 


ontre la maison de David; [il e Dans ch 


Extrêémement fortes 


à « À » GB IL, 1 Rois 2e 6 à 
12. 18: « Adoniram » G2L S. H : Hadoram. 1 Rois 12, 1 AR il, dittogr. de yifag). H : Chacun à. 


toute la maison de Juda et la tribu de B. 


« contre Jéroboam » G L (lis. ‘al). H : vers Jérob. 1 Roïs 19 : 


“tam, Teqoa, 


a à 
"ON", Quisonten 
villes fortifiées n] Prat 

S. "‘ILles pourvut de pui Ur 

à 2 JuISsant : 

mit de u 
e : des Commandants. ainsi 
a Pie " 
D € vivres, d'huile et de vin 
est S ces villes, [il déposa] des 

$ lances et rendit [ces plac } 

s es 


Immigration 


* Juda ps D , 
rails fé. ét Benjamin étaient pour Ch 


lui. BLes pré 
Rs $ prétres et les lévites, 
ARR u {du pays] d'Israël qu'ils se 
Ë ‘sent, quittèrent leurs districts Our 
: Le à sa disposition. HLes Lévites e 
ellet, abandonne LE 
; rent leurs pâturages 
Ni ages et leurs 
re et se transportèrent en Juda et 
à Jérusalem, parce que Jéroboam, ainsi que 
ses descendants, les avait déclarés impropres à 
être prêtre fahvé | or 
prètres de Yahvés let avait, de son 


; «tout ». 
« les enfants d'Israël ». 1 Rois 12 : tout Jsraël 
« Israël ». 1 Rois 12 : la maison d'Israël, À la 
. ' ; 5 on d'Israël Al 
2 : Chemaya. 3. « tout — Benjamin », 1 Rois 19, 23 : toute à 
ois 12, #4 aj. : les enfants d'Israël.  « aux ordres (litt. : paroles) »: 

selon la parole de Yahvé. 


de la capitale : Soko, auj. ech-Chououeïké, à 25 kil. env.; 
Adoullam, probablement Id el-Miyé, un peu plus au S.; Mure. 
cha, près de Beit Djibrin; Azega, Lakich et Gat, dont le site 
prècis est controversé, la dernière étant, du reste, une cité 
philistine; — deux seulement vers l'ouest de Jérusalem — 
Çorea, auj. Sar'a, à 25 kil. env., et Aggalén, auj. Yalo, à 
20 kil. env. O. N. O. Il semble done que Roboam, en forti- 
fiant ces places, ait voulu protèger son pays non contre le 
royaume du Nord, mais contre l'Égypte, dont il prévoyait 
l'intervention (cf. 12, 1-12). e. Le récit, plus ancien, du 
livre des Rois ne sait rien de cette migration. Le Ghroniqueur 
paraît avoir attribué au temps de Roboam des manières de 
penser et des institutions spéciales à l'époque postérieure à 
l'exil. f. Ge sont les termes même de Ja loi sacerdotale 
récente (P5) instituant des villes lévitiques (Nomb. 35,14; ete.) 
g. Le Chroniqueur prête à Jéroboam (et à ses successeurs) 
une méconnaissance des droits auxquels prétendait la tribu 
de Lévi, beaucoup plus radicale que celle que lui attribuait le 
récit des Rois ; celui-ci disait seulement qué le roi À lnël srl 
nommé prêtres des non-Lévites, mais cela n es e : 
ment qu'il eût destitué les prètres qui étaient . a : se 
Lévi : les descendants de Moïse offcièrent dans er ; 
tuaire royal de Dan jusqu'à Ja déportation (luge "9: #72 





1, 16-12, 8 


chef, institué des prêtres dans les hauts 
lieux, pour les satyres* et pour les veaux 
qu'il avait fabriqués. 16 A la suite des Lévites, 
les hommes de toutes les tribus d'Israël qui 
avaient à cœur de chercher Yahvé, Dieu 
d'Israël, vinrent à Jérusalem pour sacrifier à 
Yahveé, le Dieu de leurs pères ?. l7Ils accru- 
rent ainsi la force du royaume de Juda et 
affermirent le pouvoir de Roboam, fils de 
Salomon, pendant trois ans, car ils marchè- 
rent pendant trois ans dans la voie suivie par 
David et Salomon. 


I 1$ Roboam prit pour femme 
PARA , Mablat, file de : Yerimôté, 
fils de David, et d'Abihaïl 6, fille d'Éliab /, fils 
d'Isaï, Elle lui donna des fils : Yeouch, 
Chemarya et Zaham. # Après elle, il épousa 
Maaka, fille d’Absalomé, qui lui donna 
Abiyya#, Attaï, Ziza et Chelomit. ?! Roboam 
aimait Maaka, la fille d’Absalom, plus que 
toutes ses [autres] femmes et que toutes ses 
concubines. — Il épousa, en effet, dix-huit 
femmes et soixante concubines et engendra 
vingt-huit fils et soixante filles. — **Roboam 
donna donc le premier rang à Abiyya, fils 

de Maaka, [et fit de lui] le chef de ses frères; 

car il avait l'intention de le désigner comme 
roi. Avec habileté, il dispersa tous ses fils 
dans les diverses contrées de Juda et de 

Benjamin, dans les diverses places fortes; il 

ÏS. « Alle de Ÿ. » Zn G L. Hi: fils de Y. «et» GMA ( 

Manque en H. 


l'apparence de boucs et qui étaient 

censés hanter Émgtehne] 8 13,0; 54, 14). an 2 
ce 

J5 


par 

les divinités des hauts (ef. Lév. 16, 8 note 
b. I s'agit, d'aprés le v. 17, non d'un 
‘emple, mais d'ane tion durable. 
€ limite x trois ans la durée de la 
délité de Juda à Yahvé, c'est sans doute parce que Murat 
DE ne tel Roboam (12, 2 et 
1 14, &) et celle-ei fut, selon lui, le châtiment d'un 
pue le mrernte oi par mu PeERIe (HE Die 

#4) d. Ce now ne figure pas dans la liste des fils de David 
€ Chron. 3, M, Peut-être l'avait-il en d'une coucubiné (9, +). 


ë 
k 
3 
5 
: 


dam le Hvre des Rois, Voy, te Le UNS 
PART SUN 


» L) (lis. wa*äbikayil). Manque en H, 
42, 9, 9, 7, 9 « Chichaq n. 1 Roïs 14, 4 ete. (HX) : Chochaq. 


LE DEUXIÈME LIVRE DES CHRONIQUES 


leur fournit des vivres en abondance et de 
manda (pour eux] de nombreuses femmes à 


nchean robes Mais, quand la royauté de 
(2 nr" Roboam se fut ag 
qu'il fut devenu puissant, il abandonna la loi 
de Yahvé, et tout Israël” en fit autant, 

2 Alors, la cinquième année du règne de $ 
Roboam, Chichaq, roi d'Égypte, monta [de . 
son pays] pour attaquer Jérusalem, — parce C} 
que [les gens de Juda] avaient été infidèles à & 
Yahvé, — avec 1.200 chars et 60.000 cava- 
liers; de plus une armée innombrable vint 
avec lui d'Égypte : des Libyens”, des Souk- 
kienso et des Kouchites?. #11 conquit les 
villes fortes de Juda1 et arriva devant Jéru- 
salem. 

5 Alors Chemaya, le prophète”, se rendit 
auprès de Roboam et des chefs de Juda, 
qui s'étaient retirés dans Jérusalem pour 
échapper à Chichaq, et il leur dit : « Ainsi 
parle Yahvé : Vous m'avez abandonné : 
moi aussi, je vous abandonne aux mains de 
Chichaq. » $Les chefs d'Israëls et le roi 
s'humilièrent et dirent : « Yahvé est juste. » 
7Quand Yahvé vit qu'ils s’humiliaient, la 
parole de Yahvé fut adressée à Chemaya en 
ces termés : « Ils se sont humiliés : je ne les 
anéantirai pas: je les ferai bientôt échapper 
[au péril] et ma colère ne se répandra pas 
sur Jérusalem par la main de Chichaq.$ Mais 


92. « Îl avait l'intention » G L (aj. häiab). 


dans la famillé royale.  j: C'était le pére qui faisait les 
demandes en mariage, À. En dispersant ses fils, Roboam 
espérait sans doute éviter les drames de famille qui avaient 
té lé palais de David. En leur assurant le confort 
et un harem princier, il comptait désintéresser ceux d'entre 
eux qui né régneraient pas : par leurs multiples mariages, il 
leur procurait l'appui de beaucoup de familles influentes. 
L Le Chroniqueur reproduit 1 Rois 14, 25-2, voy- les 
notes sur ce passage), mais en y ajoutant quelques détails 
(y: 34) et surtont les raisons pour lesquelles Dieu infligea, puis 
arrêta la calamité (v: #, 58,12).  m. C'est-à-dire « tout Juda.» 
A partir de la ruine du royaume du nord (122), le terme 
d' & Israël » fut fréquemment employé pour désigner le seul 
État israélite qui subsistât encore,  n. Les Libyens fournis 
saient aux pharaons des mercenaires. Au x° siècle av. J.-C. 
ils conquirent l'Égypte et y fondérent, avec Chochenq 
la xxue dynastie. 0: Peuple inconnu. Les Septante 
traduisent : « les Troglodytés ». S'agirait-il des habitants 
de Soukkôt (Ex, 12, #7), à l'est du Delta?  p: Ou Éthio- 
piens, c'est-a-diré des habitants de la Nubie. 4: Celles qui 
ont été énumérées 11, 5. Or Cf. 11, 2 (= 1 Rois 12, 2); 
19,15. ss, C'éstrdire « de Juda », cf. v. 1 (note m) 
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LE DEUXIÈME LIvR 


Qu'ils lui soient assujettis 4 E DEs 


S CH 
appren. RONIQUES 


quoi le service qui m'est dp à écri 

Pacrvissement à des rovéirans Ga su [le livre des] SAR 
+ S Ctran- Phète °1 Paroles de € 
> 4 Voyant : [dans € Chemavs 
L » 7 cel L aya, 
haq, roi d Égypte, monta donc entre Rob, : ( y eut] eu) æ lddo, je 
alem Ils Our 0boam € &uerre 

r Jérus : S'eMpara des tré Coucha avec « € Jéroboam ri s 

— $ « ol am 4 


la Cité de de 


, Ja maison de Yahvé et de ceux du 
roi à sa place 


sil enleva tout; il S’empara aussi 
cliers d'or qu'avait fait £ te, 
abriquer 


10Le roi Roboam fit fai Abiyy 
boucliers de bronze et “tu à leur 18 1La dix-huit ÿya 
IL les confia Téroboamé, TS année du règ 
“OYYa devin ne de 


s“des chefs des coureurs qui mon 
eà la porte du palais royal. lait Maaka 
"+ 


puis lors}, chaque fois que le roi ss (ile fille d'Ouriele; [ 
pa la maison de Yahvé, les Coureurs Il y 
ntprendre ces boucliers EU guerre entre 
P ; Pour les boame, D ntre Abiyya et Jéro. $ 


Sagea la lutte à Ja tête Ch 


llants uerriers [e | 
] . il él et J éroboan: 
tant 400 000 homn es d él te, et A 


se ran i 
Sea en bataille contre lui avec 800.000 


ommes d'élite [to 
: » ltous] guerriers vai 
fAbiyya, dou set €rs Vaillantsh, 


’ | dans | ; 

15Le roi Roboam rafermit boam és d Éphraim, dit : « Jéro- 
ous] tous [gens d'}fsraë è 

aël, écoutez- 


son pue à Jérusalem et  moit 5Ne devr 
. 1 eV: ep 
n règne. # effet, Roboam, âgé  Yahvé, Dieu pays Pas savoir que 
fanteet un an à son avènement, régna la royauté sur à donné pour toujours 
x ans à Jérusalem, la ville que Yahvé par de di r Israël à David et à ses fils 
; à allia à ï ; 
parmi toutes les tribus d'Israël fils de Ncbat, FRE Le vhs, 
mettre son nom. $ É i LE PRES ME 
à PAr On N pe s appelait fils de David, — s'est dressé et Dre 
ne qu'il do ce qui est contre son maître. 7Des gens de Ur 
e a pas son cœur À isé 
misérables!, se sont rassemblés autour de lui 
È et ont eu recours à la viol 
R : $ à a ence contre 
; Dore de RER pre-  Roboam, fils de Salomon. Or, Roboam était 
C rs, ne sont-ils pas relatés par jeune imi i 
s pas relatés par jeune" et timide : il ne leur résista pas. $Et 


er ensuite dans la salle de gard d'u Abis 
ps Parce qu'il s'était Fami Fe armée de vai 
Mahvé se détourna de lui eu 
ir définitivement. Et puis, il y avait 


| du bon en Juda. 


mont Cemaraïmi, 


à Roboam b. 


11. « venaient prendre ». | Rois 14, 2: prenaient. 43, % « Maska » GS ef 


5: 1 Rois 14, 2 : de tous les boucliers. 
7. «autour de lui (litt. : vers lui) » G 8 L T(Ms. "éléw). 


15, », H : Mikayahou. « fille — Gnibea ». 1 Rois 15 : fille d'Absalom. 


solde et le nombre des combattants. Tandis que les chroni- 
queurs parlent d'armées de 60.000 hommes, les troupes an- 
glaises n’en comptaient qu'un peu moins de 10.000 à Créey, 
6,000 à Poitiers, 5.600 à Azincourt (Acad, des Inser. et Belles 
Lettres, CG. R., 1941, p, 246-247). à, Cette montagne, situèe 
sans doute au voisinage de la ville benjaminite du mème 
nom, qui se trouvait non loin de Béthel (Jos. 1$, 2), est pout- 
être le Ras ez-Zeimara, au S. d'et-Tayyibé (phrôn),  j: 11 
était d'usage, dans l'antiquité, de chercher, avant la bataille, 
à ébranler, par des paroles appropriées, le moral de l'adver- 
saire (ef, 1 Sam. 17, #-10, 4-47 0t les poëmes homériques). On 
s'attachait, en particulier, à démontrer aux en mis qu'on 


avait avec soi un dieu plus fort que les leurs (ef, 1 Sam. 4, 
#93 2 Rois 18, 2-35). Le discours d'Abiyya est une adaptation 
monothéiste de cette antique coutume. k Voy. Nomb. 
18, 1, et note Leur Lév. 2,18 Lite + des fils de beligga' al. 
Voy. note sur Ps. 18,5. m: L'excuse tirèe du jeune âge de 


it bi e f. 1 Rois 11, set 
am cadrerait bien avec 10,4, 1, 1 (o 
pra mais assez mal avec 19, 19, passage selon lequel ce 


1 ans à son avènement, 


serépète 2 pour renouer avec le récit des Rois 
Paddition 2%s.  b. Voy. 1 Rois 14, 2-2, 
hébreu à ici un mot dont on ne s'explique pas 
“en.cet endroit et qui signifie : pour être portés 
és généalogiques.  d. Le Chroniqueur, qui copie 
4, par mégarde, reproduit l'indication, qu'il 
re, sur lé synchronisme entre les rois de Juda et 
D'après 11, %, comme selon 1 Rois 15,2, la 
 Maaka, était « fille d'Absalom ». Pour concilier 
bavec celle de notre passage, on peut supposer 
ütseulement la petite-fille d'Absalom; la 
ér, T'amar (2 Sam. 14, 27), aurait épousé Ouriel. 
iombreuses localités de ce nom.  g- Voy: 
“Les historiens de l'antiquité, comme les 
moyen âge, même quand ils étaient 
événements qu’ils racontent, attribuaient 
tifs trés supérieurs à ceux qu'elles com- 
M. Ferdinand Lot l'a constaté pour les 
Ja guerre de Cent ans en consultant les 
(abilité financière où l'on consignait la 


note d}, 
prince avait 4 


is : 











18, 925 LE DEUXIÈME LIVRE DES CHRONIQUES 
ir tenir tête à armée] faisait face à Juda, tandis ue 
pe AS Por oes di FA les mains corps mis en embuscade se trouvait F2 
Eee Davide! Vous êtes [il est vrai] l'ennemi’. MLes gens de Juda, se retournant, 
une multitude immense; [mais] vous [n’javez virent qu'ils avaient à combattre par devant 
[que] les veaux d'or que Jéro- et par derrière. Alors ils invoquèrent Yahve 
à ae ués pour être vos dieux. et les prêtres sonnèrent de la trompette, 
tuer n chassé les prêtres de l5Puis les gens de Juda poussèrent le cri de 
Yahveé, les fils d’Aaron, ainsi que les lévites”, guerre, et, lorsque les gens de Juda pous- 
e vous êtes-vous pas créé des prêtres sèrent le cri de guerre, Yahvé défit Jéro- 
te les peuples des pays [étrangers]?  boam et tout Israël devant Abiyya et Judaz. 
ea ue vient avec un jeune  l6Les enfants d'Israël prirent la fuite devant 
CR rl s béliers pour se faire investir*, Juda et Dieu les livra entre les mains de 
eut d uns rêtre d'un de ces dieux qui leurs ennemis. l7Abiyya et ses gens en firent 
+4 He 10Tandis que nous, nous un grand carnage : 500.000 hommes d'élite, 
es he 5 ur Dieu, nous ne l'avons parmi les Israélites, tombèrent, frappés à 
ect de Fe nous] ce sont les fils mort. lSAinsi les enfants d'Israël furent 
Aaron qui servent Yahvé en qualité de humiliés en ce temps-là, tandis que les 
et les lévites dans leurs offices. enfants de Juda eurent le dessus, parce 
11 Chaque matin et chaque soir ils font monter qu'ils s'étaient appuyés sur Yahvé, le Dieu 
en fumée les holocaustes en l'honneur de de leurs pères. 4 82088 | 
Yahvéd, ainsi que le parfum aromatique. Is Abiyya ROSE Sr “934 et lui 
disposent , le pain sur la table pure et le can-  enleva plusieurs villes : Béthel et les loca- 
délabre do, sind que ses lampes, pour lités qui en dépendent, our et les 
qu'on les allume chaque soir. Nous gardons, localités qui en rue Éphrôn’ et les 
effet, les observances de Yahvé, notre localités qui en dépendent. Jéroboam ne se 
Dieu, tandis que vous, vous l'avez aban-  releva pas tant que vécut ro; puis 
donné. 2 Voyez! Nous avons Dieu avec  Yahvé le frappa et il mourut À, Abiyyahou, 
nous, à [notre] tête, ainsi que ses prêtres au contraire, devint puissant. Il prit qua- 
avec les trompettes destinées aux sonneries  10rz€ “à et engendra vingt-deux fils et 
i appeller. se, seize filles. 
Des ke dot sx ar se À 2 Le reste de l’histoire d'Abiyya, ses actes 
Yahvé, le Dieu de vos pères! Cela ne vous et ses paroles, sont relatés par écrit dans le 
réussira » commentaire! du prophète Iddo”. ?Abiyya 
1 Jéroboam avait fait tourner les Judéens se ne _— PE pe et on D 
de dans la Cité de David. Asa, son fils, devir 
par un corps placé en embuscade, afin de 


les prendre à revers, de sorte que [son roi à sa placer. 


10. « leurs offices » # (6) (is. bemalükôtäm). H : l'office. 19. « Éphrôn » H4 G 8 L. Ha : Éphraïn. 


Sam. . et-Tayyibé (précédemment Afra), 
ee ne ann. Eu de ou deux ans après 
Abiyya d'après L Rois 14, 20; 15, 9, peut-être de mort subite 
ou à la suite d'une maladie douloureuse.  /. En hébreu 
midrach, c'est-ü-dire « recherche », spécialement recherche 
exégétique sur les On donnait ce nom dans le 
judaïsme à des _d’édification commentant et ampli- 
fiant les livres de la Bible pour en dégager les enseignements 
religieux et moraux. C'est en ce sens que le terme semble pris 
iciet 24,27, m. Cf. 9,% (note k); 12,15. on. Ce » pee 
duit 1 Rois 15, s(H). Si Maaka, mère d’Abiyya (11,20: 13, 1): = 
Ja même que Maaka, mère d’Asa (15, 16), il faudrait, com 
dans le livre des Rois, corriger « son fils » en « son De» 
le Chroniqueur ne mentionne pas Asa (au moi 
ce nom) parmi les fils de Roboam et de Maaka (ll, 2). 


a. CE. 9,8 et note à,  b. Telle est la 
(1, 4 sa main, Sur 





I 


Ch 


Asa. 








































“Jéurs pères, et de mettre En pra 
re de toutes les villes de Juda les 


ux et les obélisquess; aussi Je 


ji i . tude, Yahys Contre 
Je connut-il la paix sous son règne. 7 Yahve, tu es notre Dieu ire multi 
des places fortes en Juda, car la Pas qu'un être humain affirme <a À ps 
k Côté da ns à sa à 
Sendit dans le pays : Asa ne 0té de la tienne! , \ Puissance à 


| ut pas 
à soutenir pendant ces années. 


Mahvé lui assura la tranquil- 
dit-il à Juda : « Fortifions ces 
ourons-les de remparts, de 
es, pourvues de barres. Le 
encore à notre libre disposi- 
eque nous avons cherché Yahvé, 
ons cherché et il nous à assuré 
illité sur toutes nos frontières. » Ils 

[donc] à bâtir et menèrent à 
entreprise]. 7 Asa avait une armée 
M500.000 hommes de Juda, por- 
grand bouclier et la lance, et [de] 
mmes de Benjamin portant le 
et tirant de l’arc : tous vaillants 


tours 


| de » G(lis. baggage séphôné). H : la vallée de Cephats 


eur attribue ici à Asa des mesures réfor- 
ontprises que par Josias; il reconnait, Ini- 
(15,7); avec l’auteur des Rois, que sous Asa, 
Gudisparurent pas d'Israël ». Le livre des 
ement à ce roi la proscription des idoles 
sacrée (1 Rois 15, 12). b. En hébreu 
“objets de culte, voy. note c sur Lév. 26, 
tque bientôt viendront des années de 
plus le temps ni les moyens de con- 
forüfications.  d. Voy. note à sur 15, 
Rois ne parle pas de cette victoire; mais 
exploits non précisés qu'Asa accomplit 
Selon les uns, il y aurait, à la base du 
le souvenir, assez vague et très idéalisé, 
Isorkon Ier, roi d'Égypte, fils et sueces- 
aurait tentée en Palestine; il est vrai 
xxn® dynastie étaient des Libyens et 
opiens, Nubiens); mais le rôle que le 
eaux Kouchites dans l'affaire s'explique 
Glen armées égyptiennes comprenaient des 


LE 
CI 


M 
> 


Ptsie our lu v la, 
Les Le Zéra} +? 14 
Déson temps le pays eu dy UM millo ntre ç elite, march 
années de paix. { 1 Re S'avança jus d Mmes ep en UE armée 
, As d'à Mar 
est bon et droit aux Yeux L Sa rencontre ec rréches 54, hars/, à 
É . : + à e 2 | CA: | 
1 Dieu. fit disparaitre les autels ataille dans la . _Bens] her 
etles hauts lieux; il brisa les ge Sa invoqua y lée au Nord de M Tnt en 
à e £ aréch: 
les pieux sacrése, 5]] ent A Yahve, n : ahvé, Son Di échai 
Joignit ul ne peut € eu, et di 
de] Juda de chercher Yahvé le Secours q Ë omme toi 
, > à Ë 


HA loi et les commandements, “I fit a 


et devant Judai; 
rent. 
les Poursuivirent j 
chites tombèrent 


Dryepes 
ahvé défit les Kouchites devant Asa 
Asa et ns cites s'enfui- 
PES Qu'il avait avec lui 
USQu'à Guerari et les Kou- 
en Si grand nombre que 
devant Yahvé et Eur D sys 
gens de Juda] ramassèrent à Fier ed 
considérable, 1SPuis ils S'emparèrent de 
toutes les villes situées aux enYoons de 
Guerar; car la erreur de Yahyé 
abattue sur elles. 
villes; car il 


nul ne Conserva Ja 





s'était 
Îs pillérent toutes ces 
sas sy trouvait beaucoup à piller. 
$ emparérent aussi des tentes des ber- 
gerst et capturèrent du menu bétail en 
grande quantité, ainsi que des chameaux, 
puis ils retournèrent à Jérusalem. 


, à. — Texte incertain, 


mercenaires kouchites à côté d'auxiliaires libyens — nommés 
à côté des Kouchites 16,8, — soit parce que les gouverneurs 
égyptiens de Nubie portaient le titre de « fils royaux de 
Kouch ». Osorkon I* et Osorkon [I eurent des prétentions sur 
la Syrie; car on a retrouvé à Byblos leurs efigies, qu'ils 
avaient envoyées au roi de cette ville. — Selon d'autres, le 
terme de Kouchites désignerait ici, comme 2), 16 ea dans le 
code sacerdotal (Gen. 10, 7), des Arabes du sud, qui un 
exécuté des razzias jusque dans le midi de la Palestine : ce : 
expliquerait que les Judèens vainqueurs pillent les villages € 
les douars de la règion de Gnerar et que leur butin consiste, 
rande partie, en menu bêtail et en chameaux 
Po S ibueh Chochenq }® une armèr 
) Diodore de Sicile attribue h Chochenq 
er f. Se . i 94.000 cavaliers, mms où 
comptant 600.000 fantassins et 24. cavali ee 
utre 27.000 chars (la proportion st rait plus ER | 
En n. 
g. Auj, Khirbet Merhch, à 1 kil. au $. O. de Beit Djibri 
rd Selon H, « dans la vallée (in 
farèchas i, CF. 1 Sam. 4, 3, note d. 
M ski E. de Gaza (ef, Gen. 20. 1} 
el-Djerar, h 15 kil. S nd + 
des tentes de bétail, cf. Gen, %, 2. 


connue) de Cephata, à 
j. Peut-être Oumm 
À. Lan : 


483 





1 Azaryahou, fils d'Odéd, 
15  acrr gaisi par l'esprit de Dieu, 
Zsortit au devant d'Asa et lui 
[vous] tous, [enfants de] Juda et [de 
j écoutez-moi! Yahvé est avec vous 


vous êtes avec lui. Si vous le cher- 


chez, il se laissera trouver par VOUS; mais si 

vous l’abandonnez, il vous à nera ?, 

sPendant de longs jours, [les enfants d’JIs- 
raël ont vécu sans dieu véritable, sans prêtre 
pour leur donner des directions et sans loi; 
mais, quand ils ont été dans la détresse, ils 
sont revenus à Yahvé, le Dieu d'Israël; ils 
l'ont cherché et il s’est laissé trouver par 
euxe, 5En ces temps-là, il n'y avait pas de 
sécurité pour ceux qui allaient et venaient; 
mais il y avait de grands troubles, dont les 
habitants des divers pays ressentaient tous 
l'effet. SUne nation en écrasait une autre; 
une ville en détruisait une autre, Car Dieu 
les agitait par toutes sortes d’angoisses. 
1Mais vous, persévérez, ne vous décou- 
ragez pas, car vos actes auront leur récom- 

 » 

SQuand Asa eut entendu ces paroles et 
cette prophétie Odéd le prophète‘, il trouva le 
couragé de faire disparaître les abominations 
de tout le pays de Juda et de Benjamin, 
ainsi que des villes qu'il avait conquises 
dans la montagne d'Ephraïm*. Il renouvela 
l'autel de Yahvé, qui était devant le portique 
de Yahvé/. 911 rassembla tout Juda, Ben- 

jamin et les membres [des tribus] d'Ephraïm, 
de Manassé et de Siméon# admis à résider 


à 
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PN 


8. « dans la » G24 (S L) (lis. behar). H : de la. 
« le réduisit en poudre ». Manque en 1 Rois 15. 


passage. 

ch. 14, v. 2, à moins que, 

livre des Rois (1 Rois 15, 14), le Chroniqueur ait © 
a dc : « 

d'Israélites au sénsirestreint; mais c’est bien difficile à er: 

Asa n'avait aucune autorité sur le royaume du nord. I] est plus 

probable que l'auteur a reproduit ses sources telles quelles. 


LE DEUXIÈME LIVRE DES CHRONIQUES 


parmi eux. Des Israélites avaient, en eff. 
passé à Asa en grand nombre, quand rs 
avaient vu que Yahvé, son Dieu, était ee 
luié, MIIs s’assemblèrent à Jérusalem le ré 
sième mois de la quinzième année du re ï 
d'Asa let sacrifièrent à Yahvé, ce a 
sur le butin qu'ils avaient rapporté, 700 tâtes 
de gros bétail et 7.000 de petiti. l?Puis LU 
prirent l'engagement’ de chercher Bb 
le Dieu de leurs pérés, de tout leur cœur € 
de toute leur âme : quiconque ne une 
rait pas Yahvé, le Dieu d'Israël, serait mis : 
mort, petit ou grand, homme ou foumet 
l4Ils prétérent serment à Yahvé à haute 
voix et avec des cris de joie, au son des 
trompettes et des cors. Tout Juda se 
réjouit de [prêter] ce serment; c'est, en effe 
de tout leur cœur qu'ils le prêtèrent et Fi 
de leur plein gré qu'ils cherchèrent Yahvé 
Aussi se laissa-t-il trouver par eux et Yahvé 
leur assura-t-il la tranquillité sur toutes leurs 
frontières. 
16:Même Maaka, la mère du roi Asa 
se vit enlever par lui son titre de reine-mère, 
parce qu'elle avait fait fabriquer un FR 
nable objet de culte en l'honneur d’Achéra, 
Asa abattit cet objet, le réduisit en poudre 
et le brûüla dans la vallée du Cédron. l7Les 
hauts lieux ne disparurent pas d'Israëlm, 
mais le cœur d’Asa fut fidèle, sans partage, 
[à Yahvé] pendant toute sa vie. l8I] fit porter 
dans la maison de Dieu ce que son père et 
lui-même avaient consacré : de l’argent, de 


l'or et des objets [fabriqués]. 


11. « qu'ils » Seb G S L (aj. ’äièr). H : [au'}is. 
17. « partage ». 1 Rois 15, 14 a). : 


de Siméon étaient depuis longtemps incorporés à la tribu de 
Juda. Cf. Gen. 49, 7 note d; Jos. 19,1, 9; Jug. 1, 3, 17. 

h. CE. I, 06. 
de faire a] 
mais de rendre grâce pour la victoire sur Zérah et peut-être 
aussi de célébrer la fête des 
au 3 mois (mai-juin).  j. Litt. : ils entrèrent dans l'alliance. 
C'était le procédé normal pour faire entrer en vigueur une loi. 


ï. Le but de la réunion était non seulement 
les mesures religieuses prises par Asa, 


Semaines (Pentecôte), qui tombait 


à. Cf. . 17,27 Les v. 1618 sont la reproduction 
peu près littérale de 1 Rois 15, 13-15. Moy. les notes sur ce 
m. Cette assertion contredit formellement celle du 

en ajoutant « d'Israël » au texte , 
ntendu 


des hauts lieux aux territoires peuplés 





















































I9]] n'y eut pas de 
u 


jusqu'à la trente-cin”. 7 i 
*< J ntE-Cinqui ils pas 
» Quième Pas une 15, 
ad règne d'Asa. (6 ILa tre Sue des c Armée Puissar "F6, 14 
D nce du règne d'Asaë, ps  CEPend avaliers en tre. LE, avec des 
; aect ant Y: gra S 
cha contre 1 : ahvé …. nd s 
ël, mar e me Juda ét forife 7 lui, les à hi 6 parce que 4 Mb? Br 
pour empéc er es gens d'Asa roi Yahvé AR lVrés entre tes \ l'appuyais 
Me sortir et d'entrer. ?Asa tir: ke tre pour ne ses rega Mainsk, € 
’ a de Manifeste S sur t 
T Sa puis Aie. ja 


Me l'or des réserves de la mai 
at. O . m 
hvé et du palais royal et envoya [des 
res] À Ben-Hadad:, roi d’Aram es 


l d . » qui » Car dorénay 
à Damas”; ne ce message : 34 (n Buerres À soutenir Era tu auras 
s entre moi et Loi, comme a Voyant, le jeta € » 10 Asa, jrrité pcs des 
n pns a 
re et ton père. Je t'envoie de l'ar T car il était Outré ER €t le mit aux = » 
“or. Va, romps ton all Bent Asa maltrai es reproches d 4 
A Ga qu'il cesse ge PEU raita aussi divers 1° Hanani. 
14, TO qu'il cesse de m’ac- PIE en ce mé membres du 


g age écouta la requête du me temps. 

et envoya les chefs de se ne 

er les viles d'Israël. Ils nine D 

“Dan, Abél-Maïm: et tous les pra] 
villes de Nephtalif. 5 Aussitôt … 

en fut informé, il cessa de fortifier 

il arrêta les travaux. 6 Alors le roi 


$ 


7: Asa, la trente-neu- 
TE règne, fut atteint d'une 
Pieds et son mal devint extré 

extrè- 


mement : Ë 
tous [les gens de] Juda et ; : grave. Cepe : 
] a et ils qu'il fut malade, il É  e même lors- Ch 

? s recours àYahvé, 


les pierres et le bois dont Baecha mais : 

D hlamsilliuiia ave aux médecinsk, l5Asa se couch: 
Guèëba et ham-Miçpa. ne pères et mourut la quarante E 
temps-là, Hanani, le voyant, vint dans ; ne de Son règne. WOn l'ensevelit 
AO de Jui, eu dit: « Pare Gé de David: où le sn ru 

? ; ë ha i 
cn Dinan ea quon avait rempli d’aromates nn 
m s’est échappée d ' edu verses] sortes [d'épices] mélangées avec 
PP € tes mains£. art; on [en] brûla en son honneur une quan- 


Couchites et les Libyens ne formaient-  tité très considérable! 


vième année de s 


(litr. : et) ». Manque en 1 Rois 15, 1. « l'envoie ». 1 Roi ‘envoi v 
he D is 15, 19 : d'env ren ois 
) 3 , De » ÿ vale en présent. 4. « Ils ravagë R 
a il arrèta — races. 1 Rois %. “ (G D ‘i revint à Tia 6 5 _ - _. a . s ve “ oi s mr vai 
f r 1 ! : e . € amena (litt. : d À : vq 
Guëba ». 1 Rois 15 aj. : de Benjamin. 10. « contre » $ L (lis, ‘af). H : ses #0 %e as à 6L is ‘ie our ds “ É 


h. Allusion à 14, 5-4. Sur la mention des Libyens à côté des 
Kouchites, voy. note e sur 14,8. i. Lit. : le mit dans la 
maison des ceps. j. Cf. | Rois 15, 2m, k Le Chroni- 
queur, qui est seul à attribuer cette attitude au royal malade, 
n'écrit pas : « ‘il n'eut pas recours à Yahvë, mais uniquement 
aux médecins, » 11 paraît done avoir considéré le recours à 
Dieu et la consultation des médecins comme choses qui s'ex- 
duent. Cette opinion existait parmi les Juifs de son temps; 
car le Siracide, qui vivait à la même époque (il écrivait vers 
190 av. ‘J.-C.), croit devoir démontrer aux croyants d'alors que 
ce n’est pas une impiêté que de demander avis aux médecins 
en même temps, du reste, qu'on adresse prières et sacrifices à 
Dieu (38, 1-15). 1. Ce n'était certainement pas le cadavre 
qui était brûlé (cet été, selon la pensée israélite, um châ- 
timent), mais soit les objets destinés à l'âme du défunt et que 
divers peuples incinèrent pour les lui faire parvenir en fumée 
dans le monde des esprits, soit, plus probablement, des par- 
fums dont l'odeur Jui est, pensait-on agréable : coutume 
attestée chez les Arabes, en Babylonie, chez les mi 
modernes, en Chine. CE. 21, 193 Jér. 34, 5 


de cette guerre est, en majeure partie (16, 1-6) 
ralement textuelle, de 1 Rois 15, 17-22. 
diquées 15, 19 et 16, 1 sont inconciliables avec 
re des Rois. D'après 1 Rois 15, 16, « il y eut 
“et Baecha.… pendant toute la vie de ces deux 
d’après 1 Rois 16, $, Baecha mourut dès 
ë d'Asa, donc 10 ans avant l'époque assi- 
“de Rama : on admet souvent que 35 (15, 19) 
fautes de copie pour 15 et 16. On pourrait 
manuscrits anciens du livre des Rois 
néhronismes entre rois d'Israël et de Juda. 
Ben-Hader dans divers manuscrits des 
Edition de Ginsburg de la Bible hébraïque. 
Darmésèq au lieu de Dammèsèq dans les 
Autre nom d'Abél-Bét-Maaka. f. Cette 
jé altération de celle de 1 Rois 15, 2 (voy. 
e voyant apprend implicitement au roi Asa 
a avait cherché d'autre appui que celui de 
1 seulement chassé Baecha, mais anéanti 
Hadad, resté l'allié du roi d'Israël. 


usulmans 
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é coururent [ainsi] toutes les 
villes de Len instruisant le peuple. 
?” . 


1 a4 


La terreur de Yahy 
em saisit tous les fyalnes 
qui environnaient Juda et ils ne 

la guerre à Josaphat/. HI y avais 

des Philistins qui apportaient à Josaphat des 
présents et un tribut en argent. Les Arabes 
Mmémes lé ent du petit bétail : 7,70 


béliers et 7,700 boues. La puissance de Josa. 


| em é t jusqu'à devenir fort 
phat alla ou Juda des forteresses et 


ment. BIL possé. 


ni re " L. + guerre] en abondance 
à: NE et avait à Jérusalem 
Là ilant nmes d'armes. MEn voici le 


% 


»partenaient, comme chefs de 
chef Adna, avec 300.000 vail- 
jers; là côté de lui, le chef 
280.000; 16à côté de lui, 

äkri, qui s'était volontaire- 

£#, avec 200.000 vaillants 


7 
; Je vaillant guerrier 
hommes armés de 
c ; Set à côté de lui 
000 hommes équipés 


fines qui étaient au 

S compter ceux que le 

les villes fortes de 
ha :: 
e 


Rois et pret 

“ beaucoup plus 
spi les sept ans 
dr D la réforme de 
de la Loi (P) 

de la Loï [le Pen- 

t il n'est pas 

or Ü y LA 

osaphat t 

par écrit de 

de l'alliance » 

à) attestent ques 

er par écrit les 


RE insolite du der- 
l rècé- 
don dm 
ROUE Voy. cepen- 
Tan pr ox 1e 

%. GE LI, 0,% 





xd. ‘<Achab, roi d'Israël, 


LE DEUXIÈME LIVRE DE 


1 Qua 
 Jsaphat 4 'Achad Q mel Josaphat eut 
acquis de 


4 beaucoup de gloire, done . 
Achabe. % 
années plus tard, 
rusalem} pour rendre 
ie?.  Achab fit abattre Pour 

gens qui l'accompagnaient 

le menu et de gros bétail, Puis il 
; l'entrainer à marcher contre 


il des. 
Visite à 


Ramot 


dit à 
de Juda : « Viendras-tu avec 


ot de Galaad? » Il Jui répondit : 

e que tu feras; il en sera de mon 

mc du tien. [Je partirai] en guerre 
wi 

Josaphat dit au roi d'Israël : 

bord, je te prie, l'oracle de 

roi d'Israël rassembla les pro- 

s étaient au nombre de quatre 

leur demanda : « Devons-nous 

Ramot de Galaad, où faut-il 

ir? » Ils répondirent : « Marche. 

[la ville] entre les mains du 

Phat reprit : « N'y at-il pas 

de Yahvé, par qui nous 

sultéer? » 7Le roi d'Israël 

hat : « Il y a [bien] encore 

ar qui on pourrait consulter 

le déteste, car il ne me pro- 

à d'heureux : [il me prédit] 

C'est Michée, fils de Yimla. » 

L: « Que le roi ne parle pas 

d'Israël appela un eunuque 

Is venir au plus vite Michée, 


ël et Josaphat, roi de Juda, 
chacun sur un trône, revêtus 
é...; ils siégeaient sur l'aired, 


S CHRONIQUES 


à l'entrée de Ja po 
prophètes prophi 
diyyahou, 


cornes 


Yahvé livrera [la ville 

Cependant l'émissai i étai 
appeler Michée Pasthoptalt on nee 
les prophètes n’ont qu'une voix pour “ré 
dire le succès au roi, Que ton oracle sh 
prie, soit conforme au leur, Prédis-hui] le 
Succès, » 13Michée 


répondit : « P i 
de Yahvé, je Mets que ce ue A 
Dieu aura dit. » MI] arriva auprès du roi et 
le roi lui demanda : « Michée, devons-nous 
aller attaquer Ramot de Galaad où faut-il 
men abstenir? » Il répondit : « Montez [à 
Ramot] EU Vous serez vainqueurs : [les 
ennemis] seront livrés entre vos mains. » 
5 Le roi lui dit : « Combien de fois faudra-t-il 


te faire jurer de ne me dire que la vérité au 
nom de Yahvé? » 


16 Alors Michée dit : 
J'ai vu tout Israël 
dispersé sur les montagnes 
comme un troupeau sans berger, 


Et Yahvé a dit : 


Ces gens n'ont pas de maître : 
qu'ils s'en retournent en paix, chacun dans sa 


[maison! 


17Le roi d'Israël dit à Josaphat : « Ne 
C'avais-je pas averti qu'il ne me prophétise 
[jamais] rien d'heureux et ne me prédit que 


nquent N Lois Lt au combat,  e Îl — répondit ». 
Es" "e $ mi _ dr à ru A it M 5, « 400 », | Rois 22, 4: 
». 1 Rois #: nn « Dieu ». 1 Rois 22 (H): Le Seigneur. «livres ». l'An (Cd etnissmets à 
Manque en L Rois 22. 9: « ils siégesiont ». Manque en 1 Rois 22, 10. ue 
Din bu 16 1 Rois #9, 19 (@) (lis. dibberou). F1 les paroles des pete ARE 
Rs in mer. 14. « m'en », L Rois 22, 18 : nous en. as, L Rois 22 4 HI lui, 


D te docs 4 les — mains ». 1 Rois 


im à Athalie, fille d'Achab (21, 6). 
À partir de ce v et jusqu'à la 
reproduit à peu près mot 

Msn (og. Jes notes sur ce Mon 

, significatives qu'il y apporte 
ve 31, puis à Ja fin du morceañ 


92 1 Yahvè Livrera entre les mains du roi. 


Le texte du livre des Rois que le Chroniqueur 
La "| yeux se présentait déjà sous la forme AS 
qu'il a dans l'édition massorètique À dues re : 
; ur l'aire » est 1 
= de Lars restitution conjecturale dé l'original, 
voy, 1 Rois 22, 10. 
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18, 15-19, 3 


du mal? » 1$Mais Michée reprit : « Ce m'est 
pas cela! Écoutez la parole de Yahvé. J'ai 
vu Yahvé assis sur son trône et toute l'armée 
des cieux se tenait debout à sa droite et à 
sa he, Et Yahvé dit : Qui séduira 
Achab, roi d'Israël, pour qu'il monté à 
Ramot de Galaad et qu'il y succombe? —[Les 
assistants]répondirent, celui-ci d’une manière, 
celui-là d’une autre. # Alors l'esprit s'avança 
et se tint debout devant Yahvé : Moi, dit-il, 
je le séduirai. — Yahvé lui demanda : Par 
quel moyen? — 2111 répondit : J'irai et je 
me transformerai en un esprit de mensonge 
dans la bouche de tous ses prophètes. — 
Yahvé dit : Tu [le] séduiras! Tu réussiras ! 
Va, et fais ainsi [que tu l'as dit]. — 22 Yahvé 
a donc mis un esprit de mensonge dans 
la bouche de tous tes prophètes que 
voici; mais [en réalité] Yahvé a annoncé ta 
perte. » 

3 Alors Cidgiyyahou, fils de Kenaana, 
s'approcha et frappa Michée à la joue en 
disant : « Par quel chemin l'esprit de Yahvé 
at-il passé pour me quitter et te parler? » 
#Michée répondit : « Tu le verras le jour 
où tu iras de chambre en chambre, cher- 
chant à te cacher. » Le roi d’Israël donna 
cet ordre : « Arrêtez Michée, ramenez-le 
[dans Samarie}, auprès d'Amôn, le gouver- 
neur de la ville, et de Yoach, fils du roi, %6et 
dites{-leur] : Ainsi a ordonné le roi : Mettez 

cet homme en prison et nourrissez-le misé- 
rablement de pain et d’eau jusqu’au jour où 
je reviendrai sain et sauf, » 27 Michée dit : « Si 
tu reviens sain et sauf, Yahvé n'aura point 
parlé par moi. » Il ajouta : ( Écoutez, vous tous les 


peuples“! » 


». 1 Rois 22, 5e : il marcha. û 
Rois 22 : se rent vers lui. 33. « 
34. « d'Israël ». Manque en 1 Rois 22, 55. 










2. Cle te de Miche 1, cal dan txt ma 
a cm par k ri 






ne man de Ro D Das Je 
t des Rois, on voit d’un eri de 
PRO D Un D eù 





LE DEUXIÈME LIVRE DES CHRONIQUES 


= Aén). H : C'est Écoutez ». 

SC AD LE Pa TRE ton 

open 28,6 Arras. einmen 2: 1 Role 25 le Ang ÊrS 
É € Le rar Jo 


devoir l 
ennemis de son Dieu (Ps. 139, 21-2). 


tr 


28 Le roi d'Israël et Josaphat, roi de Juda 
montérent à Ramot de Galaad. 214 ft 
d'Israël dit à Josaphat : « Je vais me déguiser 
pour aller au combat. Mais toi, revêts ton 
propre costume [de guerre]. » Le roi d'Israg] 
se déguisa donc; puis ils marchèrent au 
combat. # Or, le roi d’Aram avait donné cet 
ordre aux chefs de ses chars : « N’attaquez 
personne, ni petit, ni grand, mais seulement 
le roi d'Israël. » Quand les chefs des chars 
aperçurent Josaphat, ils se dirent : « C'est 
le roi d'Israël! » Et ils l’entourèrent Pour 
l'attaquer. Josaphat poussa un criè + Ch 
Yahvé vint à son secours : Dieu les entraina ; 
loin de lui. ‘Les chefs des chars, voyant $ 
que ce n'était pas le roi d'Israël, cessèrent 
de s’en prendre à lui. 

53Mais un homme banda son arc sans 
savoir [qui il avait devant lui] et atteignit le 
roi d'Israël entre sa cuirasse et les autres 
pièces de son armure. Le roi dit à celui qui 
conduisait le char : « Tourne bride et mène- 
moi en dehors [du champ] de bataille, car je 
suis blessé. » #Mais le combat fut si violent 
ce jour-là que le roi d'Israël dut rester 
debout dans son char en face des Ara- 
méens jusqu’au soir. Il mourut vers le cou- s 
cher du soleil. 

[9 !Josaphat revint chez lui sain et sauf, Ch 
À Jérusalem. 2Mais Yéhou:, fils de Hanani, 
le voyant, sortit à sa rencontre et dit au roi 
Josaphat : « Est-ce qu'on vient en aide au 
méchant? Et prétends-tu aimer ceux qui 
haïssent Yahvéd? Pour l'avoir fait, tu as 
attiré sur toi la colère de Yahvé. ? Cepen- 
dant on a trouvé en toi quelque chose 
de bon : tu as fait disparaître du pays les 


« debout ». 1 Rois 22 aj. : auprès de lui. 

92. « tous » GAL $ L 1 Rois #t,95 
« reviendrai ». 1 Rois 22 : 

SL. « C'est ». 1 Rois 22, 52 : C'est 

« du — bataille » 6 L (lis. ham- 


1 Rois 99, 19: Écoute. 
le ler ’émér). H aj : disant. 
26. pere 


22, 51 : aux 32 chefs. 
le char ». 1 Rois 22, #4 : son char. 


les chefs dés chars reconnurent qu'ils n'avaient pas affaire au roi 
d'Israël. Le Chroniqueur a entendu que Josaphat cria à Yahvé, 
et a expliqué la retraite des chefs des chars comme l'effet d'une 


intervention miraculeuse de Dieu (sie).  c. Cf: 20, #. Nommé 
1 Rois 16, 1, 


VERME contemporain de Baecha dans 
7,14 PR Daprés Ja Don ds l'Ancien Testament, c'est un 
pour le fidèle de « haïr d’une parfaite haine » les 







LE DEUXIÈME LIV 


X sacrést et tu as appliqué 
INé ton Cœur 


cher Dieu. » 


RE DEs CHRONIQUES 


Procès des h t 
abitz tranche 
visite son peuple *Josaphat es inst ants de Jérusalem x icher les 
| de la justice, resté | > APrès étre Tuctions qu'il Le M, 9 Et voici 
em, fit une air temps] ns ditil, de Ja M Sign 
nn Ournée ns la crai à PE ge 
pledepuis Beér Chèba jusqu'a je" intégrité le cage at Avec ne 
à Mon- œur : 104 yauté et 
quels 


















































d'Éphraïme et il ramena ses 
le Dieu de leurs pèresd, 
ais il établit des juges dans je 
toutes Les villes fortes de Juda ne 
dans chaque villee, pt j ie ti 
Prenez garde à ce que vous her 
n’est pas pour les hommes f que a 
“rez la justice, mais pour Yahvé. qui ne: 
«vous quand vous direz le droit. TQue 
inte de Yahvé vous pénètre Le 
ezbien garde à ce que vous ferez, car. 
eYahvé, notre Dieu, il ne saurait être 
sion ni d'injustice, ni de partialité 
eptation de présentse, » 
Jérusalem aussi, Josaphat établit un 
mnombre de lévites, de prêtres et de 
Sdéfamille d'Israël pour [prononcer pe 


Sujets À 


"4 


* ni 


Sa Dieu ». G L : Yahvé. S. « et trancher — Jéru 
“ nG: et pour juger les habitants de J. NT os 


D 


que le texte hébreu ait le pluriel fémini 
äsérôt), qui désigne ailleurs Le déesses de Has 
il s'agit certainement ici du pieu sacré appelé 
ra b;mais pour lequel on se servait du pluriel à 
line, äsérim; car il est fait allusion à 17, 6. 
dupluriel féminin 33, 3.  b. Le livre des 
pas blämé les excellents rapports que Josaphat 
us avec la dynastie d'Omri. Le Chroniqueur ne 
pareille attitude sans un mot de réproba- 
1 Pusage, dans la bouche d'un homme de Dieu; 
bon renom dont jouissait Josaphat l'amène à 
damnation.  c. Si l'auteur, pour marquer la 
royaume de Juda, ne dit pas « jusqu'à Guéba » 
“cf L'Roïs 15, 17 et 23 2 Chron. 16, 1 et 6), mais 
ntagne d'Éphraïm », c'est afin de tenir compte 
Les peu avant Josaphat sur le royaume 
13529515, 8; 17,2 d. Ce renseignement doit 
autre source que 17, 7-9, où les « mis- 
fi par les rois à des missionnaires laïques 
Cest pour concilier, par à peu près, les 
le rédacteur parle d’une « nouvelle tournée ». 
16,18 ff. C'est-h-dire comme devant en 
hommes seulement. _g. Cf. Deut. 16, 
les affaires religieuses et pour les 
#: Entre homicides involontaire et assassi- 
it} Deut. 19, 125: etc.)  Jj. Les termes 
Pêu près ceux du Deut. (17, $); mais il s'agit ici, 


L 


Procès que Porte 
établis dans Je 
distinguer entre 


des comr 
nances, vou 
rende 
[sa] colère 
VOs frèresi. Agisse: 
pas [trouvés] coupables 
prêtre en chef 
les affaires con 
fils d'Ichmaël, chef de la m 
Pour toutes celle 
les lévite 
vos servir de greffiers. 
l'œuvre avec Courage 
avec l'homme de bienm! 


» d'après G L (lis. oalertbé y63ebe). H : 


ja que soient les 
a Vant vous vos frères 
civa. 68, qu'il s'agisse de 
se: f 
End LE sortes d homicides i 
INstructio ivi 
Re ns divines 
2 ments, des lois et des ordon. 


se 
et que 
P2s Contre vous et contre 
Z ainsi et vous ne serez 
MAmaryahou, le 
» Sera à votre tête pour toutes 
Cernant Yahvé, et Zebadyahou 


aison de Juda, 


Sa 
qui se rapportent au roil: 


& : 
seront à votre disposition pour 


Mettez-vous à 
et que Yahvé soit 
» 


nt pa oupab nvers Yahvé 
pas coupa les € ve ahvé 


n'éclate pas contre 


+ et de procès, Puis ils revinrent à 


semble-t-il, de l'institution d'une sorte de cour d'appel, et 
non du recours à l'oracle des prêtres, qui était obligatoire 
d'après le Dent., lorsque les juges de province se Chtidiiat 
en présence d'un cas trop difficile à trancher, _k, Cf. 1 Chr. 
6 u(H:5,#}  l De nouveau la distinction entre affaires 
religieuses et procès civils, _m. D'après les textes antérieurs 
à l'exil, il y avait en Israël, à cette époque, trois sortes de 
juges : le les « anciens », c'est-à-dire les chefs des familles, 
des clans et des tribus; — 2° les juges royaux, nommès par le 
souverain et à la tête desquels était le roi lui-même ; — % les 
prêtres, auxquels on demandait de consulter Yahvé quand se 
présentait un cas obseur où non prévu par le droit coutumier 
(cf. Dent. 17, $-13 et note m). On ne voit pas bien si Josa- 
phat, d’après le Chroniqueur, se proposait de réformer l'une 
de ces trois juridictions ou d'en créer une nouvelle qui serait 
substituée ou superposée aux organismes antérieurs et parti- 
ciperait de leurs caractères à tous trois : les tribunaux dont il 
est question paraissent, en effet, nommés par le roi; d'autre 
part, ils comprennent des prêtres, des chefs de famille (v. #)et 
au moins un chef de tribu (v. n). L'institution décrite ici 
rappelle surtout celle des sanhédrins (avec sanhédrins locaux 
et grand sanhédrin siègeant à Jérusalem), telle qu'elle fonc- 
tionnait dans le judaïsme à l'époque grecque. Peut-être le 
Chroniqueur at-il dépeint avec des couleurs emporte à 
son propre temps l'organisation judiciaire h laque Me a Fe 
procéder le roi Josaphat et dont l'auteur des Chroniqu 
trouvait sans doute mention dans une de ses Sources. 
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20, :-16 
De mpnes dé Apr os nt 
KÈ bites et les Ammonites, 
auxquels se joignirent des Meounites ?, mar- 
chèrentcontre Josaphat pour lui faire la guerre: 
2On vint l'annoncer à Josaphat en ces 
termes : « Des troupes nombreuses marchent 
contre toi; elles viennent d'au-delà de la 
mere, d'Édom, et sont déjà à Haceçon- 
Tamard — c’est-à-dire à Enguedi. » — 3Josa- 
phat, effrayé, prit la résolution de chercher 
Yahvé et prescrivit à tout Juda un jeûne 
public. 4[Les habitants de] Juda se rassem- 
blèrent pour demander [assistance] à Yahvé : 
il en vint même de toutes les villes de Juda 
pour supplier Yahvé. 
5Josaphat se tint debout au milieu [du 
peuple] de Juda et de Jérusalem assemblé, 
dans la maison de Yahvé, devant le parvis 
neuft, 6et dit : « Yahvé, Dieu de nos pères, 
n'est-ce pas toi qui es Dieu dans le ciel, et 
n'est-ce pas toi qui es le maitre de tous les 
royaumes des nations? La force et la puis- 
sance sont entre tes mains et nul ne peut te 
résister. ?N’est-ce pas toi, notre Dieu, qui as 
chassé les habitants de ce pays devant 
Israël, ton peuple, et qui as donné cette terre 
pour toujours à la descendance d'Abraham, 
ton ami/? SIls s’y sont établis et y ont bâti 
un sanctuaire pour ton nom en disant : Si 
quelque calamité vient fondre sur nous, la 
guerre, un jugement [divin]é, la peste ou la 
famine, nous nous présenterons devant cette 
maison et devant toi — car ton nom réside 


C 20, 1. « des Movunites » G24 (lis. métamme'ounbm). 
Gs4 L (suppr. ed). H aj. : pour toi (var. de « pour 


CA IL n'est fait mention de cette campagne ni dans à 
livre des Rois ni dans la stèle de Mécha. livre des Rois 
raconte bien un conflit entre les Moabites et Josaphat (2 Rois 
5); mais les circonstances et le dénouement en sont tout diffé 
rois + dans le récit des Rois le souverain de Moab se défend 
il sort victorieux de la lutte; les Édomites 

roi de Juda; celui-ci 
que l’auxiliaire; les 





h. Le v. 9 est un résumé de la prière 


LE DEUXIÈME LIVRE DES CHRONIQUES 


dans cette maison, — nous t’invoquerons du 
sein de notre détresse, et tu [nous] exauceras 
et [nous] sauverash. — Or, voici que les 

» S 
Ammonites, {les gens de] Moab et [de] la 
montagne de Séir, chez lesquels tu n’as Das 
permis à Israël d'entrer, quand il venait Qu 
pays d'Égypte — il fit en effet, un détour 
pour éviter de pénètrer chez eux et ne les 
détruisit pasi, — lles voici qui nous récom- 
pensent en venant nous chasser de ton héri- 
tage, dont tu nous à donné la possession. 
12N’en feras-tu pas justice, Ô notre Dieu? 
Nous sommes, en effet, sans force devant ces 
troupes [si] nombreuses qui marchent contre 
nous, et nous ne savons que faire; mais nos 
yeux se tournent vers toi. » 

13ous [les habitants de] Juda se tenaient 
devant Yahvé avec leurs jeunes enfants et 
leurs femmes. 

Alors Yahaziel, fils de Zekaryahou, fils 
de Benaya, fils de Yeïél, fils de Mattanya, un 
lévite faisant partie des fils d’Asaph, fut 
saisi par l'esprit de Yahvé au milieu de l’as- 
semblée 5et dit : « Écoutez avec attention, 
vous tous [gens de] Juda, habitants de Jéru- 
salem et [toi aussi,] roi Josaphat. Voici ce 
que vous dit Yahvé : Ne soyez pas effrayés! 
N'ayez pas peur de ces troupes [si] nom- 
breusés; car ce n’est pas vous qui aurez à 
combattre; ce sera Dieu. 16Demain des- 
cendez à leur rencontre. Elles montent par 
la montée de haç-Ciçi. Vous les rencon- 
trerez au bout du ravin, en face du désert 


HE: deé Ammonites. %. € d'Édom » H° (lis. mPédèm). Hi d'Aram. 8. « bâti » 
ton nom »). 13, « femmes » G24 (lis. ouneféhèm et suppr. oubenéhèm). IL aj. : et leurs fils. 


Les assaillants prennent en sens inverse la même route que 
Josaphat et ses alliés d'après 2 Rois 3, #3, d. Cf. Gen. 
14, 7. Quelques commentateurs veulent que ce nom désigne 
Tamar (1 Rois 9,14; Éz. 47, 18-19), auj. Aïn-el-Arous, au 8, O. 
de la mer Morte. Mais rien n’oblige à rejeter l'identification 
donnée dans le texte avec Enguedi, auj. Aïn Djidi, sur la 
rive O. de la mer Morte, à 40 kil. env. au S. E. de Jérusalem ; 
la localité était célèbre autrefois par ses palmiers (en hébreu 
tamar). +. D'aprés le Chroniqueur, le Temple de Salomon 
avait, comme le second, deux cours, l'une intérieure réservée 
aux prêtres, l'aatre, « la grande cour », accessible aux laïques 
(4, 9 et note k). C'est cette dernière, celle où le peuple était 
rassemblé, qui est appelé ici « le parvis neuf ». D'après les 
textes anciens, le Temple, avant l'exil, n'avait qu'une cour 
lui fût propre; la 
on de Yied: et telle du HO Cf Éa 41, s Les 
Musulmans appellent Abraham « V'Ami » par excellence, 
el-Khalil. 


cour entourait à la fois la 


%g. Ce n'est sans doute pas le texte primitir 

$ de Salomon (6, 22-40): 
ï. Cf. Nomb. 20, 121; Deut. 2, 46, #4, 195 Juge 11, 1515. 
j. On en a rapproché Je nom du Ouadi Hlasasa, 40 nord 


d'Enguedi, entre cette oasis et Jérusalem: 




















































LE DEUXIÈME LIVR 
AVRE 


erouél* M Vous n'aurez pas À a DES CHRONIQUE 
setté circonstance. Prenez S 
puis restez sur place : 


rance que Yahvé vous 


Ombattr 
[seul irent à s' 20 
eme s'entre V9 
nt tre 33 


tuer à l'anus: 
ous verrez ?°75 de] Juda arrivèr l'envi, 2 


à 
accordera l’on peut observer le 


de} Juda et [de] Je d eur d' 
on rusalem! N° nèrent vers 1 ésert et au’: où 
2 Das effrayés! N° : Ne es m: ÿ qu'ils s 
pas y AYEZ pas peur! Demain Surent que des ne [ennemies], ils ce 
: : 4 
Le 


7 à leur rencontre et Yahvy Un survivant 


€ sera avec 
Vin- 


hat s’inclina le vis si 
p a 3 ils trouvèrent 


8€ Contre terre 
9 


; t les i i 
ut Juda € habitants de Jérusale richesses, des ve €n abondance 
emérent devant Yahvé en l mse cieux: il -téments et des obiers des 
Mes lévites — d adorant,  yaier” ©" Prirent plus qu'i Objets pré 
es Ochatites et AE aient porter et mirent qu'ils n’en pou- 


; de la famill butin, tant à es 
de be à “ Coré — $e levèrent a: tant il ÿ En avai OIS jours à Piller le 
mer vé, Dieu d'Israël, à (A2 $ se rassemblèrent 


ate Voix. En cet endroit, en Es la vallée de Berakaf. 
lendemain de mn, c’est ” °n eflet, ils bénirent Yahvyé: 
grand matin, ils se Pour cela qu'on a donné à “ Fo 

€ 


en marche vers le désert de Teqoat nom de vallée de 
ment où ils allaient se ne : + jusqu'aujourd’hui 
” en 4 

Josaphat se présenta et dit : Tous les gens de Jud 
ez-moi, (hommes de] Juda et babé avec Josaphat à leur tête D de Jérusalem, 
| Ut 7 » Se mirent 
Jérusalem. Ayez confiance en Yahvé Pleins de joie pour rentrer à Jé en route 

M'etvous subsistereze! Croyez | Yahvé les avait remplis de joie D car 

Do S vran PNR AE 
sket vous serez victorieux! » _. o leurs ennemis. #lls firent e 
Paprés s'être concerté avec les cit, Jérusalem, au son des harpes. : 
nomme qu ren | > > trompettes [et se re 
ue on de Y 

nts sacrés, ë devaient chanter en #9 La ue è 
‘de Yahvé, l’acclamer, en marchant les pen à à RS LT eos 
| des nd: clous appear qe a {étrangers|, lorsqu'ils 
Car sa grâce est éternelled, » 2Et, ennemis ed _” avait combattu les 
t où ils commençaient à pousser jouit de la a + ŸLe royaume de Josaphat 
de joie et à chanter des louanges, tranquillité re Redon 
lança des [combattants] embusqués LRO 
s"gens d’Ammon, de Moab etdela fi] 

de Séir qui étaient venus attaquer ae enr J Le we ils 
x uda. tait à 
ceux-ci furent battus", 35 Alors les  trente-cinq ans à son avènement et . : 
FA et les Moabites se dressèrent vingt-cinq ans à Jérusalem. Sa mère 2 
De de la montagne de Séir lait Azouba; [elle était| fille de Chilhi. #11 I 
exterminer selon les lois de l'ana-  marcha sur les traces de son père, Asa, sans 
les anéantir; puis, lorsqu'ils en jamais s’en écarter; il fit ce qui plait à Yahve. 
avec les habitants de Séir, ils se Toutefois les hauts lieux ne disparurent 


me vom » FL (le ehpidn) Hire: des cadavres. SL. « Josaphat ». 
Riu ee ois 22 aj. : dans la quatrième année d'Achab, roi d'Israël ». 32. « sur les traces (lit. : dans la 
U 
mu. D. Env. 8 kil. S. de Bethléhem. Aussi a-t-on supposé que c'étaient des êtres surnaturels, des 
û +398 textuelle d'És. 7, 9 avec un jeu membres des milices célestes, envoyés par Yahvé. En tout 
: € Affermissez-vous en Yahvé.…. et Cas, l'échec qu'ils font subir aux envahisseurs semble être 
ris, » d. Ces hommes qui devaient chanter attribué par les Moabites et les Ammonites à une trahison de 
ré étaient, naturellement, de ces chantres leurs alliés Édomites (v. 2). f. Auj. Ouadi Berekont, 
“8 Chroniqueur tient tant à relever le entre Teqoa et Enguedi. Beraka signifie « bénédiction ». 
onies publiques. e. Le narrateur n'ex- _g Le Chroniqueur reproduit, en partie textuellement, 1 Rois 
läient ces « embusqués ». D'après v. 1547, 22, 41-51, mais en y faisant (v. 59-37) des changements pro 


que ce fussent des soldats de Josaphat. fonds. 
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20, 31-21, 10 


Ch pas“:le peuple n'avait pas encore le cœur 
fermement attaché au Dieu de ses pères. 
HLe reste des faits et gestes de Josa- 
phat, les premiers et les derniers, sont 
relatés par écrit dans [le livre des] paroles 
de Yéhou, fils de Hanani, qui a été inséré 
dans le livre des rois d’Israël!. parer 
35 Après cela, Josaphat roi de Ju s'as- 
socia avec Abazya, roi d'Israël, dont la 
conduite était impie. #11 s'associa avec lui 
pour construire des vaisseaux destinés à 
aller à Tarsise. Ils construisirent donc des 
vaisseaux à Écyôn Guëberd. # Mais Élièzer, 
fils de Dodiyyahou, de Marécha!, prononça 
contre Josaphat cet oracle : « Puisque tu es 
associé avec Ahazyahou, Yahvé détruit le 
fruit de ton travail. » Les vaisseaux firent nau- 
frage/ et ne purent partir pour Tarsis°. 
$ D{ !Josaphat se coucha avec ses pères et 
fut enseveli dans la Cité de David. Et Joram, 
son fils, devint roi à sa place. 


Ch (s) 


Joram. 


2]lavait six frères, fils de Josaphat? : 

, Yehiél, Zekaryahou, 
Azaryahou/#, Mikaël et Chephatyahou. Tous 
ces [princes] étaient fils de Josaphat, roi de 
Juda. 5Leur père leur avait fait des dona- 


Joram tue ses frères. 


tions considérables en argent, en Or, en 
joyaux, avec des villes fortes en Juda’; 


mais il avait conféré la royauté à Joram, 


peuple — pères peuple sacrifiai sait fumer [ses offrandes] sur les hauts lieux. 
ri Li PE Era ben » nn oo Fa 1 is » G2, Het 1 Rois 29, 51 (H) aj. : avec 


SRE 
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parce qu'il était l'aîné. Dès que Joram eut 
pris possession du royaume de son père et 
qu'il se fut affermi, il fit passer au fil de 
l'épée tous ses frères/, et, avec eux, plu- 
sieurs de ceux qui avaient de hautes chargesk 


en Israël!. 

or nr, JOTam avait trente-deu 
Meet dar ans à son avènement. Fe É 
régna huit ans à Jérusalem. 611 marcha sur 
les traces des rois d'Israël, comme le faisait 
la maison d’Achab, car il avait pour femme 
la fille d’Achab, et il fit ce qui déplaît à 
Yahvé. 7Cependant Yahvé ne se résolut pas 
à détruire la maison de David, à cause du Ch 
pacte qu'il avait conclu avec Davidet afin $ 
de tenir la promesse qu’il avait faite de lui 
conserver toujours une lampe en sa pré- 
sence. 


SDe son temps les Édo- 
mites s’affranchirent de Ja 
domination de Juda et se donnèrent un roi. 
9 Joram se rendit [dans le pays] accompagné 
de ses officiers et avec tous ses chars... 
Quand il fit nuit, il se leva et battit les Édo- 
mites qui le cernaient; il était accompagné 
des chefs de charse. — Ainsi Édom s'af 
franchit de la domination de Juda. Il est 
resté indépendant jusqu'à ce jour. C’est 
alors [aussi] que Libna s’affranchit à la même 
époque, de sa domination, parce qu'il Ch 
avait abandonné Yahvé, le Dieu de ses 


Révolte d'Édom et de Libna 


35. « s’associa » lis. 


RER G (aj. sixsä). en H. «de Juda » Seb H°GSL. H : d'Israël. 
Era Joram RU am DT so % Rois 8, 19 : Juda. ” « du ne Er Ar ie nur 5 
Meribtex avait il présence phénäw ze a : 
e nr ee A ee" RE 8 ec les cha. — Voy. 


dans — officiers ». 2 Rois 8, 21 : à 


Er 
2% 





« Gaïr (leçon certainement plus ancienne). 
a (note erit.). 1 Rois 8 af. à la fin du v. + Les uroupes s'enfuirent vers leurs tentes, 


à aies avait six fils : Joram, Yehiel, etc... » 
ce qu'avait 


prise par les monarques orientaux (1 Rois 1, 21, 


20-22. re 
sion de la phrase finale (voy. note crit.), a encore 4 


£ 


Mais c'est sans doute le Chroniqueur (ou l'auteur antérieur 

qu'il suit) qui a établi un lien de cause à effet entre l'asso- 

ciation de Juda avec 

Josaphat. 

ee h. C'est le même nom que celui qui figure en tête 
Il 


Jsraël et la destruction des navires de 
g. Ces mots font double emploi avec la fin 
west guère probable que deux frères aient 
le même nom. Peut-être le texte primitif pee: 
L es 
fait Roboam (11, 2-3).  J- Cette mesure 
contre di entuels était courammen 
ne 7 50-53 ; 2, 19-25). 
. Partisans réels ou supposés des prétendants évincés 
‘ Rois 2, 2-35). D 'MPsraël » désigne ici Juda ; 
ee et me CVoyses Rois 5, 1718 


ni r, par l'omis- 
0. Le Chroniqueur, pal De 


u de la défaite de Juda qui ressortait du récit du livre 


à 
Ë 
à 
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il avait créé, lui aussia 
s les villes de Juda 


> des hauts 
Jes habitants de Jérusalem à ! avait 


LI E 
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Maladie e 15 
Maladie mort de Joram, Après tous 


2, n-22, 4 


Ces évans fr 
Mon? et égaré Juda. Pros- ma] d'entrailles at mn Le-frap : æ Ch 
Certain te urable, 15 A un 
« < s temps, y n bou 2 
nur Parvintun écrit du année, ms Ex Be la fin de la ne 
: PT Pro- nr » 
phète Elie, ainsi Conçu : « Vo: maladie, sortire » Sous l'action à} 
it Y : 5 € Voici nt [de de la 
De Dieu de David . rs de cruelles es Corps] et il mourut 
arc à x nces, 
gque Eh 25 pas marché sur Jes rüla pas [de parfums] S: Son peuple ne 













































de Josaphat, ton père, et d'Asa roi 
. i - , 
, lmais que tu as suivi celles des 


Israël, que tu as poussé Juda et 
de Jérusalem à la nn sa 


n ion? 
lamaison d'Achab y à poussé 
et aussi parce que tu as tué tes 
[les membres de] ta propre famille 
iaient mieux que toi, MYahye va 

d'un coup redoutable ton peuple 
ls, tes femmes et tous tes biens, ue. 
me [tu Seras atteint] d’un mal cruel 
ne maladie d'entrailles : tes entrailles 
atnau bout de quelque temps, par 
M(de ton corps] sous l'action de Ja 
.» 
I6Yahvé excita contre 
Joram les esprits des 
ilistins et des Arabes qui habitent au voi- 
des Kouchitesd. I7]ls marchèrent 
Juda, l’envahirent et enlevèrent 
Mrichesses qui se trouvaient dans le 
du roi; ils emmenèrent même en cap- 
fils et ses femmes. Il ne lui resta 
fils, si ce n’est Yehoahaz:, le plus 


< " 


4 " inser des Arabes. 


esprits des des ». Manque en G. 
rante-d 3. « lui aussi ». Manque en 2 Rois $, 2. 


me les rois d'Israël. 


prétation religieuse des événements. 


na (v. 10 et 2 Rois 5, 2). 


_ &g Voy. 16, 14 et note b 
2 Rois 8, 17. 


Comme on en av: 
ses pèrese. 


nement, Ï régna huit a 
S'en alla sans laiss 
velit dans la Cité 
les sépulcres des 


les villes » Seb H* G L (lis. be‘üré). H : sur les montagnes (leçon plausible aussi). 
20. « On l'ensevelit ». 2 Rois 8, 24 : Il fut enseveli. 


b. C'est-à-dire « à être infi- 
ré»... c. D'après le livre des Rois, l'enlèvement 
lieu vers le temps de l'avènement de Joram, roi 
s.2 et 5), c'est-à-dire quatre ans avant l'accession 

m, roi de Juda. Le Chroniqueur a néanmoins 
une lettre à ce dernier souverain parce qu'il 
son habitude, faire intervenir un prophète 


; : ici, ne désigne sûrement pas les Éthiopiens, 
“du sud (cf. note e sur 14, 8). Le conflit avec 


hést peut-être à mettre en relation avec la défec- 
e. Autre forme du 


De l'une comme l'autre signifie « Yahvè 


pourrait traduire aussi : € au bout d'environ 
h. Répétition du 


i. Lätt. : sans désir, c'est-à- 
sans que personne désirät son rétablissement. 


ï en son honn 
3 1 e eur 
it brûlé en l'honneur de 
21] it À 

l'était âgé de trente-deux ans à son avé. S 

s vè- S 

ns à Jérusalemk, 1 Ch 
er de regretsi, On l'ense- $ 


de Davi : 

d, maisn 
2. ais non da 
roisi, ns Ch 


Ahazyahou. 


22 !Les habitants q 
mèrent roi à sa placek 
Rs ER re en effet, avaient tous I: 
ais orde qui avait envahi 
p avec les Arabesl, Ainsi  Ahazva- 
hou, fils de Joram, roi d re s 
Re e Juda, devint 
| ?Ahazyahou était âgé de vingt-deux* ans 
à son avènement. Il régna une année à Jéru- 
salem. Sa mère s'appelait Athalie: {elle était] 
file d'Omri. 11 marcha, lui aussi, sur les 
traces de la maison d'Achab; car sa mère, Ch 
par ses conseils, le poussait au mal. 4Ilfit S 
ce qui déplaît à Yahvé, comme la maison 
d’Achab, car ce furent les membres de Ch 
cette famille qui devinrent ses conseillers 


e Jérusalem procla- 
Abazyahou, son plus 


15. « eruel » H° G L cf, v. 19 (lis. ré‘im). H : 
M, 2. « vingt-deux » GLS + Rois 


G a compris : ilne marcha pas d'une façon louable.  j. Selon 
2 Rois 8, %, au contraire, Joram « fut enseveli.. auprès de ses 
pères.» _k. Sur cette nomination par le peuple, ef. 1 Rois 12,0; 
9 Rois 14, 3 9, M3 23, 5, LI. Allnsion à J'invasion 
racontée 21, 16-17, mais, semble-t-il, d'après une version diffé- 
rente : ici les assaillants forcent le camp du roi, non sa capi- 
tale; ils massacrent ses fils alnês, au lieu de les emmener 
seulement en captivité. — Du reste, d'aprés 2 Rois 10, 13-, 
les frères d'Abazyahou n'étaient ni captifs ni morts lors du 
meurtre de ce prince. m- À partir du v. © Jui Ye h 
le Chroniqueur reproduit à peu prés textuellement 1 PA « 
#2; il ajoute toutefois quelques mots (v. 3 “ A 29 
rejeter en partie les fautes d'Abazyahou sur ” ur ue 
pour souligner que la perte de ce roi D vou . ue ee 
(v. 7). n Le texte hébreu porte : 42, Jogen viden ue 
fautive; il en résulterait qu'Abazyahou sp — . 
plus que son père Joram, qui mourut à 40 ans (4h, ?}: 
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22, 5-23, 3 


après la mort de son père; [et ce fut] 
sa ruine. 5C'est aussi sur leur conseil 
S qu'il alla avec Joram, fils d'Achab, roi 
d'Israël, faire la à Hazaël, roi d’Aram, 
à Ramot de Galaad. Joram fut blessé par les 
Araméens Get retourna à Jizréel pour se faire 
guérir des blessures qu'il avait reçues à 
Rama en combattant contre Hazaël, roi 
d'Aram. Et Ahazyahou, fils de Joram, roi de 
Juda, descendit pour rendre visite à Joram, 
fils d'Achab, à Jizréel, parce qu'il était 
[2 malade. 7Mais ce fut pour sa perte, par [la 
volonté de] Dieu, qu'Ahazyahou se rendit 
auprès de Joram. Aussitôt arrivé, il sortit 
avec Joram au-devant de Jéhu, fils de 
Nimchi, que Yahvé avait oint pour anéantir 
la maison d'Achab. $Et, comme Jéhu faisait 
À justice de la maison d’Achab, il rencontra 
F les ministres de Juda et les fils des frères 
L d’Ahazyahou, qui étaient au service d'Aha- 
zyahou, et il les tua“. Puis il se mit à la 
recherche d'Ahazyahou, que l’on prit tandis 
; qu'il essayait de se cacher dans Samarie; on 
D l’'amena à Jéhu, qui le mit à mort. On l’ense- 
velit [cependant], car on disait : « C’est le 
fils de Josaphat qui recherchait Yahvé de 
tout son cœur ?. » 
II ne restait personne de la maison 
d’Abazyahou qui fût en mesure de régner. 





Rois 11. 


; 
} 
j 


de Yehochabat » GA S + Rois 11, » (lis. itdA). H : auprès d'eux. 


a. C'est raconté 2 Rois 10, 12-14. Mais le Chroni- 
OURS d'après une autre source : los victimes 
rent, selon lui, non « les frères d'Ahazyahou » (ce qui pou- 
ts), mais « les fils de ses 


ses 
nb tradition rapportée 21, 17 et 


5 
5 
à 
s 


hauts dignitaires 


E 
S 
3 
5 
SE 
& 








wayenitéhou). H + et ils le mirent à mort. 
or nt 11, « Yehochabat ». 2 Rois 11, 2 : Yehochéba. 
€ Yebiochabnt — réussit ». 4 Rois 11 (H): Us réussirent. 
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Athalie*. 


Athalie,mèred'Ahazyahou, $ 
E voyant que son fils était 
mort, entreprit d’exterminer toute la race 
royale de la maison de Juda. Mais Yeho- 
chabatä, fille du roi‘, prit Joas, fils d'Ahaz 
yahou, l’enleva furtivement du milieu des 
princes royaux que l’on massacrait et le 
mit avec sa nourrice dans la chambre des 
lits. Yehochabat, fille du roi Joram et (} 
femme de Yehoyada le prêtre — elle était F 
en effet, la sœur d'Ahazyahou, — réussit À S 
dérober Joas aux regards d’Athalie, de sorte | 
que celle-ci ne le mit pas à mort. L'enfant 
resta caché auprès de Yehochabat dans la 
maison de Dieu pendant six ans, tandis 
qu'Athalie régnait sur le pays. 


Athalie s'empare du pouvoir. 


A eur hate La septième anné 

23 le est mise à mort. Yehoyada, ss 
courage, s'associa par un pacte les chefs de 
centaine Azarya, fils de Yeroham, Yichmaël, 
fils de Yehohanân, Azaryahou, fils d’Obéd, 
Maasséyahou, fils d'Adayahou et ÊÉlichaphat, 
fils de Zikri. 2Ils parcoururent [le pays de] 
Juda et rassemblèrent les Lévites de toutes 
les villes de Juda, ainsi que les chefs de 
famille d'Israël, puis rentrèrent à Jérusalem. 
3Toute l'assemblée conclut un pacte avec le 


« Araméens » H* L 2 Rois # (lis. hl'äranumim). H a une forme altérée de ce mot. G : archers. 
« des blessures » H° G S + Rois # (lis. min au lieu de #f). H : car les blessures. 
. 2 Rois $ : dont les Araméens l'avaient fral € 


« qu'il avait 
» HGSL + Rois s. H: Azaryahou. 
10, « entreprit d'exterminer » H° GS La+ Rois 11,1 (lis. watte’abbéd). 
« du roi ». 2 Rois 11 aj. : Joram, 
12. « auprès 





« celle-ci — pas ». 2 Rois 11 : il ne fut pas mis. 


comme ayant été l’œuvre, non des soldats de la garde ou des 
masses populaires, mais des prêtres et des lévites, armés pour 
la circonstance. Il lui est arrivé cependant de reproduire 
quelques phrases de son modéle peu conciliables avec sa 
conception des événements, par ex. 23, 4 d'où il 
résulterait que les lévites montaient la garde dans le palais 
royal, 23, 8 qui impliquerait que chacun d'eux commandait 
plusieurs soldats et es amena dans le Temple, 23, 10 où le 
peuple rangé autour de l'autél, donc dans le « parvis 
des prêtres ». Il ne semble pas que, dans la version des Chro- 
niques, ait été utilisée d'autre source que le récit des Rois, 
sauf peut-être dans la notice 22, 11, où il est dit que la prin- 
cesse qui sauva le petit Joas était femme de Yehoyada le 
d. La forme de ce nom donnée dans le livre des 


Yehochéba, paraît e Cest ici qu'il 
être dit, comme CT Re 11, 4, que le roi 
| princesse était fille était Joram: Ge renseignement, 


que s autres données sur Yehochéba, ne se trouve 
Dlus bas Test probable que ces mots fürent 
dans lé texte à une mauvaise 


prenant Ch 
















































LE DEUXIÈME LIv 
a maison de Dieu et Yeho RE 
Voici le fils du roi! Il den leur 
. , déclaration faite par Yahye régner, 
de David“ 1Voici ce ve sait 
etiers d'entre vous, ceux A e Vous 
Temple] au sabbat, DER 
4 > jehce de porters au" 
Un tiers [sera de garde] dan le Prince, on le 
et un tiers à la porte du F Sle Joie, On se 


DES CHRONIQUES 


Davi i 
avid qui se trouv 


Dieu, 10] aient q 


* Atour dq 
: e 
de Yahvé], ut 


Ât sorti j 
Coüronna € Ur le jeune 


? t [on lui : 
à onde- Oclama rm e, M remit] la 
Tout le peuple se tiendra da ls loignirent a roi  Yehovada e ] la 
“je la maison de Yahvé ‘Q ns les ?Lorsq nu et crièrent : « Viv î ses Ch 
n 4 ue beér- que Athal; e leroil » $ 
n'entre dans la maison de Per: peuple thalie entendit les st À S 
u 


: Yahvé, 
st les prêtres et ceux des lévite » Si 


service. Ceux-ci [y] entreront 


qu COuraitg e 
© qui ac i 
acclame : 
lamait le roi, 


elle s'avan 
Sa vers le peuple lassemble] dans 


S qui |} ï 
AU Ja maison de Yahve, WE 


ñ 2 arc t e 
sont [personnes] Saintes ; de | debout où il se tenait js elle aperçut le roi 
Da contraire, se conformera ee la colonne, à L'antrèei iabitude, auprès de 
au , le fs es 
es de Yahvér. 7 Les lévites Le petites à côté du roi, et : Ra et les trom- 
, oute la populati 
aton 


. 0 7 . 
tour du roi, les armes à Ja ie lu pays pleine d'allégresse 


que tentera de pé trompette. et sonnant de ] 
D 0 € pénétrer dans le m P Les chantres, avec. les num 0 
sera mis à mort. Vous accom ents de musique, donnai es instru- Ch 
L e ; e ton 
roi partout où il ira. » Pa acclamations. Alors Monte pi 
: ù ch as-vée S 
lévites et tout le peuple se conf. Re en disant : « Trahison! ee ses vè- $ 
ten tout point aux instructions Le “Yehoyada, le prêtre Fee Ne 
à On- aux ch , 1 na cet ordre 
mYehoyada le prêtre : chacun d'eux mn à de centaines, commandants des 


la fois ceux de ses hommes qui quelqu « Faitesla sortir des parvis «et, si 
; u un tente de la sui j À 
à suivre, qu'il soit passé 


[du Temple] au sabbat et ceu 
x aufil 'épé è 
Le EL thon) L D du de l'épée. » Le prêtre, en effet, avait 


: « Ne L pas rt dans la 
à mettez pas à mort 
Yeho ada, le prêtre, n'avait maison de Ya ivê. » 150n mit la ma 
car y nit la ma n sur 


fine 9Yehov 

é aucun des classes. ®Yehoyada, elle et elle arriva [ainsi] 
‘donna aux chefs de centaines les j 

boucliers et les écus du roi 


s. 


au palais royal, à 
Fentrèe de la porte des Chevaux; c'est là 
qu'on la mit à mort. 


du Fondement ». 2 Rois 11, 6 : de Sour 
du . , 6 : de Sour. — Texte très incertain. 7. « Les lévite 
5% Rois 11 : les rangs. Le Le rent 3e 2 Juda LEE Lis he RS & 1 Rois 11, 5: Vous ferez cercle 
». Manque en 2? Rois 11. « Dieu ». 2 Rois 11: Yahvé. 10, « 11 — je : POESIE 
#. À Rois 11 : ses armes. 11. « on » (les 3 premières fois). 2 Rois n L'ER Fe ns gg mom 
en it où m vole où Li, ni 8 À. « du peuple — roi ». 2 Rois 11, 114 des 
er (Re, : s mne) », Mais il faut peut-être lire, comme dans 94, 91 ‘omdé, « à sa place », à Rois LL 
om: mPusages «À l'entrée ». Manque en ? Rois 11. « à ct du », 2 Rois 11 : vers le ; et SN 
donna — aux » G* S + Rois 1 15 (lis. wagesaw). H : fit sortir les € commandants » G L (lis. pegilé). H : recensés « des 
rl x re H : NA l'intérieur des rangs. «€ qu'il soit passé ». 2 Rois 11 : qu'on le passe.  « Ne la mettez pas 2 
: ne mise. , « à l'entrée — Chevaux ». 2 Rois 11, 16 par le chemin de l'entrée des Chevaux 


een disant ». 2 Rois LL + en 


6 où — môrt » 


Temple. * Le mot employé pour désigner la loi et qui 
siguiñe proprement « déclaration solennelle, charte » est un 
terme caractéristique de la législation lévitique, Le texte 
primitif parlait sans doute d'un des insignes royaux, proba- 
blement les bracelets (ef. note e sur À Rois 11, 19. Le Chro- 
niqueur veut qu'il soit question du manuscrit de la tärd qui 
devait être copié par le nouveau roi su 
d'après Dent. 17, 19m, C'est sans doute des Chroniques 
que la leçon « loi » a passé dans le texte des Rois. f: Le 
Chroniqueur considère l'onction des rois comme un rite 


réservé au grand-prètre ot à 8es fils, les prètres. Ce m'était 
jans l'ancien Israël (voy. note & 
disparaitre 


ois il n'est question que d’un pacte conclu 
les chefs de la garde royale. Ils étaient peu 
Wait moins de danger à leur montrer secrè- 
princes il aurait été bien impradent de le 
assemblée, avant d'avoir pris les mesures 
versets suivants. b. Porte inconnue, 

il est question dans le passage parallèle du 
exte de ce verset était probablement déjh 
Chroniqueur a utilisé ce livre. €. C'est- 
ons de la Loi (lévitique) qui interdisait 
rée du sanctuaire et de la cour qui l'entou- 
SRois 11, $ ordre était donné de mettre à 
terait de forcer le cordon formè autotr du 
e la garde. Pour le Chroniqueur il s'agit 
temps que le souverain, la saintetè du 


r celui des prêtres lèvites 


as nécessairement le ons € 
qur L Sam. 10, 1} ge Le Chroniqueur à fait 
la mention dés « coureurs c'est-h-dire des soldats de la 


garde, 
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23, 16-24, 5 


16Puis Yehoyada conclut entre Yahvé, 
tout le peuple et le roi un pacte par le- 
quel ils s'engageaient à être le peuple 
de Yahvé. !7Et toute la population entra 


brisa ses autels et ses images et l'on tua 
Mattän, le prêtre de Baal, devant les 
autels. 
ISYehoyada installa dans la maison de 
Ch Yahvé des postes de garde constitués par 
les prêtres et les lévites, que David avait 
répartis en classes pour [le service de] 
la maison de Yahvé, afin d'offrir les holo- 
caustes de Yahvé, — comme cela est pres- 
crit dans Ja loi de Moïse, — avec des cris 
de joie et des chants, — conformément aux 
instructions de David. 1911 plaça aussi les 
portiers chargés de surveiller les portes de 
la maison de Yahvé, afin qu'aucune per- 
sonne souillée de quelque manière ne pôt y 
S entrer. 2 Puis il prit [avec lui] les chefs de 
l Ch centaines, les nobles et ceux qui avaient 
$ autorité parmi le peuple, ainsi que toute 
la population du pays, et fit descendre 
le roi de la maison de Yahvé. Ils entrèrent 
dans le palais royal par la porte Supé- 
rieures et firent asseoir le roi sur le trône 
royal. 2!Toute la population du pays était 
dans la joie et la ville resta tranquille. 
Quant à Athalie, on la passa au fil de 
l'épée. 


16. « entre Yahvé » # Rois 1, 17. H : entre lui. « tout — roi ». 2 


dans le temple de Baal et le démolit. On. 


LE DEUXIÈME LIVRE DES CHRONIQUES 


Joas. 


1 Joas était âgé de sept $ 
ans à son avènement. 
Il régna quarante ans à Jérusalem. Sa mère 
s'appelait Cibya; [elle était] de Beér Chèba. 
?Joas fit ce qui plaît à Yahvé tant que 
vécut  Yehoyada le prêtre. ? Yehoyada lui 
fit épouser deux femmes, dont il eut des fils 
et des filles. 


24 “épaent te 


ES 


h 


#Après cela, Joas conçut le 
projet de restaurer dla maison 

de Yahvé. 511 rassembla les prêtres et les 
lévites et leur dit : « Rendez-vous dans les 
villes de Juda et recueillez des mains de 
tout Israël de l'argent pour réparer, année 
après année‘, la maison de votre Dieu. 
Pressez-vous de terminer cette affaire. » 
Mais les lévites ne se pressèrent pas. 

6Alors le roi appela Yehoyada, le chef s 

[des prêtres] et lui dit : « Pourquoi n’as-tu Ch 
pas surveillé les lévites, afin qu’ils appor- 
tassent de Juda et de Jérusalem la rede- 
vance [imposée] par Moïse, serviteur de 
Yahvé, et par l'assemblée d'Israël pour la 
tente de la chartefP 7L’impie Athalie et ses 
filsz ont, en effet, détérioré la maison de 
Dieu et ont même affecté aux Baals tous les 
objets sacrés de la maison de Yahvé#, » 
8Sur l'ordre du roi, on fabriqua un 
coffre qu’on plaça à la porte de la maison Ch 


Joas restaure le Temple+, 


un 


À la fin du v. 2 Rois 11 aj.: et entre 


Rois 11 : le roi et le peuple. 
18. « Yehoyada ». 2 Rois 11, 18 : le 


« brisa ». Rois 11 aj. : bien. 



































LE DEUXIR 


ME LIVRE 
ve à l’extérieure, 9 Puis ne RE Des 


À CHRONI 
D Jérusalem l'ordre d' Publia en QUES 


: apporte Mais Ye 24 
r €hov: » ray 
pyé Ja pere Pmposée à Israël] da À rassasié de és devenu vigy 
jésert, par Moïse, serviteur 2 x 0 trente ans. Fe A sa mont, à x, MOurut 
ses chefs et le peuple entie " n l'ensevelit dans té en 
a Cité 


T apporté 


»c joie [l’ar : S rois, pa de 
pwcajoie [l'argent] et le jetérent ans je "érité d'Israël, de pp P#"C AU’ avait bi 
é jusqu'à ce que tout ce qui PA ge ns le 17 Après » de Dieu et de ne. it bien 
à x à em 
à, 1 Lorsque [Yehoyada] fit pl détenaient les ee de Yéhoyada, x. 
‘administrati &r re autes charge , qui 
à l'administration royale par Je rent se prosterner L arges en Juda vin. 
.…._— Quand on voyait qu'il 8  écouta : Isis 2 run le roi et Je roi Fu 
: , LS e andonnèr r 1 les 
beaucoup d'argent, le scribe du si de leurs pères, et adorè ent Yahvé, le Dieu 
“ainsi que le commissaire du a et les statues. Alors ee les pieux sacrés f 
efe, ils vidaient le coffre, de : rent l'objet de Ja Leur Sri devin- 
ñ ai Us Ja . de Dieu], 
ient me le pes à sa place. en faute qu'ils avaient en de 
nsi qu'ils procédaient toujour Æ VOYà parmi eu > ainsi. 1] 
8, — ils x des prophètes 
a Pour les ra- 


ent ainsi beaucoup d'argent, 1e 

et-Yehoyada le remirent aux Fu 

ivre [chargés du] travail dans Ja maison 

Yahvé. Ceux-ci engagèrent des tailleurs 

e] et des charpentiers pour restaurer 

ison de Yahvé et aussi des ouvriers en 

ben bronze pour réparer la maison de 
vé. 1ÿLes ouvriers se mirent à l'œuvre 
râce à eux, les travaux de réparation 
rent. Ils remirent en état la maison 
u selon son plan [primitif] et la conso- 
Quand ils eurent achevé [leur 
shapportèrent au roi ainsi qu'à 
leréste de l’argent et il en fit faire 
siles pour la maison de Yahvé, des 
pour les offices [divins] et pour 
lemfdes sacrifices], des coupes et 
bjets d’or et d’argenté. 


mener à Yahvé. C. i 
“ hvé. Ceux-ci leur adressèrent d 
ISséments solennels : 


: ÿ Mai. Fi 
Pas l'oreille, 2 Alors l'es $ on n’y prêta 


Sprit de Dieu entra 
Yehoyada, le prêtre, 


6 du p i di 
« Voici ce que Dieu di RP 
Uu dit : Pourquoi trans- 


nl 

pm Ds Commandements de Yahyé? 

Dos ee = ENS 
en Je us à abandonnés [lui 

s se liguèrent contre lui et l'as- 

sommèrent à coups de pierres par ordre du 
es dans la cour de la maison de Yahvei 
* Le roi Joas ne se souvint pas de l'affection 
que Yehoyada, le père de Zacharie, lui avait 
témoignée : il tua le fils de [son bienfaiteur]. 
Mais, en mourant, Zacharie s’écria : « Que 
Yahvé voie [ce qui s’accomplit] et qu'il en 
demande compte! » 





. .  Roïs 11, 18 aj. : du pays . s : 
joel. peurs Dm opputtes 7,4 Pe les lévites » H° G SL (lis. wchallewigyim). H : Lévites. 90. « fit ». L et 


s — Supérieure . Ÿ Rois 11 : par le chemin de la porte des Coureurs. «et firent — royal ». 2 Rois Il :et il 
PRE CP A la fn du v. 2 Rois 11, # aj. : dans le palais royal. 24, 2. « tant — prêtre ». 2 Rois L2, 2 [H : 5] : tant 
qu'il véeut, car Y le prêtre, l'avait instruit. 6. « le chef — dit ». 2 Rois 19, 7 [H : #] : le prêtre, ainsi que les prôtres, et leur dit. 


7. « et ses fils » G L (lis. oubänèhé). H : ses fils. 


3 Au commencement de s 
l'année nouvelle i, l'armée 
araméenne marcha contre Joas. Elle envahit 
Juda, entra dans Jérusalem, massacra, au 


Châtiment de Joas, Il est vaïscs 
par les Aramiens, puis assassiné 


On offrit des holocaustes dans 
la maison de Yahvé sansinter- 
t que vécut Yehoyada. 























CA 


non plus que le Temple de Salomon eût besoin de réparations 


s'agit façons du passage faisai niquer di- uentes, que Joas se proposa d'assurer à perpétuité en ÿ 
ns . : M nu ab revenus constants, mais que ce roi voulut 


u o. se 
ds se ù pr Un el de simplement remédier à une dévastation extraordinaire opérée 
de porte Supérieure). C'est là que devaient se les gardes par Athalie et ses fils, et recourut peer à ee __— 
escortaient quand renda sanctuaire (c tion faite une fois pour toutes, comme celle que Moïse #v 
* Mu As da Fe demandée d’après Ex. 38, 25-31 et peut-être 30, 11-16 pour la 
construction de la Tente sacrée au désert. Enfn, selon pa le 
ÿ : dans le Temple en maître souverain, mais tou- 
rs on avec le Ds route d. Lit. : de renou- 


« le commissaire — chef ». Rois : 


18. « Yohvé » 


« venait ». Rois : montait. 


by». 2 Rois 12, 10 [H : 11] : se trouvait dans la caisse. 
au maître. — Mais il y a eusuite le pluriel (Mb). 


12. « aux maîtres » H° G S L + Rois 12, 14 [H : 15]. H : 
uppr. bét). H : la maison de Yahvé. 


a, D'après 2 Rois 11, 19 « par la porte des Coureurs ». Il 


prince (12, 17-18, 29-21). Le Chrouiqueur indique, de plus, les 
crimes dont ces malheurs furent le châtiment ; peut-être a-t-il 
utilisé des traditions dans ce qu'il dit de la mort de Yehoyada 
et du meurtre de Zacharie. f. Voy. Ex. 4, 13; Deut. 7,5; 
Jug. 6,252; etc.  g- Litt. : se revétit de Zacharie. Voy. note 


æ 

Je livre des Rois, aussi — du moins d'après le 
, note d sur 2 Rois 12, 9), — le tronc se trou- 
&. Mais le Chroniqueur spécifie de plus qu'il 
ir » pour sauvegarder la sainteté du parvis. 
sens probable de la phrase. Selon d’autres : 


D er a re ph re pis 1 sd mots paraissent refléter Ja ÿ ae , 
se da pe pur mA Pot De concis de ns ds Ro (sparations périodique) cper nn) ct achete ee rompt A on an ton a 
Lu u 4-14) ee ven , *$ récit dant J! selon le Chroniqueur, prévoir que les travaux le actuel du 2elivre des Rois (12, 10), Yehoyada doute ce cn 7 tv soit appelé Zacharie, fils de Bara- 

dé r LS p ppe è Zacharie, 
; ! me RE n é Ex. 25, 14, e à l'ouverture du tronc; mais il est pro- bien que dans Mt, le martyr” CA LÉ 
} Rois 5-17]; mais nge réfection dureraïent plusieurs années- J. L : : bie (et non de Yehoyada). Dans ces passages i est précisé 
2 2 n'a ar, « Fee RES c : 95-31. — Pour l’expressioi de la charte » cf. lerécitoriginel, lescriberoyalopéraitseul(voy.  EMeLet COST : Lite : À la révo- 
ne Per en aient d … + he 9, 154 17, 22-25 He Rrreemt ue fils d'Athalie h D'après 2 Rois 12, 13, au contraire, rm e RE res éd U Le etes 
. réparations AS Lee Temple, mais seulen monta ï x Las mention de ces 1 rtées dans le Temple ne fut employée De mais du printemps, saison avec laquelle 
£ Ra Pa | : S : sur le trône, Ahazyahou. h. La m appo er Pie s'agit pas de l'automne, mais du printempr, MER 
les Jévites pa el lenteur (v. 5). Il ne is dévastations ne figure pas dans le livre des Rois. e. Je here Cd los ne » oz ie nmençait au temps du Chroniqueur. 
cn ontre 90 


496 497 


—— 
TT 





24, 24-25, 8 


sein de la population, tous ceux qui déte- 
naient de hautes charges et envoya toutes 
leurs dépouilles au roi de Damas. # En 
effet, bien que l’armée araméenne ft venue 
avec des effectifs restreints, Yahvé avait 
livré entre ses mains une armée très nom 
breuse, parce que [les gens de Juda] avaient 
abandonné Yahvé, le Dieu de leurs pères; 
[ainsi] les Araméens firent justice de Joas. 

% Lorsque les Araméens se furent éloi- 
gnés de lui — ils le laissaient en proie à de 
grandes souffrances ?, -— ses serviteurs Con- 
spirérent contre lui à cause du meurtre du 
fils de Yehoyada, le prêtre, et le tuèrent 
dans son lite. [C'est ainsi qu’jil mourut et on 
l'ensevelit dans la Cité de David, mais non 
dans les tombeaux des roisd. 26 Voici ceux 
qui organisèrent la conspiration contre lui : 
Zakar, fils d’une Ammonite [nommée] Chi- 

meat et Yehozabad, fils d’une Moabite 
[appelée] Chimrite. 
27[Ce qui concerne] ses fils, les nombreux 
oracles prononcés à son sujet et la fondation f 
de la maison de Dieu, [tout cela] est relaté 
par écrit dans le commentaires du livre des 
Rois. 
Amacya, son fils, devint roi à sa place. 
Amacya. 
1Amacyahou devint 
25 roi à l’âge de vingt- 


cinq ans et régna vingtneuf ans à Jéru- 


Appréciation de son rôle 


95. « du fils » G L (lis. bèn), H + des Als. 

« Chimrit ». Rois : Chômér. 
tant du tribut qui lui fut imposé. — Texte incertain. 
», 2 Rois 14, 3-4 : non pas cependant autant que David, ete- 


Ÿ conformément » Rois (supp. H, dittogr.). H : car, 
“ ne mourront 


97. « les — sujet » HA (lis. wer6b). HA: que V'oracle s'aceroisse 
LT Degree = M + 

partage 3. « Quand — royal Qitt. : Quand le pouvoir royal se fut consolidé sur lui) ». 

2 Rois 14, 5 ? Quand le pouvoir royal se fut consolidé dans sa main: « fit périr ». Rois : frappa- 

meurtriers, conformément. 


LE DEUXIÈME LIVRE DES CHRONIQUES 


salem. Sa mère s'appelait Yehoaddân; {elle 
était] de Jérusalem. ?11 fit ce qui plait à 
Yahvé, ce ne fut toutefois pas d’un cœur c 
sans partage. k 


3Quand il fut en pleine posses- $ 
sion du pouvoir royal, il fit périr 
ceux de ses serviteurs qui avaient frappé le 
roi son père. Mais il ne fit pas mourir leurs 
fils, conformément à ce qui est écrit dans Ja 
Loi, dans le livre de Moïse, où Yahvé a donné 
ce commandement : « Les pères ne mourront 
pas pour leurs enfants ni les enfants pour 
leurs pères; chacun mourra pour sa propre 
faute. » 


1 venge son père. 


se your 5 Amacyahou rassembla [les hommes Ch @ 
“rm de] Juda et les répartit, [classés] par 
familles, entre les chefs de millier et entre 
les chefs de centaine; [il procéda ainsi] pour 
tout Juda et tout Benjamin. Puis il en fit le 
dénombrement à partir de l’âge de vingt ans 
et au-dessus et trouva qu'ils formaient [un 
total de] 300.000 hommes d'élite, prêts à 
entrer en campagne, maniant la lance et le 
d bouclier. Il prit [en outre] à sa 
solde 100.000 vaillants guerriers israélites 
pour cent talents d'argent. ? Mais un homme 
de Dieu vint à lui et dit : « O roi, il ne faut 
pas que les troupes d'Israël marchent avec 
toi; car Yahvé n'est pas avec Israël, [avec] 
tous [ces] enfants d'Éphraïm ! $Si tu t'ima- 


96. « Zakar » d'après ? Rois 14, »1 [H : ##). H : Zabad. Rois : Yozakar, — Texte incertain. 


(c'est-à-dire accroisse son action) sur lui ! L : le mon- 
2. « ce — 


». 2 Rois 14, 2 : Il était âgé, à son avènement. 
4. « leurs fils ». 2 Rois 14, 6 : les fils des 
« dans Ja Loi, dans le livre ». Rois : dans le livre de la loi. 

8. a Si — eux » G VI (lis. im ’atté tahséb lahäzôg 


mourra ji ; ne seron! mis à mort. sera mis à mort. 
ag rh (?) Selon d’autres : Mais marche, toi [seul], combats courageu- 


H : Si, en effet, tu marches, fais-le. Va bravement au combat ; {cependant}... 


sement ; [sinon]... — Texte très incertain. 


à; Le ve des Ro pren nr nn que 

le et 

ge men cher our Jérusalem (2 Rob 13, 1 > 

15-19). b. Peut-être avait-il été blessé dans un combat contre 

les envahisseurs. «. D'après 2 Rois 12, 2 (H : 21) « pen 

qu'il descendait au Millo. » pere | 
de tan H d à 


Tee transformé les noms 
Se s des donnait 2 Rois 12, 1 [H : 22], en noms de 
femmes, ca spéat ces des ( 


pren s 
rateurs, ainsi qu'on le dit souvent, comme des parents de 
Zacharie, vengeant le sang de leur 
De me 


13, 2 et note I. 
2 Rois 14, 1-3. Le Chroniqueur a seulement abrégé la fin et sup- 





h. Reproduction à peu près littérale de 


é, selon son habitude, le synchronisme et la mention du 


culte des hauts lieux ; il n’admet pas que ce culte ait persisté en 


i, D'après 2 Rois 14,56.  J Le 


réeit que les Chroniques donnent de cette guerre a pour point 
de départ la relation très brève de 2 Rois 14, 7, mais contient 
en outre divers développements conçus dans l'esprit qui est 


du Chroniqueur (effectifs 


énormes [v. 5]; réprobation prononcée contre lès Israélites du 
nord a rss d'un homme de Dieu anonyme 


diriger le roi et récompense magnifique accordée au 
r Paul il suit les Lis du prophète [v. 7-10). 


Cependant il est possible que le Chroniqueur ait trouvé déjà 
le récit ainsi augmenté de un écrit antérieur, mais conçu 
déjà dans l'esprit du judaïsme postérieur WTexil k. Environ 























































LE DEUXIÈME 


en effet, que tu vaincras 4 


&râce à ‘IQUE 
Me fera succomber devant 1. k ES 
ù k t le ? iron 
jeu a le pouvoir de donner 1 ns as it pa PU arracher } 25, 52 
ke ire succomber. » *Amacyaho ICtoïire elui-ci à Omme ;i] pari ur Nation de t 
EE” à à É ahou dj À Jui d; Tlait [ane es 
me de Dieu : « Que faire it à e dit : É ainsi] ; 
f alors Onseéille à C Pavo au roi 
pncerne les cent talents que j'ai _. ce avis] . TOyal? Cesse Du nommé 
Andes israélites? » L'homme 4.765 Urquoi y Me donner tes 


t 
"que l'on te 


É £ 
ne de Dieu Prophète s’arré 4, Mais déc] 
A Clara 


:« Dieu a le pouvoir de frappe? , 


30 te do ieu à déci à 
0 us que 1 Oner saw: cidé 5 « Je sai 
COUP plus que cela. » 10 Alors Amac AVoir agi comm ‘4 Perte, parce 1 Le 
retira [de son armée] les bandes Ya mon OMR 1e tu l'as fait tu à, 16, après 
ne Venues PURE > 'U n'écoutes p; 
F8 pas 


phraïm, afin qu'elles retour 
jles. [Ces hommes] furent très ES 
Juda et s’en retournèrent + rités 


nassent 


Amacya fair 
Ut la 
drag a #7" 


a 
Après avoi 
ir te 
tenu cons 


2 Amacy. À 
e à une ardente colère. Le Voya dire à Ye "Cyahou, roi de Juda " 
macyahou prit avec Courage Ja t de Jéhu, roi rer de Yéhoabaz “ S 
K < sraël : ü Fe 
“armée et parvint dans Ja y allée nous regardions s . Viens, que nous 
“défit les enfants de Séir, leur : U d'Israël, fit de ace. » 18Joas, roi 
lle hommes. lLes enf: Vant Juda + « Le + nie ee [#00 
— n du Ii 


ints de Jud 

S è N 

dix mille [autres] vivants les 
, 


au sommet d’un rocher et les pré 

ptdu sommet de ce rocher, de sc 
nt tous écrasés, 

hommes des bandes qu’'Amacyahou 

envoyées au lieu de les emmener avec 


es l ban envoy 
: re du Liban : Donne «à fi 4 
mme à mon fils sa 
Sauvages À 
e ee ur ibn Passèrent et Piétinèr. 
ses n. Tu dis : J'ai battu Édom < 
ne N Cœur s'est-il gonflé d'orgueil “a 
e i Ï tu 
Couvrir de gloire. Reste donc chez 


et È toi. P né 
guerre, se jetèrent sur les villes de quer de exposer au malheur et ris 
€ te perdre, toi 5 

, 101 et Juda avec toi 

a 9 toi? » 


cpu + jusqu’à Bét-Horônt?, ÿ %Amacya 
s É : 1 ne : 
. personnes et firent un butin était. en effet ME nen entendre; tel Ch 
te: 3 > le plan arrêté par Dieu. 
a 2 afin 
nd Amacyahou fut rentré chez lui ne ‘ta ‘ nn ri. entre 2 
: battu É OS 7 2 € Joas}, parce qu'ils adressai 
VOIT Le é. me il se fit leurs ur ts “a adressaient 
ieux dés enfants de Sir, le nn 2 
, les 21 Alors Joas, roi d'Israë 
eux. : as, roi d'Israël, se mit en ma ; 
X; il se prosterna Ils se rencontrèrent face à face, lui vi 
x et fit monter en fumée {ses PRES 


cyahou, roi de Jud: è i 
| Ê } h uda, à Bét Chèmecl 
“en leur honneur. 15 Alors la colère appartient à Juda. [Les gens de] 1 du 


s’en - 
po De Amacy ahou et battus devant Israël et ils s’enfuirent, chacun 
: “ie te, qui lui dit: « Pour-  regagnant sa tente. # Quant à Amacyahou 
es-tu les dieux de ce peuple, roi de Juda, fils de Joas, fils de Yehoabazf 


a dire 


, Pour 
Mais les bêtes 


D De 14, 8 aj. : . messagers. 19. « Tu — battu » d'après 2 Rois 24, 10 (lis. haïké hikbétf). H: Tu as dit : Voici tu ns battu, 
«et — g) oire (itt. : pour être glorifié) », d’après $ L (lis. lekikkäbéd). H : pour honorer. Rois : Jouis de ta gloire 
totrresto. 29. « Ychoabaz ». ? Rois 14, 15 : Ahazyahou, 4 


r'du livre des Rois ignore ce supplice infligé 
mentionne bien la prise par Amacya de has- 
bimais/clest pour lui un nom propre désignant 
lenédomite, peut-être Pétra (voy. note d sur 
Glironiqueur — où l’auteur de sa source — a 
omme un nom commun : ç un rocher » ; de là 
porte. Peut-être, du reste, la plaçait-il à 
“de falaises abruptes.  b. Les mercenaires 
genten revenant piller les villes de Juda, 
Bét Horn, auj. Beit Our (10 kil. env. au 
n} Il avait, en effet, d'après 13, 19, quel- 
“au N. de ce point qui avaient été annexées 
Mais si ces soudards ont commencé à piller 
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« depuis Samarie », ils se sont attaqués surtout à des cités du 
royaume du nord. L'expression est sans doute impropre. 
e. Une chute d'Amacya dans le paganisme est inconnue du livre 
des Rois; elle semble même exclue par le jugement porté sur 
ce prince (2 Rois 14, 3-4) et qui est favorable sanf une légère 
réserve relative, semble-t-il, aux hauts lieux, jugement favo- 
rable reproduit, du réste, par le Chroniqueut luismême (26, 4). 
La grave faute attribuée ici à Amacya explique, selon le 
Chroniqueur, la défaite que lui infligea le roi d'Israël (v. M); 
dans le livre des Rois, ce revers à pour cause la présomption 
du roi de Juda.  d. Reproduction à peu près textuelle de 
Q Rois l4,#u e. Cf, note J Sur 1 Sam. 9,9. jf. Autre 
forme du nom d'Abazyahou, ef. 21, M. 








LE DEUXIÈME LIV 


25, «1-26, 9 


Joas, roi d'Israël, le fit prisonnier à Bèt Chè- 

mech. Puis il l'emmena à Jérusalem et fit au 

rempart de Jérusalem une brèche de quatre 

cents coudées depuis la porte d'Éphraïm 

jusqu'à la porte de l'Angle. HI prit tout l'or 

et l'argent, ainsi que tous les ustensiles qui 

Ch se trouvaient dans la maison de Dieu sous 

$ la garde d'Obéd-Edom#. _ [Il emporta] aussi 

les trésors du palais royal, prit des otages et 
retourna à Samarie. 


ie fol ge rie #Amacyahou, fils de Joas, 
roi de Juda, vécut encore 
quinze ans après la mort de Joas, fils de 
Yehoahaz, roi d'Israël. 
s  %Le reste des faits et gestes d'Amacya 
hou, des premiers aux derniers, n'est-il pas 
relaté par écrit dans le livre des rois de 
Juda et d'Israël? 
21Depuis l'époque où Amacyahou se 
$ détourna de Yahvé on se mit à conspirer 
contre lui à Jérusalem. 11 s'enfuit à Lakich; 
mais on le fit poursuivre jusqu'à Lakich et il 
y fut mis à mort. 2%Puis on chargea son 
corps sur des chevaux et on l'ensevelit avec 
ses pères dans la Cité de David. 


Ch 





Ouzzigyahou (Azarsa)". 


APR TRE ITout le peuple de 
26 Sie P Juda prit Ouzziyya- 


hou, [alors] âgé de seize ans et le proclama 


à de l'Angle » H° @ L Rois (lis. appinnd). H : qui regarde 24. 


Yahvé. emporta aussi les ». Rois : et dans les. 
Rois : des Chroniques des rois de Juda. 


Ha:Ëlôt. 34 
Lober0 Ein Bo voir Dieu. 8.4 


» à qui était confiée la 


b. D'après 
ce roi est 
queur re 


a. Nom d'une famille de « portiers 
surveillance des réserves da Temple (1 Chr. 26, 15). 
2 Rois 14, 17-40. 0. Sur les deux noms par 

, note a sur 2 Rois 15, 1 Le 
rade 2 Rots 14, 2 et 15, 13, ÿ compris l'approbation sans 
réserve donnée à la conduite d'Amacya (malgré chute dans le 
per qu'il lai nn 95, 1-16, 2) ; il fait seulement 
le des les suppressions contumières et 
ne sy, at € sur v. 16. 


ni sos 





96. « des premiers aux derniers 
99e « où l'ensevelit s. % Rois 14, 3e : il fut enseveli à Jérusalem 


Comme a 1: + « Ouzziyyahou 
or CORAN AE ns ail». 2 Fa 15, 2: [il] était. 


tière 
VE aob 2# à les enfants d'Ammon ». 11 faut done proba- 


| le traduéteur ll rait des habitants de Maôn h 
res, an pays dom (Cf 20,1 et note b; 


RE DES CHRONIQUES 


roi à la place de son père Amacyahou. 2]] 
rebâtit Élat et fit revenir cette ville sous 
l'autorité de Juda après que le roi se fut 
couché avec ses pères. 

3Ouzziyyahou était âgé de seize ans à 
son avènement; il régna cinquante-deux ans 
à Jérusalem. Sa mère s'appelait Yekolya; 
[elle était} de Jérusalem. fl fit ce qui plait 
à Yahvé, suivant dans toute sa conduite 
l'exemple d'Amacyahou, son père. 5IL s’ap- 
pliqua à chercher Dieu tant que vécut 
Zekaryahout, qui lui enseignait la crainte de 
Dieu; et, aussi longtemps qu'il chercha 
Yahvé, Dieu le fit prospérer. 


6Il se mit en cam- 
pagne pour combattre 
les Philistins. Il fit une brèche dans le 
rempart de Gat, dans le rempart de Yabné et 
dans celui d'Asdod£ et construisit des villes 
dans [le territoire d'JAsdod et chez les Phi- 
listins#. 7Dieu lui donna la victoire sur les 
Philistins, sur les Arabes qui habitaient à 
Gour-Baali et [sur] les Meounites Set les 
Meounites/ payèrent tribut à Ouzziyyahou, 
dont la renommée se répandit jusqu'aux 
confins de l'Égypte, car il était devenu 
extrêmement puissant. 


Victoires remporlées par Ouxxigyahou /. 


SOuzziyyahou bâtit des 
tours à Jérusalem, sur la 
porte de l'Angle/, sur la porte de la Vallée! 


Les constructions d'Ouzziyyahou. 


« Il prit » + Rois 14, 14 (aj- weläqah). Manque en H.  « Dieu ». Rois : 
». Manque en 2 Rois LA, 18. « des rois — d'Israël ». 
« David » H*° GS L Rois. H: 


». à Rois 15, 15, 30 : Ouzziyya. 2 Rois 14, 1 etc, : Azarya. 
« Yekolya ». Rois : Yekolyahou. 5. « lui — 
Meounites » G. H : les Ammonites. 


n'a pas été identifié, et Asdod, auj. Esdoud, étaient 
deux des cinq villes principales des Philistins. Yabné, à 
l'époque grecque Jamnia, auj. Yabné, à une douzaine de kil. 
au N. d° }. Indication assez énigmatique. Le texte 
doit être altéré. ti. Localité inconnue. Certains préférent 
ja lecture « Tour-Baal » (le rocher de Baal) donnée par un 
manuscrit de la Vulgate (codex Amiatinus) et qui pourrait 
liquer la traduction des Septante « sur le rocher », Le texte 
I 4 « sur les Arabes qui habitaient à 
Guerar (en hébreu bigerar), et sur (we‘al) les Meounites. ? Cf. 
1 Chron. 4, 59, 41. J. Au v. 8; Je texte massorétique 
nomme « les Ammonites »3 mais ceux-ci w’avaient pas de fron- 
commune avec Juda; de plus le Chroniqueur les appelle 
} « Minéens » attestée 
ent préférer la leçon « Meounites » où — 

1 Chr. 4, 41). 
, de Ja ville, près de la porte de 


k à l'angle N. 
Li Bas 2 Ron 14, 19 et note k; Jér. 31,55; Néh. 3,11 


Prob: à l'angle S. O. (Néb. 2, 13 note a). 
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LE DEUXIEME LIVRE 
pEncoignure®, et il les fortifis à 
sh tours dans le désert y . 
uses citernes, car il wait à 
bestiaux dans le bas-payss ee à "7 
fes que] des laboureurs d'u 
ons dans les montagnes et es " 
De effet, très attaché à la ve 


nb 


D. 













































armée exercée au com, 
ait campagne divisée en } L 
1e nombre des hommes qui avaient & 
és par Yeïél le scribe et par M 
ule greffier; [elle était] sous Fr : 
“de Hananyahou, l'un des Minist: à 
Eee nombre total des chefs à 
>, des notablesd, était de 2.600. 13 : 
s'avaient sous leurs ordres COMptait 
hommes capables de combattre avec 
le valeur en assistant le roi contre 
1 MOuzziyyahou prépara pour eux 
“toute l’année — des boucliers, des 
casques, dés cuirasses, des arcs 
pierres à fronde. Il fit aussi fabri- 
A Jérusalem des machines savamment 
destinées à être placées sur les 
les créneaux et à lancer des traits 
grosses pierres. Sa renommée se 
it au loin; car il lui fut accordé [de 
des victoires si merveilleuses/ 
t [très] puissant. 


andes 


L 


16Mais, lorsqu'il fut devenu 
puissant, son cœur s’enor- 
point qu’il tomba dans l'impiété. 


1 | Rois : le fils du roi. 


MTemple, ef. Néh. 3, 19 (note c), 20, 2, 25. 
appelait ainsi les pentes O. de la montagne 
plateau de Juda.  d. Litt. : varllants de force. 
pris cette expression, cf. 2 Rois 15, % et 
“cé passage qu’il y avait env. 60.000 de ces 
me du nord. +. Il s’agit des balistes 
machines ne sont mentionnées nulle part 
y mais il n'y a pas lieu de douter 
en faire fabriquer : les Assyriens en 
ét l'admiration qu'elles provoquaient 
ar de cette notice suggère que le Chroni- 
une source ancienne, f: Lit. : il fut 
(par Dieu). Les mots ordinairement 
pour « victoire » signifient « aide », « se 
née. g. Le livre des Rois dit simplement 


N- 


I devi É 
eus: ntinfidèle À y: 
4 dans Je no Yahvé 


11 Z\ÿ Ya 
Ouziyyahou avait une 


Pour faire m 
Ors du sanc 


de : i 

0 Vant Yahvé Dieu, » VOuzziy 

Fe à la main un TT 
umer Île parfum], 
comme il s’emportai 


prêtres, dans Ja mai 
l'autel des parfums 
en chef, se tourna ve 
prêtres; et ils virent 


DES CHRONIQUES 


06 


{des 


; mai 
Aaron, qui ont Le is aux 


é 
Le Consacré 
ee en fumée Îles dites 
S 
ie + CAT tu comm inf. 
* ets uw 
€la ne tournera Pas à ton a LE 
: honneur 
EnCensoir pour faire 
entra en fureur, Mais 
9 
be PE les prêtres, a 
! ront, en prés, 
ence des 
D Azarv 
+ 'Azaryahou, le Prêtre 


front. Ils lui 
+ Is lui firent e 
d ; 
Sanctuaire; lui-même. Es rh reg 
; reste, se hât 
2 : âta de 
5 u parce que Yahvé l'avait frappé. 11 Le 
oS Ee resta lépreux jusqu'au jour S 
Ort. I résidait dans la mai 
à Maison assigné 
aux maladesi en rais eu À 
s raison de sa lèpre: i 
en ; Car il Ch 
ve exclu de la maison de Yahvé. C'était 
ota S i ini du 
tam, son fils, qui administrait le palais 
royal et qui gouvernait la population. 


2 i 

Le reste des faits et gestes d'Ouz- s 
zyyahou, des premiers aux der- 
niers, a été relaté par Esaïe, fils d’Amoc, le pro- 


jotics finale j. 


« royal (litt. : du roi) », Manque en Rois. 


que le roi devint lépreux à la fin de sa vie (2 Rois L5, 5), Le livre 

des Chroniques reproduit ce passage, mais en y ajoutant un 

récit expliquant pourquoi Dieu frappa ainsi le souverain. Il est 
difficile de dire si ce récit a été puisé par le Chroniqueur 
dans un ouvrage antérieur.  h. D'après la législation sacer- 
dotale, qui faisait loi au temps du Chroniqueur, les prêtres 
avaient seuls le droit de pénétrer dans le « lieu saint » et d'y 
offrir les sacrifices de parfum (ef. 1 Chron. 6, 43 (M). En 
était-il déjà ainsi au vi diécle? En tout cas le roi avait 
encore à cette époque conservé la faculté de sacrifier à l'autel 
des holocanstes (cf. 2 Rois 16, 13). L'autel des parfams 
jui-même n'est, semble-t-il, mentionné que dans les parties 
les plus récentes de ja loi sacerdotale (ef. Ex: 3, Let 
note n),. à Traduction assez hypothétique ; voy: À Rois 
15, 5 et note b. j.CR2 Rois 15, 67, 
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26, :3-28, 


S phète*. BOuzziyyahou se coucha avec ses 
1 pères et on l'ensevelit avec ses pères? dans 
le champ attenant à la sépulture des rois; 

S car on disait + « Il était lépreux. » Yotam, 

son fils, devint roi À sa place. 
Yotam. 

Du Yon dit et de 
27 rt, vingt-cinq ans À son 
avènement. Il régna seize ans à Jérusalem: 
Sa mère s'appelait Yeroucha, fille de Çadoq- 
211 ft ce qui plaît à Yahvé, suivant dans 
toute sa conduite l'exemple d'Ouzziy yahou 

Ch son père. Toutefois il ne pénétra pas dans 
le sanctuaire de Yahvéé et le peuple persé- 

vérait dans son impiété®. 


311 bâtit la porte supérieure de la 
maison de Yahvéf et travailla 
beaucoup à la construction du mur de 
l'Ophels. #11 bâtit aussi des villes dans la 
montagne de Juda; et, dans les forêts, il 
bâtit des forteresses et des tours. 


S 
1" 


5]1 fit la guerre au roi des 

TS Ammonites # et les vainquit. 
Les Ammonites lui livrèrent cette année-là 
cent talents d'argent, 10.000 kors de fro- 
ment et 10.000 d'orge. Voilà ce que les 
Ammonites lui versèrent la première année, 

Ch la seconde et la troisième. SYotam devint 


LE DEUXIÈME LIVRE DES CHRONIQUES 


puissant, parce qu'il marchait avec fermeté 
en la présence de Yahvé, son Dieu. 


di frs, 1Le reste de l'histoire de Yotam, s 
- routes ses guerres et toutes ses 
entreprises, sont relatés par écrit dans le 
livre des rois d'Israël et de Juda. SII était 
âgé de vingt-cinq ans à son avènement et 
régna seize années à Jérusalem. ? Yotam se 
coucha avec ses pères et on l’ensevelit dans 
la Cité de David. Ahaz, son fils, devint roi À 
sa place. 

Ahaz. 
lAhaz était âgé de 
28 vingt” ans à us avé- 
nement. Il régna seize ans à Jérusalem. Il ne 
fit pas ce qui plaisait à Yahvé, comme l'avait 
fait David, son ancêtre. ?Il marcha sur les 
traces des rois d'Israël et même il fabriqua Ch 
des idoles de métal fondu en l’honneur des 
Baals. 311 fit fumer [des offrandes] dans la 
vallée du Fils de Hinnom" et brûla ses filso S 
selon les rites abominables des nations que 
Yahvé avait chassées devant les enfants 
d'Israël. #1 sacrifiait et faisait fumer [des 
offrandes] sur les hauts lieux, sur les collines 
et sous tous les arbres verts. 


Indiéations chronologiques, 
Appréciation ! 


5 Aussi Yahvé, son Dieu, le Ch 
, prépa Jivra-t-il entre les mains du 
roi d’Aram, et les Araméens le battirent et 


à dans — Jépreuxcte: Mais dans la Cité de David. 27, 1. « Yotam [était] ». 


G* Goes 
45. momvee-pires ». Mange ion 2 Rois 15, 2(F GT, 





aunde etc... (deux variantes juxtaposées). 
a Yahvé », 2 Rois 16,2 aj. : son Dieu. 


deux 
certains détails qui paraissent puisés 


première — troisième » d'après G (aj. baiiänd härfônà). H : et la 
LE 9: «on l'ensevelit ». G : il fut enseveli avec 
3. « brûla ». G S ? Rois 16, 5 : fit passer par 


» donnée uelques témoins du texte (voy. 
eye atténuerait eee difficulté chronologique signalée 
dans la note sur 2 Rois 16, 2. n. La vallée, située au S. de 
Jérusalem, où se trouvait le Tophét, lieu saint où l'on brülait 
i 0. Le texte de 2 Rois 16,3 ne parle 

d'un fils offert ainsi en holocauste par Abaz; c'est plus pro- 
bable : le roi avait dû le « faire passer par le feu » à une heure 
p. Le récit des ns smggère æ 

conception de cet événement sensiblement iférente de celle 
qui ressort de Ja relation du livre des Rois (2 Rois 15, 2; 16, 5-1) 
d'Ésaïe, contemporain des faits 


pa et 8): sien m'indique, dans la version du Chroni- 
queur, que 


adversaires. 


Araméens et les Israëlites étaient alliés et 
ensemble contre Juda ni qué le roi d’Assyrie, 
j délivra effectivement Juda de ses 
Le récit du Chroniqueur renferme cependant 
dans un écrit antérieur 
traditions ; il est probable, par exemple; 

et Israëlites ont ravagé le nord de Juda, puisque; 


d'après 2 Rois 16, 5, ils ont réussi à mettre le siège devant 
d'être attaqués 


à reversupar les Assyriens: 





















































LE DEUXIÈME LIVR 
AVRE 


“ Lure aillants 
ce qu'ils avaient abandonné 


Né Dieu de leurs pères. 77ikr; hé 
tua Maasséyahou, fils d ps 
préfet du palaise, et Re 
roid. $ Puis les enfants d'Israël « £ 
en captivité 200.000 des “ire 
des filles de leurs frères, Jls 
‘également un butin considérab]e. : 
t ce butin à Samarie, . 
mily avait dans cette ville un pro- 
> Yahvé nommé Odéd, Il sortit à 
atre des troupes qui rentraient à 
étleur dit : « C'est parce que 
Dieu de leurs pères, était irrité 
gens de] Juda qu'il les à livrés 
mains. Et vous en avez fait une 
une fureur qui est montée jus- 
10Et maintenant vous préten- 
rimer les enfants de Juda et de 
“en faisant d’eux vos esclaves et 
ites! Mais vous-mêmes, n'avez- 
fautes [à vous reprocher] envers 
Dieu? ll Ainsi donc, écoutez- 
voyez les prisonniers que vous 
parmi vos frères, car l’ardente 
Yahvé vous menace. » 
rs quelques-uns des chefs des enfants 
D Azaryahou, fils de Yehohanän, 
fils de Mechillémot, Yehiz- 
sde Challoum, et Amassa, fils 


vé que vous prétendez. — Texte peu sêr. 


cf: 2 Rois 15, 2-31, Y; Ês. 7, 1,4, % 
prince de la famille royale : Ahaz, mort à 
pouvait guère avoir un fils en êtat de 
moment de la guerre syro<phraïmite. 
2 Rois 15,5. d. C'est-à-dire le pre- 
royaume après le souverain ; cf. | Sam. 
1,2%.  e. Simples instruments entre 
pour exécuter sa sentence contre Juda, 
rep leur mandat et attiré sur eux- 
(er. És. 10, 57,171) f. C'est-dire 

g: Le texte ne dit pas pourquoi on 
libérés ce long détour. À. Cf, Jug. 1, 
H C'est le fait raconté 2 Rois 16, 7-4. 
ne une version sensiblement différente 
v, 20 et 21 qui en formaient la suite 


Culpabilité est (dés 
colère menace 


Prisonniers et 
Présence de 
» assemblé, 5Pes hoy 


un grand nombre de prison: DES CHRONIQUES 
menèrent à Damas, alert, de Had: s 24 
aussi livré entre les mains 1 rar, *e_ dresstrent co DE 
“ui lui infligea une grande ai ee nine med Ceux qui 
fils de Remalyahou, tua en Se : niers! Car ss Pas entrer ee dirent : 
000 hommes de Juda, tous y à seul Vous S serait nous cha CS prison. 


arger d'une faute 
_ nombre del 
aDté! C; : 
re : Car me 
7] Brande et une : _ 
" pe e ardente 
#8 bommes « 


mines dé: 

È | Signé 
Par leur nom se levèrent et 1 . 
Piisonniers : à tous a 
donnèrent des w 
butin; 


Cupère : 
: ceux qui rene + 
nue Re prélevés sur Je 
leur donnèrent à sa 7 CES, 
Oignirent et les rar. nent 
Ms cr Mauisirent sur des 
tous ceux, [du moins, | 
ils les firent [ainsi] ù 
ville des Palmiersh 
puis ils s'en retourn 


‘ ânes — 
qui étaient éclopès, — 
arvenir à Jérichoz, Ja 
» auprès de leurs frères, 
érent à Samarie, 

6 


Abaz appelle 


En ce te à g 
ee A ce temps-là, le roi appela à s 


son secours le roi d'Assyrie. 


FRA Vue date main 
des prisonniers. Les Philisti déni 

: istins se jetèrent 
sur les villes du bas-pays et du Nègueb de 
Juda. Ils prirent Bét Chèmech, Ayyalbn, 
hag-Guedérot, Soko et les localités qui en 
dépendent, Timna et les localités qui en 
dépendent, Guimzo et les localités qui en 
dépendent et ils s’y établirenth, 1Yahvè, Ch 
en effet, humiliait Juda à cause d’'Abaz, roi 


18. ce serait — donc » lis. leaimä tihoé et couper (avec L) après ‘élésou. H : c'est pour (qu'à y ait) ser nous vue 
16. « le roi d'Assyrie » G 8 L (lis. mélél), H : les rois d'Aus. (ef, 92, 4} 


immédiate. Entre les deux parties de sm récit il a istercalé 

les v. 17-19 pares qu'il y est question aussi de rèvers subis par 

Abaz. j. Le livre des Rois parle aussi d'un confit eotre 

Édom et Juda, mais dit simplement que les Edomites rocon- 
quirent flat, le port de la mer Rouge. tandis que les Chro- 
niques suggèrent qu'ils envahirent le pays. H est naterel, ea 
tous cas, que les voisins de Juda aient mis à profit la détresse où 
la guerre syro-tphraïmite mit ce pays.  k. Les vilies meatios- 
nbes se trouvaient toutes dans le « bas-pays » où hephda, c'est- 
à-dire sur la pente O. des monts de Juda : aucane n'appartesait 
au Nègueb (ef. Gen. 12,%et Ja note) : Bét Chimèch, auj. Aïn ecb- 


Chems (Jos. 15,18), Aggalôn, au). Yalo (Jos. 10,1%), pts 
probablement l'actuelle Qatra, près Yeboa (cf. Jos. À à 
Soko, auj. ech-Chououeiké (Jos. 10, 10 note g), Timaa, au. 11989 


(Jos. 15, 16} Guimxe, auj. Djne ju, 7 kil. E, de Ramit. 
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28, 10-29, 5 


de Juda, parce que celui-ci laissait Juda 
[vivre] sans frein et comméttait de graves 


infidélités envers Yahvé. 


“p 


Impiétés d'Abaz 4 
tresse, 


s desinfidélités envers Yahvé, lui le roi Ahaz: 


2'Tillegat Pilnèser®, roi d'Assyrie, 
marcha contre lui et le traita en 
ennemi, au lieu de le soutenir?. 21 C'est parce 
qu'Abaz avait dépouillé la maison de Yahvé!, 
ainsi que le palais royal et[les demeures] des 
ministres, pour faire des présents au roi d’As- 
syrie; ce qui ne lui fut d'aucun secours. 


[Même] au temps de sa dé- 
il continua de commettre 


31 


offrit des sacrifices aux dieux de Damas qui 


l'avaient vaincu; il se disait : « 


Ce sont les 


dieux des rois d'Aram qui leur assurent la 
victoire. Je leur sacrifierai [done] et ils me 


viendront en aide‘. 


» Ils causèrent, [au 


contraire,] sa chute et celle de tout Israël. 
24 Ahaz rassembla les objets qui se trouvaient 


Ch (1) dans la maison de Dieu et les brisa/. 


Il 


ferma les portes de la maison de Yahvé et se 


fit des autels dans tous 


les coins de Jéru- 


salem. 211 créa aussi des hauts lieux dans 
les diverses villes de Juda pour faire fumer 
[des offrandes] à d’autres dieux et provoqua 
la colère de Yahvé, le Dieu de ses pères. 


(ps 
24. « los brise » 
fut enseveli avec ses pêres. « ville ». Rois aj. : de David. 
devint roi. "II était À son avènement âgé. 


: 20. « soutenir » lis. hixzzegé plutôt que häzägé. 
». G : mais [contribua à 


détresse 
brisa les objets (qui se trouvaient. 
- 29, 1. « Ézéchias — l'âge ». 2 Rois 18, 1 :-- Ézéchins, fils d'Ahaz, roi de Juda, 


jale aux Chroniques du nom de Tiglat 


a. Orth spéciale 
Piléser (vo, 


(145-127); cf. 1 Chron. 5, 6, 23 2 Rois 16, 7. 


TC hron. 5, 6, note À). Il s’agit de Tiglat Pilèser III 


2 Rois 15, 2; 16, 9, au contraire, le roi d'Assyrie opéra une diver- 
délivra 


sion qui 
tion es à pe 


opposée des 
eur — ou à l'auteur qu'il suit ici — 


d où le prophète avait assuré que, si l’on appelait à l’aide 


Tiglat Piléser, les Assyriens envahiraient et Ta 


de Juda (7, 
seulement 





des attaques de Recin et de Pèqah. L’asser- 
été au Chro- 


Je 
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la façade du 
intérieure » (1 Rois 6, %; 7, 12; ÉÊz. 40, 28; etc). 


(ablutions, 
ef, Ex. 19, 10 et la note. 


LE DEUXIÈME LIVRE DES CHRONIQUES 


26 Le reste de son histoire et toutes 

: ses entreprises, des premières aux F 
dernières, sont relatés par écrit dans le livre 
des rois de Juda et d'Israël. ?7Ahaz se $ 
coucha avec ses pères et on l'ensevelit | 
dans la ville, à Jérusalem; mais on ne C} 
le mit pas dans les tombeaux des rois d'Is- ee 


Notice le. 
ré e 


raël. Ézéchias, son fils, devint roi à sa $ 
place. ; 
Éxéchias. 
Indications chronologiques. Appréciation *, 
29 !Ézéchias devint roi à l’âge de vingt. 


cinq ans. Il régna vingt-neuf ans à Jéru- 
salem. Sa mère s'appelait Abiyya, fille de 
Zekaryahou. ?Il fit ce qui plait à Yahve, 
suivant dans toute sa conduite l'exemple de 
David, son ancêtre. 


Rétablissement de la saintete du Temple. Le culte restauré?. 


SLa première année de son règne, au Ch 
premier mois}, il rouvrit les portes de la 
maison de Yahvé et les répara. #Il fit venir 
les prêtres et les lévites et, les ayant rassem- 
blés sur la place orientale !, Sil leur dit : 

« Écoutez-moi, Lévites " ! Vous allez mainte- 
nant vous sanctifier "3; puis vous rendrez à sa 
sainteté la maison de Yahvé, le Dieu de vos 
pères : vous enlèverez du sanctuaire tout ce 


91. « dépouillé » lis, killés (arraché) plutôt 
le mettre dans la détresse (&i ’im lesäri 16). Phrase rattachée au v. 21. 


dans la maison de Dieu. 27: « on Tensevelit ». 2 Rois 16, 20 (H) : il 


queur n’admet pas qu'un souverain aussi impie ait été enseveli, 
comme le disait ? Rois 16, 20, dans Ja « Cité de David » où se 
trouvait Ja nécropole royale. Il a dû ètre exclu du tombeau 
de famille comme d'autres mauvais rois (21, 20; 22, 9; 24, 25; 
i. Reprodution à peu près littérale de 2 Rois 18,1, 
sauf l'omission habituelle du synchronisme avec les rois d’Israël. 

j. Sclon le Chroniqueur Ahaz avait fermé le temple de 
Yahvé et aboli le culte du Dieu des pères (28, M; cf. 29, 6-7). 
Aussi, dans son récit, Ézéchias fait-il figure de nouveau fonda- 
teur de la religion nationale.  k. Il ne s'agit pas des 30 jours 
qui suivirent son avènement, mais du mois par lequel s'ouvrit 
la première année qui suivit son accession au trône, — le mois 
de nisan vril), — selon le calendrier babylonien usité 
Chroniqueur. C'est ce qui ressort da v. 17 et de 


30, 2. Il est probable, du réste, que notre auteur plaçait l'avé- 
nement 


d'Évéchias très peu auparavant; car il entend ” 
l'empressement que le nouveau roi mit à réparer les 
tes de son 1 La cour qui s'étendait devant 
ait souvent « la cour 
m, Le roi 
qu'aux 


celle qu’on appel 


et 16) en même temps 


s'adresse lu 
Soties tte. ne Li mettre en état, par certains rites 


abstinences etc.), de toucher les choses saintes, 



















































LE DEUXIÈME Li 
* MAVRE 


, trouve d'impur a, 6N 
ne Le infidèles; ils Ro es 
Yahvé notre Dieu; ils Fa HS 
jls ont détourné leur visa à aban- 
e de Yahvé et [lui] ont Ra ve la 
ème fermé les portes du ps € dos, 
eint les lampes; ils no Ttique; 
“je parfums ni immolé q' 


L Pas fait 
: & oloca 
esanctuaire en l'honneur qu ustes 


Dieu 


sous le glaive et que nos fils n 
ét nos femmes ont été réduits en _ : 
[Mais] maintenant, j'ai Botention de 
envers Yahvé, le Dieu d'Israël, Fu 
ents solennelsé, afin que son a 
détourne de nous. !Ne soyez 2 
gents, mes enfants, puisque c’est 
Wahvé a choisis pour que ride 
z devant lui, à son service, et que 
z ceux qui le servent et font fumer 
ns] devant Jui. » 
lors se mirent à l’œuvre les Lévites 
fils d'Amassai, et Yoël, fils d’Azar- 
descendants des Qehatites; parmi 
dants de Merari, Qich, fils d’Abdi, 
hou, fils de Yehallèlél; parmi les 
nites, Yoah, fils de Zimma, et 
de Yoah; lparmi les descendants 
Chimri et Yeïel; parmi les 
ants d'Asaph, Zekaryahou et Mat- 
us l#parmi les descendants de Hé- 
L 


» HA, Ha : de mauvais traitements. 


‘païens ou objets du culte de Yahvé profanés. 
iq considérait les sacrifices accomplis par 
nouvel autel (2 Rois 16, 17-15) comme offerts aux 
las (28,23).  c. Ce sont les revers et humiliations 
Abuaz, dépeints sous des couleurs qui convien- 
“catastrophes du temps de l'exil babylonien. 
une alliance envers Yahvé. e. Dans 
irnesuit pas la répartition ordinaire des Lévites 
Yehat, Merari et Guerchom, mais s'inspire de 
compliquée de 1 Chron. 15, 4-10. On y a 
trois confréries de chantres Asaph, Hémän 
doute pour préparer l'intervention des 
la cérémonie d'inauguration (v. 2-0). 
les autres Lévites.  g. La Loi ne 
parler, que des prescriptions Sur ja 
{s destinés au culte, non sur une Consé- 
profapation; mais les rites étaient 
oénction d'huile, aspersions de sang- 


ef 


DES CHRONIQUES 


. roi s £ 
Purifier la mais 1 l'avait ordonné 
Cription: 
s de 
16 Ya 


la Maison de Yahvé 


i nt Itérieu: 
ne Es : 2 Sie Pas at-elle ‘en impuretés qu'ils PS la purifierk T ee 
ai Trouvé * 
_ contre Juda et érusalem et il à fait luaire de Yahve e Ouvèrent dans le : es 
ais un objet d épouvante, d'ho la cour de la rte, Portées par eux Fe 
1 ts : 0) ; X dar 
moquerie, comme vous le voye, + léVites, pour n de Yahvéi et remice, 
9C'est pour cela que YeZ dehors, d que ceux-ci les jerace > 
lue nos pères ad » dans le torrent du Céd jetassent 
mencèrent | dronj, 17 
€ - Is 


mois à rendre [ 
huitième jour il 
de Yahvé: 
Santeté la maison de 
avaient achey 


Ézéchias à l'i 


29, Ga 


| es descen- 
7 et Ouzrièle, 
se Sanctifibre. 


oun, Chema 
Eurs frères f 
à nt; 
»ils vinrent 


On de Yahye Selon les p 
res- 


hvég, o 


Les 
Prêtres Pénétrèrent ali 


Premier jo 
le Temple] à 
ur 1S étaient a 
3 ls mirent h 


ur du premier 
4 Sa sainteté: le 
MP au portique 
us Jours à rendre à sa 
Yahvé, d 





; € sorte qu’ 
ë u'ils 
le seize du premier m _ 
rendirent ss 

“ee alors auprès du roi 
« Nous avons D palais] et lui dirent : 
nn CU Up né toute la mai , 
Yahvé, l'autel des holoc: SC 
ben Caustes et tous ses 

- +" Où sont disposé: 

we sposés [les 
pains] et tous ses accessoires”, 197 
ustensiles Î rar Le 

x que le roi Ahaz avait profanèsr 
LA o de son règne, par suite de son infi- 

: ae les avons remis en état et consa 
crés 7 si : 
. [ nouveau] : ils se trouvent devant 
l'autel de Yahvée. 
20 : 
| * [Dès] le lendemain, de bon matin, le 

roi Ezéchias assembla les autorités de la ville 
et monta à la maison de Yahvé. On 
amena sept taureaux, sept béliers, sept 
agneaux et sept boucs en vue des sacrifices 


18 Ils se 


h. Les simples lévites n'avaient pas le droit d'y entrer, 

i. La « cour intérieure » cf. v.4  j. Cf. 15, Ki; L Rois 
15,13.  k. Le portique formait la limite entre le bâtiment 
même du sanctuaire et ses dépendances (cour et magasins). ul 
semble, d'après le v. 16, qu'on a commencé, pendant les huit 
premiers jours, par purifier l'intérieur du Temple, et qu'on a 
passé ensuite, pendant les huit jours suivants, à la remise en 
état {du reste] de la maison de Yahvé. L. D'après 4, 8 et 
1 Chron. 95, 16 il y en avait plusieurs. m. Il est curieux que 
l'autel des parfums ne soit pas mentionné ici (comme il l'est 
en 1 Macc. 4, 43, dans un contexte analogue). Le Chroniqueur 
utiliserait-il ici un document composé en un temps où l'on 
allumait encore les encensoirs à l'autel des bolocaustes? Au 
v. 19, celui-ci est appelé « l'autel de Yahvé RL Litt. : 
avait rendus propres a ètre réprouvés. 0. Sur la reconsberation 
ou le remplacement des divers objets employés dans le culte, 


cf. le récit de la purification du Temple profané, au temps de 


Judas Maccabe (1 Mucc. 4, 4345). 
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RO, co-ge 


pour le sanctuaire et pour Juda, Puis le roi 
dit aux prêtres, fils d’Aaron, d'offrir [ces 
vietimes] sur l'autel de Yahvé. #On immola 
les taureaux; les prêtres recueillirent le sang 
et en aspergèrent l'autel, On immola en- 
suite les bélicrs et avec leur sang On às- 
pergea l'autel. On immola les agneaux et 
avec leur sang on aspergea l'autel. #On 
amena alors les boucs destinés au sacrifice 
pour le péché devant le roi et l'assemblée d, 
qui posèrent leurs mains sur eux #4 Les 
prêtres les immolèrent et en mirent le sang 
sur l'autel afin d'enlever le péché [et] de 
faire l'expiation pour tout Israël; car c'était 
pour tout Israël que le roi avait commandé 
d'offrir l'holocauste et le sacrifice pour le 
péchés. 

Ch  %£1l ordonna aux lévites de se placer 
dans la maison de Yahvé avec des cymbales, 
des harpes et des cithares, ainsi que l'avaient 
prescrit David, Gad, le voyant du roi, et 
Natan, le prophète; cet ordre, en effet, venait 
de Yahvé [lui-même] par l'intermédiaire de 

ses prophètes. #%Les lévites prirent donc 

place avec les instruments de David# et les 
prêtres avec les trompettes. 7 Ézéchias com- 
manda d'offrir l'holocauste sur l'autel. Et, au 





27. « avec » G (suppr. we devant ‘al. H : et [cela] avec. 


LE DEUXIÈME LIVRE DES CHRONIQUES 
pour le péché [à offrir] pour la maison royale *, 


moment où commença l'holocauste, com 
mencèrent aussi de retentir le cantique de 
Yahvé et les accents de la trompette, avec 
accompagnement des instruments de David 
roi d'Israël. 3 Toute l'assemblée était pros 
ternée, tandis que les chants retentissaient 
et que les trompettes sonnaient; tout cela 
jusqu'à ce que l'holocauste fût achevei 
2% Lorsqu'on eut achevé d'offrir l'holocauste. 
le roi et tous ceux qui se trouvaient avec lui 
fléchirent le genou et se prosternèrent, %0 Puis 
lé roi Ézéchias et les ministres dirent aux 
lévites de célébrer Yahvé avec les paroles 
de David et d'Asaph le voyant. Ils le céle_ 
brèrent avec allégresse, puis ils s’inclinèrent 
et se prosternèrent. 
31 Alors Ézéchias prit la parole et dit : 
« Maintenant que vous êtes [de nouveau] 
consacrés à Yahvé, que [le peuple] s’ap- 
proche et apporte* des sacrifices [de paix] 
et des sacrifices d’actions de grâce à la mai- 
son de Yahvé! » L'assemblée apporta des 
sacrifices [de paix] et des sacrifices d'actions 
de grâce! et tous ceux qui le voulurent, des 
holocaustes. Le nombre des victimes que 
l'assemblée offrit en holocauste fut de soixante- 
dix taureaux, cent béliers et deux cents 
agneaux, tout cela en holocauste à Yahvé. 


a, Lite. + pour la royaute, c'est-à-dire pour la dynastie, parti- seuls offerts en « sacrifice pour le péché ». D'après Lév. 4, 


culiérement menacée, car elle était solidaire des graves infidé- 
lités d'Abaz.  b. Le cérémonial décrit ici rappelle celui avec 
lequel les furent installés et le sanctuaire inauguré au 
temps de oîse d'après P (Ex. 29, 1-97; Lév. 8, 14-56; 9, 24). Mais il 
en diffère par le nombre des victimes, leur nature (P ne parle 
pas d'immolation d’agnea 
sortes de sacrifices (dans P les taureaux sont offerts en sacrifice 
pour le péché et en sacrifice de , non en holocauste), l'ordre 


tre les diverses  voy. notes sur Ex. 
ux), leur répartition en Si », étant donnée l'insistance de l’auteur, paraît désigner 


ici non le royaume de Juda, mais l'ensemble du peuple de 
P le sacrifice pour le péché  Yahvé, y compris les tribus du nord. Le narrateur que suit 
ici le Chroniqueur plaçait sans doute la purification du 
Temple et, par conséquent, l'avènement d'Ézéchias après la 


13-26, c'était un taureau qui était exigé quand un sacrifice 
de ce genre était offert pour le peuple, le bouc étant réservé 
aux sacrifices pour le péché d'un chef. Mais ailleurs, la Loi 
admet l'offrande d’un bouc pour une faute de la nation 
(Lév. 9, 5, 153 16, 5, 15). 


e. Sur les divers sens de ce geste, 


29, 103 Lév. 1, 4; 16, 2.  f. « Tout 


réservée chute de Samarie, ce qui est fort plausible (cf. note sur 


(w. 


D TE Ceeu pes 


2 Rois 18,1). ge Il est un pen tard, aprés le récit de la 


sacrifices (v: 2-4), pour revenir sur la part 
4 la cérémonie (v. 25-30). 
t le Chroniqueur lui-même qui, toujours 


soucieux de mettre en relief le rôle de la corporation des 
chantres, a ajouté ces détails en maniére d'appendice. 
k. Cf. 1 Chr. L5, 165 23, 5 


ï. Le sacrifice pour le péché 
2-3) est sans doute compris ici dans le terme général 


d'holocauste. & Lite. : vous avez rempli vos mains. Sur le 


DR 


cette expression, voy- note b sur Ex. 29, . 
Litt. : approchez-vous et apportez. Mais à partir d'ici, le 
pa bre y ire plus, comme dans les 
Lévites. _L Formule analogue 33, 16. 
habituelle de P, le sacrifice d'actions 
F comme une espèce particulière de 

» (Lév. 7, 1-1 et note À). 






— 
























































LE DEUXIÈME I 


de ifie 
esd. D'ailleurs, [ceux-ci T que 


à faire avec] les holoc 
avec la graisse des s 
ét avec les libations 
ust à ‘à 
Bi fut rétabli le service de la mai 
#Ézéchias et toute la nn 
ent de ce que Dieu eût si bien à 
peuple; car l'affaire s'était déroulés 
extrême rapidité, 


aVaient 
austes gj 
acrifices de 
aCCOMmpagnant les 


Célébration de la Päque*, 


échias envoya [des messagers] dans 
et dans tout Juda; il écrivit aussi 
éttres à Éphraïm et à Manassé pour [les 
venir à la maison de Yahvé à Je- 
n célébrer une Pâque en l'honneur de 
léDieu d'Israël. Après en avoir 
lé-roi, ses ministres et toute l'as- 
[du peuple] de Jérusalem décidèrent 
er la Pâque le second moisi, 30n 


L. 


4 Éphr.… à Man. » S L (lis ’éf). H : sur. 


dans un repas sacré, 
jé de se sanctifier à temps. 


«sacrifices de paix » (Lév. 3, 55). 
5 


e 


1 RE 
Fe : Dre 
ssoffrandes sacréesa futde 600} DES CHRONIQUES 
100 têtes de menu bétail, œufs n LS 
jes prêtres étaient en trop pen Seule- on en effet, là 29, 130, 
né it no "ATce que 1 » à Célébre 
is ne purent dépouiller tonte Me tifiés £ C8 Prêtres ne Ne SurJe-chay 
; en holocauste, Leu 8 tes les n'e n nombre nf s'étaient = np 
res , + LOUrs frère : tait pas isant et $ sanc 
« aidèrent jusqu'à ce es, les Pas rassem]é EU que Je 
L t 4 e Faque l'ouvrage loute l'assemblée blé à Jérusalem. il Peuple 
et q ? fautres] Prêtre Prirent donc ]: S'arrétèrent LS Æ TOÏ et 
ctifés ‘les lévites, en effet. a s se sraël, de à résolution de : Cet avis, 514 
j N + > br à 
de conscience à se sancti Vaient proclamatio eér-Chèba jusq a dans tout 
3 n invit: 


6. « selon » G L (lis. bemipwat). H : et [cola] selon. 


Pdésigne ici, comme dans 35, 13 et Néh. 10, 33 
n des « sacrifices de paix », c'est-h-dire de ceux 
partie de la chair de la victime était consommée 
b. Beaucoup de prêtres 
ce. Voy, 2, 2, 
Chroniqueur, dans son zèle pour la gloïre des 
hésité ici à les exalter aux dépens même 
« Cétaient les prêtres qui avaient à brûler, 
holocaustes, les parties revenant à Dieu 


g. L'idée paraît être qu'Ézéchias se 
l'abolition des mesures prises par le roi pré- 
dans le peuple aucune opposition et ait 
sur-le-champ, dès le début da nouveau règne. 
ion par Ézéchias d’une fête de la Pâque 
avait pas eu depuis Salomon est ignorée du 
“Celui-ci parle seulement (2 Rois 23, 21-23) d'une 
€ par Josias lors de sa réforme (un siècle plus 
lequ'il n'en avait pas été célébré de sem- 
ble temps des rois d'Israël et de Juda 
9 Ghron. 35, 18). On peut se demander si la 
par l’auteur des Chroniques n'a pas ici 
pieux roi Ézéchias sous des couleurs 
de Josias, le prince réformateur; des 
se remarquent, semble-t-il, déjà dans la 
des Rois (voy. 2 Rois 18, 4 et note €)- 
elle devait avoir lieu, d'après la législa- 


; S Courriers se 
Manant du roi et d 


le térritoi 

le territoire d'\lsraël et { 
ordre du Toi, en disant : 

re venez à Yahvé, le Die 
et d'Israël 


Ja loi]. 
avec les lettres 


e ses Ministres, d 


ans tc 
de] Juda, PA ad 
, ce d'Israël 
afin cg 0 d'Abraham, d'Isaz 
ts ue il revienne à ceux Fo 
Sete " ent après avoir échappé à la 
Me 2 d'Assyriel, 1Ne suivez ds 
po ré Ds pros et de vos frères, qui 
ES : à Yahvé, le Dieu de Vos 
sr que nt il a livré [les terres] à la dé- 
‘TO; Comme vous le voyez 
raidissez pas votre cou comme 
tendez y 


SAinsi ne 
Comme vos pè 

Fan pères. 
0$ mains vers Yahvér et y : 


enez À 
SOR Sanctuaire, qu'il a consacré o 


Pour toujours. 
é, votre Dieu, 
ardente ère se 

AE ite colère se détourne de 
+ 1 Vous revenez À Yahvé, en effet 


ct rendez votre culte à Yabv 
afin que son 


Ja 5 G L (lis. "a, 


0! e! 1 
VS UEe CA de ne de ro mo 
us ç orisait à la L, tarder exceptionnel- 
un mois, pour les hommes qui n èlaient pas en état 
de pureté ou se trouvaient en voyage à la date régulière 
(Nomb. 9, 515). Ézéchias profite de cette latitude pour les 
raisons énumérées v. 3 : nombre insuffisant des prêtres en état 
de sainteté; délai trop court pour convoquer « le peuple », 
c’est-à-lire non seulement la population de Juda, mais aussi 
celle d'Israël. Du reste, d'après 29, 1, la reconséoration du 
Temple ne fut achevé que le L6 nisan.  j. Locution consacrée 
pour marquer les limites extrêmes, au sud et au nord, du 
territoire israélite, Juda et Israël réunis (cf. | Sam. 3, #). De 


Yahvè, c'est-à-dire à Jérusalem. 


lançant une proclamation dans l'Israël 
pays avait encore des rois nationaux. 


% et note f}. pa 
163 etc.). M Faites-lui votre soumission (6 
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fait la région de Dan était annexée à l'Assyrie depuis 14. 
k. La Joi, du moins celle de Deutéronome (18, 1-4), exigeait 
que la Päque fût célébrèe au lieu saint unique choisi par 
L Il pourrait étre fait 
allusion ici et v. et, aux déportations d'Israëlites de Galilée 
et de Transjordanie que Tiglat Pilèser AI avait opérées à la 
suite de la guerre syro-èphraïmite en 134 (2 Rois 15, 2). Peut- 
être cependant le narrateur pense-t-il plutôt à celles qui sui- 
virent la chute définitive de Samarie en 722 « on ne voit pas 
bien comment il aurait pu se représenter Un FO de Juda 
du nord alors que ce 
Il s'ensuivrait que l'auteur 
de ces lignes plaçait l'avènement d'Ézéchias aprés 722 (ef. 29, 
m. Ne vous montrez pas abstinés (£f. Deut. LD, 
f, 1 Chron. 29, #4). 
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vos frères et vos fils trouveront de la compas- 
sion auprès de ceux qui les ont emmenés 
captifs« et reviendront dans ce pays: Car 
Yahvé, notre Dieu, est miséricordieux et 
compatissant; il ne détournera pas Sa face 
de vous, si vous revenez à lui. » 
10Les courriers parcoururent, ville après 
ville, le pays d'Éphraïm et de Manassé et 
[se rendirent] jusque [dans le territoire de] 
Zabulon. Mais on se riait d'eux et on les 
raillait. !! Cependant quelques hommes d’A- 
cher, de Manassé et de Zabulon s'humilièrent 
et vinrent à Jérusalem. 12En Juda aussi, la 
main de Dieu agit de manière à donner à 
tous un même cœur pour exécuter l’ordre 
du roi et des ministres, en se conformant à 
ce que Yahvé avait dit. 
13 Ainsi une foule nombreuse se réunit à 
Jérusalem pour célébrer la fête des Pains 
sans levainc au second mois. Ce fut une 
assemblée extrêmement nombreuse. Ils se 
mirent [d’abord] à enlever les autels qui se 
trouvaient à Jérusalemd. Ils enlevèrent aussi 
tous les brüle-parfums® et les jetèrent dans 
le torrent du Cédron. l5Puis ils immolèrent 
la Pâque le quatorze du second mois. Les 
prêtres et les lévites, pris de honte’, s'étaient 
sanctifiés et purent offrir les holocaustes# 
dans la maison de Yahvé. l61ls vinrent occu- 
per leur place habituelle, conformément à la 
loi de Moïse, homme de Dieu. Les prêtres 
aspergeaient [l'autel] avec le sang (qu'ils 
recevaient] de la main des lévites; l?car il y 
avait dans l'assemblée beaucoup de per- 
sonnes qui ne s'étaient pas sanctifiées et les 
lévites se chargèrent, pour tous ceux qui 
n'étaient pas purs, de l'immolation des vic- 


times pascales, afin qu'elles pussent être 


consacrées à Yahvé#. ISEn effet, la plus 
grande partie du peuple, beaucoup des gens 
d'Éphraïm, de Manassé, d’Issacar et de Zabu- 
lon ne s'étaient pas purifiés. Cependant ils 
mangèrent la Pâque sans se conformer à ce 
qui est écrit, car Ézéchias avait prié pour 
eux en disant : « Que Yahvé, dans sa bonté: 
veuille pardonner à l’quiconque a pris À 
cœur de chercher Dieu, — Yahvé, le Dien 
de ses pères, — quand même il ne serait 
pas dans l'état de pureté requis pour l’ap- 
proche des choses saintes. » #2 Yahvé exauça 
Ézéchias et laissa ces gens indemnesj. 
2Tous les enfants d'Israël qui se trou- 
vaient à Jérusalem célébrèrent la fête des 
Pains sans levain pendant sept jours avec 


une grande joie et, chaque jour, les prêtres Ch 


et les lévites  acclamaient Yahvé de toute I 


leur force. 22Ézéchias adressa des paroles Ch 


encourageantes à tous les lévites À qui avaient 
montré de l'intelligence dans le service de 
Yahvé. Quand ils eurent achevé de célé- ] 
brer la fête pendant sept jours, offrant des 
sacrifices de paix et confessant Yahvé, le 
Dieu de leurs pères, toute l’assemblée, 
après délibération, décida d'avoir [encore] 
sept autres jours de fête; ainsi ils passèrent 
[encore] sept jours dans la joie. Car Ézé- 
chias, roi de Juda, avait offert à l’assemblée 
1.000 taureaux et 7.000 têtes de petit bétail; 
les ministres avaient offert à l'assemblée 
1.000 taureaux et 10.000 têtes de bétail. Des 
prêtres en grand nombre s'étaient sancti- 
fiés. #Toute l'assemblée de Juda se livra 


[donc] à la joie, ainsi que les prêtres et Ch 


les lévites, toute l'assemblée de ceux qui | 
étaient venus d'Israël et les hôtes étrangers 
venus du pays d'Israël où habitant en Juda I, 


À oi na lueç tue 5 Qu M DE Ba uen de ac (hair aux ae ae en brel pes de DUT 
u + mangé. 


12. « achevé de célébrer » G (lis. 
a. Trait emprunté à 1 Roïs 8, 50. b. Cf. 11, 16; À Chr. 


# . Cette expreseion désigne lei à là 
Pique KI nan le Pa, an lui 


È 
FE 
ES 
Fe 
5 






hauteurs 
DS (9, 413 30, i 


proprement dites, dont il ne sera question qu'au v. 17 
h: D'après la loi, comme d'après l'usage juif, la victime 
était immolée par le chef de famille. La substitution 

des lévites aux laïques n'est justifiée par lé Ghroniqueur lui- 
même dans ce passage que par les circonstances exceptionnelles 
où se célébra la Pèque sous Ézéchias. Mais, selon lui, Josias «1 
RARE à. Litt.« lui quiest bon.  j. Litt-: 
il guérit peuple. Quiconque se présentait dans Je sanctuaire 
en état d'impureté & la mort (Lév. 15, 51) : 01 
(chose rare) tient compte 10 

des intentions des fidéles plus que de la stricte observation des 
sur le cœur de tous les lévites. Cf. Gen. 
S44 33 Ée 40, 14 Ruth, 1ÿete, L. D'aprés la loi sacerio 
le, l'étranger admis à domicile (guer) était astreint à prendre 


tale, 
part à la fête des pains sans levain (Ex. 19, 19). 
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se fut grande à Jérusalem, car + 
de Salomon, fils de 4 
rien de semblable n°av 


Puis 

aa de ps; 

David, roi € paix, (exécution 4 30, 23, 
. 


s] hy mne 


ait eu lieu à de] louan e. serv: S €: 
, 21Les prêtres Lévites’ se Levi Ua de Monte Service aux portes à [chants 
nt le peuple. Yahvé € rent - es camps 


3 

nil È x Ntendit (n fixa nn 
Jeur prière parvint à sa x Prélever sur pra : 

Mans le ciel. Sue holocanstes du. 


holocaustes e 
des sabbats, de | 


Matin e i 
et du soir, holocaustes 


nsion des réformes aux provin S nouv 

: : ces, con 3 ivelles lunes e : 

ises pour le fonctionnement régulier L formément à ce qui e nes et des fêtes, 
du service du Temple. de Yahvéi, 6St écrit dans }a Joï 


Te 
des objets de culte ilicites Lorsquetoutesces 


… cut Mes Revenus de près * PUS il ordonn 


cérémonies f 
É urent # du brin. Cu à au peuple : 
les Israélites présents Sortirent  Ser la habitants de “ht it: ce 
rusalem et se rendirent] « er la part revenant aux pré » de ver- 
Juda. Ils bri ans les Vitesi, afin que ceux-ci g0 rt AUX lé- 
uda. s brisèrent les stèles, eux-Ci pussent Vaquer con- 


£ à Stamment {à l’observat: 
les pieux sacrés et détruisirent les Dès res de]la loi de Yahye4 
€ e Connaissance de È 
D ne dass on [le pays fut répandue, les <a ne 
> s d'Isre 


et [de] Benjamin, ainsi que dans aël! donnèrent 


des prémices 
; ‘ ces en al Le : 
oires d'] Éphraim et [de] Manassé, blé, du moût, de mes : prémices du 
3 e, du mi 
laisser subsister aucunf, Puis tous les produits des danse svt et de tous 
5 US versèrent aussi 


. ; 
ee raë : 
# d's Êr en retournèrent dans largement la dime de tous [leur 
chacun dans sa propriété. $Les enfants d'Israële « de 3 ec 
à ua” qui habi- 
taient dans les villes de Juda. apportèrent 


ses] classes des prêtres et des ue . pr in 
S bétail, ainsi que les offrandes sacrées qui 


asse par cl ient 6 
, ck ee Le © chacun selon ses avaient été consacrées [par vœu] à Yak 
a | ? à ahvé, 
. e otales ou lévitiques : — leur Dieu. Et is en frent doit ne 
1 B S ; ; : 
le caustes et des sacrifices C'est le troisième moist qu'ils commen- 


Bbzéchias mit en service les [di- 


ivaiteu lieu » H° G S L (aj. hägerd). Manque en H 27. 
: , L k 27. « Lévites », H° Ga S L : et les lévites, é S (lu 
pm Dee — Mais « sa demeure », dans la phrase qui sait, suppose que Dieu a nina et SUPREME 
): H + service, lexéeution des] hymnes et [chants de] lousnge. 6. « si —, AS D SR SR 
KM rage _ ] nsi — sacrées » suppr. oume‘äuér et lis, 


5, 183 2 Rois 23, 22. Mais la Pâque de Josias différait et pieux sacrès furent abolis par Ezéchias.  J. Une abolition 
re antérieures en ce qu elle se célébra à Jéru- des hauts lieux dans les provinces du nord est inconnue du 
ment au Deut., tandis que, d’après le Chroni- livre des Rois (2 Rois 17; 1$; 23), 11 semble, do reste, qu'elle 
L se distinguait en ce que beaucoup  auraît été impossible tant qu'il y eut des rois en Israël (cf. 
prirent part, renonçant au schisme inauguré par note { sur 30,6.  g-C£] Chr. M. à, Expression archaï- 
“D L'expression « prêtres Lévites » est une sante désignant les portes du Temple (cf. 1 Chr. 9, 15-419). 
fümique inusitèe dans les Chroniques ; ï. La loi mettant à la charge du roi la fourniture des 
formule qui leur est familière « les prètres victimes pour les holocaustes de culte public ne figure pas 
ne convient pas ici; car les prêtres seuls dans le Pentateuque, mais dans le projet de constitution da 
Bénir l'assemblée. 11 est probable, dès lors, livre d'Ézéchiel (Ëz. 45, 17), Toutefois, tandis que, d'après ce 
(es » a été ajouté après coup. €. Le texte, le prince doit se faire aider par une contribution exigée 
Doursuit entre l'œuvre que le Chroniqueur à cet effet du penple (+. 16), le Chroniqueur parait souhaiter 
ct celle que le livre des Rois rapportait que le roi fasse cette dépense sur ses propres biens, comme 
cisavait détruit les objets de culte illicites, on l'attendait, à l'époque postexilique, du roi de Perse (Esdr, 6, 
(2 Rois 23, 4-7), 2° dans les villes de vw). je Les prémices, les dimes et les wffrandes votives 
we 5411), 3° dans l'ancien royaume tef.v. 56). À. C'esth-dire se consacrer entièrement au ser- 
ù d eur subsistance en 
échias la purification se fit aussi en nadia Les 
les Chroniques : 1° dans le Temple cultivant la te ss 


où pbvier à ce 
em (30, w), 3° dans les villes de anciens hauts heux pur obv 


i e ssonome et le roi Josias prendront, de 
s d’ im € # (31,1). dernier abus, Le Deutéroneme et nu 
De api même, des mesnres pour assurer aux membres du dergé de 


Mérniers actes furent, d'après les Chro ne Ce Mctenee suffisants (en les recommandant à la 
ar la foule, non par le roi et ses agents, €e moyens d'ex! \ les associant an sacerdoce jérusalemite). 
ble : les masses populaires, même charité es , : a Fe NS Le. 
à D bens (ef. v. 6). . Nomb, 15, 2 
it très jeux de leurs L ki le PP x Ternëlites du nord, 
8 vill ep se ne proba- 97, #48; Nombr. 18, 22% 0 MATE > 
la ps a ri « ou venus Ceux qui avaient émigrè dans le _ _ Re 
n on; Ju ; 4 Addition, . Sivn, mai-juin. 
rés 2 Rois 1, 4 aussi, hauts lieux, stèles Chr. 9,2 pAddition 4 


vice du Temple, sans avoir à pourvoir à l 
pre où même en desservant € 
condamnés par le roi. P 
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31, 8-32, + 


cérent à faire ces tass ils les achevèrent le 
septième moise. $Ézéchias et les ministres 
vinrent voir ces tas et bénirent Yahvé ainsi 
qu'Israël, son peuple. *Ézéchias ayant inter- 
rogé les prêtres et les lévites au sujet de ces 
tas, 10 Azarya, le prêtre en chef, de la maison 
de Gadoq?, lui répondit : « Depuis qu’on à 
commencé à apporter ces redevances à la 
maison de Yahvé, nous avons eu de quoi 
manger et nous rassasier et il nous est resté 
d'abondantes réserves, car Yahvé a béni son 
peuple et nous avons mis en réserve la 
grande quantité [de vivres] que voici. » 

11 Alors Ézéchias ordonna de préparer 
des chambres dans la maison de Yahvé®. On 
les prépara l2et on y déposa fidèlement les 
redevances d, la dime et les [offrandes] consa- 
crcese, Konanyahou le lévite en était le sur- 
vcillant en chef et Chimeï, son frère, [le 
surveillant] en second. 13 Ychiél, Azazyahou, 
Nahat, Assaël, Yerimot, Yozabad, Éliél, Yis- 
makyahou, Mahat et Bénayahou étaient pré- 
posés [à ce service] sous la direction de 
Konanyahou et de Chimeï, son frère, confor- 
mément aux dispositions prises par le roi 
Ézéchias et par Azaryahou, chef de la maison 

de Dieu’. MQoré, fils de Yimna, le lévite, 
gardien de la porte orientale£, avait la sur- 
veillance des dons volontaires faits da Dieu, 

ur prélever la part revenant à Yahvé et 
La pb très saintes. ISA ses côtés, Éden, 
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en outre, aux enfants mâles, enregistrési 
depuis l’âge de trois ans et au-dessus, de 
tous ceux qui vont, selon que l’exigent les 
besoins journaliers, à la maison de Yahve, 
pour y remplir l'office afférent à leurs fonc- 
tions et à leur classei. 

17L’enregistrement des prêtres [se fit] par 
familles, [celui des] lévites, depuis l'âge de 
vingt ans et au-dessus, par classes selon leurs 
fonctions : ils furent enregistrés avec leurs 
petits enfants, leurs femmes, leurs fils et leurs 
filles, [bref] la caste tout entiérek, car ils se 
consacraient consciencieusement aux choses 
saintes. Pour les prêtres fils d'Aaron [rési- 
dant] à la campagne, dans les pâturages 
dépendant des villes sacerdotales, il y avait, 
dans chaque ville, des hommes désignés no- 
minativement pour distribuer [leurs] parts 
respectives] à tous les mäles d'entre les 
prêtres et, parmi les lévites, à tous ceux qui 
étaient enregistrés. 

2 Jzéchias fit appliquer ces mesures dans 
tout [le pays de] Juda. Il fit ce qui était bon, 
juste et vrai aux yeux de Yahvé, son Dieu. 
Et, quoi qu'il entreprit pour le service de 
la maison de Dieu, pour [l’observation de] la 
loi et des commandements, en cherchant son 
Dieu, il y mit tout son cœur et il réussit. 


Ch 


Invasion de Sennachérib". 


32 !lAprès ces événements, quand Ézé- s 
chias eut donné ces témoignages de fidélité, 
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ahait et se proposait d'au 


aquer Jé 
cida, avec ses ministre Tue 


S et'les so). 


ils, à leur arrivée, de l’eau en abor 

M puis Lzéchias se mit à l'œuvre Le 

es ilrestaura le rempart Partout a 
des brèches, le surmonta de tours 
bla] à l'extérieur d'un autre mure 
Hole Millod, la Cité de Davide et fi 
vité de traits et de boucliers 
officiers à la tête des troupes/. 
celles-ci auprès de lui sur Ja place 
de la Sources et les encourageah 
«Montrez-vous fermes et résolus. 
ur et ne vous laissez pas ter- 
ewroi d’Assyrie et par le grand 
troupes qui l'accompagnent! 
avec nous des forces plus 
celles qui sont avec luii, $Avec 
“un bras de chair/; avec nous est 
Dieu, qui nous aidera et combat- 
ous.» Les gens furent rassurés par 
d'Ézéchias, roi de Juda. 

cela Sennachérib, roi d'Assyrie, 
siège de Lakich avec toutes ses 
oya ses serviteurs à Jérusalem 


d 


li 


S 
S 


Auprès d'Ézéchi 


faire Périr de faim 


Mains du roi d'Assyrie? 
ce même Ézéchias qui | 


gens de Jud 


Ofrandes]!. 
NOUS avons fait, moi e 
peuples des [autres 
nations de ces [dive 
arracher leur pays à mes m 
les dieux de ces nations vol 
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, 
] garde, d'obstruer les eaux d les häbitants d Juda, ex i 
ui étaient en dehors de la villca ‘8 Salem, ie €] Juda qui se e ss 
De. et € vec ce mess: : à Je 
érent. Beaucoup de gens CL Sennachérih, roi are 48€ + lou À 7 
t bouchèrent tout * 80 ras. vous [| » Toi d'Assyrie : Er “ANS parle 
t @ 1 U es les Sources à {< onc] votre confia D QUOI mettez. 
ele torrent qui roulait dans Je nr demeuriez din assis ance pour que Vois 
IN N7, FÉES AYS®s Loupe ASSiégés q : 
ani. it-on, les rois d’ : Ezéchias ne dans Jérue : 
nuoi, disa ; is d Assyrie tou: hias ne Vous abuse:t-j] ‘érusalemb 


Pas, pour vous 
lorsqu'il [vous] 
arrachera des 
N'est-ce pas S 
Supprimé les hauts 
a et de Ho Re 
n : Devant un 
US VOUS prosternerez; et sur un 
co ve Monter en fumée {vos 
Ne savez-vous pas ce que s 
times pères, À tous les 
] pays? Les dieux des 
rses] contrées ont-ils pu 
ains? De tous 
uées à l'extermi- 
nation Par mes pères, lequel a ui 
d'arracher son peuple de mes mains? Comment 
alors votre Dieu pourrait-il vous soustraire À 
mon pouvoir? 15 Ainsi donc, ne vous laissez 
pas tromper et abuser de la sorte par Ézé- 
chias; ne le croyez pas. Car ancun dieu, en 
quelque nation ou royaume que ce soit, n’a 
pu arracher son peuple à mes mains ou à 
celles de mes pères. » 


16Les serviteurs de Sennachérib tinrent 


et de soif 
ähvé notre Dieu + : 


Its Y 


ous 


qui à 


eux et les autels de 


eul autel ve 
eul autel 










Minyamin, Yéchoua, Chemayahou, Amar- À matin ». s: De 5: «le mrmonts de jen » Lin HA mt. H: mot er La un na Gi bai). 
: dans ennach rib, roi n { onstruetion incorrecte. , 4 la Source » lis. hd'ayin. H : la ville. G : la Vallée, — Texte incertain 9, « auprès de » 6 L 
yahou et Chekanyahou étaient chargés, : ec Yahvé ». 2 Rois 18, 22 : lui dont Ézéchias a eupprimé les hauts lieux et les autels. «Devant un soul autel » 


les villes sacerdotalesi, de faire conscien- 
cieusement la répartition entre leurs frères, 
R tant petits que grands, selonleur classe 15e, 


direet). 





— réserve » 6 wannbtbr). 1 + et ce qui a été mis on réserve [c'est » — (Mais 
EE" PTT drones à EF tou vèt. H 3 Quant à l'enregistrement. 





et mit le siège devant les places fortes avec 
l'intention d'y ouvrir des brèches et de s’en 
emparerm. ?Ézéchias, voyant que Sennaché- I 


ce qui suit porte le signe du complément 
.… [il se ft]. G : Voici l'enrogistrement.… 


méle. Le texte est douteux. — Les v. 16-19, d’un style extrème- 
être une addition destinée h donner des 


SM sur le nombre des cleres qui avaient 
le droit de à ces distributions de vivres (les mâles 


depuis l'âge de trois ans) et sur Je mode de leur recensement: 


“classes fonctionnaient à tour de rôle au Temple. 
À Tradu 1, Get événement est 


18. 
d'après le récit du livre des Rois (2 Rois 15, 
dans Ës. 36 et 37, La relation du Chroniqueur 
; il a omis, comme il fallait s'y attendre, la men- 
0 jas et du tribut qu'il dut payer à 
ajouté, outre certaines 
2-25), quelques détails 


concrets et certainement exacts (v. 23) qui suggérent qu'il a 


«et — offrandes ». Rois : à Jérusalem. 

























Hvrai dire, qu'une source qui soit à proximité 
em, c'est celle du Guihôn (c'est-à-dire du 
auj: « Fontaine de la Vierge » ou « Source de 
ÉZéchias a pu faire obstruer aussi des points 
ienés comme Ên Roguël (auj. « puits de Job », 
1@la jonction des vallées dn Cédron et de Ben 
IChems ou Lifta. D'autres supposent que 
burentendait aussi les citernes, fort nom- 
on, ou bien les regards par lesquels on 
un canal à flanc de coteau issu de la source 
Gette expression, assez hyperboliqne, dé- 
lé seul ruisseau qui coule — par intermit- 
de Jérusalem, le maigre filet d'eau issu 
{hôn: Il pouvait s’écouler soit par un déver- 
ir ment dans la vallée du Cédron, soit par 
dé coteau dont il a été parlé note a et qu ali- 
E app lé auj. Birket-el-Hamra (l'étang rouge). 
Miles soit enfin (depuis les travaux d'Ezt- 
é souterrain qui alimentait la « piscine 
BIENS trouvait alors, elle aussi, à l'inténent 
ün préfère la leçon des Septante * le torrent 
ou : ’agirai doute du 
d de la ville », il s'agirait sans 


canal à flanc de cotean, dont le roi aurait fait obstruer les 
parties à ciel ouvert. €. On admet généralement qu'il s'agit 
d'un nouveau rempart destin à protiger des quartiers nouvel 
lement bâtis au nord de la ville, rempart sur le tracé duquel 
les avis sont très partagés. Peut-être s'agit-il plus simplemc nt 
d'un avant-mur (ef. 2 Sam. 20, 15 et note €). c est ainsi qu'a 
compris le traducteur grec d, Cf. 2 Sam. 5, 9 et note 1 
e. C'est-à-dire peut-être « dans} 
Q Sam. 1$, 1 note kg. L'hébreu donne « la mi 
ville ». Mais Jérusalem avait beaucoup de portes et _ 
plupart d’entre elles pee une er « : eV ne 
g + mendiants, les oisits et Où ? © 
Rens CR te devait indiquer la porte 
8 arle de la porte de la Vallée (au 
question de Ja porte de la 
que par une consonne 
près de l'angle 8. K. 
h. Lit. : par la 
j. Ps. 


aGitède David. f. CE 
porte de la 


vait réunir une assembl 
dont il s'agissait. Le grec par 
S. O.), Nous supposons qu'il était 
Source, dont le nom Cain) ne différait 
du mot « ville » (‘fr). Cette porte se Ce 
du rempart (voy: Néh. 1, M " Tout FA 
Cf. 30, u 2 Le 
à un 1 à | k, Beaucoup d'habitants de la ne 
NRC An if al 1, Le +. 11 reproduit à 
s'étai sfugiés dans la capitale: h 
s'étaient réfui A Rois ne 
peu près textuellement À 


31] 


32, 17-30 


encore d’autres propos contre Yahvé Dieu 
Ch(s) et contre Ézéchias son serviteur.  !7Le roi 
d'Assyrie écrivit aussi une lettre pour insulter 
Yahvé, le Dieu d'Israël, et l'injurier. Il y 
disait : « De même que les dieux des nations 
des [autres] pays n'ont pas arraché leur 
peuple de mes mains, de même le Dieu 
d'Ézéchias ne soustraira pas son peuple à 
$ mon pouvoir, » !SIls crièrent ces propos 
d'une voix fortes, en langue judéenne, en 
s'adressant à la population de Jérusalem qui 
Ch se tenait sur le rempart, dans le dessein 
de l’effrayer, de la terrifier et de s'emparer 
ainsi de la ville. Ils parlaient du Dieu de 
Jérusalem comme des dieux des [autres] 
peuples de la terre, qui ne sont que des 
s ouvrages de mains d'hommes. 2Le roi 
Ézéchias et Ésaïe fils d’Amog, le prophète, 
se mirent à prier à ce sujet et poussèrent 
des cris vers le ciel®. Et Yahvé envoya un 
ange qui anéantit tous les hommes de guerre, 
les officiers et les chefs [qui se trouvaient] 
dans le camp du roi d’Assyrie. Celui-ci s'en 
retourna, le visage couvert de honte, dans 
son pays; il entra dans le temple de son dieu 
et là quelques uns de ceux qui étaient issus 
de ses entrailles l’abattirent à coup d'épéer. 
2 Ainsi Yahvé sauva Ézéchias, de même 
que les habitants de Jérusalem, des mains 
de Sennachérib, roi d’Assyrie, et de tous ses 
[autres] ennemis; il assura à son peuple la 
tranquillité sur toutes ses frontières. 23 Beau- 
coup [d'étrangers] vinrent à Jérusalem appor- 
ter des offrandes à Yahvé et des objets pré- 


Ch 


1$. « Ils eribrent ». 2 Rois 18, ss : Il cria, 
Manque en H. «il assura — fro: 
H : lui dit. 99. « des bercails 


“ägärim. H : 11 so fit des villes ). — Texte incertain. 


a. Le v. 18, qui est la reproduction d'une partie de 2 Rois 
, comme dans le récit des 





laquelle le roi les accueillit (2 Rois 20, 14-19). 
cliers de 
question 1 Rois 10, 16-17; 14, 26-28 ; 2 Rois 11, 10. On se demande 
si, au lieu de mdginnim (boucliers), le texte primitif ne portait 
pas migddnôt (joyaux). 
« des villes », mot auquel on a prêté, pour la circonstance, mais 
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cieux à Ézéchias, roi de Juda; celui-ci, à la 
suite de ces événements, acquit un grand 
prestige aux yeux de toutes les nations, 


Maladie d Ézéchias. Il s'enorgueillit, mais se repent 


#En ce temps-là Ézéchias fut atteint 
d’une maladie mortelle. 11 pria Yahvé, qui 
l’exauça et lui accorda un prodiged, 25 Mais 
[la conduite d’] Ézéchias ne répondit pas au 
bienfait dont il avait été l’objet; son 8 
s’enfla d’orgueil: et il devint, ainsi que Juda 
et Jérusalem, l'objet de la colère [de Dieu]. 
26 Mais il s’humilia de l’orgueil de son cœur 
ainsi que les habitants de Jérusalem, et lu 
colère de Yahvé n’éclata pas contre eux du 
vivant d'Ézéchiasf. 


Richesse d'Éxéchias. Ses constructions. 


%Ézéchias posséda de très grandes ri- 
chesses et [acquit] beaucoup de gloire. Il se 
fit des chambres pour y déposer l'argent, 
l'or, les pierres précieuses, les aromates, 
les boucliers£ et les objets précieux de 
toutes sortes; #[il se fit] aussi des magasins 
pour ses revenus en blé, en moût et en 
huile, des écuries pour des bêtes de somme 
de toutes sortes et des bercails pour les 
troupeaux. #II se procura aussi des ânes et 
d'immenses troupeaux de menu et de gros 
bétail, car Dieu lui avait accordé de très 
grands biens. 

30 C’est lui, Ézéchias, qui boucha l'issue 
supérieure des eaux du Guihôn' et les 
dirigea en contrebas vers l’ouest de la Cité 


« À la — tenait ». 9 Rois 18, 27 : aux hommes assis. 12. « ses — ennemis » H° (aj. ’6yebäw). 
ntières » & L (lis. RS H:illes conduisit tout alentour. 
les troupeaux » G L . we’ouräwôt li‘ädârbm), H : des troupeaux pour les bercails. 


24. « l'oxauça » G (lis. waypé‘ätèr). 
29, « I — ânes» lis. 


g- Des bou- 


en or ou plaqués d’or, comme ceux dont il est 


h. Tous les témoins du texte donnent : 


preuve solide, le sens de « tours de garde » où d'« enclos ». 


sans 
Le mot « ânes » (‘äpdrim) ne diffère du pluriel « villes » (Cârtm) 


par une consonne et une demi-voyelle qu’il a de plus. 


i. Le déversoir direct dans le Gédron ou, plus probablement, le 
canal à flanc de cotean (voy. v. 4, note b). 
s'agit du tunnel creusé dans le roc sous la colline de Sion, à 


en dehors des vues d’un 
du Guihôn dans le réservoir appelé aujourd'hui « piscine de 
Siloë ». C'est, en effet, le seul déversoir de la « Fontaine de là 
Vierge » qui about 
notes sur v. 43 2 Rois 20, 23 Ës. 7, 33 22, 113 cf. Sir. 48, 17. 


j. Litt. : en bas. I 
t éventuel, l’eau de la source 


aboutisse à l'ouest de la Cité de David. Voy: les 


w a 


4 
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Ézéchias réussit dans toutes 
| ses 
#cDans [l'affaire des) ambacs. 
desmprincese de Babylone env ” 
élui pour s'informer du prodi . . 
D le paysd, Dieu De _ 
mel, pour le mettre à l'épreuve, 
; 


connaître tous les sentiments de s 
on 


Notice finale. Mort du roi. 


reste de l'histoire d'Ézéchias et se 
jété sont relatés par écrit dans L 
ñ du prophète Ésaïe, fils d'Amoc fin- 
“ans le livre des rois de Juda et 
: SÉzéchias se coucha avec ses 
et'on l’ensevelit auprès des degrés 
t aux tombeaux des fils de 
‘A sa mort tout Juda et les habi- 
éJérusalem lui rendirent des hon- 
Manassé, son fils, devint roi à sa 


Manassé. 


Es IManassé était âgé de 
RC douze ans à son avène- 
gna cinquante-cinq ans à Jérusa- 
ce qui déplait à Yahvé, imitant les 
abominables des nations que Yahvé 


ts lieux qu'Ézéchias, son père, 


+ GL T. H: qui avaient envoyée.  Y2.« [insérés] 
trenversés ». 2 Rois 21, 3 : abols. 


fai Achab, roi d'Israël. 


IL Rois (lis. la'äbôtäm). H : vos pères. 


le (2 Rois 20, 14-19). 
appelle des eunuques. 
ve 4 


auxquels renvoie 
à au tome JT. 


ées devant les enfants d'Israël. 311 


sés. IL érigea des autels aux 


« aux Baals ». Rois : à Basl. 
4. « résidera — porpétuité ». 2 Rois 2], 4 : je fixerai mon nom. 
Pa statue de l'image) ». ? Rois 21, 7 : la statue d'Achéra. 
». 2 Rois 21, s : Je ne ferai plus errer les pas d'Israël. 


lent et G, les mots « Et ainsi », transition qui 

re dans le contexte actuel (aussi Jérôme l'a-t-il 
endant »). Peut-être le v. 31, qui résume trè 
de l'épisode de l'ambassade babylonienne 
Étaicil destiné à être inséré au v. 5 à la 
ré phrase : ce serait ua exemple de lingra- 

ur reproche à Ézéchias. Viendrait ensuite, 
nt l'allusion à la fin du récit de la démarche 
b. Lite. : interprètes. 
<. Le pluriel +: 
QT d. Le recul de l'ombre (cf. 
du livre des Rois, ils avaient été envoyés 


pour féliciter Ézéchias de sa guérison. 
le livre des Chroni- 


f. Sans doute l'esca 
qui a été retrouvé récemment et qui 


DES CHRONIQUES 


ni € fabriqua 

: ER devant tonte }; 

pur it un culte, #11 bâti 
uson de Yahvyé ce i 

tr ss » Celle maison dont Y. 


32, h-33 


10 
des | 





ses fils} par le fe 
Hinnomi, 
des Présages 
Magie, 
les esprit 


u S la y ed s de 
dans là allée Ju Fil > € 
la d Ch 


Il sad 
Onna à J 
a IMterprétati k 
Set des augures, «a es ; 
Ilétablit des hommes RE 
s des morts et pr Pour Consulter $ 
choses c achées], Il multioji vo savent [les 
faire ce qui déplait à y Pla les occasions de 
: Plait à Yahvé pour e 
a Colère, 71] mit la Statue) qu'il RE 
pme tee à qu'i fabriqua dans 
De de » dont Dieu avait di 
avid et à Salomon = 
ne > SOn fils : « Dans cette 
Tusalem, la ville que i'ai é 
entre toutes ] it ’ Dan Dion 
sv af es tribus d'Israël, je fixerai mon 
; à jamais. SJe n'obligerai plus [les en- | 
ants d'] Israël à porter 1 i 
_ sai eurs pas loin du 
7 que j'ai donné À leurs pères, pourvu 
” à 
S aient soin de mettre en pratique tous | 
s PRES que je leur ai donnés | 
se Conlormant entièreme a loi | 
pe entièrement à la loi, aux s 
gles et aux ordonnances [transmises] par 
Moïse, » Mais Manassé égara Juda et les 
habitants de Jérusalem, qui agirent plus mal 
que les nations que Yahvé avaient anéanties 
devant les enfants d'Israël. 1Yahvé parla à 
Manassé et à son peuplek; mais il n'y firent 
pas attention. 


dauss. GLT:et dans. 33, 1. ? Rois 21, 1 aj, : le nom de sa mère était 
« des pieux sacrés ». Rois : un pieu sacré semblable à 
6. « ses fils ». À Rois 1, $ : son fils, 

« la maison de Dieu, dont Dieu ». Rois : la maison dont Yabré 
a que j'ai donné à » G L Rois (lis. nétaetf). M ; où j'ai installé (?), 


moatait du bord de l'Etang rouge (Birket el-Hamra) an sommet 
de la colline de Sion, Dans toute cette région on a découvert 
des tombes, dont quelques-unes ont pu appartenir à la nècro- 
pole royale; l'une d'entre elles se trouve tout prés des « de- 
grès». Faute de place, sans doute, Ézéchias ni ses successeurs 
ensevelis dans la sépulture même des rois 


s 


n'ont plus été ë 
: Le g. Reproduction a peu pres textuelle de 2 Rois 

21, 1-10. k. à Rois 21, 6 porte 4 sol fils ». Mème diffé- : 
: 1 hi 28, 5 et note 0). 


rence dans l'histoire d'Abaz (voy: 
Voy. 25, 3 note n. . Litt : 


siarue, Le passage parallèle v. 
ynonyines. Le 1 


l'image taillée de la 
que la seconde de : 
ivre des Rois précise | 
d'Achéra (21, 7} k Allusion aux 
dressés à Manasst par les prophètes 
Chroniqueur n'a pas repre- | 


1 n'a 


ces deux expressions 5 
que c'était une statue 
discours de menaces 2 À 
d'après À Rois 91, 10-15 et que 


duits. 


513 65 


RS. 


33, 11-19 


Capiivté de Manausé à NAlors Yahvé fit 
De RE dan vénir contre eux 
les chefs de l'armée du roi d'Assyrie, qui mai- 
trisèrent Manassé avec des crocs!, le mirent 
aux fers et lemmenérent à Babylône. 1? Quand 
il fut dans la détresse, il chercha à apaiser‘ 
Yahvé, son Dieu; il s’humilia profondément 
devant le Dieu de ses pères let le pria. 
Alors Yahvé se laïssa fléchir; il écoutà ses 
supplications et le rétablit, à Jérusalem, dans 
sa dignité royale. Et Manassé reconnut que 
c’est Yahvé qui est Dieu. 

MAprès cela il bâtit en avant [du rem- 
part] de la Cité de David un mur extérieur, 
à l'occident du Guihôn, dans le Ravin; [ce 
mur allait] jusqu'auprès de la porte des Poïs- 
sons; il entourait l'Ophel et [le roi] lui donna 
une grande hauteurd. Il mit, en outre, des 
gouverneurs dans toutes les places fortes de 
Judae. 

15Puis il enleva de la maison de Yahvé 
les dieux étrangers ‘et la statue; [il fit dis- 


.4 ». $ 
Hi H° 6 L (is. ). Ha S : fro]bârit. 


a, Ce revirement profond dans les destinées et dans l'attitude 
religieuse de rois visé ni dans le livre des Roïs, ni 


êtes du temps (Jérémie, Ézéchiel 
dans lag iéeun des pére enr deux RE 


Manassé, mais comme vassal loyal d'Asarhaddon et d’Assourba- 
nipal. Peut-être l'histoire de Ja captivité du roi de Juda a-telle 
pour point e un voyage que celui-ci fit jusqu’en Méso- 
potamie pour porter son tribut à suzerain. « Je convoquai, 
dit Asarhaddon sur un de ses cylindres, vi -deux rois du 
pays de Hatti, qui habitaient au bord ou aù milieu de la mer 
{c'est-à-dire dans les îles) et je les fis tous venir : Baal, roi de 
Tyr, Manassé, roi de Juda (Me-na-si-e far mat ÿa-ou-di), etc. » 
ne serait pas impossible que Manassé ait été convoqué à 
Babylone; car les deux rois d’Assgrie qui furent ses suzerains 
résidérent 


souvent dans cette ville. On pourrait même admettre 

ait été cité comme coupable ou suspect d'affiliation à 

des révoltes que ces rois eurent à réprimer ans leur 
vaste empire et que, ayant pu démontrer sa loyauté, il ait été 
relhchb et remis sur le trône, comme els amv à At QU 
Égypte Assyrie avant de devenir le 
Le Toutefois ce ne sout là, 
















: dan: i ui ne signifierait pas « vivant », mais « de son vivant » ou « sa vie durant »). 
dans sn vie (ee D Lis. wesdbi. HE : il (Manassé) entoura. 


PR 
la] 
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paraître] aussi tous les autels qu’il avait bâtis 
sur la montagne de la maison de Yahvé et à 
Jérusalem et les jeta hors de la ville. 16} 
rétablit l'autel de Yahvé et y offrit des sacri- 
fices de paix et [des sacrifices] d'actions de 
grâce. Puis il recommanda à Juda dé rendre 
son ‘culte à Yahvé, le Dieu d'Israël. 17,4 
peuple, il est vrai, sacrifiait encore sur les 
hauts lieux, mais uniquement à Yahvé son 
Dieuf. 


18 Le reste de l’histoire de Manassé, Ch 
la prière qu'il udressa ä son Dieu”, les 
paroles des voyants qui l’avertirent au nom 
de Yahvé, le Dieu d'Israël, se trouvent dans 
l'histoire des rois d'Israël. Et sa prièreh, 
l'exaucement qui lui fut accordé, ainsi que 
tous ses péchés, son infidélité, les localités 
où il bâtit des hauts lieux et dressa des 
pieux sacrés et des images sculptées avant 
de s'être humilié, [tout cela] est relaté par 
écrit dans les {livres contenant les] paroles 


Notice finale. 
Mort roi. 


16, « rétablit » 


de la Cité de David, entre le rempart principal et la source 
du Guihôn (Fontaine de la Vierge), sur la pénte ouest du 
« Ravin », c'est-à-dire du ravin du Cédron (Néh. 2, 15), entou- 
Far l'Optel (pente sud-est de la colline du Temple [27, 3]) et 
rejoignant Te rempart principal à la Porte des Poissons, qui 
s’ouvrait dans l'enceinte nord de la ville (voy. Néh. 3,3 et 
note h, ainsi que la carte, p. 391 du présent tome). — D'après une 
autre interprétation, il ne s'agirait pas de Ja construction d'un 
mur continu, mais de trois travaux partiels de fortification : 
do réfection du mur de l'Ophel (27, 3); 2 réparation du 
mur Ô. de la Cité de David le long du vallon du Tyropæon 
(ce serait « le Ravin »); 30 travaux aux abords de la porte 
des Poissons. €. Le Chroniqueur donne à entendre, par la 
‘place où il insère ces renseignements, que la possibilité de 
remettre le royaume en état de défense fut une récompense 
accordée par Yahvé à Manassé revenu à Ja foi de ses pères : 
il fallait, en effet, qu'il fût devenu, de fait, à peu près indé- 
nt du roi d’Assyrie, pour se permettre pareilles libertés à 
l'égard de son suzerain. Il fauten dire autant de l'expulsion des 
« dieux étrangers » (v. 15); car elle portait avant tout contre 
« Tärmée dés cieux » adorée par les Assyriens. f. Le Chro- 
niqueur se représente que, avant la conversion de Manassé, le 
‘culte célébré par Israëlites et Judéens sur les hauts lieux était 

aëressé —"au moins principalement — à d’autres dieux. 
g La mention de la prière de Manassé, qui vient trop tôt avant 
s de et quise retrouve v. 19, est peut 


ee ches des voyants ; 
‘étre une n tout cas, le livre canonique des Rois, qui 


des menaces des prophètes (2 Rois 1, 10-15), ne 


h. Quelques manuscrits grecs 
au livre des Psaumes et la Didascalia 


donne le 
ppendice liturgique 


donnent le'texte d'une « prière de Manassé », qui a été traduite 
par Later arm es « apr h 


es de l'Ancien Testament »: 
*ést pas, comme les autres livres désignés d'ordinaire Par 
se ae pour nique par les catholiques. F1 n'est pas 
LE ue version grecque de celle même que 

r'lisait dans sa où ses sources. 















































voyants. *4Manassé se le 
pères et on l’ensevelit gain 

3 : S le 

je son palais. Amon, son fls, de le 


| sa place 
L 


Vint 
Amon’. 


LAmon était âgé de vingt- 


deux 
énement. Il régna deux nn 


: 3 ans à J 
fit ce qui déplait à Yahye ah 
Manassé, son père. Aftrèn k 
a= 


Artoutes les images taillées que M 

"père, avait faites et leur rendit à 
Hne s’humilia pas devant Yahvé 
stétait humilié Manassé, son vs. 
au contraire, accrut [sans éd € 
serviteurs conspirèrent contre lui 
ent à mort dans son palais, 25 Mais 
tion du pays massacra tous ceux 
er conspiré contre le roi Amon et 
roi à sa place son fils Josias. 


* 
' 


Josias. 


ions chronologiques. Appréciation®. 


ite ni à gauche. 


ue en H. 
"2 Rois 21, 25 : Les serviteurs d'Amon. 


ux leçons. 9. « Ds se rendirent ». 2 Rois 2, 4 


ois 21, 15. 


i assé (2). ec. D'après 2 Rois 22, 1-2 
circonstancié du 2e livre des Rois (ch. 22 


lasuite de la découverte d’un livre de 
Je livre des Chroniques elles auraient 


rc antérieure, il faut peut-être en dédu 
jagné aux idées des grands prophètes 
“quelques mesures inspirées de leurs p 


Josias était âgé de huit ans à son 
It. Il régna trente et un ans à Jéru- 


_de David, son père, sans s’en 


is» lis. hôzäw. H : de Hozaï. G : des voyants. 
« palais ». Rois aj. : dans le jardin d'Ouzza. 
« le mirent ». Rois : le roi 
papes + ceux » G S L (lis. qibré). H : les tombeaux. RÉ DRE 
èm). HA: avec leurs épées. Hk : il choisit leurs maisons (?). G : et (dans) : 
rbôtéhèm (dans Jeurs ruines). — Texte incertain. ë reel 


b. Reproduction à peu près litté- 
17%, avec addition d’une allusion à la re- 


tses réformes que dans la 18° année de son 


dont les deux premières remonte- 
12° année du règne. Si ces informations sont 


nt sa majorité à l’âge de 20 ans. Mais le 
üteur qu'il suit — aurait alors dépeint 
ions de Ja piété royale sous des cou- 
réforme de la 18° année; les mesures 
hroniques à l'année 628 figurent toutes, 
Concerne les obélisques) dans le récit 
par le livre des Rois, des événements 


ÎES 
Réforme du culte à 33, +34 
3 La hat ans la douzième année à 
à u 
qu'il étai me année d règnet, 
était € Son rà e, al 
» Ors I 


ieux « d 
s 0es 
ese sculptées 


Sa présence 
Ï1 abattit Je D PRtaIR 


de ces autels, 


Pieux Sacrès f 
Où fondues. #On 


des prêtres sur leurs 

es €t Jérusalem, 6 
e Manassé, d'Éphrain e 

ainsi que dans les village. 
il renversa les autels, 


Pieux sacré : 
réduisit en no qe MAS sculptées, les 
ne A Poudre et abattit tous les obé 
ans tout le pays d’Icraz £. 

: s d 4 + 
retourna à ue YS d'Israëln, Puis il 


autels!, ]] purifia 


[ainsi 
De même, dans 1 


4 es villes 
tmême de Nephtali, 
S qui les entouraient, 
i mit en pièces les 


Dé : 
couverte du livre de la loi dans la dix-huitième année» 


Livraison de Pargent 
destiné aux réparations du Temple. 


à dix-huitième année S 
: de son règne, € 

de purifier le pays et le Tenplee, es 
envoya Chaphân, fils d'Açalyahou. Ve @ 
séyahou, gouverneur de la ville, et You, fs | 
de Yoabaz, le chancelier, pour réparer la 
maison de Yahvé son Dieu. ‘Ils se ren- 


20. « on l'ensevelit ». 2 Rois 21, 1 : il fut enseveli. « le jardin de » 
21. 2 Rois 21, 1 aj. lo nom de la mère d'Amon. 

C 34, 1. 2 Rois 2, 1 aj. le nom ds la mère 
6. a ainsi — villages (litt. : et dans leurs villages) » d'après 
: o dans leurs places (birebibénéhèr). 
Es les réduisit » lis. wehédag on lckädèg (jusqu'à les réduire). H a un 
: Monte. 


qui marquèrent les années 622 et suivantes (voy. les notes 
sur v.57). Il serait naturel qu'un auteur juif, dans son désir 
d’exalter la piété de Josias, ait tenu à rapporter toutes ces 
et mesures à la seule initiative du jeune souverain, sans qu'il 
fût besoin d'une circonstance extérieure comme la dècou- 
e. Cf, 2 Rois 23, 5, 8, 10, 15, 15, 19. 
g. Cf, 2 Rois 23, 4, 4. 


Joi verte d'un livre. 
èté f. CE 2 Rois 23, 6, M, D. 
h. Cf. 2 Rois 23, 4,5,1%,1716. à Voy. 14, 5[H:4]; Lèv. 26,0 
etnotee j. Cf. 2 Rois 23,6et la note, k. CI. 2 Rois 
ire 93,161. À. Cf 2 Rois 23, 14m.  m. L'extension de la 
dès réforme à l'ancien royaume d'Israël figure aussi dans ? Rois 
rin- 23,172. n. Reproduction à peu près littérale de 2 Rois 
92, 3-23, 3, Le Chroniqueur a seulement, selon son habitude, 
attribué un rôle important dans les événements aux lévites 
(v. 9, 12, 15, 50) et spécifié que, quand il est paré du peuple, 
il s'agit non seulement de Juda, mais de certains Israëlites du 
nord (v. 9, %, 3). 0: Glose : d'après les Chron. comme 
selon les Rois, le but de la mission de Chaphän est simplement 
d'assurer la réparation des bâtiments du Temple. 
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34, 10-22 LE DEUXI 
S dirent auprès de Hilgiyyabou, le grand 
Ch $ prétre et remirent* l'argent qui avait 


à la maison de Dieu etque les 
Fe eh + ens du seuil, avaient re” 
Ch cueilli des mains [des gens] de Manassé, 
d'Éphraim et de tout le reste des Jsraélites, 
ainsi que de tous [les hommes de] Juda et 
$ des habitants de Jérusalem. ‘Ils remirent 
[cet argent] aux maitres d'œuvre chargés de 
[surveiller les travaux] dans la maison de 
Yahvé et [ceux-ci] le donnèrent aux OUVTIeTS 
à l'œuvre dans la maison de Yahvé pour 
réparer et consolider le Temple : 
donnèrent aux charpentiers et aux construCc- 
teurs pour acheter des pierres taillées et le 
s bois nécessaire pour le chaînageë et la 
charpente dans les bâtiments que les rois de 
Juda avaient laissé se détériorer”. 12 Ces 
hommes agissaient avec probité dans leur 
Ch travail. Ils étaient placés sous la surveil- 
lance de Yahat et d'Obadyahou;, lévites 
d'entre les fils de Merari, ainsi que de Zeka- 
rya et de Mechoullam, membres de la famille 
des Qehatites, qui avaient à les diriger. Les 
R Jévites tous ceux qui étaient musiciens 
Ch habiles étaient placés à la tête des por- 
teurs de fardeaux# et dirigeaient les ouvriers 
R occupés aux divers travaux: Certains lé- 
vites étaient scribes, greffiers et portiers. 


s aire Lorsqu'on sortit l’argent qui 
Mel" ayait été apporté à la maison de 
Yahvé, Hilqiyyahou, le prêtre, trouva le livre 
de la loi de Yahvé [donnée] par Moïse‘, l5et 
S Hilqiyyahou prit la parole et dit à Chaphän, 


« et remirent ». Rois : et qu'il verse. 
s:l donneront. 
ouvriers » G 8 Rois Tetbsé). H : et les maitres d'œuvre le donnèrent: 


18, « en lut [une partie] ». ? Rois 29, 10: le lut. 








« et des habitants de He GS D. Ha: pois ils revinrent à. 1 
«aux maitres » H° GS L Roi. H:au maître (mais le participe qui suit est au pluriel). 


9 Rois 2,6. 4 pour acheter ». Rois : et [l’emploieront] pour acheter. 
5 apporta le livre au roi ». 2 Rois 9, 9: Ch. le seribe revint auprès du roi. « aussi ». Manque en 


tout entier d’un col 


Akbor. c 
paraissent meilleures. 
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le scribe : « J'ai trouvé dans la maison 1 
Yahvé le livre de la loi. » Et Étilgiyyahe : 
remit le livre à Chaphän. 16Chaphän apports 
le livre au roi. Il fit aussi son rapport au e 
en ces termes : « Tes serviteurs ont un 
toutes les tâches qui leur ont été confiées . 
ils ont versé l’argent trouvé dans la maison 
de Yahvé et l’ont remis entre les mains à 
ceux qui sont chargés [de la surveillance] et 
entre les mains de ceux qui exécutent Je 
travail. » 18Chaphân, le scribe, poursuivant 
son récit, dit : « Hilgiyyahou, le prêtre, m'a 
remis un livre. » Et il en lut [une partie|f en 
présence du roi. 


19En entendant les paroles que 
contenait la loi, il déchira ses 
vêtements. Et le roi donna cet ordre à 
Hilqiyyahou, à Ahiqam, fils de Chaphän, à 
Abdôneg, fils de Mika, à Chaphän, le scribe, 
et à Assaya, serviteur du roi : 2« Allez 
consulter Yahvé pour moi, pour ce qui 
reste d'Israël et de Juda au sujet du livre 
qu'on vient de trouver. Grande, en effet, 
[doit être] la colère de Yahvé qui s’est allumée 
contre nous, puisque nos pères n'ont pas 
observé les ordres de Yahvé et n'ont pas 
mis en pratique tout ce qui est écrit dans ce 
livre. » 

2Hilgiyyahou et ceux que le roi avait 
désignés se rendirent auprès de la prophé- 
tesse Houlda, femme de Challoum, gardien 
des vêtements, fils de Toqghat', fils de 
Hasrañ. Elle habitait à Jérusalem, dans le 
second quartier. Ils lui parlèrent selon les 


Le roi fait consulter 
la prophétene Houlda. 


10. « Us remirent. donnèrent ». 
« et ceux-ci — 
« pour — Temple ». Rois : pour consolider les parties dégradées du 
15. 2 Rois 22, 5 
« de ceux — travail ». Rois : des maîtres d'œuvre 
19, « la loi ». 2 Rois 22, 11: le livre 
91. « pour ce — Juda ». 2 Rois 22, 13 : pour Je peuple et 
« observé les ordres (litt. : la parole) 

: sur (ou : contre) nous. 99. « et ceux — 
a, Rois : Tiqva. « Hasra ». Rois : Harhas- 


autres fonctions des lévites (scribes, gréfiérs, portiers et MUST 
ciens) a-t-elle été ajoutée après coup. Voy: 

9 Rois 29,8.  f. Litt. : il lut dedans. 2 Rois 22, 8 et 10 a 
tait : «il Le lut ». Mais le Chroniqueur, pour qui Je livre : 
Ja loi, c'était le Pentateuque, trouvait, AVe raison, que cé 


note h sur 


d à i lire 
était beaucoup trop long pour que le scribe pât le 
cd Ppeent DE Çef 2 Rois 22, 10 note 6). 
g- Le livre des donne ce nom sous une 
h. Les variantes données par le livre 


Ch 

















LE DEUXIÈME LIVRE 


si ; 
ons qu'ils avaient reçues, 23 


Ainsi parle Yahvé : Je vais fi 
re 


É Elle ] 
L i fahvé : a cu 
Rein pare Yahvé, Dieu d'Israël. habitants de J 34, 1535 
jhomme qui Vous à envoy Et vite érusalem, Je. 
£ VOY és v S ett » 1Cs Y 
Vers Out le peuple Prêtres, 


heur sur ce li Re UE ; 
mal € e lieu et sur du de l'alliance ri le texte complet q 
habitent, [assurer l'accomor.… Maison d A avait été à u livre 
1 lédicti Mplisse- € Yahve, s Touvé dan 
“outes les malédictions écrites d placec, conclut * “Le roi S la 
ù , , Dt 
qu'on à lu devant le roi de J ans S’engageant À s Une alliance Mn el sa 
“qu'ils m'ont abandonné et ne commandements Yahvé et à obsery ahvé, 
P F s, ses j : er ses 
mer [leurs offrandes , S de tou Istructions € 
i Le Rertri s] en l'honneur g'exers" Ur Et de to Pns et ses lois 
es dieux; mirriter Par toutes exécuter les conditior ute son âme afin 
tions, ma colère se répandra sur c dans ce livre Puis il êt de l'alliance écrites 
ee. 
é ne s'éteindra pas. % Quant au Sd tous ceux qui se tr tadhérer [à 1 alance) 
oi 






































Ja qui vous tenvoie Pour consulter 
ve, dit s-lui : Ainsi parle Yahvé, Die 
|: Les paroles que tu as entendues È 
que ton cœur s’est laissé toucher et 
humilié devant Dieu en entendant 
qu'il a prononcées contre ce lieu 
qui l'habitent, parce que tu t'es 
ant moi, que tu as déchiré tes 
“et que tu as pleuré devant moi, 
biraussi, écouté [tes paroles], oracle de 
Quand je te recueillerai auprès de 
“tu seras recueilli en paix dans ton 
ettes yeux ne verront pas tous les 
rs que je vais faire venir sur ce lieu 
qui l’habitent. » Ils rapportèrent 


: tte] réponse. 


29 Alors le roi fit convoquer 
tous les anciens de Juda et 
em:30 Puis le roi monta à la maison 
[vec tous les gens de Juda et les 


erver la loi. 


écrites dans le livre ». 2 Roïs 22, 16 : paroles du 
s’est allumée. 


tes sépulcres) ». Rois (G S L T): ton sépulcre. 

Qui. 50. « et les ». 2 Rois 23, 2 : et tous les. 

petits ». Rois : petits et grands. 
| cette alliance. 


endue; cf. 2 Rois 22,18note g. b.Ou:et il 

1 « auprès de la colonne » (ef. 2 Rois 11, M 
é avec intention que le Chroniqueur à 
léçon une expression plus vague (voy: 6, 15 
le Chron. avait peut-être écrit aussi « à sa 
de sa colonne».  d. Le Chroniqueur, 
douzième année du règne l'œuvre de purifi- 
par Josias (v. 5-7), résume en une phrase très 
S données détaillées du livre des Rois (2 Rois 
insoficiellement ; car le tableau que Jé- 
des Judéens au temps de Josias, même 
üstifiérait mal un jugement aussi favorable. 
très développée, de la brève notice 
Rois consacre à cet événement (23, 2-2). 
Pique décrit ici en détail différe sur 


97. « Dieu ». 2 Rois 22, 19 (H) : Yahvé. Rois (GL) : moi. 
Les humilié devant moi ». Rois : pour devenir un sujet d'épouvante etc. 


31. « à sa place ». G 2 Rois 23, 3 : auprès de la colonne. 
32, « il fit — Benjamin ». 2 Rois 23, 3 : tout le peuple adhéra à l'alliance. 


Ouvai : 
au pays de] Benjamin. ent à Jérusalem et 


Le roi À 
Vent Tara er 


Les habitants de J 
ünrent 

Comportaît leur] ns 
de leurs Pères. 


érusalem Ch 
€s Engagements que 
ne avec Dieu, le Dieu 
ÉS Osias ft disparaître ‘tous s 
Et tous les rites] abominables de 


tous les territoi 
ra les appartenant aux enfants 
nd A ris tous ceux qui se trou- Ch 
aël à rendre le à Y 
es eur culte à Yahvé 
jeu. Pendant toute la vie de Josias is 
Ÿs 


ne se détournèrent : 
leurs pèrese, pas de Yahvé, le Dieu de 


Célébration de la Pâque!, 


LJosi \ 

a 
® ré : on amola la Pâque 

quatorze du premier mois£, 2]1 établit les 
prêtres dans leurs fonctions et les encouragea 
[à vaquer] au service de la maison de Yahvé. 
311 dit aux lévites, qui enseignaient tout 
Israël # [et] qui étaient consacrés à Yahvé : 
« Mettez l'arche sainte dans la maison qu'a 


livre. « qu'on — devant». Roïs:qu'alu.  %5. « se répandra ». 
« les — prononcées ». Rois : ce que j'ai prononcé. 
98. 2 Rois 2, % aj, au début : C'est pourquoi. 
€ et sur — habitent ». Manque en Rois. 29. « convoquer ». ? Rois 
« Jérusalem ». Rois aj. + avec lui a les lévites ». Rois : les prophètes. 


« d'exécuter ». Rois : réaliser. 


certains points, non seulement de celui que suppose le Deuté- 
ronome (16, 1-3), mais aussi de celui que règle la loi sacerdotale 
(Ex. 12, 1-11, 43-50), notamment en ce qui concerne la participa- 
tion des laïques aux actes sacrès. Évidemment l'auteur décrit les 
rites de la fête tels qu'ils étaient célébrés de son temps (m° ou 
ne siècle avant J.-C.) ou tels que Jes lévites de cette époque 
souhaitaient qu'ils le fussent. Les mêmes usages sont supposés 
dans la description de la Päque d'Éréchias (ch. 30) et dans 
celle de la même fête célébrée lors de la reconstruction du 
Temple (Esär. 6, 1%). Le témoignage du Chroniqueur est 
d'un hant intérèt pour Yhistoire de la Pâque juive. Un autre 
texte de ce ch. 35 (v. 1-22) figure dans la recension grecque extra 

i i ivi F h. 1, 1%)  £&: Nisan ; 
canonique dite 5° livre d'Esdras (ch. 1, Le à 
c'était la date légale d'après P (Ex. 12, 64 Lev, D, 5) — 
s'agit de la 18° année du règne (v: 19): h. CE, 17, 53 
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35, 4-13 
bâtie Salomon, fils de David, roi d'Israël. Mes 
n'avez plus à la porter sur VOS épaules *; 
vous avez désormais à vaquer au SET ” 
Yahvé, votre Dieu, et d'Israël, son peup!€- 
ATenez-vous prêts, rangés par classes, selon 
les familles auxquelles vous appartenez 
comme le veulent la règle écrite par David, 
roi d'Israël, et l'ordonnance qu'a écrite Salo- 
mon son filsi. 5Occupez voire poste dans le 
sanctuaire [en vous groupant, d'une part] 
selon la répartition, par familles, de vos 
frères laïques, [de l'autre] d'après le classe- 
ment des lévites par familles Set immolez la 
Piquet : sanctifiez-vous* et préparez [les 
victimes] pour vos frères, en vous confor- 
mant à l'ordre de Yahvé transmis par Moïse. » 
TJosias préleva pour les gens du peuple 
des têtes de petit bétail — agneaux et che- 
vreaux/ — au nombre de 30.000, le tout 
comme victimes pascales pour toutes les 
personnes présentes et 3.000 bœufs£, sur les 
jens du roi, $Ses ministres} aussi firent un 

Ch prélèvement volontaire pour le peuple, les 
et les lévites. Hilqiyyahou, Zekar- 

yahou et Yehiéli, chefs de la maison de 


CRE EL 2 7 PA 


si le texte en est bien conservé, suppose que, 


a. Ce passage, 

s A c parfois transportée hors du 
par DEA 4 ee jt na vase À la guerre, 
DR PR GO RP mRUes es 0 Qt LE AU ui fin à 

ane Pas es Chron. . 93, 24-27 

M Dvid déjà avair mi SR et du Sn ain 

à \ ce des lévites. 

nme palladium militaire est 
fois sous le règne de David (2Sam. 11, 11; 


: On attendrait : « Laissez... » Peu le texte ori- 
RL ee Le io do repos (acaouha d l'arche minte 


st dans la maison, ete... » cf 1 Chron. 28,1; Ps. 132,8, Dis- 
po der de porteurs des choses saintes (1 Chron. 15,9; 


lévites t se consacrer en at à 
! tar eur at RE 
répartition des lévites en classes à David seu . La mention d'un 


écrit de Salomon paraît indiquer que l’auteur ici 















rieur. 
observer les rites de la sanctification avant d'égorger les vic- 
times, Peut-être faut-il supprimer les mots « et sanctiliez-vous », 
qui manquent en G, ou, au moins, la conjonction ou encore 
supposer qu'il y avait ici : « et dépouillez-la ». 
avec P 
même temps qu'étaient immolées les victimes pascales propre- 
ment dites (cf. v. 8, 133 Deut. 16, 2; Michna Pesahim vi, 34). 


oit être le sens ici ; car la loi sacerdotale spé 


eut. 16,7). _n. C'est-h-dire 
paix » qu'on offrait en même temps qe la 


et qui grossissaient 
voy: 29, 353 Néh. 10, #4. 


LE DEUXIÈME LIVRE DES CHRONIQUES 


Dieu, donnèrent aux prêtres co 
times pascales 2.600 [têtes de Petit béta: 
300 bœufs. *Konanyahou, Chema A 
Netanél, ses frères, ainsi que D in et 
Yeïél et Yozabad, chefs des Dee Yahou, 
vèrent pour les lévites comme x Préle 
pascales 35.000 [têtes de petit per PS 
500 bœufs. il] 
Le service fut [ainsi] organise 
prêtres occupèrent leurs places, ainsi 
les lévites selon leurs classes, Letlorrs es 
à l'ordre du roi. Puis ils einen 
Pâque. Les prêtres aspergèrent [l'autel] a la 
le sang qu'ils avaient reçu de la Cure 
lévites/, pendant que [d’autres] lévites 
pouillaient [les victimes]k Ceux-ci mir À 
à part ce qui devait être brûlé en bare 
pour le remettre aux familles entre dnruels 
se répartissaient les laïques, afin Que, 
l'offrissent à Yahvé, comme il est écrit de 
le livre de Moïse. [Es firent] de même be 
les bœufs. Ils firent cuire” la Pâque selon 
la règle; quant aux offrandes sacrées, ils 
les firent cuire dans des chaudrons, des mar- 
mites et des poëles®, puis s’empressèrent de 


mme vi 


4 


« comme le veulent (lit. : selon) » H° G S L (lis. kiktab et kémiktab). H : dans. 


e. Litt. : et sanctifiez-vous. Mais les lévites avaient à 


f. D'accord 


x. 12,5, 5). g. D'autres sacrifices étaient offerts en 


h. D'après le contexte actuel il semblerait que le mot 


« ministres » (sérim) désigne ici les chefs des prêtres et des 
lévites; l'expression serait insolite. Il est probable que le début 
du v. s est emprunté par le Chroniqueur à un document anté- 
rieur qui parlait des hauts dignitaires laïques de la cour. 


ï. L'un de ces deux acolytes du prêtre en chef était pro- 


bablement le « prêtre en second » (2 Rois 23, 43 25, 15). 


je GR 30, 16. — Il nest plus question de l'aspersion d'une 


partie du sang par le chef de famille sur les montants de sa 
porte (Ex. 12, 7, 15). La victime pascale est traitée comme 
celle des sacrifices ordinaires. 
tâche incombait au fidéle qui offrait le sacrifice. 
mirent à part l'holocauste. Il paraît s'agir des parties de la 
victime pascale e 

brûlées sur l'autel. L'usage, en effet, s'était établi, 
n’en soit pas question dans la loi P, de prélever et 


k; D'après Lév. 1, 24, cette 
1 Litt. : 


qui devaient être remises aux prêtres pour être 
bien qu'il 
de consumer 


la graisse de la victime pascale, comme s'il se fût agi d'un «sacri- 
fice de paix » (cf. Jubilés 49, 2). m. Le verbe employé sonne 


faire bouillir », mais par extension g cuire 2. 
a : U cifiait que la victime 


devait être rôtie, et non bouillie (Ex. 19, 9; au contraire 
AS ire aux victimes des « sacrifices de 


Pâque (cf. noté ra] 


nt le menu du repas sacré. Pour l'expression 
0, Cf, 1 Sam. 2, M. 


les} 




























































DS DEURRÈAE Ur 

manx laïques. Ensuite ils bhépa ES CH 

pique] pour eux-mêmes et Me. 

car les prêtres, enfants d'Aäros 

-cupés] jusqu'à la nuit à offrir Jes 
netles graissés*; les lévites pré 


RONQUES 


Après t à 
rdonc] la Pâque [à la fois] pour de. en état Je si Quand Josias ae 
ürles prêtres, enfants d'Aaron Monta [de son LS Véco, roi gr remis C} 
2. fils d’Asapht, se étaient: kémich sur ne Eterroyer et 
Le ste®, Selon l'ordonnance encontre, 21Néco on Josias marcha sù 
David Asaph, Hémän et Vegon… "868 de Ini dire à u qd Messager, 
du roi. Lies portiers étaient à mêler ensemble, roi Le res à de. 
te, Jls n’eurent pas à quitter leur contre toi que je se. ai Ce n'est as 
Jeurs frères, les lévitesä, soie. Contre là dynastie de $ aujourd'hui, mais 


c la VE 
Büerrek, et Dien m° quelle je suis à. 


eux [la Pâque]. ab 
tout le service de Yahvé fut orga- LE de [Vopposer à] Dieu « pr Sn 
: à de façon à célébrer la Paque Of, de peur qu'il ie cause te qui est avec 


Perte. » 2 Mais 
e roi d'Égypte; 
lui livrer bataille, 
Néco, [bien que 
ouche de Dieu; et il 


Jos 5 
SIas ne se retira pas devant | 


nn . Contraire, À 
“ie S paroles de 
celui-ci les tint] de la b 
Vint engager 
ER Ales La É ME sur le 
(© Empoôrtez-moi, car ms pr 
blessé, » 4$es meta Ven RÉSR 
seb cts Pr emportèrent de 
e mirent sur son 
second charm, Ils le ramenèrent à Jérusalem, 11 
mourut alors et fut enseveli dans les sépulcres 
de ses pères. Tout Juda et Jérusalem furent 
dans le deuil à cause de Josias. # Jérémie 
composa un chant funèbre" sur Josias®; tous 
les chanteurs et toutes les chanteuses, jus- 


“des holocaustes® sur l'autel de 
ormément aux ordres du roi Jo- 
enfants d'Israël qui se trouvaient 
nt la Pâque à la date indiquées, 

des Pains sans levain pendant 
15] n'avait pas été célébré en 
que semblable à celle-là depuis 
lumprophète Samuel; aucun des 
navait célébré une Pâque pa- 
émque célébrèrent Josias, les 
lévites, tout Juda, les Tsraëlites 
jent là et les habitants de Jéru- 
e fut dans la dix-huitième année 

Josias que cette Päque fut 


Rois aÿ. à la fo : en l'honneur de Yahvé à Jérusalem. 21. «toi que je viens » & 8 L (lis. ’äni 
mais contre la maison de ta güerre) ». L : c'est cotitre ue autre maison qu'est 
22, « A s'enhardie.… à « G (lis. hithezzég). H : 


Le. 2 Rois 23, 23 : Ce ne fut que. 
que je suis] (?). a maïs — guerre (lit. : 
5 = c'est vers l'Euphrate qu'est mon expédition. — Texte incertain, 
94. «les sépüicres de ses pères ». 2 Rois 23, M : son sépulcre. 


parce que c'est dans cette place que s’Était réfugié le prince 
assyrien Achchourouballit, l’allié du pharaon, au secours 
duquel celui-ci se portait en 609 (voy. note f sur 2 Rois 29, 21). 
k. Litt. : Contre la maison de ma guerre. © L'homme des 
combats de quelqu'un », c'est soh ennemi (2 Sam. $, 10 il Chron. 
18, 10). La « maison » que combattait le pharaon n'était pas 
celle des rois d'Assyrié, comme on l'a era longtemps et en 
Je dit le texte massorètique de 2 Rois 23, 2, mais soit ce L 
des rois de Médie, soit plutôt celle de Nabopolassar, roi Ut 
Babylone : ces deux dynasties étaient lignées core P'Assyrie, 
Péri ï “pue rec lles depuis sept ans au 
et l'Égypte était en guerre avec celles dep 
, ie la Chronique de Nabopolassar 
ins, ainsi que nous l'a appris la Chronq 
moins, ainsi QUE POULE note g sue 2 Rois 23,9. Les 
publiée en 1923.  Voy- ns peut 17 res 
chars de guerre ! e ES WE 
ue sait Maïs le roi avait anss! un char PL dun % 
à Je, — Les circonstahces de la mort de Josins T° 
confortable. N 18, 55). D'après le livre des 
pellent celles de Ja fin d cr Cu L RO Tite à ltiéi 
Rois, cest le pharaôf Jui-même q tenen après #9 ù 
périt sur place à Meguiddo, et uon 


Sur le e Len 
été transport ans Sa ï n. Sur | chant de deu 
è dans Sa capitale. , AS 
A à ù k gini). voy, 2 Sam. 1, nn et note 3 3, 3H 
ne + an ntatlons 6. Cette pièce ne nous à pas 
el , 


cf, Jér. 92, 0. 


sur v. 12. b. Les chantres furent consi- 
descendants d'Asaph (Esdr. 2, 41; 5,10; 
répartis entre trois familles : Asaph, 
Le vw. 15 est sans doute formé d'un 
cién rétouché par le Chroniqueur. 
& dont il n'est pas question dans la loi, 
rémier plan dans la célébration de 
niqueur (cf. Mc 14,%; Mt 26, 5): 
due les chantres n'eussent pas à 
PNCést dire les lévites qui n'étaient ni 
RC vertu  f. Y compris 
CR V1. gg. Le l4 nisan, v. 1. 
23, ». L'auteur oublie qu'il en à dit 
ébrée précédemment par Ézéchias (10, #)- 
nôrt de Josias est fait, non d'après la 
“des Rois "@ Rois 23, 29-30), du moins 
mais d'après une relation plus détaillée 
lus exacte.  j. Si Karkémich (auj. 
sur la rive droite du moyen Euphrate, 
lénve est le plus près de la Méditerranée), 
CE R'ESE pas par anticipation, parce ue” éco 
s Iplüs tard (605), écrasé prés de cet 
or, fils du roi de Babylone, mais 


étaient très étroits EL To 


génèr 
et le livre des I 
été conservèe : 
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35, 26-36, 12 

é de Josias*; on en 

u’à ce jour, ont aussi parlé 

: {même] fait une règle en Israël. LE FE 
a les La ons "+ 


preuves qu'il a données d'une piété confomte 
RE és la loi de rest 
um relaté par écrit dans le livre 
des rois d'Israël et de Juda. 
1 La population choisit Joachaz, fils de 
Josias, et le proclama roi à Jérusalem à la 
e son père. 2Joachaz était âgé de 
vingt-trois ans à son avènement. Il régna 
trois mois à Jérusalem. ?Le roi d'Égypte le 
déposa, de sorte qu'il ne régnât plus à Jéru 
alem, et imposa au pays un tribut de cent 
d'argent et d’un talent d'ord. # Puis le 
nomma roi de Juda et de Jéru- 





“roi d'Égypte 

salem un frère de Joachaz, Élyaqim, dont 
il chan le nom en celui de Yehoyaqim-. 
Quant à Joachaz, son frère, Néco le prit [avec 
lui] et l'emmena en Égypte, où il mourut. 


Li 


do à  Féognt 

_ SYehoyaqim était âgé de vingt-cinq ans 
à son avènement. Il régna onze ans à Jéru- 
salem et fit ce qui déplait à Yahvé, son Dieu. 


SRE Eur 4 et, Ur 0 20 








LE DEUXIÈME LIVRE DES CHRONIQUES 


5Nabucodonosor, roi de Baby 
cha contre lui et le mit aux te 
l'emmener à Babylonef. 7Nabuc 
emporta à Babylone une partie des ustens: E 
de la maison de Yahvé et les mit Lou 
palais à Babylone. S son 

8 Le reste de l’histoire de Yehoyagim i 
abominations qu’il commit et les fautes cs 
furent relevées contre lui, [tout cela Es: 
relaté par écrit dans le livre des rois Fi 
et de Juda.  Yehoyakin, son fils, dey aël 
à sa place. 


lone 
ue Mar_ 
rs 


Odonos 0 


Yehoyakin ou Jéconias”’. 


9Yehoyakin était âgé de huit ans à on 
avènement. Il régna trois mois et dix joursa 
à Jérusalem. Il fit ce qui déplait à Yahve. 

10 Au retour de l’année’, le roi Nabuco- I 
donosor le fit emmener à Babylone, en même 
temps qu’ {on y emportait] les objets pré- 
cieux de la maison de Yahvé, et il nomma 
roi de Juda et de Jérusalem son frèrei Sédé- 
cias. 

Sédécias*. 


Indications 

ren ‘ét un ans à son avènement, 
Il régna onze ans à Jérusalem. I] fit ce qui 
déplait à Yahvé, son Dieu. 
i { 4 : 


& à Jérusslèm ». Manque en Rois. 2.2 Rois 23, s1-52 aj. le nom de la mère de Jouchaz 

















ss : Le ph 
Rois 


Néco le lia à Riblat, au pays de Hamat. 


« de sorte — plus » G Rois 
4. « de Juda — Élyaqgim ». 2 Rois 23, 4 : Élyaqim, fils 
Rois. «où il mourut » G S Rois (aj. wagpämot Sam). Manque en H. 
s 23, 96 aj. le nom de la mère de Yehoyagim. 2 Rois 23, 37 aj. : tout 
La _». GAL S 2 Rois 24, 18: dix-huit. 
10. « son frère ». G S L :le frère de son père. 


« et dix jours » 
11. 2 Rois 4,18 


ch en 605, reçut la soumission de 
600). Le Chroniqueur ne dit, du reste, 
l'auteur de Dan. 1, + ges roi de 
ené captif à Babylone à suite d’un siège 
« | t guère conciliable avec les textes 
mais que Nabucodonosor eut l'intention 
Voy. note d sur Dan. 1,2 
1,4345. À. Le livre des Rois 
js mois ». La donnée plus précise des 
doute d’une source bien informée. 
(vante (ef. ? Sam. 11, 1; 1 Rois 20,2, %; 
ent douze mois après. 
D'après le livre dos Rois 
re de) fn (Jéconias), mais 0 
“rates s de Josias et © 
filiation supposée ici € 
SE (« son frère » pour 
crit.); mais cette faute alors 
filiation est donnée Chr. 3, 16 


94, 16-25, 26; 3 Esar. l, #55 














POur Ch 


int roi $ 


llSédécias était âgé de vingt S 



















































my] ne s’humilia pas dev 
rémie, le prophète, [ 
ordre de Yahvéa, 131] se révolt: 
À de roi Nabucodonosor, Qui pa 
ms vait fait prêter serment * 
dde Dieu’, Il raidit son eo. 
n cœur, au lieu de RE 
d'Israël. Toutes les re 
juainsi que les prêtres et le 
ent aussi force infidélités 
atiques abominables des Le 
illèrent la maison que Yahve 
à Jérusalem, 15 Yahye 1e 
pères, leur envoya par 
vertissements répétés, car j] 
son peuple et sa demeure, 
moquèrent des envoyés de 
risèrent ses paroles et tourn- 
n.ses prophètes, tant qu'enfin 
ahvé contre son peuple grandit 
y eut plus de remède, 
tumonter contre eux le roi 
qui fit périr leurs jeunes 
.glaive à l'intérieur [méme] de 
et népargna ni le jeune 
re, ni le vieillard, ni l'homme 
ed Dieu livra tout entre les 
les Chaldéens. lSTous les 
et petits, de la maison de 
de la maison de Yahvé, 
de-ses ministres, [Nabucodo- 


ant Jé_ 
qui Jui 


nstanciés du livre de Jérémie, Sédé- 
et timoré, plutôt qu'orgueilleux et 
reproche à Sédécias son parjure 
nère quelques-uns des rites païens 


salut au soleil levant. 


mou 
ee: 


LE DEUXIÈME Live 
il 


tres » G (lis. sûré gehoudà we). H : tous les chefs des prêtres. 
art: 23:« que son Dieu soit » H* (G) Esdr. 1, a (lis. yeki ’élôhäw). H : Yahvé, son Dieu, [est] 


proximité dans les derniers temps 
8): adoration d’une idole, de figures 
d. Cf. 
dire à ses successeurs. Son fils 
de ses descendants qui soit monté sur 
Jannonce d’une durée de 70 ans 
Met 29, 10. La citation qui pré- 
“pas dans le livre de Jérèmie, mais 
vait-elle passé de là dans un oracle 
phète d'Anatôt? Ou le Chroni- 
de mémoire ? De la combinaison 
que les 70 années prévues pour 
nt autant d'années sabbatiques 


DES CHRONIQUES 


nos 

Chal L mpora tou: Fe 36,154, 

démolirent frèm Le feu à La : FN Les 

incendière , TEMpart de Fe de Dieu, ? 
étruire 7” eu 1 1S : = , € 

[Nabucodonos, les objets in : 

Qui avaient le, Se c Te 


échappé a 
insi qu’à 


Ne ji ve le pays soit à 

se k >bats qui Ini étaient q 
‘po: us, 

qu'il ee ns Pendant tout le temp 

Combplisse © [C'est-à-dire] jusqu'a y É 

a ‘Plissement [d'un délai] 5 ST 

annéesf, de soixante-dix 


» Le ays 


La fin de l'exils, 


; esprit de 
qui fit publier dans tou 
VIVE Voix et aussi par 


Cyrus, roi de Perse, 
son royaume, de 

écrit, l'édit suivant : 
3€ Ainsi 


' parle Cyrus, roi de P 1 Y 

le Dieu du ciel, m'a donné tous SUN 
M terre et il m'a chargé de lui bâtir un temple à 
J érusalem qui est au [pays de] Juda. Quiconque. 
Parmi vous, est de son peuple, que son Dieu soie 
avec lui et qu'il monte [à Jérusalem]. » 


19. « Dieu ». 2 Rois 45, 9 : Yahvé. € le rempart » 


que les Judèens avaient négligé d'observer, ce qui ferait re- 
monter la non-observation de ces temps de repos de la trre à 
490 ans en arrière (10 X 7), soit à l'époque de David. — Mais 
il s’agit sans doute de nombres approximatif; c'est le cas, de 
toutes façons, pour les 70 ans. On n’atteint pas ce total, même 
en faisant commencer l'exil avec la déportation de 597 sous 
Jéconias.  g. Cette section forme le début de la seconde 
partie du grand ouvrage Chroniques-Esdras-Néhémie, consa- 
crée à l'histoire de la restauration de l'État juif. Lorsqu'on 
coupa la grande histoire de Juda en deux parties — Chroniques 
d'une part, Esdras-Néhémie de l'autre, — on reproduisit en 
double le récit de la libération des Juifs exilés, une fois — 
c'était normal — en tête du livre d'Esdras (1, 1-3), et une fois 
à Ja fin des Chroniques pour terminer l'histoire des désastres 
nationaux sur une note consolante. C’est pour une ue 
analogue qu'on avait donné pour épilogue au livre des Rois le 
récit de la libération de Jéconias (2 Rois 25, 9-0). 
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LE PROCHE ORIENT 
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DANS L'ANTIQUITÉ ET AU 


TEMPS DES VOYAGES DE STPAU 







” grecque où rom 
Téun 
74 


modernes 


” 


Mari Noms de l'antiquité asiatique 


conium » 


| 


eFhieu important |Sirope 
Echelle 
5 RS 


J» 
J. 
E 


E: 
Ex 
E3 
J-E 


localités visitées par S'Paul 


localités modernes 
Capitole où Ch 


© 
. 
44° 





LES 


D: 
D3 
D+t 
De 
D: 


JE: 








ne 


CHNELEE-EpEEx > 





Morceaux provenant de l’école yahviste, rédi, 

entre 900 et 760 environ. TS Te 
parties les plus anciennes du cycle yahviste. 
Parties moins anciennes du cycle yahviste. 


morceaux provenant de l’école élohist è 
entre 850 et 650 environ. D sn 


Parties les plus anciennes du cycle élohiste, 
parties moins anciennes du cycle élobiste, 
Parties les plus récentes du cycle élohiste. 


morceaux où l’on a renoncé à faire le à 
éléments J et E. ea 


Parties les plus ancie: 
en 622 av. J.-C. 

autre recension du même code, 

additions diverses au Deutéronome. 

additions au Deutéronome rédigées avant l'exil. 

additions au Deutéronome rédigées pendant l'exil. 

extrait d’une recension du Deutéronome d'origine in- 
connue. 

morceaux provenant de l’école sacerdotale, rédigés entre 
573 et 400 environ. 

Parties les plus anciennement rédigées du cycle sacer- 
1120 spécialement le « code de sainteté » (Lev. 

Parties moins anciennement rédigées du cycle sacerdotal, 


spécialement l’« histoire sainte sacerdotale », ouvrage 
principal du cycle. 


nnes du Deutéronome, code publié 


Rr 
x 

A 

B 
A-B 


BP 


ANCIEN TESTAMENT 


cycle. 
sur les Offrandes, rédigé 


autre code indépendant traitant des offrandes. 
recueil indépendant de lois s: 


s ur la pureté rit * 
lois plus récentes sur la pureté, 5 GE 


additions de l’un des rédacteurs qui 
sources où amplifié les textes 4 y D nt à 
additions d'un rédacteur relativement ancien 
additions d’un rédacteur plus récent. N 
ee rédacteur au recueil Yahviste encore 
additions du rédacteur qui a fondu les sources J @& E 
additions des rédacteurs de l'école deutéronomiste. 
additions d’un rédacteur de l'école sacerdotale, 
additions d’un rédacteur aux éléments P: encore indé- 
pendants, 


morceau de provenance inconnue, 


Sieuxs srbcraux À Juç. 19-21 : 
source spéciale à Jug. 19-21. 
autre source spéciale à Jug, 19-21. 
Passages où l’on a renon 
A et B. 
passages où }” 
Bet P. 


cé à faire le départ entre 


°n a renoncé à faire le départ entre 


IL. — Daxs LEs LrvRES DE SAMUEL. 


addition. 

morceaux provenant de l’école yahvist 
entre 840 environ et 622 av. J.-C. 

parties les plus anciennes du cycle yahviste. 

parties moins anciennes du même cycle. 

morceaux provenant de l’école élohiste; rédigés en 
Israël entre 800 environ et 622. 

parties les plus anciennes du cycle élohiste. 

parties moins anciennes du même cycle. 

parties les plus récentes du cycle élohiste. 

morceaux où l’on a renoncé à faire le départ entre les 
éléments J et E. 

morceaux où l’on a renoncé à faire le départ entre les 
tléments J et Et. 


e ; rédigés en Juda 


L 
M 
Ps 
R 


Re 
R 
R 
Re 
Re 
Re 


Re 


listes anciennes. 

midrach, récit édifiant de rédaction récente, 

psaume extrait du Psautier. 

additions de l'un des rédacteurs qui ont fondu les 
sources ou amplifié des textes antérieurs, 

additions d’un rédacteur moins ancien, 

additions d’un rédacteur plus récent encore. 

additions à l’ouvrage J encore indépendant. 

additions à l'ouvrage E2 encore indépendant, 

additions du rédacteur qui a combiné les éléments J et E. 

additions du rédacteur qui a combiné les éléments 
Jet Et, 

additions d’un rédacteur de l'école deutéronomiste 
(après Ga2). 


IL. — Dans LES LIVRES DES ROIS 


emprunts aux Annales officielles des rois d'Israël ou de 
Juda. 

extraits des mémoires sur Achab, rédigés vers 800. 

extraits de la biographie d’Élie. 

extraits d’un recueil de traditions sur Élisée. 

extraits d’un recueil de traditions sur Ésaïe. 

extraits de la Chronique des rois d'Israël. 

morceaux provenant de l’école yahviste. 

extraits des mémoires sur Jéhu, rédigés vers 800. 

extraîts de la Chronique des rois de Juda. 

éléments anciens de cette Chronique. 

éléments plus récents de la même Chronique. 

récits sur les prophètes. 


additions de l’un des rédacteurs qui ont fondu les sources 


ou amplifié des textes antérieurs. 


R 
R: 
Re 
Re 


Re 
Sa 
TÉ 


TÉ: 
TÉ: 
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additions d’un rédacteur relativement ancien, 

additions d’un rédacteur plus récent. 

additions d’un rédacteur deutéronomiste. J 

additions du rédacteur deutéronomiste qui a composé le 
livre des Rois. ; * 

additions du rédacteur deutéronomiste qui a remanié le 
livre des Rois après 586. 

extraits de la Chronique du règne de Salomon. 

extraits d’une histoire du Temple. Ne 

extraits d’un recueil de traditions sur Esaïe. si 

extraits d'un premier recueil de traditions sur Esaïe. 

extraits d'un deuxième recueil de traditions sur 
Ésaïe. 


SRRrE FERSR 


B (R) 
Jér 


Ë 


A 


a 
Ad: 
Ad* 
Ads 
Ch 


BZSHeD. 


LV. — DANS LES LIVRES DES PROPHÈTES 


début d'ane addition. 

fin de l'addition. 

due Dos Re récent. 
un 

attend RE, ES 


Sicues srbcraux À Ésaïr 56-39 : 
oracle provenant peut-être d’Ésaïe. 
extrait de la Chronique des rois de Juda. 
extraits d’un recueil de traditions sur Ésaïe. 
extraits d'un premier recueil de traditions sur Ésaïe. 
De d’un deuxième recueil de traditions sur 


Sieues srÉcrAUX À Jérémie 1-51 : 


R° addition d’un rédacteur plus récent. 
Sreces sPÉGIAUX À Jéniure 52 : 
I passage extrait d'une source inconnue. 
Re du rédacteur qui a remanié le livre des Rois après 586 


SicLEs SPÉCIAUX AU LIVRE D'ÉzbcureL. : 
Éz ou Ez forme de certains passages dans la rédaction origi 
nelle du livre. Es 
> forme de ces passages dans une édition ultérieure, 
forme de ces passages dans une édition plus récente 
encore. 


SIGLES SPÉCIAUX AU LIVRE D'ABDIAS : 


A éléments primitifs du livre : sur un désastre infligé 
à Édom. ! 
A: éléments ajoutés au livre pour le transformer en 


une prédiction de l'écrasement de toutes les nations. 


V. — Dans L'EcouésiasTe (QouèLir) 
parties primitives du livre. Q* correctifs ajoutés par un défenseur des 
d'un disciple de l'auteur juives traditionnelles. D” 


additions faites par des glossateurs successifs. 
composés par le Chroniqueur lui-même, 


CN des livres des ques, d'Esdras et de 


documents divers remaniés. 
> N ou 
extraits des mémoires d’Esdras abrégés où remaniés. 
MR SR L 

extraits des mémoires de Néhémie abrégés où rema- 


I éléments extraits par le Chroniqueur d'une source 
inconnue. 

E éléments extraits par le Chroniqueur d’une deuxième 
source inconnue. 

1 éléments extraits par le Chroniqueur d'une troisième 
source inconnue. 

S éléments que le Chroniqueur a extraits mot pour mot 
où à peu textuellement d'une source connue 
ce mes de Samuel, des Rois, de la Genèse, 

s passages où le Chroniqueur a utilisé librement une 


source connue. 
R, R!, R! additions de rédacteurs ou amplificateurs divers. 





ad à 
La cote . 


-GSL, ete. — et en 


est entre paren- 


donnée. 
pin ainsi désigné. 
; GN* : quel- 




























































ue Manuscrit Sinar 
eptante, manuscrj srl 


t Vener, * Siècle), 
Septante, manette vs 
Mie cute, nt Mbliothèque Fa Première 5 
et Parsons, London mnstule 2° 93 de Hoj Lu Taie à était une ou Jérôme, le Piagiie, 
re 
que manuscrit m dnunonte, en ° Ones ose Ven 2 Septante. Vision de la Pos 
rsons, Lond S de ù US 
+ : ébreu massorét que À Moss, A lis. nouvelle Tr reiqu on 
dos à ‘donné par Origène entr. a dr ’ ù 
Ketib, d'est es ere anscription Qu Quinta voeu Otaire rabbinique. 
" on don © Re vu ere 
nu d'un r texte, "06 Par les maggo. s Shen venin in eue Hirapla ren 
a rès les massoré où laque, dite Pechitto. à 
. nn (palestiniennes). des écoles oeci. "rase Fe sr-maplale a < 
10, d'après les m Le Ge (vin RE 
tes Mann des écoles she: Sag.Sal.on Sag. nd DOriGine. Siècle) sur la r 
texte hébreu d” . Fée ne 
ue après les massorétes des écoles à td de l'ère dues Mpocryphe des 
Sebir 2 que samaritai 4 
Qt ne donnée par les massorèt hante notées en ps 
, d'après les mass es en note, crits _héb, jee de nombreux 
A  Massorètes des éco] D sons 
di es (babyloniennes), 68 orien- celles appelées goré (Hg dre eme 
ivre d'Hénoch, Apocalypse jui Sifré massorétique, qeré (H9), dans l'édition 
D siècles #r. JC, uive des 1° et -—-- rabbinique sar le Lév 
rer ir s real 2 
+ Antiquités judaïques (histoi suppr. bd É 
DR oiphe Donne ePrt Sesredupeuple  Taim Tan tested 
ë È É  judaico (histo: T ou TO : 
des Juifs contre les un ire de la révolte Tr targoum (traduction en araméen) d'Oukélos, 


ins, écrite entre targoum de Jonathan. 


7° et 79 de notre ére). 
Livre des Jubilés, ee 
Ge siècle avant J -C.) 


Th ou Theod vers! 

ion grecque de Th: j 
rach sur la Gené " deg sp SE 
à » Version latine antérieure à Jé. 


Die Koili a k rôme et faite sur le grec. 
s° rs dus Ale Testament, [ ] Vans Latina, manusert de Lyon. 
Hiqne te et H. Winckler, Ber- RE pour la commodité de la tra- 
RS (Vulgate). Jéd FR altérés où Le sens n'est plus réconnais- 
ersion latine des Psau sable, 
Jérôme, dite Psautier gallican, Tate Lyc Les passages en petits caractères sont des gloses 


le grec, elle a été adoptée dans Ja Vulgate. anciennes ou de menues retoaches des 


rédacteurs. 





LISTE DES AUTEURS 
QUI ONT COLLABORÉ A LA PRÉSENTE TRADUCTION 
DE L'ANCIEN TESTAMENT 
PART DE CHACUN D'EUX 


é,'ancien pasteur de l'Église évangélique réformée de Florence, chargé de conférence à l'Institut Français de Florence 

sité de Grenoble). — Deur., Accis, Zacu., Canr., Espras, Niniaur, CHRONIQUES. 

e , professeur à la Faculté de théologie indépendante de Neuchâtel. — Gexks£, LAMENTATIONS. 

BAvmcaxrwen, professeur à la Faculté de théologie évangélique de Genève. — Osis, Joër, Amos, Apias, Prov., Bocz. 
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PRÉFACE 


Quelques mots d'explication sont néces- 
saires pour faire connaîire le but que se sont 
proposé les auleurs de la présente version 
du Nouveau Testament et les principes 
dont ils se sont inspirés tant pour traduire 
le texte grec que pour rédiger les introduc- 
tions el les notes qui l'accompagnent. 

IL est superflu de monirer que leNouveau 
Testament présente, en dehors et sans pré- 
judice de la valeur religièuse qu’il a pour 
les chrétiens, quelle que soit l'Eglise à 
laquelle ils se rattachent, un intérêt humain 


. de premier ordre. Aucun livre n'a élé aussi 


répandu que lui, aucun n'a élé autant lu 
el médilé. Aucun n'a, au même degré, 
contribué à former le monde dans lequel 
nous vivons. Son influence sur la pensée, 
sur l'art et sur la littérature est au moins 
égale à celle qu'a exercée l'antiquité gréco- 
romaine. Ignorer le Nouveau Teslament 
ce serait donc fermer les yeux sur l’une des 
sources les plus importantes de notre culture. 
Ce serait passer indifférent à côté de livres 
qui méritent d'être classés parmi les œuvres 
capitales de la littérature mondiale. 

Longtemps, l'étude du Nouveau Testa- 
ment a élé réservée aux théologiens. Depuis 
un demi-siècle les choses on changé. La 
critique et l'exégèse bibliques se soni, si on 
peut ainsi parler, laïcisées et les théologiens 
ont été les premiers à se réjouir de voir plus 
généralement reconnue l'importance d'études 
doni, trop longtemps, ils avaient été seuls à 
comprendre l'intérêt. Dans tous les pays, 
en France, en Allemagne, en Angleterre, 
en Hollande, aux Elais-Unis, ailleurs 
encore, des historiens et des philologues de 
plus en plus nombreux ont fait des livres 
bibliques l'objet de leurs recherches. Il 
suffit de citer ici les noms de Havet et de 
Guignebert en France, de Mommsen, de 
Norden, d'Eduard Meyer et de Reïlzens- 
lein en Allemagne. 

Leurs travaux, ainsi que ceux que les 
théologiens ont poursuivis depuis la fin 
du xvirie siècle, ont accumulé une somme 
de matériaux qui permettent, à l'heure 
actuelle, de donner une interprétation his- 
torique du Nouveau Testament plus complète 
et plus sûre que celle qu'on pouvait esquisser 
il y a seulement un demi-siècle. 

Pour ceux qui voient dans le Nouveau 
Testament une révélation divine et ne s'inté- 
ressent à lui qu'à ce litre, une traduction 
sans iniroductlions et sans notes peul, à la 
rigueur, sufjire. Il en a été publié d'ex- 
cellentes, celles d'Oliramare, de Stapfer, 
de Crampon, par exemple, ou encore la 
traduction connue sous le nom de « version 
synodale » qui n'est que la revision de la 
vieilletraduction protestante du xvre siècle ( 1). 
Mais pour ceux qui, sans méconnaître la 
porlée religieuse du Nouveau Testament, 


(1) Cette traduction vient de reparaitre à la librai- 
rie Grasset. 


désirent le comprendre historiquement de 
la manière dont on veul, de nos jours, 
comprendre les documents que l'antiquité 
nous a transmis, c'est-à-dire en le repla- 
çant dans le milieu où il a vu le jour et en 
l'éclairant par toutes les ressources de l’exé- 
gèse et de la critique, autre chose est néces- 
saire, sans quoi le Nouveau Testament ris- 
que de rester le « livre scellé de sept sceaux ». 

Edouard Reuss, le grand exégète de 
Strasbourg, l'avait bien compris il y a un 
demi-siècle, quand il publia son admirable 
« Bible» (Paris, 1874-1881). Ce n'est pas 
méconnaîire les mérites de celle œuvre 
capitale que de dire qu’elle a vieilli, alors 
même qu'elle peut encore, sur nombre de 
poinis, être consullée avec fruit. Il suffit 
pour S'en convaincre de la comparer à la 
version commentée qui a élé publiée en 
Allemagne en 1906 (3e édition, 1917), sous 
la direction de Johannes Weiss avec la 
collaboration de quelques-uns des maîtres 
de l'exégèse tels que Bousseil, Gunkel, 
Heitmüller et Jülicher. 

Il a paru qu'il était nécessaire de meitre 
à la disposilion du public français une 
œuvre similaire, bien que de dimensions 
plus modestes. 

A un moment où l'intérêt se porte de plus 
en plus sur les questions relatives à l'his- 
loire évangélique et à la genèse du chris- 
tianisme, il est indispensable que l'homme 
cultivé qui, sans être un spécialiste de 
l'exégèse, tient à se faire une opinion per- 
sonnelle, ait à sa disposilion une traduc- 
tion des livres du Nouveau Tesiament qui 
soit à La fois correcte, exacte et intelligible. 

Nous voulons dire par là, d'abord qui 
soit écrite dans une langue liltéraire el qui 
évite avec soin les tournures archaïques, ce 
langage un peu spécial, ce «jargon», comme 
dit Paul Stapfer, que l'on a appelé le «patois 
de Canaan» (1),* ê Ù 

Il faut ensuite que la traduction soit 
fidèle. Il va sans dire que le traducteur doit 
soigneusement éviter de faire dire au lexle 
non pas ce qu'il dit réellement mais ce qu'il 
voudrait qu'il dise (2), mais il faul aussi 
que les moindres nuances de la pensée 
soient rendues et, en particulier, qu'en tra- 
duisant les récits parallèles des évangiles 
synopliques, on s'efforce de saisir ce qu'il 
y a, au point de vue de la forme et du siyle, 
de particulier dans chacun d'eux. 3 

Si fidèle et exacte que soil une traduction, 
elle ne suffit pas pour que le iexle puisse 
être compris. Il y a, notamment dans les 
épîtres de Paul, dans l'épître aux Galales, 


(1) Récréations grammaticales et littéraires, Paris, 
1909, p. 147. 2 

(2 On n'a pas toujours évité cel écueil. C'est 
ainsi que certains auteurs ont traduit dans Mat- 
thieu, 28, 16 ‘ En le (Jésus ressuscité) voyant, ils 
l'adorèrent, or,1ls avaient douté” (ou ‘même ceux 
qui avaient douté”), alors que le texte dit ‘‘ mais 
quelques-uns doutèrent ?. 





ne 


—— 


par exemple, certains raisonnements qui 
s'inspirent d'une dialectique rabbinique et 
d'une exégèse allégorique si différentes de 
nos manières de raisonner que la pensée de 
l'apôtre a besoin d'être expliquée. Les indi- 
calions nécessaires ne peuvent être données 
dans le texte, leur place est dans les notes 
qui doivent l'accompagner. Dans d'autres 
cas, dans l'épître aux Galales aussi, ou 
encore dans certaines parties de la seconde 
aux Corinthiens, l'apôtre écrit sous le coup 
d’une violente émotion ; la pensée est tumul- 
tueuse el si précipilée que la plume, ou 
plutôt la parole, car Paul avait l'habitude 
de dicter ses lettres, ne parvient pas à la 
suivre. Il est nécessaire alors d'indiquer 
dans les notes le lien logique qu'il y a enire 
des affirmations qui se suivent parfois plus 
qu'elles ne s'enchaîneni. Dans d'auires cas, 
les explications qui doivent être offertes au 
lecteur pour que le texte qu'on lui présente 
soit réellement inlelligible, sont d'un autre 
ordre. Ce sont des usages ou des idées cou- 
rants dans les milieux où ont vécu les 


apôtres et Jésus lui-même, qui doivent être 


exposés ou bien ce sont des allusions qui 
élaient claires pour les premiers lecteurs et 
qui ne le sont pas pour nous qui doivent 
être, autant que possible, élucidées. Ailleurs 
ce sont des images, celles dont se sert l'auteur 
de l'Apocalypse, qui déroutent au premier 
abord par leur incohérence et qui doivent 
être expliquées par les habitudes, on dirait 
volontiers, par les lois du genre apocalyp- 
lique et dont la signification réelle doit être 
mise en lumière. 

Sous les auspices de la Société biblique 
protestante de Paris, fondée en 1818 ei 
pour célébrer Son centenaire, un groupe 
d'erégètes s'est mis à l'œuvre en 1910 pour 
préparer une nouvelle version du Nouveau 
Testament. Le programme qu'il a élaboré 
peul être résumé ainsi. La traduction serait 
entièrement nouvelle et faite sur le meilleur 
texte que les ressources de l'érudition 
contemporaine  permelient d'établir. Les 
variantes principales que présentent les 
manuscrits grecs el les versions anciennes 
(syriaque, latine, etc.) seraient indiquées en 
noles. On s'attacherail à donner une tra- 
duction aussi fidèle que possible tout en 
restant littéraire. Chaque livre serait pré- 
cédé d'une introduction dans laquelle seraient 
éludiées les questions d'auteur, de date, de 
circonsiances de composilion, d'authen- 


ticité, etc., et cela dans un esprit d'entière 
loyauté historique. En ouire, des notes 
élucideraient les principaux problèmes que 
pose l'interprétation des textes, feraient les 
rapprochements nécessaires, indiqueraient, 
chaque fois qu'il y aurait lieu de le faire, 
les interprétations divergentes qui ont été 
proposées, en un mot, fourniraient tous les 
éclaircissemenis désirables. 

Comme on voulait donner avant iout un 
exposé de l'état actuel de la science, on 
renoncerait, de parti pris, à toute conjec- 
ture hasardée, on éviterait avec soin aussi 
bien le conservatisme et le traditionalisme 
aveugles que les témérités de pre 
On n'admetirait aucune hypothèse qui n'eut 
pas déjà subi l'épreuve de la critique. On 
S'allacherait enfin à justifier, sommaire- 
ment, au moins, les inierprétalions propo- 
sées mais sans faire élalage d'érudilion el 
enévitantles discussions purementtechniques. 

Ce que l'on se proposail, en somme, c'était 
de donner une traduction qui permette de 
comprendre, non pas ce que le Nouveau 
Testament a été el est encore pour les chré- 
tiens de telle ou telle Eglise, mais ce qu'il est 
historiquement, en iant que document du 
christianisme primitif. 

Les directeurs de l'édition ont fait appel 
à la collaboration de savanis éprouvés. La 
traduction de l'épître aux Hébreux a été 
confiée au professeur Ménégoz, l'exégète 
contemporain qui a le plus profondément 
pénétré la pensée de ce livre où la foi chré- 
tienne s'allie à la spéculation philonienne. 
La première épître de Pierre a été traduite 
par le professeur Jean \onnier qui a donné 
de ce livre un commentaire dans lequel les 
spécialistes s'accordent à reconnatire un 
modèle du genre. M. le professeur Baldens- 
perger, l'un des meilleurs connaisseurs qu'il 
y ait à l'heure aciuelle de l'apocalyptique 
Judéo-chrélienne, s'est chargé de l' Apoca- 
lypse. Pour chaque livre on s'est efforcé 
d'avoir recours à un savant préparé à la 
tâche qu’on lui demandait d'accomplir par 
ses travaux anlérieurs. 

L'édition publiée par la Société Biblique 
de Paris n'ayant été tirée qu'à petit nombre, 
il a paru ulile d'en donner une autre qui 
pütl meltre le travail accompli à la disposi- 
tion du public cultivé. Celle que nous 
publions est la reproduction exacte de 
l'édilion originale. 

MAURICE GOGUEL. 
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DISPOSITIONS TYPOGRAPHIQUES 


Texre. — On a imprimé dans le texte, en italiques, les 
citations et les réminiscences de l'Ancien Testament (la pro- 
veuance en est indiquée dans la troisième série de notes : 
voy. ci-dessous). 

On a mis entre crochets carrés [] des mots généralement 
sous-entendus ou impliqués dans l'original et que les tra- 
ducteurs ont dù exprimer, pour rendre la phrase française 
plus claire ou plus correcte. 


MARGE ET MANCHEITES. — Jans les ÉVANGILES, où a 
indiqué en manchette, au début des paragraphes, les pas- 
sages parallèles. Les passages introduits par cf. (conférez. 
comparez) et placés entre parenthèses, indiquent des paral- 
lèles secondaires, qui offrent une ressemblance plus ou 
moins grande avec le morceau dont on les rapproche, mais 
qui ne dérivent pas directement, à ce qu'il semble, de la 
même source écrite. 

Pour permettre au lecteur de saisir plus facilement encore 
ies rapports des évangiles synoptiques, on a placé en marge 
du texte de Matthieu et de Luc, des lettres capitales : M, 
S, P. — M indique que le passage se trouve aussi dans 
Marc; S, qu’il appartient à la source commune à Matthieu 
et à Luc; P, qu'il est particulier à l’un ou à l’autre de ces 
évangiles. Un point d'interrogation à la suite de la majus- 
cule annonce que l'indication donnée n'est pas sûre. Deux 
ou trois majuscules réunies par un tiret sigualent des mor- 
ceaux composites, où des éléments empruntés aux sources 
indiquées ont été fondus ensemble. 

Notes. — Les notes se divisent en quatre séries et 
forment, en quelque sorte, quatre étages superposés : 

1° Notes critiques (en très petits caractères, sur toute la 
largeur de Ja page). — Elles contiennent des indications 
relatives à l'établissement du texte. Le chiffre placé en tête 


est le numéro du verset auquel se rapporte chaque note. 
La source de la leçon adoptée est indiquée ensuite par des 
lettres ou abréviations imprimées en italiques (on en trou- 
vera l'explication dans le tableau de la page suivante). Cette 
source n’a pas été désignée quand le texte suivi est conforme 
à l’édition de Nestle (voy. Introd. génér., p. 5, col. 2). La 
source de la leçon rejetée est indiquée au moyen des mêmes 
lettres ou signes, imprimés en caractères ordinaires (ou 
romains). 

2 Notes explicatives (en caractères assez gros, sur deux 
colonnes). On les comprendra sans autre indication. Disons 
seulement que l’évangile de Marc étant généralement re- 
gardé comme le premier en date, c’est À soh texte qu’on a 
rattaché les notes relatives aux morceaux communs aux 
trois synoptiques ‘. Pour les morceaux communs à Matthieu 
et à Luc, les notes ont été mises, habituellement, dans le 
premier ‘évangile. Pour les explications historiques (p. ex. 
sur les Hérode, les pharisiens, les sadducéens, — les fêtes, 
le calendrier, les mesures, poids et monnaies), voyez le 
deuxième chapitre de l’Introduction générale (p. 6-11). 

3° Notes indiquant la provenance des citations et des rémi- 
niscences de l'Ancien Testament. — Le chiffre en italiques 
placé en tête, est le numéro du verset qui contient la cita- 
tion ou réminisceuce. Suit l'indication du livre, du chapitre 
et du verset qui en sont Ja source. On a ajouté (G) quand 
le texte visé est conforme à la version grecque des Septante 
et diffère de l’hébreu. 

4° Parallèles. — La dernière série de notes, où tous les 
chiffres sont en caractères ordinaires, indique des rapports 
de texte variés : elle rapproche des passages qui offrent 
des ressemblances, des analogies, ou même des oppositions 
iustructives ?. Le premier chiffre désigne le verset du texte, 
comme dans les notes de la 5° série. 


1. Les parallèles étant indiqués en manchette, on n'a pas cru devoir renvoyer aux notes de Marc, dans les autres évangiles; on ne l'a fait 


u'exceptionnellement, pour des notes particulièrement importantes. 
P 


2. Les lecteurs curieux de ces rapprochements consulteront les éditions dites à parallèles. Nous n'avons signalé que les plus intéressants. 


SIGNES ET ABRÉVIATIONS 


Nous n'expliquerons pas ici les signes et abréviations d'usage courant et que le lectenr doit connaître: p.ex. (parexemple), 
aj. (ajoute), ms (manuscrit), om. (omet), s. (siècle), s. (suivant), ss (suivants), etc. \> e 

Les abréviations des noms des livres de la Bible se comprendront sans difficulté. Les livres Apocrgphes de l'Ancien Testu- 
ment étant moins connus, nous indiqueruns sous quelle forme nous les avons cités : 


2 Esür. désigne le deuxième livre d'Esdras. 

1 Macc., 2 Macc., 3 Marc. — le premier, le deuxième, le troisième livre des Maccabées. 

Sag., on Sag. Sal. — la Sagesse de Salomon (ou la Sapience). 

Les noms.de quelques auteurs anciens ont été parfois abrégés : ? 

Clém. Clément de Rome (fin du Ier s.) on Clément d'Alexandrie (2°-5° s.). Le contexte indique toujours 
duquel il s'agit. 

Cbrys. Chrysostome (49 et 3° s.). 

Cypr. Cyprien (3° s.) 

Cyr. Cyrille d'Alexandrie (4-39 s.) 

Ir. Irénée (2° s.). 

Tert. Tertullien (2° 6.). 

Parmi les écrits anciens cités, il suffira de meutionner : : 

Ambrosiaste (l') Commentaire des épitres de Paul (2° moitié du 4° 5.) faussement attribué à saint Ambroise. 


H. E. ou Hist. Eccl. Histoire ecclésiastique d’Eusèbe (4° s.). 








TABLEAU 
ET DES VERSIONS ANCIENNES CITÉS 


DES 


MANUSCRITS 





Pour l'intelligence de ce tableau lire, dans l’Introduction générale (p. 5) : LE TEXTE DU NOUVEAU TESTAMENT. 


MANUSCRITS 
DÉSIGNATION (!}) NOM BIBLIOTHÈQUE. 
S(:) (01, 52) t Codex Sinaïticus Pétrograd 
A (02. 54) Alexandrinus Londres 
B (03, 51) Vaticanus Rome 
C (04, 33) d'Éphrem (3) Paris 
De(4)(05, 35) Bezae ou Cantabrigiensis Cambridge 
Dr (06, «1026) Claromontanus Paris 
Ee (07, +55) Basiliensis Bâle 
Es: (08, «1001) Laudianus Oxford 
Ep  ([06}; «1027) Pétrograd 
Fe (09, 86) Boreelianus Utrecht 
Fr (010, 21029) Augiensis Cambridge 
Ge (011, e87) Scidelianus Londres et Cambridge 
Gr (012, 1025) Bocrnerianus Dresde 
Hs (014, «6) Modène 
Kap (018, Ax:t et I!) Moscou 
Le (019, +56) Parisinus Paris 
Lap (020, a5) Angelicus Rome 
-Me (021, :72) Paris 
Papr (025, 3) Pétrograd 
W (032, e014) Freer Détroit (États-Unis) 
X (033, Aï) Munich 
A (037, e7b) Suint-Gall 
© (038, 4050) Koridethi Tifis 
A (039, :77) Oxford 
0142 (468 55P, Of) Munich 
l'(leap, 3254) Bäle 
13 (13°, :365) Paris 
22 (22e, +255) Paris 
34 (cité par inadvertance d’après la désignation de Tischendorf ; voir 61). 
35 (35e 142 18P 17r, 3309) Paris 
61 (61e 343 40p 92r, 3003) Dublin 
69 (69e 314 37p 14r, 8505) Leicester 
79 (79e, e529) Leyde 
124 (124e, e1211) Vienne 
131 (131e 70: 77, 3467) Rome 


162 (cité par inadvertance d’après la désignation de Tischendorf ; voir 629), 


225 (225, :<1210) Vicnne 
234 (234° 572 12P, 3365) Copenhague 
307 (15%, Ax?11) Paris 
322 (272 53P, 42550) Londres 
346 (346°, 226) Milan 
385 (602 63 29r, 2506) Vienne 
421 (64: 69p, 2259) Londres 
460 (962 109», 2397) Venise 
579 (579, +376) Paris 
614 (137: 176P, «364) Milan 
629 162: 200», a460) Rome 
1905 (20P, Or‘) Paris 


DATE 


IVE-VE $, 


ve s, 
1vhsve s, 


ve s. 
vis s. 
vies, 
VHS-VINS S. 
vies. 
1xe 5. 
Ixe $. 
ixe s, 
xes. 
Ix°S. 
Ixe s, 
IXe 5, 
VIE S. 
IXe $, 
IX° 5. 
IX° S. 
IVE=VIE $. 
xe s. 
INS-XE $, 
VIIE-IXC 5, 
ie 5. 
xe ss, 
xne s.P 
xue s. 
xue s. 


XIc-xue 5. 
XVI S. 
xv° ss. 
xve s, 
xue s. 

XIVE-XVE 5, 


1192 
1278 
xe-xIe S. 
xves. 
xne s. 
xu® 5. 
1407 
xine-xive s, 
xmue 5, 
XIS-xINE S. 
XIVe 5. 
x° 5, 


CONTEXU 


Bible entière, ép. de Barnabas 


et Pasteur d’Hermas. 

Bible, ép. de Clément Romain. 

Bible (fin mutilée : manquent 
Hébr. à partir de 9, 14; let 2 
Tim.; Tite; Phm et Ap.). 

Fragments de l'A. et du N.T. 

Évangiles et Actes. 

Épitres de Paul. 

Évangiles. 

Actes. 

Épitres de Paul. (Copié sur D). 

cvangiles. 

Épitres de Paul. 

Évangiles. 

Épitres de Paul. 

Actes. 

Actes, Épiîtres. 

Évangiles. 

Actes et Ép. de Paul. 

Évangiles. 

Actes, Épiîtres, Apocalypse. 

Évangiles. 

Épitres. 

Épitres. 

Évangiles. (Autrefois nv 1360), 

Évangiles, 

Actes et Épitres. 

Évangiles, Actes, Épitres. 

Évangiles. 

Évangiles. 


Tout le Nouv. Testament. 
Tout le Nouv. Testament. 
Tout le Nouv. Testament. 
Évangiles. 

Évangiles. | 
Évangiles, Actes, Épitres. 


Évangiles. | 
Évangiles, Actes; Épitres. 
Actes ct Épitres catholiques. 
Actes et Épitres. 
Évangiles. 

Actes et Épitres. 

Actes, Épitres, Apoc. 
Actes et Épitres. 
Évangiles. 

Actes et Épitres. 

Actes et Épitres. 

Épitres de Paul. 


1. Nous avous adopté la désignation dounée par Gregury. Nous ajoutons, entre parenthèses, 1° pour les majuscules, la désignation comple- 
mentaire de Gregory et, pour les minuscules, la désignation ancienne de Tischendorf; 2° la désignation de von Soden. 

2. Le codex Sinaïticus (manuscrit du Sinaï), ainsi nommé parce qu'il a été découvert, par Tischendorf, dans un couvent du mont Sinaï, est 
ordinairement désigné par la lettre hébraïque aleph. Pour simplifier la typographie, nous l'appelons S, suivant un exemple donné par quelques 
critiques. Nous continuerons néanmoins à le placer le premier dans l’énumération des mss, conformément à l'usage. 

3. Ce ms est un palimpseste ; on appelle ainsi des mss dont l'écriture primitive fut effacée, au Moyen Age, en vue d'y copier un autre texte 
(ici les œuvres du Syrien Ephrem, d'où le nom du ms); on a pu, à l'aide de procédés chimiques, faire réapparaître l'écriture ancienne. 

4. Quand une même lettre sert à désigner divers manuscrits partiels du N. T., on les distingue, là où une confusion serait possible, par j'ad- 


dition en exposant des lettres : e(vangiles), actes), pauliniennes), c(atholiques), r(evelatio : 
employer dans le corps du Nouveau Testament. 


apocalypse). — Nous n'avons pss eu l'occasion de les 
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l 
l 
| 





VERSIONS ANCIENNES | 


| it  Vetus itala (ancienne version latine antérieure à St Jérôme; elle n'est probablement pas homogène). 
V. latines : vg Vulgate (version de St Jérôme, adoptée officiellement par l'Église catholique, au Concile de Trente). 
| lat accord de it et de vg. 


sy Version syriaque du Sinaï (ainsi nommée du nom du couvent où elle a été découverte). Évangiles seulement. 
V. spriaques | syre Version syriaque de Curcton (le savant qui la publiée). Évangiles seulement. 
syrr Version syriaque officielle dite « la fidèle » (Pechitto). 


Sah. Version copte, dialecte sahidique. 


Un astérisque placé à côté de la désignation d'un manuscrit, indique que la leçon est donnée par le texte primitif du 
manuscrit (ou la premiére main), dans un passage où une ou plusieurs corrections ont été introduites plus tard. Un petit < 
supérieur, ou un petit * supérieur indique que la leçon est donnée par un correcteur du manuscrit (Errata : 1 Cor. 12, 15, lis. 
De, au lieu de D*; — Phm 12, lis. S<, au lieu de S*). 

Un astérisque placé à côté de la désignation d’une version indique que la leçon citée n’est donnée que par une partie des 
témoins de ladite version. 


ERRATA 


. 22, 2e col. 4° ligne à partir du bas, lis. l'an 20 (au lieu de 24). 

. 163, notes critiques, ligne 3, lis. 79 (qui omet tout...), au lieu de qui omettent. 
. 199, notes critiques, lis. 24, « ils arrivèrent (litt. : entrèrent) ». 

206, aux parallèles, lis. 15b : 1 Thess. 1, g (au lieu de 1, 19). 

. 210, note a, lis. Introd. F (au lieu de WI). 

. 212, note e, lis. Gallion était le frère (au lieu de pére). 

. 214 (Actes 19. 15), lis. Jésus (au lieu de Jean). 

. 229, note 4. lis, p. 22 (au lieu de 10). 
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INTRODUCTION GÉNÉRALE 


FORMATION DU NOUVEAU TESTAMENT 


Le terme de Nouveau Testament est une expression 
abrégée qui désigne les livres du Nouveau Testament où 
de la Nouvelle Alliance, le latin testamentum étant la tra- 
duction du mot grec diathéké, qui signifie à la fois al- 
liance, contrat et testament. L'expression de Nouveau 
Testament, dans son sens actuel, apparaît avec Ter- 
tullien (160-240), mais l’idée de l'alliance nouvelle est 
beaucoup plus ancienne. 

Les Israélites, on le sait, concevaient la religion 
comme un contrat intervenu entre Dieu et le peuple 
élu ou ses représentants (Gen. 17, 1-14; Ex. 34: etc.). Le 
christianisme a eu de très bonne heure le sentiment 
qu’il réalisait la prophétie d’une alliance nouvelle! ve- 
nant compléter et corriger l’ancienne*. Mais la pensée 
que l'alliance nouvelle, comme l'ancienne, reposait sur 
des documents écrits, n’est intervenue qu'à une date 
relativement tardive, vers la fin du deuxième siècle. 

L'idée de la formation d’un recueil nouveau, com- 
parable à la Bible juive, était totalement étrangère aux 
auteurs des livres qui devaient, plus tard, le constituer. 
Les écrits du Nouveau Testament n’ont pas été des- 
tinés à former une collection. Ils furent composés indé- 
pendamment 3, en vue d’un public généralement res- 
treint, et dans des circonstances particulières. Si plusieurs 
paraissent viser un cercle de lecteurs un peu plus large 
(les évangiles, Apocalypse, ou certaines épitres catho- 
liques), il n’en est aucun qui ait été écrit pour les généra- 
tions futures. 

Si la constitution du canon‘ du Nouveau Testament 
n’est pas l’œuvre des auteurs mêmes des livres qui le 
composent, elle ne saurait non plus être considérée 
comme le résultat d'une intervention surnaturelle. On 
remarque, en effet, dans le travail qui aboutit peu à 
peu à la formation de notre Nouveau Testament, les 
hésitations, les tâtonnements, les contradictions qui 
caractérisent habituellement les œuvres humaines. Il 
n’en est pas moins vrai que la constitution du Nouveau 
Testament a eu de très heureuses conséquences pour la 
plus ancienne littérature chrétienne”. Si elle ne l’a pas 
sauvée entièrement de l'oubli et de la perte, elle en a 


en tout cas préservé des œuvres extrémement pré- 
cieuses. La sélection qu'elle a opérée a été faite avec un 
instinct si sûr, que c’est à peine si deux ou trois livres 
de date tardive se sont glissés dans le recueilf. 

Essayons d’indiquer brièvement comment s'est formé 
le canon actuel. 

Les chrétiens de la première génération reconnais- 
saient deux autorités religieuses, absolues l’une, et 
l’autre. La première était la Bible juive, qu’ils consi- 
déraient, au sens littéral du mot, comme la parole même 
de Dieu : la seconde était le Christ ou, comme on avait 
l'habitude de s'exprimer, le Seigneur. 

L'autorité du Seigneur, c'était d’abord celle de ses 
paroles (cf. 1 Cor. 7,103 9, 14) et de son exemple; 
c'était ensuite celle de son Esprit donné aux siens 
(cf. 1 Cor. 7, 25-10). L’inspiration n’était pas, dans le 
christianisme primitif, un phénomène exceptionnel. 
C'était au contraire un fait courant. On avait le senti- 
ment de vivre à l’époque de l'effusion de lEsprit. 
C'était l’inspiration qui fondait l'autorité des prédica- 
teurs et des prophètes. 

Les hommes des premières générations chrétiennes, 
tout absorbés par la propagätion de l'Évangile, per- 
suadés d’ailleurs que le monde dans lequel ils vivaient 
était près de sa fin, ne songeaient nullement à composer 
des œuvres littéraires. Quelques-uns cependant furent 
amenés à écrire, soit pour suppléer à l’action de la 
parole rendue momentanément impossible par l’éloi- 
gnement (épîtres), soit pour donner à leur enseignement 
une forme accessible à plus de gens (évangiles), soit 
enfin pour communiquer: une révélation à un public 
plus étendu que celui de leurs auditeurs (apocalipses). 

.Jusqu’aux environs de l’an 150, ces œuvres ont joui 
seulement de l'autorité que leur conférait leur contenu. 
Dans les écrits des Pères apostoliques 7, on trouve 
d’assez fréquentes allusions à des paroles de Jésus con- 
servées dans les évangiles, mais il apparaît nettement 
qu’elles font autorité parce qu’elles sont des paroles de 
Jésus, et non pas parce qu’elles figurent dans tel ou tel 
recueil. À Ja même époque, Papias. évéque d'Hiérapolis, 


1. Cette prophétie se trouvait par exemple chez Jérémie (31, 31). 

2. Voy. Le 22, 20; Mc 14, 4; Mt 26, 25; 1 Cor. 11, 35; 2 Cor. 3, 6: Héb. 7, 229, 173 Mt 5, 17-483 Gal, 3, 1-5. 6. 

3. Le fait que le ivre des Actes est la suite de Tévangile de Luc et que certaines épitres (1 et 2 Thess.. Col. et Éph., 
Pastorales) présentent entre elles de frappantes affinités n'infirme pas cette constatation. Les introductions reviendront sur 


ces questions. 


4. Le terme de canon vient d’un mot grec qui signifie : mesure, règle, liste. C'est dans cette dernière acception qu'il est 


pris dans l'expression « canon du Nouveau Testament ». 


5. On sait, par exemple, que des épîtres de Paul ont indubitablement disparu (ef. 1 Cor. 5,9: Col, 4, 16). 


6. Par exemple l'épitre de Jude et la 2 épitre de Pierre. 


7. [Première] épitre de Clément Romain aux Corinthiens (écrite en 95). La Didaché (vers 100). Épitres d’Ignace (vers 110). 
Épitre de Polycarpe aux Philippiens (entre 110 et 120). Épitre de Barnabas (vers 120). Deuxième épitre de Clément Romain 


(c’est en réalité une homélie qui date de 130-140). 
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déclare expressément, dans un fragment qui nous a été 
conservé par l’historien Eusèbe*, qu'il préfère de beau- 
coup la « parole vivante », c’est-à-dire la tradition orale, 
à ce qui est conservé dans des livres. Les Pères apos- 
toliques connaissent aussi les épitres de Paul et, à l'oc- 
casion, y font des allusions; toutefois ils ne les citent 
que comme des œuvres privées et ne songent nullement 
à leur attribuer la même autorité qu’à l'Ancien Testa- 
ment. 

Vers le milieu du deuxième siècle, Justin Martyr 
(t entre 163 et 167) insiste, dans son Apologie, sur l’au- 
torité que confère aux évangiles le fait qu'ils ont été 
écrits par des compagnons de Jésus. C’est la première 
apparition d’une idée qui jouera dans la suite un rôle 
considérable, celle du caractère apostolique des livres 
du Nouveau Testament. 

Au temps de Justin, les quatre évangiles de Mat- 
thieu, de Marc, de Luc et de Jean sont incontesta- 
blement les plus répandus®. A côté d’eux, d’autres 
sont utilisés et cités au même titre, l’évangile des 
Hébreux et l’évangile de Pierre par exemple. Il y a 
cependant, dès cette époque, une tendance à une con- 
centration et à une réduction de la littérature évangé- 
lique. Le terme naturel auquel l’évolution aurait abouti, 
si elle n’avait été ‘entravée, aurait été le choix ou la 
constitution d’un évangile unique. Ce résultat ne fut 
atteint que dans une église particulière, celle de Syrie, 
que sa situation géographique et sa langue maintenaient 
à l’écart du grand courant d'idées qui circulait dans la 
grande Église. En Syrie, l’évangile en usage fut long- 
temps une combinaison de nos quatre évangiles, due à 
Tatien. Cette combinaison portait le nom de Diatessaron, 
ce qui signifie « Harmonie des quatre [récits] »3. 

Des circonstances qu’il est nécessaire d’indiquer briè- 
vement, empéchèrent le travail d’unification d’aboutir 
dans la grande Église. L'extrême souplesse du principe 
chrétien de l'autorité (autorité du Christ dans sa vie, 
dans ses paroles et dans les révélations de ses inspirés), 
pouvait exposer le christianisme à de graves déviations. 
Il ne manqua pas de s’en produire. Vers le milieu du 
deuxième siècle, on en rencontre trois qui furent parti- 
culièrement importantes, En Asie Mineure, notamment 
en Phrygie, naquit le mouvement montaniste, qui 
n'allait à rien de moins qu’à rendre au prophétisme 
chrétien, la liberté et la spontanéité qu’il avait eues 
dans la première génération. Ce mouvement devait 
nécessairement provoquer une violente réaction, de la 
part d’une Église qui commençait à avoir un rudiment 
d'organisation et de doctrine traditionnelle. ‘ 

Vers la même époque, Marcion s’attaquait au pro- 
blème des relations du christianisme avec le judaïsme, 
et arrivait à des conclusions diamétralement opposées 
à celles de l'Église. Pour lui, il y a antinomie entre le 
judaïsme et le christianisme. Le Dieu de l'Ancien Tes- 
tament est un Dieu inférieur au Dieu de Jésus-Christ, 
il est Créateur et non Père. Les livres chrétiens alors en 
usage, ceux qui devaient former plus tard le Nouveau 


1. Ensèbe, Hist. eccl., livre 111, ch. 2, à 4. 
2. Justin les cite d'ailleurs très librement. 


Testament, ne s’accordaient pas avec cette théorie. Mar- 
cion pensait qu’ils avaient été altérés par les judaïsants ; 
aussi entreprit-il de purger ceux qu’il admettait (l’évan- 
gile de Luc et les épitres de Paul à l’exception des 
Pastorales), des éléments judaïsants qui s’y étaient, 
pensait-il, frauduleusement introduits. 

Vers le méme temps, le mouvement gnostique, dont 
les origines sont beaucoup plus anciennes, acquérait 
une grande importance. Le gnosticisme est un essai de 
synthèse entre le christianisme et l'esprit grec ou hellé- 
nistique, beaucoup plus hardie que celle qui se réa- 
lisait lentement et progressivement dans l’Église. Les 
gnostiques se servaient en général des mêmes livres que 
la grande Église, mais par-un emploi particulièrement 
intensif de la méthode allégorique, ils y trouvaient 
toutes leurs idées particulières. En outre, ilsinvoquaient 
souvent des traditionssecrètes, qu’ils disaient remonter 
jusqu’aux apôtres. Ainsi dans les Actes de Jean, œuvre 
du-valentinien Leucius, on trouve l’idée que les évan- 
giles contiennent seulement l’enseignement public de 
Jésus, mais non l’enseignement privé, réservé aux seuls 
initiés. Certains gnostiques paraissent s'être autorisés de 
ces traditions, pour composer des évangiles apocryphes 
qui se donnaient comme le complément des évangiles 
canoniques. C’est ainsi que Valentin composa un evange- 
lium veritatis. 

L'Église réagit d’instinct contre les mouvements dont 
nous venons de parlèr. Il y avait pour elle une néces- 
sité absolue à le faire ; c'était une question de vie ou de 
mort. Sa défense consista à s'appuyer sur la règle de 
foi, à fortifier sa hiérarchie et son organisation nais- 
santes, et enfin — c’est le point qui nous intéresse ici — 
à insister sur le caractère apostolique des livres qu’on 
lisait au culte public, et dans lesquels on pensait trouver 
exclusivement la vérité chrétienne. 

On limita le nombre des évangiles autorisés : on ne 
reconnut plus que les quatre livres dont l’usage était 
alors dominant dans l’Église, ceux de Matthieu, de 


-Marc, de Luc et de Jean; et pour admettre ceux de 


Marc et de Luc au bénéfice de l’origine apostolique, on 
imagina une théorie d’après laquelle les apôtres Pierre 
et Paul les couvraient de leur autorité. 

C’est ainsi que, dans la seconde moitié du deuxième 
siècle, l'Église élabora la théorie de l’apostolicité des 
livres du Nouveau Testament, Les apôtres ne furent 
plus considérés seulement comme des témoins du minis- 
tère de Jésus ; on vit en eux les dépositaires et les or- 
ganes de la révélation. Leur autorité parut nécessaire 
pour garantir celle des évangiles eux-mêmes. Pour 
qu’une parole du Christ lui-même fût reconnue au- 
thentique, elle dut étre scellée en quelque sorte par 
l'intervention d’un apôtre. Ainsi s'explique un fait 
paradoxal au premier abord : la juxtaposition des 
évangiles et des épitres dans le Nouveau Testament, 
et la parfaite équivalence établie entre les uns et les 
autres. Ce n’est pas que l’Église ait jamais égalé l’au- 
torité des apôtres à celle du Christ, mais elle fit des 


3. Le Diatessaron fut composé dans le dernier quart du deuxième siècle. Quelques critiques pensent qu'il fut rédigé 
d'abord en grec. Il paraît bien avoir été là première traduction syriaque des évangiles. Le texte du Diatessaron syriaque 
est perdu. Il a pu être reconstitué, principalement à l’aide de la version arménienne d’un commentaire d’Ephrem et d’une 


traduction arabe. 
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apôtres les garants de la pureté et de l'intégrité de la 
révélation chrétienne; elle vit dans le Nouveau Testa- 
ment tout entier une œuvre apostolique. 

L'évolution qui a donné naissance à cette théorie a 
été toute spontanée. Il n’y eut aucune décision des 
synodes ni des évêques : d'instinct, l'Église s'adapta à 
la situation nouvelle et fit face aux dangers que lui 
créait l’apparition des mouvements hérétiques, au milieu 
du deuxième siècle. # 

Le principe de l’apostolicité ne résolut d’ailleurs pas 
définitivement la question du canon; il ne put en effet 
se substituer purement et simplement à la règle de la 
coutume traditionnelle, qui avait déterminé jusque-là 
l'admission des livres dans l'Église. Les deux concep- 
tions se combinèrent d’ailleurs, et on en vint à penser 
que le témoignage traditionnel des églises permettait 
de reconnaître si un livre avait ou non un caractère 
apostolique. 

La fixation du canon se fit lentement : les usages 
des églises ayant été d’abord très variés, leurs tradi- 
tions différaient sensiblement: il fallut longtemps pour 
que l’accord théorique fût réalisé en fait, et que les 
diverses églises eussent identiquement le même Nou- 
veau Testament. 

Ce n’est pas le lieu de suivre ici les phases de cette 
évolution; nous nous bornerons à en noter quelques 
traits caractéristiques. Pour les évangiles, elle fut rapide. 
Déjà Irénée (vers 190) considère que le canon des 
quatre évangiles a un caractère immuable et sacré. Si, 
après lui, notamment en Égypte, on a parfüis utilisé 
d’autres évangiles, ceux qu’on désigne par le terme 
d’apocryphes', jamais ceux-ci ne furent mis sur le 
même rang que les canoniques. L'église de Syrie, qui 
s'était d’abord servie du Diatessaron de Tatien, finit 
par le proscrire*, pour lui substituer les évangiles 
séparés. 

Les épitres de Paul furent aussi reconnues de bonne 
heure comme canoniques. Il faut seulement noter que 
le Nouveau Testament de l’église de Syrie a connu, aux 
troisième et quatrième siècles, une troisième épitre de 
Paul aux Corinthiens, qui se trouve également dans 
deux manuscrits latins 5. Relevons encore que quelques 
doutes se sont manifestés, en Syrie, sur la canonicité des 
épitres pastorales et de l’épitre à Philémon. On ne dou- 
tait pas de leur authenticité, mais on n’était pas certain 
qu'upe correspondance privée füt à sa place dans le 
Nouveau Testament. 

On a beaucoup hésité pour savoir si l’épitre aux 
Hébreux devait être jointe aux épîtres pauliniennes. 
En Occident, la question fut d’abord résolue par la 


négative, parce qu'on avait nettement le sentiment que 
l'épitre n’était pas de Paul. Tertullien, qui l’admire 
beaucoup et la cite avec respect, la donne comme 
étant de Barnabas et ne l’invoque, bien que son témoi- 
gnage lui soit infiniment précieux, que comme un écrit 
privé. En Orient, au contraire, on admit de bonne 
heure que l’épiître était au moins indirectement pauli- 
nienne‘. C’est ainsi qu’elle fut reçue au nombre des 
lettres de Paul. Plus tard, on oublia comment la cano- 
nicité de cette épitre avait été justifiée, et elle fut 
purement et simplement attribuée à Paul. 

Lorsque, au quatrième siècle, sous l'influence 
d'hommes comme Jérôme et Augustin, on fit un effort 
systématique pour mettre le Nouveau Testament de 
l'Église d'Occident en harmonie avec celui de l'Église 
d'Orient, les chrétiens d'Occident admirent l’épitre 
aux Hébreux comme épitre de Paul, sur l'autorité des 
églises orientales. 

Pour les épitres catholiques, le flottement dura long- 
temps. Seules d’abord, la première épitre de Pierre et 
la première épître de Jean furent admises dans le 
canon. Les autres y furent jointes peu à peu, non sans 
se heurter à une opposition, qui fut particulièrement 
forte dans les églises de Syrie. 

Un phénomène inverse de celui que nous avons 
constaté pour l’épitre aux Hébreux, se produisit pour 
l’Apocalypse. Elle avait été rejetée au cours du 
deuxième siècle, tant en Asie Mineure qu’à Rome, par 
quelques groupes antimontanistes ; elle était cependant 
très généralement reçue vers l’an 200, non parce qu’on 
y voyait une prophétie, ce qui avait été la raison de 
son premier succès, mais parce qu'on la croyait l’œuvre 
d’un apôtre. Elle eut pourtant longtemps encore des 
adversaires en Orient. Le Nouveau Testament de l’é- 
glise d’Antioche ne la contenait pas. Les églises de Syrie 
ne paraissent l'avoir accueillie qu’à partir du sixième 
siècle. Eusèbe ne lui est pas favorable, et si parfois il 
la range parmi les livres incontestés, il lui arrive aussi 
de la classer parmi les livres rejetés 5. C’est l’autorité 
de l'Église d'Occident et le désir d’aboutir à un Nou- 
veau Testament homogène, qui ont progressivement 
triomphé des scrupules des églises orientales 7. 

L'évolution dont nous venons d’indiquér quelques- 
unes des phases principales, s’est faite en général d’une 
manière toute spontanée. Nous avons eu cependant 
l’occasion de noter le rôle d’évêques et de docteurs 
comme Augustin ou Jérôme. Il convient de citer aussi 
les efforts d’Athanase, qui tenta de régler la question du 
Nouveau Testament par sa lettre pascale de l’an 367, 
mais dont les avis ne prévalurent que lentement, même 

è 


1. C'est-à-dire privés. Ce n’est que plus tard que le terme d’apocryphe devint synonyme de faux ou de dangereux. 

2. Divers témoignages attestent qu'il y eut une véritable proscription du Diatessaron. C'est pour cela qu'aucun exemplaire 
de ce livre, qui fut pourtant très répandu, n'est parvenu jusqu’à nous. ; 

3. L'inauthenticité de cette troisième épître est universellement reconnue. 

4. Clément d'Alexandrie pense qu’elle a été écrite en hébreu par Paul et traduite par Luc ou par Clément Romain. Origène 
estime que les idées viennent de Paul, mais que la rédaction est due à quelqu'un de ses compagnons. 

5. Clément d'Alexandrie, Origène et surtout Eusèbe tentèrent d'appliquer aux livrés discutés du Nouveau Testament, et 
notamment aux épitres catholiques, une distinction courante chez les grammairiens, celle des livres contestés et des livres 


incontestés : elle ne prévalut pas. 
6. Jamais il ne la met parmi les livres douteux. 


7. I] faut au moins indiquer qu’à certains moments, diverses églises d'Orient, notamment celle d'Égypte (quatrième e 
cinquième siècles), admirent dans le Nouveau Testament des livres qui en ont été plus tard exclus, comme les épitres de 
Clément Romain, de Barnabas et d’Ignace, la Didaché, etc. Les manuscrits S et A sont des exemples de ces Bibles élargies. 
S contient Barnabas et le pasteur d'Hermas; A, les deux épîtres de Clément Romain. Le ms B étant mutilé à la fin, nous 
ne pouvons savoir s’il contenait plus que les livres actuels. 
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en Orient. Mentionnons enfin quelques décisions prises 
par les autorités de l'Eglise d'Occident, qui contri- 
buërent à fixer le Nouveau Testament tel qu'il est 
parvenu jusqu'à nous. Les principales sont la décision 
du synode romain de 382, prise sous l'influence du 
pape Damase inspiré par Jérôme; celles des synodes 
africains de 393, 397 et 419:. La décision de 397 fut 
communiquée à l’église de Rome, et lorsque, en 
405, l’évêque de Toulouse, Exupère, consulta le pape 
Innocent I sur la question du canon, il reçut de lui 
une liste semblable à celle qui avait été élaborée en 
Afrique. 

Quelle que soit l'importance de ces décisions, elles 
n'avaient pas le caractère de jugements définitifs, vala- 
bles pour l’Église entière. Ce n’est qu’à une époque 
beaucoup plus tardive que des solutions formelles 
intervinrent. En ce qui concerne l'Église latine, le 
concile général et œauménique de Trente promulgua, 
le 8 avril 1546, ün décret qui fixait la liste et l’ordre 
des livres du Nouveau Testament, tels qu’on les trouve 
dans les Bibles usuelles, et déclarait authentique le 
texte latin de la Vulgate:. 

En Orient, la décision fut plus tardive encore. Le 
concile de Jérusalem de 1672 ratifia la profession de 
foi du patriarche de Constantinople, Cyrille Lukaris 
(1629), laquelle contenait une liste de livres du Nou- 
veau Testament, conforme à celle de l'Occident. 

Dans les Églises issues de la Réforme, la question du 
canon du Nouveau Testament n’a jamais fait l’objet 
d'aucune décision officielle. Certains réformateurs, 
Luther par exemple dans les préfaces de son Nouveau 
Testament de 1522, avaient bien exprimé, au sujet 
de plusieurs livres, des vues singulièrement hardies ; 
mais le mouvement critique ainsi inauguré ne fut pas 
poursuivi, et, en fait, les Églises protestantes accep- 
tèrent purement et simplement le Nouveau Testament 
que l’ancienne Eglise avait constitué. 


L'ORDRE DES LIVRES 


Dans la primitive Église, le Nouveau Testament ne 
formait pas un volume, mais une collection. Ce n’est 
pas avant le troisième siècle, que des manuscrits conte- 
nant les livres du Nouveau Testament au complet, firent 
leur apparition. Ce n'est qu’à partir de cette date que 
se pose la question de l’ordre des livres. 

Mais déjà auparavant, on avait formé certains 


groupes : les quatre évangiles, par exemple, ou les épi- 
tres de Paul?, Il faut donc examiner en premier lieu 
l’ordre des livres dans chacune des sections du Nou- 
veau Testament. 


1. Évangilesé. 


L'ordre actuel (Mt, Me, Le, Jn) est assez ancien : il 
est indiqué par Irénée et probablement par le canon 
de Muratori (vers l’an 200). L'évangile de Jean est 
placé le dernier, à cause de la tradition d’après laquelle 
il fut écrit longtemps après les autres. Celui de Mat- 
thieu occupe la première place en tant qu'œuvre apos- 
tolique. La même raison a parfois fait mettre l’évangile 
de Jean au premier rang (Version égypt., Chrysos- 
tome), ou au second (ms D; — Catal. Claromontanus 
[vers 300]). 


2. Épitres de Paul. 


L'ordre actuel repose sur la distinction des épiîtres 
aux églises et des lettres aux particuliers, et sur le clas- 
sement des éléments de chaque groupe dans l’ordre de 
grandeur décroissante?, On connait des dispositions 
plus anciennes : par exemple celle de Marcion (Gal. 
Cor. Rom. Thess. Laod. [Eph.] Col. Phil. Phm) ou celle 
du canon de Muratori (Cor. Eph. Phil. Col. Gal. Thess. 
Rom.). L'ordre actuel parait avoir été établi au début 
du quatrième siècle, dans des conditions qui lui permi- 
rent de s'imposer rapidement d’une manière absolue. 


3. Épître aux Hébreux. 


La place attribuée à l’épitre aux Hébreux reflète les 
variations qui se sont produites dans les jugements 
portés sur cette épitre. Suivant qu’elle a été regardée 
comme directement, ou seulement comme indirecte- 
ment paulinienne, elle a été placée à peu près au rang 
que sa longueur lui assignait #, c’est-à-dire entre 2 Cor. 
et Gal. (version sahidique), ou entre Gal. et Éph. 
(source du ms B)°, ou bien elle a été rejetée après les 
épitres aux églises, mais avant les épitres aux particu- 
liers, c’est-à-dire entre 2 Thess. et 1 Tim. (mss S A B), 
ou après l’épitre à Philémon (D E K L). 


4. Les épltres catholiques. 


L'ordre courant (Jacq., 1 et 2 P., 1, 2et 3 Jn, Jude) 
est donné par les manuscrits S A B. Il vient peut-être 
de l’ordre dans lequel Jacques. Céphas (Pierre) et Jean 
sont énumérés dans Gal. 2, 9. Souvent, pour des rai- 


k 1. La décision de 397 mentionnait « treize épitres de Paul, une du même aux Hébreux »; celle de 419 parle de « quatorze 
épitres de Paul ». 

2. La lettre d'Innocent I parle de quatorze épîtres de Paul. 

; 3. Le concile avait décidé la publication d’une édition officielle de la Vulgate. Cette édition parut en 1590 sur l'ordre du 
pape Sixte-Quint, d'où son nom : la Sixtine. Elle était si fautive que, sur l’ordre du pape Clément VII, elle fut remplacée dès 
1592 par une autre édition, la Clémentine, qui ne marque pas d'ailleurs, par rapport à la précédente, un progrès bien sérieux. 

4. 11 faut remarquer que Luther lui-même ne persista pas dans les vues qu’il avait exposées d’abord. Plusieurs des éléments 
les plus caractéristiques des préfaces de 1522 ne furent pas reproduitS dans les éditions ultérieures, 

# 5. Il ne semble pas que les épîtres de Paul aient jamais cireulé dans l'Église autrement qu'en recueil. 

6. Sur les vingt-quatre dispositions théoriquement possibles des quatre évangiles, il n’y en a que neuf qui soient représentées 
dans la tradition. Nous ne mentionnons que les plus importantes. 

7. Le principe est rigoureusement appliqué sauf sur un point : l'épitre aux Éphésiens, quoique un peu plus longue que 
l'épttre aux Galates, vient après elle. C’est probablement le résultat d’une simple erreur. 

8. Rigoureusement, ce serait entre 1 et 2 Cor. 

9. Ce manuscrit donne une division des épitres pauliniennes qui lui est particulière. Les numéros assignés aux sections de 
l'épitre aux Hébreux suivent ceux des sections de l’épitre aux Galates et précèdent ceux de lépitre aux Éphésiens. C'est la 
preuve que, dans le manuscrit sur lequel le Vaticanus a été copié, l’épitre aux Hébreux se trouvait entre les épitres aux 
Galates et aux Éphésiens. Dans B, elle est entre 2 Thess. et 1 Tim. 
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FORMATION DU NOUVEAU TESTAMENT 


sons faciles à deviner, la première place a été donnée à 
Pierre (Cat. Clarom., conc. Carthage de 397). 


5. Disposition générale des sections. 


Sauf dans des cas tout à fait exceptionnels, les évan- 
giles ouvrent le recueil, et l’Apocalypse le ferme. Les 
Actes sont tantôt considérés comme une sorte d'intro- 
duction aux épiîtres catholiques et les précèdent immé- 
diatement (mss S A BC)', tantôt comme une introduc- 
tion aux épitres de Paul et placées avant elles. Cette 
disposition est particulièrement fréquente en Occident 
(canon de Muratori, Vulgate). 


La disposition usuelle des livres du Nouveau Testa- 
ment ne peut donc se réclamer du témoignage unanime 
de l’ancienne Eglise, mais seulement de l’autorité du 
concile de Trente. Il peut, dès lors, paraître séduisant 
— et il serait certainement légitime — de substituer à 
l’ordre traditionnel, qui est tout artificiel, un classement 
plus rationnel, par exemple celui qui résulterait de la 
disposition des livres du Nouveau Testament suivant 
leurs dates de composition. Après mür examen de la 
question, la Société Biblique de Paris n’a pas cru 
devoir entrer dans cette voie, comme la proposition 
lui en était faite. La principale raison qui lui a dicté 
sa décision, a été l'impossibilité où l’on est, en l’état 
actuel de la science, de dater d’une manière suffisam- 
ment précise la plupart des livres du Nouveau Testa- 
ment *. 

On trouvera cependant, à la fin du volume, un 
tableau contenant, avec l'indication de leur degré de 
probabilité. les éléments d’un classement chronologique. 


LE TEXTE DU NOUVEAU TESTAMENT 


Les manuscrits grecs qui nous ont conservé, en tota- 
lité ou en partie, les livres du Nouveau Testament, 
sont extrémement nombreux 3. On les divise en majus- 
cules ou unciaux (étymologiquement : écrits en carac- 
tères d’un pouce) et en minuscules. Les premiers, qui 
sont les plus anciens, sont désignés par des lettres 
majuscules empruntées aux alphabets latin, grec et 
hébreu, et, pour le surplus, par un numéro précédé 
d'un 0 (système de Gregory). Les minuscules sont 


désignés par un chiffre. Ces manuscrits présentent 
entre eux d'innombrables variantes *. La plupart d’entre 
elles n’ont, il est vrai, aucune espèce d’intérét. L'étude 
de ces variantes, jointe à des considérations tirées de 
l’âge des manuscritsf, permet d'établir entre eux une 
classification et, dans certains cas, de véritables généa- 
logies; ainsi un peu d’ordre est introduit dans le chaos. 

Les manuscrits ne sont pas les seuls documents du 
texte; il y faut joindre les versions anciennes et les 
citations tirées des auteurs ecclésiastiques. Quelques 
versions, notamment les syriaques et les latines, ont 
été faites à une date antérieure à celle des manuscrits 
les plus antiques; elles peuvent donc avoir parfois 
conservé quelques leçons plus anciennes que celles des 
manuscrits grecs. 

Les citations des Pères présentent, à certains égards, 
les mêmes caractères que les versions antiques. Il faut 
cependant observer que, dans bien des cas, les Pères 
ont cité librement et de mémoire, et que, d’autre part, 
les copistes et les éditeurs anciens de leurs œuvres, ont 
souvent corrigé les citations bibliques qu’ils y trou- 
vaient, d’après les textes qui avaient cours de leur 
temps. 

L'art de fixer le texte véritable en choisissant parmi 
tous les témoignages que nous venons d’énumérer, 
comporte un certain nombre de règles, dont on trouvera 
l'exposé dans les ouvräges spéciaux, et que nous ne 
pouvons songer à résumer ici 7. 

Le texte que les auteurs de la présente traduction 
ont pris comme base de leur travail est celui qui a été 
préparé par Eberhard Nestle et publié par la Société 
biblique du Wurtemberg (Novum Testamentum Græce 
cum apparatu critico ex editionibus et libris manu scriptis 
collecto curavit EserHARD NEesrce. Editio nona recognita 
Stuttgart 1912)$ et par la Société biblique britannique 
et étrangère (H KAINH AIAOHKH. Text with critical 
apparatus published by the British and Foreign Bible 
Society in connection with its centenary. London, 1904). 
C'est la première de ces deux éditions qu’ils ont eue 
constamment sous les yeux. 

Le texte publié par Nestle est une combinaison, faite 
d’après le principe de la majorité, de ceux qui ont 
été adoptés par Tischendorfs, Westcott et Hort ° et 
Bernhard Weiss. C’est donc un texte artificiel. Aussi 


\ 


1. Le groupe Actes-Ép. cathol. a été placé tantôt avant les épitres de Paul (mss A B C) — c’est l’ordre que présentent la 
plupart des éditions modernes du Nouveau Testament grec — et tantôt après (S). 
2. Pour plus de détails sur la question de l'ordre des livres, voir le rapport présenté au comité de la Société biblique sur 


cette que$tion (Revue Chrétienne, juillet-août 1917). 


3. La dernière liste publiée arrive à un total de 4.063 manuscrits grecs divers (Gregory). 


4, On établissait autrefois une numération différente pour les manuscrits des Évangiles, des Actes, des Épitres pauliniennes, 
des Catholiques et de l’Apocalypse, en sorte qu'un seul manuscrit pouvait être représent# par cinq numéros différents. Avec 
l'assentiment de la grande majorité des critiques du Nouveau Testament, Gregory.a établi un nouveau système de numération, 
d'après-lequel chaque manuscrit est représenté par un seul numéro. Un système récent de désignation des manuscrits, qui ne 
tient pas compte de la différence entre majuscules et minuscules, a été établi par von Soden. Il paraît trop compliqué pour 
avoir chance d’être adopté d'une manière générale. 

5. D'après certaines évaluations, il y en aurait plus de 150.000, c’est-à-dire plus que de mots dans le Nouveau Testament. 

6, On ne peut attribuer une valeur absolue aux indications tirées de l'âge des manuscrits. D'abord ces dates sont, dans 
bien des cas, assez incertaines, ct surtout un manuscrit de date relativement récente peut donner un texte ancien, s’il a été 
copié sur un manuscrit ancien. 

7. Il va sans dire qu'il ne saurait plus être question de s’en tenir au texte connu sous le nom de « texte reçu », texte qui a 
été établi au seizièéme siècle, c'est-à-dire à un moment où l’on ne connaissait qu’une faible partie des matériaux dont disposent 
les éditeurs modernes. 

8. La 1® édition a paru en 1898. 

9. Édition dite Octava critica major, 1869-1872. 

10, 1881. 

11. 1594-1900, 
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INTRODUCTION GENÉRALE 


les traducteurs ne se sont-ils jamais cru dispensés non 
seulement de consulter les éditions les plus récentes, au 
premier rang desquelles il faut placer celle de H. von 
Soden (Die Schriften des Neuen Testaments, Gœttingen, 
1913), mais encore de peser par eux-mêmes, dans 
chaque cas particulier, les témoignages des manuscrits 
grecs, des versions antiques et des écrivains ecclésias- 
tiques. Comme une traduction ne peut, en aucune 
manière, dispenser ceux qui voudraient poursuivre une 
étude personnelle du texte, de recourir aux éditions 
critiques, les traducteurs n’ont pas cru devoir indiquer, 
dans chaque cas particulier, toutes les autorités sur 
lesquelles reposait le texte adopté par eux. De même 


pour les variantes, dont les plus importantes seulement 
ont été relevées en note, 


DIVISIONS DU TEXTE 


La division actuelle du texte du Nouveau Testament 
en chapitres, qui a remplacé diverses divisions plus 
anciennes, a été introduite dans la Bible latine, au début 
du treizième siècle, par Stephan Langton, archevêque 
de Cantorbéry (+ 1228). 

La division en versets a été introduite par Robert 
Estienne, dans une édition gréco-latine publiée à Genève 
en 1551". 


1. Notre traduction reproduit exactement cette division, sans aucune des modifications qu'on y a faites parfois. 


\ es 


LE PEUPLE JUIF AU TEMPS DE JÉSUS 


On ne peut comprendre le Nouveau Testament, et tout 
particuliérement les évangiles, si l’on ne possède quelques 
notions sur le milieu où Jésus est né et où il a donné ses 
enseignements. On trouvera ici un certain nombre de ren- 
seignements très sommaires sur le peuple juif, son organisa- 
tion, ses mœurs et ses usages. Pour expliquer les tendances 
et l'état d'esprit de cette nation, il a paru nécessaire d’es- 
quisser en quelques traits son histoire antérieure. Cela per- 
mettra, du même coup, de combler la lacune de près de 
deux siècles qui sépare le Nouveau Testament de l'Ancien. 


LES JUIFS AVANT JÉSUS-CHRIST 


On donne le nom de peuple juif aux Israé- 
lites depuis le retour de la déportation en 
Babylonie. Ils constituèrent en effet, à partir de cette époque, 
une société nouvelle sensiblement différente de l’ancien 
Israël. On sait que celui-ci avait trouvé sa fin dans une 
double catastrophe : la prise de Samarie (721 av. J.-C.) et 
la destruction de Jérusalem (586)'. Le royaume du Nord 
disparut à jamais. Juda, dont l’évolution religieuse était 
plus avancée, fut sauvé par sa religion. L’élite de ses habi- 
tants fut déportée en Mésopotamie. Mais sur la terre d’exil, 
ils conservérent leurs croyances. L'épreuve purifia leur foi 
et, au contact des civilisations chaldéenne et perse, l’ancien 
culte national de Yahvé acheva de se transformgr en une 
religion monothéiste et universaliste. L'amour de leur patrie 
et de leur Dieu les ramena en Palestine, dés que la chute de 
Babylone, conquise par Cyrus, roi des Perses, le leur permit, 
et ils constituérent le peuple juif, qui devait être moins une 
nation qu’une église. 


Origine du peuple juif. 


Les principaux ouvriers de cette résurrection 
Be pre Giront Aggée et Zacharie (au sixième siècle), Es- 
dras et Néhémie (au cinquième siècle). Jérusalem fut relevée 
de ses ruines et le Temple rebâti; l'interdiction des mariages 
mixtes sépara nettement du monde païen la race élue; enfin 
la Loi (le Pentateuque) fut solennellement promulguée, et le 
peuple lui jura fidélité (vers 444). C'était ici l’acte capital 
qui devait imprimer au judaïsme son caractère distinctif. 
La religion d'Israël, qui avait été la religion de la parole, 


1. Voy. 2 Rois 17 et 25. 


devint la religion du livre. Les prophètes cédérent la place 
aux docteurs de la Loi. I n'y avait plus lieu de révéler la 
volonté divine, puisqu'on la possédait par écrit, il ne restait 
qu’à l’interpréter. Ainsi s'établit le règne des commentateurs 
et des juristes (les scribes). 

L'histoire des Juifs, de l'époque de Néhémie à celle des 
Maccabées, est peu connue. Les Perses, qui avaient d’abord 
maintenu un gouverneur à Jérusalem, rattachérent la Judée 
à la province de Samarie, et l’autorité locale y fut exercée 
par le conseil des anciens, dont le grand-prêtre devint 
président. Celui-ci fut désormais le représentant officiel de 
la communauté, qui vécut sous le régime théocratique. Le 
judaïsme, devenu essentiellement une religion et une église, 
déploya une grande puissance d’expansion et fit beaucoup 
de prosélytes parmi les païens, tant en Palestine qu’au 
dehors. Une nombreuse diaspora" naquit alors et ne tarda 
pas à multiplier, chacun de ceux qui la composaient agissant 
en vrai missionnaire. C’est à cette époque que les Juifs 
adoptèrent la langue araméenne, parlée par les peuples 
voisins ; l'hébreu ne subsista plus que comme langue litté- 
raire. 

Ce fat sans doute dans la période perse que se développa 
le culte de la synagogue, dont les parties essentielles étaient 
la lecture de la Loi et des Prophètes et la prière en commun. 
Le Temple de Jérusalem conservait le monopole des autels 
et des sacrifices. 


Entre 334 et 3530, Alexandre de Macédoine 
Épepe crepe empara de l'empire des Perses. Les Juifs, 
éloignés des champs de bataille, n’eurent pas à souffrir de 
leur changement de maître. À la mort du conquérant, ses 
généraux se disputérent son empire. La Palestine devint 
l'enjeu de luttes fréquemment renouvelées entre la Syrie et 
l'Égypte. C’est à ce dernier pays qu’elle appartint, sauf de 
courtes interruptions, pendant tout le troisième siècle. Les 
Juifs conservérent leur autonomie religieuse et civile et 
furent en général bien traités par leurs souverains. Ancien- 
nement déjà, un certain nombre d’entre eux avaient été 
emmenés comme esclaves en Égypte; d’autres s’y étaient 
rendus volontairement comme soldats ou travailleurs. Leur 
émigration vers ce pays s’accentua sous les rois macédoniens 


2. Mot grec qui signifie « dispersion ». On nommait ainsi les Juifs dispersés parmi les nations étrangères. 
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LE PEUPLE JUIF AU TEMPS DE JÉSUS 


es Prolémées), et ils finirent par y constituer une colonie 
=mpertante'. C'est à cette époque qu’ils commencérent à 
s'zéonner au négoce. Ils y déployërent une aptitude remar- 
œuzble, qui leur valut d’amples richesses. Leur religion était 
#2 général respectée : son caractère moral et le prestige de 
se long passé lui faisaient même gagner des adeptes, en 
ce période d'incertitude où les cultes s’effondraient, 
comme les empires. 

Les Juifs d'Égypte se mirent naturellement à parler le grec 
e furent amenés à traduire leurs livres saints en cette langue: 
Ainsi naquit la fameuse version dite des Septante, dont les 
parties les plus anciennes remontent au troisième siècle. 

En l’an 200, la bataille de Panéas fit tomber la Palestine 
22 pouvoir d’Antiochus ILE, roi de Syrie. Les Juifs accueil- 
Brent favorablement leur nouveau suzerain et l’aidérent 
à prendre la citadelle de Jérusalem, où les Égyptiens tenaient 
eacore. C’est pendant la domination syrienne que l’hellé- 
zisme pénétra en Palestine et entra en conflit avec le 
judaïsme. La lutte, d’ailleurs, ne résulta pas uniquement du 
contact des deux civilisations. Elle fut provoquée par des 
iotrigues personnelles. Des prêtres rivaux se disputaient le 
pontificat, à Jérusalem’. Antiochus IV Épiphane arriva 
dans la ville pour rétablir l’ordre, et il en profita pour la 
piller (170). Les Juifs traditionalistes persistant à s'opposer 
au grand-prêtre nommé par lui, le roi pensa leur donner 
le coup de grâce, en proscrivant le culte même et les cou- 
tumes qui étaient leur point de ralliement et constituaient 
leur force. Il fit désaffecter le Temple, qui fut consacré à 
Jupiter Olympien. Tous les Israélites qui voulaient demeurer 
fidèles à la Loi de leurs pères, furent impitoyablement tra- 
qués, emprisonnés et exécutés, 


L'irurreetion Ces violences devaient provoquer la révolte. Le 
Sex Maccsbées. signal en fut donné par Mattathias et ses cinq 
fils, dont le troisième, Judas, allait bientôt s’illustrer sous le 
nom de Maccabée (de l’hébreu maggäbâ « marteau »). Ce 
surnom s’étendit ensuite à toute sa famille, plus connue 
cependant, dans l’histoire juive, sous le nom de famille des 
Asmonéens (le grand-père de Mattathias s’appelait Hachmon, 
en grec Asamonajos). Après de brillants exploits, le jeune 
héros fut vaincu et tué (161). Ses frères, Jonathan et Simon, 
lui succédèrent l’un après l’autre. Aussi habiles politiques 
que vaillants capitaines, ils surent profiter des compétitions 
dynastiques des princes de Syrie et des rivalités des peuples 
voisins, pour faire reconnaître l'indépendance de leur pays. 
Ils occupèrent d'abord la charge de grand-prêtre, et plus 
tard, on leur attribua le pouvoir sacerdotal et politique à 
titre héréditaire (1 Maccabées 14, 25 ss ; voy. surtout v. 41 ss). 
Simon fut assassiné en 135 par son gendre Ptolémée, et son 
fils Jean Hyrcan lui succéda. 


Quelques années plus tard, ce prince eut 
RS |'inner contre le roi de Syrie, Antio- 
chus VIL Il soutint un long siège à Jérusalem, mais fut 
obligé de capituler. Il dut livrer ses armes, démanteler la 
place et payer tribut. Mais Antiochus ayant péri peu aprés, 
dans une expédition contre les Parthes, il s’affranchit de 
toute dépendance, et les fils du roi défunt eurent trop à 


1. Voy. 3 Macc. 3 et 4, où leur nombre est fort exagéré. 


lutter contre leurs compétiteurs au trône pour pouvoir s’oc- 
cuper de lui. Il en profita pour conquérir l'Idumée, dont il 
contraignit les habitants à embrasser le judaïsme. Il s’empara 
aussi de plusieurs villes en Pérée, et même de Samarie, grâce 
à l'appui des Romains, qui le protégérent contre les attaques 
victorieuses d’Antiochus VIIL. Ii mourut en 104, laissant un 
royaume presque aussi étendu que celui de David. 

Son fils Aristobule prit le titre de roi. Il mourut au bout 
d’un an et fut remplacé par son frère Alexandre Jannée, 
qui réussit à étendre encore son territoire, du côté de la mer 
et au delà du Jourdain. Il périt au siège de Ragaba, en 75, 
laissant le trône à sa femme Alexandra, qui sut parfaitement 
le maintenir jusqu’à sa propre mort (67). Elle réorganisa le 
Sanhédrin, en y faisant entrer des docteurs de la Loi à côté 
des anciens et des prêtres. Elle réalisa la séparation du pou- 
voir politique et du pouvoir religieux, en donnant le ponti- 
ficat à son fils aîné, Hyrcan II. 

Aprés elle, ses deux fils, Hyrcan II et Aristobule, se dis- 
putérent la royauté. Les Romains en profitérent pour inter- 
venir dans les affaires de Judée. Aristobule, qui essayait 
de se défendre, fut emprisonné. Le Temple, où s'étaient 
réfugiés ses partisans, fut pris d'assaut en 63 par Pompée, 
qui entra dans le lieu très-saint. Cependant il ordonna 
de continuer les sacrifices comme par le passé. Il laissa à 
Hyrcan le titre de grand-prêtre et lui abandonna Jérusalem 
démantelée, avec les pays juifs. Mais il lui enleva les villes 
grecques que ses prédécesseurs avaient conquises, entre 
autres Samarie, Scythopolis et Joppé, et il l’assujettit à 
payer tribut. 

Hyrcan, qui était de caractère faible, laissa l'exercice 
réel du pouvoir à un conseiller habile, l’Iduméen Antipater. 
Celui-ci eut à se défendre contre les séditions fomentées par 
Aristobule et ses fils ; il sut en triompher eu s'appuyant sur 
les Romains. Pendant la lutte qui mit aux prises César et 
Pompée, il manœuvra assez habilement pour se concilier la 
sympathie du vainqueur. L’aristocratie de Jérusalem, jalouse 
de son influence, essaya de se débarrasser de lui, et il fut 
empoisonné en 43. Un peu plus tard, les Parthes envahirent 
le pays, mirent sur le trône Antigone, fils d’Aristobule, et 
emmenérent Hyrcan en captivité (40). 


Hérode, fils d’Antipater, se rendit à Rome et, 
grâce à la faveur d'Antoine, se fit décerner 
par le Sénat le titre de roi des Juifs. Avec l'appui des 
Romains, il vainquit Antigone; en 37, il prit d’assaut Jéru- 
salem, mais fit tous ses efforts pour éviter le pillage de la 
ville et surtout la profanation du Temple. Antigone eut la 
tête tranchée, É 
Hérode essaya de faire oublier son origine étrangère et son 
rôle d’usurpateur, en épousant une princesse asmonéenne, 
Mariamme, petite-fille d’ IL. Cet acte ne lui concilia 
nullement la famille des princes détrônés, qui intriguërent 
contre lui. Son adversaire le plus dangereux fut sa belle- 
mère Alexandra, qui avait conquis la faveur de Cléopâtre, 
reine d'Égypte. La bataille d’Actium, où sombrèrent la 
puissance d'Antoine et celle de l'Égypte, sauva Hérode par 
contre-coup. Il sut gagner les bonnes grâces d’Octave, le 
nouveau maître de l'empire romain, qui lui confirma la 


Hérode le Grand. 


2. Voy. 2 Macc. 3 et 4, dont le récit doit étre exact pour le fond, malgré quelques traits légendaires et une forte partialité en faveur des 


traditionalistes, 
3. 1 Macc. 1, 2% ss. 


4. La période qui s'étend de l'avènement d'Antiochus IV à la mort de Simon est racontée en détail dans 1 Maccabée (cf. aussi 2 Macc.). Voys 


la traduction des Livres Apocrÿphes publiée par la Société biblique en 1909. 
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royauté et agrandit son domaine. Il se débarrassa des 
compétitions possibles, en exterminant tous les membres de 
la famille asmonéenne, y compris sa femme, dont il était 
jaloux. 

Hérode fut un prince cruel, mais qui ne manquait pas 
d'habileté. Il étendit considérablement ses possessions au 
delà du Jourdain. Il fit régner l’ordre dans le pays et favo- 
risa le commerce. Il se rendit célèbre par ses constructions, 
dont les principales furent la ville de Césarée et le Temple 
de Jérusalem. Il voulut bâtir un magnifique édifice, pour 
remplacer le modeste sanctuaire élevé après l’exil. 

Cependant, i} fut toujours détesté de son peuple. On ne 
lui pardonnait pas la faveur qu’il témoignait aux païens et 
son zéle pour le culte de l’empereur Auguste, auquel il 
consacra plusieurs temples. Surtout on voyait en lui l’Idu- 
méen qui avait supplanté la dynastie nationale, le serviteur 
qui avait détruit la maison de son maître et égorgé sa 
famille. 4 À 

Les derniers temps de sa vie furent attristés par des 
intrigues de cour, qui l’amenérent à faire périr successive- 
ment trois de ses fils, Alexandre, Antigone et Antipater. Il 
mourut l'an 4 avant notre ére. C'est vers ce temps-là que 
naquit Jésus (Voy. la notice chronologique à la fin de l’In- 
troduction aux Évangiles synoptiques). 


DE LA NAISSANCE DE JÉSUS A L'AN 70 


A partir de la mort d'Hérode, l’organisa- 
tion politique de la Palestine devint très 
instable. L'empereur Auguste, se conformant à peu près au 
testament du roi défunt, partagea son royaume entre ses 
trois fils. Archélaüs reçut la Judée, la Samarie et l’Idumée, 
avec le titre d’ethnarque ; Antipas, que les évangiles appel. 
lent parfois tout simplement « le roi Hérode », fut tétrarque 
de Galilée et de Pérée; Philippe, tétrarque de la région 
semi-païenne du Nord-Est (Batanée, Trachonitide, Gaulani- 
tide et Iturée). Quelques cités de la côte furent rattachées 
à la province de Syrie, et un certain nombre de villes de 
l'Est constituérent une confédération indépendante, appelée 
Décapole. 

Archélaüs se fit détester à la fois des Juifs et des Samari- 
tains, et l'empereur le déposa au bout de dix ans (l'an 6 
ap. J.-C.) Il alla mourir exilé à Narbonne (18). Sa princi- 
pauté fut administrée par un procurateur romain résidant à 
Césarée. Ponce Pilate fut le cinquième de ces magistrats ; il 
gouverna de 27 à 37. 

Philippe régna jusqu'à sa mort (34) et Antipas jus- 
qu'en 37. Il fut alors exilé à Lyon. 

La tétrarchie de Philippe (région du Nord-Est) fut ratta- 
chée, aprés la mort de ce prince, à la province de Syrie. 
Mais trois ans plus tard (37), elle fut donnée par Caligula à 
Agrippa, un petit-fils d’Hérode qui avait été élevé à Rome. 
Aprés la disgrâce d’Antipas, à laquelle il n'était pas étran- 
ger, Agrippa obtint sa succession (Galilée et Pérée). Claude 
y ajouta la Judée, la Samarie et l’Idumée. Le roi Agrippa 
réunit donc sous son sceptre toute la monarchie d'Hérode 
le Grand. Ïl sut se concilier les pharisiens, et le Talmud n'a 
pour lui que des louanges. Sa piété était célèbre, mais en 
dehors de la Palestine, il se comportait comme un païen. A 
sa mort (44), son fils Agrippa IL étant trop jeune pour 
régner, le pays juif fut transformé en province romaine. On 


La dynastie hérodienne. 


laissa toutefois à Hérode de Ghalcis le gouvernement de 
l’Iturée, avec le droit de nommer le grand-prêtre de Jérusa- 
lem et de veiller à l’administration du Temple. Agrippa Il 
obtint sa succession en l’an 53; il reçut un peu plus tard 
divers agrandisséments de territoire, notamment la Galilée 
et la Pérée. Mais à sa mort (100), Trajan reprit l’adminis- 
tration du pays. La dynastie hérodienne avait vécu. 


Aprés l'an 44, la Judée eut encore sept procu- 
rateurs, dont deux sont nommés par le livre 
des Actes : le quatrième, Antonius Félix (52-59 ?), et le cin- 
quième, Portius Festus (59?-62). Malgré la tolérance dont 
les Romains firent preuve à leur égard, les Juifs ne parvin- 
rent pas à s’accommodér à leur domination. L’aristocratie 
de Jérusalem (sadducéens) et les hommes éclairés (scribes et 
pharisiens) s’y seraient soumis, mais le peuple des campagnes 
était en proie aux agitations d’un patriotisme exaspéré. Le 
nationalisme sévissait surtout en Galilée, où s'était formé 
depuis longtemps le parti des zélotes *. Ces fanatiques étaient 
pleins de haine contre les opportunistes, dociles au joug 
étranger, et les plus ardents d’entre eux, les sicaires, assas- 
sinaient les Juifs soupçonnés de tiédeur, jusque dans les rues 
de la capitale. En 66, les exactions du proconsul Gessius 
Florus provoquérent à Jérusalem une émeute qui, malgré les 
efforts d'Agrippa II et du Sanhédrin, dégénéra en insurrec- 
tion. Les rebelles s'emparérent de la ville, entrainérent 
l'aristocratie elle-même, et tout le pays se débarrassa des 
garnisons romaines. 


La révolte juive. 


Vespasien fut chargé de réprimer la 
révolte. La tâche lui fut facilitée par 
les divisions intestines qui déchiraient le peuple juif, fana- 
tiques contre modérés. Les zélotes finirent par l'emporter à 
Jérusalem,'et ils massacrérent les aristocrates. En 69, Vespa- 
sien, nommé empereur, laissa à son fils Titus le soin de pour- 
suivre la guerre. Celui-ci parut devant Jérusalem, vers 
Pâques de l'an 70, et la prit après un siège de cinq mois. Il 
brüla le Temple et la ville. Ainsi finit l'État juif. Le ponti- 
ficat et le Sanhédrin disparurent, et le judaisme ne subsista 
plus que sous forme de communauté religieuse, une commu- 
uauté d’un genre très particulier, puisqu'elle est aussi une 
race et qu’elle aspire toujours à redevenir une nation. Les 
rabbins (ainsi se faisaient appeler les scribes) en prirent la 
direction, à la place du grand-prêtre disparu. Ils formèrent 
en Palestine un collège, établi d’abord à Jamnia, puis à Tibé- 
riade, qui fut, aux yeux des Romains eux-mêmes, le repré- 
sentant du judaïsme palestinien. 


Destruction de Jérusalem (70). 


LE JUDAÏSME AU TEMPS DE JÉSUS 


Les Romains avaient pour principe de 
respecter l’organisation particulière des 
peuples qu'ils avaient soumis ; ils se bornaïent à exercer un 
certain‘ contrôle. Aussi les Juifs conservèrent-ils, à travers 
tous leurs changements de princes et de gouverneurs, leur 
vieux régime sacerdotal. Leur chef suprême était le grand- 
prêtre, nommé par l'autorité politique. Théoriquement, il 
devait rester en fonctions jusqu’à sa mort, mais celui qui 
l'avait choisi s’attribuait fréquemment le droit de le déposer, 
en lui laissant d'ordinaire certains privilèges. Les évangiles 
mentionnent deux grands-prêtres : Anne (6-15, date où il 


Administration intérieure, 


1. Is portaient ce nom (ou son équivalent araméen cananites) en mémoire du zèle de Phinées, petit-fils d’Aaron (Nombres 25, 7-10). 
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LE PEUPLE JUIF AU TEMPS DE JÉSUS 


fut déposé) et son gendre Joseph, surnommé Caïphe (18-36). 
On les choisissait au sein des principales familles sacerdo- 
tales*'. 

Le Sanhédrin, conseil formé de soixante-dix membres, 
assistait le grand-prêtre. Il comprenait des prêtres et des 
laïques (les anciens et les scribes), Ses attributions étaient 
fort étendues : il exerçait à la fois le pouvoir législatif et le 
pouvoir judiciaire. La loi civile et la loi religieuse n’étant 
point séparées, il était compétent en matière de doctrine : 
c'est à lui qu’il appartenait de démasquer les hérétiques et 
les faux prophètes. La procédure comprenait un certain 
nombre de régles qui devaient fournir à l'accusé des garan- 
ties efficaces. La présence de vingt-trois membres au moins 
était nécessaire pour qu’un jugement pût être rendu ; aucune 
condamnation à mort ne devait être prononcée dans Ja même 
séance où s'étaient déroulés les débats, ni dans une séance 
de nuit. 

En principe, l’autorité du Sanhédrin était absolue; il 
semble cependant qu’à l’époque de Jésus, les condamnations 
capitales qu'il prononçait devaient être soumises à l’appro- 
bation de l'autorité romaine*. 

Le Sanhédrin de Jérusalem ne pouvant rendre la justice 
pour toute la Palestine, il y avait dans les principales villes 
des sanhédrins locaux de sept membres, qui constituaient 
un tribunal de première instance. Ils ne pouvaient condam- 
ner qu’à des peines comme l'amende et la bastonnade. Le 
uombre maximum de coups qu’il était permis d’infliger, était 
de quarante; mais pour ne pas s’exposer à le dépasser par 
erreur, on s’arrêtait à trente-neuf (cf. 2 Cor. 11, 24). Les 
divers sanhédrins disposaient de sergents et d’huissiers pour 
l'exécution de leurs sentences. 

Le système d'impôts en vigueur eu Palestine répondait à 
la dualité d’autorités. Chaque Juif devait payer des taxes 
pour le Temple, d'une part, et pour le gouvernement poli- 
tique, de l’autre. Celles-ci (contributions directes et foncières, 
droits de péage et d'octroi, par exemple) étaient générale- 
ment affermées à des chevaliers romains, qui avaient sous 
leurs ordres une véritable armée d'employés. La nécessité 
de payer l'impôt à une autorité païenne était douloureuse- 
ment ressentie par la conscience juive; on se demandait 
même si ce paiement était permis par la loi religieuse (cf. 
Me 12, 11). Aussi ceux qui acceptaient un emploi dans la 
perception de l'impôt étaient-ils considérés comme des rené- 
gats. On assimilait les péagers aux pécheurs ; du reste, ils se 
recrutaient ordinairement parmi la lie du peuple. 

L'impôt pour le Temple, au contraire, était acquitté très 
volontiers. Il servait à payer les frais du culte. Il était dù 
par tout Israélite, à partir de l’âge de douze ans. On le 
recueillait au mois d’adar (février-mars), et le montant en 
était de deux drachmes (1£75). 


Le Temple était le foyer principal de la vie religieuse 
du judaïsme. C’est là que tous les sacrifices étaient 
concentrés-Ses fêtes aux cérémonies majestueuses attiraient 
les fidèles, non seulement de toute la Palestine, mais encore 
du monde entier, où ils étaient répandus. 

L'autre centre du culte juif était la synagogue, qu'on trou- 
vait jusque dans les pays les plus lointains, partout où un 


Le cale. 


L. Les membres de ces familles sont désignés, dans le Nouveau Testameat, par le nom de « grends-prètres » (nous avons trad, eu ce cas 


des prétres). 


groupe de Juifs était constitué’. Le nombre des synagogues 
était considérable : il y en avait prés de cinq cents à Jéru- 
salem. Cette institution, entièrement laïque *, était un foyer 
d'instruction et un lieu d’édification. Elle était administrée 
par un conseil de trois membres, qui portaient le nom de 
« chefs de synagogue ». Le service matériel était fait par 
une sorte de sacristain, appelé le hazzan, qui remplissait 
aussi les fonctions de maître d'école. Les principales réunions 
religieuses avaient lieu le samedi (sabbat), mais il y en avait 
aussi le lundi et le jeudi. Elles étaient consacrées à la prière’, 
à la lecture et à l'explication de la Loi et des Prophètes. 
Elles se terminaient, par la bénédiction. Il n’y avait pas de 
prédicateur attitré; les asdistants étaient invités à lire 
les saints livres hébreux, à les traduire en langue vulgaire 
(araméen) et à les commenter. Quand un Juif étranger 
était présent, on avait coutume de lui demander s’il n'avait 
pas quelque exhortation à adresser à ses frères. Jésus lui- 
mème, et aprés lui les missionnaires chrétiens, ont souvent 
profité de l'occasion qu’on leur offrait ainsi. Il est probable 
que le chant des Psaumes faisait aussi partie du culte de 
la synagogue. 


Les hazzans ne donnaient qu’un enseignement élé- 
mentaire. Les vrais maîtres de la jeunesse juive 
étaient les scribes ou legistes ou docteurs de la Loi. Ils se fai- 
saient appeler de divers titres (pére, directeur, docteur; cf, 
Mt 23, 910), mais celui qu'ils préféraient était celui de rabbi, 
mon maître (cf. Mt 23, 7-5), dont nous avons fait rabbin. 
Ils enseignaient toutes les sciences connues, mais particulié- 
rement l'interprétation des livres sacrés. Ils copiaient la Loi, 
la commentaient et l’interprétaient. Théologiens et juristes, 
ils fixaient le sens des prescriptions de l'Ancien Testament. 
Ils y introduisaient les distinctions les plus subtiles, et sous 
prétexte d'éclaircir les textes, ils échafaudaient des règles 
nouvelles, minutieuses et compliquées, capables d’égarer les 
esprits dans le plus déplorable formalisme. Ils initiaient leurs 
disciples à leur dialectique subtile, et leur faisaient un devoir 
de conserver intacte la tradition de leur enseignement. Leur 
domaine réservé était la maison d'école, mais ils faisaient 
encore partie des divers sanhédrins, en leur qualité de 
juristes, et ils jouaient un grand rôle daus la synagogue, 
dont ils étaient les orateurs habituels. 


L'école. 


Le judaïsme comptait un certain nombre de 
partis, à la fois religieux et politiques, qui 
se disputaient la direction morale du peuple. 

Les sadducéens — qui tiraient probablement leur nom du 
prêtre Çadoq (2 Sam..S, 17; etc.) — comprenaient l’aristocra- 
tie de Jérusalem et en particulier les grandes familles sacer- 
dotales. Leur domaine était le Temple avec ses sacrifices. 
La piété d'ordre pratique @ non rituel) cultivée dans la 
synagogue, les trouvait inâifférents ou hostiles; on sait 
qu'ils étaient opposés à l’idée de la résurrection des morts, 
Riches, amis du faste, ils fréquentaient volontiers les gou- 
verneurs païeus et ne répugnaient pas aux coutumes hellé- 
niques. Soucieux avant tout de garder leurs privilèges et de 
maintenir leur influence, ils n’hésitaient point à s'appuyer 
sur les autorités étrangères. 


Les partis religieux. 


: chefs 


2. Le cas d'Étienne ne constitue pas une exception à cette règle. Étienne fut victime d'une véritable émeute (Actes 7, 54-35). 


5. T1 suffisait de dix Juifs pour fonder une synagogue. 


4. Quand un prètre ou un lévite assistait au culte de la synagogue, on l'invitsit le premier à lire la Loi; il n’avait pas d'autre privilège. 
5. La prière (qui était liturgique) était précédée par le Chema, formé de trois passages de la Loi (Deut. 6, 42; 11, 15-21 et Nomb. 15, 37-41), 


IN — N. Te 
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INTRODUCTION GÉNÉRALE 


Les pharisiens, au contraire, se distinguaient par leur 
nationalisme. Ils étaient les continuateurs des Hasidéens, 
les piétistes de l'époque des Maccabées, et descendaient 
des Hasidim (les pieux), dont parlent si fréquemment les 
Psaumes. Leur nom signifiait les séparés (ceux qui n’ont pas 
de contact avec les païens ou les pécheurs), c'est-à-dire 
« les purs ». Rigoureux observateurs de la Loi et des règles 
diverses que « la tradition des anciens » y avait ajoutées 
(Me 7, 1-15), ils détestaient l'aristocratie israélite, avec sa 
mondanité et ses complaisances vis-à-vis des coutumes 
étrangéres. Ils ne contestaient pourtant pas aux prètres le 
droit exglusif de célébrer les sacrifices et d'occuper le ponti- 
ficat. C'est parmi eux que se recrutaient la plupart des 
scribes ; aussi les deux noms sont-ils souvent associés dans 
les évangiles. 

Rappelons les zélotes et les sicaires, dont il a été question 
à propos de la « révolte juive ». Citons également les essé- 
niens, quoiqu'ils ne soient pas nommés dans le Nouveau 
Testament. C’étaient des ascètes qui pratiquaient le célibat 
et vivaient dans des sortes de couvents. Ils rejetaient les sa- 
crifices et accordaient une extrême importance aux diverses 
purifications et à l’aumône. Ils croyaient à l’immortalité natu- 
relle de l’âme et voyaient dans la matiére l’origine du péché : 
ce dernier point les rapprochait de la philosophie grecque. 
En Les fètes de l’année religieuse juive men- 

tionnées dans le Nouveau Testament sont 
les suivantes : 

1° La Päque (immolation de l'agneau pascal), qu'on célé- 
brait le 14 nisan, le premier mois de l’année (mars-avril). 


Avec elle commençait la fète des Pains sans levain, qui se 
prolongeait jusqu'au 21. Ces fètes commémoraient la sortie 
d'Égypte; à leur occasion, on offrait dans le Temple les pré- 
mices de la moisson de l'orge. 

2° La Pentecôte, célébrée au début du mois de sivan (mai- 
juin), commémorait. disait-on, la promulgation de la Loi au 
Sinai. 

3° La fète des T'abernacles (nommée Jean 7, 3) commençait 
le 15 tichri (septembre-octobre); elle commémorait les péré- 
grinations des Israélites dans le désert et célébrait en même 
temps la fin des récoltes, en particulier de la vendange. 
Pendant les huit jours de sa durée, les Israélites vivaient 
dans des cabanes de feuillage ; de là le nom de Tabernacles 
(tentes) donné à la fête. 

4° La Dédicace, à la fin du mois de kislev (novembre- 
décembre), rappelait la restauration du Temple par Judas 
Maccabée (1 Macc. 4, 36-59). 

L'année juive, au temps de Jésus, commençait au prin- 
temps, et se composait de douze mois : nisan, iyar, sivan, 
tammouz, ab, éloul, tichri, marhechvan, kislev, tebet, che- 
bat, adar. Chaque mois commençait à la nouvelle lune et 
comprenait une lunaison (29 ou 30 jours). L'année ainsi 
constituée se trouvait sensiblement plus courte que l’année 
solaire (354 jours environ, au lieu de 365). On rétablissait 
l'accord du calendrier avec les saisons en ajoutant, quand 
cela paraissait nécessaire, un treizième mois, appelé le second 
adar. Cette décision était du ressort du Sanhédrin. C'était 
lui aussi qui déterminait, d’après l'observation de la nouvelle 
lune, si chaque mois finissant devait être plein (comprendre 
30 jours) ou cave (29 jours). 


MESURES, MONNAIES, POIDS 


On se borne à indiquer, dans ce tableau, les unités nommées dans le Nouveau Testament. 


MESURES 
Coudée (longueur) équivalant à . . . . . 0m 495 
Brasse (profondeur) équivalant à. . . . . 1" 80 


Mesures itinéraires. 


MO) rs 4 To ss dite ss ss 190 

Chemin d'un sabbat (2.000 coudées) . . . . 990 m. 
(C'était l'espace qu'on pouvait parcourir 
le jour du sabbat sans violer la règle 


du repos.) 
Mille (romain), valant $ stades. . . . . . 1.536 m. 
Mesures de capacite. 
Bat (pour les liquides) . . . . ..... 36144. 
Chœniz (pour les grains) . . . . . . . . 1 094 
Kor (pour les grains), valant 10 baths. . . 364 400 


MONNAIES 

As, équivalant (pour le poids du métal) à. . 0f0366 : 
Quadrant (quart de l'as). . . . . . . . . 0 00915 
Lepte (huitième d’as) . . . . . . . . . $ 0 004575 
Denier ou drachme . , . .°. . NET 0 875 
Didrachme (double drachme). . . . . . . 175 
Statère ou sicle d'argent (égal à 2 di- 

dracimesk 5: 54 nus ime 3 50 

POIDS 


Le Nouveau Testament ne mentionne que des poids de 
métal précieux, représentant des sommes d’argent : 


Mine d'argent . . . . . . 72785 — 145£50 
Mine d'or: . à + à . 818#6 — 2.537 66 
Talent (60 mines) d'argent . . 43k8650 — 8.730 » 
Talent d'or. . . 498116 — 152.259 60 


1. Il ne faut pas oublier que la valeur d'échange de l'argent était beaucoup plus considérable dans l'antiquité que de nos jouts. 
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TABLEAU GÉNÉALOGIQUE (ABREGE) DES DESCENDANTS D'HÉRODE LE GRAND 


Hénons LE GnaxD 
(73 à 4 av. J.-C.; roi de 37 à 4). 
— ————————————— — mm mt" 0 
(ésorgé TE réa Hénope - Ha dépose 3 ce 
égorgé en 7 av. sur l'ordre épouse sa nièce éposé en 6). é en (+ 34 
de son père). Pilérodiade. ( Pie Hérodiade. épouse Sélomé. 
e Sazomi 
EHznops px CuaLcis Acrrra | Hénopiape 0 ï 
épouse (roi de 37 ä 44). épouse 19 son oncle (époure/FhIpRe). 
#2 zièce Bérénice. Hérode ; 
2 son oncle Antipas. 
Acarrra II Binënice Dausiire 
{+ 100) épouse son oncle épouse Félix, 


Hérode de Chalcis.  procurateur romain. 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES PARTAGES DU ROYAUME D'HÉRODE LE GRAND 


Juoir, Sawansr, Inuwrr. GauiLér, PEnis. Baraxèr, Tnacnoxinipx, GauLaniIDr, Irunèe. 
4 av. à 6 ap. J.-C. : + av. à 39 ap. J.-C. : 4 av. à 34 ap. J.-C. : 
Archélaës, ethnarque. Antipas, tétrarque. Philippe, tétrarque. 

6à4l: SM à 37: 

Procurateurs. incorporées à la province 

de Syrie. 

41-44 : 39-44 : 37-44 : 
Agrippa I, roi. Agrippa I, roi. Agrippa I, roi. 

44-66 : 44-66 : 44-53 : 

Procurateurs. Procurateurs. incorporées à la Syrie. 

A partir de 53 : 


Agrippa 11, roi. 











LES ÉVANGILES 


.SYNOPTIQUES 


INTRODUCTION 


Évangile est un mot d'origine grecque, qui signifie 
«bonne nouvelle » (eu bonne, aggelion, nouvelle). L'An- 
cien Testament grec ne l’emploie jamais dans un sens re- 
ligieux etmoral; par contre, il se sert du verbe euaggelizein 
(évangéliser) dans une acception qui annonce et prépare 
la notion chrétienne d’Évangile : « J'annonce (litt. : jé- 
vangélise) la justice dans la grande assemblée » (Ps. 40, 
10); « Le Seigneur m'a oint pour porter de bonnes nou- 
velles aux malheureux (litt. : pour les évangéliser) » 
(Ës. 61, 1)'. Ce dernier texte est d’un intérêt particu- 
lier, parce que Jésus a présenté tout son ministère comme 
la réalisation de la prophétie qu’il contient (Luc 4, 2). 


L'apôtre Paul est le premier*, à notre connaissance, 
qui ait employé le terme d’évangile avec le sens de 
doctrine ou de prédication du salut. Les formules 
« mon Évangile », « l'Évangile du Christ », signifient 
sous sa plume « la doctrine de la rédemption que je 
prêche », « la prédication de la rédemption par le 
Christ ». L'histoire de Jésus, tout particulièrement 
celle de sa mort et de sa résurrection, est un élément 
essentiel de cette doctrine; de là vient que, dans la 
suite, le nom d’évangile a été donné à des biogra- 
phies de Jésus composées en vue de la propagande 
missionnaire. 


LA NAISSANCE DE LA TRADITION ÉVANGÉLIQUE 


Jésus lui-même n’a rien écrits. A part l'oraison 
dominicale qu’il enseigna à ses disciples sur leur de- 
mande expresse (Le 11, 1-4), rien ne prouve qu'il leur 
ait fait apprendre par cœur, suivant la coutume des 
rabbins, les paroles qui résumaient son enseignement. 

Dans les années qui suivirent immédiatement la mort 
de Jésus, ses disciples n’éprouvèrent pas le besoin de fixer 
leurs souvenirs par écrit. Plusieurs raisons expliquent 
cette abstention. D'abord, dans le milieu où ils vivaient, 
la tradition orale jouait un rôle capital : les enseigne- 
ments des rabbins ont été fidèlement conservés par la 
mémoire de plusieurs générations, avant d’être fixés dans 
les traités du Talmud. Ensuite les premiers chrétiens, 
persuadés que la fin du monde était imminente, ne se 
préoccupaient pas de conserver, en vue d’un lointain 
avenir, le souvenir de l’enseignement de Jésus. Enfin 
ils possédaient, dans l'Ancien Testament, une révélation 
écrite de la pensée et de la volonté de Dieu. 

Cependant le souvenir de leur maître leur était in- 
finiment précieux ; l'amour qu'ils avaient pour lui s'y 
alimentait sans cesse. Ils conservaient intact leur atta- 
chement pour Jésus, et brülaient de le faire partager 
autour d’eux. Dans les difficultés de toute nature qu'ils 
rencontraient sur leur chemin, ils aimaient à suivre 
l'exemple de leur maitre, à s'inspirer de ses paroles. 


C’étaient autant d'occasions de se remémorer ce qu'il 
avait fait et dit dans telle ou telle circonstance. Et 
surtout, si leurs aspirations étaient tout entières dirigées 
vers le ciel, ils ne pouvaient oublier que le Sauveur 
dont ils attendaient la venue, était celui-là même qui 
avait vécu au milieu d'eux. Leur pensée était ainsi 
continuellement ramenée aux souvenirs qu'ils avaient 
conservés, et tout particulièrement à celui du grand 
drame du Calvaire. qui avait bouleversé leur vie et 
ruiné leurs espérances jusqu’au moment où leur foi 
triomphante s'était affirmée dans la certitude de la ré- 
surrection. 

Les conditions d'existence du petit groupe chrétien. 
obligeaient d’ailleurs les fidèles à concentrer leurs 
pensées sur la mort de leur maitre. Suivant l'expression 
que devait plus tard employer l’apôtre Paul, la croix 
était pour les Juifs « un scandale » (1 Cor. 1, x), 
c'est-à-dire à Ja fois un puissant motif qui les empéchait 
de reconnaitre en Jésus le Messie, et une troublante 
objection qu'ils opposaient aux adeptes de la religion 
nouvelle. La nécessité d’y répondre devait puissam- 
ment contribuer à maintenir le souvenir de la passion 
vivantet présent, au sein de la communauté chrétienne. 

Le tableau de la vie et surtout de la mort de Jésus 
constituait le fond même de la prédication mission- 


1. Cf. encore Ps. 96, 2; Ês. 40, 9; 52, 73 60, 6; Nah. 1, 15 (2, 1). 

2. 11 n’y a que deux passages où Marc et Matthieu mettent, l’un et l’autre, le mot'évangile dans la bouche de Jésus (Me 15, 
10 = Mt 94, 4; Me 14,9 = Mt 96, 15). Le mot y est employé par anticipation et désigne la prédication future des apôtres. — 
Dans une inscription de Priène, qui date de l'an 9 avant J.:C., le terme d’évangile se trouve au pluriel, à propos des bienfaits 
que la naissance d'Auguste a valus au monde, Mais ces bienfaits sont d'ordre matériel plus que spirituel, ce qui est aux 


antipodes de la notion chrétienne d’évangile. 


3. L'historien Eusèbe a conservé une lettre de Jésus x Abgar, roi d'Édesse, Personne ne songe à en défendre l'authenticité. 
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ÉVANGILES SYNOPTIQUES 


naire (cf. 1 Cor. 15, 3-43 Gal. 3, 1). Il va de soi qu’à la 
longue, un enseignement purement oral devait être 
insuffisant. Il fallait pouvoir mettre entre les mains de 
ceux qu’il s'agissait de conquérir à la foi ou d’affermir 
dans cette foi, des exposés écrits de l’histoire évangé- 
lique. C’est en effet pour les besoins de la propagande 
que les évangiles ont été rédigés. Cela est dit expressé- 
ment de ceux de Luc (1. «) et de Jean (20, 1); cela n’est 
pas moins vrai de ceux de Matthieu et de Marc et aussi 
des multiples essais de narration évangélique qui ont 
vu le jour dans l’antiquité chrétienne. 


à 


Les trois premiers évangiles, ceux de Matthieu, de 
Marc et de Luc, présentent une série de ressemblances 
qui font d’eux un groupe à part. On les désigne, depuis 
le dix-huitième siècle, sous le nom de synoptiques (ce 
terme vient de deux, mots grecs et signifie « qu’on peut 
voir ensemble »); Leur parenté est si étroite qu’il est pos- 
sible d'en donner des éditions où les textes communs 
sont disposés sur trois colonnes parallèles, ce qui permet 
d’apercevoir leurs relations d’un seul coup d’œil. Une 
Synopse — c'est ainsi qu’on nomme une semblable édi- 
tion — montre clairement que l’évangile de Marc se 
retrouve presque en totalité, soit littéralement, soit 
avec des variantes peu importantes, dans ceux de 
Matthieu et de Luc. On voit de même que de nom- 
breux et importants éléments sont communs à ces 
deux derniers évangiles, bien que disposés de manières 
sensiblement différentes. 

L’explication de ces rapports complexes fait l’objet 
du problème synoptique. 


Théories anciennes. 


Des nombreuses théories qui ont été proposées pour 
résoudre ce problème, plusieurs peuvent étre immédia- 
tement écartées, par exemple celle qui explique les 
ressemblances des évangiles par une tradition orale 
commune, à laquelle auraient puisé leurs auteurs, Si ce 
système explique l'identité des récits parallèles, il ne 
rend pas raison des analogies de plan et de disposition. 
L'hypothèse des « diégèses », c’est-à-dire de petits récits 
isolés que les évangélistes se seraient bornés à grouper, 
se heurte à la même difficulté. L'hypothèse d’un évan- 
gile primitif unique laisse sans explication les diver- 
gences que présentent les trois récits. 

La théorie de la dépendance mutuelle, d’après 
laquelle chaque évangéliste aurait successivement re- 
produit, en la complétant et en la corrigeant, l’œuvre 
de son prédécesseur, contient une grande part de 
vérité. Elle ne peut sans doute expliquer les relations 
des évangiles de Matthieu et de Luc entre eux; mais 
l’idée que l’évangile de Marc, soit sous sa forme 
actuelle, soit sous-une forme un peu différente, a servi 
de source aux évangiles de Matthieu et de Luc, peut 
être considérée comme un des principaux résultats 
acquis par le travail de la critique. 


La priorité de Marc. 


La priorité de l’évangile de Marc par rapport à 
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Ainsi s'explique l’absence, dans les plus anciens 
récits évangéliques, de toute préoccupation exclusive- 
ment historique. Il n°y a ni cadre géographique, ni en- 
chainement chronologique. Aucun événement n’est 
daté; aucun détail n’est donné sur la personne exté- 
rieure de Jésus, sur sa famille, sur son enfance. Un 
biographe ne néglige pas d'ordinaire les renseignements 
de cet ordre. Par contre, les récits de miracles (guérisons 
de malades et expulsions de démons) occupent dans les 
évangiles une grande place, à cause de la valeur apolo- 
gétique que leur attribuait le christianisme primitif. 


LE PROBLÈME SYNOPTIQUE 


ceux de Matthieu et de Luc, s'impose, dès qu’on essaie 
de se rendre compte des relations des trois synop- 
tiques entre eux. 

Nous constatons d’abord qu'ils ont certainement 
une source écrite commune. Prenons par exemple le 
récit de la guérison du paralytique (Mc 2, 512; Mt 
9,28; Le 5, 15-26). Les trois textes sont absolument 
parallèles : ils ont en commun des phrases entières, 
textuellement identiques. Tous les trois (Mc v. 10, 
Mt v. 6, Le v. 24) présentent la même particularité de 
style assez frappante. La phrase de Jésus est inter- 
rompue, non sans quelque gaucherie, par la remarque 
qu’il ne s'adresse plus aux scribes mais au paralytique. 
Matthieu, il est vrai, n’a pas le détail si caractéristique 
et si pittoresque de l'ouverture pratiquée dans le toit 
par ceux qui apportent le malade. Il n’est pas douteux 
cependant qu'il n’ait connu ce trait. Il note en effet, 
comme Marc et comme Luc, que Jésus admire Ja foi 
de ces hommes; cela suppose qu'ils en ont donné une 
preuve extraordinaire, qui n’est pas rapportée dans son 
récit. 

On pourrait faire des constatations analogues à pro- 
pos de nombreux passages des évangiles. 

Dans bien des cas, l'examen minutieux des récits 
parallèles permet de conclure à la priorité du récit de 
Marc par rapport à ceux de Matthieu et de Luc. En 
voici quelques exemples. Marc (1, 32-54) raconte qu’on 
amène à Jésus tous les malades et qu’il en guérit beau- 
coup ; Matthieu (8, 16-17) et Luc (4, 40-41) disent qu'il 
guérit tous ceux qu’on lui amène. D’après Marc (6, :) 
Jésus ne put faire à Nazareth aucun miracle, sinon 
quelques guérisons. Matthieu (13, 5s) se borne à dire 
qu’il n’y fit pas beaucoup de miracles. En se dévelop- 
pant, la tradition à dû tendre à multiplier les miracles 
de Jésus plutôt qu’à en diminuer le nombre et l’impor- 
tance. Marc en représente donc ici, à notre connaïis- 
sance, la forme la plus ancienne. 

Marc, de même, attribue à Jésus certaines émotions 
humaines (1,43 3, 53 10, 14 p. ex.) dont les autres 
évangélistes n’ont pas conservé la trace. Son récit est 
plus proche d’une tradition qui n’avait pas encore perdu 
le souvenir du côté humain de la personnalité de Jésus. 

Marc (10, 35) raconte que les apôtres Jacques et Jean 
viennent demander à Jésus de leur réserver les pre- 
mières places dans le Royaume des cieux. Matthieu 
(20, 2 ss) a certainement connu ce récit sous une 
forme identique : chez lui aussi, c’est à Jacques et à 
Says s'adresse la réponse de Jésus, et c’est contre 
eux que s’indignent leurs compagnons. Mais il n’a pas 
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cru pouvoir attribuer à des apôtres uné ambition que 
Jésus avait condamnée, et il a mis la demande dans la 
bouche de leur mère. 

Marc (2, %) dit qu’Abiathar était grand-prêtre 
quand David mangea les pains de proposition. Mat- 
thieu et Luc ont supprimé ce détail, parce qu’il était 
inexact. 

Marc (8, 3 9, 33 10, 4) emploie à propos de la 
résurrection de Jésus la formule après trois jours. Mat- 
thieu (16, 1: 17, 233 20, 19) et Luc (9, 223 18, 53) disent 
Le troisième jour. Cette correction met la prophétie 
mieux en harmonie avec l'histoire de la résurrection. 
Le passage Mt 27, 6 prouve d’ailleurs que Matthieu 
a connu la prophétie de la résurrection sous la forme 
donnée par Marc'. 

Les observations de détail comme celles qui précè- 
dent et qui pourraient facilement étre multipliées, 
n'autorisent pas, quelle que soit leur importance, de 
conclusion absolue. Théoriquement, en effet, elles 
pourraient être expliquées par l'hypothèse d’un travail 
de rédaction et de remaniement subi par les évangiles 
de Matthieu et de Luc. 

Mais la priorité de Marc est établie d’une manière 
qui nous parait péremptoire par l'examen du plan et 
de la disposition des trois synoptiques. À part un seul 
morceau court et peu important (Mc 8, »-#). tous les 
récits de Marc se retrouvent chez Matthieu et chez 
Luc et, le plus souvent, dans le même ordre. Les 
rares transpositions que l’on peut observer, ne témoi- 
gnent jamais d’un accord entre Matthieu et Luc, en 
sorte que le rejet de l’hypothèse de la priorité de 
Marc, obligerait à recourir à des suppositions beaucoup 
trop compliquées pour être vraisemblables. 

Un certain nombre de faits paraissent, au premier 
abord, contredire la conclusion à laquelle nous avons 
abouti. Ce sont les cas (au nombre d’une centaine, 
répartis dans une cinquantaine de péricopes) où l’on 
observe un accord de Matthieu et de Luc contre 
Marc. Un examen détaillé révèle que, la plupart du 
temps, cet accord ne porte que sur des nuances de style 
ou sur des détails tout à fait secondaires. Le plus sou- 
vent, il se combine avec des différences si importantes 
qu’elles excluent l'hypothèse d’une parenté directe des 
évangiles de Matthieu et de Luc (p.ex. Mc 4, 3; 6, 30; 
10, 47 et par.). ; : 

D’autres fois, il y a correction ou explication simul- 
tanée par Matthieu et par Luc d’une expression obscure 
ou incorrecte de Marc (p. ex. Mc 1, 103 2, 16, 3: 
4, u et par. : etc.); ou bien le texte actuel de Marc est 
soit corrompu (8, s13 10, 28), soit corrigé (10, 5; 
11,1,s83 14, 52). 

Enfin, dans un certain nombre de cas — c’est un 
point sur-lequel nous reviendrons — l'étude des rela- 
tioné des trois évangiles révèle qu’il y a entre Matthieu 
et Luc un contact tout à fait indépendant de l’évangile 
de Marc. 

D'une manière générale, la priorité de l’évangile de 


Marc peut et doit être admise*, avec cette réserve 
toutefois que cette priorité ne vaut que pour l’évan- 
gile pris dans son ensemble, et non pas nécessairement 
pour chaque détail particulier. Il convient, en effet, de 
ne pas perdre de vue que l’évangile de Marc a pu subir 
des retouches plus ou moins importantes, de la part des 
copistes ou des rédacteurs, postérieurement à son utili- 
sation par Matthieu et par Luc. 


Les Logia, autre source des évangiles senoptiques. 


En dehors de ce qui vient de Marc, les évangiles de 
Matthieu et de Luc ont en commun un certain nombre 
de morceaux3. Ceux-ci présentent entre eux des affi- 
nités telles, que l'hypothèse de l’utilisation parallèle 
d’un document écrit grec s'impose absolument. Que 
lon compare par exemple la prédication de Jean- 
Baptiste, dans les deux évangiles (Mt 3, 7-103 Le 5, 7-2). 
Sur les 63 mots que contient le texte, de Matthieu, 
60 se retrouvent identiquement chez Luc et sont dis- 
posés exactement de la même manière ; sur les 3 autres, 
2 sont au pluriel chez Luc tandis qu’ils sont au singu- 
lier chez Matthieu, sans que d’ailleurs le sens en soit 
aucunement ‘affecté; enfin, un mot un peu obscur de 
Matthieu, est remplacé chez Luc par un terme plus clair; 
en outre, Luc ajoute une préposition, qui modifie si peu 
le sens qu’il n’est pas possible de l’exprimer dans la tra- 
duction. Comparer encore Mt 3, 12 et Le 3, 17 (sur les 
26 mots de Matthieu, 23 se retrouvent identiquement 
chez Luc, 2 autres ne diffèrent que par la terminaison, 
enfin Luc omet la conjonction « et »); Mt 6, +15 et 
Le 11, 943 — Mt 6, 25-51 et Le 12, 22-513 — Mt 6, x et 
Le 16,13 (les 27 mots de Matthieu se retrouvent chez 
Luc, qui ajoute seulement un mot : « Nul serviteur » au 
lieu de « nul »); — Mt S$, 19-22 et Le 9, 57-603 — Mt 10, 
25-33 et Le 12, 2-95 — Mt 11, zu, 1-9 et Le 7, 24-28, 31-355 
— Mtll,set Le 10,a(les 29 mots que Jésus prononce 
sont identiques dans les deux textes). 

L'hypothèse d’une dépendance directe de l’un des 
évangiles par rapport à l’autre ne saurait être envisa- 
gée. D'abord, dans les parties communes, la priorité 
parait être tantôt du côté de Matthieu, tantôt du 
côté de Luc. Ensuite l'hypothèse d’une relation directe 
des deux évangiles laisserait inexpliqués les cas où Marc 
s'accorde avec l’un ‘d’eux contre l’autre. Enfin on ne 
pourrait pas comprendre pour quelles raisons celui des 
deux évangiles qui serait considéré comme dépendant 
de l’autre, en aurait laissé de côté tant de morceaux 
importants, et s’en serait si complètement écarté pour 
l’évangile de l'enfance. 

- L'hypothèse d’une sourçe particulière s'impose donc 
absolument. L'existence de cette source — qu’on dé- 
signe souvent, nous verrons plus loin pourquoi, par le 
terme de Logia, c'est-à-dire de discours de Jésus — 
est confirmée par l’examen des doublets qu’on observe . 
principalement dans l'évangile de Matthieu, quelque- 
fois aussi dans celui de Luc. Il s’agit des paroles de 


1, Mt 12, 40 suppose aussi que Jésus est resté trois jours et trois nuits dans le sein de la terre. 
2. Dans la traduction des évangiles de Matthieu et de Luc, nous désignons par la lettre M placée en marge les morceaux 


qu'ils ont en commun avec Marc. 


3. Ils représentent environ un sixième de l’évangile de Luc et deux onzièmes de celui de Matthieu. Ces morceaux communs 


sont désignés en marge de la traduction par la lettre S (source). 


4. Ce document peut d’ailleurs être la traduction d’un original araméen. 11 faut réserver l'hypothèse d'aprés Jaquelle, dans 
tel ou tel cas particulier, l’un des évangélistes aurait eu connaissance de l'original araméen. 
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Jésus qui sont données deux fois dans des contextes 
quelque peu différents (Mt 5, 29-50 et 18,5-1: 5, 32 et 
19, 93 10, 17-22 et 24, 9-13: 10, 57-39 et 16, 4-25 ; 10, 40 et 
18, 53 12, 55-50 et 16, 1-2, 43 Le 6,9 et 14,5:8,16et 11,55: 
8, 17 et 12, 2). Dans chacun de ces cas, un des termes est 
emprunté à Marc, l’autre doit l’être à une seconde 
source. 

Cette source peut étre partiellement reconstituée, 
sinon quant à sa disposition, du moins quant à son 
contenu, à l’aide des éléments que Matthieu et Luc ont 
en commun et qui manquent chez Marc. Mais il peut 
y avoir eu dans les Logia plus que ce qui est commun 
à Matthieu et à Luc, et en particulier tel morceau 
donné par un seul évangile. 

Les Logia paraissent avoir contenu surtout des élé- 
ments didactiques’. Aucun fragment de l’histoire de 
la Passion ne peut leur être,rapporté avec quelque 
vraisemblance. Ils paraissent avoir été un recueil de 
discours, un tableau de l’enseignement de Jésus, plutôt 
qu'un évangile proprement dit. 

Toute conjecture motivée sur le plan primitif des 


Logia est impossible : Matthieu et Luc ont donné aux 


éléments qu’ils leur empruntent une disposition nota- 
blement différente; or rien n'autorise à penser que l’un 
des évangélistes ait systématiquement respecté l’arran- 
gement de sa source et que l’autre l'ait systématique- 
ment négligé. On doit d’ailleurs envisager comme pos- 
sible que Matthieu et Luc n’aient pas utilisé exactement 
la même édition des Logia. 


Marc et les Logia. 


La question des relations entre les deux sources 
principales de la littérature évangélique, Marc et les 
Logia, est un des problèmes les plus débattus de la 
critique évangélique. Les deux documents présentent 
entre eux des relations trop importantes et trop pré- 
cises pour qu’il soit possible de les expliquer par des 
emprunts indépendants faits à une même tradition orale. 
Ces relations ne peuvent provenir que du contact des 
deux écrits. ; 

L'étude de certains parallèles entre Matthieu et Marc 
est, à cet égard, fort instructive. Que l’on compare. 
par exemple, dans ces deux évangiles, le discours qui 
accompagne l'envoi des apôtres en mission (Mt 10, 5-16 ; 
Mc 6, s-u) ou bien les invectives contre les pharisiens 
(Mt 235, 1-36; Mc 12, 55-40), on constatera que le texte de 
Marc n’est qu’un bref résumé de celui de Matthieu. On 
doit donc admettre que Marc a utilisé en l’abrégeant 
la source que Matthieu a reproduite d’une manière 
plus complète, c’est-à-dire les Logia. 

Le morceau qui relate l’accusation de possession 
portée contre Jésus par les pharisiens (Mc 3, 2255) appelle 
des observations analogues. Il manque, dans le texte de 
Marc, un détail essentiel pour l'intelligence du récit : 
c'est la guérison qui a provoqué l'accusation. Matthieu 


(12, 22) et Luc (11, 14) la racontent et donnent en outre 
dans la discussion deux éléments dont le premier est 
très important (Mt 12, 27-28, 30; Le 11, 19-20, 23); on n’en 
trouve pas l'équivalent chez Marc. Son récit présente 
donc tous les caractères d’un abrégé. 

Ainsi, là où il y a un contact entre Marc et les Logia, 
Marc, le plus souvent, abrège le contenu de la source 
tel que Matthieu et Luc nous la font connaître. Cette 
observation suggère une hypothèse qui expliquerait en 
même temps pourquoi Marc a laissé tomber tant d’élé- 
ments des Logia. alors que, sans contestation possible, 
il considère les paroles de Jésus comme la plus haute 
autorité religieuse et morale qui se puisse concevoir. 
Cette hypothèse est la suivante : Marc n’emprunte aux 
Logia que ce qui lui est nécessaire pour le développe- 
ment du plan qu’il a adopté; il ne s'attache pas à en 
utiliser tout le contenu, peut-être parce qu'il savait les 
Logia entre les mains de ceux à qui il destinait son 
évangile. 

Ceci n'empêche pas que Marc ait pu reproduire 
intégralement certains morceaux des Logia qu’il jugeait 
indispensables pour le tableau qu’il voulait tracer du 
ministère de Jésus. C’est üne hypothèse qui parait 
s'imposer pour les paraboles. 

Notons encore que la dépendance que Marc présente 
sur certains points par rapport aux Logia, explique les 
cas signalés plus haut, où le texte de Marc paraît 
secondaire par rapport à ceux de Matthieu et de Luc=:. 


Date de composition des Logia. Leur auteur. 


Si l’on admet, comme nous le proposerons un peu plus 
loin, que la première rédaction de l’évangile de Marc 
date des environs de l’an 65, il faut faire remonter plus 
haut celle des Logia. Mais aucun indice ne permet de 
dire, même très approximativement, de combien elle 
peut étre antérieure à cette date. Il ne faut d’ailleurs 
pas perdre de vue que les Logia ont eu vraisemblable- 
ment plusieurs éditions qui ont pu différer sensiblement 
lune de l’autre. Il est très probable que le recueil est 
allé en s’enrichissant, car il devait tendre à attirer à lui 
les paroles et les discours de Jésus conservés par ailleurs. 

Une conjecture qui semble plausible, attribue à l'ap6- 
tre Matthieu la rédaction des Logia, au moins du 
noyau primitif de la collection. Cette hypothèse-s’ap- 
puie sur le témoignage d’un écrivain du deuxième 
siècle, Papias, évêque d’Hiérapolis en Phrygies. Cet 
auteur dit avoir recueilli des anciens le renseignement 
suivant : « Matthieu mit par écrit en langue hébraï- 
que‘ les discours du Seigneur. Chacun les traduisait 
comme il pouvait’. » On ne peut, pour plusieurs 
raisons, rapporter ce témoignage à l’évangile de Mat- 
thieu sous sa forme actuelle. D’abord cet évangile 
contient à peu près autant de récits que de discours. 
Il est, en second lieu, impossible qu'il soit la traduction 
d’un original araméen. Enfin un témoin oculaire du 


1. Ils peuvent cependant avoir contenu certains éléments narratifs. C’est d'eux. par exemple, que parait venir l'histoire du 


centenier de Capernaüm (Mt $, 515; Le 7, 1-10), 


2. Par exemple Mc 1, 53 3, 28 ss. Cependant il y a des cas où, dans un morceau provenant des Logia, Marc a un texte plus 
ancien que ceux de Matthieu et de Luc. Voy. par exemple Me 8, 11-12. 
L 


3. 


œuvre principale de Papias, qui comprenait cinq livres sous le titre d'Explications des paroles du Seigneur, est perdue, 


mais quelques fragments en ont été conservés par divers auteurs, notamment par l'historien Eusèbe (quatrième siècle). 
4. C'est-à-dire en araméen, qui était la langue parlée en Palestine au temps de Jésus. 
5. Ce fragment de Papias cst conservé par Eusèbe, Hisr, ecel., livre 111, ch. XXXIX, ÿ 15. 
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ministère de Jésus. comme l'apôtre Matthieu, n'aurait 
pas eu recours, pour raconter la vie de son maitre, à un 
récit de seconde main tel que celui de Marc. Le témoi- 
gnage de Papias ne peut cependant étre purement et 
simplement écarté. Il se rapporte, sans doute, non pas 
2 l’évangile de Matthieu, mais à l’une de ses sources. 
Par une confusion toute spontanée, la tradition a attri- 
bué l'évangile à l’auteur de l’un des documents utilisés 
pour sa rédaction‘. La transposition s’est faite d'autant 
plus aisément qu'entre temps les Logia avaient cessé 
d'exister en tant qu'œuvre indépendante. 


L'ÉVANGILE DE MARC 
La tradition sur Marc et sur son évangile. 


Le second évangile — comme les trois autres d’ail- 
leurs — est un livre anonyme. La tradition lui donne 
pour auteur Marc, ou plus exactement Jean Marc. 

Ce personnage est nommé dans plusieurs passages du 
Nouveau Testament (Actes 19,19, 953 13, 5, 155 15, 37, 
333 Col. +, 103 Phm 23 2 Tim 4, nu; 1 Pierre 5, 15). 
C'était le fils d’une femme de Jérusalem, appelée Marie, 
dans la maison de laquelle s’assemblaient les premiers 
chrétiens. Marc semble avoir été associé à l’œuvre de 
Paul. Il l’accompagna avec Barnabas, son cousin, à 
Chypre, au début du premier voyage missionnaire 
(Actes 13, 12). À Perge, pour des raisons qui ne sont 
que très imparfaitement connues, il se sépara de ses 
compagnons. Plus tard, Paul aurait refusé de l'emmener 
dans sa deuxième tournée missionnaire, et ce refus 
aurait amené la séparation de Paul et de Barnabas 
(Actes 15, 3-1); mais le récit des Actes est obscur. 
Quoi qu’il en soit, la séparation n’eut à aucun degré le 
caractère d’une rupture. Dans la première épitre aux 
Corinthiens (9, 6), qui est postérieure à la période d’ac- 
tivité commune, Paul cite Barnabas comme un apôtre 
qui prêche l'Evangile de la même manière et dans le 
méme esprit que lui. Plus tard, à l’époque de la com- 
position des épitres aux Colossiens et à Philémon, 
nous retrouvons Marc dans l’entourage immédiat de 
Paul (Col. 4, 10; Phm 2). 

C'est sans doute après avoir quitté Paul que Jean 
Marc devint le collaborateur de Pierre, qui avait été 
un familier de la maison de Marie, sa mère, Peut-être 
l’apôtre avait-il contribué à sa conversion, ce qui expli- 
querait le terme de « Marc mon fils », employé dans le 
première épitre de Pierre (5, 13). La tradition a parfoi: 
identifié Jean Marc avec le porteur de la cruche qui 
vient à la rencontre des envoyés de Jésus chargés de 
préparer le dernier repas (Mc 14, 13-15), ou avec le jeune 
homme qui, au moment de l'arrestation de Jésus, s’en- 
fuit en-laissant entre les mains de ceux qui veulent se 
saisir de lui, le drap dans lequel il était enveloppé (Mc 
14, 51-52). Ces deux identifications ne sont probable- 
ment que des conjectures faites sur le texte de l’évangile. 


On s'accorde, au contraire, pour reconnaitre uue réelle 
valeur au témoignage de Papias, cet évêque du second 
siècle, dont nous avons déjà parlé à propos des Logia. 
Eusèbe nous a conservé de lui un fragment ainsi conçu : 
« Marc, devenu l'interprètes de Pierre, écrivit avec 
soin tout ce qui était resté dans son souvenir des paroles 
qu'avait dites et des actions qu'avait accomplies le Sei- 
gneur, toutefois sans les mettre en ordre. Il n’avait pas, 
en effet, entendu le Seigneur et ne l'avait pas suivi, mais 
plus tard, comme je l'ai dit, il accompagna Pierre. 
Celui-ci donnait ses enseignements suivant les besoins 
[du moment], et non pour faire un recueil des paroles 
du Seigneur. Marc n’a donc commis aucune faute en 
écrivant, d’après ses souvenirs, auelques [récits seule- 
ment]. Il n’a eu qu’un souci : ne rien omettre de ce 
qu'il avait entendu, et n’en rien altérer. » Papias disant 
tenir d’un ancien la tradition qu’il rapporte, les rensei- 
gnements qu’il nous donne remontent peut-être sen- 
siblement plus haut que lui. 

On peut reconnaitre, dans le témoignage de Papias, 
deux éléments ; d’abord une indication de fait : Marc a 
mis par écrit les souvenirs qu’il avait conservés de 
l’enseignement de Pierre ; ensuite l’esquisse d’une apo- 
logie de l’évangile de Marc : étant données les condi- 
tions dans lesquelles il a été composé, on ne doit pas 
lui reprocher d’être sans ordre ni d’être incomplet". Le 
renseignement positif seul nous intéresse ici. 

L'examen de l’évangile de Marc n'apporte pas au 
témoignage de Papias une confirmation absolue. Si tel 
morceau — le récit de la première journée à Capernaüm 
par exemple (1, 16-35) — peut facilement être compris 
comme la transposition d’un récit de l’apôtre Pierre, il 
en est d'autres que, pour diverses raisons, il est impos- 
sible de faire remonter jusqu’à un témoin oculaire. Ils 
dénotent une évolution déjà trop avancée de la tradi- 
tion (par exemple le récit de la guérison du lépreux 
1, 40-15), ou bien on y reconnait la trace d’un enchaine- 
ment des faits dont il ne subsiste que des vestiges (les 
« six jours après » au commencement du récit de la 
transfiguration : 9, 2), ou encore on y constate une substi- 
tution de la dogmatique à l’histoire (les prophéties des 
souffrances du Messie : 8,313 9, 30-323 10, 39-34). D’autres 
arguments confirment ceux qui viennent d’être indi- 
qués. Mentionnons seulement le caractère artificiel*du 
cadre assigné à Var évangélique, l’absence de toute 
donnée chronologique précise, l'adoption d’un plan 
systématique, qui dénote l'ignorance de l’évangéliste 
quant à l’enchainement organique des faits. Bien qu’il 
soit difficile, dans le peu de place dont nous disposons, 
d’apporter des précisions en une matière qui est parmi 
les plus délicates de touteda critique évangélique, signa- 
lons au moins ce fait : le plan de l’évangile ne comporte 
qu’un seul voyage de Jésus à Jérusalem, tout à la fin 
de son ministère, alors qu’il y a de très fortes raisons 
de supposer qu’il y est allé plusieurs fois. Rappelons 
seulement l’allusion très nette que, d’après Matthieu 


1. Nous continuerons cependant, pour la commodité du langage, à désigner par le nom de Matthieu l'auteur du premier 
évangile, comme d’ailleurs nous désignerons par les noms habituels, les auteurs des divers livres du Nouveau Testament, sans 
prétendre nous prononcer par là sur la valeur des attributions traditionnelles. 

2. 11 sera question des sources particulières de Matthieu et de Luc dans les paragraphes qui seront consacrés un peu plus 


loin à ces deux évangiles. 


3. Le mot grec employé signifie secrétaire, auxiliaire, en même temps qu'interprète. 
4. Eustbe, Histoire ecclésiastique, liv. III, ch. XXXIX, $ 16. Les mots entre crochets ont été ajoutés pour l'intelligence du texte. 
5. Ces reproches devaient être suggérés par une comparaison avec des évangiles autrement disposés et plus complets, comme 


ceux de Matthieu ct de Jean. 


IV — NN. T. 











ÉVANGILES SYNOPTIQUES 


(23, s1) et Luc (13, s), Jésus fait à ses multiples 
tentatives de rallier à lui les enfants de Jérusalem. 

Ainsi, l’évangile de Marc, tel que nous le possédons, 
n’est pas la reproduction directe de récits faits par 
Pierre. On peut cependant conjecturer que les souve- 
nirs de Pierre, recueillis par Marc, sont une des sources 
du second évangile*. Celui-ci n’est pas une œuvre 
homogène, il est composé de matériaux divers et d’iné- 
gale valeur. 


Le plan de l'évangile de Marc. 


Le plan dè l’évangile de Marc est à la fois chronolo- 
gique, géographique, psychologique et dogmatique. Il 
est chronologique, puisqu’il entend suivre la marche des 
événements. Il est géographique, puisqu'il divise le mi- 
nistère de Jésus en une période judéenne préparatoire 
(Jean-Baptiste), une ‘période galiléenne, une période 
itinérante et une période judéenne finale. Il est psy- 
chologique en ce sens qu’il nous fait assister à un déve- 
loppement qui met toujours mieux en lumière la mes- 
sianité de Jésus, et, d’autre part, fait peu à peu 
apparaître et finalement éclater la nécessité de sa mort; 
il est psychologique aussi, parce qu’il nous présente 
l’évolution de la foi des disciples, dont les étapes prin- 
cipales sont les suivantes : l’enthousiasme instinctif du 
début, la confession raisonnée de Pierre sur le chemin 
de Césarée de Philippe, la défaillance dont témoigne 
leur fuite à Gethsémané, et enfin l'épanouissement défi- 
nitif au jour de Pâques. Parallèlement, l’évangéliste 
retrace, en une certaine mesure au moins, le dévelop- 
pement de l’hostilité que rencontre Jésus, depuis l’ac- 
cueil des foules galiléennes jusqu’aux vociférations de 
la populace de Jérusalem devant le tribunal de Pilate, 
Enfin, le plan de l’évangile est dogmatique, puisqu'il 
ne fait, en somme, qu'’illustrer le grand principe de 
l'efficacité et de la nécessité de la mort du Christ. 

Voici quelles sont les grandes divisions de ce plan : 


InrropucrioN (1, 1-13). Jean-Baptiste. Baptême et 
tentation de Jésus. 


PREMIÈRE PARTIE (1, 14-8, 26). Ministère galiléen : l'É- 
vangile du Royaume. 

a) Première activité en Galilée (1, 14-45). 

b) Les conflits provoqués par la prédication de Jésus. 
Ces conflits font pressentir l'échec définitif, dont la 
conséquence sera la mort de Jésus (2, 1-3, 6). 

c) Guérisons qui montrent que, malgré l'hostilité à 
laquelle il se heurte, Jésus ne renonce pas à son œuvre. 
Institution de l’apostolat, par laquelle Jésus assure la 
continuation de son œuvre après lui (3, 7-19). 

d) Aggravation du conflit. Jésus est accusé de pos- 
session par les pharisiens et par sa propre famille 
(3; 20-35). 

e) Les paraboles. Explication de l’échec de la prédi- 
cation de Jésus par la théorie de l’endurcissement du 


peuple et de la révélation du mystère du Royaume aux 
seuls élus (4, 1-34). 

f) Traversée du lac et activité sur:la rive orientale 
(en terre païenne), préfiguration de la mission en pays 
païen. Jésus rejeté à Nazareth, après avoir accompli de 
nouveaux miracles (4, s5-6, 6*). 

g) Envoi des Douze en mission. Intermède relatif à 
Hérode et à la mort de Jean-Baptiste (6, 6-29). 

h) Suprême tentative de Jésus : les multiplications 
des pains; échec de cette tentative (6, s0-8, 25). 


Deuxième parTie (8, 27-10, 52). Ministère itinérant de 
Galilée à Jérusalem : l'Évangile du Messie. Pierre recon- 
naît Jésus pour le Messie ; annonce des souffrances et 
de la mort du Messie; la transfiguration. Enseigne- 
ments et épisodes divers. 


TROISIÈME PARTIE (11, 1-13, 5). Ministère de Jésus à 
Jérusalem. Entrée messianique dans la ville. Discussions 
et conflits avec les divers représentants du judaïsme. 
Jésus prédit la fin du monde et l’avènement du Messie. 


QuaTRIÈME PARTIE (14, 1-16, s). La Passion, le tom- 
beau vide. Le dernier repas de Jésus, son arrestation, son 
procès, son supplice, sa mort, sa sépulture. La décou- 
verte du tombeau vides. 


Lieu et date de composition de l’évangile de Marc. 


Le témoignage à peu près unanime de la tradition 
place à Rome la composition de l’évangile de Marc. 
Cette indication est confirmée, dans une certaine me- 
sure au moins, par quelques latinismes qu’on a relevés 
dans la langue de Marc, peut-être aussi par la mention 
de Rufus, le fils de Simon de Cyrène (Mc 15, a), s’il 
est vrai que ce personnage soit identique à celui que 
Paul salue dans l’épitre aux Romains (Rom. 16, 13){. 

La question de la date est plus importante que celle 
du lieu de composition. Elle est malaisée à résoudre. 
On a recherché si la rédaction de l’évangile ne trahit 
pas l'impression profonde que la destruction de Jéru- 
salem, en l’an 70, a produite sur les chrétiens comme sur 
les Juifs. Dans Marc 13, 1-2, se trouve une prophétie de 
la destruction du Temple, adressée par Jésus à ses dis- 
ciples. Elle est conçue en termes beaucoup trop vagues 
pour qu’on puisse la considérer comme ayant été rédigée 
après les événements. La destruction du Temple y est 
d’ailleurs dégagée de toute relation avec les événements 
politiques qui l’accompagnèrent. L’historicité de la 
prophétie est d’autant plus vraisemblable que Jésus a 
certainement pensé que le culte juif devait être aboli et 
le Temple disparaitre. La parole sur la destruction du 
Temple et sa reconstruction en trois jours, qui a joué 
un rôle important dans son procès (Mc 14, 553 15, 9), 
suffirait pour l’établir. 

Les raisons qui nous font admettre que l’évangile est 
antérieur à l’an 70, conduisent du même coup à en faire 


1. C’est avec intention que nous ne faisons pas intervenir ici une considération tirée du quatrième évangile. On verra plus 
loin combien sont délicates les questions critiques que pose ce livre. 
2. La tradition a attribué l’évangile à l’auteur de sa source principale. Nous avons vu qu’elle a procédé de la même manière 


à l'égard de l’évangile de Matthieu. 
3. L'évangile 
Voy. notes sur 16,8. 


evait contenir primitivement des récits d’apparitions du ressuscité. On sait que la fin du livre a disparu. 
P PP q P 


4. Ceci suppose, bien entendu, que le ch. 16 de l’épitre aux Romains n'est pas, comme on l’a parfois conjecturé, une épître 
ou un fragment d'épltre aux Éphésiens, que quelque circonstance fortuite a jointe à une copie de l’épitre aux Romains. 





INTRODUCTION 


monter la composition au moins jusqu’en 65, avant le 
beat de la révolte juive!. 

B 2e faut pas, d’autre part, remonter beaucoup plus 
Ex que cette date de 65, l’évangile de Marc n'ayant 
æ= étre rédigé à un moment où les témoins oculaires 
æ ministère de Jésus étaient encore en vie. 


L'ÉVANGILE DE MATTHIEU 
La tradition sur Matthieu. 


De Matthieu, à qui la tradition attribue la rédaction 
% premier évangile, nous ne savons que peu de chose. 
D &x zu nombre des douze apôtres et s'appelait aussi 
Lei (Mt. 9, set par.). Au moment où Jésus l’appela, il 
zx péager; ce devait étre un homme riche : il avait 
== maison et y offrit un banquet à Jésus et à ses amis. 

Nous ne savons rien de l’histoire de Matthieu après le 
ame du Calvaire, si ce n’est qu’il composa en hébreu 
ls exactement en araméen), un recueil des discours 
æ Seigneur. Nous avons vu que c’est vraisemblable- 
æet par suite d’une confusion avec ce recueil, que notre 
ge=mier évangile a été attribué à l’apôtre Matthieu. 


Caractère de l'évangile de Matthieu. 


L'éyangile de Matthieu a un caractère plus littéraire 
œs celui de Marc; le style en est plus sobre et plus 
adiensé. La comparaison des morceaux parallèles per- 
æ= de constater la suppression de bien des détails 
æxessoires et superflus, au moins en apparence, et aussi 
B correction de petites négligences de langage. Bien 
4 conserve dans ses grandes lignes le plan de l’évan- 
æ% de Marc, Matthieu a une tendance incontestable à 
szsprocher les éléments similaires, de manière à consti- 
Æ=r des groupes qui sont fréquemment de trois, sept ou 
Æx éléments. Par exemple, il ramène la généalogie de 
Lx, non sans quelque violence, à trois séries de qua- 
=xze (2x7) générations (1,17)*. Il rapporte trois épi- 
sdes dans le récit de la tentation (4, 1-u) et trois prières 
Se Jésus à Gethsémané (26, s5-4). Il a sept béatitudes 
15, =), sept demandes dans l’oraison dominicale 
25, =1), sept paraboles au chapitre 13, sept malédic- 
Soes au chapitre 23. Jésus recommande à ses disciples 
æ pardonner soixante-dix fois sept fois (18, 22). Dans 
LE morceau 8, 2-9, 51, on trouve une énumération de 
Æx miracles. 

Certains traits, d’ailleurs isolés (par ex. 5, 17-195 7, 63 
20, :; 24, w), dénotent un auteur très proche du ju- 
“isme; ils doivent vraisemblablement être mis au 
ecmpte des sources auxquelles ces passages sont em- 


gruntés, car l’évangéliste est exempt de tout particula- 


me et de tout ritualisme ; il manifeste au contraire un 
Ewge universalisme. On remarque cependant qu’il est 
gerüculièrement familiarisé avec les idées et les usages 
& judaïsme; il a une connaissance approfondie de 


PAncien Testament et s'attache à relever expressément, 
dans divers épisodes de l’histoire évangélique, la réali- 
sation de prophéties. 

On reconnait dans l’évangile de Matthieu une ten- 
dance ecclésiastique. Nous voulons dire par là que 
divers indices donnent à penser qu’il a été écrit pour 
une communauté#, Les discours de Jésus tels que les 
rapporte Matthieu, ont un caractère concret et pratique. 
Ils donnent des règles sur le jeûne, la prière, l'aumône, 
des conseils sur le mariage, sur la conduite à tenir vis- 
à-vis des frères et vis-à-vis des gens du dehors, sur la 
manière dont il faudra supporter les persécutions. Bien 
que la perspective du retour prochain du Christ domine 
certaines parties du livre, celui-ci n’en est pas moins la 
charte d’une société qui s'organise pour durer. 


Les sources. 


Il a déjà été question des deux principales sources de 
l'œuvre de Matthieu, l’évangile de Marc et le recueil 
des Logia. Nous avons vu qu’il n’y a aucune raison de 
penser que les Logia n’ont pas pu contenir autre chose 
que ce qui leur a été simultanément emprunté par 
Matthieu et par Luc. Il est donc théoriquement possible 
que certains éléments didactiques qui ne se trouvent 
que chez Matthieu, proviennent des Logia. On ne peut 
d’ailleurs aboutir sur ce point à des conclusions précises. 
Il est cependant hors de doute que l’évangile de Marc 
etles Logia ne suffisent pas pour expliquer la genèse 
de l’évangile de Matthieu. Il faut en outre admettre 
au minimum l'existence d’une troisième source, à la- 
quelle l’évangéliste a puisé la majeure partie au moins 
de ce qui lui appartient en propre. Le peu d'homogé- 
néité que présentent entre eux ces éléments, conduit à 
penser qu’il s’agit d'un groupe de traditions (orales où 
écrites) plutôt que d’une tradition unique. 


Le plan. 


Le plan de l’évangile de Matthieu reproduit, dans 
ses lignes principales, celui de Marc, avec ses quatre 
grandes divisions du ministère de Jésus. 

Toutefois, l’Introduction est augmentée d’un récit 
étendu sur la naissance de Jésus, et la période gali- 
léenne est disposée d’une manière nouvelle, qui réalise 
un tableau plus saisissant. 

Voici, en résumé, le plan de l’évangile de Matthieu : 


InrropucrioN (1, 1-4, nu). L’évangile de l'enfance. 
Jean-Baptiste. Baptème et tentation de Jésus. 


PREMIÈRE PARTIE (4, 16, u). Ministère galiléen : 


PÉvangile du Royaume. 


A. La prédication en Galilée. 
1. La prédication en paroles (4, 12-7, 29). 
9. La prédication en actes (8, 1-9, 34). 


L Le ps discours eschatologique de 13, 5-37, que l’on désigne sous le nom d’apocalypse synoptique, a été certainement 
CS ni aussi avant 65, puisqu'il met la ruine du Temple et de la ville en relation avec la fin du monde et non pas avec 
2es ents politiques. On ne peut toutefois tirer argument de ce fait, car ce discours, rattaché à Mc 13, 1-2 d’une manière 
Set artificielle, pourrait bien avoir eu une existence indépendante, avant son incorporation dans l’évangile de Marc. 

£. À moins que le nombre 14 ne soit le total de la valeur numérique des consonnes du mot David en hébreu (4 +- 6 + 4). 


3. Si on élimine le v. 5. Voy. note critique sur ce verset. 


4. Les deux seuls passages des évangiles où se trouve le mot église se lisent dans Matthieu (16, 18; 18, 17). Mais ces 


morceaux 
æ Matthieu mérite cependant de retenir l'attention. 


pourraient bien être l’un et l’autre des interpolations. Le fait qu’elles ont été introduites toutes deux dans l'évangile 
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ÉVANGILES SYNOPTIQUES 


B. Les effets du ministère galiléen. 
1. Envoi des Douze en mission. Divisions et 
conflits (9, 35-19, 50). 
2. Paraboles (13, 1-52) *. 
3. Le couronnement : Jésus rejeté à Nazareth 
(13, 53-55). 
C. Intermède relatif à Hérode et à la mort de Jean- 
Baptiste (14, 1-12). 
D. Suprême tentative de Jésus : les multiplications 
des pains : échec de cette tentative (14, 13-16, 12). 


Deuxième PARTIE (16, 13-20, 51). Ministère itinérant de 
Galilée à Jérusalem : lÉvangile du Messie. 

Pierre reconnait Jésus pour le Messie; annonce des 
souffrances et de la mort du Messie: la transfiguration. 
Enseignements et épisodes divers. 


TROISIÈME PARTIE (21, 1-25, 46). Ministère de Jésus à 
Jérusalem. Entrée messianique dans la ville. Discus- 
sions et conflits avec les divérs représentants du ju- 
daïsme. Jésus maudit les pharisiens et les scribes, il 
prédit la fin du monde et l’avènement du Messie. 


QuaTRiÈME PARTIE (26, 1-28, 2). La Passion et la 
résurrection. Le dernier repas de Jésus, son arrestation, 
son procès, son supplice. sa mort, sa sépulture. Le 
tombeau vide, les apparitions du ressuscité. 


La date de composition. 


Matthieu ayant utilisé l’œuvre de Marc, ne peut 
avoir écrit que postérieurement à l'an 65. Plusieurs 
allusions à la destruction de Jérusalem (22, 33; 23, 5s)° 
obligent à descendre jusque après 70. Des remarques 
comme celles qu’on lit 27, s (ce champ est appelé encore 
aujourd’hui.) et 28, 15 (ce bruit a cours encore aujour- 
d’hui) montrent que le narrateur est assez éloigné des 
événements qu’il raconte. Des expressions comme 
«mon maître tarde à venir » (24, 45) et « l'époux tardait 
à venir » (25,5), indiquent peut-être que la parousie se 
fait attendre. 

Les allusions aux persécutions sont nombreuses 
(5,uss: 10,185; 25, 36,39). On remarque une tendance 
très nette à atténuer le conflit entre Jésus et les auto- 
rités romaines, sans doute dans l'intérêt de la propaga- 
tion de l'Évangile dans l'empire (par ex. : 27, 19, 2). 
Cet ensemble de traits relativement tardifs autorise à 
placer la composition de l’évangile entre 80 et 100. 

Quant à la question du lieu de composition, nous ne 
possédons aucun indice qui puisse servir à la résoudre. 


L'ÉVANGILE DE LUC 
La personne de l'évangéliste. 


Luc nous est peu connu. La mention qui est faite de 
lui en trois passages des épitres pauliniennes (Col. 4, 14; 


Phm 3; 2 ‘lim. 4, n), nous apprend seulement qu'il 
était d’origine païenne, collaborateur de Paul et mé- 
decin. On a cru parfois trouver une confirmation de 
ce dernier renseignement. dans quelques particularités 
du vocabulaire et de la langue du troisième évangile 
et du livre des Actes, et dans la manière dont sont pré- 
sentés certains récits, Si quelques-uns des faits invo- 
qués méritent au moins de retenir l'attention, la dé- 
monstration ne saurait pourtant être regardée comme 
rigoureuse, La tradition ne nous fournit, sur la person- 
nalité de Luc, aucun autre renseignemént qui mérite 
d’être pris en considération. 

Nous ne savons rien de Théophile, à qui Luc a dédié 
son œuvre. Il devait être un personnage considérable, 
peut-être quelque magistrat qui avait reçu l’enseigne- 
ment chrétien (1, 4). En méme temps que Théophile, 
Luc a certainement visé un public plus large. 


Caractère de l’évangile de Luc. 


L'auteur du troisième évangile est en même temps 
celui du livre des Actes : ces deux livres sont comme 
deux tomes d’un même ouvrage : le début des Actes 
fait clairement allusion à l’évangile. Luc est un bon 
écrivain ; il n’est pas étranger à certaines préoccupations 
de forme. C’est ainsi qu’à la manière des écrivains pro- 
fanes, il fait précéder son œuvre d’une petite notice, où 
l'indique les raisons qui le font écrire et le but qu'il 
poursuit. 

De ce prologue, infiniment précieux parce qu'il est 
unique en son genre dans le Nouveau Testament, il 
résulte que l’évangéliste est un homme de la seconde 
génération chrétienne, Il se distingue nettement des 
apôtres, qui ont été les témoins du ministère de Jésus. 
Au moment où il entreprend son œuvre, il existe déjà 
plusieurs récits évangéliques. Cette littérature ne le 
satisfait pas, sans aucun doute parce qu'elle ne présente 
pas les qualités qu’il veut essayer de donner à son 
œuvre, en en faisant un tableau complet et bien 
ordonné du ministère de Jésus. 

Luc le médecin, le compagnon de Paul, est-il vrai- 
ment, comme le prétend la tradition‘, l’auteur du 
troisième évangile et du livre des Actes, ou bien ces 
deux œuvres lui auraient-elles été attribuées parce qu'il 
avait rédigé une des sources de l’une d'elles ? La ques- 
tion ne peut étre utilement examinée qu’à propos du 
livre des Actes. Elle n’a d’ailleurs, en ce qui concerne 
l'évangile, qu’une portée très restreinte : quelle que 
soit la solution qu’on adopte, l'évangile n’est pas 
l’œuvre d’un témoin du ministère de Jésus”. 

Convient-il, comme on le fait parfois, de parler d’une 
tendance particulière du troisième évangéliste? Son 
attitude à l’égard de la pauvreté et de la richesse n’est 
pas exactement la même que celle de Matthieu et de 
Marc. La où Matthieu dit : « Heureux les pauvres en 
esprit » (5,3), Luc dit: « Heureux vous les pauvres » 


1. Les paraboles sou destinées à expliquer l'échec du ministère de Jésus. Voy. nate sur Mc 4, 12. 
2. La phrase de 22, 7 est particulièrement importante, car elle cadre assez mal avec le reste de Ja parabole; elle exprime 


donc une idée du rédacteur. 


3. Dans le récit de la guérison de la femme à la perte de sang (S, 4348), Luc ne reproduit pas une phrase de Mc (5, %6), qui 
était défavorable aux médecins. On a aussi remarqué que Le 9, 39 donnait une description fort exacte d'une attaque d'épilepsie. 

4, L'évangile de Luc et le livre des Actes ne contiennent pas d'indication directe sur leur auteur. 

5. I n'en va pas de même du livre des Actes. S'il était bien l'œuvre de Luc. compagnon de Paul, il acquerrait la valeur 


d'un témoignage direct. 


INTRODUCTION 


(6, 2): et il ajoute : « Malheur à vous riches » (6, 24). 
Seul, Luc rapporte certains morceaux très caractéris- 
tiques, comme la parabole du pauvre Lazare et de 
l’homme riche (16, 134), celle de l’économe infidèle 
(16, 115), où les richesses sont appelées « le Mamon 
injuste » (16. 9, ). Il y a là une apologie de la pauvreté 
jointe à un jugement d'une extrême sévérité sur la 
richesse. C’est ce qu’on appelle, d’un mot qui vient de 
l’hébreu ’ébyôn (pauvre), la tendance ébionite de l’évan- 
gile de Luc. Mais il n’est pas prouvé que cette ten- 
dance soit celle de l’évangéliste lui-même. Elle pourrait 
venir d’une source dont il aurait intégralement repro- 
duit le contenu. 


Les sources. 


En posant, à propos de l’évangile de Luc, la question 
des sources, nous ne faisons que suivre l'indication 
donnée par l’évangéliste lui-même dans son prologue, 
quand il parle des essais de narration évangélique qui 
ont précédé son livre. Ù 

Au premier rang de ces sources figurent, comme 
pour l’évangile de Matthieu, le récit de Marc (peut-être 
sous une forme légèrement différente de celle que nous 
connaissons) et les Logia. L'hypothèse de quelques 
critiques d’après lesquels Luc aurait connu et utilisé 
l’évangile de Matthieu, se heurte à de sérieuses difficultés 
et ne saurait être considérée comme établie. Il est méme 
probable qu’il n’a pas utilisé exactement la même édi- 
tion des Logia que le premier évangéliste. 

Tous les éléments particuliers à Luc peuvent difficile- 
ment avoir une seule et même origine. On y trouve en 
effet des morceaux de caractères aussi différents que 
l’évangile de l'enfance et la parabole de l’enfant pro- 
digue, 

Faute de termes de comparaison, il est impossible de 
déterminer avec précision quelles sources particulières 
Luc a utilisées, Il faut se borner aux observations sui- 
vantes ; 

1° Comme nous l'avons fait pour l’évangile de 
Matthieu, nous pouvons admettre que certains éléments 
propres à Luc viennent des Logia, soit qu'ils n’aient 
pas figuré dans l’exemplaire utilisé par Matthieu, soit 
que celui-ci, pour une raison ou pour une autre, n’ait 
pas jugé à propos de les insérer dans son œuvre. 

2° On peut mettre à part le groupe des traditions re- 
produites dans les deux premiers chapitres. Sans être 
absolument homogènes, elles ont une physionomie et un 
caractère Qui ne se retrouvent pas dans le reste de 
l’évangile. 

3° Un certain nombre de critiques ont supposé que 
Luc avait utilisé une source particulière pour le mor- 
ceau 9, 51-18, 14, qu’on appelle, assez improprement du 
reste, le récit de voyage, et qui est intercalé par Luc au 
milieu de la narration de Marc. Cette opinion ne nous 
paraît pas pouvoir étre admise. D'abord, un certain 
nombre des éléments qui forment cette partie de l’évan- 
gile, se trouvent aussi chez Matthieu: ils peuvent donc 
être attribués aux Logia avec une très grande vraisem- 
blance. En second lieu, l'examen des passages consti- 
tutifs de ce morceau et notamment de la manière dont 


ils sont reliés les uns aux autres, révèle qu'ils manquent 
d'homogénéité et ne peuvent provenir d’une source 
unique. Luc à accumulé, à cet endroit de son œuvre, 
des renseignements d'origines diverses, qu’il tenait à 
conserver. 

4° On à parfois aussi supposé que, dans l’histoire de 
la Passion, Luc avait utilisé, à côté du récit de Marc. 
une tradition particulière apparentée à celle que suivait 
l'apôtre Paul’. Il y a là un problème qui n’est pas 
encore élucidé. 

Le plan. 


Le plan de l’évangile de Luc ne diffère de celui de 
Marc que par quelques simplifications et par quelques 
additions. 


PROLOGUE (1, 1-4). 


IsrRopucriON (1, 5-4, 13). L’évangile de l’enfance. 
Jean-Baptiste. Baptéme et tentation de Jésus. 


PREMIÈRE PARTIE (4, 14-9, 17). Ministère galiléen : 
l'Évangile du Royaume. 

a) Première activité en Galilée (4, 14-5, 16). 

b) Premiers conflits (5, 17-6, n). 

c) Institution de l’apostolat, guérisons (6, 12-19). 

d) Discours dans la plaine (6, 20-49). 

e) Le centenier de Capernaüm. Le fils de la veuve de 
Naïn. Question de Jean-Baptiste. Témoignage de Jésus 
sur Jean-Baptiste. La pécheresse aux pieds de Jésus. 
Les femmes qui suivaient Jésus (7, 1-8, 3). 

f) Les paraboles (8, 4-15). 

g) Les vrais parents de Jésus. La tempête apaisée. 
Le démoniaque de Gérasa. La fille de Jaïrus et la 
femme à la perte de sang (8, 19-56). 

h) Envoi des disciples en mission. Jugement d'Hérode 
sur Jésus (9, 1-9). 

ï) Multiplication des pains (9, 10-17)*. 


DEUXIÈME PARTIE (9, 18-50). Ministère itinérant de Ga- 
lilée à Jérusalem : l'Évangile du Messie (première section). 


TROISIÈME PARTIE (9, 51-18, 11). Récit de voyage. 

En route pour Jérusalem, le village samaritain, com- 
ment suivre Jésus. Envoi des 70 disciples. Parabole du 
bon Samaritain. Marthe et Marie. La prière. Accusation 
de possession. Contre les pharisiens. Le riche insensé. 
les Galiléens massacrés, la tour de Siloë. Parabole du 
figuier stérile. Hostilité d'Hérode. Paraboles de l'enfant 
prodigue et de W’économe infidèle. L'homme riche et 
Lazare. Les deux, lépreux, le juge inique, le pharisien 
et le péager. 

QuATRIÈME PARTIE (18, 15-19, 27). Suite de la deuxième 
partie. 


CINQUIÈME PARTIE (1925-91, 3s). Le ministère à Jéru- 
salem. 
SIxXIÈME PARTIE (22, 1-24, 53). La Passion et la résur- 
rection. 
La date de composition. 


Comme celui de Matthieu, l’évangile de Luc est 


1. Cela résulte du rapprochement qu’on peut faire entre 1 Cor. 11, 21 ss et Luc 22, 195$, L 
2. Luc n'a qu'un seul récit de multiplication des pains, peut-être parce qu'il a reconnu l'identité fondamentale des deux 
récits donnés par Mare et Matthien. 
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EVANGILES SYNOPTIQUES 


certainement postérieur à la prise de Jérusalem’. En 
l'absence d’indication précise, on peut lui assigner une 
date analogue à celle que nous avons admise pour 
Matthieu, c’est-à-dire entre 80 et 100. Il ne nous paraît 
pas qu’on puisse préciser davantage, et notamment 
qu'on puisse dire si l’évangile de Luc est plus ancien 
ou moins ancien que celui de Matthieu. 

Comme pour l’évangile de Matthieu, les données 
font défaut pour résoudre le problème du lieu de com- 
position. 


Il convient, arrivés au terme de cette introduction, 
d'indiquer, au moins d’une manière trèssommaire, quelle 
est, au point de vue documentaire, la portée des évan- 
giles?. 

Deux remarques nous paraissent s'imposer. La pre- 
mière est que, si la date de rédaction des évangiles est 
relativement récente, il n’en estipai de même des sources 
qui y sont mises en œuvre. Celles-ci rémontent beau- 


coup plus haut et, dans certains cas, peuvent avoir la 
valeur d’un témoignage direct. 

Notre seconde remarque est la suivante : les évangé- 
listes ne se sont pas préoccupés d'écrire la biographie 
exacte et complète de Jésus ; ils ont voulu avant tout 
faire une œuvre de propagande religieuse. La valeur 
de leurs livres en est certainement diminuée aux yeux 
de l'historien moderne, qui prise par-dessus tout les 
documents impartiaux et rigoureusement objectifs. Mais 
à cause de son caractère même, le témoignage des évan- 
gélistes a pour nous une valeur incomparable. Il ne 
contient pas seulement .des faits, des gestes, des mots; 
il est quelque chose de vivant. C’est l'esprit méme de 
l'Évangile, l'âme du Christ telle que l’ont sentie les pre- 
miers chrétiens. Les évangiles ne sont pas un document 
impassible ; ils présentent une expérience vivante, qui 
peut à son tour devenir génératrice d’expériences et 
conduire les âmes à quelque chose d’infiniment plus 
précieux qu’une connaissance scientifique, à la commu- 
nion avec l’âme même de Jésus. 


1. Le passage 21, 20 fait certainement allusion au siège dela ville. 
2. Nous parlons ici des évangiles synoptiques, mais ce que nous en disons pourrait être répété à propos du quatrième 


évangile, 


CHRONOLOGIE DE LA VIE DE JÉSUS: 


Les évangiles de Matthieu et de Luc sont d’ac- 
cord pour placer la naissance de Jésus « aux 
jours du roi Hérode » (Mt 2, 1. Le 1, 5)*. Il n'y a aucune 
raison valable de rejeter la tradition qu'ils ont recueillie 
indépendamment l’un de l’autre. Jésus est donc né au plus 
tard l'an 4 avant notre res. 


Sa naissance. 


D'après Luc 3, 1, ce fut « la quinzième 
année de l’empereur Tibère », c'est-à- 
dire en 28-29, que Jésus commença son ministère ; il aurait 
eu alors environ trente ans (3, 23). Nous ne sommes pas à 
même de juger ce que valent les combinaisons par les- 
quelles Luc a établi ces données, ou les traditions auxquelles 
il peut les avoir empruntées. L'absence de toute indication 
chronologique dans la plus ancienne tradition chrétienne, 
est de nature à faire sérieusement douter de la valeur des 
dates fournies par Luc. 


Début de son ministère. 


Le fait que Jésus est mort un vendredi, le 14 ou 
le 15 Nisan4, c'est-à-dire la veille ou le jour de la 
première pleine lune du printemps, ne peut servir de base 
à aucun calcul, à cause du peu de rigueur et du caractère 
tout empirique du calendrier juif 5. 

La seule indication positive que nous possédions se 
trouve dans le passage Jean 2, 20 (la purification du 
Temple qui y est rapportée doit se placer vers la fin du 
ministère de Jésusé). Les Juifs disent : « Ce Temple a été 
construit en quarante-six ans. » Le Temple n'ayant été 
achevé qu’en 62-64, le sens de cette parole n’est pas :on a 
mis quarante-six ans à construire ce Temple, — mais : on 
y travaille depuis quarante-six ans. La construction du 
Temple ayant commencé à la fin de l'an 24 avant J.-C., 
les quarante-six ans ont été terminés à la fin de 27; et 
comme la parole des Juifs a été prononcée un peu avant la 
Pâque, Jésus serait mort à la Pâque de l'an 28. 


Sa mort. 


1. Sur les motifs qui ont fait adopter les dates qui sont indiquées ici, voy. Maurice Gocurz, Notes d'histoire évangélique : Le problème chrono- 


logique (Revue de l'Histoire des Religions, juillet-août 1916). 


re 


+ Voy. l’Introduction générale, p. 10. 
. Voy. note sur ce passage. 


nu 


. Nous ne faisons pas état de l'indication de Luc 2, 2 sur le recensement de Quirinius ; cf. note sur Luc 2, 2. 
. 11 y eut done une erreur dans les calculs par lesquels le moine Denys le Petit détermina, au sixième siècle, l'ère chrétienne. 
« Le 14, d'après l'évangile de Jean ; le 15, d'après les trois premiers évangiles. 
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LEVANGILE 
SELON MATTHIEU 


INTRODUCTION (1,1-4, n). 


Généalogie de Jésus-Christ. 


P { lGénéalogies de Jésus-Christ, fils de 
David, fils d'Abraham. 

? Abraham engendra Isaac; Isaac engen- 
dra Jacob ; Jacob engendra Juda et ses 
frères ; Juda engendra Pharès et Zara qu'il 
eut de Tamar; Pharès engendra Esrom; 
Esrom engendra Aram; *Aram engendra 
Aminadab; Aminadab engendra Naassôn; 
Naassôn engendra Salmôn; *Salmôn engendra 
Boaz, qu'il eut de Rahab; Boaz engendra 
Obed, qu’il eut de Ruth; Obed engendra Isaï; 
SIsaï engendra David, le roi. — David en- 
gendra Salomon, qu’il eut de la femme d'Urie. 
Salomon engendra Roboam; Roboam engen- 
dra Abia; Abia engendra Asaph; 8 Asaph 
engendra Josaphat; Josaphat engendra Jo- 
ram; Joram engendra Ozias; *Ozias engendra 
Joatham; Joatham engendra Achaz; Achaz 
engendra Ézéchias ; 10 Ézéchias engendra Ma- 
nassé; Manassé engendra Amos; Amos en- 
gendra Josias; 1 Josias engendra Jéchonias 
et ses frères, au temps de la déportation à 
Babylone. — 1? Après la déportation à Baby- 
lone, Jéchonias engendra Salathiel; Salathiel 


4, 16. syrt : Jacob engendra Joseph; Joseph, à qui la vierge Marie était fiancée, engendra Jésus. it® : 


Marie qui enfanta Jésus. 


s. Litt. : Livre de généranion, La formule « voici les géné- 
zations » sert fréquemment, dans l'Ancien Testament, à in- 
waxiaire l'énumération des descendants d’un personnage 
tGes. 10, 1; 25, 123 36, 9). Ici, nous avons une liste d'ascen- 
Sxnts. Dans certains passages, l'expression livre de générations 
(Ges. 5, 1) ou générations (Gen. 25, 19; 37, 2) ne pent se tra- 
Sie que par « histoire ». Si elle était prise ici dans ce dernier 
#=s, elle servirait de titre à l'évangile toutentier.  b. Voy. 
mete sur Mc $, 29. oc. La première série de générations 
tAbr2bam-David) est empruntée à 1 Chron. 2, 1-15 (cf. Ruth 
æ, 22). La 2 (de David à la déportation), qui énumère 
15 générations et non l4, suit 1 Chron. 3, 5-16, mais dans le 
mx des Chroniques, il y a 16 générations; l'évangéliste, 
2e s2 source, a substitué Ozias aux 4 noms : Ahazia, Joas, 


4, 1-17 : Le 5, 25-33. 18-25 : Le 1, 26-55. 
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engendra Zorobabel; 13 Zorobabel engendra 
Abioud ; Abioud engendra Éliakim; Éliakim 
engendra Azor; l#Azor engendra Sadoc:; 
Sadoc engendra Achim; Achim engendra 
Élioud; l’Élioud engendra Éléazar ; Éléazar 
engendra Matthan; Matthan engendra Jacob; 
16 Jacob engendra Joseph, l'époux de Marie, 
de laquelle est né Jésus appelé Christo. 

17 En tout donc, d'Abraham jusqu'à Da- 
vid, quatorze générations ; — de David jus- 
qu’à la déportation à Babylone, quatorze 
générations; — de la déportation à Babylone 
jusqu’au Christ, quatorze générations. 


Naissance de Jésus-Christ. 


ISVoici comment naquit Jésus-Christ : 
Marie, sa mère, étant fiancée à Joseph, se 
trouva enceinte par la vertu de l'Esprit saint, 
avant qu’ils eussent vécu ensemble. 1 Joseph, 
son mari, qui était un homme de bien, ne 
voulut pas l’exposer à la honte et résolut de 
la répudier discrètement4, 20 Comme il pen- 
sait à ce projet, un ange du Seigneur lui 
apparut en songe et lui dit: « Joseph, fils 
de David, n'hésite pas à prendre chez toi 


Marie, ta femme, car l'enfant qu’elle a conçu 


. Joseph, à qui était fiancée la vierge 


Amacia, Azaria. Dans la 3e série, qui. comme la 2e, compte 
13 générations pen Salathiel et Zorobabel peuvent être 
empruntés à 1 Chron. 3, 17-19. Dans la suite, l’auteur n'a 
pas utilisé les matériaux qu’il trouvait dans 1 Chron. 3, 19 
et ss, peut-être parce qu'ils lui auraient fourni plus de 14 gè- 
nérations. — Luc (3, 25-35) compte, d'Abraham à Jésus, 55 gé- 
nérations et non 40. Les deux généalogies sont absolument 
indépendantes l’une de l’autre. d. Dans le droit juif, les 
fiançailles n'étaient pas un simple engagement moral ; elles 
constituaient un élément essentiel du mariage et ne pou- 
vaient être rompues que par un véritable divorce. La dis- 
crétion de Joseph devait consister, sans doute, à ne pas 
mentionner, dans l'acte de divorce, le motif véritable de la 
répudiation. 








| 
| 


1, 21-2, 21 


est de l'Esprit saint. ?! Elle donnera naissance 
à un fils, que tu appelleras Jésus, car c’est lui 
qui sauvera® son peuple de ses péchés. » 
#2Tout cela arriva afin que fût accompli ce 
que le Seigneur avait dit par le prophète en 
ces mots : 3 La vierge sera enceinte et elle don- 
nera le jour à un fils qu'on appellera Emmanuel 
(c'est-à-dire : Dieu est avec nous). ** Joseph, 
à son réveil, fit ce que l’ange du Seigneur lui 
avait commandé : il prit sa femme chez lui. 
35 Mais il ne la connut pas jusqu'à ce qu’elle 
eût mis au monde un fils, auquel il donna le 
nom de Jésus. | 1 


Visite des Mages. 


2  !Jésus était né à Bethléhem de Judée, 
aux jours du roi Hérode; des Mages: arrivè- 
rent d'Orient à Jérusalem, ?et ils dirent: 
« Où est le roi des Juifs qui vient de naïitreP 
Nous avons vu son étoile en Orient et nous 
sommes venus lui rendre hommage. » 5En 
apprenant cela, le roi Hérode fut troublé et 
tout Jérusalem avec lui; #il convoqua tous 
les chefs des prêtres et les scribes du peuple 
et leur demanda où devait naître le Christ. 
5 Ils lui répondirent : « À Bethléhem de Ju- 
dée. Voici, en effet, ce qui a été écrit par le 
prophète : 


6 Et toi, Bethléhem, terre de Juda, 
tu n'es certainement pas la moindre des villes 
principales de Juda, 
Car de toi sortira un prince 
qui conduira Israël mon peupled. » 


TAlors Hérode fit appeler les Mages en 
secret et leur demanda à quelle époque 
l'étoile avait paru. 8 Puis il les envoya à 
Bethléhem en disant : « Allez, prenez des 
informations exactes sur cet enfant, et quand 
vous l'aurez trouvé, faites-le-moi savoir, 
pour que j'aille, moi aussi, lui rendre hom- 
mage. » Sur ces paroles du roi, ils parti- 
rent. L'étoile qu'ils avaient vue en Orient 
les précédait; arrivée au-dessus du lieu où 

a. Le nom de Jésus dérive du mot hébreu géchoua”, autre 
orme de vehochoua" (Josuëé, appelé Jésus par la Bible grecque). 
I peut signifier « Yahvé [est] saiut ». b. Bethléhem de Judée 
est ainsi appelée pour éviter la confusion avec une autre loca- 


lité du même nom, située dans le territoire de Zabulon (en 
salilée). c. Les Mages étaient les prêtres des Mèdes, des 


1,23 : Ésaie 7,1 (G). 2, 6 : Michée 5, 1. 15 : Osée 11, 1. 
2, 1 : Le 9, 1-7. 
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était l'enfant, elle s’arréta. En voyant l'é- 
toile, ils éprouvèrent une grande joie. Ils 
entrèrent dans la maison, ils virent l’en- 
fant avec Marie sa mère et, se prosternant, 
lui rendirent hommage. Ouvrant leurs tré- 
sors, ils lui offrirent des présents : de l'or, 
de l'encens et de la myrrhe. Puis. ayant 
été miraculeusement avertis en songe de ne 
pas revenir auprès d'Hérode, ils regagnèrent 
leur pays par un autre chemin. 


Fuite en Egypte. Massacre des enfants de Bethléhem. 
Retour en Palestine. 


15 Après leur départ, un ange du Seigneur 
apparut en songe à Joseph et lui dit : « Lève- 
toi, prends l'enfant et sa mère, et fuis en 
Égypte où tu resteras jusqu'à ce que je te 
dise [de revenir]; car Hérode va rechercher 
l'enfant afin de le faire périr. » l#Joseph se 
leva; il emmena de nuit l’enfant et sa mère et 
se retira en Égypte. Il y resta jusqu'à la 
mort d'Hérode, afin que s’accomplit ce que 
le Seigneur avait dit par le prophète en ces 
mots : J'ai appelé mon fils hors d'Égypte. 

16 Hérode, se voyant joué par les Mages, 
se mit fort en colère : il fit tuer à Bethléhem 
et dans le district tout entier, tous les enfants 
âgés de deux ans ou au-dessous, d’après la 
date que lui avaient indiquée les Mages:. 
17 Ainsi s'accomplit l’oracle de Jérémie le 
prophète, qui dit : 


18 Une voix a été entendue à Rama, 
des pleurs et de longs sanglots ; 
C'est Rachel pleurant ses enfants, 
elle ne veut pas être consolee, parce qu'ils ne 
sont plus. 


Quand Hérode fut mort, un ange du 
Seigneur apparut en songe à Joseph en 
Egypte et lui dit : « Lève-toi, prends l’en- 
fant et sa mère et retourne dans le pays 
d'Israël; car ceux qui en voulaient à la vie 
de l’enfant sont morts. » ?! Joseph, se levant 
donc, emmena l'enfant et sa mère et rentra 
Perses. des Chaldéens. On appelait aussi Mages des astrologues 
qui se prétendaient devins. d. On peut rattacher la citation 
du prophète à la réponse faite à Hérode, ou la considérer 
comme une réflexion de l'évangéliste. e. Hérode fait tuer 


tous les enfants nés depuis le moment où l'étoile est apparue 
aux Mages (c'est le « Massacre des Innocents »). 


8 : Jérémie 31, 15. 
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dans le pays d'Israël. ??Mais apprenant qu'Ar- 
chélaüs régnait en Judée à la place d’Hé- 
rode son père, il n'osa s’y rendre et, sur un 
avis divin reçu en songe, il partit pour la 
province de Galilée. #1] alla se fixer dans 
une ville appelée Nazareth, afin que s'ac- 
complit cet oracle des prophètes : Il sera 
appelé Nazaréen®. 


Jean-Baptiste. 


lEn ces jours-là? parut 
3 Jean-Baptiste ; il prêchait 
dans le désert de Judée‘, ?disant : « Repen- 
tez-vous car le Royaume des cieux est pro- 
che. » 3 C'est de lui qu'Ésaïe le prophète a dit: 


Me 1,24; 
AB Leg envie. 


Une voir crie dans le désert : 
Préparez le chemin du Seigneur, 
aplanissez ses sentiers. 


#Il avait un vêtement de poils de chameau et 
une ceinture de cuir autour des reins; il se 
nourrissait de sauterelles et de miel sauvage. 

5 Alors Jérusalem, toute la Judée, toute 
la région du Jourdain vinrent à lui, $et tous 
se faisaient baptiser par lui dans le Jourdain, 
en confessant leurs péchés. 

TVoyant beaucoup de pharisiens et de 
sadducéens venir au baptême, il leur dit : 
“ Race de vipères, qui vous a appris à fuir 
la colère à venir‘? 8 Produisez donc du vrai 
fruit de repentance. °Ne vous avisez pas de 
dire en vous-mêmes : Nous avons Abraham 
pour père. — Je vous le dis, Dieu peut, 
des pierres que voici, susciter des enfants à 
Abraham. 10 Déjà l’on met la cognée à la ra- 
cine des arbres, et tout arbre qui ne produit 
pas de bon fruit est coupé et jeté au feu. 
1 Moi je vous donne un baptême d’eau, pour 
la repentance. Mais celui qui vient derrière 
moi est plus puissant que moi, je ne suis pas 
digne de lui porter ses sandales; lui vons 


7 a. Ce passage ne se trouve pas dans l'Ancien Testa- 


ment. b. En ces jours-là est une formule vague. En 
réalité, il s'est écoulé plus de vingt ans entre le retour de 
Jesus en Palestine et son bapteme dans lc Jourdain.  c. On 
appelait désert de Judée la partie orientale du territoire de 
la tribu de Juda, qui s'étendait parallèlement à la Mer 
Morte.  d. Voy. note sur Le 3.7.  e. Allusion possible au 
fez qui, d'après certaines-conceptions, doit dévorer le monde, 
2 La fn des temps (cf. 1 Cor. 3, 13-15 et 2 Pier. 3,10).  f. Le 
£z2 de la Géhenne (voy. note sur Mc 9, 45).  g. Pour l'ins- 


2, 22-4, 7 


donnera un baptéme d'Esprit saint et de feu‘. 
21] a son van à la main : il nettoiera son aire 
et amassera son froment dans le grenier, 
mais il brûlera la balle au feu qui ne s'éteint 


point. » 
Baptéme de Jésus. 


15 Alors Jésus, venant de Ga- 
lilée, alla trouver Jean, au 
Jourdain, pour étre baptisé par lui. #Mais 
Jean s’y refusait : « C’est moi, disait-il, qui 
aurais besoin d’être baptisé par toi, et tu viens 
à moi! » 15 Jésus lui répondit : « Laisse faire 
pour l’instant£, c’est ainsi qu'il nous sied d’ac- 
complir toute justice*. » Alors Jean céda. 
16 Jésus, ayant été baptisé, sortit aussitôt de 
l'eau; les cieux s’ouvrirent, il vit l'Esprit 
de Dieu descendre comme une colombe et 
venir sur lui; l’et des cieux une voix disait : 
« Celui-ci est mon Fils bien-aimé, l'objet de 
ma prédilection, » 


Me1,9-411; 


18,10-171 Le s'aime, 


Tentation de Jésus!. 


Alors Jésus fut entrainé 
& iiir  Lesiis ANR 

@elua par l'Esprit dans le désert 
pour y être tenté par le diable. 711 jeüna 
quarante jours et quarante nuits, puis il eut 
faim. 3 Alors le tentateur s'approcha et lui 
dit: « Si tu es le Fils de Dieu, dis que ces 
pierres deviennent des pains. » Mais Jésus 
lui répondit : « Il est écrit : Ce n'est pas de 
pain seulement que vivra l’homme, maïs de toute 
parole qui sort de la bouche de Dieu. » ? Alors 
le diable l’emmena dans la ville sainte, le 
plaça sur le faite du Temple Set lui dit : « Si 
tu es le Fils de Dieu, jette-toi en bas, car il 


est écrit : 


Il donnera pour toi des ordres à ses anges…., 
Ils te prendront sur leurs mains, 
de peur que ton pied ne heurte une pierre. » 


7 Jésus lui répondit : « Il est aussi écrit : Tu 


tant, en attendant le moment où la supériorité de Jésus écla- 
tera. h. Toute justice, tout ordre établi par Dieu. Jésus 
considère le baptême de Jean comme voulu de Dieu, et par 
suite tous les enfants d'Israël, sans en excepter le Messie, 
doivent le recevoir. i. Voy.notesur Mcl,11l.  j. D'après 
beaucoup d’interprètes, ce récit a un caractère symbolique : 
il décrit, sous une forme imagée, la lutte intérieure de Jésus 
contre un idéal de messianisme politique qui est, pour lui, 
une tentation de Satan.  k. Jérusalem. Voy. És. 46,2; 59, 
1; Néh. 11,1; Dan. 9, 4. 


3, 3 : Ésaïe 40,3. 4,4: Deut. 8,3. 6:Ps. 91,12 7: Deut. 6, 16. 
3,13:Ja1,6et 2. 2 : 4,175 10, 7, 4b : 1], 15. 10 : 7, 1. 11: Jan 1, 2-23. 13-17 : Jn 1, s1-1. 17 : 17,5. 
IV — NT 25 + 
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4, 5-5, 5 


ne tenteras pas le Seigneur ton Dieu. » SLe 
diable l’'emmena encore sur une montagne 
très haute et, lui montrant tous les royaumes 
du monde et leur splendeur, il lui dit : 
« Tout cela, je te le donnerai, si, tombant [à 
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mes pieds], tu m'adores. » 10 Alors Jésus lui 
répondit: « Arrière, Satan! car il est écrit : Tu 
adoreras le Seigneur ton Dieu. A lui seul tu ren- 
dras un culte. » Alors le diable le laissa; puis 
des anges s’approchèrent et le servirent. 


PREMIERE PARTIE 


MINISTÈRE GALILÉEN : L'ÉVANGILE DU ROYAUME (4, 12— 16, 12). 


\ 
Jésus à Capernaüm. 


Lorsque Jésus eut appris 
l'arrestation de Jeans, il se 
retira en Galilée. 111 quitta Nazareth pour 
aller habiter Capernaüm, située au bord de la 
mer, sur les confins de Zabulon et de Neph- 
thali, afin que s'accomplit la parole d'Ésaïe 
le prophète, qui dit : 5 Pays de Zabulon et pays 
de Nephthali sur le chemin de la mer, au delà 
du Jourdain, Galilée des païens! 16 Le peuple 
assis dans les ténèbres a vu une grande lumière. 
Sur ceux qui étaient assis dans la région et dans 
l'ombre de la mort, une lumière s’est levée. 
Dès Jors, Jésus se mit à prêcher, disant : 
« Repentez-vous, car le Royaume des cieux 
est proche. » 


Me 1, 14-15 


TRAIT Le 4, 15. 


Vocation des premiers disciples. 


IS Comme il passait au bord de 
la mer de Galilée, il vit deux 
frères, Simon (celui qu'on appelle Pierre) et 
André, son frère, qui jetaient le filet dans 
la mer, car ils étaient pêcheurs. Il leur 
dit : « Suivez-moi, et je vous ferai pêcheurs 
d'hommes. » 2 Aussitôt, laissant leurs filets, 
ils le suivirent. 

Plus loin, il vit deux autres frères, 


48-22 : Mc 1, 16-20 
(ef. Le 5, 1-11) 


Jacques, fils de Zébédée, et Jean son frère;- 


a. Voy. 14, 3.  b. Il s’agit de la mer de Galilée ou lac 
de Tibériade. c. Du Rogaume des cieux (v. 17). d. Ce 
discours est censé adressé seulement aux disciples, mais de 
manière cependant que tout le peuple puisse l'entendre. Sur 
la composition du discours, voy. Introd., p. 19, col. 1, 
2etit. e. Il est possible que, dans la pensée de l'évangéliste, 
cette montagne soit le Sinaï de la nouvelle alliance.  f.Il 
ne s’agit certainement pas de ceux qui manquent d'intelli- 
gence, le mot grec employé ici (pneuma) ne désignant jamais 


10 : Deut. 6, 13. 15-16 : Es. 8, 25.9, 1. 


4, 16: Le 1, 75-79. 17 : 3,23 10,2. 18-22 : Jn 1, 3542. 


28: 9,55. 
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ils étaient dans leur barque, avec Zébédée, 
leur père, et raccommodaient leurs filets; il 
les appela. 2? Aussitôt, laissant la barque et 
leur père, ils le suivirent. 


Prédication itinérante. 


3 Jésus parcourait toute la 
Galilée, enseignant dans 
leurs synagogues, prêchant l'Évangile du 
Royaume‘ et guérissant toute maladie et 
toute infirmité parmi le peuple. ?*Sa renom- 
mée se répandit dans toute la Syrie. On lui 
amena tous ceux qui souffraient de maladies 
et d'infirmités diverses, des démoniaques, 
des lunatiques, des paralytiques: il les guérit. 
%Et de grandes multitudes le suivirent, 
venant de la Galilée, de la Décapole, de 
Jérusalem, de la Judée et d’au delà du 
Jourdain. 


Me 1,39; 3, 5-8, 103 
28,261 ;, 4445 6,17. 7 


Sermon sur la montagne (5-7)". 


5  !'Voyant ces multitudes, Jésus gravit 
la montagnet. Il s'assit, ses disciples s’appro- 
chèrent de lui, *et, ouvrant la bouche, il se 
mit à les enseigner, disant : 


« 3% Heureux les pauvres en 
espritf, car le Royaume des 
cieux est. à eux. 


Les béatitudes. 
8-12 1 Le 6, 20-23. 


l'intelligence. — Dans la tradition de Luc, les béatitudes ont 
un caractère social très accusé (Heureux vous les pauvres ; 
heureux vous qui avez faim. Malheur à vous, riches). 
Ici, elles apparaissent comme transposées dans l’ordre spi- 
rituel : Heureux ceux qui ont faim et soif de justice. Heu- 
reux les pauvres en esprit. Ce dernier terme limite la béatitude 
à ceux qui ont le sentiment de leur pauvreté spirituelle 
et ne comptent que sur la miséricorde de Dieu pour être 
sauvés. 


24 : 8,16; 14, 55-56. 25 : 19,16, 
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« Heureux ceux qui pleurent, car ils se- 
ront consolés. 

«5 Heureux /es humbles, car ils posséderont 
le pays®. 

« ÿ Heureux ceux qui ont faim et soif de 
justice, car ils seront rassasiés. 

« 7 Heureux les miséricordieux, car ils ob- 
tiendront miséricorde. 

« 8 Heureux ceux qui ont le cœur pur, car 
ils verront Dieu. 

« * Heureux les pacifiques, car ils seront 
appelés fils de Dieu. 

« 10 Heureux ceux qui sont persécutés pour 
la justice, car le Royaume des cieux est à eux. 

« llHeureux serez-vous quand on vous 
outragera, qu'on vous persécutera et qu'on 
vous calomniera de toutes manières à cause 
de moi. Réjouissez-vous, tressaillez de joie, 
parce que votre récompense sera grande 
dans les cieux; c’est ainsi qu’on a persécuté 
les prophètes qui ont été avant vous. 


tdelauwrre; (Vous êtes le sel de la terre; 
isilcws; Si le sel perd sa saveur, avec 
Briésun,s quoi le salera-t-on? Il n’est plus 
bon qu’à être jeté au dehors et foulé aux pieds 
par les hommes. 

« H# Vous êtes la lumière du monde; une 
ville ne peut être cachée quand elle est située 
au sommet d'une montagne. On n’allume 
pas une lampe pour la mettre sous le bois- 
seau, mais on la pose sur le porte-lampeb, 
et elle éclaire tous ceux qui sont dans la 
maison. lQu'ainsi votre lumière brille de- 
vant les hommes, afin qu'ils voient vos 
bonnes œuvres et glorifient votre Père qui 
est dans les cieux. 


L'acecmplissement de la Loi 
et des Prophetes. 


48 : Le 10. 17. 


« I71Ne pensez pas que je 
sois venu abolir la Loi ou les 


a. Ce verset est imité de Ps. 57, 11: D et d'autres mss 
le placent avant le v. 4. Pour ces deux raisons, certains 
critiques se sont demandé s'il appartenait bien au texte pri- 
mitif. Sans ce v., les béatitudes seraient au nombre de sept. 
nombre qu'affectionnait l'évangéliste.  b. Le support de la 
lampe ; celle-ci était une sorte ‘de godet en terre ou en métal 
dans lequel brüûlait une mèche plongeant dans l'huile.  c. La 
Loi et les Prophètes, noms des deux premières parties de 
la Bible hébraïque, désignaient par extension l'Ancien Tes- 
tament tout entier (cf. Rom. 3, 21 et « Moïse et les Pro- 
phètes » dans Le 16, 29). d. Accomplir ne veut pas dire 


5,5:Ps. 37,1. 21 : Ex, 90, 133 — 921, 12. 27 : Ex. 90, u. 


5, 11: 10, 17, 213 16, 24-25; 20, 23; 21, 55-36; 29, M; 24, 9. 
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5, 4-28 


Prophètes‘; je ne suis pas venu pour abolir, 
mais pour accomplird Je vous le dis en 
vérité : jusqu'à ce que le ciel et la terre pas- 
sent, pas un iota, pas un trait de lettre de la 
Loi‘ ne passera, que tout ne soit accompli. 
Celui qui violera un de ces commande- 
ments, fût-ce des moindres, et enseignera 
aux hommes à les violer, sera appelé le plus 
petit dans le Royaume des cieux; mais celui 
qui les pratiquera et les enseignera sera ap- 
pelé grand dans le Royaume des cieux. 


La justice supérieure. 20 Je vous le déclare : Si votre 
23-2611«,%% justice n'est pas supérieure à 
celle des scribes et des pharisiens, vous 
n’entrerez pas dans le Royaume des cieux. 

« 21 Vous l’avez entendu, il a été dit aux 
anciens£ : Tu ne tueras pas ; celui qui aura tué 
sera passible d’une condamnation. ?? Mais moi, 
je vous dis : Quiconque se met en colère 
contre son frère sera passible d'une condam- 
nation. Celui qui dira à son frère : Raca, 
sera justiciable du sanhédrin. Celui qui lui 
dira : Fou, sera passible de la Géhenne du 
feu. #Si donc tu présentes ton offrande à 
l'autel et que. là, tu te souviennes que ton 
frère a quelque grief contre toi, ?{laisse ton 
offrande, là, devant l'autel, et va d’abord te 
réconcilier avec ton frère; puis, tu reviendras 
présenter ton offrande. * Häte-toi de t’ac- 
corder avec ton adversaire, pendant que tu 
es encore en chemin avec lui, de peur qu'il 
ne te livre au juge et le juge à l'agent, et 
que tu ne sois jeté en prison. # Tu n'en sor- 
tiras pas, je te le dis en vérité, que tu n’aies 
payé jusqu'au dérnier sou’, 

« 7 Vous l'avez entendu, il a été dit : 
Tu ne commettras point d’adultère. *$ Mais moi, 
je vous dis : Quiconque regarde une femme 
pour la convoiter à jen commis, dans son 


seulement observer, mais développer jusqu'à leurs dernières 
conséquences les principes inspirateurs de la Loi.  e. Dans 
l'hébreu tel qu'on l'écrivait au temps de Jésus, le yod (équi- 
valent du iota grec) était la plus petite lettre de l'alphabet. 
Le trait de lettre est la minuscule différence qui distingue p. 
ex. le het M du hé.  f. En écoutant la lecture de la Loi, 
à la synagogue.  g. Les contemporains de Moïse, à qui la 
Loi a été donnée.  h. Raca, insulte dont la signification 
exacte est inconnue. i. Litt. : quadrant. Le quadrant ou 
quart de l'as, qui était le son romain, valait alors entre un et 
deux centimes, 


15 : Me 9, 50. 


un 
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5, 29-6, 5 


cœur, un adultère avec elle. — Si ton œil 
droit est pour toi une cause de chute, arra- 
che-le et jette-le loin de toi. Il est avanta- 
geux pour toi qu'un de tes membres périsse 
et que tout ton corps ne soit pas jeté dans 
la Géhenne. Si ta main droite est pour toi 
une cause de chute, coupe-la et jette-la loin 
de toi. Il est avantageux pour toi qu'un de 
tes membres périsse et que tout ton corps 
ne soit pas jetél dans la Géhenne. — “III à 
été dit : Celui qui répudie sa femme doit lui 
remettre un acte de divorce. Mais moi, je 
vous dis : Quiconqué.répudie sa femme — 
excepté pour cause d’infidélité — l’expose 
à commettre un adultère, et celui qui épouse 
une femme répudiée commet un adultère. 
«3Vous l’avez encore entendu, il a été dit 
aux anciens : Tu ne te parjureras pas, maïs tu 
l’acquitteras envers le Seigneur de tes serments. 
3Mais moi, je vous dis de ne pas jurer du tout: 
ni par le ciel, car c’est le trône de Dieu; *ni 
par la terre, car c'est l’escabeau de ses pieds; 
ni par Jérusalem, car c'est la ville du grand 
Roi. Ne jure pas non plus par ta tête, car tu 
ne peux faire devenir blanc ou noir un seul 
de tes cheveux. Dites oui. oui; non. 
non® : ce qu’on y ajoute vient du Malin. 


« Vous l’avez entendu, il 
a été dit : OEïl pour œil, dent 
pour dent. Mais moi, je vous dis : Ne résis- 
tez pas au méchant; au contraire, si quel- 
qu'un te frappe à la joue droite, présente-lui 


89-40, 42 : Le 6, 29-10. 


aussi l’autre. #8; quelqu'un veut te citer en 


justice pour t’enlever ta tunique, abandonne- 
lui aussi ton manteau; {let si quelqu'un veut 
obliger à faire une course d’un mille ?, fais-en 
deux avec lui. *#Donne à qui te demande, 
ne te détourne pas de qui veut t’'emprunter. 


« #3 Vous l’avez entendu, il 


44-48: Le 6, 27-28, 32-%, x 6 
a été dit : Tu aimeras ton 


a. On peut aussi traduire que votre oui soit oui et votre -non, 
non. b. Le mille, mesure itinéraire (1.500 mètres en- 
viron).  c. Litt. : de faire votre justice. Le terme de justice di- 
signe ici, d’une façon générale, les devoirs commandés par la 
Loi de Dieu, dont les principaux étaient l'aumône, la prière et 
le jeûne.  d, Expression imagée pour dépeindre l’ostentation 
de certains pharisiens, lorsqu'ils participaient aux collectes 


31 : Deut. 24,1. 33 : Lév. 19, 12; Nomb. 50, 5; Deut. 93, u. 
53; Es 26, 2. 
29-30 : 18, 8-9. 32 : 19,5. 32b : Me 10, 11-12. 
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prochain et tu haïras ton ennemi. *# Mais moi, S 


je vous dis : Aimez vos ennemis et priez 
pour ceux qui vous persécutent, {afin que 
vous soyez fils de votre Père qui est dans 
les cieux, car il fait lever son soleil sur les 
méchants et sur les bons, et il fait pleuvoir 
sur les justes et sur les injustes. 4#6$i vous 
aimez ceux qui vous aiment, quelle récom- 
pense méritez-vous? Les péagers eux-mêmes 
n'en font-ils pas autant? #7 Et si vous ne saluez 
que vos frères, que faites-vous d’extraordi- 
naire? Les païens eux-mêmes n'en font-ils 
pas autant? #Soyez donc parfaits, comme 
votre Père céleste est parfait. 


Gi « !Gardez-vous d'accomplir vos de- 
voirs religieux « devant les hommes 
pour vous faire remarquer; autrement vous ne 
recevrez pas de récompense de votre Père 
qui est dans les cieux. ?Quand donc tu fais 
l’'aumône, ne sonne pas de la trompetted de- 
vant toi, comme les hypocrites font dans les 
synagogues et dans les rues pour recevoir les 
louanges des hommes. En vérité, je vous le 
dis, ils ont reçu leur récompense. Toi, quand 
tu fais l’aumône, que ta main gauche ne sache 
pas ce que fait ta main droite : #qu'ainsi ton 
aumône se fasse en secret, et ton Père, qui 
voit ce qui est secret, te récompensera. 


« Quand vous priez, ne 
soyez pas comme les hy- 
pocrites qui aiment à prier en se tenant de- 
bout dans les synagogues et aux carrefours 
des rues pour que les hommes les voient-. En 
vérité, je vous le dis, ils ont reçu leur ré- 
compense. 6 Toi, quand tu pries, entre dans ta 
chambre et, après avoir fermé ta porte, prie ton 
Père qui est là, dans ce lieu secret, et ton 
Père, qui voit dans les lieux secrets, te ré- 
compensera. 7 En priant, ne multipliez pas les 
paroles, comme les païens/; ils s'imaginent 


La prière (oraison dominicale) 
et le pardon. 


faites dans la synagogue en faveur des pauvres, le jour du sab- 
bat. e. Les Juifs d'alors (comme aujourd’hui encore les ma- 
hométans) avaient pour la prière des heures fixes; à ces 
heures-là, ils se mettaient à prier où qu'ils fussent.  f. Al- 
lusion à l'abondance verbale qui caractérise la prière païenne 
dans l'antiquité, depuis les hymnes babyloniens jusqu'aux 
formules magiques que nous ont conservées les papyrus. 


35:Ps. 48,3. 38 : Ex. 21, &. 43: Lév. 19, 15. 6,5:2Roist, 
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que c’est à force de paroles qu'ils se feront 
exaucer. $ Ne les imitez pas. votre Père sait 
de quoi vous avez besoin avant que vous le 
lui demandiez. 


« Priez donc ainsi: Notre Père, 

qui es aux cieux! Que ton nom 
soit sanctifié ! Que ton règne vienne! Que 
ta volonté soit faite sur la terre comme dans 
le ciel! 1 Donne-nous aujourd’hui notre pain 
quotidien?! l?Pardonne-nous nos offenses, 
comme nous avons pardonné nous-mêmes à 
ceux qui nous ont offensésce! Et ne nous 
soumets pas à la tentationd, mais délivre- 
nous du Maline. 


9-13: L. 11,24. 


« MEn effet. si vous pardon- 
nez aux hommes leurs offenses. 
votre Père céleste vous pardonnera aussi: 
l5mais si vous ne pardonnez pas aux hommes, 
votre Père, non plus. ne vous pardonnera pas 
vos offenses. 


14-15 8 Ne 11, 25-20. 


« 15Quand vous jeûnez, ne pre- 
nez pas un air sombre, comme 
les hypocrites: ils montrent des visages dé- 
faits, pour que les hommes voient qu'ils jeù- 
nent. En vérité, je vous le dis, ils ont reçu 
leur récompense! 17Toi, quand tu jeünes, 
parfume ta tête et lave ton visage. l‘afin que 
ton jeûne n’apparaisse point aux hommes, 
mais seulement à ton Père qui est là, dans 
ce lieu secret: et ton Père, qui voit dans le 
secret. te récompensera. 


Le jeûne. 


« INe vous amassez pas de 
trésors sur la terre où le ver et 
la rouille rongent et où les voleurs percent 
[les murs|/ et dérobent. 2 Mais amassez-vous 
des trésors dans le ciel, où il n'y a ni ver, ni 
rouille qui rongent, ni voleurs qui percent 


Les trésors. 
20-21 1 Le 12, 52-24, 


6, 12. D : comme nous pardonnons. 
(formule empruntée aux prières juives). 25. $. HD aj, : 

a. Ou : Que ton Royaume vienne. b. La signification du 
mot grec, qui ne se trouve nulle part ailleurs, est incertaine. 
On a proposé de traduire : « nécessaire pour l'existence », 
« surnaturel », « de demain », « continuellement », « quoti- 
dien ». On peut aussi supposer une très ancienne altération 
du texte. ce. Littéralement : Remets-nous nos dettes comme 
nous avons remis les leurs à nos débiteurs.  d. Le mot grec peut 


6, 20 : 19, au. 26 : 10, 1, 
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6, 8-3: 


et dérobent. 21 Car là où est ton trésor, là sera 
aussi ton cœur. 


« 2La lampe du corps. c'est 
22-28 :1e1l,4% l'œil: si ton œil est bon. tout ton 
corps sera dans la lumière ; # mais si ton œil 
est mauvais, tout ton corps sera dans les 
ténèbres. Si donc la lumière qui est en toi est 
ténèbres, combien seront profondes les ténè- 
bres! 


L'œil, 


« Nul ne peut servir deux 
maitres; ou bien, en effet, il 
haïra l’un et aimera l'autre: 
ou bien il s’attachera à l’un et méprisera 
l’autre. Vous ne pouvez servir Dieu et Ma- 
mon£. Voilà pourquoi je vous dis : Ne vous 
mettez pas en souci pour votre vie, [en vous 
demandant] ce que vous mangerez, ni pour 
votre corps, {en vous demandant} de quoi 
vous serez vêtus. La vie n'est-elle pas plus 
que la nourriture, et le corps plus que le 
vêtement? ? Regardez les oiseaux du ciel : ils 
ne sèment ni ne moissonnent, ils n’amassent 
pas dans des greniers; cependant votre Père 
céleste les nourrit. Ne valez-vous pas beau- 
coup plus qu'eux? ?7Qui de vous, par ses 
soucis, peut ajouter une seule coudée à sa 
taillehk? 28 Et quant au vêtement, pourquoi 
vous en faire du souci? Observez comment 
croissent les lis des champs : ils ne travaillent 
pas et ne filent pas: *cependant, je vous 
déclare que Salomon lui-même, dans toute 
sa gloire, n’était pas vêtu comme l’un d’eux. 
#Si Dieu revêt ainsi cette herbe des champs 
qui est aujourd'hui et qui demain sera jetée 
au four, à plus forte raison vous vêtira-t-il 
vous-mêmes, gens de petite foi! 5 Donc. ne 
vous mettez pas en souci, disant : que man- 
gerons-nous? ou que boirons-nous? ou : 
de quoi serons-nous vêtus? Tout cela. les 


Les deux maîtres. Les soucis. 


28 » Le 16,13. 
25-88 « Le 12, 22-11. 


13. E G aj. : Car c'est à toi qu'appartiennent dans tous les siècles, le règne, la puissance et la gloire. Amen! 
ou ce que vous boirez. F 


aussi se trad. par « épreuve ». ee. Ou: du mal,  f. Pour 
s'introduire dans les maisons. les voleurs en perçaient les 
minces murailles faites d'argile séchée. g. Mämôn, mot 
de la langue araméenne que parlait Jésus, signifie richesse. 
La richesse, dans ce passage, est personnifiée. Voy. Le 16, 
9  h. À sa taille. On peut aussi traduire : « à la durée de 
sa vie ». ‘ 


P 


6, 33-7, 2: 


païens s'en préoccupent, mais votre Père 
céleste sait bien que vous en avez besoin. 
35Cherchez premièrement le Royaume et la 
justice de Dieu, et tout cela vous sera donné 
par surcroît, **Donc, ne vous mettez pas en 
souci du lendemain; le lendemain aura soin 
de lui-même. A chaque jour suflit sa peine. 


C1Ne jugez pas, afin que 
vous ne soyez pas jugés : 
? comme vous jugerez, on 
vous jugera; avec votre 
mesure on vous mesurera, ‘Pourquoi remar- 
ques-tu la paille qui est dans l’œil de ton 
frère, alors que tu ne prends pas garde à la 
poutre qui est dans le tien? Comment peux-tu 
dire à ton frère : Laisse-moi ôter cette paille 
de ton œil? Il y a une poutre dans le tien! 
5 [ypocrite, ôte d’abord la poutre de ton œil, 
alors tu verras à ôter la paille de l'œil de ton 
frère, 

« ÊNe donnez pas aux chiens ce qui est 
sacré et ne jetez pas vos perles devant les 
pourceaux, de peur qu'ils ne les foulent aux 
pieds et que, se tournant contre vous, ils ne 
vous déchirent, 


7 Le jugement, 
La paille et La poutre. 
Les perles devant les pourcraux. 
folle, 472 
Qu Me 4.243 Le ü, 34h, 
8-6: Le U. 41-42, 





L'exaueement de la prière. © 7 Demandez et l’on vous 
1Afilells donnera : cherchez et vous 
trouverez; frappez et l’on vous ouvrira: 
$ear quiconque demande reçoit, qui cherche 
trouve, et à celui qui frappe on ouvrira. 
1Quel homme, parmi vous, serait capable de 
donner une pierre à son fils quand il lui de- 
mande du pain? et s’il lui demande un 
poisson, lui donnerat-il un serpent? !1Sj 
donc, tout mauvais que vous êtes, vous savez 
donner des choses bonnes à vos enfants, 
à plus forte raison votre Père qui est dans 
les cieux donnera-t-il des choses bonnes à 
ceux qui les lui demandent. 


Rémmidela tai. « Tout ce que vous voulez que 
2e. Jes hommes fassent pour vous, 
faites-le de méme pour eux : c’est la Loi et 
les Prophètes. 


7, 15 et 14. it® om. la porte. 
a. Littéralement : en vétements de brebis. 


7, 13 : Psaume 6, 9. 


17, 13-14 : 19, 19:53, 10. 


16-20 : 12, ss. 
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« Entrez par la porte étroite, 
Large est la porte et spacieuse 
la voie qui mènent à la perdition, et nom- 
breux sont ceux qui y passent! M Étroite est 
la porte et resserrée la voie qui mènent à la 
vie, et il y en a peu qui les trouvent! 


La porte étroite. 
18-14: Le 13,242. 


« 5 Prenez garde aux faux pro- 
phètes qui viennent à vous dé- 
guisés en brebist mais qui. au 
dedans, sont des loups rapaces. 16 Vous les 
reconnaîtrez à leurs fruits. Cueille-t-on le 
raisin sur des épines, ou les figues sur des 
chardons? 17 Ainsi tout bon arbre donne de 
bons fruits, mais le mauvais arbre donne 
de mauvais fruits. IS Un bon arbre ne peut 
porter de mauvais fruits, ni un mauvais arbre 
de bons fruits. Tout arbre qui ne donne 
pas de bons fruits est coupé et jeté au feu. 
20 Donc, vous les reconnaitrez à leurs fruits. 


Les faux prophetes ; 
l'arbre et Le fruit. 


18-18 1 Le ©, 49-44. 


Qai entrera dans le Royaumes  (( 21Ce ne sont pas ceux qui « 


M,28:le6,4;1,% me disent : Seigneur! Sei- 


gneur! qui entreront dans le Royaume des 
cieux, mais ceux qui font la volonté de mon 
Père qui est dans les cieux. *? Plusieurs me 
diront en ce jour-là t : Seigneur! Seigneur! 
n’avons-nous pas prophétisé en ton nom, 
chassé les démons en ton nom et fait beau- 
coup de miracles en ton nom? — ? Alors je 
leur dirai formellement : Je ne vous ai jamais 
connus! Retirez-vous de moï, vous qui pratiquez 
l’iniquité. 


La maison bâtie sur ler. C #Celui qui entend mes pa- 

24271644 roles et les met en pratique 
sera comparé à un homme sage qui a bâti sa 
maison sur le roc : ?la pluie est tombée, les 
torrents sont venus, les vents ont soufflé; [en- 
semble] ils se sont abattus sur cette maison, 
mais elle ne s’est pas écroulée parce qu'elle 
était fondée sur le roc. # Et celui qui entend 
mes paroles et ne les met pas en pratique, 
sera comparé à un insensé qui a bâti sa mai- 
son sur le sable : ?la pluie est tombée, les 
torrents sont venus, les vents ont soufflé: 


b. En ce jour-là, le jour du jugement dernier. 
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[ensemble] ils ont frappé cette maison, et elle 
s'est écroulée; sa ruine a été grande. » 


2 Quand Jésus eut achevé ces 
discours, les foules restèrent 
frappées de son enseignement, car il les 
enseignait en homme qui a de l'autorité et 
non pas comme leurs scribes. 


Me 1,22. 
28-291 14/5, 


Guérison d'un lépreux. 


lQuand Jésus descendit de la 
montagne, de grandes foules 


Me 1,404; 
Le 5, 1214. 


8 2-4: 


le suivirent. 

2Survint un lépreux qui se prosterna 
devant lui en disant: « Seigneur, si tu le veux, 
tu peux me rendre pur. » Jésus étendit la 
main et le toucha en disant : « Je le veux, 
sois purifié », et à l'instant, il fut purifié de sa 
lèpre. * Et Jésus lui dit : « Garde-toi de parler 
2 personne; mais va te montrer au prêtre et 
apporte l'offrande prescrite par Moïse; que 
ce soit pour eux un témoignage. » 


Le centurion de Capernaüm. 


5 Comme Jésus entrait dans 
Capernaüm, un centurion“ 
Faborda et lui fit cette prière : f« Seigneur, 
mon esclave ? est au lit, chez moi, paralysé : il 
souffre cruellement. » 7Jésus lui répondit : 
« J'irai et je le guérirai. » $ Alors le centurion 
reprit : « Seigneur, je ne mérite pas que tu 
entres sous mon toit, mais dis seulement un 
mot et mon esclave sera guéri. * Moi-méme, 
qui suis un subordonné, j'ai sous mes ordres 
des soldats; je dis à l’un : Va; — et il va; à 
autre : Viens; — et il vient; à mon esclave : 
Fais ceci; — et il le fait. » 0 En entendant ces 
paroles, Jésus fut dans l’admiration, et il dit 
à ceux qui le suivaient : « En vérité, je vous 
le dis, chez personne, en Israël, je n’ai trouvé 
une foi aussi grande. llJe vous déclare que 
plusieurs viendront de l'Orient et de l'Occi- 
dent et se mettront à table avec Abraham, 
Isaac et Jacob dans le Royaume des cieux, 


S-18: Le7,1-10; 13, 25-29 
(ef. Jn 4, 46-53). 


7, 25-8, 26 


tandis que les fils du Royaume: seront 
jetés dans les ténèbres du dehors. Il y aura 
là des pleurs et des grincements de dents. » 
13Ensuite Jésus dit au centurion : « Va, et 
qu'il te soit fait selon ta foi. » Et, à cette 
heure même, le serviteur fut guéri. 


Jésus guérit la belle-mère de Pierre et d'autres malades. 


14 Jésus entra dans la maison de 
Pierre, dont la belle-mère était 
couchée et avait la fièvre. L'ayant vue, Bil 
lui prit la main, et la fièvre la quitta; elle se 
leva et se mit à le servir. l$Le soir venu, on 
lui amena beaucoup de démoniaques, et par 
la parole il chassa les esprits. 11 guérit aussi 
tous les malades, l’afin que fût accomplie la 
parole prononcée par Ésaïe le prophète : C'est 
lui qui a pris nos infirmités et porté nos maladies". 


Me 1,29-4; 


18-481 10 4 ss. 


Comment suivre Jésus. 


Me 4,35; 


1,“ IS Voyant une grande foule au- 
18-221 Les, 5. tour de lui, Jésus donna l’ordre 
de passer sur l’autre rive. 


Alors un scribe, s’avançant, lui dit : & 


« Mantre, je te suivrai partout où tu iras. » 
20 Jésus lui répondit : « Les renards ont des 
taniéres et les oiseaux du ciel des abris; mais 
le Fils de l'homme n'a pas où reposer sa téte. 


» 


—- 2! Seigneur, lui dit un autre des disciples, 


permets-moi d'aller auparavant ensevelir mon 
père. » Jésus lui répondit : « Suis-moi et 
laisse les morts ensevelir leurs mortst! » 


La tempête apuisee. 


“Il monta dans li barque, 
suivi de ses disciples. 2 Alors 
s'éleva sur la mer/ une si grande tempéte que 
la barque était couverte par les vagues. Et 
Jésus dormait. ? Les disciples s'approchèrent 
de lui et le réveillèrent en disant : « Sauve- 
nous, Seigneur, nous périssons! » 211 leur 
répondit : « Pourquoi étes-vous effrayés, 
hommes de peu de foi? » Alors il se leva et 
menaça les vents et la mer : un grand calme 


Me 4, 41; 


28-271), 5525. 


8, 10. S C : je n'ai pas trouvé, même en Israël (c'est-à-dire : parini les Israélites). 


«. Ce centurion (capitaine) était un officier d'Antipas 
plutôt. qu'un officier romain. Le v. 10 montre qu'il était 
païen.  b. Le mot grec signilie encore « enfant».  c. C’est- 
a-dire les Israëlites, qui, en principe, devaient être les béné- 


8, 17 : Es. 58,4. 


2$ : 29, ss. 


12% 


8, 4: Me 7,5; Le 17, 14. 


19 : 19, 42 et 503 29, 13b; 24, 519; 95, sob. 
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ficiaires du Royaume de Dieu.  d. On peut aussi traduire : 
scèee enlevé nos infirmités et ôté nos maladies. e. Sous une 
forme paradoxale, Jésus veut dire que le devoir de le suivre 
prime tout autre devoir.  f. La mer de Galilée, 


16:4,2; 14,5. 23-37 : 14, 2, 
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8, :7-9, 1; 


se fit. ??Remplis d'admiration, ces hommes 
s'écriérent : « Qui donc est-il. pour que 
méme les vents et la mer lui obéissent ? » 


Les demoniaques gadareniens. 


Quand il fut arrivé de l'autre 
coté. dans le pays des Gadaré- 
niens, deux démoniaques, sortant des sépul- 
cres. vinrent à $a rencontre. Ils étaient si 
dangereux que personne n’osait passer par 
ce chemin. “Ils lui crièrent : « Que nous 
veux-tu, Fils de Dieu? Es-tu venu ici pour 
nous tourmenter avant le temps“? » #Oril y 
avait à quelque distañce un grand troupeau 
de pourceaux qui paissait. 5lLes démons 
demandèrent à Jésus : « Si tu nous chasses. 
envoie-nous dans ce troupeau de pourceaux. 
— % Allez!» leur dit-il. Et ils sortirent pour 
entrer dans les pourceaux. Alors le troupeau 
tout entier se précipita, du haut de l’escar- 
pement, dans la mer et périt dans les flots. 
#3Ceux qui le gardaient prirent la fuite; ils 
ullèrent à la ville raconter tout ce qui était 
arrivé, ainsi que la guérison des démoniaques. 
# Là-dessus, tous les habitants de la ville sor- 
tirent au-devant de Jésus, et quand ils l'aper 
curent, ils le priérent de quitter leur pays. 


28-84: 2 





Guerison d'un paralstique. 


Q 12H l'Jésus monta dans une bar- 

"7 que et traversa [le lac] pour 
aller dans sa villet. ?On lui apporta un pa- 
ralytique étendu sur un lit. Jésus, voyant la 
foit de ces gens, dit au paralytique : « Cou- 
rage, mon enfant, tes péchés sont pardon- 
nés. » SQuelques scribes se dirent en eux- 
mémes : « Cet homme blasphème. » *Mais 
Jésus, connaissant ce qui se passait en eux. 
dit : « Pourquoi avez-vous de mauvaises 
pensées dans vos cœurs? 5 Lequel est le plus 
facile? de dire : Tes péchés sont pardon- 
nés? — ou de dire : Lève-toi et marche? — 
6Or, afin que vous sachiez que le Fils de 


2. it vg sy : Gérascuiens. E K L : Gergéséniens. 


a. Les Juifs pensaient qu'à la fin des temps le jugement 
de Dieu s'exercerait non seulement sur les hommes, mais 
aussi sur les aoges et sur les démons. b, La ville où il 
avait élu domicile, Capernaüm. c. Ce trait indique que 
nous avons ici le résumé d’un récit où ceux qui amenaient le 


9, 33 : Os. 6, v. 


59 : Me, u. 9, 6-7 : Jn 5, sn 13 : 15,7 
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15 : Jn 5, à. 


MATTHIEU 


l'homme a, sur la terre, le pouvoir de par- 
donner les péchés Lève-toi », dit-il alors 
au paralytique, « emporte ton lit et retourne 
dans ta maison. » 7Le paralytique se leva et 
S'en alla chez lui. SLes multitudes, voyant 
cela, furent saisies de crainte et glorifièrent 
Dieu qui a donné un tel pouvoir aux hommes. 


Vocation de Matthieu. Le jeune. 


‘En s’éloignant de là, Jésus vit 
un homme appelé Matthieu“, 
assis au bureau du péage. I] lui dit : « Suis- 
moi. » Matthieu se leva et le suivit. 

10 Un jour que Jésus était à table dans la 
maison, beaucoup de péagers et de pé- 
cheurs étaient venus prendre place avec lui 
et ses disciples. Ce que voyant, les phari- 
siens dirent à ses disciples : « Pourquoi votre 
Maitre mange-t-il avec les péagers et les 
pécheurs ? » l?Jésus, qui les avait entendus, 
leur dit : « Ce ne sont pas ceux qui sont en 
bonne santé qui ont besoin de médecin, mais 
les malades. 1 Allez et apprenez le sens de 
cette parole : Je veux la miséricorde et non le 
sacrifice. Je ne suis pas venu appeler les 
justes. mais les pécheurs. » 

Alors les disciples de Jean s'approchè- 
rent de Jésus et lui demandèrent : « Pourquoi 
nous et les pharisiens jeunons-nous, tandis 
que tes disciples ne jeûnent pas? » l]1 leur 
répondit : « Les amis de l’époux peuvent-ils 
mener deuil‘ aussi longtemps que l'époux 
est avec eux? Des jours viendront où l’é- 
poux leur sera enlevé;'ils jeuneront alors. » 

« 15 Personne ne met un morceau d'étoffe 
neuve à un vieux vêtement; car la pièce 
emporterait le morceau du vêtement, et la 
déchirure serait pire. On ne verse pas non 
plus du vin nouveau dans de vieilles outres ; 
autrement les outres se rompraient, le vin se 
répandrait, et les outres seraient perdues. 
On verse le vin nouveau dans des outres 
neuves, et les deux se conservent. » 


ETAT AIes 
«5,2 


Ti. 


paralytique montraient leur foi par un acte extraordinaire 
(cf. les parallèles de Mc et de Le). d. Matthieu est nommé 
« Lévi », Me 2, 14 et Le 5, 27, e. Le jeûne était une des 
manifestations du deuil (vov. 1 Sam. 31, 13; 2 Sam. 1, 123 3, 
35; 12, 20-33; Judith 8, 6). 
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Le fe de Jairus et la femme atteinte d'une perte de sang. 


IS 11 leur parlait encore, lors- 
qu'un chefs s’approcha et se 
goserna devant lui en disant : « Ma fille 
= morte à l'instant; mais viens lui imposer 
= mains. et elle vivra. » M Jésus se leva et 
= suivit avec ses disciples. ” 

Or, une femme, atteinte d’une perte de 
s==£ depuis douze ans, s’approcha par der- 
se et toucha la frange de son vêtement?. 
= Elle se disait : « Si seulement je touche 
sos vetement, je serai guérie. » 2? Jésus se re- 
mœwna et la voyant, lui dit : « Courage, ma 
Sue. 1a foi t'a guérie, » Et dès ce moment, la 
Æmme fut gucrie. 

S Arrivé à la maison du chef et voyant 
Les joueurs de flûte et la foule qui faisait 
grand bruit, Jésus #dit : « Retirez-vous; la 
Jeune fille n'est pas morte, mais elle dort. » 
Ex ils se moquaient de lui. Mais quand la 
foule eut été renvoyée, il entra; il prit la 
main de la jeune fille, et elle se levac, ?6 Le 
bruit s'en répandit dans tout ce pays. 


_Æs un; 
sm: x 


Guerison de deux aveugles et d'un muet. 


7Conune Jésus partait de là, deux aveu- 
gles le suivirent en criant : « Aïe pitié de 
nous, Fils de David! » ?Au moment où 
il entrait dans la maison, les aveugles s'ap- 
prochèrent de lui, et il leur dit : « Croyez- 
vous que j'aie le pouvoir de faire cela?e » 
Ils lui répondirent : « Oui, Seigneur! » * Alors 
il leur toucha les yeux en disant : « Qu'il 
vous soit fait selon votre foi. » %Et leurs 
yeux s'ouvrirent. Puis Jésus leur dit d'un 
ton sévère : « Prenez garde que personne 
ne le sache! » 3lMais s’en étant allés, ils 
répandirent sa renommée dans tout ce pays. 

3 Après leur départ, on lui amena un 
démoniaque muetf. Le démon chassé, le 


10, 3. D : Lebbée (au lieu de Thaddée). E G : Lebbée, surnommé Thaddée. 


a. D'après les textes parallèles, c'était un chef de sçna- 
gogue.  b. Il s'agit soit de la frange qui bordait le vêtement 
de dessus, soit des houppes cousues à ses quatre coins (voy. 
Nomb. 15, 37 et ss; Deut. 22, 19). c. On peut traduire 
aussi : elle ressuscita, ou : elle se réveilla.  d, Fils de David (cf. 
1, 13 12, 95 15, 22; 20, 30, 31 ; 21, 9, 15), un des noms donnés 
au Messie, qui devait descendre de David.  e. Cela, ce que 


36 : Nomb. 97, 173 Éz. 94, 1. 


9, 15-10,5 


muet parla; et, dans leur admiration, les mul- 
titudes disaient : « Jamais rien dé semblable 
ne s’est vu en Israël! » 3% Mais les pharisiens 
disaient : « C’est par le prince des démons 
qu'il chasse les démons. » 


Envoi des douze disciples en mission (4, 55-11, 1). 


uses. Jésus parcourait toutes les villes 
37-8811<10,2 et tous les villages, enseignant 
dans leurs synagogues, préchant l'Évangile 
du Royaume, et guérissant toute maladie et 
toute infirmité. % Voyant les multitudes, il 
en eut compassion, car elles étaient comme 
des brebis qui n'ont pas de berger, meurtries 
et gisant à terre. %7 Alors il dit à ses dis- 
ciples : « La moisson est grande, mais il y a 
peu d'ouvriers. % Priez donc le maitre de 
la moisson d'envoyer des ouvriers dans sa 
moisson. » 


io ts  l'Avant appelé ses douze dis- 
era ciples, Jésus leur donna le 


pouvoir de chasser les esprits impurs pour 
guérir toute maladie et toute infirmité #. 
? Voici les noms des douze apôtres ! : le pre- 
nier, Simon, appelé Pierre, et André, son 
frère; Jacques, fils de Zébédée, et Jean, 
son frère; 3Philippe et Barthélemi; ‘Thomas 
et Matthieu le péager:; Jacques, fils d’'Al- 
phée, et Thaddée; Simon le Cananitet et 
Judas Iscariot, celui qui trahit Jésus. 


3 Jésus envoya ces douze en 
mission, après leur avoir fuit 
les recommandations suivantes : « N'allez 
pas du côté des païens, et n’entrez pas dans 
les villes des Samaritains; allez de préfé- 
rence auprès des brebis perdues de la maison 
d'Israël. 7Sur votre route, prêchez que le 
Royaume des cieux est proche. SGuérissez 
les malades, ressuscitez les morts, purifiez 


Devoirs du missionnaire. 


4. « Cananite » S, B D : Canancen. 


vous désirez.  f. Ou : sourd-muet.  g. D'après les idées du 
temps, c'est par l'expulsion des démons qui les occasionnent, 
que les maladies sont guéries.  h. Le mot apôtre, qui vient 
du grec, signifie envoyé, délégué, missionnaire. î. Cananite, 
mot araméen auquel correspond le grec zélote. On donnait ce 
nom à un parti qui voulait recourir à la force pour la restau- 
ration de l'indépendance nationale. Voy. p. 10, 2e col., 1. 8. 


20-21: 14,36. 95:8,15. 97-31: 20,994, 30: Me7,s. 32-34: 12,222. 34: Me, 35:4,21 36:14, 14. 37: Jn 4,55. 
40, 2-4 : Act 1, 15. 5 : Me 6, 7-3. 5-8 : Le 10, 2. 6 : 15, x. 7: 3,925 4, 17. 
IV — NT, 5 
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10, 9-35 


les lépreux, chassez les démons. Vous avez 
reçu gratuitement, donnez gratuitement. 


site Ms « 3Ne prenez ni or, ni argent, 
10-18 :1<l0,2 ni monnaie de bronze dans 
vos ceintures, 10 ni sac pour la route, ni deux 
vêtements, ni sandales, ni bâton, car l’ou- 
vrier mérite sa nourriture. ll Dans toute ville, 
dans tout village où vous entrerez, cher- 
chez qui gst digne [de vous recevoir], et 
demeurez chez lui jusqu’à votre départ. En 
entrant dans la maison, saluez-la. Si elle 
en est digne, que votre bénédiction“ aille 
sur elle; si elle n’en est pas digne, que votre 
bénédiction retouine à vous. Si l’on refuse 
de vous recevoir et d'écouter vos paroles, 
sortez de cette maison ou de cette ville, en 
secouant la poussière de vos pieds. 15 En vé- 
rité, je vous le dis, le sort du pays de Sodome 
et de Gomorrhe sera moins rigoureux, au 
jour du jugement, que celui de cette ville-là. 
« 16 Je vous envoie comme des brebis au 
milieu des loups. Soyez donc prudents comme 
les serpents et simples comme les colombes. 


Les dangers et le sœurs. (( 17 SOYEZ Sur vos gardes avec 
17-221 eme, les hommes, car ils vous livre- 
ront aux tribunaux et vous flagelleront dans 
leurs synagogues?. 18 A cause de moi, vous 
serez traduits devant des gouverneurs et des 
souverains : Ce sera un témoignage contre 
eux et contre les païense. Quand on vous 
fera comparaitre, ne vous inquiétez pas de ce 
que vous aurez à dire, ni de quelle manière 
vous l’exprimerez; ce que vous devrez dire 
vous sera donné au moment méme. ?Ce ne 
sera pas vous qui parlerez; ce sera l'Esprit de 
votre Père qui parlera en vous. ?! Le frère li- 
vrera son frère à la mort et le père son enfant; 
les enfants se lèverant contre leurs parents et les 
feront mourir ; et vous serez huïs de tout le 
monde à cause de mon nom. Mais celui 
qui persévérera jusqu’à la fin, sera sauvé. 


3 Quand on vous persécutera dans une 


ville, fuyez dans une autre : je vous le 
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dis en vérité, vous n'aurez pas achevé de 
parcourir les villes d'Israël que le Fils de 
l’homme viendra. 


savitese. (Le disciple n’est pas au-des- 
26-81kB% sys de son maitre, ni l’esclave au- 
dessus de son seigneur. 711 suflit au disciple 
d'être comme son maitre et à l’esclave d’être 
comme son seigneur. S’ils ont appelé le père 
de famille Beelzébuld, à plus forte raison ap- 
pelleront-ils ainsi ceux de sa maison. © Ne les 
craignez donc pas. Il n’y a rien de caché qui 
ne doive être découvert, rien de secret qui 
ne doive être connu. ?7Ce que je vous dis 
dans les ténèbres, dites-le au grand jour; ce 
qu'on vous dit à l'oreille, publiez-le sur les 
toits. 25Ne craignez pas ceux qui tuent le 
corps mais ne peuvent tuer l’âme. Craignez 
plutét celui qui peut faire périr l'âme et le 
corps dans la Géhenne. * Deux passereaux 
ne se vendent-ils pas un as? Pas un seul pour- 
tant ne tombe à terre sans que votre Père [le 
veuille]. Les cheveux mêmes de votre tête 
sont tous comptés. 31 Ne craignez donc rien; 
vous valez plus que beaucoup de passereaux. 
3% Celui qui me confesserat devant les hom- 
mes, je le confesserai moi aussi devant mon 
Père qui est dans les cieux. % Celui qui me 
reniera devant les hommes, je le renierai moi 
aussi devant mon Père qui est dans les cieux. 


Le glaive, non la paix. ( Ne pensez pas que je sois 
3-0611<1858. Venu apporter la paix sur la 
terre; je ne suis pas venu apporter la paix, 
mais le glaive. Je suis venu mettre la di- 
vision entre le Jils et son père, la fille et sa 
mère, la belle-fille et sa belle-mère : Yon aura 
pour ennemis ceux de sa propre maison. 


Comment il faut aimer Jétus  ( 37 Qui aime son père Ou Sa 

et accueillir ses disciples. ‘ . 

87-38 1 Le 14,260; mère plus que moi n'est pas 
: ; . . « . 

40,421 Me9, 37,41. digne de moi; qui aime son 

fils ou sa fille plus que moi n’est pas digne 

de moi. * Qui ne prend pas sa croix et ne 

marche pas à ma suite n’est pas digne de 


a. Voy. note sur Le 10,5.  b. Sur le supplice juif dela note sur Mc 13,9  d. Voy. note sur Mc 3,2%. ee. C’est- 
flagellation, voy. note sur Mc15,15et2Cor. 11,24, c. Voy.  à-dire se déclarera pour mor. 

10, 2: : Michée 7,6. 35-36 : Michée 7, 6. 

15: 11, 2. 17-22 : 24, 9-15. 20 : In 14, %. 24: Jn 13, 16; — 15, 20. 95b : 12, 26 : Mc4, 2; LeS, 17. 30 : Le 21,15. 
31 : 6, g6. 33 : Me 5, 35; Le 9, 2. 35-39 : 16, 24-25. 
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moi. Qui sauve sa vie la perdra; qui la 
perd à cause de moi la sauvera. # Qui vous 
reçoit me reçoit; qui me reçoit, reçoit celui 
qui m'a envoyé. #l Qui reçoit un prophète à 
cause de sa qualité de prophète aura une 
récompense de prophète“. Qui reçoit un 
juste à cause de sa qualité de juste aura une 
récompense de juste. *Quüi aura donné à 
boire, ne fùt-ce qu'un verre d’eau froide, à 
l’un de ces petits qui sont là, à cause de sa 
qualité de disciple’, celui-là, je vous le dis 
en vérité, ne perdra pas sa récompense. » 


{f Quand Jésus eut achevé de donner ces 
instructions aux douze disciples, il partit de 
là pour aller enseigner et prêcher dans les 
villes du payse, 


Question de Jean-Baptiste. 


?Jean, dans sa prison, entendit 
parler des œuvres du Christ et 
lui envoya dire par ses-disciples : « ? Es-tu 
celui qui doit venird ou devons-nous en 
attendre un autre? » {Jésus leur répondit : 
« Allez rapporter à Jean ce que vous en- 
tendez et ce que vous voyez : 


2-8: Le 7,15-23, 


5 Les aveugles recouvrent la vue, 
les impotents marchent, 
Les lépreux sont purifiés, 
les sourds entendent, 
les morts ressuscitent.. 
L'Evangile est annoncé aux pauvrese. 


5 Heureux celui pour qui je ne serai pas une 
occasion de chute. » 


Jugement de Jésus sur Jean-Baptiste. 


À % . . 
74,188 Len mass Comme ils s’en allaient, 
nr Jésus se mit à dire à la 


41, 19. C D syrt : La sagesse est justifiée par ses enfants. 


&. I]. s’agit ici des prophètes chrétiens (cf. Act. 11, 2; 
85,2: 1 Cor. 12, 25; 14, 29; Éph. 3, 5; 4, 11; Ap. 92, 9; etc.). 


Les justes nommés ensuite désignent les chrétiens. b. De 
Œxiple de Jésus. oc. Litt. : dans leurs villes.  d. Celui 
œu doit venir, c'est-à-dire le Messie. e, Cf. 5, 3.  f. On 


sadait aussi, d’après une autre ponctuation : Qu’êtes-vous 
2%s voir au désert P (Nous adoptons la ponctuation qui s’im- 
ges 2m v.°). g. Cette parole trés obscure vise peut-être 
Les zélotes et les faux messies qui prétendaient établir le 
Boyzzme de Dieu par la violence (cf. Me 13,56; Act, 5, 36-37). 


#1, 5 : Esaïe 35, 6. — 61, 1, 
M=:]Jn12,%. 40: 18,5. 
Zz 1 15: 15, 9, 45; Me 4, 9; Ap. 9, 7; 13, 9. 


10 : Mal, 5, 1. 


44, 6: 13, 57; 16, 2; 26, n1. 
18 : 3, 4b. 


10, 3a-Hl, 19 


foule à propos de Jean : « Pourquoi étes-vous 
allés au désertff Pour voir un roseau agité 
par le vent? — 5 Pourquoi donc y êtes-vous 
allés? Pour voir un homme vêtu de fines 
étoffes? Mais ceux qui portent les fines étoffes 
se trouvent à la cour des rois. — Pourquoi 
donc êtes-vous allés [au désert}? Pour voir 
un prophète ? Oui, vous dis-je, et plus qu’un 
prophète. 1 C'est de lui qu'il est écrit : 


# 
Ecoute, j'envoie mon messager devant toi 
pour te frayer le chemin. 


En vérité, je vous le dis, parmi ceux qui 
sont nés d’une femme, il n’en a point paru 
de plus grand que Jean-Baptiste — toutefois 
le plus petit dans le Royaume des cieux est 
plus grand que lui. Depuis les jours de 
Jean-Baptiste jusqu’à maintenant, le Royaume 
des cieux est pris par violence, et les violents 
s’en emparents. Tous les prophètes et la 
Loi ont prophétisé jusqu’à Jean/; et, si vous 
voulez l'admettre, il est cet Élie qui devait 
veniri, 5 Que celui qui a des oreilles entende. 

« 16 À qui comparerai-je cette génération- 
ci? Elle est semblable à des enfants assis sur 
les places publiques, qui s’interpellent les 
uns les autres l’en disant : 


Nous vous avons joué de la flûte, 
et vous n'avez pas dansé. — 
Nous avons entonné des chants de deuil), 
et vous ne vous êtes pas frappé la poitrine #. 


ISEn effet, Jean est venu ne mangeant ni 
ne buvant/, et on dit : Il est possédé d'un 
démon. — Le Fils de l’homme est venu, 
mangeant et buvant, et on dit: Voilà un 
mangeur, un buveur de vin, un ami des péa- 
gers et des pècheurs. — La Sagesse est jus- 
tifiée par ses œuvres", » 


? 


Elle pourrait aussi s'appliquer aux péagers et aux pécheurs : 
elle louerait alors l'énergie avec laquelle ils s'emparaient du 
Royaume, qui ne leur paraissait pas tout d’abord destiné. 1] 
serait possible encore que Jésus eût voulu faire allusion aux 
obstacles que les pharisiens accumulaient à l'entrée “du 
Royaume (cf. 23, 13).  h. Jean clôt l'ère des prophéties. 
Après lui, ou avec lui, vient celle des réalisations. i. Voy. 
note sur Mec 9, 13.  j. Cf, note sur Am, 5, 1. k. Voy. 
note sur Le 7, 32% 1. Voy. 3,4.  m. Luc dit par tous ses 
enfants. Ce texte obscur est peut-être altéré. 


9-10 : Le 1, %6. 14 : 17, 10-13; Mal. 4, 5; Me 9, 13; 


19 : 9, 14-15. 


10 : Me 1,2. 
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H, 20-12, 16 


Malédiction contre les villes galiléennes. 


20 Jésus se mit alors à apostro- 
pher les villes dans lesquelles 
s'étaient accomplis la plupart de ses miracles. 
parce qu'elles ne s'étaient pas repenties : 
« !Malheur à toi, Chorazin! Malheur à toi, 
Bethsaïda! car si les miracles faits au milieu 
de vous l'avaient été dans Tyr et dans Sidona, 
elles se seraient depuis longtemps repenties en 
revétant de sac et en se couvrant de cendre?. 
22 Aussi, je vous le dis, le sort de Tyr et de 
Sidon sera moins rigoureux que lé vôtre, au 
jour du jugement. # Et toi, Capernaüm, crois-tu 
que tu seras élevée jusqu'au ciel? — Tu seras 
abaissée jusqu’à PHadèse, car si les miracles 
faits au milieu de toi l’avaient été dans So- 
dome, elle serait encore debout aujourd’hui. 
#4 Aussi, je vous le dis, le sort du pays de 
Sodome sera moins rigoureux que le tien au 
jour du jugement. » 


21-283 1 Le 10, 13-15, 


L'Évangile révélé aux simples. L'appel de Jésus. 


%En ce temps-là, Jésus pro- 
nonça ces paroles : « Je te bénis, 
à Père, Seigneur du ciel et de la terre, toi 
qui as caché ces choses aux sages et aux 
intelligents et qui les as révélées aux en- 
fants. #11 en est ainsi, Ô Père, parce que tu 
l'as décidé dans ta bienveillance. ?7 Toutes 
choses m'ont été confiées par mon Père. Per- 
sonne ne connaît le Fils, sinon le Père, et 
personne n : connaît le Père, sinon le Fils et 
celui à qui le Fils veut bien le révéler. 

« 3% Venez à moi, vous tous qui êtes fati- 
gués et chargés, et je vous donnerai du 
repos. ? Mettez sur vous mon joug et soyez 
mes disciples : je suis doux et humble de 
cœur, et vos âmes trouveront le repos, car 
mon joug est aiséd et mon fardeau léger. » 


26-2711 10, 21-22. 


Le sabbat. 


Les épis arrachés. 


lEn ce temps-là, Jésus che- 
Me 2, 28-25: . . . 
12 148165 minait, un jour de sabbat, 


a. Villes païennes de la Phénicie.  b. En signe de deuil, 
de tristesse, de repentir, on se revêtait d'un sac ou cilice, et on 
se répandait de la poussière sur latète.  c. La demeure sou- 


23 : Es. 14, 19, 15, 29 : Jér. bi, li. 12, 7 : Osée 6, 6. 


24 : 10, 15. 42,7:9,13. 9-12 : Le 14, 1. 15 : 4, 25. 
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à travers des champs [de blé}. et comme 
ses disciples avaient faim, ils se mirent à 
cueillir des épis pour en manger. ?Les pha- 
risiens, voyant cela, dirent à Jésus : « Eh 
quoi! tes disciples font ce qu'il n’est pas 
permis de faire le jour du sabbat! » $Il leur 
répondit :. « N’avez-vous pas lu ce que fit 
David lorsqu'il eut faim ainsi que ses com- 
pagnons ? *]1 entra dans la maison de Dieu. 
et ils mangèrent les pains de proposition, ce 
qui ne lui était pas permis, non plus qu’à 
ses compagnons, mais aux prétres seuls. 
3N'avez-vous pas aussi lu dans la Loi que. 
le jour du sabbat, les prêtres violent le sab- 
bat: dans le Temple, sans se rendre cou- 
pablesf? 60r, je vous le déclare, il y a ici 
plus que le Temple. 7Si vous compreniez 
cette parole : Je veux la miséricorde et non 
le sacrifice, vous n’auriez pas condamné des 
innocents; $le Fils de l'homme est maitre 
du sabbat, » 


Garon dun hmme Partant de là, & Je rendit dans 
ets NUL leur synagogue. Il s y trouvait 

7 un homme qui avait une main 
sèche. On demanda à Jésus : « Est-il permis 
de guérir, le jour du sabbat? » C'était pour 
trouver un prétexte à l’accuser, !I] leur ré- 
pondit : « Si l’un de vous n’a qu'une brebis. 
et qu’elle tombe, le jour du sabbat, dans une 
fosse, ne la saisira-t-il pas pour l’en retirer? 
Un homme ne vaut-il pas beaucoup plus 
qu'une brebis? 11 est donc permis de faire 
le bien le jour du sabbat. » Alors il dit à 
l’homme : « Étends ta main. » 1] l’étendit, et 
elle redevint saine comme l’autre. Les pha- 
risiens sortirent pour se concerter sur les 
moyens de le faire périr. 


Guérisons dans la foule. Jésus est le serviteur que Dieu a élu. 


15 Jésus l'ayant su partit de là. 
Beaucoup le suivirent, et il les 
guérit tous. 16 Mais il leur interdisait, par des 
menaces, de le faire connaitre [comme Mes- 


15-10 1 Me 3,7, 109, 12. 


terraine des morts, en hébreu le Cheëôl (voy. notes sur Ps. 6, 6 
et 30, 4). d. Litt. : très bon (il ne blesse pas). e. En pro- 
cédant au travail des sacrifices.  f. Voy. Nombres 285,9 ets. 
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P sie]4, lafin que s’accomplit la parole pro- 


M 


noncée par Fsaïe le prophète : 


IS J’oici mon serviteur que j'ai élu, 
mon bien-aimé, objet de ma prédilection : 
Je mettrai mon Esprit sur lui, 
et il annoncera la véritéb aux nations : 
19 77 ne disputera pas ; il ne criera pas ; 
on n’entendra pas sa voix dans les places pu- 
20 ]/ ne brisera pas le roseau froissé, [bliques : 
et il n’éteindra pas la mèche encore fumante, 
Jusqu'à ce qu’il ait fait triompher la vérité? ; 


21 et les nations espéreront en son nom. 


Guérison d’un démoniaque aveugle et muet: 
Jésus accusé de chasser les démons par Beel=éhul. 


2On lui amena alors un démo- 
niaque aveugle et muet; il le 
guérit, en sorte que le muet parlait et voyait. 
2%"Toute la foule était transportée d'admira- 
tion et disait : « Cet homme ne serait-il pas 
le Fils de Davidd? » 1 Les pharisiens, l'ayant 
appris, dirent : « Cet homme ne chasse les 
démons que par Beelzébul, le prince des 
démons. » ?°Mais Jésus, connaissant leurs 
pensées, leur dit : « Tout royaume en proie 
aux divisions devient un désert; nulle ville, 
nulle maison en proie aux divisions ne sub- 
sistera. ?6 Si donc Satan chasse Satan, il est 
en conflit avec lui-même, et comment son 
Royaume subsistera-t-il? ?7$i c’est par Beel- 
zébul que je chasse les démons, par qui les 
vôtrese les chassent-ils? C’est pourquoi ils 
seront eux-mêmes vos juges. Mais si c'est 
par l'Esprit de Dieu que je chasse les démons, 
le Royaume de Dieu est donc venu à vousf. 

« 2 Comment quelqu'un peut-il entrer dans 
la maison de l’homme fort pour la piller, s’il 
n’a tout d’abord lié cet homme, après quoi il 
pourra piller sa maison, 30 Qui n’est pas avec 


22-87 1 Voy. note c. 


a. CfMe3,u-12,  b, Le mot employé dans le texte d'Ésaïe 
signifie : jugement, droit, ce qui a force de loi dans le domaine 
religieux, ici, la religion normale, la vérité. ce. Voici les pa- 
rallèles de ce morceau : 22-23 : Le 11, 14. — 24-26 : Mc 3,22-%; 
Le 11,15, 27-18, — 97-28 : Le 11, 1862-20, — 29 : Mc 3, 27; Le 11, 
21-22, — 30 : Le 11, 23. — 31-32 : Me 3, 29-29. — 32 : Le 12, 10. — 
33-35 (cf. 7, 17-20) : Le 6, 4345.  d. Cette expression désignait 
le Messie. ee. Litt. : vos fils, c’est-à-dire ceux de votre parti. 
Il y avait alors chez les Juifs, et spécialement parmi les pha- 
risiens, des hommes qui pratiquaient le métier d’exorcistes. 
Voy. Act. 19,15-15.  f. On peut entendre qu'il a déjà débuté 
ou qu’il est sur le point d'apparaître. La défaite des démons 


18-22 : Es. 49, 14. 


22-24 : 9, 52-44. 30 : Me 9, «0. 39: 7, 16-20. 
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moi est contre moi, et qui ne rassemble pas 
avec moi, disperse#. 

«31 C’est pourquoi je vous dis : tout péché, 
tout blasphème sera pardonné aux hommes. 
mais le blasphème contre l'Esprit ne sera 
point pardonné. *? Si quelqu'un dit une parole 
contre le Fils de l’homme, il en obtiendra le 
pardon; mais si quelqu'un parle contre l'Es- 
prit saint, il n'y aura pour lui de pardon ni 
dans ce siècle, ni dans le siècle à venir’. 

« 33 Dites que l'arbre est bon et son fruit 
bon, ou que l'arbre est mauvais et son fruit 
mauvais, Car au fruit on connait l'arbre. 
3 Engeance de vipères! Comment pourriez- 
vous dire des choses bonnes, méchants 
comme vous l'êtes ? C’est de l'abondance du 
cœur que la bouche parle. L'homme bon 
üre, de son bon trésor, des choses bonnes: 
l'homme mauvais tire, de son mauvais trésor, 
des choses mauvaises. Je vous le déclare, 
au jour du jugement, les hommes rendront 
compte de toute parole vaine qu'ils auront 
dite. %7Par tes paroles, en effet, tu seras jus- 
tifié, et par tes paroles, tu seras condamné. » 


Jésus refuse de faire un miracle. 


38 Alors quelques-wmns des scri- 
bes et des pharisiens lui di- 
rent : « Maitre, nous voudrions te voir faire 
un miracles. » %11 leur répondit : « Cette 
génération perverse et adultère* demande 
un signe! II ne lui en sera pas donné d’antre 
que celui du prophète Jonas. #En effet, de 
méme que Jonas fut trois jours et trois nuits 
dans le ventre de la baleine, ainsi le Fils de 
l'homme sera trois jours et trois nuits dans le 
sein de la terre. Lors du jugement, les 
hommes de Ninive se lèveront contre cette 
génération et la feront condamner, car ils se 


89-42 : Le. 11,290. 


et de Satan en est l'indice.  g. C'est-à-dire : « Celui qui ne 
m'aide pas à rassembler le troupeau des enfants de Dieu le 
disperse, » On peut trad. alssi : « Celui qui n’amasse pas avec 
moi {un trésor dans le’ ciel] le dissipe. »  h. C'est-à-dire 
a ni dans ce monde, ni dans le monde à venir ». ë, Litt. : 
qui ne produit rien, c'est-à-dire qui ne porte pas de fruit, et 
par conséquent qui est inutile.  j. Litt. : un signe. Les phari- 
siens demandent à Jésus de prouver qu'il a reçu de Dieu une 
puissance extreordinaire, en accomplissant un miracle qui en 
soit le signe.  k. C'est-à-dire « impie », d’après une image 
familière à l'A. T., qui compare les relations de Yahvé avec 
son peuple à celles d’un mari avec sa femme. 


38-39 : 16,1, 2, «. 
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12, 42-13, 17 


repentirent à la prédication de Jonase. Et il 
y a ici plus que Jonas! # Lors du jugement, 
la reine du Midi se lèvera contre cette géné- 
ration et la fera condamner, car elle vint des 
extrémités de la terre pour entendre la sa- 
gesse de Salomon, Et il y a ici plus que 
Salomon! 


La rechute®. 


« #3 Lorsque l'esprit impur est 
sorti d’un homme, il erre par 
les lieux arides4, cherchant du repos, et il 
n’en trouve pas. #11 se dit alors : Je retour- 
nérai dans ma maison, d’où je suis sorti. — 
[s'y rend et la trouve vide, balayée etornée. 
5 Alors il va prendre avec lui sept autres es- 
prits plus méchants que lui; ils entrent dans 
la maison et s'y établissent. Le dernier état 
de cet homme est pire que le premier. Ainsi 
en sera-t-il de cette génération perverse. » 


48-4621 Le 11, 94-26, 


La mère et les frères de Jesus. 


46 Pendant que Jésus parlait 
encore à la foule, sa mère et 
ses frères se tenaient dehors, cherchant à lui 
parler. #11 répondit à celui qui le lui disait : 
« Qui est ma mère et qui sont mes frères? » 
41 Puis, étendant la main sur ses disciples, il 
ajouta : « Voici ma mère et mes frères. 
50 Celui qui fait la volonté de mon Père qui 
est dans les cieux, est mon frère, ma sœur, 
ma mére. » | 


Me 3, 31-35; 
48-50 1 Les, jun, 


Les paraboles du Royaume. 


La parabole dusemeur. En ce jour-là, Jésus sortit 
13 sors de la maison et s'assit au 
bord de la mer. ?I1 s'assembla auprès de lui 
une. si grande foule qu'il entra dans une 
barque et s’assit. Toute la multitude se tenait 
sur le rivage, ?Il leur parla longtemps sous 
forme de paraboles : « Le semeur, dit-il, sortit 
pour semer. Comme il semait, des grains 
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tombèrent le long du chemin; les oiseaux 
vinrent et les mangèrent. D’autres tombè- 
rent sur des endroits pierreux où ils n'avaient 
pas beaucoup de terre; ils ne tardèrent pas 
à lever, parce qu'ils n'étaient pas dans un 
sol profond; 6 mais lorsque le soleil parut, la 
plante fut brûlée, et, parce qu’elle n'avait 
pas de racine, elle sécha. 7 D’autres grains 
tombèrent parmi les épines ; les épines gran- 
dirent et les étouffèrent. $ D'autres tombèrent 
dans la bonne terre; ils donnèrent du fruit, 
l'un cent, un autre soixante, un autre trente, 
Que celui qui a des oreilles entende. » 


But des paraboles. 


Me 4, 10-12 ; 
10-1511 8/90. 


10Ses disciples s’approchèrent 
et lui dirent : « Pourquoi leur 
parles-tu sous forme de paraboles? » NII 
répondit : « Parce que la connaissance des 
mystères du Royaume des cieux vous est 
accordée, mais non point aux autres. On 
donnera à celui qui a, et il sera dans l’abon- 
dance; quant à celui qui n’a pas, on lui ôtera 
même ce qu'il a. 1 Aussi je leur parle en 
paraboles, parce qu’en voyant, ils ne voient 
pas; en entendant, ils n’entendent ni ne com- 
prennent. l# Pour eux s’accomplit cette pro- 


phétie d’Ésaïe : 
[drez pas ; 


Vous entendrez de vos oreilles et vous ne compren- 

en voyant, VOUS verrez, mais VOUS N’Apercevrez 
15 Le cœur de ce peuple s’est épaissi, [pas. 

ils sont devenus durs d'oreilles 
et ils ont fermé les yeux, 

De peur de voir de leurs yeux, 
d'entendre de leurs oreilles, 

De comprendre avec leur cœur, 
et de se convertir pour que je les guérisse ! 


« 16 Heureux vos yeux, parce 
qu'ils voient; heureuses vos 
oreilles, parce qu’elles entendent! !7Je vous 
le dis en vérité, beaucoup de prophètes et de 
justes ont désiré voir ce que vous voyez, et 


18-17: Le 10, 27-24. 


42, 47. C D : Quelqu'un lui dit : Ta mère et tes frères sont là dehors, cherchant à te parler, 


a. Voy. Jonas 2 et 3.  b. Voy. 1 Rois 10. oc. Le 
démon chassé cherche des alliés pour prendre sa revanche. 
On expliquait ainsi la rechute des malades et la recrudescence 
du péché.  d. D’après la croyance populaire, les démons 
erraient dans les déserts, jusqu'a ce qu'ils eussent trouvé un 
ètre vivant en qui ils pussent s'incarner; cf, l'épisode des 


19, 11-15 : Es. 6, 9 et suiv. 
43, 2: Me 5,5, 9:11, 15. 


12 : Me 4,25: Le S, 153 ef. Mt 25, 995 Le 19, %. 
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pourceaux dans le récit de la guérison du démoniaque de 
Gadara (5, 30-32).  e. Le corps du démoniaque est la maison 
du démon qui y réside, — La maison est « balayée et ornée » 
par le retour de la santé, qui a fait disparaître les stigmates 
de la maladie.  f. Le cœnr était considéré comme le siège 
de l'intelligence. 


14-15 : Jn 12. 3940. 


P 
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ne l'ont pas vu, entendre ce que vous enten- 
dez, et ne l’ont pas entendu. 


Exption dela S Vous donc, écoutez [l'ex- 
rabole du semeur. : ° 
mussscuus, Plication de] la parabole du 
à Me 4, 1320; 


WE semeur : 1° Chaque fois qu'un 


homme entend la parole du Royaume sans 
la comprendre, le Malin arrive et enlève ce 
qui à été semé dans son cœur; c’est là celui 
qui a reçu la semence « le long du chemin ». 
Celui qui l’a reçue « dans des endroits pier- 
reux », c'est l’homme qui entend la parole et 
l'accueille aussitôt avec joie; ?!mais elle n’a 
pas en lui de racine : elle est éphémère; que 
la souffrance, que la persécution survienne 
à cause de la parole, il succombe à l'instant. 
Celui qui a reçu la semence « parmi les 
épines », c’est l’homme qui écoute la parole, 
mais les soucis de ce monde et les séduc- 
üons de la richesse étouffent cette parole et 
1 rendent stérile. Celui qui a reçu la se- 
mence « dans la bonne terre », c’est l'homme 
qui écoute la parole et la comprend: celui-là 
porte du fruit: un grain en donne cent, un 
autre soixante, un autre trente. » 


#]1 leur proposa une autre pa- 
rabole : « Le Royaume des 
cieux, dit-il, est semblable’ à un homme qui 
avait semé de la bonne semence dans son 
champ. * Pendant que ses gens dormaient, 
son ennemi vint semer de l’ivraie au milieu 
‘lu froment et s’en alla. #5 Lorsque le blé eut 
poussé et produit des épis, livraie parut 
aussi. Les esclaves du maître de maison 
vinrent lui dire : Seigneur, n’as-tu pas semé 
de l1 bonne semence dans ton champ? D'où 
vient donc qu'il y pousse de l’ivraie? —%51I 
leur répondit : C'est un ennemi qui à fait 
cela. — Ils Jui dirent alors: Veux-tu que nous 
allions culever ectte ivraie ? — % Non, répon- 
dit-il, de peur qu'en l’enlevant vous n’arra- 
chiez aussi le froment. #Laissez-les croître 
tous deux jusqu’à la moisson; au temps de la 
moisson, je dirai aux moissonneurs : Ramas- 
sez d’abord l'ivraie et liez-la en bottes pour 
l2 brûler; quant au froment, recueillez-le 
dans mon grenier. » 


Parabole de l'ivruie. 


35 : Ps. 78, 2. 
45b : 11, 15. 


32- Ez. 17,2% et 51,6; Ps. 104, 12. 
24-30 : Me 4, 2-1. 42 : 8, 11. 


41 : Soph. 1, 3. 
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13, 15-14 


3Y]1 leur proposa une autre pa- 
rabole : « Le Royaume des 
cieux est semblable à un grain 
de moutarde qu’un homme a pris et semé 
dans son champ. #2 C’est la plus petite de 
toutes les semences; mais en poussant, elle 
s'élève au-dessus dés plantes potagères ct 
devient un arbre; aussi Les oiseaux du ciel 
viennent-ils s’abriter dans ses branches. » 


Paraboles du grain de 
moutarde et du levain. 


Me 4, 30-323 
31-821 10 18, 1849. 


33 11 leur raconta une autre para- 
bole : « Le Royaume des cieux 
est semblable à du levain qu’une femme 
a pris et caché dans trois mesures de farine 
jusqu’à ce que toute la pâte ait levé. » 


88: Le 13, 20-21. 


31 Jésus dit tout cela à la foule eu 

‘paraboles, et il ne lui disait rien 
qu'en paraboles, Yafin que s’accompht la 
parole prononcée par le prophète : 


84 1 Me 4, 35-34. 


J’ouvrirai la bouche pour dire des paraboles: 
je révélerai des choses cachées depuis la création. 


36 Lorsqu'il eut congédié la foule 
et qu'il fut rentré dans la maison, 
ses disciples vinrent le trouver et lui dirent : 
« Explique-nous la parabole de l’ivraie dans le 
champ. » %711 leur répondit : « Celui qui sème 
la bonne semence, c’est le Fils de l'homme: 
le champ, c’est le monde; la bonne se- 
mence, ce sont les enfants du Royaume: 
l'ivraie, ce sont les enfants du Malin; # l’en- 
nemi qui l’a semée, c’est le diable; la inois- 
son, c’est la fin du monde; les moissonneurs, 
ce sont les anges. Comme on enlève l'ivraie 
pour la brüler au feu, il en sera de méme à la 
fin du monde : {lle Fils de l’homme enverra 
ses anges, et ils enlèveront de son Royaume 
tout ce qui occasionne les chutes et ceux qui com- 
mettent l’iniquité, pour les jeter dans la four- 
naise ardente. 11 y äura là des pleurs et des 
grincements de dents. # Alors les justes bril- 
leront comme le soleil dans le Royaume de leur 
Père. Que celui qui a des oreilles entende. 


Explication de la 
Be de Pivraie. 


parabole du trésor caché, +*Le Royaume des cieux 
épais est semblable à un trésor ca- 
ché dans un champ et qu’un homme a trouvé.ll 


43 : Dan. 12,3. 


M 
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M 


13, 15-14, 17 


le cache [de nouveau], puis, dans sa joie, va 
vendre tout ce qu'il possède et achète ce 
champ. 

« 5 Le Royaume des cieux est encore 
semblable à un marchand qui cherche de 
belles perles : en ayant trouvé une de 
grand prix, il va vendre tous ses biens et 
l'achète. 

« Le Royaume des cieux est encore 
semblable à un filet qu'on jette dans la mer 
et qui ramasse toutes sortes de choses. 
# Une fois qu'il est plein, les pécheurs le 
tirent sur le rivage, puis ils s'asseyent, mettent 
ce qu'il v à de bon \dans leurs paniers et 
jettent ce qui ne vaut rien, #1Il en sera de 
méme à la fin du monde : les anges vien- 
dront séparer les méchants d'avec les justes 
pour les jeter dans la fournaise ardente. 
I y aura là des pleurs et des grincements 
de dents. 


« lAvezvous compris tout cela? 
— Oui », répondirent-ils. 

= Alors il leur dit : « Ainsi donc tout 
scribe instruit de ce qui regarde le Royaume 
des cieux, est semblable à un maître de mai- 
son, qui tire de son trésor des choses nou- 
velles et des choses anciennes. » 


Conclusion. 


Jesus à Nazareth. 


33 Quand Jésus eut fini de racon- 
ter ces paraboles, il partit de là 
et se rendit dans sa ville natalee, I] ensei- 
gna les habitants dans leur synagogue. de 
telle façon qu'iis en furent tout surpris; ils di- 
saient : « D'où lui viennent cette sagesse et 
ce pouvoir de faire des miracles? 35 N'est-ce 
pas là le fils du charpentier? Sa mère ne s'ap- 
pelle-telle pas Marie, et ses frères, Jacques, 
Joseph, Simon et Jude? 56$Ses sœurs ne de- 
imeurent-elles pas toutes parmi nous? D'où 
lui vient donc tout cela? » 5711 était pour eux 
un scandaleë. Alors Jésus leur dit : « Ce 
n’est que dans sa patrie et dans sa maison 
qu'on refuse d’honorer le prophète. » $ Aussi 
ne fit-il pas là beaucoup de miracles, à cause 
de leur manque de foi. 


58-58: Mc L, 144, 


a. Voy. note sur Mc 6, 1. b. Voy. note sur Mc 6,5. 


cu 
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Perple.rité d'Herode au sujet de Jesus. 


[4 ion lEn ce temps-là, la renommée 

** de Jésus parvint à Hérode le 
tétrarque. « ? Cet homme, ditil à ses servi- 
teurs, c’est Jean-Baptiste : il est ressuscité 
des morts! Voilà pourquoi le pouvoir de faire 
des miracles se manifeste en Jui. » 


Mort de Jean-Baptiste. 


3Hlérode, en effet, avait arrété 
Jean, l'avait chargé de chaines 
et mis en prison‘, à cause d'IHérodiade, Ja 
femme de son frère Philippe. ‘Jean lui avait 
dit : « Il ne t'est pas permis de l'avoir pour 
femme. » 5 Volontiers Hérode l’eüt fait mou- 
rir, mais il craignait le peuple, qui tenait Jean 
pour un prophète. 6Or à l'anniversaire de la 
naissance d’'Hérode, la fille d'Hérodiade‘ 
dansa au milieu [des convives]. Elle plut tel- 
lement à Hérode, ?qu’il jura de lui donner 
ce qu'elle demanderait. SPoussée par sa 
mére, elle lui dit : « Donne-moi ici méme, 
sur un plat, la tête de Jean-Baptiste. » *Le 
roi en fut attristé; mais à cause de son ser- 
ment et de ses convives, il commanda de la 
lui donner, let ilenvoya décapiter Jean dans 
la prison. 1! La tête fut apportée sur un plat 
et donnée à la jeune fille, qui la remit à sa 
mère. l?Les disciples de Jean vinrent prendre 
le corps et l'ensevelirent: puis ils allèrent en 
informer Jésus. 


3-12 1 Mcb, 17-29. 


Première multiplication des pains. 


ms MS # 1 À cette nouvelle, Jésus par- 
é 611) tit de là en barque pour se 
retirer dans un lieu désert. Mais le peuple, 
l'ayant su, sortit des villes et le suivit à pied. 
I En débarquant, Jésus vitune grande foule; 
il en eut compassion et guérit leurs malades. 
15 Le soir venu, les disciples s'approchèrent 
de lui et dirent : « L'endroit est désert et 
l'heure est déjà avancée; congédie la foule, 
pour qu'elle aille dans les villages s'acheter 
des vivres. » I6Mais Jésus leur dit : « Ils 
n'ont pas besoin de s’en aller : donnez-leur 
vous-mêmes à manger. » l7Ils lui répon- 


‘oy. 4,12  d. Le nom de cette jeune fille était Salomé, 


50:19,42%  53-58:Le4,1gs. 55:Jn6,42 57a:1l,6  57:nt,an 46, 5-12: Le S,13-20, 14:9,36. 14-23 : 2 Rois 4, 454. 
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dirent : « Nous n’avons ici que cinq pains et 

‘ deux poissons. — 18 Apportez-les-moi ici », 
leur dit-il, Après avoir fait asseoir la foule 
sur l'herbe, il prit les cinq pains et les deux 
poissons, leva les yeux au ciel et prononça 
la bénédiction; puis ayant rompu les pains, 
il les donna aux disciples; les disciples les 
distribuèrent à la foule. 2Tous mangèrent 
et furent rassasiés. On emporta les morceaux 
qui restaient, douze paniers pleins. 2 Or ceux 
qui avaient mangé étaient au nombre de 
cinq mille hommes environ, sans compter les 
femmes et les enfants. 


Jésus marche sur les eaux. Guérisons à Gennésaret. 


22 Jésus obligea les dis- 

ciples à remonter dans 
l barque pour le précéder sur la rive oppo- 
sée, tandis que lui-même renverrait la foule. 
3 Quand il l'eut congédiée, il gravit la mon- 
tagne pour prier dans la solitude. 

Le soir venu, il était là, seul; et la 
barque, déjà au milieu de la mer, luttait 
péniblement contre les vagues, car le vent 
était contraire. # Or, à la quatrième veille de 
B nuit, Jésus alla rejoindre ses disciples en 
marchant sur les eaux. 2 Quand ils le virent 
marcher sur la mer, ils furent bouleversés; 
ls dirent : « C’est un fantôme », et ils pous- 
srent des cris de terreur. ?’ Mais aussitôt, il 
kur parla : « Rassurez-vous, leur dit-il; c’est 

P moi, n'ayez pas peur. » #8 Pierre alors, pre- 
sant la parole, lui dit : « Si c’est toi, Seigneur, 
erdonne que je vienne à toi sur les eaux. — 
#Viens », dit Jésus; et Pierre, descendant 
de la barque, marcha sur les eaux pour aller 
2 Jésus. 9 Mais sentant le vent, il eut peur; et 
comme il commençait à enfoncer, il s’écria : 
= Seigneur, sauve-moi. » 31 Aussitôt Jésus 
éendit la main et le saisit en lui disant : 
= Homme de peu de foi, pourquoi as-tu 

M douté? » 521ls montèrent dans la barque, et le 

P went cessa. % Alors ceux qui étaient dans la 
barque se prosternèrent devant lui en disant : 
« Tu es vraiment le Fils de Dieu. » 

M #Ayant achevé la traversée, ils prirent 


Me 6, 45-563 
22-27, 82, 84-861 Le 356,15 21). 


25,4:Ex. 20,12;— 921,17 6-9: És. 99, 19 (G). 
HS :5,217. 35-36 : 4, 2; 8, 16 
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terre à Gennésaret. Les gens de l'endroit 
reconnurent Jésus et firent prévenir tout le 
voisinage : on lui amena tous les malades, 
% en le priant de les laisser toucher seulement 
la frange de son manteau, et tous ceux qui la 
touchèrent furent guéris. 


Discussion avec les pharisiens sur la tradition. 


[5 he-tonen ni. l'Alors des pharisiens et 

4 des scribes, venus de 
Jérusalem, s’approchèrent de Jésus et lui 
dirent : « ? Pourquoi tes disciples transgres- 
sent-ils la tradition des anciens? Ils-ne pra- 
tiquent pas l’ablution des mains lorsqu'ils 
prennent leur repas. » ?1] leur répondit ainsi : 
« Et vous, pourquoi transgressez-vous le 
commandement de Dieu à cause de votre 
tradition? 4En effet, Dieu a dit : Honore ton 
père et ta mère, et encore : Que celui qui mau- 
dira son père ou sa mère soit puni de mort. 
Mais vous dites : Celui qui dira à son père 
ou à sa mère : Je déclare « offrande sacrée » 
le secours que tu devrais recevoir de moi, 
5ne manquera pas au devoir d’honorer® son 
père ou sa mère. Ainsi vous annulez la loi 
de Dieu par votre tradition. ?’Hypocrites! 
Ésaïe a bien prophétisé sur votre compte, 
quand il a dit : 


8 Ce peuple m'honore des lèvres, 
mais son cœur est fort loin de moi! 
9 C'est en vain qu'ils me rendent un culte, 
puisqu'ils enseignent des doctrines qui ne sont que 
préceptes humains. » 


1 Jésus appela la foule et lui dit : « Écou- 
tez et comprenez : llce n'est pas ce qui 
entre dans la bouche qui rend l’homme im- 
pur; mais ce qui sort de la bouche, voilà ce 
qui le rend impur. » Les disciples s’appro- 
chèrent alors et lui dirent : « Sais-tu que les 
pharisiens, en entendant cette parole, ont été 
scandalisés? » BI] leur répondit : « Toute 
plante que mon Père céléste n’a pas plantée 
sera arrachée. l#Laissez-les : ce sont des 
aveugles, conducteurs d’aveugles! Or si un 
aveugle conduit un autre aveugle, ils tom- 


%é, 24. S C D. B : la barque était déjà à plusieurs stades de la terre. 45, 14. S B D : ce sont des conducteurs aveugles. 
=. De lhonorer en l'assistant, — car ce qu'il pouvait lui donner a été consacré à Dieu (cf. note sur Mc 7, 11). 
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15, 15-16, | 


beront tous deux dans la fosse, » P Pierre 
reprenant lui dit : « Explique-nous cette 
parabole. » 611 leur répondit : « Eh quoi! 
vous aussi, êtes-vous sans intelligence? I7Ne 
comprenez-vous pas que tout ce qui entre 
dans la bouche va au ventre, puis est rejeté 
au lieu secret? !$ Mais ce qui sort de la bouche 
vient du cœur; voilà ce qui rend l’homme 
impur. 1 C'estglu cœur que viennent les pen- 
sées mauvaises, les homicides, les adultères. 
les fornications, les vols, les faux témoignages. 
les calomnies; 2 voilà ce qui rend l’homme 
impur. Mais de manger sans s'être lavé les 
mains, cela ne rend pas l'homme impur. » 


La Cananéenne. 


2 Jésus partit de là et se 
retira sur le territoire de 
Tvyret de Sidon. 2 Une Cananéenne de cette 
région vint à lui en s'écriant : « Aie pitié de 
moi, Seigneur, Fils de David; ma fille est 
cruellement tourmentée par un démon. » #1] 
ne lui répondit pas un mot. Ses disciples 
s’'approchèrent de lui pour lui faire cette de- 
mande : « Renvoie-la, car elle nous poursuit 
de ses cris. » Alors il déclara : « C'est seu- 
lement aux brebis perdues de la maison d'Is- 
raël que j'ai été envoyé. » ? Mais la femme 
vint se prosterner devant lui, disant : « Sei- 
gneur, viens à mon secours. » 21] répondit : 
« Il n'est pas permis de prendre le pain des 
enfants pour le jeter aux chiens. » ?Elle 
dit : « Sans doute, Seigneur, mais pourtant 
les chiens mangent des miettes qui tombent 
de la table de leurs maîtres. » ? Alors Jésus 
reprit : « O femme, ta foi est grande! qu'il 
te soit fait comme tu le veux. » Et dès cette 
heure méme, sa fille fut guérie. 


21-22, 28-28 1 Mr 7, 24-u. 


Nombreuses gnérisons. 


2 Parti de là, Jésus se rendite 
près de la mer de Galilée. 
Puis il gravit la montagne, et là. il s'assit. 
3% Des foules nombreuses s'approchérent de 


28-81: (09 Me 7. -U) 


de: DS DC : il est pas bien de prendre... 46, 2-5, S 3. 
Set le matin : Aujourd'hui il y aura un orage, car le ciel est d'un rouge 
pas discerner les signes du temps où vous êtes (cf. Le 12, 51-55). 


au. On peut aussi traduire « longea ». b. Localité 
inconnue. Les copistes. dans quelques manuscrits, Y ont 


45, 24 : 10,6. 32-39 : 14, 18-. 18, 1-4 : 12, 38-19. 
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lui, amenant des paralytiques, des aveugles, 
des sourds-muets, des estropiés et beaucoup 
d'autres [malades]: on les mit à ses pieds. et 
il les guérit. La multitude s'émerveillait en 
voyant les sourds-muets parler, les estropiés 
reprendre l'usage de leurs membres, les para- 
lytiques marcher, les aveugles recouvrer la 
vue, et elle rendait gloire-au Dieu d'Israël. 


Seconde multiplication des pains. 


32Jésus, cependant. appela ses 
disciples et dit : « J’ai compas- 
sion de cette foule : voilà déjà trois jours 
qu'ils ne me quittent pas, et ils n’ont pas de 
quoi manger. Je ne veux pas les renvoyer à 
,'un, de peur qu'ils ne défaillent en route. » 
3 Les disciples lui répondirent : « Comment 
trouverions-nous, dans ce désert. assez de 
pains pour rassasier une foule pareille? — 
#Combien de pains avez-vous? » leur dit 
Jésus. — « Sept, répondirent-ils, et quel- 
ques petits poissons. » Alors il fit asseoir 
la foule par terre. #11 prit ensuite les sept 
pains et les poissons et, après avoir rendu 
graces, il les rompit et les donna aux dis- 
ciples; les disciples les distribuërent à la foule, 
3Tous mangèrent et furent rassasiés: et on 
emporta les morceaux qui restaient: sept cor- 
beilles pleines. 35 Or ceux qui avaient mangé 
étaient au nombre de quatre mille hommes. 
sans compter les femmes et les enfants. 

Après avoir congédié la foule, Jésns 
monta dans la barque et se rendit dans la 
région de Magadan ?. 


82-38 à Me S, 1-10. 


Refus de faire un miracle. 


16 nus ‘ Les pharisiens et les sad- 

‘" ducéens s'approchérent et, 
pour le mettre à l'épreuve, lui demandèrent 
de leur montrer un signe venant du ciele, 2]] 
leur répondit : « {Race perverse et adultère 
qui demande un signe! — Un signe. il ne 
lui en sera pas donné d'autre que celui de 
Jonas. » Et, les laissant, il s'en alla. 


Data. : le soir, vous dites : Ïf fera beau, car le ciel est rouge: — 


sinistre. — Vous savez donc juger de l'aspect du ciel, mais vous ne pouvez 


substitué Magdala. Marc porte Dalmanutha, également in- 
connue. c. Cest-à-dire : un miracle. 
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L: levain des pharisiens. 


3Les disciples, en partant pour 
l'autre rive, avaient oublié de 
prendre des pains. Or Jésus leur dit : « Gar- 
dez-vous avec soin du levain des pharisiens 
et des sadducéens. » 7Ils pensaient à part 
eux : « C’est parce que nous n'avons pas pris 
de pains! » * Jésus, le sachant, dit: « Hommes 
de peu de foi, pourquoi vous vient-il à l’es- 
prit que vous n'avez pas de pains? * Vous 
ne saisissez pas encore! Vous ne vous souve- 


B-11:1 Mec S, 14-21. 


16, 5-25 


nez pas des cinq pains distribués aux cinq 
mille hommes et du nombre de paniers que 
vous avez emportés; l0ni des sept pains 
distribués aux quatre mille hommes et du 
nombre de corbeilles que vous avez empor- 
ttes! 1lComment ne saisissez-vous pas que 
ce n'est pas de pain que j'ai voulu vous 
parler? — Oui, gardez-vous du levain des 
pharisiens et des sadducéens! » Alors ils 
comprirent qu'il ne leur avait pas dit de se 
garder du levain, mais de l’enseignement des 
pharisiens et des sadducéens. 


DEUXIÈME PARTIE 


MINISTÈRE ITINÉRANT : L'ÉVANGILE DU MESSIE (16, 13-20, 54). 


Conjession de Pierre. Jesus annonce {pour la première fois) 
ses souffrances, sa mort el sa résurrection. 


Arrivé sur Île territoire 
de Césarée de Philippe, 
Jésus posa à ses disciples cette question : 
« Que disent les gens du Fils de l'homme ? » 
#]Is répondirent : « Les uns disent : C'est 
Jean-Baptiste; — d’autres : Élie ; — d’autres : 
Jérémie, ou l’un des prophètes. — 15 Et vous. 
leur demanda-t-il, qui dites-vous que je suis? » 
Simon Pierre répondit : « Tu es le Christ, 
# Le Fils du Dieu vivant. » lTJésus, reprenant 
LB parole, lui dit : « Tu es heureux, Simon 
Bar-lonas, parce que ce n’est pas la chair ni 
Le sang qui t'ont révélé cela, mais mon Père 
qui est dans les cieux. I$Et moi, je te dis : 
Tu es Pierre; sur cette pierre j'édifierai mon 
éghse, et les portes de l'Hadès ne l'empor- 
#ront point sur ellet. Je te donnerai les 


Me 8, 25-44; 


18-10, 20-28 1 je oies, 


chefs du Royaume des cieux : ce que tu lieras | 


ser la terre sera lié dans les cieux, et ce que 
M = délieras sur la terre sera délié dans les 


2 Æ B : du levain des pains: UC: du levain du pain. 
2L. « Jésus » C D. S B : Jésus-Christ. 


= 


æ Mot sraméen qui veut dire « fils de Jonas ».  b. Les 
Æo=s zppelaient Hadès le séjour des morts (cf. note sur Ps. 6. 
= Ce -mpire des divinités infernales apparaissait comme 
E=mype de Royaume de Dien. L'expression les portes de 
ss désigne soit l'Hadès lui-méme, soit les armées qui 


S= Le 2, 1. 
nm 2 = El. + 


9: 14, #2. 10 : 15, 57-18. 
24-25 : 10, 35-595 Jn 19, 35, 





HS: NN x 


14 : Me 6, 146. 


cieux. » 2 Alors il recommanda à ses disciples 
de ne dire à personne qu'il était le Christ. 

A partir de ce moment, Jésus com- 
mença à expliquer à ses disciples qu’il fallait 
qu'il allât à Jérusalem, qu'il souffrit beau- 
coup de la part des anciens, des chefs des 
prêtres et des scribes ; qu'il fut mis à mort et 
qu'il ressuscität le troisième jour. ** Le tirant 
alors à l'écart, Pierre se mit à le repren- 
dre : « Que Dieu ait pitié de toi, Seigneur! 
non, cela ne v'arrivera pas. » Mais lui, se 
retournant, dit à Pierre : « Arrière de moi, 
Satanc! tu serais pour moi une occasion de 
chute : la pensée que tu as n’est pas de Dieu, 
elle est toute humaine. » 


# «| . 
Camment il faut suivre Jesus. 


MH Jésus dit alors à ses disci- 
ples : « Si quelqu'un veut mar- 
cher sur mes traces, qu'il renonce à lui-méme, 
qu'il se charge de sæcroix, et qu'il me suive. 
3 Celui qui voudra sauver sa vie. la perdra; 
mais celui qui perdra sa vie à cause de moi 


Mes,34-9,1; 
26-281 jo a, 


qui dit-on que je suis, moi... 20. SC. B D : il défendit…. de 


doivent en sortir. On sait, par exemple par l'Apocalypse et 
1 Cor. 15, quelle place a occupée, dans la pensée des premiers 
chrétiens, l'idée de la lutte qui devait se livrer aux derniers 
jours entre les armées du Christ et celles de Satan.  c. Voy. 
note sur Me $, 3, 


15-16 : Jn 6, 54, 19: 15.15; Ju 20, 23. 21 : 17, 22-25; 20, 


4 


55 


) 





16, 26-17, 24 


la retrouvera. #% Que servira-t-il à un homme 
de gagner le monde entier, s’il perd sa vie? 
Que donnera-t-il pour racheter sa vie? ?7Le 
Fils de l’homme va venir dans la gloire de 
son Père, accompagné de ses anges, et alors 
il rendra à chacun selon ses œuvres. ® En vérité, 
je vous le dis, quelques-uns de ceux qui sont 
ici présents ne goûteront point de la mort, 
avant d’avoir vu le Fils de l’homme venant 
en son règne. » 


La Pansfiguration. 


(7 vo Six jours après, Jésus prit 

rire avec lui Pierre, Jacques 
et Jean, son frère, et les.emmena à l'écart, 
sur une haute montagne. *Il fut transfiguré 
en leur présence : son visage brilla comme 
le soleil; ses vêtements devinrent blancs 
comme la lumière. 3 Et voilà que Moïse et 
Élie leur apparurent, s’entretenant avec lui. 
4 Pierre alors, prenant la parole, dit à Jésus : 
« Seigneur, il est bon que nous soyons ici. Si 


tu veux, je dresserai ici trois tentes, une pour 


toi, une pour Moïse et une pour Elie... » 511 
parlait encore, lorsqu'une nuée lumineuse les 
enveloppa, et de cette nuée sortit une voix 
qui disait : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, 
l'objet de ma prédilection; écoutez-le. » 
6Quand les disciples entendirent cette voix, 
ils tombèrent le visage contre terre, frappés 
de terreur. 7Mais Jésus s’approcha et, les 
touchant, leur dit : « Relevez-vous et soyez 
sans crainte. » 8Levant alors les yeux, ils ne. 
virent plus que Jésus seul. 


Le retour d'Élie. 


Rés Comme ils descendaient de la 
montagne, Jésus leur fit cette re- 
commandation : « Ne parlez à personne de 
cette vision jusqu’à ce que le Fils de l’homme 
soit ressuscité des morts. » 10Les disciples lui 
demandèrent : « Pourquoi donc les scribes 
disent-ils qu'Élie doit venir d’abord? » !1]] 
leur répondit : « Oui, Élié doit venir pour 
remettre toutes choses dans l’ordre. Or, je 
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vous le déclare, Élie est déjà venu, et ils ne 
l'ont pas reconnu, mais ils lui ont fait ce qu'ils 
ont voulu. De même aussi le Fils de l’homme 
va souffrir par leurs mains. » lLes disciples 
comprirent alors qu'il leur parlait de Jean- 
Baptiste. 


Guérison d'un enfant lunatique. 


te, 21 à Meg 1, 1720 22; 4 Lorsqu'ils eurent re- 

20 1 (Cf. Le 17, 6). joint la foulée, un homme 
s’avança vers: Jésus et, se jetant à genoux, 
lui dit : « Seigneur, aie pitié de mon fils : il 
est lunatiquet, et il souffre beaucoup; sou- 
vent il tombe dans le feu, et souvent dans 
l'eau. 16Je l'ai amené à tes disciples : ils 
n'ont pu le guérir. » l?Prenant la parole, 
Jésus dit : « O génération sans foi et per- 
verse, jusques à quand serai-je avec vous? 
jusques à quand vous supporterai-je?... Ame- 
nez-moi l'enfant ici. » l$ Aux menaces que 
lui fit Jésus, le démon sortit de l’enfant, qui 
fut guéri sur l'heure. 

Les disciples, s'approchant alors de 
Jésus, lui dirent en particulier : « Pourquoi 


. n’avons-nous pas pu chasser ce démon? » 


2011 leur répondit : « À cause de votre peu de 
foi. Je vous le dis en vérité, si vous aviez de 
la foi gros comme un grain de moutarde, vous 
pourriez dire à cette montagne : Transporte- 
toi d’ici là, — et elle s'y transporterait; rien 
ne vous serait impossible. » 


Jésus annonce (pour la deuxième fois) sa mort 
: et sa résurrection. | 


mn mn: ** Comme ils étaient réunis en 

: Galilée, Jésus leur dit : « Le 
Fils de l’homme va être livré entre les mains 
des hommes; #ils le mettront à mort, et le 
troisième jour, il ressuscitera. » Ces paroles 
les affligèrent extrêmement. 


Le didrachme. ‘ 


#]Ils entraient à Capernaüm, quand ceux 
qui percevaient le didrachme?, s’approchant 
de Pierre, lui dirent : « Votre Maître ne 


47, 21. C D : Mais ce genre de démons ne s'expulse que par la prière et le jeûne (Me 9, 2). 


a. Les anciens attribuaient un certain nombre de maladies 
à l'influence néfaste de la lune,  b. On appelait de ce nom 
un impôt de deux drachmes (1‘80 environ), qui était perçu 


18, 17 : Ps. 62, 135 Prov. 24, 12 (Voy. Rom. 9, 6). 


pour le Temple, chaque année, avant la fin du mois d’adar, 
c'est-à-dire avant la Pâque, sur tout Israélite âgé de vingt ans 
ou au-dessus (cf. Ex. 30, 13). We 


97 : 95, 1. 47, 2 : 98,3. 5:39, 7. 9 : Le 9, seb. 15b : Me 9, 22. 20 : 21, u. 22-99 : 16, 21; 20, 19-19. 
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paie-t-il pas le didrachme ? — ?Si », répon- 
dit-il. Lorsqu'il entra dans la maison, Jésus, 
prenant le premier la parole, lui dit : « Que 
ven semble, Simon? Sur qui les rois de la 
terre perçoivent-ils les droits ou l’impôt? sur 
leurs filsa ou sur les étrangers? » 26 Comme 
Pierre répondait : « Sur les étrangers », Jésus 
lui dit : « Leurs fils sont donc exempts. ? Ce- 
pendant, pour ne pas les scandaliser, va au 
lac et jette l’hameçon; saisis le premier pois- 
son que tu tireras de l’eau, et ouvre-lui la 
bouche : tu y trouveras un statère à. Prends-le 
et donne-le leur pour moi et pour toi. » 


Qui est le plus grand? Des occasions de chute. 


18 12,517 1 A ce moment, les disci- 
série ples vinrent à Jésus et lui 


dirent : « Qui donc est le plus grand dans le 
Royaume des cieux ? » ?Alors Jésus appela 
un petit enfant, le plaça au milieu d'eux et 
dit : « Je vous le dis en vérité, si vous ne 
changez et ne devenez comme des enfants, 
vous n’entrerez pas dans le Royaume des 
cieux. “Donc celui qui se fera petit comme 
cet enfant sera le plus grand dans le 
Royaume des cieux. Qui reçoit en mon 
nom° un enfant comme celui-ci, me reçoit. 
5Si quelqu'un devait être une occasion de 
chute pour un de ces petits qui croient en 
moi, mieux vaudrait pour lui qu’on lui sus- 
pendit au cou une de ces meules que tour- 
nent les ânes, et qu’on le précipitât dans les 
profondeurs de la mer. 

« 7 Malheur au monde à cause des occa- 
sions de chute! Il est nécessaire qu'il s'en 
produised; mais malheur à l'homme qui les 
fait naître! 

« $Si ta main ou ton pied est pour toi une 
cause de chute, coupe-le et jette-le loin de 
toi; mieux vaut entrer dans la vie mutilé 
eu estropié, que d’être jeté, avec tes deux 
mains et tes deux pieds, dans le feu éter- 
nel. %Si ton œil est pour toi une cause de 


48, 11. D : Car le Fils de l'homme est venu pour sauver ce qui était perdu (cf. Le 19, 10). 


a. C'est-h-dire : sur leurs sujets. bd. Le statère valait 
quatre drachmes ou deux didrachmes. oc. En mon nom, 
c'est-à-dire « à cause de moi, par égard pour moi ». d. C'est 
La constatation d'un fait habituel, et non l'affirmation d’une 


mécessité absolue.  e. Litt. : voient sans cesse la face de mon 


18, :5 : Deut. 19, 15 (voy. 2 Cor. 13, 1). 
48, 5 : Me 10, 15 4 : 95, 11; Le 14, 113 18, 14. 


5 : 10, «0; Le 10, 16. 


17, 25-18, 20 


chute, arrache-le et jette-le loin de toi; 
mieux vaut entrer. borgne dans Ja vie, que 
d'être jeté, avec tes deux yeux, dans la:Gé- 
henne du feu. 


Les petits. La brebis perdue. 


« 10Gardez-vous de mépriser un seul de 
ces petits; car, je vous le dis, leurs anges, 
dans les cieux, sont constamment en pré- 
sence‘ de mon Père qui est aux cieux. 


« Que vous en semble? Si un 
homme a cent brebis et que l’une 
d'elles s’égare, ne laisse-t-il pas les quatre- 
vingt-dix-neuf autres sur la montagne, pour 
aller chercher celle qui s’est égarée ? 13S’il la 
retrouve, en vérité je vous le dis, il en a 
plus de joie que des quatre-vingt-dix-neuf 
autres qui. ne se sont point égarées. l#De 
même, ce n’est pas la volonté de votre Père 
qui est dans les cieux qu’un seul de ces 
petits périsse. 


42-181 Le 15, 47. 


Le pardon des offenses. La prière en commun. 


« 15$i ton frère a péché contre toi, 
va le trouver et reprends-le seul à 
seul. S'il t’écoute, tu auras gagné ton frère. 
16$’il ne t'écoute pas, prends avec toi une 
on deux personnes afin que toute l'affaire 
soit réglée d’après l'avis de deux ou trois 
témoins. S'il ne les écoute pas, dise à 
l’église. Et, s’il refuse anssi d'écouter l'é- 
glise, qu'il soit pour toi comme un païen et 
un péager/. 18 Je vous le dis, en vérité ; tout 
ce que vous aurez lié sur la terre sera ljé 
dans le ciel et tout ce que vous aurez délié 
sur la terre sera délié dans le ciel. 

« Je vous dis encore que si deux 
d'entre vous s'accordent, sur la terre, pour 
demander quoi que,ce soit, ils l’obtiendront 
de mon Père qui est dans les cieux; ® car là 
où deux ou trois sont réunis en.mon nom, 
je suis au milieu d'eux. » 


1B:1Le 7, 5. 


15. D it® vg syr®. S B om. contre toi. 


Père. Allusion à l’idée, très répandue dans l'antiquité, que 
chaque être humain avait un ange ou gardien céleste. 
f. L'idée est sans doute que celui qui se refuse absolument 
à la réconciliation, ne peut être membre de la communauté 
chrétienne. 


9-9 : 5,20. 18: 16, 19; Jn 20, ». 
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18, 21-19, :; 


Alors Pierre s'approchant, lui 
dit : « Seigneur. si mon frère 
pèche contre moi, combien de fois lui par- 
donnerai-je ? sera-ce jusqu'à sept fois? » 
2Jésus lui répondit : « Je ne te dis pas 
jusqu'à sept fois, mais jusqu’à soixante-dix 
fois sept fois. 


21-22 : lc 17.4 


Parabole du serviteur impitoyable. 


« 3 (Cest pourquof le Royaume des cieux 
est semblable à un roi qui voulut régler ses 
comptes avec ses serviteurs. Quand il eut 
commencé à le faire, on lui en amena un 
qui lui devait dix mille talents et n'avait 
pas de quoi les rendre. Le maitre ordonna 
qu'on le vendit, lui, sa femme, ses enfants 
et tout ce qu'il possédait, pour le règlement 
de sa dette. # Tombant à ses pieds, ce servi- 
teur se prosterna devant lui en disant : Aie 
patience envers moi, et je te paierai tout. — 
%Emu de pitié pour lui, le maitre le laissa 
aller et lui remit sa dette. En sortant, ce 
serviteur rencontra un de ses compagnons 
qui lui devait cent deniers, et, le prenant à la 
gorge, il l'étranglait, disant : Paie, puisque 
tu dois! — %Son compagnon, tombant à 
ses pieds, le supplia en disant : Aie patience 
envers moi et je te paierai., — #Mais lui ne 
voulut pas; il alla le jeter en prison jusqu'au 
paiement de sa dette. ! Voyant ce qui se 
passait, les autres serviteurs en furent très 
affigés et allèrent rapporter à leur maitre 
tout ce qui était arrivé. * Alors le maitre 
de ce serviteur le fit appeler et lui dit : 
Méchant serviteur, je Lai remis toute ta 
dette parce que tu m'en as supplié. Xe de- 
vais-tu pas à ton tour avoir pitié de ton 
compagnon, comme j'ai eu moi-méme pitié 
de toi? “Et son maitre, irrité, le livra aux 
geôliersa jusqu'à ce qu'il eùt payé toute sa 
dette. C'est ainsi que vous traitera mon 
Père céleste, si vous ne pardonnez pas cha- 
cun à son frère, de tout cœur. » 
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Le divarce et le célibut. 


Hi aatr ie ‘Quand Jésus eut achevé 
ces discours, il quitta la Ga- 
lilée et se rendit aux confins de la Judée, de 
l'autre côté du Jourdain. ?De grandes foules 
l'y suivirent, et il guérit leurs malades. 
3Des pharisiens vinrent à lui pour le 
mettre à l'épreuve: ils lui dirent-: « Est-il 
permis de répudier sa femme pour n'importe 
quel motif? » #11 répondit : « N'avez-vous 
pas lu que le Créateur, au commencement, 
les créa mâle et femelle:, 5 et qu'il dit : À cause 
de cela, l’homme quittera son père et sa mère 
pour s'attacher à sa femme, et les deux devien- 
dront une seule chair. $ Ainsi ils ne sont plus 
deux, mais une seule chair, Donc. que l'homme 
ne sépare pas ce que Dieu a uni. » 7Is lui 
dirent : « Pourquoi donc Moïse a-t-il pres- 
crit de donner |à la femme] un acte de divorce 
pour [la] répudier ? » SW leur répondit : « C'est 
à cause de la dureté de vos cœurs que Moïse 
vous a permis de répudier vos femmes. Mais, 
au commencement, il n’en était pas ainsi. *Or, 
je vous le dis : Celui qui répudie sa femme, 
si ce n’est pour infidélité, et en épouse une 
autre, commet un adultére. » Les disciples 
lui dirent : « Si telle est li condition de 
l'homme -à l’égard de la femme, il vaut 
mieux de ne pas se marier. » 111 leur dit : 
« Tous les hommes ne sont pas capables 
d'en arriver à cette résolutiond, mais seule- 
ment ceux à qui cela est donné. PI y a des 
eunuques qui le sont de naissance: il en est 
d’autres qui ont été faits eunuques par les 
hommes; et enfin il y en a qui se sont faits 
eunuques eux-mêmes en vue du Royaume 
des cieuxe, Libre à qui le peut d'en arriver 
lt. » 
Jésus et les enfants. 
15 Alors on lui amena de petits 
enfants pour qu'il leur imposât 
les mains en priant. Comme les disciples 


Me lu, 14-16; 
AE VE TATRTS 


49, 9. B C : Qui répuüdie «a femme, si ce n'est pour infidélité, {a rend udultère et qui épouse une femme répudiée cominet un adultère. 


a. Le texte dit aux tourmenteurs, sans doute parce que 
l'application des châtiments corporels entrait dans les attribu- 
tions des geôliers.  b. C'est-à-dire « en Pérée ». ce. C'est- 
à-dire, dans la pensée de Jésus : fit le couple humain.  d. On 
peut aussi traduire (et de même au v. 12) « de comprendre 
cette parole », c'est-à-dire ou bien l'affirmation de Jésus 


19, 4 : Geu. 1, :. ë: 7 : Deut. 14, 1. 
19,9: 5,512. ; 


Geu. À, 4. 
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sur l'indissolubilité du mariage, on bien le principe émis 
par les disciples, ou enfin la parole qui suit sur les eu- 
nuques. e. C'est-à-dire : qui ont renoncé au mariage et 
pratiqué la continence pour se consacrer tout entiers à la 
cause du Royaume des cieux (cf. l'enseignement de Paul sur 
ce sujet, 1 Cor. 7). 
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les reprenaient, lJésus leur dit : « Laissez 
ces petits enfants: ne les empéchez pas de 
venir à moi, car le Rovanme des cieux est à 
ceux qui leur ressemblent, » Puis il leur 
imposa les mains et partit de Kt 


Le danger des richesses. 


16 Alors un homme s'approcha 
de lui et dit : « Maitre, quelle 
œuvre bonne dois-je faire pour avoir la vie 
&ernelle? » III lui répondit : « Pourquoi 
m'interroges-tu sur ce qui est bon? Un seul 
mérite d'être appelé bon“. Si tu veux entrer 
dans la vie, observe les commandements. 
— lSLesquels? » dit cet homme. — Jésus 
répondit : « Voici : Tu ne tueras pas; tu 
me commettras point d'adultère: tu ne déroberas 
as; fu ne porteras pas de faur témoignage; 
"honore ton père el ta mère et: {1 aimeras lon 
grochain comme toi-meme. » Le jeune homme 
bu dit : « J'ai observé tous ces commande- 
ments; que me manque-t-il encore ? » 2 Jésus 
Bmx répondit : « Si tu veux étre parfait, va 
sendre ce que tu possèdes pour le donner 
=ux pauvres, et tu auras un trésor dans les 
“æux: viens ensuite et Ssuis-moi. » “Sur 
seue parole, le jeune homme s'en alla tout 
ste. car il avait de grands biens. 

= Jésus dit alors à ses disciples : « Je 
sous le dis en vérité. il est diflicile à un riche 
» rer dans le Rovaume des cieux. “Oui, 
æ vous le répète, il est plus aisé à un cha- 
mean de passer par le trou d'une aiguille 
== = un riche d'entrer dans le Royaume de 
Dsu. » En entendant cela, les disciples 
Bent très étonnés: ils dirent : « Qui 
gx donc être sauvé? » *Arrétant son 
mgard sur eux, Jésus leur répondit : « Cela 
+ mnpossible aux hommes, mais tout est 
gessible à Dieu. » | 

#7 Alors Pierre prenant là parole Ini dit : 
= Ex nous! nous avons tout quitté pour te 
suivre: quel sera notre sort! » Jésus leur 
da : « En vérité, je vous le dis à vous qui 
mavez suivi : lors du renouvellement de 


Me lu, 13-13 
2820: 50 14, 18-50. 


=. Latt. : Un seul est lb bon, b. Latt, : du palingénesie, 
ces2dire la nouvelle création. 'avénement du Royaume 
De Them ext donc conçu ici conne ja création d'un monde 


19, 11-20, :# 


toutes choses’, quand le Fils de l'homme 
siégera sur son trône de gloire‘, vous siégerez 
aussi sur douze trones, et vous jugerez les 


douze tribus d'Israël. “Tous ceux qui ont M 


quitté maisons, fréres, sœurs, père, mère, en- 
fants ou terres, à cause de moi, recevront 
bien davantage et auront part à la vie éter- 
nelle. #’Beaucoup des premiers seront des 
derniers et beaucoup des derniers seront des 
premiers. 


Parabolc des ouvriers lonés à diverses heures. 


20 «'le Royaume des cieux est sem- 
blable à un maitre de maison qui sortit de 
très grand matin, afin de louer des ouvriers 
pour sa vigne. ?I1 convint avec eux d'un 
denier pour la journée et les envoya à sa 
vigne. Sortant de nouveau vers la troisième 
heure, il en vit d'autres qui restaient sur la 
place publique, inoccupés. #1] leur dit : Allez, 
vous aussi, à ma vigne, et je vous donnerai 
ce qui sera juste. — 5 Ils y allèrent. Il sortit en- 
core vers la sixième heure, puis vers la neu- 
viéme, et fit de méme. tSortant à la onzième 
heure, il en trouva d’autres qui se tenaient là, 
et il leur dit : Pourquoi restez-vous ici toute 
la journée sans rien faire? — 7]ls Jui répon- 
dirent : Parce que personne ne nous a loués ; 
— illeur dit : Allez, vous aussi, à ma vigne. — 
SLe soir venu, le maitre de la vigne dit à 
son intendant : Appelle les ouvriers et paie 
leur salaire, en allant des derniers aux pre- 
miers. “Ceux de la onzième heure se prèsen- 
térent et reçurent chacun un denier. 1 Quand 
les premiers arrivèrent, ils s'attendaient à 
recevoir davantage; mais ils reçurent, eux 
aussi, un denier chacun. l'En le prenant, ils 
murmuraient contre le maitre de maison: 
Eils disaient : Ceux-ci, les derniers venus, 
n'ont fait qu'une heure, et tu les as traités 
comme nous qui avons supporté la fatigue 
du jour et li chaleur! - Mais il répondit à 
l'un d'eux : Mon ani, je ne té fais aucun tort; 
n'es-tu pas convenu avec moi d'un denier? 
# Prends ce qui est à toi, et l'en va. Il me 


cause de mon nom. e. Chez les Jnifs, au temps de Jésus. la 


journée (comme aussi la nuit) était divisée en douze heures. de 


h heures du matin à 6 heures du soir. La j* heure correspon- 


œxveau. ce. Litt. : sur Le trône de se sloure. d. Litt. : à dait donc à Y heures; la 6° à midi; la 11e à 5 heures du soir. 
es: Ex. 20, 1t16. — Liu, 19, 1e 20 4 Gou. LS, 145 Job 44, 2; Zach. 8, 5, 
Mzrles,v. 29 : Le 21, 26-10. SN : 20,16: Le 14, , 


47 


P 








20, 15-21, + 


plait de donner à celui-ci, venu le dernier, 
autänt qu’à toi. Ne m'est-il pas permis de 
faire ce que je veux de ce qui est à moi? 
Ma bonté te rendrait-elle jaloux 4? — 16 Ainsi, 
les derniers seront les premiers et les pre- 
miers seront les derniers. » 


Jésus annonce (pour. la troisième fois) sa mort et sa résurrection. 


17Sur le point de monter à Jé- 
rusalem, Jésus prit à part les 
Douze, et il leur dit, chemin faisant : « ISNous 
montons à Jérusalem; le Fils de l'homme 
sera livré aux chefs des prêtres et aux 
scribes. Ils le condamneront à mort l°et le 
livreront aux,päiens pour être bafoué, fla- 
gellé, crucifié. Et le troisième jour, il res- 
suscitera. » 


Me 10, 2-4 ; 
17-48 110 18, 1-9. 


Demande de la mère des fils de Zébédée. 


son à, Me ee 20 Alors la mère des fils de 

ŒLB#T Zébédée s'approcha de lui 
avec ses fils et se prosterna pour lui adresser 
une requête?. 21] lui dit : « Que veux-tu? » 
Elle lui répondit : « Ordonne que mes deux 
fils que voilà soient assis l’un à ta droite, 
l'autre à ta gauche, dans ton Royaume. » 
2 Jésus répondit : « Vous ne savez ce que 
vous demandez. Pouvez-vous boire la coùpe 
que je dois boire? — Nous le pouvons », lui 
dirent-ils: 2311 reprit : « Ma coupe, vous la 
boirez; mais d'êtré assis à ma droite ou à ma 
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gauche, ce n’est pas à moi de l’accorder; [ces 
places appartiennent] à ceux pour qui elles 
ont été préparées par mon Père. » **Les dix 
autres, qui avaient entendu, furent indignés 
contre les deux frères. Mais Jésus les ap- 
pela et leur dit : « Vous savez que les princes 
des nations dominent sur elles, que les grands 
les tiennent sous leur autorité. 1] ne doit 
pas en être ainsi parmi vous : au contraire, 
que celui qui voudra être grand parmi vous 
soit votre serviteur, que celui qui voudra 
être le premier parmi vous soit votre esclave. 
*8 Ainsi le Fils de l'homme n'est pas venu 
pour être servi, mais pour servir et donner 
sa vie en rançon pour plusieurs. » 


Guérison de deux aveugles à Jericho. 


Lorsqu'ils sortirent de Jéri- 
cho, une grande foule suivit 
Jésus. Et voici que deux aveugles, assis 
près de la route, entendant dire que Jésus 
passait, se mirent à crier : « Aie pitié de 
nous, Seigneur, Fils de David! » 5l La foule 
les menaça pour les faire taire, mais ils criè- 
rent plus fort : « Aie pitié de nous, Seigneur, 
Fils de-David! » Jésus s'arrêta, les appela 
et leur dit : « Que voulez-vous que je fasse 
pour vous? » Ils lui répondirent : « Sei- 
gneur, que nos yeux s'ouvrent! » #Ëmu de 
compassion, Jésus toucha leurs yeux : aussi- 
tôt ils recouvrèrent la vue, et ils le suivirent. 


Me 10, 46-52; 
20-84 1 1015 5545 


TROISIÈME PARTIE 


MINISTÈRE DE JÉSUS A JÉRUSALEM (21, 1-25, 46). 


Entrée de Jesus à Jérusalem. 


SA Me ras Aux approches de Jéru- 

él salem, en arrivant à Beth- 
phagé, sur le mont des Oliviérs, Jésus en- 
voya deux disciples ? en leur disant :’« Allez 


20, 16. C D aj. : 


a: Litt. : Ton œil est-il mauvais (c'est-à-dire es-tu envieux; 
cf Mc 7,22) perce que je suis bon? - b. D'après le récit parallèle 
‘de Marc, Jacques’'et Jean font eux-mêmes la demande. Leur 
mère est ici introduite pour atténuer leur tort; mais à parÿy 


20, 16 : 19, 0; Le 15, 50. 18-19 : 16, 1; 17, 2-25, 


car il ÿ a beaucoup d'appelés, mais peu d'élus (ef, 22, 14). 
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à ce village qui est devant vous, et vous 
trouverez aussitôt une änesse attachée et son 
ânon avec elle. Détachez-les, et amenez-les- 
moi. 3Si l’on vous dit quelque chose, vous 
répondrez : Le Seigneur en a besoin, ét il 
les renverra tout de suites. » Cela arriva 


26. S G. B D : Il n'en est pas ainsi. 30. S D om. Seigueur. 


du v. 2, l'évangéliste oublie qu'il l'a fait intervenir, car c'est 
à ses fils que répond Jésus et c’est contre eux que s’indignent 
les disciples. La tradition primitive est donc celle de Marc. 

c. On peut traduire aussi « et on les enverra tout de suite ». 


26, 27 : 25, u. 
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afin que s’accomplit la parole prononcée par 
le prophète : | 


5 Dites à la fille de Sion : 
voici ton Roï qui vient à toi; 
Il est humble, il monte une änesse® 
et un ânon, le petit d’une bête de somme. 


6 Les disciples partirent et firent ce que 
Jésus leur avait ordonné. 7Ils amenèrent 
l'ânesse et l’ânon:; ils placèrent sur eux leurs 
manteaux, et Jésus s’assit dessus. $ Dans la 
foule, la plupart étendaient leurs manteaux 
sur le chemin; d’autres coupaient aux arbres 
des rameaux et en jonchaient la route. Les 
foules qui précédaient Jésus et celles qui le 
suivaient, Criaient : 


HosannaŸ au Fils de David! 
béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! 
hosanna au plus haut des cieux! 


1 A son entrée dans Jérusalem, la ville 
entière fut en émoi; on disait : « Qui est 
celui-ci? » lEt les foules répondaient : 
= C'est le prophète Jésus, de Nazareth en 
Galilée. » 


Purification du Temple. 


meunsv: Jésus entra dans le T'em- 
œuan tt: els ue È : 

24) ple:il chassa tous ceux qui 
weadaient ou qui achetaient dans le Temple; 
2 snversa les tables des changeurs, ainsi que 
be sièges des marchands de pigeons, let il 
== dit : « H-est écrit : Ma maison s'appel- 
Dre une maison de prière; et vous, vous en 
Esmes une caverne de brigands! » 

“Des aveugles et des boiteux s’appro- 
es=sent de lui, dans le Temple, et il les gué- 
= Voyant les merveilles qu'il avait faites 
= Les enfants qui criaient dans lé Temple : 
« Hosanna au Fils de David! » les chefs des 
serres et les scribes furent indignés l6et lui 
at : « Entends-tu ce qu'ils disent? — 
hs, leur répondit Jésus; n’avez-vous donc 


2 2= CD : Jésus entra dans le Temple de Dieu. 


= Oe pourrait aussi trad. un dne; mais l'évangéliste à 
=mmmemeat entendu « ânesse »; cf, v. 2. Les Septante ont 
== > mot (une bête de somme), qui s'employait aussi 
nn Ds deux sexes. L'hébreu porte : 

Humble et monté sur un dne 
ét sur un jeune àne fils d'ânesse. 
= Es. 62, 11; Zacb. 9,9. 9 : Ps. 115, ss, 96. 
=. 


5 
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= 
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jamais lu [cette parole] : De la bouche des 
petits enfants et de ceux qui sont à la mamelle, 
tu as tiré la louange? » 

17 Puis il les quitta et sortit de la ville pour 
aller à Béthanie, où il passa la nuit. 


Le figuier maudit. 


ISLe matin, en revenant à 
la ville, il eut faim let, 
apercevant un figuier près du chemin, il s’en 
approcha; mais il n’y trouva que des feuilles. 
Il dit au figuier : « Que jamais fruit ne 
naisse de toi désormais! » A l'instant même 
le figuier sécha. 2 A cette vue, les disciples 
s'étonnèrent et ils dirent : « Comment ce 
figuier s'est-il instantanément desséché? » 
Jésus, prenant la parole, leur dit : « En 
vérité, je vous le dis : si vous aviez de la foi, 
si vous ne doutiez point, non seulement vous 
feriez ce que j'ai fait à ce figuier, mais vous 
pourriez dire à cette montagne : Ote-toi de là 
et jette-toi dans la mer, — et cela s’accompli- 
rait. Tout ce que vous demanderez avec 
foi, dans vos prières, vous le recevrez. » 


18-22 : Me 11, 12-14, 20-21. 


La question d'autorité. 


anar he #3Quand il fut entré dans le 

min Temple,les chefs des prêtres et 
les anciens du peuple vinrent à lui, pendant 
qu'il enseignait, et lui dirent : « En vertu de 
quelle autorité fais-tu cela? qui t'a donné 
cette autorité? » Jésus leur répondit : « Je 
vous ferai, à mon tour, une question, une 
seule, et si vous me répondez, je vous dirai, 
moi aussi, en vertu de quelle autorité je fais 
cela. 2Le baptème de Jean, d'où venait-il? 
du ciel ou des hommes? » Or ils firent en 
eux-mêmes ce raisonnement : « Si nous ré- 
pondons : Du ciel, — il nous dira : Pourquoi 
donc n'avez-vous pas cr en lui? — *#Et si 
nous répondons : Des hommes, — nous avons 
à craindre la foule, car tout le monde tient 
Jean pour un prophète. » ?7 Alors ils répon- 


Le prophète ne voulait parler que d'un seul animal ; il le 
nomme deux fois, en termes différents, suivant un procédé 
familier aux poëtes hébreux. L'évangéliste paraît s'y être mé- 
pris; de là l’idée singulière de faire monter Jésus à la fois sur 
une Anesse ct sur un ânon (Marc et Luc ne font pas mention 
de l'ânon).  b. Voy. note sur Mc 11, 9. 


13 + És. 56,7, — Jér. 7,11. 16: Ps. 8, 3 (G). 
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21, 25-22, 9 


dirent à Jésus : « Nous ne savons. » Et lui 
répliqua : « Je ne vous dirai pas, moi non 
plus, en vertu de quelle autorité je fais cela. 


Parabole des deux fils. 


« 25 Que pensez-vous de ceci ? Un homme 
avait deux fils. S’adressant au premier, il lui 
dit : Mon enfant, va aujourd’hui travailler à 
la vigne. ? Celui-ci répondit : Je ne veux pas. 
Puis, s'étant repenti, il y alla. #S’adressant 
ensuite à l’autre, le père lui dit la même 
chose. Celui-ci répondit : J'y vais, Seigneur. 
Et il n’y alla pas. 5! Lequel des deux a fait la 
volonté de son père? — C'est le premier », 
répondirent-ils. N 

Jésus leur dit: « En vérité, je vous le 
déclare, les péagers et les femmes de mau- 
vaise vie vous devancent sur le chemin du 
Royaume de Dieu. % En effet, Jean est venu 
à vous dans la voie de la justice‘, et vous 
n'avez pas cru en lui. Les péagers et les 
femmes de mauvaise vie ont cru en lui; et 
vous, à ce spectacle, vous ne vous êtes pas 
finalement repentis, pour croire en lui. 


Parabole des vignerons. 


« Écoutez une autre para- 
bole : Il y avait un homme, un 
maitre de maison, qui planta une vigne; il 
l’entoura d’une haie, y creusa une cuve et ÿ 
bâtit une tour b, puis il la loua à des vignerons 
et s’en alla en voyage. ** A l’approche des 
vendanges, il envoya ses serviteurs aux 
vignerons pour recevoir sa récolte. %Les 
vignerons s’emparèrent de ces serviteurs, 
battirent l’un, tuèrent l’autre, en lapidèrent 
un troisième. % Le maître alors envoya d’au- 
tres serviteurs, en plus grand nombre que 
les premiers; les vignerons les traitèrent de 
même. % Enfin, il leur envoya son fils, en 
disant : Ils respecteront mon fils. — 35 Mais 
quand ils virent le fils, ils se dirent entre eux: 
C'est l'héritier; allons! tuons-le, et nous aurons 
son héritage. — % Et s'étant emparés de lui, 
ils le jetèrent hors de la vigne et le tuèrent. 


Me 12, 1-123 
88-48 : 10 90 019. 
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#Eh bien! lorsque le maître de la vigne 
viendra, que fera-t-il à ces vignerons? » #On 
lui répondit : « Il fera périr misérablement ces 
misérables, et il louera la vigne à d’autres 
vignerons, qui lui en remettront le fruit à la 
saison. » 

# Jésus leur dit : « N’avez-vous jamais lu 
dans les Écritures : 


La pierre qu'ont rejetée ceux qui bâtissaient, 
est devenue la pierre angulaire; 

Elle est l’œuvre du Seigneur, 
elle est admirable à nos yeux ? 


4 Voilà pourquoi je vous dis que le Royaume 
de Dieu vous sera enlevé pour être donné 
à un peuple qui en produira les fruits. » 

45 En entendant ces paraboles de Jésus, les 
chefs des prêtres et les pharisiens compri- 
rent que c'était d'eux qu'il parlait. #1ls 
auraient bien voulu l'arrêter, mais ils crai- 
gnirent le peuple, parce qu'il tenait Jésus 
pour un prophète. | 


Parabole du festin de noces. 


111 reprit la parole, et, 
continuant de s’expri- 
mer en paraboles, il leur dit : ?« Le Royaume 
des cieux est semblable à un roi qui célé- 
brait les noces de son fils : 3il envoya ses 
serviteurs appeler ceux qui étaient invités 
aux noces, mais ceux-ci ne voulurent pas 
venir. {Il envoya d’autres serviteurs avec 
ordre de dire aux invités : J'ai préparé mon 
festin; mes taureaux et mes bêtes grasses 
sont tués ; tout est prêt; venez aux noces. — 
Mais les invités ne s’en soucièrent pas et 
s’en allèrent, l’un à son champ, l’autre à ses 
affaires. 6D’autres s’emparèrent des servi- 
teurs, les outragèrent et les tuèrent. 7 Le roi 
se mit en colère : il envoya ses troupes exter- 
miner ces meurtriers et incendier leur ville. 
811 dit ensuite à ses serviteurs : Le festin de 
noces est prêt, mais les invités n’en étaient 
pas dignes. ° Parcourez donc les carrefours, 
et conviez au festin de noces tous ceux que 


2 D 13-104 (Cf. Le 14, 1529). 


29-31. S C. B : Celui-ci répondit : J'y vais Seigneur, Et il n'y alla pas. S'adressant ensuite à l'autre, le père lui dit la même chose. Celui-ci répondit : 
Je ne veux pas. Puis, s'étant repenti, il ÿ alla. Lequel des deux a fait la volonté de son père? — C'est le dernier, D syr® it® v. 29, 30, 314 comme SC; 
3Xb : C'est le dernier. 44. S B C : Celui qui tombera sur cette pierre, s'y brisera, et si elle tombe sur quelqu'un, elle le mettra en poussière (Le 20, 19). 


a. C'est-à-dire « en vous montrant la bonne voie ».  b. La tour était un poste d'observation contre les maraudeurs. 


33: Ës. 5,12 42: Ps. 118, 2-2, 
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vous trouverez. — l0Les serviteurs s’en al- 
lèrent alors par les chemins, rassemblèrent 
tous ceux qu'ils rencontrèrent, tant mauvais 
que bons, de sorte que la salle de noces fut 
remplie de convives. l1Le roi, entré pour 
voir ceux qui étaient à table, y vit un homme 
qui n'était pas revêtu d'une robe de noces. 
Mon ami, lui demanda-til, comment es-tu 
entré ici sans avoir de robe de noces? — Cet 
homme resta bouche close. 1 Alors le roi dit 
aux serviteurs : Liez-lui les pieds et les mains, 
et jetez-le dans les ténèbres du dehors. Il y 
aura là des pleurs et des grincements de 
dents. #Car il y a beaucoup d’appelés, mais 
peu d'élus. » 


Question des pharisiens : le denier de César. 


15 Alors les pharisiens, s'étant 
retirés, se concertèrent pour 
poser à Jésus une question insidieuse®. l61ls 
lui envoyèrent leurs disciples, accompagnés 
des hérodiens?, pour lui dire : « Maître, nous 
savons que tu es véridique : tu enseignes en 
toute vérité la voie de Dieu, sans craindre 
personne, Car tu ne t’en laisses pas imposer 


Me 12, 19417; 
18-22 1 10 90,202. 


par les hommes®, 1? Donne-nous donc ton 


avis : Est-il permis ou non de payer le tribut 
2 CésardP » 18 Mais Jésus, connaissant leur 


malice, répondit: « Pourquoi me tendez-vous 


wa piège, hypocrites ? l Montrez-moi la mon- 
saie avec laquelle on paie le tribut. » Is lui 
grésentèrent un denier; %et il leur demanda : 
= De qui est cette effigie? de qui cette ins- 
exipuon ? » ?1Ils répondirent : « De César. » 
Alors il leur dit : « Rendez donc à César ce 
qui est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu. » 
ÆCeue parole les surprit et, le laissant, ils 
s’en allèrent. 


Question des sadducéens : la résurrection. 


mes m 3Ce même jour vinrent à lui 

“®7%  dessadducéens (ceux qui disent 
qu'il n'y a pas de résurrection). Ils lui posèrent 
cexe question. : #« Maître, Moïse a dit : Si 


22, 50. S L : comme des anges de Dieu dans le ciel. 


z Lit. : pour prendre Jésus au piège par une parole. 
De peut aussi entendre : dans une parole de lui (cf. Le 20, 
= 3. Voy. note sur Mc 3,6. c. Voy. première note 


22, 24 : Dent. 95, 5. 
EL 15%: 8,12; 15, 50. 


32: Ex, 3,6, 37 : Deur, 6,5. 
22b : Me 19, 12. 33:7,3s. 
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quelqu'un meurt sans enfants, son frère épousera 
la veuve pour susciter au défunt une postérité. 
%50r il y avait parmi nous sept frères. Le 
premier, qui s'était marié, mourut, et comme 
il était sans postérité, il laissa sa femme à son 
frère. *6 Pareillement le second, puis le troi- 
sième et tous les sept. ?7La femme mourut 
la dernière. %$ Lors de la résurrection, auquel 
des sept appartiendra-t-elle, puisque tous 
l'ont eue? » * Jésus leur répondit : « Vous 
êtes dans l'erreur, parce que vous ne con- 
naissez pas les Écritures ni la puissance de 
Dieu : à la résurrection, on ne se marie pas, 
et l’on n’est pas donné en mariage; on est 
comme les anges du ciel. 5! Pour ce qui est 
de la résurrection des morts, n’avez-vous pas 
lu cette parole que Dieu vous a dite : Je 
suis le Dieu d'Abraham, le Dieu d’Isaac, le Dieu 
de Jacob? Il n’est pas le Dieu des morts, inais 
des vivantse. » 

33 Après l’avoir entendu, les foules res- 
tèrent frappées de son enseignement. 


Question d’un scribe : le plus grand commandement. 


3 Apprenantqu'ilavait fermé 
la bouche aux sadducéens, 
les pharisiens se réunirent. %5 Puis l’un deux, 
un légiste, lui demanda pour le mettre à l’é- 
preuve : %5« Maître, quel.est le grand com- 
mandement de la Loi P » 57 Jésus lui dit : 
« Tu aimeras le Seigneur ton Dieu, de tout ton 
cœur, de toute ton âme et de loute ta pensée. 
% Voilà le grand, le premier commandement. 
#Le second lui est semblable : Tu aimeras 
ton prochain comme toi-même. De ces deux 
commandements dépendent toute la Loi et 
les Prophètes. » * 


sé Me 19, 28-51; 
85-39 1 &ef, Le 10, 45-27). 


Le Messie est-il fils de David? 


PRET “Les pharisiens se trouvant 
ft rassemblés, Jésus leur posa 


. cette question : #? «Que pensez-vous du 
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Christ? De qui est-il fils ? » Ils lui répondirent : 
« De David. » #11 leur dit : « Comment donc 


sur Mc 12,1.  d. César, c’est-h-dire l’empereur romain, alors 
Tibère, qui prélevait un impôt sur le peuple juif. e. Voy. 
note sur Mc 12, 27. 


39 : Lèv. 19, 18 (cf. Mi 19, 19). 
42-45 : Jn 7, «1-42. 
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David, sous l'influence de l'Esprit, l'appelle- 
t-il Seigneur, en disant : 


#1 Le Seigneur a dit à mon Seigneur : 
assieds-toi à ma droite, 
Jusqu'à ce que j'aie mis tes ennemis 
sous tes pieds ? 


4 Puisque David l’appelle Seigneur, comment 
serait-il son fils? » # Nul ne put lui répondre 
un mot, et, depuis ce jour-là, personne n’osa 
plus le questionner. 


Discours de Jésus contre les scribes et les pharisiens. 


D3 ver l Alors Jésus dit à la foule 

‘ “94% et à ses disciples : 2« Les 
scribes et les pharisiens. sont assis dans la 
chaire de Moïses : “faites donc et observez 
tout ce qu'ils vous diront. Mais n'imitez pas 
leurs œuvres, car ils disent et ne font pas. 
#1ls lient de pesants fardeaux et les mettent 
sur les épaules des hommes ; mais pour eux, 
ils ne veulent pas seulement les remuer du 
doigt. ‘Toutes leurs œuvres, ils les font pour 
être vus des hommes : en effet, ils exagèrent 
la largeur de leurs phylactères ? et la longueur 
de leurs houppes‘; Sils aiment la première 
place dans les festins, les premiers sièges 
dans les synagogues, 7les salutations sur les 
places publiques, et [ils se complaisent] à être 
appelés par les hommes : Rabbid, 8S Mais vous, 
ne vous faites pas appeler Rabbi; car vous 
n'avez qu'un seul Maître, et vous êtes tous 
frères. °Ne donnez à personne sur la terre 
le nom de Père‘; car vous n'avez qu'un 
seul Père : le Père céleste. 1 Qu'on ne vous 
appelle pas non plus directeurs, car vous 
n'avez qu'un seul directeur : le Christ. !! Le 
plus grand parmi vous sera votre serviteur. 


12 Qui s’élèvera sera abaissé et qui s’abaissera S 
sera élevé. 

« 15 Malheur à vous, scribes et pharisiens 
hypocrites! Vous fermez à clef le Royaume 
des cieux devant les hommes : vous-n°'y 
entrez pas vous-mêmes, et ceux qui s’y ren- 
dent, vous ne les laissez pas entrer! 

« 15 Malheur à vous, scribes et pharisiens 
hypocrites, qui parcourez la mer et la terre 
pour faire un prosélytes : et quand vous y 
êtes parvenus, vous le rendez digne de la 
Géhenne # deux fois plus que vous. 

« 16Malheur à vous, guides aveugles, qui 
dites : Si quelqu'un jure par le Temple, 
cela ne signifie rien; mais si quelqu'un jure 
par l'or du Temple, il est engagé. 17 Insensés 
et aveugles, lequel donc est le plus grand, 
l'or, ou le Temple qui rend cet or sacré? 
IS[Vous dites] encore : Si quelqu'un jure par 
l'autel, cela ne signifie rien; mais si quelqu'un 
jure par l’offrande qui est sur l'autel, il est 
engagé. M Aveugles, féquel est le plus grand, 
l'offrande, ou l’autel qui rend cette offrande 
sacrée? 20 Qui jure par l’autel, jure par l’autel 
et par tout ce qui est dessus. ?! Qui jure par 
le Temple, jure par le Temple et par celui qui 
l’habite. ?? Qui jure par le ciel, jure par le 
trône de Dieu et par celui qui y siège. 


28ilel,aæ. ( ?3Malheur à vous, scribes et 
pharisiens hypocrites, qui payez la dime 
de la menthe, de l’aneth et du cumin, et 
qui laissez de côté ce qu’il y a de plus 
important dans la Loi : la justice. la pitié, 
la bonne foi! Il fallait observer ceci, sans 
négliger cela. *# Guides aveugles, qui re- 
tenez au filtre le moucheron et qui avalez le 
chameau! 


23, 14. EG (avant le v. 11) àt° syre, : Mulheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, car vous dévorez les maisons des veuves, et comme pretexte, vous 
faites de longues prières ; c'est pourquoi vous serez frappés d'une condamnation très sévère (cf. Me 12, #; Le 20, 47). 19. À B: Fous et aveugles. 


a. Les docteurs pharisiens se considéraient comme les 
successeurs de Moïse.  b. Les phylactères, bandes de par- 
chemin sur lesquelles étaient écrits des passages de la Loi 
(voy. note sur Deut. 6, 8.) c. Sur ces houppes, que les 
Juifs portaient aux quatre coins de leur manteau, voy. 
Nomb. 15, 37-40. d. Rabbi, mot araméen qui veut dire 
« maître ». Ce titre est donné parfois à Jésus (Mt 26, 25, 
49; Me 9, 5; 11, 213 14, 455; Jn 1, 38, 43; etc.) e. Les 
docteurs juifs étaient salués du nom de « Père ».  f. En 
donnant de la Loi une interprétation qui la rend irréali- 


à une ardente propagande qui groupait, autour de leurs 
synagogues, une foule de prosélytes (on les appelait : « les 
hommes craignant Dieu », cf. Act. 10, 2; 13, 16). Sur bien des 
points, la mission juive a préparé la voie à la mission chré- 
tienne, h. Litt. : fils de la Géhenne.  i. Tout Israélite 
devait prélever sur ses récoltes un dixième pour le consacrer 
à Dieu (Lév. 27, 5%). Les pharisiens, dans leur rigorisme exa- 
géré, appliquaient cette prescription aux produits les plus 
insignifiants. . j. On filtrait le vin pour ne pas risquer d'avaler 
quelque bête impure qui y serait tombée, ce qui aurait fait 


sable, g. Les Juifs établis chez les païens se livraient contracter une sonillure. 

44 : Ps. 110, 1 (ef. Actes 2, 34-15). 

46 : Me 12, sb; Le 20, 4. 23, 4 : Le 11, «6. 5:6,1. 6: Le 11,45; 14, 7. 11 : 90, 26-27; Me 9, 55. 12 : 18,4; Le M, un; 
18, 14b, 15 : Le 11, 52. 
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S suite,» « 2 Malheur à vous. scribes et pha- 
risiens hypocrites! Vous purifiez le dehors 
de la coupe et du plat, mais au dedans, ils 
sont pleins de rapacité et d’intempérance! 
#6 Pharisien aveugle, purifie d’abord le de- 
dans de la coupe, afin que le dehors devienne 
pur aussi. 

« 27 Malheur à vous, scribes et pharisiens 
hypocrites! On peut vous comparer à des 
sépulcres blanchis qui ont, au dehors, belle 
apparence; mais au dedans, ils sont remplis 
d'ossements de morts et de toute sorte de 
pourriture. # Vous de même : au dehors, vous 
paraissez justes aux hommes, mais au dedans, 
vous êtes pleins d'hypocrisie et d’iniquité. 


28-81, 34-20 11<11,#-. (29 Malheur à vous, scribes 
et pharisiens hypocrites! Vous bâtissez les 
tombeaux des prophètes, vous ornez les sé- 
pulcres des justes, Ÿet vous dites : Si nous 
avions vécu du temps de nos pères, nous 
n’aurions pas été leurs complices dans le 
meurtre des prophètes. — 1 Ainsi vous recon- 
naissez que vous êtes les fils de ceux qui ont 
tué les prophètes. 

«3% Comblez donc la mesure de vos pères! 
53Serpents, engeance de vipères, comment 
éviterez-vous la condamnation à la Géhenne? 
# C'est pourquoi je vais vous envoyer des 
prophètes, des sages et des scribesa : vous 
tuerez et crucifierez les uns; vous flagellerez 
les autres dans vos synagogues, et vous les 
traquerez de ville en ville, afin que tout le 
sang innocent versé sur la terre retombe sur 
vous, depuis le sang d’Abel le juste jusqu’au 
sang de Zacharie, fils de Barachiet, que 
vous avez assassiné entre le sanctuaire et 
l’autel. Je vous le dis en vérité. tout cela 
retombéra sur cette génération! 


26. S B C : le dedans de la coupe et du plat. 
(ef. Le 15, ss). 


a. Le-mot est pris ici dans son sens général, Il s'agit 
de savants chrétiens (cf. 13, 52) et non pas des scribes 
juifs.  b. Dans le texte de Luc (11, 51), il manque les mots 
« fils de Barachie ». Le prêtre Zacharie qui, d’après 2 Chron. 
24, 2-22, fut lapidé dans le parvis, était fils de Yehoyada. 
Peut-être ce personnage a-t-il été confondu avec le prophète 
Zacharie, fils de Bérèkia (Zach. 1, 1), ou avec un certain Za- 
charie, fils de Bariscænus, qui fut assassiné dans le Temple par 
les zélotes en 67 ou 68 ap. J.-C: 
allusion à de multiples tentatives faites par Jésus pour gagner 
les habitants de Jérusalem à l'Évangile. d. Litt. : vous est 


32. B : vous comblerez. 


c. Cette parole est une 


23, 25-24, 9 


Prophétie sur Jérusalem. 


«7 Jérusalem, Jérusalem, toi qui 
tues les prophètes et qui lapides 
ceux qui te sont envoyés, combien de fois 
ai-je voulu rassembler tes enfants, comme la 
poule rassemble ses poussins sous ses ailes, 
et vous ne l'avez pas voulu‘! #Eh bien. 
votre demeure restera déserted. * Je vous le 
déclare, en effet, vous ne me verrez plus 
désormais, jusqu’au moment où vous direz : 
Béñni soit celui qui vient au nom du Seigneur! » 


37-89 à Le 15, 54-35. 


La destruction du Temple et le retour du Fils de l’homme. 


D4 ri, l Jésus était sorti du Tem- 

*** ple et s’éloignait, quand 
ses disciples s’approchèrent pour lui en faire 
remarquer les constructions. ?11 leur répon- 
dit : « Ne faites pas attention à tout cela; 
je vous le dis, en vérité, il n’en restera pierre 
sur pierre f. » 

3 Comme il était assis sur le mont des Oli- 
viers, les disciples vinrent lui demander en 
particulier : « Dis-nous quand ces choses 
arriveront et quel sera le signe de ton retour 
et de la fin du mondes. » 

4 Jésus leur répondit :.« Prenez garde que 
personne ne vous séduise; ÿcar plusieurs 
viendront en prenant mon nom, en disant : 
C’est moi qui suis le Christ, — et ils séduiront 
beaucoup de gens. © Vous entendrez parler 
de guerres et de bruits de guerres; attention! 
ne vous alarmez pas : il faut que cela arrive; 
mais ce ne sera pas encore la fin. 7 On verra 
se lever nation contre nation, royaume contre 
royaume ; il y aura, çà et là, des famines, des 
tremblements de terre. $ Tout cela sera le 
début des douleurs de l’enfantement. * Alors 


on vous livrera aux tourments et l’on vous 
358, SC D. BL: va vous étre abandonnée 


D : vous avez comblé. 


abandonnée déserte. Cette dal désigne soit Jérusalem, soit le 
Temple. Les Juifs ayant refusé d'accepter Jésus comme Messie, 


M 


Dieu se retire du Temple, cessant ainsi de protéger l'édifice et. 


la ville. Pour l'idée de la protection de Dieu, cf. És. 57, 52, 35; 
62, 12. Pour l’idée de l'abandon du Temple : Jér. 12, 7; Apoc. 
de Baruch 8, 2; IV Esdras 1, 35; Hénoch 89, 56; Ps. Salom. 7,1. 
Cf. Josèphe, Guerre juive, VI, 5,3.  e. On peut aussi trad. : 
Ne voyez-vous pas tout cela ? c’est-à-dire : vous voyez bien tout 
cela (cf. Mc et Le).  f. Litt.: pierre sur pierre qui ne soit ren- 
versée.  g. Litt. : la consommation du siècle, du siècle présent, 
de l’économie actuelle, c'est-à-dire du monde. Voy. 28. 20. 


23, 38 : Jér. 22, 5. 39 : Ps. 118, %, 24, 7 : Ës 19, 2; 2 Cron. 15, 6. 
35 : Me 7, 54. 26 : Le 11, «, 27 : Le 11, «4. 28 : Le 16, 15. 55: 3, 2, S#:5,u. 39 : 91, +. 24, 9-15 : 10, 17-22, 
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24, 10-43 


mettra à mort; vous serez haïs de tous les 
peuples à cause de mon nom. Et ce sera 
pour beaucoup une cause de chute; ils se 
trahiront et se haïront les uns les autres. HI] 
surgira plusieurs faux prophètes, qui sédui- 
ront. beaucoup de gens; let, à cause des 
progrès. de l’iniquité, l'amour du plus grand 
nombre se refroidiras, Mais celui qui per- 
sévérera jusqh'à la fin? sera sauvé. 

« Cet Évangile du Royaume.sera prê- 
ché par toute la terre pour servir de témoi- 
gnage contre toutes les nations‘. Alors 
viendra la fin. 

« 15Quand donc vous verrez l’abomina- 
tion de la désolation, dont parle le prophète 
Daniel, installée dans le Lieu saint (com- 
prends bien, lecteur !), 16 que ceux qui seront 
en Judée s’enfuient dans les montagnes; 
17 que celui qui. sera sur le toit ne descende 
pas pour emporter ce qui se trouvera dans 
sa maison ; l$ que celui qui sera aux champs 
n'en revienne pas pour prendre son manteau. 
19 Malheur aux femmes qui seront enceintes 
et à:celles qui allaiteront en ces jours-là! 
20 Priez‘pour que votre fuite n'arrive pas en 
hiver, ni un jour de sabbat, ?lcar il y aura 
alors. une grande détresse, telle qu’on n’en a 
pas vw depuis le commencement du. monde jus- 
qu'à présent, et qu’on n’en verra plus jamaïs. 
2$i ces jours-là n'étaient abrégés, aucune 
créature ne serait sauvée; mais, à cause des 
élus, ces jours-là seront abrégés. 338$i. l’on 
vous:dit alors : Voyez, le Christ est ici! — 
ou : l'est là! — ne le croyez pas. ?#Car il 
surgira de faux Christs et de faux prophètes, 
faisant de grands miracles et des prodiges, qui 
séduiraient les élus mêmes, si c'était possible. 
35 Je vous l'ai prédit. #8$i l’on vous dit : Il 
est dans le désert! — n’y allez pas. Il est 
dans les chambres secrètesd! — ne le croyez 
pas. #7 Comme l’éclair part de l’orient et brille 
jusqu’à l’occident, tel sera le retour du Fils 

a. D'après les apocalypses juives, il devait y avoir, à la 
fin des temps, une recrudescence de la puissance du mal, 
caractérisée par-le règne de l’Antichrist, que 2 Thess. appelle 
« l'homme d'iniquité » (2, 3) ou « l’inique » (2, 5). b. Ou : 
jusqu'à la perfection.  c. Au jugement dernier, On traduit 
aussi : témoignage pour toutes les nations,  d, Les préten- 


dants à la dignité de Messie se dissimulent dans les cachettes 
des maisons ou se manifestent au désert, e. Ces mots sont 


35 : Dan. 9, 9. 21 : Dan. 19, 1; Joël 9, 2. 24 : Deut, 13, 1-5, 


14 : 95, 193 10, 18 et Jn 15, %. 17-18 : Le 17, 1. 19 : Le 95, +. 
17, sb, 37-39-: Le 17, 2-2. 39b : Le 17, 10. 40-41 : Le 17, 35-56. 


54 


MATTHIEU 


de l’homme. ?$ Où sera le cadavre, là s’assem- 
bleront les vautours, 

« Immédiatement après ces jours de 
détresse, le soleil s’obscurcira, la lune ne don- 
nera plus sa lumière, les étoiles tomberont du 
ciel, les puissances des cieux seront ébranlées. 
30 Alors apparaîtra dans le ciel le signe du 
Fils de l’'homme/; alors toutes les tribus de la 
terre se frapperont la poitrine, et elles verronts 
le Fils de l’homme venir sur les nuées du ciel, 
avec beaucoup de puissance et de gloire. *!Il 
enverra ses anges au son éclatant de la trom- 
pette, et ils rassembleront ses élus, des quatre 
ventsh, d’une extrémité du ciel à l’autre extré- 
mité. 

« Écoutez cette parabole empruntée au 
figuier : quand ses branches deviennent 
tendres et que ses feuilles poussent, on sait 
que l'été est proche; vous de même, quand 
vous verrez toutes ces choses, sachez qu'Ili 
est à vos portes. %#En vérité, je vous le dis, 
cette génération ne passera pas que tout cela 
n'arrive. % Le ciel et la terre passeront, mes 
paroles ne passeront point. Le jour et 
l'heure, nul ne les connaît, ni les anges des 
cieux, nile Fils; personne d’autre que le Père. 

« 37Le retour du Fils de l’homme rappel- 
lera les jours de Noëj : Sen effet, à l’époque 
qui précéda le déluge, les gens mangeaient, 
buvaient, se mariaient et donnaient [leurs 
filles] en mariage, jusqu’au moment où Noë 
entra dans l’arche; et ils ne comprirent rien, 
jusqu’à l’arrivée du déluge qui les emporta 
tous. Il en sera de même au retour du Fils 
de l’homme. 4 Alors, deux. hommes seront 
dans un champ : l'un sera pris, l’autre laissé ; 
deux femmes moudront à une meule : l’une 
sera prise, l’autre laissée. # Veillez donc, car 
vous ne savez quel jour votre Seigneur vien- 
dra. #N’en doutez pas : si le maître de mai- 
son savait à quel moment de la nuit doit 
venir de voleur, il veillerait et ne laisserait 
probablement un proverbe. La pensée doit être : par les 
signes qui s’y produiront, on verra bien où le Fils de l’homme 
sera apparu.  f. Le sens de cette expression s’est perdu. Il 
s'agit évidemment d’un signe terrifiant qui annonçait l’immi- 
nence du jugement.  g. Les mots « se frapperont la poitrine » 
et « verront » font un jeu de mots dans le texte (kopsontai, op+ 


sontai).  h. C'est-à-dire: des quatrepointscardinaux.  i. 11, 
c'est-à-dire le Fils de l'homme.  j. Voy. Gen. 6, 15 ss. 


29: És, 139,10. 30: Dan. 7,154. 31: Ës, 97,193 Zach. 9, 6. 


93 : Le 17, %. 95 : Jn 16,1,4. 27 : Le 17, s. 98 : Le 
41, 44 : 95, 13. 43-44 : Le 12, 5540. 
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pas percer [le mur de] sa maisonc. # Vous 
aussi soyez donc prêts : c’est à l'heure où 
vous n’y penserez pas, que le Fils de l'homme 
viendra. 

« # Quel est donc le serviteur fidèle et 
prudent à qui son maître a confié ses gens 
pour leur donner leur nourriture au moment 
voulu? #6 Heureux ce serviteur que le maitre, 
à son retour, trouvera agissant ainsi! #7 En 
vérité, je vous le dis, son maître lui confiera 
tous ses biens. #8 Mais si ce mauvais servi- 
teur? dit en son cœur : Mon maitre tarde, — 
#et qu'il se mette à battre ses compagnons 
de service, à manger et à boire avec les 
ivrognes, son maître viendra un jour où il 
ne s’y attendra pas et à l'heure qu'il ne saura 
pas; ‘lil le rouera de coups: et lui fera par- 
tager le sort des hypocrites. Il y aura là des 
pleurs et des grincements de dents. 


Parabole des dix vierges, 


25 «!'Alorsle Royaume des cieux pourra 
être comparé à dix vierges qui prirent leurs 
lampes pour aller à la rencontre de l’épouxd. 
?Cinq d’entre elles étaient folles et cinq étaient 
sages. 3 Or les folles, en prenant leurs lampes, 
n'avaient pas emporté d'huile avec elles; 
#mais les sages, avec leurs lampes, avaient 
pris de l'huile dans des vases. 5 L'époux tar- 


dant à venir, elles s’assoupirent toutes et 


s’endormirent. 6 Au milieu de la nuit un cri 
retentit : Voici l'époux, allez au-devant de 
kni! 7 Alors toutes ces vierges se levèrent et 
préparèrent leurs lampes. $ Les folles dirent 
aux sages : Donnez-nous de votre huile, car 
nos lampes s’éteignent. — ° Les sages répon- 
dirent : Il n’y en aurait peut-être pas assez 
pour nous et pour vous; allez plutôt chez les 
marchands et achetez-en pour vous. — 1° Pen- 
dant qu'elles allaient en acheter, l'époux vint: 
celles qui étaient prêtes entrèrent avec lui 


3, 1. D it syrr : à la rencontre de l'époux et de l'épouse. 


a. Vey. note sur 6,19  b. On attendrait : « si ce servi- 
teur étant mauvais». La phrase est peut-être altérée. ce. Voy. 
note sur Le 12,46.  d. On ne sait pas exactement à quelle 
coutume cette parabole fait allusion. 1] s'agit évidemment 
d'amies de la fiancée qui accompagnaient le futur à la maison 
des beaux-parents aù une fête était célébrée à l'arrivée du 
cortège. Au reste, le texte primitif était peut-être : à la ren- 
coatre de l'époux et de l'épouse (voy. note crit.). La suppres- 
sion des derniers mots pourrait provenir de l'interprétation 


47:25,a. 5lb:6,1 25, 1112: Lel3,%. 12:7,2. 


24, 44-25, 24 


dans la salle de noces, et la porte fut fermée. 
1 Plus tard, les autres vierges arrivèrent aussi, 
disant : Seigneur, Seigneur, ouvre-nous! — 
Mais il leur répondit : En vérité, je vous le 
dis, je ne vous connais pas. — l5 Veillez donc, 
car vous ne savez ni le jour ni l'heure. 


Parabole des talents. 


18-80: (C1e1,wa) « Tel [encore] un homme: 
qui, partant pour un voyage, appela ses ser- 
viteurs et leur confia ce qu’il possédait. 15 A 
l’un, il donna cinq talents; à un autre, deux; 
à un troisième, un seul; à chacun suivant sa 
capacité; puis il partit. Aussitôt l6celui qui 
avait reçu les cinq talents alla les faire valoir 
et en gagna cinq autres. !7De même, celui 
qui en avait reçu deux en gagna deux autres. 
SMais celui qui n’en avait reçu qu’un alla 
creuser un trou dans la terre et y cacha l’ar- 
gent de son maitre. Longtemps après, le 
maitre de ces serviteurs revint et leur fit 
rendre leurs comptes. # Celui qui avait reçu 
les cinq talents s’approcha, apportant cinq 
autres talents. Seigneur, dit-il, tu m'avais 
remis cinq talents; vois, j'en ai gagné cinq 
autres. — ?1Le maitre lui dit : C'est bien, 
bon et fidèle serviteur; dans une affaire de 
peu’, tu t'es montré fidèle; je te confierai 
beaucoup. Viens partager la joie de ton 
maitres. 

« Celui qui avait reçu les deux talents 
se présenta aussi et dit : Seigneur, tu m'a- 
vais remis deux talents; vois, j'en ai gagné 
deux autres. — ?Son maitre lui dit : C’est 
bien, bon et fidèle serviteur; dans une affaire 
de peu, tu t'es montré fidèle; je te confierai 
beaucoup. Viens partager la joie de ton 
maitre. 

« % Celui qui avait reçu un seul talent se 
présenta à son tour et dit : Seigneur, je savais 
que tu es un homme dur, qui moissonne où 

F 
allégorique : on attendait, à la fin des temps, la venue du Christ 


(l'époux), mais non celle de l'Église (l'épouse).  e. C’est- 
à-dire : Il en est encore du Royaume des cieux éomme 


d’un homme.  f. Cing tulents (valeur nominale : prés de. 


26.000 francs) constituaient une très grosse somme pour 
l'époque. C'était peu cependant, en comparaison des biens 
spirituels, qui sont le vrai sujet de la parabole. y. Litt. : 
Entre dans la joie de ton maître. Le bon serviteur est invité 
au banquet du Royaume des cieux (cf. 8, 11). 


15 : 24, «, 4. 


55 


S 











25, 25-26, 5 


il n’a pas semé, qui ramasse où il n’a 
rien répandu; et, pris de crainte, je suis 
allé cacher ton talent dans la terre. Voici ce 
qui t’appartient. — %Mais son maître lui 
répondit : Mauvais serviteur, paresseux! tu 
savais que je moissonne où je n’ai pas semé 
et que je ramasse où je n'ai rien répandu! 
%1]l te fallait alors placer mon argent chez 
les banquiers, et, à mon retour, j'aurais retiré 
mon avoir avec un intérêt. #8 Otez-lui donc 
le talent et donnez-le à celui qui a les dix; 
#% car on donnera à celui qui a, et il sera dans 
l'abondance; mais' à celui qui n’a pas, on 
otera même ce qu'il a Quant au serviteur 
inutile, jetez-le dans les ténèbres du dehors : 
il y aura là des pleurs et des grincements de 
dents. 


Le jugement dernier. 


« 51 Lorsque le Fils de l’homme viendra 


dans sa gloire, et, avec lui, tous les anges, il’ 


s’assiéra sur son trône de gloire. * Devant 
lui seront rassemblées toutes les nations, et il 
séparera les uns d’avec les autres, comme le 
berger sépare les brebis d’avec les boucs : 
3:il placera les brebis à sa droiteet les boucs 
à sa gauche. %# Alors le Roi dira à ceux qui 
seront à sa droite : Venez, vous, les bénis 
de mon Père! entrez en possession du 
Royaume qui a été préparé pour vous depuis 
la création du monde; car j'ai eu faim, et 
vous m'avez donné à manger; j'ai eu soif, et 
vous m'avez donné à boire; j'étais étranger, 
et vous m'avez recueilli; $ j'étais nu, et vous 


_m’avez vêtu; j'étais malade, et vous m'avez 
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visité, j'étais en prison, et vous êtes venus 
auprès de moi. 

« %7Les justes alors lui répondront : 
Quand donc, Seigneur, avons-nous vu que 
tu avais faim, pour te donner à manger, ou 
que tu avais soif, pour te donner à boire? 
3 Quand t’avons-nous vu étranger, pour te 
recueillir, ou nu, pour te vêtir? %Quand 
tavons-nous vu malade ou en prison, pour 
nous rendre auprès de toi? — #Et le Roi 
leur fera cette réponse : En vérité, je vous 
le dis; autänt de fois que vous l’avez fait à 
lun des plus petits d'entre mes frères que 
voici, vous me l’avez fait à moi-même. 

« # Puis il dira à ceux qui seront à sa 
gauche : Allez loin de moi, maudits, dans le 
feu éternel, qui a été préparé pour le diable 
et ses anges. Car j'ai eu faim, et vous ne 
n'avez pas donné à manger; j'ai eu soif, et 
vous ne m'avez pas donné à boire; # j'étais 
étranger, et vous ne imavez pas recueilli; 
j'étais nu, et vous ne m'avez pas vêtu; j'étais 
malade et en prison, et vous ne m'avez pas 
visité. 

« Alors ils répondront, eux aussi : Quand 
donc, Seigneur, avons-nous vu que tu avais 
faim ou soif, que tu étais étranger, nu, ma- 
lade ou en prison, que nous ne t’'ayons pas 
assisté? — 45 Mais il leur fera cette réponse : 
En vérité, je vous le dis, autant de fois que 
vous ne l'avez pas fait à l’un de ces plus 
petits que voici, vous ne me l'avez pas fait 
à moi non plus. 

« Et ceux-ci s’en iront au châtiment éter- 
nel, mais les justes iront à la vie éternelle. » 





QUATRIEME PARTIE 


e LA PASSION ET LA RÉSURRECTION (26, 27, 28). 


Complot contre Jesus. 


Me4,12 Quand Jésus eut achevé 


2 6 2-B1Le22,12 


ins) tous ces discours, il dit à 


M ses disciples : « ? Vous savez que la Pâque 


aura lieu dans deux jours; le Fils de homme 
va être livré pour être crucifié. » 


3 Alors les chefs des prêtres et les anciens 
du peuple s’assemblèrent dans la cour du 
grand prêtre, appelé Caïphe, et ils se concer- 
tèrent pour s'emparer de Jésus par ruse et le 
mettre à mort. 5 « Il ne faut pas, disaient-ils, 
que ce soit pendant la fête, de peur qu'il n'y 
ait du tumulte parmi le peuple. » 


99 : 18, 22. S0b : 8, 12. 31 : 16, 77. 33 : Ez. 54, 11. 46 : Jn 5, 2. 
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L'onction de Béthanie. 


mt, 6 Jésus se trouvant à Béthanie, 
Ja 12, 13). dans la maison de Simon le lé- 
preux, une femme s’approcha de lui, portant 
un vase d’albâtre rempli d’un parfum très pré- 
cieux. Elle le répandit sur la tête de Jésus pen- 
dant qu’il était à table. 8 Les disciples, voyant 
cela, s'indignèrent et dirent : « Pourquoi ce 
gaspillage? On aurait pu vendre ce parfum 
très cher et en donner le prix aux pauvres. » 
10Mais Jésus, qui les avait entendus, leur 
dit: « Pourquoi faites-vous de la peine à cette 
femme? Elle a fait une bonne action à mon 
égard. ! Vous aurez toujours les pauvres avec 
vous, mais moi, vous ne m’aurez pas toujours. 
ES elle a répandu ce parfum sur mon corps, 
elle l'a fait en vue de ma sépulture. 5 En vé- 
ré, je vous le dis, partout où sera préché cet 
Evan gile, dans le monde entier, on racontera 
zussi, en mémoire d'elle, ce qu'elle a fait. » 


Trahison de Judas. 


mue M 14 Alors l’un des Douze, appelé 
chefs des prêtres l5et leur dit : « Que con- 
ate7-vous à me donner pour que je vous 
 &vre? » Ils lui pesèrent trente sicles d'argent. 
WE: depuis lors, il cherchait une occasion 
Æwrorable pour livrer Jésus. 


Preparation du repas pascal. 


I7Le premier jour des Pains 
sans levain, les disciples vin- 
æ= dire à Jésus : « Où veux-tu que nous 
æ gréparions le repas de la pâque? » ISI] 
> répondit : « Allez à la ville, chez un tel, 
= garkez-lui ainsi : Le Maitre dit : Mon 
ss est proche; c’est chez toi que je célé- 
== 2 pâque avec mes disciples. » l%Les 
pl firent ce que Jésus leur avait or- 
cs. «1 ils préparèrent la pâque. 


M H,13-4; 
mn, nn rs 


La Cène. Annonce de la trahison. 


“== Le soir venu, il se mit à 
===} table avec les Douze, ?let 


2 = £ D S A : avec les douze disciples. 


= = re celui qui a mangé avec moi, man commensal, mon ami. 


M =-Z2 ll ,1 31 : Zach, 15, 7. 
D =-z- ïü, L 30 et 36 : Jn 18, 1. 


me — 5. t- 


Judas Iscariot, alla trouver les- 


= 


2 


26, 6-35 


pendant qu’ils mangeaient, il dit : « En vérité, 
je vous le dis, l'un de vous me trahira. » 
2 Fort attristés, ils se mirent à lui demander, 
chacun à son tour : « Est-ce moi, Seigneur P » 
311 leur répondit : « Celui qui a mis la main 
au plat avec mois, celui-là me trahira. ?Le 
Fils de l'homme s'en va comme il est écrit 
de lui; mais malheur à cet homme par qui le 
Fils de l’homme est trahi! Mieux vaudrait 
pour cet homme-là ne jamais être né! » 
3 Judas, celui qui le trahissait, demanda : 
« Est-ce moi, Maitre? » Jésus répondit : « Tu 
l'as dit. » 

26 Pendant qu'ils mangeaient, Jésus prit 
du pain et, après avoir prononcé la bénédic- 
tion, il le rompit; et, le donnant aux disciples, 
il dit : « Prenez, mangez, ceci est mon 
corps. » ?7Prenant ensuite une coupe, il 
rendit grâces et la leur donna en disant : 
« Buvez-en tous; car ceci est mon sang, 
le sang de l'alliance, qui est répandu pour 
un grand nombre en vue de la rémission 
des péchés. %Je vous le dis, je ne boirai 
plus désormais de ce produit de la vigne, 
jusqu'au jour où je boirai avec vous du 
vin nouveau’, dans le Royaume de mon 
père. » 


Prédiction du reniement de Pierre. 


aan EE, mé 30 Après avoir chanté les 
n 13, 3-38). psaumes, ils partirent pour 
le mont des Oliviers. °l Jésus leur dit alors : 
« Cette nuit, je serai pour vous tous une 
occasion de chute, car il est écrit : Je frappe- 
rai le berger, et les brebis du troupeau seront 
dispersées. 3? Mais, après ma résurrection, 
je vous précéderai en Galilée. » % Pierre 
lui adressa ces paroles : « Quand tu serais 
pour tous une occasion de chute, tu ne 
le seras jamais pour moi! » 34Jésus lui ré- 
pondit : « En vérité, je te le dis, cette nuit 
même, avant que le coq chante, tu me re- 
nieras trois fois. » #5 Pierre lui répliqua : 
« Me fallût-il mourir avec toi, non, je ne te 
renierai pas! » Tous les disciples parlèrent 
de même. 


27. À D : la coupe. 98. A C D : le sang de la nouvelle alliance. 


b. Litt. : où je le boirat nouveau. 


31:11,6; 13, 57. — Jn 16, 2. 
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26, 36-64 
Jesus à Gethsemane. 
Me 14, 2-82 3%6 Alors Jésus arriva avec 
38-88 1 (ef. Le 22, 40-46 Û ; à 
Ja 12, 7). eux à un endroit appelé 


Gethsémané, et il dit à ses disciples : « As- 
seyez-vous ici pendant que je m'en irai 
là-bas pour prier. » 57 Ensuite, prenant avec 
lui Pierre et les deyx fils de Zébédée, il 
commença à être triste et angoissé. #11 leur 
dit alors : « Mon âme est triste à la mort. 
Restez ici et veillez avec moi! » 

39 Puis, étant allé un peu plus loin, il se 
prosterna et pria, disant : « Mon Père, si c’est 
possible, que cette coupe passe loin de moi! 
Toutefois, qu'il n’en soit pas comme je veux, 
mais comme tu veux. » 41] retourna auprès 
des disciples et les trouva endormis. I] dit à 
Pierre : « Ainsi, vous n'avez pu veiller seule- 
ment une heure avec moi! #l Veillez et priez, 
afin que vous ne soyez pas tentés; certes, 
l'esprit est plein d’ardeur, mais la chair est 
faible. » 

#]1 s’'éloigna de nouveau, pour la seconde 
fois, et pria, disant : « Mon Père, s'il n'est 
pas possible que cette coupe passe loin de 
moi sans que je la boive, que ta volonté soit 
faite. » #11 retourna et trouva encore ses 
disciples endormis, car leurs yeux étaient 
appesantis. 

#11 les laissa, et s’éloignant de nouveau 
il pria pour la troisième fois, répétant les 
mémes paroles. # Alors il retourna auprès 
des disciples et leur dit : « Vous dormez 
encore, et vous vous reposez! l'heure vient 
où le Fils de l'homme doit être livré entre 
les mains des pécheurs. #Levez-vous, allons! 
celui qui me trahit s'approche. » 


Arrestation de Jesus. 


Me 14, 43-50; 
47-58 : Le 22, 47-53 
(cf. Jn 15, 3-12). 


#]l parlait encore, lorsque 
Judas, l'un des Douze, arriva, 
suivi d'une troupe nombreuse armée d’épées 
et de bätons, envoyée par les chefs des 
prêtres et les anciens du peuple. # Le traitre 
leur avait donné un signal : « Celui que je 
baiscrai, avait-il dit, ce sera lui, saisissez-le. » 
4 Aussitôt, s'approchant de Jésus, il lui dit : 
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« Salut, Rabbi! » et il le baïisa. « 5% Ami, lui 
dit Jésus, pourquoi es-tu ici? » Les autres 
s’avancèrent alors et, mettant la main sur lui, 
ils le saisirent. Or un de ceux qui étaient 
avec Jésus étendit la main, tira son épée, et 
frappant le serviteur du grand-prêtre, il lui em- 
porta l'oreille. Jésus lui dit alors : « Remets 
ton épée à sa place, car tous ceux qui auront 
pris l'épée périront par l'épée. 3Crois-tu que 
je ne puisse pas prier mon Père, qui me 
fournirait à l'instant plus de douze légions 
d’anges? Mais comment s’accompliraient 
les Ecritures, d’après lesquelles il doit en être 
ainsi? » 

35 A ce moment-là, Jésus dit à la troupe : 
« Comme si vous poursuiviez un brigand, 
vous êtes venus avec des épées et des bà- 
tons pour me prendre. Tous les jours, assis 
dans le Temple, j'enseignais, et vous ne 
m'avez pas arrêté! » (Tout cela arriva afin 
que les écrits des prophètes fussent accom- 
plis.) Alors tous les disciples l'abandonnè- 
rent et s’enfuirent. 


Jésus devant le Sanhédrin. Reniement de Pierre. . 


Me 14, 55-72; 57 Ceux qui avaient arrêté 
67-76 : Le 22, 54-71 FR 
(J18,w1,27) Jésus le conduisirent chez 


Caïphe, le grand-prêtre, où les scribes et les 
anciens s'étaient réunis. Pierre le suivit de 
loin jusqu'à la cour du grand-prêtre. Il y 
entra et s'assit avec les serviteurs pour voir 
comment cela finirait. 

%Les chefs des prêtres et le Sanhédrin 
tout entier cherchaient un faux témoignage 
contre Jésus pour le condamner à mort; 
50 mais ils n’en trouvaient pas, bien que plu- 
sieurs faux témoins se fussent présentés. 
Enfin, il en survint deux flqui parlèrent 
ainsi : « Cet homme a dit : Je peux renver- 
ser le Temple de Dieu et, en trois jours, le 
rebâtir. » 62 Alors le grand-prêtre se leva et 
lui dit : « Tu ne réponds rien! Pourquoi ces 
gens t'accusent-ils ? » 65 Jésus garda le silence. 
Le grand-prêtre lui dit : « Par le Dieu vivant, 
je t'adjure de nous dire si tu es le Christ, le 
Fils de Dieu! » 5*Jésus lui répondit : « Tu 
las dit. Au reste, je vous le déclare, vous 


a. On peut aussi comprendre : « C'est pour ce que tu viens faire ici que tu m’embrasses! » 


61 : Ps. 110, 1, et Dan. 7. 13. 


39 : 20, 2; Jn 18, 1. 61 Jn 2, 19-20. 64-65 : Jn 10, ss. 
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verrez désormais le Fils de l'homme assis à la 
droite de Dieu® et venant sur les nuées du ciel. » 
55 Alors le grand-prètre déchira ses vêtements 
en disant : « Il à blasphémé; qu'avons-nous 
encore besoin de témoins ? Vous venez d’en- 
tendre le blasphème. 66 Quel est votre avis? » 
Ils répondirent : « Il mérite la mort, » 

67 Alors ils lui crachèrent au visage et 
le soufletèrent; quelques-uns même lui don- 
nèrent des coups de bâton Sen disant : 
« Christ, prophétise! Dis-nous qui t'a frappé. » 

69 Pierre était assis dehors, dans la cour. 
Une servante, s'étant approchée, lui dit : 
« Toi aussi, tu étais avec Jésus le Galiléen. » 
70 Et lui de le nier devant tout le monde en 
disant: « Je ne sais pas ce que tu veux dire. » 
TI] sortait, mais sur la porte, une autre ser- 
vante l’aperçut et dit à ceux qui étaient là : 
« Celui-là était avec Jésus de Nazareth. » 
21] le nia de nouveau en jurant : « Je ne 
connais pas cet homme, » Un moment 
après, ceux qui étaient là, s'approchant de 
Pierre, lui dirent : « Certainement toi aussi 
tu es des leurs, car ton accent te trahit. » 
#11 se mit alors à faire des imprécations et à 
jurer : « Je ne connais pas cet homme. » 
Aussitôt un coq chanta. 7 Et Pierre se sou- 
vint de la parole que Jésus avait dite : 
« Avant que le coq chante, tu me renieras 
trois fois. » Il sortit et pleura amèrement. 


Jésus livre à Pilate. 


1 Le jour s'étant levé, 
2 7 1-2: HUE », 1 

153)" tous les chefs des prêtres 
et les anciens du peuple tinrent conseil 
contre Jésus pour le faire mourir. ? Et, l'ayant 
fait enchainer, ils l'emmenèrent pour le livrer 
à Pilate, le gouverneur. 


Suicide de Judas. 


$ Voyant que Jésus était condamné, Ju- 
das, qui l'avait trahi, se repentit et rendit les 
trente pièces d'argent aux chefs des prêtres 
et aux anciens. #I1 leur dit : « J'ai péché en 
trahissant un innocent. » Ils répondirent : 
a. Litt.: de la Puissance. Les Juifs, on le sait, évitaient de pro- 
noncer le nom de Dieu.  b.Litt.:unsanginnocent.  c.Litt.: 


le corbanas, le trésor du Temple, où l'on mettait les offrandes 
(le corban : Mc7,u).  d. Ces paroles ne se trouvent pas dans 


27, 9-10 : Zach. 11, 14-15. 
66 : Jn 19, 7. 





Que nous importe? C'est toi que cela 
regarde, » 5Judas jeta les pièces d'argent 
dans le Temple et partit; puis il alla se pen- 
dre. 6Les chefs des prêtres ramassèrent l'ar- 
gent, en disant : « Il n’est pas permis de le 
verser dans le trésor sacrée, puisque c'est le 
prix du sang. » 7 Et après avoir délibéré, ils 
en achetèrent le Champ-du-Potier pour la 
sépulture des étrangers. SC’est pourquoi ce 
champ porte, encore aujourd'hui. le nom de 
Champ-du-Sang. * Alors s’'accomplit la parole 
prononcée par Jérémie le prophète : Ils ont 
reçu les trente pièces d'argent, prix de celui qui 
avait été estimé, dont l'estimation avait été faite 
au nom des enfants d'Israël, Wet ils les ont don- 
nées pour le champ du potier, ainsi que le Sei- 
gneur me l'avait ordonnéd. 


Jésus devant Pilate, la condamnation. 


ae ME Il Jésus comparut devant le 

s,#19,u) gouverneur, Le gouverneur 
lui demanda : « Es-tu le roi des Juifs? » Jésus 
répondit : « C’est toi qui le dis. » Mais 
lorsque les chefs des prêtres et les anciens 
l'accusèrent, il ne répondit rien. 1 Alors Pi- 
late lui dit : « N'entends-tu pas toutes les 
dépositions qu'ils font contre toi? » Jésus 
ne répondit pas un mot sur aucun point, ce 
qui étonna beaucoup le gouverneur. 

15 Au moment de la fête, le gouverneur 
avait coutume d’accorder à la foule la mise 
en liberté d'un prisonnier, celui qu’elle vou- 
lait, 160r les Juifs avaient alors un prison- 
nier fameux nomimé Barabbas. Comme ils 
étaient rassemblés, Pilate leur dit : « Lequel 
voulez-vous que je vous relâche? Barabbas 
ou Jésus, celui qu'on appelle Christ? » 181] 
savait en effet que c'était par envie qu'on 
l'avait livré. 

Tandis qu'il siégeait au tribunal, sa 
femme lui avait fait dire : « N’aie point d’af- 
faire avec ce juste; cär j'ai beaucoup souffert, 
en songe, aujourd'hui, à cause de lui. » 

21 Les chefs des prêtres et les anciens per- 
suadèrent à la foule de demander Barabbas 
le livre de Jérémie, mais dans celui de Zacharie 11, 14-13, La 
confusion peut s'expliquer par les passages Jérémie 32, 6 ss et 18, 


2 ss. e. Pilate, qui ne veut pas heurter de front les autorités 
juives, essaie de s'appuyer sur le peuple pour délivrer Jésus, 


siens. cé 


os 


Li de 


27, 21-54 


sa question : « Lequel des deux voulez- 
vous que je vous relâche? — Barabbas! » 
répondirent-ils. ?Pilate leur dit : « Que 
feraije donc de Jésus, celui qu’on appelle 
Christ? » Ils répondirent tous : « Qu'il soit 
crucifié! — 23Qu’a-t-il donc fait de mal? » dit 
Pilate, Mais ils n’en criaient que plus fort : 
« Qu'il soit crucifié! » Voyant que tout 
était inutile et qu’au contraire il se produi- 
sait dü tumulte, Pilate prit de l’eau et se 
lava les mains devant la foule en disant : 
« Je suis innocent du sang de cet homme; 
à vous d’en répondre! » ?5 Et tout le peuple 
s'écria : « Que son sang soit sur nous et sur 
nos enfants! » #%6Alors Pilate leur relâcha 
Barabbas. Quant à Jésus, il le fit flageller, 
puis le livra pour être crucifié. 


La couronne d’épines, 


71 Les soldats du gouverneur, 
ayant emmené Jésus dans le 
prétoire, assemblèrent autour de lui toute la 
cohorte. Après lui avoir ôté ses vête- 
mentse, ils lui mirent un manteau rouge, et 
tressant une couronne d’épines, la lui placè- 
rent sur la tête, ainsi qu’un roseau dans la 
main droite. Puis, s'agenouillant devant lui, 
ils se moquèrent de lui en disant : « Salut, 
roi des Juifs! » Ils crachaient sur lui et, 
prenant le roseau, le frappaient sur la tête. 


Me 15, 16-19 


21-80 1 {ef Ja 19, 2-3). 


Crucifixion ef mort de Jésus. 


Me 15, 2041 51 Quand ils eurent fini de 
81-08 1 (cf. Le 23, 26, 33-49; ” . 
u 19, 13-X). se moquer de lui, ils lui 


ôtèrent le manteau, lui remirent ses vête- 
ments et l'emmenèrent pour le crucifier. En 
chemin, ils rencontrèrent un homme de Cy- 
rène, nommé Simon, et le réquisitionnèrent 
pour porter la croix de Jésus. # Ils arrivèrent 
à un endroit nommé Golgotha, c’est-à-dire 
place du Crâne, et ils lui donnèrent à boire 
du vin mêlé de fiel; mais, l'ayant goûté, il 
refusa de le boire. 3% Après l'avoir mis en 
croix, ils se partagèrent ses vêtements, en les 


27, 35. it® aj. : Ceci arriva afin que füt accomplie la parole du prophète : 


a. On déshabille Jésus pour le flageller.  b. De midi à 
3 heures. ec. Voy. note sur Mc 15, #4,  d. Les rabbins 


35 : Ps. 24, 19. 39 : Ps. 22,5; 109, 55. 
27, 24 : Deut. 21, 6-7. $4 : Ps. 69, 22. 


45 : Ps. 29, 9. 
40 : Jn 2, 19. 
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et de faire périr Jésus. Le gouverneur reprit 


tirant au sort; % puis ils s’assirent pour le 
garder. %7 Au-dessus de sa tête, ils avaient 
placé l'inscription suivante, pour indiquer le 
motif de sa condamnation : « Celui-ci est 
Jésus, le roi des Juifs. » On crucifia avec 
lui deux brigands, l’un à sa droite, l’autre à 
sa gauche. 

%Les passants l’injuriaient-en hochant la 
tête et en disant : « Toi qui détruis le 
Temple et le rebâtis en trois jours, sauve-toi 
toi-même, si tu es fils de Dieu; descends de 
la croix! » #1Les chefs des prêtres, avec les 
scribes et les anciens, se moquaient aussi de 
lui en disant : #« Il en a sauvé d’autres, et il 
ne peut se sauver lui-même! — Il est roi 
d'Israël! qu’il descende donc de la croix, et 
nous croirons en lui! — 47] à mis sa confiance 
en Dieu; que Dieu le délivre maintenant, s’il 
l'aime, puisqu'il a dit : Je suis fils de Dieu! » 

#Les brigands crucifiés avec lui l’insul- 
taient pareillement. 

#5 Depuis la sixième heure jusqu’à la neu- 
vième?, des ténèbres couvrirent tout le pays. 

4 Vers la neuvième heure, Jésus cria 
d'une voix forte : « Éli, Éli, lema sabach- 
tani?c » c’est-à-dire : Mon Dieu, mon Dieu, 
pourquoi m'as-tu abandonné ? * Quelques-uns 
de ceux qui étaient là dirent en l’entendant : 
« Il appelle Élie! » # L'un d’entre eux courut 
aussitôt prendre une éponge, la trempa dans 
du vinaigre et, l’attachant à un roseau, lui 
donna à boire. “Mais les autres dirent : 
«Laisse! voyons si Élie viendra le délivrer. » 

50 Jésus, jetant de nouveau un grand cri, 
rendit l'esprit. 

A ce moment, le rideau du Temple se 
déchira en deux du haut en bas; la terre 
trembla ; les rochers se fendirent; °?les tom- 
beaux s’ouvrirent, et les corps de plusieurs 
saints qui étaient morts ressuscitèrent 4. 
3Sortis de leurs tombeaux, après-la résur- 
rection de Jésus, ils entrèrent dans la ville 
sainte et apparurent à plusieurs. 

# Voyant le tremblement de terre et tout 
ce qui arrivait, le centurion et ceux qui 


Ils se sont partagé mes habits, ils ont tiré au sort mes vêtements (cf. Jn 19, %). 


pensaient qu'au temps messianique, les patriarches ressuscite- 
raient les premiers. 


46 : Ps. 22,2. 
48 : Ps. 69, 22. 
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gardaient Jésus avec lui, furent frappés d’é- 
pouvante et s’écrièrent : « En vérité, il était 
fils de Dieu. » 

5511 y avait là, plusieurs femmes qui regar- 
daient de loin, — celles qui avaient suivi 
Jésus depuis la Galilée, pour le servir : 
56parmi elles étaient Marie de Magdala, Marie, 
mère de Jacques et de Joseph, et la mère 
des fils de Zébédée, 


La mise au tombeau. 


ner 57Le soir venu, un homme 

Jn 19, 38-42). riche, d'Arimathée, nommé 
Joseph, qui avait reçu, lui aussi, l'enseigne- 
ment de Jésus, alla trouver Pilate et lui 
demanda le corps de Jésus. Pilate ordonna 
de le lui remettre. 5* Alors Joseph, prenant le 
corps, l’enveloppa d’un linceul sans tache 
Set le déposa dans un sépulcre neuf, qu'il 
s'était fait tailler dans le roc; puis il roula 
une grosse pierre à l'entrée du tombeau et 
s’en alla. 6lOr Marie de Magdala et l’autre 


Marie étaient là, assises en face de la tombe. 
La garde au tombeau. 


6 Le jour suivant, qui était le lendemain 
de la préparations, les chefs des prêtres et les 
pharisiens se rendirent ensemble chez Pilate, 
Set lui dirent : « Seigneur, il nous souvient 
que, de son vivant, cet imposteur a dit : 
Au bout de trois jours, je ressusciterai. — 
Fais donc garder la tombe jusqu’au troi- 
sième jour, de peur que ses disciples ne 
viennent dérober le corps et ne disent ensuite 
au peuple : Il est ressuscité des morts. — 
Cette dernière imposture serait pire que la 
première. » 65 Pilate leur répondit : « Prenez 
des soldats?; allez faire garder [le tombeau) 
comme vous l’entendrez. » 6 Et ils allèrent 
mettre les soldats à la garde de la tombe, 
après en avoir scellé la pierre. 


Le tombeau vide. 


Me 16, 18; Après le sabbat, comme 
28 1-œ11e2,19 dE 
@.%,14;1) le premier jour de la se- 


a. Le jour de la préparation. Cette expression désignait la 
veille du sabbat (cf. Mc 15, 42). b. Litt. : Ayez un détache- 
ment. La phrase de Pilate signifie : Je mets des soldats [ro- 
mains] à votre disposition.  c. L'expression est sans doute 


maine commençait à luire‘, Marie de Mag- 
dala et l’autre Marie allèrent voir la tombe. 


?Tout à coup, il se fit un grand tremble- M-P 


ment de terre : un ange du Seigneur, des- 
cendu du ciel, s'approcha, roula la pierre [du 
tombeau] et s’assit dessus. 3Son visage était 
comme l'éclair; ses vêtements étaient blancs 
comme la neige. Les gardes tremblèrent 
d’épouvante devant lui et devinrent comme 
morts. * Mais l'ange, s'adressant aux femmes, 
leur dit : « Vous, soyez sans crainte : je sais 
que vous cherchez Jésus, le crucifié. 611 n’est 
pas ici; il est ressuscité, comme il l'avait dit : 
venez voir la place où il était couché. 7 HA4- 
tez-vous d’aller dire à ses disciples qu'il est 
ressuscité des morts; il vous précède en Ga- 
lilée; là vous le verrez. Voilà : je vous l'ai 
dit. » 

$ Elles partirent promptement du tombeau, 


remplies de crainte et d'une grande joie, et P 


elles coururent porter la nouvelle aux disci- 
ples. 

%Et voilà que Jésus s’avança à leur ren- 
contre et les salua. Elles s’approchèrent, em- 
brassèrent ses pieds et l’adorèrent. 

10Alors Jésus leur dit : « Soyez sans 
crainte; allez annoncer la nouvelle à mes 
frères, afin qu'ils se rendent en Galilée : c’est 
là qu'ils me verront. » 


Ruse des prêtres. 


H'Après leur départ, quelques-uns des 
gardes vinrent à la ville pour rapporter aux 
chefs des prêtres tout ce qui était arrivé, 
Ceux-ci se réunirent avec les anciens, et, 
après en avoir conféré, ils donnèrent aux 
soldats une asseZ forte somme, l‘en leur 
disant : « Vous direz que ses disciples sont 
venus de nuit et qu'ils l'ont enlevé pendant 
que vous dormiez. HSi le gouverneur vient 
à l'apprendre, nous l’apaiserons, et vous ne 
serez pas inquiétésd, » 15Les soldats prirent 
l'argent et se conformèrent à la leçon qu’on 
leur avait faite. Ce récit a cours chez les 
Juifs aujourd'hui encore. 


appliquée ici aux premiers rayons du soleil (cf. Mc 16, 2) et 
non pas, comme dans Le 23, 54, aux premières lueurs des 
étoiles.  d. Pour la faute que vous serez censés avoir com- 
mise en vous endormant. 


55-56 : Le 8, 2-3. 28, 5:17,s 7 : 96, s2. 9-10 : Me 16, su. 
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28, 16-20 MATTHIEU 
h | Mes do « Tout pouvoir m’a été donné dans le ciel 
Apparition de Jesus en Galilee. Mission des disciples. et sur la terre : 19 allez, instruisez toutes les 


mt, my 4 


16 Les onze disciples se rendirent en Gali- nations; baptisez-les au nom du Père, du 
lée, sur la montagne que Jésus leur avait dé- Fils, et du saint Esprit; #apprenez-leur à 
signée. 17 Quand ils le virent. ils l'adorèrent; garder tout ce que je vous ai commandé, Et 
mais quelques-uns eurent des doutes. I8Jésus moi, je suis avec vous, tous les jours, jusqu’à 
s’approcha d’eux et leur parla. Il leur dit : la fin du monde, » 


18 : 11, #; Me 16, 15. 19 : 24, 14. 


L'ÉVANGILE 
SELON MARC 


INTRODUCTION (1, 1-13). 


6Jean portait un vêtement de poils de 
chameau et une ceinture de cuir autour des 
{ _Commencement de l'Évangile de Jésus- reins; il se nourrissait de sauterelles et de 


Jean-Baptiste. 


Christ e. miel sauvage. 7Il disait dans sa prédication : 

issu ? Ainsi qu'il est écrit dans le « Il vient derrière moi, celui qui est plus 
: 24,16 Je : e . . 
kSæ% livre d'Ésaïe le prophète : puissant que moi! Je ne suis pas digne de 


délier, en me baissant, la courroie de ses san- 
dalesf. SMoi, je vous ai baptisés d’eau; 
mais lui vous baptisera d’Esprit saint£, » 


Ecoute, j'envoie mon messager devant toi 
pour frayer ton chemin? ; 
3 Une voix crie dans le désert : 
Préparez le chemin du Seigneur, Baptisen de Kue: 


aplanissez ses sentiers, 
en à à 
ou à Med 1 117; Or il arriva, en ces jours-là, 


4 Jean-Baptiste‘ parut dans le désert4, pré- K3%% que Jésus vint de Nazareth 
chant un baptême de repentance pour la en Galilée et fut baptisé par Jean dans le 
rémission des péchés. Toute la campagne Jourdain. 1 Au moment où il sortait de l’eau, 
de Judée et tous les habitants de Jéru- il vit les cieux s’entr'ouvrir et l'Esprit des- 
salem venaient à lui et se faisaient baptiser cendre sur lui comme une colombe; !let 
par lui dans le Jourdain, en confessant leurs des cieux vint une voix : « Tu es mon fils 


péchés. bien-aimé, l’objet de ma prédilection#. » 
Û 4, 1.B D aj. : Fils de Dieu. 4. D : Jean parut dans le désert, baptisant et préchant. 6. D : Jean était vêtu d'une peau de chameau et se nourtissait. 
À a. L'Évangile de Jésus-Christ signifie ici : « la bonne nou- Mettre et ôter les sandales, laver les pieds souillés par la 
velle du salut par Jésus-Christ » et non « l'histoire de Jésus », — poussière du chemin était l'office des plus humbles esclaves 


On peut aussi, avec des ponctuations différentes, rattacher le  (Jn 13,4-17)  g. Jean-Baptiste n'intéresse Marc que comme 
v. 1 soit aux v. 2-3, soit au v. 4 (les v. 2-3 étant considérés précurseur de Jésus. Ainsi s'explique la brièveté de sa nar- 
comme une parenthèse). b. Cette première phrase ne se ration. On a supposé qu'ici il avait utilisé, en les abrégeant, 
trouve pas dans Ës., mais dans Mal. 3, 1. Elle a peut-être été les récits qui ont servi de source à Mt et à Le.  h. La 
Â introduite ici d'après Mt1l,10et par.  c. Litt.: le baptiseur. voix céleste, lors de la transfiguration (Mt 17, 5), fait en- 
‘ Ce n'est pas l'équivalent exact du terme Jean-Baptiste, employé tendre la même parole; les deux épisodes ont le même sens : 

par Mtet Le, qui a la valeur d'un nom propre.  d. Le dé- ce sont des manifestations de la messianité de Jésus. Dans 
: sert de Judée. Voy. Mt 3,1. e. Cf. Zach. 13,4et2 Rois ce récit (et c'est ce qui le distingue des parallèles), on recon- 
: 1,8  f. Les Juifs portaient des sandales pour la marche. naît encore une révélation accordée à Jésus. 


1, 2 : Mal. 35,1. 3 : Ês. 40, 3. 
4, 2 : Mt 11, 10. S:)21,2, 4:]J)n1,6... 7-8: Ju 1, #-v. 9,3: 
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Tentation de Jesus. 


1248 (ME 12 Aussitôt, l'Esprit poussa® 
Jésus au désert; Bet il y fut tenté par 


1, 12-53 


Satan durant quarante jours. Il était avec 
les bêtes sauvages, et les anges le ser- 
vaientb. 


PREMIÈRE PARTIE 


MINISTÈRE GALILÉEN : L'ÉVANGILE DU ROYAUME (J, 14-8, 26). 


Retour de Jesus en Galilée. 


wmawmw Après l'arrestation de Jean:, 
DES 1 Lg Le 4, 1415). : 12 

sn Jésus se rendit en Galilée, 
prêchant l'Évangile de Dieu. 11 disait : 
« Les temps sont accomplis; le Royaume 
de Dieu est proche; repentez-vous et croyez 
à l'Evangile. » 


Vocation des premiers disciples. 


so tien 16Comme il longeait la mer 

SH} de Galilée, il vit Simoné et 
André, frère de Simon, qui jetaient le filet 
dans la mer, car ils étaient pêcheurs. 17 Jésus 
leur dit : « Suivez-moi, et je ferai de vous 
des pêcheurs d'hommes, » 18 Aussitôt lais- 
sant leurs filets, ils le suivirent, 

5 Un peu plus loin, il vit Jacques, fils de 
Zébédée, et Jean, son frère; ils étaient dans 
kur barque, et raccommodaient leurs filets. 
® Il les appela aussitôt, et laissant Zébédée, 
kur père, dans la barque avec ses hommes, 
äs partirent avec lui. 


Jésus à Capernaüm. Il guérit un demoniaque, 
la belle-mère de Simon et d'autres malades. 


Ils arrivèrent à Capernaüm. 
Dès que fut venu le jour du 
sabbat, Jésus entra dans la synagogue et y 
enseigna. 7? On était extrèémement frappé de 


22-28 : Le 4, 51-97. 
22: Mr7,29b-29. 


14. À D : L'Evangile du Rnyaume de Dieu. 
Æves cxtorité, il commande. 


=. L'Esprit est conçu ici, de même que dans l'A. T., 
cmmme uue force extérieure à l'inspiré (cf. 1 Rois 18, 12; 
Act. 5,35340).  b. Le récit de Marc, plus bref que les récits 
garalléles, en semble indépendant, — Voy. note sur Mt 4, 
FIL. c. Voy. 6, 17 ss le récit de son arrestation et de sa 
met. — Mc parait supposer que l’activité de Jésus ne com- 
smezce qu'après la fin de celle de Jean. Une indication diffé- 
œeate est donnée Jean 3,22ss. d. L'apôtre Pierre.  e. Cf. 
Dés. 16, 16.  f. Jésus parlait directement au nom de Dieu, 
sæœme les prophètes, tandis que les scribes se retranchaient 


24. S : nous savons qui 


son enseignement, Car il enseignait en homme 
qui a de l'autorité, et non pas comme les 
scribesf, 

3]] y avait justement dans leur syna- 
gogues un homme possédé d’un esprit im- 
pur#; il s'écria : « Que nousi veux-tu, Jésus 
de Nazareth? Tu es venu pour nous perdre; 
je sais qui tu es : le Saint de Dieu!» 2 Jésus 
alors le menaça : « Tais-toi et sors de cet 
homme. » 26 Agitant violemment le possédé, 
l'esprit impur sortit de lui en poussant un 
grand cri. ?7Stupéfaits, tous les assistants 
s'interrogeaient les uns les autres : « Qu'’est- 
ce que ceciP Voilà un enseignement nou- 
veau et plein d’autorité. II commande même 
aux esprits impurs, et ils lui obéissent! » 
?5 Aussitôt sa renommée se répandit partout, 
dans tous les pays voisins de la Galilée. 


23 Au sortir de la synagogue, 
Jésus se rendit, avec Jacques 
et Jean, dans la maison de Simon et d'André. 
30 La belle-mère de Simon, qui avait la fièvre, 
était couchée. Aussitôt, on parla d'elle à 
Jésus. 5111 s’approcha et, la prenant par la 
main, la fit lever. La fièvre la quitta, et elle 
se mit à les servir. \ 

% Le soir venu, après le coucher du 
soleilk, on lui amena tous les malades et les 
démoniaques. %3La ville entière se pressait 


Me, 1-16 ; 
20-80 110 4 504 


tu es. 27. Suiv. une autre ponctuation : un gisement nouveau 


derrière l'autorité de la Loi ou de la tradition.  g. Leur 
synagogue, c'est-à-dire la synagogue des Juifs. L'évangé- 
liste se place au point de vue des chrètiens du temps où il 
écrit, qui étaient déja nettement séparés des Juifs.  h. Ou 
démon. il. Le démon est censé parler par la bouche du 
malade. 11 s'exprime ici au nom de tous ses congénères ; de là 
le pluriel.  j. C'est-à-dire : le Messie (ou Christ). k, Le 
sabbat était donc passé, les jours finissant à l'apparition des 
premières étoiles. On pouvait dès lors amener les malades à 
Jésus sans violer la Loi. 


15 : Ja 1, 5. 24: 5,7; Jn 6, 69. 26 : 9, 25. 
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1, 34-2, 14 MARC 


à la porte. Il guérit beaucoup de malades 
atteints de divers maux ; il chassa aussi 
beaucoup de démons, mais il ne laissait pas 
parler les démons, car ils le connaissaient. 


Jesus en prière. Prédication itinerante en Galilée. 


s8-s8:1c444. 35 Le matin, se levant avant 

rein l'aube, il sortit et s’en alla dans 
un lieu solitaire; là il priait. 3Simon et ses 
compagnons se mirent à sa recherche. 
37 Quand ils l’eurent trouvé, ils lui dirent : 
« Tous te cherchent. » SSII leur répondit : 
« Allons ailleurs, dans les villages voisins, 
afin que j'y prêche aussi, car c'est pour celà 
que je suis sorti. » II alla donc prêcher dans 
leurs synagogues, dans toute la Galilée, et il 
chassait les démons. 


Guérison d'un lépreux. 


40 Un lépreux vint à lui et, se 
jetant à genoux, lui adressa 
cette prière : « Si tu le veux, tu peux me 
rendre purë. » #! Ému de compassion, Jésus 
étendit la main et le toucha en lui disant : 
« Je le veux, sois purifié, » 4? A l'instant, la 
lèpre disparut et l’homine devint pur. # Jésus, 
irrité contre lui, le renvoya aussitôt {en lui 
disant : « Garde-toi de rien dire 4 à personne; 
mais va te montrer au prêtre et offre pour 
ta purification [l’offrande] prescrite par Moïse; 
que ce soit pour eux un témoignage. » 

#3 Mais, à peine parti, cet homme se mit 
à répandre la nouvelle et à la proclamer, 
de sorte que Jésus ne pouvait plus entrer 
ouvertement dans une ville, mais il se tenait 
dehors, dans des endroits solitaires, et -on 
venait à lui de toutes parts. 


Mes, 24; 
20-88 1 1058 12-16. 


Conflits entre Jesus et les autorités juives (2, 1-3, 6). 


Guérison d'un paralstique, 1 Quelques jours après, il 
Mt9,1s; . . 
A2 4 Les, 17-%, arriva de nouveau à Ca- 


a. C'est-à-dire : ils savaient qu'il était le Christ. On 
peut aussi traduire : il ne permettait pas aux démons de 
dire qu'ils le connaissaient. Voy. note sur Mc 5,30.  b. La 
lèpre était considérée comme une souillure (voy. Lév. 14, 
2-32). oc. L’attitude de Jésus est difficile à comprendre. 
Il est possible que le texte ait été altéré.  d. Voy. note 
sur Mc 8, 30. On peut comprendre : garde-toi de rien dire 
de ce que je t'ai fait — ou : garde-toi d'adresser la parole 
à personne (il était réputé lépreux jusqu'à ce que le sacrifice 
de purification eût attesté légalement sa guérison).  e. Chez 
Simon. « A la maison »; ainsi disait Pierre, lorsqu'il ra- 


du: 5,4. 2: Ali: Jn 5, 10-12 : Jn 5, #4, 


pernaüm. On apprit qu'il était à la maison‘, 
?et on y accourut en si grand nombre 
qu'il n’y avait plus de place même devant 
la porte. Il leur annonçait la parole, * quand 
des gens survinrent, lui amenant un para- 
lytique porté par quatre hommes. Comme 
il leur était impossible d'arriver jusqu’à lui à 
cause de la foule, ils découvrirent le toitf, 
[au-dessus de la place] où se tenait Jésus, et 
par cette ouverture, ils descendirent le lit 
sur lequel le paralytique était couché. 5 Jésus, 
voyant leur foi, dit au paralytique : « Mon 
enfant, tes péchés sont pardonnésg. » 6Il y 
avait, dans l’assistance, quelques scribes, qui 
raisonnaient ainsi dans leur cœur : « 7? Com- 
ment cet homme peut-il parler de la sorte? 
Il blasphème! Qui peut pardonner les péchés 
sinon Dieu seul? » $Jésus, connaissant aus- 
sitôt par son esprit qu'ils se faisaient ces 
réflexions, leur dit : « Pourquoi raisonnez- 
vous ainsi dans vos cœurs ? ? Lequel est le 
plus facile? de dire au- paralytique : Tes pé- 
chés sont pardonnés? — ou de lui dire : 
Lève-toi, prends ton lit et marche? — 10 Or, 
afin que vous sachiez que le Fils de ‘homme 
a, sur la terre, le pouvoir de pardonner les 
péchés. I Lève-toi, » dit-il au paralytique, 
« je te le commande, emporte ton lit et 
retourne dans ta maison. » l2L’homme se 
leva et aussitôt, prenant son lit, il sortit 
devant tout le monde. Tous en étaient 
hors d'eux-mêmes et glorifiaient Dieu, di- 
sant : « Jamais nous n'avons rien vu de 
pareil! » 


PHONE CRE FE je. 155 Jésus se rendit de nouveau 
Me 9,917; . + 
8-221icszs au bord de la mer'. Tout le 


peuple venait à lui, et il l'enseignait. HEn 
passant, il aperçut Lévij, fils d’Alphée, assis 
au bureau du péage À. Il lui dit : « Suis-moi. » 
Lévi se leva et le suivit. 


contait cette histoire. Les maisons juives, à cette époque, 
n'avaient qu'un étage avec une terrasse formant toit, où 
l'on accédait par un escalier extérieur.  f. C'est-à-dire 
retirérent la toiture légère qui abritait une partie de la 
cour. g. Chez les Juifs, la maladie était considérée comme 
un châtiment du péché (cf. Jean 9, 1-2). h. C'est-à-dire 
par l'Esprit de Dieu qu'il possédait.  i. La mer de Galilée 
ou lac de Tibériade. J. Appelé ailleurs Matthieu (Mt 9, 
9). k. On y percevait à la fois les droits de péage et 
de douane, Capernaüm étant à la limite des États d'Hérode 
Antipas. 
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5 Un jour que Jésus était à table dans sa 
maison®, beaucoup de péagers et de pé- 
cheurs? avaient pris place avec lui et ses 
disciples, qui étaient nombreux. Il y avait 
même parmi ceux qui le suivaient l6des 
scribes du parti des pharisiense. Le voyant 
manger avec des pécheurs et des péagers, 
ils dirent à ses disciples : « Eh quoi! il mange 
avec les péagers et les pécheursd! » 17 Jésus, 
qui avait entendu, leur dit : « Ce ne sont pas 
ceux qui sont en bonne santé qui ont besoin 
de médecin, mais les malades. Je ne suis pas 
venu appeler les justes, mais les pécheurs. » 

18 Les disciples de Jean et les pharisiens 
jeûnaient. Ils vinrent demander à Jésus : 
« Pourquoi les disciples de Jean et ceux des 
pharisiens jeûnent-ils, tandis que les tiens ne 
jeûnent pas? » Jésus leur répondit : « Les 
amis de l'époux: peuvent-ils jeûner pendant 
que l’époux est avec eux? Tant qu'ils ont 
l'époux avec eux, ils ne peuvent jeüner. 
2Des jours viendront où l'époux leur sera 
enlevé; ils jeûneront alorsf. 

« Personne ne coud un morceau d'é- 
toffe neuves à un vieux vêtement, autrement 
la pièce neuve emporterait le morceau du 
vieux vêtement é, et la déchirure serait pire. 
2Personne, non plus, ne verse du vin nou- 
veau dans de vieilles outres, autrement le 
vin ferait éclater les outres, et il serait perdu, 
les outres aussi. » 


23Un jour de sabbat, Jésus 
cheminait à travers des champs 
[de blé], et ses disciples, tout 
en marchant, se mirent à cueillir des épis. 
#Les pharisiens dirent à Jésus : « Regarde, 


Les épis arrachés 
un jour de sabbat. 


Mt 12, 14,5; 
28-20 1106,18. 7 


2, 15-16. S. A B C ont un texte qu'on peut trad. avec une autre ponctuation : 
Les scribes du parti des pharisiens (A C : les scribes et les pharisiens), le voyant manger avec les pécheurs et les péagers, dirent. 
mais on verse le vin nouveau dans des outres neuves. 


mange et boit. 22. D. SB aj. : 

a. Soit la maison de Jésus (celle de Simon), soit la maison 
de Lévi. C'est en ce dernier sens que Luc a compris le 
texte,  b. Les Juifs appelaient pécheurs ceux qui négligeaient 
les pratiques rituelles (cf. Gal. 2,15). c. Le texte est incer- 
tain. Voy. la note critique.  d. Pour les Juifs, c'était une 
souillure que de manger avec un païen ou avec une personne qui 
n'observait pas la Loi. e. Litt.:lesfils de l'époux,  f. Litt.: 
alors, en ce jour-là.  g. Exactement non foulée, en sorte qu'au 
premier lavage la pièce se rétrécit.  h. Litt. : « la pièce en 
emporterait, la nouvelle du vieux. » Les derniers mots, mal 
placés, pourraient être d'anciennes gloses marginales.  i. Pour 
en manger, ce qui était permis en dehors du sabbat (Deut. 23, 
35). j. Suivant les pharisiens, tout travail, méme le plus 


19 :Jn 3,2. 


MARC 


TN NS Se — — 


2,15-3,8 


pourquoi font-ils ce qui n'est pas permis’ le 
jour du sabbat? » #1] leur répondit : « N'’a- 
vez-vous jamais lu ce que fit David lorsqu'il 
fut contraint par la faim, ainsi que ses compa- 
gnons? 1] entra dans la maison de Dieu, 
Abiathar étant grand-prêtre #, il mangea des 
pains de proposition, que les prêtres seuls 
ont le droit de manger, et en donna aussi à 
ceux qui étaient avec lui. » ?7 Et Jésus ajouta: 
« Le sabbat a été fait pour l'homme et non 
pas l’homme pour le sabbat. ? Aussi le fils 
de l'homme" est-il maitre même du sabbat, » 


lUne autre fois, il entra dans 
une synagogue; il s’y trou- 
vait un homme qui avait la 
main sèche. ?On* observait Jésus, pour voir 
s’il le guérirait un jour de sabbat, afin de l’ac- 
cuser. * Jésus dit à l'homme qui avait la main 
sèche : « Lève-toi [et mets-toi là] au milieu! » 
#Puis il dit aux autres : « Est-il permis, le 
jour du sabbat, de faire le bien ou de faire 
le mal, de sauver un être vivant ou de le 
tuer ?° » Ils gardèrent le silence. 5 Alors pro- 
menant son regard sur eux avec colère, tout 
attristé de l’endurcissement de leur cœur, il dit 
à l'homme : « Étends ta main! » Il l’étendit, 
et sa main fut guérie. 6 Les pharisiens sortirent 
immédiatement pour se concerter avec les 
hérodiens? sur les moyens de le faire périr. 


Guérison d'un homme 
3 à la main sèche. 


Mt 12, 9-14; 
1-81 16,0. 


La foule vient à Jésus. Guérisons. 


TJésus se retira, avec ses dis- 
ciples, du côté de la mer; une 
grande foule, venue de Galilée, l'y suivit. Et 
de la Judée, Set de Jérusalem, et de l’Idu- 
mée, et d'au delà du Jourdain, et du pays 


7-12 Mt12,1516; 
, 25 et 24 
7-8, 10: Le6, 17-19. 


Ils étaient nombreux et ils le suivaient (A C : l'avaient suivi). 
16. AC : il 


minime, tel que celui que foët les disaples, était interdit le 
jour du sabbat.  k. Ce grand-prètre n'était pas en réalité 
Abiathar, mais son père Ahimèlék (1 Sam. 21, 1-6). I. Les 
pains consacrés. Voy. Lév. 24, 5-9.  m. Le raisonnement de 
Jésus indique que le terme de fils de l'homme signifie ici : « un 
homme ». C'était d’ailleurs le sens habituel de cette cxpres- 
sion hébraïque.  n. On, c’est-à-dire les scribes ct les pharisiens 
hostiles à Jésus. o. Le Talmud, dont la rédaction, il est 
vrai, est postérieure au temps de Jésus, n'autorise le médecin à 
exercer son art, le jour du sabbat, que si le malade est en dan- 
ger de mort. p. Les hérodiens ou partisans de la dynastie 
nationale des Hérode, étaient les amis du prince plutôt qu'un 
parti politique. 





3, 9-4, 1 


de Tyr et de Sidon, une foule considérable, 
apprenant tout ce qu'il faisait, vint à lui. 

911 dit alors à ses disciples de lui procurer 
une barque, à cause de la foule qui menaçait 
de l’étouffer : Wil avait guéri beaucoup de 
personnes, si bien que tous les malades se 
précipitaient sur lui pour le toucher. l1Les 
esprits impurs, lorsqu'ils le voyaient, se pros- 
ternaient devant luis et s’écriaient : « Tu es 
le Fils de Dieu; » l?mais par de sévères me- 
naces, il leur interdisait de le faire connaîtreb. 


Choïxz des douze apôtres. | 


cage M0 145 13 Ensuite il gravit la montagne; 

K&k ji] appela ceux qu'il voulait, et 
ils vinrent à lui. #1] en établit douze: pour 
être avec lui et pour recevoir mission de 
prêcher, lavec le pouvoir de chasser les 
démons. 161] établit les Douze : Simon, à qui 
il donna le nom de Pierred; 17 Jacques, fils de 
Zébédée, et Jean, frère de Jacques, auxquels 
il donna le nom de Boanerges, c’est-à-dire 
fils du tonnerre; 18 André; Philippe; Barthé- 
lemi; Matthieu ; Thomas; Jacques, fils d’Al- 
phée; Thaddée; Simon le Cananite‘, et 1° Ju- 
das Iscariot/, celui qui le trahit. 


La famille de Jésus. 
Jésus accusé de chasser les démons par Beelzébul. 


20 Ensuite il revint à la maison, et de nou- 
veau la foule y accourut, à tel point que [Jésus 
et ses disciples] ne pouvaient pas même 
prendre leur repas. ?lCeux de sa parenté, 
l'ayant appris, vinrent pour s'emparer de lui. 
Ils disaient en effet : « Il a perdu l’espritg. » 


2Les scribes, qui étaient 
venus de'Jérusalem, di- 
saient : « Il est possédé de Beelzébul i », et : 


Mt 12, 24-91; 
22-20h 1 Le]; 152; 19, 10. 


3, 14. S B aj. : auxquels il donna le nom d'apôtres. 16. A D om. 


Scarioth. À : Iscariote. 32. S B. A D'aj.:et tes sœurs. 


a. Ce sont les possédés qui se prosternent. Mais en s’expri- 
mant comme il le fait, l'évangéliste veut indiquer que ce sont les 
esprits qui reconnaissent en Jésus « le Fils de Dieu». b. Voy. 
notesur 8,30.  c. C’est le collège des douze apôtres (cf, 1 Cor. 
15,5).  d. Litt.: et il donna à Simon le nom de Pierre.  e. Ou 
le zélote. Les zélotes étaient un parti politico-religieux, qui 
poursuivait, par tous les moyens, l'indépendance de la nation 
juive. f. C'est-à-dire : l’homme de Qeriyyot. D’après 
d’autres : l'homme de Ja tribu d’Issacar; — ou : le bandit (le 
sicaire). g. On pourrait aussi trad. : On.disait en effet qu'il 


3, 9 : Mt 15, 2. 
#; Jn 7, 2 et 10, 2. 


10 : 5, 27-25; 6, 56. 11 : Mt 8, ». 
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: il établit les Douze. 


11-12 : Le 4, 1. 





MARC 


« C’est par le prince des démons qu'il chasse 
les démons. » #3 Alors il les appela et leur dit 
en paraboles : « Comment Satan peut-il chas- 
ser Satan ? 2#Si un royaume est en proie aux 
divisions, ce royaume ne peut subsister. 2 Si 
une maison est en proie aux divisions, cette 
maison ne pourra subsister. 26$Si. donc Satan 
s'élève contre lui-même et se divise, il ne 
peut subsister, il touche à sa fin. . 

« ?7Nul ne peut entrer dans la maison 
de l’homme fort pour la piller, s’il n’a tout 
d’abord lié cet homme, après quoi il pourra 
piller sa maison). 

«38 En vérité, je vous le dis, tout sera par- 
donné aux fils des hommes, leurs péchés et 
les blasphèmes qu’ils auront proférés; ?ce- 
pendant si quelqu'un blasphème contre l’Es- 
prit saint}, il ne recevra jamais de pardon: il 
est coupable d’un péché éternel. » #[Jésus 
leur parla ainsi] parce qu'ils disaient : « Il est 
possédé d’un esprit impur. » 


31Sa mère et ses frères arri- 
vèrent et, se tenant dehors, le 
firent demander. 5? La foule était assise autour 
de lui, quand on lui dit : « Ta mère et tes 
frères sont là dehors, qui te cherchent. » 511 
répondit : « Qui est ma mère et qui sont mes 
frères? » 34 Alors promenant ses regards sur 
ceux qui étaient assis en cercle autour de lui, 
il dit : « Voici ma mère et mes frères. 35 Celui 
qui fait la volonté de Dieu, est mon frère, 
ma sœur, ma mère. » 


Mt 19, 48-50; 
B1-25 1e en 


Parabole du semeur. 


lJésus se mit de nouveau à 
enseigner au bord de la mer. Il 
s’assembla auprès de lui une si grande foule 
qu’il entra dans une barque et se tint sur la 


Me 15, 19; 
insu 


18. D : Lebbée au lieu de Thaddée.' 19, D : 


avait perdu l'esprit. h. Voir dans les notes sur les récits 
parallèles de Mt et de Le le détail de la concordance des 
textes.  £. Beelzébul (cf. Baal-Zeboub, 2 Rois 1, 2, 3, 6, 16) 
était considéré comme le prince des démons. Jj. L'idée est 
que les-guérisons et les expulsions de démons opérées par Jésus 
supposent la défaite préalable de Satan : ainsi le règne du mal 
touche à sa fin et le Royaume de Dieu est proche. De là 
l'importance que l’évangile attribue à ces guérisons.  k. Ce 
blasphème consiste, dans la pensée de l’évangéliste, à attribuer 
l'inspiration de Jésus à Satan et non à Dieu (cf. v. 22). 


13-15 : 6, 7. 16 : Jn 1, «2. 20 : 6, n. 2: M9, 








mert, Toute la multitude restait à terre, au 
bord de l’eau. ?Il leur enseignait beaucoup 
de choses sous forme de paraboles. 

Il leur disait dans son enseignement : 
« 3Écoutez! Le semeur sortit pour semer. 
4Comme il semait, il arriva que des grains tom- 
bèrent le long du chemin; les oiseaux vinrent 
et les mangèrent. * D’autres tombèrent sur un 
endroit pierreux, où ils n’avaient pas beaucoup 
de terre; ils ne tardèrent pas à lever, parce 
qu'ils n'étaient pas dans un sol profond; 6 mais 
lorsque le soleil parut, la plante fut brûlée, et 
parce qu’elle n’avait pas de racine, elle sécha. 
1D'autres grains tombèrent parmi les épines; 
les épines grandirent et les étouffèrent, et ils 
ne donnèrent point de fruit. 8D’autres tom- 
bèrent dans la bonne terre et produisirent des 
épis qui montèrent et se développèrent : un 
grain en rapporta trente, un autre soixante, 
un autre cent. » Il ajouta : « Que celui qui 
a des oreilles pour entendre, entende! » 


But des parabole. l0OQuand ils furent seuls avec 
Mt 19, 10-13 S Ne 
‘OABiL8,#10. Jésus, ses intimes, ainsi que les 
? ? 


Douze, l’interrogèrent sur les paraboles. HI] 
leur dit: « Le mystère du Royaume de Dieu 
vous est confié; mais aux autres, ceux du 
dehors ?, tout est présenté en paraboles, l?afin 


Qu’en voyant, ils voient maïs n’aperçoivent pas, 
qu’en entendant, ils entendent mais ne compren- 
nent pas, 
De peur qu’ils ne se convertissent et ne reçoivent 
le pardon<. » 


15 I] leur dit : « Vous ne com- 
prenez pas cette parabole! 
Comment donc comprendrez- 


parabole du semeur, 


‘ Mt 13, 15-23; 
18-20 1 168 ns 


4, 9. D af. : et que celui qui est intelligent comprenne, 


a, Litt, : s'assit sur la mer.  b. Hors du groupe qui en- 
toure habituellement Jésus.  c. Jésus aurait donc employé 
la forme des paraboles pour cacher sa pensée et empêcher 
certains auditeurs d'en tirer profit. C’est la une idée qui doit 
être mise au compte de la tradition (les premiers chrétiens 
essayaient d’expliquer de cette manière l'échec de l’enseigne- 
ment du Maître). Dans l'esprit de Jésus, les paraboles sont un 
moyen d'exprimer, sous une forme imagée et par là accessible 
aux plus simples, des vérités de l’ordre spirituel qui, formulées 
d'une manière théorique et abstraite, n’auraient pu être saisies 
que d’on petit nombre de personnes cultivées. C’est ainsi que 
l'Église les a toujours comprises, puisqu'elle les a fait ap- 
prendre aux enfants.  d. Litt. : ils sont scandalisés. Voy. note 
sur fin d& 6,3. e. On pourrait aussi trad. : la jouissance des 


4, 12 : És. 6, 9-10. 
4,9:4,%; Mt1l,15; 19, 9, 43; Ap. 2, 7; 13, 9. 
Le 6, ss. 


12 : Jn 12, «. 
25 : Mt 13, 12 et 25, #. 
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4, 2-25 


vous toutes les paraboles ? 14 Le semeur sème 
la parole. 15 Voici ceux que désignent les 
mots « le long du chemin » où la parole est 
semée : à peine ont-ils entendu, que Satan 
arrive et enlève la parole semée en eux. 
16 Voici de même ceux qui reçoivent la se- 
mence « sur des endroits pierreux » : quand 
ils entendent la parole, ils l’accueillent aussi- 
tôt avec joie, lmais elle n’a pas en eux de 
racine, elle est éphémère; que la souffrance, 
que la persécution survienne à cause de la 
parole, ils succombenté à l’instant. 18 D’autres 
reçoivent la semence « parmi les épines.» : 
ce sont ceux qui écoutent la parole, l°mais 
les soucis du siècle présent, la séduction de 
la richesse: et les convoitises diverses entrent 
dans leur cœur, étouffent cette parole et la 
rendent stérile. 2 D’autres enfin ont reçu la 
semence « dans la bonne terre » : ce sont 
ceux qui écoutent la parole, la reçoivent et 
portent du fruit; un grain en donne trente, 
un autre soixante, un autre centf. » 


Parabole de la lampe. 


21]1 leur dit aussi : « Est-ce 
qu'on apporte la lampe pour la 
mettre sous le boisseau ou sous le lit? N'est-ce 
pas pour la mettre sur le porte-lampe? 2? Rien 
n’a été caché que pour être manifesté; rien 
n’a été tenu secret que pour être mis au 
jours. #$Si quelqu'un a des oreilles pour 
entendre, qu’il entende! » 

#4Et il leur dit : « Faites attention à ce 
que vous entendez; avec votre mesure on 
vous mesurera; On y ajoutera même pour 
vous, ?Car on donnera à celui qui a, et à 
celui qui n’a pas, on ôtera même ce qu'il a. » 


21-25 1 Le S, 16-15. 


richesses.  f. Les versets 10-20 supposent Jésus retiré dans 
le cercle de ses intimes, après son enseignement à la foule. 
Pourtant, au v. %6, la foule est encore là. Il faut donc admettre 
que, pour rapprocher l'explication de la parabole de la para- 
bole elle-même, l'évangéliste anticipe et introduit ici un en- 
tretien qui eut lieu plus tard, ou plutôt que tout ce fragment 
a été influencé par la tradition: cf. note c.  g. Allusion à 
ce qui était caché dans l’économie religieuse de l’ancienne 
alliance et devait être manifesté dans l'Évangile.  h. C’est- 
à-dire ici : h la mesure d’attention que vous apporterez à mes 
discours, vous sera mesurée l'intelligence que vous en aurez. 
Cette phrase, qui se retrouve ailleurs (Mt 7, 2; Le 6, 35) avec 
un sens un peu différent, devait être un proverbe. Il signifie : 
vous recueillerez le fruit de vos œuvres. 


91 : Mt 5, 15. 22 : Mt 10, s. 23: 4,9. 24: Mr 7,2 











4, 26-5, 13 MARC 


Paraboles de la semence et du grain de moutarde. 


#6 I] dit aussi : « Il en est du Royaume de 
Dieu comme d’un homme qui répand de la 
semence sur la terre. ? Qu'il dorme ou qu'il 
veille, nuit et jour, la graine germe et pousse, 
il ne sait comment. *8 D’elle-même, la terre 
donne son fruit : d’abord une herbe, puis un 
épi, enfin le blé qui remplit cet épi. ? Et dès 
que l’épi est mûr, ôn y met la faucille : c’est la 
moisson. » 


301] dit aussi : « À quoi compa- 
rerons-nousile Royaume de 
Dieu? par quelle parabole le représenterons- 
nous ? 3lIl en est de lui comme d’un grain 
de moutarde : lorsqu'on le sème sur le sol, 
il est la plus petite de toutes les semences 
de la terre; mais une fois semé, il monte, 
devient plus grand que toutes les plantes 
potagères et pousse de grandes branches: 
aussi les oiseaux du ciel peuvent-ils s’abriter 
sous son ombre. » 


Nu 15, 31-92; 


20-22 1 1013, 1919. 


33 Par un grand nombre de para- 
boles de ce genre, il leur annon- 
çait la parole, dans la mesure où ils pouvaient 
comprendre. %#Il ne leur parlait qu’en para- 
boles; mais, en particulier, il expliquait tout 
à ses disciples®. 


23-34 1 Mi 15, M. 


La tempête apaisée. 


3 Ce même jour, le soir venu, 
il leur dit : « Passons sur l’au- 
tre rive. » % Laissant la foule?, ils l’'emmenè- 
rent dans la barque où il se trouvait; il y 
avait d’autres barques auprès de la sienne. 
S Un grand tourbillon de vent s’éleva, et les 
vagues se jetaient dans la barque à tel point 
que déjà elle se remplissait. * Et Jésus dor- 
mait, à la poupe, la tête sur le coussin. Les 


Mi S,15,2-0; 
0-61 100 8 dd 


a. Littéralement : à ses propres disciples. L'auteur pense au 
petit cercle familier dont il a été question au v. 10. b. On 
peut traduire aussi : Renvoyant la foule. c. Les Géraséniens, 
habitants de Gérasa, ville dont l'emplacement exact est in- 
connu, sur les limites de la Pérée et de l'Arabie. L'évan- 
gile de Matthieu porte : Gadaréniens. Enfin quelques mss 
ont : Gergéséniens.  d. Les sépulcres, cavernes taillées dans 
le roc ou formées naturellement, pouvaient facilement servir 
d'abri. e. On peut aussi traduire : avec des pierres.  f. Les 
exorcistes du temps pensaient que la connaissance du nom 


29 : Joël 5, 18. 32 : Ezéchiel 17, 2; 31,6. 
26-29 : Mr 13, d-10. 39 : Ps. 107, 2. 5,7:1,44. 


disciples le réveillèrent et lui dirent : « Mai- 
tre, nous allons périr; n’en as-tu point souci? » 
3% Alors il se leva, menaça le vent et dit à la 
mer : « Silence! apaise-toi! » Le vent tomba, 
un grand calme se fit. # Puis il dit à ses dis- 
ciples : « Pourquoi êtes-vous ainsi effrayés ? 
Comment n’aver-vous point de foi? » #11ls 
eurent une grande crainte, et ils se disaient. 
entre eux : « Qui donc est cet homme, pour 
que le vent et la mer lui obéissent? » 


Le démoniaque gérasénien. 


1Ils arrivèrent de l’autre côté 
de la mer, dans le pays des 
Géraséniense, ? Au moment même où Jésus 
débarquait, un homme possédé d’un Esprit 
impur vint à sa rencontre, sortant des sé- 
pulcresd, I] avait sa demeure dans les tom- 
beaux, et personne ne pouvait plus le lier 
même avec une chaîne : *plusieurs fois, il 
avait été chargé d’entraves et de chaines; 
mais il avait rompu les chaînes et brisé les 
entraves, et nul ne pouvait le dompter. Sans 
cesse, nuit et jour, il errait dans les sépulcres 
et sur les montagnes, en criant et se frappant 
contre les pierrese, 6 Voyant Jésus, de loin, 
il courut se prosterner devant lui 7et lui dit, 
en criant d’une voix forte : « Que me veux-tu, 
Jésus, Fils du Dieu très-haut? Je t’en conjure, 
au nom de Dieu, ne me tourmente pas. » $ Jé- 
sus lui disait, en effet : « Esprit impur, sors 
de cet homme. » * Puis il l’interrogea : « Quel 
est ton nom? — Mon nom, lui dit-il, est 
Légion, car nous sommes plusieursf. » 10 Et il 
le suppliait instamment de ne pas les chasser 
du pays£. HOr il y avait là, sur la montagne, 
un grand troupeau de pourceaux qui paissait, 
let les esprits impurs demandèrent à Jésus : 
« Envoie-nous dans ces pourceaux, afin que 
nous entrions en eux. » 1] le leur permit; 
et ils sortirent pour entrer dans les pour- 


Me 8, 25-14; 
5 1-20 1 5e 5) 2639. 


d’un démon était”"une arme contre lui. C’est sans doute pour 
cela que le démon use d'une échappatoire pour ne pas 
donner son vrai nom à Jésus, g-. On croyait que le démon 
chassé avait à chercher un autre asile (cf. Le 11, #4), ce qui 
lui était rendu plus difiicile, si on l’expulsait du pays. — 
Le flottement entre le singulier et le pluriel, qui a dû 
parfois être atténué dans la traduction, s'explique par le 
fait que les démons, bien qu'ils soient plusieurs, résident 
dans le même individu, ce qui leur confère une certaine 
unité. 








ceaux. Alors le troupeau, qui comprenait 
environ deux mille têtes, se précipita du 
haut de l’escarpement, dans la mer, et s’y 
noya. #Ceux qui le gardaient prirent la fuite 
et répandirent la nouvelle dans la ville et 
dans la campagne. Les gens vinrent voir ce 
qui s'était passé. l5 Arrivés auprès de Jésus, 
ils aperçurent assis, vêtu et’sain d'esprit, le 
démoniaque qui avait eu « la légion »; ils 
furent effrayés. 16 Quand les témoins leur 
eurent appris ce qui était arrivé au démo- 
niaque et aux pourceaux, l’ils se mirent à 
supplier Jésus de s'éloigner de leur pays. 

8Comme il remontait dans la barque, 
l'homme qui avait été possédé des démons 
lui demanda la permission de rester avec 
lui. Jésus n'y consentit pas; il lui dit : 
« Va dans ta maison, auprès des tiens; ap- 
prends-leur ce que le Seigneur a fait pour 
toi et comment il a eu pitié de toit, » #Cet 
homme partit et se mit à publier dans la Dé- 
capole ce que Jésus avait fait pour lui : tous 
étaient dans l’admiration?. 


La fille de Jaïrus et la femme atteinte d'une perte de sang. 


Lorsque Jésus eut regagné 
l’autre rive dans la barque, une 
joule nombreuse s’assembla autour de lui : 
il se trouvait au bord de la mer. ?? Alors sur- 
vint un des chefs de la synagogue‘, nommé 
Jaïrus; en voyant Jésus, il se jeta à ses pieds 
3et lui adressa d’instantes prières : « Ma pe- 
tite fille, dit-il, est à toute extrémité; viens lui 
imposer les mains, pour qu’elle soit guérie et 
qu’elle vive. » Jésus partit avec lui, suivi 
d’une foule nombreuse, qui le pressait de 
tous côtés. 

250r il y avait là une femme atteinte 
d’une perte de sang depuis douze ans. % Elle 
avait beaucoup souffert entre les mains de 
plusieurs médecins; elle y avait dépensé 


Met 9, 18-45; 
AIS 16 8 4046. 


MARC 5, 1441 


tout ce qu’elle avait, sans aucun résultat; au 
contraire, son état avait empiré. ?7 Ayant 
entendu parler de Jésus, elle vint dans la 
foule, par derrière, et toucha son vêtement. 
38 Elle se disait : « Si seulement je touche ses 
vêtements, je serai guérie. » *1mmédiate- 
ment tarit la source du sang qu’elle perdait, 
et elle sentit en son corps qu’elle était guérie 
de son infirmité. % Aussitôt Jésus, s’aperce- 
vant qu’une force sortait de lui, se retourna 
dans la foule et dit : « Qui a touché mes 
vêtements ? » 5lSes disciples lui dirent : « Tu 
vois la foule qui te presse de tous côtés, et 
tu demandes : Qui m’a touché? » Mais il 
regardait autour de lui pour voir celle qui 
avait fait cela. %3 Alors la femme, craintive 
et tremblanted, ayant conscience de ce qui 
lui était arrivé, vint se jeter à ses pieds et 
lui dit toute la vérité. %Jésus lui dit : « Ma 
fille, ta foi t'a guérie; va en paix et sois dé- 
livrée de ton infirmité. » 

35 Comme il parlait encore, on vint dire 
de chez le chef de la synagogue : « Ta fille 
est. morte, pourquoi importuner davantage 
le Maître? » *6 Mais Jésus, sans tenir compte 
de cette parole, dit au chef de la synagogue : 
« Ne crains point, crois seulement. » 371] 
ne permit à personne de l’accompagner, si 
ce n’est à Pierre, à Jacques et à Jean, frère 
de Jacques. En arrivant à la maison du 
chef de la synagogue, Jésus vit une foule 
bruyante, des gens qui pleuraient et se la- 
mentaient longuement. * Il entra et leur dit : 


« Pourquoi ce bruit et ces pleurs? L'enfant : 


n'est pas morte, mais elle dort. » Et ils se 
moquaient de, lui. Alors, renvoyant tout le 
monde, Jésus prit avec lui le père de l’en- 
fant et sa mère, ainsi que les disciples qui 
laccompagnaient, et il entra [dans la cham- 
bre] où était l'enfant. #1] la prit par la main 
en disant : « Talithækoum », ce qui signifie : 


5, 22. D om. : nommé Jaïrus (ef. Mt 9, 15). 33. D : craintive et tremblante, parce qu'elle avait fait cela en cachette. 41. À D : koumi. 


a. Cet ordre contraste avec l'attitude ordinaire de Jésus, 
qui commande de garder le silence sur ses miracles (cf. note 
sur 8, 30). b. Ce récit a fort embarrassé les interprètes. 
Voici par exemple une des explications proposées par ceux 
qui hésitent à admettre que les faits se soient passés exac- 
tement comme ils nous sont racontés : au moment où le 
démoniaque va être guéri par Jésus, il entre dans une der- 
nière crise particulièrement violente (comme c'est le cas dans 
d'autres récits, p. ex. 1, % et 9, %); alors il se précipite sur 


27-28 : 3, 10; 6, 5. 41 :9, 9. 





le troupeau de porcs qui, dans son épouvante, va se jeter 
dans la mer. c. On peut traduire aussi : un des chefs de 
synagogue. — Chaque synagogue avait à sa Lête un personnage 
chargé de présider le culte. Il était assisté d'anciens, qui 
peuvent avoir porté le titre de : chefs de la synagogue. Jaïrus 
était, sans doute, l’un d'eux. Si l’on prend le terme de chef de 
synagogue au sens strict, il y aurait eu, dans cette ville, plu- 


sieurs synagogues.  d. La femme, qui, selon la Loi, était 


impure, craint que Jésus ne lui reproche de l'avoir souillé. 





5, 42-6, 18 à MARC 


« Jeune fille, je te le dis, lève-tois. » # La 
jeune fille se leva à l'instant et se mit à 
marcher (elle avait douze ans). Ses parents 
étaient tout à fait hors d'eux-mêmes. # Jésus 
leur fit d’instantes recommandations pour que 
personne ne le sût; et il leur dit de donner 
à manger à la jeune fille. 


Jesus à Nazareth. 


! Jésus partit de là et se ren- 
dit dans sa ville nataleb, ac- 
compagné de ses disciples. 

?Quand le sabbat fut arrivé, il se mit à 
enseigner dans la synagogue. Les gens du 
peuple, en l’entendant, étaient extrêmement 
surpris® et disaient : « D’où cela lui vient-ilP 
Qu'est-ce que cette sagesse qui lui est 
donnée et ces grands miracles accomplis par 
ses mains? N'est-ce pas là le charpentier, 
le fils de Marie, le frère de Jacques, de Jo- 
sète, de Jude et de Simon? Et ses sœurs ne 
demeurent-elles pas ici, parmi nous? » Et il 
était pour eux un scandalef. 

#Alors Jésus leur dit: « Ce n'est que 
dans sa patrie, dans sa parenté, dans sa 
maison, qu’on refuse d’honorer le pro- 
phètes. » 511 ne put faire là aucun miracle 
— il guérit cependant quelques malades en 
leur imposant les mains, 6et il s’'étonna — à 
cause de leur manque de foi, 


6 4-82 à Me 19, 53-58. 


Envoi des Douze en mission. 


Il parcourut, en ensei- 
gnant, les villages d’alen- 
tour; 7puis il appela les Douze et se mit à 
les envoyer en mission’, deux à deux, leur 


e-18: M» gs 10, 1,9-11,14; 


6, 3. it* : le fils du charpentier. 14. S À. B D : et on disait. 


a. Le mot signific encorc ressuscite.  b. Litt. : sa patrie. 
Il s'agit de Nazareth où Jésus avait été élevé et qui passait 
pour son lieu d’origine (Jésus de Nazareth).  c. Les habitants 
de Nazareth savaient que Jésus n'avait pas suivi les écoles 
des rabbins. d. Le terme de charpentier, consacré par 
l'usage, est un peu étroit; le métier de Jésus correspondait, à 
la fois, à celui de maçon, de charpentier, de menuisier et de 
forgeron.  e. Ce nom est donné par les mss sous des formes 
diverses : José, Josét, Joseph. Parfois il est omis.  f. Le mot 
scandale signifie « ce.qui fait tomber ». Le sens est donc : 
l'humilité de son origine ct de sa parenté leur était un pré- 
texte à ne pas croire en lui. g. Un papyrus trouvé en 
Égypte a conservé cette parole attribuée à Jésus: « Un prophète 
n’est pas bien accueilli dans sa patrie, et un médecin n’opère 
pas de guérisons parmi ceux qui le connaissent. »  k. L'in- 
fluence de Jésus sur les malades était donc en rapport avec 
les dispositions de leur cœur. — La forme de la phrase et la 


43:1,4. 6, 1-6: Le 4, 14-30. 3: Jn 6, «2. 4:]Jn 4, 4. 


donnant du pouvoir sur les esprits impurs. 
SI] leur recommanda de ne rien emporter 
pour la route, excepté seulement un bâton. 
« N'ayez, disait-il, ni pain, ni sacj, ni monnaie 
de bronze dans votre ceinture. %Chaussez- 
vous de sandales, et ne mettez pas deux vête- 
ments #, 10$i, quelque part, vous entrez dans 
une maison, demeurez-y jusqu’à ce que vous 
quittiez l’endroit; let si, dans quelque loca- 
lité, les gens refusent de vous recevoir et de 
vous écouter, partez de là, en secouant la 
poussière attachée à vos pieds! : ce sera un 
témoignage contre eux", » 

EIls partirent donc, prêchant la repen- 
tance; Bils chassaient beaucoup de démons 
et, faisant des onctions d’huile à beaucoup 
de malades, ils les guérissaient. 


Perplexité d'Hérode. au sujet de Jésus. 


issus Le roi Hérode"* entendit [par- 
#181K%%# Jer de Jésus], dont le nom était 
devenu célèbre; et il disait : « Jean-Baptiste 
est ressuscité des morts! Voilà pourquoi le 
pouvoir de faire des miracles se manifeste 
en lui. » 15 D’autres disaient : « C’est Élie. » 
D'autres encore : « C’est un prophète comme 
ceux d’autrefois. » 16Mais Hérode, qui enten- 
dait tout cela, disait : « Ce Jean que j'ai fait 
décapiter, est ressuscité! » 


Mort de Jean-Baptiste. 


ITEn effet, Hérode lui-même 
avait fait arrêter Jean et l'avait 
enchaîné dans une prison °, à cause d’Héro- 
diade, la femme de Philippe, son frère, qu’il 
avait épouséep. 18 Jean avait dit à Hérode : 


47-29 1 Mt 14, 3-12. 


comparaison avec le texte de Matthieu semblent indiquer que 
les mots imprimés entre tirets n’appartenaient pas au texte 
primitif. 1. L'évangéliste se représente l'envoi des Douze 
comme une expérience temporaire, faite pour lés préparer à 
leur mission future. j. Les prédicateurs philosophes itiné- 
rants emportaient des sacs où ils mettaient les présents reçus. 
Jésus interdit x ses disciples de tirer profit de leur mission (cf. 
Mt 10, 8-10). k. D'après les uns, Jésus recommanderait de ne 
pas emporter de vêtement de rechange; d’après les autres, de 
revêtir un costume léger, propre à faciliter la marche. L. Par 
ce geste, ils indiquent qu'ils répudient toute solidarité avec 
ceux qui les ont mal accueillis. m. Au jour du jugement 
dernier (cf. Mt 10,15). n. Le roi Hérode, nom populaire du 
tétrarque Hérode Antipas, fils d'Hérode le Grand.  o. Sans 
doute dans la forteresse de Machéronte.  p.Hérodiade n'avait 
pas été la femme de Philippe, mais celle d’un autre frère 
d'Antipas, nommé Hérode. 


7:93, 15415. 7-8 : Mt 10, 5. 14-16: 8, 27-45. 17-99 : Le 3, 19-20- 


70 











MARC 


« Il ne t'est pas permis d’avoir la femme de 
ton frères. » lHérodiade était acharnée 
contre lui et voulait le faire mourir, mais elle 
ne le pouvait pas, parce qu'Hérode. crai- 
gnait Jean?, sachant que c'était un homme 
juste et saint. (Il veillait sur lui; lorsqu'il l’a- 
vait entendu, il était fort troublé, et cepen- 
dant, il l'écoutait avec plaisir). 2! Un jour 
pourtant, l'occasion favorable se présenta : 
Hérode, à l’anniversaire de sa naissance, 
donna un banquet à ses dignitaires, à ses 
officiers et aux principaux personnages de la 
Galilée; ?7alors la fille de cette Hérodiade 
entra dans la salle, elle dansa et plut à Hérode 
et à ses convives. Le roi dit à la jeune fille : 
« Demande-moi ce que tu voudras et je te 
le donnerai. » #11 lui fit ce serment : « Tout 
ce que tu me demanderas, je te le donnerai, 
fût-ce la moitié de mon royaume! » %#Elle 
sortit et dit à sa mère : « Que demande- 
rai-je ? » Celle-ci répondit: « La tête de Jean- 
Baptistec, » 2 Rentrant en toute hâte auprès 
du roi, la jeune fille fit ainsi sa demande : 
« Je désire qu’à l'instant même, tu me donnes 
sur un plat la tête de Jean-Baptiste. » Le 
roi en fut très attristé, mais à cause de son 
serment et de ses convives, il ne voulut pas 
lui refuser. ?7 Et aussitôt, envoyant un garde, 
il lui commanda d'apporter la tête de Jean. 
Cet homme alla donc décapiter Jean dans sa 
prison. #11 apporta sa tête sur un plat et la 
donna à la jeune fille, qui la remit à sa mère. 
#Les disciples de Jean, ayant appris ce qui 
était arrivé, vinrent prendre le corps de leur 
Maitre et le mirent au sépulcre. 


Première multiplication des pains d. 


30 
ns Les apôtres se rassemblèrent 


10-17 
6,11) auprès de Jésus et lui rappor- 
tèrent tout ce qu'ils avaient fait et tout ce qu’ils 
avaient enseigné. *! I] leur dit alors : « Venez 


a. Le mariage d'Hérode était contraire aux prescriptions 
de la Loi (Lév. 18, 16; 20, 1).  b. On peut traduire aussi : 
avait du respect pour Jean.  c. Litt. : le baptiseur (voy. note 
sur 1,4). d. L'interprétation des récits de la multiplica- 
tion des pains a beaucoup varié. La place qu’s occupent 
dans les quatre évangiles, la répétition qui en est faite dans 
ceux de Mc et de Mt (voy. Mc 8, 1-3), prouvent en tout cas 
qu'ils avaient, pour l’ancienhe tradition chrétienne, une valeur 
toute particulière. L'Église primitive leur attribuait certaine- 


8, 34 : Nomb. 97, 17 et Éz. 34, 5, 
31:95, 2. 34 : Mt 9, s. 34-44 : 2 Rois 4, 1-4; Me 8, 1-2. 
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6, 19-45 


à l'écart, dans un lieu désert, et reposez-vous 
un peu. » (Tant de personnes allaient et ve- 
naient, qu’ils n’avaient pas même le temps de 
manger.) Ils partirent donc dans la barque 
pour se retirer dans un endroit désert. Mais 
on les vit s'éloigner et plusieurs comprirent 
[où ils allaient]‘; de toutes les villes, les gens 
y accoururent à pied et arrivèrent avant eux. 

#En débarquant, Jésus vit une grande 
foule; il en eut compassion, parce qu'ils 
étaient comme des brebis qui n’ont pas de ber- 
ger, et il se mit à leur donner de nombreux 
enseignements. Comme l'heure était déjà 
fort avancée, ses disciples, s’approchant, lui 
dirent : « L’endroit est désert et il est bien 
tard. *Congédie-les, afin qu'ils aillent dans 
les fermes et les villages des environs s’ache- 
ter de quoi manger. » *’ Mais Jésus leur répon- 
dit: « Donnez-leur vous-mêmes à manger. » 
Is lui dirent : « Irons-nous acheter des pains 
pour deux cents deniers/, afin de leur don- 
ner à manger! » %8Jésus reprit : « Combien 
de pains avez-vous? Allez voir. » Après s’en 
être informés, ils dirent : « Cinq, et deux pois- 
sons. » Alors il leur commanda de faire 
asseoir tous les gens, par groupes, sur l'herbe 
verte. {Ils se mirent à terre par rangs de cent 
et de cinquante. #! Alors Jésus prit les cinq 
pains et les deux poissons, leva les yeux au 
ciel, bénit£ les pains et les rompit; puis il les 
donna aux disciples, pour les distribuer; il 
partagea aussi entre tous les deux poissons. 
“Tous mangèrent et furent rassasiés. # On 
emporta des morceaux [de pain] pouvant 
remplir douze paniers, et aussi des restes des 
poissons. #Or, ceux qui avaient mangé les 
pains étaient au nombre de cinq mille hommes. 


Jesus marche sur les eaux. Guérisons à Gennésaret. 


45 Aussitôt après, Jésus obli- 
gea ses disciples à remonter 


Mt 14, 22-27, 32-36 


48-86 : Cf. Jn 6, 1521). 


ment une signification eucharistique, comme cela ressort net- 
tement du quatrième évangile (6, 26 ss). C’est aussi l'opinion 
de plusieurs modernes, qui voient dans la multiplication des 
pains une anticipation de l’eucharistie. Ainsi s’expliquerait la 
place que ce récit occupe dans l’évangile, où il représente la 
dernière tentative de Jésus pour rallier le peuple. e. On 
peut trad. aussi : les reconnurent. f. Deux cents deniers, 
175 francs environ. g- 11 s’agit de la prière que les Juifs 
prononçaient au début de chaque repas. F 
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dans la barque, pour le précéder sur la rive 
opposée, du côté de Bethsaïda, tandis que 
lui-même renverrait la foules. # Ayant pris 
congé d’eux, il s’en alla sur la montagne 
pour prier. 

47Le soir venu, la barque se trouvait au 
milieu de la mer, et lui, seul à terre. # Voyant 
ses disciples qui avançaient péniblement, car 
le vent leur était contraire, il alla les re- 
joindre, vers la quatrième veille de la nuit?, 
en marchantsur la mer, et il était sur le 
point de les dépasser. # Quand ils le virent 
marcher sur la mer, ils crurent que c’était 
un fantôme et poussèrent des cris. Tous, 
en effet, le voyaient et étaient bouleversés. 
Mais aussitôt il leür parla : « Rassurez-vous, 
leur dit-il; c’est moi, n’ayez pas peur. » 5! Il 
monta auprès d’eux dans la barque, et le 
vent cessa. Grande fut leur stupeur, “car ils 
n'avaient pas compris ce qui s'était passé à 
propos des pains : leur esprit était endurci. 

53 Ayant achevé leur traversée, ils prirent 
terre à Gennésaret, et ils abordèrent. 5 Dès 
qu'ils sortirent de la barque, des gens, qui 
avaient reconnu Jésus, 55 parcoururent toute 
la contrée, et on se mit à lui apporter les ma- 
lades sur leurs lits, partout où l’on apprenait 
sa présence. % Partout où il entrait, villages, 
villes ou fermes, on déposait les malades sur 
les places, en le priant de les laisser toucher 
seulement la frange de son manteau. Tous 
ceux qui le touchèrent furent guéris. 


Discussion avec les pharisiens sur la tradition. 


lLes pharisiens et quel- 
ques scribes, venus de 
Jérusalem, se réunirent près de lui, ?et voyant 
quelques-uns de ses disciples prendre leur 
repas avec des mains impures, c’est-à-dire 


7 1, 5-28 à Me 15, 1-11, 15-20. 


7, 3. S : souvent au lieu de « avec le poing ». 


a. D'après Jean 6, 14-15, la foule enthousiasmée voulait 
enlever Jésus pour le faire roi. C’est peut-être pour soustraire 
les disciples à cet enthousiasme qu’il se hâte de les faire par- 
tir.  b. Marc suit ici le système romain, d'après lequel la 
nuit, de 6 heures du soir à 6 heures du matin, était divisée 
en quatre veilles (cf. 13, 35). Luc (12, 38) paraît suivre la cou- 
tume populaire, qui divisait la nuiten trois veilles.  c. Litt. : 
leur cœur (on y voyait le siège de l'intelligence).  d. Ils 
avaient négligé les ablutions rituelles (il ne s'agit pas des 
soins de propreté). — La phrase, interrompue par la paren- 
thèse qui suit, reprend au v. 5 ee. On a traduit aussi : 
sur le bout des doigts ou jusqu'au coude. Le terme grec est 


7, 6-7 : Es. 99, 13 (G). 
52 : 8, 17-21. 56 : 3, 10; 5, 27-28. 


10 : Ex. 90, 123 — 21, 17. 
7,2: Le li, ss. 
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non lavées 4... — 3En effet, les pharisiens et 
les Juifs en général ne mangent pas sans 
avoir pratiqué des ablutions sur les mains [en 
frottant] avec le poing‘, conformément aux 
traditions des anciens. * Lorsqu'ils revien- 
nent du marché, ils ne mangent pas avant 
de s'être aspergés d’eau#. Ils observent égale- 
ment une foule d’autres pratiques tradition- 
nelles : des baptêmes: de coupes, de cruches 
et de vases de cuivre. — .:5les pharisiens et 
les scribes demandèrent à Jésus : « Pourquoi 
tes disciples ne suivent-ils pas la tradition 
des anciens et prennent-ils leur repas avec 
des mains impures? » 611 leur répondit : 
« Ésaïe a bien prophétisé sur votre compte, 
hypocrites, ainsi qu'il est écrit : 


Ce peuple m’honore des lèvres, 
mais son cœur est fort loin de moi! 
TC’est en vain qu’ils me rendent un culte, 
puisqu'ils enseignent des doctrines qui ne sont 
que préceptes humains ! 


8 Vous laissez de côté le commandement de 
Dieu pour observer la tradition des hommes! » 

Puis il ajouta : « Oui, vous rejetez le 
commandement de Dieu pour observer votre 
tradition. 10 En effet, Moïse a dit : Honore 
ton père et ta mère, et encore : Que celui qui 
maudira son père ou sa mère soit puni de mort. 
1 Mais vous dites : Si un homme a dit à son 
père ou à sa mère : Je déclare corban’, 
c'est-à-dire offrande sacrée, le secours que 
tu devrais recevoir de moi... — l?vous ne lui 
permettez plus de rien faire pour son père 
ni pour sa mère, 3 annulant la parole de Dieu 
par la tradition que vous propagez. Et vous 
faites bien d’autres choses du même genre. » 

Il appela de nouveau la foule, et lui 
dit : « Écoutez-moi tous, et comprenez. l5I1 


4. À D : avant de s'être plongés dans l'eau, 


obscur.  f. Les traditions des anciens. On appelait ainsi les 
préceptes et pratiques qui s'étaient introduits peu à peu chez 
les Juifs et qu'ils ajoutaient à la Loi. , g. Ou : de la place 
publique.  h. On a aussi proposé de-trad. : Ils ne mangent 
ce qui vient du marché que si cela a été aspergé d'eau. Le bain ou 
l’aspersion au retour du marché paraît avoir été une coutume 
spéciale aux pharisiens. à. 11 s’agit d'ablutions rituelles. 
Le mot baptiser signifie plonger (dans l’eau).  j. Qorbän, 
mot hébreu qui signifie « offrande sacrée ». Les rabbins ad- 
mettaient qu’on pouvait se réserver un objet en le consacrant 
à Dieu par un vœu, sans qu'il fût donné réellement au 
Temple. 
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n’est rien d’extérieur à l’homme qui puisse, 
en entrant en lui, le rendre impur“; mais ce 
qui sort de l’homme, voilà ce qui le rend 
impur. » 

17 Quand il fut rentré dans la maison, loin 
de la foule, ses disciples l’interrogèrent sur 
cette parabole ë. ISI] leur répondit : « Vous 
aussi, êtes-vous donc sans intelligence ? Ne 
comprenez-vous pas que rien d'extérieur ne 
peut, en entrant dans l’homme, le rendre 
impur? lCela n’entre pas dans son cœur, 
mais dans son ventre, puis s’en va au lieu 
secret. » Il montrait ainsi que tous les ali- 
ments sont purs. #]] disait : « Ce qui sort 
de l'homme, voilà ce qui le rend impur! 
21C'est du dedans, c’est du cœur des hommes 
que sortent les pensées mauvaises : fornica- 
tions, vols, homicides, ?adultères, rapines, 
méchancetés, tromperie, impudicité, envie d, 
calomnie, orgueil, déraison. ?3 Tout cela, qui 
est mauvais, sort du dedans et rend l’homme 
impur. » 


La Cananéenne. 


% Parti de là, Jésus se rendit 
dans la région de Tyr. 

Il entra dans une maison, et il voulait 
que personne ne le sût; mais il ne put rester 
caché. % Tout de suite, une femme, qui avait 
une petite fille possédée d’un esprit impur, 
entendit parler de lui et vint se jeter à ses 
pieds. Cette femme était païenne*, de race 
syro-phénicienne. Elle lui demanda de chas- 
ser le démon [qui tourmentait] sa fille. ?’Il 
lui répondit : « Laisse d’abord les enfants se 
rassasier ; il ne sied pas de prendre le pain 
des enfants pour le jeter aux chiens. » # Elle 
lui répliqua en disant : « Sans doute, Sei- 
gneur; cependant les chiens, sous la table, 
mangent des miettes [que laissent tomber] les 
enfants.» ? Jésus lui dit : « À cause de cette 
parole, va, le démon est sorti de ta fille! » 


24-80 : Mt 15, 21-25. 


16. À D : Que celui qui a des oreilles pour entendre, entende. 


a. Jésus transporte la question de l’ordre matériel à 
l’ordre moral. * b. Le mot parabole désigne ici la compa- 
raison entre les aliments qui pénètrent dans le corps de 
l’homme et les mauvais sentiments qui sortent de son cœur. 
On voit par là que la parabole n’est pas nécessairement une 
sorte de petite fable; elle peut n'être qu’une simple com- 
paraison.  c. Trad. conjecturale de ces mots obscurs : pu- 
rifiant tous les aliments.  d. Litt. : œil mauvais. ee. Litt. : 


19b : Act. 10, 15. 33 : 8, 2. 36 : 1, 44-45. 


IV — N, Te 


8, 1-10 : 6, 34-45. 
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7, 17-8, 6 


50 Elle retourna chez elle et trouva l’enfant 
reposant sur son lit : le démon était parti. 


Guérison d'un sourd-muet. 


31 Ensuite, quittant la région 
de Tyr, Jésus revint, par 
Sidon/, à la mer de Galilée, en traversant 
le territoire de la Décapole. 

32 On lui amena un sourd qui parlait dif- 
ficilement, et on le pria d'étendre la main 
sur lui. #11 le conduisit hors de la foule, à 
l'écart, lui mit ses doigts dans les oreilles, 
et lui toucha la langue avec sa salive; #puis, 
levant les yeux au ciel, il poussa un soupir 
et lui dit : « Epphatha£ », c’est-à-dire : ouvre- 
toi. 3 Les oreilles de cet homme s’auvrirent; 
aussitôt, le lien de sa langue se rompit, et il 
se mit à parler distinctement. #Jésus leur 
recommanda de n’en rien dire à personne; 
mais plus il leur faisait de recommandations, 
plus ils en parlaient. 57 Au comble de la sur- 
prise, ils disaient : « Toutes ses œuvres sont 
admirables : il fait entendre les sourds et 
parler les muets#! » 


81-87 (ct. Mt 15, 23-31). 


Seconde multiplication des pains. 


l En ces jours-là, il y avait de 
nouveau une grande foule, 
et elle n’avait pas de quoi manger. Jésus 
appela ses disciples et leur dit : ?« J'ai com- 
passion de cette foule : voilà déjà trois jours 
qu'ils ne me quittent pas, et ils n’ont pas de 
quoi manger. Si je les renvoie chez eux à 
jeun, ils vont défaillir en route; il y en a qui 
sont de loin. »\?Sés disciples lui répondirent: 
« Comment pourrait-on les rassasier de pains 
dans ce désert? » °I1 leur demanda : « Com- 
bien avez-vous de pains ? — Sept », répon- 
dirent-ils. 6 Alors il fit asseoir la foule par 
terre. Il prit ensuite lès sept pains et, après 
avoir rendu grâces, il les rompit et les donna 
à ses disciples pour en faire la distribution; 


8 1-10 : Me 15, 52-39. 


24. S A B aj. : et de Sidon. 


était grecque. Ce mot désigne ici non la nationalité de cette 
femme, puisqu'elle était syro-phénicienne, mais sa religion. 
Voy. Jean 7, 35 et Rom. 1, 14,16.  f. L'indication paraît 
fautive, Sidon n'étant pas sur le chemin qui conduit de Tyr 
en Galilée. Le texte est peut-étre altéré.  g, Ce mot 
appartient à la langue araméenne.  h. La guérison de la 
cécité et de la surdité était un signe des temps messianiques 
(Es. 35, 5 et ss). 
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et ils les distribuèrent à la foule. 7Ils avaient 
encore quelques petits poissons. Jésus les 
bénit et les fit aussi distribuer. 8Tous man- 
gèrent et furent rassasiés, et on emporta les 
morceaux qui restaient : sept corbeilles. °Ils 
étaient environ quatre mille. 

Ensuite Jésus les. congédia. .!0 Aussitôt 
après, il monta dans la barque avec ses dis- 
ciples et se rendit au pays de Dalmanutha®. 


Refus de faire un miracle. 


Les pharisiens survinrent et 
se mirent à discuter avec lui; 
ils lui demandaient, pour le mettre à l’é- 
preuve, un signe? venant du ciel. l?Jésus 
poussa un profond soupire et dit : « Pourquoi 
cette générationd demande-t-elle un signe ? 
Je vous le dis en vérité, il ne sera point 
donné de signe à cette génération! » lLes 
laissant alors, il remonta dans la barque et 
partit pour l’autre rive. 


Mt 16,1,4; 
11-1817, 11, 16, 2. 


Le levain des pharisiens. 


ssatinesu, Or ils avaient oublié de pren- 

kB dre des pains (ils n’en avaient 
qu'un seul avec eux dans la barque), let 
comme Jésus leur adressait cette recomman- 
dation : « Gardez-vous avec soin du levain 
des pharisiens et de celui d’Hérode », ils 
se mirent à discuter entre eux parce qu'ils 
n'avaient pas de painst! 17 Jésus, le sachant, 


leur dit : « Pourquoi discutez-vous parce 
que vous n’avez pas de pains? Vous ne sai- 
sissez pas encore, vous ne comprenez pas! 
Avez-vous le cœur endurci? 18 Vous avez 
des yeux, et vous ne voyez pas, vous avez des 
oreilles, et vous n’entendez pas! Vous n’avez 
pas de mémoire... Quand j’ai rompu les cinq 
pains pour les cinq mille hommes, combien 
de paniers pleins de morceaux avez-vous 
emportés ? — Douze, répondirent-ils. — 20 Et 
quand j'ai rompu les sept pains pour les 
quatre mille hommes, combien de corbeilles 
pleines de morceaux avez-vous emportées P 
— Sept », répondirent-ils. 11] reprit : « Ne 
comprenez-vous pas encore? » 


Guérison d'un aveugle à Bethsaïda. 


22]ls arrivèrent à Bethsaïda;.on lui amena 
un aveugle, en lui demandant de le toucher. 
25 Prenant cet homme par la main, il le 
conduisit hors du village: Puis il lui mit de 
sa salivef sur les -yeux;-posa ses mains sur 
lui et lui demanda : « Vois-tu quelque 
chose? » XII regarda et répondit : « J’aper- 
çois des hommes — on dirait des arbres, — 
je les vois qui marchent. » ? Alors Jésus 
posa encore une fois ses mains sur les yeux 
de l’aveugle, et celui-ci regarda : il était 
guéri; il voyait tout distinctement. 26 Jésus 
le renvoya ‘dans sa maison en lui disant : 
«N'’entre pas dans le village. » 


DEUXIÈME PARTIE 


MINISTÈRE ITINÉRANT : L'ÉVANGILE DU MESSIE (8, 217.10, 52) 


Confession de Pierre. Jésus annonce (pour la première -fois) 
ses souffrances, sa mort el sa résurrection. 

27 Jésus partit, avec ses dis- 

ciples, pour les villages [dé- 

pendant] de Césarée de Philippe. Chemin 


Mt 16, 13-15, 20-25; 
27-381 109,192. É 


faisant, il posa à ses disciples cette question : 
« Qui dit-on que je suis P » #Ils lui répon- 
dirent : « [Les uns disent] Jean-Baptiste; — 
d’autres : Élie; — d’autres encore : L’un des 
prophètes. » ?* Alors il leur demanda : « Et 


8, 16. S A : Ils se disaient entre eux : c'est parce que nous n'avons pas de pains. 


a. L'emplacement de Dalmanutha est inconnu. Matthieu 


donne Magadan, localité également inconnue.  b. Ou : un 


miracle (qui pâût accréditer Jésus comme Messie).  c. Litt. : 


soupira en son esprit. L'esprit (pneuma) désigne la partie la 
plus intérieure de l'être. — Cf. les « soupirs de l'esprit » Rom. 


8, 18 : Jér. 5, 213 Ëz. 19, 2. 


11 : Jn 6, w. 11-19 : Mt 12, 35-39. 17-91 : 6, 52. 18': 4, 12. 


6, 14-16. 29 : Jn 6, 67-69. 


S, 26. d. Ou: cette race. e. On peut trad. aussi : Îls se 
disaient entre eux [que Jésus avait parlé ainsi] parce qu'ils 
n'avaient pas de pains.  f. Litt. : il cracha. Dans l'antiquité, 
on attribuait de l'efficacité à la salive pour la guérison de 
certaines maladies, en particulier celles des yeux. 


19 : 6, aim. © 20: 8,69, ‘ 93:7,s. 26 : 7, 56, 27-28 : 
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vous, qui dites-vous que je suis? » Pierre lui 
répondit : « Tu es le Christe. » #11 leur dé- 
fendit de parler de lui à personne. 3! Puis 
il se mit à leur enseigner qu'il fallait que 
le Fils de l’homme souffrit beaucoup, qu'il 


fût rejeté par les anciens, les chefs des 


prêtres et les scribes; qu'il fût mis à mort, et 
qu'il ressuscitât au bout de trois jours. #11 
s’exprimait ouvertementc. Le tirant alors à 
l’écart, Pierre se mit à le reprendre. % Mais 
lui, se retournant, regarda ses disciples et 
réprimanda Pierre, en disant : « Arrière de 
moi, Satan d! la pensée que tu as n’est pas 
de Dieu, elle est toute humaine. » 


Comment il faut suivre Jesus. 


sn, s à M6 34 Appelant alors la foule et 

#7 ses disciples, Jésus leur dit : 
« Si quelqu'un veut marcher sur mes traces, 
qu'il renonce à lui-même, qu'il se charge de 
sa croix, et qu'il me suive. * Celui qui voudra 
sauver sa vie, la perdra; mais celui qui per- 
dra sa vie à cause de moi et de l'Évangile, 
la sauvera. % Que servira-t-il à un homme 
de gagner le monde entier, s’il perd sa vie? 
#Que donnera-t-il pour racheter sa vie? %8i 
quelqu'un à honte de moi et de mes paroles 
en cette génération infidèlef et pécheresse, 
le Fils de l'homme, à son tour, aura honte 
de lui, quand il viendra dans la gloire de 
son Père, accompagné des saints anges! » 
Q ‘Il ajouta : « En vérité, je vous le dis, 
quelques-uns de ceux qui sont ici présents 
ne goûteront point de la mort, avant d’avoir 


a. Le terme de Christ n'est pas ici, comme il l'est devenu 
p. ex. dans l'expression Jésus-Christ, l'équivalent d'un nom 
propre. Le Christ (en héb. « Messie »), c'est le roi messia- 
nique que le judaïsme tout entier attendait, et qui devait 
établir le régne de Dieu. Le mot Christ veut dire « Oint ». 
L'onction d'huile était le symbole extérieur par lequel on 
consacrait un homme à une haute mission, p. ex. celle de 
roi où de prêtre. b. De lui, c'est-à-dire du Christ ou de 
Jésus cn tant que Christ. Jésus interdit à ses disciples de le 
représenter comme le Messie ; de même, à plusieurs reprises, 
il avait imposé silence aux esprits qui le proclamaient « Fils » 
ou « Sañit de Dieu », et il avait défendu de raconter ses 
miracles (1, 25, #4, 44; 5, 43; 7, %3 5,2%; ", 9). Ces interdictions 
s'expliquent sans douté par la crainte qu'avait Jésus de voir sa 
messianité entendue dans un sens politique : la foule en effet 
révait d’un Messie guerrier qui détruirait la domination étran- 
gère et rétablirait le royaume d'Israël (cf. Le 24,21; Jn 6,15; 
Act. 1,6). Dans la pensée de Jésus, la messianité était insépa- 
rable de souffrances et d'humiliations. C’est pourquoi nous 
voyons l'épisode de Césarée suivi d'un enseignement sur la 
mort du Messie; de même la gloire de la transfiguration ne 


30 : 1, 43 9, % 
9-10 : Le 9, seb, 


31: 9, 1; 10, 554. 


35 : Mt 10, 39; Jn 19, 25. 
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8, 30-9, 12 


vu le Royaume de Dieu venir avec puis- 
sance. » 


La transfiguration. 


2Six jours après, Jésus prit 
avec lui Pierre, Jacques et 
Jean, et les emmena seuls, à l'écart, sur une 
haute montagne. Il fut transfiguré en leur 
présence : 3ses vêtements devinrent resplen- 
dissants, d’une telle blancheur que nul foulon 
ici-bas ne pourrait en produire de pareille. 
#Élie avec Moïse leur apparurent : ils s’en- 
tretenaient avec Jésus. 5Pierre alors, pre- 
nant la parole, lui dit : « Maitre, il est bon 
que nous soyons ici. Dressons trois tentes, 
une pour toi, une pour Moïse et une pour 
Elie. » 611 ne savait que dire, car ils étaient 
tout tremblants. 7 Une nuée survint qui les 
enveloppa, et de cette nuée sortit une voix : 
« Celui-ci est mon Fils bien-aimé, écoutez- 
le! » 8 Aussitôt ils regardèrent autour d’eux, 
mais ils ne virent plus que Jésus seul avec 
eux. 


Nt17,1-4; 
2-81 Le 9, 29-30, 59-36. 


Le retour d'Élie. 


3Comme ils descendaient de la 
montagne, il leur défendit de ra- 
conter à personne ce qu'ils avaient vu, jus- 
qu'à ce que le Fils de l’homme fût ressus- 
cité des morts. lIls observèrent cet ordre, 
mais ils se demandaient entre eux ce que 
c'était que ressusciter des morts’; llet ils lui 
demandèrent : « Pourquoi les scribes disent- 
ils qu'Élie doit venir d’abord? » Il leur ré- 


8-18: Me 17, 9-12. 


doit être publiée qu'après lu résurrection (9, 9). Si, par excep- 
tion, Jésus commande (5, 19) au démoniaque de Gérasa de 
raconter sa guérison, c’est peut-être parce qu'il se trouvait en 
dehors du territoire juif. c. Certaines versions anciennes 
ont : « et il annoncera ouvertement la parole » (en opposition 
h la réserve observée par Jésus sur la question messianique 
pendant le temps de son ministère).  d. Satan, mot hébreu 
et araméen signifiant « adversaire ». Avec addition de l’article 
(hasséjän), il devint le nom du prince des démons, l'adversaire 
par excellence.  e. La perigée que tu as, c'est-à-dire ta concep- 
ion du Messie.  f. Litt. : adultère. Comme dans nombre 
de passages de l'A. T. (Os. 1, 2; Êz. 16, 8 ss), Dieu est ici 
représenté sous l'image de l'époux du peupleélu.  g. Moïse 
représente la Loi, et Elie la prophétie. Tous deux pas- 
saient pour avoir été enlevés directement au ciel. À. On 
peut traduire aussi : ls retinrent ce mot, et ils se deman- 
daïent.… à, Ce qui étonne les disciples, ce n'est pas l’idée 
même de la résurrection, à laquelle croyaient les Juifs pieux 
de leur temps; mais on ne l’attendait qu’à la fin du monde, 
et Jésus annonce qu'il va ressusciter prochainement; de là 
leur surprise. 


37 : Ps. 49, 5-9. 9:8, 3%, 


38 : Mt 10, 55. 9,7:1,u. 
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pondit : « Élie doit venir d’abord pour re- 
mettre toutes choses dans l’ordre... mais alors, 
comment est-il écrit du Fils de l’homme qu'il 
doit beaucoup souffrir et être méprisé? Eh 
bien, je vous le déclare, Élie eit venu, et ils 
lui ont fait ce qu'ils ont voulu, conformément 
à ce qui est écrit de Luis. » 


Guérison d'un enfant possédé. 


44, 47220,, Mein 1e, D En rejoignant les disci- 

di ‘ples, ils virent une grande 
foule qui les entourait et des scribes qui dis- 
cutaient avec eux. 15 A la vue de Jésus, tout 
le monde fut en émoi;.on accourait à lui, 
on le saluait. 611 leur demanda : « Sur quoi 
discutez-vous? » 17 Quelqu'un de la foule lui 
répondit : « Maître, je t’ai amené mon fils, 
qui est possédé d’un esprit muet. 18 Partout 
où cet esprit s'empare de lui, il le renverse à 
terre; l'enfant écume et grince des dents; il 
dépérité. J’ai demandé à tes disciples de le 
chasser : ils ne l’ont pu. » 1° Prenant la parole, 
Jésus dit : « O génération sans foi, jusques 
à quand serai-je avec vous? jusques à quand 
vous supporterai-je?.. Amenez-moi l’en- 
fant. » 2On le lui amena. Mais dès qu'il vit 
Jésus, l'esprit donna des convulsions à l’en- 
fant, qui tomba à terre; il se roulait en écu- 
mant. ?l Jésus demanda au père : « Combien 
y a-t-il de temps que cela lui arrive? — Depuis 
son enfance, répondit-il. Souvent l'esprit 
l’a jeté soit dans le feu, soit dans l’eau, pour le 
faire périr. Si tu peux quelque chose, aie pitié 
de nous et viens à notre secours. 23— Si tu 
peux !... lui dit Jésus; tout est possible à celui 
qui croit. » %## Aussitôt le père de l'enfant 
s’écria : « Je crois! Viens en aide à mon 
manque de foi! » #5 Jésus, voyant la foule 
accourir, fit des menaces à l'esprit impur; il lui 
dit : « Esprit sourd et muet, je te l’ordonne. 
sors de cet enfant, et n’entre plus en lui! » 
26 L'esprit jeta un cri, donna de violentes con- 
vulsions à l'enfant et sortit. L'enfant devint 


9, 29. A D aj. : et par le jeûne. 38. S B. À D : un homme qui 


a. La croyance au retour d'Élie doit sans doute son ori- 
gine à Mal. 3, 1 et 4, 5 (cf. Mc 1,2; 6, 15; 8, 98; Mt 11, 14). 
La marche des idées, dans notre passage, est assez difficile 
à saisir. Jésus commence par montrer que le dogme du re- 
tour d'Élie avec la mission de « rétablir toutes choses » 
ne peut se concilier avec l'annonce des souffrances du Messie. 


25 : 11, 24. 24 : Le 17,5. 26 : 1, 36. 27 : 5, «. 28 
10, 40; Jn 13, 2. 


comme mort; aussi beaucoup disaient-ils : 
« Il est mort. » ?7Mais Jésus, le prenant par 
la main, le fit revenir à lui, et il se releva. 

28 Quand Jésus fut rentré à la maison, ses 
disciples lui demandèrent en particulier : 
« Pourquoi n’avons-nous pas pu chasser cet 
esprit? » %Jésus leur répondit : « Cette sorte 
d’esprits ne peut être chassée que par la 
prière. » 


Jésus annonce (pour la deuxième fois) 
sa mort et sa résurrection. 


so-s2 à MU 2e 50 Partis de là, ils traversèrent 

"+ Ja Galilée. Jésus ne voulait pas 
qu'on le sût, ‘l car il instruisait ses disciples; 
il leur disait : « Le Fils de l’homme est livré 
entre les mains des hommes: ils le mettront 
à mort; et lorsqu'il aura été mis à mort, trois 
jours après, il ressuscitera. » *? Mais ils ne 
comprirent pas cette parole, et ils craignaient 
de l’interroger. 


Qui est le plus grand? 


#Ils arrivèrent à Capernaüm; 
et quand il fut dans la maison, 
Jésus leur demanda : « De quoi vous entre- 
teniez-vous en route? » Ils gardèrent le 
silence; car ils avaient discuté entre eux, 
chemin faisant, pour savoir qui était le plus 
grand. * Jésus s’assit, appela les Douze et 
leur dit : « Si quelqu'un veut être le pre- 
mier, qu'il soit le dernier de tous, le servi- 
teur de tous. » % Puis il prit un petit enfant, 
le plaça au milieu d'eux et, après l'avoir 
embrassé, leur dit : 7« Qui reçoit en mon 
nom un enfant comme celui-ci, me reçoit; et 
qui me reçoit, reçoit non pas moi, mais celui 
qui m'a envoyé. » 


Mt18,1-:; 
S8-87 1 Le ous 


L'homme qui chasse les demons au nom de Jésus, 


28-20 11e9,6%. Jean lui dit : « Maître, nous 
#HiM“% avons vu un homme chasser 
des démons en ton nom, et nous l'en avons 


ne nous suit pas. 


Ces souffrances seraient impossibles, si le Royaume de Dieu 
avait d’abord été établi. Jésus conclut cependant qu'Élie est 
déjà venu (il pense à Jean-Baptiste; cf. Mt 17, 12-15); mais 
au lieu de fonder le Royaume de Dieu, Élie a été lui-même 
victime de la méchanceté des hommes.  b. Litt. : il se 
dessèche. 


: 10, 10. 31:8,1; 10, 35-14. 35 : 10, 45; Mt 99, 11. 37: Mt 
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empêché, parce qu'il ne nous suit pas. » 
# Jésus dit : « Ne l’en empêchez pas : nul ne 
peut faire un miracle en mon nom, et, aussi- 
tôt après, mal parler de moi. # Qui n’est pas 
contre nous est pour nous. # Qui vous don- 
nera à boire un verre d’eau en mon nom, 
parce que vous appartenez au Christ, celui-là, 
je vous le dis en vérité, ne perdra pas sa ré- 
compense. 


Des causes de chute. Du sel. 


« Si quelqu'un devait être 
une cause de chutes pour un 
de ces petits qui croient, mieux vaudrait 
pour lui qu'on lui attachât au cou une de ces 
meules que tournent les ânes, et qu'on le 
jetât dans la mer. 

« #3$j ta main est pour toi une cause de 
chute, coupe-la; mieux vaut entrer mutilé 
dans la vie, que d'aller avec tes deux mains 
dans la Géhenne?, dans le feu qui ne s'éteint 
point. #Si ton pied est pour toi une cause 
de chute, coupe-le; mieux vaut entrer estro- 
pié dans la vie que d’être jeté avec tes deux 
pieds dans la Géhenne. #Si ton œil est pour 
toi une cause de chute, jette-le au loin; mieux 
vaut entrer borgne dans le Royaume de 
Dieu, que d'être jeté, avec tes deux yeux, 
dans la Géhenne, #où Le ver< ne meurt point 
et le feu ne s'éteint point. * Car tous seront 
salés par le feud. 


2-47 1 


Me 18,6, 54. 
#2b à Le 17,1 


80: (CE Me 5155 « C'est une bonne chose Pa 
#%) Je sel‘, mais si le sel devient insi- 
, 


41. À B : de ces petits qui croient en moi. 


v. 45). 


a. Lite. : devait scandaliser. Voy. note sur 6, 3. Dans la Bible 
grecque, le mot scandale désigne un piège, une trappe, ce qui 
fait tomber; c'est ce dernier sens qui a fini par prévaloir. 
Dans le N. T., ce terme est toujours pris au sens figuré et s'ap- 
plique à tout ce qui provoque (volontairement ou non) le 
péché. Nous l'avons traduit « occasion » ou « cause de chute », 
sauf dans un petit nombre de cas où il est pris dans nne accep- 
tion voisine de celle du mot français scandale (ce qui choque, 
ce qui indigne), b.- Géhenne (Gë-Hinnom), vallée de Hin- 
nom, au sud de Jérusalem. C’est là que les Israélites, au temps 
des rois, avaient rendu un culte à Moloch et fait brûler leurs 
enfants en. son honneur (2 Rois 23, 10; Jér. 7, 31; 19, 56; 
32, 55). Jérémie (19, 6-5) annonce que Dieu exercera en ce lieu 
sa vengeance sur les idolätres. Hénoch (ch. 26-27) dit que tous 
les impies y seront rassemblés pour le châtiment. — Dans le 
judaïsme, le terme de Géhenne était couramment employé 
pour désigner le lieu où doit s'exercer le éhâtiment divin; 
c'est le sens qu'il a dans les évangiles.  c. Litt.: leur ver. 1] 


9, 48 : Ës. 66, %. 6: Gen. 1,1,# 
40 : Mt 19, 50. 40, 10 : 9, 2. 


44 ct 46. A D 
40, 7. À D. S B om. : pour s'attacher à sa femme. 


10, 4 : Deut. 94, 1. 
45-47 : Mt 5, 25-30. 


9, 39-10, 12 


pide, avec quoi lui donnerez-vous de la sa- 
veur? Ayez du sel en vous-mêmesf, et vivez 
en paix les uns avec les autres. » 


Le divorce. 


l Jésus, partant de là, se ren- 
dit sur le territoire de la 
Judée et de l’autre côté du Jourdain. De nou- 
veau, des foules se rassemblèrent autour de 
lui, et suivant sa coutume, il se mit de nou- 
veau à les enseigner. 

?Des pharisiens vinrent à lui et lui de- 
mandèrent, pour le mettre à l'épreuves, s'il 
était permis à un mari de répudier sa femme. 
511 leur répondit : « Qu'est-ce que Moïse 
vous a prescrit? — *Moïse, dirent-ils, a per- 
mis d'écrire un acte de divorce et de répudierh. » 
3 Alors Jésus reprit : « C’est à cause de la 
dureté de vos cœurs qu'il a écrit pour vous 
ce commandement. 6Mais, au commencement 
du monde, [Dieu] les créa mâle et femelle ; 7 à 
cause de cela, l'homme quittera son père et 
sa mère pour s'attacher à sa femme, Set les 
deux deviendront une seule chair. Ainsi ils 
ne sont plus deux, mais une seule chair. 
Donc, que l'homme ne sépare pas ce que 
Dieu a uni. » 

10 À la maison, les disciples l'interrogèrent 
de nouveau sur le même sujet, llet il leur 
dit : « Celui qui répudie sa femme et en 
épouse une autre, commet un adultère à 
l'égard de la première. l?Et si une femme 
répudie son mari’ et en épouse un autre, elle 
commet un adultère, » 


10 4-41 1 Me 49, 1-2. 


: où leur ver ne meurt point et où le feu ne s'éteint point (c'est le 


à 


s'agit du ver qui ronge les cadavres.  d. Le texte est obscur et 
peut-être altérè. Le feu qui sale est ou bien le feu qui consacre 
(on salait les victimes offertes en sacrifice) ou bien le feu qui 
purifie; il s'agit alors soit de l'épreuve, soit du feu du juge- 
ment final.  e. C'est apparemment une simple association de 
mots qui a entrainé l'insertion du v. 50 à cetendroit.  f.Cf. 
Col. 4,6.  g. Ils cherchaient à le mettre en contradiction 
avec la Loi. h. La Loi ayant expressément autorisé le 
divorce, on ne discutait pas sur sa légitimité, mais sur les causes 
qui pouvaient le justifier. Le Deutéronome (24, 1) donnait 
comme motif de divorce « quelque chose de honteux » que le 
mari aurait trouvé en sa femme. Rabbi Chammaï entendait 
par là uniquement l'adultère, mais d’autres allaient plus loin. 
Rabbi Hillel estimait qu’un mari avait le droit de divorcer, si 
sa femme avait laissé brûler le dîner; pour Rabbi Akiba (plus 
tard) il suffira qu'il ait trouvé une femme plus belle que Ja 
sienne. i. Le divorce par l'initiative de la femme était 
inconnu au droit juif; c'était une pratique grecque et romaine. 


7-8 : Gen. 1, 4. 
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Jesus et les enfants. 


15 On lui amenait de petits en- 
fants pour qu’il les touchât, 
mais les disciples reprenaient ceux qui les 
apportaient. # Voyant cela, Jésus s'en indi- 
gna. Il leur dit : « Laissez venir à moi les 
petits enfants; ne les en empêchez pas, car 
le Royaume de Dieu est à ceux qui leur 
ressemblent. lEn vérité, je vous le dis. 
celui qui ne recevra pas le Royaume de 
Dieu comme un petit enfant, n'y entrera 
pas. » 16 Puis il les embrassa et les bénit en 
leur imposant les mains. 


Me 19,115; 
18-401 Le 16, 15-17. 


Le danger des richesses. 


I7Comme il se mettait en 
route, un homme accourut, se 
jeta à ses genoux et lui demanda : « Bon 
Maitre, que dois-je faire pour avoir part à la 
vie éternelle ? » 18 Jésus Jui dit : « Pourquoi 
m'appelles-tu bon? Nul n’est bon que Dieu 
seul. Tu connais les commandements : Tu 
ne tueras pas: tu ne commettras point d’adultère ; 
tu ne déroberas pas; tu ne porteras pas de faux té- 
moignage; tu ne feras tort à personne: honore 
ton père et ta mère. » ® L'homme lui répondit : 
« Maitre. j'ai observé tous ces commande- 
ments dès ma jeunesse, » ?lJésus fixa son 
regard sur lui et laima, Il lui dit : « Il te 
manque une chose : va! vends ce que tu as 
pour lé donner aux pauvres, et tu auras un tre- 
sor dans le ciel: viens ensuite et suis-moi, » 
2 A ceue parole, l'homme s'assombrit, et il 
s'en alla tout triste, car ilavait de grands biens, 

23 Jésus, regardant autour de lui, dit à ses 
disciples : « Qu'il est difficile à ceux qui ont 
des richesses, d'entrer dans le Royaume de 
Dieu! » #Les disciples furent stupéfaits de 
ses paroles, Jésus reprit alors en ces termes : 
« Mes enfants, qu'il est difficile d’entrer dans 
le Royaume de Dieu! #1l est plus aisé à un 
chameau de passer par le trou d’une aiguille, 
qu'à un riche d'entrer dans le Royaume de 


Me 19, 15-50 ; 
17-804 Le 18, 15-50. 


Dieu. » #6 Leur étonnement fut à son comble, 
et ils se dirent l'un à l’autre : « Qui peut donc 
être sauvé“? » 7 Arrétant son regard sur 
eux, Jésus répondit : « Cela est impossible 
aux hommes. mais non à Dieu; car tout est 
possible à Dieu. ». 

3 Pierre se mit à lui dire : « Et nous! nous 
avons tout quitté pour te suivre, » # Jésus 
dit: « En vérité, je vous le dis, nul n’a quitté 
maison, frères, sœurs, mère, père, enfants ou 
terres, à cause de moi et de l'Évangile, % qui 
ue reçoive au centuple dès maintenant, au 
temps présent maisons, frères, sœurs, mères, 
enfants et terres, avec des persécutions, et, 
dans le siècle à venir?, la vie éternelle. 
31 Beaucoup des premiers seront des derniers, 
et les derniers seront les premiers. » 


Jésus annonce (pour la troisième fois) ses souffrances, 
sa mort et sa résurrection. 


ue 2,1 ®Ils étaient en° chemin, pour 

’ monter à Jérusalem. Jésus mar- 
chait en avant des disciples ; ils‘étaient trou- 
blés, et ceux qui suivaient avaient peur. 

De nouveau il prit à part les Douze, et 
se mit à leur dire ce qui allait lui arriver : 
« Nous montons à Jérusalem; le Fils de 
l'homme sera livré aux chefs des prêtres et 
aux scribes: ils le condamneront à mort et 
le livreront aux païens, **qui se moqueront 
de lui. cracheront sur lui, le flagelleront et le 
mettront à mort. Et après trois jours, il res- 
suscitéra. » 


82-84 : 


Demande des fils de Zébédee. 


35 Jacques et Jean (les fils de 
Zébédée) s'approchèrent de 
lui et lui dirent : « Maître, nous désirons que 
tu fasses pour nous ce que nous allons te 
demander, » * [l leur répondit : « Que vou- 
lez-vous que je fasse pour vous? » “Ils 
reprirent : « Accorde-nous d'être assis l’un à 
ta droite, l’autre à ta gauche, dans ta gloire, » 
3 Jésus leur dit: « Vous ne savez ce que 


Me 20, 20-25 
30-48 1 Lg Le 92, W-07). 


1%. 4 D. SH: les repreuaient. #1. A: et suis-moi, en te chargeant de ma croix. 24. À D: Qu'il est difficile à ceux qui se confient duns les richesses. 


a. L'étonnement des disciples s'explique très bien, si l’on 
se place au point de vue du judaïsme : les riches, pouvant 
présenter a Dieu plus d’offrandes et de sacrifices, avaient plus 
de facilités pour être sauvés. Mais Jésus n'admet pas de tels 


19 : Ex. 20, 12-16. 27 : Gen. 18, 143 Job 41, 2, et Zach. 8, 6 (G). 


moyens de salut.  b. Le siècle d venir désigne l’ère nouvelle 
qui devait suivre, d'après la pensée juive, la fin imminente 
du monde. ce. C'est-à-dire : dans ton Royaume (cf. Mt 
20, a). 


15 : Mi 13, 3. 16 : 9, 56. 27b: L4, 362. 31 : Mt 20, 16; Le 13, w. 33-34 : 8, n1; 9, 1. 39b : 14, 6. 
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vous demändez. Pouvez-vous boire la coupes 
que je bois, ou être baptisés du baptême dont 
je suis baptisé? — Nous le pouvons, lui 
dirent-ils. » Et Jésus reprit : « La coupe que 
je bois, vous la boirez; le baptême dont je 
suis baptisé, vous en serez baptisés; 40 mais 
d’être assis à ma droite ou à ma gauche, ce 
n’est pas à moi de l’accorder : [ces places 
appartiennent] à ceux pour qui elles ont été 
préparées. » #lLes dix autres, qui avaient 
entendu, commençaient à s’indigner contre 
Jacques et Jean. # Jésus alors les appela et 
leur dit : « Vous savez que ceux qu’on re- 
garde comme les princes des nations domi- 
nent sur elles, et que les grands les tiennent 
sous leur autorité #11 ne doit pas en être 
ainsi parmi vous : au contraire, que celui qui 
voudra être grand parmi vous, soit votre 
serviteur ; # que celui qui voudra être le pre- 
mier parmi vous, soit l’esclave de tous. # Le 
Fils de l'homme lui-même n'est pas venu 
pour être servi, mais pour servir et donner 
sa vie en rançon pour plusieurs. » 


MARC 


10, 59-H, 16 


Guérison de l’aveugle Bartimee, à Jéricho. 


PTE 6Ils arrivèrent à Jéricho. 

"7 Lorsque Jésus sortit de cette 
ville, avec ses disciples et une foule nom- 
breuse, le fils de Timée, Bartimée, un aveugle 
qui mendiait, était assis près de la route. 
47 Entendant dire que c'était Jésus de Na- 
zareth, il se mit à crier : « Fils de David, 
Jésus, aie pitié de moi! » #Beaucoup le 
menaçaient pour le faire taire, mais il n’en 
criait que plus fort : « Fils de David, aie 
pitié de moi! » # Jésus s'arrêta et dit : 
« Appelez-le. » On appela cet aveugle, on 
lui dit : « Courage, lève-toi, il t’appelle. » 
50 Rejetant son manteau, il s’élança pour 
aller auprès de Jésus. 5! Jésus alors, prenant 
la parole, lui dit : « Que veux-tu que je 
fasse pour toi? » L’aveugle lui répondit : 
« Maître, que je recouvre la vue! — 5 Va, 
lui dit Jésus, ta foi t'a sauvé. » Aussitôt il 
recouvra la vue, et il suivit Jésus dans le 
chemin. 


TROISIÈME PARTIE 


MINISTÈRE DE JÉSUS A JÉRUSALEM (11, 1-13, 37) 


Entrée de Jésus à Jérusalem. Retour à Béthanie. 


Linie lAux approches de Jéru- 

&%R1uv) salem, de Bethphagé et de 
Béthanie, vers le mont des Oliviers, Jésus 
envoya deux de ses disciples, ?en leur di- 
sant : « Allez à ce village qui est devant 
vous. En y entrant, vous trouverez aussitôt 
un änon attaché, que personne n’a encore 
monté. Détachez-le et amenez-le. 3Si l’on 
vous dit : Pourquoi faites-vous cela? — ré- 
pondez : Le Seigneur en a besoin, et il vous 
le renverra tout de suite. » {Ils partirent, et 
ils trouvèrent un änon attaché près d’une 
porte, au dehors, dans la rue; ils le déta- 


a. L'image de la coupe de la souffrance se trouve déjà dans 
FA. T. (Voy. par exemple És. 51, 17, 21; Éz. 23, 31; Ps. 75, 
3; Lam. 4, 2). b. Fils de David était un des noms que les 
Juifs donnaient au Messie: - c. Cf, 2 Rois 9, 13. 


11, 9 : Ps. 115, 25-25. 
45-44 : 9, 55. 


d. Hosanna: 


chèrent. ® Quelques-uns de ceux qui étaient 
là leur dirent : « Pourquoi détachez-vous cet 
änon? » 6Ils leur répondirent comme Jésus 
l'avait dit; et on les laissa faire. 7Ils ame- 
nèrent l’ânon à Jésus; ils mirent sur lui leurs 
manteaux, et Jésus s’assit dessus. 8 Beau- 
coup de gens étendirent leurs manteaux sur 
le chemin, et d’autres des rameaux qu’ils 
coupaient dans les champsc. Ceux qui 
précédaient Jésus et ceux qui le suivaient 
criaient : ? 
Hosannad ! 

Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur! 
10 Béni soit le règne de David, notre père, qui com- 

Hosanna au plus haut des cieux!  [mence:/ 


(sauve donc) est une invocation tirée de Ps. 118, 25, et qui ser- 
vait pour les acclamations.  e. Litt. : qui vient. Le Chemonë 
Esré, prière quotidienne des Juifs, demandait à Dieu la venue 
du règné de la maison de David. 4 
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U, 11-12, : 


ll Jésus entra à Jérusalem, dans le Tem- 
ple. Après avoir tout regardé, comme l'heure 
avançait, il partit avec les Douze pour Bé- 
thanie. 


Le figuier maudit. 


12Le lendemain, comme il sor- 
tait avec eux de Béthanie, il 
eut faim, et aperçevant de loin un figuier 
couvert de feuilles, il alla voir s’il n'y trou- 
verait pas quelque fruit; mais quand il s'en 
fut approché, il n’y trouva que des feuilles, 
car ce n'était pas la saison des figuese, 
HS’adressant alors au figuier, il lui dit : « Que 
personne ne mange plus jamais de ton fruit! » 
Les disciples entendirent cette parole. 


12-141 Mi 21, 15-19. 


Purification du Temple. 


man ao, 75 15 Quand ils furent arrivés 

(fn %wi) à Jérusalem, Jésus entra 
dans le Temple : il se mit à chasser ceux qui 
vendaient et ceux qui achetaient dans le 
Temple; il renversa les tables des changeurs 
et les sièges des marchands de pigeons!; 
ISet il ne permettait à personne de traverser 
le Temple en portant un fardeauc. 

171] les enseignait en disant : « N'’est-il pas 
écrit : Ma maison s'appellera une maison de 
prière pour tous les peuples? Et vous, vous en 
avez fait une caverne de brigands! » 1$ Après 
l'avoir entendu, les chefs des prêtres et les 
scribes cherchaient par quels moyens ils le 
feraient périr. Ils le craignaient, car tout le 
peuple était extrêmement frappé de son en- 
seignement. Quand venait le soir, Jésus et 
ses disciples sortaient de la ville. 


Entretien sur le figuier maudit. 


20 Un matin, en passant, ils vi- 
rent le figuier desséché jusqu'à 
la racine. 21Se souvenant [de ce qui était 
arrivé], Pierre dit à Jésus : « Vois, Maitre, le 


20-28 1 Mt 21, 20-22. 





MARC 


figuier que tu as maudit s’est desséché. » 
+? Jésus, prenant la parole, leur dit : « Ayez 
foi en Dieu! En vérité, je vous le dis : Si 
quelqu'un dit à cette montagne : Ote-toi de là 
et jette-toi dans la mer, — pourvu qu'il n'ait 
aucun doute dans son cœur, mais qu'il ait 
foi en l’accomplissement de ce qu'il dit, cela 
lui sera accordé. #C’est pourquoi je vous 
dis : Tout ce que vous demandez dans vos 
prières, croyez que vous l'avez reçu, et vous 
l'aurez. Quand vous êtes en prière, par- 
donnez les offenses qu'on peut vous avoir 
faitesd, afin que votre Père qui est dans les 
cieux vous pardonne aussi les vôtres. » 


La question d'autorite. 


mas ET Ils revinrent à Jérusalem. 

&3%2,4%) Pendant que Jésus se prome- 
nait dans le Temple, les chefs des prêtres, 
les scribes et les anciens s’approchèrent de 
lui # et lui dirent : « En vertu de quelle auto- 
rité fais-tu celat? ou qui t'a donné cette 
autorité pour le faire? » 1] leur répondit : 
« Je vous ferai une seule question. Répon- 
dez-moi, et je vous dirai en vertu de quelle 
autorité je fais cela. Le baptême de Jean 
venait-il du ciel ou des hommes? Répondez- 
moi. » 51 Or ils firent, à part eux, ce raison- 
nement : « Si nous répondons : Du ciel, — 
il dira : Pourquoi donc n’avez-vous pas 
cru en lui? —*Répondrons-nous au contraire: 
Des hommes? ».. Ils craignaient le peuple, 
car tout le monde tenait Jean pour un véri- 
table prophète. % Alors ils répondirent à 
Jésus : « Nous ne savons. » Jésus répliqua : 
«Je ne vous dirai pas, moi non plus, en vertu 
de quelle autorité je fais cela. » 


Parabole des vignerons. 


was, | Puis il se mit à leur parler 
12 1-42 1 Le 99910. d 
en paraboles : 

« Un homme planta une vigne, l’entoura 


44, 26, A D : Si vous ne pardonnez pas, votre Père qui est dans les cieux ne vous pardonner pas non plus vos offenses (Mt 6, 15). 


a. Cette remarque, d'ailleurs exacte puisque la scène se 
passe avant Pâques, souligne tout particulièrement le carac- 
tère étrange de l'épisode du figuier. Ce récit provient sans 
doute d’une tradition altérée.  b. Les marchands vendaient 
ce qui était nécessaire pour les sacrifices ; les changeurs procu- 
raient aux fidèles de la monnaie juive qui seule pouvait entrer 


17 : És. 56,7. — Jér. 7,11 12, 1 : Ës. 5, 1-2. 
44, 18 : Le 19, 47-45. 25 : Mt 17, 2. 25 : Mt 6, u. 


dans le trésor sacré. ce. On avait pris l'habitude de traverser 
le parvis du Temple avec des fardeaux, pour éviter un dé- 
tour. d. Litt. : remettez, si vous avez quelque chose contre 
quelqu'un.  e. Cela, Ce mot se rapporte à l'attitude de Jésus 
vis-à-vis de tous ceux qui profanaient le Temple; cela ressort 
plus nettement des récits parallèles de Matthieu et de Luc. 
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d'une haie, ÿ creusa une cuve et ÿ baätit une 
tour®, puis il la loua à des vignerons et s’en 
alla en voyage. ? La saison venue, il envoya 
un serviteur aux vignerons, pour recevoir 
d'eux une part du produit de la vigne. ÿLes 
vignerons s’emparèrent de ce serviteur, le 
battirent et le renvoyèrent les mains vides. 
#Le maitre alors leur envoya un autre servi- 
teur; celui-là aussi, ils ie frappérent à la tête 
et le traitèrent avec mépris. ‘Il en envoya 
un autre : celui-là, ils le tuèrent; plusieurs 
autres : ils les battirent ou les tuërent. 6II 
lui restait quelqu'un encore, son fils bien- 
aimé. Il le leur envoya le dernier, en disant : 
Ils respecteront mon fils. — 7 Mais les vigne- 
rons se dirent l’un à l’autre : C’est l'héritier: 
allons! tuons-le, et l'héritage sera à nous. — 
SEt, s'étant emparés de lui, ils le tuèrent et 
le jetèrent hors de la vigne. °Que fera le 
maitre de la vigne? Il viendra, il fera périr 
les vignerons et donnera la vigne à d’autres. 
10N'avez-vous pas lu ce passage de l'Écri- 
ture : 


La pierre qu'ont rejetée ceux qui bâtissaient, 
est devenue la pierre angulaire : 
Il Elle est l'œuvre du Seigneur, 
elle est admirable à nos yeux! » 


Les chefs des prêtres et les scribes 
auraient bien voulu arrêter Jésus, mais ils 
craignirent le peuple (ils avaient bien com- 
pris que c'étaient eux qu'il visait par cette 
parabole). Le laissant donc, ils s'en allèrent. 


Question des pharisiens : le denier de César. 


1 De. ; à 
eur Mn Ensuite ils lui envoyèrent 

*** quelques pharisiens et quel- 

Ê q 

ques hérodiens, pour lui poser une question 
insidieusec. Ils arrivèrent et lui dirent : 
« Maître, nous savons que tu es véridique 
et que tu ne crains personne : tu ne t'en 


42, 14. G : 


ils arrivérent et l'interrogérent d'unc manière insidieuse. en 


a. La tour était une maison de garde du haut de laquelle 
on surveillait les maraudeurs. 4. La pierre maitresse, 
sur laquelle repose tout l'édifice. Cette image est appli- 
quée à Jésus : quoique rejeté par les Juifs, il est devenu 
le fondement de l'économie religieuse nouvelle (Actes 4, 
3; Éph. 2, %; 1 Pi. 2, 48) oc. Voy. note sur Mt 
22, 15. d, Litt. : et que tu n'as souci de personne : tu ne 
regardes pas au visage des. e. César désigne l'empe- 


10-11 : Ps. 118, 2-2. 26 : Ex. 3, 6. 


42, 12 : 14, 1-2, 


19 : Deut. 25, 54. 
12b ; Me 22, mb, 


IV — N. T. 
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12, 2-26 


laisses pas imposer par les hommesd, mais tu 
enseignes en toute vérité la voie de Dieu. 
Est-il permis ou non de payer le tribut à 
Césart? Le paierons-nous ou ne le paierons- 
nous pas? » 15 Mais lui, connaissant leur per- 
fidie, leur dit : « Pourquoi me tendez-vous 
un piège? Apportez-moi un denier, que je 
le voie. » 11ls en apportèrent un. Et il leur 
demanda : « De qui sont cette effigie et 
cette inscription? » Ils lui répondirent : « De 
César. » 17 Alors Jésus leur dit : « Rendez à 
César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est 
à Dieu. » Et il les surprit extrémement. 


Question des sadducéens : la résurrection. 


15 Des sadducéens (ceux qui di- 
sent qu'il n’y a pas de résur- 
rection) vinrent ensuite auprès de lui. Ils lui 
posèrent cette question : l*« Maitre, Moïse 
a écrit pour nous [ces paroles] : Si le frère de 
quelqu'un meurt, laissant sa femme sans enfants, 
le survivant devra épouser la veuve, pour sus- 
citer à son frère une postérité. Or il y avait 
sept frères. Le premier se maria et mourut 
sans laisser de postérité. 21 Le second épousa 
la veuve, et mourut aussi sans postérité. 
De même le troisième. Aucun des sept 
ne laissa de postérité. Enfin, après eux tous, 
la femme mourut aussi. # Lors de la résur- 
rection, auquel d’entre eux appartiendra- 
t-elle, puisque tous les sept l'ont eue pour 
femme ? » # Jésus leur dit : « Vous êtes dans 
l’erreur/, parce que vous ne connaissez pas 
les Écritures, ni la puissance de Dieu. 
3 Quand on ressuscite d’entre les morts, on 
ne se marie pas et on n’est pas donné en 
mariage, mais l’on est comme les anges des 
cieux. Pour ce qui est de la résurrection 
des morts, n'avez-vous pas lu dans le livre de 
Moïse, au passage où il est question du buis- 
son, en quels termes Dieu lui a parlé : Je suis 


Me21,3-3; 
18-27 1 10 90, 27:55. 


disant. 23, $ B D. A : lors de la résurrection, lorsqu'ils ressuscitent, 


reur romain, à qui la Palestine était assujettie. La question 
posée à Jésus était furt habile : une réponse afhrmative 
pouvait le compromettre aux yeux du peuple en permet- 
tant de le représenter comme gagné à la cause des oppres- 
seurs étrangers ; une réponse négative l'exposait aux rigueurs 
des autorités romaines.  f. Litt. : Nétes-vous pas dans 
l'erreur (tournure hébraïque qui augmente l'énergie de l'aflir- 
mation). 
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12, 27-13, 4 


le Dieu d'Abraham, le Dieu d’Isaac, le Dieu de 
Jacob ? ?7Il n’est pas le Dieu des morts, mais 
des vivantse. Votre erreur est grande. » 


Question d'un scribe : le plus grand commandement. 


sw Un scribe s’approcha; il 
#?* avait entendu leur discussion 
etreconnaissait que Jésus avait bien répondu. 
Il lui demanda : « Quel est le premier de 
tous les commandements? » ? Jésus répon- 
dit: « Le premier, le” voici : Écoute, Israël, le 
Seigneur notre Dieu est l'unique Seigneur, et 
tu aïmeras le Seigneur ton Dieu de tout ton 
cœur, de toute ton âme, de toute ta pensée et de 
toute ta force. Voici le second : Tu aimeras 
ton prochain comme toi-même. Il n’y a pas de 
plus grand commandement que ceux-là. » 
32Le scribe lui dit : « Bien, Maitre, tu as eu: 
raison de dire qu’Il est unique, qu'il n’y en a 
pas d’autre que lui, # que aimer de tout son 
cœur, de toute son intelligence, de toute sa force, 
et qu’aimer son prochain comme soi-même, c'est 
plus que tous les holocaustes et tous les sacri- 
Jices. » Jésus, voyant qu'il avait répondu 
avec sagesse, lui dit : « Tu n’es pas loin du 
Royaume de Dieu. » Et personne n'osait plus 
le questionner. 


Mt 2% 
28-34 1 Kf Lel0, 


Le Messie est-il fils de David ? 


sn-eni à ME #16: 35 Jésus, prenant la parole, dit 
Le 20, 41-44. . 

en enseignant dans le Temple : 

« Comment les scribes peuvent-ils dire que 

le Christ est fils de David? #6David lui- 

même, sous l'influence de l'Esprit saint, a dit: 


. Le Seigneur a dit à mon Seigneur : 
assieds-toi à ma droite, 
Jusqu'à ce que j'aie mis tes ennemis 
sous tes pieds. 


31David lui-même l'appelle Seigneur; com- 
ment donc serait-il son filsè? » 


a. Cette parole obscure est commune aux trois synop- 
tiques, mais elle est rapportée, dans_ chacun d'eux, avec 
plusieurs variantes de détail, ce qui rend impossible d'en 
déterminer avec certitude la teneur primitive, On peut aussi 
la traduire, surtout avec le texte généralement admis pour 
Luc : Il ny a pas de Dieu des morts, mais des vivants, c’est- 
à-dire : les morts n’ont pas de Dieu, mais les vivants. Le 
raisonnement serait alors celui-ci : Puisque Dieu a dit à 
Moïse (bien longtemps après la mort des patriarches d'Is- 
raël) : Je suis le Dieu d'Abraham, d’Isaac et de Jacob, cela 
prouve que ces patriarches vivent encore. S'ils n'existaient 


29-30 : Deut. 6,45. 31: Lév. 19, 16. 
34b : Me 29, 45; Le 20, 40. 


32 : Deut. 6, 13 — 4, 
37b : Le 19, asb, 


2 
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Les scribes juges par Jésus. 





La foule nombreuse écoutait 
Jésus avec plaisir. S Dans son 
enseignement, il disait : « Méfiez-vous des 
scribes, qui prennent plaisir à se promener 
en robes solennellest, à recevoir des saluta- 
tions sur les places publiques, à occuper 
les premiers sièges dans les synagogues et 
les premières places dans les festins. #Ils 
dévorent les maisons des veuves, et comme 
prétexte, ils font de longues prières! Ils 
seront frappés d’une condamnation très sé- 
vère. » 


23, 1,6, 7; 


Mt 
87b-40 5 Le 09) 43.4. 


La pite de la veuve. 


#1 Assis vis-à-vis du tronc, Jésus 
41-44 : Le 21,14, k . : 

observait la foule qui mettait des 
pièces de monnaie dans le troncé. Nombre 
de riches en mettaient beaucoup. #Survint 
une veuve pauvre qui mit deux pites® (ce 
qui fait un quadrant). # Jésus alors appela ses 
disciples et leur dit : « En vérité je vous le 


déclare, de tous ceux qui ont mis dans le 


‘ tronc, c’est cette veuve pauvre qui a le plus 


35. 
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donné; #car tous ont mis de leur superflu, 
mais elle, de son indigence : elle a donné 
tout ce qu’elle possédait, tout ce qu’elle avait 
pour vivre. » 


La destruction du Temple et le retour du Fils de l’homme. 


ne ple, quand un de ses dis- 
ciples lui dit : « Regarde, Maître, quelles 
pierres! quelles constructions! » ?Jésus lui 
répondit : « Tu vois ces grands édifices : il 
n’en restera pierre sur pierref. » 

3Comme il était assis sur le mont des 
Oliviers, en face du Temple, Pierre, Jacques, 
Jean et André lui demandèrent en particulier : 
14 Dis-nous quand ces choses arriveront, et 


Me 34 lJésus s’éloignait du Tem- 


Le 21, #1. 


plus. en effet, ils n'auraient rien. donc pas de Dieu. b. Cet 
épisode peut recevoir deux interprétations. Ou bien Jésus 
cherche à embarrasser ses interlocuteurs en leur proposant 
une difficulté dont ils ne peuvent trouver la solution; ou 
bien il entend, en s'appuyant sur Ps. 110, 1, contester le 
dogme juif de la descendance davidique du Messie.  c. En 
supprimant une lettre (stoais, au lieu de stolais), on lirait : 
« à se promencr sous les portiques ». d. Voy. 2 Rois 12, 9 
ss. Ce tronc était destiné à recevoir des effrandes en faveur du 
culte. e. En grec leptes.  f. Litt. : il ne restera ici pierre 
sur pierre qui ne soit renversée. 


33 : Deut. 6, 5. — 1 Sam. 15, 22. 


36 : Ps. 110, 1. 











quel signe annoncera qu'elles vont toutes 
s’accomplirP » 

5 Jésus, alors, se mit à leur dire : « Prenez 
garde que personne ne vous séduise : 6plu- 
sieurs viendront en prenant mon nom, en 
disant : C’est moi [qui suis le Christ], — et ils 
séduiront beaucoup de gens. Quand vous 
entendrez parler de guerres et de bruits de 
guerres, ne vous alarmez pas : il faut que cela 
arrive; mais ce ne sera pas encore la fin: 8 On 
verra se lever nation contre nation, royaume 
contre royaume; il y aura çà et là des tremble- 
ments de terre; il y aura des famines. Ce 
sera le début des douleurs de l’enfantement. 
Soyez sur vos gardes. On vous livrera aux 
tribunaux et aux synagogues; vous serez 
frappés de verges, et vous comparaîtrez de- 
vant des gouverneurs et des souverains à 
cause de moi : ce sera un témoignage contre 
eux?. 101] faut d’abord que l'Évangile soit 
prêché à toutes les nations. 1! Quand on vous 
emmènera pour vous faire comparaître, ne 
vous préoccupez pas de ce que vous aurez 
à dire, mais dites ce qui vous sera donné au 
moment même : ce ne sera pas vous qui 
parlerez, mais l'Esprit saint. ?Le frère livrera 
son frère à la mort et le père son enfant; les 
enfants se lèveront contre leurs parents et les 
feront mourir; let vous serez haïs de tous, 
à cause de mon nom. Mais celui qui persé- 
vérera jusqu’à la fine sera sauvé. 

4 « Quand vous verrez l’abomination de la 
désolation installée où elle ne doit pas être 
(comprends bien lecteurt!), que ceux qui se- 
ront en Judée s’enfuient dans les montagnes, 
que celui qui sera sur le toit ne descende 
pas dans sa maisonf et n’y rentre pas pour 
en emporter quelque chose; l6que celui qui 
sera dans les champs n’en revienne pas & pour 

43, 9. it vg : et dans les synagogues, vous serez frappés. 
vtillez et priez. 


a Litt. : aux sanhédrins. I] s'agit donc ici des autorités 
juives, comme, dans la phrase suivante, des autorités païennes. 
Les synagogues avaient, même en territoire romain, droit 
de juridiction sur leurs membres, et les premiers chrétiens 
d’origine juive: étaient considérés comme en faisant encore 
parties b. Litt. : pour un témoignage. Cf. Jn 15, 2. Voy. 
2° note sur 6, 11. On a aussi trad. : pour me rendre témoignage 
devant eux. c. On peut entendre : « jusqu'à la fin des 
épreuves », ou bien « parfaitement ». d. Allusion ä une 
profanation du Temple. Cf. 1 Macc. 1, 5459, - e. Cette pa- 

13, 8 : És 19, 2; 2 Chron. 15,6. 12: Mich. 7,6 14: Dan. 
15, 10. 25 : Es. 54,4. 26 : Dan. 7, 13. 


43, 9%:Jn 15,22. 9-13: Mt10,17-2. 19 : Jn 15,19, 2. 
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13, 5-33 


prendre son manteau. !7 Malheur aux femmes 
qui seront enceintes et à celles qui allaiteront 
en ces jours-là! ISPriez pour que cela n’ar- 
rive pas en hiver, car ce seront des jours 
de détresse : on n’en a pas vu de pareille depuis 
le commencement de la création du monde 
par Dieu jusqu’à présent, et on n’en verra plus 
iamais. 2Si le Seigneur n'avait abrégé ces 
jours, aucune créature ne serait sauvée; mais 
il les a abrégés à cause des élus qu'il a choisis. 

« 21$ji l’on vous dit alors : Voyez, le Christ 
est ici! Voyez, il est là! — ne le croyez 
pas. *?11 surgira de faux Christs et de faux 
prophètes opérant des miracles et des prodiges 
afin de séduire les élus, si c'était possible. 
3 Mais vous, soyez sur vos gardes : je vous 
ai tout prédit. 

« Cependant, en ces jours-là, après cette 
détresse, le soleil s’obscurcira, la lune ne don- 
nera plus sa lumière, les étoiles tomberont du 
ciel, les puissances qui sont dans les cieux* seront 
ébranlées. % Alors on verra le Fils de l’homme 
venir dans les nuées, avec beaucoup de puis- 
sance et de gloire; ?’ alors il enverra les anges 
pour rassembler les élus, des quatre ventsi, 
depuis l'extrémité de la terre jusqu’à l'extrémité 
du ciel. 

« *Ecoutez cette parabole empruntée 
au figuier : quand ses branches deviennent 
tendres et que ses feuilles poussent, on sait # 
que l’été est proche; vous, de même, quand 
vous verrez arriver ces choses, sachez qu'’Il! 
est proche, qu'’Il est à vos portes. %0 En vérité, 
ie vous le dis, cette génération ne passera pas 
que tout cela n'arrive. Le ciel et la terre 
passeront, mès paroles ne passeront point. 

« Le jour ou l'heure, nul ne les connaît, 
ni les anges du ciel, ni le Fils. personne, ex- 
cepté le Père. Soyez sur vos gardes, veil- 


15, À D. SB : ne descende pas et ne rentre rl dans sa maison pour... 33. SA: 


renthèse est probablement une ancienne note marginale des- 
tinée à celui qui était chargé de la lecture de l’évangile, dans 
l'assemblée des chrétiens.  f. Un escalier extérieur permet- 
tait de descendre du toit; il faudra le prendre pour fuir au plus 
vite.  g. Litt.: ne revienne pas en arrière, c'est-à-dire dans 
sa maison. h. Voy. Gen. 2, 1. Il s'agit notamment des 
astres, qui étaient conçus comme des êtres animés.  i. On 
désignait ainsi les quatre points cardinaux. j. Voy. note 
sur 7,17.  k. Litt. : vous savez. I. Il, c’est-à-dire le Fils 
de l'homme. 


9,27(G). 19: Dan. 19,1; Joël 2,2 22: Deut. 13,12. 24: Ës 


27 : Zach. 9, 6; Deut. 30, 4. 


15-16 : Le 17, s1. 21 : Le 17, 9. 35 : Le 12, 40. 
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13, 34-14, 15 MARC 


lez; puisque vous ne savez pas quand ce sera 
le moment. % Voyez l'homme qui part en 
voyage : en quittant sa maison, il laisse ses 
pouvoirs à ses serviteurs: il assigne à chacun 
sa tâche, et au portier il recommande de veil- 
ler. Veillez donc, de peur qu’en arrivant 


à l'improviste, le maitre de la maison ne vous 
trouve endormis : vous ne savez pas, en 
effet, quand il viendra, si ce sera le soir, ou 
au milieu de la nuit, ou au chant du coq, ou 
le matine, 57 Et ce que je vous dis à vous, je 
le dis à tous : Veillez! » 


à QUATRIÈME PARTIE 


LA PASSION ET LA RÉSURRECTION (14-16) 


Complot contre Jesus. 


w2%,,33;  lLa Pâque et les Pains 
14 18 EE as) levain? devaient avoir 
&ml,ws) sanslevain? devaien 
lieu dans deux jours. 

Les chefs des prêtres et les scribes cher- 
chaient un moyen de s'emparer de Jésus par 
ruse pour le mettre à mort. ?Ils disaient: « Il 
ne faut pas que ce soit pendant la fête, pour 
qu’il n'y ait pas de tumulte parmi le peuple. » 


L'onction de Béthanie. 


Me 26, 613 3 Jésus se trouvait à Béthanie, 
“fig dans la maison de Simon le lé- 
preux. Pendant qu'il était à table, survint une 
femme portant un vase d’albâtre rempli d’un 
parfum de narde pur et de grand prix; elle 
brisa le vase d’albâtre et en répandit le con- 
tenu sur la tête de Jésus. Quelques-uns se 
disaient entre eux avec indignation : « Pour- 
quoi gaspiller ainsi ce parfum? On aurait pu 
le vendre plus de trois cents deniers d, et les 
donner aux pauvres. » Ils murmuraient contre 
cette femme. 

6Mais Jésus dit : « Laissez-la; pourquoi 
lui faites-vous de la peine? Elle a fait une 
bonne action à mon égard. 7 Vous aurez tou- 
jours les pauvres avec vous; et, quand vous 
le voudrez, vous pourrez leur faire du bien; 
mais moi, vous ne m’aurez pas toujours. 


a. Nous avons là les noms des quatre veilles de la nuit. 
Voy. note sur6,48. bd. Les Pains sans levain, fête qui suivait 
la Pâque; pendant les sept jours de sa durée, on mangeait 
des pains sans levain.  c. Le nard était extrait d’une plante 
aromatique de l'Inde. Les parfums précieux étaient conservés 
dans des vases d’albâtre.  d. Environ 270 francs.  e. C’est- 
à-dire le premier jour de la fête où l’on mangeait des pains sans 
levain.  f. C'est-à-dire l'agneau pascal. On l'immolait dans 


34-37 : Le 12, 434. 35 : Le 12, 35. 44, 7 : Deut. 15, u. 


S4 


S Elle a fait ce qu’elle a pu. A l'avance, elle 
a parfumé mon corps pour la sépulture. 
En vérité, je vous le dis, partout où sera 
prêché l'Évangile, dans le monde entier, on 
racontera aussi, en mémoire d'elle, ce qu’elle 
a fait. » 


Trahison de Judas. 


mes, Cependant Judas Iscariot, un 
Kk%% des Douze, alla trouver les 
chefs des prêtres pour leur livrer Jésus. Ils 
l’écoutèrent avec joie et promirent de lui 
donner de l’argent. Il cherchait donc le moyen 
de le livrer quand l’occasion serait favorable. 


10-11: 


Préparation du repas pascal. 


Le premier jour des Pains 
sans levain‘, le jour où on 
immolait la pâque/, les disciples de Jésus lui 
dirent : « Où veux-tu que nous allions te 
préparer le repas de la pâque? » l$ Alors il 
envoya deux d’entre eux et leur dit : « Allez 
à la ville: vous rencontrerez un homme por- 
tant une cruche d’eau. Suivez-le, ltet là où 
il entrera, dites au chef de famille : Le Maître 
dit : Où est ma salle, où je dois manger la 
pâque avec mes disciples? — 15 Alors il vous 
montrera une grande chambre haute£g, gar- 
nie de tapis et de coussins, toute prête; 
c'est là que vous ferez pour nous les pré- 


Me 26, 17-19 ; 
12-181 1099 79, | 


l'après-midi du 14 nisan, et on mangcait les pains sans levain 
dès 6 heures du soir, c’est-à-dire dès le jour suivant, les Juifs 
faisant commencer les jours au coucher du soleil. Mais l’évan- 
géliste, comptant ici les jours à la manière romaine (à partir 
du lever du soleil), a placé dans la même journée la fin du 
14 nisan et le commencement du 15.  g. C'est-à-dire située 
à l'étage.  h. Litt. : jonchée. Le Talmud prescrivait même 
aux pauvres de s'étendre pour le repas pascal. 
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paratifs. » 16 Les disciples partirent, allèrent 
à la ville, trouvèrent ce qu'il leur avait dit, 
et préparèrent la pâque. 


La Cène. Annonce de la trahison. 


aan à 17 Le soir venu, Jésus arriva 

152%) avec les Douze. ISPendant 
qu'ils étaient à table et qu'ils mangeaient, 
Jésus dit : « En vérité, je vous le dis, l’un de 
vous me trahira... celui qui mange avec moi! » 
VIls devinrent tout tristes et lui demandè- 
rent l’un après l’autre : « Est-ce moi? » I] 
leur répondit : « C’est l'un des Douze, celui 
qui met la main au plat avec mois. 21 Certes, 
le Fils de l’homme s’en va comme il est écrit 
de lui, mais malheur à cet homme par qui 
le Fils de l’homme est trahi! Mieux vaudrait 
pour cet homme-là ne jamais être né! » 

2 Pendant qu'ils mangeaient, il prit du 
pain; après avoir prononcé la bénédiction?, 
il le rompit et le leur donna en disant : « Pre- 
nez, ceci est mon corps. » * Prenant en- 
suite une coupe, il rendit grâces? et la leur 
donna : ils en burent tous. ?# Alors il leur 
dit : « Ceci est mon sang, le sang de l'al- 
liance, qui est répandu pour un grand 
nombre. *#En vérité, je vous le dis, je ne 
boirai plus du produit de la vigne, jusqu’au 
jour où je boirai du vin nouveau‘ dans le 
Royaume de Dieu. » 


Prédiction du reniement de Pierre. 


Me 26, 30-35 
28-531 1 (ef. Le 22, 39, 31-44; 
n 15, 36-35). 


?6 Après avoir chanté les 
psaumesi, ils partirent pour 
le mont des Oliviers, ?et Jésus leur dit : 
« Vous rencontrerez tous une occasion de 
chute, car il est écrit : Je frapperai le berger, 
et les brebis seront dispersées. ?$ Maïs, après ma 
résurrection, je vous précéderai en Galilée. » 
Pierre lui dit : « Quand même tous se lais- 
seraient entrainer à la chute*, moi, jamais! — 


#Toi, lui répondit Jésus, je te dis en vérité 


qu'aujourd'hui, cette nuit même, avant que 


44, 27. A : vous rencontrerez tous en moi, cette nuit. 


a. Sous-entendez « habituellement », plutôt que « à l'ins- 
tant même ».  b. Les Juifs avaient coutume de prononcer 
des bénédictions sur le pain et sur la coupe, à chacun de 
leurs repas. oc. Litt. : où je le boïrai nouveau. d. La 
célébration du repas pascal se terminait par le chant des 


14, :8 : Ps. 41, 10. 27 : Zach. 13, 7. 


24 : Ex. 24,5. 26 et 32 : Jn 18, 1. 27 : Ju 16, 2. 


28 : 16, 7. 


14, 16-43 


le coq chante deux fois, tu me renieras trois 
fois. » 31Mais Pierre, renchérissant, lui dit : 
« Me fallût-il mourir avec toi, non, je ne te 
renierai pas! » Et tous parlèrent de même. 


Jésus à Gethsémane. 


#Ils arrivèrent à un endroit 
nommé Gethsémanéf, et Jé- 
sus dit à ses disciples : « Asseyez-vous ici 
pendant que je prierai. » % Ensuite il prit 
avec lui Pierre, Jacques et Jean, et il com- 
mença à être saisi de terreur et d'angoisse. 
#11 leur dit : « Mon âme est triste à la mort. 
Restez ici et veillez! » 

35 Puis, étant allé un peu plus loin, il se 
jeta à terre, et il pria pour que cette heure 
passât loin de lui, si c'était possible. %11 di- 
sait : « Abba£ (Père)! tout t'est possible, à 
toi! Éloigne de moi cette coupe; cependant, 
ne fais pas ce que je veux, mais ce que tu 
veux. » 171] retourna et trouva ses disciples 
endormis. Il dit à Pierre : « Simon, tu dors! 
tu n'as pu veiller seulement une heure! 
35 Veillez et priez, afin que vous ne soyez 
pas tentés : l'esprit est plein d’ardeur, mais 
la chair est faible. » 

3 Puis il s'éloigna de nouveau et pria, 
répétant les mêmes paroles. #11 retourna 
encore et trouva les disciples endormis, car 
leurs yeux étaient appesantis; et ils ne surent 
que lui répondre. #! I] retourna pour la troi- 
sième fois, et il leur dit : « Vous dormez 
encore et vous vous reposez#! c’est assez, 
l'heure est venue, le Fils de l'homme va être 
livré entre les mains des pécheurs. # Levez- 
vous, allons! Celui qui me trahit s’ap- 


proche. » 
\ 


Mr 26, 5-46 
82-82 : (cf. Le 92, 4046; 
Jn 12,7). 


Arrestation de Jesus. 


M36,45,55%; AU même instant, pen- 
43-80 1 Le 22, 47-50; 52-53 Fe à 

is). dant qu'il parlait encore, 
survint Judas, l’un des Douze, suivi d’une 
troupe armée d’épées et de bâtons; ils 


ps. 113 à 118. e. Le texte emploie le verbe être scanda- 
lisés; voy. note sur 9,42.  f. Gethsémané signifie : pressoir à 
huile.  g. Abba, mot araméen qui signifie « Père ». Voy. 
Rom. 8, 15 et Gal. 4,6. h. On pourrait aussi trad. : Dormez 
désormais et reposez-vous ! Ce serait un ordre donné par ironie. 


36 : 10, zb. S6b : 10, 38. 
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14, 44-72 


étaient envoyés par les chefs des prêtres, les 
scribes et les anciens. ## Le traître leur avait 
donné un signal : « Celui que je baiserai, 
avait-il dit, ce sera lui. Saisissez-le et emme- 
nez-le sous bonne escorte. » # Dès son arri- 
vée, il s’approcha de lui en lui disant : 
« Rabbis! » et il le baisaè. Les autres 
mirent la main sur Jésus et le saisirent. 
#7 Mais un de ceux qui se tenaient auprès de 
lui tira l'épée, frappa le serviteur du grand- 
prêtre et lui emporta l'oreille. 

#8 Jésus, prenant la parole, dit à ceux [qui 
l’arrêtaient] : « Comme si vous poursuiviez 
un brigand, vous êtes venus avec des épées 
et des bâtons pour me prendre. Tous les 
jours, j’enseignais auprès de vous, dans le 
Temple, et vous ne m'avez pas arrêté! Mais 
il faut que les Écritures s’accomplissent. » 
50 Tous [les disciples] l’abandonnèrent et s’en- 
fuirent. 5! Un jeune homme le suivit, un drapc 
jeté sur son corps nu. On le saisit, 5? mais 
abandonnant le drap, il s’enfuit tout nud. 


Jésus devant le Sanhédrin. Reniement de Pierre. 


RE el #30n conduisit Jésus chez 

- @isssxx) Je grand-prêtre, et tous 
les .chefs des prêtres, les anciens et les 
scribes s’assemblèrent. 5{ Pierre le suivit de 
loin jusque dans l’intérieur, dans la cour du 
grand-prêtre. Assis avec les serviteurs, il se 
chauffait près du feu. 

55 Les chefs des prêtres et tout le Sanhé- 
drin cherchaient contre Jésus un témoignage, 
afin de le condamner à mort, mais ils n’en 
trouvaient pas: %6 Plusieurs portaient bien 
contre lui de faux témoignages, mais leurs 
assertions ne concordaient pas. *’ Enfin quel- 
ques-uns se levèrent pour porter contre lui 
ce faux témoignage : 5$4« Nous lui avons 
entendu dire : Je renverserai ce Temple fait 
de main d'homme, et, en trois jours, j'en bâ- 


a. Mot araméen qui veut dire.« Maître ». b. Les 
disciples des rabbins avaient l'habitude de saluer leur 
maître d’un baiser, en signe de respect. ,c. Il s’agit 
d’une pièce d’étoffe dans laquelle on s'enveloppait pour la 
nuit.  d. Une tradition ancienne a identifié ce jeune homme 
ävec Jean surnommé Marc, auteur de l'évangile.  e. Litt, : 
le Fils du Béni, Les Juifs du temps évitaient de prononcer 
le nom divin (Yahvé) et le remplaçaignt par un qualifi- 
catif.  f. Litt. : à la droite de la Puissance.  g. C'était 


62 : Dan. 7, 15; Ps. 110, 1. 
50 : Jn 16, 52. 58 : Jn'2, 19-20. 64 : Jn 19,7. 
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tirai un autre qui ne sera pas fait de main 
d'homme.» Maïs ici même, leurs déposi- 
tions n'étaient pas d'accord. Alors le 
grand-prêtre se leva au milieu de l’assem- 
blée et posa cette question à Jésus : « Tu ne 
réponds rien! Pourquoi ces gens t’accusent- 
ils? » 6lJésus garda le silence; il ne répon- 
dit rien. Le grand-prêétre l'interrogea de nou- 
veau en ces termes : « Es-tu le Christ, le Fils 
de Dieut? » 6 Jésus répondit : « Je le suis, 
et vous verrez le Fils de l’homme assis à la 
droite de Dieuf et venant avec les nuées du 
ciel. » 63 Alors le grand-prêtre déchira ses 
vêtementsg et dit : « Qu'avons-nous encore 
besoin de témoins? 54 Vous avez entendu le 
blasphème. Quel est votre avis? » Tous pro- 
noncèrent qu'il méritait la mort, 

65 Puis quelques-uns se mirent à cracher 
sur lui, à lui couvrir le visage et à le souffleter, 
en lui disant : « Prophétise’! » Les servi- 
teurs mêmes} le reçurent avec des coups. 

‘6Comme Pierre était en.bas dans la 
cour, survint une des servantes du grand- 
prêtre. 57 Voyant Pierre qui se chauffait, elle 
lui dit en le regardant : « Toi aussi, tu étais 
avec Jésus de Nazareth. » Et lui de le 
nier en disant : « Je ne sais ni ne comprends 
ce que tu veux dire, » Il sortit dans le ves- 
tibule. 5 Mais la servante l’aperçut et se mit 
à répéter à ceux qui étaient là : « Celui-à 
ést des leurs. » De nouveau, Pierre nia. 
Un moment après encore, ceux qui se trou- 
vaient là dirent à Pierre : « Certainement, tu 
es des leurs; car tu es Galiléen. » 711] se mit 
alors à faire des imprécations et à jurer : 
« Je ne connais pas cet homme dont vous 
parlez. » 7? Aussitôt, pour la seconde fois, un 
coq chanta. Et Pierre se souvint de la parole 
que Jésus lui avait dite : « Avant que le 
coq chante deux fois, tu me renieras trois 
fois, » Et... À il pleura. 


un signe de deuil. 4. Le Sanhédrin n’avait plus le droit, 
semble-t-il, d'exécuter les sentences capitales; il se borne 
donc à déclarer que Jésus a mérité la mort. 5. On peut 
entendre ou bien : « Nous t’apprendrons h jouer au pro- 
phète »; ou bien, dans le sens indiqué par Mt ; « Devine qui 
t'a frappé ».  j. Après le jugement du Sanhédrin, Jésus fut 
remis aux gens de service. k. Il y a ici un mot obscur 
qu'on a proposé de traduire par se mit à ou à cette pensée ou 
se voilant la face. 





MARC 15, 1-27 


Jésus devant Pilate. 


Me 27, 1-2, 11-18, 20-29, 263 1Dès le matin, les 
15 1150:1<22,06;23,1,5, 1845 2 
(ef. Ja 18, 25-19, 16). chefs des prêtres, 
après avoir tenu conseil avec les anciens 
et les scribes et le Sanhédrin tout entiere, 
firent charger Jésus de liens et l’emme- 
nèrent pour le livrer à Pilate. ? Pilate lui 
demanda : « Es-tu le roi des Juifs? » Jésus 
lui répondit : « C'est toi qui le dise, » 3Les 
chefs des prêtres portèrent contre lui de 
nombreuses accusations. #Pilate l’interrogea 
une seconde fois : « Tu ne réponds rien! 
Vois tout ce dont ils t’accusent! » 5Mais 
Jésus ne répondit plus rien, ce qui étonna 
Pilate. 
6Au moment de la fête, Pilate accordait 
aux Juifs la mise en liberté d’un prisonnier, 
celui qu’ils demandaient. 7Or, le nommé Ba- 
rabbas se trouvait en prison avec des émeu- 
tiers qui avaient commis un meurtre dans 
une sédition. 8La foule monta donc [au tri- 
bunal] et se mit à demander au gouverneur 
la grâce accoutumée. *Pilite leur répondit : 
« Voulez-vous que je vous relâche le roi des 
Juifs? » 10(11 comprenait en effet que c'était 
par envie que les chefs des prêtres l'avaient 
livré). 1 Mais les chefs des prêtres ameutè- 
rent la foule pour qu'il leur relâchât plutôt 
Barabbas. lPilate, prenant de nouveau la 
parole, leur dit : « Que ferai-je donc de celui 
que vous appelez le roi des Juifs? » 1%Se 
remettant à crier, [ils dirent] : « Crucifie-le! 
— HQu'a-t-il donc fait de mal? » leur dit 
Pilate. Mais ils n’en crièrent que plus fort : 


a. Le Sanhédrin n'est sans doute pas un groupe distinct 
des trois précédents, mais plutôt leur réunion, puisqu'il était 
formé de chefs des prètres, d’anciens et de scribes. b. Pon- 
tius Pilatus fut procurateur (gouverneur) de Judée de 26 à 36. 
11 résidait d'ordinaire à Césarée, mais il montait parfois à Jéru- 
salem, surtout au moment des grandes fètes juives. c. Cette 
réponse de Jésus est généralement comprise comme un assen- 
timent. On pourrait y voir aussi un simple refus de répondre 
(c’est toi qui le dis, non pas moi). d. Les condamnés à 
mort qui n'étaient pas citoyens romains, Subissaient la flagel- 
lation avant d’être exécutés. On les attachait à un poteau, et 
on les frappait avec un fouet à lanières de cuir. e. Ce mot 
désigne ici la caserne, plutôt que la résidence officielle du 
gouverneur.  f. La cohorte comprenait 600 hommes; c'était 
la garnison normale de Jérusalem. g. La pourpre était 
une couleur réservée aux rois. h. La scène qui précède 
est le fait des soldats; elle n'était pas impliquée, comme 
la flagellation, dans la sentence du gouverneur. i. Ce sup- 
plice infamant était réservé aux esclaves. La croix se com- 


15, 24 : Ps, 22, 19. 
45, 17-19 : Le 25, u. 25 et 56 : Ps. 69, 2. 
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« Crucifie-le! » — liPilate alors, voulant 
contenter la foule, leur relâcha Barabbas, et, 
après avoir fait flageller Jésusd, il le livra 
pour être crucifié. 


La couronne d’épines. 


wuo.wzws Les soldats emmenèrent Jé- 

REX sus à l'intérieur de la cour, 
c’est-à-dire dans le prétoire:, et ils réunirent 
toute la cohortef. lIls le revêtirent de 
pourpres et lui placèrent sur la tête une 
couronne d’épines, qu’ils avaient tressée. 
IS Puis ils se mirent à le saluer : « Salut! 
Roi des Juifs! » MIls le frappaient à la tête 
avec un roseau, ils crachaient sur lui, et, 
se mettant à genoux, ils se prosternaient 
devant lui, 


Crucifizion et mort de Jésus. 


Me 27, 51.85 20 Quand ils eurent fini de : 


20-44 1 (cf. Le 23, 26, 35-49 ; à à 
ENT se moquer de lui, ils lui 


ôtèrent le manteau de pourpre, lui remirent 
ses vêtements et l’emmenèrent pour le cru- 
cifier, Ils réquisitionnèrent pour porter sa 
croix? un passant, Simon de Cyrène, le 
père d'Alexandre et de Rufus!, qui revenait 
des champs; puis ils conduisirent Jésus au 
Golgotha (ce qui signifie : Le Crâner). #1]s lui 
donnèrent du vin mêlé de myrrhe*; mais il 
n'en prit pas. #Ils le mirent en croix, puis 
se partagèrent ses vêtements, en tirant au sort 
chaque pièce °. %Il était la troisième heure? 
quand ils le crucifièrent. #L’écriteau indi- 
quant le motif de sa condamnation portait : 
« Le roi des Juifs. » ?7 Avec lui on crucifia 


\ 


posait de deux poutres en forme de T. La poutre verticale 
se prolongeait parfois au-dessus de Ja poutre horizontale. Le 
patient y était attaché, les mains et les pieds fixés par des 
cordes ou des clous ; il y avait probablement un support sur 
lequel il pouvait s'asseoir. La mort était parfois très lente à 
venir. j. Le condamné devait lui-méme porter la croix 
ou peut-être seulement la pputre transversale. La réquisi- 
tion de Simon s'explique sans doute par l’état de fatigue et 
d’épuisement de Jésus. k. Cyrène était une ville de Libye, 
sur la côte septentrionale de l’Afrique, {. Un Rufus est 
mentionné Rom. 16, 13. m. Ou le Calvaire. d'aprés le mot 
de Ja trad. latine; ce nom provenait sans doute de l'aspect 
de Ja montagne. n. Parfum extrait de la gomme d'une 
plante de l'Arabie Heureuse et de l’Abyssinie. On le mé- 
langcait au vin, qui, dans l'antiquité, était bu aromatisé 
plutôt que pur. Le Talmud fonde l'usage juif de donner 
une boisson enivrante aux condamnés sur le passage Prov. 
31, 6  o. Les soldats avaient droit aux dépouilles des 
condamnés. p. 9 heures du matin. 


me 


— 


APPPRRANERE 


ee 





a 


15, 29-16, 7 MARC 


deux brigands, l’un à sa droite, l’autre à sa 
La mise au tombeau. 


gauche. 

2 Les passants l’injuriaient en hochant la mass  #Déjà le soir était venu, et 
É e d < ‘ 42-87 à (cf Le 23, 50-55 ; Sn à 
tétes et en disant : « Hé! toi qui détruis le %#13,54). comme c'était un jour de pré- 


Temple et le rebâtis en trois jours. “sauve-  paration, c'est-à-dire une veille de sabbat, 
toi toi-même, en descendant de la croix! »  #Joseph d’Arimathée, membre estimé du 
‘lLes chefs des prêtres avec les scribes se  Conseil£g, qui attendait lui aussi le Royaume 
moquaient aussi de Jui, en se disant entre de Dieu, eutla hardiesse d'entrer chez Pi- 
eux : « Il en a sauvé d’autres, et il ne peut late et de lui demander le corps de Jésus. 
se sauver lui-même! Que « le Christ », « le  ‘##Surpris qu'il fût déjà mort, Pilate fit ap- 
Roi d'Israël » descende maintenant de la  peler le centurion et lui demanda s'il était 
croix, afin que nous voyions et que nous mort depuis longtemps. #’Informé par le 
croyions! » Ceux qui étaient crucifiés avec  centurion, il accorda le corps à Joseph. #6 Ce- 
lui l’insultaient également. lui-ci, ayant acheté un linceul, descendit le 
3Quand vint la sixième heure, des té- corps [de la croix], l'enveloppa du linceul 
nèbres couvrirent tout le pays, jusqu'à la et le déposa dans un sépulcre taillé dans 
neuvième heure #. le roc; puis il roula une pierre à l'entrée 
S# A la neuvième heure, Jésus cria d’une du tombeau? : #7Or, Marie de Magdala 
voix forte : « El6ï, Elôï, lama sabachthanic! » et Marie, mère de Josêt, regardaient où on 
ce qui signifie : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi le mettait. 
m'as-tu abandonné ? % Quelques-uns des assis- 
tants dirent en l’entendant : « Voilà qu'il 
appelle Élie! » % L'un d'eux courut tremper 
une éponge dans du vinaigre et, l’attachant 


Le tombeau vide. 


ice, 1s; Quand le sabbat fut 


16 1-8 : Le 924, 1-2; 


%,1;ur) passé, Marie de Magdala, 


à un roseau, lui donna à boire, en disant : Marie, mère de Jacques, et Salomé ache- 
« Laissez, voyons si Elie va venir le des- tèrent des aromates pour aller embaumer 
cendre! » Jésus. ? De très grand matin, le premier jour 


37Jésus, poussant un grand cri, expira. de la semaine, elles arrivèrent au sépulcre : 
Et le rideau du Temple‘ se déchira en le soleil se levait. 3Elles se demandaient : 
deux, du haut en bas. « Qui nous roulera la pierre qui ferme le 

Voyant qu'il avait expiré ainsi, le cen- tombeau? » 4 Elles regardèrent et virent que 
turion, qui se tenait en face de lui, s’écria : la pierre avait été roulée; or elle était fort 
« En vérité, cet homme était fils de Dieu<! » grande. * Entrées dans le sépulcre, elles vi- 

40]1 y avait aussi des femmes qui regar- rent, assis à droite, un jeune homme vêtu 
daïent de loin : parmi elles étaient Marie de d’une robe blanche. Elles furent saisies de 
Magdala, Marie, mère de Jacques le Petit peur. 6 Mais il leur dit : « Ne vous effrayez 
et de Josêt/, et Salomé, #l qui le suivaient et pas; vous cherchez Jésus de Nazareth, qui a 
le servaient lorsqu'il était en Galilée: plu- été crucifié; il est ressuscité; il n’est pas ici. 
sieurs autres encore, qui étaient montées Voici la place où on l'avait déposé. 7 Et main- 
avec lui à Jérusalem. tenant, allez dire à ses disciples et à Pierre 


46, 28. E : Ainsi s'accomplit la parole de l'Écriture : Il a été compté parmi les impies (Es. 53, 12). 


a. Geste de mépris; cf. Ps. 22, 8. b. De midi à - fille ou femme de Jacques le Petit et mère de Josét.  g. C'est- 
$ heures.  c. Ces mots sont rapportés un peu diversement  à-dire sans doute du Sanhédrin. h. Les Romains n’accor- 
par les manuscrits. Jésus a dû dire : ’éléhf ‘éldhi lem& %ebag-  daïent pas aux condamnés les honneurs de la sépulture. C’est 
tani, traduction araméenne de Ps. 22, 2. Les formes ’éléhf et pourquoi Actes 13, 29 attribue aux Juifs l’ensevelissement de 
’éli (dans Mt) sont des hébraïsmes dus peut-être à ceux qui ont Jésus. Ceux-ci devaient désirer que le corps ne restât pas sur 


transcrit en grec les paroles de Jésus.  d. Le rideau qui sé- la croix pendant la fête, car c'était une souillure. 1. Voy. 
parait le lieu saint du lieu très-saint; voy. Ex. 36,35. e. Dans note sur le v. 20. j. Les tombeaux étaient des grottes 
la bouche du centurion, le terme de fils de Dieu pouvait signi-  taillées dans les rochers ct où l'on entrait de plain-pied. Ils 
fier seulement « un être divin ». Dans la pensée de l'évangé- étaient souvent fermés par une sorte de grosse:meule engagée 
liste, il veut dire « le Messie ».  f. On pourrait aussi trad.: dans une rainure. 

34: Ps. 22, 2. ° 

29b : Jn 2, 19. 40-41 : Le 8, 2-3. 42 : Jan 19, . 416, 1 : Le 25, 5. 7: 14, 9. 
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MARC 


qu’il vous précède en Galilée; là vous le 
verrez, comme il vous l’a dit. » 
8Elles sortirent et s’enfuirent loin du 


a. Ici s'arrête brusquement le texte authentique de l’évan- 
gile de Marc. La fin a été perdue de bonne heure. Dans beau- 
coup de manuscrits (A C D L W), on trouve une conclusion 
faite de détails empruntés aux trois autres évangiles (d'après 
un évangéliaire arménien, elle aurait été composée par le 
presbytre Aristion, qui vivait dans la première moitié du 
second siècle). La voici : 

9 Ressuscité de grand matin, le premier jour de la semaine, il 
apparut tout d'abord à Marie de Magdala, de laquelle il avait 
chassé sept démons. 10 Celle-ci alla l'annoncer à ceux qui avaient 
été avec lui et qui étaient dans le deuil et dans les larmes. n Eux, 
l'entendant dire qu'il vivait et qu’elle l'avait vu, ne la crurent 
pas. Ensuite il apparut, sous une autre forme, à deux d'entre eux 
qui étaient en chemin et se rendaient à la campagne. 13 Ils vinrent 
également l'annoncer aux autres; maïs ils ne les crurent pas non 
plus. M Enfin il apparut aux Onxe, pendant qu'ils étaient à table; 
il leur reprocha leur incrédulité et la dureté de leur cœur, parce 
qu'ils n'avaient pas cru ceux qui l'avaient vu ressuscité. 1 Et il 
leur dit : « Allez dans le monde entier, prêchez l'Évangile à toute 
créature. 16 Qui croira et recevra le baptéme sera sauvé; mais qui 
ne croira pas sera condamné. W Et voici les miracles qui accom- 
Pagneront ceux qui auront cru : en mon nom, ils chasseront des 


9-11 : Mt 98, 9-10; Le 24, 1-11; Jn 20, n-18. 
7 155 Act. 2, 4. 18 : Le 10, 19; Act. 98, 5, 64. 


12-19 : Le 94, 15-35 


19 : Act. 1, 2, 11. 


16, 8-1, 4 


tombeau. Elles étaient saisies de tremble- 
ment et d’effroi, et elles ne dirent rien à 
personne, car elles avaient peurc.... 


démons; ils parleront des langues nouvelles ; 18ils prendront des 
serpents [dans leurs mains], et les poisons qu’ils pourront boire ne 
leur feront point de mal. Ils imposeront les mains à des malades, 
et ils les guériront. » 19 Le Seigneur, après leur avoir parlé, fut 
enlevé au ciel et s’assit à la droite de Dieu. % Quant à eux, ils 
partirent et préchèrent partout, le Seigneur agissant avec eux et 
confirmant la Parole par les miracles qui l'accompagnaient. 

Entre les v. 14 et 15, le ms W intercale le fragment suivant : 

Et eux lui répondirent : « Ce siècle méchant et incrédule est sous 
la domination de Satan qui, par le moçen des esprits impurs, s’op- 
pose à ce que les hommes comprennent la vérité et la puissance de 
Dieu. C’est pourquoi, révèle ta justice. » Le Christ leur dit : « Le 
terme des années de la domination de Satan est venu ; déjà s'ap- 
prochent d’autres choses terribles. J'ai été livré à la mort pour les 
pécheurs, afin qu'ils se convertissent à la sainteté ét qu'ils ne 
pèchent plus, et qu’ils héritent de la gloire spirituelle et incorrup- 
tible, d: la justice qui est dans le ciel. » 

A côté de la conclusion habituelle (v. 9-20), le manuscrit L 
donne encore la suivante : Elles racontérent brièvement aux 
compagnons de Pierre ce qui leur avait été annoncé. Ensuite Jésus 
lui-même fit porter par eux, d'une extrémité de la terre à l'autre, 
la prédication sacrée et impérissable du salut éternel. 


14-16 : Le 24, 16-49. 
20 : Act. 14, 3. 


15 : Mt 98, w. 16 : Jn 3,18. 17 : 6, 


L'ÉVANGILE 


SELON LUC 


PRÉFACE 


Plusieurs déjà ont entrepris de rédiger 
le récits des événements qui se sont accom- 
plis® parmi nous, ?tels que nous les ont 
transmis ceux qui en ont été, depuis l’origine, 
les témoins oculaires, et qui sont devenus 
ministres de la Parolec. 3 Et j'ai cru bon, moi 


\ 


aussi, de m'informer avec soin de toutes 
choses depuis le commencement, et d'en 
écrire pour toi, excellent Théophiled, une 
narration bien suivie; afin que tu recon- 
daisses la solidité des enseignements que tu 


-as reçus. 





<. Parmi ces récits figurait l'évangile de Marc, peut-être sous 
æ2e forme un peu différente de celle qu’ila aujourd’hui.  b.On 
x trad, aussi : dont on est pleinement convaincu.  c. L'au- 
tar relève les deux éléments de la fonction apostolique 
témoignage et prédication. d. Le mot excellent est peut- 


4,2:J915,%. 
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ètre un terme protocolaire appliqué à Théophile en raison de 
la situation sociale qu'il occupait. Nous ne savons rien de ce 
personnage, à qui le livre des Actes des Apôtres est égale- 
ment dédié. Quelques-uns pensent que c'est un personnage 
imaginaire symbolisant les amis de Dieu (en grec théophiles). 


12 


y 





1, 5-25 LUC 


INTRODUCTION (1, 5-4, 13) 


Annonce de la naissance de Jean-Baptiste ®. 


5]l y avait au temps d’Hérode, roi de 
Judée?, un prêtre nommé Zacharie, de la 
classe d’Abiac. Sa femme, qui descendait 
d'Aaron, s'appelait Élisabeth. 6Tous deux 
étaient justes devant Dieu : ils observaient 
tous les commandements et toutes les ordon- 
nances du Seigneur d’une manière irrépro- 
chable. Ils n'avaient pas d'enfants, car 
Élisabeth était stérile; et ils\étaient l’un et 
l’autre avancés en âge. 

SUn jour, Zacharie officiait devant Dieu 4, 
car c'était le tour de sa classe. — 911 avait és 
désigné par le sort, suivant la coutume sacer- 
dotale, pour entrer dans le sanctuaire du Sei- 
gneur et y offrir l’encenst; tout le peuple, 
à l'heure de cette offrande, était dehors en 
prièref. — 1 Alors un ange du Seigneur lui 
apparut, debout, à droite de l'autel des par- 
fums 8. !? Zacharie, en le voyant, fut troublé, 
et la frayeur le saisit; 15 mais l’ange lui dit : 
« Ne crains point, Zacharie, ta prière a été 
entendue#, Ta femme, Élisabeth, te donnera 
un fils, que tu appelleras Jean, #11 sera pour 
toi un sujet de joie et d’allégresse, et beau- 
coup se réjouiront de sa naissance; lÿcar il 
sera grand devant le Seigneur ; il ne boira ni 
vin, ni cervoisel ; dès le sein de sa mère, il sera 
rempli d'Esprit saint, l6et il ramènera de 

a. La tradition qui a servi de base aux deux premiers 
chapitres de Luc appelés « L'évangile de l'enfance » paraît 
originaire de la Judée; elle était, selon toutc vraisemblance, 
rédigée en araméen. Elle s'adressait à des lecteurs très fami- 
liarisés avec les idées, les coutumes, les espérances juives, Les 
morceaux lyriques qu’elle contient renferment un nombre par- 
ticulièrement élevé de citations et de réminiscences de l'A, 
T., surtout des Psaumes. Le récit de la naissance dé Jean- 
Baptiste rappelle certains passages de l'A. T., par exemple : 
annonce de la naissance d'Isaac (Gen. 15, 9-15), de celle de Sam- 
son (Jug. 13) et de celle de Samuel (1 Sam. 1,1-20).  b. Roi de 
Judée était le titre conféré à Hérode par le Sénat romain. Judée 
a ici le sens général de « pays habité par les Juifs », c'est-à. 
dire de Palestine (cf. Luc 4,41). En fait, Hérode régnait sur la 
Judée, la Samarie, la Galilée, une grande partie de la Pérée et 
de la Cœlésyrie.  c. La huitième des vingt-quatre familles 
sacerdotales énumérées 1 Chron. 24. Ellés servaient au Temple, 
à tour de rôle, une semaine chacune, d. C'est-à-dire dans 
le Temple, conçu comme la demeure de Dieu. e. On re- 
courait au sort pour répartir, chaque jour, entre les prêtres 
de service, les diverses fonctions du culte. L'offrande de 


l'encens (ou des parfums), faite matin ct soir sur l'autel placé 
dans le lieu saint, était regardée comme l'une des plus impor- 


1,35: Nomb. 6, 3; Jug. 13,4 17 : Mal. 4,6. 
17 : Mal. 3,1; 4,54; Mt 11, 4. 
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nombreux enfants d'Israël au Seigneur leur 
Dieu. !71] marchera devant Dieu avec l'esprit 
et avec la puissance d’Élie À, pour faire revivre 
dans les fils les cœurs des ancétres!, pour 
ramener les impies à la sagesse des justes, et 
pour préparer au Seigneur un peuple bien 
disposé. » I8Zacharie dit à l’ange : « A quoi 
reconnaîtrai-je la vérité de tes paroles? Je 
suis un vieillard, et ma femme est avancée 
en âge”, » L'ange lui répondit : « Je suis 
Gabriel”, [l'ange] qui se tient devant Dieu. 
J'ai été envoyé pour te parler, et pour t’an- 
noncer cette bonne nouvelle. 2 Mais parce 
que tu n’as pas cru à mes paroles, quis’accom- 
pliront en leur temps, tu resteras silencieux, 
sans pouvoir parler, jusqu’à ce qu'elles se 
réalisent. » ?1Le peuple attendait Zacharie 
et s’étonnait qu'il restât si longtemps dans le 
sanctuaire. ? Quand il sortit, il ne put leur 
parler, et ils comprirent qu'il avait eu une 
vision dans le sanctuaire; lui-même le leur 
faisait entendre par signes. Et il resta muet. 
33Son temps de service achevé, il retourna 
chez lui. Quelque temps après, Élisabeth, 
sa femme, devint enceinte, et elle vécut 
retirée pendant cinq mois. Elle se disait : 
« 25 Voilà ce que le Seigneur a fait pour moi, 
en ces jours où il m'a regardée pour ôter 
l'opprobre qui pesait sur moi parmi les 
hommes P. » 
tantes (Ex. 30, 72).  f. L'heure de l’offrande des parfums 
paraît avoir été spécialement consacrée à la prière (cf. Dan, 
9, 20-21). Peut-être la piété juive considérait-elle que la fumée 
de l’encens portait à Dieu les prières des fidèles (cf. Ap. 5, 
858,34).  g. Dans l'antiquité, la droite était le côté de bon 
augure. À. La prière de Zacharie n'est pas mentionnée. Elle 
peut étre celle qu'il aurait adressée à Dieu pour obtenir un 
fils (cf. 1 Sam. 1, 9-11) ou bien celle qu'il fait monter vers Dieu 


pour le salut du peuple, en offrant les parfums. Cette der- 
nière supposition est la plus probable, puisque Zacharie ne 


paraît plus espérer d'enfant (voy. v. 7 et 15). L'annonce de. 


ja venue du Précnrseur convient au contraire admirablement 
comme réponse à Ja prière pour le peuple.  i, Jean signifie : 
Yahvé fait miséricorde.  j. Jean vécut en effet en ascète 
(cf. 7, 33). k. D'après la croyance juive, Élie devait 
paraître au début des temps messianiques. Voy. note sur Mc 
9,13,  L On pourrait trad. aussi : « pour ramener les cœurs 
des pères aux enfants », c’est-à-dire pour réconcilier les parents 
avec les enfants. m. L'incrédulité de Zacharie rappelle 
celle de Sara (Gen. 18, 12). n. L'ange Gabriel « l'homme 
de Dieu » est nommé Dan. 8, 16; 9, a. o. Litt, : elle se 
cacha.  p. La stérilité était considérée par les Juifs comme 
un opprobre (cf. 1 Sam. 1). 








LUC 


Annence de la naissance de Jésus. 


26 Au sixième mois, l'ange Gabriel fut 
envoyé par Dieu dans une ville de Galilée 
appelée Nazareth, ?7 auprès d’une jeune fille 
fiancée à un homme de la famille de David, 
appelé Joseph. Le nom de la jeune fille était 
Mariet,?8 En entrant chez elle, l'ange lui dit : 
« Je te salue, toi, l'objet de la grâce [divine]; 
le Seigneur soit avec toiè. » *Troublée par 
cette parole, elle se demandait ce que pou- 
vait bien signifier cette salutation. * L’ange 
lui dit : « Sois sans crainte, Marie, car tu as 
trouvé grâce devant Dieu. 5! Tu deviendras 
enceinte, et tu enfanteras un fils, auquel tu 
donneras le nom de Jésus. #1] sera grand; 
on l’appellera le Fils du Très-Haut, et le Sei- 
gneur Dieu lui donnera le trône de David, 
son père. #11 régnera éternellement sur la 
maison de Jacob; son règne n’aura pas de 
fin. » Marie dit à l’ange : « Comment 
cela arrivera-t-il, puisque je ne connais pas 
d'homme? » L'ange lui répondit : « L’Es- 
prit saint viendra sur toi, et la puissance du 
Très-Haut te couvrira de son ombre; c’est 
pourquoi le saint enfant sera appelé Fils de 


1, 26-55 


Dieu, %Ta parente Élisabeth, elle aussi, a 
conçu un fils dans sa vieillesse : elle qu’on 
appelait stérile en est au sixième mois de sa 
grossesse; %7rien n’est impossible à Dieud. » 
38 Et Marie dit : « Je suis la servante du Sei- 
gneur ; qu’il m'arrive selon ta parole. » Alors 
l'ange la quitta. 


Visite de Marie à Élisabeth. 


3En ces jours-là, Marie partit en toute 
hâte pour se rendre au pays des montagnes, 
dans une ville de Juda. # Elle entra dans la 
maison de Zacharie et salua Élisabeth. # Dès 
qu'Élisabeth eut entendu la salutation de 
Marie, son enfant tressaillit dans son sein, et 
elle-même fut remplie de saint Esprit. #? Elle 
s'écria en élevant la voix : « Tu es bénie 
entre les femmes, et le fruit de ton sein est 
béni. 4 Qu'est-ce qui me vaut la visite de 
la mère de mon Seigneur P A peine les 
paroles de ta salutation ont-elles frappé 
mes oreilles que mon enfant a tressailli 
d’allégresse dans mon sein. # Heureuse celle 
qui a cru à l’accomplissement de ce qui lui 
a été dit de la part du Seigneur‘. » 46 Alors 
Marief dit : | 


Mon âme magnifie le Seigneur, 
47 et mon esprit tressaille de joie en Dieu, mon Sauveur, 
48 car il a abaissé son regard sur son humble servante£. 
Désormais toutes les générations me diront bienheureuse, 
49 parce que le Tout-Puissant m’a fait de grandes choses : 


Son nom est saint, 


50 et sa miséricorde s’etend d'âge en âge 
sur ceux qui le craignent. 
5l Il a déployé la force de son bras; 
il a dispersé les hommes au cœur superbe; 
52 Il a précipité les puissants de leurs trônes, \ 


et il a élevé les humbles; 


53 Il a comblé de biens les affamés, 
-et renvoyé les riches les mains vides. 


4, 38 : A C D aj. : Tu es bénie entre les femmes. 


a. Sa famille n’est pas indiquée. Mais comme Marie était 
la cousine d'Élisabeth, on peut supposer qu'elle descendait, 
elle aussi, d'Aaron. bé Ou «est avec toi » ; le verbe est sous- 
entendu dans le texte grec. c. On a remarqué que la pro- 
messe contenue au v. 35 n'est qu’un doublet affaibli de celle 
qui se lit 32-35. D'autre part, l'objection de Marie (v. 34) est 
assez peu naturelle dans la bouche d’une jeune fille qui est 
sur le point de se marier. Certains interprètes ont regardé les 
v. #-35 comme une addition destinée à introduire dans l'évan- 
gile de Luc l'idée de la naissance surnaturelle, d'après l'évan- 
gile de Matthieu. Au reste, divers passages de Luc, notam- 


#9 : Ps. 111,9. 30 : Ps. 105, 11, 13, 11. 
26-35 : Mt 1, 18-25. 31:92,ab, : 37 : Gen. 18. 14. 4:1l,#. 
? Sam. 922, 1. 52 : Ps. 147,6. 


46. Voy. note f. 


ment la généalogie (3, 23-38), Jupposent que Joseph est réelle- 
ment le père de Jésus.  d. On pourrait aussi trad. : aucune 
parole venant de Dieu ne reste inefficace. e. On pourrait 
trad. aussi : Heureuse celle qui a cru, car ce qui lui a été 
dit. aura son accomplissement.  f. Plusieurs mss de l'an- 
cienne version latine donnent ici Élisabeth au lieu de Marie. 
Irénée, Origène et peut-être Jérôme ont connu des mss qui 
avaient la même leçon.  g. On peut aussi trad. : il a pris 
garde à l'humiliation de sa servante (sous-entendu : pour 
l'ôter). Cette interprétation devrait être préférée, si le can- 
tique était mis dans la bouche d'Élisabeth (cf. 1 Sam. 1, 11). 
51: Ps. 89, n; 


46-55 : 1 Sam. 1, 1-10. 45 : 1 San. 1, nu. 
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1, 54-2, 3 LUC 


54 Il a secouru Israël son serviteur, 
se souvenant de sa miséricorde 

55 Envers Abraham et sa descendance à perpétuité, 
comme il l’avait dit à nos pèresa. 


56 Marie demeura environ trois mois avec 
Élisabeth, puis retourna chez elle. 


Naissance de Jean-Baptiste. 


57 Quand son terme fut arrivé, Élisabeth 
mit au monde un fils. $Ses voisins et ses 
parents, ayant appris que le Seigneur avait 
fait éclater sa miséricorde envers elle, parta- 
gèrent sa joie. 5* Le huitième jour, ils vinrent 
pour la circoncision de l’enfant?. Ils l'appe- 
laient Zacharie, du nom de son père, 60 mais 
sa mère prenant la parole; dit : « Non; il s’ap- 
pellera Jean. » 6! Ils lui dirent : « Personne, 
dans ta famille, ne porte ce nom-là; » Set ils 
demandèrent par signes au père comment il 
voulait que l'enfant fût appelé. 6 Zacharie se 
fit donner une tablette et écrivit : « Jean est 
son nom. » Ils en furent tous étonnés. 6# Au 
même instant sa bouche s’ouvrit, sa langue se 


délia : il parlait, bénissant Dieu. 6 La crainte 


saisit tous leurs voisins, et l’on s’entretint de 
tous ces événements dans toute la montagne 
de la Judée. Tous ceux qui en entendaient 
parler en gardaient le souvenir; ils disaient : 
« Que sera donc cet enfant? » Et en effet, la 
main du Seigneur était sur lui. 

67Zacharie, son père, fut rempli d’Esprit 
saint, et il prophétisa : 


68 Béni soit le Seigneur, le Dieu d'Israël, 
de ce qu’il a visité et racheté son peuple. 
69 1 nous a suscité une puissance libératrice d 
dans la maison de David, son serviteur, 


a. Cet hymne est connu sous le nom de Magnificat, 
d’après le premier mot de sa traduction latine. b. Gen. 
17,12  c. Les Juifs donnaient généralement le nom aussitôt 
après la naissance, les Grecs au cours d’une cérémonie célébrée 
le septième ou le dixième jour. Luc paraît avoir combiné les 
deux usages. Cf. 2, 21. d. Litt. : une corne de salut, c’est-à- 
dire un sauveur puissant ; l’image de la corne est fréquemment 
employée dans l'A. T. pour symboliser la force.  e. C'est- 
à-dire du Sauveur.  f. Allusion au baptême de repen- 
tance. g. Il n’y a pas eu, sous Auguste, de recensement 
de tout l'empire romain (à plus forte raison de toute la terre), 
mais des recensements de quelques provinces (Gaule, Espagne, 
Syrie). Quelques-uns ont pensé que le mot traduit par « la 
terre » aurait, comme dans certains textes des Septante, le 
sens de « pays », et ne désignerait que la Palestine.  h. On 


70 Comme il en avait parlé par la bouche 
.  de-ses saints prophètes des temps anciens. 
7117 nous délivre de nos ennemis, 
et de la main de tous ceux qui nous haïssent: 
7211 nous fait miséricorde comme à nos pères, 
se souvenant de son alliance sainte, 
73 du serment qu’il fit à Abraham, notre père. 
Il nous permet, 74libres de crainte, 
affranchis du pouvoir de nos ennemis, 
De le servir 75 dans la sainteté et dans la justice, 
sous son regard, toute notre vie. [Très-Haut, 
76 Et toi, petit enfant, on t’appellera le prophète du 
car tu marcheras devant le Seigneur pour pré- 
parer ses voies, 
17Pour donner à son peuple la connaissance du 
avec le pardon de ses péchés f. [salute 
78 Nous le devons à la miséricorde de notre Dieu; 
grâce à elle, le soleillevant nous visite d’en haut, 
19 Pour luire sur ceux qui étaient assis dans les ténèbres 
et dans l'ombre de la mort, 
et diriger nos pas dans le chemin de la paix. 


80 Or, le petit enfant croissait et se forti- 
fiait en esprit. Il resta dans les solitudes, 
jusqu’au jour où il devait se manifester à 
Israël. 


Naissance de Jésus. 


2  !En ce temps-là parut un décret de 
l'empereur Auguste, ordonnant le recense- 
ment de toute la terres. ?Ce recensement — 
le premier — eut lieu pendant que Quirinius 
était gouverneur de Syrie. 

STous allaient se faire inscrire, chacun 


sait, par l'historien Josèphe, que P. Sulpicius Quirinius, gou- 
verneur de Syrie de 6 à 12 ap. J.-C., fit un recensement de 
la Judée et de la Samarie, au moment où elles furent incor- 
porées à la province romaine de Syrie. Ce recensement eut 
lien en 6-7 ap. J.-C. Mais, d'autre part (cf. 1, 5), Luc fixe 
l'époque de la naissance de Jean et de Jésus au temps du roi 
Hérode, mort l'an + avant J.-C. — Pour échapper à cette 
contradiction, on a proposé de traduire le texte : Ce/recense- 
ment fut le premier qui eut lieu sous le gouvernement de Quirinius 
en Syrie. Or on a dés raisons de penser que Quirinins avait 
été une première fois gouverneur de Syrie en 3-2 av. J.-C. 
Mais rien n'indique qu'il ait fait alors un recensement; d'ail- 
leurs, il n'eût pu l’étendre à la Judée, encore indépendante. 
Cet essai et d’autres qu’on a tentés pour résoudre les difi- 
cultés soulevées par notre passage, sont demeurés infructueux. 


68: Ps. 41, 13 72,15. 71 : Ps. 106, 10. 72-73 : Ps. 105, 5-9; Gen. 22, 16; Mich, 7, 2. 79 : És. 9, à 
54: És. 41,888 55: Mich. 7,20. 68: 7,16. 69: 1 Sam, 9, 10; Ps. 139,17. 76: Mcl,as 78-79: Mu4,16,  78b: És, 


60,155; Mal. 4,2. 80 : 2, 40, 52, 2, 1-7 : Mt9,1. 











LUC 2, 4-34 


dans sa villee, {Joseph aussi, quittant la ville 
de Nazareth, monta de Galilée en Judée, 
pour se rendre à la ville de David appelée 
Bethléhem !, parce qu’il était de la maison et 
de la famille de David : il allait se faire ins- 
crire avec Marie, sa fiancée, qui était enceinte. 
5 Pendant qu'ils étaient à Bethléhem, le terme 
de Marie arriva, 7et elle mit au monde son 
fils premier-né. Elle l’'emmaillota et le coucha 
dans une crèche, parce qu’il n’y avait pas de 
place pour eux dans l'hôtellerie. 


Visite des bergers. 


SIl y avait, dans cette contrée, des ber- 
gers qui couchaient aux champs pour veiller, 
la nuit, sur leurs troupeaux. Un ange du 
Seigneur leur apparut et la gloire du Seigneur 
resplendit autour d’eux : ils furent saisis d’une 
grande crainte. 1° L'ange leur dit : « N'ayez 
pas peur, car je vous apporte la bonne nou- 
velle d’une grande joie qui sera pour tout le 
peuple : Ilaujourd’hui, dans la ville de David, 
un Sauveur vous est né; c’est le Christ, le 
Seigneur. l? Voici comment vous le reconnai- 
trez : vous trouverez un petit enfant emmail- 
loté et couché dans une crèche. 1 Et soudain, 
il y eut avec l’ange une troupe nombreuse 
de l’armée céleste, louant Dieu et disant : 


4 Gloire à Dieu au plus haut des cieux! 
paix sur la terre parmi les hommes qui 
sont l’objet de sa prédilection ! 


15 Lorsque les anges les eurent quittés 
pour retourner au ciel, les bergers se dirent les 
uns aux autres : « Allons jusqu’à Bethléhem 
pour voir ce qui est arrivé, ce que le Seigneur 
nous a fait connaître. » I6Ils se hâtèrent d'y 
aller et trouvèrent Marie et Joseph, avec le 
nouveau-né couché dans la crèche. l’Lors- 
qu'ils le virent, ils racontèrent ce qui leur 
avait été dit de cet enfant. lSLe récit des 
bergers remplit d’admiration tous ceux qui 


2, 5. syrs it® !sa femme (au lieu de sa fiancée). A : sa femme fiancée. 


a. On ne saisit pas l'utilité de ce déplacement au point de 
vue de l'autorité romaine, le recensement n’ayant pour but 
que de fournir une base à la fixation de l'impôt.  b. Voy. 
1 Sam. 16, 1-13, 18-19; 17,12.  c. En Palestine, les troupeaux 
étaient mis aux champs de mars à novembre. La tradition 
suivie par Luc ne plaçait donc pas la naissance de Jésus en 


2, 23 : Ex. 13,2, 12, 15. 24 : Lév. 19,5. 30-31: És, 59, 10. 


l’entendirent; 1 quant à Marie, elle retenait 
toutes ces paroles et les repassait dans son 
cœur. 2 Les bergers s’en retournèrent, glori- 
fiant et louant Dieu de tout ce qu'ils avaient 
entendu et vu, conformément à ce qui leur 
avait été annoncé. 


Présentation de Jésus au Temple. 


21 Au bout de huit jours, quand vint le 
moment de circoncire l’enfant...d et on l’ap- 
pela Jésus, du nom que l’ange lui avait donné 
avant qu'il eût été conçu. 

2 Lorsque le temps de leur putiéesion 
prescrit par la Loi de Moïse: fut accompli, ils 
portèrent l'enfant à Jérusalem, pour le présen- 
ter au Seigneur/, Ssuivant ce commandement 
de la Loi divine : Tout mâle premier-né sera 
consacré au Seigneur. #Ils devaient aussi offrir 
le sacrifice ordonné par la Loi de Dieu : une 
paire de tourterelles ou deux jeunes colombes&. 

3511 y avait à Jérusalem un homme appelé 
Siméon : c'était un homme juste et pieux, qui 
attendait la consolation d'Israël #, et l'Esprit 
saint reposait sur lui. ?6 L'Esprit saint lui avait 
annoncé qu'il ne mourrait pas avant d’avoir 
vu l'Ointi du Seigneur. ?7 Poussé par l'Esprit, 
il vint au Temple. Comme les parents de Jésus 
apportaient le petit enfant pour accomplir à 
son égard les rites habituels indiqués par la 
Loi, #Siméon le prit dans ses bras et bénit 
Dieu en disant : 


29 Maintenant, Maître, tu peux laisser ton serviteur 
s’en aller en paix, selon ta parole, 

30 Car mes yeux ont vu ton salut, 

51 que tu as préparé à la face de tous les peuples. 

32C'est une Jumiière qui se révélera aux païens, 
la gloire d'Israël, ton peuple. 


33Le père et la mère de Jésus étaient dans 
l'admiration de ce qu’on disait de lui. #Si- 
méon les bénit, etÿil dit à Marie, sa mère : 
« Cet enfant est destiné à être une cause de 


21, D : l'enfant, on l'appela. 


hiver. La date du 25 décembre ne fut adoptée qu'au milieu 
du quatrième siècle. d. La mention de la circoncision 
a été omise ou peut-être supprimée. €, Quarante jours 
(Lév. 19,3 et 4). f. Voy. Ex. 13, 2, 12; Nomb. 15, 15-16; 
cf. 1Sam.1,2%4.  g.C'était le sacrifice des pauvres. À, La 
vehue du Messie.  i. En grec, le Christ. 


32: És. 49, 63 49, 6; — 46, 13. 


14 : 19, sb. 2b:1,1, 25 : 23, 50-51. $4 : Es. 8, 14 (cf. Rom. 9, 33); Me 6, 5; Le 7, 2; 20, 18; Jn 9, 59. 
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2, 35-3, 7 LUC 


chute et de relèvement pour beaucoup en 
Israël ; il doit être un signe“ qui rencontrera 
de la contradiction ?, %’ afin que les pensées 
intimes d’un grand nombre soient dévoilées. 
Et toi, une épée te transpercera l’âmec. » 

361 y avait aussi une prophétesse, Anne, 
fille de Phanuel, de la tribu d’Acher. Elle 
était fort avancée en âge. Après avoir vécu 
sept années avec le mari de sa jeunesse, *’elle 
était demeurée veuve et avait atteint l’âge 
de quatre-vingt-quatfe ans. Elle ne quittait 
pas le Temple, servant Dieu, nuit et jour, 
dans le jeûne et dans la prière. *Survenant 
au même moment, elle se mit aussi à louer 
Dieu et à parler de l’enfant à tous ceux qui 
attendaient la délivrance de Jérusalem d. 

33 Après avoir accompli tout ce que pres- 
crivait la Loi du Seigneur, Joseph et Marie 
retournèrent en Galilée, à Nazareth, leur ville. 

40 Cependant l'enfant croissait et se forti- 
fait; il était plein de sagesse, et la grâce de 
Dieureposait sur lui. 


Jésus à douze ans dans le Temple. 


41Ses parents allaient chaque année à Jéru- 
salem, pour la fête de la Pâque. # Quand il 
eut douze ans°', ils y montaient, comme de 
coutume, pour la fête..f 4 Et lorsqu'ils s’en 
retournèrent, après les jours de la fêtes, l’en- 
fant Jésus resta à Jérusalem, sans que ses 
parents s’en fussent aperçus. ##Pensant qu’il 
était avec leurs compagnons de route, ils 
firent une journée de marche, le cherchant 
parmi leurs parents et leurs connaissances. 
#Ne l’ayant pas trouvé, ils retournèrent à Jé- 
rusalem, le cherchant toujours. 4 Au bout de 
trois jours, ils le trouvèrent dans le Temple, 
assis au milieu des docteurs, les écoutant et 
leur posant des questions. {Tous ceux qui 
l’entendaient étaient. surpris de son intelli- 


a. Un signe de l'intervention rédemptrice de Dieu.  b. Al- 
lusion à l'opposition que les Juifs devaient faire à l'ensei- 
gnement de Jésus.  c. Cette phrase, d’après la place qu'elle 
occupe dans le texte grec, peut être regardée comme une 
glose.  d. La venue du Messie qui, d’après les idées juives, 
devait délivrer le peuple du joug étranger.  e. A partir de 
douze ans, l'enfant juif était considéré comme soumis à la 
Loi. 11 devait désormais participer, avec ses parents, aux fêtes 
religieuses.  f. La phrase paraît incomplète; il faut suppléer 
«et Jésus les accompagna ». g. La fête de la Pâque ct 
des Pains sans levain durait sept jours (Ex. 12,15).  h. L'an. 


52 : 1 Sam. 2, %; Prov. 3,4. 
40 : 1, 500; 9, 52. 52 : 2, «. 


3, 4-6 : Ée. 40, 3-5. 
3, 2-4 : Jn 1, 6-9, 


‘ gence et de ses réponses. 


48 À sa vue, ses pa- 
rents furent stupéfaits. Sa mère lui dit : « Mon 
enfant, pourquoi nous as-tu fait cela? Ton père 
et moi, nous te cherchions, pleins d'angoisse. » 
4 1 leur répondit : « Pourquoi me cherchiez- 
vous? Ne saviez-vous pas que je dois m’oc- 
cuper des affaires de mon Père? » “Mais 
ils ne comprirent pas ce qu'il leur disait. 

5111 descendit avec eux et arriva à Naza- 
reth. Il leur était soumis. Sa mère conservait 
tous ces souvenirs dans son cœur. 5? Et Jésus 
croissait en sagesse, en stalure et en grâce de- 
vant Dieu et devant les hommes. 


Jean-Baptiste. 


3 ssh 1 La quinzième année du règne 

“%% de l’empereur Tibèrek, Ponce 
Pilate étant gouverneur de la Judée, Hé- 
rode, tétrarque de la Galilée, Philippe, son 
frère, tétrarque de l’Ituréeet de la Trachoni- 
tide, Lysanias, tétrarque de l’Abilène, ?au 
temps des grands-prêtres * Hanne et Caïphe, 
la parole de Dieu fut adressée à Jean, fils de 
Zacharie, dans le désertj. 31] parcourut toute 
la région du Jourdain, prêchant un baptême 
de repentance pour la rémission des péchés, 
#ainsi qu’il est écrit au livre des discours du 
prophète Ésaïe : 


Une voix crie dans le désert : 
Préparez le chemin du Seigneur, 
aplanissez ses sentiers : 
5 Toute vallée sera comblée, 
toute montagne et toute colline seront abaïssées; 
Les voies tortueuses seront redressées, 
les chemins raboteux deviendront des routes 
6 Et toute chairk verra le salut de Dieu.  [unies, 


TJean disait aux foules qui ve- 
naient se faire baptiser par lui : 
« Race de vipères, qui vous a appris à fur 


7-0: Me35, 7-10. 


née comprise entre le 19 août 28 et le 18 août 29 ap. 
J.-C.  i. Hanne (ou Ananias) avait été grand-prêtre de 6 à 15 
ap. J.-C., puis déposé. Caïphe fut grand-prêtre de 18 à 56. Le 
pontificat n'avait qu'un seul titulaire, et celui-ci était nommé 
à vie (ce qui n’empéchait pas qu’on le déposât à l'occasion). 
Luc n'a pu se méprendre sur ce point capital de l’organisation 
religieuse des Juifs. La formule qu'il emploie s'explique par la 
grande influence que Hanne avait conservée après avoir quitté 
ses fonctions.  j. Le désert de Judée. Voy.Mt3,1.  k. Ex- 
pression hébraïque signifiant : toutes les créatures (cf. Gen, 
6, 12). 
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LUC 


la colère à venir«? 8 Produisez donc de vrais 
fruits de repentance, et n’allez pas dire en 
vous-mêmes : Nous avons Abraham pour 
père; — car, je vous le dis, Dieu peut, des 
pierres que voici, susciter.des enfants à Abra- 
ham. °Déjà, l'on met la cognée à la racine 
des arbres, et tout arbre qui ne produit pas 
de bon fruit est coupé et jeté au feu. » 

10]]s lui demandèrent alors : « Que faut-il 
donc faire? » 111] leur répondit : « Que celui 
qui possède deux tuniques partage avec celui 
qui n’en a point; que celui qui a de quoi 
manger fasse de même. » 

Des péagers aussi vinrent pour être 
baptisés. Ils lui dirent : « Maître, que devons- 
nous faire? » 11 leur répondit : « N’exigez 
rien au delà des tarifs. » 

MI y eut aussi des soldats qui lui deman- 
dèrent : « Et nous, que devons-nous faire? » 
Il leur dit : « Ne faites violence à personne, 
ne commettez pas de rapines; contentez- 
vous de votre solde. » 


Le peuple avait l'esprit en sus- 
pens : chacun s’interrogeait en soi- 
même. se demandant si Jean ne 
serait pas le Christ. 16 Alors il leur fit à tous 
cette déclaration : « Moi, je vous baptise 
d’eau; mais il vient, celui qui est plus puis- 
sant que moi. Je ne suis pas digne de délier 
la courroie de ses sandales. Lui vous bapti- 
sera d’Esprit saint et de feu. !7I1 à son van 
à la main pour nettoyer son aire et amasser 
le froment dans son grenier; mais il brüûlera 
la balle au feu qui ne s'éteint point. » I$Par 
beaucoup d’autres exhortations encore, il an- 
nonçait au peuple l'Évangile. 


Me 1, 7 
ein 


171 M5, 2. 


1 Cependant Hérode le té- 
trarque, repris par Jean à 
cause d'Hérodiade, femme de son frère, et 


Cf. Me 6, 17-18; 
19-20 1 Ke EE 


3, 22. D. SA 9: Tues mon fils bien-aimé, l'objet de ma prédilection. 


a. La colère divine qui se manifestera contre les pécheurs 
au jugement dernier, lors de la fin du monde.  b. Litt. : 
et de tous les forfaits qu'avait commis Hérode. oc. Les éli- 
ments de cette généalogie, d'Adam à Nathan, sont empruntés 
à 1 Chron. 1, 1-3, 5 ct à Ruth 4, 15-22, avec addition du 
nom d’Admin (v. 33). L'origine de la série qui va de Na- 
than à Jésus est inconnue. Seuls, les noms de Zorobabel 
et de Salathiel se trouvent dans Esdras 3, 2 et 1 Chron. 3, 
1-18 (texte des Septante).  d. Ces mots assez mal placés ont 


33 : Ps. 2, 7. 


15-16 : Jn 1, 15-17. 22:9,3; Jo 1, s1-4. 23-58 : Mt 1, 1-17. 
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3, 8-38 


de tous ses forfaitsé, mit le comble à ses 
crimes en le faisant emprisonner. 


Baptème de Jésus. 


31-22 : M ; 13, her : A 
' * vait le baptême et que Jésus 


aussi avait été baptisé, il advint, pendant 
qu'il priait, que le ciel s’ouvrit : l'Esprit saint 
descendit sur lui sous une forme corporelle, 
semblable à une colombe, et une voix vint 
du ciel: Tu es mon Fils : c’est moi qui l'ai en- 
gendré aujourd’hui. 


Généalogie de Jesus °. 


3 Jésus avait environ trente ans, quand il P 


commença [son ministère]. Il était fils, à ce 
qu’on pensait 4, de Joseph, fils d'Héli, fils de 
Matthat, fils de Lévi, fils de Melchi, fils de 
Janné, fils de Joseph, ?’fils de Mattathias, fils 
d’Amos, fils de Naoum, fils d’Esli, fils de 
Naggé, % fils de Maath, fils de Mattathias, fils 
de Séméin, fils de losech, fils de Ioda, ?’fils 
de Ioanan, fils de Rèsa, fils de Zorobabel, fils 
de Salathiel, fils de Néri, # fils de Melchi, fils 
d'Addi, fils de Cosam, fils d'Elmadam, fils 
d’Er, # fils de Jésus, fils d'Éliézer, fils de Torim, 
fils de Matthat, fils de Lévi, # fils de Siméon, 
fils de Juda, fils de Joseph, fils de Ionam, fils 
d'Éliakim, 51 fils de Méléa, fils de Menna, fils 
de Mattatha, fils de Nathan, fils de David, fils 
d'Isaï, fils d'Obed, fils de Boaz, fils de Sala, 
fils de Naassôn, fils d’Aminadab, fils d’Ad- 
min, fils d’Arni, fils d’Esrom, fils de Pharès, 
fils de Juda, **fils de Jacob, fils d’Isaac, fils 
d'Abraham, fils de Thara, fils de Nachor, fils 
de Serouch, fils‘de Ragau, fils de Phalec, fils 
d’Éber, fils de Sala, % fils de Caïnam, fils d’Ar- 
phaxad, fils de Sem, fils de Noë, fils de La- 
mech, *’fils de Mathousala, fils d'Enoch, fils 
de laret, fils de Maleleel, fils de Caïnam, 5 fils 
d'Énos, fils de Seth, fils d'Adam, fils de Dieur. 


pour but d'accorder la généalogie qui suit avec le récit de la 
naissance surnaturelle. Plusieurs savants estiment qu'ils ont 
été ajoutés après coup (cf. note sur 1, %4-35). e. Cette gé- 
néalogie n'a que 17 noms communs avec celle de Matthieu; 
elle en est donc indépendante. — L'horizon de Luc gst plus 
large que celui de Mt : l° de David à Salathiel, il ne suit 
pas la lignée royale; 2 il ne rattache pas seulement Jésus aux 
origines du peuple juif (avec Abraham), mais aux oniginus de 
l'humanité (avec Adam). 





71 Comme tout le peuple rece- M 


M? 





&, 1-23 LUC 


La tentation de Jésus. 


Assis, 0 ph OF 

saint, revint du Jourdain, 
et fut poussé par l'Esprit au désert, ? où il fut 
tenté par le diable pendant quarante jours. 
Il ne mangea rien durant ces jours-là, et, 
quand ils furent écoulés, il eut faim. 3 Alors le 
diable lui dit : « Situ es le Fils de Dieu, dis à 
cette pierre qu’elle devienne du pain. » Jé- 
sus lui répondit : « Il est écrit : Ce n’est pas 
de pain seulement que vivra l’homme. » * Puis le 
diable, l'ayant emmené, lui fit voir en un 
instant tous les royaumes\ de la terre et lui 
dit : « Je te donnerai toute cette puissance, 
ainsi que la splendeur de ces royaumes, car 
elle m'a été livrée, et je la donne à qui je veux. 
TDonc, si tu te prosternes devant moi, elle 


t’appartiendra tout entière, » $ Jésus lui ré- 
pondit : « Il est écrit : Tu adoreras le Seigneur 
ton Dieu; à lui seul tu rendras un culte. » 
Le diable le conduisit ensuite à Jérusalem, 
le plaça sur le faîte du Temple, et lui dit : 
« Si tu es le Fils de Dieu, jette-toi d'ici en bas, 
10 car il est écrit : 


Il ordonnera à ses anges de te garder; 


et: 


N J{s te prendront sur leurs mains, 
de peur que ton pied ne heurte une pierre. » 


l2Jésus lui répondit : « Il est dit: Tu ne 
tenteras pas le Seigneur ton Dieu. » Ayant 
épuisé tous ses moyens de tentations, le 
diable s’éloigna de lui jusqu’à une autre occa- 
sion. 


PREMIÈRE PARTIE 


MINISTÈRE GALILÉEN : L'ÉVANGILE DU ROYAUME (4, 14-9, 17) 


Retour de Jésus en Galilée. 


Sous l’action de l'Esprit, 
Jésus retourna en Galilée, et 
l'on commença à parler de lui dans tout le 
pays d’alentour. lIl enseignait dans leurs 
synagogues, et tous faisaient son éloge. 


(Cf. Me 1, 14153 
14-15 1 fe 41e, 17) 


Jésus à Nazareth. 


1611 se rendit à Nazareth, où il avait été 
élevé, et, suivant sa coutume, il entra dans 
la synagogue, le jour du sabbat. Il se leva 
pour faire la lecture?, l7et on lui donna le 
livre du prophète Ésaïe. L'ayant ouverte, il 
tomba sur le passage où il est écrit : 


18 L'Esprit du Seigneur est sur moi, 
parce qu’il m’a oint pour évangéliser les pauvres : 


a, On peut aussi trad. toute la tentation.  b. 1l s’agit 
de la lecture de l'A. T. faite par l’un des assistants, suivie 
d’une traduction et d’une explication en langue vulgaire (ara- 
méen). c. Chacun des livres de l'A. T. formait un rouleau : 
c'était une longue bande de parchemin ou de papyrus, qu'on 
enroulait sur des baguettes fixées à chacune de ses extrémités. 
On les déroulait d’un côté, pour les enrouler de l’autre, à me- 
sure qu'on avançait dans la lecture. En écartant l’une de 
l’autre les deux- baguettes, Jésus tombe sur l'endroit où l’on 


4, 4 : Dout. 8, 3. 
4, 14% 97, 5, 15. 


8 : Deut. 6, 15, 14. 10-11 : Ps. 9], 11-12, 
14-50 : Me 6, 1-63 Mt 19, 55-55. 
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Il m’a envoyé annoncer aux captifs la délivrance, 
et aux aveugles Le retour de la vue; 

Libérer les opprimés, [gneur. 

19 et proclamer une année bénie de la part du Sei- 


20 Ayant fermé le livre, il le rendit au ser- 
viteur et s’assit. Tous les yeux, dans la syna- 
gogue, étaient fixés sur lui. 2111 se mit à leur 
dire: « Aujourd’hui, cette parole de l’Écriture 
que vous venez d’entendre est accomplie... » 
2 Tous lui rendaient témoignage et admi- 
raient les paroles pleines de grâce qui sor- 
taient de sa bouche. 

Ils disaient : « N'est-ce pas là le fils de 
Joseph? » 311 leur dit : « Vous ne manque- 
rez pas de me dire ce proverbe : Médecin; 
guéris-toi toi-même. — Tout ce que nous 
avons appris que tu as fait à Capernaümé, 
s'était arrêté le sabbat précédent, et trouve le texte qui devait 
être lu ce jour-lä.  d. Au moment de sa première prédica- 
tion à Nazareth, Jésus, d'après Luc, n'avait pas encore exercé 
d'activité en Galilée. Nous verrons (4, 51) qu'il se rend à « Ca- 
pernaüm, ville de Galilée », comme si cette ville n'avait pas 
encore été mentionnée. Luc combine, avec le récit de la pre- 
mière prédication de Jésus à Nazareth, un épisode qui se 


déroule aussi dans cette ville, mais plus tard, vers la fin de 
la période galiléenne. Il est raconté Mc 6, 14 et par. 


: Deut. 6, 16. 18-19 : Ës. 61, 1-2 (G); 58, 6. 





fais-le également ici, dans ta patrie! » #1Il 
ajouta : « En vérité, je vous le dis, nul pro- 
phète n’est accueilli dans sa patrie. ? Je vous 
le dis, et c’est la vérité, il y avait beaucoup 
de veuves en Israël, au temps d’Élie, quand 
le ciel fut fermé durant trois ans et six mois, 
et qu'il y eut une grande famine sur toute la 
terre. % Pourtant Élie ne fut envoyé vers au- 
cune d'elles, mais bien vers une veuve de 
Sarepta, dans le pays de Sidonc, ?7Il y avait 
de même beaucoup de lépreux en Israël, au 
temps d’Élisée le prophète, et pourtant aucun 
d’eux ne fut guéri, mais bien Naaman le Sy- 
rien ?. » 8 En entendant ces paroles, tous ceux 
qui étaient dans la synagogue furent remplis 
de fureur‘; “et se levant, ils poussèrent 
Jésus hors de la ville. Ils l’entrainèrent jus- 
qu’au sommet de la montagne où leur ville 
était bâtie, pour le précipiter en bas. 30 Mais 
lui, passant au milieu d’eux, s’en alla. 


Jésus à Capernaum. Il- guérit un démoniaque, 
la belle-mère de Simon, et d'autres malades. 


M sssrinciux. Il descendit à Capernaüm, 

MR ville de Galilée. Il y enseignait, 

le jour du sabbat, et l’on était extrêmement 

frappé de son enseignement, car sa parole 
était pleine d’autorité. 

._. Dans la synagogue, se trouvait un 
homme qui avait en lui l'esprit d’un démon 
impur. Il s’écria d’une voix forte : 5*« Ah! 
que nous veux-tu, Jésus de Nazareth? Tu 
es venu pour nous perdre; je sais qui tu es: 
le Saint de Dieu. » % Alors Jésus lui dit d’un 
ton menaçant : « Tais-toi, et sors de cet 
homme. » Le démon jetant l’homme à terre, 
au milieu [de l'assemblée], sortit de lui sans 
lui faire aucun mal. #% Tous furent stupéfaits; 
ils se disaient entre eux : « Qu'est-ce que 
cette parole? Il commande avec autorité et 
puissance aux esprits impurs, et ils sortent! » 
37 Et la renommée de Jésus se répandit dans 
toutes les localités environnantes. 


4, 44. À D : de la Galilée. 


a. Voy. 1 Rois 17, 1, 816  b. Voy. 2 Rois 5.  c. Ce 
qui met les Juifs en fureur, c'est que les bienfaits de Dieu, 
d’après le discours de Jésus, sont réservés aux païens.  d.On 
peut aussi trad. : on consulta Jésus à son sujet. e. On 
peut traduire aussi : de dire qu’ils savaient qu'il était le 
Christ. jf. Litt. : de la Judée. Le terme de Judée est em- 


29 : Jn 8, s. S1: Mt 4,15; Jn 2, 12. 


24:Jn4,4. 
41 : Me 3, 1-11; Mt 8, 2. 





LUC 


#2 :]Jn7, 4. 
5, 1-11 : Me 1, 16-20; Mt 4, 182; Jn 21, 1-14. 
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4, 24-5, 6 





38 Ayant quitté la synagogue, il 
entra dans la maison de Simon. 
Or la belle-mère de Simon avait une forte 
fièvre, et l'on demanda à Jésus de la [guérir]d. 
#11 se pencha sur elle, commanda à la fièvre, 
et la fièvre quitta la malade. Celle-ci se leva 
aussitôt et se mit à les servir. 

Au coucher du soleil, tous ceux qui 
avaient des malades atteints de divers maux, 
les amenèrent auprès de lui; et imposant les 
mains à chacun d'eux, il les guérit. # Des 
démons aussi sortirent de plusieurs, en criant: 
« Tu es le fils de Dieu! » Mais Jésus, les 
menaçant, les empêchait de parler, parce 
qu’ils savaient qu'il était le Christe, 


Me 1,23H; 
88-411 eg ee. 


Prédication itinérante, en Galilée. 


42 Le jour venu, il sortit et s’en 
alla dans un lieu solitaire. Les 
foules se mirent à sa recherche et, l'ayant re- 
joint, le retenaient pour qu'il ne les quittât 
pas. #3 Mais il leur dit : « Il me faut annoncer 
à d’autres villes aussi la bonne nouvelle du 
Royaume de Dieu, car c’est pour cela que 
j'ai été envoyé. ## Et il préchait dans les syna- 
gogues du pays juiff. 


42-44 : Mel, 35-39; 
44 1: Mi4,2. 


La pèche miraculeuse. 


5  !lUn jour que Jésus se tenait au bord 
du lac de Génésareth, pressé par la foule qui 
voulait entendre la parole de Dieu, ?il vit 
deux barques près du rivage. Les pêcheurs 
en étaient descendus et lavaient leurs filets. 
31! monta dans l’une de ces barques, qui 
appartenait à Simon, et lui demanda de s'éloi- 
gner un peu de terre. Alors il s’assit et, de la 
barque, il enseignait la foule. 

#Quand il eut fini de parler, il dit à Simon: 
« Avance en eau profonde, et vous jetterez 
vos filets pour pêcher » Simon répondit : 
« Maître, nous avons travaillé toute la nuit 
sans rien prendre; cependant, sur ta parole, je 
jetterai les filets. » Ils le firent et ramenèrent 


ployé comme équivalent de Palestine par Josèphe, Pline 
l'Ancien, Tacite, Strabon, Ptolémée, etc. Luc l'emploie en 
ce sens 1, 55; 4, 445 7, 175 23, 5; Act. 10, s7 (cf. 39); 26, 20 et 
probablement Act. 11, 29; 15, 1. 11 se trouve avec la même 
acception chez Paul : Rom. 15, 31; 2 Cor. 1, 16; Gal. 1,2; 
1 Thess, 2, 14. 

34 : 8, 2. 


37: 4,13 5,15. 40b : Mc 6, sb; 5, 23. 

















— 


5, 7-32 LUC 


une si grande quantité de poissons, que leurs 
filets se rompaient. ?Ils firent signe à leurs 
compagnons, qui étaient dans l’autre barque, 
de venir les aider. Ceux-ci vinrent, et ils rem- 
plirent les deux barques au point qu’elles 
enfonçaient. SEn voyant cela, Simon Pierre 
tomba aux genoux de Jésus et dit: « Seigneur, 
éloigne-toi de moi, car je suis un homme pé- 
cheurs, » La crainte l’avait saisi, ainsi que 
tous ses compagnons, à cause de la pêche 
qu’ils avaient faite. VII en était de même de 
Jacques et de Jean, fils de Zébédée, qui étaient 
les associés de Simon. Alors Jésus dit à Simon: 
«Sois sans crainte, désormais tu seras pêcheur 
d'hommes. » ll! Ramenant alors leurs barques 
à terre, ils laissèrent tout et le suivirent. 


Guérison d'un lépreux. 


aug à Me 255 12Comme il était dans une des 
‘#% villes [de la Galilée}, survint un 
homme couvert de lèpre. En voyant Jésus, 
il se prosterna et lui fit cette prière : « Sei- 
gneur, si tu le veux, tu peux me rendre pur. » 
1 Jésus étendit la main et le toucha en disant: 
« Je le veux, sois purifié. » A l'instant, la 
lèpre disparut. l#11 lui recommanda de ne 
parler à personne : « Va, lui dit-il, montre-toi 
au prêtre, et offre pour ta purification [lof- 
frande] prescrite par Moïse; que ce soit pour 
eux un témoignage. » 
15Sa renommée se répandait de plus en 
plus; les gens venaient en foule pour l’en- 
tendre et pour être guéris de leurs maladies. 
16 Mais lui se retirait dans la solitude pour 
prier. 


Conflits entre Jésus et les autorités juives (5, 17-6, 11). 


Guérison 


Un jour qu’il enseignait, il y 

rss, avait dans l'assistance des pha- 
M%13  risiens et des docteurs de la Loi, 
venus de tous les villages de la Galilée et de 
la Judée, ainsi que de Jérusalem; et il dispo- 
sait de la puissance du Seigneur pour opérer 
des guérisons. 1$Des hommes survinrent 
alors, portant sur un lit un paralytique. Ils 
a. Le geste et la parole de Pierre traduisent l’effroi du pé- 


cheur devant une manifestation de la puissance divine. Comme 
ce trait est ici isolé, on peut se demander s’il n’est pas un ves- 


cherchaient à le faire entrer et à le placer 
devant Jésus. %N'en trouvant pas le moyen, 
à cause de la foule, ils montèrent sur le toit, 
et, à travers les tuiles?, firent descendre le 
malade avec son petit lit, au milieu [de l’as- 
semblée], devant Jésus. 2 Voyant leur foi, 
Jésus dit au paralytique : « Tes péchés te 
sont pardonnés. » {1 Les scribes et les phari- 
siens se mirent à raisonner et à dire : « Quel 
est cet homme qui profère des blasphèmes P 
Qui peut pardonner les péchés sinon Dieu 
seul? » *?Mais Jésus, connaissant leurs ré- 
flexions, leur adressa ces paroles : « Pourquoi 
raisonnez-vous dans vos cœurs? #3 Lequél 
est le plus facile? de dire : Tes péchés te 
sont pardonnés, — ou de dire : Lève-toi et 
marche ? — 240Or, afin que vous sachiez que 
le Fils de l’homme a, sur la terre, le pouvoir 
de pardonner les péchés. Lève-toi », dit-il 
au paralytique, « je te le commande, emporte 
ton lit et va dans ta maison. » ?A l'instant 
celui-ci se leva devant eux, et prenant son 
lit s’en alla chez lui en glorifiant Dieu. 2 Tous 
étaient dans la stupéfaction et glorifiaient 
Dieu. Remplis de crainte, ils disaient : « Nous 
avons vu aujourd’hui des choses extraordi- 
naires. » 


Vocation de Li. Le jeûne. 27 Après cela Jésus sortit. Il 
2%:  aperçut un péager du nom de 
Lévi’, assis au bureau du péage, et il lui dit : 
« Suis-moi. » 38 Celui-ci, abandonnant tout, se 
leva et le suivit, 

2 Lévi lui donna un grand festin dans sa 
maison : beaucoup de péagers et d’autres 
convives étaient à table avec eux. 50 Les pha- 
risiens et les scribes de leur parti murmu- 
raient et disaient à ses disciples : « Pourquoi 
mangez-vous ét buvez-vous avec des péa- 
gers et des pécheurs? » *l Jésus, prenant la 
parole, leur dit : « Ce ne sont pas ceux qui 
sont en bonne santé qui ont besoin de mé- 
decin, mais les malades : je ne suis pas venu 
appeler à la repentance les justes, mais les 
pécheurs. » 


pêche iiraculeuse est la première rencontre de Jésus ressus- 
cité avec l’apôtre qui l’a renié.  b. Il] faut entendre, sans 
doute, qu'ils les enlèvent.  c. Le même que Matthieu (voy. 


tige d’une autre forme du récit : cf. Jean 21, où la scène de la Matth. 9, 9). 
11: Mt19,». 14s: 8, 56b; Me 7, 562. 15:4,14,37 16: Mecl,ss.  17b:6,193 8,46. 20-24: 7,454. 24-25: Jn 5, 849, 
30 : 15, 23 19, 7, $ 











LUC 5, 33-6, 19 


33 Ils lui dirent : « Les disciples de Jean  pharisiens observaient Jésus, pour voir s’il 
jeûnent fréquemment et font des prièresæ,  guérissait le jour du sabbat, afin de trouver 
ceux des pharisiens également, tandis que les prétexte à l’accuser. 8Mais lui, connaissant 
tiens mangent et boivent. » Il leur répon- leurs pensées, dit à l’homme qui avait la 
dit : « Pouvez-vous? faire jeûner les amis de main sèche : « Lève-toi, et tiens-toi debout là 
l'époux, pendant que l'époux est avec eux? au milieu. » L'homme se leva et se tint debout. 
3% Des jours viendront où l'époux leur sera ‘Alors Jésus dit aux autres : « Je vous le 
enlevé; ils jeûneront alorsc, » b demande, est-il permis, le jour du sabbat, de 

%6 T1 leur dit aussi cette parabole : « Per- faire le bien ou de faire le mal, de sauver un 
sonne ne coupe un morceau d’un vêtement être vivant ou de le perdreÿ » 10 Et promenant 
neuf pour le mettre à un vieux; autrement, son regard sur eux tous, il dit à l'homme : 
on aurait coupé le vêtement neuf, et le mor- « Étends ta main. » Il le fit, et sa main 
ceau du vêtement neuf serait mal assorti avec fut guérie. l1Les scribes et les pharisiens 
le vieuxd. 7 Personne non plus ne verse du furent remplis de fureur; et ils discutaient 
vin nouveau dans de vieilles outres; autre- entre eux sur ce qu'ils pourraient bien faire 
ment, le vin nouveau ferait éclater les outres, à Jésus. 
il se répandrait, et les outres seraient per- 
dues. 8 Le vin nouveau doit être versé dans 
des outres neuves. *Quand on boit du vin 2 En ces jours-là, Jésus se retira 
vieux, on n’en demande pas du nouveau, car sur la montagne pour prier, et 
on dit : Le vieux est excellent. » il passa la nuit à prier Dieu. Le jour venu, 

il appela ses disciples et choisit douze d’entre 
La bé ériess ILe jour du sabbat second- eux, auxquels il donna le nom d'’apôtres : 
6 ten premiert, Jésus cheminait à l#Simon, qu’il nomma Pierre, André, son 
M4 travers des champs [de blé]; frère, Jacques, Jean, Philippe, Barthélemi, 
ses disciples cueillaient des épis et les frois- 15Matthieu, Thomas, Jacques, fils d’Alphée, 
sant dans leurs mains, en mangeaient. ?Quel- Simon, surnommé le zélotef, 16 Jude, fils 
ques pharisiens dirent : « Pourquoi faites-vous de Jacques, et Judas Iscariot, qui fut le 
ce qui n’est pas permis le jour du sabbat? » traître. 
3Jésus prenant la parole, leur dit : « N’avez- 
vous pas lu ce que fit David, lorsqu'il eut faim 
ainsi que ses compagnons? #Il entra dans nhiisss 17 Descendant avec eux [de la 
la'maison de Dieu, prit les pains de propo- aérirons. montagne], Jésus s’arrêta dans 
sition, en mangea, et en donna à ceux qui une plaine. Il y avait là un 
étaient avec lui, alors que les prêtres seuls groupe nombreux de ses disciples et une 
ont le droit d’en manger. » Et il ajouta : grande foule de gens accourus de toute la 
« Le Fils de l’homme est maître même du Judée, de Jérusalern êt du littoral de Tyr et 
sabbat. » de Sidon. I8Ils étaient venus pour l'entendre 
et pour être guéris de leurs maladies. Ceux 
Gubrion d'un homme © Un autre sabbat;ilentra dans qui étaient tourmentés par des esprits impurs 
er la synagogue, et y enseigna. en étaient délivrés; et chacun, dans la foule, 
MIRE I] s’y trouvait un homme dont cherchait à le toucher, parce qu'il sortait de 
la main droite était sèche. 7 Les scribes et les lui une vertu qui les guérissait tous. 


Choix des douze apôtres. 


Me 3, 13-19; 
12-16 1 10,14." 


Le Sermon dans la plaine &. 


17-19 : Me 3,78, 10-Lle. 


5, 33. S C D : Pourquoi les disciples de Jean. 39. Omis par D. 6, 1. A C D. SB om. second-premier, 4. D aj. : Le mème jour, voyant 
quelqu'un qui travaillait le jour du sabbat, il lui dit : « O homme, si tu sais ce que tu fais, tu es heureux ; mais si tu ne le sais pas, tu es maudit, 
tu es transgresseur de la Loi. » 5. À D. S B om. méme. 


a. Il s'agit sans doute des prières particulières que à un neuf est particulière à Luc; elle doit provenir d'une mé- 
Jean-Baptiste avait enseignées à ses disciples (cf. Luc 11, prise.  e. Le sens de l'expression second-premier est inconnu. 
1). b, On peut trad., en ponctuant autrement : Vous ne . Peut-étre résulte-t-elle d’une altération du texte.  f. Voy. 
pouvez.  c. Litt. : alors, en ces jours-là.  d. L'idée que note sur Mc 3,18.  g. Correspond au « Sermon sur la Mon- 
la pièce destinée à réparer le vieux vêtement serait prise  tagne » de Mt 5-7. Luc le place dans une plaine (v. 17). 


34 : Jn 3, %. 6, 6-11 : 19, 10-173 14, 1<. 13-16 : Jn 6, 70-71. 17-18 : Mt 4, 25; 12, 15. 19: 5,17b; 8, 46. 
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6, 20-15 LUC 


Béatiüdes et malédiaios.  ) Alors, levant les yeux sur 
im ses disciples, il dit : 

« Heureux vous les pauvres, car le 
Royaume de Dieu est à vous. 

« ?l Heureux vous qui avez faim main- 
tenant, Car vous serez rassasiés. 

« Heureux vous qui pleurez maintenant, 
car vous rirez. 

«??Heureux serez-vous quand les hommes 
vous haïront, quand ils vous rejetteront, vous 
outrageront et proscriront votre nom comme 
infime, à cause du Fils de l'homme. ? Ré- 
jouissez-vous en ce jour-là et sautez de joie, 
car votre récompense sera grande dans le 
ciel : leurs pères ont fait de même aux pro- 
phètes. , | 

« Mais malheur à vous, riches, car 
vous avez déjà votre consolation ! 

« *Malheur à vous qui êtes rassasiés 
maintenant, car vous aurez faim ! 

« Malheur à vous qui riez maintenant, 
car vous mènerez deuil et vous pleurerez! 

« 26Malheur à vous lorsque tous les 
hommes diront du bien de vous, car leurs 
pères ont fait de même aux faux prophètes! 

La loi d'amour. « 7Je vous dis en- 

17-80, 32-38, 85-36 1 Mt 5, 39-42, 44-47. 2.2 
311Me7i2. core, à Vous qui m'é- 
coutez : Aimez vos ennemis; faites du bien à 
ceux qui vous haïssent; ?8 bénissez ceux qui 
vous maudissent; priez pour ceux qui vous 
offensent. A celui qui te frappe sur une 
joue, présente aussi l'autre. Si quelqu'un t'en- 
lève ton manteau, ne l'empêche pas de 
prendre aussi ta tunique. *Donne à qui- 
conque te demande, et si quelqu'un te prend 
ce qui t’appartient, ne le lui réclame pas. 
31Ce que vous voulez que les hommes fassent 
pour vous, faites-le aussi pour eux. * Si vous 
aimez ceux qui vous aiment, quel gré vous 
en doit-on savoir? Les pécheurs aussi aiment 
ceux qui les aiment. Et si vous faites du 
bien à ceux qui vous en font à vous-mêmes, 
quel gré vous en doit-on savoir? Les pé- 
cheurs aussi en font autant. %#Si vous prêtez 


a. Litt. : dont vous espérez recevoir, sous-entendu : le 
remboursement. On peut aussi sous-entendre : le même ser- 
vice.  b. Litt. : afin de recevoir en retour des choses égales, c'est- 
à-dire lasomme empruntée, ou bien le méme service.  c. L'am- 


24 : 16,55. 57 : Mt 6, 4. 402 : Mt 10, 2. 


à ceux dont vous espérez être remboursés, 
quel gré vous en doit-on savoir? Les pécheurs 
aussi prêtent aux pécheurs, afin d’être rem- 
boursés?. Pour vous, aimez vos ennemis, 
faites du bien, et prêtez sans rien espérer en 
retour, Alors votre récompense sera grande : 
vous serez fils du Très-Haut, car il est bon 
pour les ingrats et les méchants. % Soyez mi- 
séricordieux, comme votre Père est miséri- 
cordieux. 
smim7,1.  S7Ne jugez pas, et vous ne serez 
Mira pas jugés; ne condamnez pas, et 
vous ne serez pas condamnés; pardonnez, 
et il vous sera pardonné. % Donnez, et l’on 
vous donnera : on versera dans votre sein 
une bonne mesure, pressée, secouée, dé- 
bordante : avec votre mesure on vous me- 
surera. » 


#11 leur dit aussi une parabole : 
Les deux aveugles. . : 
nt Ne Un aveugle peut-il conduire un 
1: Mt15,14. . 
autre aveugle? Ne tomberont-ils 
pas tous deux dans la fosse ? 
« #0 Un disciple n’est pas au-dessus de son 
Maître : tout disciple accompli sera comme 
son Maître. 


La paille et la pour. € +! Pourquoi remarques-tu la 
##1M7%%# paille qui est dans l'œil de ton 
frère, tandis que tu ne prends pas garde à la 
poutre qui est dans le tien? # Comment 
peux-tu dire à ton frère : Frère, laisse-moi 
ôter cette paille qui est dans ton œil, — toi 
qui ne vois pas la poutre qui est dans le 
tien? Hypocrite, ôte premièrement la poutre 
de ton œil, alors tu verras à ôter la paille 
qui est dans l'œil de ton frère. 


« #1] n'y a pas de bon arbre 

L'arbre et le fruit. à à à 3 

sss,Miem« qui porte de mauvais fruit, ni 

+ 12, 35-35. . . 

de mauvais arbre qui porte de 

bon fruité : #tout arbre se reconnaît à son 
fruit. On ne cueiïlle pas les figues sur des 
épines ni le raisin sur des ronces. 4 L'homme 


ple robe des Orientaux formait au-dessus de la ceinture un 
grand pli où pouvait se loger une mesure deblé.  d. D'autres 
trad. : Un arbre qui porte du mauvais fruit n'est pas bon, et 
un arbre qui porte du bon fruit n’est pas mauvais. 
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bon tire le bien de son bon trésor, de son cœur; 
l’homme mauvais tire le mal de son mauvais 
trésor, car c’est de l’abondance du cœur que 
la bouche parle. # Pourquoi m’appelez-vous 
Seigneur, Seigneur, alors que vous ne faites 
pas ce que je dis? 


La maison die ur le re, (+7 Celui qui vient à moi, qui 

#7-4:M3M%. écoute mes paroles et les met 
en pratique. je vais vous montrer à qui il 
ressémble : #il ressemble à un homme qui, 
pour bâtir une maison, a creusé, fouillé encore 
et posé les fondements sur le roc; une. inon- 
dation étant survenue, le torrent s’est jeté 
contre cette maison, sans pouvoir l’ébranler, 
parce qu’elle était bien construite. # Quant à 
celui qui écoute [mes paroles] et ne les met 
pas en pratique, il ressemble à un homme 
qui a bâti sa maison sur le sol, sans fonda- 
tions : le torrent s’est jeté contre elle, et 
aussitôt elle est tombée. La ruine de cette 
maison a été grande. » 


Le centurion de Capernaüm. 


tom sx | Quand il eut achevé de 

(#4#%X faire entendre au peuple 
toutes ses paroles, Jésus entra dans Caper- 
naüm. 

?Un centurion avait un esclave malade, 
qui était sur le point de mourir; or il y tenait 
beaucoup. 5 Ayant entendu parler de Jésus, 
il lui envoya quelques anciens des Juifs, pour 
le prier de venir guérir son esclave. # Arrivés 
auprès de lui, ils le supplièrent en disant : 
- « Il mérite que tu lui accordes cela, ÿcar il 
aime notre nation, et c’est lui qui a bâti notre 
synagogue. » 6 Jésus partit avec eux. Comme 
il n’était plus loin de la maison du centurion, 
celui-ci envoya des amis pour lui dire : 
« Seigneur, ne prends pas tant de peine, car 
je ne mérite pas que tu entres sous mon toit : 
Taussi ne me suis-je pas jugé digne de me 
rendre auprès de toi. Mais dis un mot, et mon 
esclave sera guéri. $ Moi-même, qui suis un 
subordonné, j'ai sous mes ordres des soldats; 


je dis à l’un : Va, — et il va; à l’autre : Viens, 
— etil vient; à mon esclave : Fais ceci, — 
et il le fait. » En entendant ces paroles, 
Jésus admira le centurion, et il dit en se 
retournant vers la foule qui le suivait :.« Je 
vous le dis, même en Israël, je n’ai pas 
trouvé une foi aussi grande. » 10 De retour à 
la maison, les envoyés du centurion trouvè- 
rent l’esclave guéri. 


Le jeune homme de Naïn. 


Le lendemain, Jésus partit pour une 
ville appelée Naïnt; ses disciples et une 
foule nombreuse allaient avec lui. ? Au mo- 
ment où il approchait de la porte de la ville, 
on emportait un mort, fils unique d’une 
veuve; bon nombre d'habitants de la ville en- 
touraient la mère. 15 En la voyant, le Seigneur, 
ému de compassion, lui dit : «Ne pleure 
pas ; » et s’avançant, il toucha le cercueil; 
les porteurs s’arrêtèrent. Il dit alors : « Jeune 
homme?, je te l’ordonne, lève-toi. » 15Le 
mort se dressa sur son séant et se mit à 
parler; Jésus le rendit à sa mère. 16 Tous 
furent saisis de crainte : ils glorifiaient Dieu 
en disant : « Un grand prophète a paru parmi 
nous », et : « Dieu a visité son peuple. » 
17 Cette parole sur Jésus se répandit dans 
tout le pays juif et dans toutes les contrées 
d’alentour. 


Question de Jean-Baptiste. 


18 Jean fut informé de tout cela 

par ses disciples. Alors il appela 
deux d’entre eux À et les envoya au Seigneur 
pour lui dire : « Es-tu celui qui doit venir, 
ou devons-nqus en attendre un autre? » 
30 Arrivés auprès de Jésus, ils lui dirent : 
« Jean-Baptiste nous a envoyés à toi, pour 
te dire : Es-tu celui qui doit venir, ou devons- 
nous en attendre un autre? » 2 À ce moment 
même, Jésus guérit plusieurs personnes de 
maladies et d’infirmités, il délivra des pos- 
sédés et accorda le don de la vue à plusieurs 
aveugles. ?? Puis il répondit aux envoyés : 


18-28 1 Mt 11, 2<. 


7, 11. S C D. À B : Dans la suite, Jésus. A C:5es disciples, en assez grand nombre. 


a. Ville de Galilée, au S.-0. de Nazareth. b. Les morts étaient portés en terre le visage découvert. c. Voy. note 


sur 4, 44. 


7,22: És. 35, 54; 61, 1. 
7, 16:1,6s. 22 : Mt 15, 1. 
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7, 23-43 LUC 


« Allez rapporter à Jean ce que vous avez 
vu et entendu : 


Les aveugles recouvrent la vue, 
les impotents marchent, 
Les lépreux sont purifiés, 
les sourds entendent, 
les morts ressuscitent.…. 
L'Évangile est annoncé aux pauvres. 


33 Heureux celui pour qui je ne serai pas 
une occasion de chute! » 
À 


Jugement de Jésus sur Jean-Baptiste. 


ssasimurn, Quand les envoyés furent 
BB partis, Jésus se mit à dire à la 
foule à propos de Jean : « Pourquoi êtes- 
vous allés au désert? Pour voir un roseau 
agité par le vent? — ?’Pourquoi donc y 
êtes-vous allés? Pour voir un homme vêtu 
de fines étoffes? Mais ceux qui portent des 
habits somptueux et qui vivent dans les 
délices, sont dans les palais des rois. — 


26 Pourquoi donc êtes-vous allés [au désert]? . 


Pour voir un prophètes? Oui, vous dis-je, 
et plus qu’un prophète. ?7C'est de lui qu'il 
est écrit : 


Ecoute, j'envoie mon messager devant toi, 
pour te frayer le chemin. 


« #Je vous le dis, parmi ceux qui sont 
nés d’une femme, il n’y en a pas de plus 
grand que Jean; toutefois le plus petit dans 
le Royaume de Dieu est plus grand que lui. 
2% En se faisant baptiser du baptême de Jean, 
tout le peuple qui l'a écouté et même les 
péagers, ont accompli la justice de Dieu’; 
30 mais en ne se faisant pas baptiser par lui, 
les pharisiens' et les légistes ont rejeté la 
volonté de Dieu à leur égard. 3! A qui donc 
comparerai-je les hommes de cette géné- 
ration, à qui ressemblent-ilsP #Ils ressem- 
blent à des enfants assis sur la place pu- 


98. À D: il n'y a pas de plus grand prophète que Jean. 


a. Voy. note sur Mt 11, 7. b. Litt. : ont justifié Dieu. 
Voy. 2% note sur Mt 3,15.  c. Ces enfants jouaient d'abord 
au mariage, puis à l’enterrement. d. Voy. note sur Mt 11, 
19, Le sens est peut-être : les justes lois de la sagesse de Dieu 
sont observées par tous ses enfants (cf. v. 2). e. Le récit 
est différent de celui de l'onction à Béthanie (Mc 14, 39; 
Mt 96, 6-13; Jean 12, 1-5), mais il a pu être influencé, dans sa 


27 : Mal. 5,1. 


23:92, 4. 98 : 1,15. 29 : Mt 3,15. 29-30 : Mt 21, se. 


blique, qui s’interpellent les uns les autres 
en disant : 


Nous vous avons joué de la flûte, 
et vous n’avez pas dansé. — 

Nous avons entonné des chants de deuil, 
et vous n’avez pas pleuréc. 


3 En effet, Jean-Baptiste est venu, ne man- 


geant pas de pain, ne buvant pas de vin, et 
vous dites : Il est possédé d'un démon. — 
% Le Fils de l’homme est venu mangeant et 
buvant, et vous dites : Voilà un mangeur et 
un buveur, un ami des péagers et des pé- 
cheurs. — 35 Mais la Sagesse est justifiée par 
tous ses enfantsd, » 


La pécheresse aux pieds de Jésus*. 
Parabole des deux débiteurs. 


3 Un pharisien l’ayant invité à 
ss:W%e prendre un repas chez lui, Jé- 
3. 19, 1-3). 
sus entra dans la maison de ce 
pharisien et se mit à table. 57 Or une femme 
pécheresse qui se trouvait dans la ville, ap- 
prenant qu'il était à table chez le pharisien, 
apportaf un vase d’albâtre rempli de parfum; 
S8et se tenant en arrière, tout en pleurs, aux 
pieds de Jésus £&, elle les mouillait de ses lar- 
mes et les essuyait avec ses cheveux; elle les 
baisait et les oignait de parfum. 
3Voyant cela, le pharisien qui l'avait 
invité, se dit en lui-même : « Si cet homme 
était prophète, il saurait qui est cette femme 
qui le touche et ce qu’elle est : une péche- 
resse! » #Mais Jésus, prenant la parole, lui 
dit : « Simon, j’ai quelque chose à te dire. — 
Maître, parle, dit celui-ci. — #l Un créan- 
cier avait deux débiteurs qui lui devaient, 
l’un, cinq cents deniers, l’autre, cinquante. 
# Comme ils n’avaient pas de quoi s’acquitter, 
il leur remit leur dette à tous deux. Lequel 
l’aimera le plus? » #Simon répondit : « Je 
pense que c’est celui auquel a été remise la 


rédaction, par le texte de Marc. Peut-être Luc a-t-il reconnu 
une certaine parenté entre les deux récits, puisqu'il n’insère 
pas, dans l'histoire de la Passion, l'épisode de l’onction à Bé- 
thanie,  f. On peut aussi trad. « se procura».  g. Pour 
comprendre cette scène, il faut se souvenir que les anciens 
mangeaient couchés, la tête du côté de la table, les pieds 
vers l'extérieur. 


54 : 15,2. 36 : 11, 57; 14, 1. 
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plus grosse dette. » Jésus lui dit: « Tu as bien 
jugé. » # Puis, se tournant vers la femme, il 
dit à Simon : « Tu vois cette femme? Je suis 
entré dans ta maison, et tu ne m'as pas versé 
d’eau sur les pieds£, mais elle a mouillé mes 
pieds de ses larmes et les a essuyés avec ses 
cheveux. #Tu ne m'as pas donné de baiser, 
mais elle, depuis que je suis entré, n’a cessé 
de me baiser les pieds. 4 Tu n’as pas oint 
ma tête d'huile, mais elle a oint mes pieds de 
parfum. #7 Aussi je te déclare que ses nom- 
breux péchés lui sont pardonnés : c’est pour 
cela qu’elle a beaucoup aimé. Mais celui à 
qui on pardonne peu, aime peu. » # Puis il 
dit à la femme : « Tes péchés te sont par- 
donnés. » #Les convives se mirent à dire 
en eux-mêmes : « Qui est cet homme qui 
pardonne les péchés? » Mais Jésus dit à la 
femme : « Ta foi t’a sauvée; va en paix. » 


Les femmes qui suivaient Jésus. 


8 !Ensuite Jésus alla de ville en ville et 
de village en village, prêchant et annonçant 
la bonne nouvelle du Royaume de Dieu. Il 
était accompagné des Douze ?et de quelques 
femmes qui avaient été délivrées d’esprits 
malins et guéries de maladies : Marie, sur- 
nommée Madeleine c, de laquelle étaient sor- 
tis sept démons4, $ Jeanne, femme de Chouza, 
intendant d’Hérode, Suzanne et plusieurs 
autres. Elles assistaient de leurs biens Jésus 
et ses disciples. 


Parabole du semeur. 


#Comme il s’assemblait une grande 
foule et que, de chaque ville, on 
venait à lui, Jésus dit cette parabole : 5 « Le 
semeur sortit pour semer‘. Comme il semait, 
des grains tombèrent le long du chemin; on 
les foula aux pieds, et les oiseaux du ciel 
les mangèrent. 5 D’autres tombèrent sur des 
pierres; à peine eurent-ils germé qu'ils sé- 
chèrent, faute d’humidité. 7 D’autres tom- 


Me 4,12; 
4-81 Me 15, 29. 


a, Ce geste et les suivants étaient ceux qu’on accomplissait 
à l'égard d’un hôte qu’on voulait honorer.  b. Le grand amour 
témoigné par cette femme montre qu'elle a obtenu le pardon 
de beaucoup de péchés. C’est le pardon qui appelle l'amour 
(cf. v. 42-43). oc. C'est-à-dire de Magdala, village sur la rive 
©. du lac de Galilée, environ 6 kil. N. de Tibériade. D’autres 


8, 10 : Ésaie 6, 9. 


48-49 : 5, 20-21. 
2; Mt 10, 25. 


50 : 8,45; 17, 19; 18, 42. 


8, 2-3 : 29, 49, 55 55; 24, 103 Me 15, 40-41, 


— 


7, 4-8, 1? 


bèrent parmi des épines; les épines, pous- 
sant avec eux, les étouffèrent. 5 D’autres 
tombèrent dans la bonne terre; ils germèrent 
et produisirent du fruit au centuple. » En 
disant cela, il s’écriait : « Que celui qui a des 
oreilles pour entendre, entende! » 


%Ses disciples lui demandérent 
ce que signifiait cette parabole; 
il répondit : « La connaissance 
des mystères du Royaume de Dieu vous est 
accordée; aux autres, ils sont présentés en 
paraboles, afin 


But des paraboles. 


Mec 4,10-12; 
LELEETS ERTETETE 


Qu’en voyant, ils ne voient pas, 
et qu’en entendant, ils ne comprennent pas . 


Explication des 1 Voici l'explication de cette 
Sur Y%, Parabole : La semence, c’est la 

‘#8%# Parole de Dieu. 2« Le long 
du chemin », ces mots désignent ceux qui 
ont entendu; mais ensuite arrive le diable, 
qui enlève de leur cœur la parole, de peur 
qu'ils ne croient et ne soient sauvés. 13« Sur 
les pierres », cela désigne ceux qui accueil- 
lent la parole avec joie, quand ils l’entendent; 
mais n’ayant pas de racines, leur foi est éphé- 
mère et s’évanouit quand vient l'épreuve. 
44 La semence tombée parmi des épines » 
désigne ceux qui ont écouté la parole, mais 
les soucis, les richesses et les plaisirs de la 
vie les étouffent en chemin, et ils ne donnent 
pas de fruit. 15 « La semence tombée dans la 
bonne terre » désigne ceux qui ayant entendu 
la parole, la retiennent dans un cœur hon- 
nête et bon, et, dans leur persévérance, 
portent du fruit. 


Parabole de la lampe. 


« 16 Personne n’allume une lampe 
pour la couvrirs ou la placer 
sous un lit; on la met au contraire sur un 
porte-lampe, afin que ceux qui entrent voient 
la lumière. 1711 n’y a rien de caché qui ne 


16-18 1 Ma 4, 21-25. 


pensent que Magdaléné signifie « la coiffeuse ».  d. Il s’agit 
ou bien d’un cas de possession particulièrement grave que Jésus 
avait guéri (cf. 8, 30), ou bien d’un cas où la guérison avait 
été suivie de plusieurs rechutes (cf. 11, 26). e. Litt, : semer 
sa semence. _ f. Voy. note sur Marc 4,12.  g. Litt.: la cou- 
vrir d’un objet. Le texte parallèle de Mc dit « d’un boisseau ». 


8 : 14,55, 16:11,35; Mt5,15. 17:19, 
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doive être manifesté, rien de secret qui ne 
doive être connu et mis au jour. I8 Faites 
donc attention à la manière dont vous écou- 
tez; car on donnera à celui qui a, et à celui 
qui n’a pas, on Ôôtera même ce qu'il croit 
avoir. » 


La mère et les frères de Jésus. 


19 La mère et les frères de Jésus 
vinrent le trouver, mais ils ne 
pouvaient arriver jusqu'à lui, à cause de la 
foule. 2 On l’en informa : « Ta mère et tes 
frères sont là dehors, ils voudraient te voir. » 
A1]l répondit : « Ma mèré et mes frères, ce 
sont ceux qui écoutent la parole de Dieu et 
qui la mettent en pratique. » 


Me 3, 51-35; 
10-21 1 Xe 19, 46-50. 


La tempéte apaisée. 


ans ep ps jour, il monta dans une 

arque avec ses disciples et 
leur dit : « Passons sur l’autre rive du lac. » 
Ils prirent le large. ??Pendant qu'ils navi- 
guaient, Jésus s’endormit. Un tourbillon de 
vent s'étant abattu sur le lac, la barque se 
remplissait, et ils étaient en danger. ?4Les 
disciples s’approchèrent de Jésus et le réveil- 
lèrent en disant : « Maître, Maitre, nous 
périssons! » Alors il se leva et menaça le 
vent et les flots soulevés : ils s’apaisèrent, 
le calme se fit. ?* Puis il dit à ses disciples : 
« Où est votre foi? » Remplis de terreur et 
d’admiration, ils se dirent les uns aux autres : 
« Qui donc est cet homme! Il commande 
aux vents et aux flots, et ils lui obéissent! » 


Le démoniaque gérasénien. 


se-u0 M5 12: 26 J]s abordèrent au pays des 

' Géraséniens, qui est en face de 
la Galilée. ?7Comme Jésus débarquait, un 
homme de la ville, possédé de démons, vint 
à sa rencontre. Depuis un certain temps, il 
ne portait pas de vêtement et n’habitait pas 
dans une maison, mais dans les sépulcres«. 
28 En voyant Jésus, il poussa un cri et se jeta 
à ses pieds en disant d’une voix forte : « Que 
me veux-tu, Jésus, Fils du Dieu très-haut ? Je 


8, 26, S : Gergéséniens. A : Gadaréniens. 


a. Voy. note sur Mc 5, 2. 
18: 19, 26; Mt 15, 12; 25, 2. 28 :4,1. 


t'en supplie, ne me tourmente pas. » (Jésus, 
en effet, commandait à l’esprit impur de sortir 
de cet homme, dont il s'était emparé depuis 
longtemps : on avait heau le garder lié de 
chaines et les fers aux pieds, il brisait ses 
liens, et le démon l’entraînaît dans des endroits 
déserts.) % Jésus l’interrogea : « Quel est ton 
nom? — Légion », répondit-il; car plusieurs 
démons étaient entrés en lui. $lCes démons 
suppliaient Jésus de ne pas leur commander 
d’aller dans l’abime. ? Or il y avait là un im- 
portant troupeau de pourceaux, qui paissait 
sur la montagne, et les démons demandèrent 
à Jésus la permission d’entrer dans ces pour- 
ceaux. Il la leur donna, Set sortant de 
l’homme, ils entrèrent dans les pourceaux : 
alors le troupeau se précipita du haut de 
l’escarpement dans le lac, et se noya. 34 Ceux 
qui le gardaïent, voyant ce qui était arrivé, 
prirent la fuite et répandirent la nouvelle 
dans la ville et dans la campagne. %ÿLes 
gens sortirent pour voir ce qui s'était passé. 
Arrivés auprès de Jésus, ils trouvèrent assis à 
ses pieds, vêtu et sain d'esprit, l'homme dont 
les démons étaient sortis; ils furent effrayés. 
%6 Les témoins leur racontèrent comment le 
démoniaque avait été guéri. * Alors tous les 
habitants du pays des Géraséniens prièrent 
Jésus de s'éloigner d’eux, car ils étaient en 
proie à une grande frayeur. Il remonta donc 
dans la barque et s’en retourna. % L'homme 
de qui les démons étaient sortis lui demanda 
la permission de rester avec lui, mais Jésus 
le renvoya en lui disant : « *Retourne dans 
ta maison et raconte ce que Dieu a fait pour 
toi. » Il s’en alla, proclamant par toute la 
ville ce que Jésus avait fait pour lui. 


La fille de Jaïrus et la femme atteinte d'une perte de sang. 


4A son retour, Jésus fut 
accueilli par la foule, car tous 
l’attendaient. A ce moment survint un 
homme appelé Jaïrus, qui était un chef de la 
synagogue. Il se jeta aux pieds de Jésus et 
le supplia d'entrer dans sa maison, # car il 
avait une fille unique, âgée d’environ douze 


Ne 5,21-45; 
40-88 1 10 1525. 
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ans, qui se mourait. Pendant que Jésus s’y 
rendait, la foule le pressait à l’étouffer. 

43 Une femme, atteinte d'une perte de 
sang depuis douze ans et que personne n’a- 
vait pu guérir, #s’approcha par derrière et 
toucha la frange du vêtement de Jésus : aus- 
sitôt sa perte s’arrêta. #Jésus demanda : « Qui 
m'a touché? » Comme tous s’en défendaient, 
Pierre et ses compagnons dirent : « Maitre, 
la foule t’entoure et te presse. » 46 Mais il 
répondit : « Quelqu'un m'a touché, car j'ai 
senti une force sortir de moi. » #7 Voyant que 
son geste n’était pas resté inaperçu, la femme, 
toute tremblante, vint se jeter aux pieds de 
Jésus; elle déclara devant tout le monde 
pourquoi elle l'avait touché, et comment elle 
avait été guérie à l'instant. # Jésus lui dit : 
« Ma fille, ta foi t'a guérie; va en paix. » 

4 Comme il parlait encore, on vint dire 
de chez le chef de la synagogue : « Ta fille 
est morte, n’importune plus le Maitre. » 
50 Mais Jésus, qui avait entendu, dit à Jaïrus : 
« Ne crains point; crois seulement, et ta fille 
sera sauvée. » 5l Arrivé à la maison, il ne 
laissa entrer avec lui que Pierre, Jean et 
Jacques, ainsi que le père et la mère de 
l’enfaht. Tous pleuraient et se frappaient la 
poitrine à cause d’elle. Alors il leur dit : « Ne 
pleurez pas; elle n’est pas morte, mais elle 
dort. » Et ils se moquaient de lui, sachant 
qu’elle était morte, 5 Mais lui, la prenant par 
la main, dit à haute voix : « Mon enfant, 
réveille-tois. » 55 Et son esprit revint. Elle se 
leva aussitôt, et Jésus commanda de lui don- 
ner à manger. 5 Les parents de la jeune fille 
étaient hors d'eux-mêmes. Jésus leur ordonna 
de ne dire à personne ce qui était arrivé. 


Envoi des Douze en mission. 


Q tes lJésus ayant réuni les 

"70% Douze, leur donna le pou- 
voir de commander à tous les démons, et 
de guérir les malades; ?puis il les envoya 
prêcher le Royaume de Dieu et opérer des 
guérisons. 511 leur dit : « N’emportez rien 


pour la route, ni baton, ni sac, ni pain, ni ar- 
gent; et n'ayez pas deux vêtements chacun. 
Quand vous entrerez dans une maison, 
faites-en votre demeure, jusqu'à ce que vous 
vous remettiez en route. 5 Ceux qui refuse- 
ront de vous recevoir. sortez de leur ville 
en secouant la poussière de vos pieds : ce 
sera un témoignage contre eux. » 6 Les dis- 
ciples partirent; ils allèrent de village en vil- 
lage, annonçant partout l'Évangile et opérant 
des guérisons. 


Perplexité d’Hérode au sujet de Jésus. 


Quand il apprit tout ce qui se 
passait, Hérode le tétrarque fut 
très perplexe, car les uns disaient : « Jean 
est ressuscité des morts; » $d’autres : « Élie 
est apparu; » d’autres encore : « Un des an- 
ciens prophètes est revenu à la vie. » Mais 
Hérode dit : « Jean! je l’ai fait décapiter; 
— qui est donc cet homme, dont j'entends 
dire de pareilles choses? » Et il cherchait à 
le voir. 


1-9 : Me 6, bi; 
Ti M IA 


La multiplication des pains. 


Se 10 À leur retour, les apôtres 
sen racontèrent à Jésus ce qu'ils 
avaient fait. Il les prit avec lui 
et se retira à l'écart, du côté d’une ville nom- 
mée Bethsaïda, 1 Mais la foule, en ayant eu 
connaissance, le suivit; il lui fit bon accueil, 
lui parla du Royaume de Dieu, et guérit ceux 
qui en avaient besoin. 
l2Le jour cependant commençait à bais- 
ser; alors les Douze s’approchant lui dirent : 
« Congédie la foule, afin qu’elle se rende 
dans les villages et les fermes des environs, 
pour se loger et trouver à manger : nous 
sommes ici dans un endroit désert. » 13 Mais 
Jésus leur dit : « Donnez-leur vous-mêmes à 
manger. » Ils lui dirent : Nous n’avons que 
cinq pains et deux poissons. à moins d’aller 
nous-mêmes acheter des vivres por tout ce 
peuple! » HI] y avait là environ cinq mille 
hommes. Jésus dit à ses disciples : « Faites-les 


43. S A : ct qui avait dépensé en médecins toutes ses ressources sans qu'aucun d'eux eût pu la guérir. 45. B om. : et ses compagnons. ACD 
aj. : et tu dis : Qui m'a touché P 9, 1: $ À D. B : guérir les maludies. 10, A C : dans un endroit désert d'une ville; it vg : dans un endroit 
désert qui. çst Befhsaïda. ; 

a. Ou « lève-toi » ou « ressuscite ».  b. On peut aussi comprendre « Ja respiration lui revint »: cc. Voy. note sur Mc 6, 9, 

* 46 : 6, 19. AS : 7, 50. 56b : 5, 142; Me 7, 569. 9, 1-6 : 10, 1-12. 7-8 : Mt 16, nu. 9:94 10 : Ju 11, sm. 12-17 : 
2 Rois 4, 42-44. 
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asseoir par rangées d’une cinquantaine. » 
Ils obéirent et les firent asseoir tous. 16 Alors 
Jésus prit les cinq pains et les deux poissons, 
leva les yeux au ciel, bénit les pains et les 


rompit, puis il les donna aux disciples pour 
les distribuer à la foule. 1?Tous mangèrent et 
furent rassasiés. On emporta les morceaux 
qui leur restaient : douze paniers. 


DEUXIÈME PARTIE 


Confession de Pierre. Jésus annonce (pour la première fois) 
ses souffrances, sa mort et sa résurrection. 


ISUn jour que Jésus priait à 
l'écart, ses disciples vinrent 
le rejoindre, et il leur posa cette question : 
« Qui dit-on que je suis? » Ils répondirent : 
« [Les uns disent :] Jean-Baptiste; — d’autres : 
Élie; — d’autres encore : L'un des anciens 
prophètes revenu à la vie. — 2Et vous, leur 
demanda-til, qui dites-vous que je suis? » 
Pierre répondit : « Le Christ de Dieus. » 
21 Jésus leur défendit sévèrement de le dire 
à personne, et il ajouta : « Il faut que le 
Fils de l'homme souffre beaucoup, qu'il soit 
rejeté par les anciens, les chefs des prêtres 
et les scribes, qu'il soit mis à mort, et qu’il 
ressuscite le troisième jour. » 


Me6,23-31; 
18-22 1 \{4 16, 13-16, 20-21. 


Comment il faut suivre Jésus. 


23]1 disait à tous : « Si quel- 
qu'un veut marcher sur mes 
traces, qu'il renonce à lui-même, qu'il se 
charge de sa croix chaque jour, et qu'il me 
suive. 2 Celui qui voudra sauver sa vie, la 
perdra; mais celui qui perdra sa vie à cause 
de moi, la sauvera. 7 Que servirait-il à un 
homme de gagner le monde entier, s’il se 
perdait lui-même et consommait sa ruine? 
2 Si quelqu'un a honte de moi et de mes 
paroles, le Fils. de l'homme aura honte de 
lui, quand il viendra dans sa gloire et dans 
celle du Père et des saints anges. ?7 Je vous 
le dis en vérité, quelques-uns de ceux qui 
sont ici présents, ne goûteront point de 


Me S, #9, 1; 
28-27 1 16, 262 


a. « L'Oint de Dieu » (voy. note sur Mc 5,29).  b. Il se 
revétit de gloire (cf. v. 32). oc. La gloire (voy. note sur 
Rom. 3, 3) est un attribut du monde céleste.  d. Litt. : de 
20 : Jn 6, 6549, 922 : m3 17, 955 1, 22-81. 

36b : Mc 9, 9-10. 


16 : 22, 1. 
12, 9. 35:53, 2. 


L'ÉVANGILE DU 


MESSIE (9, 15-5u). 


la mort avant d'avoir vu le Royaume de 
Dieu. » 


La transfiguration. 


28 Huit jours environ après 
ces discours, Jésus prenant 
Pierre, Jean et Jacques, monta sur la mon- 
tagne pour prier. ? Tandis qu’il priait, l'aspect 
de son visage changeab, et ses vêtements 
devinrent d'une blancheur éblouissante. 3 Et 
voilà que deux hommes s’entretenaient avec 
lui: c'étaient Moïse et Élie. 3! Apparus dans la P 
gloire:, ils parlaient de son départé qui devait 
s’accomplir à Jérusalem. * Pierre et ses com- 
pagnons étaient accablés de sommeil : mais 
s'étant tenus éveillése, ils virent la gloire de 
Jésus et les deux hommes qui étaient avec 


Me9,28; 
2 SET TE 


lui. 33 Au moment où ces derniers se sépa- M 


raient de Jésus, Pierre lui dit : « Maître, il est 
bon que nous soyons ici. Dressons trois 
tentes, une pour toi, une pour Moïse et une 
pour Élie… » Il ne savait ce qu'il disait. 
% Comme il disait cela, une nuée survint, qui 
les enveloppa (ils furent saisis de frayeur en 
entrant dans la nuée). 3% Et de cette nuée 
sortit une voix qui disait : « Celui-ci est mon 
Fils élu, écoutez-le. » 6 Au moment où la 
voix se fit entendre, Jésus se trouva seul. 


Les disciples gardèrent le silence : en ces P 


jours-là, ils ne racontèrent à personne rien 
de ce qu’ils avaient vu. 


” Guérison d'un enfant possédé. 


SLe lendemain, lorsqu'ils M 


27-49 à M° 9: 145 17-20, 25-27; È 
descendirent de la mon- 


Me 17, 14-18. 


sa sortie (du monde). e. On à aussi trad. : Pierre et ses 
compagnons avaient succombé au sommeil; s'étant réveillés, 
ils virent la gloire. 


3:14, 7. 23-24 : Mt 10, 35-39; Jn 12, 5. 24 : 17,53. 26 : 
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tagne, une grande foule vint au devant de 
Jésus. 58 Et du milieu d’elle un homme s’écria : 
« Maître, je t'en prie, jette un regard sur mon 
fils, car c’est mon unique enfant. * Un esprit 
s’empare de lui : tout à coup il pousse un cri, 
il lui donne des convulsions en le faisant 
écumer, et il ne le quitte qu'avec peine, le 
laissant tout brisé. 4 J’ai prié tes disciples de 
le chasser : ils ne l'ont pu. » #! Prenant la 
parole, Jésus dit : « O génération sans foi et 
perverse, jusques à quand serai-je avec vous 
et vous supporterai-je?P... Amène içi ton fils. » 
#L’enfant s’approchait, quand le démon le 
jeta à terre et lui donna des convulsions. 
Jésus fit des menaces à l'esprit impur, guérit 
l'enfant et le rendit à son père. # Tous furent 
confondus de la grandeur de Dieu. 


Jésus annonce (pour la deuxième fois) ses souffrances. 


avan Me 3,95: Comme chacun s'émerveillait 

‘* de tout ce que Jésus faisait, il 
dit à ses disciples : #« Vous, retenez bient 
ce que je vais vous dire : le Fils de l'homme 
va être livré entre les mains des hommes. » 


45 Les disciples ne comprirent pas cette pa- 
role : elle était voilée pour eux, afin qu'ils ne 
pussent en saisir le sens, et ils craignaient de 
l'interroger à ce sujet. 


Qui est le plus grand ? 


4Une question se posa dans 
leur esprit : lequel d’entre eux 
était le plus grand ? #’Jésus sachant ce qu'ils 
discutaient dans leur cœur, prit un petit 
enfant, le plaça près de lui, et leur dit : 
« Qui reçoit en mon nom cet enfant, me 
reçoit; et qui me reçoit, reçoit celui qui m'a 
envoyé. Le plus petit de vous tous, voilà 
celui qui est grand. » 


Me9,355; 
48-48 1 3j 18,15. 


L'homme qui chasse les démons au nom de Jésus. 


4 Jean prit la parole et dit : 
« Maître, nous avons vu un 
homme chasser des démons en ton nom, et 
nous l’en avons empêché parce qu'il ne [te] 
suit pas avec nous. » 5 Jésus lui dit : « Ne 
l’en empêchez pas : qui n’est pas contre vous 
est pour vous. » 


49-50 1 Me 9, 55-40. 


TROISIÈME PARTIE 


RÉCIT DE VOYAGE (9, 51-18, 14). 


Jésus en Samarie. 


5! Comme le temps où Jésus devait être 
enlevé de ce monde approchait, il prit la 
ferme résolution? d’aller à Jérusalem. %1l 
envoya devant lui des messagers, qui, s'étant 
mis en route, entrèrent dans un village de 
Samaritains pour lui préparer [un logement]; 
3mais ceux-ci ne voulurent pas le recevoir, 
parce qu’il semblait aller à Jérusalem c. 
54 Voyant cela, les disciples Jacques et Jean 
s’écrièrent : « Seigneur, veux-tu que nous 
disions que le feu descende du ciel et les con- 
sume? » 5 Mais Jésus se retournant les répri- 


manda. Ils allèrent alors dans un autre 
village. 


Comment suivre Jésus. 


57 Pendant qu'ils étaient en che- 
min, quelqu'un dit à Jésus : « Je 
te suivrai partout où tu iras. » 8 Il lui ré- 
pondit : « Les renards ont des tanières et 
les oiseaux du ciel, des abris ; maïs le Fils de 
l’homme n’a pas où reposer sa tête. » Jésus 
dit à un autre : « Suis-moi. » Celui-ci lui dit : 
« Permets-moi d'aller auparavant ensevelir 
mon père. » 60 Mais Jésus lui répondit : 
« Laisse les morts ensevelir leurs morts; et 


57-80: 1 Mi 5, 19-22. 


54. A C D aj. : comme fit Elie. 55. D aj : et dit : vous ne savez de quel esprit vous êtes animés. 56. F syrP it aj. en tête : car le Fils 
de l'homme n'est pas venu pour faire périr des hommes, mais pour les sauver, 
a. Litt. : mettez dans vos oreilles.  b. Litt. : Il affermit son visage pour aller.  c. Il régnait une vive hostilité entre les Juifs 


et les Samaritains; cf. Jean 4, 9. 
9, 54 : 2 Rois 1, 10, 12. 


A4: 45:18, 46:92,2.  48b:92,9 50:11, 2. 
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toi, va annoncer le Royaume de Dieu. » S Un 
autre encore lui dit : « Je te suivrai, Seigneur, 
mais permets-moi d’abord de prendre congé 
de ma famille. » 6? Jésus lui répondit : « Celui 
qui met la main à la charrue et regarde en ar- 
rière, n’est pas propre au Royaume de Dieu. » 


La mission des soixante et douze disciples ®. 


l Après cela, le Seigneur 
désigna encore soixante 
et douze autres disciples et les envoya devant 
lui, deux à deux, dans toutes les villes et les 
endroits où il devait lui-même se rendre. 21] 
leur disait : « La moisson est grande, mais il 
y a peu d'ouvriers. Priea donc le maître de 
la moisson d'envoyer des ouvriers dans sa 
moisson. 3 Allez, je vous envoie comme des 
agneaux au milieu des loups. *N’emportez 
ni bourse, ni sac, ni sandales, et ne saluez 
personne en chemin? 5Dans toute maison 
où vous entrerez, dites d’abord : Salutc à 
cette maison! — 6et s’il y a là quelqu'un qui 
soit digne de votre bénédictiond, elle repo- 
sera sur lui; sinon, elle reviendra à vous. 
TDemeurez dans cette maison-là, mangeant 
et buvant de ce qu’on aura, car l’ouvrier mé- 
rite son salaire. Ne quittez pas une maison 
pour aller [demander l'hospitalité] dans une 
autre‘, SDans toute ville où vous entrerez et 
où l’on vous recevra, mangez ce qu’on vous 
servira; * guérissez les malades qui s’y trou- 
veront, et dites-leur : « Le Royaume de Dieu 
est près de vous. » 10 Dans toute ville où vous 
entrerez et où l’on ne vous recevra pas, allez 
sur les places publiques, et dites : « 11Nous 
secouons contre vous/la poussière même qui 
s’est attachée à nos pieds dans votre ville; 
sachez pourtant ceci : le Royaume de Dieu 
est proche. » Quand il viendrag, je vous le 


(O0 2-12 à Me 9, 97-38, 10, 9.166, 


40, 1. B D syrt, S A : soixante-dix. 


a. Ce récit est un doublet de celui de l’envoi des douze 
(9, 16) : ils ont des ressemblances qui ne peuvent se com- 
prendre que par la parenté de leur origine. Pour expliquer 
cette répétition, on a supposé que Luc a reproduit, au ch. 9, 
le récit de Marc, et ici, la source de ce récit, probablement 
les Logia. Le chiffre’ de 72 correspond au nombre des peuples 
descendants de Noë énumérés Gen. 10, d'après les Septante. 
Le chiffre de 70, donné par d’autres témoins, correspond au 
nombre des mêmes peuples d’après le texte hébreu.  b. C'est- 
à-dire : Ne perdez votre temps sous auçun prétexte,  c. La 
salutation s’exprimait, en hébreu, en araméen et en grec, par 


10, 15 : Ës. 14, 15, 15. 


40,:1-12 : 9, 1. 2:Jn 4,55. 4b : 2 Rois 4, 29. 


12 : Mt 11, a. 


dis, le sort de Sodome sera moins rigoureux 
que celui de cette ville-là. 


« 13Malheur à toi, Chorazin! 
Malheur à toi, Bethsaïda! car 
si les miracles faits au milieu de vous l'a- 
vaient été dans Tyr et dans Sidon, elles se 
seraient depuis longtemps repenties, en re- 
vêtant le sac et en se couvrant de cendre. 
4 Aussi le sort de Tyr et de Sidon sera-t-il 
moins rigoureux que le vôtre, lors du juge- 
ment. l5Et toi, Capernaüm, crois-tu que tu 
seras élevée jusqu’au ciel? — Tu seras abaïssée 
jusqu'à l'Hadès. 16 Qui vous écoute, m'é- 
coute; qui vous rejette, me rejette; qui me 
rejette, rejette celui qui m’a envoyé. » 


43-15 1 Me 11, 21-25. 


I7Les soixante et douze revinrent pleins 
de joie, disant : « Seigneur, les démons 
mêmes nous sont soumis en ton nom! » ISII 
leur dit : « Je voyais Satan tomber du ciel 
comme un éclair, 19 Écoutez, je vous ai donné 
le pouvoir de fouler aux pieds les serpents, 
les scorpions et toutes les forces de l’En- 
nemi/, sans que rien puisse vous nuire, 2 Tou- 
tefois, ne vous réjouissez pas de ce que les 
esprits vous sont soumis, mais réjouissez- 
vous de ce que vos noms sont inscrits dans 
les cieux. » 


L’ Évangile révélé aux simples. 


En ce même moment, Jésus 
tressaillit de joie sous l’action 
de l'Esprit saint et dit : « Je te bénis, ô Père, 
Seigneur du ciel et de la terre, toi qui as 
caché ces choses aux sages et aux intelli- 
gents, et qui les as révélées aux enfants; il en 
est ainsi, Ô Père, parce que tu l’as décidé 
dans ta bienveillance. ?Toutes choses m'ont 


21-22 1 Mt 11, 25-27. 


21, A C aj. : et se tournant vers ses disciples, il dit. 


le mot pair, en latin par le mot salut. Les deux termes ont 
exactement le même sens : ils contiennent un vœu de bonheur, 
une bénédiction... d. Litt.: et s'il y a là un fils de paix (sur 
cet emploi du mot fils, voy. 16,8; 20, 3%; Mt 8, 12; 23, 15; 
etc.). e. Sans doute : de peur d’être trop longtemps à charge 
à la première,  f. On peut aussi comprendre : pour vous la 
rendre.  g. Litt. : en ce jour-là (le jour de l'avènement du 
Royaume).  h. La chute de Satan, que Jésus aperçoit dans 
une vue prophétique, est l'image de sa défaite définitive qui 
doit intervenir à la fin des temps; cf. Apoc. 12, 8-9, i. CF. 
Ps. 91, 15; Mc 16, 18; Act. 98,36.  j. Du diable. 


16: Mt10,4. 19:Ps. 91,15.  d0b: Ex, 99, s2-1. 
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été confiées par mon Père.: nul ne sait qui 
est le Fils, sinon le Père, ni qui est le Père 
sinon le Fils et celui à qui le Fils veut bien le 
révéler. » 


3 Puis, se tournant vers ses dis- 
ciples, il leur dit en particulier : 
« Heureux les yeux qui voient ce que vous 
voyez! %Je vous le dis, beaucoup de pro- 
phètes et de rois auraient voulu voir ce que 
vous voyez, et ils ne l'ont pas vu, entendre 
ce que vous entendez, et ils ne l’ont pas en- 
tendu. » 


28-24 1 Mt 13, 16-17. 


Parabole du bon Samaritain. 


25 Un légistes se leva pour 
mettre Jésus à l'épreuve: il 
dit : « Maître, que dois-je faire pour obtenir 
la vie éternelle? » Jésus lui demanda : 
« Qu'est-il écrit dans la Loi? qu'y lis-tu? » 
2711 répondit : « Tu aimeras le Seigneur ton 
Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, de 
toute ta force et de toute ta pensée, ——et 1on 
prochain comme toi-mêmec. — ®Tu as bien 
répondu, lui dit Jésus; fais cela et tu vivras. » 

2 Le légiste, voulant se justifierd, dit à 
Jésus : « Et qui est mon prochain? » 5%Re- 
prenant la parole, Jésus dit : « Un homme 
descendait de Jérusalem à Jérichoc. II tomba 
entre les mains de brigands qui, après l'avoir 
dépouillé et criblé de blessures, s’en allèrent, 
le laissant à demi mort. S! Un prêtre, par 
hasard, descendit par le même chemin : 
voyant l’homme, il passa outre. * Un lévitef 
pareillement vint au même endroit, et le 
voyant, passa outre. 3% Mais un Samaritain, 
qui était en voyage, arriva près de lui. En 
le voyant, il fut ému de compassion: il s'ap- 
procha, banda ses plaies, après y avoir versé 
de l'huile et du vin; puis il le mit sur sa 


Cf. Me 12,25-4; 
25-27 :; 12, 35-40). 


propre monture et le mena dans une hôtel- 
lerie, où il prit soin de lui. *’ Le lendemain, 
il tira deux deniers, et les donnant à l’hôte- 
lier, il lui dit : Aie soin de cet homme, et si 
tu dépenses davantage, je te le rembourserai 
à mon retour. — % Lequel des trois te semble 
avoir été le prochain de l’homme tombé aux 
mains des brigands P » 37 Le légiste répondit : 
« C’est celui qui a pratiqué la miséricorde à 
son égard. — Va, et fais de même », lui dit 
Jésus. 


Marthe et Marie. 


S Pendant que ses disciples étaient en 
routeg, Jésus entra dans un villagek. Une 
femme, nommée Marthe, le reçut dans sa 
maison, Elle avait une sœur, appelée Marie, 
qui, s'étant assise aux pieds de Jésus, écou- 
tait sa parole. 4 Marthe, au contraire, était 
fort affairée aux soins du ménage. Survenant, 
elle dit à Jésus : « Seigneur, cela ne te fait-il 
rien que ma sœur me laisse tout le travail à 
moi seule? Dis-lui donc de m'aider. » ‘Le 
Seigneur lui répondit : « Marthe, Marthe, tu 
t'inquiètes et tu t’agites pour beaucoup de 
choses: #mais il en est peu, il n'en est 
qu’une de nécessaire. Marie a choisi la bonne 
part, qui ne lui sera point ôtée. » 


L'oraison dominicale. 


lUn jour, Jésus était quelque 
part en prière. Quand il eut 
fini, un de ses disciples lui dit : « Seigneur, 
enseigne-nous à prier, comme Jean l’a ensei- 
gné à ses disciples. » 211 leur dit : « Quand 
vous priez, dites: Père, que ton nom soit 
sanctifié; que ton règne vienne. *Donne- 
nous chaque jour notre pain quotidien. * Par- 
donne-nous nos péchés, puisque nous par- 


donnons nous-mêmes à tous ceux qui nous 
+ 


{l 2-8 1 Me 6, 9-13. 


41-42. D : Marthe, Marthe, tu t'inquiètes pour beaucoup de choses : or Marie a choisi... 42. A C : mais une soule est nécessaire. 41, 2. A 
C D : Notre Père qui es aux cieux. Au lieu de « que ton nom soit sanctifié », quelques Pères de l'Église attestent la leçon suiv. : que ton Esprit saint 
vienne sur nous et nous purifie. S A C D aj. : que ta volonté soit faite sur la terre comme aux cieux. 4. À C D aj, : mais délivre-nous du mal. 


a, Les légistes étaient ceux qui s'occupaient de l'étude 
de la Loi : ce sont les mêmes que les scribes.  b. L'em- 
ploi de ce mot donne à penser que la scène se passait dans 
une synagogue.  c. Mc et Mt placent le sommaire de la 
Loi dans la bouche de Jésus. Luc a peut-être conservé la 
version primitive : il serait très naturel que la tradition ait 
fini par attribuer à Jésus lui-même une parole approuvée 
par lui. d. Sous-entendu sans doute : d’avoir posé une 


27 : Deut. 6, 5; — Lévir. 19, 15. 
25-28 : 18, 15-21. 28 : Lév. 18,5. 


38-39 : Jn 11,1. 40 x Jn 12, 2. 


question trop simple. e. La route, longue de 30 km. 
traversait une région déserte. Jérôme atteste que, de son 
temps, elle était infestée de brigands.  f. Ce nom désignait, 
depuis l’exil, les fonctionnaires subalternes du Temple (cf. 
Nomb. 3, 5-13 et 4). g. On peut aussi entendre : Pendant 
que Jésus et ses disciples étaient en route. 4. D'après 
Jean 11, 1 et 12, 13, ce village serait Béthanie. Luc ne 
paraît pas l'avoir su. : 


4,1:5,3% 
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offensent+, et ne nous soumets pas à la ten- 
tation ?, » 


Paraboles sur la prière. 


511 leur dit aussi : « L’un de vous, ayant 
un ami, s'en va le trouver au milieu de la 
nuit pour lui dire : Mon ami, prête-moi trois 
pains, 6car un de mes amis en voyage est 
arrivé chez moi, et je n’ai rien à lui offrir. — 
7Si l’autre, de l’intérieur, lui répond : Ne 
m'importune pas; ma porte est déjà fermée, 
mes enfants et moi, nous sommes au lit; je 
ne puis me lever pour te donner [des pains]; 
— $je vous le dis, même s’il ne se lève pas 
pour les lui donner en raison de leur amitié, 
il se lèvera à cause de son importunité, et lui 
donnera tout ce dont il a besoinc. 


«Je vous le dis : Demandez, et 


8-18 : Me 7, 3-11. 
l’on vous donnera; cherchez, et 


vous trouverez; frappez, et l’on vous ou- 


vrira; car quiconque demande, reçoit; qui 
cherche, trouve, et à celui qui frappe, on 
ouvrira. ll Quel père, parmi vous. serait ca- 
pable de donner une pierre à son fils, quand 
il lui demande du pain? S'il demande un 
poisson, lui donnera-t-il un serpent au lieu 
d’un poisson? let s’il demande un œuf, lui 
donnera-t-il un scorpion? l5Si donc, tout 
mauvais que vous êtes, vous savez donner 
des choses bonnes à vos enfants, à plus forte 
raison le Père céleste donnera-t-il l'Esprit 
saint à ceux qui le lui demandent! » 


Guérison d'un démoniaque. 
Jésus accusé de chasser les démons par Beelzébul. 


Un jour, Jésus chassäait un 
démon : c'était un démon [qui 
rendait] muet. Le démon sorti, le muet parla; 
et la foule était dans l’admiration. Mais 
quelques-uns dirent : « C’est par Beelzébul, 
le prince des démons, qu’il chasse les dé- 
mons. » I6D’autres, pour le mettre à l’é- 
preuve, lui demandaient un signe venant du 
ciel. 17Mais lui, connaissant leurs pensées, 


14-53 1 Voy. note d. 


leur dit : « Tout royaume en proie aux divi- 
sions devient un désert; ses maisons tombent 
l’une après l’autre. l$Si donc Satan aussi est 
en proie aux divisions, comment son royaume 
subsistera-t-il?.. puisque vous dites que c’est 
par Beelzébul que je chasse les démons! 8; 
c’est par Beelzébul que je chasse les démons, 
par qui les vôtres: les chassent-ilsP C'est 
pourquoi ils seront eux-mêmes vos juges. 
20 Mais si c’est par la puissance de Dieu que 
je chasse les démons, le Royaume de Dieu 
est donc venu à vous£. 

« 21Quand un homme fort, bien armé, 
garde sa maison, ce qu’il possède est en sû- 
reté; mais qu'un plus fort survienne et le 
terrasse, il emporte toutes les armes sur les- 
quelles reposait la confiance du premier et 
distribue ses dépouilles. ?3 Qui n’est pas avec 
moi est contre moi, et qui ne rassemble pas 
avec moi disperse #. 


La rechute. 


« *#Lorsque l’esprit impur est 
sorti d’un homme, il erre par 
les lieux arides, cherchant du repos. N’en 
trouvant pas, il se dit : « Je retournerai dans 
ma maison, que j'avais quittée. » #11 s’y rend 
et la trouve balayée et ornée. 6 Alors il va 
prendre sept autres esprits plus méchants 
que lui; ils entrent dans la maison et s'y 
établissent. Le dernier état de cet homme est 
pire que le premier. » 


24-26 : Me 12, 45-45. 


Heureuse la mère de Jésus! 


27 Pendant qu'il parlait ainsi, une femme, 
élevant la voix du milieu de la foule, lui dit : 
« Heureux les flancs qui t'ont porté! Heu- 
reux le sein qui t'a allaité! — ?8 Heureux plu- 
tôt, reprit Jésus, ceux qui écoutent la parole 
de Dieu et qui la gardent! » 


Jésus refuse de faire un miracle. 


23 Comme la foule s’amassait, il 
se mit à dire : « Cette généra- 
tion est une génération perverse; elle de- 


29-32 : Mt 12, 59-12. 


“H.S 4 C D. B : de donner à son fils, qui lui demande un poisson, un serpent au lieu d'un poisson. 


a. Litt. : à tous ceux qui nous doivent.  b. Le mot grec si- 
gaiñe-ta plupart du temps épreuve.  _c. Cf. la parabole du juge 
inique (18, 1-5).  d. Voici les parallèles de ce morceau : 15, 


17-18, 21-22 = Me 3, 22-27 ; — 14-15, 17-93 = Mt 12, 92-30; — 16 — 
Mc8,u; Mt16,1. e.Litt.:vosfils.  f.Litt.: par le doigt. 
g. Voy. note sur Mt 12, 28. h. Voy, note sur Mt 12, 50. 


23 : 9, 50; Mc 9, 4. 27 : 1,42. 28 : 8, 15, a. 29 : Me 8, 11-12. 
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mande un signe? Il ne lui en sera pas donné 
d'autre que celui de Jonas : comme Jonas 
fut un signe pour les Ninivites, ainsi le Fils 
de l'homme en sera un pour cette généra- 
tion. 5l Lors du jugement, la reine du Midi 
se lèvera contre les hommes de cette géné- 
ration et les fera condamner, car elle vint 
des extrémités de la terre pour entendre la 
sagesse de Salomon. Et il y a ici plus que 
Salomon! Lors du jugement, les hommes de 
Ninive se lèveront contre cette génération 
et la feront condamner, car ils se repentirent 
à la prédication de Jonas. Et il y a ici plus 
que Jonas! 


La lumière. 


«Personne n’allume une lampe 
pour la cacher ou la mettre sous 
le boisseau, mais on la pose sur le porte- 
lampe, afin que ceux qui entrent voient la 
lumière. La lampe du corps, c'est l'œil. Si 
ton œil est bon, tout ton corps est dans la 
lumière, mais s’il est mauvais, ton corps est 
dans les ténèbres. 55 Veille donc à ce que la 
lumière qui est en toi, ne soit ténèbres. » 
36 a 


38 : Mt5, 15. 
34-85 1 Mt 6, 22-25. 


Jesus condamne les pharisiens et les scribes. 


37 Pendant que Jésus parlait, un 
pharisien l’invita à prendre un 
repas chez lui. Jésus entra et se mit à table. 
% Le pharisien vit avec étonnement qu'il 
n’avait pas fait les ablutionse avant le repas. 
#9Le Seigneur lui dit : « Vous autres, phari- 
siens, vous purifiez le dehors de la coupe et 
du plat, mais, au dedans, vous êtes pleins de 
rapacité et de méchanceté. 1 Insensés, celui 
qui a fait le dehors, n’a-t-il pas fait aussi le 
dedans? # Donnez plutôt vos biensd en au- 
mônes; alors vous serez entièrement purse 
# Mais malheur à vous, pharisiens, qui payez 


89-52 : Voy. note b. 


la dime de la menthe, de la rue et de toutes 
les plantes potagères, et qui négligez la 
justice et l'amour de Dieu! Il fallait ob- 
server ceci sans négliger cela. #Malheur 
à vous, pharisiens, qui aimez le premier 
siège dans les synagogues et les salutations 
sur les places publiques. #Malheur à vous! 
vous êtes comme les sépulcres que rien 
ne signale, et sur lesquels on marche sans 
le savoir, » 

# Un légiste, prenant la parole, lui dit : 
« Maître, tu nous outrages, nous aussi, en 
parlant de la sorte! » # Jésus répondit : « Mal- 
heur à vous aussi, légistes! vous chargez les 
hommes de fardeaux difficiles à porter, et 
vous n’y touchez pas même d’un doigt! 
#7 Malheur à vous qui bâtissez les tombeaux 
des prophètes, alors que vos pères les ont 
mis à mort! # Vous êtes donc les complicesf 
de ce qu’ont fait vos pères : eux ont tué les 
prophètes, et vous, vous édifiez leurs tom- 
beaux! # Voilà pourquoi aussi la Sagesse de 
Dieu a dit : Je leur enverrai des prophètes 
et des apôtres; ils en tueront., ils en persécu- 
teront# — 5 afin que le sang de tous les pro- 
phètes, qui a été répandu depuis la création 
du monde, soit redemandé à cette génération, 
5l depuis le sang d’Abel jusqu'au sang de 
Zacharie #, massacré entre l’autel et le sanc- 
tuaire. Oui, je vous le dis, il sera redemandé 
à cette génération. Malheur à vous, légistes! 
vous avez enlevé la clef de la science : vous 
n'êtes pas entrés vous-mêmes, et Ceux qui 
voulaient entrer, vous les en avez empé- 
chés! » | 

33Quand Jésus fut sorti de là, les scribes 
et les pharisiens se mirent avec acharnement 
à l’accabler de questions insidieuses sur toutes 
sortes de sujets, 5 à l'affût de quelque [parole 
compromettante] qui pourrait sortir de sa 
bouche. 


53. A D : Comme il leur disait celu. 1) aj. : devant tout le peuple. syrp : Il leur dit celu devant tout le peuple, et ils furent couverts de confusion. 


54. D : cherchant une occasion de le surprendre, À © D aj. : afin de l'accuser. 


a. Le texte du verset %, omis par certains témoins (D it), 
est probablement altéré. En voici la trad. : Si donc ton corps 
tout entier est dans la lumière, sans avoir aucune partie dans les 
ténèbres, il sera tout entier dans la lumière, comme lorsque la lampe 
t’éclaire de ses rayons.  b. Voici les paralltles de ce morceau : 
43 — Mec 12, 35-39; — 39, 42, 43, 44 (P), 46-52 — Mt 23, 9, 
23, 6-7, 27 (P), 4, 29-31, 34-36, 13. c. Voy. Mc7,3.  d.Litt, : 
ce qui est dedans. D’après le contexte, on devrait entendre, 
semble-t-il, « ce qui est dans vos cœurs »; mais c’est la « ra- 


33 : 8, 16. 37 :7, %; 14, 1. 38 : Me 7,2; Mt 15, 2. 


#3 : 20, 46. 


pacité » et la « méchanceté » ! On a conjecturé que, dans l'ori- 
ginal araméen de ce discours, le mot dakki (purifiez) avait été 
confondu avec zakki (faites l'aumône). Jésus aurait donc 
dit : Purifiez plutôt vos cœurs. e. Ce qui fait contracter 
une souillure, d’après les croyances juives.  f. Litt. : Les 
témoins et approbateurs. Nous avons l'image d'un procès où les 
légistes paraissent comme témoins favorables à côté des 
meurtriers des prophètes. g. Citation dont l'origine est 
inconnue. À. Voy. note sur Mt 23, 55. 


54 : 20, 2. 
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Le levain des pharisiens. Les choses cachées, Craindre Dieu, 
non les hommes. Confesser Jésus. Le blasphème. L'assistance 
de l'Esprit. 


(Q sis lAce moment, la foule s’assem- 

** bla par milliers, au point qu’on 
s’écrasait. Jésus se mit à dire à ses disciples : 
« Avant tout, gardez-vous du levain des 
pharisiens, qui est l'hypocrisie. 


« ?J1 n'y,a rien de caché qui ne 
doive être découvert, rien de 
secret qui ne doive être connu; aussi ce 
que vous aurez dit dans les ténèbres, reten- 
tira au grand jour, et ce que vous aurez 
murmuré à l'oreille dans les chambres, sera 
publié sur les toits. 

«4Je vous dis à vous qui êtes mes amis : 
Ne craignez pas ceux qui tuent le corps mais 
qui ne peuvent rien au delà. ‘Je vais vous 
montrer qui vous devez craindre : craignez 
celui qui, après avoir ôté la vie, a le pouvoir 
de jeter dans la Géhenne; oui, je vous le dis, 
craignez-le, celui-là! 6Cinq passereaux ne se 
vendent-ils pas deux as? Cependant Dieu 
n’en oublie pas un seul. ? Bien plus, les che- 
veux de votre tête sont tous comptés. Ne 
craignez rien; vous valez plus que beaucoup 
de passereaux. 

: « $Je vous le déclare, tous ceux qui me 
confesseront devant les hommes, le Fils de 
l’homme à son tour les confessera devant les 
anges de Dieu. * Celui qui me reniera devant 
les hommes, sera renié devant les anges de 
Dieu. 


2-9 : Mt 10, 26-33, 


« 10Quiconque prononcera une 
parole contre le Fils de l’homme 
en obtiendra le pardon, mais pour celui qui 
aura blasphémé contre l'Esprit saint, il n’y 
aura pas de pardon. 


Me 3, 25-29; 
101 Med, 52 


« 1 Quand on vous trainera dans 
les synagogues, devant les ma- 
gistrats ou devant les autorités, ne vous in- 
quiètez pas de ce que vous aurez à dire pour 


11-12 à Mi 10, 19-20. 


42, 18. 8 À D. B : tout mon blé et tous mes bjens. 21. D omet. 


a. On peut rattacher ce mot à ce qui précède et trad, : se 
mit à dire tout d’abord... : « Gardez-vous.. »  b. En 
pssché; ce terme est plus large que notre mot « âme »; il 


votre défense, ni de quelle façon vous devrez 
la présenter; l'Esprit saint vous enseignera 
au moment même ce qu'il faudra dire. » 


L'héritage à partager. Le riche insensé. 


13 Quelqu'un, dans la foule, dit à Jésus : 
« Maître, dis à mon frère de partager avec 
moi notre héritage. » l#Jésus répondit à cet 
homme : « Qui m’a établi sur vous comme 
juge ou comme arbitre? » 

15 Puis il dit à ceux qui étaient là : « Gar- 
dez-vous avec soin de toute avarice, car un 
hommè füût-il dans l’abondance, sa vie ne 
dépend pas de ses biens. » 161] leur dit cette 
parabole : « Les terres d’un homme riche 
avaient beaucoup rapporté, l’et il réfléchis- 
sait en se disant : Que faire? je n'ai pas de 
place pour loger ma récolte. 1$ Voici, dit-il, 
ce que je ferai : je démolirai mes greniers 
pour en construire de plus grands, et jy amas- 
serai tous mes produits et tous mes biens. 
19 Puis je dirai à mon âme : Mon âme, tu as 
de grands biens en réserve pour plusieurs an- 
nées; repose-toi, mange, bois et te réjouis. — 
20 Mais Dieu lui dit : Insensé, cette nuit même 
ton âme te sera redemandée; pour qui sera 
donc ce que tu as préparé? — 2?! Il en sera ainsi 
de tout homme qui thésaurise pour lui-même, 
et qui n’est pas riche au regard de Dieu. » 


Les soucis. Les trésors. 


22 Et il ajouta, en s'adressant à 
ses disciples : « Voilà pourquoi 
je vous dis : Ne vous mettez point en souci 
pour votre vie [en vous demandant] ce que 
vous mangerez, ni pour votre corps [en vous 
demandant] de quoi vous serez vêtus : la 
vie est plus que la nourriture, et le corps 
plus que le vêtement. *Considérez les cor- 
beaux : ils ne sèment ni ne moissonnent, ils 
n'ont ni cellier ni grenier; cependant Dieu 
les nourrit. Combien ne valez-vous pas plus 
que des oiseaux! Qui de vous, par ses 
soucis, peut ajouter une coudée à sa taillec? 
2% Si donc vous n'avez pas de pouvoir dans 


22-81 : Mt 6, 25-33, 


désigne le principe de la vie physique et souvent l'être vivant 
lui-même, y compris tout spécialement son corps, comme 
ici. c. On peut aussi trad, : à la durée de sa vie. 


42,2 : 8,17. 7: 91, 1. 9 : 9, 2%. 11-19 : 91, 19-15. 19-20 : Sirach 11,19 11:35. 


112 

















les moindres choses, pourquoi vous mettre en 
S souci pour les autres? ?7Considérez les lis : 
ils ne filent pas, ils ne tissent pas; cependant 
ie vous le déclare, Salomon lui-même, dans 
toute sa gloire, n’était pas vêtu comme l’un 
d’eux. #8$i Dieu revêt ainsi, dans les champs, 
cette herbe qui est aujourd’hui et qui demain 
sera jetée au four, à plus forte raison vous 
vêtira-t-il vous-mêmes, gens de petite foi. 
2%Ne vous mettez donc pas en peine de ce 
que vous mangerez et de ce que vous boi- 
rez; ne vous [en] tourmentez pas. 50 Tout 
cela, les païens de ce monde s’en préoccu- 
pent, mais votre Père sait bien que vous 
en avez besoin. ! Cherchez seulement son 
Royaume, et cela vous sera donné par sur- 
croit. 


« Sois sans crainte, petit trou- 
peau : votre Père s’est plu à 
vous donner le Royaume. % Vendez vos 
biens pour les distribuer en aumônes. Faites- 
vous dans les cieux, où les voleurs n’ont 
point accès et où les vers ne détruisent rien, 
des bourses qui ne s’usent pas, un trésor qui 
ne s’épuise pas; car là où est votre trésor, 
là aussi sera votre cœur. 


38b-84 : Mt 6,20-21. 


La vigilance. 


35Tenez vos reins ceints 
et vos lampes allumées &. 
36 Soyez semblables à des gens qui attendent 
leur maître revenant des noces, afin de lui 
ouvrir dès qu'il arrivera et qu'il frappera à 
la porte. 57 Heureux les serviteurs que le 
maitre, à son arrivée, trouvera veillant! Je 
vous le dis en vérité, il se ceindra, il les fera 
mettre à table, et allant de l’un à l’autre, il les 
servira. % Qu'il rentre à la seconde ou à la 
troisième veille [de la nuit}#, s'il les trouve 
veillant, heureux ces serviteurs-là! 3? N’en 
doutez pas, si le maître de maison savait à 


Me 24, 42-51 
30-48 1 Le Me 15, 54-37). 


27. S A B : Considérez comment croissent les lis. 


a. Deux images qui signifient : soyez toujours prêts à par- 
tir; cf. la parabole des dix vierges (Mt 25,1-13).  b. Voy. note 
sur Mc6,48  c. Le verbe grec que nous traduisons « rouera 
de coups » n'est employé qu'ici et dans le texte parallèle Mt 24, 
51. D'après son étymologie, il pourrait signifier « couper en 
deux », mais il semble qu’on doive l'interpréter, d'après les 
v. 47 et 48, rouer de coups.  d. Les uns pensent que Jésus fait 


LUC 


12, 27-53 


quelle heure doit venir le voleur, il veillerait 
et ne laisserait pas percer [le mur de] sa mai- 
son. 4 Vous aussi, soyez prêts : c’est à l'heure 
où vous n'y penserez pas que le Fils de 
l’homme viendra. » 

# Pierre demanda: « Seigneur, dis-tu cette 
parabole pour nous, ou la dis-tu aussi pour 
tous ? » Le Seigneur dit : « Quel est donc 
l’économe fidèle et prudent à qui le maître 
confiera ses gens, pour leur donner, au mo- 
ment voulu, leur mesure de froment?.… 
# Heureux ce serviteur que le maitre, à son 
retour, trouvera agissant ainsi! #ÆEn vérité, 
je vous le dis, il lui confiera tous ses biens. 
45 Mais si ce serviteur dit en son cœur : Mon 
maitre tarde à revenir, — et qu'il se mette à 
battre les autres serviteurs et les servantes, 
à manger, à boire et à s’enivrer, son maître 
viendra un jour où il ne s’y attendra pas. et 
à l'heure qu'il ne saura pas; il le rouera de 
coups et lui fera partager le sort des [servi- 
teurs] infidèles. #7 Ce serviteur qui, connais- 
sant la volonté de son maitre, n’a rien tenu 
prêt et n’a pas agi selon cette volonté, rece- 
vra un grand nombre de coups; # mais celui 
qui, ne connaissant pas [cette volonté}, s’est 
conduit de manière à mériter des coups, en 
recevra peu. À qui l’on a beaucoup donné, 
on redemandera beaucoup; à qui l’on a beau- 
coup confié, on réclamera d'autant plus. 


Les signes des temps. — Les procès. 


S1,88 1 mt ( #Je suis venu porter le feu 

‘MSE% sur la terre; combien je vou- 
drais qu'il fût déjà allumé 4! 50 ]] est un baptême 
dont je dois re baptisé ; avec quelle anxiété 
j'attends qu'il soit accomplie! 5! Croyez-vous 
que je sois venu apporter la paix sur la terre? 
— Non, vous dis-je, mais plutôt la division. 
5? Désormais, s’il y a cinq personnes dans une 
maison, elles seront divisées, trois contre deux 
et deux contre trois; ‘le père sera contre 


39. 4 B.S D om. il veillerait. 


allusion au cataclysme qui doit marquer la fin du monde pré- 
sent et le commencement de l'ère messianique; cf. note sur 
Mt 5, 11. D’autres estiment qu’il s'agit «les divisions provo- 
quées par la prédication de l'Évangile (cf. v. 51-53). e. Al- 
lusion aux souffrances que Jésus doic subir pour l’accomplis- 
sement de sou œuvre. L'image du baptême pour désigner la 
douleur se retrouve Me 10, 35-39 et par. 


12, 53 : Mich. 7, 6. 
52 : 22, n. 35:21; 18, 22. 35 : Me 13, 55. 40 : Mc 13, 3. 44: Mi25, a. 50 : Me 10, 3. 
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12, 54-13, 19 LUC 


le fils et Le fils contre le père, la mère contre 
la fille et La fille contre la mère, la belle-mère 
contre sa belle-fille et la belle-fille contre la 
belle-mère. » 

54Jésus disait aussi à la foule : « Quand 
vous voyez un nuage s'élever au couchant, 
vous dites aussitôt : Il-va pleuvoir — ce qui 
arrive en effet. 55Quand le vent du midi 
souffle, vous dites : Il va faire une chaleur 
brûlante — ce qui arrive. 56 Hypocrites, puis- 
que vous savez juger de l’aspect de la terre 
et du ciel, comment ne jugez-vous pas du 
temps où vous êtes? 57 Pourquoi aussi ne 
discernez-vous pas de vous-mêmes ce qui est 
juste P «À 

« 58 Lorsque tu te rends devant le magis- 
trat avec ton adversaire, tâche de t’arranger 
avec lui en chemin, de peur qu'il ne te traine 
devant le juge, que le juge ne te livre à l'huis- 
sier, et que l'huissier ne te jette en prison. 
59Tu n’en sortiras pas, je te le dis, que tu 
n’aies payé jusqu’au dernier sout. » 


Les Galileens massacrés par Pilate. Chute de la tour de Siloe. 


{3  !Queïiques personnes, survenant à ce 
moment même, racontèrent à Jésus [le meur- 
tre] de ces Galiléens dont Pilate avait mêlé 
le sang à celui de leurs sacrificest. ? Jésus, 
prenant la parole, leur dit : « Pensez-vous 
que les Galiléens ainsi massacrés fussent de 
plus grands pécheurs que les autres habitants 
de la Galilée? — Non, vous dis-je; mais si 
vous ne vous convertissez pas, vous périrez 
tous de même. *Pensez-vous aussi que les 
dix-huit personnes que la tour de Siloé® a 
écrasées dans sa chute, fussent plus coupa- 
bles que le reste des habitants de Jérusalem ? 
— Non, vous dis-je; mais si vous ne vous 
convertissez pas, vous périrez tous de même, » 


Parabole du figuier sterile 4. 


6II dit cette parabole : « Un homme avait 
un figuier planté dans sa vigne. Il alla y cher- 
cher du fruit et, n’en trouvant pas, 7il dit au 


56. S B : comment ne savez-vous pas juger. D : et vous ne jugez pas. 


a. Litt. : lepte; cf. Mc 12, 42.  b. Nous n’avons pas 
d'autre renseignement sur ce massacre; il s'accorde bien 
avec ce que l’on sait de la cruauté de Pilate et de ses mé- 


13, 19, : Éz. 17, 2. 
54-55 : Mt 16, 2-4, 54-57 : 21, 29-31. 56 : Mt 16, s (d'après C D). 


vigneron : Voilà trois ans que je viens cher- 
cher du fruit à ce figuier sans en trouver : 
coupe-le; pourquoi occupe-t-il la terre inuti- 
lement ? 8Le vigneron lui répondit: Seigneur, 
laisse-le encore cette année. Pendant ce temps, 
je bêcherai la terre tout autour et j'ÿ mettrai 
du fumier; peut-être portera-t-il du fruit à 
l'avenir; sinon, tu le couperas. » 


Guérison d'une femme courbée, le jour du sabbat. 


10 Un jour de sabbat, Jésus enseignait dans 
une synagogue. Il y avait là une femme 
possédée, depuis dix-huit ans, d’un esprit qui 
la rendait infirme : elle était toute courbée 
et ne pouvait absolument pas se redresser. 
En la voyant, Jésus lui adressa la parole : 
« Femme, lui dit:l, tu es délivrée de ton in- 
firmité »; Bet il lui imposa les mains : à l’ins- 
tant elle se redressa, et elle se mit à glorifier 
Dieu. Mais le chef de la synagogue, indi- 
gné de ce que Jésus avait opéré une guérison 
le jour du sabbat, prit la parole et dit à la 
foule : « Il y a six jours pour travailler; venez 
donc, ces jours-là, vous faire guérir, mais 
non pas le jour du sabbat. » 15 Pour lui ré- 
pondre, le Seigneur dit: « Hypocrites, cha- 
cun de vous ne détache-t-il pas de la crèche 
son bœuf ou son âne pour le mener boire, 
le jour du sabbat? 16Et celle-ci, une fille 
d'Abraham, que Satan tenait liée depuis dix- 
huit ans, il n'aurait pas fallu la délivrer de 
cette chaîne le jour du sabbat! » 17 Cette pa- 
role couvrit de confusion tous ses adver- 
saires, et tout le peuple se réjouissait de 
toutes les merveilles accomplies par Jésus. 


Paraboles du grain de moutarde et du levain. 


ace ft 18] dit alors : « A quoi ressem- 

*””" ble le Royaume de Dieu? à quoi 
le comparerai-je? Il est semblable à un 
grain de moutarde qu’un homme a pris et 
jeté dans son jardin : le grain a poussé, il est 
devenu un arbre, et les oiseaux du ciel se sont 
abrités dans ses branches. » 


thodes de gouvernement.  c. Située dans partie S.-E. de 
l'enceinte de Jérusalem.  d. Cf. Mc 11, 12-14 et 20-25; Mt 21, 
15-22. 


43, 1-5 : Jn 9,2. 10-17 : 6, œu. 194 : Me 7, sad, 15:14,5. 
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2011 dit encore : « À quoi com- 
parerai-je le Royaume de Dieu ? 
*11l est semblable à du levain qu’une femme 
a pris et caché dans trois mesures de farine, 
jusqu’à ce que toute la pâte ait levé. » 

2 Jésus traversait villes et villages en 
enseignant; il se rendait à Jérusalem. 


20-24 : Mt 13,55. 


Le petit nombre des élus. — La porte fermée. 


23 Quelqu'un lui dit : « Seigneur, n’y at-il 
que peu de gens qui soient sauvés? » 21]] 
répondit : « Luttez, afin d'entrer par la porte 
étroite, car, je vous le dis, beaucoup cher- 
cheront à entrer et ne le pourront pas. 

« ?3...4 Quand le maître de maison se sera 
levé pour fermer la porte, vous vous présen- 
terez au dehors et vous frapperez à la porte, 
en disant : Seigneur, Seigneur, ouvre nous. 
— Il vous répondra : Je ne sais d’où vous 
êtes. — ?6 Alors vous vous mettrez à dire : 
Nous avons mangé et bu en ta présence; tu 
as enseigné sur nos places publiques. — 271] 
vous dira : Je ne sais d’où vous êtes; retirez- 
vous loin de moi, vous tous qui pratiquex l’ini- 
quité. Il y aura là des pleurs et des grince- 
ments de dents, quand vous verrez Abraham, 
Isaac; Jacob et tous les prophètes dans le 
Royaume de Dieu, tandis que vous serez 
jetés dehors. ??Il en viendra de l’orient et de 
l'occident, du nord et du midi, qui seront à 
table dans le Royaume de Dieu... #1] y en 
a parmi les derniers qui seront des premiers, 
et parmi les premiers qui seront des derniers. » 


Hostilité d'Hérode. 


SA ce moment-là, quelques pharisiens 
vinrent dire à Jésus : « Va-t'en, éloigne-toi 
d'ici, car Hérode veut te faire mourir ë, » 21]] 
leur répondit : « Allez dire à ce renard : Je 
chasse des démons et j’opère des guérisons 
aujourd'hui et demain, et le troisième jourc 


°43, 27 : A D : ]1 vous dira : Je vous le dis... 
abandonnée déserte (cf. Mt 25, 35), 


S À : ic ne vous 


a. Ce morceau n’est relié au précédent que par l'image de la 
porte. Comme il présente certaines analogies avec la parabole 
des dix vierges (Mt 25, 10-12), on a supposé qu'il était une va- 
riante de cette parabole dont le commencement aurait été 
perdu.  b. Luc se représente peut-être ces pharisiens comme 
des émissaires d'Hérode (cf. Mc 3, 6 où il est question d'une en- 


27 : Ps. 6, 9. 35 : Jér. 22, 5; Ps, 69, 26. — Ps. 118, 95. 
25-24 : Mt 7, 15-14. 24: 16,16. 25 : Mt 95, 11-12. 
34-35 : 19, ai.  35b: 19,38. ‘44,16:6,6œn. 1:17, 


connais pas; d'où êtes-vous ? D : je ne vous ai jamais vus. 


27:Mt7,9. 
5 : 19,15. 


13, 20-14, 9 


je’ finis; % mais il faut qu'aujourd'hui et de- 
main et le jour suivant, je continue ma route, 
car il ne convient pas qu’un prophète périsse 
hors de Jérusalem. 


Prophétie sur Jérusalem. 


« *#Jérusalem, Jérusalem, toi 
qui tues les prophètes et qui 
lapides ceux qui te sont envoyés, combien 
de fois ai-je voulu rassembler tes enfantsd, 
comme la poule rassemble ses poussins sous 
ses ailes, et vous ne l’avez pas voulu! Eh 
bien! votre demeure va être abandonnée®. Je 
vous le dis, vous ne me verrez plus jusqu’à 
ce que [le jour] vienne, où vous direz : Béni 
soit celui qui vient au nom du Seigneur! » 


84-25 1: Mt 23, 57-59. 


Guérison d'un hydropique le jour du sabbat. 
Les places à table. Qui inviter? 


{4 Jésus était entré, un jour de sabbat, 
chez un des chefs des pharisiens pour y 
prendre un repas, et ceux-ci l’observaient. 
?Un homme atteint d'hydropisie se trouvait 
devant lui. 5Jésus, prenant la parole, dit aux 
légistes et aux pharisiens : « Est-il permis ou 
non de guérir, le jour du sabbat?P » #Ils gar- 
dèrent le silence. Alors Jésus, mettant la 
main sur le malade, le guérit et le congédia; 
5 puis il leur dit : « Si votre fils ou votre bœuf 
vient à tomber dans un puits, qui de vous ne 
s’empresse de l’en retirer, [même] le jour du 
sabbat? » 6Ils ne purent rien lui répondre. 

TRemarquant que les invités choisissaient 
les meilleures places, il leur raconta cette 
parabole : « 8Quand tu es convié à un festin 
de noces, ne prends pas la première place, 
de peur qu’un personnage plus considéré 
que toi n’ait été invité par ton hôte, et que 
celui qui vous a conviés l’un et l’autre, ne 
vienne te dire : Cède-lui la place. — Tu aurais 
alors la confusion d’aller occuper la dernière 


35: Di: 


tente des pharisiens et des hérodiens). On comprendrait mieux 
ainsi la réponse de Jésus.  c. Ces trois jours veulent dire un 
très court délai. Ce texte serait plus clair, si on écartait la 
première partie du v. 33 comme une glose.  d. Cette parole 
semble indiquer que Jésus a déjà exercé son ministère à Jérusa- 
lem. e. Litt. : vous est abandonnée. Voy. note sur Mt 23, 55. 


28-29 : Me 8, n-12. 30 : Me 10, 1; Mt 19, 30 et 20, 16. 


7: Mt 95,6. 
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14, 10-15, 4 


place. 10 Mais quand tu es invité, va te mettre 
à la dernière place, pour qu’à son arrivée, 
ton hôte te dise : Mon ami, monte plus 
haut. — Ce sera pour toi un honneur devant 
tous les convives. llEn effet, quiconque 
s'élève sera abaïissé; quiconque s’abaisse 
sera élevé. » 

Jésus dit aussi à son hôte : « Quand tu 
donnes un déjeuner ou un diner, ne convie 
ni tes amis, ni tes drères, ni tes parents, ni 
tes voisins riches, de peur qu'ils ne t’invitent 
à leur tour et ne te rendent la pareille. Mais, 
quand tu donnes un festin, invite les pauvres, 
les estropiés, les impotents, les aveugles; Het 
tu seras heureux parce quiils ne peuvent te 
le rendre : cela te sera rendu à la résurrection 
des justes. » 


Parabole du festin. 


En entendant ces paroles, 
un des convives dit à Jésus : 
« Heureux celui qui sera à tablet dans le 
Royaume de Dieu! » 16Jésus lui dit : « Un 
homme donna un grand diner, auquel il 
invita beaucoup de monde. l7A l'heure du 
diner, il envoya son serviteur dire aux invi- 
tés : Venez, tout est prêt. —- 18Mais ceux-ci 
se mirent à s’excuser l’un après l’autre. Le 
premier lui fit dire : J’ai acheté un champ, 
il faut que j'aille le voir; tiens-moi, je te prie, 
pour excusé, — lUn autre dit : J’ai acheté 
cinq couples de bœufs, je vais les essayer; 
tiens-moi, je te prie, pour excusé. — #2 Un 
autre encore dit : Je viens de me marier, 
ainsi je ne puis aller. — ?! A son retour, le 
serviteur rapporta ces réponses à son maître. 
Alors le maître de maison, irrité, dit à son 
serviteur : Vite, va sur les places et dans les 
rues de la ville; amène ici les pauvres, les 
estropiés, les aveugles, les impotents !.…. 
2? Le serviteur [de retour] dit [à son maitre] : 
Seigneur, tes ordres ont été exécutés, et il y 
æ encore de la place. — ?3 Et le maître lui dit : 
Va sur les chemins, le long des haïes, con- 
trains [les gens] d’entrer, afin que ma maison 
soit remplie; ?#car je vous le dis, aucun de 


48-28 :(CF. Mr. 22, 1-10.) 


a. Litt. : qui mangera du pain. L'image d'un festin symbolisait, 
chez les Juifs, l'ère messianique attendue (cf. 13,29).  b. L'é- 
vangéliste a vu sans doute, dans la parabole du festin, l'annonce 
du rejet des Juifs. oc. Litt. : les spectateurs.  d. Litt. : 


17 : 19, 1b; Mr 95, 12. 26 : Deut. 33, 9-1. 27 : 9, 9. 
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ceux qui avaient été conviés, ne goûtera de 
mon diner?, » 


Les conditions requises pour suivre Jésus. 


5 Comme de grandes foules 
cheminaient avec Jésus, il se 
retourna et leur dit : 26 « Si quelqu'un vient à : 
moi et ne haït pas son père, sa mère, sa femme, 
ses enfants, ses frères, ses sœurs et même 
sa propre vie, il ne peut être mon disciple. 
27 Celui qui ne porte pas sa croix et ne marche 
pas à ma suite ne peut être mon disciple. 

« 8 $i l’un de vous désire bâtir une tour, 
ne s’assied-il pas d’abord pour en calculer le 
prix et voir s’il a de quoi la terminer, %de 
peur qu'après avoir posé les fondations, il 
ne puisse aller jusqu’au bout, et que tous les 
passants ne se mettent à se moquer de lui 
%en disant : C’est l’homme qui a commencé 
de bâtir et qui n’a pu achever? — 31Ou 
encore quel roi se mettrait en campagne pour 
combattre un autre roi, avant d’avoir tenu 
conseild pour examiner s’il peut, avec dix 
mille hommes, affronter celui qui marche 
contre lui avec vingt mille? *? Autrement, 
tandis que l'ennemi est encore loin, il lui 
envoie une ambassade pour négocier la paix. 

« 33 Ainsi donc, celui de vous qui n’aban- 
donne pas tout ce qui lui appartient, ne peut 
être mon disciple. 


26-27 : Mu 10, 57-35. 


Le sel. 


« #C’est une bonne chose que 
le sel; mais si le sel même perd 
sa saveur, avec quoi lui en donnera-t-onP II 
ne peut servir ni pour la terre ni pour le 
fumier: on le jette dehors. Que celui qui a 
des oreilles pour entendre, entende. » 


84-883 1 Mt5,15. 


Paraboles de la brebis egarees et de la drachme perdue. 


lTous les péagers et les pé- 
cheurs# s’approchaient de Jé- 
sus pour l'entendre. ?Les pharisiens et les 
scribes murmuraient et disaient : « Il accueille 
les pécheurs; il mange avec eux! » 3 Alors il 
leur adressa cette parabole : 4« Si l’un de 


15 s#-7:mi8,ru. 


de s'être assis. e. Ce v. fait suite au v. 27; les v. 2552 
traitent de la prévoyance, non du renoncement.  f. On 
ue peut l’employer comme engrais, ni le mettre au tas de 
fumier; g. Cf. Éz. 34, 4 et 16. k. Voy. note sur Mc 2, 15. 
Me 9, 5. 35b:8,s. 46, 2 : 5, 503 7, #43 19, 7. 
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vous a cent brebis et qu’il en perde une, ne 
laisse-t-il pas les quatre-vingt-dix-neuf autres 
au désert pour aller chercher celle qui est per- 
due, jusqu’à ce qu’il l’ait retrouvée? 5 Alors 
il la met tout joyeux sur ses épaules, Get, 
rentré chez lui, il réunit ses amis et ses voi- 
sins en leur disant : Réjouissez-vous avec 
moi, car j’ai retrouvé ma brebis qui était per- 
due. — 7De même, je vous le dis, il y aura 
plus de joie dans le ciel pour un seul pécheur 
qui se repent, que pour quatre-vingt-dix-neuf 
justes qui n’ont pas besoin de repentance. 
8Ou encore, si une femme a dix drachmes « 
et qu’elle en perde une, ne s’empresse-t-elle 
pas d’allumer une lampe, de balayer sa mai- 
son, et de chercher avec soin jusqu’à ce 
qu’elle ait retrouvé la drachme? Alors elle 
réunit ses amies et ses voisines en leur di- 
sant : Réjouissez-vous avec moi, car j'ai re- 
trouvé la drachme que j'avais perdue. —10De 
même, je vous le dis, if y aura de la joie 
parmi les anges de Dieu pour un seul pé- 
cheur qui se repent. » 


L'enfant prodigue. 


NI] poursuivit : « Un homme avait deux 
fils. 2 Le plus jeune lui dit : Mon père, donne- 
moi la part de bien qui doit me revenir. — 
Et il leur partagea ses biens #. 15 Peu de jours 
après, le plus jeune fils, ayant rassemblé tout 
ce qui lui revenait, partit pour un pays loin- 
tain et y dissipa sa fortune en vivant dans la 
débauche. #Quand il eut tout dépensé, une 
grande famine survint dans cette contrée, et 
il commença à être dans le besoin. l5II alla 
se mettre au service d’un citoyen du pays, 
qui l’envoya dans ses champs paitre les pour- 
ceaux. Il aurait bien voulu se rassasierc 
des caroubesd que mangeaïent lés pourceaux, 
mais personne ne lui en donnait. 17 Alors, 
rentrant en lui-même, il se dit : Combien de 
gens aux gages de mon père ont du pain en 
abondance, tandis que moi, ici, je meurs de 
faim ! 18 Je me lèverai, j'irai trouver mon père, 


et je lui dirai : Mon père, j'ai péché contre le 
ciel et contre toi; l°je ne mérite plus d’être 
appelé ton fils; traite-moi comme l’un de tes 
gens. — #11 se leva donc pour se rendre 
auprès de son père. Comme il était encore 
loin, son père l’aperçut et fut ému de com- 
passion. Courant à lui, il se jeta à son cou et 
l'embrassa. ?1Le fils lui dit : Mon père, j'ai 
péché contre le ciel et contre toi, je ne mé- 
rite plus d’être appelé ton fils. — ?? Mais le 
père dit à ses esclaves : Vite, apportez la 
plus belle robe et l’en revêtez; mettez-lui un 
anneau au doigt et des sandales aux pieds. 
33 Amenez le veau gras et tuez-le, mangeons 
et réjouissons-nous, car mon fils que voici 
était mort..et il est revenu à la vie; il était 
perdu, et il est retrouvé. — Ils se mirent à 
se réjouir. ?° Le fils aîné était aux champs. A 
son retour, comme il approchait de la mai- 
son, il entendit les chants et les danses. ?6 Ap- 
pelant un des sérviteurs, il lui demanda ce 
que cela signifiait. ?7 Le serviteur lui dit : Ton 
frère est de retour, et ton père a tué le veau 
gras parce qu'il l’a recouvré en bonne santé. 
— Le fils aîné se mit en colère, et il ne 
voulait pas entrer. Son père sortit pour l’en 
prier. *% Mais il répondit à son père : Voilà 
tant d'années que je te sers, sans avoir jamais 
désobéi à tes ordres, et, pas une fois, tu ne 
m'as donné un chevreau pour me réjouir avec 
mes amis. Mais quand ton fils que voici est 
revenu, après avoir dévoré ton bien avec des 
femmes de mauvaise vie, tu as tué pour lui 
le veau gras! — 3! Mon enfant, lui dit le père, 
tu es toujours avec moi, et tout ce que j'ai 
est à toi; *? mais il fallait bien être heureux et 
se réjouir, parce que ton frère que voici était 
mort, et qu’il est revenu à la vie : il était 
perdu, et il est retrouvé! » 


L'économe infidèle.. Contre les pharisiens. 


è 
16 Jésus dit encore aux disciples : « Un 
homme riche avait un économe qui lui fut 
dénoncé comme dilapidant ses biens <, 211 le 


45, 16. S B D : se rassasier. — Voy. note c. 21. S B D aj. : traite-moi comme l'un de tes ouvriers. 


a. La drachme valait ofr. 88 c.  b. Le fils cadet n'avait 
droit, d’après la loi (Deut. 21, 17), qu'a une part deux fois 
moindre que celle de l’aîné. Il pouvait sans doute arriver que, 
du vivant du père, le cadet reçut sa part d'avance pour aller 
chercher fortune ailleurs. L'aîné restait à la maison, associé à 
son père.  c. Litt. : se remplir le ventre. Déjà plusieurs mss 


atténuent en mettant « se rassasier »; voy. note crit. d. Le 
caroubier, ou arbre de Judée, est très répandu dans le bassin 
de la Méditerranée. Il produit des gousses longues et plates, 
qui servent à la nourriture du bétail. e. Le terme grec 
employé ne permet pas de décider si c'était par maladresse 
ou par malhonnéteté. 


117 





ms 


| 


16, 3-22 LUC 


fit venir et lui dit : Qu'est-ce que j'entends 
dire de toi? Rends compte de ta gestion, car 
tu ne pourras plus la ;sonserver. — ?L'éco- 
nome se dit : Que vais-je faire, puisque mon 
maitre me retire l'administration [de ses 
biens]? — Bêcher? je n’en ai pas la force. — 
Mendier? j'en ai honte. {Je sais ce que je 
ferai pour qu'une fois privé de ma charge, 
des gens me reçoivent dans leur maison. — 
5Et convoquant l’un après l’autre tous les 
débiteurs de son maître, il dit au premier : 
Combien dois-tu à mon maître? — 6 Celui-ci 
répondit : Cent mesures“ d'huile. — Voici 
ton billet, lui dit l’économe; vite, assieds-toi 
et écris: cinquante. — ? Puis il dit à un autre : 
Et toi, combien dois-tu P — Celui-ci répondit : 
Cent mesures? de blé. — Voici ton billet, lui 
dit l'économe; écris : quatre-vingts. — $Le 
maître loua pour son habileté cet économe 
infidèle. Les enfants de ce siècle, en effet, se 
montrent plus avisés, dans leur conduite, 
que les enfants de la lumière. Et moi, je 
vous dis : Faites-vous des amis avec les ri- 
chesses de ce monde perversä, afin que, lors- 
qu’elles vous feront défaut, ils vous accueil- 
lent dans les tabernacles éternels. 


« l0Celui qui est fidèle dans les 
petites choses, l'est aussi dans les 
grandes, et celui qui est infidèle dans les 
petites choses l'est aussi dans les grandes. 
11Si donc vous n'avez pas été fidèles dans 
[l'administration] des richesses de ce monde 
pervers, qui vous -confiera les véritables ri- 
chesses? 12Si vous n'avez pas été fidèles 


18: M:6,24. 


dans [la gestion] du bien d’autrui, qui vous 
donnera le vôtref? 15Nul serviteur ne peut 
servir deux maîtres; ou bien, en effet, il haïra 
l’un et aimera l’autre, ou bien il s’attachera à 
l'un et méprisera l’autre : vous ne pouvez 
servir Dieu et Mamon. » | 

14 En entendant ces paroles, les pharisiens, 
qui aimaient l'argent, se moquaient de Jésus. 
BI] leur dit : « Vous êtes de ceux qui se pro- 
clament justes devant les hommes; mais Dieu 
connaît vos cœurs£g. Ce qui est grand parmi 
les hommes, est une abomination au regard 
de Dieu. 


La Loi. Le divorce. 


18m, «16 Jusqu'à Jean, [c'est le règne 
Mu. de] la Loi et des Prophètes. De- 
puis, l'Évangile du Royaume de Dieu est 
annoncé, et chacun y entre de vive force#. 
17Le ciel et la terre passeront avant qu’un 
seul trait de lettre de la Loi ne tombe. 

« 15 Quiconque répudie sa femme et en 
épouse une autre, commet un adultère, et 
quiconque épouse une femme que son mari 
a répudiée commet un adultère. 


L'homme riche et Lazare. 


« II y avait un homme riche, qui s’habil- 
lait de pourpre et de fin lin, et vivait tous les 
jours, dans la joie et dans le luxe. 2° Un pau- 
vre, nommé Lazare, était couché à sa porte, 
couvert d'ulcères. 2111 aurait bien voulu se 
nourrir de ce qui tombait de la table du 
riche. loin de là, les chiens mêmes venaient 
lécher ses ulcèresz. ?2Le pauvre vint à mou- 


46, 6. syrs : Vite, il (l'économe) s'assit et inscrivit (il faut sous-entendre, sans doute, dans son livre de comptes) :"cinquante, 12.B:l0 


nôtre. 21. A D : des miettes qui tombaient. 


a. En grec : batos; voy. Introd. génér. p. 10 (lebat).  b. En 
grec koros; voy. Introd. génér. p. 10 (le kor)  c. Litt.: dans 
leur génération. Les enfants de Dieu n’apportent pas, dans les 
tâches de leur vie sainte, autant d’ingéniosité que n’en montrent 
souvent les enfants de ce monde dans leurs entreprises purement 
terrestres.  d. Litt. : avec le Mamon de l’injustice (ou de la 
perversité). Mamon est la personnification de la richesse (cf. 
Mt 6, 4 et note). L'expression « le Mamon de l'injustice » ne 
s'applique pas aux seuls biens mal acquis, mais à toute richesse. 


"Elle est ainsi qualifiée, probablement, parce qu'elle appartient 


à ce monde, conçu comme le domaine de l’iniquité ; — ou peut- 
étre aussi parce que ceux qui l’amassent et la gardent au lieu 
de la distribuer en aumônes, se rendent coupables d'injustice, 
en confisquant, pour leur usage personnel, des biens qui sont 
à Dieu seul. Il semble en tout cas que l’évangile de Luc (ou 
du moins une de ses sources) établisse un lien particuliè- 
rement étroit entre la richesse et l'injustice (cf. note sur 
-..19) e. Jésus recommande d’imiter la prévoyance de 


46, 10 : 19, 17. 15 : Mt 95, 9 16 : 18, «. 17: Mt5,18. 


l’économe, mais non sa conduite (cf. v. 11). 7. Parole obs- 
cure et incertaine (cf. note critique). Il faut entendre sans 
doute, d’après le v. 11: qui vous donnera une part, un bien 
propre, dans le Royaume des cieux?  g. Allusion à l’en- 
seignement des pharisiens, qui font consister la justice dans 
l'observation de certaines pratiques, plutôt que dans la pureté 
du cœur (cf. 11, 42). h. Cf. Mt 11, 12. On peut aussi en- 
tendre : est forcé d'y entrer (cf. 14, 23). i. C'est-à-dire : 
qui menait l'existence normale de l’homme riche. Aucun trait 
du récit n'indique qu'il fût particulièrement répréhensible; 
s'il est voué au châtiment futur, c’est uniquement À cause 
de sa richesse (v. 25). On a remarqué que l’évangile de Luc 
renferme un certain nombre de morceaux condamnant expres- 
sément la richesse (cf. 6, 20-41; 16, 9). Cet évangéliste est le 
seul qui présente la pensée de Jésus sous cet aspect particu- 
lier. Voy. Introd. p. 20-21, j. Nouveau trait ajouté à son 
infortune : en Orient, les chiens sont considérés comme des 
animaux immondes, 
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rir et fut porté par les anges dans le sein 
d’Abrahame. Le riche mourut aussi et fut 
enseveli. De l’Hadès?, où il était dans les 
tourments, il leva les yeux et vit de loin 
Abraham, avec Lazare dans son sein. ?#Il 
s’écria : Abraham mon père, aie pitié de moi, 
et envoie Lazare : qu’il trempe le bout de 
son doigt dans l’eau et me rafraîchisse la 
langue, car je souffre cruellement dans ces 
flammes. — ? Abraham lui répondit : Mon 
enfant, souviens-toi que tu as reçu ta [part] 
de bonheur pendant ta vie, alors que Lazare a 
eu ses maux; maintenant il reçoit, ici, sa con- 
solation, tandis que toi, tu es dans les tour- 
ments. ?6 En outre, un grand abime est creusé 
entre nous et vous, pour empêcher ceux qui 
le voudraient, d’aller d'ici vers vous ou de 
venir de là-bas vers nous. — ?7Je t'en prie, 
mon père, dit alors le riche, envoie donc La- 
zare dans ma maison paternelle, car j'ai 
cinq frères; qu'il les avertisse, de peur qu'ils 
ne viennent aussi dans ce lieu de tourments. 
— ?° Abraham répondit : Ils ont Moïse et les 
Prophètes; qu'ils les écoutent. — * L’autre 
reprit : Non, Abraham mon père, mais si, du 
séjour des morts quelqu'un allait vers eux, 
ils se repentiraient. — °! Abraham lui dit : 
S'ils n'écoutent pas Moïse et les Prophètes, 
ils ne se laisseront pas non plus persuader, 
quand un mort ressusciterait €. » 


Les occasions de chute. Le pardon. La puissance de la foi. 


due 1 Jésus dit à ses disciples : « ILest 

17 seu impossible qu’il ne se produise 

"” pas des occasions de chuted, 

mais malheur à celui qui les fait naître! 

?Mieux vaudrait pour lui qu’il fût jeté dans 

la mer, une meule attachée au cou, plutôt 

que d’être une occasion de chute pour un de 
ces petits. ? Veillez sur vous-mêmes. 


« Si ton frère pèche contre toi, 


8-4 1: Me 15, 15, 21-22. = 
reprends-le, et s’il se repent, 


47,3. D'it° vg. S A B om. coutre toi. 


a. C’est-h-dire à côté d'Abraham, au banquet du Royaume 
des cieux; cf. une expression semblable Jean 13, 3 et 1, 
18. _b. Voy. note sur Mt 11,23.  c. Cette parabole doit 
refléter des croyances populaires dans certains milieux juifs. 
On n'est pas autorisé à conclure que Jésus se les fût ap- 
propriées.  d. Litt. : des scandales. Voy. note sur Mc 9, 


95 :6, nu. 47, 6 : Me 11, 2; Mt 17, %; 91, n. 14 : 5, tb. 


16, 23-17, 18 


pardonne-lui. *Pécherait-il contre toi sept 
fois en un jour, si les sept fois, il revient 
à toi en aisant : Je me repens, — par- 
donne-ui. » 

5 Les apôtres dirent au Seigneur : « Aug- 
mente notre foi. » 6Le Seigneur dit : « Si 
vous aviez de la foi [gros] comme un grain 
de moutarde, vous pourriez dire à ce syco- 
more : Déracine-toi et va te planter dans la 
mer. — Il vous obéirait. 


Serviteurs inutiles. 


« Si l’un de vous a un esclave, laboureur 
ou berger, qui revienne des champs, lui dira- 
t-il : Viens vite te mettre à table? — SNe 
lui dira-t-il pas plutôt : Prépare-moi à diner. 
ceins-toi pour me servir jusqu’à ce que j'aie 
fini de manger et de boire; ensuite tu man- 
geras et boiras à ton tour? — *A:t-il de la 
reconnaissance pour l’esclave qui a fait ce 
qui lui était commandé? 10 Vous, de même, 
quand vous aurez fait tout ce qui vous est 
commandé, dites : Nous sommes des servi- 
teurs inutiles ; nous avons fait [seulement] ce 
que nous devions faire. » 


Guérison de dix lépreux. 


11 En se rendant à Jérusalem, Jésus passa 
sur les confins de la Samarie et de la Galilée. 
2A l'entrée d’un village, il rencontra dix 
lépreux, qui se tenaient à distancec. 15 Éle- 
vant la voix, ils lui dirent : « Jésus, Maitre. 
aie pitié de nous! » #En les voyant, Jésus 
leur dit : « Allez vous montrer aux pré- 
tres/, » Comme ils y allaient, ils devinrent 
purs 8. 15L’un d'eux, se voyant guéri, revint 
sur ses pas, louant Dieu à haute voix; lil se 
jeta aux pieds de Jésus, le visage contre 
terre, pour lui rendre grâces : c'était un Sa- 
maritain. 17 Alors Jésus, dit : « Tous les dix 
n'ont-ils pas été guéris? Les neuf autres, où 
sont-ils ? I8On ne les a pas vus revenir pour 
rendre gloire à Dieu, mais seulement cet 


42. _e. Pour obéir à la Loi, qui leur interdisait tout rapport 
avec ceux qui n'étaient pas atteints de leur maladie (Lév. 13, 
4546). Le rédacteur du récit primitif, qui les fait apparaître à 
l'entrée d'un village, avait sans doute oublié l'interdiction 
qui les frappait.  f. Cf. Lév. 13 et 14. g. C'est-à-dire : 
ils furent guéris (cf. vers. suivant). 
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17, 19-18, 11 LUC 


étranger! » 19 Et il lui dit : « Lève-toi, va; ta 
foi t'a sauvé. » 


L'avènement du Royaume de Dieu. 


20 Interrogé par les pharisiens sur le mo- 
ment où le Royaume de Dieu doit venir, 
Jésus leur répondit : « L’avènement du 
Royaume de Dieu échappe à l'observation: ; 
21on ne dira pas : Voyez, il est ici — ou: Il 
est là; — car, je vous le déclare, le Royaume 
de Dieu est aut dedans de vous. » 


21]1 dit à ses disciples : «Le 
temps viendra où vous désire- 
rez voir l’un des jours du Fils de l’homme, 
et vous ne le verrez pas. On vous dira : 
Voyez, il est là. voyez, il est ici; — n'y 
allez pas! Ne le cherchez pas! Comme lé- 
clair, en éclatant, brille d’un bout du ciel à 
l’autre, tel sera le Fils de l’homme, en son 
jour. 2 Mais il faut, auparavant, qu'il souffre 
beaucoup, et qu’il soit rejeté par cette géné- 
ration. 


23-28 r Me 24, 2-27. 


«26 Aux jours du Fils del’homme, 
il en sera comme aux jours de 
Noë : ?7les gens mangeaient, buvaient, se 
mariaient, donnaient [leurs filles] en mariage, 
jusqu’au moment où Noé entra dans l’arche 
et où vint le déluge, qui les fit tous périrc. 
28 Il en sera aussi comme aux jours de Lot : 
les gens mangeaient, buvaient, achetaient, 
vendaient, plantaient, bâtissaient. Mais au 
moment où Lot sortit de Sodome, il tomba 
du ciel une pluie de feu et de soufre qui les 
fit tous pérird. Il en sera de même au jour 
de la manifestation du Fils de l’homme. 


26-27: Me 24, 57-97. 


seu € 51 En ce jour-là, que celui qui 

24, 17-18. . . 
s8:M10,». se trouvera sur le toit, s’il a ses 
88 : Me 24,41. 


S11M%,% effets dans la maison, ne dés- 


cende pas les prendre; de même, que celui qui 
sera aux champs, n'en revienne pas. #Sou- 
venez-vous de la femme de Lote, %Celui 
qui cherchera à conserver sa vie, la perdra, 
et celui qui la perdra, la sauveraf. 34 En 
cette nuit-là, je vous le dis, deux personnes 
seront couchées dans un même lit : l’une 
sera prise, l’autre laissée; %*deux femmes 
moudront ensemble : l’une sera prise, l’au- 
tre laissée. » %7 Alors les disciples prenant 
la parole, lui dirent : « Où cela se pro- 
duira-t-il, Seigneur ? » 1] leur répondit : « Où 
sera le cadavre, là aussi s’assembleront les 
vautours. » 


Paraboles du juge iniqueë, du pharisien et du péager. 


{8  !Jésus leur dit une parabole, pour leur 
montrer qu'ils devaient toujours prier et ne 
pas se lasser : 2« Il y avait, dans une ville, 
un juge qui ne craignait pas Dieu et n'avait 
d'égards pour personne. 5Il y avait aussi, 
dans cette ville, une veuve qui allait le trou- 
ver pour lui dire : Rends-moi justice contre 
mon adversaire. — #Longtemps il refusa; 
puis il se dit : Je n’ai ni crainte de Dieu, ni 
égards pour personne; “toutefois, parce que 
cette veuve m'importune, je lui ferai justice, 
de peur qu’elle ne finisse par venir me frap- 
per au visage #, » 6Le Seigneur ajouta : « En- 
tendez-vous ce que dit ce juge inique?... 7Et 
Dieu ne ferait pas justice à ses élus, qui 
crient à lui jour et auit!..... ë, 8Je vous dis 
qu’il leur fera promptement justice. Mais 
quand le Fils de l’homme viendra, trouvera- 
t-il de la foi sur la terre? » 

911 dit encore cette parabole, en vue de 
certaines gens qui se flattent d’être justes et 
qui méprisent les autres : 10« Deux hommes 
montèrent au Temple pour prier; l’un était 
pharisien, l’autre péager. !1Le pharisien, de- 
bout, priait ainsi à part lui : O Dieu, je te 


36. D it : Deux [hommes] seront dans un champ : l'un sera pris, l'autre laissé (cf. Mt 24, 40). 


a. Litt.: Le R. de Dieu ne vient pas avec observation. Soit 
qu'il doive éclater soudainement, sans qu'aucun signe ne le 
fasse prévoir (cf. v. 24, 26-30); soit qu'il appartienne au do- 
maine des réalités spirituelles et par conséquent invisibles, 
comme permet de l'entendre la fin du verset,  b. Dans vos 
cœurs. D'autres traduisent : au milieu de vous (c'est-à-dire : 
le Royaume de Dieu, c’est moi-méme). — Pour concilier 
cette parole avec %4 et suiv. et tant d’autres passages où le R. 
de D. est présenté comme une réalité extérieure, on a pro- 

19: 7, 503 8, 45; 18, «2. 20-37 : 21, 7-15. 21 : Mt 24, ss. 
%; Me 8, 55. 


posé de comprendre : Ce n’est pas parce que vous vous trou- 
verez « ici» ou « là » que vous entrerez dans le Royaume; 
tout dépendra des dispositions de vos cœurs. c. Voy. 
Gen. 6 et 7. d. Voy. Gen. 19, 27%.  e. Voy. Gen. 19, 
2725.  f. Litt. : l'enfantera.  g. Cf. la parabole de l'éco- 
nome infidèle (16, 1-5). : h. On trad. aussi : afin qu’elle ne 
vienne pas sans cesse me rompre la tête. .i. La fin de la 
phrase est probablement altérée : et il use de longanimité à 
leur égard. 


23 : Me 15, a. 25:9,n; 4; 18, 52-33. 30 : Mt 24, sb. ss :9, 
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LUC 18, 12-35 


rends grâce de ce que je ne suis pas comme 
le reste des hommes, qui sont voleurs, in- 
justes, adultères, ni encore comme ce péager. 
Je jeune deux fois par semaine“; je donne 
la dime de tous mes revenus. — 15 Le péager, 
lui, se tenait à distance ; il n'osait pas même 


lever les yeux au ciel. Il se frappait la poi- 
trine en disant : O Dieu, sois apaisé envers 
moi, qui suis un pécheur. — M Je vous le dis, 
celui-ci rentra chez lui justifié plutôt que 
l'autre; car quiconque s'élève sera abaissé, 
et quiconque s’abaisse sera élevé. » 


QUATRIÈME PARTIE 


L'ÉVANGILE DU MESSIE (suite) (18, 15-19, 27). 


Jésus et les enfants. 


mers, |? On amenait à Jésus méme les 
ME petits enfants pour qu’il les 
touchât. Ce que voyant, les disciples les re- 
prenaient; l6mais Jésus appela ces enfants 
et dit : « Laissez venir à moi les petits en- 
fants; ne les en empêchez pas, car le Royaume 
de Dieu est à ceux qui leur ressemblent. !7 En 
vérité, je vous le dis, celui qui ne recevra pas 
le Royaume de Dieu comme un petit enfant, 
n’y entrera pas. » 


15-17 


Le danger des richesses. 


uso à Me 10 05 18 Alors un homme de haut 
7 rang? lui demanda : « Bon 
Maitre, que dois-je faire pour avoir part à la 
vie éternelle? » MJésus lui dit : « Pourquoi 
m’appelles-tu bon? Nul n’est bon que Dieu 
seul. Tu connais les commandements : Tu 
ne commettras. point d’adultère; tu ne tueras 
pas; tu ne déroberas pas; tu ne porteras pas de 
faux témoignage; honore ton père et ta mère. » 
21 L'homme répondit : « J'ai observé tous ces 
commandements dès ma jeunesse. » #L’ayant 
entendu, Jésus lui dit : « Il te manque encore 
une chose :.vends tout ce que tu as pour le 
distribuer aux pauvres, et tu auras un trésor 
dans les cieux; viens ensuite et suis-moi. » 
3 À ces mots, l'homme devint tout triste, car 
il était fort riche. 
24 Jésus le regarda et dit : « Qu'il est difi- 
cile à ceux qui ont des richesses d'entrer dans 


. 48, %4. A D : Jésus le voyant devenu tout triste. 


a. Les Juifs rigides jeûnaient le lundi et le jeudi. . b. Litt. : 


18, 10 : Exode 20, 1#16; Deutér. 5, 16-20. 


48,14: 144. 17: Mel8,s 1822: 10,2. 22: 19,55. 


le Royaume de Dieu! 11 est plus aisé à un 
chameau de passer par le trou d’une aiguille, 
qu'à un riche d’entrer dans le Royaume de 
Dieu. » 25 Ceux qui l’écoutaient, dirent : « Qui 
peut donc être sauvé? » ?7I1 répondit : « Ce 
qui est impossible aux hommes est possible à 
Dieu. » 

35 Pierre lui dit: « Et nous! nous avons 
abandonné ce que nous avions pour te sui- 
vre. » Jésus leur dit : « En vérité, ie vous 
le dis, nul n’a quitté maison, femme, frères, 
parents ou enfants, pour le Royaume de Dieu, 
30 qui ne reçoive bien davantage dès le temps 
présent et, dans le siècle à venir, la vie éter- 
nelle. » 


Jésus annonce (pour la troisième fois) ses souffrances, 
sa mort et sa résurrection. 


31 Jésus prit à part les Douze et 
leur dit: « Nous montons à Jé- 
rusalem, et tout ce que les prophètes ont écrit 
au sujet du Fils de l’homme va s’accomplir : 
“on le livrera aux païens, on se moquera 
de lui, on l'outragera, on crachera sur lui; 
33 après l'avoir flagellé, on le mettra à mort;et 
le troisième jour, il ressuscitera. » %Les dis- 
ciples ne comprirent rien à cela : c'était pour 
eux un langage fermé, dant le sens leur 
échappait. 


Me 10, 2-4 ; 
81-83 à Xje 90, 17-10 


Guérison d'un aveugle à Jericho. 


20-40 1 Me 10 #52; 3 Comme Jésus approchait de 
‘#%#%  Jéricho, un aveugle était assis 


un chef, peut-être un chef de synagogue. 


32-53 : 9, m2; 4; 17, %. #4 :9,4. 
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18, 36-19, 24 


près de la route pour mendier. % Entendant 
une foule qui passait, il demanda ce que 
c'était. 7 On lui répondit : « C’est Jésus de 
Nazareth qui passe. » % Alors il cria : « Jésus, 
fils de David, aie pitié de moi! » *Ceux 
qui marchaient les premiers le menaçaient 
pour le faire taire; mais il n’en criait que 
plus fort : « Fils de David, aie pitié de 
moi! » #/Jésus s'arrêta et donna l’ordre de 
le lui amener. Quand l’aveugle se fut appro- 
ché, il lhi demanda : « Que veux-tu que 
je fasse pour toi? » L’aveugle répondit : 
« Seigneur, que je recouvre la vue! — 
#2 Recouvre la vue, lui dit Jésus : ta foi t'a 
sauvé. » #3A l'instant il recouvra la vue, et 
il suivit Jésus en glorifiant Dieu. Tout le 
peuple, à ce spectacle, célébra les lonanges 
de Dieu. 


Zachee. 


{Q  !Jésus, entré dans Jéricho, traversait 
la ville. 2Or il y avait là un homme appelé 
Zachée, un péager en chef, qui était riche. 
311 cherchait à voir Jésus 4, mais il ne le pou- 
vait, à cause de la foule, car il était de petite 
taille. 411 courut donc en avant et monta sur 
un sycomore pour voir Jésus, qui devait 
passer par là. SArrivé à cet endroit, Jésus 
leva les yeux et lui dit : « Zachée, descends 
vite, aujourd’hui je dois m'arrêter dans ta 
maison. » 6 Zachée se hâta de descendre et 
le reçut avec joie. 7 Voyant cela, tous mur- 
muraient, disant : « Il est allé loger chez un 
pécheur. » 8Zachée se leva et dit au Sei- 
gneur : « Seigneur, je donne la moitié de mes 
biens aux pauvres, et si je perçois indûment 
une somme, je la rembourse au quadruple®. » 
3 Jésus lui dit : « Le salut est entré aujour- 
d’hui dans cette maison, puisque celui-ci est 
aussi un fils d'Abraham. 1° Le Fils de l'homme 
est venu chercher et sauver ce qui était 
perdu. » 


a. Litt. : voir Jésus qui il était.  b. Apparemment pour 
protester contre la qualification de pécheur. Le récit est très 
obscur : d'une part, il semble résulter du v. $ que Zachée 
était un trés honnète homme dont le seul crime, au point 


de vue juif, était d'avoir accepté un emploi au service de 


l'étranger; mais d'autre part, Jésus lui-même le représente 
comme un homme perdu (v. 9 et surtout 10). Il faut admettre 
soit que le v. 10 a été rattaché indûment à cette histoire, 
soit qu'il existe une lacune avant le v. 8. Ce serait à la suite 

42 : 7, 50. 


49,7: 5,305 15,2; Mt9,u. 10: Éz. 34, 16. 


° 17: 16,10. 
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Parabole des mines. 


S'adressant à ceux qui ve- S 
naient d'entendre c£gs pa- 
roles, Jésus ajouta une parabole, parce qu'il 
approchait de Jérusalem, et qu’on s’imaginait 
que le Royaume de Dieu allait immédiate- 
ment paraitre. Voici ce qu'il dit : « Un 
homme de haute naissance partait pour un 
pays éloigné, afin d’être investi de la dignité 
royaled; il devait revenir ensuite. 1] fit appe- 
ler dix de ses serviteurs et leur confia dix 
mines, en leur disant : Faites-les valoir jus- 
qu’à mon retour. — l#Mais ses concitoyens 
le haïssaient. Après son départ, ils envoyèrent 
une délégation pour dire : Nous ne voulons 
pas qu'il règne sur nous. — 1 Quand il revint, 
après avoir reçu le pouvoir royal, il fit appe- 
ler les serviteurs à qui il avait remis l'argent, 
pour savoir de quelle manière chacun l'avait 
fait valoir. 16Le premier se présenta et dit : 
Seigneur, ta mine en a rapporté dix. — Le 
maître lui dit : C’est bien, bon serviteur, 
puisque tu as été fidèle dans une petite af- 
faire, tu auras le gouvernement de dix villes. 
— Ï$ Le second vint et dit : Seigneur, ta mine 
en a rapporté cinq. — l°Le maître lui dit 
pareillement : Pour toi, tu gouverneras cinq 
villes. — 2[L’autre vint et dit : Seigneur, 
voici ta mine que j'ai gardée enveloppée 
dans un linge. ?! En effet, je te craignais, 
‘car tu es un homme dur : tu retires ce que 
tu n’as pas placé, tu moissonnes ce que 
tu n'as pas semé. — Mauvais serviteur, 
répondit le maître, je te jugerai sur tes 
propres paroles. Tu savais que je suis un 
homme dur, qui retire ce qu’il n’a pas placé 
et qui moissonne ce qu'il n’a pas semé! 
33 Alors, pourquoi n’as-tu pas déposé mon 
argent dans une banque? À mon retour, je 
l'aurais retiré avec l'intérêt. Puis il dit à 
ceux qui étaient là : Otez-lui cette mine, et 


12-27 1 (CF. Me 25, 14-). 


de ses entretiens avec Jésus que Zachéc se serait levé pour 
faire sa déclaration, qu'il faudrait envisager alors comme la 
promesse d’une vie régénérée (je donne aurait la valeur d’un 
futur).  c. C'est la proportion indiquée, Ex. 22, 1, pour la 
réparation d’un vol.  d. Les rois orientaux recevaient l'in- 
vestiture de l'autorité romaine; les prétendants allaient sou- 
vent intriguer à Rome, et leurs adversaires y envoyaient 
aussi des délégués (cf. p. 7-3). e. La mine était une mon- 
naie grecque valant environ 70 francs. 


22 : Mt 19, s. 


122 








LUC 


donnez-la à celui qui a les dix mines. — 
35 Seigneur, lui dirent-ils, il a dix mines. — 
#[I1 reprit] : Je vous le dis, on donnera 
à celui qui a; mais à celui qui n’a pas, om 


19, 25-48 


ôtera même ce qu'il a... ? Quant à mes en- 
nemis, ceux qui n'ont pas voulu m'avoir 
pour roi, amenez-les ici, et égorgez-les en 
ma présence %, » 


CINQUIEME PARTIE 


MINISTÈRE DE JÉSUS A JÉRUSALEM (19, 25-21, 35), 


Jésus fait son entrée à Jerusalem. Il pleure sur la ville. 


28 Ayant ainsi parlé, Jésus par- 
tit en avant, pour monter à 
Jérusalem. 

% Aux approches de Bethphagé et de 
Béthanie, vers le mont dit des Oliviers, il en- 
voya deux de ses disciples, “en leur disant : 
« Allez à ce village qui est en face : en y en- 
trant, vous trouverez un ânon attaché, que per- 
sonne n’a jamais monté. Détachez-le et ame- 
nez-le. Si quelqu'un vous demande : Pour- 
quoi le détachez-vous? — vous répondrez 
ainsi : Parce que le Seigneur en a besoin. » 

3 Ceux qui étaient envoyés partirent, et 
ils trouvèrent ce que Jésus leur avait dit. 
33 Comme ils détachaient l’ânon, ses maîtres 
leur dirent : « Pourquoi détachez-vous cet 
ânon? » Ils répondirent : « Parce que le 
Seigneur en a besoin; » et ils l’amenèrent à 
Jésus. Puis ayant jeté leurs manteaux sur l’â- 
non, ils y firent monter Jésus; %et à mesure 
qu’il avançait, ils étendaient leurs manteaux 
sur la route. * Comme il approchait [de la 
ville], à la descente du mont des Oliviers, tous 
les disciples en foule, transportés de joie, se 
mirent # louer Dieu d’une voix forte pour tous 
les miracles qu'ils avaient vus. Ils disaient : 


Me 11,1-10; 
28-38 1 Me 21, 1-9 
(ef. Jn 12, 12-19). 


Béñni soit le roi qui vient au nom du Seigneur ! 
Paix dans le ciel 
et gloire au plus haut des cieux! 


49, 42. iv° 


a. Cette parabole a de frappantes analogies avec celle des 
talents (Mt 25, 14-50). Elle paraît avoir été conservée sous une 
forme altérée résultant de la combinaison de plusieurs para- 


: ne füt-ce qu'en ce jour. it® vg : ce jour qui t'est donné. 


#9 Quelques pharisiens, qui se trouvaient 
dans la foule, dirent à Jésus : « Maitre, re- 
prends tes disciples. » #11 répondit : « Je 
vous le dis, s'ils se taisent, les pierres crie- 
ront, » 

# Quand il fut arrivé près de la ville et 
qu’il l'aperçu, il pleura sur elle, en disant : 
« Si tu connaissais, toi aussi?, en ce jour, ce 
qui concerne le salutc!.. Mais cela est caché 
à tes yeux. # Des jours [de malheur] vien- 
dront sur toi : tes ennemis t’entoureront de 
palissades, ils t'investiront, ils te presseront 
de toutes parts, #ils te détruirontd, toi et tes 
enfants qui sont dans ton sein, et ils ne te 
laisseront pierre sur pierre, parce que tu 
n’as pas su reconnaître le temps où Dieu t’a 
visitéet, » 


Purification du Temple. 


45 Jésus entra dans le Temple: 
il se mit à chasser les mar- 
chands, ‘en leur disant : « Il 
est écrit : Ma maison sera une maison de prière; 
et vous, vous en avez fait une caverne de bri- 
gands ! » « 

41Jésus enseignait tous les jours dans le 
Temple. Les chefs des prêtres et les scribes 
cherchaient à le faire périr, ainsi que les pre- 
miers du peuple; # mais ils ne savaient com- 
ment s’y prendre, car tout le peuple était 
suspendu à ses lèvres. 


Me11,11,15, 17; 
45-48 : Mi 21, 12-13 
(ef. Ja 2, 14-16). 


À :°ton salut. 


lement; % le rôle joué par les ennemis du roi n’a aucun lien 
avec l'histoire des mines,  b. C'est-à-dire : comme les dis- 
ciples. oc. Litt. : la paix.  d. Litt. : te raseront. La ville 


boles différentes. Elle présente un double défaut de cohésion: de Jérusalem fut assiégée et prise par Titus(en 70). e. Pour 
1e il est d’abord question de dix serviteurs, puis de trois seu-  Loffrir le salut (par ma prédication). 

19,38:Ps. 118,26. 46: Ës. 56, 3. — Jér. 7, 11. 

26 : 8,15; Mt 15, 12, 28 : Me 10, 52. 38a : 13, sb, 38b : 2, 14. 41-44 : 13, #55. 44 : 21, 6. 44b : 7, 16. 47 : 91,52; 


22, 5. 476.48 : 20, 193 22, 2; Me 11, 15. 48b ; 21, 35; Me 12, »b. 
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20, 1-27 


La question d'autorite. 


Pendant l’un de ces jours 
où Jésus enseignait le peu- 
ple dans le Temple et lui 
annonçait l'Évangile, les chefs des prêtres 
survinrent avec les scribes et les anciens ?et 
lui dirent : « Dis-nous en vertu de quelle 
autorité tu fais cela; qui est-ce qui t’a donné 
cette autorité? » 511 leur répondit : « Je vous 
ferai à mon tour une question; dites-moi : 
| 4Le baptême de Jean venait-il du ciel ou des 
| hommes? » Or ils firent entre eux ce raison- 
nement : « Si nous répondons : Du ciel, — il 
dira : Pourquoi n’avez-vous pas cru en lui? — 
6Et si nous répondons : Des hommes, — tout 
le peuple nous lapidera, car il est convaincu 
que Jean est un prophète. » 7Ils répondirent 
donc qu'ils ne le savaient pas. SJésus ré- 
pliqua : « Je ne vous dirai pas, moi non plus, 
en vertu de quelle autorité je fais cela. » 


20 RDS 


J 


Au 


Parabole des vignerons. 


Cr 


wii, Puis il se mit à raconter au 
D-48 1 Mal, 35-46. 

, peuple cette parabole : « Un 
homme planta une vigne, la loua à des vi- 
gnerons et s’en alla en voyage pour assez 
longtemps. 10La saison venue, il envoya un 
serviteur aux vignerons, pour leur réclamer 
une part du produit de la vigne; mais les 
vignerons le renvoyèrent les mains vides, 
après l'avoir battu. 1 Le maître leur envoya 
un autre serviteur. Celui-là aussi, ils le ren- 
voyèrent les mains vides, après l'avoir battu 
et outragé. Il en envoya encore un troi- 
sième. Celui-là aussi, ils le jetèrent dehors, 

f} après l’avoir blessé. Le maître de la vigne 


ei 


Tr 


EF 


k fils bien-äimé; celui-là, sans doute, ils le res- 
pécteront. — 1 Mais quand les vignerons le 
virent, ils firent entre eux ce raisonnement : 
C’est l'héritier : tuons-le, pour que l'héri- 
ÿ tage soit à nous. — 15 Et, après lavoir jeté 

hors de la vigne, ils le tuèrent. Que leur fera 


. a. Ils ne protestent pas contre le sort des vignerons, mais 
contre l'affirmation exprimée par la parabole : le Royaume 

} de Dieu sera enlevé aux Juifs. Plusieurs supposent qu'il y 
à. a une lacune, dans le texte actuel, à la fin du discours de 
Jésus.  b. Ceux qui voudront entrer en lutte contre l'élu 


20, 17 : Ps. 118, 2 


20, 18:92, 33 És. 8, 1815. 19: 19, 47b4s; 99,2. 15: 29, 2. 


| 1: se dit alors : Que faire ? Je vais envoyer mon . 
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donc le maître de la vigne? 161] viendra, il 
fera périr ces vignerons, et donnera la vigne 
à d’autres. — A Dieu ne plaise! » s’écrièrent 
les auditeurs de Jésuse 17 Mais lui, fixant ses 
regards sur eux, leur dit : « Que signifie donc 
cette parole de l’Écriture : 


La pierre qu'ont rejetée ceux qui bâtissaient 
est devenue la pierre angulaire ? 


IS Quiconque. tombera sur cette pierre, s’y 
brisera, et si elle tombe sur quelqu'un, elle 
le mettra en poussière b, » 

Les scribes et les chefs des prêtres au- 
raient bien voulu mettre la main sur Jésus à 
l'instant même, mais ils craignirent le peuple. 
Ils avaient bien compris que c’étaient eux 
qu'il visait par cette parabole. 


Question des pharisiens : le denier de César. 


2 Dès lors, ils se mirent à le 
surveiller, et ils lui envoyèrent 
des espions : ceux-ci faisaient semblant d’être 
des hommes pleins de scrupulese, pour sur- 
prendre une parole de lui qui leur permit de 
le livrer aux autorités et au pouvoir du gou- 
verneur. Ils le questionnèrent en ces termes: 
« Maître, nous connaissons la droiture de ta 
parole et de ton enseignement; tu ne fais 
acception de personne, mais tu enseignes en 
toute vérité la voie de Dieu. 2?2Nous est-il 
permis ou non de payer l'impôt à César? » 
23 Pénétrant leur ruse, Jésus leur dit : 
« #Montrez-moi un denier... De qui porte-t-il 
l'effigie et l'inscription? » Ils répondirent : 
« De César. — Eh bien! leur dit-il, rendez 
à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui 
est à Dieu. » #6 Ainsi ils ne purent prendre 
sa parole en défaut devant le peuple, et, tout 
étonnés de sa réponse, ils gardèrent le silence. 


Me 12, 1517; 
20-26 1 fe 99 15. 


Question des sadducéens : la résurrection. 


7 Vinrent ensuite quelques sad- 
ducéens (ceux qui nient la ré- 
surrection). Ils lui posèrent 


Me 19,1527 
27-88 1 Ke 99, 258 


Mec 12, #4; 
40 1 fe 99° 46h 


de Dieu seront écrasés (cf. note sur Mc 12, 10). Voy. un com- 
mentaire de ce passage 1 Pi. 2, 45. c. Litt. : d'être justes, 
c'est-à-dire ici des hommes préoccupés de l'observation méti- 
culeuse de la Loi; aussi soumettent-ils x Jésus des cas de 
conscience. 
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cette question : 8 « Maitre, Moïse a écrit pour 
nous [dans la Loi] : Si le frère de quelqu'un 
meurt, ayant une femme, mais pas d'enfants, le 
survivant devra épouser la veuve pour susciter 
à son frère une postérité. ? Or il y avait sept 
frères. Le premier, qui s'était marié, mourut 
sans enfants. Le second, “l puis le troi- 
sième épousèrent la veuve, et de même tous 
les sept. Ils moururent sans laisser d'enfants. 
#Enfin la femme mourut aussi. #3 Lors de la 
résurrection, auquel d’entre eux appartien- 
dra-t-elle, puisque tous les sept l’ont eue pour 
femme? » #Jésus leur dit : « Les enfants de 
ce monde se marient ou sont donnés en ma- 
riage, % mais ceux qui ont été jugés dignes 
d’avoir part au monde à venir et à la résur- 
rection des morts, ne se marient-pas et ne 
sont pas donnés en mariage; car ils ne 
peuvent plus mourir. Ils sont comme les 
anges, et ils sont fils de Dieu, étant ressus- 
citése. Que les morts ressuscitent, Moïse 
même l’a indiqué dans le passage où il est 
parlé du buisson, quand il appelle le Sei- 
gneur le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac, le 
Dieu de Jacob. % Dieu n’est pas le Dieu des 
morts?, mais des vivants : pour lui en effet 
tous vivent. » Quelques scribes, prenant la 
parole, dirent : « Maitre, tu as bien parlé. » 
# Ils n’osaient plus lui poser de question. 


Le Messie est-il fils de David? 


4 Jésus leur dit : « Comment 
peut-on dire que le Christ est 
fils de David P David lui-même dit, au livre 
des Psaumes : 


Me 12, 35-373 ; 
aa on ue? 


Le Seigneur a dit à mon Seigneur : 
assieds-toi à ma droîte, 
43 Jusqu'à ce que j'aie mis tes ennemis 
comme un marchepied sous tes pieds. 


# Puisque David l'appelle Seigneur, comment 
serait-il son fils? » 


Les scribes juges par Jésus. 


au-87 à Me 0; #Tout le peuple l'écoutait. Il 
+ à ’ e . . 
MBLE: dit à ses disciples : 46« Gar- 


20, 350. À : Le second se maria aussi, et mourut de même sans enfants. 
a. Litt. : étant fils de la résurrection. 


28 : Gen. 38, s; Deut. 25, 5-4. 
4 : 11, 4. 24, G': 19, 4. 


37 : Ex. 3,6. 
7-35 : 17, 20-37. 


b. Voy. note sur Mc 12, 27. 
42-43 : Ps. 110, 1. 
12-15 : 19, 1-12. 


20, 28-21, 12 


dez-vous des scribes, qui prennent plaisir à 
se promener en robes d’apparat, qui aiment 
les salutations sur les places publiques, les 
premiers sièges dans les synagogues et les 
premières places dans les festins. #7Ils dé- 
vorent les maisons des veuves, et comme 
prétexte, ils font de longues prières! Ils seront 
frappés d’une condamnation très sévère. » 


La pite de la veuve. 


Dieu Jésus, levant les yeux, vit 

des riches qui mettaient leurs 
offrandes dans le tronc. ?Il vit aussi une 
veuve indigente, qui y mettait deux pitesc. 
3 Alors il dit : « En vérité, je vous le déclare, 
cette veuve pauvre a mis plus que personne, 
car tous les autres ont offert de leur super- 
flu, mais elle a donné de son indigence, elle 
a donné tout ce qu’elle avait pour vivre. » 


La destruction du Temple, la ruine de Jérusalem 
et le retour du Fils de l’homme. 


a-00 (Me 15, a disaient, en par- 
ant du Temple : « Il est orné de 
belles pierres et d’offrandes! — 6Ce que vous 
regardez là, dit Jésus, des jours viendront 
où il n’en restera pierre sur pierre. » ?Ils lui 
demandèrent : « Maître, quand donc ces 
choses arriveront-elles, et quel signe annon- 
cer a-t-il qu’elles vont s’accomplir? » SI dit: 
« Prenez garde de vous laisser séduire, car 
plusieurs viendront en prenant mon nom, en 
disant : C'est moi [qui suis le Christ]; — et: 
Le moment approche. — Ne les suivez pas. 
Quand vous entendrez parler de guerres 
et de séditions, ne vous effrayez pas : il 
faut que cela arrive d’abord; mais ce ne 
sera pas tout de suite la fin. » 101] ajouta : 
« On verra se lever nation contre nation, 
royaume contre royaume ; lil y aura de 
grands tremblements de terre et, çà et là, 
des pestes et des faminés; il se produira 
des choses terrifiantes et, dans le ciel, des 
signes grandioses. 
«12Mais avant tout cela, on mettra la main 
sur vous, et l’on vous persécutera; on vous 


c. En grec lepes. 
21, 10 : Ës. 19, 2; 2 Chron. 15, 6. 
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21, 15-38 


livrera aux synagogues, on vous mettra en 
prison. Vous serez trainés devant des souve- 
rains et des gouverneurs, à cause de mon 
nom. Cela vous arrivera pour servir de 
témoignages. l#Mettez-vous donc bien dans 
l'esprit que vous n'aurez pas à préparer votre 
défense : l5je vous donnerai moi-même un 
langage plein de sagesse ?, auquel tous vos 
adversaires ne pourront ni résister ni ré- 
pliquer. 15 Vous serez livrés même par vos 
pères et vos mères, par vos frères, par vos 
parents et par vos amis. On fera mourir 
plusieurs, d'entre vous, let vous serez haïs 
de tous à cause de mon nom; l$mais il ne 
se perdra pas un cheveu: de votre tête : 
19 par votre persévérance, vous conserverez 
votre viec. 

« 2Quand vous verrez Jérusalem investie 
par des armées, sachez que sa ruine est 
proche. ?! Alors, que ceux qui seront en 
Judée s'enfuient dans les montagnes; que 
ceux qui se trouveront dans la villed en sor- 
tent; que ceux qui seront dans les champs 
ne rentrent pas dans la villed! ??Ce seront là 
les jours du châtiment, où doit s’accomplir tout 
ce qui est écrit. ?Malheur aux femmes qui 
seront enceintes et à celles qui allaiteront en 
ces jours-là! Car une grande calamité s’a- 
battra sur ce pays, et une grande colère sur 
ce peuple : ils tomberont sous le tranchant 
de l'épée ou seront emmenés captifs parmi 
toutes les nations, et Jérusalem sera foulée 
aux pieds par les païens, jusqu'à ce que les 
temps des païens soient accomplis. 

«#11 se produira des signes dans le soleil, 


a. De témoignage à leur charge, au jugement dernier (cf. 
Mc 13,9 et note). On pent aussi comprendre : pour vous attes- 
ter la vérité de mes prophéties ; — ou encore : pour que vous 
me rendiez témoignage.  b. Litt. : une bouche et une sagesse. 

c: On peut aussi trad. : par votre patience, vous conser- 
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la lune et les étoiles. Sur la terre, l'angoisse 
saisira les peuples troublés par le mugissement 
de la mer et des flots; *$ des hommes mourront 
de frayeur dans l’appréhension de ce qui 
sera sur le point d’arriver à la terre, car les 
puissances des cieux seront ébranlées. ?7 Alors 
on verra le Fils de l’homme venir dans une nuée, 
avec beaucoup de puissance et de gloire. 
2 Quand ces choses commenceront à arriver, 
redressez-vous, relevez la tête : votre déli- 
vrance approchera. » 

#11 leur dit cette parabole : « Voyez le 
figuier et tous les arbres : dès qu'ils com- 
mencent à bourgeonner, il vous suffit de les 
regarder pour savoir que l'été est proche. 
31De même, quand vous verrez arriver ces 
choses, sachez que le Royaume de Dieu est 
proche. En vérité, je vous le dis, cette 
génération ne passera pas que tout cela n’ar- 
rive. Le ciel et la terre passeront, mes pa- 
roles ne passeront point. 

«Prenez garde que vos cœurs ne s’ap- 
pesantissent dans la bonne chère, dans l’ivro- 
gnerie, dans les soucis de ce monde, et que 
ce jour-là ne vienne sur vous à l’improviste, 
%5comme un filet; car il s’abattra sur tous les 
habitants de la terre. $ Veillez donc en priant 
sans cesse, afin que vous puissiez échapper à 
tous ces malheurs à venir et subsister devant 
le Fils de l’homme. » 

37 Jésus employait les journées à enseigner 
dans le Temple; mais il allait passer les nuits 


sur le mont dit des Oliviers. #Tout le peuple 


venait, de grand matin, le trouver au Temple, 
pour l'entendre. 


verez vos âmes; mais cf. Mc 13, 15b et Mt 10,2%,  d. Litt.: 
au milieu d'elle. Le pronom paraît se rapporter à Jérusalem 
(v. 2%) plutôt qu’à la Judée; la phrase où celle-ci est nommée 
(Alors — montagnes) est un fragment isolé ici de la source M 
(cf. Me 13, 14 et Mt 24, 16). 


22: Os. 9,7. 24 : Deur. 98, 6; Es. 69, 18; Zach. 19, 2; Ps: 79, 1; Dan. 8, 10; etc. 25: Ps. 65,5. 26 : Es. 34,4. 27 : Dan. 
7,0 35 : Es. 24, 17. 

15 : Act. 6, 10. 16-17 : Me 10, 1-2. 17: Jn 15,19 1S: 12,7, 932: 93, w. 252 : Me 13, #15. 27 : Me 14, 62. 36 : Me 
26, «1. 372 : 19, 47. 38 : 19, «sb, 


126 





M 





LUC 22, 1-25 


SIXIÈME PARTIE 


LA PASSION ET LA RÉSURRECTION (22-24). 


Complot contre Jésus. Trahison de Judas. 


M 29 13.8 ! La fête des Pains sans 

@Ml,ws) levain, appelée la Pâque, 
approchait. ?Les chefs des prêtres et les 
scribes cherchaient un moyen de se défaire 


de Jésus...« car ils craignaient le peuple. 


sou Men: 30Or Satan entra dans J udas, sur- 

"7 nommé JIscariot, qui était au 
nombre des Douze, *et Judas alla conférer 
avec les chefs des prêtres et les chefs des 
gardes sur le moyen de leur livrer Jésus. 
5 Ceux-ci, tout joyeux, convinrent de lui don- 
ner de l'argent, et il accepta. Il cherchait 
donc une occasion favorable pour livrer Jésus 
à l’insu de la foule, 


Préparation du repas pascal. 


quan à Met ts 7 Quand le jour des Pains sans 
“#7 levain où l’on devait immoler 
la paque, fut arrivé, $ Jésus envoya Pierre et 
Jean, en leur disant : « Allez nous préparer 
le repas de la pâque. » Ils lui dirent : « Où 
veux-tu que nous le préparions? » 1011 leur 
répondit : « À l'entrée de la ville, vous 
rencontrerez un homme portant une cruche 
d’eau. Suivez-le dans la maison où il entrera, 
Ilet dites au chef de famille de cette maison : 
Le Maitre te fait dire : Où est la salle où je 
dois manger la pâque avec mes disciples? — 
12 Alors il vous montrera une grande chambre 
haute, garnie de tapis et de coussinse; c’est 
là que vous ferez les préparatifs. » BIIs par- 
tirent, trouvèrent ce que Jésus leur avait dit 
et préparèrent la pâque. 


22, 16-20. Voy. nute c. 


a. 11 manque ici une remarque comme : ils voulaient l'ar- 
rèter par ruse (cf. les textes paralléles). b. L'agneau pascal. 
Voy. deuxiéme note sur Mc 14,12. oc, Litt.: jonchée.  d. De 
la main du serviteur ou de son voisin. _e, Le texte des v. 16-20 
nous a été transmis sous des formes assez diverses. Outre 
celui que nous avons adopté, on peut en distinguer cinq types 
principaux, qui, tous, réduisent les deux coupes mentionnées 


La Cène. Annonce de la trahison. 


4 L'heure venue, Jésus se mit 
à table, et les apôtres avec 
lui. BI] leur dit : « J'ai vive- 
ment désiré de manger cette pâque avec 
vous, avant mes souffrances... 16Je vous le 
dis, je n’en mangerai plus, jusqu’à ce qu’elle 
soit accomplie dans le Royaume de Dieu. » 
17 Ayant reçu 4 une coupe, il prononça la bé- 
nédiction et dit : « Prenez ceci et partagez-le 
entre vous, l$car je vous le dis, je ne boirai 
plus désormais du produit de la vigne, jusqu’à 
ce que le Royaume de Dieu soit venu. » Pre- 
nant ensuite du pain, il prononça Ja béné- 
diction, le rompit et le leur donna en disant : 
« Ceci est mon corps qui est donné pour vous : 


(CF. Me 14,17-35; 
14-28 1 Mr 26, 20-29; 
Ja 15, 21-30.) 


faites ceci en mémoire de moi. » 2 Après le PM 


repas, il leur donna de même la coupe, en 
disant : « Cette coupe est la nouvelle alliance 
en mon sang, qui est répandu pour vous‘... 
« 21 Au reste, voici la main de celui qui 
me trahit. Avec moi, à cette table! 2 Le 
Fils de l’homme s’en va suivant le décret [de 
Dieu]; mais malheur à cet homme par qui il 
est trahi! » Les disciples se mirent à se de- 
mander les uns aux autres quel pouvait bien 
étre celui d’entre eux qui allait faire cela. 


Qi st le plus grand ? 


28-27 : (CF Ê 
‘###) une querelle, pour savoir le- 


quel devait étre estimé le plus grand. % Jésus 
leur dit : « Les rois des nations leur com- 
mandent en maitres, et ceux qui exercent 
sur elles l’autorité sont appelés Bienfaiteursf. 


par Luc à une seule. Ils semblent donc provenir d'efforts paral- 
lèles pour conformer le récit de Luc à la pratique liturgique. 
Yls procèdent par voie de suppression et de transposition : 
D it*: v. 16, 193, 17, 18.—syrs: v. 16, 19, 204, 17, 20b, 15. — 
syre it® : v. 16, 19, 17, 15, — syrr : v. 16, 19, 20. — Marcion : 
v.18,19. f. En grec Évergètes, surnom dont se paraient volon- 
tiers les rois orientaux, en particulier les Ptolémées d'Égypte. 


22, 2 : 19, 5h48; 20, 19. 3:Jn18,2,7. 17-20 : 1 Cor. 11, 2545. 19: 9,16. 20 : Ex. 24,5. 24 :9,4. 
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22, 26-53 


#Mais vous, n’agissez pas de même; au 
contraire, que le plus grand parmi vous se 
comporte comme le plus petit, et celui qui 
commande comme celui qui sert. ? Lequel 
est le plus grand, celui qui est à table, ou 
celui qui sert? N'est-ce pas celui qui est à 
tableP... Et moi, pourtant, je suis au milieu 
de vous comme celui qui sert! ?8 Puisque 
vous m'êtes restés fidèles dans mes épreuves, 
#%je dispose du Royaume en votre faveur, 
comme mon Père éh a disposé en ma faveur : 
3ous mangerez et boirez à ma table, dans 
mon Royaume, et vous serez assis sur des 
trônes, pour juger les douze tribus d'Israël. » 


A 
Prédiction du reniement de Pierre. 


« 1Simon, Simon, Satan vous 
a réclamés, pour vous cri- 
bler comme on crible le blé... 
#inmais j'ai prié pour toi, afin que ta foi ne 
défaille point. Toi donc, quand tu seras con- 
verti, affermis tes frères. — 3Seigneur, lui 
dit Simon, je suis prêt à aller avec toi même 
en prison, même à la mort. » ##Jésus reprit : 
« Je te le dis, Pierre, le coq ne chantera pas 
aujourd'hui, que tu n'aies, par trois fois, nié 
de me connaitre. » 


(CE. Me 1, 27-33; 
91-84 à Mi 26, 31-35; 
Ja 13, 36-34.) 


Les deux épées. 


35 Puis il dit à ses disciples : « Lorsque je 
vous ai envoyés sans bourse, ni sac, ni san- 
dales, avez-vous manqué de quelque chose? 
— De rien », répondirent-ils. # I] poursuivit : 
« À présent, au contraire, que celui qui a 
une bourse, la prenne, et de même celui qui 
a un sac. Que celui qui n’a pas d'épée, vende 
son manteau pour en acheter une. %7Je vous 
le dis, il faut que s’accomplisse en ma per- 
sonne cette parole de l’Écriture : Il a été mis au 
nombre des malfaiteurs. Oui certes, ma course 
touche à sa fin. » Ils lui dirent : « Seigneur; 
voici deux épées. » Il leur répondit : « C’est 
suffisant. » 


43-44 : Voy. uote a. 


a. Les v. 45 ct 41 manquent dans un groupe important 
de manuscrits (A B W). On a dû les supprimer au qua- 
trième siècle, en Égypte, parce qu’on les jugeait incom- 
patibles avec la divinité du Christ. b, On admet géné- 


22, 37 : És. 59,12. 


26 : 9, sb, 27 : Jn 15, #14. 29 : 12, 52 29-50 : Mt 19, 2. 
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Jésus au mont des Oliviers. 





3 Jésus sortit et se dirigea, M-P 


Le Me 14,96, 32-42; 
80-48 : Mt 26, 50, 46; 


ee 
Mens selon sa coutume, vers le 


mont des Oliviers, en com- 
pagnie de ses disciples. # Arrivé en ce lieu, 
il leur dit : « Priez, afin que vous ne soyez 
pas tentés. » 4 Alors il s’écarta d’eux, à la 
distance d’un jet de pierre environ; et s’étant 
mis à genoux, il priait, # disant : « Père, si tu 
le veux, éloigne de- moi cette coupe ! Tou- 
tefois, que ta volonté soit faite et non la 
mienne. » # Un ange venu du ciel lui apparut 
pour le fortifier. #Entré en agonie, Jésus 
priait avec plus d’ardeur, et sa sueur ressem- 
blait à des gouttes de sang qui tombaient à 
terres, Après avoir prié, il se leva et 
retourna auprès des disciples, qu’il trouva 
endormis de tristesse. #11 leur dit : « Pour- 
quoi dormez-vous? Levez-vous et priez, afin 
que vous ne soyez pas tentés. » 


Arrestation de Jésus. 


Me,#4 471] parlaitencore, quand pa- 
47-53 : Met 26, 47-51, 55-56 e 
@.%18s#1)  rut une troupe, guidée par 


celui qu’on appelait Judas, l’un des Douze. 
Ce dernier s'approcha de Jésus pour le baiser. 
#8 Jésus lui dit : « Judas, c’est par un baiser 
que tu livres le Fils de l’homme! » “Ceux 
qui entouraient Jésus lui dirent, en voyant 
ce qui allait arriver : « Seigneur, si nous frap- 
pions de l'épée? » Et l’un d’eux frappa le 
serviteur du grand-prêtre et lui emporta l’o- 
reille droite. 5l Jésus, prenant la parole, dit 
[à ceux qui l’arrétaient] : « Permettez, un 
instant! » Et touchant l'oreille [du blessé], 
il le guérit. 

#11 dit ensuite à ceux qui étaient venus 
le prendre, chefs des prêtres, chefs des gardes 
du Temple et anciens : « Comme si vous pour- 
suiviez un brigand, vous êtes venus avec des 
épées et des bâtons. Tous les jours, j'étais 
avec vous dans le Temple, et vous n'avez 
pas mis la main sur moi; mais c’est ici votre 


ralement que ces paroles s'adressent aux disciples, et on 
traduit : « Arrêtez, cela sufüit. » Mais ce sens n’est guère 
satisfaisant, et les mots grecs peuvent difficilement s’en- 
tendre ainsi. ” 


35 : 9, 3; 10, 4. 532 : 19, 42. 53:3n 8, %. 
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heure; vous avez pour vous la puissance des 
ténèbres, » 


Jésus chez le grand-prêtre. Reniement de Pierre. 


MIIs le saisirent, l'emme- 
nérent et le conduisirent 
dans la maison du grand-prêtre. Pierre sui- 
vait de loin. “Ils allumèrent "du feu au mi- 
lieu de la cour et s’assirent. Pierre prit place 


Me 14, 53-54, 66-72; 
54-62 1 Mt 26, 57-55, 60-75 
(ef. Jn 18, 12-19, 25-27). 


parmi eux. 56 Une servante, le voyant assis 


près du feu, le regarda attentivement et dit : 
« Celui-là aussi était avec lui. » 57 Mais 
Pierre renia Jésus, en disant : « Femme, je 
ne le connais pas. » Peu après, un autre, 
apercevant Pierre, lui dit : « Toi aussi, tu es 
des leurs. — Non, je n’en suis pas! » déclara 
Pierre, 511 s'était écoulé une heure environ, 
quand un autre afirma avec force : « Certai- 
nement celui-là aussi était avec lui, car il est 
Galiléen. » 6 Pierre répondit : « Je ne sais ce 
que tu veux dire. » A l'instant même, pen- 
dant qu'il parlait encore, un coq chanta. 6! Le 
Seigneur s'étant retourné, regarda Pierre. 
Et Pierre se souvint de la parole que le Sei- 
gneur lui avait dite : « Avant que le coq 
chante aujourd’hui, tu me renieras trois fois. » 
STI sortit et pleura amèrement. 


65 Les hommes qui gardaient 
Jésus s’amusaient de lui : ils le 
frappaient, ftet, après lui avoir couvert le 
visage, lui demandaient : « Prophétise! qui 
est celui qui t'a frappé? » Ils proféraient à 
son adresse bien d’autres propos injurieux. 


Me 14,63; 


83-08 1 6 676. 


Jésus devant le Sanhédrin. 


ar à Meet 66 Quand il fit jour, l’assem- 

SE blée des anciens du peuple 
— chefs des prêtres et scribes — se réunit. 
Ils firent amener Jésus dans leur Sanhédrin 
Set lui dirent : « Si tu es le Christ, dis-le- 
nous. » Il leur répliqua : « Si je vous le disais, 


57. À D.S B : Pierre nia. 


a. Litt. : cette heure-ci vous appartient, ainsi que la puis- 
sance des ténèbres. Le texte est obscur ct diversement inter- 
prété.  b. À la droite de la Puissance signifie : à la droite 
de Dieu (cf. Mc 14, 62). De Dieu, dans le texte de Luc, 
est probablement une addition explicative. c. Le même 
mot grec désignait aussi l’empereur. Le terme de Christ 
« Oint (de Dieu) » équivalait, pour les Juifs, à celui de 


67-68 : 20, 34. 69 : Ps. 110, 1; Dan. 7, 15. 


LUC 


22, 66-23, 5 ct 17-25 : Ju LS, 25-19, 16. 





22, 54-23, 1 


vous ne le croiriez pas, "Set si je vous inter- 
rogeais, vous ne répondriez pas. 5 Désormais 
le Fils de l’homme sera assis à la droite de 
la Puissance de Dieu’. » ©Ils s’écrièrent 
tous : « Tu es donc le Fils de Dieu? » Jésus 
leur répondit : « C’est vous qui dites que je 
le suis. » 7! Alors ils prononcèrent : « Qu’a- 
vons-nous encore besoin de témoins? Nous 
l'avons entendu nous-mêmes de sa propre 
bouche. » 


Jésus devant Pilate. 


D verte Ils se levèrent tous en 

masse et le conduisirent à 
Pilate. 21ls se mirent à l’accuser, en disant : 
« Nous avons trouvé cet homme en train de 
pervertir notre peuple : il le détournait de 
payer les impôts à César et se proclamait lui- 
même Christ, roi. » 3Pilate lui demanda : 
« Es-tu le roi des Juifs? » Jésus lui répondit : 
« C’est toi qui le dis. » *Pilate dit alors aux 
chefs des prêtres et à la foule : « Je ne 
trouve rien, en cet homme, qui puisse le faire 
condamner. » 5 Mais ils insistaient, disant : « Il 
agite le peuple, enseignant dans toute la 
Judée; après avoir commencé par la Galilée, 
il est venu jusqu'ici. » $ À ces mots, Pilate 


demanda si cet homme était Galiléen; et 


quand il sut qu’il était de la juridiction d’Hé- 
rode, il l’envoya à ce dernier, qui se trouvait 
aussi à Jérusalem en ce moment-là‘. 


Jesus devant Hérode. 


S Hérode éprouva une grande satisfaction 
en voyant Jésus, car depuis longtemps il 
désirait le voir, à cause de ce qu’il avait 
entendu dire de lui; il espérait aussi qu'il lui 
verrait faire un miracle. 1] lui posa donc un 
assez grand nombre de questions, mais Jésus 
ne lui répondit rien. Or les chefs des pré- 
tres et les scribes étaient là, qui l’accusaient 
avec véhémence. !l'Hérode lui témoigna du 
mépris, et ses soldats de même. Il le fit revé- 


Roi. 
prenant : le délit dont on accusait Jésus ayant été commis 
en Judée, Pilate était compétent pour le juger ; de plus, 
Hérode ne pouvait accomplir à Jérusalem aucun acte judi- 
ciaire. La tradition a peut-être symbolisé dans ce récit le 
souvenir de l'hostilité qu'Hérode avait montrée à Jésus en 
Galilée (13, 51). 

11: Me 15, 17-19. 


23, ? : 20, 5. S:9,9 
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23, 12-4: LUC 


tir, par dérision, d’une robe magnifique et le 
renvoya à Pilate.  Hérode et Pilate devin- 
rent amis ce jour-là; — auparavant ils étaient 
ennemis. 


Seconde comparution devant Pilate. 


15 Pilate convoqua les chefs des prêtres, 
les magistrats et le peuple. HI] leur dit : 
« Vous m'avez amené cet homme, sous pré- 
texte qu'il détournait le peuple [de ses de- 
voirs]. Or je l’hi interrogé en votre présence, 
et je ne l'ai trouvé coupable d'aucun des 
crimes dont vous l'accusez. 1 Hérode non 
plus, puisqu'il nous l’a renvoyé. Ainsi, il n’a 
rien fait qui mérite lg mort. lfJe vais donc 
le relâcher, après l'avoir fait châtier, » 


va à Med 55 IS Alors ils se mirent àcrier tous 
7 ensemble : « Fais-le mourir. 
Reläche-nous Barabbas.» (Ce Barabbas avait 
été mis en prison pour une sédition, qui avait 
eu lieu dans la ville, et pour un meurtre.) ?0 Pi- 
late, qui voulait relâcher Jésus, leur adressa 
de nouveau la parole; 2! mais ils répondirent 
en criant : « Crucifie, crucifie-le! » 2? Et lui, 
pour la troisième fois, leur dit : « Qu'a-t-il 
donc fait de mal? Je n’ai rien trouvé en lui 
qui puisse le faire condamner à mort; aussi 
vais-je le relâcher, après lavoir fait châtier., » 
3 Mais ils insistaient, demandant à grands 
cris qu'il füt crucifié. Leurs clameurs l’em- 
portérent, #Pilate prononça son arrêt : ce 
qu'ils demandaient serait exécuté. #11 relà- 
cha celui qui avait été mis en prison pour 
sédition et pour meurtre, celui qu'ils récla- 
maient; et il livra Jésus à leur volonté. 


Sur le chemin du Calvaire. 


Te * Comme ils l'emmenaient, ils se 

"77 saisirent d’un certain Simon de 
Cyrène, qui revenait des champs, et le char- 
gèrent de la croix, pour la porter derrière 
Jésus. 


23, 15. À D : car je vous ui (syrs: je l'ai) envoyés devant lui. 17. S 
D met cette phrase apres le v. 19, 23, À D: leurs clameurs et celle 
B D. 35. : S D. À B : Les chefs eux-mêmes se moquaient. 

a. Jésus se compare au bois vert, c’est-à-dire à l'arbre 
vivant et qui doune du fruit (cest l’image du juste, 
Psaume 1, 3). Ceux qui le rejettent sout comparés au bois 
sec, à l'arbre mort qui ne produit plus rien.  b. Ou : le Cai- 

23, 50 : Osée 10, 5. gl: Ps, 92, 19, 

29 : 21, a, 34 : M5, u. 36 : Ps. 69, 22. 
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21 Jésus était suivi d’une grande foule de P 
peuple et de beaucoup de femmes, qui se 
frappaient la poitrine et menaient deuil sur 
lui. Se tournant vers elles, il leur dit : 
«Filles de Jérusalem, ne pleurez pas sur moi, 
pleurez plutôt sur vous-mêmes et sur vos 
enfants; *“cur des jours viennent où lon 
dira : Heureuses les stériles, celles dont les 
entrailles n’ont pas enfanté et dont les seins 
n’ont point allaité ! Alors on se mettra à 
dire aux montagnes : Tombez sur nous; el aux 
collines : Couvrez-nous ; — car si l’on traite 
ainsi le bois vert, qu'arrivera-t-il au bois 
sec« P » 

#%On ennnenait aussi deux malfaiteurs 
pour les mettre à mort avec Jésus. 


Crucifixion et mort de Jésus. 


A * Quand ils furent arrivés auM-P 

#14) lieu appelé le Crâneb, ils l'y 
mirent en croix avec les malfaiteurs, l'un à 
sa droite, l’autre à sa gauche. Jésus disait : 
« Père, pardonne-leur, car ils ne savent ce 
qu'ils fonte. » J{s firent des lots dé ses vêtements 
et les tirèrent-au sort. Le peuple restait là, à 
regarder. Quant aux chefs, ils se moquaient 
en disant : « Il en à sauvé d’autres; qu'il se 
sauve lui-même, s'il est le Christ, l'élu de 
Dieu! » %Les soldats aussi le raillaient : 
ils s’approchaient, lui présentaient du vi- 
naigre, et disaient : « Si tu es le roi des 
Juifs, sauve-toi toi-même. » SI] y avait au- 
dessus de sa tête un écriteau portant : « Ce- 
lui-ci est le roi des Juifs. » 

L'un des malfaiteurs mis en croix, lui 
disait ironiquement : « N’es-tu pas le Christ? 
Sauve-toi toi-même. et nous avec toi. » 
10Mais l'autre, prenant la parole pour le P 
reprendre, lui dit : « N’as-tu aucune crainte 
de Dieu, toi qui subis ce même châtiment‘? 
# Pour nous. c'est justice : nous recevons la 
peine que nos actes ont méritée; mais lui n'a 
rien fait de mal. » #11 dit ensuite : « Jésus, 


: Or il était obligé, au moment de la fête, de leur relächer un prisonnier. 
s des chefs des prétres. 34, « Jésus — ce qu'ils font » omis par 


vaire, d'aprés 16 mot latin qui signifie crdne. ce. Cf És. 
53,12. d. Le châtiment, qui atteste la réalité de la justice 
divine, devrait amener l'autre brigand à faire un retour sur 
soi-même. 
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souviens-toi de moi quand tu entreras dans 
ton règne. » # Jésus lui répondit : « En vé- 
rité, je te le dis, aujourd’hui [méme], tu seras 
avec moi dans le, paradis. » ! 

4411 était déjà près de la sixième heurec, 
et des ténèbres se firent sur tout le pays 
jusqu’à la neuvième heure : #le soleil s'était 
éclipsé. Le rideau du Temple se déchira par 
le milieu. 4 Jésus s'écria d'une voix forte : 
« Père, je remets mon esprit entre tes mains. » 
Ayant dit cela, il expira. 

47 En voyant ce qui était arrivé, le centu- 
rion rendit gloire à Dieu: il dit : « Assuré- 
ment cet homme était juste. » 1 Après avoir 
vu ce qui s'était passé, tous ceux qui étaient 
venus, en foule, assister à ce spectacle, 
s’en retournaient en se frappant la poitrine. 
#Tous ceux qui connaissaient Jésus, ainsi 
que les femmes qui l’avaient suivi depuis la 
Galilée, se tenaient à distance pour regarder 
cela. 


La mise au tombeau. 


creMe ur; 30A lors survint un homme ap- 
50-58 : Me 27,57<1; . . 
#M,#42)  pelé Joseph, qui était membre 


du Conseil, C'était un homme droit et juste 
31 qui ne s’était associé ni au dessein ni aux 
actes de ses collègues, — et qui attendait le 
Royaume de Dieu; — il était d’Arimathée, 
ville de Judée ?, 5? 11 alla trouver Pilate et lui 
demanda le corps de Jésus. 5 Puis il le des- 
cendit [de la croix], l’enveloppa d’un linceul 
et le déposa dans un sépulcre taillé dans le 
roc, Où personne encore n'avait été mis. 
54 C'était un jour de préparation, et le sabbat 
allait commencer:, 

3 Les femmes qui étaient venues de Gali- 
lée avec Jésus, suivirent Joseph; elles virent 
le sépulcre et [remarquèrent]) comment le 
corps de Jésus y était placé. 56 Ensuite elles 
s’en retournèrent et préparèrent des aro- 
mates et des parfums. Le'jour du sabbat, elles 
se repostérent selon le commandement, 


23, 15-24, 18 


Le tombeau vide. 
2 4 1-0: one” db 5 ; 
Mmaituw) semained, de très grand 
matin, elles allèrent porter au sépulcre les 
aromates qu’elles avaient préparés. ? Elles 
virent que la pierre € avait été roulée à quel- 
que distance du tombeau. ? Elles entrèrent, 
mais ne trouvèrent point le corps du Seigneur 
Jésus. *Comme elles en étaient toutes trou- 
blées, deux hommes aux vétements étince- 
lants se présentèrent à elles. Saisies d’effroi, 
elles inclinaient le visage vers la terre, quand 
ils leur dirent : « Pourquoi cherchez-vous 
parmi les morts celui qui est vivant? (Il n’est 
pas ici, il est ressuscité. Rappelez-vous ce 
qu'il vous a dit, lorsqu'il était encore en Ga- 
lilée. 71] faut, disait-il du Fils de l'homme, qu'il 
soit livré entre les mains des pécheurs, qu'il 
soit crucifié et qu'il ressuscite le troisième 
jour. » SAlors, elles se souvinrent de ces 
paroles de Jésus. A leur retour du tombeau, 
elles rapportèrent tout cela aux Onze et à 
tous les autres [disciples]. C'étaient Marie 
de Magdala, Jeanne, Marie. la [mère] de 
Jacques, et les autres femmes qui étaient 
avec elles. Elles racontèrent cela aux apôtres; 
mais ils ne virent dans leurs paroles qu'un 
pur radotage, et ils ne les crurent pas. 


Les disciples d’Emmaüs. 


Ce même jour, deux disciples allaient 
à un village du nom d’Emmaüs, à soixante 
stades£& de Jérusalem. l#et ils s’entrete- 
naient de tout ce qui venait d'arriver. 5 Pen- 
dant qu'ils parlaient et discutaient, Jésus 
lui-même s'approcha ét fit route avec eux. 
16Mais une force empêchait leurs yeux de 
le reconnaître. 1711 leur dit : « Quels sont 
ces propos que vous échangez chemin fai- 
sant? » Ils s’arrétèrent tout attristés, !$ L'un 
d'eux, appelé Cléopas, prif la parole et lui 
dit : « Tu es bien le seul habitant de Jérusa- 
lemé, qui ne sache pas ce qui s’y est passé 


24, 12. S A B : Pierre se leva et courut au sépulere, En se penchant, il ne vit que les bandelettes et il s'en alla, s'étonnant en lui-même de ce 
, P pe q 


qui était arrivé (ef. Jn 20, 6-5). 

a. Midi.  b. Litt.: ville des Juifs. ce. Litt. : le sabbat 
commençait à luire. C’est sans doute une allusion aux premières 
étoiles, dont l'apparition annonçait le jour nouveau (il commen- 


çait, selon le calendrier juif, à 6 heures du soir). d. C'est- 
46 : Ps, 31,6. 
44: Am, 5, 9, 49: S, 24. 50-51 : 2, 25. 56 : Me 16,1. 


#3. 13-35 : Me 16, 12-14. 


à-dire le dimanche,  e. La, pierre qui fermait le sépulcre ; 
voy. note sur Mc 15, 16.  f. Cette parole n’est pas dans Le, 
mais dans Me 9, 51 et par.  g. 11 km. 400, k. On peut 
aussi trad. : Tu vis bien isolé à Jérusalem, que tu ne saches… 


5Gb : Ex. 19, 16. 26, 1-11: Me 16, œu, 7:99, 10 :-8, 
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ILe premier jour de la M-P 








24, 19-53 


ces derniers jours. — Quoi donc? » leur 
demanda-t-il. Is lui répondirent : « Ce qui 
est arrivé à Jésus de Nazareth, qui était un 
prophète puissant en œuvres et en paroles 
devant Dieu et devant tout le peuple : ?les 
chefs de nos prêtres et nos magistrats l'ont 
livré pour le faire condamner à mort, et l'ont 
crucifié. 21Nous espérions bien qu'il était 
celui qui doit délivrer Israël. Cependant, 
voici le troisième jour qui passe depuis que 
ces événements sont accomplis. 11 est vrai 
que certaines femmes; qui sont des nôtres, 
nous ont fort troublés. S’étant rendues de 
grand matin au tombeau, “elles n’y ont pas 
trouvé son corps, et elles sont même venues 
raconter qu’elles avaient vu apparaître des 
anges qui le disent vivant. #Quelques-uns 
d’entre nous sont allés au tombeau et ont 
trouvé toutes choses comme les femmes l’a- 
vaient dit; mais lui, ils ne l'ont pas vu. » 
25 Alors il leur dit : « O insensés, esprits lents 
à croire tout ce qu'ont dit les Prophètes!?6 Ne 
fallaitil pas que le Christ endurât ces souf- 
frances et qu'il entrât dans sa gloire? » ?7 Puis, 
commençant par Moïse, et poursuivant par 
tous les prophètes, il leur expliqua, dans 
toutes les Écritures, ce qui le concernait. 

2 Quand ils approchèrent du village où 
ils se rendaient, Jésus fit mine d’aller plus loin. 
2% Mais ils le pressèrent en disant : « Reste 
avec nous; le soir tombe, le jour à déjà 
baissé. » Et il entra [dans le village], pour 
demeurer avec eux. % Quand il fut à table 
avec eux, il prit le pain, et, après avoir pro- 
noncé la bénédiction, il le rompit et le leur 
donna. 1 Alors leurs yeux s’ouvrirent, et ils 
le reconnurent.. mais il avait disparu de de- 
vant eux. Ils se dirent l’un à l'autre : « Notre 
cœur ne brülait-il pas au dedans de nous, 
lorsqu’il nous parlait en chemin, lorsqu'il nous 
expliquait les Écritures? » # Ils se levèrent 
et retournèrent sur l'heure à Jérusalem. 

Ils trouvèrent réunis les Onze et leurs 
compagnons, qui disaient : « Le Seigneur 

36. S A B aj.: et leur dit: « La paix soit avec vous » (Jn 20, 1»). 


pieds. 46. A : qu'il faut que le Christ. 
l'avoir adoré » manque en D it. 


a. Allusion aux trois recucils qui forment la Bible hébraï- 
que. Le troisiéme, plus généralement appelé les Écrits, était 


21::1,6s. 24 : Jn 20, 5-10. 25 : Me 16, 1. 30 : 22, 19. 
4ls : Ju 16, à. 41-42 : Ju 21, #0. 44 : 9,2; 18. u. 45 : 
Act. 1, 4. 50-53 : Me 16, 19: Act. 1. 4-14. 


47. ACD: la repentance et le pardon. 


LUC 


est vraiment ressuscité, il est apparu à Si- 
mon. » Ils racontèrent, à leur tour, ce qui 
leur était arrivé en chemin et comment ils 
Pavaient reconnu quand il rompait le pain. 


Apparition de Jésus aux disciples. 


%Pendant qu'ils s’entretenaient ainsi, 
Jésus lui-méme parut au milieu d'eux. 57 Éper-. 
dus et saisis d’effroi, ils croyaiént voir un 
esprit. #11 leur dit : « Pourquoi ce trouble ? 
pourquoi ces doutes qui montent dans vos 
cœurs? * Voyez mes mains et mes pieds : 
c’est bien moi. Touchez-moi, regardez : un 
esprit n'a ni chair ni os, comme vous voyez 
que j'en ai, » # Comme, dans leur joie, ils ne 
croyaient pas encore et restaient tout éton- 
nés, il leur dit : « Avez-vous ici quelque 
chose à manger? » #1Ils lui présentèrent un 
morceau de poisson grillé. #11 le prit et le 
mangea devant eux. 

#% Puis il leur dit : « C’est là ce que je vous 
annonçais, lorsque j'étais encore parmi vous, 
en vous disant : Il faut que s'accomplisse 
tout ce qui est écrit de moi dans la Loi de 
Moïse, dans les Prophètes et dans les Psau- 
mes“, » 1 Alors il owvrit leur esprit à l'intel- 
ligence des Écritures, et il leur dit : #4 Vous 
le voyez, il est écrit que le Christ souffrira 
et ressuscitera des morts le troisième jour; 
# qu'on préchera en son nom la repentance 
en vue du pardon des péchés, parmi toutes 
les nations, en conunençant par Jérusalem. 
3 Vous en êtes les témoins. Et moi, j'en- 
verrai sur vous Ce que mon Père a promis?. 
Pour vous. demeurez dans la ville, jusqu'à 
ce que vous soyez revêtus de la puissance 
d’en haut, » 

30 Ensuite il les emmena jusque auprès de 
Béthanie, et, levant les mains, il les bénit. 
Pendant qu'il les bénissait, il se sépara 
d'eux et fut enlevé au ciel. Pour eux, après 
l'avoir adoré, ils retournèrent à Jérusalem, 
pleins d'une grande joie. SIls étaient conti- 
nuellement dans le Temple, bénissant Dieu. 


40. S A H: Aprés avoir ainsi park, il leur montra ses rmaius et ses 


51, « et fut enlevé au ciel » manque en S D. 52, « après 


aussi désigné par le num des Psaumes, qui en sont le premier 
livre. b. L'Esprit saint (ef. Actes 2, 1-4). 

34: l:Cor. 15,5; Ju 21,155. 36-49 : Me 16, 113 Ju 20, 19-14, 

9, 455 18, 4. 47 : Me 98, 195 Me 16, 15. 49 : Ju 15, %3 16,7; 
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L'EVANGILE 


SELON 


JEAN 


INTRODUCTION 


Observation préliminaire. 


Aucun des problèmes de critique que soulévent les 
livres du Nouveau Testament n'a été aussi longuement 
et aussi passionnément débattu que la question du 
quatrième évangile. Jusqu'au début du vingtième siècle, 
deux thèses radicalement opposées étaient à peu près 
seules en présence. Elles gardent encore l’une et l’autre 
des partisans convaincus : entre elles aucune concilia- 
tion ne parait possible. Pour les uns, le quatrième 
évangile est l'œuvre de lapôtre Jean, donc d’un 
témoin non seulement fidèle, mais encore admirable- 
ment placé pour étre bien informé puisqu'il a été l’in- 
time ami et le confident de son Maitre. Pour les autres. 
le quatrième évangile n’est, à aucun degré. l’œuvre 
d'un témoin direct du ministère de Jésus. C’est une 
pure allégorie, une transformation tendancieuse de la 
tradition évangélique, destinée à exprimer certaines 
thèses théologiques inspirées principalement par la phi- 
losophie de Philon d'Alexandrie. Ces deux opinions 
contradictoires se sont heurtées, depuis 1820 environ, 
sans que les tentatives multiples de conciliation qui ont 
été faites aient donné de résultat appréciable. Depuis le 
début du vingtième siècle, il peut sembler que le pro- 
blème du quatrième évangile soit entré dans une phase 
nouvelle. Prenant comme point de départ diverses 
observations relatives à la composition et au caractère 
littéraire du récit, on a. de divers côtés, travaillé à éla- 
borer une théorie qui tiendrait compte «les faits notés 
aussi bien par les partisans de l'authenticité que par 
ceux de linuuthenticité, On ne peut pas dire, d’ailleurs, 
que ces tentatives aient dès maintenant abouti à des 
résultats définitifs, qui soient adinis par tous les critiques. 
En ce qui concerne le quatrième évangile. l'ère des 
tatonnements n’est pas close. 

Il n’est donc pas possible de composer une introduc- 
ton au quatrième évangile, si sommaire qu'on la sup- 
pose, en tenant compte uniquement des faits qui peu- 
vent étre considérés comme acquis. Celle qui est 
présentée ici ne prétend étre qu'une esquisse. On ne 
se dissimule aucune des objections qu'elle peut sou- 
lever. On sy est attaché, avant tout, à noter aussi 
exactement que possible les faits qu'une étude atten- 
tive de l’évangile permet de constater, 


1. Cela résulte de li comparaison de Me 19, 10 avee Mt 27, 


1. La tradition. 


Comme les trois autres, le quatrième évangile est une 
œuvre anonyine. Ïl ne contient aucune indication 
directe sur la personnalité de son auteur. D’après une 
tradition reçue d’une manière très générale et qui «à 
pris, dans l’église chrétienne, un caractère quasi officiel, 
il aurait été composé à Éphèse, vers la fin du premier 
siècle, par l’apôtre Jeau. Celui-ci avait été, pendant le 
ministère de Jésus, le confident et lintime ami de son 
Maitre ; après la ruine de Jérusalem, il s'était retiré à 
Ephèse, Mais cette tradition, si répandue qu’elle soit. 
est de date trop récente pour qu’on puisse se fier à elle. 
Irénée (entre 1S0 et 190) est, à notre connaissance, le 
premier auteur qui cite expressément le quatrième 
évangile comme l’œuvre de Papôtre Jean. Avant lui, on 
peut relever des allusions ou des réminiscences qui 
attestent l'existence de l'évangile, mais pas de citations 
expresses,. 


Le nom de Jean figure dans les 
quatre listes d’apôtres qui se 
trouvent dans le Nouveau Testament (Me 5, 16-19 ; Mt 
10, 241: Le 6, 1163 Actes 1, 13). Jean est, en général, 
nommé après son frère Jacques, qui devait donc être 
l’ainé. Souvent il est désigné avec lui sous le nom «le 
« fils de Zébédée » (p. ex. Me 1, w3 3, 53: etc.). Les 
deux frères exerçaient. avec leur père, le métier de pé- 
cheur, dans les environs de Capernaüm. Leur mère 
s'appelait Salomé à 

D’après les synoptiques (Me ], x ss et par.), Jacques 
et Jean avaient été. avec Simon et André, parmi les 
premiers disciples appelés par Jésus. S'ils sont aussi 
parmi les premiers appelés dans le quatrième évangile. 
où les noms ne sont pas dopnés, ils auraient commencé 
par étre disciples de Lans En ptite. Jacques et Jean ont 
fait partie du petit groupe des intimes de Jésus (Me 3, 
3 9, 9, etc. et par.). Marc (3, 17) raconte qu'ils recurent 
du Seigneur le surnom de Boanerges (fils du tonnerre). 
On voit souvent dans ce détail une allusion au carac- 
tére violent et emporté des deux frères tel qu'il 
se manifeste dans certains épisodes (Me %. 5 et par. : 
Le 4, 51). 

Dans la première partie du livre des Actes, Jean 


Jean dans le Nouveau Testament. 


Le rapprochement de ces deux textes avec Jean PL 2 suggère 


que Salomé pourrait avoir été la sœur de Marie, la ère de Jésus. et fean, par conséquent, le cousin germain de Jesus. 


, 
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EVANGILE SELON JEAN 


apparaît constamment, à côté de Pierre, comme repré- 
sentant avec lui Péglise de Jérusalem. Mais c’est seule- 
ment un personnage muet. L’épitre aux Galates (2. 1) 
le mentionne à côté de Jacques et de Céphas comme une 
des colonnes de l’église de Jérusalem . 

L'apôtre Jean n'est pas nommé dans le quatrième 
évangile. Peut-être faut-il le reconnaître dans la per- 
sonne d’un disciple souvent mentionné sans que son 
non soit donné, ou bien désigné par cette formule 
« le disciple que Jésus aimait ? ». 


Plusieurs critiques estiment que lépisode 
où est relatée la demande des premières 
places dans le Rqyaume de Dieu par Jacques et par 
Jean (Me 10, “à, constitue une prophétie du mar- 
tyre des deux frères. Cet épisode, pensent-ils, n'aurait 
pu être inséré sous cette forme par l’évangéliste, s’il 
n'avait été confirmé par les faits. On sait (Actes 12. :) 
que Jacques est mort martyr à la fin de 43 ou au com- 
mencement de #4; certains auteurs pensent que Jean a 
péri en même temps. Cette hypothèse est appuyée 
par le témoignage de Papias qui dit : « Jean ét Jacques 
son frère ont été mis à mort par les Juifs, » Le plus 
ancien martyrologue syriaque fournit une confirmation 
indirecte de ce témoignage‘. Il se pourrait que dans 
le passage Actes 19, 2, là où on lit : « Il fit périr par 
l'épée Jacques, le frère de Jean », il y ait eu primitive- 
ment : « Jacques et son frère Jean. » 


La mort ile Jean. 


À partir de 44, le silence se 
fait sur l’apôtre Jean. L’é- 
pitre de Clément Romain, écrite en 96 environ, ne fait 
aucune allusion à lui; elle s'exprime même sur le 
compte des apôtres en des termes qui indiquent qu'aucun 
d'eux ne devait plus être vivant (#4, 1, 2). 

La Didachè, dont la rédaction paraît dater des 
environs de l’an 100, présente, dans ses prières eucha- 
ristiques (ch. 9 et 10), des affinités notables avec des 
idées et des expressions que l’on rencontre dans le 
quatrième évangile, particulièrement dans les discours 
des adieux, mais ces affinités sont trop vagues pour 
qu’on puisse en tirer des conclusions précises ?, 

Ignace d'Antioche, dans ses épitres, composées entre 
110 et 117, ne fait aucune allusion à l’apôtre Jean, pas 
même dans le passage de sa lettre aux Éphésiens 
(ch. 12) où il rappelle les titres de gloire dont peut se 
prévaloir l’église d'Éphèse. Ignace n’a donc pas connu 


Clément Romain. La Didachè, Ignace. 


la tradition qui représente l’apôtre Jean comme ayant 
été, en quelque sorte, le patriarche d’Éphèse. 


Papias d’Hiérapolis est, en dehors du Nouvean 
Testament, le premier écrivain chrétien qui fasse 
mention de l’apôtre Jean. Dans un fragment que nous 
a conservé Eusèbe7, il dit : « Quand je rencontrais 
quelque part ceux qui avaient été dans la compagnie 
des presbytres$, je cherchais à savoir ce qu’avaient dit 
les presbytres, ce qu’avaient dit André ou Pierre ou 
Philippe ou Thomas ou Jacques ou Jean ou Matthieu 
ou quelque autre des disciples du Seigneur, ce que 
disaient Aristion et Jean le presbytre, disciples du 
Seigneur9. » Comme le fait remarquer Eusèbe, Papias 
mentionne deux personnages du nom de Jean. Le pre- 
nier seul est nommé parmi les apôtres. C'est un homme 
qui appartient au passé. Le second, cité après Aristion 
et qualifié de presbytre, est un contemporain de 
Papias. D'après Eunsèbe et Irénte, Papias aurait direc- 
teinent reçu l’enseignement d’Aristion et de Jean, mais 
leur affirmation parait n’être qu'une hypothèse sug- 
gérée par le verbe au présent que Papias emploie à 
propos des presbytres tandis qu’il parle des apôtres au 
passé 1°. 

Eusèbe ne dit pas expressément que Papias ait connu 
notre quatrième évangile; mais, nous l’avons vu’, sa 
notice sur Marc et, dans quelque mesure aussi, sa notice 
sur Matthieu, paraissent excuser certains défauts que 
l'on découvrait dans ces évangiles en les comparant à 
un autre type de narration évangélique, qui pourrait 
bien étre celui que nous rencontrons dans le quatrième 
évangile. 

Divers arguments confirment cette hypothèse, Nous 
n’en citerons que deux : Eusèbe atteste que Papias a 
utilisé la première épitre de Jean; il serait étrange qu'il 
n'ait pas connu aussi l’évangile, auquel cette épitre est 
étroitement apparentée, En second lieu, nous savons 
par un auteur arménien du xn° siècle, Vardan Vardapet, 
que Papias expliquait dans son livre le terme d’aloës. 
Or, le seul passage où se trouve ce mot est Jean 19, 50. 

Mais, si nous pouvons considérer comme très vrai- 
semblable que Papias a connu le quatrième évangile, 
nous n'avons aucune indication sur les vues qu'il pou- 
vait avoir relativement à son auteur. Le fait qu'il 
relève le caractère au moins indirectement apostolique 
des évangiles de Matthieu et de Marc. indique qu'il 
devait, pour le moins, attribuer une origine semblable 
au quatrième évangile. Cette conclusion est confirmée 


Papias. 


1. Nous ne citons pas ici les trois textes où l'auteur de l'Apocalypse est appelé Jean (1, 4, 9; 22. $) car. dans aucun des trois, 


ce Jean n’est donné comme étant l'apôtre. 


2, Voy. sur ce stp pe 139, le commencement dun $ 4 intitulé : Le problème de la composition. 
a 


3. Fragment conservé 


ns l'Histoire ecclésiastique de Philippe Sidetes et dans un manuscrit de la chronique de Gcorgios 


Hamartolos. Certains critiques ont contesté l’authenticité de ce fragment. D’autres ont soutenu qu'il y était question de 
Jean-Baptiste ou encore que le martyre des deux frères pourrait n'avoir pas été simultané. 

4. Ce martyrologue, qui commence l'année le 25 décembre, donne, le 26, le martyre d'Étienne, le 27, le martyre des apôtres 
Jacques et Jean, à Jérusalem, le 28, celui de Pierre et Paul, à Rome, 

5. La Didachà (ou Doctrine des douze apôtres) est une sorte de catéchisme et de liturgie, composée en Syrie vers la fin du 


premier siècle. 


6. piques contacts assez frappants que l’on relève entre le quatrième évangile et l'évangile de Pierre (commencement du 
ne siècle) n'autorisent aucune conclusion formelle, les deux textes ponvant dépendre d’une tradition plus ancienne. 


7. Hist. eccl., liv. HE, ch. 39, Ç 4. 


S. On désignait ainsi ceux qui avaient connu soit le Christ, soit ses disciples immédiats, 
9, I y a probablement, dans ces derniers mots, une altération du texte, car il est impossible que Papias ait pu recueillir 


directement le témoignage des disciples du Seigneur. 


10. Il est probable, puisque Papias a été à méme de recueillir l'écho des paroles du presbytre Jean, que celui-ci appartenait 


sinon à la même règion que lui. dn moins à une région voisine, 


11, Voy. p. 17, note 5. 
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par l'attitude d’Irénée, qui n'aurait pas fait si grand cas 
du témoignage de Papias' si cet auteur avait développé 
sur l’origine du quatrième évangile des vues sensible- 
nent différentes des siennes. Mais, si le quatrième évan- 
gile était, comme il le semble, répandu dans le milieu 
où vivait Papias et y faisait autorité, il se peut qu’on 
n’ait pas éprouvé le besoin de formuler sur son origine 
une théorie précise, | 

Justin Martyr (vers 150) s'inspire souvent 
de la pensée johannique. A diverses reprises, 
il reproduit si exactement certaines formules du qua- 
trième évangile qu'on peut considérer comme établi 
qu'il Pa connu. Mais, dans aucun des passages où il 
parait le citer, il ne se sert du terne « souvenirs des 
apôtres » qu'il emploie à propos des premiers évangiles, 
D'autre part, Justin attribue expressément lApoca- 
lypse à l’apôtre Jean. 


Justin Martsr. 


Vers 160 apparait, d'abord en Asie puis à 
Rome, le mouvement des Aloges*, réaction 
contre le montanisme. Le montanisme a été la réappa- 
rition, au cours du deuxième siècle, du phénomène de 
l'inspiration, qui avait caractérisé les communautés pri- 
mitives, et qui avait disparu lorsque l’Église avait com- 
mencé à s'organiser. Les montanistes se réclamaient de 
l'annonce de l’effusion de l'esprit relatée dans le qua- 
trième évangile (14, x). Leurs adversaires furent par 
là amenés à contester l'autorité de cet évangile et à 
soutenir qu’il était l’œuvre de l’hérétique Cérinthe, 
l'adversaire déclaré de lPapôtre Jean. L’attitude des 
Aloges enseigne deux choses : la première, c’est que 
l'attribution de l’évangile à l’apôtre Jean était cou- 
rante en Asie vers 160: et la seconde, que cette attri- 
bution n'était cependant pas assez solidement établie 
pour qu’il ne füt pas possible de la contester. 


Les Aloyges, 


Avec Irénée, nous arrivons enfin au terme du 
développement de la tradition. Irénée se vante 
de posséder la tradition des presbytres, c’est-à-dire de 
ceux qui ont connu le Christ ou ses disciples immé- 
diats. Par l'intermédiaire de Polycarpe, il prétend 
atteindre la première génération chrétienne, mais lui- 
méme reconnaît que c’est « dans son premier âges » 
qu’il a connu Polycarpe. Cela réduit à bien peu de 
chose, pour ne pas dire à rien, la valeur de la chaine : 
Apôtres—Polycarpe—Irénée. D'autre part, les données 
qu’Irénée appuie sur la tradition des presbytres sont 
totalement dénuées de valeur'. Le témoignage d’I- 
rénée ne vaut, en réalité, que pour la tradition im- 
portée d'Asie en Gaule pendant le dernier quart du 
deuxième siècle ou un peu avant. C'est précisément 
celle que combattaient les Aloges. D’après cette tradi- 
tion, l’apôtre Jean aurait vécu à Ephèse jusqu’au temps 


Irénce, 


de Trajan (98-117). Il aurait composé son évangile 
après les synoptiques, à la fois pour les compléter et 
pour combattre les hérétiques*, 


Dans le Canon de Muratori?, le passage 
relatif à Jean est plus de trois fois plus 
développé que celui qui concerne Luc? : on en peut 
conclure que l’auteur du fragment estimait nécessaire 
d’iusister sur les conditions où le quatrième évangile 
avait été composé, pour le faire admettre de ses lec- 
teurs. C'est vraisemblablement la théorie des Aloges 
qu'il entend combattre : il insiste, pour cela, en pre- 
imier lieu sur l'accord du quatrième évangile avec les 
trois premiers, puis sur l’idée que Jean a écrit son évan- 
gile au nom de tous les autres apôtres. 


Le Canon de Muratori. 


À partir du début du IL: siècle, la tradition 
sur l’origine du quatrième évangile peut être 
considérée comine définitivement fixée dans le sens où 
nous l'avons trouvée chez Irénée. 

Que vaut cette tradition? Même si on n'admet pas 
que Jean soit mort en 43 ou 44, le silence si caractéris- 
tique d’Ignace et l'absence de toute allusion à la tradi- 
tion éphésienne avant le dernier quart du n° siècle, 
constituent contre elle des objections formidables. Les 
doutes sont encore aggravés par le peu de solidité que 
présente la tradition sur laquelle s'appuie Irénée. Le 
témoignage des presbytres qu'il invoque, ne peut 
avoir aucune autorité, car toutes les paroles de Jésus 
qu'il donne comme conservées par eux, sont entachées 
de puérilité. 


Conclusion. 


Quelques auteurs ont cru parer à une 
partie au moins des difficultés que 
soulève la théorie traditionnelle, en distinguant deux 
personnages du nom de Jean, qui auraient vécu simul- 
tanément à Éphèse : l’un aurait été apôtre et l'autre 
presbytre. Cette théorie ne peut se réclamer du té- 
moignage de Papias, dont aucun mot rétablit ou ne 
permet de supposer un séjour de l’apôtre Jean à Ephèse 
ou en Asie. Le seul témoignage sur lequel elle repose 
est celui de Denys d'Alexandrie (4 264)°. Celui-ci, 
hésitant à attribuer l'Apocalypse à l’apôtre Jean, émet 
l'hypothèse qu’elle pourrait provenir d’un autre Jean; 
il s'appuie sur l'existence à Ephèse de deux endroits 
désignés comme’ le tombeau de lPapôtre Jean. La base 
sur laquelle repose la conjecture est, on le voit, extré- 
imement fragile. : 


La théorie des deux Jean. 


11. Analyse de l'evangile. 


1, 1-15. Prologue. 
Le Verbe, ce qu’il est par rapport à Dieu. son role 
dans la création et daus la vie du monde: mauvais 


1. 11 semble bien que ce soit Papius qu’il cite, chaque fois qu'il parle de la tradition des presbytres. 

2. Le mot Aloges, qui signifie « ceux qui sont privés de logos, c'est-à-dire de raison », paraît avoir été-donné à ce groupe, 
d'hommes par ses adversaires, en vertu d’une sorte de jeu de mots, parce qu'ils rejetaient l’évangile du Logos. 

3. Adv. haer, liv. LIL, ch. 5, $ 4. Eusèbe dit de même qu'Irénée a connu Polycarpe alors qu'il était encore enfant (Hist. ecel., 


liv. V, ch. 20, j 5). 
+. En fait elles paraissent provenir de Papias. 


5. La présence de l’apôtre Jean à Éphèse jusqu'à un âge avancé est aussi attestée par Polycrate d'Ephése. 

6. Ce fragment, connu sous le nom du savant italien qui l'a publié pour la première fois, au dix-huitième siécle, donne 
une liste (mutilée au début) des livres du N. T. Il date de la fin du deuxième siécle, vers 170, 

7. Ce qui à trait à Mt et à Me, sauf un membre de phrase, a disparu. 

S. Dans un fragment conservé par Eusèbe, Hist. ecel., liv. VII, ch. 25, S 16. 
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accueil qui lui est fait par le monde (1-5), — Paren- 
thèse : Jean-Baptiste envoyé pour rendre témoignage 
à la lumière (6-5). — Le Verbe source de la raison (1-10), 
st révélation dans la religion d'Israël : mauvais accueil 
qui lui est fait : sort de ceux qui ont accepté cette révé- 
lation (u-15). L’incarnation du Verbe, ses conséquences. 
Grâce et vérité, révélation de Dieu (11, 16-15). — Paren- 
thèse et peut-être interpolation : le témoignage de 
Joun-Baptiste (1). 


lies, Témoignage de Jean-Baptiste. 
Son témoignage devant les envoyés des Juifs (1-25) : 
il proclame Jésus l'agneau de Dieu (2-1). 


1, 5-11. Vocation des premiers disciples. 

En entendant le témoignage de Jean-Baptiste deux 
de ses disciples le quittent pour aller à Jésus: lun 
d'eux, André, lui amène son frère Pierre (55-12). André 
«nène Philippe. Philippe amène Nathanael (43-51). 


2, 1212, Jésus va à Cana avec ses disciples. Miracle de 
l'eau changée en vin. Arrivée à Capernaüm. 


2, 15-25. Premier voyage à Jérusalem pour une féte 
‘de Pâques. Les vendeurs chassés du Temple. Demande 
d'un signe. Jésus annonce la destruction du Temple et 
sa reconstruction en trois jours. 


3. 1-n. Entretien de Jésus avec Nicodème : nécessité 
de la nouvelle naissance. Le Père donne le Fils pour que 
le monde ait la vie. mais le monde ne croit pas. 


5, 21: 4, 3. Deuxième rencontre avec Jean-Baptiste. 
Jésus en Judée avec ses disciples: il baptise. Discussion 
des disciples de Jean avec un Juif. Témoignage rendu 
à Jésus par Jean-Baptiste. Jésus part pour la Galilée. 


l,4-12, Traversant la Samarie, Jésus à un entretien 
avec une Samaritaine. L'eau vive: le culte en esprit 
et en vérité. Accueil fait à Jésus par les Samaritains. 


4. 45-55, 45, Retour de Jésus en Galilée, Il est mal 
accueilli. 


He, 1-51. Guérison du fils de l'officier royal de 
Capernaüm. 


3. 1-17. Jésus, arrivé à Jérusalem pour une fête, guérit 

- un jour de sabbat — un impotent à la piscine de 
Béthesda, Les Juifs reprochent à Jésus d’avoir violé le 
sabbat, puis de s'être fait légal de Dieu. Jésus répond 
en invoquant le témoignage de son Père. 


6. 1-1, Multiplication des pains. 

Multiplication des pains sur la rive orientale de la 
mer de Galilée (1-15). Enthousiasme du peuple, retraite 
de Jésus (i15). Les disciples s’embarquent et sont 
rejoints par Jésus, qui marche sur les eaux (16-1). Dans 
la synagogue de Capernaüm : discours sur le pain de 
vie (2-51). Jésus abandonné par plusieurs disciples (60-66). 
Pierre proclame l’attachement des Douze (6-1). 


7,1-525 8, 15-59'. Jésus à la fête des Tabernacles. 

Invité par ses frères à se livrer à une manifestation 
publique à la fête des ‘Tabernacles, Jésus déclare le 
moment inopportun et refuse. Il se rend cependant en 
secret à Jérusalem (7, 1-13). Son enseignement au milieu 
de la fête (u-2); il invite à boire ceux qui ont soif. 


L. Sur 7, 53-8, 12 (Épisode de la femme adultére), voy. p. 176. 


Vaine tentative des pharisiens pour se saisir de lui. 
Timide intervention de Nicodème (3-2). Jésus se 
déclare la lumière du monde; le Père est avec lui 
(S4 13-20): il annonce son prochain départ (S, 1-2). Il 
promet la liberté à ceux qui croiront en lui. Protesta- 
tion des Juifs. fils d'Abraham. Jésus proclame qu’A- 
braham s’est réjoui de voir son jour. Les Juifs l'accusent 
de folie et tentent vainement de ‘emparer de lui 


(8. 30-59), 


1,141. Guérison de l'aveugle-né, un jour de sabbat. 
Interrogatoire de l'homme guéri. Jésus déclare étre 
venu pour que les aveugles voient et que les voyants 
deviennent aveugles. 


10, 1-21. Parabole du bon berger. 


10, 22-50. Jésus à la fête de la Dédicace. 1 déclare que 
ses œuvres lui rendent témoignage. Les Juifs veulent 
le lapider. 


10, 10-12, Jésus sc retire de l’autre côté du Jourdain. 
11, 1-4. Résurrection de Lazare. 


11, 5-55 Le Sanhédrin délibère de faire mourir 
Jésus. Déclaration de Caïphe. 


11, 557. Jésus se retire au désert près d'Éphraïm. 
12, 1-1. L'onction de Béthanie. 
12, 19-10. L'entrée à Jérusalem. 


12, 2-3. Des Grecs demandent à voir Jésus. Il 
annonce son prochain départ. 


12, 37-50. Incrédulité des Juifs : réflexions de l’évan- 
géliste ; jugement de Jésus. 


15-20. Le dernier repas, la Passion et la Résurrection. 


15, 1-10, Le dernier repas : 
Jésus lave les pieds des disciples (1-17). Il annonce la 
trahison de Judas (18-50). 


13, 3; 17, %. Discours des adieux : 

Jésus annonce sa glorification imminente et laisse aux 
siens le commandement d’amour (13, 31-35). Annonce 
du reniement de Pierre (13, 36-55). 

Jésus va préparer une place aux siens (14, 1-7). Celui 
qui la vu a vu le Père: celui qui croit fera les mêmes 
œuvres que lui (14, s-w). Promesse du Consolateur (le 
Paraclet : 14, 15-26). Jésus prend congé des siens; il 
leur annonce le triomphe du prince de ce monde. Il 
les invite à se lever et à partir (14, 2-11). 

Allégorie de la vigne (15, 1-1). Le commandement 
d'amour (15, 12-17). Les disciples seront exposés à la 
méme haine que leur Maitre, mais le Consolateur les 
assistera (15, 15-27). Annonce des persécutions (16, 1-4). 
Jésus s'en va afin de pouvoir envoyer le Consolateur 
(16, 5-15). Les disciples ne peuvent comprendre l’an- 
nonce du départ (16, 16-13). Ils pleureront, mais leur 
tristesse séra changée en joie, et ils n'auront plus besoin 
d'interroger leur Maître (16, 2-2). L’heure est proche 
où ils se disperseront et abandonneront leur Maitre 
(16, 29-35). L : 

La prière sacerdotale : Jésus demande au Père de le 
glorifier (17, 1-5); il a manifesté son nom aux hommes 


136 





INTRODUCTION 


prédestinés et ils ont cru (17, 6-s). Jésus demande à 
Dieu de les garder et de les amener à l'unité parfaite 
(17, ww). Jésus prie aussi pour tous ceux qui croiront 
en lui par la suite (17, 20-26), 


1S, 1-1. Arrestation de Jésus. 


15, 12-27. Jésus devant Hanne et Caïphe. Reniement 
de Pierre. 


1S, 25-19, 16, Jésus devant Pilate. Sa condamnation. 


19. 15-30. Crucifixion de Jésus et partage de ses vête- 
ments. 


19, 51-57. Le coup de lance. 
19, 55-452, La mise au tombeau. 


20, 1-10. Marie-Madeleine trouve le tombeau vide; 
Pierre et l’autre disciple s’y rendent. 


20, n-15. Jésus se montre à Marie-Madeleine. 


20, 1-35. Apparition aux disciples assemblés, Tho- 
mas étant absent. 


20, 4-0. Nouvelle apparition aux disciples en pré- 
sence de Thomas. 


20, 50-31. Conclusion de l'évangile. 


21,1-5. Appendice. 

Jésus se montre au bord du lac de Tibériade : la 
pêche miraculeuse (1-4). Entretien avec Pierre. Réponse 
relative au disciple bien-aimé: fausse interprétation de 
cette réponse (15-23), Conclusion (2-5). 


LI. Caractère littéraire de l’évangile. 


La disposition du récit, dans l’évangile 
de Jean, n'est pas déterminée par des 
considérations chronologiques ou géographiques. Les 
séjours de Jésus en Judée et en Galilée s’entremélent 
sans que parfois l’auteur prenne la peine de men- 
tionner le passage de Jésus d’une de ces régions à l’autre 
(cf. 6,1 ss). Il y aurait de singulières lacunes dans le 
cadre que l’on constituerait au moyen des fêtes qui 
sont mentionnées dans le récit des voyages de Jésus. 
Un exemple le montrera. Pour l’année qui sépare la 
première de la deuxième Pâque (2, 15-6, 1)‘, l’auteur 
rapporte seulement un passage de Jésus à Jérusalem, 
puis un séjour auprès de Jean-Baptiste. Ce séjour doit 
avoir été bref : les disciples de Jean, frappés du rapide 
succès de Jésus, s'en plaignent à leur Maitre, et Jésus 
retourné’aussitôt en Galilée. La traversée de la Samarie 
ue demande que quelques jours. Jésus a dû quitter 
ensuite la-première ville de Galilée où il s’est rendu 
” — ville qui n’est pas nominée, — dès qu’il a constaté 
le mauvais accueil qui lui était fait. La guérison du fils 
de l'officier royal, seul épisode mentionné pour le sé- 
jour à Cana, demande tout au plus deux journées. 
Celle de l’impotent de Béthesda et la discussion qui s’y 
rattache, n’en réclament qu'une. Ainsi, dans cette an- 
née, un petit nombre seulement de journées sont rem- 
plies, et l’évangéliste n’a méme pas eu recours à quelque 


La question du plan. 


formule vague pour dissimuler les trous qu'il y avait 
dans son récit. 

A défaut de plan historique, certains interprètes ont 
cru découvrir dans le quatrième évangile un plan 
systématique. On a pensé y trouver le développement 
de certaines grandes idées comine celles de la gloire du 
Christ, de sa manifestation progressive, de la crois- 
sance et de l'épanouissement de la foi des disciples et 
de l’incrédulité des Juifs, ou encore de la révélation du 
Verbe divin. Mais le quatrième évangile n'est pas 
dominé par une idée uniqne harmonieusement déve- 
loppée. Les idées fondamentales viennent et reviennent 
suivant que les épisodes relatés les suggèrent. L'idée 
que le Christ est le principe de la vie. apparait dans le 
discours sur le pain de vie (ch. 6) et dans le récit de la 
résurrection de Lazare (ch. 11). Jésus est présenté 
comme le breuvage des ämes dans l'entretien avec 
la Samaritaine (ch. +) et dans l’appel adressé au peuple 
à la fête des Tabernacles (7, 5 s.). Chacune de ces idées 
est d’ailleurs présentée pour elle-méme, sans que soient 
précisés ou indiqués les rapports qu’elles ont entre elles. 

Le quatrième évangile ne nous présente pas davan- 
tage dans leur développement psychologique. la con- 
science et la manifestation messianiques de Jésus, la foi 
des disciples ou l’incrédulité et l’hostilité des Juifs. La 
révélation du Christ est complète, dès son entrée en 
scène, avec le témoignage que lui rend Jean-Baptiste. 
Les discours des adieux (ch. 13-17) ne contiennent pas 
une révélation plus précise que les entretiens avec 
Nicodème ou avec la Samaritaine. C’est dès le début 
de l’évangile (2, 19: 3, 1) que sont affirmées l'efficacité 
et la nécessité de la mort du Christ, et si les discours 
des adieux apportent quelque chose de plus, c'est 
l'annonce d’une révélation nouvelle que les disciples 
ne sont pas encore en état de comprendre (16, 12-15). 

Il n’y a pas non plus de progression dans la foi des 
disciples, encore moins dans l'hostilité des Juifs. Ce 
dernier point est particulièrement important. Le qua- 
trième évangile n’est pas un drame qui. par une progres- 
sion dont on pourrait suivre les étapes, aboutirait à la 
passion. Déjà. lors de la guérison du malade de Bé- 
thesda, les Juifs veulent faire mourir Jésus (5, 15). Is 
recommencent après la fête des Tabernacles (7,19). 
Quatre fois on s'efforce, sans y parvenir, de le faire 
arrêter (7, 50, 413 S\ 0: 10, x). Deux fois il échappe à 
ses ennemis qui veulent le lapider ($, 53 10, a), Dès 
le début, le conflit est si aigu qu'il ne peut s'aggräver 
davantage. Ce qui l'empêche d'aboutir plus tôt au 
dénouement, c'est que l'heure de Jésus n’est pas encore 
venue (7, 53 S, x). Cette heure arrivée (13, 1), il 
tombe entre les niains de ses ennemis, ou plutôt, car le 
récit de l'arrestation est, à cet égard, très caractéristique, 
il se livre à eux. 


L'impossibilité où l’on est de découvrir 
dans l’évangile de Jean un plan orga- 
nique, amène à se demander s’il ne fant pas le com- 
prendre comme une collection d'épisodes qui illustrent 
différents aspects de la vérité chrétienne. Les récits du 
début et ceux de la fin, qui présentent seuls un enchai- 


Le quatrième évangile, 
collection d'épisudes. 


L. Si on admettait que la fête mentionnée au début du cl. 5 est une Paque, notre démonstration n’en prendrait que plus de 


force. 
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uement réel, constitueraient en quelque sorte le cadre 
de la collection. 


L'intérét qui domine l’évangile 
de Jean n’est pas d’ordre nar- 
ratif. Les détails donnés ne permettent pas de se re- 
présenter chaque épisode d’une manière concrète et 
vivante. Ils en esquissent seulement le schéma et lui 
assignent sa signification particulière. Cette significa- 
tion est souvent illustrée par un discours (p. ex. discours 
sur la nouvelle naissançe ou sur le pain «le vie). 

Dans les récits synoptiques aussi, l'intérêt religieux 
prime l'intérêt narratif, mais leurs auteurs, se laissant 
entrainer par le plaisir de raconter, introduisent dans 
leurs récits des détails pittoresques et vivants, qui n’ont 
aucune espèce de relation avec le but théologique ct 
religieux qu'ils poursuivent. Les détails de ce genre 
sont réduits, dans le quatrième évangile, au strict miui- 
mum. S'agit-il de Jean-Baptiste? Le quatrième évangé- 
liste élimine tout ce qui ne se rapporte pas directement 
à son role de précurseur : il ne dit rien de son genre 
de vie, de son enseignement, de son baptéme. Le récit 
prouve cependant qu’il connait tous ces détails. S’agit- 
il de la vocation des premiers disciples? Dans les synop- 
tiques, les détails pittoresques abondent. Ce sont Jacques 
et Jean, Pierre et André qui abandonnent leur métier, 
c'est Zébédée qui reste seul dans sa barque, c'est Lévi 
qui se lève de son bureau. Dans le quatrième évangile, 
ceux qui reçoivent l’appel de Jésus sont des personna- 
lités abstraites ; parfois leur nom n’est même pas donné. 
On ne sait où la scène se déroule, quels sont ces gens 
qui viennent à Jésus, à quoi ils renoncent, ni dans 
quelles circonstances ils sont appelés. 


Prépondérance de l'interét religieux. 


Le but que s’est proposé le qua- 
trième évangéliste, est marqué dans 
la conclusion de son livre: Ceci a été écrit, dit-il, « afin 
que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de 
Dieu, et qu’en le croyant, vous ayez la vie par son nom » 
(20, 51). Montrer que Jésus est le Christ, tel est donc le 
but de l’évangéliste. Il nous invite lui-méme à cher- 
cher, derrière la matérialité des faits qu’il relate, la vé- 
rité supérieure qu’ils expriment. Un des procédés qu’il 
emploie couramment pour cela, consiste à souligner la 
grossière inintelligence des disciples, qui prennent les 
paroles de Jésus dans leur sens matériel (2, 203 4, 15, 313 
0, 425157, 13 8, 2,223 11.123 etc). Enlisant l’'évangile. 
on comprendrait qu'il faut s'attacher à l'esprit et non à 
la lettre, méme si l’évangéliste n'avait pas pris soin de 
mettre dans la bouche de Jésus cette parole significa- 
tive : « C’est l’esprit qui donne la vie; la chair ne sert 
de rien. Les paroles que je vous dis, sont esprit et 
vie » (6, 03). 


But théologique de l'évangile. 


L'évangéliste procède beaucoup plus 
par'juxtaposition que par enchaine- 
ment d'idées. Il ne possède pas l’art de nuancer sa pensée, 
mais, souvent, ii complète une proposition générale 


Les moyens d'expression. 


par une proposition particulière opposée, qui limite la 
portée de la première (1, u-12; 3, 52-33; 8, 15-16). Ce 
n’est pas un dialecticien comme l'apôtre Paul ; c’est un 
contemplatif. L'objection l’étonne, et quand il la ren- 
contre, il ne trouve rien d’autre à lui opposer que la 
répétition simple ou quelquefois renforcée de la propo- 
sition qui l’a provoquée. 

‘Le style johannique, méme jugé au travers d’une tra- 
duction, produit tour à tour, où même simultanément, 
une série d’impressions contradictoires. Îl parait simple 
et naturel, mais en même temps dénote un art raffiné. 
Il est sublime et délicat, mais aussi monotone et lent. 11 
parait nuancé, mais il est pauvre, tant par ses moyens 
d'expression que par son vocabulaire. Les uns ont jugé 
la langue johannique très proche du grec classique, 
tandis que d’autres estimaient qu’un voile grec très 
léger couvrait seul le fond sémitique. Un premier trait 
doit étre noté : c’est le caractère un peu décousu «lu 
style. L'auteur procède par phrases brèves et non par 
longues périodes?: les conjonctions de coordination 
sont beaucoup plus rares chez lui que dans le reste du 
Nouveau Testament. Les images sont peu nombreuses, 
celles du moins qui ne proviennent pas, comme la para- 
bole du bon berger ou celle de la vigne, des sources de 
l’évangile. 

Avec sa construction inorganique, avec sa pauvreté 
d'expressions et d'images, avec son extrême monotonie, 
le style johannique fait une impression Ge simplicité 
et de profondeur, de grandeur sublime et de poésie. 
Cela tient à ce que le style n’est que le vêtement trans- 
parent d’une très haute pensée mystique. C'est cette 
pensée qui, malgré l'indigence du langages, agit sur les 
esprits préparés à la comprendre. 


L'hinoire evangélique Si l’auteur du quatrième évaugile 
sappoiée connue des lecieurt. est proposé seulement de recueillir 
quelques épisodes propres à mettre eu relief les idées 
qu'il tenait à affirmer, c’est qu'il pouvait supposer 
l'histoire de Jésus (et très probablement nos trois 
évangiles synoptiques) connue des lecteurs auxquels 
il destinait son œuvre. Son récit sur Jean-Baptiste, par 
exemple, suppose une série de détails qui ne sont pas 
rapportés, notamment que Jean a préché et baptisé, 
que son enseignement a attiré des foules et que des dis- 
ciples se sont groupés autour de lui. La remarque que 
« Jean n'avait pas encore été mis en prison » (3, 21), 
suppose que les lecteurs savent l’histoire de soi em- 
prisonnement, et même — car la remarque serait, 
sans cela, superflue — qu'ils connaissent une tradition 
suivant laquelle Jésus n'avait commencé à précher 
qu'après cet emprisonnement. C’est précisément la tra- 
dition qu’ont suivie nos évangiles synoptiques. La 
remarque du quatrième évangéliste est donc une cor- 
rection de leur “récit. 

Ailleurs il est parlé au passé d’une déclaration faite 
par Jésus sur le mauvais accueil réservé au prophète 
dans son propre pays (4, 4). La remarque ne peut viser 
que le récit Mc 6, 15 et par. 


1. potes capitale attachée au sens spirituel des récits n'implique nullement la négation du sens littéral. Voy. à ce 
é ; 


propos l’al 
2. La seule période de quelque étendue est 13, 1-3. 


égorie d’Agar ct de Sara dans l’ép. aux Galates (4, 22 ss). 


3. L'auteur, cependant, a parfois recours à certains procédés de style : le rythme (sensible surtout dans le prologue et fa 


prière sacerdotale), le parallélisme, la répétition. etc. 
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. Quand Pilate propose aux Juifs de leur relâcher Jésus, 
il est dit qu'ils crient de nouveau :'« Pas celui-là, mais 
Barabbas » (18, 40) : semblable requête n’ayant pas 
encore été présentée, ces mots visent un récit identique 
à celui des synoptiques. 

Par trois notes (13,1; 18, 25; 19, 1) qui n’ajoutent 
rien l’une à l’autre, l’évangéliste marque nettement que 
Jésus est mort le 14 Nisan (c'est-à-dire la veille de la 
Pâque) et non pas le 15, comme le disent les synop- 
tiques. Son insistance ne s'explique que par l'intention 
de souligner la correction qu'il fait du récit synoptique. 


IT”, Le problème de la composition de l'évangile. 


Les deux derniers versets du 
chapitre 20 sont, de toute 
évidence, une conclusion. Le chapitre 21 est donc un 
appendice. bien qu'aucun indice ne permette de conjec- 
turer que le quatrième évangile ait jamais été répandu 
sans ce chapitre. 

Le chapitre 21 a-t-il le même auteur que ceux qui 
le précèdent? La langue, voisine de celle des vingt 
premiers chapitres, présente cependant avec elle quel- 
ques différences appréciables. D'autre part, le chapitre21 
n’est pas la suite naturelle et logique de ce qui précède". 
Il se peut que le contenu de ce chapitre ait été em- 
prunté par l'éditeur à une tradition à laquelle l’évan- 
géliste avait puisé une partie des récits auxquels il a 
donné place dans son œuvre. 

Deux motifs expliquent l'addition du chapitre 21. 
1° Le désir d'introduire une prophétie du martyre de 
Pierre et de combattre la tradition d’après laquelle le 
disciple bien-aimé ne devait pas mourir. 2° Le désir 
d'introduire Ja notice du v. x sur ce méme disciple 
bien-aimé. Ce verset ne se rapporte exclusivemént ni 
au contenu des vingt premiers chapitres, ni à celui du 
vingt et unième, C’est leur ensemble qu'il paraît viser. 
C’est la glose d’un éditeur qui se distingue nettement de 
l’évangéliste lui-même, et pour qui l’auteur de l’évan- 
gile est le « disciple bien-aimé ». 

Nous ignorons l’origine de cette glose et si celui qui 
l'a rédigée était en état de fournir un renseignement au- 
torisé sur la composition de l’évangile. Il est donc im- 
possible de juger la valeur de cette notice sans avoir 
examiné d'abord les passages du quatrième évangile où 
apparaît la figure du disciple anonyme. 

Dans un premier groupe de textes (vocation des 
premiers disciples : 1, 35-12: reniement de Pierre : 1$, 15- 
15: Pierre et lanonyme au tombeau : 20, 2-10) apparait 
un disciple dont le nom n’est pas donné, mais qui n’est 
pas l'objet d'une désignation particulière. Son rôle ne 
se distingue en rien de celui des autres personnages. 
Dans un de ces épisodes (1, 35-12), l'absence d'un nom 
propre s'explique par le peu d'intérêt qu'aurait pré- 
senté ce détail. Il n’en est pas de même dans les deux 
autres, où, pour ne pas nommer son personnage, l’évan- 
géliste est obligé de recourir à des artifices de rédac- 
tion qui rendent sa phrase singulièrement embarrassée, 


Le chapitre 11 addition de l'éditeur. 


1, Voy. note sur 21, 1 (note d). 
2. Voy. note sur 19, 26-27. 
3. Voy. notes 7, k, [ sur 19, 51-55. 


Dans un deuxième groupe de récits (désignation du 
traître : 13, 21-30 ; Jésus confie sa mère au disciple bien- 
aimé : 19, 2-27: le témoin du coup de lance : 19, 5-3) 
l'anonyme est désigné comme le disciple que Jésus 
aimait. 

Aucun de ces récits n’a de. valeur historique. La dési- 
gnation du traître vient en surcharge d’un récit de l’an- 
nonce de la trahison (13, 1-w), quiest substantiellement 
le même que celui des évangiles synoptiques. L’his- 
toricité de l’épisode où Jésus remet sa mère au disciple 
bien-aimé (19, 26-27) est exclue par le silence des évan- 
giles synoptiques*. On peut en dire autant du coup 
de lance (19, 51-55)3, 

Ce dernier épisode est accompagné d’une notice sur 
le témoin qui l’a rapporté, notice qui présente avec 
celle de 21, # une très frappante analogie. L'ensemble 
des morceaux où apparaît le disciple bien-aimé pourrait 
bien avoir la même origine que la notice du ch. 21, c'est- 
à-dire avoir été ajouté par l’éditeur de l’évangile. En 
insérant dans l’œuvre qu'il publiait ces traditions un peu 
mystérieuses, puisqu'elles étaient restées inconnues des 
synoptiques, il pensait y ajouter des éléments solides, 
provenant de l’auteur même «le l’évangile : mais il s'est 
mépris sur ce point, ce qui Ôte toute valeur à son té- 
moignage. 

L'examen du ch. 21 rend non point évident mais 
assez vraisemblable que, pour léditeur, le disciple 
bien-aimé n'est autre que l’apôtre Jean. Cette identi- 
fication pourrait avoir entrainé la disparition du nom 
de l'apôtre dans les récits mentionnés plus haut, où nous 
avons vu que son anonymat est aussi peu naturel que 
possible, 


Le remaniement de lévangite… 1€S éléments ajoutés par l'éditeur 
par Pésangélisie lui-même. Gant écartés, ce qui-reste peut étre 
regardé comme l'œuvre de l'évangéliste. Cette œnvre 
ne présenté pas un caractère bien net d’homogénéité. 
Certains morceaux viennent en surcharge. C’est à pro- 
pos de la seconde partie du discours des adieux que 
cette remarque s'impose surtout. Le passage 14, 25-51, 
qui a nettement le caractère d'une conclusion, ne peut 
avoir, à l’origine, été suivi d’un discours qui ne remplit 
pas moins de trois chapitres. L'invitation adressée par 
Jésus à ses disciples : « Levez-vous, partons d'ici », n'est 
suivie d'effet qu'après ces trois chapitres. 

Les affinités de pensée, de style et de vocabulaire 
que l'on constate entre les deux parties du discours des 
adieux, excluent toute hypothèse qui leur attribuerait 
des origines différentes. On pourrait donc regarder les 
chapitres 15-17 comme ajoutés après conp à son œuvre 
par l’évangéliste lui-même. 

Les deux parties du discours ne révèlent pas exacte- 
ment la même situation. ke première se meut dans une 
atmosphère purement religieuse. Il ne s’agit que des 
relations des fidèles avec le Christ, sans qu'il soit direc- 
tement question du monde. Aux idées exprimées dans 
la première partie, s'ajoutent dans la seconde celle de 
la haine du monde contre les disciples, haine qui se 


4, Il n’est pas impossible que l'éditeur ait introduit dans l'évangile d'autres fragments, mais il n'en est aucun pour lequel 


l'hypothèse puisse étre établie avec une certitude suffisante, 
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manifestera par des persécutions, et celle de limmi- 
nence du jugement et de la condamnation du monde 
par le Paraclet. Les fidèles ne sont plus au milieu d’un 
monde indifférent; ils sont persécutés et ils le sont à 
l'instigation des Juifs (16, 1-2). 

On peut supposer que, lorsque l'évangéliste a revu 
son œuvre, la situation des chrétiens auxquels il la des- 
tinait avait changé. Un facteur nouveau était inter- 
venu : la persécution. L'évangéliste a alors éprouvé le 
besoin de rappeler à ses lecteurs, plus directement qu’il 
ne l’avait fait encore, les enseignements du Maitre qui 
étaient de nature à les raffermir dans ces circonstances 
difficiles. 

Il semble qu'il faille de même attribuer une origine 
secondaire au récit de la résurrection de Lazare (11, 1-46): 
il est écrit par un homme qui avait sous les yeux le 
chapitre 12 déjà composé. On doit y joindre la retraite 
de Jésus à Éphraïm (11, 5-57), épisode qui fait, avec 
la retraite en Pérée, un doublet déjà frappant avec la 
disposition actuelle du récit, mais qui constitue une 
répétition inadmissible une fois le récit de la résurrec- 
tion de Lazare écarté. La mention de Lazare dans le 
récit de l’onction (12, 1-2, 9-1) et dans celui de l'entrée 
à Jérusalem (12, 17-15) doit naturellement avoir la méme 
origine. 


Les éléments que nous considérons comme 
des additions de l’éditeur ou de l’évangéliste 
lui-méme une fois éliminés, ce qui reste n’est pas une 


Les sources, 


‘œuvre jaillie d’un seul coup de la pensée ou des sou- 


venirs de son auteur ou bien empruntée par lui à une 
source unique. La diversité du ton. quelques doublets, 
certaines incohérences. indiquent que l'évangéliste a 
utilisé pour la composition de plusieurs parties au moins 
de son œuvre, des sources ou traditions soit écrites, soit 
orales. Pour ne pas entrer dans des analyses trop mi- 
nutieuses, nous pouvons nous borner aux indications 
suivantes : 

1° Source galiléenne. — On remarque que deux récits 
qui se trouvent dans lés premiers chapitres de l’évangile 
(histoire du miracle de Cana : 2, 1-n: la guérison du 
fils de l'officier royal : 4, 45-51) ont entre eux des carac- 
tères communs : ils rapportent des manifestations gali- 
léennes de Jésus et les numérotent. Il faut rattacher à 
la même source le récit de l'apparition au bord de la mer 
de Tibériade (21, 1-4), qui est donnée comme la troi- 
sième manifestation de Jésus', et qui présente avec un 
récit galiléen contenu dans l'évangile de Luc (5, 1-11) 
des analogies trop frappantes pour pouvoir être for- 
tuites. Les observations qu’on peut faire 4 propos de 
ce dernier récit prouvent que l'éditeur a connu cer- 
taines au moins des traditions où avait puisé l’évan- 
géliste, mais qu’il ne les a connues que sous une forme 
déjà altérée. 

2° Synoptiques et source synoptique. — Le quatrième évan- 
géliste a fait de larges emprunts à la tradition synop- 
tique. 11 est des cas où on ne peut déterminer avec 
certitude s’il connaît et utilise l’un ou l’antre de nos 
trois synoptiques, ou simplement une tradition ana- 
logue à celle qu’ils nous ont conservée (p. ex. : entrée 
de Jésus à Jérusalem. 12, 12-10). Parfois il semble avoir 





connu un ou plusieurs de nos évangiles. Cela est par- 
ticulièrement frappant quand il reproduit des traits 
empruntés aux troisrécits synoptiques parallèles, parfois 
avec la préoccupation à peine dissimulée de les com- 
biner entre eux (p. ex. onction de Béthanie : 12. 1-0: 
désignation du traître : 15, 3-50). En certains endroits. 
il parait connaitre et suivre une forme de la tradition 
synoptique plus ancienne que celle qui est fixée dans 
nos évangiles (échec en Galilée : +, 5-15.45: purification 
du Temple : 2, 1-17: arrivée à Gethsémané : 18. 1-2). 
Enfin il y a au moins un cas où le quatrième évangile 
connait la tradition représentée par nos trois synop- 
tiques mais la corrige, sans doute par la source même 
de cette tradition (données chronologiques sur la Pas- 
sion). 

3° Source particulière. — L'absence de parallèles di- 
rects empéche, dans certains cas, de penser que l’évan- 
géliste utilise la tradition synoptique; cependant le 
caractère de plusieurs détails, notamment la contra- 
diction qu'ils présentent avec les idées ou les conceptions 
typiques de l’évangéliste, obligent à statuer l’utilisation 
d’une ou de plusieurs sources particulières. On peut 
formuler cette hypothèse notamment à propos des 
morceaux suivants : 

1° Rencontre de Jésus et de Jean-Baptiste (3. 214, 3). 

2° Jésus refuse d’aller faire une tentative publique à 
Jérusalem, mais il s'y rend à titre privé (7, 3-1). 

3° Parabole du bon berger (10. 1-1). 

4° Retraite de Jésus en Pérée (10, 10-12). 

A part le premier de ces fragments, trop isolé pour 
qu'on puisse se prononcer à son sujet, il semble que 
ces divers morceaux aient la même origine. Il y 
aurait ainsi, au minimum, trois sources ou cycles de tra- 
ditions auxquels aurait puisé l’évangéliste. Il est peu 
probable que ces trois sources soient complètement 
indépendantes l’une de l’autre. Deux sur trois des ré- 
cits de la source galiléenne (la guérison du fils de l'offi- 
cier royal et la pêche miraculeuse) se trouvaient aussi 
dans les sources de Luc*°. Ce n’est pas assez pour que 
la source galiléenne puisse être identifiée à la source 
synoptique ou aux Logia, mais c’est assez pour éta- 
blir que ces divers documents ne sont pas très éloignés 
les uns des autres. 

La source particulière doit avoir contenu autre chose 
que les morceaux indiqués comme venant d’elle. Ils ne 
constituent, à eux seuls, ni un récit cohérent de la vie 
et du ininistère de Jésus. ni même un cycle complet de 
traditions. 

I faut expliquer pourquoi Jean n'a pas fait plus 
d'emprunts à cette tradition, pourquoi notamment son 
récit ne parait dépendre d'elle sur aucun point de 
l'histoire de la Passion. L’explication la plus simple est 
que l'histoire de la Passion. dans la source particulière, 
se confondait avec la même histoire dans la source 
synoptique. Il résulterait de là que les morceaux consi- 
dérés par nous comme provenant d’une source parti- 
culière pourraient bien n’étre que des éléments de la 
tradition synoptique restés inconnus ou inutilisés de 
nos trois premiers évangiles. 

Le document que nous avons appelé galiléen devait 
aussi comprendre des récits judéens et, inversement. la 


1° C'est en réalité la quatriéme manifestation de Jésus ressuscité rapportée par l'évangéliste. Voy. note sur 21, 1. 
2. Le premier de ces deux morceaux $+ trouvait, sons uné forme assez voisine. dans une source commune à Matthieu et h Luc. 
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source particulière à laquelle Jean parait avoir surtout 
puisé pour le récit du ministère jérusalémite, suppose 
nécessairement une activité galiléenne de Jésus. Les 
deux documents se compléteraient donc l'un l’autre 
d'une manière assez heureuse. Un détail établit peut- 
étre un lien entre les deux documents : les frères de 
Jésus, qui l'accompagnent d’après la source galiléenne, 
jouent un rôle dans son départ pour la Judée”, 

Il n’est a priori nullement impossible que la source 
principale des évangiles synoptiques — le Proto-Marc ? 
— ait contenu des éléments que les trois premiers 
évangiles ont Jaissés de côté. Marc lui-même, le plus 
ancien d’entre eux, n’est pas un écrit homogène. La 
source synoptique doit être conçue comme un cycle 
de traditions plutôt que comme un document arrêté 
dans sa forme. Elle pourrait donc avoir contenu les 
récits que nous avons rattachés à la source particu- 
lière. Divers indices sont favorables à cette hypothèse. 
Les synoptiques peuvent avoir délibérément écarté 
certains détails qu'ils trouvaient dans leurs sources, 
la tradition conservée dans Jean 7 par exemple, puisque, 
d’après leur cotiception, Jésus n'était venu à Jérusalem 
que pour y mouriri et n'avait révélé sa messianité 
qu'au groupe étroit de ses disciples. 


FF. Les discours et le point de vue théologique. 


Les constatations faites à propos des sources du quu- 
trième évangile excluent l'hypothèse d’après laquelle 
ce livre serait l’œuvre d’un témoin oculaire du minis- 
tère de Jésus. Il en résulte que les éléments qui ne peu- 
vent étre rattachés aux documents que nous avons 
énumérés, ne se présentent pas avec des garanties 
suffisantes d'authenticité et doivent être considérés 
comme exprimant les idées et les conceptions de l’é- 
vangéliste. 

Que faut-il donc penser des discours de Jésus 
contenus dans le quatrième évangile? Certains estiment 
qu’ils ont été conservés par une tradition particulière 
de très grande valeur et qu’ils sont l'expression la plus 
complète, la plus directe et la plus pure de la penste 
de Jésus. Cette opinion se heurte à de multiples diffi- 
cultés. Il faut mentionner d’abord les affinités étroites 
de style et d'idées entre les discours attribués par l'évan- 
géliste à Jésus et les passages où il parle en son propre 
nom ! où bien fait parler Jean-Baptiste (3, s1). 

En second lieu, les idées qui s'expriment dans ces 
discours, diffèrent, sur des points essentiels, de ce 
que nous savons de plus certain sur la pensée de 
Jésus, et supposent derrière elles divers développe- 
ments théologiques qui se sont produits après la mort 
du Maitre. 

Bornons-nous ici à l'essentiel : 1° La critique. parfois 
très vive, que, d’après les synoptiques, Jésus dirige 
contre le judaïsme, est faite du point de vue même du 
judaïsme : elle ne s'adresse pas à son principe, mais 
seulement à ses abus. Dans le quatrième évangile, an 
contraire, cette critique est faite du dehors: c'est à l’es- 


sence même du judaïsme qu'elle s'en prend; elle tend 
non pas à le réformer maïs à le supprimer. 

2° On constate, dans les paroles du Christ johannique. 
la disparition presque totale de la notion du Royaume de 
Dieu et de la conception eschatologique de la rédemp- 
tion : le salut est conçu comme intérieur et spirituel: il 
n’est plus attendu d’une réalisation extérieure. 

3° La notion de la prédestination, telle qu'elle est 
formulée dans le quatrième évangile, est étrangère à la 
pensée authentique de Jésus, S'il est un point qui peut 
étre regardé comme établi, c’est bien celui-ci : Jésus 
vient appeler les pécheurs à la repentance. C’est parmi 
les péagers et les gens de mauvaise vie qu'il recrute le 
plus de partisans. C’est, au contraire, exclusivement 
pour ses brebis que vient le Christ johannique. Ce sont 
les enfants de lumière qui vont à lui: quant aux en- 
fants des ténèbres, à ceux dont les œuvres sont mau- 
vaises, ils ne vont pas, ils ne peuvent pas aller à lui 
(3.1 ss). 

Si, d’un autre côté, on recherche à quel stade de l'é- 
volution de la pensée chrétienne correspond la théo- 
Togie johannique, on constate qu'elle suppose derrière 
elle le paulinisme : d’une part, elle représente une 
étape plus avancée de l’évolution qui tendait à spiri- 
tualiser l'eschatologie : de l’autre, elle admet comme un 
principe qui n’a plus besoin d’être justifié, la thèse de 
l’universalisme pour laquelle a combattu l’apôtre Paul : 
enfin, le développement de certaines doctrines johan- 
niques, comme la doctrine de l'Esprit, n’a été possible 
que sur le terrain établi par la théologie paulinienne. 


VI, Lieu et date de la composition de l'écangile. 


La date de l’évangile de Jean ne peut étre antérieure 
à celle des évangiles de Matthieu et de Luc. Elle est 
donc postérieure à 90 ou 95 environ. L'évangile, d'autre 
part, semble avoir été connu d’Ignace (f 117 au plus 
tard). Sa composition tombe, selon toute vraisemblance. 
entre les années 95 et 110. Quelques indices, notam- 
ment l’absence de toute allusion à des persécutions 
venant de l’autorité romaine et une certaine bienveil- 
lance du narrateur à l’égard de cette autorité, peuvent 
faire penser que l’évangile est antérieur, sinon à la 
persécution de Domitien, du moins à l'établissement 
d'une jurisprudence contre les chrétiens, qui rendait 
des poursuites contre eux partout et toujours possibles. 
L'existence d'une telle jurisprudence est attestée en 
112 par la correspopdunce échangée entre Pline le 
Jeune et ‘Trajan, mais elle pouvait à ce moment-là 
exister depuis un certain temps déjà. Cette considération 
conduirait à ne pas dépasser de beancoup les dernières 
années du premier siècle. 

Quant au lieu de composition, l’ancienne tradition 
le fixait à Ephèse. On a récemment fait valoir diverses 
considérations en faveur d’Antioche ou de la Syrie. 
Elles ne paraissent pas décisives et ne sont pas de na- 
ture à contrebalancer les arguments qu'on peut invo- 
quer en faveur de la composition à Ephèse, Parmi 


1. Dans ce passage il est aussi parlé (7, 1) de « la manifestation » de Jésus dans nn sens très voisin de celui qui Jui est 
donné 2, 11 et 21, 11; dans les autres passages de l’évangile où ce terme est employé, il est pris dans une acception sensible- 


ment différente. 


2. L'évangile de Marc sous une forme un peu différente de celle qu'il a aujourd'hui; cf. p. ls. | Û 
3. Ce qui est contredit par les Er. qu'il prend pour échapper à ses ennemis (p. ex. il sort de la ville le soir). 
Î 


4. Comme le proloyue et les ré 


*xions contenues dans des passages tels que T2, à ss. 
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ceux-ci, il en est un qui est particulièrement probant : 
la légende sur Jean visée et combättue dans l’appendice 
de l'évangile s'étant certainement développée en Asie, 
c'est en Asie qu'a dù être composé le chapitre 21. Les 
affinités étroites qu'il présente avec les 20 premiers 
chapitres rendent peu vraisemblable que l'évangile ait 
été écrit dans une région différente, 


l'IL. Valeur documentaire et valeur religieuse de lévangile. 


Quelles conséquences ont, pour notre connaissance 
de la vie et de la pensée de Jésus. les constatations qui 
précèdent sur la composition et le caractère du qua- 
trième évangile ? 1 faut. avant tout, écarter l'idée assez 
généralement répandüe. d’après laquelle cet évangile 
fournirait le cadre géographique et chronologique nor- 
mal de la vie de Jésns. cadre dans lequel devraient 
étre insérés les événements relatés dans les synop- 
tiques. Il faut écarter non moins nettement l'opinion 
qui, voyant dans le quatrième évangile une œuvre 
tonte spéculative et symbolique, lui dénie toute valeur 
historique. 

Sur nombre de points. le quatrième évangile fournit 
une précieuse confirmation des données des synop- 
tiques. [Il précise certains détails. comme les conditions 


du retour de Jésus en Galilée après son séjour auprès 
de Jean-Baptiste, ou celles de son dernier voyage en 
Judée. Sur d’autres points, notamment sur la chrono- 
logie de la Passion, le quatrième évangile apporte une 
très heureuse rectification du récit synoptique. 

Mais quelle que soit la valeur du quatritme évan- 
gile considéré comme document historique, là n'est pas 
cependant ce qui fait tout son prix. Luther l’appe- 
lait « le senl véritable et tendre évangile » ; et les âmes 
religieuses de tous les temps, quel que soit le degré de 
leur culture et à quelque milieu qu’elles appartiennent, 
ont ratifié ce jugement. La valeur religieuse du qua- 
trième évangile est absolument indépendante de lopi- 
nion que l’on professe sur son auteur et sur la date 
de sa composition. Ce qui constitue cette valeur, c'est 
que l'évangéliste ne se borne pas à décrire d’une ma- 
nière extérieure le ministère et l’enseignement de Jésus. 
mais que, par la disposition et l’ordonnance du récit. 
par le choix des épisodes, par les paroles qu'il relate. 
il exprime son expérience personnelle, Il ne rapporte 
pas seulement les actes et les paroles de Jésus : il dit, en 
termes simples et saisissants, ce que le Christ est pour le 
croyant, la joie qu'il fait jaillir dans le cœur du fidèle 
quand il est venu, avec son Père, faire sa demeure en 
lui (14, 3). 


L'EVANGILE 
SELON JEAN 


PROLOGUE 
Le Verbe. 


{ _! Au commencement était le Verbet, Le 
Verbe était auprès de Dieu, et lé Verbe 
était un être divint. 211 était au commence- 


4,4. S D : En lui est la vie. 


a. Voici la marche de la pensée dans le prologue. I est 
d'abord question du Verbe en lui-même et de son rapport 
avec Dieu (v. 1 et 2). puis de son rôle dans la création (3-1): 
mais les hommes n'ont pas profité de la révélation que cons- 
titue la création (5). Aprés une parenthèse sur Jean-Baptiste 
(ü-), l'auteur revient au rôle du Verbe, pour parler de sa révé- 
lation dans la raison humaine (3-10) et dans la religion d'Israël 
Qi-13). Les derniers versets (H-18) traitent de l’incarnation du 
Verbe et de ses constquences. b. Le Verbe (d'autres trad. : 
la Parole;'en grec le Logos, mot qui signifie à Ja fois « raison » 
et « parole ») est une personnification de l’action de Dieu 
dans le monde, notamment de la parole créatrice de Dieu (cf, 
Gen. 1,33; Ps. 107, 0: 147, 15, 15; etc.). Cette notion, d’origine 
hébraïque, développée par la philosophie judéo-alexandrine., 
devait étre familiére aux lecteurs. L’évangéliste n'est proba- 


ment auprès de Dicu. Tout s’est réalisé par 
lui, et rien de ce qui est ne s’est réalisé sans 
Jui. #En lui était la viet, et la vie était la 
lumière des hommesf. 5 La lumière luit dans 
les ténèbres#, mais les ténèbres ne l'ont pas 
accueillie. 


blement pas le premier auteur qui s'en soit servi ponr essayer 
d'exprimer ce qu'était Jésus aux yeux des chrétiens. Le rôle 
attribué au Verbe par le quatrième évangile est à peu près 
identique à celui que jouait la Sagesse dans la pensée juive : 
Prov. 1, 20-29; 3, 1320: S, 22-50, 35; Sirach 1, 1, 4, 9, 10: 21,1-2; 
Sag. Salomon 3,9; 7, 7-11, 2-8, 8; 9. c. L'expression grec- 
que implique l’idée d’une orientation du Logos vers Dieu. 

d. Litt. : Dieu (le mot, employé sans article, a la valeur d'un 
attribut). e. En ponctuant autrement, on peut trad. : Tout 
s’est réalisé par lui, et rien ne s’est réalisé sans lui. Ce qui s’est 
réalisé a été vie en lui (cette.interprétation a pour elle l'auto- 
rité d'Origène).  f. Il s’agit de la raison, qui est la lumière 
intérieure des hommes. Le Verbe en est la source.  g. Allu- 
sion à la révélation du Logos dans la création ; selon d'autres, 
à sa manifestation personnelle dans le monde (cf. v. 14), 


4.1: Gen V3 1 Ju lr2: Méb, 1, 3: Apoe. 19, 1. 3 : Ps. 104, %: Col, 1, 16-1735 Héb, 1, 2. 4: 5,12 S'yaits,9,10: 5,23 
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JEAN [A 6-:Q 


— #1] y eut un homme envoyé par Dieu: 
son nom était Jean. 7I1 vint comme témoin, 
pour rendre témoignage à la lumière, afin d’a- 
mener tous les hommes à la foie. $ Cet homme 
n’était pas la lumière, mais [il était venu] pour 
rendre témoignage à la lumièreë, —. 

[Le Verbe] était la lumière véritable: 
qui éclaire tout homme venant au monde. 

II était dans le monde; le monde existe par 
lui, ct le monde ne l’a pas connu. II est 
venu chez lui, et les siens ne Font pas ac- 
cueilli. Mais à ceux qui l’ont reçu, à ceux 
qui ont cru en son nom, il a donné la capa- 
cité de devenir enfants de Dieu : ceux-là 
ne sont pas nés du sang, ni de la volonté de 
la chair, ni de la volonté de l’homme, mais 
de Dieut, 

Le Verbe est devenu chair et a habité 
parmi nous — et nous avons contemplé sa 
gloire f, telle la gloire d’un Fils unique issu 
du Père — plein de grâce et de vérité. 
15Jean lui rend témoignage en s’écriant : 
« C’est de lui que je disais : Celui qui vient 
après moi m'a précédé, carilétaitavantmoig, » 
.…16 De sa plénitude, en effet#, nous avons tous 
reçu, et grâce sur grâce, [car la loi a été 
donnée par Moïse, mais la grace et la vérité 
sont venues par Jésus-Christ. !$ Personne n'a 
jamais vu Dieu; c'est le Fils unique qui est 
dans le sein du Père, qui nous l'a fait con- 
naitre. 


Témoignage de Jean-Baptiste. 


Voici quel fut le témoignage de Jean. 
lorsque les Juifs lui envoyérent, de Jérusa- 
lem, des prétres et des lévites pour lui de- 
mander : « Qui es-tu? » #11 déclara la vé- 
rité, il ne la dissimula pas; il déclara : « Ce 
n’est pas moi qui suis le Christ. » 2Ï]s lui de- 
mandèrent alors : « Quoi donc ? Es-tu Éliei? » 
I dit: « Je ne le suis pas. — Es-tu le pro- 
phètez? Non », réponditil. 21]1s Jui dirent 
alors : « Qui es-tu? pour que nous donnions 
une réponse à Ceux qui nous ont envoyés. 
Que dis-tu de toi-méme ? » IT répondit: « Je 
suis 

Une voix qui criek dans le désert : 
aplanissez le chemin du Seigneur, 


comme l’a dit le prophète Ésaïe. » 

1Les envoyés étaient des pharisiens {. 
]Is l’interrogèrent en ces termes : « Pour- 
quoi donc baptises-tu, si tu n'es ni le Christ. 
ni Élie, ni le prophète? » 2 Jean leur répon- 
dit : « Moi, je vous baptise d’eau; [mais] au 
milieu de vous se tient celui que vous ne 
connaissez pas, celui qui vient après moi. 
Celui-là, je ne suis pas digne de délier la cour- 
roie de ses sandales”, » Ceci se passait à 
Béthanie”, de l'autre coté du Jourdain, où 
Jean baptisait°. 

#% Le lendemain, Jean vit Jésus qui venait 


1$. « le Fils unique » À. S 1 : le Dieu fils uuique. — Les 1vux leçons sont presque également attestées. 25. svre Origeue : Bethabara (cette 


leçon ost probablement une conjecture d'Origéne). 


a. Litt. : afin que tous eussent la foi par lui.  b.N y 
à peut-être ici une intention polémique contre certains dis- 
ciples de Jean-Baptiste, qui se refusaient à reconnaitre la 
supérivrité de Jésus : par exemple, ils baptisaicut au nom de 
Jean et pas au nom du Christ (ef. Actes 18, 25; 19, 1-3). 
«+ D'autres trad. : Elle existait, la lumière véritable... 
d. D'autres trad. : La Inmière véritable (c'est-à-dire celui qui 
était vraiment la lumiere, par opposition à Jean-Baptiste), qui 
éclaire tout homme. venait dans le monde. Les v. 10-13 se 
rapporteraient alors à la révélation de l'Évangile et non pas à 
celle de l'A. T. ce. Il s’agit de ceux qu'on pourrait appeler 
les prophètes et les saints d'Israël.  f. L'auteur parle à la 
première personne. On en a conclu qu'il devait ètre l’un des 
témoins du ministère de Jésus. Mais, d'après la pensée johan- 
nique, la gloire du Christ n'est pleinement manifestée qu'après 
sa mort, par l'effusion de l'esprit (cf*16, 14). Notre texte exprime 
donc probablement le témoignage que la chrétienté, dans son 
ensemble, rend au Christ,  g. Voy. notes sur v. 30. hk. Le 
v. 16 ue peut être envisagé comme le développement du témoi- 
guage de Jean-Baptiste (v. 15); il sc rattache directement aux 
mots plein de grâce et de vérité du v.14. Le v. 15 apparaît donc 
comme unc glose introduite ici d’après 1, 30. i. Le pro- 


1,13: Es. 40, 3. 


phète Élie, dont un attendait le retour à la fin des temps 
(voy. note sur Me 9. 13}. j. Ces hypothèses concurdent 
avec celles qu'on Jig & propos de Jésus dans les synopti- 
ques (ef. Me 6, 11163 $, 27-25 ct par.). Le prophète, c'est 
tantôt le prophète par excellence, c'est-à-dire sans doute 
le Messie (cf, 6, 14), tantôt un personnage nettement dis- 
tinct du Messie (cf. 7, 10). Il est alors conçu comme étant, 
à coté d'Élie, un second précurseur du Messie. k. Lite. : 
Une voir de quelqu'un qui crie.  LOn peut aussi trad. : des 
pharisiens avaicnt été envoyés et encore, à la rigueur : ils 
avaient été envoyés par les pliarisiens.  m". Sous<ntendu : 
Celui-la vous baptisera d'Esprit saint (cf. Me |,$ ct par.). 

n. l'emplacement de cette localité est inconnu. Ne pas la 
confondre avec Béthanie prés du mont des Oliviers (Me 11,1; 
Jn 11, 1, 15). 0. On voit d'ordinaire, dans les v, 24-97. la 
suite de l'entretien des +. 1424, Mais l'interruption introduite 
par le v. 24 serait Lien maladroite. De plus, les prêtres ct 
les lévites mentionnés au v. 14, pouvaient difficilement ctre 
des pharisiens. (es mots paraissent une transition destinée à 
rattacher l'une à l’autre deux versions différentes de la meme 
scène (19-23 ct 25-27). Les autres morceaux relatifs à Jean-Bap- 
tiste forment également doublet, 


6 : Le 3,2. 9 : 3,19; $, 195 19, 46. 10 : 14, 15. 12 : Gal, 3, 2%. 18 : 6, 463 14, #10. 19 : Le 3, 15. D: Mcl,s; Mr3,3; 
Le 3, « 26-27 : ME 1, 7-5; Mt 3, 1; Le 3, 6. 29 : Es. 53, 73 Jér. 11, 19. 
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vers lui, et il dit : « Voici l'agneau de Dieu, 
qui ote le péché du monde. # C'est à propos 
de lui que je disais : Il vient après moi un 
homme qui m'a précédé’, car il était avant 
moi. — 5 Pour moi, je ne le connaissais pas: 
mais c'est précisément pour qu'il fût mani- 
festé à Israël que je suis venu donner un bap- 
téme d'eau. » 

%2Et Jean rendit ce témoignage : « Jai 
vu l'Esprit descendre du ciel comme une co- 
lombe et demeurer sur lui. *Je ne le con- 
naissais pas, mais celui qui m'a envoyé bap- 
tiser d’eau m'a dit: Celui sur qui tu verras 
l'Esprit descendre et.demeurer, c’est celuidà 
qui donne un baptéme Esprit saint, — #1 J'ai 
vu, et j'atteste que celui-ci est le Fils de 
Dieud, » 


lucation des premiers disciples e. 


35 Le lendemain encore, Jean se trouvait 
lt avec deux de ses disciples, Ÿet regardant 
Jésus qui passait, il dit : « Voici l’agneau de 
Dieu. » *7Ces deux disciples, l’entendant 
parler ainsi, suivirent Jésus. Jésus se re- 
tourna et, voyant qu'ils le suivaient, leur 
dit: « Que cherchez-vous ? » Ils lui dirent : 
« Rabbi (ce mot signifie Maître), où demeu- 
res-tu ? » I] leur répondit : « Venez, et vous 
le verrez. » Ils allèrent donc et virent où il 
demeurait; ils restèrent avec lui ce jour-là 
(c'était environ la dixième heuref). 

9 André, le frère de Simon Pierre, était 
l’un de ces deux qui avaient entendu la pa- 
role de Jean et suivi Jésus. I] rencontra 
d'abord son frèré"sinôn eu aut dit *« Sous 
avons trouvé le Messie (c'est-à-dire le 


34, S syr : l'élu de Dieu. 41. S: Le premier, il rencontra son 


a. Cette image était couramment appliquée à Jésus, dans 
le christianisme primitif (cf. v. %; 1 Cor. 5, 7; 1 Pi. 1, 15-20; 
Apoc. 5, 6, 12; etc.), probablement sous l'influence d'Es. 53 
(notamment v. 7 et 19). D’après Héb., 11, 98, le sacrifice pascal 
était conçu comme un sacrifice d'expiation.  b. On trad. 
aussi: devancé.  c. Litt. : premier par rapport à moi. On peut 
aussi entendre « plus grand que moi ». Les deux notions sont 
probablement combinées dans l'esprit de l’évangéliste, 
d. Les deux fragments 29-31 et 32-4 forment doublet : ce sont 
probablement deux variantes d’un même récit, provenant de 
deux sources différentes. Ils correspondent au récit du baptême 
de Jésus dans les synoptiques (Mc 1, 9-11 et par.); mais dans 
la narration johannique, il u’est question que d’un signe accordé 
au Baptiste pour lui faire reconnaître le Messie.  e. Cf. Mc 
1, 16-20; Mt 4, 18-22; Le 5, 1-11. Le 4 évangile donne, sur la 


Christ£). » #11 le conduisit à Jésus. Jésus le 
regarda et dit: « Tu es Simon fils de Jean: 
tu seras appelé Céphas (ce qui veut dire 
Pierre). » 

Le lendemain, comme Jésus voulait 
partir pour la Galilée. il rencontra Philippe 
et lui di: « Suis-moi., » #Philippe était de 
Bethsaïda, la ville d'André et de Pierre, 
5Philippe rencontra Nathanaël et lui dit : 
« Nous avons trouvé celui dont parlent 
la Loi de Moïse # et les prophètes : c'est Jésus 
lils de Joseph, de Nazareth. » 1 Nathunaël lui 
répondit : « Peut-il venir quelque chose de 
bon de Nazareth? — Viens et vois », lui ré- 
pliqua Philippe. # Voyant Nathanaël s’ap- 
procher, Jésus dit de lui : « Voici un véri- 
table Israélitet, en qui il n'y a point de 
fraude. » #SNathanaël lui demanda : « Com- 
ment me connais-tu? » Jésus lui répondit : 
« Avant que Philippe tappelät, je t'ai vu, 
alors que tu étais sous le figuier. » #*Natha- 
naël lui dit : « Rabbi, tu es le Fils de Dieu, 
tu es le roi d'Israël. » 5 Jésus lui répondit : 
« Parce que je t'ai dit que tu étais sous le 
figuier, tu crois! Tu verras de plus grandes 
choses que cela. » 5 Et il ajouta : « En vérité, 
en vérité, je vous le déclare, vous verrez 
le ciel ouvert et les anges de Dieu montant 
et descendant sur le Fils de l'homme. » 


Les noces de Cana’, 


2  !ILe troisième jour’, ou célébrait des 
noces à Cana, en Galilée. La mère de Jésus 
y assistait, ?et Jésus fut aussi invité avec 
ses disciples. Le vin étant venu à manquer, 
la mère de Jésus lui dit. « [ls n’ont plus de 


frère. syrs it® : il rencontra, /e matin. 43. A : fils de Jona, 


vocation des premiers disciples, un récit tout autre que celui 
des synoptiques. Les circonstances et le lieu de la scène ne 
sont plus les mêmes. Les synoptiques la placent en Galilée, et 
Jean, en Pérée. Quelques auteurs ont tenté d’harmoniser les 
deux récits en supposant que, revenus en Galilée après la scène 
rapportée par Jean, les disciples ont continué leur vie anté- 
rieure, jusqu’au moment où Jésus les a appelés à le suivre, 
comme le racontent les synoptiques. Il convient d'observer 
toutefois que le 4° évangile (2, 2) nous présente « Jésus et ses 
disciples » déjà formés en groupe dès leur retour en Galilée. 

f. heures après-midi.  g. Voy.notesur Mc8,29.  h.Litt.: 
dont a écrit Moïse, dans la Loi,et…  i. Cf, Rom. 9,4; 11,1; 
2 Cor.ll,%.  j. Certains interprètes estiment que le miracle 
de l’eau changée en vin contient une allusion à la Cène. Voy. 
notes sur 13,1-10.  k. Après son départ de Béthanie (cf. 1, 25). 


32-33 : Mc 1, 103 Mt 3,16; Le 3, 22. 34 : Mcl,u; Mt 3,17; Le 3, ab. Ab: 4, 95, 49 : 6, 69, 51 : Gen. 28, 12. 
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vin. » * Jésus lui répondit : « Femme, que me 
veux-tu“? mon heure n’est pas encore 
venue?. » — Sa mère dit aux serviteurs : 
« Faites tout ce qu'il vous dira. » 5] y avait 
là six urnes de pierre destinées aux purifica- 
tions des Juifs, qui pouvaient tenir chacune 
deux ou trois mesures. 7 Jésus dit aux servi- 
teurs : « Remplissez d’eau ces urnes. » Ils 
les remplirent jusqu’au bord.*1Il leur dit alors : 
« Puisez-y maintenant et portez-en au maitre 
d'hôtel. » Ils le firent. Quand le maitre 
d'hotel eut goûté l'eau changée en vin (il ne 
savait pas quelle en était la provenance, mais 
les serviteurs qui avaient puisé l'eau, le sa- 
vaient), le maitre d'hôtel fit appeler l'époux 
et lui dit : « On offre généralement le bon 
vin d’abord; puis, quand les gens sont ivres, 
le moins bon. Toi, tu as gardé le bon vin 
jusqu’à présent! » 

1 C'est ainsi que Jésus fit le premier de 
ses miracles, à Cana, en Galilée: : il manifesta 
sa gloire et ses disciples crurent en lui. 

Après cela, Jésus descendit à Caper- 
naüm avec sa mère, ses frères et ses dis- 
ciples; et ils y restèrent peu de temps. 


Jésus à Jérusalem. Purification du Temple". 


BLa Pâque juive était proche, et Jésus 
monta à Jérusalem. 11 trouva installés dans 
le Temple: les marchands de bœufs, de brebis 
et de pigcons, et les changeurs. l5$e faisant 
un fouet avec des cordes, il les chassa tous 
du Temple, avec les brebis et les bœufs; il 
jeta à terre li monnaie des changeurs et ren- 


a. L'appellation « femme » adressée par Jésus à sa mère 
(cf. 19, 26) a paru irrespectueuse; mais elle n'avait pas en 
grec la dureté qu’elle revét dans notre langue : aussi quel- 
ques interprètes ont-ils proposé de trad. « mère » ou même 
« chère mère ». Ce serait trop de liberté. — L'expression 
« que me veux-tu », litt. : quoi à moi et à toi, est toujours em- 
ployée dans la Bible pour repousser une intervention fâcheuse 
ou une prétention inadmissible (Jug. 11, 12; 2 Sam. 16, 10; 
19, 2; 1 Rois 17,15; 2 Rois 3,13... Mc 1,2; 5,7; Le 5, 25). Elle 
signifie donc : Pourquoi te méles-tu de mes affaires? et non pas 
« que me demandes-tu ? » ou : « qu'est-ce que cela nous fait, 
à toi et à moi? ».  b. Allusion à la manifestation gloricuse 
du Christ, qui se produira plus tard : cf, 12, 23, 253 17, 1. 

c. Cette remarque, de même origine que celles qu'on lit 4, 51 
et 21, 4, doit ètre attribuée à la source que suit ici l’évan- 
géliste (cf. p. 140, 1r col.). On ne comprendrait pas qu'il eût 
jugé nécessaire de compter les miracles faits par Jésus en 
Galilée, et ceux-là seuls. d. Cf. Me 11, 15-2173 Mt 91, 12-155 
Le 19, 45-46. Il est impossible de méconnaitre la relation litté- 


2, 17 : Ps. 69, 10. 


2, t-3;:: 


versa leurs tables; lépuis il dit aux mar- 
chands de pigeons : « Otez cela d'ici, et ne 
faites pas de la maison de mon Père un 
marché. » 17 Les disciples se souvinrent qu'il 
est écrit : Le zèle de la maison me dévore. 

IS Cependant les Juifs intervinrent et lui 
dirent : « Par quel signe nous prouveras-u 
que tu as le droit d'agir ainsi/? » M Jésus leur 
répondit : « Détruisez ce Temple, et je le 
relèverai en trois jourss. » Les Juifs répli- 
quèrent : « Voilà quarante-six ans qu'on tra- 
vaille à la construction de ce Temple, et 
toi, tu le relèverais en trois jours! » Or 
Jésus parlait du temple de son corps. ?* Lors- 
qu'il fut ressuscité, ses disciples se souvin- 
rent que Jésus avait dit cela : ils crurent à 
l'Écriture et à la parole que Jésus avait pro- 
noncée. 

3 Pendant que Jésus se trouvait à Jéru- 
salem pour la fête de la Pâque, beaucoup 
de gens crurent en son nom en voyant les 
miracles qu'il faisait. Mais Jésus ne se fiait 
pas à eux, parce qu'il les connaissait tous. 
75 En effet, il n'avait pas besoin qu'on le ren- 
seignät sur personne : il savait de lui-méme 
ce qu'il y avait dans l'homme. 


Entretien de Jésus avec Nicodème. 


3  !Il y avait parmi les pharisiens un 
homme appelé Nicodème, qui était un chef 
des Juifs. 211 vint de nuit itrouver Jésus et 
lui dit : « Rabbi, c'est de la part de Dieu, 
nous le savons, que tu es venu comme doc- 


teur; Car personne ne peut faire ces miracles 
\ $ 
raire de ce récit avec l'épisode semblable que les évangiles 
synoptiques placent le jour méme ou le lendemain de l'entrée 
solennelle de Jésus à Jérusalem, le jour des Rameaux. Quelques 
auteurs pensent qu'il y eut deux purilications du Temple; lu 
plupart estiment au contraire qu'un tel acte a dû rester unique, 
mais ils ne sont pas d'accord sur le moment où il s'est produit : 
les uns le placent au début, lès autres à la fin du ministére de 
Jésus. Cette dernière opinion nous paraît la micux fondéc 
(voy. p. 22, où il faut lire, pour la date où a commencé la 
construction du Temple, 20 et non 21). e. Dans le parvis. 
f. Litt. : quel signe (ou miracle) nous montres-tu que tù fais 
cela? Dans les synoptiques, après que Jésus a chassé les ven- 
deurs du Temple, les Juifs lui demandent par quelle autorité 
il a ag (Mc 1l,25et par.) g. Cette parole n'est pas rap- 
portée directement par les évangiles synoptiques; mais son 
authenticité est confirmée par le rôle important qu'elle a joué 
daus le procès de Jésus (Me 14,55; Mt26,61; — cf, Me 15,29; 
Mt 27, 40). h. Voy. p. 22. i. De nuit, sans doute par 
crainte des Juifs. 


2, 11 : 90, w. 12 : Mt 4, 5; Le 4, si. 135: 6,45 11,55. 18 : 6, 5; Me 11, 253 Mt 91, 2; Le 20, 2. 91 : 11, w. 25 : 16, 30; 
Me9,s 3,2: 19, ». | 
IV — NT. 145 19 
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que tu fais, si Dieu n'est avec lui. » $Jésus lui son Fils dans le monde pour juger le monde, 
répondit : « Celui qui ne nait pas de nou- maïs afin que le monde soit sauvé par lui. 
veaut ne peut voir le Royaume de Dieu’. » !SCelui qui croit en lui ne sera pas jugé; 
1Nicodème lui dit : « Comment un homme mais celui qui ne croit pas est déjà jugé, car 
pourrait-il naître, quand il st vieux? Peut-il il n’a pas cru au nom du Fils unique de 
rentrer dans le sein de sa mère pour re- Dieu. MEt voici en quoi consiste ce juge- 
naitre? — En vérité, en vérité, je te le dis, ment : la lumière est venue dans le monde, 
répondit Jésus, si un homme ne nait d’eau et et les hommes ont mieux aiméles ténèbres 
d'esprit‘, il ne peut entrer dans le Royaume que la lumièrek, car leurs œuvres étaient 
de Dieu; fce quitest né de la chair est chair, mauvaises. 2 Celui qui fait le mal hait la lu- 
et ce qui est né de l'esprit est esprit. 7Ne  mière et ne vient point à elle, de peur que 
sois pas surpris que je t’aie dit : Il faut que ses œuvres ne soient dévoilées, 2! Mais celui 
vous naissiez de nouveau. — Le ventsouffle qui pratique la vérité vient à la lumière pour 
où il veut; tu en entends,le bruit, mais tu ne faire apparaître que ses œuvres ont été faites 
sais ni d'où il vient hi où il va : ainsi en en communion avec Dieu !, » 

est-il de quiconque est né de l’esprit4 » 

%Nicodème lui dit : « Comment cela peut-il PR Te 

se faire? — Tu es le docteur d'Israëlt, lui Après cela, Jésus se rendit en Judée 
répondit Jésus, et tu ne sais point cela! En avec ses disciples; il ÿ séjourna avec eux, et 
vérité, en vérité, je te le dis, nous disons ce il y baptisait. ?Jean baptisait aussi à Énon, 
que nous savons, et nous témoignons de ce près de Salim, parce qu’il y avait là beau- 
que nous avons vu, mais vous ne recevez coup d’eau. Et les gens venaient pour être 
pas notre témoignagef, l2$i vous n'avez pas  baptisés. %#]Jean n'avait pas encore été mis 
cru quand je vous ai parlé des choses ter- en prison”. 

restres, comme croirez-vous si je vous parle 75 A la suite d’une discussion qu'ils avaient 
des choses célestes? lSNul n’est monté au eue avec un Juif” au sujet de la purification?, 
ciel, excepté celui qui est descendu du ciel, les disciples de Jean #allèrent trouver leur 
le Fils de l'homme £. De même que Moïse maître et lui dirent : « Rabbi, celui qui était 
a élevé le serpent dans le désert, il faut que avec toi. de l’autre côté du Jourdain, et à 
le Fils de l’homme soit élevé, l‘afin que qui tu as rendu témoignage?, le voilà qui 
quiconque croit en lui ait la vie éternelle. baptise; et tous vont à lui. » ?7 Jean répon- 
16Dieu a tellement aimé le monde qu'il a dit : « Un homme ne peut rien s’attribuer 
donné son Fils unique, afin que quiconque qui ne lui soit donné du ciel. Vous m'en 
croit en lui ne périsse point, mais qu'il ait la êtes vous-mêmes témoins, j'ai dit : Je ne 
vie éternelle. 17En effet Dieu n’a pas envoyé suis pas le Christ, mais j'ai été envoyé 


3, 13. À : le Fils de l'homme qui rst au ciel. 15. A : croit en lui ne périsse point, mais qu'il ait. 


a. Le terme grec signifie à la fois « de nouveau » et « d'en  déme.  g. Lui seul donc peut apporter une révélation sur 
haut », c'est-à-dire du ciel. Nous n'avons pas en français, il les choses célestes. h. Allus. à Nomb. 21, 4-9. i. C'est la 
n'y avait pas non plus en araméen, la langue que parlait Jésus, condamnation de ceux qui se représentaient le Messie avant 
de mot présentant à la fois ces deux sens. L'évangéliste les tout comme juge. j. Cf. 1,9et 1.  k. Le ministère du 
avait l’un et l’autre présents à l'esprit; mais Nicodème ne Christ semble présenté ici comme un fait passé, sur lequel les 
saisit que le premier : de là son objection (v. 4), qui amène hommes ont déjà fait leur choix.  L. D'autres trad. : pour 
les . développements donnés par Jésus. b. Ce terme de que ses œuvres soient mises at jour, parce qu'elles ont été 
Rogaumè de Dieu, si fréquent dans les synoptiques, ne se faites. m. Cette remarque tend sans doute à rectifier 
trouve qu'en ce seul passage (v. 3 et 5) du 4° évangile l'indication donnée par les synoptiques, qui placent le com- 
(expression mon Royaume y revient trois fois 18, 3%). mencement du fninistère de Jésus après l'arrestation de Jean 
c. Allusion au baptème d’eau et d'esprit (1, 31, 33), d.Le (cf. Mc 1, 4et note). n. Ou : un habitant de la Judée. 
même mot grec désigne à la fois l'esprit et le vent. e.« Le  o. C'est-à-dire probablement du baptême, qui était un rite 
docteur d’Israël ». Nicodème personnifie ici la théologie de purification.  p. Cf. 1, 20, 27, 30. q. On ne voit pas 
juive incapable de saisir le mystère de la nouvelle naissance. comment une discussion avec un Juif peut amener les dis- 

f. L'évangéliste, entraîné par son sujet, expose le point  ciples de Jean à se plaindre de Jésus. On a soupçonné que 
de vuc de la communauté chrétienne (nous) en face de les mots « avec un Juif » pourraient bien être altérés. Le 
l'inintelligence des incrédules (vous). 11 néglige même de texte primitif aurait dit « avec Jésus » ou « avec les disciples 
nous faire connaître l'issuc de l'entretien de Jésus avec Nico- de Jésus ». 


6 : Éz. 36, 2-97. $ : Ecclés. 11, 5. 11 : 9, x. 13 : Prov. 30,4. 14:85, 2s; 19, 32, nu. 16:5,2; 6, 4; 1 Jn 4,9; Rom. 5,5; 
8, 32. 17 : 19, 47. 15 : Me 16, 16. 19:1,53 etc. 27 : 19, 1; Hébr. 5, 4. 9S:1, +. 
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devant luis. — %Celui qui a l'épouse est 
l'époux. Son ami, qui est là et qui l'entend, 
se réjouit à la voix de l’époux. Cette joie. 
qui est la mienne, est parfaitec. %1]] faut 
qu'il croisse et que je diminue. » 

31 Celui qui vient d’en haut est au-dessus 

de tous. Celui qui vient de la terre est ter- 
restre et dit des choses terrestres. Celui qui 
vient du ciel est au-dessus de tousd, #11 rend 
témoignage de ce qu’il avu et entendu; mais 
personne ne reçoit son témoignage. # Celui 
qui reçoit son témoignage confirme que Dieu 
est véridiquet. **En effet celui que Dieu a 
envoyé prononce les paroles de Dieu, car 
ce n’est pas avec mesure que Dieu donne 
l'Esprit. % Le Père aime le Fils et a tout 
remis en sa main. % Celui qui croit au Fils a 
la vie éternelle; celui qui n’écoute pas le Fils 
ne verra point la vie; mais la colère de Dieu 
demeure sur lui. 
4  !Le Scigneur apprit que les pharisiens 
avaient entendu dire que Jésus faisait plus 
de disciples et baptisait plus que Jean — 
?routefois, ce n’était pas Jésus lui-même 
qui baptisait, mais ses disciples£ ; — alors 
il quitta la Judée et retourna em Galilée #, 


La Samaritaine. 


40r il devait traverser la Samarie. ?Il 
arriva donc à une ville de Samarie nommée 


Sychar’, voisine du champ que Jacob avait 
donné à son fils Josephz. 6C'est là que se 
trouväit le puits de Jacob. Jésus, fatigué du 
voyage, s’assit donc au bord du puits. Il 
était environ la sixième heure !. Une Sama- 
ritaine vint pour puiser de l’eau. Jésus lui 
dit : « Donne-moi à boire. » S(Ses disciples 
étaient allés à la ville acheter des vivres.) 
9La Samaritaine lui dit : « Comment toi, qui 
es Juif, me demandes-tu à boire, à moi qui 
suis Samaritaine? » — Les Juifs, en effet, 
n’ont pas de relations avec les Samaritains ". 
— 10 Jésus lui répliqua : « Si tu connaissais 
le don de Dieu, si tu savais qui est celui qui 
te dit : Donne-moi à boire, — c’est toi qui le 
lui demanderais, et il te donnerait de l’eau 
vive. » Il La femme lui dit: « Seigneur, tu 
n’as rien pour puiser, et le puits est profond. 
Comment aurais-tu donc cette eau vive? 
Es-tu plus grand que Jacob, notre père, 
qui nous a donné ce puits et a bu lui-même 
de son eau, avec ses fils et ses troupeaux? » 
BJésus lui répondit : « Quiconque boit de 
cette eau aura encore soif; l#mais celui qui 
boira de l’eau que je lui donnerai n’aura 
plus jamais soif : l'eau que je lui donnerai 
deviendra en lui une source jaillissant pour 
la vie éternelle”. » 5 La femme lui dit : « Sei- 
gneur, donne-moi de cette eau, afin que je 
n’aie plus soif et que je ne vienne plus ici 


4, 1. « Le Seigneur ». S D : Jésus. 2. syr: ce n'était pas Jésus seul qui baptisait, c'étaient aussi ses disciples. 9. S D it* om. les mots 


entre tirets. 


a. On peut aussi trad. : J'ai dit : « Je ne suis pas le 
Christ. » Mais j'ai été envoyé devant celui-là (cest-h-dire 
devant Jésus). b. L'origine de cette comparaison, c’est 
l'idée juive de Yahvé, époux d'Israël. On la retrouve dans 
plusieurs textes du N. T. (Mc 2, 19; 2 Cor. 11,2; Apoc. 21, 
2, 95 ctc-) c. Ou encore : je l'ai éprouvée tout cntiére. 

d. À partir du v. 51, c'est l’évangéliste qui exprime ses propres 
réflexions. On ne peut admettre qu'il ait mis dans la bouche 
du précurseur des considérations sur l'accueil fait au minis- 
tére de Jésus. On remarquera le contraste des v. 21-50, qui 
supposent un grand succès de l'activité de Jésus, et des v. 31-%, 
qui présentent les hommes comme rebelles à son témoignage. 

e. En acceptant comme vraie la parole qui vient de sa part, 

f. 'Semble y avoir ici la trace d’une trés ancienne concep- 
tion, qu'on reconnaît aussi dans les synoptiques : Jésus aurait 
reçu, à son baptême, la pleine cffusion de l'Esprit. Cf. ce pas- 
sage de l'Évangile des Hébreux : « Comme le Seigneur sortait 
de l’eau, toute la source de l'Esprit saint descendit et reposa 
sur lui. » g. La mention des pharisiens (v. 1), qui n'ont 
joué jusqu'ici aucun rôle dans l'épisode, est surprenante. La 
forme très embarrassée de la phrase permet de soupçonner 
qu'elle a été remaniée; en tout cas la parenthèse (v. 2), en 
contradiction flagrante avec 3, 22, doit avoir été ajoutée pour 
harmoniser le récit du 4° évangile avec les synoptiques, qui 
ne racontent pas que Jèsus ait baptisé. Peut-être le texte 


29: Mec, 19; Mt9,15:25, 123 Le 5,43 2 Cor, 11.2; Apoc. 1,2, y 


2, 74. 4, 4 : Le 9, 52. 10 : 7, 37-38. ESS 1:67. 


primitif disait-il simplement : « Lorsque Jésus vit qu'il faisait 
plus de disciples et baptisait plus que Jean, il quitta la Ju- 
déc... » Jésus alors se serait retiré pour ne pas faire concur- 
rence à Jean-Baptiste. h. Le morceau 3, 21-10, 4, 1-3, sur- 
chargé probablement de quelques additions (voy. notes sur 3, 
31 et 4, 2), nous rapporté peut-être une très ancienne et très 
précieuse tradition sbr les relations de Jésus avec Jcan-Bap- 
tüiste et sur les débuts de son ministère. î. Sichem (Gen. 
33, 153 48, 223 Jos. 24, 32), plus tard Flavia Neapolis (ou Na- 
plouse) — ou bien la ville samaritaine d'Askar, au S.-E. du 
mont Ébal,  j. Jos, 214,32. À. Litt.: la fontaine de Jacob. 
L'A, T. ne mentionne pas ce puits, qu'on montre aujourd’hui 
encore aux voyageurs, au bord de la route qui conduit en Sa- 
marie, au pied du mont Garizim à 1 kilomètre au S.-O. d'Askar. 
1. Midi. m, Lors de la prise de Samarie, une partie au 
moins de sa population avait été déportée et remplacée par des 
colons assyriens (2 Rois 17, 4). Le peuple issu du mélange de 
ces émigrés avec les Ixraëlites, était regardé par les Juifs avec mé- 
pris, d'autant plus que sa religion s’écartait en quelques points 
de la leur (les Samaritains n'admettaient dans leur Bible que le 
Pentateuque et ne reconnaissaient pas le temple de Jérusalem ; 
ef. v. 20). Les Juifs avaient entouré leurs relations avec les Sama- 
ritains d'une réglementation qui les rendait pratiquement im- 
possibles. n. C'est-à-dire : elle jaillira éternellement — ou 
bien : Peau qui en jaillira communiquera la vie éternelle. 


F2, dre 32:10, 34 : 12, sb, 35:13,35; Mrit, 9 36 : Rom. 
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pour puiser. » l6Jésus lui dit : « Va appeler 
ton mari et reviens ici. » [La femme répon- 
dit : « Je n'ai pas de mari. » Jésus répliqua : 
« Tu as raison de dire que tu n'as pas de 
mari, I$car tu en as eu cinq. et celui que tu 
as maintenant n’est pas ton mari“. En cela tu 
as dit vrai. » La femme lui dit: « Seigneur. je 
vois qué tu es un prophète. 2 Nos pères ont 
adoré sur cette montagne’, mais vous dites, 
vous, que le lieu, où il faut adorer est à 
Jérusalem.— ?1 Crois-moi, femme, lui dit Jésus, 
l'heure vient où ce ne sera ni sur cette mon- 
tagne ni à Jérusalem que vous adorerez le 
Père. ??Vous adorez ce que vous ne con- 
naissez pas; nous adorohs ce que nous 
connaissons, car le salut vient des Juifs. 
33 Mais l'heure vient, elle est déjà venue, où 
les vrais adorateurs adoreront le Père en 
esprit et en vérité, car ce sont de tels adora- 
teurs que demande le Père. * Dieu est esprit, 
et il faut que ceux qui l'adorent, l’adorent 
en esprit et en vérité. » 2 La femme lui dit: 
« Je sais que le Messie doit venir, celui qu'on 
appelle le Christ. Quand il sera venu, il nous 
révélera toutes choses. — #Je le suis, moi 
qui te parle », lui dit Jésus. 

?7A ce moment, ses disciples arrivèrent, 
et ils furent étonnés de le voir parler avec 
une femmec, Toutefois, aucun ne dit : « Que 
lui demandes-tu? » ou : « Pourquoi t’entre- 
tiens-tu avec elle? » *$ La femme, cependant, 
laissant là sa cruche, s’en alla à la ville et dit 
aux habitants : 94 Venez voir un homme 
qui m'a dit tout ce que j'ai fait; ne serait-ce 
pas le Christ? » I]s sortirent de la ville et 
allèrent vers Jésus. 

1Pendant ce temps, les disciples lui di- 


a. Quelques interprètes estiment que l'évangéliste, sans 
contester pour cela la réalité historique de l'épisode, a vu 
dans la Samaritaine une personnification de sa race. Ses 
cinq maris représentcraient les cinq tribus assyriennes qui 
avaient colonisé la Samarie (2 Rois 17, 21), et son compagnon 
actuel, qui n’est pas son mari légitime, scrait Yahvé, l'époux 
d'Israël.  b. Les Samaritains avaient conservé l'antique usage 
(antérieur à la promulgation du Dentéronome par Josias : 2 
Rois 22, 3-23, 25), d'adorer Yahvé sur les hauts lieux. Ils 
avaient construit un temple sur le Garizim, et mème après la 
destruction de l’édifice par Jean Hyrcan (129 av. J.-C.), cette 
montagne resta leur licu saint et le siège de leur culte. 

c. Jésus ne partage pas le préjugé des rabbins, qui auraient 
estimé au-dessous de leur dignité d'avoir un entretien d'ordre 
religieux avec une femme.  d. Quelques-uns ont proposé 
d'utiliser cette parole pour établir la chronologie de la vie de 


19: 0, 17, 20 : Deur. 12, 5: Ps. 122, 4. 99h : Ës. 9, 3" 34 : 


saient : « Rabbi, mange. » * Mais il leur dit : 
« J’ai à prendre une nourriture que vous ne 
connaissez pas. » Les disciples se deman- 
daient donc les uns aux autres : « Quelqu'un 
lui aurait-il apporté à manger ? » 5Jésus leur 
dit : « Ma nourriture, c'est de faire la volonté 
de celui qui m’a envoyé et d'accomplir son 
œuvre. Ne dites-vous pas : Encore quatre 
mois, et c'est la moissond? — Eh bien, je 
vous le déclare : Levez les veux et regardez 
les campagnes; elles sont blanches, prêtes 
à étre moissonnées. Déjà le moissonneur 
reçoit son salaire et amasse du fruit pour la 
vie éternelle, en sorte que le semeur et le 
moissonneur se réjouissent ensembler, 37 Ainsi 
se vérifie cette parole : L'un sème et l’autre 
moissonne. — %Je vous ai envoyés mois- 
sonner où vous n’aviez pas travaillé. D’autres 
avaient travaillé, et vous êtes entrés dans 
leur [champ de]travailf. » 

Un bon nombre des Samaritains de 
cette ville crurent en Jésus, à cause du témoi- 
gnage de la femme, qui avait déclaré : « Il 
m'a dit tout ce que j'ai fait. » # Lorsque les 
Sanaritains furent arrivés auprès de Jésus, ils 
lui demandèrent de demeurer chez eux, et 
il y passa deux jours. #! Un bien plus grand 
nombre crurent à cause de la parole de Jé- 
sus; “et ils disaient à la femme : « Ce n'est 
plus sur ton dire que nous croyons; nous l’a- 
vons entendu nous-mêmes, et nous savons 
qu'il est vraiment le Sauveur du monde. » 


Jésus en Galilée. Guérison du fils d'un officier royals. 


43 Après ces deux jours, Jésus partit de Tà 
pour aller en Galilée. #Or il avait déclaré 
lui-même qu'un prophète n'est pas honoré 


Jésus (la moisson, en Palestine, commençant en avril, ce 
récit nous reporterait en décembre). Mais il faut sans doute 
donner à l'expression une valeur symbolique : vous dites qu'il 
y a encore beaucoup de temps devant vous, que rien ne presse. 
Jésus répondrait : Il n°y a pas de temps à perdre; c'est tout de 
suite qu'il faut agir. e. La semence, c’est la prédication de 
l'Évangile; la moisson, la vice éternelle. Sclon Jean, dés que 
l'Évangile est accueilli, la vie éternelle est là (3, 55; 3, M3 6, 
40,47, 51; 10, 28). Ainsi les semailles coïncident avec la moisson. 

f. On ne voit pas comment les v. 37 et 3$ se rattachent à ce 
qui précède. S'il n°y a pas dans le texte quelque lacune ou 
quelque altération, il faut admettre un brusque changement 
dans la pensée. Jésus se placerait par avance au point de vue 
des missionnaires chrétiens, qui profitent des travaux de leurs 
devanciers : ceux-ci pourraient être soit les prophètes de l'A. 
T., soit Jésus et les-apôtres. g. Cf. Mt $, 5-13; Le 7, 1-10. 


17, 4. 35 : Mt9,s7: Le 10, 2 37 : Mich. G, 15. 
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dans sa patrie“, # Quand il arriva en Galilée, 
il fut bien reçu par les Galiléens, qui avaient 
vu tout ce qu'il avait fait à Jérusalem pen- 
dant la fête b, car ils s’y étaient rendus aussi. 
6]1 retourna donc à Cana de Galilée, où il 
avait changé l’eau en vin. 

Or il y avait à Capernaüm un officier 
royal: dont le fils était malade. #7 Apprenant 
que Jésus était venu de Judée en Galilée, il 
alla le trouver et lui demanda de descendred 
pour guérir son fils, qui était mourant... 1 Jé- 
sus lui dit donc : « Si vous ne voyez des 
miracles et des prodiges, vous ne croyez 
past. » … #L'officier royal lui dit : « Sei- 
gneur, viens avant que mon enfant ne 
meure. — 5 Va, lui dit Jésus, ton fils est vi- 
vant. » Cet homme crut à la parole que Jésus 
lui avait dite, et il partit. 511] était déjà en 
route lorsque ses serviteurs vinrent à sa ren- 
contre et lui dirent : « Ton enfant est vi- 
vant, » 1] leur demanda à quelle heure il 
s'était trouvé mieux. Ils lui répondirent : 
« La fièvre l'a quitté hier; à la septième 
heuref. » Le père reconnut que c'était 
l'heure même où Jésus lui avait dit : « Ton 
fils est vivant »; et il crut, lui et toute sa 
maison. Ce fut là le second miracle que 
Jésus accomplit après qu'il se fut rendu de 
Judée en Galilées. 


Jésus à Jérusalem. Guérison de l’impotent de Bethesda. 
5  lAprès cela, il y eut une fête des Juifs, 
et Jésus monta à Jérusalem. ? Or il est à Jéru- 
salem, près de la porte des Brebis, une pis- 
cine à cinq portiques appelée en hébreu 
Béthesda#. 3 Une foule de malades étaient là 
couchés : des aveugles, des impotents, des 


5,1. S C : la féte. À : la fête des Azgmes. 191 : la fête des Tabernacles. 


aj. : et des paralytiques, qui attendaient le mouvement de l'eau. 
à poursuivre Jésus, et ils cherchaïient à le faire mourir. 


a. L’enchaînement des idées dans les v. 41-46 (auxquels il 
faut sans doute rattacher 45) est peu satisfaisant ; le texte est 
probablement altéré, On a supposé que le récit primitif, appa- 
renté à Mc 6, 4 et par., racontait à peu près ceci : Les Gali- 
léens (peut-être les habitants de Nazareth) accueillent Jésus 
avec joie, parce qu'ils s’attendent à lui \oir faire un miracle. 
Is lui adressent une requête dans ce bit mais leur attente 
ayant été déçue, ils témoignent à Jésus des sentiments qui 
l'aménent 4 retourner à Cana.  b, CF. 9, 93 où ces miracles 
sont aussi indiqués. L’évangéliste ne les raconte nulle part. 

c. I s’agit d’un fonctionnaire d'Hérode Antipas.  d. Ca- 
pernaüm, située au bord du lac, se trouvait dans la partie la 
plus basse de lai Galilée.  e. Cette phrase. sans lien avec le 


45 : 2, a. 5, 8-9: Me 2, ui; Mt 9, 65 3 Le 5, 24-25, 


9b : 9, 4: 


4, 45-5, 19 


perclus. 5Il s'y trouvait un homme, malade 
depuis trente-huit ans. 6Le voyant couché, 
et sachant qu'il était là depuis longtemps, 
Jésus lui dit : « Veux-tu être guéri? » 7Le 
malade lui répondit : « Seigneur, je n'ai per- 
sonne pour me plonger dans la piscine quand 
l'eau est agitéei, Pendant que j'y vais, un 
autre y descend avant moi. » Jésus lui dit : 
« Lève-toi, prends ton lit et marche. »  Aus- 
sitôt l’homme fut guéri; il prit son lit et 
marcha. C'était un jour de sabbat. Les Juifs 
dirent donc à l’homme qui avait été guéri : 
« C'est le sabbat, il ne t'est pas permis de 
porter ce lit. » 111 leur répondit : « Celui-là 
méme qui m'a guéri m'a dit : Prends ton lit 
et marche! » ÊIls lui demandèrent : « Qui est 
l’homme qui t'a dit : Prends et marche ? » 
1 Mais celui qui avait été guéri ne savait pas 
qui c'était : Jésus avait disparu dans la foule 
qui se trouvait en cet endroit. l#Plus tard 
Jésus le rencontra dans le Temple et lui dit : 
«Te voilà guéri; ne pèche plus, de peur qu'il 
ne t'arrive pis encore. » 5 L'homme s’en alla 
dire aux Juifs que c'était Jésus qui l'avait 
guéri, 16 Aussi les Juifs se mirent-ils à pour- 
suivre Jésus, parce qu'il avait fait cela pen- 
dant le sabbat. 17Mais Jésus leur répondit : 
« Mon Père travaille jusqu'à présent/, et 
moi aussi, je travaille. » ISA cause de cela, 
les Juifs cherchaient encore plus à le faire 
mourir : non seulement il violait le sabbat, 
mais encore il appelait Dieu son propre père, 
se faisant égal à Dieu. 

1 Jésus, prenant la parole, leur dit : « En 
vérité, en vérité, je vous le dis, le Fils ne 
peut rien faire de lui-même; il ne fait que ce 
qu'il voit faire au Père : ce que fait le Père, 


2, À C. S : Bethzatha. D : Belzetha. B : Bethsaïda. 3. D i* 


4. AE F : Car un ange descendait de temps en temps dans la piscine et agitait 
l'eau. Le premier qui y entrait après que l'eau avait été agitée, était guéri, quelle que fût sa maladie. 


12, A D : Prends ton lit et. 16. A: 


contexte, doit avoir été déplacée. Elle viendrait assez bien 
après le v.45 (cf. notea).  f. Uneheurc après midi.  g.Cf. 
2,1 et la note. h. Béthesda signifie « maison de la miséri- 
corde ». Bethzatha, donné par d'autres témoins (voy. n. crit.), 
était le nom du faubourg septentrional de Jérusalem, d'après 
Josèphe. i. C’est pour expliquer ce détail que certains mss 
ont ajouté le v. 1 (ef. note crit.).  j. C'est-à-dire : l’activité 
de Dieu est continue et ne connaît pas de relâche, pas même 
le jour du sabbat. Jésus oppose cette idée à la conception 
juive d’après laquelle Dicu, une fois la création terminée, 
se repose éternellement et n’agit plus que par des délégués 
(Parole, Esprit, Sagesse, Puissance, anges, etc.), qui sont en 
quelque sorte ses représentants dans le monde. 


lis ér. 17,9. Ab: Sum  1S:7,13 10,335 19, 5. 
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le Fils le fait aussi. 2Le Père aime le Fils et 
lui montre tout ce qu'il fait; il lui montrera 
des œuvres plus grandes encore que celles-ci. 
en sorte que vous serez dans l'admiration. 
2De même que le Père ressuscité les morts 
et leur donne la vie, le Fils aussi donne la 
vie à qui il veut. ? De plus. le Père ne juge 
personne, mais il à remis au Fils le soin de 
tout -juger, afin que tous honorent le Fils 
comme ils honorent le Père. Celui qui n’ho- 
nore pas le Fils, n’honore pas le Père qui l'a 
envoyé. # En vérité, en vérité, je vous le dis, 
celui qui écoute ma parole et croit en celui 
qui m'a envoyé, possède la vie éternelle et 
n'est pas soumis au jugement : il a passé de 
la mort à la vie. #En vérité, en vérité, je 
vous le dis, l'heure vient, elle est déjà venue. 
où les morts entendront la voix du Fils de 
Dieu; et ceux qui Pauront entendue vivront. 
26 Comme le Père a la vie en lui-même, il a 
donné au Fils d’avoir la vie en soi-même. 
2711 lui a donné aussi le pouvoir d'exercer le 
jugement en sa qualité de Fils de l’homme. 
2% \’en soyez pas surpris : l'heure vient où 
tous ceux qui sont dans les tombeaux enter- 
dront sa voix #et en sortiront : Ceux qui ont 
fait le bien ressusciteront pour vivre; ceux 
qui ont fait le mal ressusciteront pour étre 
jugése. 30 Je ne puis rien faire de moi-même : 
je juge d’après ce que j'entends; et mon juge- 
ment est juste, car je ne cherche pas à faire 
ma volonté, mais li volonté de celui qui m'a 
envoyé. 

« Si je me rendais témoignage à moi- 
méme, mon témoignage ne serait pas vi- 
lable: c'est un autre qui me rend témoi- 
gnage, et je sais que le témoignage qu'il me 
rend est valable. Vous.avez envoyé vers 
Jean, et il a rendu témoignage à la vérité. 
#1Ce n'est pas qué j'accepte le témoignage 
d'un homme, maïs je dis cela afin que vous 


a. Les v. 27-21 introduisent sans transition l'idée courante de 
la résurrection à la fin du monde et du jugement dernier, à côté 
de la notion spécifiquément johannique de la communication 
directe et immédiate de la vie (24-26). D. Cf. 1,7.  c. On 
trad. aussi : Sondez les Ecritures. d. On ne saisit pas, au 
premier abord, le lien de cette phrase (v. 41-42) avec le 
contexte. En déniant toute valeur à l’adhésion que pourraient 
lui donner les Juifs, Jésus veut sans doute leur faire sentir 
que ses critiques ne sont pas inspirées par le dépit de n'avoir 


soyez sauvés ?, 31] était le flambeau qui brûle 
et qui brille; vous vous êtes plu à vous ré- 
jouir un moment à sa lumière. %J'ai pour 
moi un témoignage plus important que celui 
de Jean : les œuvres que le Père m'a données 
à accomplir, ces œuvres mémes que je fais. 
témoignent que le Père m'a envoyé. %7Et le 
Père qui m'a envoyé me rend lui-même té- 
moignage. Vous n’avez jamais entendu sa 
voix pi vu.son visage, Yet vous n'avez pas 
sa parole demeurant en vous, puisque vous 
ne croyez pas en celui qu’il a envoyé. Vous 
sondez les Écriturese, parce que vous pensez 
y trouver la vie éternelle; or ce sont elles 
qui me rendent témoignage, et vous ne 
voulez pas venir à moi pour avoir la vie! 

« Je n'accepte pas la gloire qui vient 
des hommes... * mais je sais que vous n’avez 
pas en vous l'amour de Dieu, # Je suis venu 
au nom de mon Père, et vous ne me recevez 
pas; si un autre vient en son propre nom, 
vous le recevrez‘! Comment pourriez-vous 
croire, vous qui acceptez la gloire que vous 
vous décernez mutuellement, et qui ne re- 
cherchez pas celle qui vient du Dieu uniquef? 
#Ne pensez pas que ce soit moi qui vous 
accuserai auprès du Père : votre accusateur, 
ce sera Moïse, en qui vous avez mis votre 
espérance. 5i vous croyiez en Moïse, vous 
croiriez aussi en moi, car il a écrit à mon su- 
jet. #7 Mais si vous ne croyez pas à ses écrits, 
comment croiriez-vous à mes paroles ? » 


Multiplication des pains ë. 


6 ‘Après cela, Jésus s’en alla de l’autre 
côté de la mer de Galilée [ou lac] de Tibé- 
riade#, ?Une grande foule le suivit, parce 
qu'elle lui avait vu faire des guérisons mira- 
culeuses À, 3 Jésus gravit la montagne, et là, il 
s'assit avec ses disciples. — La fête juive 


pas été accucilli par eux. e. Allusion aux faux Messies 
qui surgissaieut fréquemment et. trouvaient toujours des 
partisans (cf. Act. 5, 36-35),  f. On trad. aussi : de Dicu 
seul. g. Cf. Me 6, 32-43; Me. 14, 13-21; Le 9, 10-17. k. Ce 
récit nous transporte brusquement de Jérusalem en Galilée. 
On a supposé qu'il y avait dans le texte soit du désordre, 
soit une lacune, ï, Litt. : des miracles sur les malades. 
Ces guérisons ne sont pas racontées dans l'évangile de 
Jean, 


20 : 5, »5. 3 : Philip. 2, lou. M :3,16: 6, 475 $, 515 1, 25-265 1 Ju 3, 4. 29 : Me 25, 46. 304: 6,45. 31-37: 8S,15-18; L Jn 
5, nt, 33 : À, 1554, 36 : 10, w. 39 + Le V4, 07, 4 43: Mt 91,5. 4: 12 45 6, 3: Mi 5,1. 4: 2% 13: 11,55. 
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de la Pâque était proche®, — Levant les 
yeux, et voyant qu'une foule nombreuse 
venait à lui, Jésus dit à Philippe : « Où achè- 
terons-nous des pains pour que ces gens 
aient à manger? » 6Il disait cela pour le 
mettre à l'épreuve, car il savait, lui, ce qu'il 
allait faire. 7 Philippe lui répondit : « Il ne 
suffirait pas de deux cents deniers! de pain 
pour que chacun d’eux en eût un peu. » $ Un 
de ses disciples, André, frère de Simon Pierre, 
lui dit : *« Il y a ici un jeune homme qui a 
cinq pains d’orgec et deux petits poissons: 
mais qu'est-ce que cela pour tant de gens? » 
10 Jésus dit : « Faites-les asseoir. » 11 y avait 
en cet endroit une herbe abondante, Ils s’as- 
sirent donc; ils étaient environ cinq mille. 
Jésus prit les pains et, après avoir rendu 
grâces, il les distribua à ceux qui étaient 
assis; il leur donna aussi des [deux] poissons 
autant qu'ils en voulurent. Quand ils furent 
rassasiés, il dit à ses disciples : « Ramassez 
les morceaux qui restent, afin que rien ne se 
perde. » BIls les ramassèrent donc et rem- 
plirent douze paniers avec les morceaux des 
cinq pains d’orge qui restaient du repas. # En 
voyant le miracle fait par Jésus, les gens di- 
rent : « Celui-ci est vraiment le prophète qui 
vient dans le monde. » 1% Mais Jésus, sentant 
qu’on allait venir le prendre pour le faire roi, 
se retira de nouveau seul sur la montagne. 


Jésus marche sur les eaux". 


15 Le soir venu, ses disciples descendirent 
au bord de la mer l’et. montant dans la 
barque, partirent pour Capernaüm, de l’autre 
côté de la mer. Déjà il faisait sombre : Jésus 
ne les avait pas encore rejoints, lSet la mer 
était agitée parce que le vent soufflait avec 
violence. l%Les disciples avaient parcouru 
vingt-cinq ou trente stades*, quand ils virent 
Jésus marcher sur la mer et s'approcher de la 
barque ; ils eurent peur. Mais il leur dit : 
« C’est moi, n’ayez pas peur, » 2! Ils voulaient 


6,15. S it® : s'enfuit de nouveau... 


a. Cette indication chronologique, dont on ne saisit pas 
bien l'utilité dans le récit, a peut-être pour but de marquer le 
lien qui, dans la pensée de l'évangéliste, unit à la Pâque juive 
la Sainte-Céne, à laquelle se rapporte tout le chapitre (voy. 
note dsur6,5s).  b. 150 francs.  c. Des pains d'orge, comme 


6, 31 : Ps. 75, 2-5. 


11 : 91, 19, 14 : Deut, 15, 15. 24 : Me 1, 56. 27:4,u. 


6, 5-34 


le prendre dans la barque; mais aussitôt elle 
aborda au lieu où ils allaient. 


Dans la synagogue de Capernañm. Le pain de vie. 


2 Le lendemain, la foule qui se trouvait 
de l’autre côté de la mer constata qu'il n'y 
avait là qu'une seule barque et que Jésus ne 
s'était pas embarqué avec ses disciples, mais 
que ceux-ci étaient partis seuls. Or, de 
Tibériade, il arriva des barques près de l’en- 
droit où l’on avait mangé le pain après 
l'action de grâces du Scigneur. Quand 
donc la foule eut constaté que Jésus n’était 
pas là et ses disciples non plus, elle monta 
dans ces barques pour aller à Capernaüm 
chercher Jésusf. | 

3% L'ayant trouvé de l'autre coté de la 
mer, ces gens lui dirent : « Rabbi, quand es- 
tu arrivé ici? » #Jésus leur répondit : « En 
vérité, en vérité, je vous le dis, vous me 
cherchez non parce que vous avéz vu des mi- 
racles, mais parce que vous avez mangé des 
pains et que vous avez été rassasiés. 27 Tra- 
vaillez [à vous procurer]non pas l'aliment qui 
périt, mais celui qui demeure pour la vie 
éternelle; le Fils de l’homme vous le don- 
nera, lui que le Père, Dieu£, à marqué de 
son sceau. — Que ferons-nous, lui deman- 
dèrent-ils, pour accomplir les œuvres de 
Dieu ? » Jésus leur répondit : « L'œuvre de 
Dieu, c’est que vous croyiez en celui qu’il a 
envoyé. » Ils lui dirent : « Quel miracle 
accomplis-tu donc, afin qu'en le voyant nous 
croyions en toi? Que fais-tu ? 31 Nos pères ont 
mangé la manne dans le désert, suivant ce 
qui est écrit : [ leur donna à manger le pain 
du ciel. » Jésus leur dit alors : « En vérité, 
en vérité, je vous le dis, Moïse ne vous a pas 
donné le pain du ciel; c'est mon Père qui 
vous donne le vrai pain du ciel, car le 
pain de Dieu, c’est ce qui descend du ciel 
et qui donne la vie au monde. » 5%#Ils lui 
dirent donc : « Seigneur, donne-nous toujours 


2 Rois 4, 42. d. Cf, Me 6, 15-553 Me 1, 22251, €. De 4 ki. 500 
a5km.500. f. L'exposé des v. 2-1 est peu clair, ct le style 
en est fort embarrassé ; ce passage a été probablement altéré. 

g. Ce mot, mal placé dans le texte, doit être une variante 
ou unc glose sc rapportant au mot Père. 


29 : 1 Jn 3, &. 30 : 2,15; MeS, n. 
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de ce pain-là. » % Jésus leur dit : « C’est moi 
qui suis le pain de vie : celui qui-vient à 
moi n'aura plus jamais faim, celui qui croit 
en moi n'aura plus jamais soif. Mais, je 
vous l'ai dit, vous me voyez et vous ne 
croyez pas. ‘Tous ceux“ que le Père me 
donne viendront à moi, et je ne mettrai pas 
dehors celui qui viendra à moi, #car je suis 
descendu du cielènon pour faire ma volonté, 
mais la volonté de celui qui m'a envoyé. 
Or la volonté de celui qui m'a envoyé, 
c’est que je ne perde aucun de ceux qu'il 
m'a donnés, mais que je les ressuscite au der- 
nier jour. 1 La volonté de mon Père est que 
tous ceux qui voient le Fils et croient en lui, 
aient la vie éternelle, et que je les ressuscite 
au dernier jour. » 

# Les Juifs murmuraient contre lui parce 
qu'il avait dit: « Je suis le pain descendu du 
ciel. » Ils disaient : « N'est-ce pas là Jésus, 
le fils de Joseph, dont nous connaissons le 
père et la mère? Comment donc peut-il dire : 
Je suis descendu du ciel? » 1 Jésus, prenant 
la parole, leur dit : « Ne murmurez pas entre 
vous. #Nul ne peut venir à moi, si le Père 
qui m'a envoyé ne l’attire; et moi, je le res- 
susciterai au dernier jour. #11 est écrit dans 
les Prophètes : Tous seront instruits par Dieu. 
Tous ceux qui entendent le Père et sont ins- 
truits par lui, viennent à moi. #6 Ce n’est pas 
que personne ait vu le Père, excepté celui qui 
vient d'auprès de Dieu: celui-là a vu le Père. 
17En vérité, en vérité, je vous le dis : celui 
qui croit a la vie éternelle. #C'’est moi qui 
suis le pain de vie. # Vos pères ont mangé 
la manne dans le désert, et ils sont morts. 
30 Voici le pain qui descend du ciel afin que 
celui qui en mange ne meure pas. *lC'est 
moi qui suis lé pain vivant descendu du ciel : 
si quelqu'un mange de ce pain-là, il vivra 
éternellement. Le pain que je donnerai, c’est 
ma chair; [je la donnerai] pour que le monde 
vive. » 

3? Les Juifs disputaient entre eux, disant : 


09. Ki vg : le Christ, le Fils du Dieu vivant (Mt 16, 16). 


a, Litt. : Tout ce (de même v. 39).  b. Litt. : Vous n'avez 
pas la vie en vous-mémes.  c. Litt. : non comme ont mangé vos 
pères.  d. La plupart des interprètes voient dans ce discours 


45 : És. 54, 13. 


« Cominent pourrait-il nous donner sa chair 
à manger? » Jésus leur dit : « En vérité, 
en vérité, je vous le dis, si vous ne mangez 
la chair du Fils de l’homme et ne buvez son 
sang. la vie n’est pas en vous’. 5*Celui qui 
mange ma chair et boit mon sang, a la vie 
éternelle, et je le ressusciterai au dernier jour. 
35Ma chair est véritablement une nourriture 
et mon sang est véritablement un breuvage. 
36 Celui qui mange ma chair et boit mon sang 
demeure en moi, et moi en lui. 5 Comme le 
Père, qui est vivant, m'a envoyé et que je 
vis par le Père, celui qui me mange vivra. 
lui aussi, par moi. ? Tel est le pain descendu 
du ciel. Il ne ressemble pas à celui que vos 
pères ont mangé‘. et ils sont morts; celui 
qui mange de ce pain-à vivra éternelle- 
mentd, » Jésus prononça ces paroles dans 
la synagogue, alors qu'il enseignait à Caper- 
naüm. 

69 Après l'avoir entendu, plusieurs de ses 
disciples dirent : « Cette parole est dure; qui 
peut l'écouter? » 6lSachant intérieurement 
qu'ils murmuraient à ce sujet, Jésus leur dit : 
« Cela vous scandalise! 6? Que serait-ce donc 
si vous voyiez le Fils de l'homme remonter 
là où il était auparavant! 8 C'est l'esprit qui 
donne la vie; la chair ne sert de rien. Les pa- 
roles que je vous dis sont esprit et vie. 
WMais il en est parmi vous quelques-uns qui 
ne croient pas. » (Jésus savait en effet, dès le 
commencement, quels étaient ceux qui ne 
croyaient pas et quel était celui qui devait le 
trahir.) 65Et il ajouta : « Voilà pourquoi je 
vous ai dit : Nul ne peut venir à moi, si cela 
ne lui est donné par le Père. » 56 Dès lors, 
plusieurs de ses disciples se retirèrent® et 
n'allèrent plus avec lui. 


La confession de Pierre Î. 


67 Alors Jésus dit aux Douze : « Et vous, 
voulez-vous aussi me quitter? » 68Simon Pierre 
lui répondit : « Seigneur, à qui irions-nous? Tu 
as les paroles de la vie éternelle. © Aussi nous 


unc explication doctrinale du sacrement de la Sainte-Cène. 
Voy. note sur 13,2  e. Litt. : reculèrent.  f. Cf. McS,29; 
Mt 16, 15-163 Le 9, 20. 


38:5,30b. 39: 10,25; 17, 12; 18,9. 40:12, 50%. 42: Mc 6,5; Me 19,553 Le 4,22. 46:1,18  47:3,16; 5, M. 64: 


1, u 69 : 1, 49; Mc 1, . 
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avons CT et nous AVOIIS reCONnnu que tu es 
le Saint de Dicu. » Jésus leur dit : « Nc 
vous ai-je pas choisis, vous les Douze? Pour- 
tant l’un de vous est un démon. » 7!1Il par- 
lait de Judas, fils de Simon l'Iscariote; c'était 
lui, lun des Douze, qui devait le trahir. 


Jésus se rend à la Jéte des Tabernacles. 


7 Après cela, Jésus parcourut la Galilée: 
il ne voulait plus parcourir la Judée, parce 
que les Juifs“ cherchaient à le faire mourir’. 
= Comme la fête juive des Tabernaclese était 
proche. îles frères de Jésus lui dirent : « Pars 
d'ici, va en Judée, afin que tes disciples aussi 
puissent voir les œuvres que tu faisd On 
n'agil pas en secret. quand on cherche à étre 
connu, Puisque tu accomplis de telles œuvres. 
manifeste-toi au monde. » — Les frères de 
Jésus eux-mêmes ne croyaient pas en luit. — 
5 Jésus leur répondit : « Mon temps n’est pas 
encore venu/; pour vous, au contraire. tous 
les temps sont favorables. TLe monde ne 
peut vous haïr. mais il mé hait, moi, parce 
que j'atteste que ses œuvres sont mauvaises 
SVous. montez [à Jérusalem] pour la fête; 
moi, je n'y monte pas encore pour cette fête. 
car mon temps 1est pas encore accompli, » 
“Il leur dit cela et demeura en Galilée. 
0Quand ses frères furent partis pour la 
fête, il y monta lui aussi, non pas ouvertc- 
nent, mais Comme en cachette, Or les 
Juifs le cherchaient pendant la fête. Is di- 
saient : « Où est-il? » On murmurait à son 


TI. SS : de Carvote. D itf : Searioth. 19: Judus Simon de Scarioth, EE it 


u. Cest-a-dire les autorités religieuses des Juifs, dont l’action 
s'excrçait plus aisément aux environs de Jérusalem que dans 
la lointaine Galilée. On pourrait aussi entendre : les habitants 
de la Judée. b. CE 5, 18. c. Cf. Introd. p. 10, 2e col, 
D'après Joséphe, c'était la plus importante des fêtes juives. 

d. Cette parole semble-impliquer que Jésus n’a de disciples 
qu'en Judée, ce qui ne résulte pas avec évidence du contexte 
et serait en contradiction flagrante avec le témoignage des 
synoptiques. Elle paraît indiquer également que les disciples 
de Jésus, en Judée, n'ont pas eu l’occasion de voir ses œuvres ; 
pourtant, l’évangéliste a déjà fait allusion (4, 45) à des miracles 
accomplis par Jésus à Jérusalem, en présence dés Galiléens, et 
il a raconté (ch. 5) la guérison de Béthesda. Voy. notes g 
cth. e. Cette réflexion-indique que linvitation adressée à 
Jésus par ses frères était ironique (cf. Me 3,2).  f. Il s'agit 
sans doute d'un moment favorable pour son activité publique 
(kairos), et non pas de l'heure marquée (hôra) pour sa mort 
(7, 503 S, 205 13, 1). g- L'attitude de Jésus, telle que la 
présente l'évangéliste, est difficile à comprendre. On peut 
supposer que la tradition rapportée ici, a subi une certaine 
élaboration qui l'a rendue en partie méconnaissable. Ce que 


sujet bien des choses, dans la foule. Les uns 
disaient : « C’est un homme de bien. — Non 
pas, disaient les autres : il trompe le peuple. » 
Toutefois, par crainte des Juifs, personne 
ne s'exprimait librement sur son compte. 


Jésus enseigne dans le Temple. 


HOn était déjà au milieu de la fête, lors- 
que Jésus monta au Temple et se mit à 
enseigner}. 15Les Juifs, étonnés, disaient : 
« Comment connaît-il les Écritures, lui qui n'a 
pas fait d'études? » 6Jésus leur répondit : 
« Mon enseignement n'est pas de moi, mais 
de celui qui n'a envoyé. (Si quelqu'un veut 
faire li volonté de Dieu, il saura si mon en- 
seignement vient de lui ou si je parle en mon 
propre nom. Celui qui parle en son propre 
nom cherche sa gloire personnelle; mais si 
quelqu'un cherche la gloire de celui qui Fa 
envoyé, celuidà est véridique et sans fraude. 

« Moïse ne vous a-t-il pas donné la Loi? 
Pourtant aucun de vous ne la met en pra- 
tique... Pourquoi cherchez-vous à me faire 
mourir? — “Tu es possédé d'un démon, 
répondit le peuple; qui donc cherche à te 
faire mourir? » 1 Jésus, prenant la parole, leur 
dit: « J'ai fait une œuvre, et vous étes tous 
surpris! Voici pourquoi! Moïse vous à 
donné la circoncision ".. Ce n’est pas qu’elle 
vienne de Moïse, elle vient des patriarches #: 
et vous la pratiquez le jour du sabbat. 
25 Ainsi, on opère la circoncision le jour du 
sabbat afin que la loi de Moïse ne soit pas 


V8": Judas l'iseariote, fils de Sinon. 7, 22, Sum. : Voici pourquui. 


Lt 
Jésus a refusé, ce n’ast &ans doute pas de se rendre à Jérusa- 
lem, mais d'aller s'y livrer à une manifestation messianique, 

h. Ceci surprend après la déclaration que Jésus vient 
de faire : « Mon temps n’est pas encore venu » (v. 6 cf. s). 
Ainsi le morceau 1-15 n'est relié ni à ce qui le précède, ni 
à ce qui le suit. Il provient probablement d'une tradition 
indépendante, qui paraît très ancienne. îi. Le raisonne- 
ment est sans doute celui-ci #pnisque vous n'observez pas 
vous-méêmes la Loi, pourquoi voulez-vous me faire mourir 
sous prétexte que j'aurais violé le sabbat? Ces paroles et 
celles qui vont suivre jusqu'au v. 4, se rattachent à la dis- 
cussion provoquée par la guérison de l'impotent de Béthesda, 
accomplie un jour de sabbat (5, 1-15).  j. C'est-à-dire : 
tu es fou.  k. La guérison de Béthesda.  L. On ne com- 
prend guère ici ce Voici pourquoi. Certains témoins le sup- 
priment (cf, note crit.). Quelques interprètes le rattachent à 
ce qui précède : « vous en êtes tous surpris ». Mais cette 
construction n'est pas autorisée par la grammaire grecque. 
I est probable qu’une pensée incidente a empéchèé l’auteur 
d'achever la phrase commencée.  m. Lëv. 12, 3, ° n. Cf. 
Gen. 17, 10-14. 


70 : 13, 1. 70-71 : Le 6, 19-16. 73153 135 : 9,223; 19, 425 19, 555 20, 19. 15: Mc6,2et par. 16 : 12, av. 20: 5, 4, 525 


10, 2%; Me 3, 2. 
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violée“, et vous vous irritez contre moi parce 
que j'ai guéri un homme tout entier le jour 
du sabbat! #Ne jugez pas selon l'apparence, 
mais que votre jugement soit conforme à la 
justice! » 

35 Quelques habitants de Jérusalem dirent: 
« N'est-ce pas là celui qu'on cherche à faire 
mourir? #Or le voilà qui parle librement, 
et on ne lui dit rien! Les autorités auraient- 
elles vraiment rêconnu qu'il est le Christ? 
27 Pourtant nous savons d’où est celui-ci; mais 
quand le Christ viendra, nul ne saura d’où il 
est. » Jésus alors s’écria, en enseignant 
dans le Temple : « Vous me connaissez, et 
vous savez d’où je suis! Cependant je ne 
suis pas venu de moi-même. Mais il est Vé- 
ritét, celui qui m'a envoyé. Vous ne le con- 
naissez pas; ? moi, je le connais, car je viens 
de lui, et c'est lui qui m'a envoyé. » Ils 
cherchaient donc à Parrêter, mais personne 
ne mit la main sur lui, parce que son heure 
n’était pas encore venue. 5 Dans le peuple, 
plusieurs crurent en lui. « Quand le Christ 
viendra, disaient-ils, fera-t-il plus de miracles 
que celui-cif » #Les pharisiens apprirent 
que la foule parlait ainsi tout bas de Jésus: 
alors les chefs des prêtres et les pharisiens 
envoyérent des agents pour l’arréter. 

3 Jésus dit : « Je suis encore pour un peu 
de temps avec vous; puis je retournerai 
auprès de celui qui m'a envoyé. %#* Vous me 
chercherez, et vous ne me trouverez pas; 
là où je serai, vous ne pouvez aller. » * Les 
Juifs se dirent les uns aux autres : « Où ira- 
t-il, que nous ne puissions pas le trou- 
ver? Ira-t-il auprès de ceux qui sont dis- 
persés parmi les païens4 pour enseigner 
les païens? 3 Que signifie cette parole qu'il 
a dite : Vous me chercherez et vous ne me 


trouverez pus: là où je serai vous ne pouvez 
aller? » 

3Le dernier jour de la féte, qui en était 
le plus solennel, Jésus était là: il s’écria : «Si 
quelqu'un a soif, qu'il vienne à moi et qu'il 
boive! Celui qui croit en moi, des fleuves 
d’eau vive, comme dit l'Écrituret, couleront 
de son sein. » %I1 disait cela de l'Esprit 
que devaient recevoir ceux qui croiraient en 
lui : il n’y avait pas encore d'Esprit, parce 
que Jésus n'avait pas encore été glorifiés. 
10 Dans la foule, des gens qui avaient entendu 
ces paroles, disaient : « Cet homme est vrai- 
ment le prophète. » #D'autres disaient : 
« C’estle Christ.—Muis,répondait-on, le Christ 
doit-il venir de Galilée? #L'Écriture ne dit- 
elle pas que le Christ doit être de la race de 
David et venir de Bethléhem, le village où 
habitait Davidg? » # Ainsi le peuple était 
divisé à son sujet. #II ÿ en avait qui vou- 
laient l’arréter; cependant personne ne mit 
la main sur lui. 

35 Or, les agents reviurent auprès des chefs 
des prêtres et des pharisiens/#, et ceux-ci 
leur dirent : « Pourquoi donc ne l'avez-vous 
pas amené? » 1 Les agents répondirent : « Ja- 
mais homme n’a parlé comme cet homme, » 
17Les pharisiens leur dirent alors : « Auriez- 
vous aussi été séduits ? # Un seuldes chefs ou 
un seul des pharisiens a-t-il cru en lui? # Mais 
cette populace qui ne connait point la Loi... 
maudits soient-ils! » 5 L'un d’entre eux, Ni- 
codème (celui qui, précédemment, était venu 
trouver Jésus i), leur dit : ’l« Notre loi con- 
damne-t-elle un homme avant qu'on lait 
entendu et qu'on ait fait une enquête sur ses 
actes? — 52Serais-tu, toi aussi, de Galilée? 
lui répondirent-ils. Informe-toi, et tu verras 
qu'aucun prophète ne parait en Galilée. » 


39. D Jar syr : l'Esprit saint n'avait pas encore été donné, D : l'Esprit saint n'était pus encure en eut. 


a. Les rabbins enscignaient que le devoir de pratiquer la 
circoncision le huitième jour primait celui d'observer le 
repos du sabbat.  b. Litt. : maïs jugez le juste jugement. 

c. Litt.: véritable.  d. Litr. : dans la diaspora (la dispersion) 
des Grecs. On nommaïit diaspora l’ensemble des Juifs qui vi- 
vaient hors de Palestine. Le terme de « Grecs » désigne ici 
tous les peuples étrangers, et non pas seulement ceux de race 
hellénique.  e. Le texte auquel il est fait allusion est peut- 
être emprunté à un livre aujourd'hui perdu. Cf. cependant És. 
58, 1.  f. Pour l’auteur du quatrième évangile, l'Esprit est 
un don que Jésus glorifié accorde personnellement à ses fidèles. 


L'effusion de l'Esprit a donc pour condition le retour du Christ 
auprés du Pere. L'Esprit, selon cette conception, c’est la forme 
que prend Je Christ glorifié pour agir dans le monde (cf. 11, 
16-17, 25-263 16, 71). g. Cette indication ne contredit pas 
nécessairement celle du v. 27 : le Christ doit bien être un 
descendant de David; mais quand il se manifestera, nul ne 
connaîtra encore son origine.  h. Il est peu vraisemblable que 
les agents ne soient pas revenus le jour même où ils avaient reçu 
la mission d'arrêter Jésus. Le rapprochement des v. 32, 37 ct45 fait 
soupçonner que le récitaétéremanié. i.3,1.  j.Jonasétait 
pourtant Galiléen (2 Rois 14, 25), peut-être aussi Élic et Nabum. 


25:5,1% 19: Mt 11, 27. 30: 5,5 18,1  Jle:5, us 10, 425 11,455 la. 33: 13,35; 16,5.  34:95,2313,36 37-38: 
4,10, 143 Ës. 55,1.  39:9%0,22 40:6,14. 41:1,46 41-42: Me, aus. 43: 9,16; 10, 19. 
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JEAX 8, 12-39 


8“: Jésus leur adressa de nouveau la pa- 
role en ces termes : « Je suis la lumière du 
monde, Celui qui me suit ne marchera pas 
dans les ténèbres : il aura la lumière de la 
vie, » l3Les pharisiens lui dirent alors : « Tu 
te rends témoignage à toi-même; ton témoi- 
gnage n'est pas valable. » HJésus leur ré- 
pondit : « Bien que je me rende témoignage 
à moi-même, mon témoignage est valable. 
car je sais d’où je suis venu et où je vais: 
quant à vous, vous ne savez ni d’où je viens 
ni où je vais. 15 Vous jugez selon la chair: 
moi, je ne juge personne. l6Et s’il m'arrive 
de juger, mon jugement est conforme à la 
vérité, parce que je ne suis pas seul : le Père, 
qui m'a envoyé, est avec moic, l7Il est écrit 
dans votre Loi que le témoignage de deux 
personnes est valable“; lSor je me rends 
témoignage à moi-même, et le Père qui m'a 
envoyé me rend aussi témoignage. » Ils lui 
dirent alors : « Où est ton Père? — Vous ne 
connaissez ni moi ni mon Père, répondit Jé- 
sus; si vous me connaissiez, vous connaitriez 
aussi mon Père, » Il prononça ces paroles 
dans le Trésor®, alors qu'il enseignait dans le 
Temple, et personne ne l’arrêta, parce que 
son heure n’était pas encore venue. 

2Jésus leur dit encore : « Je m'en vais. 
vous me chercherez et vous mourrez dans 
votre péchéf. Là où je vais, vous ne pouvez 
venir, » 22Les Juifs se disaient : « Va-t-il 
donc se tuer, qu'il dise : Là où je vais, vous 
ne pouvez venir? » #1] leur dit alors : « Vous 
étes d’en bas: moi, je suis d'en haut£, Vous 
êtes de ce monde: moi, je ne suis pas de ce 
monde. 2 Je vous l'ai dit, vous mourrez dans 
vos péchés. En effet, si vous ne croyez pas 


que je suish, vous mourrez dans vos pé- 
chés. » Ils Ini dirent donc : « Qui es-tu? 
— D'abord, pourquoi vous parlerais-je À? leur 
répondit Jésus. 2 J'aurais beaucoup à dire de 
vous, beaucoup à condamner.../ Mais celui 
qui m'a envoyé est Vérité, et ce que je lui ai 
entendu dire, je le dis dans le monde. » ?Ils 
ne comprirent pas qu'il leur parlait du Père. 
2 Jésus leur dit : « Quand vous aurez élevé 
le Fils de l'homme À, vous saurez que je suis, 
et que je ne fais rien de moi-même : je dis 
ce que le Père m'a enseigné, Celui qui m'a 
envoyé est avec moi; il ne me laisse pas 
seul, car je fais toujours ce qui lui est 
agréable. » 

3 Pendant qu'il parlait ainsi, plusieurs cru- 
rent en lui. Jésus dit donc aux Juifs qui 
avaient cru en lui: « Si vous êtes fidèles à 
ma parole”, vous serez véritablement mes 
disciples; #vous connaitrez la vérité, et la 
vérité vous affranchira. » #1ls lui répon- 
dirent : « Nous sommes la race d'Abraham; 
nous n'avons jamais été esclaves de personne. 
Pourquoi dis-tu : vous serez des hommes 
libres? » % Jésus leur répondit : « En vérité, 
en vérité, je vous le dis : quiconque pratique 
le péché est esclave du péché”. % L'esclave 
n'est pas pour toujours dans la maison°: le 
fils y est pour toujours. Si donc le Fils vous 
affranchit, vous serez vraiment des hommes 
libres. 37 Je sais que vous êtes la race d’A- 
braham, mais vous cherchez à me faire mou- 
rir parce que ma parole ne peut habiter en 
vous. # Je dis ce que j'ai vu auprés de [mon] 
Père, et vous, vous faites ce que vous avez 
appris de [votre] pèrer. » #Ils lui répondi- 
rent : « Notre père. c'est Abraham. — Si vous 


8, 16. « le Pere qui à H. S° D : celui qui, 31, D syrs om, : du péché. 


a. Pour le fragment 7,53$, 11, voy. à la suite de l'Évangile 
selon Jean, page 176, b. Cf. 1, 4, 93 3, 195 9, 53 19, 46. 
c. Litt. : mais [il ç a] moi et le Père qui m'a envoré. 
d, Deut. 17, 6; 19, 15. e. Le Trésor proprement dit ne 
devait pas être accessible au public. Il s'agit de l'endroit où 
se trouvaient les troncs destinés À recevoir les offrandes 
(cf. Me 12, 41); on les avait mis évidemment dans une des 
parties les plus fréquentées du Temple.  f. Voy. 16, 8-1. 

g- Litt. : de ceux d'en bas... de ceux d'en haut.  k. L'ex- 
pression grecque rendue par « que je suis » revient v. 25 et 
13, 19. On la traduit parfois « à ce que je suis », ce qui est 
grammaticalement peu correct. D'autres comprennent comme 
Mc 13, 6, où le mot « le Christ » est sous-entendu (cf. 
Mt 24, 5). D’autres enfin la rapprochent de Ex, 5, 14 — cf. 


8, 13-15 : 5, 1-5. 14: 3,5. 15 : 12, #. 18 : 1 In 5,9. 


És. 41, 43 43, 10, 255 52, 6 (G) — où, d'aprés l'interprétation 
courante, Dieu affirme, en termes aÿalogues, sa propre exis- 


tence. à. Texte obscur. On traduit aussi : je suis ce que 
je vous dis depuis le commencement ; — ou : je suis, avant tout, 
ce que je vous dis; — ou encore : je suis précisément ce 


que je vous dis.  j. Il faut sous-entendre sans doute : mais 
il est inutile que je discute avec vous. À CE, 3, 1, 
I. Bien que le discours soit donné comme adressé aux Juifs 
qui ont cru en Jésus, le thème qu'il continue de développer 
est celui de l'incrédulité de ses auditeurs. m. Litt.: Si vous 
demeurez dans ma parole.  n. L'idée que le péché rend esclave 
a été fortement développée par Paul (cf. Rom. 6, €, 1f, 17, 20; 
7, 25; etc.) ; elle était aussi familière aux philosophes grecs, 
o. Il peut en effet être vendu.  p..Le diable; cf, v. #4, 


19: 14,7 202 : Je 22, sx: 20b : 7, 30. 2:74 26 : 


19, 44, 95 : 19. 2, 29 : 16,19b, 30: 7,91. SL 218,2 3û: Héb,3,6. 
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8, 10-9, : JEAN 


étiez enfants d'Abraham, leur répliqua Jésus, 
vous feriez les œuvres d'Abraham. # Or vous 
cherchez à me faire mourir, moi qui vous dis 
la vérité que j'ai apprise de Dieu. Abraham 
n'a pas fait ainsi. 1 Vous faites, vous, les 
œuvres de votre père. » Ils lui répondirent : 
« Nous ne sommes pas des bätards; nous 
n'avons qu'un seul Père, Dieu. » Jésus leur 
dit : « Si Dieu était votre Père, vous m'anne- 
riez, car c'est de Dieu que je suis issu et que 
je viens. Je ne suis pas venu de moi-méme : 
c'est lui qui n'a envoyé. # Pourquoi ne re- 
connaissez-vous pas mon langage“? Parce 
que vous ne pouvez entgndre ma parole. 
#Vous avez pour pére lé diable, et ce sont 
les désirs de votre père que vous voulez 
accomplir. 11 a été meurtrier dès le commen- 
cement?; il ne s'est pas tenu dans la vérité, 
car il n’y a point en lui de vérité. Lorsqu'il 
dit des mensonges, il parle de son propre 
fonds, car il est menteur et père du men- 
songe. 4 Et moi, parce que je dis la vérité, 
vous ne me croyez pas! #Qui de vous me 
convaincra de péché? Puisque je dis la vérité. 
pourquoi ne me croyez-vous pas? 17 Celui 
qui est [enfant] de Dieu écoute les paroles de 
Dieu. Vous ne les écoutez pas, parce que 
vous n'êtes pas [enfants] de Dieu. » 

8Les Juifs lui répondirent : « N’avons- 
nous pas raison de dire que tu es un Samari- 
tainc et que tu es possédé d’un démon? — 
#Je ne suis pas possédé d’un démon, répondit 
Jésus, mais j'honore mon Père; et vous, vous 
me méprisez! Je ne recherche pas ma propre 
gloire; il y a quelqu'un qui la recherche, et 
qui en est juge. ‘En vérité, en vérité, je 
vous le dis, si quelqu'un garde ma parole, il 
ne verra jamais la mortd. » “Les Juifs lui 
dirent : « Nous savons maintenant que tu 6s 


57. S° sye : Abraham La vu. 9, 6. A D : il rmduisit les yeux, 


au, Cest-h-dire : pourquoi ne reconnaissez-vous pas que je 
parle le langage de Dieu?  b. 11 ne faut sans doute pas voir 
ici une allusion au meurtre d’Abel par Caïn, mais plutôt au rôle 
joué par Satan dans la chute du premier couple humain, qui fit 
entrer la mort dans le monde (Gen. 3, 19). c. Samaritain 
était, pour les Juifs, presque l'équivalent de païen (ef. 4, 9 et 
la note). d. On peut aussi trad. : ne verra pas la mort pour 
oujours. _e. Abraham est supposé vivant (cf. Le 16, 25-31; Mc 
9, 4,et par.), contrairement à l'opinion générale des Juifs, qui 
fixaient la résurrection au dernier juur.  f. C’est probable- 
ment ce texte qui a donné naissance à la tradition des pres- 
bytres rapportée par [rénée, d’après laquelle Jésus aurait vécu 
44: 1Jn 3, sin, 46 : 2 Cor. 5. 1: 

19, 91. 59b : 12, 9, 2-3 : Le 13. 155. 





s Eee 4:-1l, 





1 Pier, 2. 12 (Ës. 53,0) 4: 


possédé d'un démon. Abraham est mort, les 
prophètes aussi, et toi, tu dis : Si quelqu'un 
garde ma parole, il ne goûtera jamais de la 
mort! -— % Serais-tu plus grand qu'Abraham, 
notre père, qui est mort? Les prophètes aussi 
sont morts. Qui prétends-tu étre? » 51Jésus 
répondit: « Si je me glorifiais moi-même, ma 
gloire serait vaine, C’est mon Père qui me 
glorifie, lui dont vous dites : Il est notre 
Dieu. — 5% Vous ne le connaissez pas; moi, 
je le connuis; et si je disais que je ne le 
connais pas, Je serais COMME VOUS, Un Meén- 
teur, Mais je le connais et je garde sa parole. 
5 Abraham, votre père, à tressailli de joie à 
la pensée qu'il verrait mon jour: il l'a vutet 
s'en est réjoui. » °7Les Juifs lui dirent : « Tu 
n'as pas encore cinquante ans/, et tu as vu 
Abraham! » Jésus leur dit : « En vérité, 
en vérité, je vous le dis, avant qu'Abraham 
“fut, je suis£. » % Alors ils prirent des pierres 
pour les lui jeter; mais Jésus se dérobant 
sortit du Temple. 


L'aveugle-né. 
E 


> 
Q En passant, Jésus vit un homme qui 
était aveugle de naissance. ?$Ses disciples lui 
posérent cette question : « Rabbi, qui a pé- 
ché, cet homme ou ses parents, pour qu'il 
soit né aveuglei? » Jésus répondit : « Ce 
n’est pas que lui ou ses parents aient péché; 
mais c’est afin que les œuvres de Dieu soient 
manifestées en lui. {Tant qu'il fait jour, il 
nous faut accomplir les œuvres de celui qui 
m'a envoyé : la nuit vient, où personne ne 
peut travailler. Pendant que je suis dans 
le monde, je suis la lumière du monde. » 
6Ayant ainsi parlé, Jésus cracha à terre, et 
de sa salive il fit une boue qu'il mit sur les 
yeux de laveuglez, TPuis il lui dit: « Va te 


jusqu'à cinquante ans (1r. IE, 22, 5). & Cf. 1,1: le Verbe 
existait dès le commencement. Le présent « je suis» (cf. S. 
35 et note) a peut-être pour but de mettre plus en relief l’exis- 
tence éternelle du Verbe.  h, Il ne s'agit sans doute pas 
ici du péché originel, car à ce point de vue, il n'y a pas de 
différence entre les hommes. Nous sommes en présence de 
l'idée du péché des ämes duns la préexistence, idée qui se 
rencontre surtout dans le judaïsme hcllénistique, mais qui se 
trouve aussi dans le judaïsme palestinien. i. On sait que toute 
maladie, tout accident était, aux yeux des Juifs, le châtiment 
d'un péché. Les enfants pouvaient être punis pour leurs pères 
(cf. p.ex. le Décalogue : Ex. 20,5).  j.Cf. MeS. 33 et Ja note. 
11, 95-20. 59b : Me 9,1. 53 : 4,29. 59 : 


, 46 7 : 2 Rois 5, iv. 


74 51 ::5, 43 
du. V3 S, 143 
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JEAN 9, S-39 


laver au réservoir de Siloë“ (ce mot signifie 
envoyé). L'aveugle alla se laver, et quand il 
revint, il voyait. 

SLes voisins et ceux qui l'avaient vu au- 
paravant mendier, disaient : « N'est-ce pas 
là celui qui était assis et qui mendiait? — 
C'est lui. disaient les uns. — Non, disaient les 
autres, mais il lui ressemblé, » Lui déclarait : 
« C’est moi. » On lui dit alors : « Com- 
ment donc tes yeux ont-ils tté ouverts? » 
HI] répondit : « Celui qu’on appelle Jésus a fait 
de la boue et m'en a enduit les yeux, puis il 
m'a dit : Va à Siloé et lave-toi. — J'y suis 
donc allé, et après m'être lavé, j'ai recouvré 
la vue. » Ils lui demandèrent : « Où est cet 
homme? — Je ne sais », répondit-il. 

5 On conduisit devant les pharisiens celui 
qui avait été aveugle (c'était un jour de 
sabbat que Jésus avait fait de la boue et lui 
avait ouvert les yeux), et les pharisiens lui 
demandèrent à leur tour comment il avait 
recouvré la vue. Il leur répondit : « Il m'a 
mis de la boue sur les yeux, je me suis lavé, 
et je vois. » Quelques pharisiens dirent 
alors : « Cet homme ne vient pas de Dieu, 
puisqu'il n’observe pas le sabbat, » D'au- 
tres dirent : « Comment un pécheur ferait- 
il de tels miracles? » Il y avait désaccord 
entre eux. l’Ils dirent donc encore à l’a- 
veugle : « Que dis-tu de celui qui? t'a 
ouvert les yeux? — C’est un prophète », 
répondit-il. 

IS Les Juifs ne crurent pas que cet homme 
avait été aveugle et qu’il avait recouvré la 
vue, avant d'avoir appelé ses parents. Ils 
leur demandèrent : « Est-ce là votre fils que 
vous dites né aveugle? Comment donc voit- 
il à présent? » #$es parents répondirent alors 
en ces termes : « Nous savons que c'est là 
notre fils et qu'il est né aveugle, Mais com- 
ment voit-il? nous ne savons. Qui lui à ou- 
vert les yeux? nous ne savons. Interrogez-le. 
Il'est assez grand pour parler luiméme de ce 


35, A Fe: au Fils de Dieu. 


a. Ce réservoir était situé au sud de Jérusalem, en dehors 
des murs.  b. Litt. : de lui, puisqu'il... On peut trad. aussi : 
de lui, de ce qu'il.  e. Cette exclusion était une peine dis- 
ciplinaire dont il dut être fait contre les chrétiens un fré- 
quent usage. Mais il n'est pas probable que, du vivant de 
Jésus (il l'avait prévue : cf. 16, 2), on l'ait déjà appliquée à ses 


14: 5, 9b, 16: 7 «1. 


176 : 4, 14, 22: 7,153 Aus Le 6,2. 


ot 


qui le concerne. » ??Ses parents s'exprimèrent 


ainsi parce qu'ils craignaient les Juifs : ceux- 
ci avaient déjà décidé que si quelqu'un recon- 
naissait Jésus pour le Christ, il serait exclu 
de la synagogue. 3C’est pour cela que les 
parents de l’aveugle répondirent : « Il est 
assez grand, interrogez-le. » 

MLes Juifs rappelèrent done celui qui 
avait été aveugle, et lui dirent : « Rends gloire 
à Dieud, nous savons que cet homme-là est un 
pécheur. » #11 répondit : « S'il est pécheur, 
je ne sais; je sais une chose : j'étais aveugle 
et À présent je vois. » #11s lui dirent alors : 
« Que v'a-t-il fait? Comment t’a-t-il ouvert les 
yeux ? » #1] leur répondit : « Je vous l'ai déjà 
dit, et vous n’avez pas écouté. Pourquoi 
voulez-vous l’entendre encore? Voudriez- 
vous devenir aussi ses disciples? » ?S Alors 
ils l’injurièrent et lui dirent : « C’est toi qui 
es son disciple; nous sommes, nous, les dis- 
ciples de Moïse. * Nous savons que Dieu à 
parlé à Moïse; mais celui-ci, nous ne savons 
d'où il vient. » #L'homme leur répondit : 
« Voilà bien ce qui est surprenant; vous 
ne savez d'où il vient, et il m'a ouvert les 
yeux! Nous savons que Dieu n’exauce pas 
les pécheurs ; mais si quelqu'un est pieux et 
fait sa volonté, celui-là il l’'exauce. * On n'a 
jamais entendu dire que personne ait ouvert 
les yeux d’un aveugle-né. #Si cet homme- 
là ne venait de Dieu, il ne pourrait rien 
faire. » Les Juifs lui répondirent : « Tu es 
né tout entier dans le péché, et tu nous fais 
la leçon! » Et ils le jetèrent dehors. 

Jésus apprit qu'ils l'avaient chassé. 
L'ayant rençontré, il lui dit : « Crois-tu au 
Fils de l'homme ? » % L'autre répondit : « Et 
qui est-il, Seigneur, pour que je croie en lui? » 
37 Jésus lui dit : « ‘Fu las vu; c’est lui-méme 
qui te parle. — Je crois, Seigneur ». dit 
l'homme; et il se prbsterna devant lui. 

% Jésus dit alors : « Je suis venu dans ce 
monde pour [exercer] nn jugement: ceux qui 


partisans. On ne comprendrait pas lors qu'il eût pu lui-même 
enseigner dans le Temple et les synagogues et frayer avec 
des pharisiens. L'évangéliste aura projeté au temps de Jésus 
un état de fait qui existait à son époque.  d. C'est-à-dire : 
humilic-toi devant Dieu en reconnaissant que tu las outragé 
par ton péché, ton mensonge ou ton erreur; cf. Jos. 7, 1, 


#1: És. 1,155 Ps 66, 153 Prov. 15.2. 37 : 4, de, 
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ne voyaient pas verront, et ceux qui voyaient 
deviendront aveugles. » # Des pharisiens qui 
se trouvaient avec lui entendirent ces paroles 
et lui dirent : « Sommes-nous aveugles nous 
aussi? — #1$j vous étiez aveugles, leur dit 
Jésus, vous ne seriez pas coupables“. Mais 
puisque vous dites : nous voyons, votre cul- 
pabilité demeure. » 


Le bon berger?. 


(O «!En vérité. eh vérité, je vous le dis, 
celui qui n'entre pas par la porte dans la ber- 
gerie, mais qui l'escalade par ailleurs, est un 
voleur et un brigand. ? Celui qui entre par la 
porte est le berger des brebis}3 Le portier lui 
ouvre, et les brebis écoutent sa voix. Elles 
sont à lui, et il les appelle par leur nom pour 
les faire sortir. Quand toutes ses brebis sont 
dehors, il marche devant elles, et les brebis 
le suivent. parce qu’elles connaissent sa 
voix. Mais elles ne suivront pas un étran- 
ger : elles le fuiront au contraire, parce 
qu’elles ne connaissent pas la voix des étran- 
gers. » Jésus leur raconta cette parabole, 
mais ilsne comprirent pas ce qu'il voulait leur 
dire. 

3 Jésus reprit alors : « En vérité, en vérité, 
je vous le dis, je suis la porte des brebis. 
STous ceux qui sont venus avant moi 
étaient des voleurs et des brigands; mais les 
brebis ne les ont pas écoutés. Je suis la 
porte. Si quelqu'un entre par moi, il sera 
sauvé : il entrera et sortira et trouvera sa 
nourriture. 10Le voleur ne vient que pour 
voler. pour tuer et pour détruire; moi, je suis 
venu pour que {les brebis] aient la vie, et 
qu'elles l’aient en abondance. 1 Je suis le bon 
berger: le bon berger donne sa vie pour ses 
brebis. Le mercenaire, qui n'est pas le 
berger, et à qui les brebis n'appartiennent 
pas, s'enfuit lorsqu'il voit venir le loup. en 


abandonnant les brebis (alors le loup les em- 
porte et les disperse). 1 C'est qu'il est merce- 
naire et ne se soucie point des brebis. HJe 
suis le bon berger; je connais mes brebis et 
mes brebis me connaissent, 1 de même que 
le Père me connait et que je connais le Père. 
Je donne ma vie pour mes brebis. 16J'ai 
encore d’autres brebis qui ne sont pas de 
cette bergerie. Celles-là aussi, il faut que je 
les mène; elles écouteront ma voix, et il y 
aura un seul troupeau, un seul berger. 7 Le 
Père m'aime parce que je donne ma vie 
pour la reprendre. 1$ Personne ne me l'ôte; 
je la donne de moi-même. J'ai le pouvoir de 
la donner et le pouvoir de la reprendre. Tel 
est l’ordre que j'ai reçu de mon Père, » 
Un nouveau désaccord se produisit parmi 
les Juifs à cause de ces paroles. 2 Beaucoup 
disaient : « Il est possédé d’un démon, il est 
fou. Pourquoi l'écoutez-vous? » 21 D'autres 
disaient : « De telles paroles ne sont pas d’un 
démoniaque: un démon peut-il ouvrir les 
yeux des aveugles? » 


Jésus à la fête de la Dédicace. 


2? Le moment vint où l'on célébrait à Jéru- 
salem la fête de la Dédicace. C'était lhivere. 
3]Jésus se promenait dans le Temple, sous 
le portique de Salomon/. Les Juifs firent 
cercle autour de lui et lui dirent : « Jus- 
qu'à quand nous tiendras-tu l'esprit en sus- 
pens ? Si tu es le Christ, dis-le-nous franche- 
ment. » Jésus leur répondit : « Je vous 
l'ai dit, et vous ne croyez pas. Les œuvres 
que je fais au nom de mon Père me rendent 
témoignage; mais vous ne croyez pas. 
parce que vous n'êtes pas de mes brebis. 
7 Mes brebis écoutent ma voix; je les connais 
et elles me suivent. Je leur donne la vie 
éternelle : elles ne mourront jamais£, et nul 
ne les ravira de ma main. Ce que mon Père 


40,29. S* it : Je Père. A (cf. D): qui (se rapportant à Père), au lien de « ce que ». S D : plus grand (au masculin, se rapportant à « Père »). 


a. Litt. : vous n'auriez pas de péché.  b. L'image du berger 
appliquée à Jésus a joué un grand rôle dans l’ancienne Église. 
L'art chrétien primitif s'en est particulièrement inspiré. Elle 
a son origine dans l'A. T., qui représente ainsi Dieu (p. ex. 
És. 40,113 Éz. 34, 11163 Ps. 95, 13 74, 13 78, 523 79, 133 80, 
13 95,73 100, 5) ou David (Ëz. 44, 23%; 37, 23; Ps. 78, 71). 
On la rencontre aussi dans divers cultes païens. La figure du 
mauvais berger se trouve Jér, 2, 83 10, 91: 23, 1143 Éz, 34, 
1-10; Zach. 11, 49. c. Il s'agit des faux Messies qui surgis- 


40, 15 : Mt 11, %. 17 : 12,95; Me S, 55. 19: 723 20:7 


10, 2. 25: 6, 29: 17, 193 18, 9. 


saient fréquemment en Israël (cf. Actes 5, 36). d. L'ordre 
du Père est que le Fils puisse librement donner et reprendre 
sa vie. e. On la célébrait en décembre (le 25 kislev; voir 
Introduction, p. 10) en mémoire de la restauration du culte et 
de la purification du Temple par Judas Maccabée (cf. 1 Macc. 
4, 36-59; 2 Macc, 1, 9,15; 10,15).  f. Portique couvert, dans 
la partie orientale du Temple. C'est là que se réunissaient habi- 
tucllement les premiers chrétiens d’après Actes 3, 11; 5,12. 

g. On pourrait aussi trad, : pas pour toujours. 


+ 29: 24: Le 22, 67. 253 : 4, 26,9, 9. 25b : 5, 6. 26-27 : 
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m'a donné est plus grand que tout“, et nul 
ne peut le ravir de Ja main du Père. % Moi 
et le Père, nous sommes un. » 

Les Juifs apportèrent de nouveau des 
pierres pour le lapider. ** Alors Jésus leur 
dit : « Je vous ai montré de li part du Père 
beaucoup de belles œuvres; pour laquelle me 
lapidez-vous? » %3 Les Juifs lui répondirent : 
« Ce n'est pas pour une belle œuvre que nous 
t@ lapidons, mais pour un blasphème: c'est 
parce qu'étant un homme, tu te fais Dieu. » 
#tJésus leur répliqua : « N'est-il pas écrit 
dans votre Loi : J'ai dit: Vous êtes des dieux ? 
+ Ainsi, elle a appelé « dieux » ceux à qui la 
parole de Dieu était adressée (or l'Écriture 
ne peut être annulée); et vous, vous dites à 
celui que le Père a sanctifié et qu'il a envoyé 
dans le monde : Tu blasphèmes, — parce que 
j'ai dit : Je suis Fils de Dieu! Si je ne fais 
pas les œuvres de mon Père, ne croyez pas 
en moi; % mais si je les fais, alors méme que 
vous ne croiriez pas en moi, croyez en ces 
œuvres, afin que vous sachiez et reconnaissiez 
que le Père est en moi et moi dans le Père. » 
*Là-dessus les Juifs cherchèrent de nouveau 
à l'arrêter, mais il s’'échappa de leurs mains. 


Jésus se retire de l'autre côté du Jourdain. 


10 Jésus retourna de l’autre coté du Jour- 
dain, à l'endroit où Jean avait d’abord baptisée, 
et il y demeura. fl Beaucoup vinrent à lui : 
« Jean, disaient-ils, n’a fait aucun miracle, 
mais tout ce qu'il a dit de cet homme était 
vrai. » Un grand nombre crurent en lui, 
en ce lieu-là. 


Résurrection de Lazare. 


{f  !Il y avait un malade, Lazare, de Bé- 
thanied, le village de Marie et de Marthe, sa 


a. La construction de ce membre de phrase (dans le grec) st 
peu naturelle. Le texte est probablement altéré, comme per- 
met de le soupçonner le grand nombre des variantes (voir les 
principales aux notes crit.). On trad. souvent, d’après d'autres 
lecons moins bien attestées : Mon Père, qui me{les] a données, 
est plus grand que tout, et nul... b. Ce terme était assez 
fréquemment employé pour désiguer l'ensemble des Écritures 
(cf. 12, #3 15, 25; 1 Cor. 4, 21). c. À Béthanic de Pérée 
(cf. 1,25).  d. Béthanie prés du mont des Oliviers (cf. v. 1). 
Ne pas confondre ce village avec celui qui est nommé dans Ja 
note précédente.  e, Les deux sœurs, quoiqu’elles n'aient pas 


10, 34 : Ps. 89, 6. 


sœurt, — -Marie était celle qui oignit le 
Seigneur avec du parfum et lui essuya les 
pieds avec ses cheveux/. Ce Lazare qui était 
malade était son frère. — >Les sœurs donc 
envoyérent dire à Jésus : « Seigneur, celui 
que tt aimes est malade, » *En lapprenant, 
Jésus dit: « Cette maladie n'aboutira point à 
li mort; elle a pour but a gloire de Dieu, 
elle doit servir à la glorification du Fils de 
Dieu. » 3Or Jésus aimait Marthe et sa sœur et 
Lazare. t Après avoir appris qu'il était malade, 
il resta deux jours encore à l'endroit où il 
était, 7puis il dit à ses disciples : « Retour- 
nons en Judée. » °Les disciples lui dirent : 
« Rabbi, les Juifs cherchaient naguère à te 
lapider, et tu retournerais en ce lieu! » Jésus 
répondit : « N'y a-t-il pas douze heures de 
jour? Si quelqu'un marche le jour, il ne bron- 
che pas, car il voit la lumière de ce monde. 
10Mais s'il marche la nuit, il bronche, parce 
que la lumière n'est point en luis. » M Cela 
dit, il ajouta : « Notre ami Lazare s'est en- 
dormi#; mais je pars pour le réveiller. » Les 
disciples lui dirent : « Seigneur, s'il dort, il 
guérira. » Jésus avait parlé de la mort de 
Lazare; mais les disciples crurent qu'il par- 
lait simplement du sommeil. Il leur dit alors 
ouvertement : « Lazare est mort; Bet je me 
réjouis pour vous de ce que je n'étais pas la, 
ufin que vous croyiez. Mais allons auprès de 
lui. » Thomas, surnommé Didyme £, dit alors 
aux autres disciples : « Allons aussi, pour 
mourir avec lui. » 

17 Lorsque Jésus arriva, il trouva l'azare 
déjà au tombeau depuis quatre jours. 5 Comme 
Béthanie n'était éloignée de Jérusalem que 
d'environ quinze stades/, lbeaucoup de 
Juifs étaient venus auprès de Marthe et de 
Marie pour les consoler [de li mort] de leur 


cncure été nommées, sont présisle comme des personnes 
bien connues du lecteur, sans doute 4 cause de Ja place qu'elles 
occupaient dans la tradition évangélique antérieurement au 
récit de Jean.  f. Cette allusion à un récit ultérieur (12, 5) 
ue laisse pas que d'être étrange. Elle suggère l'hypothèse 
d'une glose ou bicu d'un remaniement de cette partie du 
texte. g. CF. 12, 55. h. En grec, comme en français, 
cette expression pouvait signiBer : il est mort; mais ce n’est 
pas en ce sens que la prennent les disciples (cf. v. suiv.). 

i. Mot grec qui veut dire jumeau, de méme que l'araméen 
Thomas.  J. 2.730 mètres environ. 


31: 8, s. 33: 5, 15; Mt 26, &-65. 35 : 14, u. 39 : 8, 5; Le 4, 30. 41 : 7, à. 44, 1 : Le 10, 55-51. &:), 3% 


5: 6, 593 10, 51. 9-10 : 9, 45; 19, 355 1 Ju 9, un. 1L: Me5,s. 
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frère. 2 Quand Marthe apprit que Jésus arri- 
vait, elle alla à sa rencontre. Marie resta 
assise à la maison. 1 Marthe dit à Jésus : 
« Seigneur, si tu avais été ici, mon frère ne 
serait pas mort. ? Maintenant encore je sais 
qne ce que tu demanderas à Dieu, il te l'ac- 
cordera. » % Jésus lui dit : « Ton frère res- 
susciter. — Je sais, répondit Marthe, qu'il 
ressuscitéra au dernier jour, à la résurrec- 
ion. — %5Je suis la résurrection et Ja vie, lui 
dit Jésus. Celui qui croit en moi 
quand méme il serait mort: et quiconque 
vit el croil @n moi ne_mourra_ jamais”, 
Croistu cela? Oui, Seigneur, lui répon- 
dit-elle, je crois que tu‘es le Christ, le Fils 
de Dieu, celui qui devait venir dans le 
monde. » ? Là-dessus, elle s'en alla, et appe- 
lint Marie, sa sœur, elle lui dit en secret : 
« Le Maitre est là, il t'appelle. » ? En enten- 
dant cela, Marie se leva en toute hâte et 
se rendit auprès de Jésus. #11 n’était pas en- 
core entré dans le village; il se trouvait tou- 
jours à l'endroit où Marthe l’avait rencontré. 
$lQuand les Juifs qui étaient avec Marie 
dans la maison et la consolaient, la virent 
se lever en toute hâte et sortir, ils la swu- 
virent, pensant qu'elle allait au tombeau pour 
y pleurer. 

% Marie, arrivée à l'endroit où était Jésus, 
tomba à ses pieds dès qu’elle le vit et lui dit : 
« Seigneur, si tu avais été ici, mon frère ne 
serait pas mort. » En voyant ses pleurs et 
ceux des Juifs qui l’accompagnaient, Jésus 
frémit en [son] esprit et se sentit troublé. %]1 
dit : « Où l’avez-vous mis? — Seigneur, lui 
répondirent-ils, viens et vois. » 3% Jésus pleura. 
%Les Juifs dirent alors : « Voyez comme 
il l’aimait! » 3%7Quelques-uns d’entre eux 
dirent : « Lui qui a ouvert les yeux de l’a- 
vougle, ne pouvait-il faire que cet homme ne 


VIXTA 


A,M AEG: 


il nous est avantageux... 


a. Qu : nç mourra pas pour toujours.  b. La prière de 


Jésus a plutôt le caractère d’une action de gräces que d’une 
demande. Elle semblerait mieux à sa place après la résurrec- 
tion de Lazare. Cependant aucun indice extérieur n’appuic 
l'hypothèse d’une transposition. La pensée de l’évangéliste est 
sans doute (cf. 3, 35; 5, 19) que Jésus, disposant de la puissance 
divine, n’a pas besoin d’invoquer son Père pour opérer la résur- 
rection de Lazare. 11 ne parle que pour l'édification des assis- 
tants, et sa prière prend la forme d’une action de grâces, qui 


M4 : 6, 40. 
452: 75 Se 


95-26 : 5,24; 8, 51. 
51 : Ex. 28, %. 


33 15, dE: 
52 : 10,16; 1 Jn 9, 2. 


35%: Ec:19,-41. 
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mourut pas!» SEL Jésus, frémissant de nou- 
veau en lui-méme, se rendit au sépulcre :. 
c'était une grotte, eL une pierre la fermait. 

% Jésus dit : « Otez la pierre. » Marthe, la 

sœur du mort, lui dit : « Seigneur, il sent 
déjà; c'est le quatrième jour. » Jésus lui 

répondit : « Ne Cai-je pas dit que si tu crois 

tu verras Ja gloire de Dieu? » #1 On ôta donc 

la pierre. Alors Jésus leva les-yeux en haut 

et dit : « Père, je te rends grâces de ce que 

Lu n'as cxaucé, ÊJe savais que tu m'exauces 

toujours; mais j'ai parlé à cause de la foule 

qui n’entoure, afin qu'ils croient que tu n'as 

envoyé?. » Cela dit, il cria d'une voix 

forte : « Lazare, viens ici, sors! » #Et le mort 

sortit, les pieds et les inmains liés de bande- 

lettes, le visage enveloppé d’un linge. Jésus 

dit: « Délivrezle et laissez-le aller. » 


Décision du Sanhédrin contre Jesus. 


(Beaucoup des Juifs qui étaient venus 
auprès de Marie crurent en Jésus, après avoir 
vu ce qu'il avait fait. Mais quelques autres 
allèrent trouver les pharisiens et leur racon- 
térent ce qu'il avait fait. {Les chefs des 
prêtres et les pharisiens réunirent le Sanhé- 
drin : « Que ferons-nous? disaient-ils. Cet 
homme accomplit beaucoup de miracles. 158; 
nous le laissons continuer, tous croiront en 
lui. Les Romains viendront; ils détruiront 
notre ville et notre nation£. » # L'un d’entre 


. eux, Caïphe, qui était grand-prêtre cette 


année-là, leur dit : « Vous n'y entendez 
rien, Ne le comprenez-vous pas? il vous 
est avantageux qu'un seul homme périsse 
pour le peuple, et que toute la nation ne pé- 
risse pas. » 5lJ1 ne dit point cela de son 
propre mouvement, mais comme il était 
grand-prêtre cette année-là, il prophétisa® que 
Jésus devait mourir pour la nation. Ft ce 


suppose le miracle accompli.  e. Avec leurs idées sur le 
Messie, ils voyaient déjà Jésus donnant le signal de la révolte 
contre les Romains; et cette rébellion ne pouvait finir que 
par une catastrophe, Jésus n'étant pas, à leurs yeux, le vrai 
Messie.  d. L'expression grecque semble indiquer que les 
fonctions du grand-prêtre étaient annuelles, comme celles de 
certains dignitaires des cultes asiatiques. En fait, ce n'était 
point k cas (cf. Introd. fin page 8 et note sur Le 3, 2). 
e. Voy. 1® note sur Ps. 60, 8. 

40 : 4. 41:17,1; Me 6, 41. A2: 


12, 30. 44 : 20, 7. 
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n'était pas seulement pour la nation, c'était 
aussi pour rassembler dans l'unité les enfants 
de Dieu dispersés. 5 Dès ce jour-là, ils prirent 
la décision de faire mourir Jésus. 


Jésus se retire à Ephraïm. 


“Aussi Jésus ne continua-t-il plus d'aller 
et de venir librement parmi les Juifst, Mais 
il partit de là et se rendit dans la région voi- 
sine du désert, à une ville nommée Éphraïm?, 
où il demeura avec ses disciples. 5 La Pâque 
juive était proche, et beaucoup de gens de 
la contrée montaient à Jérusalem avant la 
Pâque pour se sanctifierc. 5611s cherchaient 
donc Jésus et se disaient les uns aux autres, en 
stationnant dans le Temple : « Qu’en pensez- 
vous? Pourquoi n'est-il pas venu à la féte? » 
7Or les chefs des prêtres et les pharisiens 
avaient donné l’ordre que si quelqu'un sa- 
vait où était Jésus, il les prévint, pour le 
faire arrêter. ; 


L’onction de Béthanie 1. 


12 !Six jours avant la Pâque®, Jésus se 
rendit à Béthanie, où était Lazare qu'il avait 
ressuscité. 2On lui offrit là un repas. Marthe 
servait/, et Lazare était au nombre des 
convives. Marie, prenant une livre£ d’un 
parfum de nard pur, très précieux, oignit les 
pieds de Jésus et les essuya avec ses che- 
veux. La maison fut remplie de l'odeur de 
ce parfum. {Judas l'Iscariote, l’un des dis- 
ciples de Jésus, celui qui devait le trahir, dit 
alors : 3« Pourquoi n'avoir pas vendu ce 
parfum trois cents deniers pour les donner 
aux pauvres? » 6Il ne disait point cela par 
souci des pauvres; mais c'était un voleur, et 
comme il avait la bourse commune, il pre- 


12, L. A D : Lazare qui avait été mort et que... 4. D : 
riote. it* : Simon Judas. 7. A : Laisse-la ; elle a conservé. 
17. DE syrs : La foule rendait témoignage qu'il avait appelé. 


a. On pourrait aussi trad. : ne pouvait plus aller et venir 


en sécurité parmi les habitants de la Judée.  b. A 30 km. 
environ au nord de Jérusalem, d’après Eusébe. ce. On ne 


pouvait participer à une fête qu'après s'être purifié.  d. Cf. 
Me 1, 1-29 et par. (Mt 96, 6-13); Le 7, 36-50. Ces récits parais- 
sent apparentés, malgré des différences irréductibles. I] faut 
sans doute les considérer comme des développements parallèles 
etindépendants d’une même donnée primitive.  e.Voy.surle 
calendrier juif Introd. p.10,  f. Cf. Le10,40.  g. La livre 
romaine valait 3276r5.  h.Voy. note sur Mc 14,5. On a proposé 
de traduire : de nard à la pistache.  i. On peut aussi compren- 


12, 13 : Ps. 118, 25-26. 
4: Ec 9; 10 


15 : Es. 4], 103 Zach. 9, 9. 
55 29 1516, 6 42,3 : Le 7, 37-35. 
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bb : 13, 29. 


W, 53-12, 19 


nait! ce qu'on y mettait. / Jésus dit : « Laisse- 
lui conserver ce parfum pour le jour de ma 
sépulture. $ Vous aurez toujours des pauvres 
avec vous; mais moi, Vous ne m'aurez pas 
toujours À. » 

La grande foule des Juifs apprit que Jésus 
était à Béthanie, et elle s'y rendit non seule- 
ment à cause de Jésus, mais aussi pour voir 
Lazare qu'il avait ressuscité. 1° Les chefs des 
prêtres délibérèrent alors de faire mouriraussi 
Lazare, ll parce que beaucoup de Juifsles quit- 
taient à cause de lui, et croyaient en Jésus. 


Entrée de Jésus à Jérusalem !. 


Le lendemain, la grande foule venue 
pour la fête, apprenant que Jésus arrivait à 
Jérusalem, prit des feuilles de palmier et 
sortit à sa rencontre en criant : 


Hosannan, 
béni soit celui qui vient au nom du Seigneur 
et le roi d'Israël. 


Jésus, ayant trouvé un ànon, monta des- 
sus,conformément à cette parole de l'Écriture: 


15 Sois sans crainte, fille de Sionn : 
Voici ton roi qui vient, 
monté sur le petit d’une anesse. 


lGSes disciples ne comprirent pas cela 
tout d’abord; mais quand il eut été glorifié, 
ils se souvinrent que cela avait été écrit de 
lui et qu'ils le lui avaient fait. 17La foule 
qui se trouvait avec lui quand il avait appelé 
Lazare hors du tombeau et l'avait ressuscité, 
lui rendait témoignage. ISLa foule allait 
aussi à sa rencontre parce qu'elle avait appris 
qu'il avait fait ce miracle. 19 Quant aux pha- 
risiens, ils se disaient les uns aux autres : 


Judas de Karçot. À it* : Judus l'Iscariote, fils de Simon. F G: Judas Simon l'Isca- 
13. D E : au nom du Scigneur, le roi d'Ifaël. A F :... Seigneur, roi d'Israël. 


dre : il portait.  j. Elle n’en aurait donc répandu que quel- 
ques gouttes. Les traits qui ne s'accordent pas avec cette parole 
de Jésus (regrets de Judas, pieds essuyés avec les cheveux) pour- 
raient provenir de l'influence des récits parallèles.  k. En grec 
les verbes sont au présent (Vous avez... vous ne m'avez...), ce 
qui indique bien que Jésus entend simplement constater un 
fait et non pas formuler une déclaration de principe.  L. Cf. 
Mec 11, 1103 Mt 21, 1-5, 6-93 Le 19, 95-55. m. Voy. note sur 
Mcil,9. n. C'est-à-dire Sion. o. On retrouve ici un écho 
du récit des synoptiques d'aprés lesquels ce sont les disciples 
qui font monter Jésus sur l'âne (cf. Mc 11, 7 ct par.). 


$ : Deut. 15, u. 1h: 2,92 





12, :0-47 


« Vous le voyez, vous n'y pouvez rien : le 
monde court après lui. » 


Des Grecs demandent à voir Jésus. 
Il annonce son prochain départ. 


2011 y avait quelques Grecs“ parmi ceux 
qui étaient venus adorer pendant la fête. 
21]]s allèrent trouver Philippe, de Bethsaïda 
en Galilée, et lui firent cette demande : « Sei- 
gneur, nous voudrions voir Jésus. » ?Phi- 
lippe alla le dire à Ahdré. André et Philippe? 
allèrent le dire à Jésus. # Jésus leur répondit : 
« L'heure est venue où le Fils de l'homme 
doit être glorifiéc, # En vérité, en vérité, je 
vous le dis : si le grain de blé tombé en 
terre ne meurt, il reste seulé; mais s’il meurt, 
il porte beaucoup de fruit. ?° Celui qui aime sa 
vie la perdra, et celui qui hait sa propre vie en 
ce monde, la conservera pour la vie éternelle. 
%Si quelqu'un me sert, qu’il me suive! Là 
où je serai, mon serviteur y sera aussi : si 
quelqu'un me sert, le Père l'honorera. 

2 Maintenant mon âme est troublée.. Et 
pourquoi dirais-je : Père délivre-moi de cette 
heure‘? Mais c’est pour cette heure-là que 
je suis venu/! Père, glorifie ton nom! » 
Alors une voix vint du ciel : « Je l’ai glo- 
rifié, et je le glorifierai encore. » ? La foule 
qui était là et qui avait entendu, disait que 
c'était le tonnerre. D’autres disaient : « Un 
ange lui a parlé. » Jésus, prenant la parole, 
dit : « Ce n'est pas pour moi que cette voix 
s’est fait entendre; c'est pour vous. il C'est 
maintenant que se fait le jugement de ce 
monde : c’est maintenant que le prince de ce 
monde va étre jeté dehors£. *? Et moi, quand 
j'aurai été élevé de la terre, j'attirerai tous 
les hommes à moi. » #1] disait cela pour 
indiquer de quelle mort il devait mourir. 31 La 
foule lui répondit : « Nous savons par la Loi 


19. D L Wir vg : le monde entier. 31. ©) it syrs : jeté en bas. 


a. Sans doute des prosélytes (voy. note g sur Mt 23, 15). 

b. Ces deux apôtres, seuls parmi les douze, portent des 
noms grecs.  c. La glorification de Jésus devait être réalisée 
pour que l'Évangile pâût être porté aux païens:; cf. 10, 16; 
1, 52, d., Cf. 1 Cor. 15; 3697. e. L'évangile de Marc 
(4, 35) attribue à Jésus cette prière qu'il se refuse, ici, à 
prononcer. Le trouble de Jésus en face de la mort, tel que 


JEAN 


que le Christ doit demeurer éternellement. 
Pourquoi donc dis-tu : Il faut que le Fils de 
l’homme soit élevé? — Quel est ce Fils de 
Phomme? » 35 Jésus leur dit alors : « La lu- 
mière est encore pour un peu de temps au 
milieu de vous : marchez pendant que vous 
avez la lumière, de peur que les ténèbres ne 
vous surprennent. Celui qui marche dans les 
ténèbres ne sait où il va. 5% Pendant que vous 
avez la lumière, croyez en la lumière, afin 
que vous deveniez des enfants de lumière. » 
Cela dit, Jésus s’en alla et se cacha d’eux. 


L'incrédulité des Juifs. 


37 Bien que Jésus eût fait tant de miracles 
en leur présence, ils ne croyaient pas en lui, 
Safin que cette parole d'Ésaïe le prophète 
füt accomplie : Seigneur, qui a cru à notre prédi- 
cation, et à qui le bras du Seigneur a-t-il été révélé? 
5 Ils ne pouvaient pas croire, parce qu'Ésaïe 
a ditencore : #11 a aveuglé leurs veux et endurci 
leurs cœurs, afin qu'ils ne voient pas de leurs 
veux, qu'ils ne comprennent pas de leur cœur, et 
qu'ils ne se convertissent pas pour que je les gué- 
risse , #1 Ésaïe a dit cela, parce qu'ayant vu sa 
gloire, il à parlé de lui. “Cependant, parmi 
les chefs eux-mémes, plusieurs crurent en lui; 
inais à cause des pharisiens ils ne le confes- 
saient pas, de peur d'être exclus de la syna- 
goguek, #IIs préféraient la gloire qui vient 
des hommes à celle qui vient de Dieu. 

# Jésus éleva la voix et dit : « Celui qui 
croit en moi, croit non pas en moi mais en 
celui qui m'a envoyé. 1 Celui qui me con- 
temple, contemple celui qui m'a envoyé. 
46 Moi, la lumière, je suis venu dans le monde 
afin que quiconque croit en moi ne demeure 
pas dans les ténèbres. #7Si quelqu'un entend 
mes paroles et ne les met pas en pratique, 
moi, je ne le juge pas, car je ne suis pas 


géliste incompatible avec sa conception de l'œuvre et de la 
personne du Christ. f. On trad. aussi : Et que dirai-je? 
Père, délivre-moi de cette heure? Mais c’est pour cette 
heure-là.. y. L'idée que la mort du Christ entraine la dé- 
faite des démons se trouve aussi 1 Cor. 2, 6-s; Col. 2, 15. 

h. CF. 3, 1. i. Ës. 9, 6; Ps. 110. 43 etc. La même idée cest 
exprimée Ps. Sal, 17, 4; Hénoch 62, 4.  j. Cf. Mc 4, et 


le rapportent les synoptiques, a paru au quatrième évan-  Janote.  k. Voy. 9, 2. 
38:És. 53,1 do: Ës. 6,310. 
A:l,u. 25 : Me 8, 35 et par. 26 : 14,3: 17,24, 29 : Le 99, 45. 50 : 11, «2. 31 : 16, nu. 32 : 8, 2 $4: Dan. 
7, u. 35 : 9, #5; 11, 5-10. 36b : S, swb; Le 16, ». 39-40 : Mo 4, 123 Mu 13, 14-15, 42:7,1u;9,2. 43 : 5, 44. 45 : 14, ob. 
46:1,9 47 : 3,133 S, 15. 
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venu pour juger le monde, mais pour le 
sauver. Celui qui me rejette et ne reçoit 
pas mes paroles. a son juge : c’est la parole 
que j'ai dite qui le jugera au dernier jour. 
Je n'ai point parlé de mon chef : c’est celui 


12, 1S-13, 10 


qui m'a envoyé, le Père lui-méme, qui m'a 
prescrit ce que je devais dire et comment 
je devais parler. Et je sais que son com- 
mandement, c’est la vie éternelle. Ce que je 
dis, je le dis comme le Père me l'a ordonné. » 


LE DERNIER REPAS. LA PASSION ET LA RÉSURRECTION 


Jésus lave les pieds de ses disciples", 


{3  'Avant la féte de la Pâque?, sachant 
que son heure était venue, [l'heure]de quitter 
ce monde pour aller vers son Père, Jésus, 
qui avait aimé les siens en ce monde, mit le 
comble à son amourc. ?C'était au cours d’un 
repasd, alors que le diable avait déjà mis 
en [son] cœur que Judas Iscariote, fils de 
Simon, livrerait son Maitre : 3 Jésus, sachant 
que le Père avait tout remis entre ses mains, 
qu'il était venu de Dieu et s’en retournait à 
Dieu, *se leva de table, ôta ses vêtements, 
prit un linge et s’en ceignit. ‘Puis il versa 
de l’eau dans le bassin à ablutions et se mit 


43, 2. A D: Après un repas. 


projet de livrer son Maitre. it® :.… le diable s'était mis dans le cœur de Judas. pour qu'il livrät son Maitre. 


à laver les pieds ue ses disciples et à les 
essuyer avec le linge dont il était ceint. "II 
vint donc à Simon Pierre, qui lui dit : « Toi, 
Seigneur, tu me laverais les pieds! » 7 Jésus 
lui répondit : « Ce que je fais, tu ne le sais 
pas maintenant; tu le comprendras dans la 
suite. » $ Pierre lui dit : « Non, jamais tu ne 
me laveras les pieds! » Jésus lui répondit : 
« Si je ne te lave, tu n’auras point de part 
avec moi. — Seigneur, lui dit Simon Pierre, 
pas seulement les pieds, mais aussi les mains 
et la tête, » 10Jésus lui dit : « Celui qui a 
reçu l’ablutionf n'a pas besoin d’être lavé 
*les pieds exceptés*£, mais il est entièrement 
pur. Or vous êtes purs, mais non pas tous. » 


A D : alors que le diable avait déjà mis dans le cœur de Judas fils de Simon Jscariote (D : de Karyot) le 


10. « les pieds exceptés » omis 


par S 79 (qui omettent tout le membre de phrase) lat* Or Tert; donné, sous deux formes légèrement différentes, par À B C etc. etc. D : n'a pas 
besoin d'avoir la tête lavée, mais seulement les pieds. E? F H: n'a pas besoin d'avoir les pieds lavés. 


a. L'épisode de Jésus lavant les pieds des apôtres n’a 
pas d’équivalent dans les évangiles synoptiques. Tout au 
plus pourrait-on y voir, avec certains interprètes, un symbole 
illustrant l’exhortation à l'humilité et au service réciproque 
qu'il adresse à ses disciples au cours du dernier repas 
(Le 22, 227). L'acte de Jésus a certainement, aux yeux de 
l'évangéliste, une importance capitale : la formule solennelle 
qu'il emploie pour introduire son récit en est la preuve 
(v. 1-3). Mais on n’est pas d'accord sur le sens qu'il convient 
d'y attacher. Plusieurs n'y voient qu'un enseignement pure- 
ment moral sous forme symbolique (cf. v. 12-15). D’autres le 
considèrent comme un rite sacramentel représentant le bap- 
tême, et quelques-uns croient y reconnaître une explication 
des rapports du baptême et de la Cène (cf. note sur v. 10). Le 
texte, d’ailleurs, est par endroits incertain et a peut-être subi 
de graves altérations qui en expliqueraient l'obscurité. à. Le 
répas qui va être mentionné au v. suiv., le dernier auquel 
Jésus ait pris part, n’est donc pas un repas pascal, contraire- 
ment à la tradition des synoptiques (cf. Me 14, 12-35 et par.). 

c. On peut trad. aussi : les aima jusqu’à la fin  d. On 
est surpris que, racontant le dernier repas de Jésus, pendant 
lequel, d'après les synoptiques, le Seigneur institua la Cène 
(cf. Me 14,235 et par.), l'évangéliste ne fasse aucune mention 
d'un pareil fait, On a voulu expliquer son silence par la perte 
d'un feuillet, mais un tel accident n’aurait guère pu se pro- 
duire sans laisser de traces : quelque lacune ou incohérence 
de la narration permettrait de le reconnaître. D'autre part, 
ce ne peut être par indifférence que l’auteur a écarté la Cène 
de son récit : nous savons, par le discours de Capernaüm 
(cf. 6, 31-35, 48-51, 53-55 et la note), qu’il lui attribuait une très 
grande importance. Peut-être la Cène ne lui at-elle paru pos- 
sible qu'après la mort de Jésus : d’après lui, ce n’est qu’une 
fois retourné dans la gloire céleste que le Christ devait com- 
muniquer aux siens ses trésors spirituels (cf. 7, 39; 14, 12, 16- 


49: Tue Sm Sas Gun 0h: ui 


43, 3 : 9%, 95: 17. 9, 


17, 25; 16,7; et 2° note sur 19, 4). L'évangéliste parait avoir 
remplacé à dessein l'institution de la Cène par l'acte symbo- 
lique de Jésus lavant les pieds des apôtres. Cet acte a pu être, 
dans son esprit, d’une manière quelconque, une sorte d’équi- 
valent ou de substitut de la Cène (cf. 2° note sur v. 10). 
e. Le texte est très variable suivant les témoins (cf, note 
crit.). La leçon suivie est confirmée par le v. 27 : Satan n'entre 
dans Judas qu'après que ce dernier a pris le morceau trempé. 
f. Le verbe grec signifiait, dans la langue classique, laver, 
baigner. Il est employé, dans le N. T., pour un lavage purifi- 
cateur (Act. 9, 37; 16, 35; Héb. 10, 22: 2 Pi. 2, 2; Apoc. 1,5). 
On s’en est servi, dès Je n° s., pour désigner le baptême. 
g. Ces mots, que gous mettons entre deux astérisques, sont 
très incertains (cf. note crit.). Si on les rcjette, la phrase doit 
signifier : Celui qui a reçu l’ablution que je viens de lui 
conférer, n’a besoin d'aucune autre (nous aurions ici une pro- 
testation contre la pratique des ablutions multiples, qui se 
serait répandue, au temps de l'évangéliste, dans certains cer- 
cles chrétiens; cf. Hébr. 6, 2). Si on accepte ces mots, on 
peut entendre la phrase : lui qui a reçu le baptème est 
foncièrement pur et n’a plus besoin que d’être lavé des 
souillures partielles provenant de son contact avec le monde 
(les petits péchés journaliers). Cette purification complémen- 
taire, et qu’il faudrait renouveler fréquemment, serait l’œuvre 
de la Cène, dont le lavement des pieds est ici l'équivalent 
symbolique. Ce sacrement, acte de communion spirituelle 
avec le Christ, aurait encore, par surcroît, une valeur puri- 
ficatrice (cf. les urnes de purification dans 2, 6-9 et la 
note sur les noces de Cana, début du ch. 2). — Si l’on ne 
voit dans l'acte de Jésus qu’un symbole de la pureté morale 
qu’il confère aux siens, il faut entendre ainsi le texte : Celui 
qui est lavé (moralement) n’a pas besoin de se soumettre à 
des pratiques d’ablution ; les mots « les pieds exceptés » ne 
peuvent être alors qu'une addition maladroite. 


9h: 16,9. 10b : 15, 
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13, 11-39 JEAN 

I Jésus, en effet, savait qui le trahirait; c'est Simon Pierre lui ft signe et lui dit : 

pour cela qu'il dit : « Vous n'êtes pas tous « Demande quel est celui dont il parle. » 
| purs. » %Ce disciple, se penchant alors sur la poi- 
e | Quand il leur eut lavé les pieds, qu'il  trine de Jésus, lui dit : « Seigneur, qui est- 

eut repris ses vétements et. se fut remis à ce? » # Jésus répondit : « C’est celui à quije 

table, il leur dit : « Comprenez-vous ce que donnerai le morceau que je vais tremper. » 
: je vous ai fait? 5 Vous m'appelez Maitre et Après avoir trempé le morceau, il le prit et 
É 


Seigneur, et vous dites bien, car je le suis. le donna à Judas, fils de Simon Iscariote. 
Si donc je vous ai lavé les pieds, moi qui ?7Aussitôt que [Judas eut reçu] le morceau, 
suis le Seigneur et le Maître, vous devez Satan entra en lui. Et Jésus lui dit : « Ce que 
aussi vous laver les pieds les uns aux autres. tu dois faire, fais-le promptement. » ? Aucun 
Je vous ai donné un exemple‘, afin que des convives ne comprit pourquoi il lui disait 
vous fassiez aussi comme je vous ai fait”. cela. *’Comme Judas avait la bourse, quel- 
En vérité, en vérité, je vous le dis, le  ques-uns pensèrent que Jésus Ini disait : 
| serviteur n’est pas plus grand que son « Achète ce qu'il nous faut pour la fête » ; 
maître, ni le messager-plus grand que celui ou bien: « Donne quelque chose aux pau- 
qui l’a envoyée. 178i vous savez cela, vous vres. » # Dès que Judas eut pris le morceau. 
êtes heureux, pourvu que vous le mettiez il sortit. I faisait nuits. 

en pratique. 


LES ADIEUX 
Annonce de la trahison‘. 


is : .s La glorification du Fils de homme. Le commandement d'amour. 
Je ne parle pas de vous tous : je connais 


ceux que j'ai choisis. Mais il fallait que F1 Quand Judas fut parti, Jésus dit: « Main- 
l'Écriture füt accomplie : Celui qui mange tenant le Fils de l’homme a été glorifié, et 
mon pain a levé le talon contre moi. "Je vousle Dieu a été glorifié par lui. Puisque Dieu 
dis dès à présent, avant que cela n'arrive, a été glorifié par lui, Dieu, à son tour, le 
| afin qu'au moment où cela arrivera vous  glorifiera lui-même; et c’est bientôt qu'il le 
croyiez que moi je suist. 2En vérité, en  glorifiera. **Mes enfants, je suis encore pour 
vérité, je vous le dis. qui reçoit celui que un peu de temps avec vous. Vous me cher- 
j'envoie me reçoit; qui me reçoit, reçoit celui  cherez... et ce que j'ai dit aux Juifs, je vous 
qui m'a envoyé. » le répète maintenant à vous-mêmes : Là où 
21 Après avoir dit cela, Jésusfut troublé en je vais, vous ne pouvez aller. Je vous 
son esprit, et il déclara ouvertement : « En donne un commandement nouveau : Aimez- 
vérité, en vérité, je vous dis que l’un de vous les uns les autres. Comme je vous ai 
vous me trahira. » Les disciples se regar- aimés, aimez-vous les uns les autres. *5 A 
dèrent les uns les autres, ne sachant duquel l'amour que vous aurez les uns pour les 
il parlait. ? Un des disciples de Jésus, celui autres, tous reconnaitront que vous êtes mes 

qu'il aimait. était couché dans son seinf. disciples. » 


18. S À D : celui qui mange du pain aver moi. %4. A D: … signe de demander de qui il parlit. 26. D: de Karvnt, A : Judas Jscariote, 
fils de Simon. 


a. Le rite du lavement des pieds par les évèques et par fût serré, « duns le sein » de celui qui se trouvait à sa gauche 
le pape, inspiré de ce passage, ne semble s'étre introduit  (derriére lui); pour lui parler confidenticllement, il lui suffisait 
dans l'Eglise qu'à la fin du vue siècle.  b. Le principe de de se pencher en tournant la tête. g. L’évangéliste con- 
limitation de Jésus joue un grand rôle dans Ja morale  cilie deux récits-divergents, celui de Mec (14, 15-A1) et de Le 
paulinienne; cf. Rom. 15, 1-33 1 Cor, 11, 1; Phil. 2, 51; (22, 21-23), et celui de Mt (26, 21-%5), Me et Le ne contien- 


1 Thess. 1, 6. e. Cf. Mt 10, 15 Le 6, 40. d, Cf. Mc 4, nent que l’annonce de la trahison, tandis que Mt ÿ ajoute 
18-21; Mt 26, 21-25: Le 22, 21-93. e. Cf. $, % ct la note. la désignation du traître. D’après Jean, Jésns aurait annoncé 
f. Les convives étaient étendus sur des coussins, à la mode la trahison ouvertement, et désigné le traître au disciple bien- 
romaine, perpendiculairement à Ja table, et la tête appuyée aimé dans un apartëé.  k. La trahison une fois certaine, Jésus 


sur Ja main gauche : chacun d’eux était donc, pour peu qu'on voit son sacrifice accompli et en parle au passé. 
13, 18 : Vs. 41, 10 (G). 


11:66. 13: Me93,s 14:1 Tim. 5, 10. 15 : Col. 3, 133 1 Pi. 9, 4. 16: 15, %. 17 : Jacq. 1, 5. 1$ : 6, 70. 19 : 
14, 29: 16, «. 20 : Mt 10, 40. 23 : 19, #3 20, 25 21, 7, 9. 27:: Le D, 5. 294 : 13, €b, 33:: 7,33: 34 : 15, 19, 15. 36: 7, sn. 
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Annonce du reniement de Pierre ®. 


36Simon Pierre lui dit : « Seigneur, où 
vas-tu? » Jésus répondit : « Là où je vais, tu 
ne peux me suivre maintenant; mais tu m'y 
suivras plus tard. » Pierre lui demanda : 
« Seigneur, pourquoi ne puis-je te suivre 
maintenant ? Je donnerais ma vie pour toi ! 
— Tu donnerais ta vie pour moi! répondit 
Jésus. En vérité, en vérité, je te le dis. le 
coq ne chantera pas que tu ne m'aies renit 
trois fois. » 


La maison du Père. Le Père et le Fils. Le Consolateur. 


14 «Que votre cœur ne se trouble pas. 
Croyez en Dieu, croyez aussi en moi, ?1] 
y a plusieurs demeures dans la maison de 
mon Père; si cela n'était pas, vous aurais-je 
dit que je vais vous préparer une placec? 
3Quand je serai allé et que je vous aurai 
préparé une place, je reviendrai et je vous 
prendrai avec moi, afin que là où je serai, 
vous y soyez aussi. +L’endroit où je vais, 
vous en savez le chemin. » 

5Thomas lui dit : « Seigneur, nous ne 
savons Où tu vas; Comment en-Saurions- 
nous le chemin? » 6 Jésus luïdit : « Je suis le 
chemin, la vérité et la vie; nul ne vient au 
Père que par moi. 7Si vous me connaissez, 
vous connaitrez aussi mon Père. Dès à pré- 
sent vous le connaissez et vous l'avez vu. » 
S Philippe lui dit : « Seigneur, montre-nous le 
Père, et cela nous suffira. » Jésus lui ré- 
pondit : « Il y a si longtemps que je suis avec 
vous, et tu ne me connais pas, Philippe ! 
Celui qui m'a vu, a vu le Père. Comment 
peux-tu dire : Montre-nous le Père? — 10Ne 
crois-tu pas que je suis dans le Père et que 
le Père est en moi? Les paroles que je vous 


44, 4. A D syr : Mons savez où je vais, et vous en savez. 
accomplit Tui-meme ces œuvres. 


7. $ D" laut”, À B : Si vous me he; vous connaîtriez, 
14. Omis par X 1 22 lat* syri, À D Ô lat : Si vous demandez. 


13, 36-14, 04 


dis, je ne les dis pas de mon chef, C'est le 
Père demeurant en moi qui accomplit ses 
propres œuvres. llCroyez-moi : je suis dans 
le Père, et le Père est en moi. Sinon, croyez 
à cause de ces œuvres mémes. 

« ln vérité, en vérité, je vous le dis, 
celui qui croit en moi fera, lui aussi, les œu- 
vres que je fais. Il en fera méme de plus 
grandes, parce que je vais auprés du Père, 
Bet ce que vous demanderez en mon nom, 
je le ferai, afin que le Père soit glorifié par 
le Filse. #$i vous me demandez quelque 
chose en mon nom, je le ferai. 

« 15$i vous m'aimez, vous garderez mes 
commandements, lôet moi je prierai le Père, 
qui vous donnera un autre Consolateurf, 
destiné à être perpétuellement avec vous : 
c'est l'Esprit de vérité que le monde ne 
peut recevoir, car il ne le voit pas et ne le 
connaît pas. Vous le connaissez, parce qu'il 
demeure auprès de vous et qu'il sera en 
vous. Je ne vous laisserai pas orphelins : je 
reviendrai auprès de vous. M Encore un peu 
de temps, et le monde ne me verra plus; 
mais vous me verrez. Parce que je vis, vous 
aussi vous vivrezs. En ce jour-là, vous 
reconnaitrez que je suis en mon Père, que 
vous êtes en moi et moi en vous. ?l Celui qui 
a mes commandements et les observe, voilà 
celui qui m'aime. Celui qui m'aime sera 
aimé de mon Père, et moi je l’aimerai et je 
me manifesterai à lui, » 

2 Judas (non pas l’Iscariote) lui dit : « Sei- 
gneur, qu'est-il donc arrivé, que tu doives 
te manifester à nous et non pas au monde? » 
3 Jésus lui répondit : « Si quelqu'un m'aime, 
il gardera ma parole, et mon Père l’aimera : 
nous irons à lui, et nous ferons chez lui 
notre demeure, # Celui qui ne m'aime pas 


10, AL: 
15. A D: gardez mes commandements. 


17, S A : et qu'il est en vous. 22. D : nan pas celui de Karvote. syr : Judas Thomas. svrs : Thomas. sah. : Judas Je Cananite. 


a. Cf, Mc 14, 9-30: Mt 26, 33-513 Le 22, 351, b. On 
peut trad. aussi : « Vous croyez en Dieu et vous croyez 
en moi »; €t encore : « Vous croyez en Dieu, croyez aussi en 
moi.» ©. On trad. aussi : Si cela n'était pas, je vous l'aurais 
dit; car je vais...  d. D’après unc idée très répandue (surtout 
dans les milieux grecs) aux environs de l'ère chrétienne, l'âme 
humaine était une exilée du cicl, cherchant le chemin qui devait 
l’y ramener. e. On peut aussi traduire : dans le Fils. 


4, 1l:mb 3:95; 19,26; 17, 4, 6: : Héb, 10, 2%. 7: 


14 : 16, 25-14. 15 : 15, 10, 16:96; 15,%; 16, 7, 135 1 Jn 2, 1. 
21 : 16, . %:7,16 


$, 19. 9 : 19,4. 
17:11; 7, 395 16, 15; Rom. S, &. 


. Le mot grec (paraclétos) signifie encore : patron, tuteur, guide, 
directeur, protecteur, avocat, Le terme de paraclet ne se trouve 
que dans Jean et 1 Jean, mais celui de paraklésis, qui lui est 
étroitement apparenté, est employé très fréquemment dans 
le N. T.: il désigne l’exhortation adressée aux fidèles pour 
nourrir ct développer leur vie religieuse.  g. On peut 
traduire, avec une ponctuation différente : mais vous me 
verrez, parce qne je vis Ct que vous aussi... 


9-10 : 1, à. 11: 10, 55. 
19 : 16,16. 


13:35, % 
20 : 17, ai-25. 
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14, 25-15, 16 JEAN 


ne garde pas mes paroles. Or la parole que 
vous entendez n’est pas de moi, mais du 
Père qui m'a envoyé. Je vous dis cela 
tandis que je demeure encore parmi vous. 
26Le Consolateur, l'Esprit saint que le Père 
enverra en mOn nom, vous enseignera toutes 
choses et vous rappellera tout ce que je vous 
ai dit. *Je vous laisse la paix4, je vous 
donne ma paix. Je ne vous la donne pas 
comme le monde la donne. Que votre cœur 
ne se trouble pas et ne s’effraie pas. 

«Vous avez entendu que je vous ai dit : 
Je m'en vais, et je reviendrai auprès de vous. 
— Si vous m'aimiez, vous vous réjouiriez de 
ce que je vais auprès du Père, car le Père 
est plus grand que moi. * Jewous le dis main- 
tenant, avant que cela n'arrive, afin qu'au 
moment où cela arrivera, vous croyiez. Je 
ne m'entretiendrai plus beaucoup avec vous. 
car le prince de ce monde vient. Il n’a aucun 
pouvoir sur moi; 5 mais il faut que le 
monde sache que j'aime le Père et que j'agis 
comme il me l’a commandéd, Levez-vous; 
partons d'icie, 


Le cep et les sarments. 


{5  «! Je suis le vrai cep, et mon Père est 
le vigneron/. ? Tous ceux de mes sarments 
qui ne portent pas de fruit, il les coupe, et 
tous ceux qui portent du fruit, il les émondes. 
afin qu'ils en portent encore davantage. 
3 Déjà vous avez été purifiés par la parole 
que je vous ai annoncée. { Demeurez en moi, 
et je demeurerai en vous. Comme le sarment 
ne peut, de lui-même, porter du fruit, s’il ne 
demeure attaché au cep, ainsi vous non plus 
vous n’en pouvez porter, si vous ne demeu- 


30. syrt om. : beaucoup. 


a. Le mot pair, employé dans les salutations, équivalait au 
terme de « bénédiction » (cf. note sur Le 10, 5). Le 4° évan- 
gile paraît prêter à ce mot de paix, dans la bouche de Jésus, 
une valeur toute particulière (cf. 16, 33; 20, 19, 21, 2%). 

b. Ce n'est pas là, veut dire Jésus, une simple formule de 
politesse.  c. Litt. : il n’a rien en moi.  d. Quoique le 
diable n'ait aucun pouvoir sur lui, Jésus se livre à son empire 
par obéissance envers Dieu. e. La fin de ce chapitre à le 
caractère d’une conclusion. Les derniers mots indiquent que 
Jésus va quitter la chambre où il a pris son dernier repas 
avec ses disciples. Cependant ce n’est qu’au ch. 18 que nous 
le voyons se mettre en route, et ses discours vont se pro- 
longer pendant trois chapitres après qu'il a dit : je ne m'en- 


26 : 163 etc.; Mt 10, 20. 27a : 16, 35. 27b : 14, 1. 28 : 3 


rez en moi, Je suis le cep; vous, les sar- 
ments. Celui qui demeure en moi et en qui je 
demeure porte beaucoup de fruit : sans moi. 
vous ne pouvez rien faire. (Si quelqu'un ne 
demeure pas en moi, on le jette dehors 
comme le sarment : il sèche, on le ramasse. 
on le met au feu, et il brüle. 7Si vous demeu- 
rez en moi et si mes paroles demeurent en 
vous, demandez ce que vous voudrez, et 
vous l'obtiendrez. $ La gloire de-mon Père, 
c'est que vous portiez beaucoup de fruit et 
que vous deveniez mes disciples. Comme 
le Père m'a aimé, moi aussi je vous ai aimés; 
demeurez dans mon amour. Si vous gardez 
mes commandements, vous demeurerez dans 
mon amour, comme j'ai gardé les comman- 
dements de mon Père et je demeure dans 
son amour. llJe vous ai dit cela afin que 
ma joie soit en vous et que votre joie soit 
parfaite. 


Le commandement d'amour. 


« 12 Voici mon commandement : Aimez- 
vous les uns les autres comme je vous ai 
aimés. Personne ne peut avoir un amour 
plus grand que celui qui donne sa vie 
pour ses amis. # Vous êtes mes amis si vons 
faites ce que je vous commande. l‘Je ne 
vous appelle plus serviteurs, parce que le 
serviteur ne sait pas ce que fait son maitre. 
Je vous ai appelés mes amis!, parce que je 
vous ai fait connaître tout ce que j’ai entendu 
de mon Père. 16Ce n'ést pas vous qui 
m'avez choisi; c’est moi qui vous ai choisis 
et qui vous ai établis afin que vous alliez, 
que vous portiez du fruit et que votre fruit 
demeure : alors, ce que vous demanderez au 


tretiendrai plus beaucoup (ou : plus, d’après syrs) avec vous. On 
peut supposer que les ch. 15-17 n’appartiennent pas à la 
même rédaction que le ch. 14 (voy. Introduction, p. 139, 
col, 2). L'idée que Jésus aurait prononcé tout ce discours 
entre le moment où il s'est levé de table et celui où il est 
sorti n'est pas une explication suffisante. L'hypothèse d’après 
laquelle le morceau 14, 25-31 aurait été déplacé et se serait 
trouvé primitivement aprés le ch. 17, ne peut s'appuyer sur 
aucun indice matériel.  f. L'image de la vigne se trouve 
Jér, 2,21; Éz. 15, 263; 19, 10-143 Ps. 50, 9-17 (cf. aussi Mc 12, 
et par).  g. Litt. : il les purifie.  h. Le titre d'ami de 
Dieu est donné à Abraham (Ës. 41, 8; 2 Chron. 20, 7; Jacq. 
2, 23) et à tous les hommes pieux (Sag. Sal. 7, 27). 


29 : 13, 193 16, 4. 30 : 12, 1; 16, u. 31b : Me 14, «23 Mt 


26,46. 15, 3 : 13, 1ob. 7:8,s; 14, 153 Me 1], 4. 10:14, 15; 1 Jn9, #5; 5,5. 11:17,153; 1 Jn 1,4. 12: 13,4; 1 Jn5,n. 


13: 10, 11; L Jn 3, 16. 15 : Le 19,4. 
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JEAN 15, 15-16, 17 


Père en mon nom, il vous le donnera. [Ce ceux qui vous feront périr croiront rendre 
que je vous commande, c'est de vous aimer un culte à Dieu#. 31ls agiront ainsi parce 
les uns les autres. qu'ils n'auront connu ni mon Père ni moi. 
1Je vous ai dit cela afin que, l'heure venue, 
vous vous souveniez que je vous en ai parlé. 
« ISSi le monde vous hait, sachez qu'il Je ne vous l’ai pas dit dès le commencement, 
m'a haï avant vous. Si. vous étiez du parce que j'étais avec vous. 
monde, le monde vous aimerait car vous « 3 Maintenant je m'en vais auprès de celui 
seriez les siens. Mais vous n'êtes pas du qui m'a envoyé, et aucun de vous ne me 
monde, puisque, en vous choisissant, je vous demande : Où vas-tu? — 6 Mais parce que je 
ai retirés du monde: voilà pourquoi le monde vous ai dit cela, votre cœur est plein de tris- 
vous hait. Souvenez-vous de cette parole  tesse. 7 Pourtant ce que je vous dis est vrai : 
que je vous ai dite : Le serviteur n’est pas il vous est avantageux que je m'en aille, car 
plus grand que son maitre?. — Puisqu'ils si je ne m’en allais pas, le Consolateur ne 
m'ont persécuté, ils vous persécuteront aussi; viendrait point à vous; mais si je m'en vais, 
puisqu'ils ont gardé mes paroles, ils garde- je vous l'enverrai. SQuand il viendra, il 
ronte aussi les vôtres. 1 Mais ils vous feront  prouvera au monde la réalité du péché, de 
tout cela à cause de mon nom, parce qu'ils la justice et du jugement : du péché, parce 
ne connaissent pas celui qui m'a envoyé. que [les hommes] ne croient point en moi; 
28; je n'étais pas venu et si je ne leur avais 1 de la justice, parce que je vais au Père et 
point parlé, ils ne seraient pas coupables. que vous ne me verrez plus; !! du jugement, 
Maintenant, ils n'ont pas d’excuse pour leur parce que le prince de ce monde est jugé !. 
péché. Celui qui me hait, hait aussi mon « 2 J'ai encore beaucoup de choses à vous 
Père. “Ils ne seraient pas coupables, si je dire, mais vous ne pourriez, en ce momént, 
w’avais pas fait au milieu d'eux des œuvres les supporter. Quand l'Esprit de vérité 
que nul autre n’a faites. Maintenant ils les sera venu, il vous enseignera la vérité tout 
ont vues, et ils me haïssent, moi et mon Père! entière. Il ne parlera pas de son chef : il dira 
#3 Mais il fallait que cette parole écrite dans ce qu'il aura entendu et vous annoncera ce 
leur Loi fut accomplie : ls m'ont haï sans qui doit arriver. Il me glorifiera, parce 
cause. qu'il recevra de ce qui est à moi et vous 
« 25 Quand sera venu le Consolateur‘ que  Fannoncera. Tout ce que le Père possède 
je vous enverrai d’auprès du Père‘, l'Esprit est à moi; voilà pourquoi je vous ai dit : Il 
de vérité qui vient d’auprès du Père, il recevra de ce qui est à moi et vous l'an- 
me rendra témoignage. ?7 Et vous aussi vous  noncera. 
me rendez témoignage, parce que vous tes ç 
avec moi depuis le commencement. Sd 
16 «1Je vous ai dit cela pour vous pré- « 15Encore un peu de temps, et vous ne 
server de toute chutes. ?On vous exclura de me verrez plus; puis encore un peu de 
la synagogue; et méme l’heure vient où tous temps, et vous me reverrez. » [7 Quelques- 


La haine du monde pour Jésus et les siens. 


+ 

16, 3. Omis par syr. 16. À aj. : car je m'en vais auprés du Pere, 

a. On traduit aussi : Je vous commande cela afin que vous 42).  k.Oncite cette parole d’un rabbin : Celui qui a versé le 
vous aimiez.…  b. Voy.13,16  c. On a proposé de traduire sang d’un impie doit être considéré comme s’il avait offert un 
«épié», « épicront » ; mais le verbe grec n’est jamais employé sacrifice. 1. L'Esprit mettra d’abord en évidence le péché 
en ce sens dans le N.T. Cette dernière phrase du v. 2, quiinter- du monde, qui consiste à refuser de croire en Jésus (cf. 15, 22); 
rompt la marche de la pensée, est peut-ctreune glose.  d.Voy. ensuite, il manifestera la justice de Dieu en montrant que Jésus 
notesurl4,15.  e.On trad. aussi: de la part du Père.  f.De- n'a pas été abandonné du Père, mais qu’il est entré dans la 
puis le commencement de son ministère (cf. Actes 1, 21-22). gloire céleste ; enfin il établira que la mort du Christ est en 


g Litt. : afin que vous ne sovez pas scandalisés (cf. note sur Mc9, réalité le jugement, la condamnation de Satan (12, 31). 
15, 25 : Ps. 35, 19; 69,5. 


18:7,7;1Jn3,u. 19:17,u3;Le6,» 19 er 21: Me 19,185 Le 91,17  20:13,16; Me10,2. 21:16,3. 22: Me 15, 9; 
Mt 10,15; 24, 1. 26 : 14, 26; Le 24, 4. 27 : Le 1,25 Act. 1,55 5, 2 46, 1, 4: Mu 24, 35. 2:Me5,n; %4,9; Le 6, 2. 3: 
15, 2. 4:13,19; 14,29. 52:7,s3 6 : Mt 17, sb. 7: 14,16, %, 255 Le 24, 4. 11:19, 51; 1,30. 12 : Me 4, 333 1 Cor, 
3,1. 13 : 14, 263 1 Jun 2, v. 15 : 17,10. 16 : 14, 19. 


167 


16, 15-17, 11 


uns de ses disciples se dirent alors les uns 
aux autres : « Que signifie ce qu’il nous 
dit : Encore un peu de temps, et vous ne me 
verrez plus; puis encore un peu de temps, 
et vous me reverrez — et: Je m'en vais au- 
près du Père? » BSIls disaient donc : « Qu'est- 
ce que ce peu de temps dont il parle? Nous 
ne savons ce qu'il veut dire, » lSachant 
qu'ils voulaient l’interroger, Jésus leur dit : 
« Vous vous demandez les uns aux autres 
ce quetsignifie cette parole que j'ai pro- 
noncée: Encore un peu de temps, et vous 
ne me verrez plus; puis encore un peu de 
temps, et vous me reverrez. — %En vérité, 
en vérité, je vous le dis, vous pleurerez, vous 
vous lamentérez, et le monde se réjouira ; 
vous serez dans la douleur, mais votre dou- 
leur sera changée en joie. ? Quand la femme 
accouche, elle est dans la douleur parce que 
son heure est venue, mais lorsqu'elle a en- 
fanté, elle ne se souvient plus de ses souf- 
frances, toute joyeuse de ce qu’un homme 
est né au monde. * Vous, de même, vous 
êtes maintenant dans la douleur; mais je vous 
reverrai : alors votre cœur se réjouira, et per- 
sonne ne vous ravira votre joie. En ce 
jour-là, vous ne m'interrogerez plus sur rien. 
En vérité, en vérité, je vous le dis, ce que 
vous demanderez au Père, il vous le don- 
nera en mon nom. ?tJusqu’à présent vous 
n'avez rien demandé en mon nom. Deman- 
dez et vous recevrez. Ainsi votre joie sera 
parfaite. ?Je vous ai dit cela en langage 
figuré. L'heure vient où je ne vous parlerai 
plus en langage figuré : je vous annoncerai 
ouvertement ce qui concerne le Père. 25 En 
ce jour-là, vous demanderez en mon nom, et 
je ne vous dis pas que je prierai le Père pour 
vous, ?7car le Père lui-même vous. aime 
parce que vous m'avez aimé et que vous 
avez cru que je suis issu du Père. %Je suis 
issu du Père, et je suis venu dans le monde. 
Maintenant je quitte le monde, et je retourne 
auprès du Père. » 


JEAN 


« *1C'est maintenant, dirent ses disciples, 
que tu parles ouvertement, sans te servir 
d'aucune figure. * Maintenant nous savons 
que tu sais toutes choses et que tu n'as pas 
besoin qu'on l'interroge. Voilà pourquoi 
nous croyons que tu es issu de Dieu. » 51 Jé- 
sus leur répondit : « Vous croyez à présent! 
# Voici que l'heure vient, elle est déjà 
venue, où vous vous disperserez, chacun 
de son coté, et vous me laisserez seul. Mais 
je ne suis pas seul, car le Père est avec moi. 
# Je vons parle ainsi, afin que vous ayez en 
moi la paix. Dans le monde, vous avez 
l’'affliction; mais prenez courage, j'ai vaincu 
le monde, » 


La prière sacerdotale x. 


{7 Après avoir ainsi parlé, Jésus leva 
les yeux au ciel et dit : « Père, l'heure est 
venue : glorifie ton Fils, afin que ton Fils te 
glorifie ?et qu'il donne la vie éternelle à tous 
ceux que tu lui as donnés (puisque tu lui as 
donné le pouvoir sur toute chair). Or la vie 
éternelle consiste à te connaître, toi le Dieu 
unique et véritable #, et Jésus-Christ: que tu 
as envoyé. Je t'ai glorifié sur la terre en 
accomplissant l'œuvre que tu m'avais donnée 
à faire. 5Et maintenant, Père, glorifie-moi 
auprès de toi; rends-moi la gloire que j'avais 
auprès de toi avant que le monde fûté. 6 J'ai 
manifesté ton nom aux hommes que tu mas 
donnés en les retirant du monde. Ils étaient 
à toi : tu me les as donnés, et ils ont gardé 
ta parole. Maintenant ils ont reconnu que 
tout ce que tu m'as donné vient de toi. $Les 
paroles que tu m'as données, je les leur ai 
données, et ils les ont reçues; aussi ont-ils 
reconnu véritablement que je suis venu de 
toi, et ils ont cru que tu m'as envoyé. ?Je 
prie pour eux. Je ne prie pas pour le monde, 
mais pour ceux que tu m'as donnés parce 
qu'ils sont à toi M(tout ce qui est à moi est 
à toi et tout ce qui est à toi'est à moi). Ils 
sont ma gloiret, Je ne suis plus dans le 


23. A D : ce que vous demanderez au Père en mon nom, il vous le donnera. 


a. Le nom de prière sacerdotale a été donné à cette prière 
par le théologien luthérien David Chytræus (16° s.).  b. On 
trad. aussi : le seul vrai Dieu.  c. C’est le seul texte où 
l'appellation Jésus-Christ soit mise dans la bouche de Jésus lui- 


93-24 : 14, 131; 1 In 5, 1. 27 : 4, à. 98 : 13, sb. 
S3$b:1Jn 5,45. 47,1:1l,43 7, 305 8, 203 19,1. 


30!::2;:25 
2: 18,5; Mr9,6. 


même,  d. Ainsi la glorification du Christ, c'est son rêta- 
blissement dans l’état où il se trouvait avant l'incarnation. On 


trouve une conception un peu différente Phil.2,9. e. Litt.: 
je suis glorifié en (ou par) eux. 
322 : Me 14, 27, 50; Mt 26, 51. 32b : S, 2. 333 : 14, 97. 


4:4,9. SEE S : 16, 30. 10 : 16,15; Le 15, n. 


16$ 





JEAN 


monde“, mais ils sont dans le monde, et 
moi, je retourne auprès de toi. Père saint, 
garde-les par ton nom que tu m’as donné, 
afin qu'ils soient un comme nous. Quand 
j'étais avec eux, je les ai gardés par ton 
nom que tu m'as donné; je les ai préservés, 
et aucun d’eux ne s’est perdu — excepté 
le fils de perditione, afin que l’Écriture fût. 
accomplie 4, 

« 1Maintenant, je m'en vais auprès de 
toi, et je parle ainsi tandis que je suis encore 
dans le monde, afin qu’ils aient en eux ma 
joie et qu'ils l’aient complète. Je leur ai 
donné ta parole, et le monde les a haïs parce 
qu'ils ne sont pas du monde comme moi je ne 
suis pas du monde. Je ne te prie pas de les 
ôter du monde, mais de les préserver du Ma- 
line, 1611s ne sont pas du monde, comme moi 
je ne suis pas du monde. l7Sanctifie-les par 
la vérité : ta parole est la vérité. 1$ De même 
que tu m’as envoyé dans le monde, je les ai 
envoyés dans le monde; let je me sanctifie 
moi-même pour eux, afin qu'ils soient, eux 
aussi, sanctifiés par la vérité. 2 Je ne te prie 
pas pour eux seulement, mais aussi pour ceux 
qui croiront en moi par leur parole, ?lafin que 
tous soient un. Comme tu es en moi, Père,et 
moi en toi, qu'eux aussi soient en nous, afin 
que le monde croie que tu m'as envoyé. Je 
leur ai donné la gloire que tu m’as donnée, 
afin qu'ils soient un comme nous sommes 
un. Je suis en eux et tu es en moi; que 
leur unité soit parfaite, afin que le monde 
sache que tu m'as envoyé et que tu les 
as aimés comme tu m'as aimé. Ceux que 
tu m'as donnés, Ô Père, je désire que, là 
où je serai, ils y soient aussi avec moi, afin 
qu'ils voient ma gloire, celle que tu m'as 
donnée parce que tu m'as aimé avant la 


47, 11. it vg : par ton nom ceux que tu m'as donnés. 12. 
en nous, : 


a. Il se sent si près de quitter ce monde qu’il se consi- 
dère déja comme n’y étant plus.  b. C'est-à-dire : garde-les 
toi-même, toi qui es uni à moi (le nom étant l’équivalent de 
la personne).  c. C'est-à-dire le perdu (cf. notes sur Le 20, 56 
et 10, 6). 11 s'agit de Judas Iscariote. d. Cf. 13, 16. 

e. Du diable (cf. 1 Jn 2,.13-1; 3, 123 5, 18-19). On peut aussi 
traduire : du mal.  f. Jésus parle au passé et non au futur, 


parce que la gloire qu’il va recevoir et à laquelle seront * 


associés les siens, est celle-là même qu’il possédait avant son 
incarnation (17, 5). g. Cf. Mc 14, 52%, 43-50; Mt 26, 56, 


12 : 6, 39; 10, 25; 18, 9. 13 : 15,u; lJn 1,4. 14 : 15, 19. 
2, 32; 14, 5. 48; 1 : Mc 14, %; Mt 96, 50. 8 : Act. 10, u. 
LV. — Ne Te 
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17, 12-18, 11 


création du monde. # Père juste, le monde 
ne t’a pas connu, mais moi je t’ai connu, et 
ceux-ci ont reconnu que tu m'as envoyé. 
Je leur ai fait connaître ton nom et je le 
leur ferai connaître, afin que l'amour dont 
tu m'as aimé soit en eux, et que .moi- 
même je sois en eux. » 


Arrestation de Jésus &. 


[8 Après avoir ainsi parlé, Jésus s'en 
alla avec ses disciples de l’autre coté du 
torrent du Cédron#, Il y avait là un jardin’, 
où il entra avec eux. ?Judas, celui qui le 
trahissait, connaissait cet endroit, parce que 
Jésus et ses disciples s'y étaient souvent 
réunis. Prenant la cohorte et des agents 
envoyés par les chefs des prêtres et les pha- 
risiens /, Judas s’y rendit donc avec des lan- 
ternes, des torches et des armes. Jésus, qui 
savait tout ce qui allait lui arriver, s’avança 
et leur dit : « Qui cherchez-vous? » ‘Ils lui 
répondirent : « Jésus de Nazareth. — C'est 
moi », leur dit-il. Judas, celui qui le trahis- 
sait, était avec eux. $ Au moment où Jésus 
leur disait : « C’est moi », ils reculèrent et 
tombèrent à terre. 7Il leur demanda une 
seconde fois : « Qui cherchez-vous? — Jésus 
de Nazareth, répondirent-ils. — $Je vous dis 
que c’est moi, reprit Jésus. Si donc c’est moi 
que vous cherchez, laissez aller ceux-ci. » — 
1C'était afin que s’accomplit la parole qu’il 
avait dite : «Je n’ai perdu aucun de ceux 
que tu m'as donnésé, » Simon Pierre, qui 
avait une épée, la tira et, frappant le ser- 
viteur du grand-prêtre, lui trancha l'oreille 
droite. Ce serviteur s'appelait Malchus. 1 Jé- 
sus dit à Pierre : « Remets l’épée au four- 
reau. La coupe que le Père n'a donnée, ne 
la boirai-je pas !? » y 


ceux que tu m'as donnés. S omet. 21. S A : qu'eux aussi soient un 


47-543 Le 22, 39, 47-53. h. Il coulait à l’est de Jérusalem, 
entre la ville et le mont des Oliviers. ri, Le jardin de 
Gethsémané, d’après Mc 14, 32 et Mt 26, %.  j. La cohorte 
(425 ou 600 hommes) était une troupe romaine constituant la 
garnison de Jérusalem ; elle était casernée dans la forteresse 
Antonia, au nord du Temple. On ne s’explique pas l’interven- 
tion des soldats romains à côté des agents des autorités juives. 
Peut-être l’évangéliste a-1-il connu une tradition qui donnait 
à Pilate un rôle actif dans l'arrestation de Jésus. k, 17, 1% 
L. Cf. Me 14, % ct par. 


15 : 1 Jn 5,18; 2 Thess. 3, 3; Mt 6, 1. 18 : 20, a. 24 : 12, 


9: 6,39; 10, 253 17, 12. 
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18, 12-56 JEAN 


Jésus devant Hanne et Caïphe. Le reniement de Pierre". 


12 Alors la cohorte, le tribun t'et les agents 
des Juifs s'emparèrent de Jésus, le lièrent 
5 et le conduisirent d’abord chez anne. 
C'était le beau-père de Caïphe‘, qui était 
grand-prêtre cette année-là. lCaïphe était 
celui qui avait émis devant les Juifs cet avis : 
« Il est avantageux qu'un seul homme meure 
pour le peuple’. »t 

Simon Pierre et un autre disciple f sui- 
virent Jésus. Ce disciple, qui était connu# du 
grand-prétre, entra avec Jésus dans ki cour 
du grand-prétrek. 1Pierre se tenait dehors, 
près de la porte. L'autre disciple, qui était 
connu du grand-prètre, sortit alors, parla à 
li portière et fit entrer Pierre. !7Cette ser- 
vante qui gardait la porte dit à Pierre : « Ne 
serais-tu pas, toi aussi, des disciples de cet 
homme? — Je n'en suis pas », répondit-il. 
IS Les serviteurs et les agents se tenaient là: 


ils avaient fait du feu parce que le temps 


était froid, et ils se chauffaient. Pierre aussi 
se tenait avec eux et se chauffait #, 

Or le grand-prétre interrogea Jésus sur 
ses disciples et sur sa doctrine. ?Jésus lui 
répondit : « J'ai parlé ouvertement au monde. 
J'ai toujours enseigné dans la synagogue et 
dans le ‘Temple, où tous les Juifs se réunis- 
sent; je n'ai rien dit en secret. *!Pourquoi 
m'interroges-tu? Demande à ceux qui m'ont 
entendu comment je leur ai parlé : ceux-là 
savent ce que j'ai dit » Comme Jésus 
disait cela, un des agents, placé à son côté, 
lui donna un soufflet en disant : « Est-ce ainsi 
que tu parles au grand-prétre? — Si j'ai 


a. Cf. Me 14, 55-52: Mt 26, 57-75 ; Le 22, 54-71. b. L'oficicr 
romain qui commandait la cohorte. c. Voy. note sur 11. 
# et note à sur Le 3, 2. d. Voy. note sur 11, 49. e. CF. 
11,50.  f. On a identifié ce disciple avec l’apôtre Jean. 

g. Les Septante emploient quelquefois le mot grec traduit ici 
par connu dans le sens de parent : cf. 2 Rois 10,11; Ps. 87 
(SS), 9, 19; Néh. 5, 10. h. 11 y a de l’incohérence dans ce 
récit : le reniement de Picrre, bizarrement coupé en deux 
(+. 15-18, 25-27), et l'interrogatoire de Jésus (19-23) se passent chez 
le grand-prêtre, alors que l'envoi de Jésus chez Caïphe n’est 
raconté qu’au v. 24. On doit supposer soit que ce dernier v. a 
té dépJacé et qu'il se trouvait primitivement entre les v. 14 
et 15, soit que nous avons ici la juxtaposition de deux tra- 
ditions différentes, dont l’une faisait de Hanne le grand- 
prêtre. Ce serait pour harmoniser ces deux traditions qn’on 
aurait imaginé la théorie du sacerdoce annuel (cf. Le 3, 2; 
Jn 11, 49).  Voy. la suite au v. 3%.  j. Voy. note 
sur fin v. 15. — Le 4° évangile ne parle pas, comme les 
synoptiques, d’une comparution de Jésus devant le Sanhé- 


mal parlé, lui répondit Jésus, montre ce que 
j'ai dit de mal; et si j'ai bien parlé, pourquoi 
me frappestu? » *Hanne l'envoya lié à 
Caïphe, le grand-prétrej. 

3 Simon Pierre se tenait là et se chautTait#. 
On lui dit: « Ne serais-tu pas, toi aussi, de ses 
disciples? » Mais lui le nia : « Je n'en suis 
pas », dit-il. Un des serviteurs du grand- 
prétre, parent de celui à qui Pierre avait 
tranché l'oreille, lui dit : « Ne lai-je pas vu 
dans le jardin avec lui? » ?De nouveau 
Pierre nia, et aussitot un coq chanta. 


Jésus devant Pilatc. Sa condamnation !. 


2 Les Juifs menèrent alors Jésus de chez 
Caïphe au prétoire. C'était à l'aube. Ils n'en- 
trérent pas eux-mêmes au prétoire”, afin de 
ne pas se souiller et de pouvoir manger la 
päque”. ?Pilate sortit pour venir les trou- 
ver et dit : « Quelle accusation portez-vous 
contre cet homme? » % Ils lui répondirent : 
« Si ce n'était pas un malfaiteur, nous nc te 
l'aurions pas livré. » *! Pilate leur dit : « Pre- 
nez-le et jugez-le d’après votre loi. » Ils lui 
répondirent : « Il ne nous est permis de faire 
mourir personne®. » C'était afin que s'ac- 
complit la parole que Jésus avait prononcée 
pour indiquer de quelle mortil devait mourirr. 

33 Pilate rentra donc dans le prétoire et, 
interpellant Jésus, lui dit : « Es-tu le roi des 
Juifs? — 5 Dis-tu cela de toi-même, répondit 
Jésus. ou d’autres te l'ont-ils dit de moi? » 
35 Pilate répliqua : « Suis-je donc Juif? Ta 
nation et les chefs des prêtres t'ont livré 
à moi. Qu'as-tu fait? » Jésus répondit : 
« Mon royaume n’est pas de ce monde. Si mon 


drin, mais d’un interrogatoire au domicile du grand-prétre. 
k. L'auteur reprend les derniers mots du récit du renie- 
ment, interrompu au v. 18. L. Cf. Mc 15, 1-20; Mt 27, 
1-2, -51; Le 23, 1-25, m. En entrant dans un édifice païen, 
on contractait une souillure. n. Le repas où l’on mangeait 
l'agneau pascal, célébré aux premières heures du 15 Nisan (on 
sait que les jours commençaient, d'après le calendrier juif, à 
6 heures du soir). La scène sc passe donc au matin du 14 Nisan. 
Pour les synoptiques, le procès de Jésus a lieu le 15, puisqu'il 
avait célébré, la veille, le repas pascal avec ses disciples. On a 
essayé d’harmoniser les deux récits, en traduisant, au v. 25, 
le mot « la pâque » par « les azymes », comme le fait la 
version syriaque du Sinaï (on sait que la consommation des 
pains sans levain durait huit jours). Cette traduction, donnéc 
plusieurs fois par la version syriaque, n’est pas légitime; peut- 
être faut-il y voir de sa part une tentative d'harmonistique. 
0. Voy. note sur Mc 14,61.  p. Si Jésus avait été condamné 
par les Juifs, il aurait été lapidé ou étranglé; la crucifixion 
était un supplice romain. — Cf. la prophétie de 12, 32, 35. 


14 : 11, 49-50. 155 : 20, 33 21, 20. 22 : Vs. 32 : 3, 143 S, 255 19, 52-33. 
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royaume était de ce monde, mes gens au- 
raient combattu pour que je ne fusse pas 
livré aux Juifs. Mais mon royaume n’est pas 
d’ici-bas. » 37 Pilate lui dit alors : « Tu es 
donc roi? » Jésus répondit : « Tu dis que 
je suis rois! Voici pourquoi je suis né, voici 
pourquoi je suis venu dans le monde : c'est 
pour rendre témoignage à la vérité. Qui- 
conque est [enfant] de la vérité écoute ma 
voix. » % Pilate lui dit : « Qu'est-ce que la 
vérité? » Sur ce mot, il sortit de nouveau 
pour aller auprès des Juifs et leur dit : « Je 
ne trouve aucun motif de le condamner. 
YII est d’usage que je vous relâche quel- 
qu'un pour la Pâque. Voulez-vous donc 
que je vous relâche le roi des Juifs? » 
01ls se mirent de nouveau? à crier : « Pas 
lui, mais Barabbas. » Or Barabbas était un 
brigand. 
{9  !Alors Ptlate ordonna d'emmener Jésus 
et de le flagellerc. ?Les soldats, tressant une 
couronne d’épines, la lui mirent sur la tête, 
et le revêtirent d’un manteau de pourpre. 
3Ils s’approchaient de Jui en disant : « Sa- 
lut, roi des Juifs! » Et ils lui donnaient des 
soufflets. 

4Pilate sortit de nouveau et dit aux Juifs : 
« Voyez, je vous l'amène, afin que vous 
sachiez que je ne trouve aucun motif de 
le condamner. » ‘Jésus sortit donc, por- 
tant la couronne d'’épines et le manteau de 
pourpre, et Pilate leur dit : «Voici l’homme. » 
6 Quand ils le virent, les chefs des prêtres 


49, 16. A aj. : et l'emmenèrent. 


a. Cette réponse peut être interprétée comme un assenti- 
ment ou, d’après la phrase qui suit, comme une protestation. 
Dans le ler cas, Jésus dirait : Oui, je suis roi, mais pas dans 
le sens que tu donnes à ce mot; dans le 2e cas : Je ne suis 
pas roi de la manière que tu l’entends.  b. Les mots « de 
nouveau » ne peuvent faire allusion à une précédente inter- 
vention du peuple; le dialogue d’an caractère tout juridi- 
que, qui-s’est poursuivi jusque-là entre Pilate et les Juifs 
(v. 23-59), ne met en scène que les chefs du peuple. Ces 
mots sont ici l'écho d'une tradition semblable à celle des 
synoptiques, d’après laquelle l'offre de relâcher un prison- 
nier faite par Pilate, avait été précédée d'une intervention 
tumultueuse de la foule. c. Voy. note sur Mc 15, 15. 

d. Cf. Lèv. 24, 16. Jésus s'était déclaré Fils de Dieu : 5,18 
(cf. 10,33). e. Il n’a pas encore été question d’une frayeur 
de Pilate. En présence du mystère qu'il devine dans la per- 
sonne de Jésus, le païen superstitieux craint de s’attirer, en 
le faisant mourir, la colère de quelque divinité. Cf, Mt 27, 19. 

. Cf. Rom. 13, 1 ss et note.  g. « Celui » désigne très 
probablement Caïphe. Ce sont ainsi les Juifs qui portent toute 
la responsabilité de la mort de Jésus : l'autorité romaine n’a fait 
que ratifier passivement la condamnation prononcée par eux. 


49, 3 : 15, à. 7: Me 14, 3 Mr 96, 65. 11:3, 9, 12 


18, 37-19, 16 


et leurs serviteurs se mirent à crier : 
« Crucifie-le ! Crucifiele! -— Prenezle et 
crucifiez-le vous-mêmes, leur dit Pilate ; 
pour moi, je ne trouve aucun motif de 
le condamner. » 7 Les Juifs lui répondirent : 
« Nous avons une Loi, et d’après cette 
Loi il doit mourir, car il s'est fait Fils de 
Dieu 4, » 

SEn entendant cette parole, Pilate fut 
encore plus effrayé*, I] rentra dans le pré- 
toire et dit à Jésus : « D'où es-tu? » Jésus ne 
lui fit pas de réponse. 10 Pilate lui dit donc : 
« Tu ne me dis rien? Ne sais-tu pas que j'ai 
le pouvoir de te mettre en liberté et le 
pouvoir de te crucifier? » 11 Jésus répondit : 
«Tu n'aurais aucun pouvoir sur moi, s’il ne 
avait été donné d’en hautf. C’est pour- 
quoi celui qui m'a livré à toi£ a commis un 
plus grand péché. » Dès lors Pilate cherchait 
à relâcher Jésus. Mais les Juifs crièrent : 
« Si tu le relâches, tu n'es pas un ami de 
César. Quiconque se donne pour roi s'oppose 
à César #. » 15 En entendant ces paroles, Pilate 
fit sortir Jésus et s’assit à son tribunal, au 
lieu appelé le Pavé de mosaïque (en hébreu 
Gabbatha)'. # C'était le jour de la préparation 
de la Pâquei, vers la sixième heuref, Pilate 
dit aux Juifs : « Voici votre roi. » 15 Mais 
eux crièrent : « À mort! à mort! crucife-le! 
— Crucifier votre roi? » leur dit Pilate. Les 
chefs des prêtres répliquèrent : « Nous n'a- 
vons d’autre roi que César. » 16 Alors Pilate 
le leur livra pour étre crucifié !. 


A 


h. César était le titre porté par les empereurs romains (en 
mémoire de Jules César, le fondateur de l'empire). En pays de 
langue grecque, on disait roi (basileus) pour rendre le terme 
latin d'empereur. à. Gabbatha signifie « éminence » et non 
« Pavé de mosaïque ». Cet endroit, qui n’est pas identifié 
avec certitude, peut être er D près de la forteresse Anto- 
nia ou plutôt devant le palais d'Hérode (N.-O. de la ville), 
où logeaient les gouverneurs romains quand ils venaient à 
Jérusalem. j. Ce détail souligne la divergence chronolo- 
gique du 4° évangile et des synoptiques; voy. 2° note sur 
18,25. ‘k. Midi. Marc (15, 25) donne la 3° heure (9 heures). 

1. Il y a, dans tout ce récit (18, 25-19, 16), une singulière 
alternance : la scène se passe tantôt à l’intérieur du prétoire, 
tantôt sur la place publique. Ce chassé-croisé est peu naturel, et 
l'explication qu’en donne le narrateur (18, 25) est insuffisante : 
Pilate pouvait mener tout le procès, soit dans le prétoire, en 
l'absence des accusateurs, soit en leur présence, sur la place; 
ce dernier parti eût été parfaitement conforme aux coutumes 
antiques. La disposition adoptée par l'évangéliste n’est peut- 
être qu’un artifice destiné à lui permettre l'introduction d'épi- 
sodes nouveaux sans contredire les synoptiques. Tous ceux qui 
se déroulent à l’intérieur du prétoire Ini sont particuliers. 


: Aet. 17, 7. 
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19, 15-35 JEAN 


La crucifixion 3. 


Ils se saisirent donc de Jésus; !7 et portant 
lui-même sa croix, il partit pour l'endroit 
appelé le Crâne (en hébreu Golgotha). IS IIsè 
le crucifièrent là et deux autres avec lui, un 
de chaque côté. Jésus était au milieu. l Pilate 
fit aussi rédiger une inscription qu'il fit met- 
tre sur la croix. Elle portait: «Jésus de Naza- 
reth, le roi des Juifs. » Comme l’endroit où 
Jésus avait été crucifié se trouvait près de 
la ville, beaucoup de Juifs lurent cette ins- 
cription (elle était rédigée en hébreu, en latin 
et en grec). ?l Aussi les chefs des prêtres 
juifs dirent-ils à Pilate.: ‘«-N'écris pas : le 
roi des Juifs; mais : cet homme a dit : Je 
suis le roi des Juifs. » *?Pilate répondit : 
« Ce que j'ai écrit, je l’ai écrit. » 


25 Lorsque les soldats eurent 
crucifié Jésus, ils prirent ses 
vêtements et en firent quatre parts, une pour 
chacun d'eux. Ils prirent aussi sa robe, qui 
était sans couture, toute d’une seule pièce 
depuis le haut. Ils se dirent entre eux : 
« Ne la déchirons pas, mais tirons au sort 
pour savoir qui l'aura. » C’était afin que 
l'Écriture fût accomplie : 


Partage des vêtements 
de Jésus. 


Ils se sont partagé mes habits 
et ont tiré au sort mon vêtement. 


Voilà ce que firent les soldats. 


% Près de la croix de Jésus se trou- 
vaient sa mère, la sœur de sa mèref, 
Marie, femme de Clopas, et Marie de Mag- 
dala. Voyant sa mère et, près d'elle, le 


La mère 
de Jésus. 


38. S* W it : On vint donc enlever, 


a, CF, Me 15, 2b-41; Mt 27, 33-56; Le 23, 32-49, b. D'’a- 
près le contexte « Ils » désignerait les Juifs; mais ce sont les 
soldats romains qui ont crucifié Jésus (cf. v. 23).  c. La 
comparaison avec Mc 15, 40 et Mt 27, 56 permet de conjec- 
turer que la sœur de la mère de Jésus était Salomé, la femme 
de Zébédée, la mère de Jacques et de Jean.  d. L'historicité 
de cet épisode a paru douteuse. D'une part, il ne s'accorde 
pas avec la tradition des synoptiques. D'autre part, le livre 
des Actes (1, 14) nous montre Marie habitant à Jérusalem avec 
ses fils et non pas avec un disciple, {l est enfin peu probable 
qu'un disciple galiléen de Jésus ait possédé une maison à 
Jérusalem ; cette dernière remarque ne vaut que si l’on admet 
que le disciple bien-aimé peut étre identifié à l’apôtre 
Jean. ee. Il s’agit d’un vin acide, mélangé d'eau, qui était 
la boisson des soldats.  f. Le mot grec peut signifier : « c'est 


19, 24 : Ps. 99, 19. 28 : Ps. 22, 16. 29 : Ps. 69, 2. 
26 : 13, 25. 31 : Me 15, 42. 37 : Apoc. 1, 7. 


36 : Ex. 12, #6: Nomb. 9, 12; Ps, 34, 21. 


disciple qu’il aimait, Jésus dit à sa mère : 
« Femme, voilà ton fils. » 27 Puis il dit au 
disciple : « Voilà ta mère. » Dès lors le dis- 
ciple la prit chez luid. 

28 Après cela, sachant que déjà tout était 
fini, Jésus dit, afin que l'Écriture fût accom- 
plie : J’ai soif. Il y avait là un vase plein 
de vinaigret. On fixa donc à une tige 
d’hysope une éponge imbibée de ce vinai- 
gre, et on l’approcha de la bouche de Jésus. 
30 Quand il eut pris le vinaigre, Jésus dit : 
« C’est la finf » et, baissant la tête, il expira. 


1 C'était le jour de la préparation, et 
pour ne pas laisser les corps sur la 
croix pendant le sabbat£ — ce sabbat était 
solennel#, — les Juifs demandèrent à Pilate 
de faire rompre les jambes i aux suppliciés 
et de les faire enlever. Les soldats vinrent 
donc et rompirent les jambes à l’un de ceux 
qui avaient été crucifiés avec Jésus, puis à 
l’autre. % Mais quand ils arrivèrent à Jésus, 
voyant qu'il était déjà mort, ils ne lui rom- 
pirent pas les jambes : l’un d’eux, avec une 
lance, lui perça le côté, et aussitôt il en 
sortit du sang et de l’eauk. % Celui qui l’a 
vu/ en a rendu témoignage, et son témoi- 
gnage est véridique. Il sait qu'il dit la vérité : 
c’est pour que, vous aussi, vous croyiez". 
36 Cela arriva afin que s’accomplit cette parole 
de l’Écriture : Aucun de ses os ne sera rompu, 
et cette autre encore : lis regarderont à 
celui qu’ils ont percé. 


Le cou 
de in 


La mise au tombeau”. 


38 Après cela Joseph d’Arimathée, qui était 
disciple de Jésus, mais en secret par crainte 


accompli », ou : « c’est fini». g. D’après Deut. 21, 43, le 
corps d’un supplicié ne devait pas rester exposé pendant la 
nuit. L'A. T, ne contient aucune prescription au sujet de 
son exposition pendant le sabbat. h. Parce qu’il coïncidait 
avec la Pâque.  ë. Pour hâter leur mort. j. Sans doute 
pour constater qu’il était bien mort. Les synoptiques n’ont 
pas connu ce. coup de lance (cf. Me 15, 39, 41, 45 et par.). 
k. L'ancienne Église a vu, dans ce sang et cette eau, les 
symboles du baptème et de la cène, les deux sacrements 
chrétiens (cf. 1 Jn 5, 6-5). La manière solennelle dont l’évangé- 
liste atteste ce détail, montre qu’il y attachait une importance 
toute particulière,  L. C'est-à-dire probablement le disciple 
qui se trouvait au pied de la croix : voy. note sur v. 97. 
m. Sur ce v., voy. Introduction, p. 139. n. Cf. Me 15,42-47; 
Mt 27, 57-61; Le 23, 50-55. 


37 : Zach, 19, 10. 
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des Juifs, alla demander à Pilate la permis- 
sion d’enlever le corps de Jésus. Pilate la 
lui accorda. Il alla donc enlever le corps. 
3Nicodème vint aussi (c'était lui qui, au 
début, était allé trouver Jésus de nuit)#, Il 
portait environ cent livres? d’un mélange de 
myrrhe et d’aloësc. #1]s prirent donc le corps 
de Jésus et l’enveloppèrent de bandelettes 
en le couvrant d’aromates, suivant l’usage 
funéraire des Juifs. #A l'endroit où Jésus 
avait été crucifié se trouvait un jardin, et, 
dans ce jardin, un sépulcre neuf, où personne 
n'avait encore été mis. Ce fut là qu'ils dépo- 
sèrent le corps de Jésus, parce que c'était, 
pour les Juifs, un jour de préparation, et 
que ce sépulcre était tout proched, 


_ Le tombeau vide. Apparition à Marie de Magdala *. 


20  !Le premier jourde la semaine, Marie 
de Magdala se rendit au sépulcre de grand 
matin, alors qu'il faisait encore sombre. 
Voyant que la pierre avait été ôtée du sé- 
pulcre, ?elle accourut auprès de Simon Pierre 
et de l’autre disciple, celui que Jésus ai- 
mait /. Elle leur dit : « On a enlevé le Sei- 
gneur du sépulcre, et nous ne savons£ où 
on l’a mis. » ? Pierre partit donc avec l’autre 
disciple pour aller au sépulcre. {Ils couraient 
tous deux ensemble, mais l’autre disciple 
courut plus vite que Pierre et arriva le pre- 
mier au sépulcre. 5Il se pencha et vit les 
bandelettes à terre, mais il n’entra pas. 6Si- 
mon Pierre, qui le suivait, arriva ensuite. Il 
entra dans le sépulcre et vit les bandelettes 
à terre. 7Le linge qui avait été mis sur la 
tête de Jésus ne se trouvait pas avec les 
bandelettes : il était roulé à part, à une autre 
place. $ Alors l’autre disciple, qui était arrivé 
le premier, entra aussi dans le sépulcre. Il 
vit, et il crut. *Ils n’avaient pas encore com- 
pris que, d’après l’Écriture, Jésus devait res- 


a. Voy. 3,2  b. Voy. note sur 12,3. ec. Les synop- 
tiques ne mentionnent pas la présence de Nicodème à la 
sépulture de Jésus. Une tradition différente se trouve encore 
Actes 13, 2. d. S'ils avaient voulu aller plus loin, le 
sabbat aurait pu arriver avant qu’ils eussent terminé l'ense- 
velissement (la préparation était la veille du sabbat). e. Cf. 
Mc 16,1-5 et 9-1; Mt 28, 1-10; Le 24,1-1.  f. Ce disciple 
anonyme est généralement identifié avec l'apôtre Jean. Le 
mot employé ici dans le texte grec (ephileï) n’est pas le mème 
que celui qu’on lit 13, 23 et 21, 20 (êgapa).  g. L'emploi du 

20, 3-5 : Le 4, n. 


71 9 : Le 24, 25-27, 44-46. 17 


: Héb. 2, 11-12; Rom. S, 99. 





19, 39 -20, 22 


susciter. Puis les disciples s'en retour- 
nèrent chez eux. 

1 Marie se tenait près du sépulcre et pleu- 
rait#, Tout en pleurant, elle se pencha vers 
le sépulcre let vit deux anges en vêtements 
blancsi, Ils étaient assis à l’endroit où le 
corps de Jésus avait été étendu, l’un à la 
tête, l’autre aux pieds. Ils lui dirent : 
« Femme, pourquoi pleures-tu ? » Ellé leur 
répondit : « Parce qu'on a enlevé mon Sei- 
gneur... je ne sais où on l’a mis. » #Cela dit. 
elle se retourna et vit Jésus debout, mais 
elle ne savait pas que c'était lui. 15 Jésus lui 
dit : « Femme, pourquoi pleures-tu ? qui 
cherches-tu ? » Elle, pensant que c'était 
le jardinier, lui dit : « Seigneur, si c’est 
toi qui l’as emporté, dis-moi où tu l'as mis, 
et je le prendrai. » Jésus lui dit : « Marie. » 
Elle se retourna et lui dit en langue hé- 
braïque : « Rabbouni (ce qui signifie : Mai- 
tre){. » Jésus lui dit : « Ne me touche 
pas, car je ne suis pas encore monté vers 
le Père. Va trouver mes frères, et dis-leur 
que je monte vers mon Père et votre Père, 
vers mon Dieu et votre Dieu. » 1$ Marie 
de Magdala alla annoncer aux disciples 
qu'elle avait vu le Seigneur et qu'il lui avait 
dit ces paroles. 


Apparitions aux disciples *. 


Le soir de ce même jour, qui était le 
premier de la semaine, les portes du lieu où 
se trouvaient les disciples étant fermées par 
crainte des Juifs, Jésus vint et, debout au 
milieu d'eux, leur, dit : « La paix soit avec 
vous!. » Après avoir dit cela, il leur 
montra ses mains et son côté. Les disciples 
se réjouirent en voyant le Seigneur. 2! 11 leur 
dit de nouveau : « La paix soit avec vous. 
Comme mon Père m'a envoyé, moi aussi je 
vous envoie. » 2 Ayant ainsi parlé, il souffla 


pluriel prouve que, dans la tradition à laquelle cet épisode 
a été emprunté, Marie de Magdala était accompagnée d’au- 
tres femmes dans sa visite au tombeau (cf. Mc 16, 1 et par.). 

k. Le retour de Marie au sépulcre n’ayant pas été rap- 
porté, le morceau 11-18 se rattache mal à ce qui précède; 
il pourrait provenir d’une tradition indépendante,  i. Cf. 
Le 24, 4  j. Exactement : mon Maître. Ce terme est en 
réalité araméen. C'est cette dernière langue que parlaient 
alors les Juifs. k. Cf. Le 24, 56-49 (Me 16, 14).  L. C'était 
la formule de salutation courante, Voy. 1" note sur 14, 97. 


18 : Me 16, 9. Ab:171% 
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20, 23-21, it JEAN 


sur eux @t leur dit : « Recevez l'Esprit saint. 
A qui vous pardonnerez leurs péchés, ils 
seront pardonnés ; à qui vous les retiendrez. 
ils seront retenus. » 

HL'un des Douze, Thomas, appelé Di- 
dymes, n’était pas avec eux quand Jésus ctait 
venu. ? Les autres disciples lui dirent: «Nous 
avons vu le Seigneur, » Il leur répondit : « Si 
je ne vois dans ses mains la marque des clous. 
si je ng mets le doigt à la place où étaient 
les clous, si je ne mets la main dans son 
côté, je ne croirai pas. » 

26 Huit jours après, les apotres étaient de 
nouveau réunis, et Thomas avec eux. Jésus 
vint, les portestétant fermées, et, debout au 
milieu d’eux, il dit : « La paix soit avec 


vous. » ?7Puis il dit à Thomas : « Avance 
ton doigt, et regarde mes mains. Avance ta 
main. et mets-la dans mon coté, Ne sois 
plus incrédule, mais crois. » ?Thomas lui 
répondit : « Mon Seigneur et mon Dieu! » 
2% Jésus lui dit : « Parce que tu m'as vu, tu 
as cru! Heureux ceux qui n'ont pas vu et 
qui ont cru. » 


Conclusion. 


30 Jésus fit en présence de ses disciples 
beaucoup d’autres miracles, qui n’ont pas été 
mis par écrit dans ce livre. 5! Ceux-ci ont été 
rapportés afin que vous croyiez que Jésns est 
le Christ, le Fils de Dieu, et qu’en le croyant, 
vous ayez la vie par son nom. 


APPENDICE! 


La pèche miraculeuse ©. 


21  !'Après cela, Jésus se manifesta de 
nouveau à ses disciples, au bord de la mer 
de Tibériade. Voici dans quelles conditions. 
*Simon Pierre, Thomas, appelé Didyme, 
Nathanaël, de Cana en Galilée, les fils de 
Zébédée et deux autres de ses disciples, se 
trouvaient ensemble. ?Simon Pierre leur dit: 
« Je vais pêcher. — Nous aussi, nous y allons 
avec toi », lui dirent-ils. Ils partirent ét mon- 
ièrent dans la barque, mais ils ne prirent 
rien cette nuit-là. *Le matin venu, Jésus se 
tenait sur le rivage. Cependant les disciples 
ne savaient pas que c'était lui. 11 leur dit : 
« Mes enfants. avez-vous quelque chose 
à manger? — Non », lui répondirent-ils. 
611 leur dit alors : « Jetez le filet à droite de 


la barque, et vous trouverez. » Ils le jetèrent 


donc, mais ils ne pouvaient plus le retirer, 
à cause du grand nombre des poissons. 7Le 
disciple que Jésus aimait dit alors à Pierre : 


u. Voy. 11, 16.  b. Sur l'ensemble du ch. 21, vos. In- 
trod. p. 139.  c. L'étroite parenté de ce récit avec Le 5, 1-11, 
suggère l’idée que l'épisode appartenait primitivement au 
ministère de Jésus en Galilée. d. Malgré cette transition, 
le ch. 21 n’est pas la suite de ce qui précéde. Le lieu de la 
scène a changé : il s’est transporté de Jérusalem cn Galilée. 
D'autre part, la manifestation de Jésus au bord du lac est 
donnée comme la troisième ; or ce compte ne serait exact que 
si l’on négligeait l'apparition de Jésus à Marie de Magdala (la 


22 + 7, 395 Gen. 9, 7. 23 : Ma 16, 193 18, 15, 25 : 19, ss. 


« C’est le Seigneur. » À ces mots « c’est le 
Seigneur », Simon Pierre mit sa tunique, car 
il était nu, et se jeta dans la mer. $Les 
autres disciples abordèrent avec la barque, 
traînante filet [plein] de poissons — ils n’é- 
taient éloignés de terre que d’environ deux 
cents coudéest, En débarquant, ils virent 
un brasier, du poisson qui était dessus, et 
du pain. 10 Jésus leur dit : « Apportez de 
ces poissons que vous venez de prendref. » 
1 Simon Pierre remonta dans la barque et tira 
à terre le filet, qui était rempli de cent 
cinquante-trois grands poissons£; et quoi- 
qu’il y en eût tant, le filet ne se rompit pas. 
PJésus leur dit : « Venez manger. » Aucun 
des disciples n’osait lui demander : « Qui 
es-tu ? » car ils savaient que c'était le 
Seigneur. Jésus s’approcha, prit le pain, 
le leur donna, et le poisson également. 
C'était déjà la troisième fois que Jésus se 
manifestait aux disciples depuis sa résur- 
rection #, 


première et, à ce titre, la plus importante de toutes) sous 
prétexte que Marie n’était pas, au sens strict du mot, un 
disciple. : e. 90 mètres.  f. Cet ordre est peu cn harmonie 
avec ce qui précède et ce qui suit : il y avait déjà un poisson 
sur le feu (v. 2), et c'est ce poisson que Jésus distribue aux 
disciples (v. 13). Peut-être le récit a-t-il combiné deux tradi- 
tions un peu différentes.  g. Il est probable que ce chiffre a 
une valeur symbolique, mais aucune des explications pro- 
posées ne s'impose. 4. Voy. notes sur 2,11 (ef. 4, 5)et 21, 1. 


29 : 1 Pier. 1,5. 31:1J)n5,u. 24, 4b: Le 24, 16. 135: 6, un. 
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Entretien de Jésus avec Pierre *, 


55 Après le repas, Jésus dit à Simon Pierre : 
« Simon, fils de Jean, m'aimes-tu plus que ne 
font ceux-ci? — Oui, Seigneur, répondit-il, 
tu sais que je t'aime. » Jésus lui dit : « Pais 
mes agneaux. » 611 lui dit encore, pour la 
seconde fois : « Simon, fils de Jean, m’aimes- 
tu? » Simon lui répondit : « Oui, Seigneur, 
tu sais que je t'aime. » Jésus lui dit : « Pais 
mes brebis #, » 17]1 lui dit, pour la troisième 
fois : « Simon, fils de Jean, m'aimes-tu? » 
Pierre fut attristé de ce qu'il lui disait pour 
la troisième fois : « M’añnes-tu? » Et il lui 
répondit : « Seigneur, tu connais toutes cho- 
ses, tu sais que je t'aime, » Jésus lui dit : 
« Pais mes brebis. IS En vérité, en vérité, je 
te le dis, quand tu étais jeune, tu te ceignais 
et tu allais où tu voulais; quand tu seras de- 
venu vieux, tu tendras les mains, un autre 
te ceindra et te conduira où tu ne voudrais 
pas. » NII dit cela pour indiquer de quelle 
mort Pierre devait glorifier Dieu‘. Puis il Tui 
dit : « Suis-moi. » \ 


24, 15. 16. 17. A : fils de Jona. 13: S A/R Caj, ? 


a. Ce récit est souvent présenté comme la réhabilitation de 
Pierre.  b. L'emploi des mots agneaux et brebis ne vise pas, 
comme l'ont pensé certains interprètes, des catégories diverses 
qu'il y aurait dans le troupeau du Christ. L'évangéliste veut 
seulement éviter la monotonie qui résulterait de la triple répé- 


15-19: Le 24, 43 1 Cor. 15, 5. 


que t'importe ? 


21, 15-25 


Pierre et le disciple bien-aimé. 


2 Pierre, s'étant retourné, vit venir der- 
rière eux le disciple que Jésus aimait, C’était 
celui qui, pendant le repas, s'était penché sur 
la poitrine de Jésus et lui avait demandé : 
« Seigneur, qui est celui qui te trahit? » 
En le voyant, Pierre dit à Jésus : « Sei- 
gneur, et celui-ci, que lui arrivera-til® » 
2 Jésus lui répondit : « Si je veux qu'il de- 
ineure jusqu’à mon retour, que L'importe? 
oi, suis-moi. » Le bruit se répandit donc 
parmi les frères que ce disciple ne mourrait 
pas. Pourtant Jésus ne lui avait pas dit qu’il 
ne mourrait pas, mais : « Si je veux qu'il 
demeure jusqu’à mon retour... » 


Conclusion. 


2 C'est ce disciple qui atteste ces choses et 
qui les a écrites, Et nous savons que son témoi- 
gnage est véridiquef. #1 y a encore beaucoup 
d’autres choses que Jésus a faites. Sion les écri- 
vait en détail, je ne pense pas que le monde 
méme put contenir les livres qu’on en écrirait. 


95. E G aj. : Amen. S ow. tout le verset. 

tition du même mot. c.On sait que. d’après la tradition, Pierre 
serait mort crucifié. L'auteur voit dans la parole de Jésus une 
allusion à ce fait. d. Voy. 13, 2%. e. L'auteur réfute la 
légende d'après laquelle le disciple bien-aimé ne devait pas 
mourir. _f. Voy. Introduction, p. 139. 





FRAGMENT ÉVANGÉLIQUE 
D'ORIGINE INCONNUE 


i (EAN 7, 538, 11.) 


La femme aëultère®. 


7.8. ‘Puisils s’en allèrent chacun chez 
soi. Quant à Jésus, il se retira sur la mon- 
tagne des Oliviers. ? Au lever du jour, il re- 
vint au Temple, et tout le peuple s'étant 
approché de lui, il s’assit et se mit à ensei- 
gner. *Les scribes et les pharisiens lui ame- 
nèrent une femme surprise en adultère et la 
placèrent au milieu [de l'assemblée]. #« Mai- 
tre, lui dirent-ils, cette femme a été prise en 
flagrant délit d’adultère; or Moïse nous a 
commandé, dans la Loi, de lapider ces 
femmes-là. Toi, qu’en dis-tu? » Ils parlaient 
ainsi pour le mettre à l'épreuve : ils Cher- 


a. Ce morceau a été inséré, par un certain nombre de ma- 
nuscrits et de versions, dans l’évangile selon Jean (7, 53-5, 11); 
mais il est certain qu’il ne lui appartenait pas à l’origine. 

Le problème se présente de la manière suivante : l° Le 
morceau manque dans les manuscrits les plus anciens (S B W) 
et probablement aussi dans À C (le texte de ces derniers 
présente une lacune à la place de l’épisode, mais elle n’a pas 
l'étendue qui serait nécessaire pour l'insérer). Il ne figure 
pas dans un bon nombre de versions antiques, telles que les 
syriaques (syr“), la vetus itala (la plupart des mss), les ver- 
sions coptes, arménienne Vo partie des mss), gothique. Enfin 
beaucoup de Pères de l'Église ne l'ont pas connu ou l'ont 
considéré comme suspect (p. ex. Clément d'Alexandrie, Ori- 
gène, Chrysostome, Cyrille de Jérusalem, etc.). 2 D’autres 
mss (par ex. M) le signalent comme inauthentique en le mar- 
quant d’astérisques, ou bien indiquent qu’il ne se trouve pas 
dans certains exemplaires de l’évangile. 3° Les mss L A lais- 
sent à sa place un espace blanc; il semble donc que les co- 
pistes ont voulu l'insérer, mais qu'ils ne l’ont pas trouvé dans 
les modèles qu'ils reproduisaient, 4° Un groupe important de 
mss (dits de Ferrar, du nom du savant qui les a étudiés : 13, 
69, 124, 546) donnent le récit après Le 21, 35. 5° Le mss 225 


‘le place après Jn 7, %6. 6 Une dizaine de mss (1, p. ex.) et 


une partie des mss de la version arménienne, le mettent à 
la fin du 4° évangile. 7% Un groupe de mss de date relati- 
vement récente, dont les meilleurs sont D E F G, insèrent 


5 ; Lév. 20, 103 Deut. 22, 22. la : 19, 47. 11b:5,14 


chaient un prétexte pour l’accuser. Mais Jé- 
sus, s'étant baissé, écrivait avec le doigt sur 
la terre. 7 Comme ils persistaient à l’inter- 
roger, il se releva et leur dit : « Que celui 
d'entre vous qui est sans péché lui jette le 
premier la pierre. » $Et s'étant baissé de 
nouveau, il écrivait sur la terre. *Quand ils 
l’eurent entendu, ils sortirent l’un après l’au- 
tre, à commencer par les plus âgés, et Jésus 
resta seul avec la femme, qui était toujours là. 
10Alors Jésus, se redressant, lui dit: « Femme, 
où sont-ils? Personne ne t'a condamnée? — 
Personne, Seigneur », répondit-elle. Jésus 
lui dit alors : « Je ne te-condamne pas non 
plus. Va; désormais, ne pèche plus. » 


l'épisode là où on le trouve dans le texte reçu. Leur témoi- 
gnage est appuyé par quelques mss de diverses versions (itala, 
vulgate, syriaques palestinienne et philoxénienne, éthio- 
picnne) et par des Pères latins (Ambroise, Augustin, Jérôme). 

1] faut aussi observer que ces quelques versets présentent 
beaucoup plus de variantes que n'importe quel autre fragment 
du N.T., ce qui indique bien une tradition du texte diffé- 
rente (nous n'avons pas jugé à propos de relever ces variantes, 
qui sont d’ailleurs insignifiantes). 

Enfin l'étude du contexte johannique montre que le pas- 
sage n’est pas à sa vraie place. Pour nous en tenir au point 
essentiel, 8, 12 « Jésus leur dit encore... » ne peut faire 
suite à 8, 9 où il est rapporté que tous les assistants ANEENS 
sans que ‘leur retour soit indiqué. 

Si Pépisode de la femme adultère n’appartient pas à l’évan- 
gile de Jean, il n’en résulte point qu'il ne soit pas historique. 
Il est en tout cas fort ancien. Papias l’a connu, au dire d’Eu- 
sèbe (Hist. ecclés., III, 39, 17); et ce dernier ajoute qu'il fai- 
sait partie de l'évangile des Hébreux. Il prête à Jésus une 
attitude si parfaitement conforme à l'esprit de l'Évangile, 
qu'on ne peut guère concevoir que la légende lait imaginé. 
Le témoignage d'Eusèbe permet de supposer qu'il se trouvait 
dans un ancien évangile, dont l'usage fut abandonné lors de 
la fixation définitive du canon. Quelques copistes, voulant 
sauver de l'oubli ce pur joyau, cherchèrent à lui faire place 


‘dans les évangiles canoniques, 
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LES ACTES 
DES APÔTRES 


INTRODUCTION 


1. Rapports du livre des Actes et de l’évangile de Luc. 


Le livre des Actes des Apôtres se donne comme 
la continuation de l’évangile de Luc (cf. Actes 1, 1-2 
et Le 1, 1-1). Il n'y a pas lieu de mettre en doute 
l'exactitude de cette indication. De nombreux rap- 
ports de détail attestent la parenté des deux livres (cf. 
Act. 6, 10 et Le 21, 153 Act. 7, 59 et Le 95, 463 Act. 7. 
60 et Le 23, m3 Act. 10, 1 et Le 24, 50-45: etc.). Elle se 
révèle plus sûrement encore dans leur physionomie gé- 
nérale. Leur style est pareil’ : de minutieuses compa- 
raisons portant sur leur vocabulaire ont montré que les 
termes caractéristiques se trouvent chez lun et l’autre à 
peu près dans les mêmes proportions. Leur méthode 
de composition est identique : l’auteur met en œuvre 
des sources écrites et des traditions orales qu'il réunit 
de son mieux: il s'applique à les fondre dans son ex- 
posé et les revêt en général de son propre style. 

Enfin, l'esprit, les tendances, les conceptions per- 
sonnelles qui se révèlent dans les deux ouvrages sont 
les mêmes. Toutefois ils apparaissent beaucoup plus 
nettement dans les Actes, où l'initiative de l’auteur: 
s'est déployée avec une plus grande liberté. 


II, Composition du livre des Actes, 


Les critiques sont d'accord pour reconnaitre que 
l'auteur des Actes a utilisé dans tout le cours de son 
livre une ou plusieurs sources écrites. Le problème 
cousiste à les caractériser et à les délimiter. Il a reçu 
les solutions les plus diverses, ct on ne peut dire 
qu'aucune d'elles. jusqu'ici, ait rallié la majorité des 
hommes compétents. 

C'est que la distinction des sources des Actes est 
une tâche particulièrement ardue. 

La Bible contient d’autres livres composés à l'aide 
décrits antérieurs, par exemple les évangiles synop- 
tiques et le Pentatenque. Mais les évangiles synop- 
tiques étant au nombre de trois, il est relativement 
facile de dégager, en les comparant entre eux, les 
documents dont leurs auteurs se sont servis. Quant 
au Pentateuque, le rédacteur qui la constitué en 


combinant les écrits du yahviste et de l’élohiste, 
le Code sacerdotal et le Deutéronome, s’est borné à 
juxtaposer les vieux textes sans les refondre ni les 
retoucher. Il s'est contenté d’ajouter çà et là quel- 
ques points de suture indispensables. Chacun des 
documents anciens ayant conservé sa physionomie 
propre, il n'est pas malaisé de les reconnaître. Mais 
l'auteur des Actes, nous l'avons vu, a procédé tout 
autrement, Il a utilisé ses sources très librement et 
en général sans les copier. Il y a pris ce qui conve- 
nait à son dessein et en l’exprimant dans son propre 
style. Ainsi ont été effacées la plupart des différences 
qui permettraient de distinguer les écrits qu'il a mis 
en œuvre. « 

S'il avait suivi très rigoureusement cette méthode, 
le problème des sources des Actes serait absolument 
insoluble. Ou plutôt il ne se poserait même pas; car 
rien ne permettrait de soupçonner que ce livre pro- 
cède de sources plus anciennes. Mais heureusement 
le rédacteur n’a pas cherché d’une manière systéma- 
tique à dissimuler les documents qu'il incorporait dans 
son travail. Il les copie parfois littéralement, conser- 
vant leurs tournures ou leurs expressions particulières 
(par exemple, la narration à la première personne du 
pluriel, le terme « l1 voie » pour désigner le christia- 
nisme). Ailleurs il y intercale des renseignements pris 
autre part, mais assez gauchement pour que la suture 
reste visible. Il lui arrive encore d'amalgamer, sans 
les harmoniser suffisamment, des traditions différentes 
et qui présentent les événements de deux manières 
inconciliables. C’est à l’aide de ces divers indices que 
l'analyse critique peut arriver à discerner les sources 
du livre des Actes. 

Pour la commodité de notre étude. nous diviserons 
l'ouvrage en deux parties comprenAnt, li premiére, 
les origines de l'Église de Jérusalem et de li mission 
chrétienne, la seconde, la biographie de Paul. 


IT. Sources de la première purtie. 


Le premier chapitre des Actes est formé de mor- 
ceaux assez mal reliés entre eux et qui peuvent être 


1. Les différences qu'on remarque çà et là peuvent s'expliquer par la diversité des sources ntilisées. 

2. Nous appelons auteur ou rédacteur des Actes l'écrivain qui a donné au livre sa forme actuelle. 

3. On n’en peut dire autant du rédacteur qui avait réuni, à unc date plus ancienne, le yahviste et lélohiste, I avait usé 
d'une assez grande liberté. Mais la différence du nom donné à Dieu par les récits yahvistes et élohistes jusqu'au 3° chapitre de 
l’'Exode, est un sûr critère qui permet de distinguer aisément les deux sources, 
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ACTES 


de provenance diverse’, Mais ils ne semblent pas tirés 
de sources écrites. Certains critiques attribuent cepen- 
dant cette origine au prologue (v. 1-2). Ils se fondent 
sur la terminaison abrnpte de cette courte préface. 
qui paraît ampntée de sa fin naturelle (cf. derniére 
note sur v. 2). Ils pensent que le rédacteur en a sup- 
primé la derniére partie. parce qu’elle ne s'accordait 
pas avec ses idées personnelles. Ts sont amenés très 
logiquement à rapporter à la méme source le pro- 
logue du troisième évangile (Le 1. 1-4) et à supposer 
que l’auteur des Actes aurait eu à sa disposition une 
histoire des origines du christianisme s'étendant depuis 
les débuts du ministère de Jésus jusqu’à la fin de la 
carrière de Paul®. Elle Lt été l'œuvre de Luc. 

Cette hypothèse peut, en quelque mesure, se ré- 
clamer de la tradition: mais au point de vue exégé- 
tique, elle repose sur une base insuffisante ct assez 
fragile. Les deux prologues sont trop dans la manière 
du rédacteur, et celui de l’évangile en particulier 
caractérise trop exactement sa méthode, pour qu’on 
puisse lui en refuser la paternité. Si celui des Actes 
a vraiment perdu sa conclusion, celle-ci a pu être 
retranchée après coup. Mais il serait encore plus 
simple de supposer que l'auteur, écrivant les Actes 
quelques années après le troisième évangile, avait 
recueilli entre temps des traditions nouvelles sur l’As- 
cension. Désireux de les utiliser sans contredire trop 
ouvertement son premier livre, il les à introduites 
en manière de parenthèse dans la préface des Actes, 
au risque de sacrifier l'équilibre de sa rédaction. 

Le prologue est complet, pour le fond, si on v com- 
prend la fin du v.s. La gaucherie de sa construction. 
provoquée par l'insertion des v. 5-5, ne suffit pas à 
prouver qu’il a été mutilé. Il y a danslelivre des Actes 
plus d’une maadresse de style, et celle-ci ne doit pas 
ctonner. 

Le récit de la Pentecôte (2, 1-1) contient deux 
conceptions différentes de l'événement très étroitement 
unies, mais néanmoins inconciliables. D’après l’une 
(v. 12-15, 15-16 et peut-être quelques fragments des ver- 
sets qui précèdent), il s’agit d’une explosion de glosso- 
lalie, ce phénomène religieux dont Paul a parlé 1 Cor. 
14 et qu’on appelait « le parler en langue ». D’après 
l'autre (v. 3-n), les apôtres auraient recu le don de 
parler des langues étrangères. La première version 
paraît la plus ancienne et la plus proche de la réalité. 
La seconde est une déformation des faits provoquée 
par certaines idées juives ou par une interprétation 
symbolique postérieure +. ’ 

La description de la primitive Eglise présente sous 
deux aspects fort dissemblables ce qu’on a appelé son 
communisme des biens. La fin du ch. 4 (v. 56-37) cite 
comme un cas louable. — donc exceptionnel — Ja 
conduite de Barnabas, qui vendit son champ et en 


1. Voy. 1r note sur v. 12. 


apporta le prix aux apôtres. D'après 2, 4-47 et 4. 
52-55, l'abandon des biens personnels à la caisse com- 
mune était de règle. Ici encore nous avons affaire à des 
faits très simples amplifiés par la tradition. 

Les récits qui se lisent 5. 1-4,2 ct 5, 12-42 sont évi- 
demment parallèles. Le premier raconte la guérison 
d'un paralytique accomplie par Pierre, l'impression 
profonde que ce miracle fait sur la foule, l'arrestation 
de Pierre et de Jean par les autorités du Temple, leur 
emprisonnement et leur comparution devant le Sanhé- 
drin, qui leur défend de prêcher le Christ. Le second 
mentionne, sans aucun détail précis, une foule de pro- 
diges opérés par les apôtres. Il dit ensuite la jalousie 
des sadducéens et la délivrance merveilleuse des apô- 
tres emprisonnés. Il nous fait assister à une autre séance 
du Sanhédrin, où Pierre répète la belle parole qu'il 
avait prononcée précédemment (cf. 5, 99 et 4, 19). Ici 
intervient Gamaliel, qui prononce en faveur des apôtres 
un discours fort sage, mais où l’on relève une grosse 
erreur historiques. Ce deuxième épisode n’est qu’une 
réédition fortement embellie du premier. 

Le martyre d’Étienne est présenté, aux chapitres 6 
et 7, de deux manières très différentes. Le passage 
6, 9-12* indique les succès du prédicateur dans les 
synagogues des Juifs hellénistes et l’irritation de ses 
adversaires, qui ameutent la foule contre lui par de 
fausses accusations. Ensuite (v. 12"-15), c’est une réunion 
du Sanhédrin devant laquelle l'accusation est répétée 
et, comme dans le procès de-Jésus, appuyée par de faux 
témoins. Plus loin, l’émeutc se reproduit; on se jette 
ur Étienne;-qui est traîné hors de la ville et lapidé 
(7, 54, 57, 58). Mais d’après le v. 55°, le martyr aurait 
été exécuté légalement. Les v. 55, 51-60 lui prêtent des 
paroles semblables à celles que Jésus avait prononcées, 
d'après l’évangile de Luc, devant le Sanhédrin et sur 
a croix (cf. Le 22, 63 95, 41, 4c). Ces deux récits, qui 
s’enchevétrent, ne peuvent se concilier, et il est néces- 
saire de choisir entre eux. Mais il est difficile de décider 
lequel est authentique. La version de l’émeute paraît 
plus simple. Cependant, à cause des événements qui 
suivent (persécution et dispersion des amis d’Étienne), 
certains critiques préfèrent la version du procès régu- 
lier (. 

L'analyse de ce passage et d’autres encore révèle 
clairement leur caractère composite. 11 faut admettre 
ou bien que le rédacteur avait à sa disposition deux 
sources différentes et qu'il a combintes, ou bien qu’il 
ne possédait qu’un seul document écrit et qu’il l’a com- 
plété ou retouché à l’aide de traditions orales. Aucun 
argument décisif ne permet de se prononcer avec. assui- 
rance pour l’une ou l’autre hypothèse. 

Quoi qu’il en soit, nous avons reconnu, dans la pre- 
mière partie des Actes, une source écrite à laquelle on 
doit attribuer certainement la plus ancienne version de 


2. Le rédacteur des Actes (et aussi du 3° évangile) l'aurait reprise pour la mettre en harmonie avec les idècs qui avaient 
cours dans l’Église de Rome vers le début du second siècle. Il se scrait rendu coupable d'une falsification volontaire. 


3. Voy. note sur v. 11. 
4. Vov. les notes sur le passage. 
5. Voy. note sur 3, 37. 


6. Is ne méconnaissent pas la dépendance qu'il y a visiblement entre 7, 55, 59b.60 et Le 22, 693 25, 51, 46, Mais le texte pri- 


mitif est, à leurs veux, celui des Actes. On ne peut refuser toute vraisemblance à cette opinion, car les paroles ra 


rtées par 


P 
Luc (tout au moins les deux dernières) n’ont aucun parallèle dans les autres évangiles. Le troisième évangile et les Actes étant 
du même auteur, il se pourrait que l'épisode du martyre d'Étienne cût influé sur le récit de la Passion. 
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INTRODUCTION 


la Pentecôte, le récit de l'acte généreux de Barnabas, 
de la guérison du paralytique et de la prédication 
d’Etienne, C'est elle encore qui racontait la dispersion 
des amis du martyr (8, 1", 4), leurs premiers essais 
d'évangélisation en dehors de la Judée, la fondation de 
l'Église d’Antioche (11, 19-13 13, 1-3) et aussi proba- 
blement le confit survenu dans cette ville entre les 
païens convertis et les judéo-chrétiens (15, 1-2, 4-5). 
Tout ce récit est sobre, pittoresque et vivant. L'auteur 
est très près des événements qu’il rapporte, s’il n’en 
a pas été le témoin oculaire. On a supposé que cette 
source provenait d’Antioche en Syrie, à cause des dé- 
tails particulièrement précis qu’elle donne sur l'Église 
de cette ville. 

L'autre source, quelle qu'en soit la nature, est loin 
d'avoir la méme valeur. Le merveilleux y abonde; ses 
récits ont un caractère vague et flottant. Elle décrit les 
faits comme on pouvait se les représenter à une assez 
grande distance de l'événement. On ne doit donc 
l'utiliser qu'avec une grande réserve. 


1V. Autres sources. 


Il reste dans la première partie des Actes un certain 
nombre de morceaux que nous n'avons pas encore 
examinés. Ce sont des récits assez étendus, comme ceux 
de lévangélisation de la Samarie (S), des miracles 
opérés par Pierre (9, 5:45), de la conversion de Cor- 
neille (10) ou de la délivrance de Pierre (12). Il est fa- 
cile de voir que le rédacteur a intercalé ces passages au 
milieu même du document qu’il copiait. Un exemple 
frappant de cette façon de faire se trouve S, 4. À cet 
endroit la source allait raconter que, par suite de la 
dispersion des disciples d'Étienne après sa mort, le 
christianisme avait été apporté à Antioche. Le rédac- 
teur ouvre une grande parenthèse pour relater l'évan- 
gélisation de la Samarie et l'épisode de Corneille. Puis 
il reprend son document (11, 19) au point où il l'avait 
abandonné et reproduit les derniers termes qu’il en 
avait déjà copiés $, 4. L'insertion d’un élément étran- 
ger à la source est nettement visible. De quelle nature 
est toute cette matière nouvelle? Très différente des 
extraits du vieil écrit qui l’encadrent. Ceux-ci sont 
brefs, précis, pittoresques. Ils font l'effet de choses 
vues. Les récits que le rédacteur y a intercalés ont un 
tout autre caractère. Les détails qui trahissent l’obser- 
vation directe manquent, alors que ceux qui relèvent 
de la légende abondent. Le style est flottant, imprécis 
comme l’histoire elle-même. 

Ce qui frappe encore dans ces récits, c'est le nombre 
et l’étrangeté des miracles. Philippe, après avoir baptisé 
l’eunuque, disparait mystérieusement et se retrouve 
dans une autre localité ; Pierre ressuscite Dorcas; les 
anges interviennent dans l'histoire de Corneille. Cette 
abondance de faits merveilleux contraste avec la 
sobriété des autres sources. Évidemment ces récits 


relèvent de la tradition populaire plus que de l’his- 
toire. On y remarque enfin un caractère tendancieux. 
La thèse de l’école de Tubingue parait fondée en ce . 
qui regarde l’épisode de Corneille : il a tout l'air d’avoir 
été composé à la gloire de Pierre, pour faire de lui, 
avant Paul. l’initiateur de l’évangélisation des païens. 
On reviendra sur ce point lorsqu'il s'agira de caracté- 
riser l’œuvre du rédacteur des Actes. 

Ces remarques sufliront pour faire comprendre que 
ces parties des Actes ont moins de valeur historique 
que le reste. Elles proviennent, selon toute apparence. 
de traditions orales. 


1°, Sources de la deuxième partie. 


Dans la seconde partie des Actes se trouvent d'assez 
nombreux passages où le narrateur s'exprime à la pre- 
mière personne du pluriel. Ils paraissent extraits du 
récit d’un témoin oculaire (cf. 16, 10-153 20, 5-16: 21. 
1-18 3 27, 1-95, 16). 

Ces passages sont très sobres. On n’y rencontre rien 
qui choque la vraisemblance; le merveilleux, quand il 
s'y trouve, est fort tempéré. Les détails précis abondent 
et rendent les récits vivants et pittoresques. Celui qui 
les a écrits savait observer. Ce sont comme les feuillets 
détachés d’un journal de voyage. Aussi ces endroits 
des Actes donnent-ils une très vive impression de réalité 
historique. - 

On s'accorde à penser que le document d'où ces 
fragments ont été tirés émane de l'entourage de Paul. 
Il est l’œuvre d’un de ses compagnons. C’est donc une 
source de premier ordre *. 

A côté des extraits qui proviennent de ce document, 
il y a dans la seconde partie des Actes toute une série 
d’autres passages qui racontent les voyages mission- 
naires de Paul en Macédoine, en Achaïe, dans la pro- 
vince d’Asie ; il faudrait ajouter, en partie du moins, le 
récit de son dernier séjour à Jérusalem, de son arresta- 
tion et de son emprisonnement à Césarée. Voyez, par 
exemple, 16, 6-1, 55-103 17,1-153 18, 1-13 90, 1-1: 21. 
7-36 3 95, s1-24, 95. 

Les épisodes qui s'y trouvent se distinguent par les 
mèémes traits que le journal de voyage du compagnon 
de Paul. C'est la même sobriété et la même précision 
des détails.  , * 

Il semble qu'en ces endroits le rédacteur des Actes 
ait utilisé un document qui racontait les principales 
missions de Paul et conduisait le récit, à tout le moins. 
iusqu’à son dernier voyage. 

On se demande dès lors si ces passages ne faisaient 
pas partie du journal dè voyage. Ici et là, certains 
sont si bien soudés aux extraits de ce journal (cf. 16. « 
et 16, 10: 20, 4 et 20, 5) qu’ils font corps avec lui?. Il 
se peut cependant que ce soit le rédacteur lui-même 
qui ait opéré les soudures. 

Quoi qu'il en soit, toute cette relation dont Paul est 


1. Le rédacteur des Actes n’en a utilisé que des fragments. Il n’en a pas reproduit le début : les premiers mots qui en pro- 
viennent (16, 10-11) ne peuvent en avoir été le commencement. Si l'on met bout à bout les extraits qui en ont été conservés, on 
voit sans peine qu'ils ne forwcnt pas une suite et ne constituent pas un tout. On s’est demandé pourquoi le rédacteur, au lieu 


de les fondre dans son récit, avait gardé cet emploi de la première personne du pluriel, qui trahit immédiatement la 


résence, 


dans son œuvre, d’un élément étranger. Il est vraisemblable qu'il a respecté cette particularité parce qu'elle révèle Île témoin 


oculaire. 


2. Plusieurs critiques estiment que cette source de la vie de Paul ne fait qu’un avec le document ancien dont nous avons 
reconnu l'existence dans la première partie des Actes. Il ressort, de la description même que nous en avons donnée, qu'ils pré- 
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le héros paraît étre sinon contemporaine de l’apôtre, 
du moins très ancienne. Elle possède la plus grande 
valeur historique. 

Enfin, dans cette seconde partie des Actes comme 
dans la première, se rencontrent des passages nettement 
légendaires. Tel l’épisode du mage Klymas (15, 6-11), 
cten partie celui du geôlier de Philippes (16, 25-11), 
dont le récit est incohérent'. ‘l'el encore le passage 19, 
u-%. Avons-nous ici, comme dans les récits légendaires 
des chapitres S-12, des traditions orales que le rédacteur 
a recueillies? Cela parait probable, 


VI. L'œuvre du rédacteur. 


Dans les deux parties du livre des Actes intervient 
un quatrième élément : c'est l'apport du rédacteur, 11 
convient de le traiter à part. 

Ce rédacteur, quel qu’il soit, a eu entre les mains un 
ou plusieurs écrits de grande valeur, Il a, en outre, 
recueilli d’intéressantes traditions orales. C'est avec ces 
matériaux qu’il a entrepris une histoire des origines du 
christianisme. Comme sa documentation n'avait pas à 
ses yeux de caractère sacré, il Pa utilisée avec une 
entière liberté. Aussi sa part personnelle dans la com- 
position de son livre est-elle importante. Elle parait, 
dans les Actes, plus sensible et plus étendue que dans 
l’évangile. Il importe de la délimiter, autant que cela 
peut se faire. 


Les discours Dans cette part, il faut compter d’abord les 
des Acer discours. Ils sont nombreux dans les Actes, 
comme dans toutes les histoires de l'antiquité classique. 
En général ces morceaux oratoires sont de libres compo- 
sitions dont l'historien est seul responsable. Tels les dis- 
cours qu’on lit dans Hérodote et Tite-Live. D’autres 
contiennent sûrement un fond authentique. L’historien 
a recueilli des échos de telle harangue célèbre: peut- 
étre méme en a-t-il eu à sa disposition quelque résumé. 
Ce qui est clair, c'est qu'il a fait un réel effort pour la 
reproduire aussi exactement que possible. La forme est 
à lui, le fond est authentique. Il n’est pas douteux que 
l'oraison funèbre de Périclès nous a été conservée pour 
l'essentiel par Thucydide et que les harangues que 
Facite fait prononcer par Tibère au Sénat, reflètent la 
pensée de l’empereur. On ne doit pas oublier cepen- 
dant qu'aucun des discours que nous rapportent les 
anciennes histoires n’est une reproduction textuelle, 
C'était impossible : la sténographie n'existait pas. 

C'est sous le bénéfice de ces remarques qu’il faut en- 
visager les discours des Actes. Il y en a qui paraissent 
être de libres compositions de l’auteur. Les circon- 
stances où ils ont été prononcés excluent toute repro- 
duction exacte, parfois méme toute tradition orale qui 
aurait pu les conserver. C’est le rédacteur qui les a 
écrits, à l'exemple des historiens de son temps, en les 
appropriant de son mieux aux circonstances particu- 
lières. Tel parait être le caractère du discours de Pierre 


à la Pentecôte et de celui de Paul dans la synagogue 
d’Antioche de Pisidie. L'un et l’autre s’inspirent pro- 
bablement de l'enseignement missionnaire des premiers 
temps. C'est de cette manière qu'on présentait la foi 
nouvelle à des auditeurs juifs ou hellénistes. 

Il faut en dire autant, malgré son incontestable 
beauté, du discours de Paul à Athènes. L'apôtre lui- 
même déclare qu'arrivé dans cette ville, il a renvoyé 
Timothée à Thessalonique et qu'il est resté seul (1 Thess. 
3, 1-2). Aucun de ses compagnons n’a donc entendu ce 
discours. Puis, les idées qu'il exprime ne sont pas de 
celles que l’apôtre avait l'habitude de formuler dans 
ses prédications?, Le rédacteur des Actes et du troi- 
sième évangile à donné assez de preuves de la souplesse 
de sa plume et de l'intelligence avec laquelle il sait 
approprier son style aux circonstances les plus diverses, 
pour qu’on ne s'étonne pas qu'il ait pu composer ce 
discours. 

Celui qu’il fait prononcer par Paul devant Agrippa 
prête aux mêmes doutes. Les amis de l’apôtre ne l'ont 
pas entendu (25, 2). Il contient des inexactitudes : 
Paul n’a pas entrepris une mission à Jérusalem et dans 
toute la Judée (26, %); ce n’est pas parce qu'il croyait, 
comme les pharisiens, à la résurrection des morts que 
les Juifs ont poursuivi. 

Il est d’autres discours dont la tradition a conservé 
la substance et auxquels le rédacteur a donné seule- 
ment la forme oratoire. Ainsi le long plaidoyer qu’il 
met dans la bouche d'Étienne n’a probablement pas été 
prononcé. Mais sûrement il contient un résumé de 
l’enseignement du martyr. Étienne a été d’une extrême 
hardiesse ; il a rompu avec le judaïsme. Si l’accusation 
dont il fut l’objet est tendancieuse, elle est vraie pour 
le fond. À des indices fort clairs, on voit que sa pré- 
dication contenait de violentes censures à l’adresse 
des Juifs et de leur religion formaliste. Elles ont paru 
excessives à l’auteur des Actes, qui les a écourtées : le 
discours où il les condense a été amputé de sa conclu- 
sion naturelle ; en conséquence on aperçoit peu claire- 
ment ce qui a déchainé les fureurs juives. Pour ces 
raisons, nous estimons que le chapitre 7 des Actes 
reflète la pensée du chrétien helléniste le plus remar- 
quable de l'Église de Jérusalem. 

Tel discours de Paul, comme celui qu’il prononce 
devant Félix (26. 2 ss). peut reposer sur des renseigne- 
ments authentiques. 


Récits L'intervention du rédacteur ne se fait pas 
secondaire. sentir seulement dans les discours. Il paraît 
certain que sa part est assez grande dans la compo- 
sition de plusieurs récits. Tel est le cas de ceux qu'il 
emprunte à des traditions orales et que nous avons 
déjà signalés. 

On doit faire une remarque analogue à propos du 
récit de la conversion de Paul. Le fond en est sûre- 
ment historique. Mais à côté des détails pris à bonne 
source, l’auteur des Actes a mis en œuvre des tra- 


sentent une certaine ressemblance, Mais il est peut-être téinéraire d'affirmer leur identité. Outre la différence des sujets qu'ils 
traitent, il semble que leur style ne soit pas le même. Le premier document a une couleur sémitique assez prononcée; quel- 
ques-uns pensent même qu'il a été composé en araméen, Le second est d’une langue plus coulante et plus aisée ; il désigne le 
christianisme par une expression originale, qui ne se retrouve pas ailleurs dans le Nouveau Testament : la voie (ef. note sur 9, 2). 
Il est d’ailleurs peu vraisemblable qu’il ait existé à une énoque si ancienne une histoire générale des origines de l’Église, 


1. Voy. les notes sur le passage, 
2. CF, 1 Cor. 1, 17-25, 
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ditions dont la valeur est très médiocre. Ce qui le 
démontre, c’est que plusieurs de ses affirmations con- 
tredisent le témoignage de l’apôtre lui-même (voyez 
l'Introduction aux épitres de Paul, V et PT). 

Un autre exemple d’un épisode important dont 
la reconstruction doit être attribuée au rédacteur, 
c'est celui de la conférence de Jérusalem (ch. 15). 
Le récit que Paul en à fait lui-même dans lépitre 
aux Galates (2, 1-1) ne peut se concilier avec celui 
des Actes. Le désaccord ne porte pas seulement sur 
des points secondaires, il intéresse les faits les plus 
essentiels. 

Si l’on en croit Paul, Pierre n’a revendiqué pour 
lui-même que la mission parmi les Juifs. Dès lors, 
quoi de plus explicable que sa volte-face d’Antioche 
(Gal. 2, 1 ss)? On n’a eu qu’à lui rappeler ses propres 
déclarations pour l’éloigner des frères pagano-chré- 
tiens. D’après les Actes — qui passent sous silence 
la scène d’Antioche, — Pierre aurait toujours eu les 
principes les plus larges et une attitude que Paul 
n'aurait pas désavouée. 

Suivant l’épitre aux Galates, ce sont les amis de 
Jacques qui soulèvent, à Antioche, le conflit au sujet 
des rapports entre les chrétiens d’origine juive et les 
païens convertis, Or, les Actes nous dépeignent un 
Jacques fort différent. Il pousse l’esprit de conci- 
liation jusqu’à ses dernières limites. En fait d’obser- 
vances judaïques, il ne réclame des frères pagano- 
chrétiens que le strict minimum. 

Que penser enfin du décret rendu par la conférence 
de Jérusalem : « Il a paru bon à l'Esprit saint et à 
nous... »P Paul ne le mentionne pas et semble même 
lPexclure*. 

D'autre part, les Actes ne disent pas un mot de 
la seule chose qui ait été demandée à Paul, d'après 
l’épitre aux Galates : la promesse de faire parmi les 
païens convertis une collecte en faveur des chrétiens 
pauvres de Jérusalem *. 

Concluons que le chapitre 15 du livre des Actes 
nous montre comment le rédacteur se représentait 
la controverse de Paul avec les judaïsants. Pour atté- 
nuer comme il l’a fait cette discussion décisive dans 
l'histoire de l'Église naissante, il devait appartenir 
à une époque assez éloignée des événements. Il vivait 
en un temps où les chrétiens ne concevaient plus 
que des discussions de principes eussent divisé les 
apôtres, qui leur inspiraient tous une égale vénéra- 
tion. C’est pour la même raison que l’auteur des Actes 
n’a pas mentionné la querelle de Pierre et de Paul à 
Antioche, ni les difficultés de Paul avec les chrétiens 
de Corinthe et de Galatie. 

De bonne foi, il a reconstruit, çà et là, le passé 
d’après l’idée ‘que s’en faisaient ses contemporains. 
T1 a suivi l'exemple de tous les historiens de l’anti- 
quité. 

Comme eux aussi, il avait un faible pour les arti- 
fices de la rhétorique. Cela n'apparaît pas seulement 


1. Voy. sur ce décret l'Introduction aux épitres de Paul, F1. 


par les discours qu’il compose, mais encore par la 
manière dont il dispose son récit. C’est ainsi qu'il 
établit entre la carrière de Pierre et celle de Paul un 
parallélisme en grande partie fictif. Tous deux entre- 
prennent des voyages missionnaires et les justifient 
devant l’Église de Jérusalem. Tous deux sont empri- 
sonnés et miraculeusement délivrés. Tous deux accom- 
plissent des prodiges à peu près pareils : ils triomphent 
des magiciens (Simon et Élymas) ; ils font marcher 
des impotents (Ënée et le paralytique de Lystres); 
ils ressuscitent des morts (Dorcas et Eutyche); les 


guérisons par les linges de Paul répondent à celles 


que faisait l’ombre de Pierre. 

Les remarques de ce genre pourraient être aisément 
multipliées. Les discours des Actes ont une valeur 
typique : cela ressort et de leur contenu et de l’en- 
droit où ils sont placés. Le premier discours de Pierre, 
qui inaugure l’évangélisation à Jérusalem, est un 
modèle de prédication auprès des Juifs; le discours 
de Paul à Antioche de Pisidie, au début des grands 
voyages missionnaires, est un modèle de prédication 
devant les païens: le discours d'Athènes est un modèle 
d’apologie du christianisme en face de la philosophie 
grecque. Parfois aussi le rédacteur donne aux évé- 
nements la valeur d’un programme prophétique (p. ex. 
le récit de la Pentecôte), ou il leur prête un caractère 
symbolique qu’il se plait même à souligner (p. ex. la 
conversion de Corneille : 11, 1-17» 

Ainsi la physionomie du livre des Actes ne résulte 
pas seulement des documents divers que l’auteur a 
pu consulter et des traditions qu’il a recueillies : elle 
dépend, dans une assez large mesure, de ses idées his- 
toriques et dogmatiques et de ses habitudes littéraires. 


, 


VII. Le point de vue du rédacteur des Actes. 


Il n’est pas très malaisé de dégager les conceptions 
du rédacteur des Actes sur la période apostolique. 
Tout d’abord, il idéalise fortement les choses et les 
hommes. Il imagine l'accroissement de l'Église de 
Jérusalem plus rapide et plus important qu’il n’a 
été. De là plus d’une de ces notices qui reviennent 
comme des formules stéréotypées, 2, 41, 4734, 43 5, 143 
6, 7. Il embellit de même dans sa pensée la vie intime 
de cette Église. Ainsi s’expliquent en partie les deux 
tableaux qu’il trace 9, 42-17 et 4, 32-57, et encore la 
manière dont il présente le groupe helléniste (6, 1-6). 
A ses yeux, la figure des grands prédicateurs du pre- 


-mier âge a pris des proportions presque surhumaines, 


Ils sont l’objet de la protection spéciale de Dieu, qui 
leur communique libérglement sa puissance, et ils 
opèrent les plus extraordinaires prodiges. Le rédac- 
teur recueille avec une prédilection marquée toutes 
les traditions qui parlent de leurs miracles3, 

Il a déjà très nettement l’idée de la succession apos- 
tolique. Il réserve le titre d’apôtre aux membres du 
collège des Douze et ne le donne même pas à Paul, 


2. Le livre des Actes fait h peine allusion (24, 17) à cette collecte, qui a tenu une grande place dans les préoccupations de 
Paul (Rom. 15, 95-29; 1 Cor. 16, 14; 2 Cor. 8 et 9) et qui a été l’occasion de son dernier voyage à Jérusalem (cf. Introduction 


aux épîtres de Paul, VIII). 


3. On ne peut douter qu’il n’y ait eu réellement dans leur vie des faits miraculeux ou qui, du moins, leur semblaient tels. 
Mais la tradition a tendu visiblement à en exagérer le nombre et les proportions. : 
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excepté dans un seul passage, dont le texte est peut- 
être altéré (14, 4 et u). Les Douze, en particulier 
Pierre, leur chef, sont à la fois les garants et les fon- 
dateurs de l’Église chrétienne. Ils ont eu l'initiative 
de la prédication de l'Évangile aux païens (épisode 
de Corneîlle), et si telle mission s'est faite sans eux, 
si telle communauté importante a été fondée par 
d’autres, ils sont intervenus pour les confirmer (envoi 
de Pierre et de Jean en Samarie. de Barnabas à An- 
tioche). Paul, quelque grand qu'il soit. leur est nette- 
ment subordonné, et si le rédacteur n'ose dire qu'il 
recoit leurs inspirations, il multiplie du moins ses 
vovages au siège apostolique ?. 

Il ne soupçonne pas ouûne veut pas luisser voir la 
formidable crise de croissance que la chrétienté primi- 
tive a traversée victorieusement grâce à Paul. Les 
principes corrélatifs du salut par grâce et de la voca- 
tion des païens, étaient arrétés dès le premier jour 
dans l’esprit de tous les apôtres (c’est dans la bouche 
de Pierre que l'auteur des Actes,en place l'expost!). 
Ils n'ont pu avoir à ce sujet aucune discussion. 

Encore moins le rédacteur veut-il admettre que 
l'Église de Jérnsalem ait témoigné de la froideur à Paul, 
quand il lui fit sa dernière visite. Si on n'ose affirmer 
que quelques-uns de ses membres ont contribué au 
moins indirectement à le faire arréter — on pourrait 
le soupconner d'après 21, 20-2, — il est certain que 
pas un d'entre eux n’a essayé de le défendre et que 
tous l'ont immédiatement abandonné. Voilà ce que 
l’auteur des Actes se garde de remarquer. Il n'a pas 
seulement une idée personnelle des origines de l'Eglise : 
il a encore sa conception propre du christianisme. Quoi- 
qu’elle soit particuliérement éloignée de celle de Paul. 
c’est dans sa bouche qu’il se plait à en placer le déve- 
loppement. La foi nouvelle n'est que l'accomplissement 
du judaïsme : elle lui apporte la réalisation de ses 
vieilles prophéties et de son espérance nationale, en 
la personne du Christ ressuscité. C’est pourquoi elle 
rencontre tant d'opposition de la part des sadducéens, 
qui nient la résurrection, tandis que les pharisiens 
se montrent à son égard presque sympathiques. 

Enfin le rédacteur des Actes a des idées bien arré- 
tées sur le mode de propagation de l’Evangile. Les 
Juifs avaient le droit de l'entendre les premiers, d’au- 
tant plus qu’il leur appartenait dans une large mesure. 
Aussi Paul, dans chaque ville où il préche — et même 
encore à Rome, — s’adresse-t-il à eux tout d’abord. In- 
variablement ils le repoussent. Là même où leur pre- 
mière impression a été favorable, ils ne tardent pas 
à se ressaisir et à se déclarer violemment contre 
Vapôtre. C’est à peine si quelques individus isolés 
se laissent convertir. La masse s'obstine dans un 
opiniâtre endurcissement. Non seulement elle rejette 
la foi au Christ, mais encore elle lui témoigne une 
hostilité active : calomnies, complots, violences, 
émeutes, persécutions, dénonciations devant les tri- 
bunaux, toutes les armes lui sont bonnes pour la 
combattre. Partout l'opposition au christianisme vient 
des Juifs; ce sont eux qui excitent contre Jui les 
paiens. 


1. Voy. notes sur 15, 2 et 15, 22. 
2. Vov. p. 21-22. 





Ceux-ci, laissés à eux-mêmes, seraient disposés à 
l'accueillir, et c’est parmi eux qu'il recrute le plus 
grand nombre de ses adeptes. Les représentants de 
l'autorité impériale ne Jui montrent aucune défaveur. 
Quelques-uns prennent à son égard une attitude de 
neutralité, comme Gallion. La plupart manifestent 
pour ses prédicateurs de la sympathie ou tout au 
moins une certaine bienveillance : tels Sergius Paulus, 
les procurateurs l'élix et l'estus, le tribun Lysias et 
jusqu’au centurion Julius. Aucun d’entre eux, malgré 
l'insistance des Juifs, ne trouve matière à condamner 
Paul, et on sent que s'ils pouvaient n'écouter que 
leur conscience, ils le mettraient volontiers en liberté. 

De méme que la tradition évangélique manifeste 
une tendance marquée à rejeter sur les Juifs la res- 
ponsabilité de la mort de Jésus, de même le rédac- 
teur des Actes les charge délibérément de toutes les 
persécutions qu'ont eu à subir les propagateurs de 
l'Évangile. 

C'est sous l'empire de ces diverses conceptions que 
notre écrivain à composé son livre. On ne doit pas 
s'étonner qu’elles l’aient conduit cà et là à faire à 
ses sources quelques retouches. 


VIII. L'auteur des Actes. 


De l’ensemble de notre étude, il résulte nettement 
que le rédacteur des Actes n’a pas été contemporain 
des événements qu'il raconte. Si on compare le ton et 
le contenu des fragments qu’on peut attribuer avec 
certitude à ses sources les plus anciennes (p. ex. 11, 
19-013 13,1-33 15, 1-2, 4-53 16, 10-15: 20, 13-163 etc.) avec 
la teneur générale de son livre ou mieux encore avec 
les pages qui sont entièrement de lui, on voit la dis- 
tance qui les sépare. Notre historien expose les origi- 
nes de l'Eglise comme on pouvait se les représenter 
avec un recul d’au moins un demi-siècle. 

Il est donc impossible de considérer le médecin Luc, 
compagnon de Paul, comme l’auteur des Actes. Com- 
ment son nom s’est-il attaché à ce livre et au troisième 
évangile ? Serait-il l’auteur de l’un des documents qui 
ont servi à les composer? On pourrait lui attribuer 
avec vraisemblance le récit du témoin oculaire. Cepen- 
dant on n'a aucune preuve qu’il lait écrit. Quoi qu’il 
en soit, le livre actuel des Actes appartient à une géné- 
ration ultérieure. Il doit se placer à une date assez 
voisine de celle du troisième évangile dont il forme la 
suite*. Il semble refléter les idées qui avaient cours 
dans les milieux chrétiens de Rome vers la fin du pre- 


‘ mier siècle. 


IX. La fin du livre des Actes. 


La fin si abrupte du livre des Actes constitue un 
problème que la critique n’a pu encore élucider. Pour- 
quoi la conclusion du procès de Paul et sa mort n’ont- 
elles pas été relatées ? On a supposé que l’auteur s’est 
arrêté là parce qu’il n’en savait pas davantage. Mais 
après ce que nous venons de dire de son caractère et 
du temps où il vivait, il est impossible de s'en tenir à 
cette hypothèse, Si l'on ne veut admettre que l’ou- 
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vrage a été mutilé, il ne reste qu’une seule solution : le 
rédacteur n’a pas relaté les derniers jours de l'apôtre 
parce qu’il ne l’a pas voulu. 

Peut-on deviner le motif de cette abstention? On à 
souvent pensé que l’auteur des Actes s'était proposé 
pour but de conduire l'Évangile jusqu'à Rome et non 
pas de donner une biographie de Paul. Mais il aurait 
au moins raconté la fin du procès auquel il avait 
consacré tant de pages. e 

D'après une théorie qui a été récemment soutenue 
mais qui est loin d'être prouvée. on devrait chercher 
la raison de son silence dans le but politique qu'il 
aurait poursuivi. Nous avons vu qu'il s'est appliqué à 
faire ressortir la bienveillance des autorités romaines vis- 
à-vis des propagateurs de la foi évangélique. Tout le 
récit du procès de Paul, qui est en réalité celui du chris- 
tianisme, tend à démontrer que la foi nouvelle et ses 
prédicateurs ne peuvent être juridiquement condamnés. 
Or si ce procès n’a pas abouti à l’acquittement que 
le biographe s'était plu à faire espérer, s’il s'est ter- 
miné au contraire par une sentence de mort prononcée 
contre l’apôtre, on comprendrait que le narrateur eût 
préféré déposer la plume, plutôt que de transcrire un 
jugement qui ruinait ses efforts. Le cas des Actes aurait 
ainsi quelque analogie avec celui du second livre des 
Maccabtes, dont l’auteur s'arrête avant la mort de 
son héros parce qu’il n’en veut pas raconter la défaite. 

On a encore supposé que le rédacteur des Actes se 
proposait d'écrire un troisième livre pour lequel il ré- 
servait la fin de la vie de Paul. 

Aucune de ces hypothèses n'est suffisamment pro- 
bante, ct le problème attend encore sa solution. 


Conclusion. 


Que résulte-t-il de notre analyse des Actes? On a 
vu que ce livre fait une certaine place à des traditions 
légendaires, et qu'il est, dans une assez large mesure, 
tendancieux. Mais nous avons discerné dans sa trame, 
du commencement à la fin. un fil d’histoire très solide. 
L'écrivain a utilisé des documents qui nous font remou- 
ter jusqu'aux témoins oculaires, et dont la valeur ne 
saurait étre exagéréc. Sobres, précis, sans prétention 
littéraire ni exagération mystique. ils décrivent les évé- 
nements tels qu'ils se sont passés. Sous la rhétorique et 
l’hagiographie du rédacteur, ils permettent de retrouver 
l'histoire véridique des origines de l’Église". 

Cette histoire n'est pas, dans sa formé, aussi surnatu- 
relle que le livre des Actes voudrait nous la représenter. 
Mais pour être plus humaine, elle n’en est pas moins 
divine. L'Esprit de Jésus y besogne dans les âmes avec 
une singulière puissance. 11 y fait naître une foi, un en- 
thousiasme, qui les élèvent au-dessus de toutes leurs 
faiblesses et les rendent capables de tous les sacrifices. 
Il produit en grand nombre des héros de la vie spiri- 
tuelle qu'aucun obstacle n’arrête, qu'aucun danger 
n'épouvante et qui propagent le nom de Jésus avec 
une inlassable persévérance. La réalité n'est certaine- 
ment pas inférieure à la légende. Et l'on comprend que 
l'Église du Christ, si richement pourvue de toutes les 
armes de l'Esprit, ait fini par conquérir le monde. 





1. Voyez en particulier les notes sur les ch. 6-7, 13, 15. 


INTRODUCTION 


28). 





Resume des Actes. 


Préface (1; 1-2). 

Introduction. L'Ascension (1, 5-n). 

fe Partie. L'Église de Jérusalem (1, 12-$, ). 

Retour des apôtres à Jérusalem (1, 12-14). Rempla- 
cement de Judas Iscariot (1; 15-26). 

La Pentecôte et le discours de Pierre (2, 1-56). Pre- 
mières conversions; la communauté chrétienne (2, 37- 
17). 

tas d'un impotent; comparution de Pierre et 
de Jean devant le Sanhédrin (5, 1-4, s1). 

Nouveau tableau de la communauté chrétienne (1. 
32-36). Ananias et Saphira (5, 1-n). 

Miracles des apôtres et leur comparntion devant le 
Sanhédrin (3, 12-12). | 

Institution des Sept (6, 1-7). Etienne (6, s-S, 1°). Per- 
sécution et dispersion des chrétiens hellénistes (S, 1°-5). 

IE Partie. L'Évangile prêché hors de Jérusalem ($, 
1-19, 95). 

Philippe évangélise la Samarie (S, 1-5) et convertit 
un Éthiopien (8, 26-40). 

Conversion de Paul (9, 1-19). Il se rend à Jérusalem. 
puis à Tarse (9, 20-30). Pierre sur le littoral (9, 51-45), 11 
convertit le centurion Corneille (10, 1-15) et se justifie 
devant l'Église de Jérusalem d’avoir préché aux païens 

11, 1-18). 
and don et débuts de l'Église d’Antioche (11, 19-30). 

Hérode Agrippa I persécute les chrétiens. Sa mort 
(12, 1-25). 

IE Partie. Voyages missionnaires de Paul (15, 1- 
21, 16). 

Ac voyage : en Chypre et en Pisidic (15, 1-14, 


Conférence de Jérusalem (15, 1-55). 

Deuxième voyage : en Asic-Mineure (15, 56-16, s): 
en Macédoine (16, 9-17, 15); à Athènes (17, 16-#); à 
Corinthe (1$, 1-1). Retour à Antioche (18, 15-). 

Troisième voyage : traversée de l’Asie-Mineure et 
séjour à Éphèse (18, 23-19, 40); en Macédoine ct en 
Grèce et départ (20, 1-6). En route pour Jérusalem (20, 
7-21, 16). 

IVe MS La captivité de Paul (21, 17-28, s1). 

Arrestation de Paul (21, 17-22, 35). Commencement 
de son procès à Jérusalem (22, 24-25, 35). Paul à Césarée : 
devant Félix (24, 1-27); devant Festus (25. 1-12); devant 
Agrippa II et Bérénice (25, 15-26, 52). 

Paul transféré à Rome : le voyage (27, 1-28, 16); dis- 
cussion avec les Juifs de Rome (98, 15-15) ; deux ans à 
Rome (28, 50-11)... + 


LE TEXTE DU LIVRE DES ACTIS 


Le texte du livre des Actes ct, dans une certaine mesure. 
celui du troisième évangile, se présentent dans des condi- 
tions assez particulières. Un certain nombre de manuscrits 
et d’autres témoins, parmi lesquels les plus importants 
sont le manuscrit D (codex Bezæ Cantabrigiensis) ct l'an- 
cienne version latine, offrent des variantes si nombreuses ct 
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1, 1-6 ACTES 


si importantes que leur texte différe profondément du type 
communément suivi’. Ce dernier a été appelé texte orien- 
tal, d'après le lieu où il semble avoir été d’abord en usage, 
et l’autre a reçu le nom de texte occidental. à 
Plusieurs savants ont pensé qu'il n’y avait pas lieu de se 
prononcer pour l'un ou l’autre, parce qu'ils provenaient de 
deux recensions ou éditions successives émanant de l’auteur 
du troisième évangile et des Actes. . 
L'examen attentif du texte occidental ne parait pas favo- 
rable à cette hypothèse. Sans nier qu’il ait pu conserver des 





leçons originales qui ne se trouvent pas dans les autres 
témoins, on peut dire que, dans la plupart des cas, il est se- 
condairé. C’est ainsi que, dans la décision de la conférence 
de Jérusalem (15, 25-29), il substitue des conditions morales 
à des prescriptions rituelles, sans doute parce que celles-ci 
n'étaient plus comprises à l'époque où il s'est formé. 

Mais s’il n’a pas la valeur que quelques-uns avaient cru 
pouvoir lui attribuer, il n’est pas pour cela sans intérêt, JI 
montre, par un frappant exemple, avec quelle liberté les 
anciens traitaient parfois les textes, mème les plus sacrés. 


1. Voy. p. ex, les notes critiques sur Le G, 4; 22, 16-20; Actes 3, 11; 5,39; 10, 25; 15, 20,41; 16, 10, 55, 39, 40; 17, 153 


18, 213 19, 9, 143 21, 165 et pe explicative sur 15, 5. 


LES ACTES DES APÔTRES 


PRÉFACE 


{ ! J'ai raconté dans mon premier livret, 
Théophile ?, tout ce que Jésus a faite et en- 


seigné ? jusqu'au jour où, ayant donné ses 
ordres, par l'Esprit saint d, aux apôtres qu'il 
avait choisis, il fut enlevé au ciel e, 


INTRODUCTION 


L'Ascension ?. 


3 C'est à eux aussi qu'après sa passion, il 
montra par des preuves nombreuses qu’il 
était vivant : pendant quarante jours il leur 
apparut et leur parla du Royaume de Dieu. 

4 Un jour qu'il était avec eux, il leur re- 


a. Le 3° évangile.  b. Voy. note sur Le 1,5. oc. Litt.: 
a commencé de faire, c’est-à-dire : a fait (lc verbe grec 
rendu par « commencer » est parfois explétif).  d. Ces 
trois mots, mal placés dans le texte grec, peuvent, à la rigueur, 
se rapporter à « ayant donné.ses ordres »; mais le sens est 
aussi peu satisfaisant que la construction. Les anciens les 
rapportaient aux mots avait choisis. Le texte a peut-être été 
altéré. e. Allusion à Le 24, 44-53, — On attendrait ensuite : 
« Et je vais raconter maintenant... ». On a supposé que l’au- 
teur avait en effet mis ici un bref aperçu de son second livre, 
comme il avait fait jadis pour son premier (cf. Le 1, 1-4), 
conformément aux usages littéraires de l'époque. La fin de 
sa préface scrait tombée, sans doute à cause d’un remaniement 
du texte : le morceau suivant (v. 311 ou peut-être 3-14) a pu 
être ajouté ou au moins retouché, car il contredit les donnécs 
de Le 24, 50-55 : voy. note sur v. 11, f. L'ancienne Église 
a connu plusieurs traditions sur la durée des relations de Jésus 
ressuscité avec ses disciples. Luc 24, 50 place l'Ascension, 


4, 4: Le 24, 4, 6: Ice A,u. 


commanda de ne pas quitter Jérusalem, mais 
d'y attendre l’accomplissement de la pro- 
messe du Père. « celle dont vous m'avez 
entendu parler, [leur dit-il] ÿ car Jean a bap- 
tisé d’eau, mais vous serez baptisés d’Esprit 
saint£ d’ici à peu de jours. » 

6 Un jour qu'ils étaient réunis #, ils lui de- 


qui en est le terme, le jour méme ou au plus tard le Iende- 
main de la résurrection. L’apôtre Paul (1 Cor. 15, 8) fait de 
la vision qu’il a eue (sans doute celle du chemin de Damas : 
Act. 9, 3-8) la dernière des apparitions du ressuscité. Mais 
on n'en peut déterminer l’époque avec certitude. Au début 
du u* siècle, certains gnostiques et le livre de l'Ascension 
d'Ésaïe attribuent aux apparitions de Jésus une durée de 
18 mois (peut-être était-ce là le laps de temps écoulé entre 
la mort du Christ ét la conversion de Paul). Des gnostiques 
du ane s. élèvent cette durée à 11 ans. — La donnée de notre 
passage, qui a fini par prédominer, est peut-être inspirée de 
considérations d'ordre allégorique (cf. les 40 jours de la tenta- 
tion de Jésus). — On a quelquefois proposé de regarder le v.5 
comme une interpolation; cela supprimerait les principales 
différences qu'on relève entre Luc et les Actes au sujet de 
l'Ascension.  g. Transposition d’une parole de Jean-Bap- 
tiste (Mc 1, 8 et par.). h. On peut entendre aussi : Un 
jour qu'ils étaient en chemin avec lui. 
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mandèrent : « Seigneur, est-ce en ce temps- 
ci que tu vas rétablir le royaume d'Israële ? » 
111 leur répondit : « Ce n'est pas à vous 
de connaître les temps ou les moments que 
le Père a fixés de sa propre autorité !. 
S Mais vous recevrez la vertu de l'Esprit 
saint, qui descendra sur vous‘, et vous serez 
mes témoins à Jérusalem, dans toute la Ju- 
dée et la Samarie, et jusqu’au bout de la 
terre. » 


Ÿ Comme il parlait ainsi, il fut enlevé sous 
leurs yeux, et une nuée l’enveloppa, le déro- 
bant à leurs regards. 101Ils étaient là fixant 
le ciel pendant qu'il s’éloignait, lorsque deux 
hommes en vêtements blancs se présentèrent 
à eux ! et leur dirent : « Galiléens, pourquoi 
restez-vous là à regarder le ciel? Ce Jésus 
qui vient d'être enlevé au ciel, du milieu de 
vous, en reviendra de la même manière que 
vous l'y avez vu monter 4, » 


PREMIERE PARTIE 


L'ÉGLISE DE JÉRUSALEM (], 12-$, 5) 


Retour des apôtres à Jérusalem. 


12 Alors ils retournèrent à Jérusalem. après 
avoir quitté le mont dit des Oliviers‘, qui 
en est voisin, — à la distance qu'il est permis 
de parcourir un jour de sabbat f.  Rentrés 
dans la ville, ils montèrent à la chambre 
haute £ où ils se tenaient : c'étaient Pierre, 
Jean, Jacques et André, Philippe et Thomas, 
Barthélemy et Matthieu, Jacques, fils d’AI- 
phée, Simon le zélote/, et Judas, fils de 
Jacques. X Ils persévéraient tous d’un même 
cœur dans la prière, avec les femmes, avec 
Marie, mère de Jésus, et avec ses frères. 


Matthias élu apôtre à la place de Judas Iscariot. 


15 En ces jours-là, Pierre se leva au milieu 
des frères (la réunion comprenait environ 
cent vingt personnes), et il dit : 16 « Mes frères, 


4, 11. D : avec les femmes et les enfants. 


«, Litt. : le rogaume (ou la royauté) pour Israël. b. On 
peut entendre aussi : que le Père s’est réservé à lui-même (de 
fixer), c. On peut aussi traduire : l'Esprit saint descendra 
sur vous et vous recevrez de Ja force. d. Ce récit diffère 
de celui de l’évangile de Luc sur trois points principaux : 
lo ici, les témoins, ce sont uniquement les apôtres (les Onze): 
d’après l’évangile (24, 33), il ÿ avait « les Onze ct leurs com- 
pagnons » et en ontre les deux disciples revenant d’Emmaüs ; 
% l'ascension au ciel est ici beaucoup plus nettement indiquée 
que dans l'évangile, où, d’après quelques critiques, elle ne 
figurait pas primitivement (cf. notes crit. sur Le 24, 51 et 52); 
3° enfin les Actes ajoutent l'apparition des anges et la prédic- 
tion du retour du Christ. Plusieurs en ont conclu que les deux 
récits ne sont pas de la même source.  e. Il est surprenant 
que le lieu où se passe la scène de Ascension ne soit indiqué 


4,20 : Ps. 69, 26 (cité librement); — 109, 5. 


il fallait que l’Écriture fût accomplie, [cette 
parole] que l'Esprit saint a prononcée, par la 
bouche de David, au sujet de Judas, devenu 
le guide de ceux qui ont arrêté Jésus 17 (il 
comptait en effet parmi nous i et participait à 
notre ministère)/... — 1$Cet homme, après 


avoir acheté un champ avec le salaire de son. 


crime, est tombé en avant; il a crevé par le 
milieu et toutes ses entrailles se sont répan- 
dues. 1 Tous les habitants de Jérusalem l'ont 
su; aussi ce champ est-il appelé, dans leur 
langue, Akeldamach, c’est-à-dire le champ 
du sang #. — 2 Voici ce qui est écrit au 
livre des Psaumes : 


Que sa demeure devienne déserte 
et que personne n’y habite ! 


« Et encore : 


Qu'un hutre reçoive sa charge ! 


qu'après coup ct comme dans unc parenthèse. Tout le récil 
est d’ailleurs incohérent : les deux épisodes des v. 4-5 et 6-11 
ne sont pas reliés entre eux. % f. 990 mètres (voy.. p. 10, Mr- 
sures; cf. Jos. 5, 4 et la notc).  g. Construction légère édi- 
fiée sur la terrasse qui formait le toit des maisons de l'Orient ; 
c'était la plus grande pièce de la maison, et elle servait de licu 
de réunion.  k. Voy. note sur Mt 10,4. à. Il était l’un des 
Douze.  j. La parole annoncée n’est citée qu’au v. 2, quoi- 
qu’elle dût suivre immédiatement le v. 17: séparé d‘elle, ce der- 
nier verset n’est plus intelligible. La tradition rapportée aux 
v. 1$ et 19 paraît donc avoir été ajoutée ici après coup. Pierre, 
en parlant des habitants de Jérusalem, n'aurait pu-dire « dans 
leur langue » (v.19).  k. Une autre tradition sur Ja fin de 
Judas est rapportée Mt 27, 5-10 (il se pendit). D’après Papias 
(écrivain du début du ne s.), le traître serait mort de maladie. 


S:2, +43 Mt 98, 1. 9 : Me 16,19; Le 94, 513 Jn 6, 62, 9%: Mo 9, 7. 19 : Le 24,4. 11 : Le 21, #5. 12 : Le 24, 50, 52. 


13 : Le 6, 14-16. 14a : 2, 42. Mb: Me, a, 31-35. 16: 3 Ec2% 7e 


1S : Me 27, 3-10. 
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1, 1-2, 18 


«21 Il faut donc que l’un des hommes qui 
nous ont accompagnés pendant tout le temps 
où le Seigneur Jésus vivait avec nous €, 
2? depuis le baptéme de Jean jusqu’au jour 
où il a été enlevé du milieu de nous, devienne 
avec nous témoin de sa résurrection. » ? Les 
frères en présentèrent deux, Joseph, dit Bar- 
sabbas, qui a été surnommé Juste, et Matthias. 

% Puis ils firent cette prière : « Toi, Sei- 
gneur, qui connais le cœur de tous, montre- 
nous lequel de ces deux tu as choisi 25 pour 
occuper, dans ce ministère de l’apostolat , 
la place que Judas a désertée pour aller à 
celle qui lui appartient. » ?6 Ensuite ils tirèrent 
au sort, et le sort tomba sur Matthias, qui fut 
adjoint aux onze apôtres. 


La Pentecôte. 


2 ! Quandle jour de la Pentecôte: arriva, 
ils étaient tous réunis d. ? Tout à coup, il vint 
du ciel un bruit semblable à celui d’un vio- 
lent coup de vent, qui remplit toute la 
maison où ils se’trouvaient, 3et ils virent 
paraître des langues séparées, qui semblaient 
de feu. Il s’en posa [une] sur chacun d’eux, 
4 et ils furent tous remplis d’Esprit saint : ils 
se mirent à parler en d’autres langues, selon 
que l'Esprit leur donnait de s'exprimer. — 
5 Il habitait à Jérusalem des Juifs pieux venus 
de chez tous les peuples qui sont sous le 
ciel. — 6 A cette nouvelle, la foule accourut 
cet fut stupéfaite, parce que chacun les en- 
tendait parler en sa propre langue. 7 Con- 
fondus d’étonnement, ils disaient : « Ces 


a. Latt.: entrait et sortait (voy.note surPs.121,8). ‘b.Litt.: 
dans ce ministère et apostolat. °c. Voy. p.10.  d. Le lieu 
west indiqué qu’au v.2; c'était sans doute la maison JR Eren 
1,13,155 2,46  e. En réalité, Ics Juifs ne parlaient guère que 
trois langues : l'araméen, le latin et lé grec ; la dernière était 


partout comprise. Cette unification du Jangage, qui n’ajamais- 


été réalisée au même degré, a beaucoup facilité la propagande 
chrétienne. - f. La mention de la Judée est surprenante ici, 
puisque les disciples de Jésus en comprenaient tout naturelle- 
ment le Jangage. g- 1 s’agit de la province romaine de ce 
h. Voy. 
note sur Mt23,15. à. Il ne s’agit, dans toute cette énuméra- 
tion, que de Juifs et de ne et Les noms de « Crétois » ct 
d’« Arabes » paraissent ajoutés après coup. On a remarqué que 
si on élimine la Judée, les Crétois et les Arabes, il reste 12 peu- 
ples, autant que d'apôtres. J. Ils sont ivres. — On distingue 
clairement, dans ce passage, deux manières différentes de se 
représenter le phénomèrie de la Pentecôte. Suivant l’une, il fut 
la première explosion de la glossolalie (cf. v. 13 et 15 avec 1 
Cor. 14); suivant l’autre, il consista dans la révélatiot aux apô- 


2, 17-21 : Joël 2, 93-32. 


21-22 : Jn 15, 27. 24 : Jn 4, 4, 25 
Job 32, 18-19 (G). 


96 :-Prov. 16, 33. 2, 24: 
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gens qui parlent ne sont-ils pas tous Gali- 
léens ? $ Comment se fait-il donc que chacun 
de nous les entende parler en sa langue ma- 
ternelle « ? © Parthes, Mèdes, Élamites, habi- 
tants de la Mésopotamie, de la Judée { et de 
la Cappadoce, du Pont et de l'Asies, 10 de 
la Phrygie et de la Pamphylie, de l'Égypte et 
du territoire de la Libye cyrénaïque, et gens 
de Rome en séjour ici, !! tant Juifs que 
prosélytes #, Crétois et Arabes, nous les 
entendons raconter dans notre langue les 
merveilles de Dieu ! » Ils étaient tous 
confondus et ne savaient que penser;ils.se 
disaient entre eux : « Que signifie cela? » 
15 Mais d’autres sc moquaient en disant : « Ils 
sont pleins de vin doux. » 


Discours de Pierre. 


#4 Alors Pierre, se levant au milieu des 
Onze, prit la parole et leur dit : « Juifs et 
vous tous qui habitez Jérusalem, sachez bien 
ceci; prêtez l'oreille à mes paroles. 15 Ces 
hommes ne sont point ivres, comme vous le 
supposez, car il n’est que la troisième heure 
du jourk; 16 vous àassistez à l’accomplissement 
de ce qui a été dit ! par le prophète Joël : 


17 I] arrivera dans les derniers jours, dit Dieu, 
que je répandrai mon Esprit sur toute chair m, 
et vos fils et vos filles prophétiseront. 
Vos jeunes gens auront des visions 
et vos ciéillards auront des songes. 
IS Qui, sur mes serviteurs et sur mes servantes", 
en ces jours-là, je répandrai mon Esp. ‘ 
et ils prophétiseront. : 


tres des langues étrangères. La premiére de ces deux conceptions 
paraît la plus ancienne; la seconde est une déformation provo- 
quée par certaines idées juives. — D’après certains critiques, 
tout le morceau est une construction symbolique pour exprimer 
l’universalisme de la prédication chrétienne. Ils s'appuient sur 
le caractère vagne ct incohérent du récit, qui semble se placer 
en dehors de la réalité : on ne voit pas bien quels sont les per- 
soénnages mis en scène (les 120 de 1, 15 ou les Douze P), ni dans 
quel lieu elle se place (la maison du v. 2 ne convient pas pour 
ce qui est raconté v. 6 ss); comment ces gens venus de tous 
les pays du monde savaient-ils que les disciples étaicnt Gali- 
léens ? comment ont-ils pu reconnaître chacun sa propre langue 
dans la bouche de ces inspirés parlant tous à la fois? Après 
avoir annoncé tous les peuples qui sont sous le ciel, l’auteur n’en 
énumère que 15 ou peut-être 12, ct qui, à cux tous, ne par- 


‘ laïent guère que trois langues; enfin ce n’est pas la Pentecôte 
‘qui est Ja saison du vin doux. 


k. 9 heures-du matin. 

1. Litt. : mais cest ici ce qui a été dit.  m. Voy. note sur Joël 
2,95. n. D’après les Septante. L'hébreu dit : sur les esclaves 
et sur les servantes. Voy. note sur Joël 2, 29. 


* 


4, 31. $: Mt 3, ur, 4: 10, 4646; 19, 6; Me 16, 57. 13 : 
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ACTES 


19 Je ferai paraître des prodiges en haut, dans le ciel, 

et des miracles ici-bas sur la terre, 

du sang, du feu et des colonnes de fumée. 

20 Le soleil se changera en ténèbres 

ct la lune en sang, 

Avant que vienne le jour du Seigneur, 

ce grand jour. [seront sauvés. 

21 Mais tous ceux qui invoqueront le nom du Seigneur 


«2? Israélites, écoutez ces paroles. Jésus 
de Nazareth, cet homme divinement accré- 
dité auprès de vous par les miracles, les 
signes et les prodiges que Dieu a faits par 
son entremise au milieu de vous, comme 
vous le savez, — % cet homme, livré suivant 
le plan arrêté par Dieu en sa prescience, et 
que vous avez mis à mort en le crucifiant 
par la main des païens, % Dieu l’a ressuscité 
en le libérant des affres de la mort, parce 
qu'il était impossible qu’elle le tint en son 
pouvoir #, 2 David, en effet, a dit de lui : 


Je voyais constamment le Seigneur devant moi, 
car il est à ma droite pour que je ne sois pas 
chranlé. [des cris d’allégresse, 
26 Aussi mon cœur est-il dans la joie et je pousse 
et même mon corps reposera plein d'espoir. 
27 Car tu ne laisseras pas mon âme dans l'Hadès 
et tu ne permettras pas que ton saint voie la dé- 
composition. 
28 Tu m'as fait connaître les sentiers de la vie; 
tu me rempliras de joie par ta présence. 


«2% Mes frères, il est permis de le dire 
devant vous en toute liberté : le patriarche 
David est mort, il a été enseveli, et son tom- 
beau est aujourd'hui encore cheznous. 30 Mais 
il était prophète, et, sachant que Dieu lui 
avait promis par serment de faire asseoir sur son 
trône un de ses descendants, 5! il a prévu la 
résurrection du Christ, et il en a parlé. En 
effet, le Christ n’a pas été laissé dans l’Hadès, 
et son corps n’a pas connu la décomposition. 
3 Ce Jésus, Dieu l’a ressuscité; nous en 
sommes tous témoins. % Élevé par la puis- 


2 nt 0m 


2, 19-46 


sance ? de Dieu, il a reçu du Père l'Esprit 
saint promis et l’a répandu : vous le voyez, 
vous l’entendez. % David n’est pas monté 
au ciel; il dit pourtant : 


Le Seigneur a dit à mon Seigneur : 
assieds-toi à ma droite, 
35 Jusqu'à ce que j'aie fait de tes ennemis 
ton marchepicd. 


36 Que toute la maison d'Israël sache donc 
avec certitude que Dieu l’a fait Seigneur et 
Christ, ce Jésus que vous avez crucifié! » 


Premières conversions. La communaute chrétienne. 


37 En entendant ces paroles quileur trans- 
perçaient le cœur, ils dirent à Pierre et aux 
autres apôtres : « Frères, que devons-nous 
faire ? » %$ Pierre leur répondit : « Repentez- 
vous, et que chacun de vous se fasse baptiser 
au nom de Jésus-Christ, pour obtenir le par- 
don de ses péchés. Alors vous recevrez le 
don de l'Esprit saint, % car la promesse est 
pour vous, pour vos enfants et pour tous 
ceux des pays lointains que le Seigneur, notre 
Dieu, appellera. » # Par beaucoup d’autres 
paroles encore, il les pressait et les exhor- 
tait: « Sauvez vous, disait-il, du milieu de 
cette génération perverse! » #! Ceux qui 
accueillirent la parole de Pierre se firent bap- 
tiser, et ce jour-là, le nombre des fidèles s’ac- 
crut d’environ trois mille personnes. 

# Ils étaient assidus à l’enseignement des 
apôtres, aux réunions, à la fraction du pain et 
aux prières. # Tous étaient remplis de 
crainte, car beaucoup de prodiges et de mi- 
racles se faisaient par les apôtres. 4 Tous 
les croyants vivaient ensemble, ayant tout 
en commun : # ils vendaient leurs biens et 
leurs propriétés et en partageaient le produit 
entre tous, suivant les besoins de chacun. 
46 Chaque jour, de concert, ils fréquentaient 
le Temple. A la maison, ils rompaient le pain, 
prenant leur repas avec allégresse et simpli- 


20, S D. A B : ce jour grand et éclatant. 43. S A C aj. : à Jérusalem; et une grande crainte était en tous. 


a. Cette phrase très touffue paraît surchargéc. bd. Litt.: 
par la droite (ef. 5, 31).  c. Il s'agit peut-être de prières eu- 


charistiques qui accompagnaicnt la fraction du pain; la Dida- 
ché nous en a conservé deux exemples (ch. q et 10). 


23-28 : Ps. 16, su (G). jo : 2 Sam. 7,121 et Ps. S9,4. 34-35: Ps. 110,1. 


22 : Le 24, 1. 23 : 4, 98. 


24:53, 29 : 12, %; 1 Rois 2, 10. 32: 3, 1. 33: 5, à. 34: Me 12, x; Héb. 1, 18. 36 


5, JS: 3x 39: Joël 2, s25 És. 57,19. 41:4,4;5,143;6,7 43: 5,12,15s.  44:4, 31. 
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2, 47-38, 22 ACTES 


cité de cœur. #’ Ils louaient Dieu et se faisaient 
aimer de tout le peuple. Le Seigneur aug- 
mentait chaque jour le nombre de ceux qui 
étaient sauvés “. 


Guérison d’un impotent. 


3 !Pierre et Jean montaient au Temple 
à l'heure de la prière (la neuvième heure) ?. 
2? Or on apportait taus les jours un homme 
impotent de naissance à la porte du Temple 
appelée la Belle‘, et on le déposait là pour 
demander l’aumône à ceux qui entraient dans 
le sanctuaire. : 

3 Voyant Pierre et Jean qui allaient pé- 
nétrer dans le Temple, il leur demanda l’au- 
mône. + Pierre arrêta ses yeux sur lui, ainsi 
que Jean 4, et lui dit: « Regarde-nous. »* Il les 
fixa attentivement, s’attendant à recevoir 
d'eux quelque chose. 5« Je n’ai ni argent ni 
or, poursuivit Pierre; mais ce que j'ai, je te 
le donne : au nom de Jésus-Christ de Na- 
zareth, marche! » 7 Et le prenant par la main 
droite, il le fit lever. Aussitôt les plantes de 
ses pieds et ses chevilles devinrent fermes: 
$ d’un bond il fut debout et se mit à marcher. 
Il entra avec eux dans le Temple, marchant, 
sautant et louant Dieu. ? Tout le peuple le vit 
marcher et louer Dieu. 1 On reconnaissait en 
lui l’homme qui s’asseyait à la Belle Porte 
du Temple pour demander l’aumône, et tous 
étaient remplis d’étonnement et de stupeur 
en voyant ce qui lui était arrivé. !l Comme 
il s’attachait à Pierre et à Jean, tout le 
peuple accourut vers eux, au portique dit de 
Salomon ‘; tous étaient confondus de sur- 
prise. 


Discours de Pierre. 


12 Alors Pierre s’adressa ainsi à la foule : 
« Israélites, pourquoi vous étonnez-vous de 
ce qui vient de se passer; pourquoi avez- 
vous les yeux fixés sur nous, comme si c'était 
par notre propre puissance ou par notre piété 
que nous avons fait marcher cet homme ? 

« 13 Le Dieu d'Abraham, le Dieu d’Isaac et le 
Dieu de Jacob, le Dieu de nos pères a glorifié 
son serviteur / Jésus que vous avez livré et 
que vous avez renié devant Pilate. Celui-ci 
avait décidé de le relâcher; l# mais vous, 
vous avez renié le saint et le juste; vous 
avez réclamé la grâce d’un meurtrier, # et 
vous avez fait mourir le prince de la vie. 
Dieu l’a ressuscité; nous sommes ses témoins. 
16 Et c’est par la foi en son nom que ce nom 
a rendu la force à l’homme que vous voyez 
et connaissez ; c’est la foi qui vient de lui, qui 
a opéré chez cet homme cette guérison com- 
plète, en présence de vous tous £&. 17 Je sais 
bien, frères, que c’est par ignorance que vous 
avez agi, vous et vos chefs. !$ Dieu a ac- 
compli de cette manière la prédiction des 
souffrances de son Christ, qu'il avait fait 
annoncer par la bouche de tous les pro- 
phètes. 1 Repentez-vous donc et conver- 
tissez-vous, afin que vos péchés soient ef- 
facés : 2 alors viendra d’auprès du Seigneur 
l'ère du renouvellement; il vous enverra 
celui qui vous a été destiné, le Christ Jésus, 
21 qui doit séjourner au ciel # jusqu’à l’époque 
de la restauration de l'univers dont Dieu a 
parlé autrefois, par la bouche de ses saints 
prophètes. Moïse a dit : Le Seigneur Dieu 


47. D : Le Seigneur ajoutait à l'Église. 3,1. D : En ces jours-là, Pierre. 6. ACE : Lève-toi et marche! 11. D : Comme Pierre et 
Jean sortaient, il sortit avec eux, ne les quittant pas. Les geus, confondus de surprise, s'arrêtèrent au portique... 1H. S 4 C D.BE : Le Dieu 
d'Abraham, d'Isaac et de Jacob... 25. « nos pères » $ D. A B : vos pères. 


a. Litt. : le Seigneur ajoutait les sauvés chaque jour ensemble. 
« Ensemble » n’a pas de sens dans la phrase. On a supposé que 
ce texte provenait d’un original araméen. Le mot « ensemble » 
s’expliquerait aisément par une faute de traduction (p. ex. 
confusion de lahädé, beaucoup, avec kahädä, ensemble). 
b. Trois heures après midi, C’était l'heure du sacrifice du soir, 
qui était accompagné d’une prière. _c. Il s’agit probablement 
de la porte de Nicanor, à l'est du Temple, richement décorée 
d’incrustations d'airain et d’or, et que certaines traditions rabbi- 
niques représentent comme particulièrement sainte.  d. Dans 
la 1r partie des Actes, Jean est souvent associé à Pierre, mais 
il joue partout le rôle d’un personnage muet. Plusieurs fois, son 
nom paraît venir en surcharge, notamment ici et 3, 11; 4, 15. 


3, 15: Ex. 3,6. 22-23 : Deut, 15, 15, 15-19. 


Certains critiques en ont conclu qu'il ne figurait pas dans la 
source du récit actuel. e. Ce portique bordait, à l’est, la 
cour extérieure du Temple.  f. Le mot grec a aussi le sens 
d'enfant. y. Cette phrase tourmentée et obscure paraît asso- 
cicr deux conceptions différentes : la guérison par le nom ou la 
vertu propre du nom (cf. notes sur Ps. 54, 3 et Jn 17, 1) et la 
guérison par la foi. Il semble que l’auteur ait essayé de conci- 
lier ces deux conceptions en écrivant : « par la foi au nom ». 
On a proposé d'expliquer la difficulté en supposant que le 
texte provient d’un original araméen mal -traduit. Celui-ci 
aurait dit : Et c’est par la foi en son nom qu’il (Dieu ou Jésus) 
a rendu Ja force. C'est à peu près le sens donné par la 
Pechitto.  h. Litt. : le ciel doit le recevoir. 


Ab: 4as ll; 11, 3,2: 1, 7:9,4; Me 1, 51 et 5, a. 14 : Me 15, c45. 15 : 4, 0. 17 : Le 23, 15: Le %4, 


25-27. 19 :2,5. 21 : Le 1, %. 
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vous suscitera parmi vos frères un prophète sem- 
blable à moi; vous écoutereg tout ce qu’il vous 
dira. * Quiconque n’écoutera pas ce prophète 
sera exterminé du milieu du peuple. ? Ensuite, 
tous les prophètes qui ont parlé, depuis 
Samuel et ses successeurs, ont également 
annoncé ces jours-là. ? Vous êtes les héri- 
tiers « des prophètes et de l'alliance que Dieu 
a conclue avec nos pères, quand il a dit à 
Abraham : Toutes les familles de la terre seront 
bénies en ta postérité b. % C’est pour vous 
d’abord que Dieu a suscité son serviteur : 
il l’a envoyé pour vous bénir,-à condition 
que chacun de vous se détourne de ses ini- 
quités. » 


Pierre et Jean sont arrêtés et traduits devant le Sanhédrin. 


4 ! Pendant qu'ils parlaient à la foule 
survinrent les prêtres, le commandant du 
Temple: et les sadducéens 4, ? fort irrités de 
ce qu’ils enseignaient le peuple et annon- 
çaient, au nom de Jésus, la résurrection des 
morts. SIls se saisirent d’eux et les mirent 
en prison jusqu’au lendemain, car il était déjà 
tard. # Cependant beaucoup de ceux qui 
avaient entendu la parole devinrent croyants 
(leur nombre s’éleva à cinq mille hommes 
environ). 

5Le lendemain se réunirent les magis- 
trats des Juifs, les anciens et les scribes qui 
se trouvaient à Jérusalem; 5 puis Hanne, le 
grand-prêtre, Caïphe, Jean, Alexandre ettous 
les membres des familles sacerdotales <. 7 Ils 
firent comparaître devant eux Pierre et Jean 
et leur demandèrent: « Par quelle puissance, 
par quel nom avez-vous fait cela? » $ Alors 
Pierre, rempli d’Esprit saint, leur répondit : 
« Magistrats et anciens du peuple, ? puisqu'on 
nous interroge, aujourd’hui, à propos du bien 
fait à un malade, puisqu'on nous demande 
comment il a été guéri, 1° sachez-le tous, et 
que tout le peuple d'Israël le sache : c'est 
par le nom de Jésus-Christ de Nazareth, que 


*" a. Lit. : les fils.  b. Pour le sens primitif de cette for- 
mule, voy. note sur Gen. 12,3. - c, C'était le fonctionnaire 
chargé de la police du Temple.  d. Les sadducéens étaient 
un parti hostile à la résurrection (cf. Me 12, 18), auquel se rat- 
tachaicnt généralement les prêtres. Le livre des Actes leur 


4,2:93,8 O4:9%,47 © 7:Ne ll, 10:9,6,1518 11: 
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ACTES 3, 23-4, 24 


vous avez crucifié [mais] que Dieu a res- 
suscité, c'est par lui que cet homme a été 
guéri comme vous le voyez. ll est Ja pierre 
rejetée par vous les maçons et qui est devenue 
la pierre angulaire. Le salut ne s'obtient 
par aucun autre; il n’est pas d’autre nom, 
parmi ceux que se donnent les hommes sous 
le ciel, par lequel nous devions être sau- 
VÉés. » 

15 Les magistrats furent surpris en voyant 
l'assurance de Pierre et de Jean, qu'ils sa- 
vaient être des illettrés, des gens du peuple. 
Ils reconnaissaient en eux des compagnons 
de Jésus; mais comme ils voyaient debout, 
à leur côté, l’homme guéri, ils ne trouvaient 
rien à répondre. 5 Ils les firent donc sortir du 
Sanhédrin et délibérèrent entre eux. 16 « Que 
ferons-nous à ces gens, disaient-ils? Ils ont 
accompli un miracle remarquable au vu et 
au su de tous les habitants de Jérusalem, et 
nous ne pouvons le nier. l7 Mais pour que 
cela ne s’ébruite pas davantage parmi le 
peuple, défendons-leur avec menaces de 
parler désormais à personne en ce nom-là. » 
18 Ils les firent appeler et leur enjoignirent 
de ne plus parler ni enseigner au nom de 
Jésus. Pierre et Jean leur firent cette ré- 
ponse : « Devant Dieu, estil juste de vous 
obéir plutôt qu'à Dieu? Jugez-en. Pour 
nous, il nous est impossible de ne pas parler 
de ce que nous avons vu’et entendu. » 
21 Après force menaces ils les relâchèrent, 
ne trouvant aucun moyen de les punir, à 
cause du peuple : tout le monde, en effet, 
glorifiait Dieu de ce qui était arrivé, 2?car 
l'homme ainsi miraculeusement guéri était 
âgé de plus de quarante ans. 

3% Une fois relâchés, Pierre et Jean se 
rendirent auprès des leurs et racontèrent ce 
que les chefs des prètres et les anciens leur 
avaient dit. A ce récit, ils firent, d’un seul 
cœur, monter leur voix vers Dieu : « Maître, 
dirent-ils, c’est toi qui as fait le ciel, la terre, 


attribue un rôle particulier dans les persécutions dirigées 
contre les chrétiens ; la raison en est donnée sans doute 93, 65. 

e. Les noms propres du v.6 sont mal reliés à l’'énuméra- 
tion du v. 5; on a supposé qu'ils avaient été ajoutés après 
coup. 


25:Gen. 22,15 4,14: Ps. 118, 2. 24 : Ex. 20, 113 Ps. 146, c. 


Me 124, 10. 17 : 5, 28, 40. 
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4, 25-5, it ACTES 


la mer et tout ce qu’ils contiennent ; ? c'est toi 
qui as dit par....4la bouche de David ton 
serviteur : 


Pourquoi ce tumulte parmi les nations, 
ces vains complots parmi les peuples ? 
% Les rois de la terre sont apparus; 
les princes ont formé une ligue 
contre le Seigneur et contre son Christ….b 


27 En effet, c'est bien gne ligue qu'Hérode et 
Ponce Pilate, les païens et les foules israélites, 
ont formée contre ton saint serviteur Jésus, 
que tu as consacré ‘; 3 ils ont ainsi réalisé ce 
que, dans ta puissance et ta sagesse, tu avais 
décidé d'avance. * Maintenant, Scigneur, 
considère leurs menaces et fais à tes servi- 
teurs la grâce d’annoncer ta parole en toute 
assurance : Ÿétends ta main pour qu'il s’ac- 
complisse des guérisons, des signes et des pro- 
diges par lenomdde ton saint serviteur Jésus. » 

31 Pendant qu’ils priaient, le lieu où ils 
étaient réunis trembla. Ils furent tous remplis 
d’Esprit saint ; et ils annonçaient la parole de 
Dieu avec assurance*. 


La charité des croyants. 


32 La multitude des croyants n'étaient 
qu'un cœur et qu’une âme : nul n’appelait 
sien ce qui lui appartenait; tout leur était 
commun. # Avec une grande puissance, les 
apôtres rendaient témoignage de la résurrec- 
tion du Seigneur Jésus, et une grande béné- 
diction reposait sur eux tous. % Il n'y avait 
pas d’indigent parmi eux, Car ceux qui pos- 
sédaient des terres ou des maisons les ven- 
daient et en apportaient le prix % pour le 
déposer aux pieds des apôtres/; on le dis- 
tribuait ensuite à chacun selon ses besoins. 
36 Un lévite d’origine cypriotes, Joseph, sur- 

a. Nous remplaçons par des points les mots notre père (rap- 
portés à David) et l'Esprit saint. Étant donnée la place qu'ils 
occupent dans la phrase, ils ne peuvent être que des gloses mar- 


ginales introduites après coup dans le texte. On a encore essayé 
‘de rendre compte de la phrase par une erreur de traduction, 


le texte original étant supposé araméen.  b. Christ signifie 
oint (voy. note sur Mc 8, 29) ou consacré, — La phrase inter- 
rompue ici est reprise au v. 29.  c. Le verbe grec est de la 


même racine que le mot « Christ » (litt.: que tu as fait Christ). 
d. Cf. 3, 6,16. e. Le v. 31est un autre récit, beaucoup 

plus simple, de l'événement de la Pentecôte (2, 1-13). Certains 

critiqués le considèrent comme la forme la plus ancicnne de 

la tradition, d'autres comme un doublet imputable au rédac- 
23-26 : Ps.9, 14. 


nommé par les apôtres Barnabas # — ce qui 
veut dire le prédicateuri — possédait un 
champ. Il le vendit, en apporta l'argent et le 
déposa aux pieds des apôtres. 


Ananias et Saphira. 


5  !Un homme nommé Ananias, avec 
Saphira sa femme, vendit une propriété. 
? dissimula une partie du prix de connivence 
avec sa femme, et apportant le reste, le dé- 
posa aux pieds des apôtres. * Pierre lui dit : 
« Ananias, pourquoi Satan a-t-il rempli ton 
cœur ? Tu as menti à l'Esprit saint # et dé- 
tourné une partie du prix de ton champ. 
N'avais-tu pas le droit de le garder ou, 
l'ayant vendu, de disposer de son prix? Ce 
n’est pas à des hommes que tu as menti, c’est 
à Dieu. Comment as-tu pu former un pareil 
projet ? » ÿ En entendant ces paroles, Ana- 
nias tomba et expira. Tous ceux qui l’ap- 
prirent furent saisis d’une grande crainte. 
GCependant les jeunes gens se levèrent et, 
après avoir enveloppé le corps, l'emportèrent 
et l’ensevelirent. Environ trois heures plus 
tard; lx femme d’Ananias entra; elle ignorait 
ce qui était arrivé. $ Pierre lui adressa ces 
paroles : « Dis-moi : c’est bien à tel prix que 
vous avez cédé votre champ ? — Oui, répon- 
dit-elle, c'est à ce prix. » ŸPierre reprit : 
« Pourquoi vous êtes-vous concertés pour 
tenter l'Esprit du Seigneur ? Écoute, ceux qui 
viennent d’ensevelir ton mari sont à la porte; 
ils vont t'emporter aussi. » 10 À l'instant 
même, elle tomba aux pieds de Pierre et 
expira. Les jeunes gens, qui rentraient, Ja 
trouvèrent morte; ils l'emportèrent et l’enter- 
rèrent à côté de son mari. Une grande 
crainte saisit toute l'Église et tous Ceux qui 
entendirent parler de cet événement. 


teur des Actes.  f. Le communisme pratiqué par les premicrs 
chrétiens de Jérusalem paraît un peu trop généralisé. S'il avait 
été universel, la tradition n'aurait pas jugé à propos de rap- 
porter le cas isolé de Barnabas. Les paroles de Pierre (5; 4) im- 
pliquent que l'abandon par les chrétiens de leur avoir personnel 
était entièrement facultatif et demeurait exceptionnel (voy. In- 
trod., III). g. Il faut entendre né à Chypre et non pas:de race 
cypriote (un lévite était nécessairement de race israélite). 

h. On peut aussi traduire : d’entre les apôtres, surnommé Bar- 
nabas. à, Litt. : fils de la prédication. Mais le mot Barnabas 
ne peut avoir ce sens. Il paraît être une forme gréciséc du nom 
sémitique Bar Nebo « fils (ou adorateur) de Nebo ».  j. Cf. 
Jn 13,27.  k. C'est-à-dire à Pierre qui en cest l'organe. 


295 dan 31:92,24 32 2,4 6, 5b: 19,17 6: Lév. 10, #5, il : 19, n. 
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ACTES 


Arrestation des apôtres. — Leur délivrance. 
Leur comparution devant le Sanhédrin. 


2 Cependant il se faisait, par l’intermé- 
diaire des apôtres, beaucoup de miracles et 
de prodiges parmi le peuple... Tous les 
croyants avaient l'habitude de se rassembler 
sous le portique de Salomon’. 1 Personne 
d'autre n'osait se joindre à eux, mais le 
peuple leur témoignait une grande admira- 
tion, l# Et même le nombre de ceux qui 
croyaient au Seigneur s'accroissait de beau- 
coup d'hommes et de femmes<… 15 si bien 
qu'on portaité les malades dans les rues, où 
on les déposait sur de petits lits ou des gra- 
bats, afin qu’au passage de Pierre, son ombre 
au moins couvrit quelqu'un d'entre eux. 
16 Même des villes voisines, la foule accou- 
rait à Jérusalem, amenant les malades et les 
personnes tourmentées par les esprits impurs : 
tous étaient guéris. ’ 

17,,..eLe grand-prêtre et tous ceux de 
son parti (c'était la secte des sadducéens) 
furent remplis de jalousie : 18 ils firent arrêter 
les apôtres et les jetèrent dans la prison pu- 
blique. # Or un ange du Seigneur ouvrit, 
pendant la nuit, les portes de la prisonf et 
les fit sortir en leur disant: 2 « Allez vous 
montrer au Temple et enseignez au peuple 
toutes ces paroles de vie. » 2! Dès lé point 
du jour, ils entrèrent donc au Temple et se 
mirent à enseigner. 

Cependant le grand-prêtre arriva avec 
ses partisans ; ils convoquèrent le Sanhédrin 
et touté l'assemblée des anciens d'Israël £, 
puis ils envoyèrent chercher les apôtres à la 
prison. ?? Les agents s’y rendirent, mais ne les 
trouvèrent pas. A leur retour.ils firent ce 
rapport : 2%« Nous avons trouvé la prison 


5, 15, D (cf. E)aj. :'ear chacun d'eux était guéri de toutes les maladies qu'il avait. 


a. La plifase conlinüe au v.15.  b. Voy. notc sûr 3, 1. 

c. Le v. 14 contredit le v. 13. Il est probable que le réduc- 
teur, ici, corrige sa sourc&. D'autres interprètes rétablissent 
l’harmouie en trad. le v. 13 : Aucun des autres n'osait s'attacher 
à cux (sous-entendu : pour troubler leurs réunions).  d, Con- 
tinuation de la phrase interrompue au milieu du v. 12.  e. Ici 
un mot qu'on ne peut s'expliquer à cette place : s'étant levé, On 
a proposé de lire, comme 4, 6, « Hanne » (’annas, au licu de 
’anastas). Cette leçon se trouve dansun mslatih,  f. Cf. 19,7; 
16, 26. I1 faut remarquer que, dans le récit de la comparütion 


5, 30 : Dout. 21, 2, 


14 : 2, ab. 15 : 19, 12; Me 6, %. 17:4,1,6 28: 4,18. 


5, 12-36 


soigneusement fermée et les sentinelles aux 
portes; mais quand nous avons ouvert, nous 
n'avons trouvé personne dedans. » *A l'ouïc 
de ces paroles, le commandant du Temple # 
et les chefs des prêtres se demandèrent avec 
inquiétude ce que cela signifiait. ?Sur ces 
entrefaites, quelqu'un vint leur dire : «Les 
hommes que vous aviez mis en prison se 
trouvent au ‘Tl'emple etenseignent le peuple. » 
2% Le commandant du Temple partit alors 
avec les agents, et ils ramenèrent les apôtres, 
mais sans leur faire violence, car ils avaient 
peur d'être lapidés par le peuple. ?7 Lorsqu'ils 
les eurent amenés et introduits dans le San- 
hédrin, le grand-prêtre leur demanda :?5 « Ne 
vous avions-nous pas expressément défendu - 
de parler en ce nom-là? Or vous avez ré- 
pandu votre enseignement dans tout Jéru- 
salem, et vous voulez faire retomber sur nous 
le sang de cet hommeî! » Mais Pierre et les 
apôtres répondirent : « ]1 faut obéir à Dieu 
plutôt qu'aux hommes, 30 Le Dieu de nos 
pères a ressuscité Jésus, que vous avez fait 
mourir en le pendant au bois. 31 Dieu l’a élevé, 
par sa puissance À, [à la dignité de] chef et 
de Sauveur /, pour donner à Israël la repen- 
tance et le pardon des péchés. % Nous en 
sommes témoins, nous et l'Esprit saint.donné 
par Dieu à ceux qui lui obéissent. » 

35 Exaspérés par ces paroles, les membres 
du conseil voulaient faire mettre à mort les 
apôtres. % Mais un pharisien nommé Gamä- 
liel, légiste estimé de tout le peuple, se leva 
au milieu du Sanhédrin et demanda qu’on les 
fit sortir un instant. % Puis il dit : « Israélites, 
prenez bien garde à ce que vous allez faire à 
ces gens. Il ÿ a quelque temps a paru 
Theudas, qui prétendait être quelqu'un", et 
quatre cents hommes environ se sont joints 


des apôtres devant le Sanhédrin (v. 27 ss), il n'est fait aucune 
allusion à leur sortie de prison. : g. Cette assemblée est 
exactement la même chose qne le Sanhèdrin; la conjonc- 
tion et provicnt d'un copiste on d'un glossateur mal in- 
formé des institutions juives. k. Voy. note sur 4, 1. 
i. C'est-à-dire : vous voulez venger sur nous la mort de Jésus. 
J. Cf. 4,19. k. Litt.: par sa droite(cf. 2,35), L. D'au- 
tres comprennent : il a été élevé en sa qualité de chef et de 
Sauveur. _m: D’après Jostphe, il sc donnait pour un pro: 
phète. 


32: Le 4, 453 Jn 15, 2-27 332 75 Se 34: 22,8 
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5, 37-6, 11 


à lui. Il a été tué, et tous ceux qui s'étaient 
ralliés à lui se sont débandés et ont disparu. 
37 Après lui, à l'époque du recensement, a 
paru Judas le Galiléent, qui a entrainé bien 
des gens. Celui-là aussi a péri, et tous ses 
‘partisans ont été dispersés. % Eh bien donc, 
je vous le dis, cessez de poursuivre ceux-ci 
ct laissez-les aller : si leur dessein, si leur 
œuvre vient des hommes, elle s'évanouira 
d'elle-même; % mais si elle vient de Dicu, 
vous ne pourrez les anéantir. Prenez garde 
qu'il ne vous arrive de faire la guerre aussi 
à Dieu. » Ils se rangèrent à son avis: # et 
après avoir rappelé les apôtres, ils les firent 
battre de verges et leur défendirent de par- 
ler au nom de Jésus. Puis ils les relâchèrent. 
‘Les apôtres se retirèrent du Sanhédrin, 
tout joyeux d’avoir été jugés dignes de subir 
des outrages pour le nom [de Jésus]#. # Tout 
le jour, soit au Temple, soit à la maison, ils 
ne cessaient d'enseigner et d’annoncer que 
Jésus était le Christc. 


Institution des Sept. 


6 En ce temps-là, les disciples se multi- 
pliaient. Or les Hellénistes firent entendre 
des murmures contre les Hébreux“, parce 
que leurs veuves étaient négligées dans 
les distributions quotidiennes. ? Les Douze 
convoquèrent alors l'assemblée des disciples 


ACTES 


et leur dirent : « 11] ne convient pas que nous 
négligions la prédication de la parole de Dieu 
pour le service des tables. 5 Choisissez donc 
parmi vous, frères, sept hommes bien consi- 
dérés, remplis d'Esprit saint et de sagesse; 
nous les chargerons de cette fonction. { Quant 
ä nous, nous nous consacrerons à la prière 
et au ministère de la parole. 5 Cette proposi- 
tion fut agréée de toute l'assemblée : ils 
élurent Étienne, homme plein de foi et 
d'Esprit saint, Philippe, Prochore, Nicanor, 
Timon, Parménas, et Nicolas d’Antioche, un 
prosélyter. 6 Ils les présentèrent aux apôtres 
et, après avoir prié, ils leur imposèrent les 
mainsf, 

TLa parole de Dieu se répandait, les 
disciples se multipliaient de plus en plus à 
Jérusalem, et un grand nombre de prêtres se 
laissaient gagner à la foi. 


Etienne : son activité; son arrestation; 
son discours devant le Sanhédrin; son martyre. 


S Étienne, tout plein de la grâce et de la 
puissance [divine], accomplissait des prodiges 
et de grands miracles parmi le peuple. Or 
des membres de la synagogue dite des Affran- 
chise, des Juifs de Cyrène et d'Alexandrie, 
de Cilicie et d’Asie/, se mirent à disputer 
avec lui. l0]ls ne purent résister à la sagesse 
et à l'Esprit qui inspiraient sa parole. 1 Alors 


39. D (cf. E): vous ne pourrez les anéantir ni vous, ni les rois, ni les tyrans. Abstene:-vous donc de poursuivre res hommes. Prenez... 


6, G. D : aux apôtres, lesquels. leur imposérent. 


a. La tentative de Judas le Galiléen eut lieu ä l’époque 
du recensement de Quirinius, l'an 7 ap. J.-C. (voy. note sur 
Le 2, 2). Celle de Theudas doit se placer pendant le gouver- 
nement de Cuspius Fadus (à partir de 44), c’est-à-dire une 
quarantaine d'années après celle de Judas; elle est donc pos- 
téricure à l'époque visée par notre récit. Pour expliquer com- 
ment le rédacteur des Actes a pu commettre cet anachronisme 
et rapprocher, en intervertissant leur ordre de succession, deux 
faits séparés par un si long intervalle, on a supposé qu'il avait 
mal compris le récit de Joséphe : celui-ci, après avoir parlé 
de Theudas, mentionne rétrospectivement Judas. Mais le 
texte de Josèphe est si clair qu’une telle méprise paraît peu 
vraisemblable. 11 faut supposer plutôt que le rédacteur a suivi 
ici une tradition orale, qui avait déjà confondu les faits. Ou 
s'il a pris ses renseignements dans Josèphe, il les reproduit 
de mémoire. b. Litt. : pour le nom, lc nom de Jésus. 
c'est-h-diré Jésus lui-même qu’invoquaient les chrétiens (cf. 
Jacq. 2, 7). « Le nom » était une expression courante pour 
désigner la foi chrétienne (cf. 3 Jn 7). c. Ce récit (5, 12-42) 
présente de frappantes analogies avec l'histoire de la guérison 
de l'impotent (3, 1-4, 22) : voy. Introd., III.  d. Les Hellé- 
nistes étaient des Juifs ayant vécu hors de Palestine et parlant 
grec. Les Hébreux étaient les Juifs de Palestine, qui parlaient 


araméen. e. Ces sept noms sont tous grecs; ceux qui les 
40: 1,141 6, 2-4 : Ex. : 1S, 17-23. 
11: Me M, a. 


fl: Mt 5, 10-12. 
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9. À D om. : d'Asie. 


portaient étaient donc Hellénistes (il y avait même parmi eux 
un prosélyte, c’est-à-dire un païen rallié au judaïsme). La tra- 
dition a fait de ces sept des diacres. Mais les seuls sur lesquels 
le livre des Actes donne quelques détails (Étienne et Philippe) 
ont été des évangélistes. En réalité, ils devaient être les chefs 
des chrétiens hellénistes qui, sans rompre pour cela avec le 
groupe hébreu, s'étaient organisés à part, à l'exemple des Juifs 
de Ja diaspora, qui avaient leurs synagogues particulières à 
Jérusalem.  f. Dans l’idée du rédacteur, il semble que l'im- 
position des mains ait été faite par toute l’assemblée, y com- 
pris les apôtres. L'imposition des mains est empruntée au 
rituel israélite; c'était un geste par lequel on opérait la trans- 
mission d’une propriété spirituelle, soit à un homme, soit à 
un animal (Lév. i. 45 16,21; Nomb. 8, 103 27, 16253 Dent. 
34,9)  g. Les Affranchis étaient les descendants des Juifs 
que Pompéc avait emmenés à Rome comme esclaves (voy. 
p- 7), et qui avaiënt ensuite été affranchis. Leur juxtaposition 
avec les originaires de diverses contrées d'Afrique et d'Asic- 
Mineure est assez surprenante. I] faut probablement entendre 
qu'il s’agit de plusieurs synagogues : celle des « Affranchis », 
celle des Juifs d'Afrique (Cyrène et Alexandrie), ct celle des 
Juifs d'Asie-Mineure (Cilicie et province d'Asic). h. La 
province romaine de ce nom, au sud-ouest de l’Asie-Mi- 
neure. 


10 : Le 21, 15. 








ACTES 6, 12-7, 22 


ils subornèrent des gens qui dirent : « Nous 
l'avons entendu proférer des blasphèmes 
contre Moïse et contre Dieu. » Ils soule- 
vérent le peuple, les anciens et les scribes. 
et survenant à l'improviste, ils s’'emparèrent 
d'Étienne et l'amenèrent au Sanhédrin”. 
13 Là, ils produisirent de faux témoins, qui 
disaient: « Cet homme ne cesse de parler 
contre le lieu saint et contre la Loi. Nous 
l'avons entendu dire que ce Jésus de Na- 
zareth détruira ce lieu et changera les insti- 
tutions que Moïse nous a données. » — 
Tous ceux qui siégeaient au Sanhédrin 
avaient les yeux fixés sur Étienne : son vi- 
sage leur parut semblable à celui d'un ange. 
7 Le grand-prêtre lui demanda : « Est-ce 
vrai? » 

2 Étienne dit alorst : « Mes frères et mes 
pères, écoutez! Le Dieu de gloire apparut à 
Abraham, notre père, lorsqu'il était en Mé- 
sopotamie, avant son établissement à Harän, 
Set lui dit : Quitte ton pays et ta parenté, et va 
dans le pays que je l’indiqueraid. #1] sortit alors 
du pays des Chaldéens et s'établit à Harän. 
De là, après la mort de son père‘, Dieu le 
fit passer dans le pays que vous habitez 
maintenant. 511 ne lui donna ici aucune pro- 
priété, pas même de quoi poser le piedf; inais 
il lui promit, alors qu’il n'avait pas d'enfants, de 
lui en donner la possession, à lui et, après lui, à 
sa postérité. $ Dieu déclara que ses descendants 
habiteraient un pays étranger, qu'ils seraient 
réduits en esclavage et maltraités pendant quatre 
cents ans. ? Mais la nation dont ils auront été 
les esclaves, je la jugerai, moi, dit Dicu. Après 
cela ils partiront et me rendront un culte en ce 
lieu même. — $ Puis Dieu accorda à Abraham 
l'alliance de la circoncision. Et celui-ci, ayant 


u. Le Sanhédrin Ctait compétent pour juger les blasphèmes. 

b. Sur le discours d’Étienne, voy. Introd., VI. ce CE 
22,1. d. La Genèse (11, 51-12, 1) place cette révélation à 
Ilarân. Philôn fait la même transposition que notre texte. 

e. Il résulte de la Genèse (cf, 11, 523 12, 4, 26) qu'Abraham 
sc fixa en Palestine 60 ans avant la mort de son père. Ici 
encore, notre auteur s'accorde avec Philon ct avec le Pen- 
tateuque Samaritain (voy. note sur Gen. 11, 52). f. L'auteur, 
on va le voir au v. 16, n'ignore pas l’acquisition d’un sé- 
pulcre par Abraham (Gen. 23); mais le patriarche dut l'acheter ; 
Dieu ne le lui donna pas,  g. Voy. note sur Gen. 46,8. Philon 


engendré Isaac, le circoncit le huitième jour. 
Isaac fit de même à Jacob. et Jacob aux 
douze patriarches. Les patriarches, jalour 
de Joseph, le vendirent pour qu'il fit emmené 
en Égypte. Mais Dieu fut avec lui; Wil le 
délivra de toutes ses tribulations. IT lui donna 
de la sagesse et lui concilia la faveur du 
pharaon, roi d'Égypte, qui l’établit gouverneur 
du pays et de toute sa maison. Or, il survint 
une famine dans toute l'Égypte ct en Canaan ; 
la détresse ctait grande, et nos pères ne trou- 
vaient pas de nourriture. l? Jacob apprit qu'il 
# avait du blé en Égypte, et il y envoya nos 
pères une première fois. 13 Au second voyage, 
Joseph se fit connaître à ses frères, et le pha- 
raon sut quelle était la famille de Joseph. 
14 Alors Joseph envoya chercher Jacob, son 
père, et toute sa parenté : soirante-quinze per- 
sonnes &. 15 Jacob descendit en Égypte; il + 
mourut, et nos pères aussi. 16 On les transporta 
à Sichem, et on les déposa dans le sépulcre 
qu’Abraham avait acheté à prix d'argent aux 
fils d'Emmor, à Sichemh. 

« 17Comme le temps approchait où la 
promesse solennelle de Dieu à Abraham de- 
vait s’accomplir, le peuple s’accrut et se mul- 
tiplia en Égypte, !$ jusqu'au moment où un 
autre roi, qui n'avait pas connu Joseph, monta 
sur le trône. Celui-ci fut, pour notre race, un 
adversaire plein de ruse. Il la persécuta pour 
l'empêcher de se reproduire, obligeant les pères 
à exposer leurs enfants. ? En ce temps-là 
naquit Moïse, qui était divinement beau. Il 
fut élevé trois mois dans la maison de son 
père. ?l Lorsqu'il fut exposé, la fille du pha- 
raon le recueillit et l’éleva comme son propre 
Jils. ?? Ainsi Moïse fut initié à toute la sagesse 
de l'Égypte: : il était puissant en paroles’ et 
doune aussi le nombre de 75.  h. L'A. T, ne parle pas de 
l'enscvelissement des frères d& Joseph. On relève, dans le 
texte actuel du v. 16. une double confusion : le celle de la 
caverne de Makpéla, à Hébron, achetée par Abraham à Éphrôn, 
le fils de Het (Gen. 23), avec le champ acheté par Jacob à 
Sichem (Gen. 33, 18-19); 2 celle de l'enterrement de Jacob, 
qui fut enseveli à Makpéla d'après Gen. 50, 13, avec l’enterre- 
ment de Joseph, qui fut inhumé à Sichem, dans le champ 
acheté par Jacob (Jos. 24, 32). 1. LA. T. ignore cette tra- 


ditiou; elle se trouve chez Philon. j. D'après l'Exode, au 
contraire (4, 10), il avait la parole embarrasste. 


7,22 Ps. 99,5 3 : Gen. 11, 1. 5 : Deut. 2, 53 Gen. 12, 75 19, 153 17, 83 48, 4. 6-72 : Gen. 15, 15-14. hs 31% S: 
Geu, 17, 103 21, 4. 9 : Gen. 37, 1, 253 39, 1, 2, a. 10 : Gen. 41, 40-413 Ps. 105, 21-22, 11: Gen. 41,543 42, 5. 12 : Gen. 49, 2. 


13 : Gen. 45, 1. 14 : Gen. 46, 27 (G). 15 : Gen. 46,63 49, 53. 


Ex. 1, 7. 18 : Ex. 1,5. 19 : Ex. 1,9. 20-29 : Ex. 2,1-n. 


16 : combinaison de Gen. 23, 16, 17, 203 39, 15-12; Jos. 24, 92, 17 : 


12 : Me 13, 9. 14 : Me 14,58. 15 : Le 4, %. 7,4: Gen. 11, 5153 12,5. 13 : Gen. 45, 16. 14 : Gen. 45,9% . 19 : Ex. 1, n. 


20 : Héb. 11, &. 
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7, 23-16 ACTES 


en œuvres. # Quand il cut atteint l'age de 
quarante ans”, il eut la pensée de visiter ses 
frères, les enfants d'Israël. VW en vit un qu'on 
maltraitait, et, prenant pauti pour lui, il le 
vengea en tuant l'Égyptien. % I pensait faire 
comprendre à ses frères que, par sa main. 
Dieu leur accordait la délivrance; mais ils 
ne le comprirent pas. © Le lendemain. il se 
présenta à eux pendant qu'ils se battaient, et 
comme il tentait de les réconcilier en leur 
disant : Vous êtes frères : pourquoi vous mal- 
traitez-vous réciproquement? — ?7 celui qui 
maltraitait l'autre le repoussa en disant : Qui 
fa établi chef et juge sur nous?  Veux-tu me 
tuer comme tu as tué, hier, l'Égyptien? — 2 Sur 
cette parole, Moïse s'enfuit et alla vivre en 
étranger dans le pays de Madian, où il eut deux 
fils. 

« 30 Quarante ans après, un angel lui 
apparut, au désert du mont Sinaï, dans la 
flamme d'un buisson en feu. *\Saisi d’éton- 
nement à ce spectacle, Moïse s’approchait 
pour le contempler de plus près, lorsque la 
voix du Seigneur se fit entendre : *Je suis 
le Dieu de tes pères, le Dieu d'Abraham. 
d'Isaac et de Jacob. Moïse, tout tremblant. 
n'osait plus regarder. 3 Alors le Seigneur lui 
dit : Ole tes sandales. car le lieu où tu te trouves 
esl une terre sainte. J'ai vu la misère de mon 
peuple en Égypte, j'ai entendu ses soupirs, et je 
suis descendu pour le délivrer. Viens donc, je 
lenverrai en Égypte. 55 C'est ce Moïse qu'ils 
avaient renié en disant : Qui l’a établi chef et 
juge? — c'est lui que Dieu a envoyé comme 
chef et libérateur, par l'entremise de l'ange 
qui lui apparut dans le buisson£, % C'est lui 
qui a conduit leur exode, en faisant des pro- 
diges et des miracles dans le pays d'Égypte, 


à la mer Rouge et, pendant quarante ans, au 
désert. %7C'est ce Moïse qui a dit aux en- 
fants d'Israël : Dieu vous suscitera parmi vos 
frères un prophète semblable à moi. $ C’est lui 
qui. lors de l'assemblée au désertd, servit 
d'intermédiaire entre l’ange qui lui parlait 
sur Je mont Sinaï et nos pères, et reçut les 
vivants oracles pour nous les transmettre. 
*Mais nos pères ne voulurent pas lui obéir; 
ils le repoussèérent et, dans leur cœur, ils re- 
tournèrent en Égypte. % Ils dirent à Aaron : 
J'ais-nous des dieux qui marchent devant nous. 
car ce Moïse qui nous a fait sortir du pays 
d'Égypte, nous ne savons ce qui lui est arrivé. 
Ils fabriquèrent un veau en ces jours-là; 
ils offrirent un sacrifice à l’idole et firent des 
réjouissances en l'honneur de l’œuvre de 
leurs mains. # Alors Dieu se détourna d’eux 
et les abandonna au culte de l’armée du ciel, 
comme il est écrit dans le livre des pro- 
phètes : 


Mavez-vous offert des victimes et des sacrifices, 
pendant quarante ans, au désert, maison d'Israël, 
15 Quand vous portiez la tente de Moloch 
et l'étoile du dieu Rompha f, 
Ces idoles que vous aviez fabriquées 
pour vous prosterner devant elles P 
-lussi vous déporterai-je plus loin que Babylone. 


«Nos pères, au désert, avaient avec eux 
la tente de la Lois. Celui qui parlait à Moïse 
lui avait prescrit de la faire sur le modèle qu'il 
avait vuk, #5 Nos pères, l'ayant reçue, l'intro- 
duisirent, sous la conduite de Josué, dans le 
pays des peuples que Dieu chassa devant 
eux; et elle exista jusqu'à l’époque de David. 
46 Celui-ci fut agréable à Dieu et lui demanda 
d'établir sa demeure au milieu des descendants 


38, S B : pour vous les transmettre. 40. D E : ce qu'il est devenu. 45. S A C : l'étoile de votre Dieu... - « Rompha » voy. note J. 


46. À C E : de trouver une demeure pour le Dieu de Jacob. 


a, L'auteur suit unetradition rabbinique. Le récit de l'Exode 
(2, 11-33) ne donne pas l'âge de Moïse au moment de sa fuite en 
Madian.  b. Voy. note sur Gen. 16,7,  c. Dans les v. 30-35, 
Moïse se trouve tantôt devant un ange, tantôt devant Dieu. On 
retrouve la même particularité dans le texte du fragment de 
l'Exode auquel il est fait allusion (voy. Ex. 3, 1-10), Peut être 
le mot ange a-t-il été aj .uté après coup Ex. 3,2 (cf, 1 note 
sur Gen, 16, 7). d. Allusion à la convocation solennelle du 
peuple hébreu pour entendre la promulgation de la Loi (Ex. 
19,7-15). e. Cette expression désigne ici les astres. — L'ido- 


30-31 : Ex. 3, 1-10. 33 +: Ex. 2° 37 : Deut, 1, 15. 
Ex. 25, 40. 46 : 2 Sam. 7, 2; Ps. 132,5. 
36 : Ex. 7,4,10: 15. 213 Nomb, 14,1, 37 : 5,9%. 39 : Nomb. 


lâtrie fut le châtiment de leur infidélité à Dieu (cf. Rom. ls 
18-25).  f. Ce nom est incertain, les leçons des manuscrits 
étant fort variables : Rompha (B Origène); Romphan (S); Re- 
phan (AGE); Rempham (D); Repha (H). Dans le passage de 
l'A. T. cité ici, on trouve kisgoun (hébreu), Raïphan (grec), 
Kéväi (syriaque). Voy. note sur Am. 5, 2%. g. Litt.: du 
témoignage; traduction inexacte d'un terme hébreu qui, dans 
le style du Code sacerdotal, est l'équivalent du mot loi. C'était 
la tente dans laquelle le décalogue était déposé. Voy. Nomb. 
9,15517,4:18,2 k. Voy. Ex. 25, 40, 


do : Ex. 92,1. das: Jér. 7, 18 (G). 43b- 43: Am. 5, 25-27. #1 
14, 11 : Ex. 52, 5. 15 : Jos. 3, 14: 18, 1. 
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ACTES 


de Jacob «. #7 Salomon lui bâtit une maison. 
38 Mais le Très-Haut n’habite pas dans les 
édifices faits par la main des hommes’, 
comme le dit le prophète : 


49 Le ciel est mon trône 
et la terre mon marchepied. 
Quelle maïson me bâtirez-vous, dit le Seigneur, 
ou quel sera mon lieu de repos? 
50 N'est-ce pas ma main qui a fait toutes ces choses ? 


« 5! Hommes au cou raide, dont le cœur et 
les oreilles sont fermés<! Toujours vous résis- 
tez à l'Esprit saint : vous êtes bien comme 
vos pères. Quel est le prophète que vos 
pères n’ont pas persécuté ? Ils ont mis à mort 
ceux qui annonçaient la venue du juste, de 
ce juste que vous avez trahi et tué, vous 
qui avez reçu la Loi par le ministère des 
anges et qui ne l’avez pas gardée: … » 

54 Ces paroles leur mirent la rage au cœur, 
et ils grincèrent des dents contre Étienne. 
55 Mais lui, rempli d'Esprit saint, fixa les yeux 
au ciel; il vit la gloire de Dieu et Jésus 
debout à sa droite. 5 « Écoutez, dit-il, je vois 


7, 17-8, 6 
les cieux ouverts et le Fils de l’homme 
debout à la droite de Dieu. » 7 Alors ils 
poussèrent de grands cris et se bouchèrent 
les oreilles. Ils se jetèrent sur lui d’un seul 
mouvement * et, l’entraînant hors de la ville, 
le lapidèrentf... Les témoins avaient déposé 
leurs vêtements aux pieds d’un jeune homme 
appelé Saul.… 5’1ls lapidèrent Étiennes qui 
priait ainsi : « Seigneur Jésus, recois mon 
esprit. » 60S’agenouillant ensuite, il cria 
d'une voix forte : « Seigneur, ne leur impute 
pas ce péché. » Ayant dit cela, il s’endormit. 
8 !'Saul approuvait le meurtre d’Étienne. 


Persécution contre les chrétiens, qui se dispersent. 


Ce jour-là, une violente persécution sévit 
sur l’Église de Jérusalem : tous les frères, à 
l'exception des apôtres, se dispersérent dans 
les districts de la Judée et de la Samarie. 

Cependant des hommes pieux enseve- 
lirent Étienne et firent en son honneur de 
grandes lamentations #, * Quant à Saul, il rava- 
geait l'Église : il pénétrait dans les maisons 
et traînait en prison hommes et femmes. 





DEUXIÈME PARTIE 


L'ÉVANGILE PRÉCHÉ HORS DE JÉRUSALEM (S, 4-12, 25). 


Philippe prêche en Samarie. Simon le magicien. 


*Les frères qui s'étaient dispersés # s’en 
allèrent de lieu en lieu, annonçant l'Évangile. 


8, 5. CD E: dans une ville de la Samaric. 


u. Litt. : de trouver une demeure pour la maison de Jucob. 

b. L'auteur du discours semble attribuer à Salomon l'ini- 
tiative de la construction du Temple et la représenter comme 
une infidélité, le seul sanctuaire agréé par Dieu étant la « tente 
de Ja Loi». c. Litt. : incirconcis de cœur et d'oreilles (c£. 
Lév. 26,41; Jér. 6, 10).  d. L'intervention des anges dans 
la révélation de la Loi paraît invoquée ici pour en relever 
la sainteté. Paul se base, au contraire, sur cette intervention 
pour affirmer l'infériorité de la Loi (Gal. 3, 19); cf. Héb, 2,2. 
L'idée que les anges avaient servi d’intermédiaires aux révé- 
lations divines était courante chez les Juifs (Dieu leur pa- 
raissait trop élevé et trop saint pour entrer directement en 
contact avec les hommes), mais elle n’impliquait aucune con- 
séquence défavorable à la Loi. ce. Après l'ampleur de la 
première partie du discours. la brièveté de la conclusion est 
surprenante. Peut-être a-t-elle été mutilée, Les v. 42-50 parais- 
sent annoncer l'idée que tout le culte israëlite (celui de la 
Tente comme celui du Temple) n'était qu’un stade prépa- 
ratoire de la religion parfaite; cette affirmation expliquerait 


47 : 1 Rois 6,1. 49-50 : Es. 66, 1-2. 


52: 2 Chron. 36, 16; Me 23, 51. 
60 : Le 25," 8,1:11, 19. 3: 9,1; 22,4, 2%. 


53 : Gal. 5, 19. 34:95, 
} : 1,19. 


3 Philippe! se rendit dans la ville de Samarie 
et se mit à prêcher le Christ. 6 La foule, d’un 
seul cœur, prêta une attention bienvcillante 


Vimpression de scandale produite par l'enseignement d'Étiennc. 
11 se peut que le rédacteur des Actes, choqué par la hardiesse 
d'une telle pensée, n’ait pas voulu la reproduire et ait écourté 
la fin du discours : de là le caractère obscur et laconique de lu 
conclusion. _f. L'exécution d'Étienne paraît ici résulter d'un 
mouvement populaire, ct non d’un procès régulier comme l'in- 
diquent 6, 11-7,1 et la mention des témoins (7, ssb). g. Cette 
indication. sous cette forme, faif doublet avec 55: ct paraît in- 
diquer la combinaison de deux récits.  h.Ily a lieu de croire 
que le groupe helléniste, dont Étienne était le représentant le 
plus en vue, a été seul dispersé. Ainsi s'explique que les ape- 
tres aient pu rester à Jérusalem, comme d’ailleurs tout le groupe 
hébreu (cf. v.s3)  i. Manifestation ordinaire du deuil chez les 
Orientaux (cf. Me 5, 58).  j. Paul rappelle lui-même qu'il 4 
persécuté les chrétiens (1 Cor. 15, 9; Gal. 1,15). À. Il s’agit 
des amis d'Étienne. Cette phrase sera reprise 11, 19; le rédac- 
teur intercale ici une série de récits, qui paraissent empruntés 
à des traditions diverses (voy. Introd., IŸ). 1. I s'agit non 
de l'apôtre, mais de lévangéliste (6,5: cf, 21,6). 


51 : Ex. 92, 93 95,53 És. 65, we. 


55-56 : Me 14. 62. 58:: 99, : 9 © Patlus Le 4 


5 :4056, 5. 
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8, 7-33 ACTES 


à ses paroles, en apprenant et en voyant les 
miracles qu'il faisait : 7beaucoup de possé- 
dés furent délivrés des esprits impurs, qui sor- 
taient en poussant de grands cris“; beaucoup 
de paralytiques et d’impotents furent guéris. 
$ Ce fut une grande joie dans cette ville. 
SUn homme appelé Simon s’y trouvait 
alors établi comme mage et émerveillait le 
peuple samaritain. Il se faisait passer pour 
un grand personnage, let tous s’attachaient 
à lui, petits et grands. « Cet homme, di- 
saient-ils, est la puissance de Dieu, celle 
qu’on appelle la grande? ». Ils s’attachaient 
à lui parce qu'il y avait assez longtemps qu'il 
les émerveillait par ses sorcelleries. 1?Mais 
quand ils eurent ajouté foi à la prédication de 
Philippe, qui leur annonçait le Royaume de 
Dieu et le nom de Jésus-Christ, ils se firent 
baptiser, hommes et femmes. l*Simon crut 
aussi et fut baptisé. Il ne quittait plus Philippe, 
et il s'émerveillait en voyant les miracles et 
les prodiges extraordinaires qui s’opéraient. 


Pierre et Jean en Samarie. 


Quand les apôtres, à Jérusalem, appri- 
rent que la Samarie avait accepté la parole de 
Dieu, ils y envoyèrent Pierre et Jean. l5 Arri- 
vés chez les Samaritains, ils prièrent pour eux, 
afin que l'Esprit saint leur fut accordé — 16i] 
n'était encore descendu: sur aucun d’eux; 
ils avaient seulement été baptisés au nom du 
Seigneur Jésus. 17 Pierre et Jean leur imposè- 
rent les mains, et ils reçurent l'Esprit saint 4. 

18Lorsque Simon vit que l'Esprit saint 
était conféré par l'imposition des mains des 
apôtres, il leur offrit de l'argent l°en disant : 
« Donnez-moi aussi ce pouvoir : que celui à 
qui j'imposerai les mains reçoive l'Esprit 
saint, — %Que ton argent périsse avec toi, 


a. La phrase grecque est incorrecte : beaucoup de ceux qui 
avaient des esprits impurs criant d’une voix forte, sortaient ; le texte 
est sans doute altéré.  b. Justin Martyr, vers le milieu du 
ue siècle, dit que, de son temps, les Samaritains étaient secta- 
teurs d'un certain Simon, qui aurait été le premier hérésiarque. 
I1 préteud que ses compatriotes le prenaient pour Dieu lui- 
même. Peut-être s'agit-il du même personnage que celui de notre 
récit, Ce dernier, évidemment, se faisait passer pour une sorte 
de Messie; c’est ce que semble impliquer le titre qu'on lui don- 
nait. ec. Litt. : tombé (cf. 10, 44et 11, 15). d. L’effusion 
de l'Esprit était, dans la conception de l’auteur, l'effet ordi- 
naire de l'imposition des mains (cf. 19, 6). Le verset suivant 


8, 23 : Deut, 29,14 (G); Ës. 59,6.  je-5g : Ése 59, 70. 


lui dit Pierre, puisque tu as cru que le don 
de Dieu s’achète! 21Tu n'y as aucun titre : 
ton cœur n’a pas la droiture que Dieu ré- 
clame. ?Repens-toi donc de ta méchan- 
ceté et prie le Seigneur de te pardonner, s’il 
se peut, ta mauvaise pensée. # Je te vois 
plongé dans un fiel amer et prisonnier de lini- 
quité. » #Simon répondit : « Priez vous- 
mêmes le Seigneur pour moi, afin qu’il ne 
m'arrive rien de ce que vous avez dit. » 

% Après avoir rendu témoignage et an- 
noncé la parole du Seigneur, Pierre et Jean 
retournèrent à Jérusalem, en évangélisant 
plusieurs villages samaritains. 


Philippe et l'Éthiopien. 


26 Un ange du Seigneur adressa la parole 
à Philippe : « Lève-toi, lui dit-il, et rends-toi, 
vers midi’, sur la route qui descend de Jéru- 
salem à Gaza. » (Elle est déserte.) ?’Il se leva 
et partit. Or, un Éthiopien, eunuque, ministre 
de Candace, reine d’Éthiopie£, et surintendant 
de son trésor, qui était venu adorer à Jéru- 
salem, ? s’en retournait, assis sur son char, en 
lisant le prophète Ésaïe. L'Esprit dit à Phi- 
lippe : « Avance et rejoins ce char. » 5 Phi- 
lippe y courut. Ilentendit l’Éthiopien qui lisait 
le prophète Ésaïe, et il lui dit : « Comprends- 
tu ce que tu lis ? » 3! Celui-ci répondit : « Com- 
ment le pourrai-je, si personne ne me guide? » 
Il invita Philippe à monter et à s'asseoir à 
coté de lui. %? Voici le passage de l'Écriture 
qu'il lisait : 
Comme une brebis, il a été conduit à l’abattoir : 
comme un agneau muet devant celui qui le tond, 
il n’a pas ouvert la bouche. 
33 Dans l’humiliation, sa condamnation a été levée ; 
sa race, qui la dira? 
Car sa vie est élevée au-dessus de la terre}. 


implique une manifestation visible de l'Esprit, peut-être la glos- 
solalie, comme dans le récit de la Pentecôte ; cf, aussi 10, 44-46, 
e. Litt.: ZI n’y à pour toi ni part ni héritage en cette affaire, 
car ton cœur n’est pas droit devant Dieu (expressions hébraïques : 
cf. Deut. 12, 12; Jos. 22,25; 2 Sam. 20,1; 1 Rois 19, 16; 
Néh, 2, 20. — Ps. 78, 37). f. D'autres traduisent : du 
côté du midi. &g- À la fin du ue siècle, d’après Eustbe. 
l'Éthiopie était encore gouvernée par des reines portant le 
titre de Candace.  h. Ce verset très obscur est cité d’après la 
version des Septante, qui s'écarte notablement de l’hébreu. Ce 
dernier texte, d’ailleurs. n’est pas plus clair. Il est probable 
que le passage a été altéré, Voy., dans PA, T.. Ës. 53, 7, 


TiNel,u. :ll,ra  17:6,63: 9,175 19,63; 1 Tim, 4,14 97-40 : És. 56, 3-73 Ps. GS, 92, 
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ACTES 8, 31-9, 21 


3% L'eunuque dit à Philippe: « Je t'en prie, 
de qui le prophète parle-t-il ainsi? Est-ce de 
lui-même ou d’un autre? » Philippe prit 
alors la parole, et en partant de ce texte, il 
lui annonça Jésus. %En continuant leur 
route, ils trouvèrent de l’eau, et l’eunuque 
dit : « Voici de l’eau; qu'est-ce qui empêche 
que je sois baptisé? » SIL fit arrêter le char, 
et Philippe et l’eunuque descendirent tous 
deux dans l’eau. Philippe le baptisa. * Quand 
ils sortirent de l’eau, l'Esprit du Seigneur en- 
leva Philippe, et l’eunuque ne le vit plus. Il 
poursuivit sa route plein de joie. 

40 Quant à Philippe, il se trouva à Azot, et 
il se rendit à Césarée en évangélisant toutes 
les villes qu'il traversait. 


Conversion de Saul. 


Q  !Saul, ne respirant toujours que la me- 
nace et le meurtre à l'égard des disciples du 
Seigneur, alla trouver le grand-prêtre. ?I1 lui 
demanda des lettres pour les synagogues de 
Damas, afin que, s’il y trouvait quelques- 
uns de ceux quisuivaient cette voies, hommes 
ou femmes, il püt les emmener enchainés à 
Jérusalem. 

311 était en chemin, et il approchait de 
Damas. Tout à coup, une lumière venant du 
ciel resplendit comme un éclair autour de 
lui. #11 tomba à terre, et il entendit une voix 
qui lui disait : « Saul, Saul, pourquoi me 
persécutes-tu? » 511 répondit : « Qui es-tu, 
Seigneur ? — Je suis Jésus que tu persécutes. 
6Mais relève-toi, entre dans la ville, et on 
te dira ce que tu dois faire. » 7Ses compa- 
gnons de voyage s'étaient arrêtés, muets de 
stupeur : ils entendaient la voix mais ne 
voyaient personne®. 

SSaul se releva, mais quoiqu'il eût les 
yeux ouverts, il ne voyait pas; on le con- 


duisit par la main à Damas. * Pendant trois 
jours il fut aveugle, et il resta sans manger 
et sans boire. 

10 Or il y avait à Damas un disciple du nom 
d’Ananias, à qui le Seigneur dit dans une vi- 
sion : « Ananias! » Il répondit : « Me voici, 
Seigneur, » I Et le Seigneur lui dit : « Lève- 
toi; va dans la rue appelée la rue Droite, et 
demande, dans la maison de Judas, un nommé 
Saul de Tarse. Il est en prière, let il a vu 
entrer un homme du nom d'Ananias qui lui 
inposait les mains pour lui rendre la vue. » 
13 Ananias répondit : « Seigneur, j'ai appris 
de plusieurs personnes tout le mal que cet 
homme a fait à tes saintse, à Jérusalem; Mici, 
il est autorisé par les chefs des prêtres à en- 
chaîner tous ceux qui invoquent ton nom. » 
15 Mais le Seigneur lui dit : « Va! cet homme 
est l'instrument que j'ai choisi pour porter 
mon nom devant les païens et les rois, comme 
devant les enfants d'Israël. 16Je Jui ferai 
connaître ce qu'il doit souffrir pour mon 
nom. » 

17 Ananias partit et entra dans la maison. 
Il imposa les mains à Saul et lui dit : « Saul, 
mon frère, le Seigneur, ce Jésus qui t'est ap- 
paru sur le chemin par lequel tu venais, 
inenvoie pour que tu recouvres la vue et 
que tu sois rempli d’Esprit saint. » 18A l’ins- 
tant, il tomba de ses yeux comme des écailles. 
Il recouvra la vue, il se leva et fut baptisé: 
1 puis il mangea et reprit des forces. 


Premières prédications de Paul, à Damas él à Jérusalem. 


Il passa quelques jours avec les disciples 
de Damas, et aussitôt il se mit à annoncer 
dans les synagogues que Jésus était le Fils 
de Dieu. *! Fort étonnés, tous ceux qui l’en- 
tendaient disaient : « N'est-ce pas lui qui per- 
sécutait, à Jérusalem, ceux qui invoquent ce 


37. E 307 322 etc. vg syrr : Philippe [lui] dit: « Si tu crois de tout [ton] cœur, c'est permis. » 11 répondit : « Je crois que Jésus-Christ est le 


Fils de Dieu.» 9,12. E H: il a vu dans une vision. 


a. Litt.: Quelques-uns de la voie. Dans les Actes, ce 
terme de voie est employé parfois pour désigner la religion 
des chrétiens: 19, 9,93; 22, 4; 24, 14, 22; cf. 1S, 25 (la voie 
du Seigneur) et 18, 2% (la voie de Dieu). 1] est à noter que lex- 
pression se trouve toujours dans des- passages où il s'agit de 
Paul. b. Même en dehors de la Palestine, les autorités 
romaines laissaient aux synagogues, dont les chrétiens d’ori- 
gine juive continuaient À faire partie, le droit de juridic- 


36 : 10, 5. 40 : 4-55 21, 57, 9, 1-29 : 99, 5-1; 96, 520. 
16 ; 9 Cor. 11, 2-24, 17:6,63 8, 173 etc. 


tion sur leurs membres. c. Voy. deux autres récits de 
la conversion de Paul : 22,6 ss; 20, 12 ss. CF. Gal. ], n-12, 

d. Style de l'Ancien Testament : cf. Gen. 22, 1; 31, 
11; 46, 2; ete. e. Ce terme, qui signifie « consacrés à 
Dieu », est employé trés fréquemment dans les épitres 
de Paul pour désigner les chrètiens.  f. Le nom (trois fois 
répété dans les v. 14-16) avait nne grande importance; cf. 
3, 16. 


: 8,3. 7: Sag. Sal. 15, 1. 10 : 10, 173 16,9, 11 : 9, sv. 
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9, 22-10, 4 ACTES 


nom-là, et n'est-il pas venu ici pour les con- 
duire enchainés aux chefs des prêtres? » 
22 Quant à Saul, il acquérait chaque jour plus 
d'autorité, et il confondait les Juifs résidant 
à Damas, en démontrant que Jésus est le 
Christ. 

23 Quelque temps après, les Juifs com- 
plotèrent de le faire périr. *#Saul lapprit. 
Ils surveillaient jour et nuit les portes [de la 
villel« pour le tuer. Mais les disciples, le 
prenant, le descendirent de nuit le long du 
mur, dans une corbtille. 

#6 Arrivé à Jérusalem, il essaya de frayer 
avec les disciples. Mais tous le craignaient, 


ne croyant pas qu'il füt [devenu] un disciple. 


#7 Barnabas, l'emmenant avec lui, le conduisit 
aux apôtres : il leur raconta comment, sur le 
chemin, il avait vu le Seigneur, qui lui avait 
parlé, et comment, à Damas, il avait prêché 
ouvertement au nom de Jésus, 28 Dès lors il 
vécut avec eux à Jérusalem, préchant ou- 
vertement au nom du Seigneur. Il avait aussi 
des entretiens et des discussions avec les 
Hellénistesd, mais ceux-ci cherchaient à le 
faire périr. Les frères, l’apprenant, le con- 
duisirent à Césarée et le firent partir pour 
Tarse. 


Pierre à Lydda et à Joppé : 
il guérit Énée et ressuscite Dorcas. 


51 Dans toute la Judée, la Galilée et la Sa- 
marie, l'Église jouissait de la paix; elle s'édi- 
fiait, vivant dans la crainte du Seigneur, et 
elle se multipliait par l'assistance de l'Esprit 
saint. 

Pierre, qui parcourait tout le pays®, ar- 
riva un jour chez les saints établis à Lyddaf. 
Il y trouva un homme du nom d'Énée, 
qui gardait le lit depuis huit ans : il était 
paralysé. 5#« Énée, lui dit Pierre, Jésus-Christ 
te guérit; lève-toi et fais ton lit toi-même. » 


u. Cf. 2 Cor. 11, 32-35. b. Paul lui-même raconte diffé- 
remmeut, dans l'épitre aux Galates (1, 15-24), les débuts de son 
activité chrétienne. Voy. Introd. aux épitres de Paul, VI, 

«. Litt. : il entrait et sortait avec êux (expression hébraïque : 
cf. Deut. 95, 6; 31,2; Ps. 121,8 et la note). d. Voy. note 
sur 6,1. €. On traduit aussi : qui visitait tous les saints. 

f. Anciennement Lod (Esd. 2,33; Néh. 11,55; 1 Chron. 8, 12); 
aujourd'hui Loudd, sur une des routes de Jérusalem à Joppé 
(Jaffa), non loin de la mer.  g. Mot grec signifiant gazelle. 
Tabitha est un nom araméen.  h. Le centurion (chef de cent) 


Aussitôt il se leva. 3 Tous les habitants de 
Lydda et de la plaine de Saron le virent et 
se convertirent au Seigneur. 

311 y avait à Joppé, parmi les disciples, 
une femme nommée Tabitha, en grec Dorcass. 
Elle était riche en bonnes œuvres et faisait 
beaucoup d’aumônes. %7 En ces jours-là, elle 
tomba malade et mourut. Après l'avoir la- 
vée, on la déposa dans une chambre haute. 
38 Les disciples apprirent que Pierre se trou- 
vait à Lydda, qui est voisine de Joppé, et 
lui envoyèrent deux hommes pour lui faire 
cette requête : « Ne tarde pas à venir jusque 
chez nous. » *Pierre se leva et partit avec 
eux. Quand il fut arrivé, on le conduisit à la 
chambre haute. où il w'ouva toutes les veuves 
en larmes; elles lui montrèrent les robes et 
les vétements que faisait Dorcas, lorsqu'elle 
était avec elles. # Pierre fit sortir tout le 
monde, se mit à genoux et pria. Puis, se tour- 
nant vers le corps, il dit : « Tabitha, lève- 
toi! » Elle ouvrit les yeux et, voyant Pierre, 
elle s’assit. #11 lui donna la main et la fit 
lever; puis appelant les saints et les veuves, 
il la leur-présenta vivante. # On le sut dans 
tout Joppé, et un grand nombre crurent au 
Seigneur. 

# Quant à Pierre, il resta assez longtemps 
à Joppé, chez un certain Simon, corroyeur. 


Pierre convertit le centurion Corneille. 


(O ‘Il y avait, à Césarée, un homme 
appelé Corneille, centurion d’une cohorte 
dite l'Italienne*. ?Pieux et craignant Dieu, 
ainsi que toute sa maison, il faisait beaucoup 
d’aumônes au peuple et priait Dieu sans 
cesse. ?Il eut une vision, vers la neuvième 
heure du jour/; il vit distinctement un ange 
de Dieu, qui entrait chez lui et lui disait : 
« Corneille! » 4Celui-ci le regarda et lui dit, 


correspendait à peu près au capitaine actuel. Le surnom de 
sa cohorte indique sans doute qu’elle était formée de soldats 
originaires d’Italic; lui-même porte .un nom latin. i. L'ex- 
pression craignant Dieu désigne un ancien païen affilié au ju- 
daïsme, mais non encore circoncis. Les Juifs ne frayaient pas 
avec cette catégorie de prosélytes. Corneille est donc, d’après 
le livre des Actes, le premier païen qui soit devenu chrétien. 
11 rappelle, par son caractère, le centurion de Capernaüm 
(voy. M18, 5-13 et surtout Le 7,1-16).  j. Trois heures après 
midi; cette heurc était consacrée à la prière (3, 1). 


92:18,  93-%e : 90,5; 28,195. 0:11, 1:3,s; 14,10. 3: Nomb. 2,1 4041: Me5, 4e. 43: 10,6. 
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ACTES 10, 5-31 


tout elfrayé : « Qu'y a-til, Seigneur? — Tes 
prières et tes aumônes, reprit l’ange, sont mon- 
tées devant Dieu, qui les a agréées. ? Envoie 
donc maintenant des hommes à Joppé, et fais 
venir un certain Simon, surnommé Pierre : 
Sil loge chez Simon le corroyeur, dont la 
maison est au bord de la mer. » ? Après le 
départ de l'ange qui lui avait parlé, Cor- 
neille appela deux de ses domestiques et un 
soldat pieux, de ceux qui partageaient ses 
convictions ?: Sil leur raconta tout et les en- 
voya à Joppéc. 

Le lendemain, comme ils étaient en 
route et qu'ils approchaient de cette ville. 
Pierre monta sur le toit pour prier, vers la 
sixième heuret. 1011 eut faim et voulut 
manger. Pendant qu'on préparait son repas. 
il tomba en extase : 1lil vit le ciel ouvert et 
une sorte de grande nappe qui s’abaissait sur 
la terre, retenue par les quatre coins. Elle 
contenait tous les quadrupèdes, les reptiles 
de la terre et les oiseaux du cielf. Et une 
voix lui dit: « Lève-toi, Pierre; tue et mange. 
— MNullement, Seigneur, répondit Pierre, 
car je n'ai jamais rien mangé de souillé ni 
d’impur. » La voix lui parla une seconde 
fois : « N’appelle pas souillé ce que Dieu à 
déclaré pure, » 16 Cela se répéta par trois fois, 
et aussitôt après, ce qu'il avait vu remonta 
au ciel. | 

17 Pierre se demandait, fort en peine, ce 
que signifiait la vision qu'il avait eue, quand 
les hommes envoyés par Corneille, s'étant 
informés de la maison de Simon, se pré- 
sentèrent à la porte. IS Après avoir appelé. 
ils demandèrent si c'était bien là que logeait 
Simon, surnommé Pierre. 


40, 19. « trois hommes » S A C. B: deux hommes, D : des hommos. 
Pierre approcha de Césarée, un des serviteurs prit les devants pour aller ann 


ses pieds, sc prosterna devant lui. 


a. Litt.: devant Dieu en memorial. Ce mot, dans les Sep- 
tante, traduit l'hébreu ’azkdré, qui désigne la part de Dieu dans 
les oblations, ce qui était brûlé sur l'autel et dont la fumée 
montait vers le Seigneur « en odeur agréable ». Les prières et 
les aumônes sont ässimilées au sacrifice. Cf. Ps. 141, 2; Tobit 
12,12,15.  b, Litt. : qui persévéraïent avec lui (dans la picté). 
C'est le sens constant de ce terme dans les Actes (1, 143 2, 42, 
463 6,4; 8, 13. — Cf, Rom. 12, 12; Col. 4,2). c. A 45kil.S. 
de Césarée,  d. Le toit des maisons d'Orient est une terrasse 
(cf. Mt10,27; 24,17; Me13,15; Le5,19;12,3;17,51). e. Midi. 

f. Les Israëlites partageaient les animaux en quatre groupes : 
les (grands) quadrupèdes, les reptiles (c’est-à-dire les petits 


40,6: 9,4. 11-44 : 11, 5417. Li : Lév. 115 Ez 4, 14 


IWl'andis que Pierre réfléchissait à la 
vision, l'Esprit lui dit : « Voici trois hommes 
qui te cherchent. ®Lève-toi, descends et 
pars avec eux sans hésiter #, car c’est moi 
qui les ai envoyés. » ?lAlors Pierre des- 
cendit et dit à ces hommes : « Me voici; 
je suis celui que vous cherchez. Pour quel 
motif êtes-vous venus? » ?1ls répondirent : 
« Le centurion Corneille, homme juste et 
craignant Dieu, auquel toute la population 
juive rend un bon témoignage, a reçu d’un 
saint ange l'avis de te faire venir dans sa 
maison pour écouter tes paroles. » 3 Pierre 
les fit entrer et leur donna l'hospitalité. 

Le lendemain il se leva et partit avec 
eux; quelques-uns des frères de Joppt 
l'accompagnèrent. Le jour .suivant, ils 
arrivèrent à Césarée. Corneille les attendait. 
et il avait réuni ses parents et ses amis 
intimes. Comme Pierre entrait, Corneille 
alla à sa rencontre et tombant à ses pieds: 
il se prosternaë, Mais Pierre le releva en 
disant : « Relève-toi! Je ne suis qu’un 
homme. moi aussi. » 71] entra en s’entre- 
tenant avec lui et trouva un grand nombre 
de personnes réunies. #11 leur dit : « Vous 
savez qu'il est défendu à un Juif de frayer 
avec un étranger ou d'aller chez lui. Mais 
Dieu m'a montré qu'il ne faut regarder aucun 
homme comme souillé ou impur. ? Voilà 
pourquoi je suis venu sans faire d’objection, 
quand j'ai été appelé. Je vous demande donc 
pour quel motif vous m'avez fait venir. » 

30 Corneille répondit : « II y a maintenant 
urois jours À, je priais chez moi à là neuvième 
heure, quand un homme en vêtements res- 
plendissants se présenta devant moi îlet me 


2%4, « ils eutrérent » S 4 C. BD: il entra. 25. D syrP : Lorsque 
oncer son arrivéc. Corneille se leva, alla i sa rencontre, et, tombant a 


animaux qui se meuvent au ras du sol, insectes, reptiles et pe- 
tits quadrupédes; voy. note c sur Gen. 1, 21), les oiseaux et les 
poissons. Voy. Gen. 6, 20; Ez. 56, 20; Rom. 1,23. g.Cf. Mc7, 
19 h. Picrre, en juif scrupuleux, aurait pu hésiter àsc mettre 
en route avec des païens. 1. Pierre, qui lui est envoyé par 
Dicu, lui apparaît comme un être surhumain, Cf. Apoc. 19, 10; 
22, 59,  j. Cette interdiction (cf. Jn 18, 25), à laquelle les 
Juifs devenus chrétiens eux-mêmes se soumettaient (Gal. 2, 
12-15), ne résultait pas des termes mêmes de la Loi, mais de 
son interprétation par les rabbins.  k.Litt.: C’est maintenant 
le quatrième jour. D'après la façon de compter courante en hé- 
breu et en araméen, cela siguific : il y a trois jours accomplis. 


26 : 14, 1. 
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10, 32-48, 10 


dit ; Corneille, ta prière à été exaucée et Dieu 
a agréé tes aumônes. * Envoie donc à Joppt 
et fais venir Simon, surnommé Pierre: il loge 
dans la maison de Simon le corroyeur, près 
de la mer. — Je t'ai donc envoyé chercher 
à l'instant. Tu as bien fait de venir. Main- 
tenant, nous sommes tous en présence de 
Dieu pour écouter tout ce que le Seigneur 
.L'a prescrit [de nous dire]. » 

SkPierre prit alors la parole et dit : « En 
vérité, jé reconnais que Dieu ne fait point 
acception de personnes, mais que, chez tous 
les peuples, celui qui le craint et pratique la 
justice lui est agréable. 6/1 « envoyé [sa] 
parole, lui, le Seigneur de l'univers", aux en- 
fants d'Israël pour leur annoncer le salut par 
Jésus-Christ. 7 Vous connaissez les événe- 
ments qui se sont accomplis dans toute la 
Judée (ils avaient commencé par la Galilée 
après le baptéme prêché par Jean?) : 3%$ Dieu 
a consacré, en le revétant d’Esprit saint et 
de puissance, Jésus de Nazareth, qui est allé 
de lieu en lieu en faisant le bien et en gué- 
rissant tous ceux que tyrannisait le diabled, 
parce que Dieu était avec lui. * Nous sommes 
témoins de tout ce qu'il a fait dans le pays des 
Juifs et à Jérusalem; et ils l'ont mis à mort 
en le pendant au bois‘. Mais Dieu l'a ressuscité 
le troisième jour et l'a fait apparaître, ‘non 
pas à tout le peuple, mais aux témoins qu'il 
avait lui-même choisis d'avance, à nous, 
qui avons mangé et bu avec lui après su 
résurrectionf, #11 nous a ordonné de pré- 
cher au peuple et d’attester que Dieu l'a 
établi juge des vivantset des morts. D'après 
le témoignage que lui rendent tous les pro- 
phètes#, le pardon des péchés est accordé, 
par son nom/, à quiconque croit en lui. » 

‘Pendant que Pierre parlait encore, 


a, Ces mots se trouvent, dans le texte grec, à la fin de la 
phrase. Ils se rapportent certainement à Dieu et non, comme 
le veulent quelques-uns, à Jésus-Christ.  b. Les mots que 
nous mettons entre parenthèses ont peut-être été introduits 
ici d’après Le 23, 5, passage que rappelle beaucoup le début 
du v. 37, Toute la phrase grecque qui s'étend jnsqu’à la fin 
du v.3s, est fort embarrassée et même incorrecte ; elle a été 
probablement remaniée ou altérée.  c. Litt. : Dieu a oint 
d’Esprit saint et de puissance. On sait que le mot Christ signifie 


10, 54 : Deut. 10, 173 1 Sam, 16, 7. 


37 : 1,2; Mt 4, 12173 Le 23,5. 
2 Tim. 4,1. 45:19, 95395; Es. 55,5, 6. 
3: Gal, 9, 12, 3-17 : 10, 11-44. 


35 : És. 61, 1. 





36: Ps. 107, 20; 147, 15, — Ës. 59, 73 Nah.9,1. 


39: 1,s, 2 
46 : 2, 43 19, 6; Me 16, 7, 


ACTES 


l'Esprit saint descendit sur tous ceux qui 
écoutaient la parole. # Les croyants circoncis 
qui avaient accompagné Pierre, étaient con- 
fondus de voir que le don de l'Esprit saint 
était répandu aussi sur les païens. 4 En effet, 
ils les entendaient parler en languesi et 
magnifier Dieu. 

Pierre dit alors : 4 « Pourrait-on refuser 
l'eau du baptème à ces gens qui ont reçu 
l'Esprit saint aussi bién que nous? » #Et il 
ordonna qu’ils fussent baptisés au nom du 
Seigneur Jésus. Ensuite ils le prièrent de 
rester quelques jours avec eux. 


Pierre fait reconnaître la vocation des païens 
par les chrétiens de Jérusalem. 


if Les apôtres et les frères habitant la 
Judée apprirent que les païens aussi avaient 
accepté la parole de Dieu. ?Quand Pierre 
fut de retour à Jérusalem, les circoncis lui 
cherchèrent querelle $en disant : « Tu es 
entré chez des incirconcis et tu as mangé 
avec eux! » *Mais Pierre leur raconta, du 
commencement à la fin, ce qui s'était passé. 
5« Je priais, dit-il, dans la ville de Joppé, 
quand je tombai en extase et j'eus cette 
vision : une sorte de grande nappe retenue 
par les quatre coins, descendant du ciel et 
venant jusqu'à moi. 6Je la regardai avec at- 
tention, et j'y aperçus les quadrupèdes de 
la terre #, les bêtes sauvages, les reptiles et 
les oiseaux du ciel.7 J’entendis aussi une voix 
qui me disait: Lève-toi, Pierre; tue et mange. 
—SNullement, Seigneur, répondis-je; rien de 
souillé ni d'impur n’est jamais entré.dans ma 
bouche. — La voix céleste se fit entendre 
une seconde fois : N'appelle pas souillé ce 
que Dieu a déclaré pur. — 19 Cela se répéta 
par trois fois, puis tout remonta dans le ciel. 


36. « 11 a envoyé [sa] parole » A B. S GC: [Telle cst) la parole qu'il a euvoyée, 


oïnt on consacré.  d. Ceux qui étaient possédés du démon, 
e. En le crucifiant. Formule empruntée à Deut. 21, 2; 

cf. 5,30, _f. C’est Luc (24, 41-43) qui insiste sur ce détail. 

g. C'est une conclusion tirée de l’ensemble des livres des pro- 

phètes; elle ne peut être appuyée d'aucun texte précis. 

h. Cf, 3, 16 où est également affirmée l'importance du nom. 
ë. I s'agit de la glossolalie (cf, 1 Cor. 14). 7j, Voy. 10. 

1üss.  k, Les animaux domestiques, par opposition aux bêtes 

sauvages. Voy. note sur 10, 12. 


39 : Deut. 11, 2. 


41b : Le 24, 50-43. 
45b : Jn 4,0. 


4la : Jn 14, 2, 


42 : 17,31; Rom. L4, 9; 
47:8,%, 


41,1: 2; 5, 1. 2 : 15, x 
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ACTES 


« IEt voilà qu'à ce moment même, trois 
hommes se présentèrent devant la maison 
où je me trouvais. Ils m'avaient été envoyés 
de Césarée. L'Esprit me dit d’aller avec 
eux sans hésiter. Les six frères que voici 
n’accompagnèrent, et nous enträmes chez 
Corneille e, 5 Celui-ci nous raconta qu'un ange 
lui était apparu dans sa maison et lui avait dit: 
Envoie chercher à Joppé Simon surnommé 
Pierre. 4$es paroles te feront trouver le sa- 
lut, à toi et à toute ta maison. — lA peine 
avais-je commencé à leur parler que l'Esprit 
saint descendit sur eux, comme il est descendu 
sur nous au commencement ?. 5 Alors je mc 
souvins de cette parole du Seigneur : Jean a 
baptisé d’eau; mais vous, vous serez baptisés 
d’Esprit saint. — 17 Puisque Dieu leur avait 
accordé le méme don qu'à nous, parce qu'ils 
avaient cru au Seigneur Jésus, comment au- 
rais-je pu, moi, m'opposer à Dieu? » 

ISQuand ils eurent entendu ce récit, ils 
s’apaisérent ct glorifièrent Dieu. « Il est donc 
vrai, disaient-ils, que Dieu accorde aux païens 
ux-mêmes la repentance qui conduit à la vie. » 


L'Église d’Antioche. Le prophète Agabus.- 


| Les frères qui s'étaient dispersés à la 
suite de la persécution survenue à l'occasion 
d'Étiennet, s'en allèrent de lieu en lieu, en 
Phénicie, dans [l'ile de] Chypre et à An- 
tiochef. Ils n’annonçaient l'Évangile qu'aux 
Juifs. Cependant quelques-uns d’entre eux, 
des gens de Chypre et de Cyrène, venus à 
Antioche, s’adressèrent aussi aux Grecs et 


44, 20. B : s'adresserent aussi aux [ellénistes. 


a. Litt. : dans la maison de l'homme.  b. À lu Pentecôte 
(3:14). ec. Voy. 1,35. d. On traduit aussi : qu'à nous qui 
avons cru. «. Le rédacteur reprend ici la source qu'il avait 
abandonnée S, 6.  [. Il s’agit de la capitale de la Syrie, qu'il 
ne faut pas confondre avec Antioche de Pisidie, en Asie Mi- 
neure, dont il sera question 13, 14ss. gg. Litt. : le main 
du Scigneur fut avec eux.  h. Ce détail est en harmonie avec 
la préoccupation qu'avait le rédacteur des Actes de faire 
contrôler et confirmer par les Douze l'évangélisation en dehors 
de la Judée (cf. $, 11-25). La notice certainement historique de 
13, 1, donne à penser que Barnabas fut le principal fondateur 
de l'Eglise d'Antioche.  i. Sur les rapports de Saul et de 
Barnabas, voy. aussi 9,27.  j. Si on compare cette indi- 
cation avec celle de 9, 56, on n'a pas l'impression que Paul 
ait prêéché l'Évangile dans sa ville natale. En réalité, il a évan- 
gélisé, au cours de cette période, la Syrie et la Cilicic (Gal. 
1, 21). Le rédacteur des Actes, voulant assurer à Pierre 
l'initiative de la mission auprès des païens (cf. 15, 17), a placé 
le début de l'activité de Barnabas ct de Paul après la conver- 

15: 155, 1S : Jk 27 
972 (48, 25 : 1, uw, 2:G 


s 154 21: À 17 2: 





1, 11-42, 2 


leur annoncérent le Seigneur Jésus. 1 Le Sei- 
gneur leur vint en aides, et le nombre fut 
grand de ceux qui crurent et se convertirent 
au Seigneur. La nouvelle en parvint à 
l'Église de Jérusalem, qui envoya Barnabas 
à Antioche/, #5 Lorsqu'il arriva et qu'il vit [les 
effets de] la grâce de Dieu, il se réjouit et 
les exhorta tous à persévérer dans leur des- 
sein d’être fidèles au Seigneur. *car c'était 
un homme de bien, rempli d’Esprit saint et 
de foi. C’est ainsi qu’un assez grand nombre 
de personnes s’attachèrent au Seigneur. 

25 Barnabas alla chercher Saul à Tarse: et, 
l'ayant trouvé}, l'amena à Antioche. #Ils 
passèrent ensemble toute une année dans l’'É- 
glise etinstruisirent bon nombre de personnes. 
Ce fut à Antioche que les disciples furent 
pour la première fois appelés chrétiens #. 

TEn ce temps-là, des prophètes! descen- 
dirent de Jérusalem à Antioche. Et l’un 
d'eux, nommé Agabus, annonça, sous l’ac- 
tion de l'Esprit, qu'il y aurait une grande 
famine sur toute la terre. Elle eut lieu, en 
effet, sous Claude”. ? Les disciples déci- 
dérent d'envoyer des secours, chacun selon 
ses moyens, aux frères demeurant en Judée. 
#0 Ils les firent parvenir aux anciens" par l’en- 
tremise de Barnabas et de Saulo. 


Hérode Agrippa fait tuer Jacques et emprisonner Pierre. 
Délivrance de Pierre. Mort d'Hérode. 


{2 !En ce temps-là, le roi Hérode? se mit 
à persécuter quelques-uns des membres de 
l'Eglise. *Il fit trancher la tête à Jacques, 


À 


sion de Corneille. k. Cf, 26,25; 1 Pi. +, 16. IL apparait 
clairement par ce dernier texte que l'appellation de chrétien 
était un sobriquet ironique donné parleurs adversaires aux 
disciples du Christ. Ceux-ci n’ont songé que plus tard à s’en 
parer. A l'époque où fureut écrits les livres du N. T., ils 
s’appelaient entre eux « disciples », € frères », « saints », jamais 
chrétiens. 1. I1s’agit de prophètes Chrétiens. Le prophète etait 
l'organe des révélations divines; il lui arrivait quelquefois, à 
ce titre, de prédire l'avenir (cf, v. 25).  m. Claude, 4° empe- 
reur romain, gouverna de 41 à 51 ap.J.-C. n, Ce titre dési- 
gaait, chez les Juifs, les administrateurs des synagogues (Le 7, 3) 
et aussi les membres laïques du Sanhédrin (Mt 26, 3). Il est 
intéressant de remarquer que, tandis qu'il n'était pas en usage 
dans les Églises fondées par Paul, il paraît avoir été adopté de 
bonue heure par les chrétiens de Jérusalem (Act. 21, 15). 
0. Ce voyage, dont la fin est rapportée 12, 35, fait double emploi 
avec celui qui est mentionné au ch. 15. Voy. note sur 15, 2. 
p. Il s'agit d’Agrippa 13; voy. p. 8, col. 1.  q. Lite. : fit 
périr par l'épée Jacques. II s’agit de l’apôtre. le fils de Zébédée 


15 Se 29: 1%, 47. Ma: 6,5 Mb: ds 195: 0,30 
103 Rom. 15, 25-275 © Cor, S-9, 


30 : 12, 25, 
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12, 3-25 ACTES 


frère de Jean. $ Voyant que cela était agréable 
aux Juifs, il ordonna aussi d’arréter Pierre 
(c'était au moment des Pains sans levain“). 
Quand on l'eut saisi, il le fit mettre en pri- 
son et confia à quatre escouades de quatre 
soldats chacune le soin de le garder. Il se 
proposait de le faire exécuter après la Pâque. 
en présence du peuple. ‘Pierre était donc 
gardé dans la prison. L'Église adressait à 
Dieu de ferventes prières pour lui. 

6Or la nuit même qui précéda le jour où 
Hérode devait le faire conduire au supplice. 
Pierre dormait entre deux soldats, lié de 
deux chaînes, et des sentinelles montaient 
la garde devant la porte de la prison. ?Tout 
à coup apparut un ange du Seigneur, et une 
lumière brilla dans la cellule. L'ange réveilla 
Pierre en le touchant au côté et lui dit : 
« Lève-toi vite! » Alors les chaines tom- 
bèrent de ses mains. $ L'ange lui dit ensuite : 
«Ceins-toi et chausse tes sandales. » Et quand 
Pierre l’eut fait, il ajouta : « Mets ton -man- 
teau et suis-moi. » * Pierre sortit et le suivit. 
sans avoir conscience de la réalité de ce que 
l'ange lui faisait faire; il s’imaginait avoir une 
vision. l0 Cependant ils traversèrent le pre- 
mier poste de garde, puis le second et arri- 
vérent à la porte de fer qui donne accès à la 
ville. Elle S'ouvrit pour eux d'elle-même; ils 
sortirent et s’avancèrent dans une rue. Aussi- 
tot l’ange quitta Pierre. Celui-ci, revenant 
alors à lui, se dit: «Je me rends bien compte, 
maintenant, que le Seigneur a envoyé son 
ange et m'a arraché aux mains d’Hérode et 
à tout ce qu'attendait le peuple juif c. » 

12 Après réflexion, il se rendit à la maison 
de Marie, mère de Jean surnommé Marc, 
où un assez grand nombre [de frères] étaient 
réunis et priaient. 1] frappa à la porte d’en- 


42, 21. 5 1 D. B vg: la parole du Seigneur. 


a. Voy. Mc.lt, 1 et la note.  b. Les escouades se re- 
layaient à tour de rôle; deux soldats gardaient la porte et 
les deux autres étaient liés au prisonnier, suivant l'usage 
romain. c. On peut aussi traduire : et à tout ce que j'avais 
à craindre du peuple juif.  d. Sur ce personnage, à qui la 
tradition attribne le 2° évaugile, voy. p. 17, col. 1. e. D’a- 
près une croyance alors très répandue, chacun avait son ange 
gardien (ef. Mt 18, 19). On suppose ici que cet ange contrefait 
la voix de Pierre.  f. Ce Jacques, supposé bien connu des 
auditeurs de Pierre, est le frère de Jésus (cf. 15,13; 21, 18; Gal. 
1,19:592,9). g. Litt. : la paix, Mais il ne pouvait y avoir de 


trée, et une servante, nommée Rhode, s’ap- 
procha pour écouter. #Quand elle eut re- 
connu la voix de Pierre, dans sa joie elle 
oublia d'ouvrir, et, se précipitant à l’intérieur, 
clle annonça que Pierre était là, à la porte. 
15« Tu es folle, » lui dirent-ils. Mais elle sou- 
ünt que c'était bien exact. Ils dirent alors : 
« C'est son ange*. » 16Muis Pierre continuait 
à frapper; ils ouvrirent, et à sa vue, ils s’exta- 
sièrent. 17De la main il leur fit signe de se 
taire, et il leur raconta comment le Seigneur 
l'avait fait sortir de la prison. Il ajouta : « An- 
noncez-le à Jacques/ et aux frères. » Puis il 
sortit et s'en alla ailleurs. 

IS Quand il fit jour, l'agitation ne fut pas 
petite parmi les soldats : qu'était donc de- 
venu Pierre? lHérode le fit rechercher, et 
ne le trouvant pas, il instruisit le procès des 
gardes et ordonna leur exécution. Descen- 
dant ensuite de Judée, il se rendit à Césarée 
où il séjourna. 

20r il était en conflit avec les gens de 
Tyr et de Sidon. Ceux-ci, d’un commun ac- 
cord, vinrent le trouver, et après avoir gagné 
Blastos, son chambellan, ils demandèrent un 
arrangements parce que leur pays tirait sa 
subsistance de celui du roi. ! Au jour fixé, 
Hérode, revétu de ses habits royaux, s’assit 
sur son trône et les harangua. Le peuple 
poussa une clameur : « C’est la voix d’un 
dieu et non d’un homme! » A l'instant 
nème, un ange du Seigneur le frappa/, parce 
qu'il n'avait pas rendu gloire à Dieu; et rongé 
des vers, il expira’. ; 

“Or la parole de Dieu se répandait de 
plus en plus. 

#Barnabas et Saul, après avoir rempli 
leur mission, repartirent de Jérusalem’, em- 
menant avec eux Jean, surnommé Mare. 


guerre ouverte entre Agrippa, vassal des Romains, et ces 
deux villes, qui appartenaient à la province romaine de 
Syrie. Le prince devait leur témoigner son hostilité en pro- 
hibant le commerce 'de ses sujets avec elles, h. Cf. 2 Sam. 
24, 15-173 2 Rois 19, 35, à, Josèphe rapporte une tradition 
analogue sur la mort d'Agrippa(Ant., XIX, 8, 2). Le roi, don- 
nant des jeux, à Césarée, en l'honneur de l’empereur, fut 
qualifié de dieu par Ja foule, à cause de son-costume éclatant. 
Frappé d’une maladie d’entrailles au cours de la cérémonie, il 
mourut 5 jours après (l'an 44).  j. Pour Antioche, Ce verset 
est la suite de 11, 30. 


42, 3: 24, 5b, 7-10 : 5, 1. 7: L Rois 19,5. 24 : 6, 73 11, 0. 253 : 1], 5. 2:05 15, #. 
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ACTES 19, 1-15 


TROISIEME PARTIE 


VOYAGES MISSIONNAIRES DE PAUL (13, 1-21, 16). 


Premier voyage. 


111 y avait, dans l'Eglise d'An- 
18 tioche, des prophètes et des 
docteurs : Barnabas, Syméon dit Niger, Lu- 
cius de Cyrène, Manaën, camarade d'enfance 
d’Hérode le tétrarque, et Saule. ?Un jour 
qu’ils célébraient le culte du Seigneurÿ et 
qu'ils jeûnaient, l'Esprit saint leur dit : « Mettez 
à part Barnabas et Saul pour l'œuvre à la- 
quelle je les ai appelés. » 5 Alors, après avoir 
jeûné et prié, ils leur imposèrent les mains et 
pourvurent à leur départ®. 


4C’est ainsi qu'envoyés par l’Es- 
prit saint, ils descendirent à Sé- 
leucied, où ils s’'embarquèrent pour [l'ile de] 
Chypre. Arrivés à Salamis, ils annoncèrent 
la parole de Dieu dans les synagogues des 
Juifs. Ils avaient Jean comme auxiliaire. 
6Traversant toute l'ile jusqu'à Paphos/, ils 
rencontrèrent un certain Juif, magicien et 
faux prophète, qui s'appelait Bar-Jésuss. 711 
était de l’entourage du proconsul Sergius 
Paulus, un homme de sens. Celui-ci fit appeler 
Barnabas et Saul et demanda à entendre la 
parole de Dieu. SMais Élymas le magicien 


Le mage Élymar. 


43, 14. D E vg. S A B C:à Antioche la Pisidie. 


a. Saul, qui figure le dernier sur cette liste de prophètes 
et de docteurs, avait donc rang de docteur seulement, et 
non d’apôtre. Dans le récit de ce premier voyage, Bar- 
nabas est nommé presque partout avant lui. D'après la place 
qu'il occupe en tête de Ja liste, on doit supposer qu'il était 
au premier rang dans l'Église d'Antioche. Il était sans doute 
du nombre de ces « gens de Chypre et de Cyrène » qui l'avaient 
fondée (11, 2%).  b. En grec leitourgountôn. Ce terme, d'où 
vient le mot liturgie, a été traduit par le P. Véron, suivi 
par quelques versions catholiques du 17e s. : « disans LA 
Messe ». Emprunté au langage des Septante, qui l'appliquaient 
au service du Temple, ce mot a désigné les divers actes 
du culte chrétién, même la collecte pour les saints de Jé- 
rusalem (Rom. 15,2%).  c. Il y a ici une conception très in- 
téressante de l’apostolat, qui, selon certains critiques, pourrait 
bien être primitive : l'apôtre était le délégué de la commu- 
nauté, qui le consacrait en vue de sa mission, qui le soute- 
nait spirituellement et pécuniairement, et à laquelle il revenait 
rendre compte (cf. 14, 2%). Cette idée peut s’accorder avec 
celle de Paul : l’apôtre tient sa charge d'une révélation di- 


13, 10 : Os. 14, 10. 


43,1:11, 9. 9: 9,153 Gal. 1, 15 . 3 : 6, 6; etc, 
15 +15, a, 


9: 4,837, 55. 


(c’est ainsi qu'on interprète son nom) leur fit 
de l’opposition et chercha à détourner le pro- 
consul de la foi. * Alors Saul, nommé aussi 
Paul#, inspiré par l'Esprit saint, lui dit en le 
regardant en face : l« Monstre d’astuce et 
de scélératesse, fils du Diable. ennemi de 
toute véritéi, ne cesseras-tu pas de te mettre 
en travers} des voies du Seigneur, qui sont 
droites ? N La main du Seigneur va désormais 
s'appesantir sur toi : tu seras aveugle, privé 
de la vue du soleil pour quelque temps. » 
A l'instant, l’obscurité et les ténèbres fon- 
dirent sur lui : il marchait à tâtons, cherchant 
des gens pour le conduire. Quand le 
proconsul vit ce qui était arrivé, il devint 
croyant; il avait été extrémement frappé de 
la doctrine du Seigneur. 

Paul et Barnabas 


ü Antioche de Pisidir. 
Discours de Paul, 


Paul et ses compagnons 
s’embarquèrent à Paphos pour 
se rendre à Perge, en Pamphylie. Jean les 
quitta et retourna à Jérusalem. l#Pour eux. 
continuant leur route, ils partirent de Perge 
et arrivèrent à Antioche de Pisidie. Le jour 
du sabbat, ils entrèrent à la synagogue et 
s’assirent. 

15 Après la lecture de la Loi et des Pro- 


recte du Christ (Gal. 1, 1, 12). L'Église, en effet, choisit ses 
missionnaires sous l'impulsion de l'Esprit (v. 2). Bien diffé- 
rente est la notion de l'apostolat qui a fini par prévaloir dans 
la tradition : ce titre fut expressément réservé aux Douze, 
qui avaient été choisis par Jésus lui-même durant sa vie ter- 
restre, et qui se trouvaient être les témoins des faits de sa 
vie et de sa résurrection (cf. 1, 21-22). Paul seul fut considéré 
comme leur égal.  d. Cette ville était le port d’Antioche. 

e. Voy. 12,12 f. AuS. O. de Chypre. Salamis était au 
N.£E. g:En araméen, fils de Jésus. Au verset 8, on l'appelle 
Élymas (mot qui, en arabe, signifié sage, mâgicien). Ces sub- 
stitutions de nom, quand le vrai nom avait quelque chose de 
choquant, étaient assez fréquentes. La Pechitto substitue k 
Bar-Jésus Bar-Choumo (fils du nom). hk. Comme ‘beaucoup 
de Juifs de ce temps, il portait,.à côté de son nom hébreu 
(Saul), un nom latin, Paul. À partir d'ici, il sera partout 
appelé de ce dernier nom. à, Litt.: de toute justice; voy. 
Mt12,1isetnote. Jj. Litt.: de juure devier leg voies.  k. Paul 
est maintenant le principal personnage, sans doute parce que 
son action est en effet devenue prépondérante. 


11:9, 4; 22, 11; Dout. 98, ss. 19% : Me 1, 0u, 
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18,6 ACTES 


phètese, les chefs de la synagogue leur firent 
dire : « Frères, si vous avez quelques exhor- 
tations à adresser au peuple, parlez?. » 16 Paul 
se leva, fit signe de la main et dit : « Israé- 
lites, et vous qui craignez Dieu. écoutez! 
7Le Dieu de ce peuple, le Dieu d'Israël a 
choisi nos pères. Il à fait grandir ce peuple 
pendant qu’il vivait en étranger au pays 
d'Égypte, puis il l'en a fait sortir en élevant 
le bras. Pendant quarante ans environ, ÿ/ 
les a nourris au désert, Wet après avoir exter- 
miné sept peuples dans le pays de Canaan, il 
les a mis en possession de leur territoire 2% pour 
une période de quatre cent cinquante ans 
environ. Après cela il leur a donné des Juges 
jusqu’au prophète Samuël, % Alors ils deman- 
dèrent un roi, et Dieu leur donna Saül, fils 
de Kis, de la tribu de Benjamin, [qui régna] 
quarante ans. Puis il le détrôna et éleva à 
la royauté David, à qui il rendit ce témoi- 
gnage : J'ai trouvé David, fils d'Isaï; c’est un 
homme qui m'agrée, il accomplira toute ma vo- 
lonté. C'est de sa race que Dieu, selon sa 
promesse, a suscité à Israël un Sauveur, Jésus. 
4 dont Jean fut le précurseur, en prêchant le 
baptême de repentance à tout le peuple d'Is- 
raël. 5 Vers la fin de sa carrière, Jean disait : 
Je ne suis pas celui pour qui vous me pre- 
nez. Mais il vient après moi quelqu'un dont 
je ne suis pas digne de délier les sandales. 

« 2%Mes frères, vous qui descendez d’A- 
braham et vous qui craignez Dieu, c’est à 
nous que s'adresse cette parole de salutc. 
#7 En effet les habitants de Jérusalem et leurs 
magistrats ont méconnu ce Jésus : accom- 
plissant les prophéties qu’on lit chaque sab- 
bat, ils l'ont condamné #et ont demandé à 
Pilate de le faire exécuter, quoiqu'ils n’eus- 


sent trouvé aucun motif de le mettre à mort. 
# Après avoir pleinement réalisé tout ce qui 
avait été écrit à son sujet, ils l’ont descendu 
de la croix et mis au tombeaud, % Mais Dieu 
l'a ressuscité : 5lil a été vu pendant plusieurs 
jours par ceux qui étaient montés avec lui 
de la Galilée à Jérusalem, et ils sont mainte- 
nant ses témoins auprès du peuple. 

« Voici donc la bonne nouvelle que 
nous vous annonçons : la promesse faite aux 
patriarches., % Dieu l’a accomplie pour nous, 
leurs enfants, en ressuscitant< Jésus. suivant 
ce qui est écrit au psaume second : 


Tu es mon fils, 
je t'ai moi-même engendré aujourd’hui. 


#Que Dieu l'ait ressuscité, pour qu’il ne soit 
plus exposé à la décomposition, c’est ce qu'il 
a dit en ces termes : Je vous accorderai les 
choses saintesf de David (elles sont certaines). 
35 C'est ainsi encore qu’il dit ailleurs : Tu ne 
permettras pas que ton saint voie la décomposi- 
tion. Or David, après avoir servi, en son 
temps, la volonté de Dieu, s’est endormi; il 
a été réuni à ses pères£, et il a vu la décom- 
position #. *7Mais celui que Dieu a ressuscité 
n’a pas vu la décomposition. 8 Sachez-le donc, 
mes frères. c’est par lui que la rémission des 
péchés vous est annoncée. La justification 
totale, que vous n’aviez pu obtenir par la loi 
de Moïse, “est assurée par lui à tous ceux 
qui croient. Prenez donc garde qu’il ne 
vous arrive ce qui est dit dans les prophètes: 


#1 Regardez, contempteurs, 
soyez étonnés et disparaïssez, 
Parce que je ferai une œuvre, en votre temps. 
une œuvre à laquelle vous ne croiriez pas, 
si on vous la racontait]. » 


18. À C (ef. Deut. 1, si en G). S B D : il les a portés (ef. Deut. 1, s1 en H). 20. D E syr : et ensuite, pendant 450 ans environ, il leur 
a donné des Juges. 33. « pour nous, leurs enfants » Æ. S A B D : pour nos enfants (ce texte, évidemment fautif, a été diversement corrigé: pour 
nous — pour les enfants — pour leurs enfants). D: au psaume premier (le ps. 1 est une sorte d'introduction au Psautier; quelques témoins ne 
le comptent pas dans la numération des psnumes, d'autres le joignent au ps. 2). 


a. Voy. l** note sur Mt5,17.  b. À propos de cette scène, 
voy.p.9:leculte.  c. Litt.: qu'a étéenvoyée la parole de ce salut. 

d. 1] faut remarquer que, d’après ce passage, ce sont les 
Juifs, meurtriers de Jésus, qui l’ensevelissent.  e. On traduit 
aussi : en suscitant (la citation du psaume est alors rapportée au 
baptême de Jésus. cf. Le3.22).  f. Ces « choses saintes », dans 
la pensée de l’auteur, sont synonymes de « ton saint » qu’on 
va lire au v. suivant, g. Voy. note sur Gen. 25,8.  h.Il 


. 37:Ex. 6,6; 14.8. 18: Deut. 1,51 (G). 39 : Doeut. 7, 1 
Fs, 55, 3. 35 : Ps. 16, 10 (G). 41 : Hab. 1], 5. 


m'était donc pas lui-même le « saint » dont parlait le texte 
cité au verset précédent, ïi. Le verset suivant, qui est 
assez obscur, est sans doute conçu par le rédacteur comme 
une allusion au jugement dernier, et par suite au chAtiment 
des incrédules.  j. Ce discours se divise en trois parties : 
lo y. 16-25, aperçu historique (comme dans le discours d'É- 
tienne); 2 v. 2-31, le Messie, c'est Jésus; 3° v. 52-411, applica- 
tion du message aux auditeurs, exhortations à l’accepter. 


22: Ps. 89,21. — 1 Sam. 19, 14. — És. 44,99 jy: Ps. 9,7 54 


20 : Jug. 2, 16; 1 Sam. 3, 21 : 1 Sam. 8, 4-5; 10, 19-24. 22 : 1 Sam. 16, 12-15. 23 : És. l,iss; Ml,i; Lel,s; 9,4. 24 : 
Le 3,5. 25:Jn1,%,97; Mc 1,:. 98: Me 15.121413 Le 93, 15-24; Jn 15, 35-40. 29 : Me 15, 4. 30: 3,15. S1:1,:. 56 : 2,» 


1 Rois 2, 10. 58 : 10, s. 59 : Rom. 10, 4. 
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ACTES 


Quand ils sortirent, on les 
pria devenir parler, le sabbat 
suivant, sur le même sujet. # Après que l’as- 
semblée se fut séparée, beaucoup de Juifs et 
de prosélytes pieux suivirent Paul et Barna- 
bas, qui les persuadèrent, par leurs discours, 
de demeurer attachés à la grâce de Dieu. 

“Le sabbat suivant, presque toute la 
ville se réunit pour entendre la parole du 
Seigneur. En voyant cette foule, les Juifs 
furent remplis de jalousie; ils contredisaient 
les paroles de Paul et l'injuriaient. # Paul et 
Barnabas leur dirent alors ouvertement : 
« C'est à vous que nous devions prêcher d’a- 
bord la parole de Dieu. Mais puisque vous 
la repoussez et vous jugez indignes de la vie 
éternelle, eh bien! nous nous tournons vers 
les païens. # Voici, en effet. ce que nous a 
commandé le Seigneur : 


Paul et Barnabas 
2e tournent vers les païens, 


J'ai fait de toi la lumière des païens, 
pour que tu apportes le salut jusqu'aux extrémités 
de la terre. » | 


# A ces mots, les païens, tout joyeux, glori- 
fièrent la parole du Seigneur, et tous ceux 
qui étaient destinés à la vie éternelle de- 
vinrent croyants. 

# La parole du Seigneur se répandit dans 
toute la contrée. 5 Mais les Juifs excitèrent 
les dames pieuses et les notables de la ville. 
Ils déchaïnèrent une persécution contre Paul 


et Barnabas et les chassèrent de leur terri-- 


toire. 5l Ceux-ci, secouant contre eux la pous- 
sière de leurs piedse, se rendirent à Iconium. 
5? Quant aux disciples, ils étaient remplis de 
joie et d’Esprit saint. 


44. S À. B C: la parole de Dieu. D : la parole de Poul, qui fit un long discours au sujet du Seigneur. 


44, 2. Voy. note explicative. 


a. Voy. Mc 6,11et la note.  b. Ces païens, qui fréquen- 
taient la synagogue, étaient probablement des prosélytes, c'est- 
à-dire, dans le langage des Actes, des « hommes craignant Dieu » 
(cf. 13,-43, 50), oc. Le v. 2 interrompt l’enchaînement des 
idées; le v. 3 est la suite du v. 1, et le v. 4 se relie au v. 2. 
Les anciens copistes avaient déjà remarqué l’incohérence de ce 
texte ; certains témoins ajoutent, à Ja fin du v. 2: maïs le Sci- 
gneur donna promptement la paix (D); ou : mais le Seigneur fit 
la paiz (E).  d. Le rédacteur des Actes, qui réserve ordinai- 
rement le titre d’apôtres pour les Douze, le donne ici, et au 
v. 14, à Paul et à Barnabas, On a supposé que, dans ce pas- 
sage, il aurait omis de corriger sa source.  e. Une inscription 
découverte sur les lieux a permis de situer Lystre à 38 km. 
S. O. d’Iconium, près du village de Khatyn-Seraï. D'après cette 


47 : Ês. 49, €. 
43 : 11,3%; 14, 22; 17,4. 
3 : 19, 1; Hébr. 2, 4. 


45: 5,173 14, 45 17,5. 
5:92 Tin. 3, u. 8 : 3, 2; 9,53 


Aû : 3, &; 18,6; Mt 10,6. 


13, 4244, 13 


l'A Iconium. ils entrè- 
14 rent aussi dans la sy- 
nagogue des Juifs, et ils parlèrent de telle 
sorte qu'un grand nombre de Juifs et de 
Grecs devinrent croyants. ? Mais les Juifs 
restés incrédules excitèrent les païens et 
les irritèrent contre les frèresc.. 3Les prédi- 
cateurs prolongèrent leur séjour; ils par- 
laient hardiment, parce que le Seigneur ren- 
dait témoignage à la prédication de sa grâce 
en accordant que des miracles et des pro- 
diges fussent accomplis par leur entremise. 

TLa population de la ville se divisa, les 
uns. tenant pour les Juifs, les autres pour 
les apôtresd, 5Les païens et les Juifs, avec 
leurs chefs, s'apprêtaient à les maltraiter et 
à les lapider. 6Dès qu'ils s’en apercçurent, 
ils sc réfugièrent dans les villes de la Ly- 
caonie, à Lystre et à Derbe* et aux envi- 
rons; ’et ils se mirent à y annoncer l'Évan- 


gile. 


Guérison d'un tique. 
e sn qu 
pris pour des dieux. 


Panl et Barnabas à seonium, 
à Lystre et à Derbe. 


SIL y avait à Lystre un 
homme impotent, infirme de 
naissance, et qui n'avait jamais marché. 
3Assis là, il écoutait Paul. Celui-ci fixa les 
yeux sur Jui et, voyant qu'il avait la foi 
pour être guéri, ldit d'une voix forte : 
« Lève-toi, tiens-toi droit sur tes pieds! » 
Il se leva d’un bond; il marchait/! 

En voyant ce que Paul avait fait, la 
foule s’écria en lycaonien : « Les dieux ont 
pris la forme humaine et sont descendus 
parmi nous. » On appelait Barnabas Zeus 
et Paul Hermès£, parce que c'était lui qui 
portait la parole. 5 Le prêtre du [temple de] 


49, B: la parole de Dieu. 


inscription, Lystre était une colonie romaine. Quant à Derbe, 
sa position exacte est inconnue.  f. Cette guérison présente 
de frappantes analogies avt celle de l'impotent, dont il est 
question au ch. 3. La ressemblance des deux récits peut 
donner à penser qu'ils dépendent l’un de l’autre.  g. Zeus, 
que les Latins appelaient Jupiter, était le roi des dieux; 
Hermès (en latin Mercure) était le dieu de l’éloquence. La 
croyance que les dieux prenaient parfois la forme humaine 
était courante. On connaît la légende phrygienne de Philémon 
et Baucis recevant Zeus et Hermès. Il est à remarquer que 
les apôtres sont assimilés à des divinités du premier degré, et 
non pas à des divinités subalternes, qu’on appelait « démons », 
et dont les chrétiens ne tardérent pas à faire des êtres exclu- 
sivement malfaisants. 


48 : Rom. 5, 23. 44, 1:13, 1. 2:13, 


10 : 3,5; 9, #4. 11 : 98,6. 
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14, 11-15, à 


Zeus qui était situé à l'entrée de la ville“ 
amena des taureaux couverts de bandelettes 
devant les portes’, et, avec la foule, il allait 
offrir un sacrifice. IA cette nouvelle, les 
apotres Barnabas et Paul déchirèrent leurs 
vétements et se précipitèrent au milien du 
peuple en s'écriant : 15« Pourquoi faites- 
vous cela? Nous sommes des hommes 
comme vous, sujets à toutes vos misères; 
nous vous exhortons à abandonner ces 
vaines [idoles] pour vous tourner vers le 
Dieu vivant, qui aïcréé le ciel, la terre, la 
mer et tout ce qui s'y trouve. WDans les 
siècles passés, il a permis à toutes les na- 
tions de suivre leurs propres voies. 17 Néan- 
moins, il n’a pas laissé de se manifester 
par des bienfaits, vous donnant du haut 
du ciel les pluies et les saisons qui font 
pousser les récoltes, vous comblant de ses 
largesses qui remplissent vos cœurs de 
joiec. » 1S Malgré ces paroles, ils eurent de 
l1 peine à empêcher la foule de leur offrir 
un sacrifice. 


ere Des Juifs survinrent d’An- 
Lesr retosr à Amie. tioched et d’Iconium, qui ga- 
gnèrent le peuple; ils lapidèrent Paul et 
le trainèrent hors de la ville, le croyant 
morte. %Mais les disciples l’entourèrent; 
il se releva et rentra dans la ville. Le len- 
demain il partit avec Barnabas pour Derbe. 
21 Après avoir évangélisé cette ville, où ils 
firent un assez grand nombre de disciples, 
ils retournèrent à Lystre, à Iconium et à 
Antioche, ??affermissant l'âme des disciples 
et les exhortant à persévérer dans la foi. 
« Nous devons passer par beaucoup de 
souffrances, leur disaient-ils, pour entrer dans 


18-19. Voy. note explicative sur la fin du v. 19, 46, 2, 5. Voy. 


a. Dans une région voisine, on a trouvé une inscription « au 
Zeus qui est devant la porte ».  b. Les portes de la ville ou 
plutôt du temple; l'autel était devant le sanctuaire,  c. Litt.: 
remplissant vos cœurs de nourriture et de joie.  d. Antioche de 
Pisidie. e. Le texte n'implique pas nécessairement que ces 
Juifs sont arrivés aussitôt après la rêne précédente. Le pas- 
sage du v. 18 au v. 19 est si brusque qu’un certain nombre de 
témoins (C, plusieurs minuscules et des versions) l’ont adouci 
cn ajoutant au v. 18: et à [la décider à] retourner chacun chez 
soi. Un plus grand nombre encore (C D E etc.) aj. en tête du 
v.19 : Comme ils prolongeaient leur séjour et enseignaïent. 

f. Ce titre d'anciens ne se rencontre pas dans les épitres de, 


14, 15 : Ex. 20, n; Ps. 146,6. 


154 : 10, #6; Jq. 5, 17. 15b : 1 Thess. 1, 19. 
25 : Tit. 1,s. 26 : 15, 1-2. 27%: 11,18 45,2 : Gal. 2, 14. 


17 : Ps. 145, 9, 16: 147. 8; Jér. 5, 2. 


ACTES 


le Royaume de Dieu. » Ils leur choisi- 
rent des anciens/ dans chaque Eglise, et 
par des prières accompagnées de jeûnes, 
ils les recommandèrent au Seigneur en qui 


ils avaient cru. Puis, traversant la Pisi- 


die, ils arrivèrent en Pamphylie et, après 
avoir annoncé la parole à Perge, ils des- 
cendirent à Attalie; #%de là, ils firent voile 
pour Antioches, d’où ils étaient partis 


après avoir été recommandés à la grâce 


de Dieu pour l'œuvre qu'ils venaient d’ac- 
complir. 

27 À leur arrivée ils convoquèrent l’Église 
et racontèrent ce que Dieu avait fait par eux; 
ils dirent qu'il avait ouvert aux païens la 
porte de la foi. Ils séjournèrent là assez 
longtemps avec les disciples. 


La conférence de Jérusalem * 


15  !Certaines gens descendus de Judée 
cnseignaient aux frères que, s'ils ne se fai- 
saient pas circoncire suivant le rite mosaïque, 
ils ne pourraient être sauvés. ?Un conflit et 
une discussion assez grave étant survenus 
entre Paul et Barnabas et eux, on décida 
que Paul et Barnabas monteraient à Jéru- 
salem, avec quelques autres frères, pour 
conférer sur cette controverse avec les 
apôtres et les anciens), 

SEnvoyés par l'Église, ils traversèrent 
la Phénicie et la Samarie, racontant la con- 
version des païens, et ils causaient à tous 
les frères une grande joie. {Arrivés à Jéru- 
salem, ils furent reçus par l’Église, les apôtres 
et les anciens et leur rapportèrent ce que 
Dieu avait fait par eux. Mais quelques 
membres du parti des pharisiens, qui avaient 
embrassé la foi, se levèrent pour déclarer 


note explicative sur v. 5. 


Paul; l'apôtre ne mentionne que des évêques et des diacres. 

g. Antioche de Syrie; voy. 13,14 et 2 notesur 11,19. k.Sur 
la date de cette conférence et sur le rapport entre le récit des 
Actes et les indications données par Paul dans l'épitre aux Ga- 
lates (2, 1-10), voy. Introd., FI, et Introd. aux épîtres de Paul, 
VI,  i. Le sujet n'est pas exprimé en grec, mais il résulte 
clairement des v. 1 et 3 que ce sont les chrétiens d'Antioche. 
D'après le texte de D, il en aurait été tout autrement (voy. 
note a, page suiv.). j. D'après Paul (Gal. 1, 15-2, 10), c’est 
ici le second voyage que l’apôtre a fait à Jérusalem. Suivant le 
récit des Actes, ce serait le troisième. Le rédacteur l'aura jn- 
diqué deux fois (cf. 11, 50 et 12, 25). 


19 : 2 Thess. 3. 11. 22 : 11,25; 13,4, 
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ACTES 15, 6-22 


qu'il fallait circoncire [les païens] et leur 
prescrire d'observer la loi de Moïsec. 

“Les apôtres et les anciens se réunirent? 
pour examiner la question. 7 Quand on eut 
longuement discuté, Pierre se leva et dit : 
« Mes frères, vous le savez, en vertu d’un 
choix que, dès les premiers jours, Dieu à 
fait parmi vous, les païens ont entendu 
de ma bouche la parole de l'Évangile et 
sont venus à la foic, 8 Dieu, qui connait les 
cœurs, leur a rendu témoignage en leur 
accordant l'Esprit saint comme à nous- 
mêmes, *et il n’a fait entre eux et nous 
aucune différence: il a purifié leur cœur par 
la foi. Pourquoi donc tentez-vous Dieu, 
en voulant imposér aux disciples un joug 
que, pas plus que nos pères, nous n'avons 
pu porter? llMais nous croyons que nous 
sommes sauvés par la grâce du Seigneur 
Jésus, comme eux aussid. » 

12 Alors tout le monde se tut, on écouta 
Barnabas et-Paul: faire le récit des miracles 
et des prodiges que Dieu avait accomplis 
par eux.parmi les païens. 

Quand ils eurent cessé de parler, Jac- 
quesf prit la parole et dit : « Mes frères, 
écoutez-moi! #Simons vous à raconté com- 


18. A D : L'œuvre du Seigneur lui est connue de toute antiquife. E 


ment Dieu 4, dès les premiers temps#, visité 
les païens pour choisir parmi eux un peuple 
qui lui appartienneï, lEt cela s'accorde 
avec les paroles des prophètes, puisqu'il est 
écrits : 


16 Après cela je reviendrai 
et je relèverai la tente de David, qui etait 
J'en relèverai les ruines [tombée. 
et je la redresserai, 
17 Afin que le reste des hommes cherche le Seigneur, 
ainsi que toutes les nations, auxquelles mon 
nom «a été donné?. 
Voila ce que dit le Seigneur qui accomplit ces 
IS connues de toute antiquité! [choses, 


« Mon avis est donc de ne pas créer de 
difficultés à ceux des païens qui se conver- 
tissent à Dieu. * Mais écrivons-leur de s’abs- 
tenir des souillures des idoles”, de la forni- 
cation”, de la chair des animaux étouffés et 
du sang, — *lcar depuis bien des siècles, 
Moïse 4 dans chaque ville ses prédicateurs, 
qui le lisent dans les synagogues, tous les 
sabbats °, » 

2? Alors les apôtres et les anciens, avec 
toute l’Église, décidèrent de choisir quel- 
ques-uns d’entre eux et de les envoyer à 


: Dieu cunnaît toutes ses «uvres de luute antiquité ; etc. 20.D:de 


la fornication et du sang {c'est-ä-dire, ici : du ineurtre), et de ne pas faire aux autres ce qu'ils ne veulent pas qu'on leur fasse à eux-mêmes. 


a, Ces pharisiens paraissent soulever les premiers la ques- 
tion de la circoncision des païens. Cela ne s'accorde pas avec 
v. 2, où il est dit que Paul et Barnabas ont été envoyés tout 
exprès à Jérusalem pour la discuter avec les apôtres. Le texte 
de D voile cette difficulté : après avoir dit, v. 1, que les adver- 
saires de Paul étaient d'anciens pharisiens, et v.?, que ceux-ci 
enjoignirent à Paul et à Barnabas de monter auprès des apo- 
tres et des anciens, il porte ici : Mais ceux qui leur uvaient 
enïoint de monter auprès des anciens, se levèrent pour déclarer 

- (c’étaient d'anciens pharisiens qui avaient embrassé la foi)... 
b. L'Église n’est plus mentionnée ; elle reparaît v. 2 et peut- 
être déja v. 12 (tout le monde).  c. Allusion à la conversion de 
Corneille (ch. 10); elle est traitée ici comme un symbole de 
la conversion de tous les païens.  d. Le rédacteur attribue 
à Pierre les prétentions et les théories mêmes de Paul. I] 
va jusqu'à emprunter à ce dernier ses propres expressions (cf. 
Gal. 2,5; 3,2; 5,1; etc.). Le principe de la succession apos- 
tolique exigeait que l'évangélisation des païens fût rappor- 
tée aux Douze. e. Ici encore, Barnabas est nommé avant 
Paul,  f. 11 s’agit du frère de Jésus; voy. note sur 12, 17. 
g. Litt. : Syméon, autre forme du mot Simon ; il s’agit de 
Pierre.  k. Cf. v. 7. Allusion à l'épisode de Corneille. 
a. Litt. : un peuple pour son nom (c'est-à-dire : pour lui). 
j- Le passage qui suit est cité d'après la version des Septante, 
mais avec unc certaine liberté. k. Litt, : sur lesquelles mon 
nom a été proclamé; voy. note sur \m.'}, 11 (cf. v. 14 et notei). 

1. I est difficile de savoir si ces dlernicrs mots, qui ne fi- 

gurent pas dans le texte de la citation, mais rappellent Es. 


15, 16-17: Am. 9, 1-12. 
7-12 : 11,217. S: 11,15. 1: Eph. 2, 5. E:l,4. 0: 


15, 21, constituent unc remarque de l’auteur ou une réflexion 
de Jacques. Les variantes témoignent de l’embarras des co- 
pistes (voy. note critique). m. Des viandes qu'on leur offre 
en sacrifice (cf. v. 29 et 1 Cor. S). n. Le mot grec désigne 
ordinairement la débauche. On suppose qu'il s'applique, ici, 
aux unions conjugales défendues par la Loi (Lév. 18); on ne 
comprendrait pas, en effet, qu’un commandement purement 
moral eût été introduit au milieu de prescriptions d'ordre 
rituel. — Ces défenses suggérées par Jacques daus un but 
de conciliation attesté par le v. 21, sont probablement celles 
qui étaient imposées aux prosélytes par la synagoguc. Peut- 
etre aussi étaient-elles en usage parmi les chrétiens, dans 


‘le milieu où écrivait le rédacteur des Actes. — Un certain 


nombre d'exégètes préférent le texte de D (voy. la note criti- 
que sur v. 2), parce qu'on peut DRE visant uni- 
quement des prescriptions morales, ce qui supprimerait la con- 
tradiction du récit avec le témoignage de Paul (Gal. 2, 5,10). 11 
est plus vraisemblable que le texte de D est une correction. Le 
discours de Jacques montre très clairement qu'il s’agit d’obser- 
vances rituelles. Au reste, il est bien certain qne les prédica- 
teurs qui avaient porté l'Evangile aux païens n'avaient pas 
négligé de condamner l'idolätric, la débauche et le meurtre. 

0. Le v. 21 cst obscur et diversement interprété. Jacques 
veut indiquer sans doute que les prescriptions dont il vient 
de parler ne surprendront pas les païens convertis : elles ré- 
sument les observances que la propagande juive, partout ré- 
pandue, déclarait obligatoires pour tous les hommes, juifs ou 
païens. 


Gen, 1,45 Ex. 34, 15; Les. 3, 135 17, tout. 2: ts 
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15, 23-16, 4 


Antioche avec Paul et Barnabas : ce furent 
Judas, surnommé Barsabbas, et Silase, qui 
jouissaient d’une grande autorité parmi les 
frères. % Voici la lettre qu'ils leur remirent : 


Les apôtres et les anciens, [vos] frères, aux 
frères d’origine païenne qui habitent Antioche, 
la Syrie et la Ciliciec, salut! 

24 Ayant appris que certaines gens de chez 
nous ont jeté le trouble parmi vous et boule- 
versé Vos âmes en Vous tenant des propos dont 
nous ne les avions pas chargés, ?5nous avons 
décidé à l’unanimité de vous envoyer des délé- 
gués avec nos bien-aimés Barnabas et Paul, 
26ces hommes qui ont exposé leur vie pour le 
nom de notre Seigneur Jésus-Ghrist. 27 Nous vous 
envoyons donc Judas et Silas, qui vous confir- 
meront notre lettre de vive voix. 811 a paru 
bon à l'Esprit saint et à nous de ne pas vous 
imposer d’autres charges que celles-ci, qui sont 
indispensables : 2 vous abstenir de ce qui a été 
sacrifié aux idoles, du sang, de la chair des ani- 
maux étouffés et de la fornication. Vous ferez 
bien de vous cn garderd. Salute. 


30Les délégués prirent congé et descen- 
dirent à Antioche. Ils réunirent l'assemblée 
et remirent la lettre. 5! On en donna lecture, 
et tous se réjouirent des instructions qu’elle 
renfermait. Judas et Silas, qui étaient eux- 
mêmes prophètes, parlèrent abondamment 
pour exhorter les frères et les affermir. 
35 Après être restés quelque temps, ils leur 
firent leurs adieux et retournèrent auprès de 
ceux qui les avaient envoyés. 5 Cependant 
Paul et Barnabas restérent à Antioche, en- 


93. E L : les apôtres, les anciens et les frères. 
Judas partit. 


a. Silas va devenir le compagnon de Paul (15, 40); l'apôtre, 
dans ses épitres, l'appelle Sylvain (c'était son nom latin) : voy. 
2 Cor. 1, 19; 1 Thess. 1,1; 2 Thess. 1, 1. b. Litt. : frères aux 
frères ; cette expression un peu difficile a peut-Ctre pour but de 
souligucr la communion spirituelle qui doit exister entre les 
chrétiens d’origine juive et ceux d'origine païenne. c. On 
s'étonne qu’il ne soit pas question des contrées récemment 
évangélisées (15, 4-14, 25). Si l’on considère que Paul lui-méme 
ue parle pas de cette mission quand il énumère ses voyages 
depuis sa conversion jusqu’à la conférence de Jérusalem, mais 
qu’il rappelle en revanche des tournées en Syrie et en Cilicie, 
sur Jesquelles le récit des Actes est muet, on se convaincra 
que le rédacteur a bien mal relaté cette partie de la carrière 
de l’apôtre. Peut-être a-t-il anticipé la mission en Chypre et * 
en Pisilie.  d. Aucune mention de ce décret des apôtres ne 
se trouve dans les épiîtres de Paul, pas même dans les Galates, 
qui traitent du même différend. Voy. Introd., VII, et Intro- 


96 : 20, 253 21, 13, 
4 : 15, 2%. 


37 : 12, n, 25 8$ 5:15, 12 19 : 14, %. 


29. D : cf. v. 2. 
41. D vg syrP aj. : transmettant les prescriptions (vg syrr : des apôtres ct) des anciens. 





ACTES 


seignant et prêchant avec beaucoup d’autres 
la parole du Seigneur. 


Deuxième voyage de Paul. 


36 Quelque temps après, Paul dit 
à Barnabas : « Retournons vi- 
siter les frères dans toutes les villes où nous 
avons préché la parole ‘du Seigneur, pour 
voir en quel état ils se trouvent. » 5 Bar- 
nabas voulait prendre aussi Jean surnommé 
Marc es. Mais Paul n'était pas d'avis d'em- 
mener celui qui les avait quittés en Pam- 
phylie* et ne les avait pas accompagnés 
dans leur œuvre. * La discussion alla si loin 
qu'ils se séparèrent , et Barnabas, emmenant 
Marc, s’embarqua pour l'ile de Chypre. 


Séparation de Paul 
<t de Barnabas. 


# Quant à Paul, il choisit 
Silas et partit, après avoir 
été recommandé par les frères à la grâce du 
Seigneur. #11 parcourut la Syrie et la Cilicie, 
affermissant les Églises. | 
{6 ‘Il arriva à Derbe, puis à Lystre. Il 
y avait là nn disciple appelé Timothée, fils 
d'une Juive devenue croyante; son père 
était GrecJ. I] jouissait d’une bonne réputa- 
tion auprès des frères de Lystre et d’Ico- 
nium. 5 Paul désira l'emmener avec lui. Il le 
prit donc et le fit circoncireë, à cause des 
Juifs qui se trouvaient en ces parages; tout 
le monde savait, en effet, que son père était 
Grec. ’ 

#Dans toutes les villes où ils passaient, ils 
transmettaient et recommandaient aux frères 


l'aul retourne en Asic-Mineure. 
Timothée. 


34. C D vg : Mais Silas décida de rester là. D vg aj. encore : Seul, 


duction aux épitres de Paul, V1. e. Litt. : Portez-vous bien, 
formule par laquelle les anciens avaient coutume de terminer 
leurs lettres. Paul a inauguré des formules de salutation plus 
conformes à l'esprit chrétien : cf. 1 Cor. 16, %; 2 Cor. 
13,15;etc. . f. Le mot est pris ici dans son sens étymologique 
de prédicateur; voy. aussi 1 Cor. 14.  g. D'après Col. 4, 10, 
il était le cousïh de Barnabas. Sur cet épisode, voy. p. 17 : la 
tradition sur Marc et sur son évangile. h. Voy. 13, 13. 
ï. Le motif allégué paraît bien futile pour avoir amené la 
séparation des deux “apôtres. Peut-être faut-il en chercher la 
véritable raison dans la dispute racontée par Paul, Gal. 2, 11-14, 
et où Barnabas prit le parti de Pierre. Le rédacteur des Actes 
a passé cette discussion sous silence.  j. Et par conséquent 
païen.  k. L'acte attribué ici à Paul a lieu de surprendre. 
Paul déclare (Gal. 2, 3) qu'il a absolument refusé de laisser 
circoncire Tite, et il ne cesse de dire que la circoncision ne 
sert de rien au croyant. 

46. 12 : 14,6. 


lb: 17,43 19, 225 2 Tim. 1,53 Phil. 2, v-22 
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ACTES 


les décisions“ arrétées par les apotres et les 
anciens de Jérusalem. ?Ainsi la foi des 
Eglises s’affermissait, et elles croissaient en 
uombre chaque jour. 

GIs traversèrent la Phrygie et la Galatie®. 
Esprit saint leur interdisant de précher dans 
la province d'Asie, 7 Arrivésaux confins de 
la Mysie, ils tentèrent d'aller en Bithynic. 
mais l'esprit de Jésus ne le leur permit pas. 

SIls traversèrent donc rapidement la Mysic 
et descendirent à Troas. 


pis “Paul eut une vision pendant la 
mette nuit: un Macédonien se tenait 
{devant lui] et lui disait d'un ton suppliant : 
« Passe en Macédoine pour nous secourir! » 
I9]mmédiatement après cette vision de 
Paul, nous cherchames à partir pour la Macé- 
doine, persuadés que Dieu nous appelait à 
l'évangélisert, 1 Embarqués à Troas. nous cin- 
glâmes droit sur Samothrace. et le lendemain 
sur Néapolis/, De là nous nous rendimes à 
Philippes. colonie [romaine], qui est la pre- 
mière ville de cette partie de la Macédoine®. 
Nous y restämes un certain temps. 


15 Le jour du sabbat, nous nous 
rendimes en dehors de la ville. 
au bord de la rivière, où nous supposions 
que se trouvait un lieu de prière; et nous 
Gtant assis, nous eùmes un entretien avec les 
femmes qui sy étaient assemblées. HUnc 
prosélyte ? de la ville de Thyatire/, nomméc 
Lydie, marchande de pourpre, nous écoutait. 


Conversion de Jydie. 


16, 5-:; 


Le Seigneur lui ouvrit le cœur, et elle s'at- 
tacha à ce que disait Paul. Quand elle eut 
été baptisée avec sa famille, elle nous adressa 
cette invitation : « Puisque vous avez re- 
connu que je crois au Seigneur, entrez chez 
moi et demeurez-v. » Et elle nous ÿ contrai- 
gnit. 


io Un jour,nousrencontrames. 
en allant à la prière, une ser- 
vante possédée d'un esprit de divination, 
qui faisait gagner beaucoup d'argent à ses 
maîtres en prédisant l'avenir. (Elle nous 
suivit, Paul et nous, en criant : « Les 
hommes que voici sont des serviteurs du 
Dieu très-haut/; ils vous annoncent la voie 
du salut, » Elle fit de même pendant plu- 
sieurs jours. Paul, excédé. se retourna et dit 
à l'esprit : « Je t'ordonne, au nom de Jésus- 
Christ, de sortir de cette femme. » A l'ins- 
tant même, il sortit. 

Les maîtres de li servante, voyant 
s'évanouir les gains qu'ils escomptaicnt, sai- 
sirent Paul et Silas et les trainérent sur la 
place publique, devant les magistrats. ?Ils 
les présentérent aux préteurs" en disant : 
« Ces gens-là troublent notre ville. Ce sont 
des Juifs : ils prônent des rites qu'il ne nous 
est permis, à nous qui sommes Romains, ni 
d'admettre ni de pratiquer. » La foule se 
souleva contre eux, et les préteurs, après 
avoir fait arracher leurs vêtements, les firent 
battre de verges. © Quand on les cut roués 
de coups, ils les jetèrent en prison. en recom- 


Guérison d'une possédéc. 
Esmprisonnement de Faut 
et de Silos. 


46, 10. 1) : À sun réveil, il nous raconta la vision, ct nous comprimus.. 1 


u. Litt. : les dogmes. Ce terme s’appliquait alors aux dé- 
crets de César (17, 7; Le 2, 1) et aux thèses des philosophes. 
Il s'agit ici des prescriptions énumérées 15, 29. Ce verset. 
comme l'addition de certains témoins à 15, 41 (voy. note 
critique), est destiné à montrer l'application des décrets de 
Jérusalem. 11 cest douteux qu'il ait figuré dans la source dont 
se sert l’auteur.  b. I] s’agit soit du nombre des fidèles, soit 
du nombre des Églises.  c. D’après les uns, c'est la pro- 
vince romaine de ce nom, qui englobait les localités évangé- 
lisées par Paul dans son premier voyage. 1 serait question, 
d'après d’autres, de la partie septentrionale de cette province, 
habitée par la population proprement galate (antique Galatic). 

d. 1] faut supposer, p. ex., un songe on une vision comme 
celle que Paul aura plus tard à Troas (x. 9), ou encore quel- 
que obstacle interprété comme une manifestation de l'Esprit. 

e. Ici apparait pour la première fois, dans le réci du 
livre des Actes, la première personne du pluriel, Voir In- 
trod., VI. f. Port sur la mer Égèe; aujourd'hui Cavalla. 

gr. Sans doute le chef-lieu de ce district (la capitale de la 
Macédoine était Amphipolis). On peut aussi entendre : li 


Gz 1923. 9 :.1S. 0. 17-18 : Me 1. 212, 20:17. 


IVe —0N, 7 20Y 


premiére ville que rencontre Ie voyageur. — Après la célèbre 
bataille livrée en cet endroit (en 42 av. 1.-C.), Auguste y 
avait établi une colonie romainc.  h. Litt. : où nous suppo- 
sions qu'était la prière. On ne distingue pas nettement entre 
« la prière » et li synagogue. Celle-ci était souvent placée 
près d'un cours d’eau, ce qui était commode pour les ablu- 
tions rituelles. à. Lite. :Ÿune femme craignant Dieu (dans 
la terminologie des Actes, les « craignant Dieu » sont les pro- 
sélytes non circoncis). j. On a trouvé dans cette localité 
une inscription qui mentionne l'industrie de Ja teinture (on 
sait que la pourpre était de l'étoile teinte en rouge). 

k. Litt. : d'un esprit python. 1 s'agit probablement d'une ven- 
triloque : d’après Plutarque (De defectu oraculorum, 9), on ap- 
pelait ceux-ci des pythons, et ils étaient censés prédire l'ave- 
nir. On attribuait cette faculté & un « démon », c’est-à-dire, 
an sens paien, à une divinité subalterne. 1. Un Dieu très- 
haut était adoré en Asic-Mineure; une inscription atteste 
aussi ce culte à Athènes. m. Jes magistrats de Phi- 
lippes. colonie romaine. portaient le titre latin de pré- 
tours, 


gt Cr: Le ve Tross 8, 





16, :1-17, 6 ACTES 


mandant au geolier de les bien garder. 
#Ayant reçu cet ordre, le geôlier les mit 
dans le cachot le plus reculé et leur fixa les 
pieds dans des ceps. 


Vers minuit, Paul et Si- 
las priaient et chantaient les 
louanges de Dieu; les prisonniers les écou- 
taient. Tout à coup, il se produisit un 
tremblement de terre si violent que les 
fondements de la prison furent ébranlés. 
Toutes les portes s’ouvrirent instantané- 
ment, et les liens de tous les prisonniers se 
détachèrent. ?’ Le geôlier se réveilla. Voyant 


Tremblement de terre 
et ronversion du geôlier. 


les portes de la prison ouvertes, il tira son 


épée, et il allait se tuer, pensant que les pri- 
sonniers s'étaient enfuis. Mais Paul cria 
d’une voix forte : « Ne te fais point de mal, 
nous sommes tous ici! » Le geolier de- 
manda de la lumière, se précipita dans le 
cachot et se jeta tout tremblant aux pieds 
de Paul et de Silas. 3 Puis il les fit sortir et 
leur dit : « Seigneurs, que faut-il que je fasse 
pour être sauvé? » 5lIls répondirent : « Crois 
au Seigneur Jésus, et tu seras sauvé, toi et ta 
famille. » Et ils lui annoncèrent la parole 
de Dieu, à lui et à tous ceux qui étaient 
dans sa maison. #11 les prit avec lui à cette 
heure nocturne, lava leurs plaies, et inconti- 
nent il fut baptisé avec tous les siens. 
# Après les avoir fait monter chez luic, il 
leur offrit à manger, et il se réjouit avec 
toute sa famille d’avoir cru en Dieu. 


35 Le jour venu, les préteurs 
lui firent dire par les lic- 
teurs à : « Relâche ces hommes. » % Le geôlier 
rapporta ces paroles à Paul : « Les préteurs 


Libération de Paul et de Silas. 


ont fait dire de vous relâcher; sortez donc 
et allez en paix ». *Mais Paul leur dit: : 
« Ils nous ont fait battre en public sans 
jugement, nous qui sommes citoyens ro- 
mainsd, et ils nous ont jetés en prison. Et 
maintenant ils nous feraient sortir en ca- 
chette! Non, non, qu’ils viennent eux-mêmes 
nous mettre en liberté! » 38Les licteurs rap- 
portèrent ces paroles aux préteurs, qui furent 
effrayés en apprenant que ces hommes étaient 
citoyens romains. Ils vinrent leur parler et, 
après les avoir remis en liberté, ils les priè- 
rent de quitter la ville. {Au sortir de la 
prison, Paul et Silas se rendirent chez Lydie, 
et, après avoir vu et exhorté les frères, ils 
partirent. 


er ‘ls traversèrent Am- 

Les Jaÿfs les perséeutent, phipolis et Apollonie 
et arrivèrent à Thessaloniquet, où les Juifs. 
avaient une synagogue. ?Suivant son habi- 
tude, Paul y entra et, durant trois sabbats/, 
il discuta avec les assistants : en s’appuyant 
sur les Écritures, 3 il expliquait et démon- 
trait que le Christ devait souffrir, puis 
ressusciter. « Le Christ, disait-il, c’est ce 
Jésus que je vous annonce. » *Quelques- 
uns d’entre eux se laissèrent convaincre 
et se joignirent à Paul et à Silas£, avec 
beaucoup de Grecs prosélytes et un assez 
grand nombre de femmes de qualité. Mais 


les Juifs, pleins de jalousie, recrutèrent 


quelques vauriens des rues, provoquèrent 
des attroupements et ameutèrent la, ville. 
Ils se rendirent à la maison de Jason#, cher- 
chant [les missionnaires] pour les traduire 
devant le peuple. Ne les trouvant pas, 
ils traînèrent Jason et quelques frèrés devant 


35. D : les préteurs se réunirent sur la place, et se rappelant le tremblement de terre qui était arrivé, ils eurent peur et firent dire. 39. D : ls 
se rendirent à Ja prison avec de nombreux amis et les prièrent de sortir en disant : nous avons reconnu, en ce qui vous concerne, que vous êtes des 
hommes justes. Après les avoir remis en liberté, ils leur adressèrent cette demande : quittez cette ville, de peur que ceux qui crient contre vous ne 
se retournent contre nous. 40. D : après avoir vu les frères, ils leur racontèrent ce que le Seigneur leur avait fait, 


a. 11 semblerait qu’on y fût déjà, d’après les versets pré- 
cédents (31-33). Les v. 36-57 (cf. note c) offrent une in- 
cohérence de même nature. Il y en a d’autres, quoique un 
peu moins visibles, v. 28-29. Sur ce récit et ses rapports 
avec la source d’où est tiré le passage du témoin oculaire, 
voy. Introd:, WI.  b. Fonctionnaires subalternes, qui pré- 
cédaient le consul ou le préteur en portant le faisceau de 
verges et la hache, symboles de la puissance publique. 

c. D’après le v. 36, Paul n’a pas vu les licteurs.  d. Paul 
l'était de naissance, d’après 22, 25. Beaucoup de Juifs, en 


Asie-Mineure, avaient le droit de citoyens romains. 
e. Aujourd’hui Salonique. Ils suivirent la grande voie ro- 
maine, appelée via Egnatia, qui passait par les villes nom- 
mées dans ce verset. Jf. J1 semblerait, d’après ce récit, 
que Paul ne soit resté à Thessalonique que trois semaines. 
La première lettre aux Thessaloniciens (ch. 2) donne l'im- 
pression d’un plus long séjour.  g. Les épîtres aux Thessa- 
loniciens ne font aucune mention de convertis d’origine juive. 
h. Personnage inconnu, dont les épîtres de Paul ne parlent 
pas. Son nom à pu être unc forme grecque du nom juif Jésus. 


96 : 4. 51, 37 : 99, 955 93, ah. 38 : 99, 29. 47,1: 1 Thess. 2. 2. 2: Le, 16. 3: 15, 5, 23 Le 24 26-27 ; 45-46. 4: 13, #. 
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ACTES 


les autorités de la villes, en criant : « Ces 
gens qui ont troublé le monde entier sont 
venus jusqu'ici : 7Jason les a reçus. Tous 
se montrent rebelles aux édits de César. 
prétendant qu’il y a un autre roië, Jésus. » 
SCes paroles troublèrent la foule et les ma- 
gistrats. * Après avoir reçu caution de Jason 
et des autres, ils les relâchèrent. 

10Dès la nuit suivante, les frères firent 
partir Paul et Silas pour Béréec. Arrivés 
là, ils se rendirent à la synagogue des Juifs. 
ll Ceux-ci avaient des sentiments plus élevés 
que ceux de Thessalonique; ils accueilli- 
rent avec le plus grand empressement la 
prédication [de l'Évangile]. étudiant chaque 
jour les Écritures pour s'assurer qu’elle y 
était bien conforme. l?Beaucoup devinrent 
croyants, ainsi que des Grecs en assez grand 
nombre, des femmes de qualité et aussi des 
hommes. Mais quand les Juifs de Thessa- 
lonique apprirent que Paul annonçait aussi 
la parole de Dieu à Bérée, ils y vinrent 
agiter et soulever le peuple. 

4 Aussitôt les frères firent partir Paul dans 
la direction de la mer. Quant à Silas et à Timo- 
thée, ils restèrent à Bérée. 1 Ceux qui étaient 
chargés de conduire Paul l’amenèrent jusqu’à 
Athènes et, après avoir reçu ses instructions 
pour Silas et Timothée (il les invitait à venir 
le rejoindre au plus tôt), ils s’en retournèrent. 


16 Paul, qui attendait ses com- 
pagnons à Athènes, fut outré 
jusqu’au fond de l’âme en voyant cette ville 
pleine d’idoles. 1711 discutait dans la syna- 
gogue avec les Juifs et les prosélytes et, 
tous les jours, sur l’Agora/, avec les pas- 
sants. ISDes philosophes épicuriens et stoi- 
ciens disputèrent aussi avec lui. Les uns 


Paul à Athènes. 
Son discours à PAréopage « . 


47, 15. D aj., après « Athènes » 


a. En grec les politarques. Ce titre se lit sur beaucoup d’in- 
scriptions trouvées en Macédoine ; il désignait des magistrats 
grecs, auxquels les Romains laissaient l'administration de la 
cité.  b. Le terme de roi, en grec, désignait alors l’empereur. 

c. Aujourd’hui Verria. d. D'après Actes 18, 5, Silas et 
Timothée rejoignirent Paul à Corinthe; d’après 1 Thess. 3, 1-2, 
Timothée était allé avec Paul à Athènes; l'apôtre l’envoya de 
là à Thessalonique.  e. Sur ce discours et sa provenance, voy. 
Introd., WI.  f. La place publique. g. On prenait la Ré- 
surrection (Anastasis) pour une divinité nouvelle.  h. La col- 
line d’Arès (Arès correspond au dieu Mars des Latins); c'était 
le siège d’un tribunal célèbre. Il avait alors perdu son impor- 


7:2%3,2; Jn 19, n. 17 : 19, 4, 195 19,5. 18 : 1 Cor. 4, 12. 


17, ;-28 


disaient : « Que veut dire ce bavard? — Il 
paraît, disaient d’autres, que c’est un pré- 
dicateur de divinités étrangères », parce 
qu’il annonçait Jésus et la résurrectioné. 
WIls le prirent et l'emmenèrent à l'Aréo- 
pagek. « Pourrions-nous savoir, lui dirent- 
ils, quelle est cette nouvelle doctrine que 
tu enseignes? Ce sont d’étranges paroles 
que tu nous fais entendre; nous voudrions 
bien savoir ce qu’elles signifient. » — ?l'lous 
les Athéniens et les étrangers résidant 
parmi eux ne passaient leur temps qu’à dire 
ou à écouter les nouvelles. 

#2Debout au milieu de l’Aréopage, Paul 
dit alors : « Athéniens, je constate que vous 
êtes en toui point les plus religieux des 
hommes. Comme j’examinais, en passant, 
vos monuments sacrés, j'ai trouvé un autel 
qui porte cette inscription : AU DIEU IN- 
coxxuï. Ce que vous révérez sans le 
connaître, je vous l’annonce. ?*Le Dieu qui 
a fait le monde et tout ce qu'il renferme, 
étant le Seigneur du ciel et de la terre, 
n’habite pas des temples élevés par la main 
de l’homme ?ÿet ne se fait pas servir par des 
mains humaines, comme s’il avait besoin de 
quoi que ce soit, lui qui donne à tous la vie, 
le souffle et toutes choses. #1] a fait naître 
d’un seul homme tous les peuples et les 
a établis sur toute la surface de la terre, 
fixant à chacun les périodes de son exis- 
tence et les limites de son domaine, ?’afin 
qu'ils le cherchent et qu'ils essaient en tâton- 
nant de le trouver/. Et certes il n’est pas 
loin de chacun de nous, #car c’est en lui 
que nous avons la vie, le mouvement et l'être, 
comme l'ont dit certains de vos poëtes : 


Nous sommes même sa race À. 


: Il traversa la Thessalie, mais fut empêché de leur annoncer la parole, ? 


tance politique et judiciaire. On ignore quelles pouvaient être 
ses fonctions à ce moment-là. Peut-être le mot ne désigne-t-il 
ici que le lieu où se tenaient les séances de l’antique tribunal. 

ë. On sait par les auteurs anciens qu’il y avait à Athènes 
des autels portant l'inscription : « aux dieux inconnus ». Même 
s’il y avait eu l'inscription : « au Dieu inconnu » (au singulier), 
elle n'impliquerait pas une conception monothéiste; elle expri- 
merait seulement la crainte de négliger telle ou telle divinité 
qu'on pouvait ne pas connaître. j. Texte obscur; litt. : Si 
toutefois ils le touchaient et le trouvaient.  k. Citation d’Ara- 
tus de Soli, en Cilicie, poëte grec qui vivait au me siècle avant 
1.-C. L'idée se retrouve chez d’antres auteurs grecs. 


942 : Es. 49,5.  24b: 1 Rois 8,97. 96: Deut. 39, «. 
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17, 29-18, 17 ACTES 


« *#Étant donc la race de Dieu, nous ne 
devons pas croire que la divinité soit sem- 
blable à l'or, à l'argent ou à la pierre tra- 
vaillés par l’art de l'homme au gré de sa 
fantaisie. 30 Oubliant les siècles d’ignorance, 
Dieu invite maintenant tous les honunes, 
en tout lieu, à se repentir, lcar il a fixé un 
jour où il doit juger le monde avec justice, 
par un homme qu'il a désigné et qu'il à 
accrédité auprès de tous en le ressuscitant 
d’entre les morts. » y 

En entendant parler de résurrection 
des morts, les uns raillèrent; les autres 
dirent : « Nous t’entendrons là-dessus une 
autre fois. » %Ce fut ainsi que Paul les 
quitta. % Quelques-uns pourtant le suivirent 
et devinrent croyants : parmi eux Denys. 
membre de l’Aréopage, une femme appelée 
Damaris et d'autres encore. 


pau Après cela, Paul partit d’A- 
18 éme  thènes et se rendit à Corinthe. 
Il y trouva un Juif nommé Aquilas, ori- 
ginaire du Pont, qui venait d'arriver d'Italie 
avec Priscille, sa femme, parce qu’un édit 
de Claude avait chassé de Rome tous les 
Juifse, Il se lia avec eux, et comme ils 
avaient le même métier que lui, il logea 
chez eux. Ils travaillaient ensemble; ils 
étaient de leur état fabricants de tentes. 


paul se sépare + Paul discourait à la synagogue 
“esmégw% chaque sabbat, gagnant et les 
Juifs et les Grecs?. Quand Silas et Timothée 
furent arrivés de Macédoine, il se voua tout 
entier à la prédication : il attestait solennel- 
lement aux Juifs que Jésus était le Christ. 


6Comme ceux-ci le contredisaient et le ca- 
lomniaientc, il secoua ses vêtements et leur 
dit : « Que votre sang retombe sur votre 
tête! je n’en suis pas responsable. Désor- 
mais je m’adresserai aux païens. » 71] partit 
de là et se rendit chez un prosélyte nommé 
Titius Justus, dont la maison était contiguë à 
la synagogue. $ Crispus, le chef de la synago- 
gue, crut au Seigneur avec toute sa famille. 
Plusieurs Corinthiens, qui avaient entendu 
Paul, crurent aussi et se firent baptiser. 
Une nuit, le Seigneur dit à Paul dans 


une vision : « Sois sans crainte; parle, ne te 


tais point, lcar je suis avec toi : personne 
ne mettra la main sur toi pour te faire du 
mal, parce que j'ai un grand peuple dans 
cette villed » llPaul s'établit alors à Co- 
rinthe, et pendant un an et demi, il y en- 
seigna la parole de Dieu. 


re Sous le proconsulat de Gal- 
lprxomnt Gall. line en Achaïe, les Juifs, tous 
ensemble, se jetèrent sur Paul et le menè- 
rent au tribunal, Ben disant : « Cet homme 
prêche un culte contraire à la loif. » Paul 
allait ouvrir bouche, quand Gallion dit aux 
Juifs : «S'il était question d’un délit ou d’un 
acte frauduleux et répréhensible, j’accueille- 
rais, Ô Juifs, votre plainte comme il convient. 
15 Mais puisqu'il s’agit de discussions sur une 
doctrine, sur des titres£ et sur votre loi par- 
ticulière, cela vous regarde! : je ne veux pas 
connaitre de ces sortes d’affaires. » 16 Et il les 
renvoya du tribunal. 17 Tous, alors, saisissant 
Sosthènes. le chef de la synagogue :, se mirent 
à le battre devant le tribunal”, sans que Gal- 
lion s’en mit en peine. 


48, 7. « 11 partit de là. » D : J1 quitta Aquilas. 17. D E : alors tous /es Grecs. 


a. On sait par Suétone que l'empereur Claude promulgua 
un édit contre les Juifs; cet édit, d’après certains critiques, est 
de l’an 49-50. Il fût d’ailleurs peu efficace.  b. Ces Grecs, 
qui fréquentent la synagogue, sont des « craignant Dieu » ou 
prosélytes.  c. Ils travestissaient ses paroles, l’accusant de 
renverser le judaïsme.  d. C'est-à-dire : il y a beaucoup de 
gens que j’ai prédestinés à croire, et qui ont besoin de t’en- 
tendre. e. Gallion était le père du philosophe Sénèque. 
Une inscription récemment découverte à Delphes a permis 
d'établir que Gallion avait été proconsul d’Achaïce du prin- 
temps 51 au printemps 52 (ou peut-être, mais moins probable- 
ment, un an plus tard). I] y a là une donnée précieuse pour 
la détermination de la chronologie paulinienne.  ‘f. A la loi 


juive et aussi à la loi romaine. Les Juifs étaient autorisés à 
pratiquer leur religion; celle que préchait Paul, dans la me- 
sure où elle s'écartait du culte juif, était illicite.  g. Ou: 
des noms. 11 s'agit des titres que les chrétiens attribuaient à 
Jésus (Christ, Seigneur). A. Litt.: voyez vous-mémes. Les sy- 
nagogues juives avaient certains droits de juridiction sur leurs 
membres. 1. Le successeur ou le collègue de Crispus. — 
Voy. p. 9, $ leculte,  j. Si ce Sosthènes était le même que 
celui dont il est question 1 Cor. 1, 1, on devrait comprendre 
que ce sont les Juifs qui l'ont battu. Il aurait été suspect à 
leurs yeux. Il est plus probable que le rédacteur, pour ache- 
ver la déconfiture des Juifs, a voulu montrer la foule hattant 
leur chef (cf. notc critique). 


17,31: Ps. 9,93 96,133 9,9. 18, g-10 : Ës. 41, 103 43, 23 Jér. ], $. 
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ACTES 


ISPaul resta encore assez 

longtemps à Corinthe, puis 
il prit congé des frères et s’embarqua pour 
la Syrie avec Priscille et Aquilas. (Il's’était 
fait raser la tête“ à Cenchrées?, parce qu'il 
avait fait un vœu.) En arrivant à lphèse, il 
les quitta et se rendit à la synagogue, où il 
s’entretint avec les Juifs. 2 Ceux-ci lui de- 
mandèrent de prolonger son séjour, mais il 
n’y consentit pas. *1I1 prit congé d’eux en 
leur disant : « Je reviendrai vous voir, s’il 
plaît à Dieu », et il partit d’Éphèse. 2 Débar- 
quant à Césarée, il monta saluer l'Églisec, 
puis il descendit à Antioche. 


Paul retourne à Antioche. 


Troisième voyage de Paul. 


3 Après avoir passé quelque temps à An- 
tioche, Paul repartit, et, traversant successi- 
vement la Galatie et la Phrygie, il affermissait 
tous les disciples. 


4 Un certain Juif nommé Apollos, ori- 

ginaire d'Alexandrie, était arrivé à 
Éphèse; c'était un homme éloquent, très 
versé dans les Écritures. #11 avait été ins- 
truit de la voie du Seigneur. Il parlait avec 
ferveur et enseignait avec exactitude ce qui 
concernait Jésus, bien qu'il ne connût que le 
baptême de Jeand, #11 se mit à parler avec 
hardiesse dans la synagogue. Priscille et 
Aquilas, qui l'avaient entendu, le prirent 
avec eux et lui exposèrent plus exactement 
la voie de Dieu. ?7 Comme il désirait se rendre 
en Achaïe, les frères l’y encouragèrent et 


21. D : disant : « I] faut absolument que je célèbre Ja fête prochaine à 


a. D'après les règles de la grammaire grecque, ces mots 
s’appliqueraient à Aquilas plutôt qu'à Paul. On se rasait la 
tête à la fin du vœu du naziréat (Nomb. 6). Il est possible 
que cette pratique ait été usitée aussi au moment où l'on 
formait le vœu. Aucun témoignage, en dehors de notre texte. 
ne permet de l’affirmer, mais un tel usage eût été bien en 
harmonie avec les croyances relatives aux cheveux. Ils étaient 
considérés tout particuliérement comme le siège des influences 
spirituelles, bonnes ou mauvaises. Ainsi le lévite se rasait 
avant de se consacrer à Yahvé (Nomb. 8, 7). Les Égyptiens 
rasèrent Joseph, avant de le présenter au pharaon, incarnation - 
du dien soleil (Gen. 41, 14).  b. C'était le port de Corinthe. 

c. Il faut entendre sans doute l'Église de Jérusalem ; s'il 
s’agissait de celle de Césarée, on ne s’expliquerait pas l’ex- 
pression « descendre à Antioche ». Ce voyage de Paul, si 
discrètement indiqué, est bien difficile à comprendre. On doit 
supposer sans doute que le rédacteur à dédoublé le troisiéme 
voyage de Paul à Jérusalem, comme il avait fait pour le 
second (cf. 2: note sur 15,2).  d. Il faut entendre sans doute 
lc baptême d’eau. Voy. note suivante. €. Ces gens sont 

18b: 21,272. , 19: 17, 17. 23 : 16,6. 
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18, 15-19, 10 


écrivirent aux disciples de lui faire bon ac- 
cueil. Arrivé là, il fut, par la grâce [de Dieu], 
d’un grand secours aux croyants. Avec 
force, il réfutait les Juifs en public, démontrant 
par les Écritures que Jésus était le Christ. 


(Q “in rate , ms qu’Apollos était 

orinthe, Paul, traver- 
sant le haut pays, descendit à Éphèse. 11 
y trouva quelques disciples *et leur dit : 
« Avez-vous réçu l'Esprit saint quand vous 
êtes devenus croyants? » Ils lui répondirent : 
« Nous n’avons même pas entendu dire qu'il 
y eût un Esprit saint. — Quel baptême 
avez-vous donc reçu? » poursuivit Paul. Ils 
répondirent : « Le baptéme de Jean‘. » 
Paul dit alors : « Jean baptisait du baptême 
de repentance, en disant au peuple de croire 
en celui qui venait après lui, c’est-à-dire en 
Jésus. » 5Là-dessus, ils se firent baptiser au 
nom du Seigneur Jésus. 6 Paul leur imposa 
les mains, et l'Esprit saint descendit sur eux : 
ils se mirent à parler en langues f et à prophé- 
tiser. 7Ils étaient douze environ. 


SPaul se rendit à la syna- 
gogue et y parla hardiment 
pendant trois mois, prêchant avec succès la 
doctrine du Royaume de Dieu. Mais comme 
un certain nombre de Juifs, dans leur endur- 
cissement, se refusaient à croire et décriaient 
l'Évangiles devant la foule, Paul rompit avec 
eux et réunit à part les disciples; tous les jours, 
il enseignait dans l’école de Tyrannus#. 101] 


l'aul enseigne dans l'école 
de Tyrannus. 


Jérusalem... » 49, 9. D syrP aj. : do la 5e à la 10° heure, 


appelés « disciples ». Or ce mot, employé sans complément, 
désigne toujours, dans les Actes, les disciples de Jésus, les 
chrétiens. En leur faisant dire qu’ils n'avaient reçu que le 
baptême de Jean, la notice primitive voulait sans doute indi- 
quer qu'ils avaient été baptisés d’eau, mais non d’Esprit, Ils 
auraient été dans la situation des Samaritains baptisés par 
Philippe, et qui ne possédaient pas encore l'Esprit saint. L'au- 
teur des Actes paraît bien Îës avoir pris pour des disciples de 
Jean (cf. v. 4-3). — Leur cas est semblable à celui d’Apollos ; 
cependant ils ne sont pas mis en rapport avec lui. Le rédac- 
teur a rapproché les deux notices à cause de leur analogie. 

f. 1 s'agit de la glossolalie (voy. 1 Cor. 14). g. Litt.: 
la voie, Voy. 1re note sur 9,2  h. Ce Tyrannus n'était pas 
un juif; c'était probablement un rhéteur ou philosophe païen, 
qui tenait école dans ce local. Le mss D (voy. note critique) 
spécifie que Paul avait l’usage de la salle, de La 5° à la 10° 
heure, c'est-à-dire de 11 heures à 4 heures de l'après-midi. Ce 
trait si précis, est peut-être authentique. Paul aurait, pour la 
première fois, ouvert une sorte d'école de philosophie religieuse, 
comme cela se pratiquait dans la plupart des grandes villes. 


95: 19,5 Rom. 12, 1. 98 : 0,205 17,5. 49, : 


19, 11-53 ACTES 


le fit durant deux années, de sorte que tous 
les habitants [de la province] d’Asie, tant 
Juifs que Grecs, entendirent la parole du 
Seigneur. 


Des exornes jai | Dieu faisait par l'entremise de 
culatinier Ba Daul des miracles extraordi- 
naires : l?c'est ainsi qu’en appliquant aux ma- 
lides des mouchoirs ou des linges qui avaient 
touché sa peau, on les délivrait de leurs ma- 
ladies et on les débarrassait des esprits ma- 
lins. 1 Quelques exorcistes juifs“ qui allaient 
de lieu en lieu, s’avisèrent alors d’invo- 
quer sur les possédés le nom du Seigneur 
Jésus : « Je vous adjure, disaient-ils, par ce 
Jésus que prêche Paul. » 14(C'étaient les sept 
fils d’un certain Scevas, grand-prêtre juif, qui 
agissaient ainsi.) 15 L'esprit malin leur répon- 
dit : « Je connais Jean et je sais qui est 
Paul; mais vous, qui êtes-vous? » I6Et le 
possédé, s'élançant sur eux, les maîtrisa tous 
les deux? et les terrassa; aussi s’enfuirent-ils 
de cette maison, nus et blessés. 

17Ce fait vint à la connäissance de tous 
les habitants d’Éphèse, Juifs et Grecs : tous 
furent saisis de crainte, et le nom du Sei- 
gneur Jésus fut exalté. 

IS Plusieurs de ceux qui étaient devenus 
croyants se mirent alors à confesser et à 
dévoiler leurs pratiques. Bon nombre de 
ceux qui se livraient à la magie apportèrent 
leurs livres et les brülèrent publiquement. 
On en estima la valeur à cinquante mille 
pièces d'argent. C'est ainsi que, par la 
puissance du Seigneur, la prédication [de 
l'Évangile] obtenait un succès grandissant. 


?1 Après ces événements, Paul prit 
la résolution de se rendre à Jéru- 
salem, en passant par la Macédoine et par 
l’Achaïe. Et il disait : « Lorsque j'aurai été 
là. il faudra aussi que je visite Rome. » *1Il 


Projets de Paul. 


envoya en Macédoine deux de ses aides, 
Timothéec et Éraste: il resta lui-même 
quelque temps encore en Asie. 


meute à pres — Vers ce temps-là, des troubles 
fem Pin. assez graves éclatèrent à propos 
de l'Évangiled. #Un orfèvre nommé Démé- 
trius, qui fabriquait des réductions en argent 
du temple d’Artémis*, procurait aux ouvriers 
des gains importants. *1l les réunit, ainsi 
que tous ceux qui travaillaient à des objets 
du même genre, et leur dit : « C’est à cette 
industrie, vous le savez, que nous devons 
notre bien-être. ?6Or vous voyez et vous en- 
tendez dire que, non seulement à Éphèse, 
mais dans presque toute l'Asie, ce Paul a 
réussi à gagner beaucoup de monde, en 
disant que les dieux façonnés par la main 
[des hommes] ne sont pas des dieux. ?7Non 
seulement notre profession est ainsi menacée 
de discrédit, mais le temple même de la 
grande déesse Artémis risque de perdre 
toute sa renommée; il va être dépouillé du 
prestige qu'il empruntait à celle que toute 
l'Asie et le monde entier adorent. » ?#$Ces 
paroles les remplirent de colère, et ils se mi- 
rent à crier : « Grande est l'Artémis d'Éphèse. » 

®[L/'agitation gagna la ville entière, et 
tous en masse se précipitèrent au théâtre, 
entraînant avec eux les Macédoniens Gaïus 
et Aristarque, compagnons de voyage de 
Paul. %Paul voulait se méler au peuple, 
mais les disciples l’en empêchèrent : îlet 
même quelques Asiarques/f, qui étaient ses 
amis, le firent prier de ne pas s'aventurer au 
théâtre. Les uns criaient d’une manière, les 
autres d’une autre; l’assemblée était tumul- 
tueuse, et la plupart ne savaient même pas 
pourquoi on s'était réuni, On dégagea de 
la foule Alexandre, que les Juifs poussaient 
en avant. Cet Alexandre fit signe de la main 
et voulait présenter la défense [des Juifs] 


14. D: Parmi eux les ls d'un cortain prêtre [nommé] Scevas voularent faire de même ; ils avaient l'habitude d'exorciser de telles geus. Entrant 
chez le démoniaque, ils se mirent-à invoquer le nom en disant : « Par Jésus que Paul préche, nous.te sommons de sortir, » 


a. Les évangiles nous apprennent aussi l'existence d'exor- 
cistes juifs. Voy. Le 11, 19. b. On s’attendrait à lire plutôt 
tous les sept ; le texte est incertain (voy. note critique sur 


v. 4). €. Voy. 1 Cor. 4,17et 16,10.  d. Litt.: de la voie. , 


Voy. 1 note sur 9,2. e. Déesse grecque, identifiée avec 


ALr ils 12 :5,153 Me 5, 235 G, 5. 13 : Le 9, «. 15 


la Diane des Latins.  f. C'étaient les membres d'une assem- 
blée de délégués de la province entière. On trouve de même 


“les titres de Galatarque, Syriarque, Bithyniarque, etc. Ces 


fonctionnaires, préposés au culte des empereurs, présidalent 
aux jeux et payaient la dépense. $ 


: Mc 1, 4. 17:5,5, ul. 90 : 6,7; 12, n. 21b : 95, 1; Rom. 


1,155 15,22 55. 98 : 2 Cor 1, s+4. 29 : 20, s; 27, 23 Col. 4. 1; Phil. 26. 32 : 21, 
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devant le peuple. **Mais quand on eut 
reconnu qu'il était Juif, tous se mirent à 
crier d’une seule voix, pendant près de deux 
heures : « Grande est l’Artémis d’Éphèse! » 
35Cependant le chancelier® apaisa la foule 
et dit : « Éphésiens, qui ne sait que la ville 
d'Éphèse est la gardienne du temple de la 
grande Artémis et de sa statue tombée du 
ciel#? % Puisque ceci est incontestable, vous 
devez rester calmes et ne rien faire avec pré- 
cipitation. 5 Vous avez amené ces hommes 
qui ne sont coupables ni de sacrilège‘, ni de 
blasphème contre notre déesse. Si Démé- 
trius et les ouvriers qui sont avec lui ont à 
se plaindre de quelqu'un, qu'ils le fassent 
assigner! Il y a des audiences et des pro- 
consuls. Si vous avez à débattre d’autres 
affaires, on les tranchera dans l’assemblée 
légale. #Nous risquons d’être accusés de 
sédition pour l’attroupement de ce jour, car 
il n’existe aucun motif qui puisse nous per- 
mettre de le justifier. » Là-dessus, il congé- 
dia l’assemblée. 


2 O Paal a rte Le Grèce. , Quand les troubles 
SG EG eurent cessé, Paul 


convoqua les disciples, et après les avoir 
exhortés, il leur fit ses adieux et partit 
pour la Macédoine. ?Il traversa cette pro- 
vince, préchant avec abondance, et se rendit 
_en Grèce. 5 Après un séjour de trois mois, il 
allait s'embarquer pour la Syrie, mais les 
Juifs lui tendirent un guet-apens, et il décida 
de s’en retourner par la Macédoine. {Il avait 
pour compagnons Sopater, fils de Pyrrhus, 
de Bérée; Aristarque et Secundus, de Thes- 
salonique; Gaïus, de Derbe, et Timothée: 
Tychique et Trophime, d'Asie. 5Ils prirent 
les devants et nous attendirent à Troas. 

GNous-mêmes, nous nous embarquämes à 
Philippes, après les jours des pains sans le- 
vain, et cinq jours après, nous les rejoignimes 
à Troas, où nous passâmes une semaine. 


19, 4-20, 19 


1Le premier jour de la se- 
maine, nous étions réunis pour 
rompre le paind. Paul, qui devait partir le 
lendemain, adressa la parole à l'assemblée 
et prolongea son discours jusqu’à minuit. 
SIL y avait un assez grand nombre de lampes 
dans la chambre haute où nous étions réunis. 
SUn jeune homme nommé Eutyche, qui 
était assis sur le rebord de la fenêtre, s'en- 
dormit profondément pendant le long dis- 
cours de Paul; et se laissant choir dans son 
sommeil, il tomba du troisième étage en bas. 
On le releva mort. M Mais Paul descendit, 
se pencha sur lui, le prit dans ses bras et 
dit : « Soyez sans inquiétude, il a son âme 
en lui. » 1! Paul remonta, rompit le pain et 
mangea, puis il parla encore longtemps, 
jusqu’à l’aube, et partit. Quant au jeune 
homme, on l’emmena vivant, à la grande 
joie de tous. 


La réunion de Troas. 
Eu 


Li atus Prenant les devants, nous nous 
“*W  embarquâmes et nous fimes voile 
vers Assos, où, suivant -ses instructions, 
nous devions prendre Paul, qui allait faire 
la route à pied. # Quand il nous eut rejoints 
à Assos, nous le primes à bord et gagnâämes 
Mitylène. 1 Repartant de là, nous arrivâmes 
le lendemain devant Chio; le surlendemain, 
nous touchions à Samos, et le jour suivant. 
nous abordions à Milet. 16 Paul avait décidé 
de passer au large d'Éphèse pour éviter de 
perdre du temps en Asie. Il se hâtait pour 
être, si possible, à Jérusalem, le jour de la 
Pentecôte. 

De Milet, ÿl envoya à Ephèse et fit 
appeler les anciens/ de l’Église. 15Quand 
ils furent arrivés auprès de lui, il leur dit : 
« Vous savez comment je me suis toujours 
comporté au milieu de vous, depuis le pre- 
mier jour où j'ai mis le pied dans la pro- 
vince d’Asie. M J'ai servi le Seigneur en toute 
humilité, dans les larmes, dans les épreuves 


20, 15. DHL} : et, après un arrét à Trogyllium, nous abordions le jour suivant... 


a. Litt. : le scribe. Ce titre est fréquent dans les in- 
scriptions. 11 désignait, semble-t-il, un magistrat important. 
b. Ce titre de « gardienne du temple » se lit sur une 
inscription et y est attribué à Éphèse. On conservait dans 
le lieu le plus secret du sanctuaire une grossitre figure de 
pierre, qu'on disait tombée du cicl, un aérolithe probable- 


20,5 :1, 215; 23, 12 553 © Cor. 11, 26, 


ment. c. On pourrait aussi prendre le mot grec au sens 
propre : pilleurs de temples (cf. Rom. 2, 2 ct la notc). 

d, Voy. 2, #2. Il s'agit du repas cucharistique ; cf. 1 Cor. 11, 
2 ss. _e. Il ne faut pas entendre : il est encore ‘vivant. Le 
réducteur veut raconter une résurrection, f. Voy. note 
sur 14, 25, 


215 


ct, 


20 :0-21, S 


que m'ont values les embüches des Juifs. Je 
vous ai annoncé sans aucune réticence, je 
vous ai enseigné en public et en particulier 
tout ce qui pouvait être utile, conjurant 
sans cesse Juifs et Grecs de se convertir à 
Dieu et de croire en notre Seigneur Jésus. 
2ÆEt maintenant, sous la contrainte de l'Es- 
prit, je vais à Jérusalem, sans savoir ce 
qui doit m'y arriver. #Je sais seulement, 
par les attestations de l'Esprit saint renou- 
velées de ville en wille?, que des chaînes 
et des tribulations m'attendent. Mais que 
m'importe la vie, pourvu que j'atteigne le 
but de ma course et que j'accomplisse la 
mission que j'ai reçue du Seigneur Jésus : 
rendre témoignage à l'Evangile de la grâce 
de Dieu! * Oui, je le sais maintenant, vous 
ne reverrez plus mon visage. vous tous 
parmi lesquels j'ai passé en préchant le: 
Royaume. #%C’est pourquoi, je vous le dé- 
clare aujourd’hui, je suis dégagé de toute 
responsabilité à votre égard, puisque je 
vous ai annoncé sans en rien taire toutes 
les intentions de Dieu. ® Veillez sur vous- 
mémes et sur tout le troupeau dont l'Esprit 
saint vous a constitués surveillants? pour 
paître l'Église du Seigneur, cette Église qu'il 
s’est acquise par son propre sang. ?Je sais 
qu'après mon départilsurviendra parmi vous 
des loups cruels, qui n'épargneront pas le trou- 
peau. 5 Etmême au milieu de vous, ilse lèvera 
des hommes qui essaieront, par des discours 
captieux, d’entrainer les disciples. *! Veillez 
donc, vous souvenant que, pendant trois 
années, je n’ai cessé d’avertir chacun de vous 
avec larmes, nuit et jour. 

«Et maintenant je vous recommande au 
Seigneur et à la parole de sa grâce. qui a le 
pouvoir d’édifier et d’assurer l'héritage parmi 
tous les saints. 

« #3 Je n'ai convoité ni l'argent, ni l'or, 
ni les vêtements de personne. # Vous savez 


ACTES 


bien que ces inains ont pourvu à mes be- 
soins et à ceux de mes compagnons. #Je 
vous ai toujours montré que vous devez tra- 
vailler ainsi pour secourir les malades, vous 


souvenant des paroles du Seigneur Jésus, 


‘qui a dit lui-même : Il y à plus de bonheur 


à donner qu'à recevoir", » 

%Aprèés ce discours, il sc mit 4 genoux 
et pria avec eux tous. Ils éclatèrent en san- 
glots et, se jetant au cou de Paul, ils lem- 
brassaient, * afligés surtout de cette parole 
qu'il avait dite : « Vous ne reverrez plus 
mon visage, » Puis ils laccompagnèrent 
au bateau. 


D air lAprés nous etre ARLES 

dl de leurs bras, nous levämes 
l'ancre et, voguant tout droit, nous arrivaämes 
à Cos, le lendémain à Rhodes et, de là, à 
Patare. *Trouvant un navire qui mettait à 
la voile pour la Phénicie, nous montämes 
à son bord et nous partimes. S Arrivés en 
vue de Chypre. nous la laissämes sur notre 
gauche et, cinglant vers la Syrie, nous abor- 
dâmes à Tyr: c'était là que le navire devait 
déposer sa cargaison. 

Ayant trouvé Jes disciples, nous res- 
tâmes sept jours avec eux. Poussés par l’'Es- 
prit, ils disaient à Paul de ne pas monter à 
Jérusalém. 5 Cependant, à la fin de notre re- 
läche, nous les quittäimes et nous partimes. 
Ils nous accompagnérent tous, avec leurs 
femmes et leurs enfants, jusqu’en dehors 
de la ville. Après avoir prié à genaux sur 
le rivage, nous nous dimes adieu; puis 
nous montâmes à bord, tandis qu'ils retour- 
naient chez eux. 

7 Achevant notre traversée, nous nous 
rendimes de ‘Tyr à Ptolémaïs ; nous saluâmes 
les frères etrestärnes un jour avec eux. $ Partis 
le lendemain. nous arrivâmes à Césaréc et. 
entrant chez Philippe l’évangéliste/, qui était 


2S. 4 GC D E, S B: l'Église de Dieu. — Le texte de ce v. est très variable suivant les ms, “24, 1. D aj. : puis à Myrra. 


a. Litt. : lié par l'Esprit (on peut entendre aussi : en es- 
prit). b. Le livre des Actes n’en parlera que plus tard (21, 
1, HN). ce. Litt. : je suis pur du sang de vous tous (cf. 18, €). 

d. En grec épiscopos (d'où vient le mot « évêque »). 

e. Ces mots ne se trouvent pas dans les évangiles. Ils sont cités 
par Clément Romain 2, 1; Didachë 1, 5. La tradition orale a 


Jongtemps conservé des paroles de Jésus qui n'avaient pas 
été recucillics par les évangélistes.  f. Le terme d'évangé- 
liste désigne les missionnaires itinérants. C’est le sens du mot 
« apôtre » dans une foule de passages du N. T., comme dans 
Ja Didachè. De bonne heure, le terme d° « apôtre » fut réservé 
aux Douze. 


Ms 3025 o%e 91:46 24 2 15:35 2 vu: 2 Tin. hr 16 : 15,5. 97 : Ju 11,15. 2621 PE SUR 24 : Mi 7, 15. 
31: 1 Thess. 2, 1h, 33: 1 Cor, 9, 12. 94 5 JS. 435 1 Cor, 4. 12, 35 : 1 Thess, 4 1. 36: 21, % 1 : 24, 5: 20, 3% 
S': 6,53 8,4. 
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l'un des sept“, nous logeämes chez lui. °1] 
avait quatre filles vierges, qui étaient pro- 
phétesses. 


propiis NOUS étions là depuis plusieurs 
“ie jours, lorsque arriva de Judée un 
prophète nommé Agabus. II vint nous 
voir et, prenant la ceinture de Paul, il se 
lia les pieds et les mains. « Voici, dit-il, ce 
que déclare l'Esprit saint : l’homme à qui 
appartient cette ceinture, les Juifs le lieront 
ainsi à Jérusalem, puis ils le livreront aux 
païensë. » l?Après avoir entendu ces pa- 
roles, de concert avec les gens de Césarée, 


21, y-25 


nous suppliames Paul de ne pas monter à 
Jérusalem. 1 Mais il répondit : « Qu'’avez- 
vous à pleurer et à me fendre le cœur? Je 
suis prêt non seulement à être emprisonné, 
mais encore à mourir à Jérusalem pour le 
nom du Seigneur Jésus. » #Comme il ne 
se laissait pas persuader, nous n’insistiämes 
pas davantage, disant : « Que la volonté 
du Seigneur s'’accomplisse! » 

15 Ensuite nous fimes nos préparatifs de dé- 
part, et nous montämes à Jérusalem. 6Des 
disciples de Césarée vinrent avec nous et 
nous menèrent loger chez Mnasont, un Cy- 
priote, qui était disciple depuis longtemps. 


QUATRIÈME PARTIE 


LA CAPTIVITÉ DE PAUL (21, 17-28, 51) 


Arrestation de Paul à Jérusalem. 


ITA notre arrivée à Jé- 
rusalem, les frères nous 
accueillirent avec joie. !$ Le lendemain, Paul 
se rendit avec nous chez Jacques, où tous 
les anciens se réunirent. Paul les salua, 
puis il se mit à raconter en détail ce que 
Dieu avait accompli par son ministère parmi 
les païens. ?? Après l'avoir entendu ils glori- 
fièrent Dieu, et ils lui dirent : « Tu vois, 
frère, combien de myriades de Juifs sont 
devenus croyants; et ils sont tous pleins 
de zèle pour la Loi. On leur a affirmé que, 


l'aul à Jerusalem. IL s'associe 
à l'accomplissement d'un vœu. 


par ton enseignement, tu détournes de Moïse 
tous les Juifs disséminés parmi les païens, 
leur disant de ne pas circoncire leurs enfants 
et de ne pas se conformer aux coutumes. 
* Que faire? De toute façon il est inévitable 
que la foule se réunisse, car on apprendra ton 
arrivée, #Fais donc ce que nous allons te 
dire. Il y a parmi nous quatre hommes qui ont 
fait un vœu.?# Prends-les, purifie-toi avec eux 
et charge-toi des frais. Ils pourront alors se 
faire raser la téted. Tout le monde saura que 
les bruits répandus sur ton compte n’ont au- 
cun fondement, et que toi-même, tu te conduis 
en observateur de la Loic, 75 Quant aux païens 


16. D syrr : ils nous conduisirent chez les personnes qui pouvaient nous donner l'hospitalité. Arrivés dans un certain village, nous fûümes chez 


Muason.. 17 et partis de là, nous arrivämes à Jérusalem. 
qu'ils n'ont à observer rien de semblable, mais seulement à s'abstenir. 


a. Voy. 6,5. Ce Philippe ne doit pas être confondu avec 
l’apôtre de même nom.  b. Les faits ne devaient pas se passer 
tout à fait ainsi (ce sont les Romains qui enlévent Paul aux 
Juifs : 21, 33); mais Paul lui-même les présentera sous le 
même angle (28, 17). c. Voy. la note critique. D’après le 
récit des Actes, il semble que les amis de Paul, les chrétiens 
qui l'avaient accompagné de Césarée, ont jugé nécessaire de 
lui trouver un logèment chez un ami sûr. Ce trait indique 
clairement que les dispositions des chrétiens de Jérusalem à 
l'égard de Paul n'étaient rien moins que favorables.  d. Les 
sacrifices requis pour sortir du vœu du naziréat étaient assez 
coûteux : un agneau, une brebis, un bélier, une corbeille de 
pains sans levain et de gâteaux, une offrande et une libation 
(Nomb. 6, 14-15), et bien des pauvres, qui avaient contracté ce 
vœu, ne pouvaient s'en dégager, faute de ressources.  e. Ce 
récit est des plus confus. D’après l'interprétation la plus cou- 


10: 11,2. 11 : 20, ss. 15 : 15, 25 20, 2. 


IW— NT 21 


22. S A4 D. B C : Que faire? de toute façon, on apprendra ton arrivée, 


21 : 16, 35 1 Cor. 9, æ. 


25, CD : 


rante, on devrait admettre qu'il était permis de s'associer au 
dernier moment au vœu d'autrui, à condition de payer les 
frais du sacrifice final. La durêe du naziréat aurait pu, dans 
cette circonstance, être réduite à sept jours (v. 27), alors que, 
normalement, elle était au moins de trente jours, à ce qu'il 
semble, Mais on n’a, par ailleurs, aucune confirination d'un 
tel usage. La scène devient plus claire, si on la met eu rap- 
port avec le vœu que l'apôtre avait fait à Cenchrées (18, 18). 
Paul aurait voulu s’eu acquitter. Le conseil qu’on lui donne 
de s'associer à quatre nazirs de l'Église de Jérusalem, de- 
vait lui permettre de passer inaperçu dans le Temple. Il au- 
rait payé pour eux par charité: — De quelque manière qne 
l'on comprenne l'incident, il démontre, s’il est historique, que 
Paul observait personnellement les coutumes juives, au moins 
dans la mesure où le lui permettait son apostolat auprès des 
païens, 


23: 18,15 25 5 15, 293 16, « 
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21, 26-22, 5 


devenus croyants, nous leur avons mandé, 
après délibération, qu'ils aient à s’abstenir 
de ce qui a été sacrifié aux idoles, du sang, 
de la chair des animaux étouffés et de la for- 
nication®. » 

26 Lelendemain donc, Paul pritces hommes 
et, après s'être purifié avec eux, il entra dans 
le Temple pour annoncer que la durée du 
vœu ? était accomplie et qu'il ne restait plus 
qu’à offrir le sacrifice pour chacun d’eux°. 

À 
?7Les sept jours touchaient 
à leur terme, quand des Juifs 
d'Asie aperçurent Paul dans le Temple. 
Ameutant la foule entière, ils se saisirent de 
lui Ben criant : « Israélites, au secours! Voici 
l'homme qui prêche à tous et partout contre 
le peuple, contre la Loi et contre ce sanc- 
tuaire. De plus, en introduisant des Grecs 
dans le Temple, il a profané ce saint lieu. » 
%]ls avaient vu l'Éphésien Trophime avec 
lui dans la ville; et ils se figuraient qu’il 
l'avait fait entrer dans le Temple. 

30La ville entière fut en émoi, et le 
peuple accourut de toutes parts. Ils s’em- 
parèrent de Paul et l’entrainèrent hors du 
Temple, dont les portes furent immédiate- 
ment fermées. 11ls s’apprêtaient à le tuer, 
quand le tribun de la cohortef fut avisé que 
tout Jérusalem était en émoi. * Prenant aus- 
sitôt des soldats et des centurions, il accou- 
rut. Dès qu’on aperçut le tribun et les sol- 
dats, on cessa de battre Paul. Le tribun, 
s’approchant alors, le fit saisir et ordonna 
de le lier avec deux chaînes, puis il de- 
manda qui il était et ce qu'il avait fait. 
Mais la foule poussait des cris divers et, 


Paul arraché par le tribun 
à la fureur des Juifs. 


27. D : Le septième jour s'étant accompli. 


a. Allusion au décret rapporté 15, 29. Voy. sur ce verset 
Introd, aux épitres de Paul, FI.  b, Litt.: de la purification. 
C'est ainsi que les Septante ont traduit le mot de naziréat, 
Nomb.6,5.  c. D’autres entendent : pour déclarer quel jour 
la purification serait achevée et le sacrifice offert pour chacun 
d'eux. d. Ces sept jours sont à compter depuis l’arrivée de 
Paul à Jérusalem (cf. 1 note sur 24,11). Suivant une autre in- 
terprétation de tout ce passage (cf. note précédente), ce serait 
la durée du naziréat de Paul (cf. Nomb. 6, 9). Dans ce cas. le 
texte n'impliquerait pas forcément qu'on fût déjà au dernier 
des sept jours (il pouvait s’en falloir d’un ou de deux). 

e. Voy., sur cet incident, Introd. aux épitres de Paut, VIII. 

J. La cohorte romaine était cascrnéc dans la citadelle An- 
tonia, qui avait vuc sur les cours du Temple,  g. Les degrés 

26-273 : Nomb. 6, 


M, 1293 26. 9-2, 


29 : 6,1 
26, x LE 


33: n; 90, 5. 
5,41 3 : Rom. 10. ». 4 


M: 


34: 19,32, 
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dans le tumulte, le tribun ne put déméler 
la vérité. Il ordonna de conduire Paul à 
la citadelle. % Quand il arriva sur les de- 
grés£&, les soldats durent le porter, à cause 
de la violence de la foule, % car tout le 
peuple le suivait en criant : « À mort! » 


Au moment d'entrer dans la 
citadelle, Paul dit au tribun : 
« Me serait-il permis de te dire un mot? 
— Tu sais le grec! répondit le tribun. Tu 
n'es donc pas cet Égyptien qui a dernière- 
ment provoqué une émeute et entraîné au 
désert quatre mille sicaires# ? —— % Moi, ré- 
pondit Paul, je suis un Juif, de Tarse en Ci- 
licie, un citoyen de cette ville qui n’est pas 
sans renom. Je t'en prie, permets-moi de parler 
au peuple i, » # Le tribun l’ayant permis, Paul, 
debout sur les degrés, fit, de la main, signe au 
peuple; un grand silence s’établit, et il pro- 
nonça en langue hébraïque ces paroles : 

22  !«Mes frères et mes pèresi, écoutez 
ce que j'ai à vous dire pour ma défense. » — 
*Quand ils entendirent qu'il s’adressait à eux 
en langue hébraïque, ils redoublèrent d'’at- 
tention; et Paul poursuivit : 3« Je suis Juif, 
né à Tarse en Cilicie, mais élevé à Jéru- 
salem. C'est aux pieds de Gamalielë que 
j'ai été formé à l’exacte observance de la 
Loi de nos pères; j'étais plein de zèle! pour 
Dieu, comme vous l’êtes tous aujourd’hui. 
J'ai persécuté à mort cette secte”, enchai- 
nant et jetant en prison hommes et femmes; 
le grand-prêtre et tout le Sanhédrin m'en 
sont témoins. Muni par eux de lettres pour 
les frères, je partis pour Damas, afin d’amener 
enchaînés à Jérusalem, pour les faire punir, 


Discours de Paul 


au peuple juif. 


qui donnaient accés à Ja citadelle.  h. Il s’agit d’on Juir 
d'Égypte dont parle aussi l'historien Joséphe. Battu au mont 
des Oliviers par le gouverneur Félix, avec l'appui des habi- 
tants de Jérusalem, il s'était enfui pendant le combat et avait 
disparu. i. On a fait remarquer, non sans raison, que 
la situation, telle qu’elle est décrite v. 30-%, paraît exclure 
ce dialogue et aussi le discours suivant. L’un et l’autre procë- 
dent du rédacteur plutôt que de sa source.  j. Frères et 
pères. Les Juifs, entre cux, s’appelaient « frères »; ils don- 
naient le titre de « père » à leurs docteurs (ef. Mt 23, 9 et 


Ja note).  k. Un des plus fameux docteurs juifs de l’époque ; 
voy. 3,#. I. Litt. : j'étais zélote; cf. p. 8, 4 la révolte juive. 
m. Litt, : cette voie; sur ce mot, qui désignait la commu- 


nauté chrétienne, voy. la 1® note sur 9, 2. 


DEMETA 3S +: 5, 16-27, 39: Qi 


36 : 
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ceux de la secte qui s’y trouvaient. J'étais 
en chemin et j'approchais de Damas“, quand 
tout à coup, vers midi, une vive lumière ve- 
nant du ciel resplendit comme un éclair au- 
tour de moi. ?Je tombai à terre, et j'entendis 
une voix qui me disait : Saul, Saul, pourquoi 
me persécutes-tu ? — 5 Je répondis : Qui es-tu 
Seigneur? — Je suis, me dit-il, Jésus de Naza- 
reth, que tu persécutes %(mes compagnons 
avaient vu la lumière, mais ils n’entendirent 
pas la voix de celui qui me parlait). — 10Je 
dis : Que dois-je faire, Seigneur? — Et le Sei- 
gneur medit: Relève-toi, va à Damas, et là on 
te dira tout ce que tu as mission d'accomplir. 

« Comme je ne voyais plus, à cause de 
l'éclat de cette lumière, mes compagnons me 
conduisirent par la main, et j'arrivai à Da- 
mas. 2Un certain Ananias, homme pieux et 
fidèle à la Loi, auquel tous les Juifs en rési- 
dence dans la ville rendaient un bon témoi- 
gnage, vint me trouver et, se tenant devant 
moi, me dit : Saul, mon frère, recouvre la vue! 
— À l'instant, je le vis. #Il poursuivit : Le 
Dieu de nos pères t’a destiné à connaître sa 
volonté, à voir le Juste et à entendre les pa- 
roles de sa bouche, lcar tu dois être son té- 
moin devant tous les hommes, en rapportant 
ce que tu as vu et entendu. 16 Et maintenant 
pourquoi tarder? Lève-toi, sois baptisé ‘et 
purifié de tes péchés en invoquant son nom. 

« 17 Après mon retour à Jérusalemë, un 
jour que je priais dans le Temple, je tombai 
en extase Set je le vis. Il me dit : Hâte-toi, 
sors au plus tôt de Jérusalem, car ses habi- 
tants n’accepteront pas le témoignage que 
tu me rends. — 1Je répondis : Seigneur, 
ils savent que j'allais de synagogue en sy- 
nagogue pour faire emprisonner et flageller 
ceux qui croient en toi. ? Quand fut versé le 


a. Le même récit se trouve 9, 3 ss; 26, 12 ss. b, Le re- 
tour de Paul à Jérusalem semble conçu comme voisin de sa 
conversion. D'après l'apôtre lui-même, il n’eut lieu que trois 
ans après (Gal. 1,15). c. Allusion à 7,55. d. Les v. 257% 
correspondent à la situation décrite 21, 50-36.  e. On traduit 
aussi : Comme on l’étendait pour [qu'il reçût] les coups. 

f. Le procès de Paul, tel que le raconte le livre des Actes, est 
difficile à concevoir au point de vue judiciaire. Ou bien le ré- 
dacteur n’a disposé que de renseignements incomplets, ou bien 
son désir de présenter l’affaire sons un jour favorable à Paul 
l'a conduit à embrouiller la procédure. Voici comment on 
pourrait se la représenter. Paul, arrêté par la foule, lui est ar- 
raché par le tribun. Le Sanhédrin le réclame pour le juger, 


12 : 16,2. 20 : 7, 58, 60: S, 3. 21:18, 2 22 : 21, 36. 


22, 6-30 


sang d’Etienne, ton martyr, j'étais moi-même 
présent; j’approuvais ses meurtriers et gar- 
dais leurs manteaux. — 1 Alors il me dit : 
Pars! je t’enverrai au loin chez les païens.…. » 
?Ilsl’écoutèrent jusque-là, mais à cette pa- 
role, ils se mirent à crier : « Faites disparaître 
cet homme de la terre! il n’est pas digne de 
vivre. » #Ils vociféraient, jetaient leurs vête- 
ments et lançaient de la poussière en l’air. 


#Alors le tribun ordonna de 
faire entrer Paul dans la cita- 
delle et de le mettre à la question par le 
fouet, afin de savoir pour quel motif on 
criait ainsi contre luid. 

%Comme on l’attachait avec des cour- 
roies‘, Paul dit au centurion de service : 
« Vous est-il permis de fouetter un citoyen 
romain et, qui plus est, sans jugement? » 
A ces mots, le centurion alla avertir le 
tribun : « Que vas-tu faire? dit-il, cet homme 
est citoyen romain. » ?7Le tribun se rendit 
auprès de Paul et lui dit : « Dis-moi, es-tu 
citoyen romain? — Oui », répondit-il. #8Le 
tribun poursuivit : « Moi, j’ai donné beaucoup 
d'argent pour acquérir ce droit de cité. — 
Et moi, dit Paul, je l’ai de naissance. » 
% Aussitôt ceux qui allaient lui donner la 
question s'écartèrent de lui, et le tribun lui- 
même eut peur, quand il sut qu'il avait fait 
mettre aux fers un citoyen romain. 


Paul menace 
de flagellation. 


Paul devant le Sanhédrin. 


30 Le lendemain, voulant savoir au juste 
de quoi les Juifs accusaient Paul, le tribun 
le fit délier, etaprès avoir fait convoquer 
les chefs des prêtres et tout le Sanhédrin, 
il le fit descendre [de la citadelle] pour le 
mettre en leur présencef. 


mais Paul, excipant de sa qualit de citoyen romain, demande 
à être envoyé au procurateur. Lysias fait droit à sa requête. 
1 semble que, dès l’abord, le grief de profanation du sanc- 
tuaire ait paru peu fondé : il passe au second plan dans le 
discours de Tertulle (24, 6). Le débat s'engage devant Félix 
sur la question de compétence. Le procurateur, embarrassé, 
ajourne l’affaire et la laisse dormir jusqu’à son départ de Ju- 
dée. Festus la reprend, et comme il semble disposé 1 donner 
satisfaction au Sanhédrin, Paul en appelle à l’empereur. Si le 
procès a été jugé à Rome et s’est terminé par la condamna- 
tion de l’apôtre, c’est que l'autorité romaine aura fait valoir 
contre lui un grief politique, comme on peut l’inférer d’après 
les derniers mots de 25. 8. 


95 : 16, 52: 23, 97. 29: 16,5. 
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23, 1-21 


23 !Les yeux fixés sur le Sanhédrin, 
Paul dit : « Mes frères, ma conscience me 
rend le témoignage que j'ai toujours vécu 
pour Dieu jusqu’à ce jour. » ?Le grand- 
prêtre Ananias® ordonna à ceux qui étaient 
près de Paul de le frapper sur la bouche. 
3Paul lui dit alors : « Dieu te frappera, 
muraille blanchie! ‘Tu sièges pour me juger 
selon la Loi, et contrairement à la Loi, tu 
ordonnes qu'on me frappe! » *Les assistants 
s'écriérent : « C’est le grand-prêtre de Dieu 
que tu injuries! — ‘Je ne savais pas, frères, 
dit Paul, que ce fût le grand-prêtre?, car il est 
écrit: Tu n'insulteras pas le chef de ton peuple.» 

5Sachant qu'il y avait dans le Sanhédrin 
deux partis, celui des sadducéens et celui des 
pharisiens, Paul s’écria : « Frères, je suis 
pharisien, filse de pharisiens. C’est à propos 
de l'espérance en la résurrection des morts 
que je suis mis en jugement. » 

TCes paroles provoquèrent un conflit 
entre les pharisiens et les sadducéens, et 
l'assemblée se divisa S(les sadducéens di- 
sent, en effet, qu'il n'y a pas de résurrection, 
ni d’anges ou d’esprits, tandis que les pha- 
risiens professent l’une et l’autre doctrine). 
Une grande clameur se fit entendre. Quel- 
ques scribes du parti des pharisiens se levant, 
déclarèrent avec énergie : « Nous ne trou- 
vons rien à reprocher à cet homme. Peut- 
être qu'un esprit lui a parlé, ou bien un 
ange‘! » 10Le tumulte grandissait, et le 
tribun, craignant que Paul ne fùt mis en 
pièces par les Juifs, fit descendre un déta- 
chement de soldats pour l'enlever du milieu 
d'eux et le ramener à la citadelle. 

La nuit suivante, le Seigneur apparut 
à Paul et lui dit : « Courage! tu as été mon 
témoin à Jérusalem, il faut que tu le sois 
aussi à Rome. » 


- a On admet qu'Ananias exerça les fonctions de grand- 
prêtre jusqu'h l'an 59. Il fut assassiné plus tard, au com- 
mencement de la guerre juive.  b. Le mot de Paul est fort 
étrange. On n'en à jamais donné une explication satisfai- 
sante. On a supposé, par exemple, que Paul n'avait pas 
reconnu le grand-prêtre, à cause de sa mauvaise vue; ou 
encore que le v.5 a été ajouté après coup, c. Ou peut- 
être « disciple » (les rabbins se faisaient appeler pères). 

d. Devant Agrippa (26, 6-8), Paul déclarera que c'est pour 
l'espérance messianique qu'on le poursuit, Ici, ce serait pour’ 


23, 5 : Ex, 11, 05. 


23, 1: 24, 163 2 Tim. 1,53, 2-3 : Jn 18, 2-83, 


5 : 26, 8 : Mo 19, 1, 


ACTES 


Transfert de Paul à Césaree. 


Le lendemain, les Juifs for- 
mèrent un complot, se vouant 
eux-mêmes à la malédiction divines s'ils 
mangeaient ou buvaient avant d’avoir tué 
Paul. Les conjurés étaient plus de qua- 
rante. MIls allèrent trouver les chefs des 
prêtres et les anciens, et leur dirent : « Nous 
avons jurék de ne goûter à aucun aliment 
jusqu'à ce que nous ayons tué Paul. 1 Main- 
tenant donc, demandez au tribun, avec 
l'appui du Sanhédrin, qu'il le fasse des- 
cendre auprès de vous, sous prétexte d’exa- 
miner plus à fond son affaire; nous avons 
pris nos dispositions pour le tuer avant qu’il 
n'arrive. » 


Conjuration des Juifs 
contre . 


16Mais le fils de la sœur de 
Paul, ayant été avisé du guet- 
apens, se rendit à la citadelle et en informa 
Paul. !?Celui-ci fit appeler un des centu- 
rions et lui dit : « Conduis ce jeune homme 
au tribun; il a une communication à lui 
faire. »SLe centurion le prit donc et le 
mena chez le tribun. « Le prisonnier Paul, 
dit-il, m'a fait appeler et m'a prié de 
ramener ce jeune homme, qui a quelque 
chose à te dire. » Le tribun, prenant le 
jeune homme par la main, le tira à l'écart 
et lui demanda : « Qu'as-tu à me commu- 
niquer? » #11 répondit : « Les Juifs se sont 
entendus pour te prier de faire descendre 
Paul, demain, au Sanhédrin, sous prétexte 
de le soumettre à un interrogatoire plus 
approfondi. ?!Mais garde-toi bien de les 
écouter! Plus de quarante d’entre eux ont 
dressé une embûche contre lui; ils ont juré 
de ne plus manger ni boire avant de l'avoir 
tué. Ils sont tout prêts et n'attendent plus 


Le neveu de Paul 
dénonce le guet-apens. 


la croyance à la résurrection des morts. Paul affirme qu'il est 
pharisien; il l'avait été, mais tout le séparait, à ce moment, 
des pharisiens.  e. Cette parole est inintelligible, à moins 
d'admettre qu’elle se réfère au récit de Paul sur l'apparition 
du chemin de Damas (22, 6-10). f. Le passage 1-11 paraît 
secondaire; il est probablement de la composition du rédac- 
teur, Voy, notes précédentes.  g. Litt. : ils se dévouèrent par 
anathème, disant, Pour la dévotion par anathème, voy. note 
sur Jos. 2, 10, h. Litt. : nous nous sommes dévoués par ang: 
thème. 


IL:192: 27, 3:24; 28,2, 12 : 9, 23 20, 3, 
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ACTES 23, 22-24, 1° 


que ton acquiescement [à leur requête]. » 
2Le tribun congédia le jeune homme, en lui 
recommandant de ne dire à personne qu’il 
lui avait fait cette révélation. 


paul ewyé  Appelant ensuite deux centu- 
ere rions, il leur dit : « Faites préparer 
deux cents soldats (et aussi soixante-dix ca- 
valiers et deux cents lanciers“) pour qu'ils 
aillent à Césarée, dès la troisième heure de la 
nuit. »2#[11 leur recommanda] aussi de se pour- 
voir de chevaux pour fairemonter Paul, afin 
de le mener sain et sauf au gouverneur Félix. 
35 11 écrivit au gouverneur la lettre suivante : 


« 6Claudius Lysias au très-excellent gou- 
verneur Félix, salut! 

« 27 L'homme que voici avait été saisi par les 
Juifs, qui allaient le tuer, quand j'arrivai avec 
la troupe et le leur arrachai, ayant appris qu'il 
était citoyen romain. 28 Voulant savoir de quoi 
ils l’accusaient, je le fis conduire devant leur 
Sanhédrin. 2Je vis qu'il s'agissait de discus- 
sions relatives à leur loi, mais qu’il n’y avait là 
aucune charge pouvant entraîner la mort ou la 
prison. 30 Avisé qu'un complot avait été formé 
contre lui, je te lai aussitôt envoyé, et j'ai invité 
ses accusateurs à porter leur plainte devant toi. » 


Conformément à l’ordre qu’ils avaient 
reçu, les soldats prirent Paul et le condui- 
sirent de nuit à Antipatris ?. *?Le lendemain, 
ils laissèrent les cavaliers poursuivre le che- 
min avec lui‘, et ils retournèrent à la citadelle. 
33 Arrivés à Césarée, les cavaliers remirent la 
lettre au gouverneur et lui livrèrent Paul. 

# Après avoir lu la lettre, le gouver- 
neur s’'informa de quelle province était 
Paul. Apprenant qu'il était de Cilicie, 3« Je 


’’entendrai, dit-il, quand tes accusateurs se- 
ront arrivés, » Il ordonna de le garder dans 
le prétoire d'Hérode. 


Captivité de Paul à Cesaree. 


DA Pis os sin ICinq jours après“, le 
‘ grand-prêtre Ananias 
descendit [à Césarée], accompagné de quel- 
ques anciens et d’un avocat, un certain Ter- 
tulle. Ils se présentèrent au gouverneur [pour 
plaider] contre Paul. ?Celui-ci fut appelé, et 
Tertulle se mit à l’accuser en ces termes : 

« Grâce à toi et aux sages mesures de 
tout ordre que ce peuple doit à ta sollici- 
tude, nous jouissons d’une paix profonde, 
et nous en éprouvons, très-excellent Félix, 
la plus grande reconnaissance. * Mais je ne 
veux pas t'importuner trop longtemps: je 
te prie de nous écouter un instant avec la 
bienveillance qui te caractérise. 

« 5Constatant que cet homme est une 
peste, qu'il excite des émeutes parmi tous 
les Juifs, dans le monde entier, qu'il est 
chef de la secte des Nazaréens, 6qu'il a 
même essayé de profaner le Temple, nous 
l'avons arrêté. $ En l’interrogeant, tu pourras 
toi-même reconnaître, d’après ses réponses, 
le bien-fondé de toutes nos accusations®, » 

Les Juifs approuvèrent en disant : 
« C'est bien la vérité. » 

10Sur un signe du gouverneur, Paul ré- 
pondit : « Je sais que tu gouvernes ce 
peuple depuis plusieurs années; aussi est-ce 
avec confiance que je présente ma défense. 
Tu peux le vérifier : il n'y a pas plus de 
douze jours£ que je suis monté à Jérusalem 
pour adorerk; lpersonne ne m'a vu dans 


6-8. E syr vg aj. : et nous voulions le juger suivant notre Loi; 7 mais le tribun Lysias étant survenu avec une troupe nombreuse, l'a arraché 
de nos mains, $ après avoir ordonné à ses accusateurs de se rendre auprès de toi. 


a. Le sens exact du mot grec est inconnu. Il signifie 
étymologiquement : ceux qui tiennent à la main droite. Les 
mots entre parenthèses sont mal placés dans le texte. Cela 
peut faire supposer que le passage est altéré. La mobilisation 
d'une troupe si nombreuse pour escorter un seul prisonnier 
est tout à fait invraisemblable.  b. Antipatris, sur la fron- 
tière de la Judée, entre Lydda et Césarée, fondée par Hérode 
le Grand.  c. Une fois dans la plaine, l’escorte n'avait plus 
à craindre une surprise.  d. Sans doute après l'arrestation 
de Paul (cf. note sur v. li}. e. Ces paroles de l’accusateur 
faisant appel au témoignage de l’accusé, sont bien étranges, 
Elles s’expliqueraient mieux avec le texte de E (voy. note 
critique), d’après lequel c'est Lysias et non plus Paul que 


27:22, 24, 1-21 : 25,6, 6:21,9, 
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Tertulle demande à Félix d'interroger, ÿ f. Félix était pro- 
curateur de Judée depuis l'an 52.  g. On obtient ce chiffre 
en additionnant les cinq jours du v. 11 avec les sept de 21, 27 
(voy. note sur ce passage). Dans l'interprétation qui consi- 
dère les sept jours comme la durée du naziréat de Paul, on 
peut arriver aussi au total de 12, en supposant que les jours 
du vœu n'étaient pas achevés lors de l'arrestation de l'apôtre, 
et qu'il s’en fallait de deux, par exemple.  k. D'après ce dis- 
cours, Paul serait venu à Jérusalem « pour adorer ». En fait, il 
déclare dans sa lettre aux Romains (15, 35), qu'il y est allé 
pour apporter aux fidèles le produit d'une collecte. Cette 
raison est mentionnée dans la suite (v. 17). Voy. là-dessus 
Introd, aux épitres de Paul, VIII. 















































24, 13-25, 11 


le ‘Temple discuter avec qui que ce soit, 
ni ameuter la foule dans les synagogues ou 
dans la ville. Ils ne peuvent prouver ce 
dont ils m'accusent maintenant, | 

« HJe te l'avoue : c'est suivant cette 
secte“ qu'ils qualifient d'hérétique que je 
sers le Dieu de mes pères. Je crois à tout ce 
qui est écrit dans la Loi et les Prophètes. 
15J'ai la même espérance en Dieu qu’eux- 
mêmes : comme eux je suis convaincu qu'il 
y aura une résurrection des justes et des 
injustes?. 6 Aussi je m’applique moi-même 
à avoir toujours une conscience irrépro- 
chable devant Diéu et devant les hommes. 
17 Après une absence de plusieurs années, 
je suis revenu dans mon pays pour faire 
des aumônes à mon peuple: et des offrandes 
[à Dieu]. SPendant que'je présentais ces 
offrandes (je m'étais purifié et je ne provo- 
quais ni attroupement ni tumulte), des Juifs 
d'Asie m'ont trouvé dans le Temple. Ce 
sont eux qui auraient dû se présenter devant 
toi pour m'accuser, s’ils avaient un reproche 
à me faire. Que ceux-ci disent du moins 
de quel délit ils m'ont convaincu quand 
j'ai comparu devant le Sanhédrin. ?1Me 
feraientils un crime de cette seule parole 
que j'ai proférée au milieu d'eux : C'est à 
propos de la résurrection des morts qu'on 
me met aujourd'hui en jugement devant 
vousd? » 

2Félix, qui était assez exactement in- 
formé au sujet de la secte, ajourna la 
cause en disant : « Quand le tribun Lysias 
sera venu, j'instruirai votre affaire. » #1] 
ordonna au centurion de garder Paul en 
prison, mais de le traiter avec égards ét 


de n’empêcher aucun des siens de lui. 


donner des soins. 


9 « U 5e 

put mens ras Quelques jours après, Félix 
“ Dauilk.  revint, accompagné de sa femme 
Drusille, qui était Juive!, fit appeler Paul 
et l’entendit au sujet de la foi au Christ 
a. Litt.: voie. Voy. 1" note sur 9, 2. b. Cf. 23,6; voy. 


Introd., VII.  c. C'est la seule allusion qu'on trouve dans 
les Actes à la collecte faite par Paul dans les Églises de Ma- 


cédoine et de Grèce (Rom. 15, 25 ss; 1 Cor. 16; 2 Cor. 8-9) : 


et qui, d’après son propre témoignage, motivait son voyag® 
x Jérusalem (Rom. 15, 25-25). d. De nouveau, le rédacteur 


15:)n5,n. 16:93,1. 18-19 : 21,97. 21: 29,6. 


29 : 27, 5. 


ACTES 


Jésus. ?? Comme il discourait sur la justice. 
la tempérance et le jugement à venir, Félix 
fut saisi de crainte et lui dit : « Maintenant 
retire-toi; quand j'aurai le temps je te rap- 
pellerai. » 2611 espérait aussi que Paul lui 
donnerait de l'argent; c'est pourquoi il le 
faisait venir assez souvent et s’entretenait 
avec lui. 

%1Deux ans après/, Félix eut pour suc- 
cesseur Portius Festus, et pour faire plaisir 
aux Juifs, il laissa Paul en prison. 


ss l'Trois jours après son ar- 
25 FE jivée dans la province, 
Festus monta de Césarée à Jérusalem. ?Les 
chefs des prêtres et les notabilités juives 
se présentèrent devant lui [pour porter 
plainte] contre Paul et lui demandèrent 
comme une faveur d'envoyer celui-ci à 
Jérusalem. Ils voulaient dresser une embus- 
cade pour le tuer en chemin. *Festus ré- 
pondit que Paul était en prison à Césarée 
et que lui-même allait bientôt repartir. 5Et 
il ajouta : « Que ceux d’entre vous qui ont 
qualité pour cela m’accompagnent, et si cet 
homme est coupable, qu'ils l’accusent. » 
6Après avoir passé parmi eux huit à dix 
jours au plus, il redescendit à Césarée. 

Dès le lendemain, il siégea sur son tri- 
bunal et fit comparaître Paul. Quand celui- 
ci fut entré, les Juifs descendus de Jéru- 
salem l’entourèrent, portant contre lui de 
nombreuses et graves accusations qu'ils ne 
pouvaient prouver. 8Paul protestait qu'il 
n'avait rien fait de répréhensible ni contre 
la loi juive, ni contre le Temple, ni contre 
César. °Festus, qui voulait faire plaisir aux 
Juifs, dit à Paul : « Veux-tu monter à Jéru- 
salem pour y être jugé là-dessus en ma pré- 
sence? — 10Je relève du tribunal de César, 
répondit Paul; c'est là que je dois être jugé. 
Quant aux Juifs, je ne leur ai fait aucun tort; 
tu le sais fort bien toi-même. !1Si je me suis 
rendu coupable de quelque forfait qui mérite 


des Actes attribue à Paul unc explication de son différend 
avec les Juifs, qui n’est pas exacte. Paul x’a pas pu s’expri- 
mer ainsi. e. Drusille était fille du roi Agrippa I. Félix, 
par ses intrigues, l'enleva. à son mari, le roi d’Émése. 

Î. D'autres entendent : au bout de deux ans de gouverne- 
ment (soit en 54). 


35 et 26b : Mc 6, N. 27b: 19,58. 25, 3:929,15. 6-8 ; 24, 1-21. 
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ACTES 25, 12-26, 7 


la mort, je ne me refuse pas à mourir, mais 
si les accusations de ces gens n’ont ancun 
fondement, personne ne saurait me livrer 
à eux par complaisance. J’en appelle à 
César«! » l?Festus, alors, conféra avec ses 
assesseurs, puis il dit : « Tu en as appelé à 
César; tu iras devant César. » ; 


Pant dant Agripe Quelques jours plus tard, le 

“rt roi Agrippa? et Bérénice arri- 
vèérent à Césarée pour saluer Festus. Ils 
y étaient depuis plusieurs jours, quand 
Festus exposa au roi l'affaire de Paul : « 11 
y a ici, dit-il, un homme que Félix a laissé 
prisonnier. l5Pendant que j'étais à Jéru- 
salem, les chefs des prêtres et les anciens 
des Juifs ont porté plainte contre lui et 
m'ont demandé de le condamner. 16Je leur 
ai répondu que la coutume romaine ne 
permet pas de livrer un homme par com- 
plaisance, avant que l’accusé n’ait été con- 
fronté avec les accusateurs et qu’il n’ait eu 
l’occasion de se défendre contre l’accusa- 
tion. l’Ils sont alors venus ici, et sans délai. 
dès le lendemain, j'ai pris place au tribunal 
et j'ai fait comparaître cet homme. l$Ses 
accusateurs n’ont porté contre lui aucune 
des charges que je supposais: Mils avaient 
avec lui des discussions relatives à leur 
religion particulière et à un certain Jésus, 
qui est mort, et que Paul-affirme être vivant. 
2Embarrassé devant un débat de ce genre. 
j'ai demandé à Paul s’il voulait aller à Jéru- 
salem pour y être jugé là-dessus. Mais Paul 
en ayant appelé pour que sa cause fût 
réservée au jugement de l’empereur, j'ai 
ordonné de le garder en prison jusqu'à ce 
que je l'envoie à César. » *?Agrippa dit à 
Festus : « Je voudrais, moi aussi, entendre 
cet homme. — Tu l’entendras demain ». 
répondit Festus. 

33Le lendemain donc, Agrippa et Béré- 


a, Festus ne propose pas simplement à Paul de transporter 
l'affaire à Jérusalem (où l'enquête eût été plus facile); il n'au- 
rait pas consulté là-dessus l'accusé. Il voudrait le faire juger 
par le Sanhédrin, en se réservant un droit de contrôle. II de- 
mande le consentement de Paul, à cause de sa qualité de 
citoyeu romain. La complaisance du gouverneur pour les 
Juifs faisait craindre à Paul qu'il ne se bornat à ratifier purc- 
ment et simplement la sentence du Sanhédrin : de Ja son 


19: 15,5 Bite des de 26,5 3: (2, 
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nice arrivèrent en grande pompe et entrè- 
rent dans la salle d'audience, accompagnés 
des tribuns et des principaux personnages 
de la ville. 

Sur l’ordre de Festus, Paul fut introduit. 
2 « Roi Agrippa, dit Festus, et vous tous 
ici présents, vous voyez cet homme à 
propos duquel tous les Juifs, tant à Jéru- 
salem qu'ici, sont venus me trouver, criant 
qu'il ne faut plus le laisser vivre. * J'ai 
constaté cependant qu'il n’a rien fait qui 
mérite la mort; mais il en a appelé à l’em- 
pereur. et j'ai décidé de le lui envoyer. 
%6 Comme je n'ai rien de bien positif à écrire 
au maitre à son sujet, je l'ai fait compa- 
raître devant vous, et tout spécialement 
devant toi, roi Agrippa, afin qu'après l’au- 
dience j'aie quelque chose à écrire. ?Il 
me parait, en effet, absurde de transférer 
un prisonnier sans indiquer les charges qui 
pèsent sur lui. » 


26  'Agrippa dit à Paul : « Tu as la 
parole pour plaider ta cause. » Alors Paul. 
étendant la main, présenta ainsi sa défense : 
2« Roi Agrippa, je me félicite d’avoir au- 
jourd’hui à me disculper devant toi de tout 
ce dont les Juifs m'accusent, $car tu es par- 
faitement instruit de toutes leurs coutumes 
et de leurs controverses. Je te prie donc de 
m'écouter patiemment. 

« 4Ce qu'a été ma conduite, depuis ma 
prime jeuncsse, au milieu de mon peuple, à 
Jérusalem, tous les Juifs le savent. 5 Comme 
ils me connaissent de longue date, ils attes- 
teront, s'ils le veulènt bien, que j'ai vécu 
suivant la secte la plus stricte de notre reli- 
gion, je veux dire en pharisien. 5Et main- 
tenant, c'est à propos de lespérance uce 
de la promesse faite par Hieu à nos pères 
que je suis mis en jugement, 7cette promesse 
dont nos douze tribus attendent Faccom- 


appel au tribunal de l'Empereur.  b, Cet .Igrappu Gtait fils 
d'Agrippa Ie, qui fut roi de Palestine. Elevé à la cour de 
l'empereur Claude, il reçut une petite principauté dans la 
région du Liban ct certaines prérogatives. Bérènice était sa 
sœur. Elle était alors veuve de son premier mari, Hérode de 
Chalcis. Elle devait épouser peu après Polémou, roi de Cilicic. 
Elle est surtout connue dans l'histoire par Fameur qu'elle 
inspira plus tard à ‘Fitus. 
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26, 8-29 


plissement en servant Dieu sans relâche, 
jour et nuit. C’est au sujet de cette espé- 
rance, Ô roi, que les Juifs m'accusente. $Que 
trouvez-vous d’incroyable à ce que Dieu 
ressuscite les morts? 

« Quant à moi, j'avais cru qu'il fallait 
m'opposer énergiquement à la causeb de 
Jésus de Nazareth. 10 Je l'ai fait à Jérusalem : 
muni de l’autorisation des chefs des prêtres, 
j'ai ordonné de jeter en prison beaucoup de 
ses disciples®, et quand on les mettait à mort, 
j'applaudissais d. 

« ll Maintes fois, dans toutes les synago- 


gues, j'ai sévi contre eux, les forçant à blas- 


phémere, et dans l'excès de ma fureur, je les 
ai persécutés jusque dans les villes étrangères. 

«1? Je partis alors pour Damas, avec l’au- 
torisation et les pleins pouvoirs des chefs des 
prêtresf. En route, je vis, Ô roi — c'était 
au milieu du jour — une lumière céleste 
plus brillante que celle du soleil, et qui 
m'enveloppa de sa clarté ainsi que mes 
compagnons de voyage. l#Comme nous 
étions tous tombés à terre, j’entendis une 
voix qui me disait en langue hébraïque : 
Saul, Saul, pourquoi me persécutes-tu? I] 
est dur de regimber contre l’aiguilloné. 
— l5je répondis : qui es-tu Seigneur? — 
Et le Seigneur dit : Je suis Jésus que tu 
persécutes. 16Mais relève-toi, tiens-toi sur tes 
pieds! Voici pourquoi je te suis apparu : 
c'est pour te prendre comme serviteur et 
comme témoin de la vision dans laquelle 
tu viens de me voir et de celles où je t’ap- 
paraitrai encore. Je t’ai mis à part et du 
peuple et de ces païens vers lesquels je 


26. 28. À : Tu te persuades de me faire chrétien à bon compte. 


a. Voy. 24,15 ct la note.  b.Litt.: au nom.  c. Litt.: 
beaucoup de saints. C'était un des noms par lesquels se dési- 
gnaient entre eux les premiers chrétiens.  d. Allusion au 
martyre d’Étienne. Il n’y a pas lieu de croire qu’il y ait eu 
à ce moment-là d’autres exécutions de chrétiens. Jean 15, 31 
semble exclure pareille supposition.  e. C'est-à-dire à renier 
Jésus en tant que Messie.  f. Voy.9,2ss;22,5ss.  g.Pro- 
verbe cité aussi par Euripide. Il se disait d’une résistance inu- 
tile et dangereuse (comme serait celle du bœuf à l'aiguillon). 
On pourrait le traduire ici librement : tu n’es pas de force 
à lutter contre moi. h. Paul aurait donc évangélisé non 
seulement à Jérusalem mais dans toute la contrée aux alen- 
tours de la capitale, affirmation qu’il est impossible d'harmo- 
niser avec les déclarations formelles de l'apôtre lui-même. C’est 


18 : És. 42, 7, 16. 
17-18 : És. 49, 6, 7, 16. 


26, 16 : Êz. 9,1. 
9-20 : 9, 1-293 22, 7-0 
1 Cor. 15, 203 Col. 1,1. 


18 : Col. 1, 12-15. 


ACTES 


t'envoie lSpour leur ouvrir les jeux, pour 
les ramener des ténèbres à la lumière et de 
l'empire de Satan à Dieu, afin qu’ils obtien- 
nent, en croyant en moi, le pardon de leurs 
péchés et une part d’héritage parmi les saints. 

« Dès lors, roi Agrippa, je n'ai pas 
résisté à la vision céleste. Aux gens de 
Damas d’abord, puis à ceux de Jérusalem 
et de toute la Judée!, et enfin aux païens, 
j'ai prêéchèé de se repentir et de revenir à 
Dieu en faisant de vraies œuvres de repen- 
tance. ?1C'est pour cela que les Juifs m'ont 
saisi dans le Temple et ont essayé de me 
tuer. Mais grâce à la protection de Dicu, 
je vis encore aujourd’hui; je rends mon té- 
moignage devant les petits et les grands, 
n’affirmant rien d'autre que ce que les Pro- 
phètes et Moïse‘ ont prédit : c'est-à-dire 
que le Christ devait souffrir et que, ressus- 
cité le premier d’entre les mortsi, il devait 
étre pour le peuple et pour les païens le 
héraut de la lumière... » 

%Comme Paul disait cela pour sa défense, 
Festus s’écria à haute voix : « Tu es fou, 
Paul! ton grand savoir te mène à la folie. 
— * Je ne suis pas fou, très excellent Festus, 
répondit Paul; les paroles que je dis sont 
vraies et pleines de sens. %6Le roi connaît 
bien les faits que j’avance : aussi je m'adresse 
à lui en toute confiance, persuadé qu'aucun 
détail ne lui en demeure étranger, car ils ne 
se sont pas accomplis en cachette. ?7 Crois- 
tu aux prophètes, roi Agrippa? Je sais que 
tu y crois! » ?$ Alors Agrippa dit à Paul : 
« Pour un peu, tu me persuaderais de me 
faire chrétien! — ?Plaise à Dieu, dit Paul, 


une indication, entre autres, que tout ce récit est d'origine 
secondaire. Ici le rédacteur des Actes compose librement la 
narration d’après sa représentation personnelle des faits. 

i. Les mots et Moïse, très mal placés dans la phrase grecque, 
pourraient bien avoir été ajoutés.  j. Litt. : le premier de 
la résurrection des morts.  k. Le grec peut signifier « en peu 
de temps » ou « pour un peu ». Dans le premier cas, Agrippa 
dirait : « Tu crois qu’en si peu de temps tu peux faire de 
moi un chrétien! — Ge n’est pas si simple. » Dans le deuxième 
cas : « Vraiment il s’en faut de peu; encore un effort et tu 
réussirais à me convaincre. » C’est le sens visé par le rédac- 
teur (cf. v. 29). Il n’y a pas d'ironie dans cette parole : le roi 
est censé ébranlé ct presque persuadé par l'argumentation de 
l’apôtre. 


19-20 : Gal, 1, ss. N:01, en, 22-93 : Le 24, 40-475 
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ACTES 26, 30-27, 15 


que « pour un peu » ou pour beaucoup, non 
seulement 1oi, mais encore tous ceux qui 
m'’entendent aujourd’hui, deviennent ce que 
je suis, à la réserve de ces chaines! » 

30 Le roi se leva, avec le gouverneur et 
Bérénice, ainsi que ceux qui étaient assis 
à leurs côtés. S1En se retirant ils causaient 
entre eux et disaient : « Cet homme n’a rien 
fait qui mérite la mort ou la prison. » Et 
Agrippa dit à Festus : « Cet homme pourrait 
être relâché, s’il n’en avait appelé à César. » 


Départ de Paul pour Rome. Tempête et naufrage®. 


27 ‘Lorsqu'il fut décidé que nous par- 
tirions pour l'Italie, on remit Paul et quel- 
ques autres prisonniers à un centurion de 
la cohorte Auguste, nommé Julius. ?Em- 
barqués sur un navire d'Adramytte qui 
devait cingler vers les côtes de l’Asiec, 
nous primes la mer. Aristarqued, de Thessa- 
lonique, en Macédoine, était avec nous. 

3Le lendemain, nous abordâmes à Sidon. 
Julius, traitant Paul avec bienveillance, lui 
permit d’aller visiter ses amis et de rece- 
voir leurs soins. Partis de là. nous ran- 
geâmes la côte de Chypre, parce que les 
vents nous étaient contraires*, ÿet après avoir 
traversé la mer qui baigne la Cilicie et la 
Pamphylie, nous touchämes à Myrrha, en 
Lycie. 6 Là, le centurion ayant trouvé un na- 
vire alexandrin qui faisait voile pour l'Italie, 
nous fit monter à son bord. 

Après plusieurs jours d’une navigation 
très lente, nous arrivämes à grand'peine à 
la hauteur de Cnide. Le vent ne nous per- 
mettant pas d’aborder, nous rangeâmes la 


Crète vers le cap Salmoné, Set après l'avoir 
côtoyée péniblement, nous arrivâmes à un 
endroit appelé les Bons-Ports, près de la 
ville de Lasée. 

111 s'était écoulé bien du temps, et la 
navigation commentait à devenir dange- 
reuse, car l’époque du grand jeûnef était 
déjà passée. Paul donna alors cet avis : 104 Je 
prévois, dit-il, que la navigation sera pénible, 
et qu’elle n'ira pas sans de lourds dommages, 
non seulement pour la cargaison et le navire, 
mais encore pour nos personnes. » lLe 
centurion préféra en croire le capitaine et 
l'armateur plutôt que Paul, let comme le 
port n'était pas favorablement situé pour 
l'hivernage, la majorité décida d'en repartir 
et de tâcher de gagner, pour y passer l'hiver, 
Phénix, port de Crète abrité contre les vents 
du sud-ouest et du nord-ouest#. 

Comme le vent souffait légèrement 
du sud, ils crurent pouvoir réaliser leur 
projet. et après avoir relevé l'ancre, ils co- 
toyèrent la Crète. Mais peu après, un vent 
impétueux, appelé euraquilon#, se déchaïna 
du côté de l'ile. Le navire, entraîné, ne 
put tenir contre le vent, et nous lui cédâmes. 
allant à la dérive. I6Comme nous courions 
sous une petite ile appelée Claudé, nous 
parvinmes, non sans peine, à nous rendre 
maîtres de la chaloupe. l?Après l'avoir 
remontée’, on utilisa les engins de secours : 
on entoura le navire de cäblesi, et de peur 
d'aller échouer sur les Syrtes À, on jeta l’ancre 
flottante/!. Ainsi paré, on allait à la dérive. 

ISLe lendemain, comme la tempête re- 
doublait de violence, on se débarrassa d’une 


27, 1. 421 (cf. syr*) aj. en tête : Le guuverneur décida done qu'il serait envoyé à l'empereur. 5. 614 syr* : après avoir traversé eu quinze jours, 


15. 614 syr : nous cédämes à son souffle, après avoir cargué les voiles. 


a. Le voyage maritime de Paul est raconté avec une pré- 
cision minuticuse, qui fait de ce récit un document très pré- 
cicux surlanavigation antique.  b. Nom du premier empereur 
romain, qui fut aussi porté par ses successeurs : c'était, de 
même que « César », une désignation de la dignité impériale. 
Ce titre de « cohorte auguste » cest attesté par l'historien 
Joséphe. D'après lui aussi, cette cohorte fut un moment en 
garnison à Césarée., c. La province romaine de ce nom, en 
Asie-Mineure. Adramptte est une ville de la côte de Mysie. 

d, Voy. 19,9%,  e. On passe à l’est de Chypre, pour se pré- 
server du vent d'ouest, C’est ce vent qui retarde la marche 
du vaisseau d'Alexandrie (v. 7).  f. Le grand jeûne sc célé- 
brait à la fête des expiations (cf. Lév. 16, 29 ss; 23,27 ss), 
vers la fin de septembre. À partir d'octobre, les marins de 
lantiquité ne se hasardaient pas volontiers en mer, ct toute 
navigation était suspendue du mois de novembre au commen- 


3% :95,ub 27,3: 4,9%. 


cement de mars. gg. Litt.: coutre Lips (veut du sud) et 
choros (veut du N. O.). On traduit souvent : « qui regarde 
vers le sud-ouest ct lc nord-ouest », ce qui scrait assez peu 
intelligible.  h. Entre eurus (vent du sud-est) ct aquilon (vent 
du nord), c’est-à-dire vent du nord-est. i. D'autres com- 
prennent : après l'avoir enlevée (du pont où elle se trouvait, 
pour la mettre à la mer). Cette interprétation suppose 
qu'on se sert de la chaloupe pour ceinturer le navire. Les 
câbles étaient probablement placés à la partic supérieure de 
la coque, vers le pont, et non pas près de la ligne de flottaison. 

j. Litt. : on ceintura le navire. Ces câbles, destinés à ren- 
forcer la coque, l’entouraient dans le sens de la Jougricur. 

k. La grande et la petite Syrte étaient le nom de deux 
golfes sablonneux sur la côte septentrionale de l'Afrique 
(Tripoli et Tunisie). 1. Longue pièce de Lois qu’on faisait 
flotter à l’arrière du navire pour cn ralentir Ja marche, 
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27, 19-28, : NCEES 


partie de la cargaison“, l“et le troisième à tous de prendre de la nourriture, en 
jour. on dut se résoudre à jeter à la mer disant : « C'est aujourd'hui le quatorziëme 
les agrès du navire. #Pendant plusieurs jour que vous passez dans l'attente, à jeun, 
jours, ni le soleil ni les étoiles ne se mon- sans rien prendre. 5tJe vous conseille donc 
rérent, et la tempête restant toujours aussi de manger, car cela importe à votre salut. 
forte, tout espoir de salut nous fut désor- Aucun de vous ne perdra un cheveu de 
mais enlevé. sa tête. » 5 Là-dessus, il prit du pain, rendit 
Comme depuis longtemps personne grâces à Dieu devant tous. et après l'avoir 
n'avait pris de nourriture”, Paul se leva au rompu, il se mit à manger. 5 Tous reprirent 
milieu de l'équipage et dit : « Vous auriez alors courage et mangérent aussi. 57 Nous 
dù m'écouter et ne pas quitter la Crète; étions en tout deux cent soixante-seize per- 
vous auriez évité &e péril et ce dommage.  sonnes à bord. % Quand on se fut rassasié, on 
2Maintenant, je vous invite à reprendre  allégea le navire en jetant le blé à la mer’. 
courage : aucun de vous ne périra; seul le Lorsque le jour parut, personne ne 
navire sera perdu. Cette nuit, un ange  reconnut l'endroit. On apercevait seulement 
du Dieu auquel j'appartiens et que j'adore, une baie avec une plage: ct on résolut d'y 
m'est apparu et m'a dit : Ne crains rien, échouer le navire si c'était possible. 4 Alors 
Paul; tu dois comparaitre devant l'empe- on coupa le cable des ancres, qu’on laissa 
reur, et Dieu te fait don de tous ceux qui dans la mer; on lacha les amarres des gou- 
naviguent avec toi. — *’Reprenez donc  vernails/f; on mit au vent la voile d’artimon, 
courage; j'ai confiance en Dieu : ce qui ct on gouverna vers la plage. #On vint 
m'a été dit s’accomplira. Nous devons donner sur un endroit battu par la mer des 
échouer sur quelque ile. » deux côtés, et on échoua Je navire. La 
27C'était la quatorzième nuit que nous proue, enfoncée dans le sol, demeurait 
étions ainsi ballottés sur l'Adriatiquet, quand, immobile, tandis que la poupe était dis- 
vers minuit, les matelots soupconntrent  loquée par le choc. 
qu'on approchait d'une terre. ?Jetant Ja Les soldats voulaient tuer les prison- 
sonde, ils trouvèrent vingt brasses/; un peu  niers, de peur qu'il ne s’en échappät quel- 
plus loin, ils la jetèrent encore et trouvèrent qu'un à la nage. # Mais le centurion, dans 
quinze brasses. #Craignant d'aller échouer Je dessein de sauver Paul, s'opposa à leur 
sur des récifs, ils jetérent quatre ancres de projet. Il ordonna à ceux qui savaient nager 
la poupe et attendirent le jour avec anxiété. de se jeter à l'eau les premiers pour gagner 
%0Comme les matelots, cherchant à s'enfuir la terre, et aux autres de se mettre qui 
du navire, mettaient la chaloupe à lamer sous sur des planches, qui sur des épaves du 
prétexte d'aller mouiller des ancres du côté navire. C'est ainsi que tous réussirent à se 
de la proue, l Paul dit au centurion et aux sauver à terre. 
soldats : « Si ces gens ne restent pas à bord. 


; ui Séjour de P s l'ile de Malte. 
vous ne pourrez étre sauvés. » 3? Les soldats. RE 6 Es on EE Ar etne 
coupant alors les cordes de l1 chaloupe. là 28 Une fois hors de danger, nous ap- 
firent tomber dans la mer. primes que l'ile s'appelait Malte. Les indi- 


55 Paul, en attendant le jour, conseilla  gènes$ nous témoignérent une rare bien- 


25. GI4 syrt aj. : et il nous en donna. 39. °C : d'y sauver le navire. 


a. Litt, : on fit un jet. M ne s'agit que d'une partie dé Ja principale cargaison du navire. L'Egypte. d'où venait 
ka cargaison (cf. v. 38). b. Les paroles qui suivent n'ont celui-ci (v. 6), était un des greniers de Rome,  f. On nom- 
aucun rapport avec cette remarque €t ne proviennent sans mait ainsi les deux larges pagaies qui sortaient de chaque 
doute pas de la source. L'idée de la nourriture reparait côté du gaillard d'arrière,  g. Litt. : les barhares (sens ëty- 
ve 33 c. L'Adriatique désignait alors toute la partie de moloxique : ceux qui parlent un langage embarrassé et gros- 
Ja Méditerranée comprise entre la Grèce et llralie : la sicr). On appelait de ce nom tous les peuples qui ne parlaient 
mer lonienne (voy. Ptolémée IE, 163 Joséphe. Fit, 3). ni grec ni latin. Les habitants de Malte étaient d’origine 
d. 56 mètres (ef. p. 10)  e. Le blé constituait sans doute  punique. 
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veillance. Ils nous accueillirent tous auprés 
d'un grand feu qu'ils avaient allumé, parce 
qu'il pleuvait et qu'il faisait froid. 

# Comme Paul prenait une poignée de bois 
sec et la jetait dans le brasier, la chaleur en 
fit sortir une vipère, qui s'attacha à sa main. 
‘Quand les indigènes virent l'animal qui pen- 
dait à sa main, ils se dirent : « Certainement 
cet homme est un meurtrier; il a eu beau 
échapper à la mer, la Justice“ ne permet pas 
qu'il vive. » Mais Paul secoua l'animal dans 
le feu et ne ressentit aucun mal. 6Eux pen- 
saient lc voir cnfler ou tomber raide mort. 
Après une longue attente, quand ils virent 
qu'il ne lui arrivait rien de facheux, ils chan- 
gcrent de sentiment et dirent : c’est un dieu. 

7 Dans les environs se trouvait la propriété 
du premier personnage de l'ile’, nommé Pu- 
blius. 11 nous accueillit avec une cordiale hos- 
pitalité et nous hébergea pendant trois jours. 
SOr le père de Publius était au lit, en proie 
aux fièvres et à la dysenterie. Paul entra 
chez lui, et après avoir prié, lui imposa les 
mains et le guérit. * Là-dessus, les autres ma- 
lades de l'ile vinrent aussi et furent guéris. 
011s nous combièrent également de toutes 
sortes de prévenances, et à notre départ, ils 
nous fournirent ce dont nous avions besoin. 


De Malte à Rome. 


! Au bout de trois mois, nous partimes sur 
un navire alexandrin, dédié aux Dioscuresc, 
qui avait hiverné dans l'ile. ? Puis nous arri- 
vâmes à Syracuse, où nous passämes trois 
jours. 15 Partis de là, en longeant la côte, nous 
abordâmes à Reggium. Le lendemain, le vent 
du sud se leva, et en deux jours nous ga- 


ACTES 


28, 3-23 


gnames Putcoli. Nous y trouvämes des 
frères, qui nous invitérent à rester sept jours 
avec eux‘, Alors nous partimes pour Rome. 
Les frères de cette ville, qui avaient eu de 
nos nouvelles, vinrent à notre rencontre jus- 
qu'au Forum d'Appius et aux Trois-laver- 
nest, En les voyant, Paul rendit grâces à 
Dieu et reprit courage. 15Quand nous fùmes 
arrivés à Rome, il fut autorisé à demeurer 
chez lui, sous la garde d’un soldat. 


Discours de Paul aux Juifs de Rome. 
ll reste deux ans captif. 


Trois jours après, Paul convoqua les 
chefs’ des Juifs, et quand ils furent réunis, 
il leur dit : « Mes frères, quoique je n'aic 
rien fait contre notre peuple, ni contre les 
coutumes de nos pères, [j'arrive] prisonnier 
de Jérusalem. où j'ai été livré entre les 
mains des Romainses. ISCeux-ci, après en- 
quête, voulaient me relâcher parce que je 
n'avais commis aucun acte qui mérität la 
mort. lMais en présence de l'opposition 
des Juifs, je fus contraint d'en appeler à 
l'empereur, sans vouloir accuser en rien 
ma nation. Voilà pourquoi je vous ai 
fait appeler. Je voulais vous voir et vous 
parler, car c’est à cause de l'espérance d'Is- 
raël que je porte cette chaine. » 

Ils lui répondirent : « Nous n'avons 
reçu aucune lettre de Judée à ton sujet, et 
aucun de nos frères n’est venu rapporter 
ni dire rien de fâcheux sur ton compte. 
Il nous parait juste cependant d'écouter 
ce que tu as à dire; car à notre connais- 
sance, la secte ‘dont tu fais partie rencontre 
partout de l’opposition, » BIls prirent jour 


28, 16. I L P : le centurion remit les prisonniers au chef du camp, mais il fut permis à Paul... 614 syr : chez lui, er dehors du camp. 


a. La Justice était une divinité, fille de Zeus. Il est pos- 
sible que l’auteur attribue à ces barbares une croyance purc- 
mentgrecque.  b. On a retrouvé cette désignation : le premier 
personnage de l'ile. dans une inscription de Malte. Il s'agissait 
probablement du légat du préteur de Sicile.  c. On traduit 
aussi : portant pour enseigne les Dioscures. Ce nom désignait 
Castor ct Pollux; c'étaient deux jumeaux inséparables, per- 
sonnages de la mythologie grecque.  d. Cet arrêt paraît peu 
compatible avec la situation de Paul, Ce détail et quelques 
autres (p. ex. le Forum d’Appius nommé avant les Trois-Ta- 
vernes) semblent indiquer que lc rédacteur complète sa source. 

e. Ces deux localités étaient respectivement à 64 et à 
49 kilomètres de Rome.  f. Litt.: les premiers. I] s'agit des 
anciens et des chefs de synagogue à Rome. — On s'attendrait 


28, 6 : 14,11. 19:25, 10, 20 : 26, 6-7, D:19;5 
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plutôt à ce que Paul cût réuniges chrétiens pour trouver «n- 
près d’eux du secours et des défenseurs. Il ne pouvait plus 
nourrir la moindre illusion au sujet des Juifs. La convocation 
qu'il leur envoie trahit la conception du rédacteur sur le déve- 
loppement de la mission chrétienne (cf. Introd.. WII). Le salut 
devait être offert d'abord aux Juifs. Dans toutes les villes, Paul 
s'est adressé à eux en premier licu; il a dû faire de même 
en arrivant à Rome.  g. On remarquera que Paul accuse ici 
les Juifs de l'avoir livré aux Romains. Ses vrais ennemis, ce 
sont ceux-là seuls. 4. Voy.23,6ctlanote. i. Lorsque les 
Juifs de Rome affectent d'ignorer la secte chrétienne ou d'en avoir 
tout au plus vaguement entendu parler, ils ne laissent pas de nous 
étonner. I] v avait dépuis assez longtemps une importante Église 
chrétienne à Rome. L'épitre de Paul aux Romains le prouve. 








CT'4 
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28, 21-31 ÉPÎITRES DE PAUL 


avec lui, etils revinrent, en plus grand nombre 
encore, le trouver dans son logis. Du matin 
jusqu'au soir, il leur donna des explications 
sur le Royaume de Dieu; en termes très pres- 
sants, il s’efforçait de les gagner à Jésus en s'ap- 
puyant sur la Loi de Moïse et les Prophètes". 
% Les uns se laissérent persuader par ses 
paroles, les autres restèrent incrédules. 3 Ne 
pouvant s'entendre, ils se séparèrent, tandis 
que Paul prononçait ce dernier mot : « L’Es- 
prit saint avait bien raison de dire à vos péres. 
par l'organe du prophète Ésaie : 
26 Va trouver ce peuple et dis-lui :  |prendrez pas: 
l’ous entendrez de vos oreilles et vous ne com- 
en regardant vous verrez, mais vous raper- 
cevrez pus. 


29, H L P : Quand il eut dit cela, les Juifs purtirent en disentant 


a. Voy. note c sur Mt 5,17.  b. Dans la conception du 
rédacteur, c'est le dernier mot que l’évangélisation chrétienne 
adresse aux Juifs. De Jérusalem jusqu'à Rome, ils ont partout 


28, 26-27 : És. G, 10. 
26-27: Me 4, 125 Me 13,14; Ju 19, 40. 31 : Phil. L, 14 


27 Le cœur de ce peuple s’est épaissi, 
ils sont devenus durs d'oreilles 
et ils ont fermé les yeux, 
De peur de voir de leurs jeux, 
d'entendre de leurs oreilles, 
De comprendre avec leur cœur 
et de se convertir pour que je les guérisse ! 


« 8 Sachez-le donc : ce salut qui vient de 
Dieu a été envoyé aux païens, ceux-là 
écouteront. » _ 

30 Paul demeura deux ans entiers dans 
un logis qu'il avait loué. Il y recevait tous 
ceux qui venaient le voir, *lpréchant le 
Royaume de Dieu et enseignant ce qui 
concerne le Seigneur Jésus-Christ, ouverte- 
ment et en pleine liberté, 


vivement entre eux, 


rejeté la prédication du salut. Il ne reste plus qu'à l’offrir aux 
païens seuls (cf, v. 23).  c. Sur cette fin abrupte du livre, 
voy. Introd.. ZX. 


LES ÉPITRES 
DE PAUL 


INTRODUCTION 


Les épitres pauliniennes constituent un groupe de 
documents d’une remarquable homogénéité, qui repré- 
sente environ le quart du Nouveau Testament. Elles 
permettent de suivre, au moins dans ses étapes prin- 
cipales, la carrière d’un homme qui a contribué, plus 
qu'aucun de ses contemporains, à répandre le christia- 
uisme en dehors des limites de la Palestine, et qui 
l'a marqué de l'empreinte de son génie. 


I. Les sources de lu biographie de Paul. 


La première source de la biographie de Paul, ce sont 
ses épitres elles-mêmes, qui contiennent une foule d’al- 
lusions aux événements de sa vie. Ces allusions, qui 


étaient parfaitement claires pour les destinataires de 
chaque lettre, ne le sont pas toujours pour nous; elles 
fixent cependant nn grand nombre de points impor- 
tants de la carrière de l’apôtre. Elles fournissent en 
outre un point de comparaison, qui permet d’appré- 
cier la valeur documentaire du livre des Actes, Une 
étude minutieuse montre qu’en général ce livre mérite 
confiance. Toutefois, il n’est pas exempt d’erreurs. 
D'autre part il présente certaines lacunes’, dues sans 
doute à ce que l’auteur n'avait pas pour but de donner 
une biographie complète de l’apôtre. 

Si la combinaison des Actes et des épitres permet 
de reconstituer les lignes principales de la vic de Paul. 
il subsiste encore bien des points obscurs. Rien ne le 


}. Voir par exemple, daus l'Introduction aux épitres aux Curinthieus, ce qui est dit d'un voyage de Paul à Corinthe, omis par les Actes. 
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montre mieux que le passage 2 Cor. 11, 2-2 : ces 
quelques lignes rappellent toute une série de circons- 
tances qui, pour la plupart, nous sont inconnues. 

Les écrits et les traditions que nous possédons au 
sujet de Paul, en dehors de ses épitres et du livre des 
Actes, n’apportent aucun renseignement nouveau 
qui mérite d'être retenu. 


II. Chronolagie de lu vie de Paul. 


On ne dispose pas d'indications suffisantes pour 
établir d’une manière incontestable le cadre chrono- 
logique de la vie de Paul. Les seuls faits susceptibles 
d’être datés — encore ne peuvent-ils l’être que d’une 
manière approximative — sont, d’une part, l’arresta- 
tion de l’apôtre et, de l’autre, son séjour à Corinthe. 

L’arrestation de Paul a précédé de deux ans le rem- 
placement de Félix par Festus en qualité de procura- 
teur de Judée. Le début du gouvernement de Festus 
se place vraisemblablement entre 58 et 60. Nous adop- 
terons la date moyenne de 59. On sait que Paul quitta 
Corinthe pendant le gouvernement de Gallion. Or, 
d’après une inscription récemment mise au jour', ce 
gouvernement a duré du printemps 51 au printemps 52 
— ou peut-être, mais moins probablement, du prin- 
temps 52 au printemps 53. On peut admettre que c’est à 
l'automne de 52 que Paul est parti de Corinthe. Comme 
il y était resté dix-huit mois, son arrivée en Grèce tombe 
au printemps de l’an 50°. Par là se trouvent écartés 
les systèmes autrefois très répandus, qui mettaient la 
conférence de Jérusalem en 52. Entre cette conférence 
et l’arrivée de Paul à Corinthe se placent, au minimum, 
la tournée en Asie-Mineure, l’évangélisation de la 
Galatie et celle de la Macédoine, en «sorte que les 
années 47 ou 48 représentent la date la plus extrême 
que l’on puisse assigner à Ja conférence. Dans ces der- 
nières années, plusieurs critiques ont pensé qu'il con- 
venait de la faire remonter plus haut encore. Ils pen- 
sent qu’elle doit avoir précédé la persécution dirigée 
contre les chrétiens par Hérode Agrippa. en février on 
mars 44. La conférence serait de la fin de 43 ou du 
commencement de 44 et se placerait avant la première 
tournée missionnaire de Paul. Dans ce cas, il faut en- 
tendre que les quatorze années dont il est question 
dans Gal. 2, 1 partent de la conversion. Celle-ci pour- 
rait alors s’être produite à la fin de 29 — d’autres vont 
jusqu’en 31, — ce qui s'accorde avec la date qui a 
été indiquée comme pouvant avoir été celle de la mort 
de Jésus (la pâque de 28)“. Si l’on retient la date de 47 
ou 48 (la conférence serait alors postérieure au premier 
voyage missionnaire), on peut ou bien retarder de 
trois ou quatre ans la conversion de Paul ou bien en- 
tendre que les quatorze années de Gal. 2, 1 ont pour 
point de départ non pas la conversion de l’apôtre, mais 
sa première visite à Jérusalem. . 

Il est à remarquer que la différence entre les deux 
systèmes chronologiques n’affecte pas la période pen- 
dant laquelle ont été composées les épitres. 


1. Voir note sur Actes 18, 12. 
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III. La jeunesse et l'éducation de Paul. 


La ville de Tarse, capitale de la Cilicie, où Paul 
naquit (Act. 9, 1; 21, 55; 22, 5), se trouvait à l’entrée 
du principal défilé du Taurus (Portes de Cilicic), au 
carrefour des routes qui réunissaient l'Orient et l'Occi- 
dent. Centre commercial important, elle était en outre 
un foyer de vic religieuse et de culture philosophique. 
Il y eut à Tarse des mystères syncrétistes et une école 
philosophique, qui ne le cédait qu’à celles d'Athènes 
et d'Alexandrie. Dans l'antiquité, les prêtres et les 
philosophes ont toujours suivi les mêmes routes que 
les inarchands. 

La famille de Paul jouissait du droit de cité romaine 
(Act. 16, 573 22, : 23, w), mais clle était de pure 
race juive (Rom. 11,1: 2 Cor. 11, 2: Phil. 5,5); elle 
se disait issue de la tribu de Benjamin (Phil. 3, 5). 

Paul fut élevé à Jérusalem, d’après Act. 22, 5. Le 
terme grec signifie proprement nourri; il indiquerait 
donc que l’apôtre reçut dans la ville sainte toute sa 
première éducation. Mais il ne faut sans doute pas 
tant presser le sens du mot: ct il est permis de penser 
que Paul acquit à Tarse non seulement la connaissance 
du grec, qu’il parla et écrivit toujours comme sa langue 
maternelle, mais encore la culture hellénique qui se 
révèle notamment dans les procédés d'exposition et 
de discussion employés dans ses épitres. C’est peut- 
étre aussi à ce moment-là qu’il apprit à connaitre les 
besoins religieux dont l’élite du monde païen cherchait 
la satisfaction dans le culte des mystères. 

Quoi qu’il en soit, Paul fut, à Jérusalem, l'élève du 
rabbin Gamaliel* (Act. 22, 5), que le livre des Actes 
représente comme un esprit sagace et modéré (5, #4). 
A l'école de ce maître, il apprit à la fois la théologie 
et le droit. Il fnt instruit de toutes les idées religieuses 
des Juifs; et il devait rester fidèle, jusqu’à sa mort. 
aux grandes lignes de leur dogmatique. Il a toujours 
cru, par exemple, que le Dieu souverain régnait sur 
une légion d’êtres célestes (cf. Rom. 8, 35-393 1 Cor. 
15, 13 Col. F, 16: 2, 153 etc.), qu'une partie de ceux-ci. 
sous la conduite de Satan, s'étaient révoltés contre son 
autorité et, entrainant l’humanité dans la rébellion, 
l'avaient fait tomber dans l’idolätrie. Comme sanction 
de sa chute, Dieu lavait livrée au péché et à Ja corrup- 
tion, et il avait voué la nature entière à la mort. Mais 
il était réservé au Messie de triompher du diable et 
de tous les ennemis de Dieu : il devait ainsi assurer 
le salut de l'humanité et rétablir l'ordre dans l'univers. 

Tout en poursuivant ses études théologiques, Paul 
avait, suivant l’habitude des rabbins, appris un métier 
manuel, celui de fabricant de tentes (Act. 18, 3). 

Il y a lieu de croire que l'apôtre ne fut jamais marié 
(cf. 1 Cor. 7, 83 9, 5). 

On a beaucoup disserté sur le tempérament et la 
santé de Paul. Il n’est pas douteux qu'il ait été d’une 
constitution débile (2 Cor. 10, 0). C'est aussi à son 
état de faiblesse physique que se rapporte le passage 


- 


2. La chronologie de la dernière période de la vie de Paul s'établit de la maniére suivante : séjour à Ephèse et on Asie, du printemps 35 au 
printemps 56. Macédoine, été et automne 56. Grèce, hiver 56-57, Arrivée à Jérusalem et arrestation, Pentecôte 57. Départ pour Rome, automne 59. 
Arrivée à Rome, février 60. Fin de la période de deux ans sur laquelle se termine le livre des Actes, février 62. 

3. Pour Le de ce système, voir Maurice Gocwzz, Essai sur la chronologie pauliniennr. dans la Revue de l'histoire des religions. mai-juin 1912. 


4. Voy. p. 10. 
5. C'était le petit-fils de Hillel. 
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2 Cor. 12, 5 ss. Il fut en outre sujet à des crises de 
maladies plus où moins aiguës, comme celle qui l’ar- 
réta.en Galatie (Gal. 4, 15). 

Ce que nous savons sur ce sujet ne perinet pas d'établir 
avec quelque certitude un diagnosticrétrospectif, ctceux 
qu'on a proposés (ophtalmie, lèpre, épilepsie, ete.) sont 
fort hypothétiques. Il faut retenir seulement que l’äme 
ardente de l’apôtre n'était servie que par un organisme 
débile. Son énorme labeur n’en est que plus admirable. 


IF, Les premicrs contacts de Paul avec le christianisme. 


Quoïqu'on l'ait parfois supposé d'après 2 Cor. 5, 1, 
il ne semble pas qu@ Paul ait vu Jésus pendant son 
ministère terrestre. Il nous est facile de nous repré- 
senter ce que le futur apôtre dut éprouver, lorsqu'il 
entra pour la première fois en contact avec les chré- 
tiens, Ceux-ci vénéraient comme le Messie glorieux un 
homme qui avait ignominicusement péri sur la croix et 
qu’à ce titre la Loi déclarait inaudit (Deut. 21, 2: 
ef. Gal. 5, 15). Ils se rendaient donc coupables” d'un 
tpouvantable blasphème, qui, selon la pensée israélite, 
risquait d’ättirer sur la nation juive tout entière la 
colère divine. Leur crime ne pouvait rester impuni. 
On s'explique ainsi par le zèle de Paul pour son peuple 
ut pour son Dieu, l'ardeur qu'il mit à persécuter les 
chrétiens (Act. 7, 25, 66: S, 33 Gal. 1, 15; Phil. 5, 6). 

Qu'au cours de ces persécutions, Paul ait été impres- 
sionné par l'attitude des victimes, et notamment par 
la mort sereine d’Étienne, on peut l’admettre; mais on 
ne doit attribuer au futur apôtre aucun doute conscient 
sur la légitimité de Ja cause dont il était l’ardent défen- 
seur. La facon dont il parle de son passé atteste, en 
effet, l’absoluc bonne foi ct l'entière sincérité qu'il 
apporta à persécuter les chrétiens. 

On a soutenu qu'avant sa conversion, Paul avait 
traversé, comme plus tard Luther, une période de 
crise morale, où sa conscience scrupuleuse de phari- 
sien aurait été tourmentée par le sentiment de l’insuffi- 
sance et de la vanité de la justice légale, si difficile à 
réaliser par les efforts de l’homme, et qu'un moment 
de faiblesse, de négligence ou d'oubli peut à chaque 
instant iuiner. On a cru trouver, dans Romains 7, la 
confirmation de cette hypothèse. Mais si Paul a reconnu 
l'impuissance de l’homme à faire le bien, ce n’est qu’à 
la lu. .ère de son expérience chrétienne. Qu'il ait connu, 
tandis qu’il était encore juif, une crise religieuse con- 
sciente, cette supposition est exclue par la sérénité du 
témoignage qu’il rend à son passé. Il était, dit-il, « quant 
à la justice, irréprochable; quant au zèle, persécuteur 
de l'Église » (Phil. 3, 6). Aurait-il pu tenir ce langage, 
s’il avait traqué les chrétiens pour s’étourdir et se donner 
à soi-même le change sur ses propres doutes ? 


V. La conversion de Paul. 
Brusquement, tandis qu'il se rendait 4 Damas pour 


y poursuivre son œuvre de haine, Paul fut arrété. Une 
force invincible le terrassa. Le Christ, qu'il avait per- 


1. Voy. p. ex. Jos. 21, 12-20 et la uote sur le v. 13 de eu passage, 


DE PAU. 


sécuté dans la personne de ses humbles disciples, s’em- 
para de son âme, tout d’un coup et pour toujours. Il 
cut Ja révélation que celui qu’il avait regardé comme 
un malfaiteur dont le sort était définitivement réglé, 
était actuellement vivant et agissant, Cette conviction 
ne fut pas pour lui la réponse à une question, li solu- 
tion d’un problème longtemps débattu, le résultat 
d'une crise prolongée. Paul conserva le sentiment 
d’avoir subi une violence morale, d’avoir été « saisi » 
par le Christ (Phil. 3, 22). Il se fit en lui un boulever- 
sement profond. Ce qu'il avait considéré jusque-li 
comme essentiel, n'eut désormais aucun prix à ses 
yeux (Phil. 3, :-s). La justice réalisée par l'effort de 
l’homme perdit pour lui toute valeur en comparaison 
de la justice du Christ. 

On connait le célèbre récit du livre des Actes sur la 
conversion de Paul (9, 3 ss; cf. 22, 5 ss; 26, 12 ss). 
Même en mettant à part les éléments secondaires qu'il 
contient, comme la cécité de l’apôtre et l'intervention 
d'Ananias, les détails qu'il rapporte ne sont pas directe- 
ment confirmés par le témoignage des épitres. Ce qu'il 
dit d’une lumière qui brilla soudain n’explique pas suf- 
fisamment la certitude qu’eut Paul d'avoir vu le Christ 
(1 Cor. 9, 1) exactement dans les mémes conditions où 
il était apparu à Céphas et aux Douze (1 Cor. 15, 5-s), 
vu encore, d’avoir recu la révélation du Fils de Dieu 
(Gal. 1, 16). Mais s’il reste quelque obseurité sur l’évé- 
nement extérieur, il n’y a aucun doute sur l’expérience 
religieuse que fit l’apôtre : il fut mis en contact spirituel 
avec le Christ, et il inaugura cette communion intime 
avec lui, qui devint le principe de toute son activité ou, 
pour mieux dire, sa vie même (Gal. 2, 2; Phil. 1, 21). 

Si profonde qu’ait été la révolution opérée dans ses 
sentiments et par suite dans sa pensée, il ne faudrait 
pas s’'imaginer que celle-ci ait été renouvelée tout 
entière. Non seulement Paul conserva, comme nous 
l'avons déjà vu ($ ID), les principales affirmations de la 
théologie juive, mais encore il demeura fidèle à l’exé- 
gèse et aux méthodes de raisonnement des rabbins. 
Bien plus, le problème religieux fondamental conti- 
nua à se poser dans son esprit sous la même forme 
qu’autrefois : comment l’homme acquerra-t-il une jus- 
tice qui puisse étre reconnue valable devant Dieu et 
assurer à celui qui comparait en accusé devant le tri- 
bunal suprême une sentence d’acquittement qui le 
sauve de la mort? Après comme avant sa conversion, 
Paul pense que c’est le triomphe du Messie qui trans- 
formera les élus et les introduira dans la vie céleste. 
Mais tandis qu’autrefois il réservait le bénéfice de cette 
rédemption aux seuls observateurs de la loi de Moïse, 
il estime désormais qu’on y est admis par la foi. 

Non que la Loi ne soit parfaitement bonne en elle- 
inéme; elle est l'expression authentique de la volonté 
de Dieu. Mais si elle nous révèle le bien, elle ne nous 
donne pas le pouvoir de le réaliser. l'out ce qu’elle peut 
faire, c'est d’éveiller en notre conscience le sentiment 
du péché et, de nous réduire au désespoir en nous obli- 
geant à reconnaitre que nous avons encouru la condam- 
nation ?. " 


2. La doctrine de Paul au sujet de la Loi est assez complexe, 1] developpe accessoirement l'idée que la Loi excite le péché et le muliplie 
(Rom. 7, 7-13). 11 semble en outre pressentir la distinction de la loi morale, inscrite dans le rœur de tont homme, et de la lui rituelle, qui a cessé 
, q 


d'étre valable à l'avénement du Christ (L Cur, 9, 90-21. 
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Si la Loi demeure inefficace, c'est à cause de la puis- 
sance du péché. Celui-ci est conçu comme un principe 
actif, qui s'est introduit dans l'humanité avec li fante 
d'Adam et s'est cmparé de notre nature physique, de 
notre chair. Le Christ Jésus nous délivre de cet escla- 
vage : s'étant uni à la chair. il la fait mourir sur li 
croix, où elle est frappée de la malédiction divine. 
Mais lui-méme était saint, comme Dieu l'a proclamé en 
le ressuscitant. Vivant désormais, il assure le salut à ceux 
qui s’attachent à lui par la foi. c'est-à-dire qui entrent 
en communion intime avec sa personne. En s'identifiant 
à lui, ils reproduisent sa mort: de ce fait ils sont quitte 
envers le péché et envers la Loi : ils sont affranchis du 
joug de la chair. Dès lors ils participent à la résurrection 
du Christ, c'est-à-dire à sa vie spirituelle. L'esprit se 
substitue en eux à la chair. Ils deviennent ainsi de 
nouvelles créatures, des enfants de Dien, capables de 
réaliser la justice. 

Cette doctrine n'a sans doute été formulée que peu 
à peu par l'apôtre. Mais tous les éléments religieux en 
étaient déjà donnés dans sa conversion. La théologie 
de Paul n’est qu'une traduction intellectuelle de son 
expérience pratique. C’est parce que le Christ avait 
pris possession de son âme et créé en Jui une vie nou- 
velle qu'il a proclamé que le pécheur doit mourir 
pour renaitre, C'était la ce qui allait donner à sa pré- 
dication un accent si direct et si vivant et faire de lui 
un grand conquérant dans le domaine spirituel. 


VI. Les débuts de l'apôtre et la conference de Jérusalum. 


L'apparition du chemin de Damas fit de Paul non 
seulement un chrétien, mais encore et dun méme coup 
un apôtre, Sa vocation apostolique et sa vocation 
chrétienne ne se sont pas surajouites l'une à l’autre: 
elles coïncident. Paul dit lui-méme. en parlant de sa 
conversion, que Dieu lui a révélé son Fils pour qu'il 
annonce aux païens (Gal. 1. 15-16)". 

Le séjour qu'il fit peu après en Arabie ne fut donc 
pas, comme on le croit souvent, une période de 
retraite et de méditation. mais plutôt d'activité mis- 
sionnaire. Revenu à Damas. il quitta bientôt cette ville, 
où ses jours étaient en danger, ct il se rendit à Jéru- 
salem pour s'entretenir avec Céphas. I vit aussi 
Jacques, mais n'entra pas en relation avec les autres 
apôtres (Gal. 1, 15-20). C'est donc par erreur que les 
Actes parlent de ses rapports avec l'Eglise de Jérusalem 
(9, 25-2), Il ne resta d'ailleurs dans la ville que quinze 
jours. 

Sur la période qui suit. nous sommes fort peu ren- 
scignés. Paul dit seulement qu'il se rendit en Syrie ct 
en Cilicie (Gal. 1, 1). Les Actes indiquent de leur côté 
que, de Jérusalem, il gagna Césarée, puis Tarse (9, 50). 
C'est là que Barnabas vint le chercher pour l'emmener 
à Antioche, où les deux apôtres euseignèrent en com- 
mun pendant un an (Act. 11, 25-26). 

L'Eglise d'Antioche, fondée par des Hellénistes que 
la persécution avait chassés de Jérusalem (Act. 11, 19-01), 
fut, à notre connaissance, la prémière à accueillir dans 
son scin des fidèles sortis du paganisme, sans prétendre 
leur imposer l'observation de la loi rituelle juive ct 
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notamment Îx circoncision. Leur entrée dans l'Église 
posait le problème très délicat de leurs relations avec 
les fidèles d'origine juive qui, pour s'être convertis à 
l'Évangile, n'avaient en aucune mesure rompu avec 
leur ancienne religion. Ceux-ci, par conséquent, ne 
pouvaient considérer comme des frères, comme des chré- 
tiens véritables, ceux qui, tout en croyant an Christ, ne 
s'étaient pas soumis aux pratiques de la loi mosaïque et 
avant tout à la circoncision. 

I n'était pas possible à Paul et à ses amis de se 
préter 4 une pareille concession, (eût été élever, entre 
l'Évangile et la grande masse des païens qu’ils révaient 
de convertir, une barrière infranchissable. C’eût été 
enfermer le christianisme dans les cadres étroits du 
judaïsme, et lui interdire le rôle universel pour lequel 
il était fait. Une raison plus grave encore obligeait 
Paul à l'intransigeance. Nous avons vu que, d’après 
son expérience religieuse, la foi scule était la condi- 
tion nécessaire et suffisante du salut. Il ne pouvait re- 
connaitre comme indispensables les pratiques exté- 
ricures, qui auraient mis en question ou voilé tout au 
moins le rôle uniqne du Christ crucifié (cf. Gal. 2, 15-17: 
3. 188: 3, 1 ss: etc.). Le conflit entre les deux ten- 
dances, qui était d’abord resté plus ou moins latent. 
parait avoir éclaté au grand jour par l'intervention de 
chrétiens de Jérusalem, qui étaient venus à Antioche. 

Paul, qui sentait toute la gravité de la question, 
résolut d’aller la traiter directement avec les apôtres. 
Il nous apprend qu'il se refusa à toute concession afin 
‘le ne pas compromettre l'intégrité de son Evangile. 
Les chefs des Eglises de Judée s’inclinèrent finalement 
devant la mission qu’il tenait du Christ et lui tendirent 
« la main d'association », en lui demandant seulement 
de «se souvenir des pauvres », c'est-à-dire d'obtenir 
des communautés pagano-chrétiennes des secours en 
faveur des chrétiens de Palestine (Gal. 2, 1-10). 

Le livre des Actes fait de cette conférence un récit 
assez divergent. Paul aurait accepté une décision qui 
obligeait les chrétiens d’origine païenne à « s'abstenir 
de ce qui avait été sacrifié aux idoles. du sang, de la 
chair des animaux étouffés, et de la fornication » (Act. 
15, 2). On ne peut hésiter à donner la préférence au 
témoignage personnel de Fapôtre. Le rédacteur des 
Actes x fait sans doute une confusion : le décret qu'il 
rapporte a dû être pris dans une circonstance différente. 
et Paul n°y a pas souscrit. C'est ce qu’on doit supposer, 
semble-t-il, d'après un antre passage du méme livre 
(21, 9). 

L'accord réalisé entre Paul et les Douze ne faisait 
pourtant pas disparaitre les causes du confit. La loi 
juive restant en vigueur pour les judéo-chrétiens, ceux- 
cine pouvaient fraterniser avgc les pagano-chrétiens. 
et le probléme qui s'était posé à Antioche devait néces- 
sairement reparaitre. L'incident qui se produisit peu 
après, à Antioche méme, entre Pierre et Paul (Gal. 
2, nu et les notes), en est la preuve. L'opposition des 
deux principes se fit sentir à travers tonte la carricre 
de l’apôtre : elle provoqua notamment des crises graves 
en Galatie et à Corinthe; et on en retrouve l'influence 
lors de la dernière visite de Paul à Jérusalem, de son 
arrestation ct de son procès. 


L. 11 se peut toutefois que ja conviction d'être exclusivement l'apôtre des païens ne se soit formée chez lui que peu à peu. en partie an moins 
sous l'influence des pénibles exju'riences qu'il fut amené à faire dans <es relations avec les Juifs, 
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EPÎTRES DE PAUL 


La cause de l’universalisme, dont il avait été le 
champion, ne triompha définitivement qu'après sa 
mort. 


VII. Les grands voyages missionnaires de Paul. 


Le premier voyage missionnaire de Paul dont le livre 
des Actes nous ait conservé le récit, le conduisit 
d'abord dans l'ile de Chypre, puis dans le sud de l’Asie- 
Mineure, en Pamphrylie, en Pisidie et en Lycaonie. 
oit il fonda les Églises d'Antioche de Pisidie, d’Ico- 
nium, de Lystre et de Derbc. C'est probablement 
au moment de son retour à Antioche de Syrie 
qu'il faut placer sa discussion avec Pierre, puisque 
Barnabas, son compägnon de route, y fut mélé (Gal. 
2, 13). Aucune des épitres qui nous ont été conservées 
ne date de ce voyage. 

Au printemps de 4%, ou plus probablement de #5, 
Paul repartit d’Antioche pour une seconde campagne 
d'évangélisation. [1 traversa la Syrie et la Cilicie, visita 
les régions de l'Asie-Mineure qu'il avait déjà parcou- 
rues, et se dirigeant ensuite vers le nord, il passa par la 
Phrygie et la Galatie. Continuant par la Mysie, il arriva 
à Troas, port de la mer Fgée, en face de l’Europe 
(Act. 15, 10-16, s). 

Là, il eut un songe par lequel il se sentit appelé à se 
rendre en Macédoine. IL visita Philippes, Thessalo- 
nique -et enfin Bérée, d’où il partit pour Athènes 
(16, 9-17, 15). Le séjour de Paul en Macédoine parait 
avoir rempli l'hiver de 49-50; il semble que sa mission 
y ait été entravée par des mesures de police prises, 
peut-être, à l’instigation des Juifs, 

D’Athènes, qui ne fut pour lui qu'une étape, il gagna 
Corinthe, où il travailla dix-huit mois. Jusqu'ici, 
d'après le livre des Actes, Paul n'avait préché que 
dans les synagogues. À Corinthe, il en sortit, à cause 
de l'opposition des Juifs, et s'établit chez un prosélyte 
nommé Titius Justus, pour s'adresser aux païens. 
Cest pendant son séjour dans cette ville, après avoir 
été rejoint par Silas et Timothée venant de Macédoine, 
que Paul écrivit les deux épitres aux Thessaloniciens, 

À l’automne de 51, Paul retourna à Antioche en 
passant par Ephèse et Césarée, et, selon beaucoup de 
critiques, par Jérusalem (Act. 18, 1-2). 

C'est sans doute au printemps de 52 qu'il se remit 
en route pour la troisième fois. Après avoir traversé la 
Galatie et la Phrygie, il arriva à Ephèse. Il demeura 
dans cette ville deux ans et trois mois (Act. 19, 5-10) 
et, dans la région (province d’Asic), trois années 
entières (20, 1). Ici encore, outré des mauvais procédés 
des Juifs, il abandonna la synagogue et alla précher 
dans un local appelé l’école de Tyrannus. 

Le séjour de Paul à Éphèse et en Asie nous est assez 
mal connu. Les Actes ne rapportent à son sujet que 
quelques épisodes pittoresques, comme l’histoire des 
exorcistes juifs ou l’émeute de Démétrius. Les épitres 
permettent de reconnaitre l'importance qu’a eue pour 
l'apôtre cette période de sa vie. La première épitre aux 
Corinthiens nous dit qu’une activité féconde s’ouvrait 


devant lui, mais qu’il avait à compter avec de nom- 
breux adversaires (1 Cor. 16, 9). Il est possible que 
l'apôtre pense à des dangers provoqués par eux — 
peut-être des poursuites judiciaires — quand il parle 
d'un combat contre les bétes fauves qu'ilavait soutenu à 
Ephèse (1 Cor. 15, s2) et d’un péril mystérieux qu'il 
avait couru en Asie et où il avait désespéré de Ja 
vie (2 Cor. 1, s)*. Quelques exégètes ont pensé qu'il 
fallait placer à Ephèse un des emprisonnements dont il 
est question 2 Cor. 11, 2; ce serait au cours de cette 
captivité qu’il aurait écrit l’épitre aux Philippiens. 

Quoi qu'il en soit de cette hypothèse, ce fut au temps 
de la mission de Paul dans la provinte d'Asie que de 
graves troubles survenus dans l'Église de Corinthe 
l’amenérent à composer les épitres aux Corinthiens. 

Paul quitta Éphèse pour se rendre en Macédoine, 
où il passa l'été et une partie de l'hiver de 56. Ce fut 
à ce moment, ou bien à la veille de son départ d'Asie. 
qu'il écrivit la lettre aux Galates, pour répondre aux 
intrigues des judaïsants. À la fin de l’année, il arriva à 
Corinthe (Act. 20, 2) où, dans le calme enfin rétabli, 
il put avoir le repos d'esprit que suppose la composition 
de l'épitre aux Romains. 


VIII. Le dernier voyage de Paul à Jérusalem. 
Son arrestation et son procès. 


Les projets de Paul, à ce moment-là, étaient de se 
rendre à Rome pour faire de cette ville le point de 
départ d’une nouvelle tournée missionnaire qui débu- 
terait par J'Espagne: Mais il avait résolu auparavant 
d'aller à Jérusalem pour y porter le produit de la col- 
lecte qu'il avait faite en Galatie, en Macédoine et en 
Grèce. z 

I ne se dissimulait pas les dangers qu’il pouvait 
courir en Palestine (Rom. 15, 0-1). Depuis plusieurs 
années, il sentait croitre l'hostilité des Juifs, qui l'accu- 
saient d’être un renégat préchant contre le peuple, 
contre la Loi et contre le Temple (Act. 21, :s). En 
réalité, nous n’avons aucune preuve que Paul ait jamais 
demandé à ses compatriotes d'abandonner le culte de 
leurs pères, ni méme qu'il ait cessé pour sa part de le 
pratiquer. Mais s’il n'a pas tiré de sa doctrine ces 
conséquences extrêmes. il est certain qu’elle aboutissait 
logiquement à la ruine du judaïsme. Ne l’avait-il pas 
représenté comme une institution déchues, à laquelle 
s'était substitué, depuis la venue de Jésus, le régime 
de la grâce (Rom. 7,63 Gal. 3, 153 4, 7)? N’a-t-il pas 
enseigné que Dieu avait rejeté son peuple — momen- 
tanément tout au moins — et qu'il l'avait remplacé 
par un Israël nouveau, fondé non plus sur la commu- 
nauté de race avec Abraham, mais sur la foi aux pro- 
inesses divines (Rom. 4, 15-173 9, 16-153 11) P 

Une telle prédication devait exciter au plus haut 
point la colère des Juifs. Et l’apôtre, qui avait assisté à 
la mort d’Etienne, lapidé pour des affirmations du 
méme genre, ne pouvait se faire illusion sur ce qui l’at- 
tendait à Jérusalem. Pourquoi donc a-t-il affronté de 
tels risques? Lui-méme ne donne pour raison que la 


1. 1] eut Jicu soit avant, soit après la conférence, suivant qu'on place celle-ci en 47 où en 41. 

2. Certains interprètes peusent que le fait d'avoir vu la mort de près a exercé une profonde influence sur la peusée de Paul et expliquent par là 
l'accent de certains morceaux de la seconde épitre aux Corinthiens comme 4, 16 ss. : 

3. Peut-être n'est-lle déchue, dans Ja pousée de Paul, que parce que les Juifs ont rejcté J'Evaugile qui, dés lors, a été préché aux païens. 
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collecte, et le livre des Actes n'apporte aucun autre 
renseignement dont on puisse faire état. L'apôtre 
aurait-il exposé sa vie pour remplir une mission d’ordre 
matériel, qu’on pouvait aisément confier à d’autres, et 
dont il avait pensé d'abord qu’il pourrait se dispenser 
(1 Cor. 16, 3-1)? S’il a décidé finalement de se rendre en 
Palestine, il n’est pas téméraire de supposer qu’il devait 
avoir des raisons plus graves. Les judaïsants, qui 
avaient apporté le trouble dans les communautés de 
Galatie et de Corinthe, s'étaient recommandés de l’au- 
torité des apôtres de Jérusalem, et il ne semble pas que 
ceux-ci les eussent désavoués. Paul aura voulu profiter 
de Poccasion que lui fournissait la remise de la collecte 
pour leur demander de faire respecter le pacte conclu 
à la conférence et de sauvegarder ainsi lunité de 
l'Église chrétienne. 

Dés son départ. il dut prendre des précautions 
contre l'hostilité des Juifs; et, sur sa route, il vit se 
multiplier les présages sinistres. Le récit du livre des 
Actes (20, 3-21, 16) donne l'impression d’une marche 
au martyre. Il est possible que le narrateur, songeant 
au funeste résultat de ce voyage ct l’assimilant plus 
ou moins consciemment avec celui de Jésus avant sa 
passion, ait été conduit à le dramatiser. 

Ce fut peu avant la Pentecôte de l'an 57 que Paul 
arriva à Jérusalem. D’après le livre des Actes, les chefs 

de l'Église chrétienne auraient obtenu que, pour prou- 
ver la fausseté des accusations portées contre lui par 
les Juifs, l'apôtre s’associât à des naziréens qui accom- 
plissaient leur vœu, et qu'après s'être soumis aux puri- 
fications, il fit les frais du sacrifice (21, 23-%). On a 
peine à croire qu’il se soit prêté à une semblable com- 
binaison, si contraire aux principes de sa théologie. 
Quoi qu’il en soit, peu de jours après son arrivée, des 
Juifs d'Asie ameutèrent la foule contre lui, sous pré- 
texte qu’il avait profané le Temple en y introduisant 
un incirconcis. On ne peut déterminer s’ils avaient cru 
voir dans le sanctuaire Trophime d’Ephèse, qui se pro- 
menait dans la ville en compagnie de Paul, ou bien 
sils ont lancé délibérément une accusation qu'ils 
savaient fausse, dans le but d’exciter le fanatisme de 
la populace et de l’entrainer au meurtre de l’apôtre. 

Celui-ci eût certainement péri, si l'intervention 
opportune de la garnison romaine ne l’avait arraché 
à ses ennemis. Le tribun, apprenant que son prison- 
nier possédait le droit de cité romaine, l’envoya devant 
le tribunal du gouverneur, à Césarée (Act. 21, 27-95, 
35). Le livre des Actes raconte les péripéties du procès, 
que Félix fit traîner en longueur et que Festus aurait 
volontiers renvoyé au Sanhédrin, quand Paul en appela 
à César. C'était pendant l’été de 59. Quelques mois 
plus tard, l’apôtre partait pour Rome, où. il devait 
arriver, après une traversée mouvementée. en février 60 
(Act. 24, 1-28, 16). 

C'est pendant la captivité de Paul à Césarée ou à 
Rome que l’on place en général la composition des 
épitres aux Colossiens et à Philémon, et aussi de l'épitre 
aux Éphésiens, si on croit devoir en admettre l’authen- 
ticité. Les critiques qui ne pensent pas que l’épitre aux 
Philippiens ait été écrite à Éphèse, en mettent-la com- 
position à Rome. 
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IX. Paul à Rome. La fin de sa vie. 


Le livre des Actes se termine d’une manière très 
brusque, en indiquant que Paul passa deux ans à Rome, 
sous la garde d’un soldat, dans une maison qu'il avait 
louée (28, 3-31). Que devint ensuite l’apôtreP La tra- 
dition est unanime à dire qu’il mourut martyr'. Mais 
fut-ce à la suite du procès commencé à Césarée? On 
en est réduit aux conjectures, car on se trouve en pré- 
sence d’une série d'indices contradictoires. D’un côté 
les épitres pastorales — ou du moins les fragments 
authentiques qui semblent.étre entrés dans leur com- 


position — laissent entendre que Paul aurait été libéré 


et serait revenu en Orient. D’un autre côté, Clément 
Romain, qui écrivait en 96, et qui était particulière- 
ment bien placé pour connaitre les traditions de l’Église 
de Rome, dit que Paul est allé jusqu'aux extrémités de 
l'Occident, ce qui ne peut guère s'appliquer qu’à l’Es- 
pagne. Il est malaisé de concilier ces données diver- 
gentes. Nous devons avouer notre ignorance et recon- 
naître qu'après les deux années dont parlent les 
Actes, l’apôtre disparait de l'horizon de l'histoire. 
Ce.que nous savons de lui le représente comme une 
personnalité riche des dons les plus variés. Ce qui le 
caractérise, c’est une vie spirituelle intense, un bouil- 
lonnement prodigieux du sentiment et de la pensée. 
Il fut l’homme de tous les contrastes : tantôt violent 
ct emporté, tantôt plein de support et de tendresse; 
tour à tour humble et fier; ici se posant en modèle, 
là se donnant comme le serviteur de tous. Il passe sans 
effort des ivresses de l’extase au bon sens le plus clair 


et le plus mesuré. Non seulement il est accessible aux’ 


impressions les plus diverses, mais il réunit les qualités 
les plus opposées : chrétien fervent, penseur profond 
et ingénieux, apôtre courageux et infatigable.. Tou- 
jours noble, généreux, désintéressé, disposé à l’abné- 
gation et au sacrifice. Son âme vibrante est comme un 
clavier extraordinairement étendu où résonnent tous 
les accords de la vie spirituelle. Il a produit, de son 
vivant, une action très profonde sur ses contemporains 
et, après sa mort, par les lettres qui sont restées de 
lui, il a continué d’exercer une influence souveraine 
sur les Eglises chrétiennes de tous les temps. 


XALes épitres de Paul. 


Les épitres de Paul sont des écrits de circonstance: 
elles ont été composées sans aucune prétention litté- 
raire et uniquement pour suppléer l'action directe de 
la parole. Ce n’est qu'après coup et tout-à-fait indé- 
pendamment de l’auteur, qu’on a aperçu l'intérét 
qu'elles présentaient pour d’autres que leurs destina- 
taires et qu’on a commencé à les réunir. Mais au 
moment où la collection a été faite, beaucoup des 
lettres de l’apôtre avaient déjà disparu. Il est peu pro- 
bable qu’il ait attendu l’époque de son second séjour 
à Corinthe pour écrire ses premières lettres. Nous 
n’en avons aucune pourtant qui soit antérieure à cette 
époque. Il n’est pas vraisemblable, d’autre part, qu’il 
ait écrit une seule fois aux Philippiens, qui lui avaient 


L. D'aprés une tradition trés répandue, ce fut peudant la persécution de Néron. 
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envoyé des dons à plusieurs reprises (Phil. 4, 15-16) 
et qu’il a bien dû remercier. Il est également hors de 
doute qu’une partie de sa correspondance avec les 
Corinthiens a disparu. 

Ecrites à des gens qui étaient déjà familiarisés avec 
sa pensée, les lettres de Paul procèdent souvent par 
allusions et présentent ainsi pour nous beaucoup de 
difficultés. Une autre cause d’obscurité, c’est que cer- 
taines parties au moins de cette correspondance ont été 
composées sous le coup d’une émotion si profonde, d’une 
agitation intérieure si violente, que l’expression a eu 
peine à suivre la pensée et n’y est parvenue que grâce 
à de fortes ellipses. L'interprète doit s'imposer un 
labeur souvent pénible fpour reconstituer les étapes de 
la pensée et du raisonnement que l’apôtre a franchies 
d’un seul bond. 

Les lettres de Paul ont un caractère oratoire marqué. 
C'est d'autant plus naturel que leur auteur avait l’ha- 


bitude de les dicter. 
t 


XI. L'authenticité des épiîtres de Paul. 


Les doutes que certains critiques avaient exprimés 
sur l'authenticité de l’ensemble des épitres pauliniennes 
ou de la plupart d’entre elles, sont actuellement dis- 
sipés. Seules la lettre aux Éphésiens et surtout les Pas- 
torales (1 et 2 Timothée et Tite) restent généralement 
regardées comme suspectes. On en trouvera les raisons 
dans les notices particulières qui seront consacrées à 
ces documents. La preuve la plus décisive que l’on 


puisse donner en faveur de l’authenticité de la corres- 
pondance de l’apôtre, c’est sa parfaite concordance 
avec la biographie de l’auteur et, d'une manière plus 
générale, avec l'histoire du christianisme primitif. Au 
surplus, ces lettres révèlent une personnalité si vivante 
ct si homogène dans l’extrème richesse de ses dons, 
une doctrine si originale et si forte et en méme temps 
si bien en harmonie avec le caractère et les expériences 
du penseur, qu’elles pourraient aisément se passer de 
signature. Elles portent la griffe de leur auteur. 

Ces épiîtres constituent l’un des plus précieux trésors 
de la tradition chrétienne. Elles ont'alimenté de tout 
temps la piété et la méditation des Ames religieuses. 
Et toutes les fois que l'Église a menacé de sombrer 
daus le formalisme, ce sont elles qui lui ont préparé 
des réformateurs. C’est qu'elles n'ont rien de la lettre 
morte; l'Esprit s'y révèle avec une singulière intensité. 
Il emporte souvent l’apôtre bien au delà des théories 
qu'il a nettement formulées et systématisées et lui 
ouvre des intuitions dont la hardiesse nous étonne 
encore aujourd’hui : telles sont, par exemple, ses vues 
sur la souveraineté de l'amour, sur la liberté des 
enfants de Dieu, sur légalité en Christ des personnes 
de toute race, de tout sexe, de toute culture et de 
toute condition, sur le soupir de la nature entière et 
l'aspiration universelle au salut. De telles suggestions 
ouvrent à l'imagination et à la pensée des perspectives 
infinies. C'est une raison encore pour laquelle les 
épitres de Paul demeurent un ferment de vie et une 
puissance de progrès. 


TABLEAU CHRONOLOGIQUE DES ÉPÎTRES DE PAUL 


Les épitres de Paul sont rangées dans le Nouveau Testament d’après leur longueur'. Nous en donnons ci- 
dessous le tableau par ordre de date. Nous mettons un point d'interrogation devant celle dont la date est 
discutée. Nous imprimons en italiques le nom de celles qui sont généralement regardées comme inauthentiques. 


THESSALONICIENS. 
(a't et 2°) 
@) PHiLiPPExs . . . 
CORINTHIENS. . . 
(15 et 2°) 
GALATES. . . . . 


A Corinthe, seconde moitié de l'an 50. 


A Éphèse, en 54 ou 55. D'après d’autres, à Rome, après 60. 
A Éphèse et en Macédoine, en 56. 


En Asie ou en Macédoine, fin 56 (peut-être avant lu fin de la correspondance avec les 


Corinthiens). 

Romaixs. . . .. A Corinthe, au début de 57. 
CoLossisxs. . . . k 
Hhaues de À Césarée, entre 57 et 59, ou à Rome après 6o. 
Éphésiens. . . . .  Mémes lieux et dates que Colossiens et Philémon. 
Timothée. . . . . En Macédoine, entre les deux captivités. 

15°) 
Timothée. À Rome, pendant la deuxième captivité. 


(2°) 


BE: ester a 


1. Voy. pago 4 et note 7 de ladite page: 


Après 62. 


A Nicopolis, entre les deux captivités. 
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L'ÉPITRE 
AUX ROMAINS 


INTRODUCTION 


A l'époque où Paul lui adressa son épitre, l'Église 
de Rome devait être formée en majorité de chrétiens 
sortis du paganisme (Rom. 1, 5-6. 15-16). Cette opinion 
est confirmée par la forme sereine et tout objective des 
chapitres 9 à 11, consacrés au problème de la destinée 
d'Israël. Elle n’est nullement contredite par les quelques 
passages où Paul parait s'adresser aux Romains comme 
à des Juifs descendants d'Abraham. Îl considère sans 
doute les chrétiens comme constituant | Israël véritable. 


Parfois aussi il pense aux chrétiens d'origine juive dont, 


la communauté comptait un certain nombre, 

L'épitre ne fait aucune allusion aux circonstances 
dans lesquelles l'Église s'était constituée. On est porté 
à croire qu’elle naquit en quelque sorte spontanément, 
par l'effet des relations très fréquentes qu’avaient entre 
elles, comme aussi avec la Palestine, les colonies juives 
dispersées dans l'empire. Leurs membres étaient d’in- 
fatigables voyageurs : c’est ainsi qu'ils auront apporté à 
Rome l'Evangile, qu'ils avaient appris à connaitre en 
Orient. La communauté romaine aurait donc eu, à 
l'origine, un caractère judéo-chrétien. Cette conjecture 
peut s'appuyer sur une information de Suétone : d'après 
cet historien, l’empereur Claude aurait pris des mesures 
d'expulsion contre les Juifs de Rome « qui s’agitaient à 
l'instigation d'un certain Chrestus », c'est-à-dire, sans 
doute, qui se disputaient au sujet du Christ. Ainsi 
s'explique le changement qui parait s'être produit dans 
la composition de l'Église. Un grand nombre de Juifs 
étant partis, les païens qui s'étaient groupés autour 
d’eux formèrent dès lors la majorité. 

Avant même la composition de sa lettre, Paul était 
entré en rapport avec les chrétiens de Rome, puisque 
nous le voyons s'adresser à eux comme à des gens qu'il 
connaîtet qui le connaissent. Ces relations s'étaient 
établies sans doute par l'intermédiaire de ces voyageurs 
dont nous avons parlé et qui constituèrent comme un 
lien vivant entre les Églises d'Orient et celles d'Occi- 
dent, 

Au moment où Paul écrit, ses rapports avec l'Église 
de Rome ont un réel caractère de cordialité et de 
confiance, puisqu'il se réjouit sans réserve de la visite 
qu'il va lui faire et qu’il compte sur son aide pour la 
mission qu’il se propose d'entreprendre en Espagne. 

A cette époque, c'est-à-dire au début de 57, un 


changement d'orientation s'était produit dans les pré- 
occupations de Paul. Le bassin oriental de la Méditer- 
ranée, qui avait été jusque-là le théâtre de ses missions. 
n'offrait plus un champ suffisant à son activité. Il ne 
s'y trouvait plus de région où l'Évangile fût complète- 
ment inconnu ; or il se faisait un point d'honneur de ne 
porter sa prédication que là où le nom du Christ n'avait 
pas encore été prononcé (Rom. 15, 2). Ses regards se 
dirigeaient donc vers le bassin occidental de la Méditer- 
ranée, et l'Église de Rome, qu'il savait bien disposée à 
son égard, lui apparaissait parfaitement propre à jouer 
dans l'avenir le rôle que celle d'Antioche avait tenu 
dans le passé, c'est-à-dire à lui servir de base d'opéra- 
tions. 

Cependant avant de mettre ses projets à exécution. 
Paul avait à liquider la collecte qu'il avait entreprise 
en faveur des Églises de Palestine. Les contributions 
recueillies en Asie, en Macédoine et en Grèce, devaient 
être portées à Jérusalem par des délégués choisis par 
les communautés pagano-chrétiennes, et l’apôtre avait 
décidé de se joindre à eux. Ce voyage à Jérusalem 
devant retarder de plusieurs mois au moins son départ 
pour Rome, l’apôtre ne veut pas attendre plus long- 
temps pour annoncer sa visite à la communauté 
romaine, ct il profite d'un hiver relativement tranquille 
qu'il passe à Corinthe, pour écrire son épitre. 

Cette lettre a une physionomie à part dans la corres- 
poudance de Paul. L'apôtre n’écrit pas pour intervenir 
dans une situation locale, mais pour faire connaître sa 
ponsée et pour exposer son Évangile. D’autres épitres 
nous font pénétrer plus intimement dans le cœur de 
Paul ou dans sa vie et celle des Églises qu’il a fondées. 
Celle-ci nous donne une vue générale de son enseigne- 
ment. Aussi a-t-elle joué"dans l’histoire de la pensée 
chrétienne un rôle capital. C’est elle qui a fourni les 
lignes principales de la doctrine de v'Église. Elle fut 
dans l'antiquité et au xvr siècle, et elle reste aujourd’hui 
encore, pour beaucoup de théologiens, la base de la 
dogmatique chrétienne. : 

L’authenticité de l'épitre aux Romains dans son 
ensemble n’est pas contestée. Des doutes subsistent 
seulement sur le dernier chapitre. Un certain nombre 
d’exégètes estiment que les salutations de 16, 1-1 ont 
appartenu primitivement à une lettre aux Éphésiens 
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1, 1-3 


aujourd’hui perdue. Quant à la conclusion de l'épitre 
(16, 3-7), elle est généralement regardée comme inau- 
thentique*. 


Résumé de l'Épître. 


SALUTATION ET INTRODUCTION (1, 1-17). 


Adresse et salutation (1, 1-7). 

Désir de Paul de visiter Rome (1, s-15). 

Thème de la première partie de l’épitre : la justice et 
le salut s’obtiennent par la foi (1, 16-15). 


À 
I. PARTIE DOGMATIQUE (1, 15-11; 5%). 
|A: LA JUSTIFICATION (1; 18-9, 39). 


Première section : le péché (1, 15-3, %). 


Le péché des païens (1, 15-32). 

Le péché des Juifs; l’universalité du péché (2, 1-24). 

Inutilité de la circoncision (2, 25-29). 

Les prérogatives d'Israël demeurent, car l'infidélité 
de l’homme n’annule pas la fidélité de Dieu (5, 1-s). 

L'Écriture affirme l’universalité du péché (3, 9-20). 


Deuxième section :-la justification par la foi (3, a-5, à). 


Par la foi en Jésus-Christ. le salut est offert à tous 
(3, 21-50). 

L'Écriture enseigne la justification par la foi (3, 1-4, 25). 

Conséquences de la justification : réconciliation avec 
Dieu et confiance au milieu même des épreuves (5, 1-n). 

Les deux hommes : parallèle entre Adam et Jésus- 
Christ (5, 12-2). 

Troisième section : la Loi (6, 1-8, 5). 
L'’humanité nouvelle a rompu avec le péché (6, 1-14). 
Affranchi de l’esclavage du péché, le chrétien est 

esclave de la justice (6, 15-23). 
La souveraineté de la loi n’est abolie que par la mort 


(7, 1-5). 
La Loi manifeste le péché (7, 7-13). 


1. Voy. note sur le titre de 16, 1 et première note sur 16, %. 


ROMAINS 


État micérable de l’homme sous le régime de la Loi 
(7, 14-24). 

Le croyant est affranchi de cet état misérable (7, - 
S, s). 

La vie nouvelle du chrétien (5, 5-1). 

L'univers soupire après la rédemption (S,1s-2). 

Au soupir de l’univers s'ajoute celui des élus ($. 23-25). 

L'intercession de l’Esprit (8, 2-1). | 

L'amour de Dieu pour ses élus (8, 25-39). 


3. LE PEUPLE D'ISRAËL (9, 1-11, 36). 


Douleur de Paul au sujet d'Israël (9, 1-5). 

Le véritable Israël (9, 6-13). 

Le libre choix de Dieu ne peut être taxé d'injustice 
(9, 24-29). 

Les Israélites sont responsables de leur déchéance 
(9, 30-35). 

Dieu n’a rien épargné pour éclairer les Juifs sur les 
conditions du salut (10, 1-15). 

Les Juifs incroyants sont inexcusables (10, 16-21). 

Le rejet d'Israël n’est que partiel (11, 1-20). 

Le rejet d'Israël n’est pas irrévocable (11, 21-24). 

Le mystère de la destinée d'Israël (11, 25-56): 


JT. PARTIE MORALE (19, 1-15, 15). 


Le principe de la morale nouvelle (12, 1-s). 

De l'esprit qui doit animer les croyants vis-à-vis de 
leurs frères et de leurs adversaires (19, 9-x). 

Devoir des chrétiens à l’égard des autorités (13, 1-3). 

L'amcur résume la morale chrétienne (15, 5-10). 

La venue prochaine du jour du Seigneur est un appel 
à la repentance (15, n-11). 

De la conduite à tenir envers les faibles (14, 1-15, 6). 

Appel final à l’union (15, 7-15). 


CONCLUSION ÉPISTOLAIRE (15, W-16, 2). 


Paul justifie sa lettre (15, 14-21). 

Plans de voyage (15, 22-53). 
Recommandations et salutations (16, 1-25). 
(Bénédiction : 16, 21). 

Doxologie (16, 25-27). 


L'ÉPÎTRE AUX ROMAINS 


1 Paul, esclave du Christ Jésus ?, 
apôtre de par l’appel[divin}®, choisi 
pour [annoncer] l'Évangile de Dieu, — ?cèt 


Adresse 
et salutation. 


a. Cf.Phil.l,1.  b. Jésus-Christ est devenu un nom propre. 
A l'origine, Jésus était le nom, et Christ (Messie) le titre. 
Paul emploie indifféremment les deux formes : Jésus-Christ et 
le Christ Jésus (ou Christ Jésus).  c. Par opposition à ces 
apôtres qui n'étaient que de simples délégués des Églises 


Évangile que Dieu avait promis par ses pro- 
phètes, dans les saintes Écritures, et qui 
concerne son Fils, issu, selon la natureë, de 


(2 Cor. 8, 23) comme à ceux qui se disaient faussement apô- 
tres (2 Cor. 11, 15), Paul avait conscience de tenir sa mission 
apostolique d'une vocation directe de Jésus-Christ (cf. Gal. 
1,1,15416).  d, Litt, : selon la chair. La chair, c’est l'ordre 


physique. 
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ROMAINS 4, 4-25 


la race de David, ‘et, selon l'Esprit sainte, 
établi Fils de Dieu’, par la puissance [divine], 
du fait de sa résurrection, Jésus-Christ notre 
Seigneur. C’est par lui que nous avons 
reçu le don de l'apostolat, afin de lui sou- 
mettre, en les amenant à la foie, tous les 
païens, 6 dont vous êtes aussi, vous qui avez 
reçu l'appel de Jésus-Christ. 

7 A tous les bien-aimés de Dieu, aux élus. 
aux fidèles qui sont à Rome. Grâce et paix 
vous soient données par Dieu notre Père et 
par notre Seigneur Jésus-Christ! 


Exorde : Paut dure TOUt d’abord, je rends grâces 
“eee pour vous tous à mon Dieu, 
par Jésus-Christ, car on célèbre votre foi dans 
le monde entier. Dieu, que je sers de toute 
mon âme‘ en annonçant l'Évangile de son Fils, 
m'est témoin que je ne cesse de vous nommer 
10 dans mes prières, et que je lui demande tou- 
jours de m’accorder enfin une occasion favo- 
rable pour me rendre chez vous. !1 J'ai un désir 
intense de vous voir, pour vous faire part de 
quelque don spirituel propre à vous affermir, 
— je veux dire pour nous encourager mu- 
tuellement par la foi qui nous est commune. 
15Sachez, frères, que j'ai souvent formé le 
projet d’aller vous rendre visite (j'en ai été 
empêché jusqu'ici) pour faire, chez vous aussi, 
ma récolte f, comme chez les autres peuples. 
Je me dois aux Grecs comme aux Barbarese, 
aux sages comme aux simples : l’de là mon 
désir de vous annoncer aussi l'Évangile, à 
vous, habitants de Rome. 


a. C'est-à-dire : selon sa nature spirituelle et sainte 
(voir 2 Cor. 3,17).  b. La phrase est obscure dans le détail, 
et les interprètes sont en désaccord. On traduit fréquem- 
ment : a été établi Fils de Dieu avec puissance. Jésus aurait 
reçu, par la résurrection, les pleins pouvoirs de Dieu. L'idée 
générale est claire : la résurrection a conféré à Jésus un 
accroissement d’être, ou tout au moins de dignité. Le Fils de 
Dieu, qui était apparu ici-bas comme un simple homme, est 
exalté au-dessus de l'univers et devient le Seigneur (cf. Phil. 
2,#llet la note). oc. Litt.: en vue de l’obéissance de la foi 
pour son-nom (fe nom était l'équivalent de la personne). On 
traduit aussi : « pour amener les païens à obéir à la foi ». En 
ce-sens, la foi, c’est la religion. Mais Paul n’emploie jamuis le 
terme de foi dans ce sens.  d. Litt. : aux saints. e. Litt. : 
dans mon esprit.  f. Au sens spirituel. g. Les Grecs appe- 
laient de ce nom tous les peuples étrangers.  k. Cf. 1 Cor. l, 
18, 252%. à. La justice de Dieu paraît désigner, ici, l'état 
d’âme conforme aux exigences divines, lequel naît de la foi 
et s'achève dans la foi. Ailleurs, cette expression désigne un 


1, 17: Hab. 9, 4. 


4, 5: Gal. 9, 7,9. 
16 : 1 Cor. 1, 18, 4. 
23 : Ps. 106, 20. 


7: 1 Cor. 1,2; 2 Cor. 1,2. $ : 16, ». 
17:58, 21-22; Gal. 5, u. 


25% : 9, sb, 


19-32 : Act. 14, 1517; 17, 24-28. 


Taère de La première pare de l'épivre : 16Car je n'ai pas honte 
par la foi. de l'Évangile : c’est une 
puissance divine pour le salut de tout croyant, 
du Juif d’abord et aussi du Grec #. 17 En effet, 
la justice de Dieu s’y révèle, dont le premier 
et le dernier mot, e’est la foi, Celui qui est 
juste par la foi vivrai, dit l’Écriture. 


ISLa colère de Dieu! se ma- 
nifeste du ciel contre toute 
l'impiété et l'injustice des hommes, qui re- 
tiennent la vérité" captive dans [les liens de] 
leur méchanceté. Ce qu'on peut connaître 
de Dieu est à leur portée : Dieu le leur a 
montré. ? Depuis la création du monde, 
l'esprit humain perçoit, dans les œuvres de 
Dieu, ses attributs invisibles (sa puissance 
éternelle et sa divine majesté). Ainsi, les 
hommes sont inexcusables. ?!Connaissant 
Dieu, ils ne lui ont rendu ni la gloire, ni l’ac- 
tion de grâces qui lui sont dues. Leurs pensées 
se sont attachées au néant”, et leur esprit 
inintelligent a sombré dans les ténèbres. 22Se 
flattant d’être sages, ils sont devenus fous : 
3à la gloire du Dieu immortel, ils ont sub- 
stitué des images qui représentent l’homme 
mortel, les oiseaux, les quadrupèdes, les 
reptiles °. Aussi Dieu les a-t-il livrés, par les 
convoitises de leur cœur, à l'impureté : ils 
déshonorent eux-mêmes leurs propres corps, 
%eux qui ont échangé le vrai Dieu contre 
des divinités de mensonge, eux qui ont 
adoré et servi la créature au lieu du Créa- 
teur, — lequel est béni éternellement, amen?! 


Le péché des païens . 


attribut de Dieu.  j: On traduit aussi : le juste vivra par 
la foi. Paul cite Hab, 2, 4. Mais il y a, entre le sens du texte 
et celui de la citation, de notables différences. Chez Hab., 
l'accent porte sur le juste vivra; chez Paul, sur par la foi. 
Le juste, chez Hab., c’est la nation; chez Paul, c'est l'indi- 
vidu. Vivre, pour Hab., c’est conserver l'existence nationale ; 
pour Paul, c’est avoir la vie éternelle. Enfin et surtout, Paul 
entend la foi au sens de confiance, tandis que, pour Hab., 
c'est la fidélité à la volonté de Dieu. k. Cf. ce morceau (18-52} 
avec Sagesse de Salomon 13 et 14.  {. Dans le langage de 
Paul, la colère de Dieu ou simplement la colère désigne la jus- 
tice divine en tant qu’elle se manifeste pour punir. m. Ce 
mot, dans le langage biblique, est souvent employé dans un 
sens moral : il désigne une vie conforme à l'idéal véritable. 

n. Litt. : à la vanité, c’est-à-dire aux idoles (cf. v.25). 0. Voy. 
note sur Act. 10,12.  p. C'était une coutume juivr d'ajouter 
ainsi au nom de Dieu une formule de glorification, surtout 
quand on venait de relater un blasphème : cf. Geu. 9, 26; Ad- 
dit. grecque k Dan. 3, 2% (ou Prière d'Azarias v. 3). 


10-13 : 15, 2-2. 10: Act. 19,2, 
20 : Ps. 19,2; Job 19, :-. 


11: Act. 28,51, 


9: Eph. 1,16. 
21 : Eph. 4, 171, 
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1, 26-2, 22 


26 C’est pourquoi Dieu les a livrés à des 
passions honteuses. Leurs femmes ont rem- 
placé les relations naturelles par des actes 
contre nature. ?De même aussi les hommes. 
abandonnant l'usage naturel de la femme, ont 
&té consumés de désirs les uns pour les 
autres ; ils ont commis, entre hommes, des 
infamies, et ils ont reçu en leurs personnes le 
juste salaire de leur égarement«. ?$ Comme ils 
n'ont pas jugé à propos de garder la connais- 
sance de Dieu, Dieu les a abandonnés à leur 
faiblesse, en sorte qu'ils font ce qu'on ne doit 
pas faire. Ils ne sont qu'injustice, perversité, 
cupidité, méchanceté. Ils ne respirent qu’en- 
vie, meurtre, discorde, ruse et vice : chucho- 
teurs de médisances, Ÿ calomniäteurs, impies, 
violents, orgueilleux, fanfarons, ingénieux 
pourle mal, rebelles à leurs parents, l sans in- 
telligence, sans loyauté, sans cœur, sans pitié®. 

%]]s connaissént la sentence de Dieu : ils 
savent que ceux qui commettent de tels actes 
sont passibles de mort. Et non seulement ils 
les commettent, mais encore ils approuvent 
ceux qui s'y livrent! 


l'Tu es donc sans excuse, qui 
que tu sois, toi qui juges les 
autres. En les jugeant. tu te-condamnes toi- 
inéme, puisque tu fais comme eux, toi qui les 
juges. ? Or, nous savons que le juste jugement 
de Dieu frappe ceux qui se conduisent de la 
sorte. Toi qui juges ceux qui agissent ainsi, 
et qui fais comme eux, crois-tu que tu échap- 


© Le péché des Juifs. 


peras au jugement de Dieu ? *Méprises-tu: 


ses trésors de bonté, de patience, de longa- 
nimité ? Ne sais-tu pas que la bonté de Dieu 
te sollicite-au repentir ? 

5Par ton endurcissement, par l'impéni- 
tence de ton cœur, tu t’amasses un trésor de 
colère pour le jour de la colère où se révélera 
le juste jugement de Dieu, £ qui rendra à cha- 
cun selon ses œuvres : 7à ceux qui, persévé- 


a. C'est-à-dire : leur immoralité à été le châtiment de leur 
impiété.  b. Litt. : à un esprit non éprouvé (c'est-à-dire : qui 
ne soutient pas l'épreuve, qui est faible).  c. Cf. cette ënn- 
mération avec Sagesse de Salomon 14, 22 ss. d. C'est-h-dire : 
ceux qui entendent lire la Loi au culte de la synagogue. 

e. La'loi morale naturelle est, dans l'âme des païens, un reflet 
de la Loi de Moïse.  f. Ce passage, obscur dans le texte 
grec, peut étre aussi considéré comme une allusion aux luttes 


256-831 : 13, 153 L Cor, 3, m3 6, a: 2 Cor. 19, 203 Éph. 4,315 5, #, 33 Col. 3,3,5: 1 Tim. 1,95 9 Tim, 3,245; Le 19, 1. 
LB:Jq1,%,S. 


Prov. 24, 12; Mt 16,2:; 2 Cor. 5,10. 11 : Act. 10, 4. 


ROMAINS 


rant dans le bien, recherchent la gloire, l’hon- 
neur et l’immortalité, — la vie éternelle; 
Saux autres, les hommes de discorde, rebelles 
à la vérité et dociles à l'injustice, — la colère 
et la fureur. 

%Affliction et angoisse à tout étre humain 
qui fait le mal, au Juif d’abord, puis au Grec! 
Gloire, honneur et paix, à quiconque fait 
le bien, au Juif d’abord, puis au Grec! 11 Car 
chez Dieu, il n'y a point de partialité. Tous 
ceux qui ont péché sans [connaître] la Loi, 
périront aussi sans l'intervention de la Loi. 
Quant à ceux qui ont péché en [connaissant] 
l1 Loi, ils seront jugés suivant la Loi; car 
ce ne sont pas les auditeurs de la Loid qui 
sont justes devant Dieu : ce sont ceux qui la 
mettent en pratique. 

Quand les païens, qui n’ont pas la Loi. 
font naturellement ce que la Loi ordonne, 
n'ayant pas la Loi, ils se tiennent lieu de loi 
à eux-mêmes : lils font voir que la prescrip- 
tion de la Loi est gravée dans leur cœur. 
Leur conscience en témoigne, et aussi les 
jugements de réprobation ou d'approbation 
qu'ils portent les uns sur les autresf.. l6au 
jours où, selon mon Évangile#, Dieu jugera, 
par Jésus-Christ, les actions secrètes des 
hommes. 

I7Si tu te pares du nom de Juif, si tu te 
reposes sur la Loi, si tu es fier de [ton] Dieu, 
ISsi tu connais sa volonté, si, instruit par la 
Loi, tu sais apprécier les cas de conscience, 
— si tu te crois le conducteur des aveu- 
gles, la lumière de ceux qui sont dans les té- 
nèbres, 1léducateur des ignorants, le maître 
des simples, parce que tu possèdes dans la 
Loi le dernier mot: de la science et de la vé- 
rité/... 1 Toi donc, qui enseignes les autres, tu 
ne t'enseignes pas toi-même! Toi qui prêches 
qu'il ne faut pas voler, tu voles! Toi qui dis 
qu'il ne faut pas commettre d’adultère, tu 
commets l’adultère! Toi qui as en horreur les 


de la vie intérieure. On traduit alors : et aussi leurs pensées 
qui, tour à tour, les accusent ou les excusent. g- On ne voit 
pas ce qui peut rattacher le v. 16 à ce qui précède. Aucune des 
explications proposées n'est bien satisfaisante. Le texte a été 
probablement altéré.  h.C'est-h-dire:selonmonensecignement. 
Cf. 2 Cor. 5,10. * r. Litt. : la forme (achevée).  j. Phrase 
interrompue. L'idée qui devait lui servir de conclusion est re- 
prise, sous une autre forme, au verset suivant. 


2, 6: Ps. 62, 15; 


16 : 1 Cor. 4,5. 1S : Phil, 1, 10. 21-22 : Mt 93, 3-4, 
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ROMAINS 2,"25-3, :6 


idolés, tu pilles leurs temples«!#"Toi qui tires 
orgueil de la Loi, tu déshonores Dieu en la 
transgressant! *#car il est écrit : On outrage 
le nom de Dieu chez les païens à cause de vous. 

25Sans doute, la circoncision est utile, si 
tu observes la Loi; mais si tu enfreins la 
Loi, tu annules ta circoncision. ?6 Dès lors, si 
l'incirconcis garde les ordonnances de la Loi. 
ne sera-t-il pas, malgré son incirconcision, 
tenu pour circoncis ? ?7Et l’homme qui, de- 
meuré incirconcis, accomplit la Loi, ne te 
condamne-t-il pas, toi qui enfreins la Loi. 
bien que tu possèdes l'Écriture et la circon- 
cision ? #% Le vrai Juif n’est pas celui qui l'est 
exténeurement; la vraie circoncision n’est pas 
celle qui est extérieure, dans la chair. Le vrai 
Juif, c'est celui qui l’est intérieurement?; la 
vraie circoncision, c’est celle du cœur, qui re- 
lève de l'Esprit et non dela lettre. Ce Juif-là re- 
çoit sa louange non des hommes, mais de Dieu. 


CR Quel est donc le privilège du 

Mlémarmk Juif (ou quelle est l’utilité de 
la circoncision)? ?Il est grand de toute ma- 
nière. D'abord. les oracles de Dieu leur 
ont été confiés. 

— 3 Et si certains ont été infidèles? Leur 
infidélité ne va-t-elle pas annuler la fidélité 
divine ? 

— Non certes! Il faut que Dieu soit 
reconnu véridique et tout homme menteur, 
ainsi qu'il est écrit : 


Afin que tu sois reconnu juste dans tes paroles 
et que tu sortes vainqueur de ton procès. 


5Mais si notre injustice met en lumière la 
justice de Dieu, que conclurons-nous? Dieu 
ne serait-il pas injuste quand il nous châtie 


a. On pillait fréquemment les temples et les tombeaux, dans 
l'antiquité. Les Juifs pouvaient s'associer à ces vols comme re- 
céleurs. Joséphe paraît avoir pensé à ce dernier délit, quand il 
interprète le précepte de Deut. 7, %5, où il est dit qu'on ne 
doit pas s'approprier le métal précieux des idoles. Il voit dans 
cette parole une interdiction de piller les temples des dieux 
(Antig. IV, 8,10).  b. Litt.: ensecret.  c. Paul donne plus 
Join (9, 4-5) l’'énumération des privilèges d'Israël.  d. Litt. : 
en nous infligeant la colère. Voy. note sur 1,18. e. Verset 
très obscur. Paul veut dire peut-être : si Dieu ne devait pas 
punir « notre injustice », sous prétexte qu’elle met en lumière 
« sa justice », tous les pécheurs pourraient invoquer cette 


(je parle à la manière des hommes)? — 
5Pas du tout! car, à ce compte, comment 
Dieu jugerait-il le mondet? —7Sj mon men- 
songe a servi à rehausser la véracité de Dieu, 
contribuant ainsi à sa gloire, de quel droit 
serais-je encore traduit en jugement comme 
si j'étais un pécheurf? $Alors pourquoi ne 
pas dire : « Faisons le mal, pour que le bien 
en sorte », propos que des calomniateurs nous 
attribuent ? Ils£ n'échapperont pas à la justice 
[divine]. 


ie re Que conçue : ANAREROES 
une prérogative#? Oui, mais 

elle n’est pas absolue’; car nous avons déjà 
établi que tous, tant Juifs que Grecs, sont 
sous l'empire du péché, comme il est écrit : 


Il n'y a pas de juste, 
pas un seul. 
UJZ n’y a pas d'homme sense, 
il n'y en a pas qui recherche Dieu. 
UTous se sont dévoyés, 
ensemble ils se sont corrompus. 
Il n’en est pas qui fasse le bien, 
il n’en est pas même un seul. 
15Leur gosier est un sépulcre ouvert, 
leur langue leur sert à tromper. 
Ils ont du venin de vipére sous leurs lèvres. 
14 Leur bouche est pleine de malédictions et d’amertume. 
1511s courent d’un pied léger pour répandre le sang : 
16La désolation et le malheur sont sur‘ leur route. 
1IIs n’ont pas connu le chemin de la paix. 


18Z/s n'ont pas la crainte de Dieu devant les yeu.r. 


190r, nous le savons, tout ce que la Loi dit, 
elle l'adresse à ceux qui sont sous le régime 
de la Loi : ainsi, tous ont la bouche fermée, 
et le monde entier est passible de la condam- 
nation de Dieu. 2° Personne, en effet, ne sau- 


excuse, ct il n'aurait jamais pes d'exercer ses fonctions 
de juge.  f. Ce verset obseuf peut s'intérpréter de diverses 
manières. Vraisemblablement, c’est une répétition de l’objec- 
tion énoncée au v. 5 g. Sans doutc les calomniateurs; 
sclon d’autres, le propos mentionné, ou encore ceux qui le 
tiendraient.  . Paul revient à la question qu’il avait d'a- 
bord posée (v. 1). Seulement, au lieu d'énumérer les pré- 
rogatives des Juifs (il y reviendra ch. 9-11), il va s'attacher 
à démontrer que leurs privilèges sont tout relatifs, car les 
Juifs, aussi bien que les Grecs, sont sous l'empire du pé- 
ché. à. Litt. : Pas absolument, On traduit aussi : absolu- 
ment pas. 


2,24 : Ës. 59, 55 Êz. 96, 20-21. 3, 4: Ps. 51, 6. 10-12 : Ps. 14, 1-3 (cf, 53, 2-4). 13:Ps, 5,105 — 140, 4. 14 : Ps. 10,7. 


13-17 : Ës. 59, 7ets. 18 : Ps. 30, 2. 20 : Ps. 143, 2. 


29 : Deut. 30,6; Jér. 9, 3% ; Col. 2, n. 3, 1 : 9,4. 2: Ps. 147, 19-20. 3 : 2 Tim. 2, 13. S 2: 6,1. 20b : 7, 7. 
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3, 21-4, 10 .. ROMAINS 


rait être justifié devant lui par les œuvres que 
Ja Loi prescrit : la Loi ne fait que donner 
la connaissance du péché. 


per la fai en sci, | Mais aujourd'hui, sans le 
rte tt Concours de la Loi, la jus- 
tice de Dieu s’est manifestée, — la Loi et les 
Prophètes® lui rendant témoignage; elle se 


réalise par la foi en Jésus-Christ. Elle est. 


offerte à tous les croyants, car il n’y a pas 
de distinction : #teus ont péché et sont 
privés de la gloire de Dieu?; %#ïils sont jus- 
tifiés ° gratuitement, par sa grâce, au moyen 
de la rédemption accomplie par Jésus-Christ. 
35 Dieu l’a exposé sur sa croix sanglante — 
victime expiatoire dont la foi s’approprie la 


vertu, — pour la démonstration de sa justice. 


Parce qu'ilavait laissé impunis les péchés com- 
mis auparavant, au temps de la patience 
divine’, il a voulu montrer sa justice dans le 
temps actuel, pour être reconnu comme juste 
et pour justifier celui qui croit en Jésusf. 

27 Où subsiste-t-il donc un sujet d’orgueil? 
I est exclu. En vertu de quelle loi? Celle 
des œuvres? Non : en vertu de la loig de la 
foi. 28 Car nous estimons que l’homme est jus- 
tifié par la foi, et non par les œuvres légales #. 


2 Dieu ne serait-il Dieu que des Juifs? Ne 


l'est-il pas aussi des païens? — Si, il l’est 
aussi des païens. # puisqu'il n’y a qu’un seul 


Dieu, qui justifiera les circoncis par la foi, et 
les incirconcis par la foi. 


31 Ainsi, par la foi nous annu- 
‘ lons la Loi? Nullement : nous 
la confirmons:. 
4 ‘Quedirons-nous donc du cas d'Abraham, 
notre ancêtre selon la nature? 2$i Abraham 
a été justifié par ses œuvres, il a sujet de 
s’enorgueillir,. Mais. devant Dieu, il n’en est 
pas ainsi. Que dit en effet l'Écriture ? 
Abraham eut foi en Dieu, et cela lui fut imputé à 


L: D ot, - e 
la justification par La foi 


justice. Or à l'homme qui fait une œuvre, 


le salaire n’est pas imputék à titre gracieux. 


[il est attribué] comme un dû. Et à l’homme 


qui, sans faire aucune œuvre, a foi en celui 
qui justifie l’impie, sa foi est imputée à justice. 
6C’est ainsi que David célèbre le bonheur de 
l'homme à qui le Seigneur impute la justice 
indépendamment des œuvres : 


T1 Heureux ceux dont les fautes ont été pardonnées 
et dont les péchés ont été oubliés. 

S Heureux l'homme à qui le Seigneur 
n'impute pas de péché. 


Cette déclaration n'est-elle que pour le 
circoncis? N'est-elle pas aussi pour l’incir- 
concis? Nous disons en effet: La foi d’A- 
braham lui fut imputée à justice”. 10 Dans 
quelles circonstances lui a-t-elle été im- 


4,1. B. om. le verbe eurékenai (Que dirons-nous donc [d’}Abraham, notre ancêtre selon la chair?); K L P le placent après « ancêtre » (Que 


dirons-nous donc qu'Abraham, notre ancêtre, a trouvé selon la chair ?). 


a. Désignation courante de la Bible hébraïque.  b. Voy. 
Ex. 16, 10 et la note. Dans le N. T., la gloire de Dieu désigne 
Ja lumière qui rayonne de sa personne et qui se communique 
parfois à ceux qui l’approchent (cf. Ex. 34, 29-35). Ainsi, la 
gloire, c'est la clarté qui émane du Christ sur la montagne de 
la transfiguration (Mc , 2-s). De la sainte Jérusalem il est dit : 
« La gloire de Dieu l'éclaire » (Apoc. 21, %). C'est de cette 
splendeur en quelque sorte immatériclle que sera fait le corps 
des élus (1 Cor. 15, 42 ss); mais dés la vie présente, le chrétien 
est « gloriñié », c’est-à-dire transfiguré (cf. Rom. 8, 30). 

«. Le verbe grec peut signifier « absoudre » ou « déclarer juste ». 
En fait, chez Paul il a ce deuxième sens, et il n’est employé 
qu'avec Dieu pour sujet.  d. Litt. : Dieu l'a exposé, victime 
expiatoire au mogçen de la foi, dans son propre sang.  e. Sur 
l'époque de la patience divine, voy. 9, 2-3 et note. 

f. Nous traduisons un peu librement les v. 25-26, dont l’inter- 
prétation est sujette à controverse. Le caractère et la valeur du 
sacrifice de Jésus sont défnis plus clairement ailleurs (cf. Rom. 
5,89; 6, 1-13 2 Cor, 5, 1821; Gal. 5, 15-14).  g. Le mot loi 
signifie ici économie, régime.  h. Litt. : sans les œuvres de la 
Toi.  i. Faut-il entendre que la Loi conserve un rôle durable 
dans la préparation psychologique du salut ? De cela, il ne sera 


4, 3: Gen. 1596. 7-8 : Ps. 39,1-2. 9 : Gen. 15,6. 


question que beaucoup plus loin (ch. 7). La Loi est prise ici 
au sens d’Écriture sainte, ct Paul déclare que c'est en plein 
accord avec elle qu’il enseigne la justification par la foi. 

j- Litt. : Que dirons-nous donc qui & trouvé (c'est-à-dire qu'il 
est arrivé à) Abraham... ? Le verbe hébreu correspondant 
(mäç4”) est souvent pris dans ce sens, que les Septante 
donnent aussi au verbe grec (cf. Gen. 44, #4; Nomb. 20, 4; 
Ps. 114 (116),3; etc.). Ce mot, dès l'antiquité, a fort embar- 
rassé les copistes du N. T. (voir note crit.). Beaucoup d'in- 
terprètes traduisent : « Que dirons-nous qu'Abraham, notre 
ancêtre selon la nature (selon la chair) a obtenu ? » Ou en- 
core : «notre ancêtre, a obtenu selon la nature (la chair) P » 
Mais, dans le contexte, il n’est pas question des, privilèges 
d'Abraham. 11 s’agit uniquement de savoir s’il a été justifié 
par les œuvres ou par la foi.  k. Toute l'argumentation de 
Paul porte sur le verbe employé dans la version grecque de 
la Genèse, que nous traduisons par imputer, c’est-à-dire « at- 
tribuer », « compter comme ». Ce verbe, lui semble-t-il, ne 
peut s'appliquer à un salaire, mais seulement à un don de la 
grâce. I. Litt.: couverts (cf. note sur Ps. 32,1). m. C'est- 
à-dire : à cause de sa foi, Abraham a été déclaré juste par 
Dieu. 


91-22 : ], 173 Act. 10, 45. 28:59; 5,2 24: 5,13 Éphe 2, 83 Tit. 3, 7. 95 : Eph. 1, :. 97 : 1 Cor. 1, %. 99 : 10, 12. 


90: 1, 1-12 4,3: Ja 2, %. 
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ROMAINS 4, 11-5, 11 


putée?P Quand il était circoncis, ou quand il 
ne l'était pas encore? — Pas quand il était 
circoncis, mais quand il ne l'était. pas 
encore: llil a reçu le signe de la circon- 
cision comme le sceau de cette justice que 
sa foi lui avait obtenue au temps où il 
n'était pas encore circoncis. Il est ainsi le 
père de tous les incirconcis qui ont la foi 
et auxquels, par conséquent, la justice est 
imputée. l? Et il est aussi le père des cir- 
concis, — de ceux qui n’ont pas seulement 
reçu la circoncision, mais qui marchent sur 
les traces de l’homme de foi que fut notre 
pères Abraham avant sa circoncision #, 

15 En effet, la promesse d’hériter le monde, 
qui a été faite à Abraham et à sa descen- 
dance, n’est pas fondée sur la Loi, mais sur la 
justice que procure la foi. Si c’est de par la 
Loi qu’on hérite, la foi est vaine, la promesse 
est annulée, lScar la Loi produit la colère 
[divine], tandis que là où il n’y a pas de Loi, 
il n’y a pas non plus d'infraction. 16 Aussi est- 
ce par la foi qu’on hérite : dès lors, c’est 
une grâce, et la promesse est confirmée à 
toute la descendance d'Abraham, non seu- 
lement à sa lignée selon la loi, mais encore à sa 
lignée selon la foi. Abraham, en effet, est notre 
père à tous !7 (puisqu'il est écrit : J’ai fait de 
toi le père d’un grand nombre de peuples) de par 
la volonté du Dieu auquel il eut foi, — ce 
Dieu qui donne la vie aux morts et qui 
fait sortir l'être du néant. ISEspérant contre 
toute espérance, il eut foi; aussi est-il devenu 
le père d’un grand nombre de peuples, confor- 
mément à cette parole : Telle sera ta descen- 
dance. II ne faiblit pas dans sa foi en consi- 
dérant le déclin de son corps —il était presque 
centenaire — et la décrépitude du sein ma- 
ternel de Sara. ? En face de la promesse di- 
vine, il n'eut ni hésitation, ni doute : puisant 
sa force dans la foi, il donna gloire à Dieu, 
?1 pleinement convaincu que Dieu est capable 


d'accomplir ce qu’il a promis. 2C’est pour 
cette raison que [sa foi] lui fut imputée à justice. 

%3Mais ce n'est pas pour lui seulement 
qu'il a été écrit : elle lui fut imputée; * c’est 
aussi pour nous. Notre foi doit nous être 
imputée, à nous qui croyons en celui qui a 
ressuscité Jésus notre Seigneur, lequel a été 
livré à cause de nos péchés et ressuscité à cause 
de notre justification. 


GB anne Étant soc el la foi, 
nous vivons en paix avec Dieu 

par notre Seigneur Jésus-Christ, ?qui nous à 
fait participer à cet état de grâce où nous 
sommes, et nous proclamons avec assurance 
notre espoir d'être associés à la gloire de 
Dieu. Bien plus, dans nos souffrances mêmes 
nous sommes pleins d'assurance : nous savons 
que la souffrance produit la patience; la pa- 
tience, la vertu éprouvée; la vertu éprouvée, 
l'espérance. ‘Et l'espérance n’est pas trom- 
peuse, car l'amour divin est répandu dans nos 
cœurs par l'Esprit saint qui nous a été donné, 
6De plus, quand nous étions encore 
faibles, Christ est mort pour nous, qui étions 
en ce temps-là des impiesd, 7C’est à peine si 
l'on consentirait à mourir pour un juste. — 
Peut-être irait-on jusqu’à mourir pourl’homme 
de bien. — $ Mais voici comment Dieu nous 
prouve son amour : lorsque nous étions en- 
core pécheurs, le Christ est mort pour nous. 
SA plus forte raison, maintenant que nous 
avons été justifiés par son sang, serons-nous 
sauvés par lui de la colère [divine]. 10 Quand 
nous étions ennemis de Dieu, nous avons été 
réconciliés avec lui par la mort de son Fils : 
à bien plus forte raison, du moment que nous 
sommes réconciliés avec lui, serons-nous 
sauvés par la vie de son Fils. ll Et ce n'est 
pas assez dire : nous nous glorifions en Dieu 
par notre Seigneur J&us-Christ, à qui nous 
devons, dès à présent, notre réconciliation. 


5,1. F G Psyrr. S° A D° C : vivons en paix. 2. SC : qui nous a ouvert, par la foi. 


a. Litt. : sur les traces de la foi de notre père...  b. Abraham 
était juste par la foi, avant d’avoir reçu la circoncision. Les 
promesses qui lui ont été faites s'adressent donc à lui-même 
en tant que croyant, et à ceux qui font partie, sans distinc- 
tion de race, de sa postérité spirituelle, parce qu'ils sont les 


héritiers de sa foi.  c. La mort de Jésus à été la consé- 
quence de nos péchés; et sa résurrection, en produisant dans 
nos cœurs la foi qui nous unit au Christ glorifié, est la cause 
de notre justification.  d. Ou + Christ est mort, au temps 
voulu, pour les impies. 


17: Gen. 17,5. 18: Gen. 15,5. 22: Gen. 15,6. 25: Es. 59, 44. 


11 : Gen. 17, 10-11. 15 : Gen. 18, 15; 22, 17-18. 15: 5,15; 7, #10. 19-21 : Gen. 17, 15-21; Hébr. 11, 1. 29 : 15,4. 24 : 1 Pa, 
1,u. 5,1:3,%4. 2:3,%; Eph. 3, 1. 3:Jq 1,24; 1 Pi. 1, 5-7, 8 : Jn 3, 16; 1 Jn 4, 10. gb : 1 Thess. 1, 10b, 
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5, 12-6, 12 


12 En conséquencer, de même que, 
par un seul homme, le péché est 
entré dans le monde, et par le péché la mort, 
et qu'ainsi la mort a passé sur tous les hommes. 
parce que tous ont péché... 15 Avant la Loi, le 
péché était bien dans le monde, mais le péché 
n’est pas porté en compte quand il n'y a pas 
de loi. # Néanmoins, la mort a régné d'Adam 
jusqu'à Moïse, même sur ceux qui n'avaient 
pas commis de péché semblable à celui 
d’Adame (lequel ést le type de celui qui de- 
vait venir). 

15Mais il n’en est pas du don gratuit 
comme de la faute. Si par la faute d’un seul, 
l’ensemble des hommes est mort, à plus 
forte raison la grâce de Dieu, le don de la 
grâce qui nous vient de ce seul homme, 
Jésus-Christ, a-t-il répandu sa richesse sur 
l'ensemble de l'humanité d, 

16Le péché du seul [Adam] et le don de 
la grâce ne se ressemblent pas non plus dans 
leurs conséquences/, Le jugement, venant 
après une seule faute, a entrainé la condam- 
nation; le don de la grâce, venant après des 
fautes nombreuses, a entrainé l’absolution.l7$i, 
à cause de la faute d'un seul homme, la mort 
a régné par ce seul homme, à plus forte raison 
ceux qui reçoivent les trésors débordants de 
la grâce et du don de la justice régneront-ils 
dans la vie [éternelle], par le seul Jésus-Christ! 

IS Ainsi donc, de même que la faute d’un 
seul homme a entrainé la condamnation de 
tous, de même, l’accomplissement de la jus- 
tice par un seul homme a entrainé pour tous 
la justification qui donne la vie. De même 
que, par la désobéissance d’un seul, l’ensem- 
ble des hommes ont été constitués pécheurs, 
de même aussi, par l'obéissance d’un seul, 
l’ensemble ont été constitués justes. 


Les deux hommes. 


a. Ce qui va suivre est une conséquence, non de ce qui pré- 
cède immédiatement, mais de la donnée générale de la justifi- 
cation par la foi, toujours présente à l'esprit de Paul.  b. Phrase 
laissée en suspens (on se souvient que Paul dictait : cf. 16, 22). 
Elle est reprise À peu près dans les mémes termes et complétée 
au v. 18. c. C'est-h-dire, consistant, comme celui d'Adam, 
dans la transgression consciente d'un commandement précis. 

d. Litt. : les nombreux,  e. Litt. : le don par grâce, celle 
de ce seul homme, Jésus-Christ. Paul n'entend pas substituer la 
grâce du Christ à celle de Dieu, mais l'y associer. L'expres- 
sion « ce seul homme » est appelée par le « don » et non par 
la « grâce ».  f. Les v. lé et 17 répètent, sous une autre 


12: 6,%; Gen. 3,17, 193 Sag. Sal. 1, 12, 16. 13 : 4,5, 


4 : Col. 2,11. 5 : Phil. 3,10-1u. 6 : Gal. 5,u. 


15 : 1 Cor. 15, 2. 
10 : Hébr. 9, 28; 1 Pi. 3, 18. 
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2La Loi est intervenue afin que se 
mulupliât la faute; mais là où la faute s'est 
multipliée, la grace a surabondé, let comme 
le péché a régné en produisant la mort, de 
méme la grâce régnera en produisant la jus- 
tice, qui conduit à la vie éternelle par Jésus- 
Christ notre Seigneur. 


lQu'allons-nous dire? — 
Restons dans le péché, afin 
de faire abonder la grâce ? — ? Jamais ! Nous 
qui sommes morts au péché, comment y 
vivrions-nous encore? °Ne savez-vous pas 
que nous tous, qui avons été baptisés en 
Christ Jésus, c'est en sa mort que nous avons 
été baptisés£ ? 4Nous avons donc été ense- 
velis avec lui par le baptéme qui nous unit 
à sa mort, et ainsi, comme le Christ a été res- 
suscité par la puissance glorieuse! du Père, 
nous de même, nous vivrons d'une vie nou- 
velle. 

3En effet, si nous avons été greffés sur 
lui, en reproduisant sa mort, nous resterons 
greffés dans la résurrection. 6Nous savons 
que notre vieil homme a été crucifié avec lui 
afin que notre corps, qui appartient au péché, 
fût anéanti, et qu’ainsi nous ne fussions plus 
les esclaves du péché; — 7car celui qui est 
mort est quitte envers le péchéi. 

SSi nous sommes morts avec le Christ, 
nous Croyons que nous vivrons aussi avec 
lui : °nous savons que le Christ, une fois 
ressuscité des morts, ne meurt plus. La mort 
n’a plus de pouvoir sur lui. 1 Mort, il est 
mort au péché une fois pour toutes; vivant, 
il vit pour Dieu. 

ll Vous,de méme,considérez-vouscomme 
morts au péché et comme vivants pour Dieu 
dans la communion du Christ Jésusi. Que 


6 L'humanit nouvelle 
a rompu avre le péché, 


forme, le v. 15.  g. L'immersion dans l’eau baptismale repré- 
sentait la mort, et la sortie de l’eau, la résurrection. Le 
baptème par lequel le néophyte s’unissait, dans la foi, au cru- 
cifié, le faisait participer réellement à sa mort et à sa résurrec- 
tion.  h. Litt.: parla gloire.  i. Litt. : est justifié à l'égard 
du péché (c’est-à-dire : lui a payé sa dette). Dans tout ce déve- 
loppement, le péché et la mort sont personnifiës,  j. Litt. : 
en Christ Jésus. L'expression en Christ est particulière à Paul. 
Elle désigne la relation mystique qui unit le croyant au Christ 
vivant, le Christ étant le milieu où s’épanouit la vie spiri- 
tuclle du croyant, A l'usage, cette expression finit par s'émous- 
ser: voy. 2° note sur 16, 7. 


19b : És. 59, n. 
11 : 2 Cor. 5, 15. 


204 : 4, 15. 8,1:5%,s. 
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ROMAINS 


le péché ne règne donc pas dans votre corps 
mortel, et n'obéissez pas à ses désirs. 13Ne 
mettez pas vos membres à la disposition du 
péché, comme des armes d'injustice. Offrez- 
vous à Dieu, comme des ressuscités4; mettez 
vos membres à la disposition de Dieu comme 
des armes de justice, #Le.péché n'aura pas 
de pouvoir sur vous, puisque vous n'êtes pas 
sous la Loi, mais sous la grace. 


Que conclure? Al- 
lons-nous pécher, puis- 
que nous ne sommes pas sous la Loi, mais 
sous la grâce? — Jamais! I5Ne savez-vous 
pas que si vous vous offrez comme esclaves 
à quelqu'un pour lui obéir, vous êtes? escla- 
ves de celui à qui vous obéissez, — soit du 
péché, et vous allez à la mort, — soit de 
l'Obéissance £, et vous allez à la justice? 

17 Dieu soit loué! Vous étiez esclaves du 
péché, mais vous avez obéi de tout cœur à 
l’enseignement qui vous a été donné d; IS et, 
affranchis du péché, vous êtes devenus les 
esclaves de la justice (j'emploie cette façon 
humaine de parler‘, à cause de votre fai- 
blesse naturelle). De même que vous aviez 
mis vos membres au service de l'impureté 
et de l’immoralité, pour [vivre dans] l'immo- 
ralité, mettez-les maintenant au service de 
la justice, pour [vivre dans] la sainteté. 

2 Quand vous étiez esclaves du péché, 
vous étiez libres à l'égard de la justice. ?! Et 
quel bénéficef en retiriez-vous alors? des 
choses dont vous avez honte maintenant, car 
leur résultat final, c'est la mort. ? Mais à pré- 
sent, affranchis du péché et esclaves de Dieu, 
vous en retirez pour bénéficef la sainteté, 
dont le résultat final est la vie éternelle. 33 Car 
le salaire du péché, c’est la mort, mais le don 


Affranchi de l'esclavage du péchi, 
le chrétien est esclave de la justice. 


a. Litt. : comme de morts [devenus] vivants.  b. Sous-en- 
tendu :*exclusivement,  c. Paul dit l'Obéissance au lieu de 
« Dieu », parce qu’il songe au péché, dont la désobéissance est 
l'âme, tandis que l'obéissance est l’âäme de Ja vie chrétienne. 

d. Litt. : au modèle d'enseignement auquel vous avez été confiés 
[par Dieu]. 11 se peut que ce texte soit altéré. €. Humaine, 
parce que l'esclavage dont il s’agit est en réalité la vraie liberté. 

J. Litt.: fruit. Le mot fruit a deux significations possibles : 
ce peut être l'œuvre (le fruit que l’on porte) ou le bénéfice (le 
fruit que l'on récolte). Beaucoup de traducteurs adoptent le 
premier sens. _g. La suite naturelle du raisonnement serait : 
« Par le baptéme (qui nous fait mourir au péché), vous êtes af- 


7,7: Ex. 20, 175 Deut. 5, a. 


23 : 5,12. 7, 2 : 1 Cor. 7, 59. 


21: 7,5; S,6, 13. 


5 : 6,2. 6 
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6, 13-7, 8 


gratuit de Dieu, c'est la vie éternelle en Jé- 
sus-Christ notre Seigneur. 


INe savez-vous pas, mes 
frères, — je parle à des 
connaisseurs en matière de loi — que l'homme 
est sous l'empire de la loi aussi longtemps 
qu'il vit£? 2C'est ainsi qu'une femme mariée 
est liée par la loi à son mari tant qu'il est 
vivant; mais si le mari meurt, le lien légal 
qui l’attachait à lui est rompu#. 3Si donc, 
du vivant de son mari, elle vient à appar- 
tenir à un autre homme, on l'appellera adul- 
tère; mais si son mari meurt, elle est affran- 
chie de la loi, et en appartenant à un autre 
homme, elle ne sera point adultère. 

De même, mes frères, vous étes morts à 
l'égard de la Loi par le corps du Christ! 
pour appartenir à un autre, — au Ressuscité, 
— afin que nous portions des fruits pour 
Dieu. Quand nous appartenions à la chair, 
les passions coupables suscitées par la Loi 
agissaient en nos membres, et nous produi- 
sions des fruits pour la mort. ® Mais à présent, 
nous avons été soustraits au pouvoir de la 
Loi, en mourant à ce qui nous tenait captifs; 
aussi devons-nous servir sous le régime nou- 
veau de l'Esprit, et non plus sous le régime 
périmé de la lettre. 


7 La souveraineté de la Loi 
est abolie, 


TQu'est-ce à dire? La Loi se 
confondrait-elle avec le péché? 
Non certes! mais je n'ai connu le péché que 
par la Loi. Par exemple, je n'aurais pas connu 
la convoitise, si la Loi n'avait dit : Tu ne 
convoiteras pas. $ Mais le péché, prenant pour 
point d’appui le commandement, à produit 
en moi toute sorte de convoitise, En effet, 
sans la Loi, le péché est mort... 


La Loi manifeste 
le péché. 


franchis de la Loi. » Mais uk autre image s’est offerte à l'esprit 
de Paul, et il va la développer dans les v. suivants. Ensuite les 
deux images se méleront (v. 4-6). hk. La femme n'est pas 
affranchie par sa propre mort, mais par celle de son mari; c'est 
le point faible de la comparaison et ce qui rend le raisonne- 
ment quelque peu obscur.  i. C'est-à-dire parce que le corps 
du Christ a été offert en sacrifice pour satisfaire à la Loi (cf. 
6, 34). Par le baptême et la foi, le croyant s'unit au Christ 
et participe à sa mort.  j. Voy, 5, et ci-dessous v. 7 et ss. 
k. Dans tout le passage 7, 7-35, l’apôtre parle à la premiére 
personne comme représentant de toute l'humanité, dont il 
décrit les expériences morales en terines très saisissants. 


5 S,23 2 Cor. 3, 6. Sa: 5, 19. 





7, 9-8, 11 


SAh! j'étais vivant jadis, quand il n'y 
avait pas de Loi. Mais le commandement 
est venu, le péché a pris vie, let moi, je 
suis mort. Et il s’est trouvé que le comman- 
dement, qui devait me conduire à la vie, m'a 
conduit à la mort; llcar le péché, s'appuyant 
sur le commandement, m'a séduit, et, par ce 
commandement mêmt, m'a donné la mort. 

12 Ainsi, la Loi est sainte, le commande- 
ment est saint, juste, bon. 

15Ce qui était bon m'aurait donc été 
mortel? — Nullement! mais le péché, pour 
manifester sa véritable nature, s’est servi 
d’une chose bonne pour me donner la mort. 
Et ainsi, par le moyen du commandement, le 
caractère coupable du péché est apparu dans 
toute sa gravité. 


14 En effet, nous savons que 
la Loi est spirituelle; mais 
moi, je suis charnel, vendu au péché. 15Je 
ne sais pas ce que je fais : je ne fais pas ce 
que je veux, et je fais ce que je déteste. 

16 Or, si je fais ce que je ne veux pas, je 
reconnais par là que la Loi est bonne. 17Et 
ce n'est plus moi qui fais le mal : c’est le 
péché qui habite en moi. 18 Car je sais que le 
bien n’habite pas en moi (je veux dire : dans 
ma chair). Il est à ma portée de vouloir, mais 
non pas d'accomplir le bien : l°je ne fais pas 
le bien que je veux, et je fais le mal que je 
ne veux pas. Or, si je fais ce que je ne 
veux pas, ce n’est plus moi qui agis : c’est 
le péché, qui habite en moi. 

Je trouve donc en moi cette loi : je 
veux faire le bien, et c'est le mal qui est là. 
2Je prends plaisir à la loi divine, dans mon 
for intérieur«; mais dans mes membres, je 
vois une autre loi, en guerre avec la loi de 
ma conscience, et qui me fait prisonnier de 
la loi du péché qui est dans mes membres, 

25° Ainsi donc, par la conscience, je suis 


État misérable de l'homme 
sous le régime de la Loi. 


8, 1. A D aj. : qui ne marchent pas selon Ja chair. 


a. Litt. : « dans mon homme intérieur » ; cf. 2 Cor. 4, 16. 
b. Dans le texte grec, la 2° partie du v. 25 est mal placée. Nous 
la rétablissons à Ja place qui lui revient logiquement, après le 
v. 23, puisqu'elle résume tout le développement 14-33. D'autres 
Ja considèrent comme une glose.  c. Ces mots, que nous 
mettons entre parenthèses, semblent être une glose explicative 
inspirée de Gal. 1, 4  d. Selon Paul, ce qui a été exécuté 


9-10 : Jq 1, 15. 12 :1 Tim. 1,5. 14b : Gen. 6,5; Ps. 51, 7. 
9 1 Cor. 3, 16. 11 : 2 Cor. 4, 14. 
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ROMAINS 


l'esclave de la loi de Dieu, et par la chair, 
l'esclave de la loi du péché?, #]Infortuné que 
je suis, qui me délivrera de ce corps qui me 
fait mourir? — 


35* Grâces soient rendues à 
Dieu, par notre Seigneur Jé- 


Le crogant est affranchi 
du péché et de la mort. 


sus-Christ! 

8 !'Désormais il n’y a plus de condam- 
nation pour ceux qui vivent dans la com- 
munion du Christ Jésus. 

? En effet, la loi de l'Esprit de vie t'a affran- 
chi, dans la communion du Christ Jésus, de la 
loi du péché et de la mort. Ce que la Loi était 
hors d’état de faire parce que la chair l’en 
empêchait, Dieu [l’a réalisé] en envoyant son 
propre fils dans un corps tout semblable à la 
chair pécheresse (et pour le péché)c, II a con- 
damné le péché dans la chairé, afin que les 
exigences de la Loi fussent accomplies en 
nous, dont la conduite n’est pas inspirée par 
la chair, mais par l'esprit. Ceux dont la nature 
est charnelle suivent les suggestions de la 
chair, ceux dont la nature est spirituelle, sui- 
vent les suggestions de l'esprit. 6La chair 
tend à la mort; l'esprit, à la vie et à la paix. 
7La tendance de la chair est hostile à Dieu : 
en effet, la chair ne se soumet pas à la loi 
divine, elle ne le peut même pas; Set ceux 
qui sont charnels ne sauraient plaire à Dieu. 

Mais vous, vous n'êtes pas les hommes 
de la chair : vous êtes les hommes de l'esprit, 
si toutefois l'Esprit de Dieu habite en vous. 
Quiconque n’a pas l'Esprit du Christ ne lui 
appartient pas. 10 Or si le Christ est en vous, 
[votre] corps est mort à cause du péché, mais 
[votre] esprit est vivant à cause de la justice. 
Et si l'Esprit de celui qui a ressuscité Jésus 
d’entre les morts habite en vous, celui qui a 
ressuscité le Christ Jésus d’entre les morts fera 
aussi revivre vos corps mortels/ par son Esprit 
qui habite en vous. 


2. À D : m'a affranchi. 


sur le Calvaire en la personne du Christ, c’est la chair en son 
principe. Avec elle, le péché se trouve du même coup 
condamné à mort, puisque toute sa force lui vient d'elle, 
c'est-à-dire des mauvais penchants qui ont leur point de 
départ dans l'organisme.  e. C'est-à-dire : parce que vous 
êtes justifiés.  f. Changés en corps spirituels (cf. 1 Cor. 15, 
12-49). 


23 : Gal. 5, 17; 1 Pi, 9, u. 254: 1 Cor. 15, 57. 8,6:6,2. 
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ROMAINS 8, 12-35 


12 Ainsi donc, mes frères, nous 
sommes les débiteurs non de 
la chair, pour vivre sous la loi de la chair...s 
B$i vous suivez les impulsions de la chair, 
vous mourrez, mais si, par l'esprit, vous 
anéantissez les œuvres du corps, vous vivrez. 
Car tous ceux que l'Esprit de Dieu mène 
sont fils de Dieu. L'esprit que vous avez 
reçu ne fait pas des esclaves qui puissent 
retomber dans la crainte: il fait des fils; et 
sous son influence, nous crions : Abba (Père)?! 
6L’Esprit lui-même atteste par là à notre 
esprit que nous sommes enfants de Dieu. 
17 Or si nous sommes enfants, nous sommes 
aussi héritiers : héritiers de Dieu, cohéritiers 
du Christ, — s’il est vrai que nous souffrons 
avec lui pour être aussi associés à sa gloire. 


La possession de l'Esprit 
garantit le salut. 


ISJ'estime que les souffrances 
du temps actuel ne valent pas 
d’être comparées à la gloire qui va se révéler 
pour nous. MAussi la naturec attend-elle 
avec un ardent désir la révélation des fils de 
Dieu. Car la nature a été soumise à [des 
puissances de] néantä, non de son plein gré, 
mais par la volonté de celui qui l'y a sou- 
mise‘. Toutefois elle a gardé l’espérancef. 
21Car la nature elle-même sera délivrée de 
son asservissement aux [puissances de] mort 
et parviendra à la liberté glorieuse des 
enfants de Dieu. ?22Nous savons, en effet, 
que, jusqu’à ce jour, la nature entière sou- 
pire, et qu’elle endure les douleurs de l’en- 
fantement. 


L'univers soupire 
après la rédemption. 


Au sonpir delai 7 C@ n’est pas tout : nous- 
Pejoute le soupir du ét Inémes, qui possédons les 
prémices de l'Esprit, nous soupirons intérieu- 
rement, attendant notre adoption : la rédemp- 
tion de notre corpsé. *#Car c'est en espé- 


rance que nous avons été sauvés; or, quand 
on voit ce qu’on espère, ce n'est plus de 
l'espérance : ce qu’on voit, comment pour- 
rait-on l’espérer encore? # Mais si nous espé- 
rons ce que nous ne voyons pas, nous l’atten- 
dons avec patience. | 


%De même aussi, l'Esprit vient 
au secours de notre faiblesse. Nous 
ne savons pas prier comme il faudrait, mais 
l'Esprit lui-même intercède pour nous par 
des soupirs inexprimablesh; et celui qui 
scrute les cœurs connait la pensée de l'Esprit: 
il sait qu’il intercède auprès de Dieu pour 
les fidèles i. 


L'intercession 
de l'Esprit. 


28 Nous savons qu’en toutes choses 
Dieu collabore au bien de ceux qui 
l'aiment/, de ceux qui ont reçu son appel 
conformément à son dessein. ? Ceux qu'il a 
connus d'avance, il les a aussi prédestinés à 
reproduire l’image de son Fils, qui devient 
ainsi l'aîné d’un grand nombre de frères. 
3Ceux qu'il a prédestinés, il les a aussi ap- 
pelés; ceux qu'il a appelés, il les a aussi jus- 
tifiés; ceux qu'il a justifiés, il les a aussi 
glorifiés. 

31 Que dirons-nous de plus? Si Dieu est 
pour nous, qui sera contre nous? *Lui qui 
n’a pas épargné son propre Fils, mais qui 
l’a livré pour nous tous, comment ne nous 
donnerait-il pas avec lui toutes choses? 

33 Qui accusera les élus de Dieu? — Dieu 
les justifie. 

#4 Qui lès condamnera? — Le Christ Jésus, 
qui est mort, que dis-je? ressuscité, est à la 
droite de Dieu et intercède pour nous. 

35 Qu'est-ce qui nous séparera de l'amour 
du Christ? L'épreyve? la détresse? la persé- 
cution? la faim? le dénûment? le péril? le 


L'amour de Dieu 
pour ses élus. 


28. 4.3. S C ont un texte qui peut aussi se traduire : toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu. 35. BS : de l'amour de Dieu. 


-a. Phrase interrompue. La suite naturelle serait : mais de 
l'esprit... b. Le mot araméen Abba, dont Jésus s'était servi 
pour désigner son Père, reparaissait naturellement sur les lèvres 
des croyants.  c. Litt. : la création; ce mot désigne ici les créa- 
tures autres que l'homme.  d. Le « néant » (litt. : la vanité) 
désigne probablement ces êtres intermédiaires, ces puissances 
cosmiques dont il sera question à la fin du chapitre. Parmi elles 
figure la Mort, que le péché d'Adam a introduite dans le monde. 
Toutes ces puissances seront anéanties à la fin des temps 
(1 Cor. 15, 25-%). e. Allusion, probablement, à la malé- 


diction de la chute (Gen. 3,17). f. Litt. : dans l'espérance. 

g. L'adoption, au sens complet, ne saurait intervenir que 
le jour où l'élu de Dieu sera délivré de son corps périssable et 
revêtu d'un corps glorieux. — On peut trad. aussi : « atten- 
dant... d’être délivrés de notre corps ».  h. Paul fait peut- 
étre allusion à ces extases où, sous l'influence de l'Esprit, les 
chrétiens proféraient des sons inarticulés, révélateurs de l'émo- 
tion qui les possédait (cf. 1 Cor. 14,2-25). 1. On peut aussi 
traduire : « qu'il intercède pour les fidèles selon les vues de 
Dieu ».  j. Voy. note crit. 


17 : Gen. 4, 7. 18 : 2 Cor. 4, 17 31 : Ps. 118, 6. 32 : Jn 3, 16. 33-34 : És. 50, 59. 34 : Hébr. 7, 2 
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8, 36-9, 20 


glaive? #%(A cause de toi, est-il écrit, nous 
sommes mis à mort tout le long du jour, on nous 
a traités comme des brebis qu’on mène à l’abat- 
toir.) — %7Mais en tout cela nous sommes 
plus que vainqueurs, par celui qui nous à 
aimés. 58 Oui, j'en suis certain, ni la Mort, ni 
la Vie, ni les Anges, ni les Princes des Esprits, 
ni le Présent, ni l'Avenir, ni les Puissances, 
% ni les Étres d'en haut, ni ceux de l’abimes, 
ni aucune autre créature ne saurait nous 
séparer de l'amour de Dieu manifesté dans 
le Christ Jésus, notre Seigneur. 


Douleur de par Je dis la vérité, dans la com- 

“ste munion du Christ (je ne mens 
pas; ma conscience, que l'Esprit saint anime, 
m'en rend le témoignage): ?j'ai dans le cœur 
un grand chagrin, une douleur incessante. 
3Je souhaiterais d’être moi-même anathème, 
séparé du Christ, pour mes frères, pour ceux 
de ma raceë, ‘les Israélites, à qui appar- 
tiennent l'adoption, la gloire, les alliances, la 
Loi, le culte, les promesses, ÿles patriarches, 
et dont le Christ est issu, selon l’ordre natu- 


LE Que le Dieu qui est au-dessus de toutes 


choses soit à jamais bénic! Amen, 


6Ce n’est pas que la parole de Dieu 
soit devenue caduque. En effet, 
ceux qui sont issus d'Israël ne font pas tous 
partie du [véritable] Israël. 7 Ceux qui sont 
nés d'Abraham ne sont pas tous ses enfants : 
C’est par Isaac{est-il dit}, que tu auras une pos- 


Le véritable Israël. 


a. Litt.: ni la Hauteur, ni la Profondeur. I] s'agit des étres 
qui habitent le ciel ct de ceux qui habitent les régions situées 
au-dessous de la terre (cf. Phil. 2, 10). Peut-être ces êtres sont- 
ils identifiés aux astres, qui se trouvent, les uns, dans les 
régions supérieures du ciel, les autres, dans les portions de 
l'espace situées au-dessous de l'horizon et d’où semblent sur- 
gir les étoiles. Les anciens considéraient les astres comme des 
personnes vivantes et leur attribuaient une influence sur la 
destinée des hommes; souvent ils leur rendaient un culte, 
Suivant Paul, le pouvoir de tous ces êtres est aboli par le 
Christ.  b. Litt. : ceux de ma race selon la chair, oc. 
note sur 1, 25. — On peut aussi rapporter cette phrase a 
Christ et traduire : « de qui est issu, selon l’ordre naturel, le 
Christ, qui est, au-dessus de toutes choses (ou au-dessus de tous), 
Dieu béni éternellement. Que le Christ soit appelé Dieu par 
Paul, ceci n'aurait rien d'inconcevable (voy. Phil, 2, 6 et ss). 
Mais les mots « au-dessus de toutes choses » ne semblent 
pouvoir convenir qu'au Père. On a proposé d'intervertir deux 
mots dans le texte grec (lire 6n o au lieu de o 6n), ce qui don- 
nerait : à qui appartient le Dieu.  d. Cette parole de l'É- 
criture, insérée dans le texte sans indication d'origine, à la 
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ROMAINS 


térité portant ton nom. $ C'est-à-dire : ce ne 
sont pas les enfants de la chair qui sont en- 
fants de Dieu; seuls, les enfants de la pro- 
messe‘ sont considérés comme la postérité 
[d'Abraham]. Voici les termes de cette pro- 
messe : Je reviendrai dans un an, et Sara aura 
un fils. VII y a plus encoref. Rébecca se 
trouvait enceinte. [Ses enfants, conçus] d'un 
seul homme, Isaac, notre ancêtre, lln'étaient 
pas encore nés et n'avaient fait ni bien ni 
mal; néanmoins, afin que le dessein de Dieu, 
qui choisit les élus, restät fondé l?non sur les 
œuvres [de l'homme] mais sur [la volonté de] 
celui qui l'appelle, il fut dit à Rébecca : L'ainé 
sera asservi au cadets Wen effet, il est écrit :- 
J'ai aimé Jacob et j'ai haï Esaü). 


HQu'est-ce à dire? Y aurait-il 
de l'injustice en Dieu? — Nul- 
ment, car il dit à Moïse : Je ferai miséri- 
corde à qui je veux faire miséricorde et j'aurai 
pitié de qui je veux avoir pitié i. 16 Ainsi donc, 
l'homme a beau vouloir, il a beau courir, 
tout dépend de la miséricorde divine*, 
1 L'Écriture dit au pharaon : Je l'ai suscité tout 
exprès pour montrer en toi ma puissance, afin 
qu'on célèbre mon nom par toute la terrel. 
18 Ainsi il fait miséricorde à qui il veut, et il 
endurcit qui il veut. 

Tu vas me dire : « De quoi se plaint-il 
encore? Qui peut résister à sa volonté? » — 
20 Homme, qui es-tu donc, pour discuter avec 
Dieu? Le vase d'argile dira-t-il à celui qui l'a 


La libre choix de Dieu 
ne peut être taxé d'injustice. 


façon des rabbins, exclut les enfants d'Ismaël, qui ne sont pas 
la descendance théocratique d'Abraham. e. Paul va expli- 
quer celte expression inattendue, au v. suivant.  f. Il ne 
s'agit plus seulement, dans ce qui va suivre, d'un choix fait par 
Dieu entre des enfants nés de mères différentes, comme c'était 
le cas pour les enfants d'Abraham (Ismaël et Isaac) : Dicu 
choisit entre des enfants nés d’un même père et d'une même 
mère (Ésaiü et Jacob).  g. Les textes cités par Paul ne visent 
pas Jacob et Ésaü, mais les peuples issus de ces patriarches. 

h. Le mot hébreu correspondant à haïr, est employé par- 
fois dans le sens très atténué de « aimer moins » (cf. Gen. 29, 
31 et la note). à. Paul ne s'attaque pas tout de suite à l'ob- 
jection formulée au v. 14. 11 la laisse provisoirement de côté ; 
et avant de la réfuter (v. 2 et ss), il insiste encore sur la 
liberté divine (v. 15-18): J. Dans le texte de l'Exode (33, 
19), il n'est pas question du libre arbitre de Dieu, mais de 
sa fidélité. k. Litt. : Ainsi donc, ni de celui qui veut, ni de 
celui qui court, mais de Dieu, qui fait miséricorde, — L'image 
de la course est familière à Paul (1 Cor. 9, 2 ss; Phil. 3, 1255). 

1. Citation libre (voy. l'A. T.). Le texte des Septante dit : 
« Tu as été gardé pour que je manifeste en toi ma puissance...» 


8, 36 : Ps. 4, 9, 7 : Gen. 21, 2. 9: Gen. 15, 10. 12: Gen. 25, a. 13: Mal. 1,3. 15 : Ex. 33, 19. 17 : Ex. 9, 16, 


35-39 : 1 Cor. 15,4; Éph. 1,21: 3,10; 6, 123 Col. 1, 163 9, 15. 
Gal, 4, 2. 10 : Gen, 25, a. 1$ : Ex. 4,a15 7,3; 9,325 L4, 4, 17. 


9,4: Ex. 4,22; Deut. 7, c; 14, 1-2. #:1,5 5b : 1,2. S: 
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ROMAINS 


fabriqué : « Pourquoi m'us-tu fait ainsi? » 
Le potier n'a-t-il pas le droit de faire, de 
la même pâte, un vase destiné à un usage 
noble et un vase destiné à un usage vulgaires? 
#Et si Dieu, voulant montrer sa colère et 
faire connaitre sa puissance, a supporté, dans 
sa grande longanimité, des vases de colère 
faits pour la destruction?! s'il a voulu par là 
faire connaitre la richesse de sa gloire à 
l'égard de vases de miséricorde qu'il a pré- 
parés d'avance pour la gloire et qu'il a ap- 
pelés — c'est de nous que je parle — non 
seulement d'entre les Juifs, mais aussi d’entre 
les païens)!<... %C’est ainsi qu'il dit, dans le 
livre d'Osée : Celui qui n'était pas mon peuple, 
je l'appellerai mon peuple, et celle qui n’était pas 
ma bien-aimée, je l'appellerai ma bien-aimée. 
26Et à l'endroit même où on leur avait dit : 
Vous n'êtes pas mon peuple, ils seront appelés 
fils du Dieu vivantd, ? Quant à Ésaïe, il s'écrie 
au sujet d'Israël : Quand le nombre des enfants 
d'Israël serait comme le sable de la mer, [seul] 
un faible reste sera sauvé, Scar le Seigneur 
accomplira pleinement et promptement sa parole 
sur la terre. Et, dans un passage antérieur, 
Ésaïe avait dit : 


Si le Seigneur des armées ne nous avait laissé un 
nous serions devenus pareils à Sodome,  [germe, 
nous aurions ressemblé à Gomorrhe. 


= Les ad on repense 5 Que conclurons-nous ? 
No — Que les païens, qui ne 
poursuivaient pas la justice, l'ont saisie (je 


a. Comparaison inspirée par És. 45, 9 et 29, 16. Cf. Sagesse 
de Sal. 15,7, b. C'est cette destruction, et non la longani- 
mité de Dieu, qui fera voir sa colère (c'est-à-dire sa justice ré- 
pressive) et sa puissance. Quant à la patience divine, elle a 
pour but (v. 3) de laisser venir le temps où Dieu pourra révéler 
sa gloire par les « vases de miséricorde ». Dieu aurait pu frap- 
per : il préfère supporter les impies, afin de laisser aux bons, 
qu'il veut récompenser, le temps de naître. Cf. Sag. de Salo- 
mon 11, 11; 12, 22  c. Cette phrase inachevée pourrait se 
terminer aiusi: peut-on parler d'injustice?  d. Paul applique 
aux païens ce que lë prophète avait dit des Israélites, en insis- 
tant sur l'endroit où ils se trouvent, pour bien marquer le ca- 
ractère universel du salut, qui cesse d’être attaché à la Pales- 
tine. _e, Citation libre d'Ésaïe 10, 22-23, influencée par une 
réminiscence d'Osée 1, 10. Le texte du v. 25 n’est pas sûr. Il 
s’agit de toute façon du jugement de Dieu, qui s'accomplit par 
le rejet de la plus grande partie d'Israël.  f. La loi qui donne 
le moyen de réaliser la justice.  g. De façon à la mettre en 

“pratique.  h. Paul applique cette prophétie au Christ. Dans 
la pensée d'Ésaïe, elle se rapportait soit à Yahvé (8, 14), soit à la 


, 21-10, 9 


parle de la justice qui vient de la foi), 1 tandis 
qu'Israël, qui poursuivait la loi de justicef, 
n'est pas parvenu à l’atteindre£, * Pourquoi? 
— Parce qu'au lieu de recourir à la foi, il 
s’'eflorçait d'y arriver par les œuvres. Ils se 
sont heurtés à « la pierre d’achoppement » 
33 dont il est écrit : 


Je place en Sion une pierre d'achoppement, 
une pierre où l'on trébuche*. 
Qui met en elle sa confiance ne sera pas déçu. 


(O Lis in épuren por l Frères, le vœu de mon 

conditions du salut. cœur, la prière que j'a- 
dresse à Dieu pour eux, c'est qu'ils soient sau- 
vés. ? Car je leur rends ce témoignage qu'ils 
ont du zèle pour [la cause de] Dieu; mais 
leur zèle est mal éclairé, 3Méconnaissant la 
justice de Dieu’, cherchant à établir leur 
justice propre, ils ne se sont pas soumis à la 
justice de Dieu. En effet, le Christ met fin à 
la Loi* pour assurer la justification de tous 
les croyants! 

5 Moïse écrit au sujet de la justice qui vient 
de la Loi : L'homme qui la mettra en pratique, 
vivra par elle. 5Mais la Justice qui vient de 
la foi s'exprime ainsi : Ne dis pas dans ton 
cœur : Qui montera au ciel (à savoir, pour en 
faire descendre le Christ")? 7 ni : Qui descen- 
dra dans l’abime (à savoir, pour faire remon- 
ter le Christ de chez les morts")? — $Que 
dit-elle donc? La parole est près de toi, dans 
ta bouche, dans ton cœur. (I s'agit de la « pa- 
role » de la foi, que nous annonçons)°, * En 


théocratie de l’ancienne alliance (28, 16). à. Litt.: une pierre 
de scandale. Voy. note sur Mc 9,42  j. C'est-à-dire la justice 
que Dieu accorde au croyant, par opposition à celle que 
l'homme s'efforce d'acquérir par l'observation de la Loi. 
k. Litt. : La fin de la Loi, c'est le Christ. Cf. Gal. 3, 3-4, 4. 
1. Voici l’enchainement des idées : en cherchant la justice 
par le moyen de la Loi, les Juifs se sont trompés, car le Christ, 
par sa mort, met fin à la Loi.  m. C'est-à-dire : comme si le 
Christ n’était pas descendu du ciel. # n. Comme si le Christ 
n'était pas ressuscité. 0. Les textes du Deut. cités aux 
v. 6$ signifient : Le commandement que Dieu donne aux 
Israélites est à leur portée : ils n’ont pas à aller au ciel ni au 
delà des mers pour le chercher; il est près d'eux; ils l'ont 
sous la main. Paul supprime l'allusion à un commandement et 
remplace la traversée de la mer par la descente dans l'abime; 
puis il applique au Christ la parole mosaïque ainsi transformée. 
Il n'y a pas à le chercher au loin:ilest 1à. 11 n’y a plus à 
chercher le Messie dans Je ciel ou sous la terre : le Christ est 
descendu du ciel, et il est ressuscité. La Parole s'est incarnée 
en lui; elle nous est devenue intérieure. 


25:05. 2,2% 16:05. 1,10 17-28: ÈËs. 10,22. o29:Ës. 1,9 33:Ës.S,u;9%8,16  10,5:Lév.15,5. 6-7: Deut. 30, 1515 


8 : Deut. 30, 14. 


91 : Jér. 15, 2-6. 40, 1b : Act. 22, sb, 3 : Phil. 5,9. 
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10, 10-Il, 12 


effet, si « ta bouche » confesse que Jésus est 
le Seigneurc, et si « ton cœur » croit que Dieu 
l'a ressuscité des morts, tu seras sauvé, lcar 
avec le « cœur », on croit, pour obtenir la jus- 
tice;, et avec la « bouche », on confesse [sa 
foi], pour obtenir le salut. 1 Quiconque met sa 
confiance en lui, dit l'Écriture, ne sera pas confus. 

UIl n'y a pas de différence entre le Juif 
et le Grec : tous ont le même Seigneur, qui 
dispense ses trésors à tous ceux qui l’invo- 
quent. 1 Tous ceux qui invoqueront le nom du 
Seigneur seront sauvés. # Comment donc l'in- 
voqueront-ils, s'ils ne croient pas en lui? 
Comment croiront-ils en lui, s’ils n'en ont pas 
entendu parler? Comment entendront-ils 


parler de lui, si personne ne prêche? 15 Com- 


ment prêchera-t-on, si personne n’en a reçu 
la mission? Qu'ils sont beaux, est-il écrit, les 
pieds de ceux qui annoncent de bonnes nouvelles <! 
— 16Mais tous n’ont pas accepté l'Évan- 
gile. Seigneur, dit Ésaïe, qui a cru à notre pré- 
dication ? — 1 La foi naît donc de la prédica- 
tion, et la prédication, de l’ordre donné par le 
Christä, 


Les Juifrinergenn *° Maïs, je le demande, n'ont-ils 
sdibs pas entendu {les prédicateurs de 
l'Évangile]? — Bien au contraire : 


Le bruit de leur voix a retenti par toute la terre, 
leurs paroles jusqu'aux extrémités du monde habité. 


19 Mais, je le demande, Israël n’aurait-il 
pas compris ? — En premier lieu, Moïse dit : 


Je vous rendrai jaloux de ce qui n’est pas un peuple, 
contre un peuple inintelligent, j'exciterai votre dépite. 


20 Quant à Ésaïe, il va jusqu’à dire : 


J'ai été trouvé par ceux qui ne me cherchaïent pas, 
je me suis révélé à ceux quine m'interrogeaient pasf. 


40, 17. A : l'ordre de Dieu. 


a. Cf. Phil. 2,11.  b. Paul se sert du texte de Joël pour 
établir la nécessité de l’apostolat (on ne peut invoquer le Sei- 
gneur que si l’on croit en lui, on ne peut croire que si l’on a 
entendu parler de lui, et la prédication suppose l'existence 
d’apôtres, c'est-à-dire de mandataires du Christ). c. Dans ce 
texte d'Ésaïe (que Paul abrège), il est question du message de 
délivrance apporté aux Israélites captifs. Paul applique les pa- 
roles du prophète au message de l'Évangile de Jésus-Christ, 
apporté par les apôtres.  d, Remarque exégétique, qui est 


8 : Deut. 29, 4 et És. 29, 10. 


ROMAINS 


2 Mais à l'égard d'Israël, il dit : Tout le jour, 
j'ai tendu les bras à un peuple indocile et con- 
tredisant. 


lJe le demande donc : Dieu 
aurait-il rejeté son peuple? — 
Non certes! Moi-même, je suis Israélite, de 
la race d'Abraham, de la tribu de Benjamin. 
?Non, Dieu n'a pas rejeté son peuple, ce 
peuple qu’il avait choisi. Ne savez-vous pas 
ce que dit l’Écriture, dans le passage où 
Élie adresse à Dieu cette plainte contre 
Israël : Seigneur, ils ont tué tes prophètes, ils 
ont démoli tes autels, je suis resté moi seul, et ils 
en veulent à ma vie? * Que lui répond l’oracle ? 
Je me suis réservé sept mille hommes qui n’ont 
pas fléchi le genou devant Baals. 

5De même, au temps actuel, il subsiste 
un reste [de fidèles], élus par grâce. 6Or, si 
c’est par grâce, ce n’est plus par les œuvres : 
autrement la grâce ne serait plus la grâce. 

7Que conclure? — Ce qu'Israël recherche, 
il ne l’a pas obtenu. Seuls, les élus l'ont ob- 
tenu; quant aux autres, ils ont été endurcis : 
8 Dieu, est-il écrit, leur a donné un esprit de 
torpeur, des veux pour ne pas voir, des oreilles 
pour ne pas entendre, jusqu’à ce jour. * Et David 
dit : 

Que leur table leur soit un piège, un lacet, 

un trébuchet, un juste châtiment. 
10 Que leurs yeux obscurcis perdent la vue! 

Fais-leur constamment plier l’échine. 


{ { Jiraël n'est pas rejeté 
tout entier. 


l1 Je le demande, s’ils ont bronché, 
est-ce pour leur pertek? — Nul- 
lement; mais leur chute a procuré le salut 
aux païens, afin que leur propre jalousie en 
fût ‘excitée. Si leur chute a fait la richesse 
du monde, et leur abaissement, la richesse 


Le rejet d'Israël 
n'est pas irrévocable. 


la conversion des païens. En présence de la conversion de ce 
« peuple inintelligent », Israël ne peut prétendre qu'il n’a pas 
compris.  f. Ainsi, Dieu n'exigeait même pas qu’on le cher- 
chât. Tout ce. qu'il demandait, c'était la bonne volonté. 

g. Litt.: « devant la Baal ». Comme une terreur sacrée empé- 
chait de prononcer le nom de « Baal », on le remplaçait, dans 
la lecture publique de l'Écriture, par « la honte » (mot féminin 
en hébreu comme en français). Cet usage se trahit ici par 


l'emploi de l'article féminin devant le mot « Baal».  h. Litt.: 
est-ce pour tomber (sans espoir de relèement)? 
18: Ps. 19,5, :9 : Deut. 32, a. 20 : Ës. 65, 1. 21 : 


9-10 : Ps. 69, 252. 


un rappel de l’idée exprimée aux v.14et15. e. Allusion à 
.. msËs 29,6 13:Jo8 9,3 15: Ës. 59,7 16: Ës. 59, 1. 
És. 65,2  11,3:1 Rois 19,10 4: 1 Rois 19, 15. 
44, 1: Ps. 94, 14; 1 Sam. 19, 2. 7:9,. 11 : Deut. 32,41; Act, 13, 46. 
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des païens, que ne fera pas leur complet 
relèvement! 
_… C'est à vous, païens, que je le déclare : 
en tant qu'apôtre des païens, j’honore mon 
ministère l#en cherchant à exciter l'émulation 
de ceux de ma race pour en sauver quelques- 
uns. 15 Si leur rejet a été la réconciliation du 
monde [avec Dieu], que sera leur retour en 
grâce, sinon la vie rendue aux mortse ? 

16 Si les prémices ? sont saintes, la pâte l’est 
. aussi. Si la racine est sainte, les branches le 
sont aussic. 17Si quelques rameaux ont été 
coupés; si toi, olivier sauvage, tu as été enté 
à leur placed et mis ainsi en communication 
avec la racine nourricière de l'olivier, l8ne 
t’enorgueillis pas aux dépens de ces rameaux! 
Et si tu le fais, [souviens-toi que] ce n’est pas 
toi qui portes la racine, mais que c'est la 
racine qui te porte. — Tu diras : « Ces ra- 
meaux ont été coupés pour que je fusse enté 
sur l'arbre. » — D'accord! Ils ont été re- 
tranchés à cause de leur manque de foi, et 
toi, c'est à cause de ta foi que tu subsistes. 
Ne t'enorgueillis pas: crains plutôt! ?1 Si Dieu 
n’a pas épargné les branches naturelles, il ne 
t'épargnera pas non plus. ??Considère donc 
la bonté et la sévérité de Dieu : sa sévérité 
s'est appesantie sur Ceux qui sont tombés ; 
mais sa bonté reposera sur toi, pourvu que 
tu persévères dans le bien‘; autrement, toi 
aussi, tu seras retranché. ? Quant à eux, s’ils 
ne persévèrent pas dans leur manque de foi, 
ils seront greffés, car Dieu est capable de 
les greffer à nouveau. {Si toi, tu as été coupé 
sur l'olivier sauvage, auquel tu appartenais 
naturellement, et si, contrairement à ta na- 
ture, tu as été greffé sur un olivier franc, à 
plus forte raison seront-ils greffés, conformé- 
ment à leur nature, sur l'olivier auquel ils ont 
appartenu! 


a. C'est-à-dire l'achèvement de l'œuvre rédemptrice (1 Cor. 
15, 2-2%).  b. Cf. Nomb. 15, 17-21, oc. Les Juifs offraient à 
Dieu le premier gâteau fait avec la pâte (les prémices); et, par 
cet acte rituel, tout le reste de la pâte se trouvait sanctifié. De 
même, le salut accordé à quelques croyants, qui sont les pré- 
mices d'Israël, garantit le salut de l’ensemble. Dans la deuxième 
partie du verset, la comparaison est différente : il semble que 
la « racine », ce soit Abraham, dont la sainteté garantit le salut 
de ses descendants. d. La comparaison est peu naturelle, 
puisque ce sont, au contraire, les rameaux de l'olivier franc 


Dies faira par faire > En effet, mes frères, je ne 
mééreorde élu veux pas vous laisserignorer 
ce mystèref (de crainte que vous ne vous 
complaisiez dans votre propre sagesseë) : 
l’'endurcissement partiel d'Israël durera jus- 
qu'à ce que l’ensemble des païens_ soit 
entré [en possession du salut}; — ?$5et 
ainsi, tout Israël sera sauvé, comme il est 
écrit : 


De Sion viendra le libérateur, 
il ôtera les impiétés du milieu de Jacob... 
?7 Et voici l’alliance que je leur octroierai : 
Jj'enlèverai leurs péchés. 


38 Si l’on considère l'Évangile, ils sont les 
ennemis de Dieu à cause de vous; mais si 
l’on considère l'élection divine, ils sont aimés 
de Dieu à cause de leurs pères : car les 
dons et l’appel de Dieu sont irrévocables. 
30 Comme vous, naguère, vous avez désobéi 
à Dieu et que, maintenant, vous avez obtenu 
sa miséricorde par suite de leur désobéis- 
sance, — leux, de même, ont désobéi 
maintenant à Dieu, pour vous assurer la mi- 
séricorde afin de l'obtenir ensuite à leur tour. 
32Car Dieu a enfermé tous les hommes dans 
la désobéissance, pour leur faire à tous misé- 
ricorde. 

30 profondeur de la richesse, de la sa- 
gesse et de la science de Dieu! Que ses 
décisions sont insondables ! Que ses voies 
sont mystérieuses ! 


34 Qui a connu la pensée du Seigneur ? 
qui a été son conseiller ? 

35 Qui lui a jamais fait un don 
pour être payé de retour ? 


3 Tout vient de lui, tout est par lui, tout 
est pour lui : à lui soit la gloire à jamais! 


Amen. 
L 


que l'on ente sur l'olivier sauvage; mais le sens est bien clair. 
e. On trad. aussi : pourvu que tu te maintiennes dans la 
bonté [de Dieu].  f. Le mystère est une vérité que l'esprit 
humain peut comprendre mais non découvrir de lui-même. Il 
ne Ja saisit que par une révélation divine (cf. Col. 1, 2%). 
g. Paul craint que ses lecteurs, en comparant les privilèges que 
Dieu leur accorde à la déchéance des Juifs, ne se laissent aller à 
l'orgueil. C’est pourquoi il va leur révéler le salut futur d'Israël. 
h. C'est-à-dire: afin que le salut fût donné aux païens, ce qui 
ne pouvait avoir lieu que s’il était d'abord repoussé par les Juifs. 


26: És. 59,20. 27: Jr. 31,5%. 34: Ës. 40,13. 35: Job 41, 2. 


20b:19,16  22:Jn 15,24 29: Nomb. 99, 19; 1 Sam. 15, %. 


32 : Gal. 3,21; 1 Tim. 2,4. 56 : Hébr. 2, 10. 
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12, 1-13, 3 ROMAINS 


12 pile lJe vous exhorte donc. 

tour re frères, au nom des compas- 
sions divines, à offrir vos corps en sacrifice 
vivant, saint, agréable à Dieu: tel est le culte 
rationnel“; ce doit étre le votre. ?Ne vous 
modelez pas sur le monde actuel, mais trans- 
formez-vous par le renouvellement de votre 
ame; vous comprendrez alors ce que Dieu 
veut : le bien, le beau, la perfectionc. 


SEn vartu de la grâce qui m'a 
été donnée, je vous dis à tous 
de ne point avoir une opinion trop avanta- 
geuse de vous-mêmes., mais de vous juger 
avec modestie, chacun suivant la mesure de 
foi que Dieu lui a départiet, {Car de même 
que notre corps, qui est un, a plusieurs mem- 
bres, et que tous les membres n'ont pas la 
même fonction, de méme, nous tous, nous 
ne formons qu'un seul corps en Christ, et 
nous sommes tous membres les uns des au- 
tres. © Mais nous avons des dons différents, 
suivant la grâce qui nous a été accordée. 
L'un est prophète: qu'il prophétise, sans 
s'écarter dela foif. L'autre est diacre£, qu'il 
s'acquitte de son service, Que le docteur en- 
seigneï, 8 Que le prédicateur exhorte. Que ce- 
lui qui donne, le fasse sans arrière-pensée, 
Que celui qui préside y mette du zèle. Que 
celui qui accomplit les œuvres de miséri- 
corde, le fasse avec joie. 


La division du travail 
dans l'Eglise, 


De l'ugrit qu dei animer les crop * QUE VOtre charité 
vis-d-vis de leurs frères et de leurs adversaires. s oit sin c ère : haïs- 
sez le mal, attachez-vous étroitement au biens, 
10 S'agit-il de l'amour fraternel ? ayez de la 
tendresse les uns pour les autres. S'agit-il des 
égards? prévenez-vous les uns les autres. 


a. Par opposition aux pratiques purement extérieures des 
Juifs et des païens.  b. Le chrétien ne doit pas s'adapter au 
« monde actuel », qui est destiné à périr ; il doit se prêter À 
une transformation intérieure, qui le prépare à vivre dans le 
monde à venir, dont l’avénement est proche. Cette transfor- 
mation s'opère sous l'influence de l'Esprit.  c. On peut aussi 
entendre : vous discernerez que la volonté de Dieu est bonne, 
belle, parfaite.  d. 11 y a dans le texte des jeux de mots qui 
prêtent au raisonnement une allure vive et piquante (phronein, 
uperphronein, süphronein), mais dont la traduction ne peut 
malheureusement donner aucune idée. e. La valeur spiri- 
tuclle que nous pensons nous reconnaître dépend de notre foi, 


Ayez du zèle: pas de nonchalance! Soyez 
animés du feu de l'Esprit; servezle Seigneur#. 
Soyez joyeux dans l'espérance, patients 
dans l'afiction, persévérants dans la prière. 
15 Subvenez aux besoins des fidèles; ap- 
pliquez-vous à exercer l'hospitalité. 
l4Bénissez ceux qui vous persécutent : 
bénissez, ne maudissez pas. 

15 Réjouissez-vous avec ceux qui sont 
dans Ja joie, pleurez avec ceux qui pleurent. 

Vivez en bonne harmonie. N'aspirez 
pas aux grandeurs : laissez-vous attirer par 
ce qui est humble. N'ayez pas une haute opi- 
nion de vous-mêmes. 

I7Ne rendez à personne le mal pour le 
mal : ayez pour tous de la bienveillance. !S S'il 
est possible — pour autant qu'il dépend de 
vous, — vivez en paix avec tout le monde. 
Ne vous vengez pas vous-mêmes, mes bien- 
aimés; laissez agir la colère [divine]!, car il 
est écrit : à moi la vengeance, c'est moi qui 
rétribuerai, dit le Seigneur. — ?° Mais toi, si 
ton ennemi a faim, donne-lui à manger; s’il a 
soif, donne-lui à boire; car en agissant ainsi, tu 
lui amasseras des charbons enflammés sur la 
tétem, 21Ne te laisse pas vaincre par le mal, 
mais triomphe du mal par le bien. 


Dan du dr QUE toute personne obéisse 
13 ééraiés anx autorités supérieures, 
car il n'y a point d'autorité qui ne vienne de 
Dieu, et celles qui existent ont été instituées 
par Dieu : ?ainsi, celui qui s’insurge contre 
l'autorité, se révolte contre l’ordre établi par 
Dieu; et les rebelles attireront sur eux la 
condamnation. 
3Les magistrats ne sont pas à redouter 
quand on fait le bien, mais quand on fait le 


qui est un don de Ja grâce.  f. Litt. : suivant l’analogie de 
la foi. Voy. note sur 1 Cor. 2, 13. L'inspiration du prophète 
doit rester, selon Paul, dans les limites de la foi de la com- 
munauté(cf. 1 Cor. 12,3; 1Jn4,2-3).  g.Le motdiacresignifie 
« serviteur».  h. 1] s'agit du service des pauvres.  £. Paul 
veut dire : que chacun fasse son travail sans empiéter sur le do- 
maine d'autrai.  j. La charité chrétienne n'est pas cette indul- 
gence qui sourit du mal et ne se passionne pas pour le bien. Elle 
sait étre intransigeante. k. Litt. : soçez les esclaves du Sei- 
gneur. L. La justice de Dieu. qui se manifestera pour punir 
au jour du jugement. _m.Ces charbons enflammés sont vraiscm- 
blablement une image du remords et non du chätiment à venir, 


12, 16 : Prov. 3, 3 (G). 17 : Prov. 3, 4 (G). 39 : Deut. 31. 35. 30 : Prov. 25, 1-2. 


42, 22 ph: ossiS, 17 J'3 15, 4 : 1 Cor, 12, 12. 


5 + 1 Cor. 19,27; Éph. 4,9%. 6? 1 Cor. 12, 43 L'Pi4,im 7: 


LPi. 4, n. N : 2 Cor, 9, 7. 9: Cor, 6, 6: 1 Pi. 1,23 Am. 5, 153 Ps, 97,10. 11: Act. 18,25; Col. 3, 24. 12: L'Thess. 5,17 
5 : Hébr. 15, 2. 14 : Mt 5. 4: 1 Cor, 4, t2. 16: 11,2%; 19,5; 1 Tir. 6,17; Es. 5, al. 17: 1 Thess. 5, 15. 1S : Hébr. 12, 1. 
19 : Léx. 19,15: Heébr, 10, 10. 20 : 2 Rois 6, 2, 43, 1: Prov. 8, 15216; Jn 19,11: Tite 3, 1, S: 1 Pi, 2,13-14:9,15. 











mal. Veux-tu ne pas avoir à craindre les 
autorités ? Fais le bien, et tu recevras leurs 
éloges, car elles sont au service de Dicu 
pour te conduire au bien, Mais si tu fais le 
mal, tremble! car ce n'est pas en vain qu'elles 
portent le glaive. Elles sont au service de 
Dieu. pour exercer la répression vengeresset 
sur les malfaiteurs. En conséquence. il fautse 
soumettre, non seulement par crainte du châti- 
ment}, mais encore par motif de conscience. 
C'est pour ce méme motif que vous payez les 
impots; car c'estune façon de servir Dieu que 
de s'appliquer à ce devoire, 7 Rendez à chacun 
ce que vous lui devez : l'impôt, à qui vous 
devez l'impot: les taxes, à qui vous devez 
les taxes d; la crainte. à qui vous devez de la 
crainte; le respect, à qui vous devezdu respect. 


SN'ayez de dettes envers per- 
sonne, excepté celle de l'amour 
mutuel, car celui qui aime les autres a ac- 
compli la Loi. * En effet, les commandements: 
Tu ne commettras point d'adultère, tu ne tueras 
pas, tu ne voleras pas, tu ne convoiteras pas, 
etc. se résument dans cette parole : Tu ai- 
meras ton prochain comme toi-méme. W L'ame 
ue fait aucun mal au prochain : l'amour est 
donc laccomplissement de la Loi. 


L'amour, résumé de la 
marale chretienne. 


Au surplus. vous savez 
en quel temps nous som- 
mes, L'heure est venue de 
vous éveiller de votre sommeil : en effet, le sa- 
lutest plus près de nous maintenant qu'à l'épo- 
que où nous sommes devenus croyants. La : 
nuit éstavancée, le jour approche, Laissons-là 


L'ünminence du jour dé Seigneur 
fait apparaitre 
la nécessité de la conversiun. 


a, Latt.: vengeresses, en vue de la colère. Les autorités ro- 
maines, en puuissant les malfaiteurs, préludent à la manifes- 
tation de la justice divine.  b. Litt.: de la colère. 11 s’agit 
ici du chatiment, qui est la manifestation pratique de la justice 
de Dieu.  e. Phrase très obscure dans le texte et qui peut 
s'entendre de plusieurs manières. De toute façon, elle a pour 
but de justifier le paiement de l'impôt.  d, Il s'agit des con- 
tributions indirectes, par opposition aux impôts directs qui 
viennent d'etre mentionnés,  _e, Cf. Gal, 3, 27, Le croyant 
doit étre transformé à l'image du Christ,  f. Litt. : au faible 
en lu foi. Cette expression désigne ceux qui. par scrupule, 
s'abstenaient de vin et de viande. Ces scrupules, inspirés par 
un reste de superstition juive ou païenne, attestaient en effet 
une insuMisance de la foi. Ces gens-là ne croyaient pas assez à 
l'efficacité de l'œuvre du Christ, puisqu'ils pensaient devoir y 


ROMAINS 


13, 4414, $ 


les œuvres des ténèbres: revétons-nous des 
armes de la lumière, 5 Vivons honnétement. 
comme on vit en plein jour. Plus de festins 
ni d'orgies, plus de luxure ni de débauches. 
plus de querelles ni d'animosité ! H Revétez- 
vous du Seigneur Jésus-Christ‘. et ne prenez 
pas souci de la chair. pour {en satisfaire] les 
convoitises. 


à 
est 


lFaites bon accueil 
[4 ceux dont Ja foi 
faible f, sans discuter leurs idées. ? La convic- 
üon de lun lui permet de manger de tout£. 
tandis que le faible se nourrit de légumes. 
3 Celui qui mange [de tout] ne doit pas mé- 
priser celui qui s'abstient#, et celui qui 
s'abstient ne doit pas juger celui qui mange 
[de tout}, car Dieu lui a fait accueil. Qui 
es-tu pour juger le serviteur d'autrui? Qu'il 
soit debout où qu'il tombe, cela regarde son 
maitre. Mais il restera debout, parce que le 
Maitre est capable de le soutenir. 

Celui-ci fait une distinction entre les 
jours: celui-là les juge tous pareils; : que 
chacun s’en tienne en toute assurance à sa 
, re conviction. tCelui qui observe tel 
jour. l'observe pour le Seigneur. Celui qui 
mange [de toutk le fait pour le Seigneur, car 
il rend grâces à Dieu, et celui qui s'abstient. 
le fait pour le Seigneur : lui aussi rend grâces 
à Dieuf, TAucun de nous ne vit pour soi- 
méme; aucun ne meurt pour soi-même, SSi 
nous vivons. nous vivons pour le Seigneur. 
ét si nous mourons, nous mourons pour le 
Seigneur. Donc, que nous vivions où que 
nous mourions, nous sommes au Seigneur! 


De la conduite à tenir 
eavert les consciences timor.es. 


ajouter par des pratiques d'ascétisme.  g. Litt.: L'un a la 
foi [pour] manger de tout. Le mot grec pistis a les deux sens de 
« foi » et de « conviction ». Dans tout ce chapitre, Paul lui 
donne tour à tour, ou même simultanément, les deux accep- 
tions. Ailleurs (1 Cor. 5, 7, 12), il se sert du terme de « con- 
science » pour exprimer un® notion toute pareille. hi. « Qui 
s’abstient », litt. : qui ne mange pas [de tour]. 1. À ceux qui 
mettent un jour à part. le tenant pour sacré. Paul oppose 
ceux qui considèrent tous les jours comme également sacrés, 

j. En le consacrant à des exercices religieux particuliers. 

k. Allusion à la prière d'actions de grâces que les uns et 
les autres prononcent au moment du repas. 1. Les v.7ets 
présentent un argument nouveau : si la mort mème ne peut 
séparer du Christ ceux qui lui appartiennent, à plus forte rai- 
son en est-il de même des pratiques mentionnées ici. 


13, 9 : Ex. 20, 12-17 et Deut. 5, 16-41. — Lév. 19, 15 (ef. Mat. 22, 39). 
4: 12,1, 
Eph. 5, ui. 
7-$ : Gal. 2, 20. 


5: Gal, 5,4, 
44, 1: 15,1; 1 Cor. S$, 9. 


7 : Me 19,17. 10 : 1 Cor. 13, 4. 


13 : Le 21, ss. 


3-6 : Col. 2, 16. 
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lib: Mc 15, 0. 12:1]J02,s; 


11e: Éphe 5, 143 1 Thess. 5, 6-7. 
ô : 1 Cor. 10, %. 


+:Jq4,12 5: Gal. 4, 10. 








14, 9-15, 11 


3 Car si le Christ est mort et s’il a repris vie, 
c'est pour être le Seigneur des morts et des 
vivants. [Toi donc, pourquoi juges-tu ton 
frère ? Et toi, pourquoi méprises-tu ton frère ? 
Tous, nous comparaîitrons devant le tribunal 
de Dieu, ! car il est écrit : 


Aussi vrai que je vis, dit le Seigneur... 
Tout genou fléchira devant moi, 
et toute langue donnera gloire à Dieu. 


2 Ainsi, chacun de mous rendra compte à 
Dieu pour soi-même. 

13 Cessons donc de nous juger les uns les 
autres : appliquez plutôt votre jugement à 
ne mettre devant vos frères rien qui les fasse 
buter ou tomber. 1#Je le saïs, j'en suis pleine- 
ment convaincu en communion avec le Sei- 
gneur Jésus, rien n’est impur par soi-même. 
Mais si quelqu'un estime qu'une chose est 
impure, elle l’est en effet pour lui. Si pour 
un aliment, tu fais de la peine à ton frère, ce 
n'est plus l’amour qui t'inspire. Ne va pas, 
pour une question de nourriture, causer la 
perte de celui pour qui le Christ est mort. 
16 N’exposez pas votre idéal à la calomnieb, 
17Le Royaume de Dieu, ce n’est pas de la 
nourriture, ni de la boisson; c’est la justice, 
la paix et la joie dans la communion de l'Esprit 
saint : IS celui qui sert le Christ de cette manière 
est agréable à Dieu et estimé des hommes. 

19 Ainsi donc, efforçons-nous de réaliser 
la paix et l'édification réciproque. 2Ne va 
pas, pour un aliment, détruire l’œuvre de 
Dieu c. Tous les aliments sont purs, mais c’est 
une mauvaise action que d’en manger en 
occasionnant du scandale. ?l Ce qui est bien, 
c’est de ne pas manger de viande, de ne pas 
boire de vin, de ne rien prendre qui puisse 
causer la chute de ton frère. ? Ta conviction, 
garde-la pour toi, devant Dieu d. 


14, 22. DE F : Tu as une conviction ? garde... S om. : devant Dieu, 


a. Il se peut que Paul fasse allusion à l'enseignement relaté 
Marc 7,15ss. b. Phrase obscure. « Votre idéal », litt. : 
votre bien. 11 s’agit, selon les uns, du Royaume de Dieu, cet 
idéal de paix et de justice sur lequel tous sont d'accord ; selon 
d'autres, de la liberté chrétienne des « forts ». En tout cas, 
Paul veut dire que les disputes des chrétiens font du christia- 
nisme un objet de dérision.  c. En troublant la conscience 
d'une âme, on en compromet le salut, qui est l’œuvre de 
Dieu.  d. Qu'elle demeure entre Dieu et toi.  e. Paul s’a- 


14,11: És. 49,185 — 45,9% 15,3: Ps. 69, 10. 


8-9 : 1 Thess. 5, 10. 10b : 2 Cor. 5, 10: Mt 25, 51-46. 
19 : 19, 185 15,2. 45, 1 : 14,2. 2: 14,10. 


9 : 2 Sam. 22, 503 Ps. 19, 50. 


11 : Phil. 9, 10-n. 
4 : 1 Cor, 9, 5-10; 10, u, 


ROMAINS 


Heureux celui qui n’est troublé par aucun 
scrupule, au moment où il prend sa décision. 
2 Mais celui qui mange en ayant des scru- 
pules est condamné par là même, car il 
agit sans conviction : or, tout ce qu’on fait 
sans conviction est un péché, 


{5 ! Quant à nous, les forts, nous devons 
porter les infirmités des faibles et ne pas recher- 
cher notre propre agrément. ? Chacun de nous 
doit se rendre agréable à son prochain, pour 
le bien, en vue de l'édification. * En effet, le 
Christ n’a pas recherché sa propre satisfaction, 
mais, comme il est écrit, les outrages de ceux 
qui l’outragent sont tombés sur moi. Tout ce qui 
a été écrit l’a été pour notre instruction, afin 
que par la patience et la consolation qui vien- 
nent des Écritures nous possédions l’espé- 
rance. 5 Que le Dieu de patience et de conso- 
lation vous donne d'être d’accord entre vous, 
comme le veut le Christ Jésus, 6afin que, d’un 
seul cœur, d’une seule voix, vous glorifiiez 
Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ ! 


Appt fa 7 Ainsi, faites-vous accueil les uns aux 
see autres, comme le Christ vous a fait 
accueil pour la gloire de Dieu. 5 J’affirme, en 
effet, que si le Christ a été ministre des cir- 
concis, ce fut pour faire honneur à la véracité 
divine : elle exigeait que les promesses faites 
à nos pères fussent confirmées. * Quant aux 
païens, c’est pour sa miséricorde qu'ils ren- 
dent gloire à Dieu‘, comme dit l'Écriture : 


C’est pourquoi je te louerai parmi les païens 
et je chanterai à la gloire de ton nom. 


10 Elle dit encore : Païens, réjouissez-vous avec 
son peuple. Et encore : 


Vous tous, païens, louez le Seigneur, 
et que tous les peuples le louent ! 


45, 7. $ À C. BD : nous à fait accueil. 


dresse avant tout aux « forts », qui étaient, semble-t-il, des 
chrétiens d’origine païenne. Il les engage à se montrer bien- 
veillants envers « les faibles », comme le Christ l’a été pour 
eux-mêmes. Il est-vrai que le Christ a exercé son ministère 
parmi les Juifs, mais c'était pour confirmer d’antiques pro- 
messes, auxquelles Dieu ne pouvait manquer. Son Évangile n’en 
est pas moins parvenu jusqu'aux païens, quoique Dieu ne fût 
lié vis-à-vis d'eux par aucun engagement. Il a agi à leur égard 
par pure miséricorde, et uniquement dans l’intérèt de sa gloire. 


10 : Deut. 31, 43. ss: Ps. 117,0. 


12 : Gal. 6,5. 14s : Me 7,14-15; 18-193 Act, 10, 15. 
5 : 19, 16. 
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ROMAINS 15, 12-33 


12 Et encore Ésaïe dit : Il viendra, le rejeton 
d'Isaï, celui qui se lève pour gouverner les 
païens. En lui, les païens mettront leur espoir. 
— 1 Que le Dieu de l'espérance vous comble 
de joie et de paix, dans la foi, et qu’ainsi 
votre cœur déborde d’espérance, par la vertu 
de l'Esprit saint!  : Û 


pat juuife Je Suis convaincu moi aussi®, mes 

“lt frères, que vous êtes pleins de bonnes 
qualités, remplis de science? et bien capa- 
bles de vous avertir mutuellement. Si je 
vous ai écrit avec parfois un peu de 
hardiesse, c'était pour raviver vos souve- 
nirs, en vertu de la grâce divine l6qui m’a 
fait ministre du Christ Jésus auprès des 
païens : j'accomplis le service de l'Évangile 
de Dieuc pour que les päïens soient une 
offrande agréjble à Dieu, sanctifiée par l’Es- 
prit saint. 

17 Aussi, pour ce qui est de la cause de 
Dieu, je me glorifie en Jésus-Christé : I8je 
n’oserais rien mentionner en dehors de ce 
que le Christ a fait par moi pour gagner les 
païens, — soit parlx-parolke-et par l’action, 
I#soit par la puissance des signes et des mi- 
racles, soit par la vertu de l'Esprit saint. C’est 
ainsi qu'à partir de Jérusalem, et en rayon- 
nant jusqu'en Illyrie‘, j'ai pleinement ac- 
compli l'œuvre de l'Évangile du Christ, 2 Et 
je me suis fait un point d'honneur de le 
prêcher seulement là où le nom du Christ 
n'avait pas été prononcé, pour ne point bâtir 
sur les fondements posés par un autre : ?!de 
la sorte s’est accomplie cette parole de l'Écri- 
ture : 


* Ceux à qui l’on n'avait rien dit de lui le verront 


et ceux qui n'avaient pas entendu parler de lui, 
le comprendront. 


a. Moi aussi, allusion à la bonne réputation dont jouissaient 
les chrétiens de Rome,  b. Litt. : « de toute science » ou : 
« de toute la science » suivant les mss. 11 s’agit de la con- 
naissance approfondie des choses de Dieu.  c. Paul remplit 
l'office de sacrificateur au service de l'Évangile. L’offrande 
qu'il présente sur l’autel, ce sont les chrétiens tirés du paga- 
nisme,  d. Paul a sujet de s’enorgueillir de ce qu'il a fait 


12: Es. 11,10(G). 21: Ës. 59, 15. 


plans 22 C’est là ce qui m'a empêché, à 
“#s_ mainte reprise, d’aller chez vous. 
23Mais à présent, il ne me reste plus de 
champ à parcourir dans ces contrées-ci, et 
comme j’éprouve depuis des années le dé- 
sir d’aller vous voir, ## quand j'irai en Es- 
pagnef... J'espère, en effet, que je vous 
verrai en passant et que vous m'aiderez à 
me rendre là-bas, une fois que j'aurai satis- 
fait en quelque mesure le désir que j'ai de 
vous voir, 

%En ce moment, je vais à Jérusalem, 
pour le service des fidèles. %En effet, la 
Macédoine et l’Achaïe ont décidé de faire 
une collecte pour les pauvres de l'Église 
de Jérusalem£.. ?7 Elles l'ont décidé; aussi 
bien ont-elles une dette à leur payer : si 
les païens ont participé aux biens spiri- 
tuels des fidèles de Jérusalem, ils doivent 
à leur tour les assister de leurs biens ma- 
tériels. 

2Cette mission remplie, quand j'aurai 
remis aux. destinataires le produit de la col- 
lecteh, je me rendrai en Espagne, en passant 
par chez vous; et je sais qu’en allant vous 
voir, je viendrai tout chargé des bénédictions 
du Christ. 

30Mais je vous en prie, mes frères, au 
nom de notre Seigneur Jésus-Christ, au 
nom de l'amour qu'inspire l'Esprit, lut- 
tez avec moi, en adressant pour moi des 
prières à Dieu, ‘lafin que j'échappe aux 
incrédules de Judée et que le secours 
que je porte à Jérusalem soit bien ac- 
cueilli des, fidèles. % Ainsi je viendrai 
chez vous, le cœur joyeux, et s’il plaît à 
Dieu, je goûterai du repos au milieu de 
vous. 

3 Que le Dieu de paix soit avec vous 
tous! Amen. + 


pour la cause de Dieu, mais seulement en Christ. e. Nous 
n'avons pas d’autres renseignements sur le voyage de Paul en 
Ilyrie.  f. Phrase inachevée. Suppléez : je n'arrêterai à 
Rome. g. Litt. : pour les pauvres d'entre les saints de Jérusa- 
lem. Sur cette collecte, voy. 1 Cor. 16,1; 2 Cor. Set 9; Act. 19, 
213 20,434, 17. À. Litt. : quand je leur aurai scellé ce fruit 
(ou : ce revenu). 


15 5 19,4 16 : 1,5; 11, 1593 19, 1; Phil. 9, 17. 19 : 2 Cor. 19, 12. 20 : 2 Cor. 10, 15-16. 22-93 : 1, 10-15; Act, 19, 1. 


25 : Act. 19,2; 20, 2%; 91, 15. 27 : 1 Cor. 9, n. 29 : 1, nu. 
16, 2. 


30 : 2 Cor. 1, 1; Col. 4, 3; 2 Thess. 3, 1, 31 : Act. 2], 13. 53 : 
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16, 1-20 ROMAINS 


[G "pre lJe vous recommande notre 

Ft sœur Phébé, qui sert l'Église 
de Cenchrées?, 2Faitesdui. dans Fesprit du 
Seigneur, un accueil qui soit digne des fidèles, 
et meéttéz-vous à sa disposition pour toute 
affaire où elle aurait besoin de vous. Elle à 
prété assistance à beaucoup de gens. à moi 
en particulier. 


3Saluez Prisca et Aquilase. mes 
collaborageurs dans Fœuvre du 

Christ Jésus. #11s ont risqué leur téte pour me 
sauver la vie, et ce n'est pas moi seul qui 
leur suis reconnaissant. CE Sont aussi toutes 
les Églises du monde païen. ? Saluez aussi la 
communauté qui se réunit dans leur maison. 

Saluez mon ami Épénète, les prémices 
que l'Asie a offertes au Christé, 

bSaluez Marie, qui a beaucoup travaillé 
pour vous. 

1Saluez Andronicos et Junias. mes pa- 
rents, mes compagnons de captivité : ce sont 
des apôtres distingués, et méme ils ont 
appartenu au Christ avant moif. 

$ Saluez Ampliatus, mon ami dans le Sei- 
gneur. 

%Saluez Urbain, mon collaborateur dans 
l'œuvre du Christ, et mon ami Stachys. 

USaluez Apelle, ce disciple éprouvé du 
Christ £. 

Saluez ceux de la maison d'Aristobule #, 

lSaluez mon parent Hérodion. 


Salutations 


a. Beaucoup d'intérprètes estiment que le passage relatif à 
lPhébé, ainsi que les salutations et recommandations qui suivent, 
jusqu'au v. 20 et peut-être plus loin, ne faisaient pas primiti- 
vement partie de lépitre aux Romains. [ls supposent soit 
que cette page à été ajoutée à un exemplaire de notre épitre 
destiné à l'Église d'Éphése, soit qu'elle appartenait à une 
lettre aux Éphésiens et qu'elle a été introduite par erreur dans 
l'épitre aux Romains. 11 semble bien. en effet, que la mention 
d’Aquilas et de Prisca (v. 3) nous transporte à Ephèse (cf. 
1 Cor. 16, $ et 19); de méme celle d'Épénète (cf. note d); 
c'est sans doute aussi en Asie qu'Andronicos et Junias (v. 7) 
ont été les compagnons de captivité de Paul. Quant aux gens 
de la maison de Narcisse, il y en avait en Asie. Cependant 
toutes ces personnes pouvaient alors se trouver à Rome, où 
Prisca et Aquilas, par exemple, avaient des attaches. [1 est 
possible que Paul ait cu d'assez nombreuses connaissances dans 
la capitale, où affluait la population de tout l'empire. Et dans 
une lettre qu'il écrivait pour se ménager l'appui de l'Église de 
Rome, il avait intérêt à mentionner toutes les relations qu'il 
avait déjà dans cette communauté. b. Litt. : « diaconesse 
de l'Église. ». Mais ce terme ne désigne pas ici une fonc- 
tion particulière, 11 indique simplement que Phébé se consa- 
crait au service de l'Église. — Cenchrées était le port de la 
ville de Corinthe (en Grèce). c. Cf, 1 Cor. 16, 195 Act. 
15, 2, — « Priscille » était le diminutif de Prisca.  d, C'est-à- 


Saluez ceux des gens de Narcisse’ qui 
sont au Seigneur. 

ESaluez Tryphéne et Tryphôse, qui se 
sont donné de la peine pour le Seigneur. 

Saluez ma chère Persisk, qui a beaucoup 
travaillé pour le Seigneur. 

BSaluez Rufus!, ce disciple d'élite”, et 
sa mère, qui 6st aussi la mienne. 

HSaluez Asyncritos, Phlégon, Hermès, 
Patrobas. Hermas, et les frères qui sont avec 
eux, 

5 Saluez Philologue et Julia, Néréa et sa 
sœur, Olympus, et tous les fidèles qui sont 
avec eux. 

lëSaluez-vous les uns les autres en vous 
donnant le saint baiser. 

Toutes les Eglises du Christ vous saluent. 


Je vous engage, mes frères, à 
prendre garde à ceux qui suscitent 
divisions et scandales à l'encontre de l'ensei- 
gnement que vous avez reçu. Éloignez- 
vous d'eux, lScar ces gens-là ne servent pas 
le Christ, notre Seigneur : ils servent leur 
ventre, et par leurs belles paroles et leurs 
compliments, ils abusent le cœur des simplese. 

Votre obéissance est connue de tous, 
Je me réjouis donc à votre sujet: mais je 
souhaite que vous ayez assez de sagesse pour 
faire le bien er assez de pureté pour éviter 
le mal”, Le Dieu de paix écrasera bientôt 
Satan sous vos pieds. 


Avertissements 


dire le premier converti de la province romaine d'Asie (capitale 
Éphèse).  _e. Apôtres est pris ici dans son sens général et pri- 
mitif (missionnaires du Christ). Andronicos et Junias ne sont 
connus que par cette mention.  f. Litt. : ont été avant 
moi en Christ. La belle locution mystique : en Christ, ca- 
ractéristique de la pensée de Paul, s'est émousséc par l'usage, 
et a perdu beaucoup de sa signification premiére. Elle équi- 
vaut ici à notre mot « chrétien ».  g. Litt.: l'éprouvé en 
Christ. h. Un petit-fils d'Hérode le Grand, appelé Aris- 
tobule, vivait à Rome, où il fréquentait la cour impériale du 
temps de Claude. à. Sans doute le fameux affranchi de Né- 
ron,  j. Litt.: dans le Seigneur.  k.La Persane. 1. Peut- 
ètre celui qui est meutionné Me 15,212  m. Litt.: élu (c'est- 
à-dire éminent) dans le Seigneur. n. Ici et au v. 15, nous 
avons une allusion à ces petits groupes qui se constituaient 
dans l'Église pour des raisons de voisinage.  o. Cf. 1 Cor. 16, 
2; 2 Cor. 13, 12; 1 Thess, 5,%; 1 Pier. 5, 14, Ce baiser. sym- 
bole de la fraternité chrétienne, deviendra, dés le ne siècle, un 
rite de Ja liturgie.  p. Les agitateurs visés ici rappellent 
ceux qui avaient bouleversé l'Église de Corinthe (2 Cor. 10, 
11-12). Paul les accuse de faire bonne chère aux dépens de leurs 
dupes.  g. Litt. : « Car votre obéissance,., » Paul veut dire : 
Je vous avertis, car ces gens peuvent étre tentés d'exploiter 
votre disposition à l’obéissance. r. Litt. : que vous soyez 
sages en vue du bien, purs en vue du mal. 


46, 17 : Tite 3, 103 2 Jn 10. 18 : Phil. 3, 19, 20b : 1 Cor. 16, 4. 
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ROMAINS Le és 


Que la grâce de notre Seigneur Jésus 
soit avec vous! 

2'Timothée, mon collaborateur. vous 
salue, et, avec lui, mes parents Lucius, Jason 
et Sosipater. 

2Je vous salue au nom du Seigneur, moi 
Tertius, qui écris cette lettres. - 

33 Caïus, mon hôte et celui de toute l'Église, 
vous salue?, 
,  Éraste, trésorier de la ville, vous salue, 
et, avec lui, notre frère Quartus. 


35 À celui qui a le pouvoir de vous affer- 
mir, conformément à mon Évangile et à la 
prédication de Jésus-Christ, conformément à 
la révélation du mystère: tenu secret dans 
les temps anciens, 2 mais révélé aujourd'hui 
et porté par des écrits prophétiquesé, sur 
l’ordre du Dieu éternel, à la connaissance 
de tous les païens, afin de les amener à 
l’obéissance, c'est-à-dire à la foie: — 21à 
Dieu, seul sage, soit à jamais la gloire, par 
Jésus-Christ! Amenf 


46, 24. D E : La grace de notre Seigneur Jesus-Christ soit avec vous tous (mots qu'ils om. au v. 20)! Amen. 


a. Tertius est le secrétaire de Paul, qui intercale ici un 
message personnel pour les destinataires de l'épitre. Paul dic- 
tait généralement ses lettres (1 Cor. 16, 21; 2 Thess. 3, 17; 
Col. 4,15).  b. C'est apparemment chez Caïus (nommé aussi 
} Cor. 1, 14) qu'était célébré le culte chrétien.  c. Il s’a- 
git du dessein de sauver les païens, que Dieu avait formé 
dans sa miséricorde, depuis l'origine, mais qu'il n'avait pas 
révélé.  d. Cette expression ne peut désigner les livres 
prophétiques de l'A. T., puisqu'il s'agit d’une révélation ac- 


21 : Act. 16, 1-35 19, 22; 20, 4. 23 : 1 Cor. 1, 43 Act, 19, 22. 


tuelle opposée à l'ancienne. Ce sont donc des écrits com- 
posés par des prophètes chrétiens (cf. 1 Cor. 12, 25; 13,2; 14, 
1-5). Mais Paul n'a pas dû connaître de livres chrétiens dont 
il eût pu parler en ces termes. D’autre part la place des 
v. 25-27 varie beaucoup dans les manuscrits; plusieurs même 
les omettent entièrement. ‘Pour toutes ces raisons, l'authen- 
ticité en est suspecte. e. Litt. : à l'obéissance de la foi (voy. 
note sur 1,5.) f.1l y a une visible parenté entre les v. 25-27 
et Jude 2425, 


95-27 : Éph. 3, 48s, 2021. 25-96 : Col, 1, 26. 


LES ÉPITRES 
AUX CORINTHIENS 


INTRODUCTION 


I. Corinthe. 


Corinthe, officiellement Laus Julia Corinthi, était 
une colonie fondée par Jules César sur l'emplacement 
de l’ancienne cité grecque entièrement détruite par 
Mummius en 146 avant notre ère. Le développement 
de la ville avait été rapide. En un siècle, elle avait pris 
une très grande importance : elle était devenue le 
siège du gouvernement de l’Achaïe et avait reçu l’ad- 
ministration des jeux isthmiques. Par sa situation entre 
deux mers, avec le port de Cenchrées à l’est et celui de 
Lechaion à l’ouest, elle était l'intermédiaire naturel 
entre l'Orient et l'Occident. Habitée par une popula- 
tion cosmopolite — Ja moins grecque des villes grec- 
ques, — c'était une place commerciale de premier 
ordre. Les marchands et les marins, qui y affluaient de 
toutes les régions de l'Empire, y apportaient avec eux 


1. Il avait vécu au 1v° 8. avant notre ére. 


leurs cultes et leurs dieux. La religion y était essentiel- 
lement syncrétiste. Les inystères devaient y avoir de 
nombreux adeptes, en particulier ceux d’Eleusis, dont 
le grand sanctuaire était tout proche. 

Corinthe était en même temps une ville de plaisir, 
où le luxe des riches s’affichait avec insolence et écra- 
sait les pauvres. Les mœurs y ‘étaient particulièrement 
dissolues. « Vivre à la corinthienne » était dans l’anti- 
quité une expression proverbiale, Ce n’est sans doute 
pas l'effet du hasard si Paul a écrit dans cette ville 
quelques-uns des passages où il stigmatise le plus sévè- 
rement la corruption des mœurs païennes (1 Th. 4, 
1-123 Rom. 1, 15-52). 

Corinthe n’était pas un centre intellectuel compa- 
rable à Athènes ou à Alexandrie. Les philosophes 
cependant y étaient nombreux. On y montrait avec 


_vénération le tombeau de Diogène'. Les Cyniques 
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paraissent avoir été, en effet, ceux des philosophes 
grecs qui répondaient le mieux aux aspirations des 
habitants de Corinthe, qui entendaient ne mettre aucun 
frein à la satisfaction des instincts du corps. 


IL. Paul à Corinthe. Fondation de l'Église. 


Paul arriva à Corinthe, sans doute au printemps de 
l'an 50. Il venait d'Athènes, où il paraît n'avoir fait 
que passer et où son activité — si tant est qu’il en ait 
exercé une — n'avait point eu:de succès. Auparavant 
il avait séjourné en Macédoine, où son œuvre lui don- 
nait les plus belles espérances : il suffit de rappeler la 
fondation des Églisesde Philippes, de Thessalonique et 
de Bérée. Mais son activité avait été prématurément in- 
terrompue par des difficultés suscitées par ses adversaires 
juifs et plus encore, semble-t-il, par des mesures prises 
contre lui, à leur instigation, par les autorités romaines. 

A son arrivée à Corinthe, Paul n’avait pas l’inten- 
tion d’entreprendre l'évangélisation de l’Achaïe. Son 
ardent désir était de retourner en Macédoine pour 
reprendre son ministère dans les Églises de cette pro- 
vince (1 Thess. 2, 7). En attendant le retour de Silas et 
de Timothée qu’il y avait envoyés (1 Thess. 3, 2), il 
était entré en relations avec des chrétiens de race juive, 
originaires du Pont et récemment arrivés d’ltalie, 
Aquilas et sa femme Priscille. Il travailla avec eux 
pour gagner sa vie, profitant de toutes les occasions 
qui se présentaient, à la synagogue et ailleurs, pour 
annoncer l'Évangile à tous ceux qu'il rencontrait, Juifs 
ou Grecs (Act. 18, 1-4). 


A l'arrivée de Silas et de Timothée, Paul comprit, : 


sans doute, que les obstacles qui s’opposaient à son 
retour en Macédoine ne seraient pas de sitôt levés. Il 
se décida alors à s'établir à Corinthe. « Il se voua tout 
entier à la prédication », dit le récit des Actes (18, 5), 
ce qui veut dire, sans doute, qu’il renonça plus ou 
moins complètement au travail manuel pour se consa- 
crer exclusivement à l’évangélisation. Le livre des 
Actes place à ce moment une rupture solennelle qui se 
serait produite entre Paul et la synagogue (18, 6). Ce 
récit est probablement dramatisé. La scène qui devait 
se dérouler plus tard devant le tribunal de Gallion 
n'aurait aucun sens s’il n’avait plus existé alors aucune 
relation entre Paul et la synagogue de Corinthe. L’éta- 
blissement de Paul chez Titius Justus ne fut peut-être 
qu’un fait très simple : Paul quitta la maison d’Aquila, 
où il avait travaillé jusqu'alors, pour un autre domicile 
où il pouvait mieux s’adonner à l’œuvre missionnaire. 

Nous n’avons aucun renseignement sur les condi- 
tions dans lesquelles Paul exerça son ministère à 
Corinthe. Le récit d’une vision où le Seigneur le 
rassure et lui affirme que personne ne lui fera de mal 
(Act. 18, 9-10) suppose qu’il dut, à un moment donné, 
se trouver en péril. Paul était à Corinthe depuis un an 
et demi environ, lorsqu'il fut l’objet d’une plainte de 
la part des Juifs devant le tribunal du proconsul 
Gallion. On l’accusait, selon l'interprétation qui paraît 
la plus vraisemblable, de donner un enseignement 
qui n’était pas conforme à la Loi de Moïse. L’accusa- 
tion était habile, car si elle avait été reconnue fondée, 
Paul aurait cessé de jouir de la protection qui était 
accordée au judaïsme, reconnu par l’autorité romaine 


comme religio licita, et serait tombé sous le coup de la 
loi qui interdisait la propagande religieuse. Gallion 
estima qu’il n’y avait entre les Juifs et Paul que des 
divergences sans importance et refusa de prononcer un 
jugement. Quelque temps après, cependant, Paul quitta 
Corinthe, mais le livre des Actes ne permet pas de 
reconnaitre s’il y eut quelque relation entre ce départ 
et la plainte des Juifs. 

Le livre des Actes ne donne pas d'indications précises 
sur le succès de la prédication de Paul à Corinthe. Il 
parle de la conversion d’un chef de la synagogue, Crispus, 
et de sa famille (18, 8) ainsi que de celle de beaucoup 
de Corinthiens parmi lesquels devaient se trouver des 
Juifs et des Grecs (1 Cor. 7,153 10, 323 Act. 18,4et 8). 
Ceux-ci formaient probablement la majorité (cf. 1 Cor. 
12, 2). Que l'Eglise de Corinthe ait-eu une certaine im- 
portance numérique, c’est ce qu’atteste aussi la déclara- 
tion du Seigneur à Paul dans sa vision : « J'ai un grand 


* peuple dans cette ville » (Act. 18, 10). 


À ces renseignements que l’on peut extraire du récit 
des Actes sur la fondation de l'Église de Corinthe, les 
allusions qu’on relève dans les épitres permettent d’ajou- 
ter quelques indications complémentaires. Paul a été le 
seul fondateur de l’Église de Corinthe (1 Cor. 3, 6-10; 
4, W-15). Les collaborateurs qui l’y aidèrent lui étaient 
donc. nettement subordonnés. Ce furent Priscille et 
Aquilas sans doute (Rom. 16, 5), en tout cas Silas et 
Timothée (2 Cor. 1, 19). On a conjecturé que Paul les 
avait employés surtout à répandre l'Évangile autour de 
Corinthe. Nous savons en effet qu’il y avait une Église 
à Cenchrées (Rom. 16, 1), et Stephanas est appelé les pré- 
mices, non de Corinthe, mais de l’Achaïe (1-Cor. 16, 
15, cf. 2 Cor. 9, 2; voir encore 1 Thess. 1, 7-5). 

Paul avait abordé l’évangélisation de Corinthe dans 
un état de dépression, de faiblesse et probablement de 
maladie (1 Cor. 2, s) qui l'avait amené à compter 
moins que jamais sur les ressources de la sagesse ou de 
la dialectique pour ne s'appuyer que sur « Jésus-Christ 
crucifié » (1 Cor: 2, 1-5). Il avait cependant présenté 
l'Évangile — du moins à une élite — comme une sagesse 
parfaite, mais une sagesse où ne peuvent atteindre 
l'intelligence et la raison des hommes, et qui est révélée 
par l'Esprit (1 Cor. 2,655). L'enseignement que donnait 
l’apôtre devait être très intensif, puisqu'il mettait des 
gens sortis en majorité du paganisme en état de saisir 
l'argumentation biblique qu’il présentait en faveur des 
grandes doctrines chrétiennes (1 Cor. 15, 25-97, 45). 

Paul se fit un point d'honneur de ne jamais accepter 
aucun subside de l'Église de Corinthe (1 Cor. 9, 15-17; 
4, 123 2 Cor. 11, 7-9, 7). Ce ne fut pas la conséquence 
d’un pinoper Il estimait, au contraire, que les prédica- 
teurs de l'Évangile avaient le droit de vivre, eux et 
leur famille, aux frais des Églises qu’ils évangélisaient 
(1 Cor. 9, 4-1). Nous savons d’autre part qu'il n'eut 
aucun scrupule à recevoir de l'argent d’autres commu- 
nautés, notamment de celles de Macédoine (2 Cor. 11, 9) 
et en particulier de celle de Philippes (Phil. +, 16). Mais 
il se plaisait, sans doute assez souvent, à renoncer au 
droit qu’il avait de se faire entretenir par les fidèles 
(cf. 1 Thess. 2, +). Evidemment, il avait dü remarquer 
combien le désintéressement de l’apôtre ajoutait de 
poids à sa prédication et facilitait l'intelligence de la 
doctrine du Christ. 
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INTRODUCTION 


IT. Constitution et organisation de l'Église. 


L'Église de Corinthe avait des assemblées régulières, 
où se célébrait le repas du Seigneur (1 Cor. 11; 2) ou 
le culte (14, 25). Il semble qu’elle ait eu à sa disposition 
un local à elle, la maison de Titius Justus d’après 
Act. 18, 7, celle de Caïus d’après Rom. 16, 3°. Nous 
connaissons le nom de quelques-uns de ses membres : 
Crispus, qui, comme Caïus, Stéphañas et leurs familles, 
avait été baptisé par Paul (1 Cor. 1, 15-16), Fortunatuset 
Achaïcus (16, 17), les gens de Chloé (1, n)*, Phébé, 
la diaconesse de Cenchrées (Rom. 16.1), et plusieurs des 
personnages qui sont nommés dans Rom. 16 (Tertius, 
le scribe de l’épitre aux Romains, Éraste, le trésorier de 
la ville, Quartus). 

L'Église de Corinthe s'était recrutée parmi les classes 
les plus humbles de la société (1 Cor. 1, 2). Il y avait 
même des esclaves dans son sein (7, a). Elle compre- 
nait cependant aussi quelques riches (l,x). Titius 
Justus, Caïus, Priscille et Aquilas, Stéphanas, Éraste, 
devaient être au moins dans l’aisance. 

Ces gens issus de milieux divers avaient le sentiment 
d’avoir été constitués en un seul corps par le baptême 
(1 Cor. 12, 15). Ge rite passait pour si efficace qu'on en 
était venu à le pratiquer au bénéfice des morts (1 Cor. 
15, x). L'Église avait très nettement conscience de 
former un groupe bien défini, en face de la synagogue, 
d’une part, des communautés religieuses païennes, de 
VPautre (1 Cor. 10, 2). Les non chrétiens sont appelés 
« les gens du dehors » (5, 15). Les chrétiens ont reçu de 
Dieu un appel en vertu duquel ils ont été mis à part, 
consacrés. Ils sont appelés à la sanctification (1, 2); 
ils sont le temple de l'Esprit saint (6, 19), ou encore ils 
appartiennent au Christ et sont les membres de son 
corps (12, 15, 2). 

Au point de vue de l’organisation intérieure, tout est 
encore dans le devenir. Il n’y a ni formes fixes, ni 
fonctions délimitées. L'initiative individuelle a tous les 
droits : l'Esprit, suivant les besoins, produit les diverses 
activités nécessaires à la vie de l’Église. 


IV, La crise corinthienne. 


Tant que l’apôtre avait été à Corinthe, sa 
forte personnalité avait suffi pour main- 
tenir l’ordre dans la communauté. Lui parti, des ten- 
dances diverses se firent jour et ne tardèrent pas à jeter 
l'Église dans une crise extrêmement grave. 

Les symptômes de cette crise sont divers et presque 
contradictoires. On peut cependant les rapporter tous 
à la réapparition de l'esprit grec et des habitudes païen- 
nes, que l'influence de l'Evangile n’avait pu entièrement 
détruire. Ce réveil du vieil homme se manifesta notam- 
ment par un cas d’immoralité grave, à l'égard duquel 
l'ensemble de l’Église fit preuve d’une singulière indul- 
gence. Ce fut encore une certaine propension à assimiler 
plus ou moins le christianisme à une école philosophique, 
les fidèles ne se considérant plus uniquement comme les 
rachetés de Jésus-Christ, mais plutôt comme les disciples 
d’un docteur — Paul, Apollos ou Céphas, — dont ils 


1. Son caractère 
général, 


opposaient les mérites à ceux des autres prédicateurs de 
l'Évangile. 

Enfin on vit naître et se développer à Corinthe une 
conception nettement dualiste : on se représentait le 
corps et l'esprit comme deux principes opposés. Paul 
avait enseigné que l'homme tout entier aurait part au 
salut : son corps aussi entrerait dans le Royaume du 
Christ, après avoir subi une transformation glorieuse 
(1 Cor. 15, 1). Les Corinthiens, formés par la pensée 
grecque, estimaient que la vie éternelle était réservée à 
l’âme seule, le corps étant voué à la destruction, comme 
toute réalité matérielle. Par suite, on pouvait porter 
deux jugements très dissemblables sur la vie physique. 
On pouvait ou bien la considérer comme indifférente 
au point de vue religieux et moral, ou au contraire y 
voir un obstacle à la vie de l’âme. De là deux attitudes : 
celle des libertins, qui pensaient que le chrétien avait 
le droit de lâcher la bride à tous ses instincts, et celle 
des rigoristes, qui voulaient réduire au minimum Ja vie 
du corps, ne prohibant pas seulement l’immoralité, mais 
encore le mariage. 

Ces deux groupes avaient, sur le problème des rela- 
tions avec le monde païen. des idées opposées. Les 
libertins se vantaient de posséder la gnose, c’est-à-dire 
de savoir exactement ce qu’étaient les dieux païens (des 
démons voués à l'anéantissement). Ils prétendaient n’a- 
voir rien à craindre d’eux et ne cherchaient donc pas à 
éviter certains actes, comime la participation aux repas 
sacrificiels, qui, d’après les conceptions du temps, éta- 
blissaient une relation entre l’homme et la divinité. 
Les rigoristes, au contraire, se gardaient avec un soin 
extrême de tout ce qui pouvait les mettre en contact 
avec les dieux païens, renonçant méme à manger de Ja 
viande plutôt que de s’exposer à consommer, sans le 
savoir, celle qui provenait des sacrifices. 

Ces diversités de pensée et les discussions qui s’ensui- 
virent troublèrent profondément l’Église de Corinthe. 
L’agitation provoquée par les manifestations des dons 
spirituels (en particulier la glossolalie) qui, après le dé- 
part de l’apôtre, étaient devenues de plus en plus tu- 
multueuses, augmenta encore la gravité de la crise. 

Il ne semble pas qu'au début l'autorité de Paul ait 
été contestée. Quelques indices donnent à penser que 
rigoristes et libertins se réclamaient également de lui et 
s’efforçaient de l’amener à se prononcer en faveur de 
leurs idées. Dans la suite, le développement de l’esprit 
de parti et l'intervention de personnalités venues du 
dehors, amenèrent la constitution d’un groupe d’oppo- 
sition à l’apôtre, qui ne tarda pas à conquérir la majo- 
rité de l'Église. La situation de Paul fut, à un moment, 
très compromise; les Corhthiens finirent cependant 
par s’incliner devant son autorité. 


Au début de la crise, Paul se trou- 
vait à Éphèse ou aux environs. De- 
puis un certain temps déjà, il avait annoncé sa prochaine 
arrivée en Grèce, mais il fut retenu loin de Corinthe 
plus longtemps qu’il ne l’avait d’abord pensé. Les ajour- 
nements successifs de la visite promise furent exploités 
par ses adversaires. Entre Éphèse et Corinthe, les com- 


2. L'intervention de Paul, 
Caractères des épîtres. 


1. Ces deux maisons n'en faisaient peut-être qu” une, dont Rue s'appelait, de son nom complet, Caïus Titius Justus, 


2. Plusieurs auteurs pensent qu'ils appartenaient à l'Église d’ 
3. On la vendait souvent au marché. 


IVe — N, T. 


hèse et qu'ils n'auraient fait que passer à Corinthe. 
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munications étaient faciles ; Paul put denc étre rapide- 
ment informé de ce qui se passait et intervenir sans 
tarder. 

C’est uniquement par les deux épitres aux Corinthiens 
que nous connaissons tons ces événements. Le livre des 
Actes n'en dit ricu. Les lettres que Paul écrivit aux 
Corinthiens ne nous ont pas été intégralement conser- 
vées. L'apôtre fait allusion, dans 1 Cor. 5, 9-15, à un 
conseil qu'il avait donné dans une épitre antérieure et 
qui avait été mal interprété. D'autre part, il parle, dans 
2 Cor. ?, 3-41, 9 ct 7, 5-9, 12. d’une lettre qu'il avait 
écrite dans les larmes et dans une grande angoisse, et 
qui avait profondément afligé les Corinthiens. Il y de- 
mandait le châtiment d’un homme qui l'avait offensé. 
Ce qu’il dit de cette lettre ne peut aucunement se rap- 
porter à notre première épitre. IL faut donc admettre 
que Paul écrivit au minimum quatre lettres aux Corin- 
thiens, dont une avant notre première épitre et une 
autre entre la première et la seconde. 

Mais ce n'est pas tout. Si on analyse de près notre 
première épitre, on constate qu'elle n'offre pas d’unité 
organique. Elle se présente plutôt comme une série de 
développements sur des questions particulières. De 
l'avis de certains critiques, on peut y relever des dou- 
blets — l'envoi de Timothée, par exemple, est men- 
tionné 4, 17 et 16, 10. — et même des contradictions. 
Ainsi dans S, 1-13; 10, 3-11, 1, la question des viandes 
est traitée en partant du point de vue des forts; Paul 
admet qu’il est permis de manger de la viande des sacri- 
fices, mais il s'efforce de limiter l'application de ce droit 
par égard pour les scrupules des faibles. Par contre, 
dans 10, 1-2, l’apôtre semblerait faire sien le point de 
vue des rigoristes et considérer la consommation de 
cette viande comme un acte d’idolätrie. 

Et ce n'est pas tout encore. Si on examine comment 
Paul a eu connaissance des faits qui amènent son inter- 
vention, on constate que ses sources d’information ne 
sont pas les mêmes dans tout le cours de l'épitre : 1, n, 
à propos des partis, il dit : « J'ai appris par les gens de 
Chloé » ; 5, 1, à propos de l’incestueux : « On dit par- 
tout » ; 7,1, à propos des questions relatives au mariage : 
« Passons aux questions sur lesquelles vous m'avez 
écrit ». Ailleurs (16, 17), il parle de la visite qu’il a reçue 
de Stéphanas, Fortunatus et Achaïcus. Les gens de 
Chloé, — le bruit public, — la lettre des Corinthiens, 
— Stéphanas. Fortunatus et Achaïcus, — voilà au 
moins quatre sources d'information. Est-il certain 
qu’elles se soient offertes à Paul toutes ensemble? Et si 
elles se sont présentées à des moments différents, est-il 
admissible qu'il ait attendu pour agir jusqu’à la fin? 
N’a-t-il pas dù intervenir immédiatement, après chaque 
mauvaise nouvelle reçue de Corinthe, pour tenter de 
remettre l'Église dans la bonne voie, ou pour répondre 
à des questions sur lesquelles on désirait connaître son 
sentiment ? Aussi a-t-on parfois supposé que notre pre- 
mière épitre aux Corinthiens avait été constituée par 
de fragments de diverses lettres de l’apôtre . 

Ce n’est pas ici le lieu de discuter à fond cette hypo- 
thèse. Retenons seulement que l’idée de distinguer, 


dans l’épitre actuelle, ce qui correspond aux divers 
moments de la crise, pourrait permettre de rétablir la 
suite des faits et de les mieux comprendre. 

La seconde épitre donne moins encore que la pre- 
mière une impression d'unité. Son caractère composite 
est généralement admis. Sans entrer dans le détail de 
toutes les questions qu'on a soulevées, nous nous bor- 
nerons à signaler trois faits. 

1° Le morceau 6, 1-7, 1 est une exhortation paisible 
insérée au milieu d’une véhémente apostrophe dont 
clle interrompt le développement naturel, Beaucoup 
d’exégètes pensent que c’est là un fragment de cette 
première lettre dont nous avons parlé et à laquelle il 
est fait allusion dans 1 Cor. 5, 9-1. 

2° Les chapitres $ ct 9 traitent l'un et l'autre de la 
collecte, mais dans des conditions assez différentes. Le 
chapitre 9 aborde la question comme si tout un déve- 
loppement ne venait pas de lui être consacré. 

3° Mais voici qui est encore plus frappant. Il y a 
entre la première partie de l’épitre et la seconde, 
ou plus exactement entre 1-7 et 10-13, un singulier 
contraste. Dans les sept premiers chapitres, tout est 
à la paix et à la réconciliation, Paul se réjouit de la 
soumission des Corinthiens, dont Tite lui a apporté 
la nouvelle. 11 fait l'apologie de son ministère, mais 
il se défend sans amertume. Il sait qu’il parle à des 
gens disposés à l'écouter. Au contraire, dans les quatre 
derniers chapitres, il s'exprime avec une sévérité mélée 
d’une douloureuse ironie. Bien des théories ont été 
proposées pour expliquer ce contraste entre les deux 
parties de l’épitre. On a dit, par exemple, que, dans la 
première, Paul s'adressait à la majorité, qui s’était 
soumise, ct, dans la seconde, à une minorité restée 
hostile. Mais aucun mot de l’épitre n’indique cette dis- 
tinction de points de vue. On a encore supposé qu’a- 
près la rédaction de la première partie, Paul avait reçu 
d’autres nouvelles de Corinthe, qui lui présentaient 
la situation sous un tout autre jour. Mais aurait-il 
expédié une lettre dont la première partie reposait sur 
une erreur où un malentendu ct ne répondait plus à 
Ja situation réelle? Ne l’aurait-il pas plutôt recom- 
mencée? L'insuffisance de toutes ces explications à 
amené beaucoup de critiques à penser que, dans les 
chapitres 10-13, nous pourrions avoir un fragment de 
la lettre sévère à laquelle il est fait allusion dans 
2 Cor. 2, 55 7,5. 


à Rial Voici comment on pourrait se re- 
‘lu développement de lacrise. brésenter le développement de la 
crise, avec les interventions diverses de l’apôtre et 
leurs résultats*. 

Première phase. — Paul fut informé, peut-être par 
Stéphanas, des premiers troubles qui s'étaient mani- 
festés dans l'Église et notamment de l'apparition d’une 
tendance libertine. Il envoya alors à Corinthe une lettre 
qui contenait un appel à la sainteté (2 Cor. 6, 14-7, 1 
et peut-être 11, 2-33 12, 20-11). Le mot d’ordre des liber- 
tins « tout est permis », était discuté et limité dans son 
application par le devoir de la sanctification (1 Cor. 6, 


1. Quand on entreprit de former un recueil do la correspondance de Paul, on aurait recueilli dans les archives de l'Église de Corinthe les feuillets 


provenant de l’apôtre, et on les aurait groupés tant bien que mal. 


2. Ce qui suit, en particulier ce qui concerne la division de la 1re épitre aux Corinthiens, ne peut être présenté que comme une hypothèse per- 


sonnelle de l'auteur de cette Introduction. 
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1-2). L’apôtre traitait aussi la question des viandes. 
Se plaçant au point de vue rigoriste, il formulait une 
condamnation catégorique de l'idolâtrie (1 Cor. 10, 
1-2). Enfin, il blâmait la manière dont les Corinthiens 
célébraient le repas du Seigneur et leur rappelait le 
véritable caractère de cet acte (1 Cor. 11, 1-54). 
D'autres questions moins importantes étaient réservées 
pour étre traitées à la venue de l'apôtre (1 Cor. 11, 
si). Il se pourrait que le chapitre dans lequel Paul 
combat la négation de la résurrection des corps ait fait 
partie de cette même lettre (1 Cor. 15, 1-55). 

Deuxième phase. — L'intervention de Paul ne mit 
pas fin à l’opposition des tendances qui s’affrontaient à 
Corinthe. Non que son autorité fût, dès ce moment-là, 
sérieusement contestée. Les libertins semblent avoir 
pensé que leur point de vue n'avait pas été complète- 
ment exposé à Paul, et avoir espéré qu'une fois mieux 
informé, il se prononcerait dans leur sens. 

D'autre part, les conseils de l’apôtre sur la rupture 
avec les pécheurs ne sont pas acceptés sans réserves. 
On croit, ou l’on feint de croire que Paul recommande 
d'éviter absolument le contact de tout pécheur, et l'on 
soutient que, pour cela, il faudrait sortir du monde. 
On voit aussi apparaitre, à ce moment-là, une tendance 
à l'émancipation des femmes et des esclaves. Sur le 
terrain de la vie morale, le conflit devient plus aigu. 
Tandis que les uns font preuve d’une largeur qui va 
jusqu'à permettre aux chrétiens de recourir aux tribu- 
naux païens et à tolérer dans l'Église un cas d’immora- 
lité scandaleuse, les autres, par réaction sans doute, 
tendent à l’ascétisme et mettent en question la légiti- 
mité méme du mariage. Enfin, dans le domaine du 
culte. sous l'influence de la fermentation des idées et 
de l’ardeur des discussions, les manifestations des dons 
spirituels deviennent de plus en plus incohérentes et 
désordonnées. 

L'autorité de Paul était alors si bien reconnue, que 
rigoristes ec libertins tombèrent d'accord pour lui 
soumettre les points controversés. Ils le firent dans une 
lettre où se reflétaient à la fois le point de vue des 
libertins (pour la question des viandes sacrifiées) ct 
celui des rigoristes (pour les questions relatives au 
mariage). En même temps qu’il recevait cette lettre, 
Paul apprit, sans doute par ceux qui la lui apportaient, 
le cas de l’incestueux et l'affaire des procès. 

Ce sont ces deux derniers points qu'il parait avoir 
traités tout d’abord dans sa réponse (1 Cor. 5, 1-6, 9-11). 
J1 aborde ensuite les questions posées, celle du mariage 
(7, 1-40) et celle des viandes ($, 1-15: 9, 19-273 10, 25-11, 1). 
Partant du principe de la liberté exposé dans la lettre 
des Corinthiens, il l’admet en théorie mais s'efforce de 
montrer qu’en pratique son application doit être limitée 
par égard pour les faibles. Dans lu même lettre, Paul 
repoussait la prétention des femmes à prier le visage dé- 
couvert (11, 2-16). Il exposait quel était le sens et l'ori- 
gine de l'inspiration chrétienne et montrait que ses ma- 
nifestations devaient avoir en vue l'édification de la 
communauté (12, 1-14, 4). Enfin il donnait des instruc- 
tions pratiques en vue de la collecte (16, 1-1), il s’expli- 


‘ quait sur ses projets de voyage (16, 5-3) et faisait con- 


naitre le refus d’Apollos de retourner en Grèce (16. 12). 


C’est probablement vers l’époque de la composition 
de cette lettre — qui serait la seconde écrite par Paul aux 
Corinthiens — que l’apôtre fit partir ‘Fimothée pour la 
Macédoine et la Grèce (Act. 19, 22). 

Troisième phase. — Le développement de la crise 
semble avoir été assez rapide. Quand la lettre de Paul 
arriva à Corinthe, la situation avait déjà bien changé. 
L'esprit de parti s'était fortement développé. Trois 
groupes s'étaient constitués, se réclamant respective- 
ment de Paul, d’Apollos et de Céphas. Il semble que 
les deux derniers, le troisième surtout. aient été animés. 

à l’égard de Paul. d’un esprit d’hostilité et de déni- 
grement. On critiquait sa manière de précher l'Évan- 
gile; on la disait trop dénuée du prestige de la science 
et de l’éloquence (1 Cor. 2, 1 ss). On allait méme jusqu’à 
contester ses titres à l’apostolat. On mettait en doute 
son désintéressement ; et en même temps on insinuait que 
s’il n'avait pas suivi la coutume, en refusant une 
subvention de l'Église de Corinthe. c'est qu'il n’avait 
pas le sentiment d’être un véritable apôtre (9, 1). Enfin 
on interprétait contre lui l’ajournement de Ja visite 
déjà plusieurs fois annoncée aux Corinthiens. 

Informé par les gens de Chloé, Paul envoya alors à 
Corinthe une lettre dans laquelle il blämait l'esprit de 
parti, nee quel était le véritable rôle des apôtres 
(1 Cor. 1, 10-4, x) et présentait une apologie de son 
attitude désintéressée (9, 1-18). IL recommandait Sté- 
phanas, contre qui une partie de l'Église était peut-être 
mal disposée, et faisait son éloge (16, 15-18). Il priait 
aussi que l’on fit bon accueil à Timothée (16, 10-n). 11 
ne semble pas avoir été sans inquiétude à propos de 
ce dernier, qui allait se trouver, à son arrivée à Corin- 
the, devant une situation dont il ne soupçonrait rien 
et pour laquelle il n’avait pas reçu d'instructions. 

Quatrième phase. — Les recommandations de Paul, 
et tout particulièrement sans doute ce qu’il avait dit 
des partis, et l'apologie qu’ilavait présentée de son mi- 
nistère, ne produisirent pas à Corinthe l'effet qu'il avait 
espéré. L'intervention de Timothée se montra aussi 
inefficace. Il semble qu'il se développa alors une violente 
opposition personnelle contre Paul. La crise prit, de ce 
chef, une orientation nouvelle, peut-être sous l'influence 
de personnalités venues du dehors, très probablement 
de Jérusalem (2 Cor. 10, 12-15). Les discussions qui 
avaient jusque-là passionné les esprits passent à l’ar- 
riére-plan. Tout se concentre autour de cette question : 
l'Église de Corinthe rejettera-t-elle définitivement. 
comme quelques-uns l’y invitent, l'autorité de l'apôtre ? 
La lutte parait avoir été menée par un ennemi de Paul. 
celui à qui il est fait allusion dans 2 Cor. 2, 5-11. On lui 
faisait grief de son esprit ge domination @ Cor. 1, 4). 
de ce qu’on appelait « sa folie » (11,1 ss); on lui re- 
prochait de se inettre en avant et de se vanter (12, 1°) 
ou, comme on disait, de se précher lui-méme (4. à. On 
se plaignait de son peu d’éloquence (11, 6), de l'obscu- 
rité de ses lettres, qu’on interprétait comme un manque 
de franchise (1. 1), de l'esprit purement humain qui 
inspirait, disait-on, ses projets et qui se manifestait 
dans les changements incessants qu'il leur faisait subir 
(1, 15-173 10, 2). On raillait sa timidité, qu'on mettait 
en opposition avec la dureté ct la sévérité cle ses lettres 


1. Les Actes disent seulement pour l1 Macéduine; mais d'aprés L Cor. 4, et 16, 10, Timothée fut aussi envoyé un Grèce, 
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(10, 1, 9-10). On allait jusqu’à douter de son désintéres- 
sement (12, 16: 7, 2). 

Quand Paul fut instruit de cette situation nouvelle 
— on peut conjecturer que ce fut par Timothée, à son 
retour en Asie, — il sentit qu’il lui fallait aller à Co- 
rinthe. Dans 1 Cor. 4, 2°, il avait annoncé que, si les 
Corinthiens ne se soumettaient pas, il irait chez eux 
«avec la verge ». Le moment était venu de mettre cette 
menace à exécution. 

Le livre des Actes ne parle pas de cette seconde visite 
de Paul à Corinthe. qui dut être brève. Elle est attestée 
avec évidence par 2 Cor. 13, 1-2. L'apôtre avait annoncé 
qu'il sévirait; il n’en fit rien. L'Eglise ayant refusé de 
se soumettre, il s'en afla sans avoir mis ses menaces à 
exécution (2 Cor. 2, 1: 12, 14, 213 13, 1-2). 

Cinquième phase. — C'est alors que, rentré en Asie, il 
écrivit la lettre sévère à laquelle il est fait allusion dans 
2 Cor. 2, 5-43 7,8ss. Il y demandait le châtiment du 
coupable et présentait de son ministère une véhémente 
apologie, tour à tour ironique, mère, passionnée, tou- 
jours éloquente et singulièrement émouvante (10,1-13, 
w). Il terminait sa lettre en annonçant qu'il allait se 
rendre à Corinthe et en demandant à Dieu de ne pas 
être, à ce moment-là, obligé de montrer sa sévérité et 
son pouvoir (13, 1410). 

Sixième phase. — Cependant, sa lettre partie, Paul en 
eut du regret. Il se demandait s’il ne s'était pas montré 
trop sévère et trop dur (2 Cor. 7, s). C’est alors qu’il 
pria Tite d’aller à Corinthe et d’agir, si possible, sur 
l'Eglise. Tite devait lui rapporter des nouvelles, d’après 
lesquelles il réglerait sa conduite ultérieure. Paul se 
rencontra avec Tite non pas à Troas, où il avait espéré 
le trouver, mais en Macédoine (2 Cor. 2, 13-15). Les 
nouvelles qu'il reçut étaient telles qu’il put, sans arrière- 
pensée, en rendre grâces à Dieu (2, 143 7, 6-7). C’est 
alors qu’il écrivit aux Corinthiens une lettre dans la- 
quelle, revenant sur les angoisses qu'il avait traversées 
et justifiant sa conduite, il scellait en quelque sorte la 
réconciliation (2 Cor. 1, 1-6, 15: 7, 2-16) et annonçait sa 
prochaine arrivée à Corinthe. Il y passa en effet l'hiver, 
de la fin de 56 à la pâque de 57, après avoir consacré 
quelques mois aux Eglises de Macédoine". 


F, Date et lieu de composition. Authenticité. 


La correspondance de Paul avec les Corinthiens s’é- 
chelonne sur une période qui s'étend approximati- 
vement de la fin de 55 (ou peut-être 54) à la fin de 56. 
Les premières lettres ont été écrites d'Éphèse ou de ses 
environs. La lettre de réconciliation et le dernier billet 
ont été envoyés de Macédoine. 

L'authenticité des épitres aux Corinthiens, c’est-à- 
dire l'attribution à Paul de tous les éléments qui les 
composent, est au-dessus de toute contestation. Elles 
correspondent avec une parfaite exactitude à une situa- 
tion d’une telle complexité que jamais faussaire n'aurait 
pu en imaginer de semblable. 


Résumé de 1 Corinthiens. 


PRÉAMBULE (1, 1-1). 


Adresse et salutation (1, 1-3). 
Action de grâces (1, 4-1). 


I. LA QUESTION DES PARTIS (1, 1-4, 1). 


Les partis religieux à Corinthe (1, 10-12). 
Paul répudie le parti qui se réclame de son nom (1, 
13-17). da 
Paul répond aux critiques du parti d’Apollos (1, 1s- 
3, 15). 
L'Evangile et la sagesse humaine (1, 15-35). 
Les chrétiens se recrntent parmi les humbles (1, 25- 
si). 
Ce qu'a été la prédication de l'apôtre (2, 1-5). 
La Sagesse de Dieu (2, 6-16). 
Les chrétiens de Corinthe sont encore charnels (3, 
1-4). 
Les véritables apôtres (3, 5-15). 
Exhortation générale aux Corinthiens (5, 16-#, 21). 
Les chrétiens sont le Temple de Dieu, ils doivent 
s'élever au-dessus de ce qui est humain (3, 16-23). 
Les apôtres ne peuvent étre jugés que par Dieu 
(4 1-5). 
Orgueil des Corinthiens. Humilité de la condition 
des apôtres (4, 6-15). 
Exhortation finale : Paul a envoyé Timothée et 
va se rendre lui-même à Corinthe (4, 1-2). 


II. SCANDALES DANS L'ÉGLISE 
DE CORINTHE (5-6). 


Un cas d'inceste (5, 1-s). 

Paul précise le sens d’un conseil qu’il avait donné 
(5, 9-15). 

La question des procès (6, 1-u). Réfutation des 
maximes des libertins (6, 12-20). 


III. RÉPONSE A UNE LETTRE 
DES CORINTHIENS (7, 1-ll, 1). 


Questions relatives au mariage (7, 1-40). 
Supériorité du célibat sur le mariage (7, 1-2). 
De la séparation des époux (7, 10-11). 
Des unions où l’un des conjoints est devenu chré- 
tien (7, 12-16). 
Que chacun demeure duns la condition où Dieu 
l'a placé (7, 17-24). 
Des unions ascétiques (7, 25-35). 
Conclusion (7, 39-40). 
La question des viandes sacrifiées aux idoles (8, 1- 
11.1). 
Le principe{S, 1). 
Condescendance due aux faibles ($. 7-13). 


1. Nous n'avons pas parlé des chapitres 8 et 9 de la seconde épitre, pour ne pas compliquer les choses, Ce sout deux billets relatifs uniquement 
à la collecte. Ils supposent la même situation et peuvent avoir été écrits en même temps. Le premier pourrait avoir fait partie de la lettre de récon- 
ciliation. Le second pourrait être une lettre ou un fragment d'une lettre adressée au même moment aux communautés d'Achaïe autres que Corinthe. 

2, Les Bibles <yriaque et arménienne out contenu, à un ceriain moment, une troisième lettre de Pau! aux Corinthiens et une lettre des Corinthiens 
à Paul, On eu connait le texte par deux manuscrits latins, quelques manuscrits uruéniens, un commentaire d'Éphrem (eu arménien) et des fragments 
d'une version copte, Ce sont d'assez pauvres compositions, dont le caractère apocrphe saute aux veux. 
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Exemple de la condescendance de Paul (9, 1-27). 

Les leçons du passé (10, 1-15). 

On ne peut communier à la fois avec le Christ et 
avec les démons (10, 14-22). 

Conclusion pratique (10, 23-11. 1). 


IV. DIRECTIONS RELATIVES 
AU CULTE (11, 2-14,740). 


La tenue des femmes dans les assemblées (11, 2-16). 
La célébration du repas du Seigneur (11. 17-14). 
Les dons spirituels (12, 1-14, 40). 
Diversité des dons et unité de l'esprit (12, 1-51). 
La charité (13, 1-13). ‘ 
Le don des langues (14, 1-3). 
L'ordre dans le culte (14, 26-10). 


V. DE LA RÉSURRECTION (15, 1-55). 


La prédication de la résurrection (15, 1-u). 

Solidarité entre la résurrection du Christ et celle des 
croyants (15, 11-21). 

Le triomphe du Christ (13, 2-2). 

La conduite des fidèles atteste lenr foi à la résurrec- 
tion (15, 29-54). 

Le corps des ressuscités (13, 33-35). 


VI. RECOMMANDATIONS 
ET SALUTATIONS (16). 


La collecte (16, 1-1). 

Projets de voyage (16, :-2). 
Recommandations diverses (16, 1-18). 
Salutations (16, 19-24). 


Résumé de 2 Corinthiens. 


PRÉAMBULE (1, 1-1). 


Adresse et salutation (1, 1-2). 
Action de grâces (1, 3-7). 
Allusion à une épreuve récente (1, s-11). 


I. PAUL CÉLÈBRE SA RÉCONCILIATION 
AVEC L'ÉGLISE DE CORINTHE (1, 13-7, 16). 


Apologie de l’apôtre (1, 12-6. 10). 

Il réfute les insinuations de ceux qui suspectaient 
sa franchise (1, 12-14). 

Il explique les changements survenus dans ses 
plans: C'est pour ménager les Corinthiens qu’il 
n’est pas venu, mais leur a écrit comme il l’a fait 
(1, 15-2, 4). 


Paul invite les Corinthiens à pardonner à son 
adversaire (2, :-n). 
Paul est allé au-devant de Tite jusqu’en Mact- 
doine pour avoir des nouvelles de Corinthe 
(2, 19-15). 
Exaltation du ministère apostolique (2, 11-17). 
Paul dit sa sincérité et réfute le reproche qu’on lui 
faisait de se recommander lui-mëme (2, 17-5, &). 
Supériorité du ministère apostolique sur l'ancienne 
alliance (3, 7-15). 
Paul a agi avec franchise (4, 1-5). 
Contraste entre la misère de l’apôtre et la grandeur 
de son ministère (4, 7-15). 
Le visible et l’invisible (+, 16-5, 10). 
Les reproches des adversaires (5, 11-15). 
Comment Paul exerce le ministère apostolique 
(5, 16-6. 0). 5 
Appel aux Corinthiens (6, n-13 et 7, 2-4). 
Exhortation à rompre avec le milieu païen (6. w- 
7,1). 
Paul revient à sa rencontre avec Tite et à la joie 
qu'il en a éprouvée (7, 5-1). 


IL. LA COLLECTE AU PROFIT 
DE L'ÉGLISE DE JÉRUSALEM (8, 1-V, 15). 


Générosité des Macédoniens (S,1-5). 

Appel à la libéralité des Corinthiens (S, 6-15). 

Paul recommande les envoyés qu'il a chargés de la 
collecte ($, 16-24). 

Nécessité d’étre prêt à temps (9, 1-7). 

Bénédictions spirituelles qui résulteront des sacrifices 
des Corinthiens (9, 5-15). 


II. PAUL SE DEFEND 
CONTRE SES ADVERSAIRES (10-13). 
L'apôtre proteste contre l'accusation de faiblesse et 
de lâcheté (10, 1-1). 
Il ne songe pas, comme ses adversaires, à tirer gloire 
du travail d'autrui (10, 12-15). 5 
Paul demande aux Corinthiens de souffrir qu'il fasse 


son propre éloge, ainsi que l’ont fait ses adversaires 


(11; 1-5). : 
Son désintéressement (11, 7-1:). 


16-35). 
Ses visions (12, 1-10). 
Pourquoi Paul a dù faire son éloge (19, 11-13). 
Désintéressement de l’apôgre et de ses envoyés (12, 
1-15). 
Inquiétudes de Paul au sujet de l’état spirituel des 
Corinthiens, les résolutions de l’apôtre (12, 1-13, 10). 
Exhortation finale et salutation (13, 11-15). 
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Les travaux de Paul et ceux de ses adversaires (11, 


PA plate 2 ASS RATER ratée 






LA PREMIÈRE AUX CORINTHIENS 


PRÉAMBULE 


su Paul, apôtre du Christ Jésus 
Ê «ia. de para volonté divine, et no- 
tre frère Sosthènese, ?à l'Église de Dieu qui 
est à Corinthe, aux élus, aux fidèles sancti- 
fiés dans la communion du Christ Jésus, 
et à tous ceux qui invoquent le nom de 
notre Seigneur Jésus-Christ en tout lieu, dans 
leur pays comme chez nousc, que la grâce 
et la paix vous soient données par Dieu 
notre Père et par le Seigneur Jésus-Christ. 


1Je ne cesse de bénir Dieu au sujet 
de la grâce divine qui vous a été 


Action 
de grâces. 


donnée dans la communion du Christ Jésus : 
en lui vous avez été comblés de toutes les 
richesses, toutes celles de la parole et toutes 
celles de la connaissance. 6Oui, la prédica- 
tion du Christ a été revêtue chez vous de 
tant de force 7que vous ne manquez d'aucun 
don [de l'esprit}, en attendant la manifesta- 
tiond de notre Seigneur Jésus-Christ. $ Lui- 
même vous fortifiera jusqu'à la fin, pour que 
vous soyez irréprochables au jour de notre 
Seigneur Jésus-Christe, Dieu est fidèle, lui 
qui vous a appelés à la communion de son 
fils Jésus-Christ, notre Seigneur. 


1 — LA QUESTION DES PARTIS (1, 10-4, 21) 


Les pañtis religieux à Corinthe. 


Je vous en conjure, frères. au nom de 
notre Seigneur Jésus-Christ, ayez tous les 
mêmes sentiments£, et qu'il n'y ait pas de 
divisions parmi vous : soyez bien unis dans 
un même esprit et dans une même pensée. 

1 J'ai appris, mes frères, par les gens de 
Chloé}, qu'il y a des disputes parmi vous. 


4,1. 4 DE, S B : appclé (vu élu) apôtrè. 


a. Identifié par quelques-uns avec le chef de synagogue 
nommé Act. 18,17. Dans plusieurs de ses lettres (1 et 2 Thess., 
1 et 2 Cor., Gal., Philip., Col., Philém.), Paul nomme un ou plu- 
sieurs collaborateurs: cela n'empêche pas qu'il soit en réalité 
le seul auteur. Peut-être, dans certains cas, le personnage cité 


lui a-t-il servi de secrétaire. b. Litt, : en Christ Jésus. A: 


propos de cette expression, voy. notes sur Rom. 6, 11 et 16, 7. 

c. Litt : le leur et le nôtre. D'autres, rapportant ces mots 
à Jésus-Christ, traduisent : leur Scigneur et le nôtre. La seconde 
partie de ce verset (et à tous ceux qui...) paraît ici bien peu à sa 
place. Plusieurs supposent que ces mots ont été ajoutés par 
les premiers éditeurs de l’épitre, pour conférer à celle-ci une 
portée universelle.  d. Il s’agit de son retour visible ‘et glo- 
rieux sur, la terre, qu'on attendait incessamment (cf. Mc 13). 

e. Le jour de sa manifestation glorieuse.  f. On sait 
que, suivant les idées de ce temps, le nom possédait par lui- 
même une vertu mystique (cf. notes sur Act. 3,16; Hébr: 1,4). 


Voici ce que je veux dire : chacun de 
vous s'exprime ainsi: « Moi, je tiens pour 
Paul; — moi, pour Apollos; — moi, pour 
Céphas: — moi, pour Christi, » 


Paul répudie le parti qui se réclame de son nom. 


Te Christ est-il divisé? Paul a-t-il été 
crucifié pour vous? Est-ce au nom de Paul 
que vous avez été baptisés? # Je bénis Dieu 


g. C'est là le sens réel de l'expression grecque : dites tous 
la mème chose.  h. Cette Chloé n'est pas nommée ailleurs. Il 
west pas certain qu'elle fût chrétienne. Ses gens sont proba- 
blement ses esclaves ou ses affranchis (plutôt que ses parents). 

ë. Certains interprètes voient dans les mots moi, pour 
Christ une déclaration personnelle que Paul opposerait à celles 
des Corinthieus. La construction de la phrase grecque s'oppose 
à cette interprétation. D'autres considèrent ces mots comme 
suspects. Le parti de Paul est visé du v. 13 au v. 17; celui 
d'Apollos (l'éloquent rhéteur dont il est parlé Act. 18, 24-19, 
15 1 Cor. 16, 12; Tite 3, 13), de 1, 15 à 3,9, ct celui de Cephas 
(l'apôtre Pierre), de 3, 10 à 23. Quant au-parti du Christ, il n'en 
est plus question, et on ne voit pas bien (cf. v. 13), comineut 
Paul aurait pu le condamner au même titre que les trois autres. 
La mention qui en est faite ici a peut-être pour origine une 
pieuse réflexion marginale, introduite par un copiste dans le 
texte. 


4,1: 12 Cor. 1,1. 3: Rom. 1,:, Se L'on Se 7 : Ÿ Thess, 1, 73 Tite 2, 13. $ : Phil. 1,103 1 Thess. 3, 153 5, 2. 9:1Ju 


LE 10: Phil. 2,9. 
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I CORINTHIENS 


de ce que je n'ai baptisé aucun d’entre vous, 
à l'exception de Crispus et de Caïuse; 15 ainsi 
nul ne peut dire que vous avez été baptisés 
en mon nom... 16 J’ai aussi baptisé la famille 
de Stéphanas?: du reste, je ne sais si j'ai 
baptisé quelque autre personne. !7 Le Christ 
ne m’a pas envoyé pour baptiser, mais pour 
prêcher l'Évangile, et sans recourir au lan- 
gage de la sagessec, afin que la croix du 
Christ ne soit pas rendue inutile. 


Paul répond aux critiques du parti d’Apollos 4. 


is Tr - de m2 

Lévenge La prédication de la croix 
#8 sue me est une folie pour ceux qui pé- 
rissent, mais pour nous qui sommes sauvés, 
elle est uñe puissance divine. II est écrit : 


Je détruirai la sagesse des sages 
et j'anéantirai la science des savants. 


20 Où est le sage, où est l'homme instruit‘, 
où est le dialecticien de ce siècle? Dieu n’a- 
t-il pas frappé de folie la sagesse du monde? 
21 Puisque le monde, en possession de la sa- 
gesse de Dieu/, n’a pu parvenir, au moyen 
de [cette] sagesse, à le connaitre, Dieu a jugé 
bon de sauver, par la folie de [notre] prédi- 
cation, ceux qui croiraient. 

2Les Juifs demandent des miracles £, les 
Grecs recherchent la sagesse; 2 mais nous, 
nous prêchons le Christ crucifié, scandale 
pôur les Juifs, pour les païens folie; ?#mais 
pour les élus, tant Juifs que Grecs, il est le 
Christ, puissance de Dieu et sagesse de Dieu, 
35 car la folie de Dieu est plus sage que les 

2,1. A C : le mystère de Dieu. 


a. Crispus est probablement le chef de synagogue nommé 
Act. 18, 5. Caïus était, à Corinthe, l'hôte de Paul et de l’Église 
(Rom. 16, 23). D'après Act. 18,7, Paul réunissait ses disci- 
ples, à Corinthe, chez Titius Justus. On a supposé qu'il s'agis- 
sait du même personnage, dont le nom complet aurait été Caïus 
Titius Justus. bd, Cf. 16, 15-17. oc. Litt.: à la sagesse du 
langage. La sagesse désignait la science humaine en général 
et particulièrement la philosophie. Dans ce qui suit, il s’agit 
de la philosophie et aussi de la rhétorique.  d. Paul ne fait 
aucune polémique directe contre les partisans d'Apollos. Mais, 
tout en restant délibérément dans les généralités, il se défend, 
et non sans vigueur, contre les critiques dont il était l'objet. 
On lui reprochait'la simplicité de son langage : ses prédications 
étaient exemptes de sagesse, c’est-à-dire qu’elles dédaignaient 
les artifices de la rhétorique et les arguments philosophiques. 
Il ne perce dans les paroles de Paul aucune amertume contre 
Apollos. Ce prédicateur de l'Évangile ne paraît pas avoir eu 
de responsabilité personnelle dans l'hostilité déchaînée contre 


1,19: Ës. 29, 14. 31: Jér. 9, 2-0. 


17:9,4 18 : Rom. 1, 16. 20: És. 19, 123 39, 153 44, 95. 21: 
Ju 7, 453 Jacq. 2,5. 29 : Rom. 5, 27; Eph, 2, 9. 31 : 2 Cor. 10, w. 


1, 15-2, 5 


hommes, et la faiblesse de Dieu plus forte que 
les hommes. 


Les chrétiens se rerar 0 COnsidérez, frères, qui vous 

parnils kml tes, vous qui avez reçu 
l'appel de Dieu : il n'y a parmi vousi ni 
beaucoup de sages selon la chair, ni beau- 
coup de puissants, ni beaucoup de nobles. 
27 Dieu a choisi, dans ce monde, les insensési 
pour confondre les sages, les faibles pour 
confondre les forts, ceux qui n’ont pas la 
noblesse, les méprisés, ceux qui ne sont pas, 
pour anéantir ceux qui sont, afin qu'aucune 
créature À ne se glorifie devant lui. 9 C’est par 
sa volonté que vous étes en communion avec 
le Christ Jésus, qui a été pour nous la 
sagesse venue de Dieu, la justice, la sancti- 
fication et la rédemption. 5! Par conséquent, 
comme dit l'Écriture, que celui qui se glorifie 
se glorifie dans le Seigneur. 


D Ceres IQuandje RES 
vous, frères, ce n’était 
pas pour vous annoncer la parole! de Dieu 
avec le prestige de l'éloquence et de la sa- 
gesse. ?Je n’ai pas jugé bon de savoir autre 
chose parmi vous que Jésus-Christ, et Jésus- 
Christ crucifié. *J’ai été devant vous faible, 
craintif et tout tremblant; *ma parole, ma 
prédication n'avaient rien des éloquents dis- 
cours de la sagesse, mais c'était une manifes- 
tation de la puissance de l'Esprit”, afin que 
votre foi ne reposât point sur la sagesse des 
hommes, mais sur la puissance de Dieu. 


Paul. e. Litt. :ile scribe.  f. C'est-à-dire de la révélation 
naturelle de Dieu (cf. Rom. 1, 19-23). Cette phrase obscure a 
été interprétée diversement, p. ex. : Puisque, conformément 
au plan de Dieu, le monde n’a pas connu Dieu par la sagesse. 
On a encore proposé d'effacer les mots dans la sagesse de Dieu 
comme provenant d'une erreur de copiste et de traduire : 
Puisque le monde n’a pas connu Dieu par la sagesse. 4. Cf. 
Mec 8, 1; etc, h. Voy. mpte sur Mec 9, 42. La malédiction 
qui, d’après Deut. 21, 23, pesait sur celui qui était pendu au 
bois (donc sur le crucifié), était aux yeux des Juifs une objection 
décisive contre la messianité de Jésus, i, Litt. : Considérez, 
frères, votre appel qu’il n'y a...  j. Litt. : les choses insensées 
du monde, et plus loin les choses faibles du monde, les choses sans no- 
blesse du monde (il s’agit uniquement de personnes). 4. Litt.: 
aucune chair. 1. Litt. : le témoignage. m. Litt. : une ma- 
nifestation d'Esprit et de puissance. Allusion à la glossolalie ct 
autres phénomènes d'inspiration qui accompagnaient la prédi- 
cation de Paul (cf. 2 Cor. 12, 12; 1 Thess. 1,5). « 


Mt 11, 95-26. 92 : Mt 12, 553 Jn 4,45. 93 : Rom. 9, 2-3. 96 : 
2,1:1,1%. 3 : 2 Cor. 10, 1; Gal. 4, 13. 5 : 1 Thess, 1,5. 
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2, 6-3, 14 s I CORINTHIENS 


5 C’est bien une sagesse que nous an- 
nonçons aux parfaits, Mais ce n'est 
pas la sagesse de ce monde ni des Princes de 
ce monde, qui vont périr. Nous enseignons 
la sagesse mystérieuse de Dieu, cette sagesse 
cachée, qu’à l’origine des temps, Dieu avait 
prédestinée pour notre gloire. $ Aucun des 
Princes de ce monde ne l’a connue, car s'ils 
l'avaient connue, ils n'auraient pas crucifié le 
Seigneur glorieux ; mais, comme il est écrit, 


La sagesse 
de Dieu. 


Ce que l'œil n'a pag vu, 
ce que l'oreille n’a pas entendu, 
Ce qui n’est pas monté au cœur de l’homme, 


Dieu l'a préparé pour ceux qui l’aiment. 
10 Dieu nous l’a révélé par l'Esprit, car l'Es- 
prit sonde tout, même les profondeurs de 
Dieu. !1 Qui connaît les [pensées] de l'homme, 
si ce n’est l'esprit de l'homme qui est en lui? 
De même, nul ne connaît les [pensées] de 
Dieu, si ce n’est l'Esprit de Dieu. Pour nous. 
nous n'avons pas reçu l'esprit du monde, mais 
l'Esprit qui vient de Dieu, afin de percevoir 
les dons de la grâce divine. Et nous en 
parlons, non pas dans les termes qu’enseigne 
la sagesse humaine, mais dans ceux qu’en- 
seigne l'Esprit, soumettant les réalités spiri- 
tuelles au jugement des hommes inspirés. 
4 L'homme natureld n'accueille pas les révé- 
lations de l'Esprit de Dieu; elles sont à ses 
yeux une folie. Il ne peut les connaître, car 
on n’en peut juger que par l'Esprit. 15 L'homme 
spirituel est capable de tout approfondir: lui- 
même ne peut être approfondi par personne. 
16 En effet, qui a connu la pensée du Seigneur, 
pour être en mesure de l'instruire? Mais nous, 
nous possédons la pensée du Christ. 


Les chrétiens de Corine | POUr moi, frères, je n’ai pu 
Fr vous parler comme à des 
hommes spirituels, mais [seulement] comme 


a. Les chrétiens arrivés à un assez haut degré de dévelop- 
pement pour cômprendre le plan rédempteur de Dieu, par 
opposition à ceux que l'apôtre nomme « de petits enfants en 
Christ ». Le terme employé n'implique pas directement de su- 
périorité morale.  b. Paul pense (ici et au v. 8) soit aux au- 
torités, soit aux esprits qui, d'après les idées juives, étaient pré- 
posés au gouvernement du monde (cf. Rom. 8, 35; Col. 2, 15). 

c. Cette citation peut s'expliquer par Deut. 29, 4; És. 64.4 


2, 9 : Es. 64,43 65, 16(G), 17. 16 : És. 40, 15. 


à des hommes charnels, comme à de petits 
enfantse dans la communion du Christ. ?Je 
vous ai donné du lait à boire, non de la nour- 
riture solide, car vous n’auriez pu [la suppor- 
ter]. Vous ne le pouvez pas même à présent, 
car vous êtes encore charnels. Puisqu'il y a 
parmi vous de la jalousie et des disputes, n’é- 
tes-vous pas charnels et ne vous conduisez- 
vous pas de façon tout humaine? #Quand 
l'un dit : « Moi, je tiens pour Paul », l’autre: 
« Moi, pour Apollos », n'est-ce pas une façon 
tout humaine de parler? 


Le véritaste ren Qu'est-ce qu'Apollos ? qu'est- 
er ce que Paul? Ce sont des servi- 
teurs par le moyen desquels vous avez cru, 
dans la mesure où le Seigneur à accordé sa 
grâce à chacun d’eux. J'ai planté, Apollos 
a arrosé, mais c’est Dieu qui a donné la crois- 
sance. 7 Ainsi, celui qui plante n’est rien, non 
plus que celui qui arrose. Dieu seul compte, 
lui qui donne la croissance. $ Celui qui plante 
et celui qui arrose sont sur la même ligne, et 
ils recevront chacun son salaire, proportion- 
nellement à leur travail. *Nous sommes les 
collaborateurs de Dieu; vous êtes le champ 
qu’il cultive, la maison qu'il construit. 

10 Suivant la grâce que Dieu m’a donnée, 
j'ai posé le fondement comme un bon archi- 
tecte. Un autre bâtit dessus. Que chacun 
prenne garde à la manière dont il bâtit. !Nul 
ne peut poser un autre fondement que celui 
qui est en place, Jésus-Christ. Que l’on 
bâtisse sur ce fondement avec de l'or, de 
l'argent, des pierres précieuses, du bois, du 
foin, de la paille, B l'ouvrage de chacun sera 
mis en lumière. Le jour [du Seigneur] le 
fera connaître, car c'est par le feu qu’il se 
manifeste, et le feu, précisément, éprouvera 
la qualité de l’œuvre individuelle. #Celui 
dont la construction restera debout recevra 


et 65, 16 (G), 17. D'après Origène et Jérôme, elle proviendrait 
d'un livre apocryphe intitulé Apocalypse d'Élie.  d. Litt. : 
pspchique, celui qui dispose seulement de l’âme ou principe 
vital propre à tout être vivant, par opposition à l’homme 
spirituel, celui qui a reçu l'Esprit de Dieu. e. La même 
image est employée Hébr. 5,12-13; 1 Pi. 2, 2. On la rencontre 
aussi chez Philon.  f. On peut aussi comprendre : nous tra- 
vaillons ensemble à l’œuvre de Dieu. ° 


7 : Rom. 16, s. 14 : Jude 19. 16 : Rom. 11,54. 3,2: Jn 16, 1. 4:1,12 5: Act. 18, 2, 9. 
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I CORINTHIENS 3,154, 13 


son salaire; D celui dont l'ouvrage brûlera en 
subira la perte : lui-même cependant sera 
sauvé, mais comme on l’est à travers le feuc. 


Exhortation générale aux Corinthiens. 


manne CNE HVE VOUS pas 

de ce qui est humain. que vous êtes le tem- 
ple de Dieu et que l'Esprit de Dieu habite en 
vous ? 17Si quelqu'un détruit le temple de 
Dieu, Dieu le détruira, car le temple de Dieu 
est saint (et vous êtes ce temple?), 18 Que nul 
ne s’abuse! Si quelqu'un d’entre vous pense 
être sage à la manière de ce monde, qu'il de- 
vienne fou, afin d’être sage, car la sagesse 
de ce monde est folie devant Dieu. Il est 
écrit : Celui qui prend les sages à leur propre 
ruse. 20 et encore : 


Le Seigneur connait les pensées des sages, 
car ils sont vainsc. 


1 Ainsi, que personne ne mette son orgueil 
dans les hommes, car tout est à vous, 2? soit 
Paul, soit Apollos, soit Céphas, soit le monde, 
soit la vie, soit la mort, soit le présent, soit 
l'avenir. Tout est à vous, ?mais vous êtes 
au Christ, et le Christ est à Dieu. 


A 2e cp ne pee dre jus On doit donc nous 

considérer comme des 
serviteurs du Christ, comme des administra- 
teurs des mystères de Dieu. ? Tout ce qu’on 
demande à des administrateurs, c’est d’être 
fidèles. Il m'importe fort peu d'être jugé 
par vous ou par un tribunal humain, Je ne 


-me juge pas non plus moi-même #(quoique 


ma conscience ne me reproche rien, je n’en 


a. L'idée exprimée “dans ce passage rappelle la concep- 


. tion mazdéenne du jugement du monde par le feu.  b. On 


peut comprendre aussi : et vous étes saints.  c. Cité d’a- 
près les Septante, avec substitution du mot sages au mot 
« hommes ». Les hommes étant vains, ‘c'est-à-dire  man- 
quant de profondeur, sont incapables de rien cacher à Dieu 
(cf. note sur Ps. 94, 11). La phrase de Paul, considérée en 
elle-même, pourrait se traduire : Le Scigneur connait les 
raisonnements des sages; il en sait la vanité.  d. Le v. 3 est 
relié à ce qui précède par cette idée sous-entendue : le maître 
seul a qualité pour appréciër la Gdélité du serviteur.  e. Litt.: 
J'ai appliqué ces choses à moi et à Apollos. Paul a cité Apol- 
los parce que les relations qu'il avait avec lui excluaient tonte 
idée de rivalité personnelle.  f. Ici quelques mots qu'il 
faht désespérer de comprendre, soit que le texte ait été cor- 


3 19 : Job 5, 1. 20 : Ps. 94, 11. 


suis pas pour cela déclaré juste); celui qui 
me juge, c'est le Seigneur. Ne portez donc 
pas de jugement prématuré. Attendez la 
venue du Seigneur, qui éclairera ce qui est 
caché dans les ténèbres et mettra en évi- 
dence les desseins des cœurs. Alors chacun 
recevra de la part de Dieu la louange [qu’il 
mérite]. 


6 Je me suis pris comme 
exemple, avec Apol- 
lose, à cause de vous, mes frères, pour vous 
apprendre par nous ....f à ne pas vous élever 
par orgueil l’un au-dessus de l’autre, en ra- 
baissant autrui£. 7 En effet, par quoi te dis- 
tingues-tu À? Qu'as-tu que tu ne l’aies reçu ? Et 
si tu l’as reçu, pourquoi te glorifier comme si 
tu ne l’avais pas reçu? 

SDéjà vous êtes rassasiés, déjà vous êtes 
riches; sans nous, vous êtes rois! Eh! que ne 
l’êtes-vous en effet, afin que nous soyons as- 
sociés à votre royauté! %Je pense que Dieu 


Orgueil des Corinthiens. 
Hurmilité de la condition des apôtres. 


nous a exposés, nous les apôtres, comme les. 


derniers [des hommes], comme des condam- 
nés à mort’: nous avons été offerts en spec- 
taclej au monde, aux anges et aux hommes. 
0Nous sommes fous à cause du Christ, — 
mais vous, par le Christ vous êtes sages! Nous 
sommes faibles, — vous êtes forts! Vous êtes 
honorés, — nous sommes méprisés! I A cette 
heure encore, nous ävons faim, nous avons 
soif, nous sommes nus, nous sommes souffe- 
tés, nous sommes vagabonds, let nous pei- 
nons en travaillant de nos propres mains. On 
nous insulte, nous bénissons; on nous persé- 
cute, nous supportons; lon médit de nous, 


rompu, soit que Paul fasse allusion à une formule ou à un 
proverbe bien connu à Corinthe ct que nous ignorons. On tra- 
duit d'habitude : [le précepte] rien au-dessus (ou : au delà) de 
ce qui est écrit. On a supposé que cette phrase avait été primi- 
tivement une remarque marginale relative aux deux mots qui 
suivent dans le grec (ina mé); uh copiste aurait indiqué que le 
mot mé se trouvait écrit (dans le manuscrit qui lui a servi de 
modèle) au-dessus de l’a (du.mot ina). Mé manque en effet 
dans plusieurs maguscrits (D E). g. Phrase obscure. On a 
traduit aussi : à ne pas mettre votre orgueil en l’un (de nous 
deux, ou de vos maîtres) au détriment de l’autre.  h. Litt. : 
qui te distingue (dans son jugement)?  i. On peut aussi tra- 
duire : nous, les derniers apôtres, comme des condamnés. 
(cf. 15, 8).  j. Les condamnés à mort étaient envoyés dans 
le cirque pour lutter contre les bètes féroces (cf. 15,52). 


15 : Mt 5, 12. 16 : 6, 193 2 Cor. 6, 16; 1 Pi. 9, 5. 22 : Rom. 8, 34. 93 : MS 4,1:9,17; Tite 1, 7. 7: Jn.3, 27. 8 : Ap 
3,17, a. 9: Héb. 10,35. 11-13 : 2 Cor. 11, 23-97. Aa : Act. 19, 3; 20; 54; 1 Thess. 2, 9. 19b : Rom. 12, 1. 
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4, 145, 11 


et nous édifions les âmes! Nous sommes jus- 
qu’à présent comme les balayures du monde, 
les ordures de l’universe! 

tre 14 Ce n’est pas pour vous 
ri va 1e rendre lufmême à Corinth. faire honte que j'écris 
cela, c’est pour vous avertir comme mes en- 
fants bien aimés. l5 Auriez-vous dix mille 
maîtres en Christ, vous n'avez pas plusieurs 
pères; c’esj moi qui vous ai engendrés en 
Christ Jésust, par l'Évangile. l5Je vous en 
conjure donc, soyez mes imitateurs. l7C’est 
pour cela que je vous ai envoyé Timothée, 


I CORINTHIENS 


mon enfant bien-aimé et fidèle dans le Sei- 
gneur; il vous rappellera mes principes de 
vie en Christ°, tels que je les enseigne partout, 
dans toutes les Églisesd. 

18 Pensant que je ne retournerais plus chez 
vous, quelques-uns se sont enflés d’orgueil. 
18Mais je viendrai prochainement vous voir, 
s’il plait au Seigneur, et je jugerai ces orgueil- 
leux non pas sur leurs paroles, mais sur leurs 
actes, #car le Royaume de Dieu ne consiste 
pas en paroles, mais en actes <, ?1 Que préférez- 
vous? Que je vienne chez vous avec la 
verge ou plein d'amour et de douceur ? 


t 
IT. — SCANDALES DANS L'ÉGLISE DE CORINTHE (5-) 


Un cas d'inceste. 


5 On dit partout qu’il y a chez vous un 
cas d’impudicitéf, un cas tel qu’il ne s’en ren- 
contre pas même chez les païens£ : l’un de 
vous vit avec la femme de son père#. ?Et 
vous êtes enflés d’orgueil! Et vous n’avez pas 
plutôt mené deuil afin que l’auteur d’une telle 
action soit ôté du milieu de vous! Pour moi, 
absent de corps mais présent d’esprit, j'ai déjà 
jugé comme si j'étais là celui qui s’est conduit 
de la sorte. { Vous et mon esprit étant assem- 
blés au nom du Seigneur Jésus [nous déci- 
dons}, en vertu de l’autorité de notre Seigneur 
Jésus, 5 de livrer cet homme à Satan’ pour la 
destruction de son corps, afin que son âme 
soit sauvée au jour du Seigneur. 

5 Vous avez là un beau sujet d’orgueil! 
Ne savez-vous pas qu'un peu de levain fait 
lever toute la pâte? 7 Purifiez-vous du vieux 


a. Un assez grand nombre de villes païennes avaient coutume 
de faire chaque année un sacrifice humain pour la rédemption 
de la cité. La victime devait s’offrir volontairement. C'était en 
général quelque misérable, qui achetait au prix de sa vie les 
jouissances de toutes sortes qu’on accordait libéralement à la 
“victime au cours des mois qui précédaient le sacrifice. On dé- 
signait ces malheureux de deux mots grecs, rendus par balagures 
et par ordures. Si les apôtres leur ressemblent, c’est par la 
misère de leur condition. Paul n'a pu les considérer comme 
des victimes expiatoires immolées pour le salut du monde; 
c’eût été contraire à toute sa théologie.  b. En Christ Jésus, 
c’est-à-dire à la vie chrétienne.  c. Litt.: mes voiesen Christ. 

d. Ainsi Paul avait envoyé Timothée avant d'écrire sa 
lettre, et sans doute avant de connaître l'existence de partis 
religieux à Corinthe. Cependant l’épitre paraît devoir arriver 
avant lui, probablement parce qu'elle est expédiée directement 
par mer tandis que Timothée suit la voie de terre, peut-être 
en visitant sur son chemin les Églises de Macédoine.  e. Litt.: 

15 : 1 Thess. 2, 11. 17 : Phil, 2, 19-22, 


16:11,1 
10 : Éph. 5,5, 5. 


11 : 6, 9-10, 


5, 5 : 1 Tiw. 1, 2. 


levain, afin que vous soyez une pâte nouvelle. 
D'ailleurs vous êtes sans levain), puisque 
notre pâque/, le Christ, a été immolée. 8 Cé- 
lébrons donc la fête non plus avec du vieux 
levain, ni avec du levain de méchanceté et 
de perversité, mais avec les pains sans levain 
de la pureté et de la vérité. 


3Je vous ai écrit dans une 
lettre! de n'avoir aucune 
relation avec les impudiques. 1Je ne visais 
pas d’une façon générale les impudiques de 
ce monde, ou les cupides, les voleurs, les ido- 
lâtres, car alors il vous faudrait sortirdumonde. 
NJe voulais vous dire de n'avoir aucun rap- 
port avec un homme qui porte le nom de 
frère”, s'il est impudique, ou cupide, ou ido- 
lâtre, ou calomniateur, ou ivrogne, ou vo- 
leur. Ne mangez même pas avec un tel 


Paul précise le sens d'un conseil 
qu'il avait donné. 


en puissance (de même au v.19).  f. On traduit aussi : « On 
dit d’une façon générale qu'il y a chez vous de l’impudicité, 
une impudicité telle. » Mais la suite montre que l’apôtre 
envisage seulement le cas isolé de l'incestueux.  g. Entendez 
que le cas en question n’est pas légitime devant les lois païennes 
elles-mémes.  h. La seconde femme de son père; cf, Lév. 
18, 5. i, Formule solennelle d’excommunication. Cette ma- 
lédiction, suivant les idées juives (cf. note sur Gen. 27, 33), 
devait entraîner la mort de celui qui en était l’objet (la 
destruction de sa chair). Paul espère qu'il en résultera fina- 
lement le salut du réprouvé.  j. Allusion à la loi qui 
obligeait les Juifs à enlever tout levain de leur maison, au 
début de la Pâque (Ex. 12,15).  k. L'agneau pascal, auquel 
le Christ est ici comparé. 1. Litt. : dans la lettre. Allu- 
sion à une précédente lettre aux Corinthiens, qui ne nous 
est point parvenue. Plusieurs auteurs croient en reconnaître 
un fragment dans le morceau 2 Cor. 6, 14-7, 1. m. Qui se dit 
chrétien. 


G:Mt13,53; Gal. 5, 9. 9 : Mt 18, 173 2 Thess. 3, 14 
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1 CORINTHIENS 


homme“. l?2Comment m'appartiendraitil de 
juger les gens du dehors? Quant à ceux du 
dedans, ne les jugerez-vous pas ?? 13Ceux du 
dehors, Dieu les jugera. Otez le coupable du 
milieu de vous. 


La question des procès. 


6  ! Quand l'un de vous a un différend avec 
un frère, il ose l'appeler en jugement devant 
les injustes‘, plutôt que de l'appeler devant 
les saints! ?Ne savez-vous donc pas que les 
saints doivent juger le monde? Et si vous 
devez juger le monde, êtes-vous indignes de 
prononcer sur les causes les moins impor- 
tantes ?3 Ne savez-vous pas que nousjugerons 
les anges<? A plus forte raison [pouvons-nous 
juger] les questions d'intérêt. 4 Et quand vous 
avez des procès de cet ordre, vous prenez 
pour juges ceux que l'Église méprisef! 5Je 
le dis à votre honte. Ainsi, il n'y a parmi 
vous aucun homme sage qui puisse servir 
d’arbitre entre ses frères; 6mais un frère est 
en procès avec un [autre] frère, et cela devant 
des infidèles ! 

1De toute façon, c'est déjà un tort que 
d’avoir des procès entre vous. Pourquoi ne 
souffrez-vous pas plutôt l'injustice? Pourquoi 
ne vous laissez-vous pas plutôt dépouiller? $Et 
c’est vous qui pratiquez l'injustice et la spo- 
liation; et cela envers des frères! Ne savez- 
vous pas que les injustes n’auront point part au 
Royaume de Dieu? Ne vous y trompez-pas : 
ni les impudiques, ni les idolâtres, ni les adul- 
tères, ni les efféminés, ni les débauchés, l0ni 
les voleurs, ni les cupides, ni les ivrognes, 
ni les calomniateurs, ni les larrons n’auront 


5, 12-6, 20 


part au Royaume de Dieu. C’est là ce que 
vous étiez, quelques-uns. Mais vous avez 
été lavés, mais vous avez été sanctifiés. 
mais vous avez été justifiés par le nom du 
Seigneur Jésus-Christ et par l'Esprit de notre 
Dieu. 


Réfutation des maximes des libertins. 


24 Tout m'est permis£ », — mais tout 
n’est pas utile. « Tout m'est permis ». — 
mais je ne me laisserai dominer par rien. 
54 Les aliments sont pour le ventre, et le 
ventre pour les aliments; Dieu détruira 
ceux-ci et celui-là. » — Mais le corps n'est 
pas pour la débauche:il est pour le Seigneur, 
et le Seigneur est pour le corps. Dieu, qui 
a ressuscité le Seigneur, nous ressuscitera 
aussi par sa puissance. Ne savez-vous pas 
que vos corps sont les membres du Christ? 
Prendrai-je les membres du Christ pour en 
faire ceux d'une prostituée? À Dieu ne plaise! 
I6Ne savez-vous pas que celui qui s’unit à 
une prostituée fait un seul corps avec elle 
(les deux, est-il dit, ne feront qu'une seule 
chair)? Mais celui qui s’unit au Seigneur 
est un seul esprit avec lui. lSFuyez la 
débauche! Tous les péchés que l’homme 
peut commettre sont extérieurs à son COrps. 
tandis que le débauché pèche contre son 
propre corps. Ne savez-vous pas que 
votre corps est le temple de l'Esprit saint #, 
qui est en vous et que vous tenez de 
Dieu? Vous ne vous appartenez point à 
vous-mêmes, ? car vous avez été achetés à 
un grand prix’. Glorifiez donc Dieu par votre 
corps. 6 


6, 20. it vg : glorifiez er portez Dieu. C D L : par votre corps et par votre esprit, qui appartiennent à Dieu. 


a. On ne sait si Paul vise tout repas en général où simple- 
ment l'eucharistie.  b. On peut prendre ce verbe pour un 
présent.  c. Les païens (ceux qui ne possèdent pas la justice 
divine); le‘mot saints, qui va suivre, était celui par lequel les 
chrétiens se désignaient entre eux. d. Cf. Dan. 7, 22 (G); 
Sag. 3, 8; Mt 19, 25; Apoc. 20, 4 e. Il s'agit des anges 
déchus (cf. Gen. 6, 2; Jude 6). L'idée du jugement des anges 
déchus jouait un grand rôle dans l’eschatologie juive (cf. le 
livre d'Hénoch).  f. C'est-à-dire les païens. D'autres tra- 
duisent : prenez pour juges les membres méprisés de l'Église 
(il faudrait entendre méprisés comme dans 1, 25).  g. Paul 


5, 13: Dout. 15,5; 17, 73 etc. 6, 16 : Gen. 2, 4. 


réfute les maximes mises en avant par certains libertins de 
Corinthe, et d’après lesquelles tous les instincts du corps 
pouvaient étre satisfaits auësi librement que la faim ou 
la soif. A cette prétention, qui pouvait conduire aisément 
à la licence des mœurs, Paul oppose le devoir de la sanc- 
tification. La formule « tout est permis », qui se retrouve 
encore 10, 23, paraît avoir été le principal mot d'ordre 
de ces libertins. De même les mots que nous avons mis 
entre guillemets au v. 13, semblent avoir été une de leurs 
affirmations. h. Cf. 5. 16. i, Ce prix, c'est la mort du 
Christ. 


6,7:Me5,s940. 9-10: 5, 113 Gal. 5, 18213 Éph. 5,5 ll: Tite 3,3 12: 10,2. 14: Rom.S, 13 2 Cor. 4,4. 15: Épb. 


5, 30. 19 : 3, 16. 202 : 7,23; 1 Pi. 1, 18-19. 20b : Phil. 1, 2. 
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7, 1-22 I CORINTHIENS 


III. — RÉPONSE A UNE LETTRE DES CORINTHIENS (7,1-1l,:) 


1. Questions relatives au mariage. 
Passons aux questions sur 
lesquelles vousm'avezécrit. 
Il est bon pour l’homme de s'abstenir de 
la femme. ?Cependant, pour éviter la dé- 
bauche“, que chaque homme ait sa femme, 
et chaque femme son mari. Que le mari 
remplisse ses devoirs envers sa femme, et la 
femme, ses devoirs envers son mari. *La 
femme n’a pas le droit de disposer de son 
corps, c’est le mari; de même le mari n’a pas 
le droit de disposer de son,corps, c'est la 
femme. 5Ne vous refusez pas l’un à l’autre, 
à moins que ce ne soit d’un commun accord 
et momentanément, pour vaquer à la prière; 
puis retournez ensemble, de peur que Satan 
ne vous tente au moyen de votre inconti- 
nence. îJe vous donne là un conseilé, non pas 
un ordre. 7Je voudrais que tous les hommes 
fussent comme mois. Mais chacun reçoit de 
Dieu son don particulier, l’un celui-ci, l’autre 
celui-là. 8Je dis à ceux qui ne sont pas mariés 
etaux veuvesé, qu'ils feront bien de demeurer 
en cet état, comme moi-même. * Toutefois, s’ils 
ne peuvent garder la continence, qu'ils se ma- 
rient : il vaut mieux se marier que de brûler. 


Supériorité du célibat 
+ sur le mariage. 


De la sara QUaNt aux personnes mariées, 

“#&4=  j'ordonne, non pas moi mais le 
Seigneur*, que la femme ne se sépare pas de 
son mari (dans le cas où elle en serait sé- 
parée, qu'elle ne se remarie pas ou qu’elle 
se réconcilie avec son mari), et que le mari 
ne répudie point sa femme. 


7,5. K L : au jeûne et à la prière. 15. B D. À C : vous a appelés. 


a. Litt. : à cause de la débauche (à laquelle vous pourriez 
étre cntrainés). Paul considère le mariage comme une relation 
physique, sans envisager la valeur morale de la famille.  b.Ce 
conseil peut être ce qui précède (v. 5 ou ensemble des v. 2-5) 
ou ce qui suit (v. 7).  c. C'est-à-dire : pourvus du don de 
chasteté.  d. On a proposé de lire « aux veufs », en corri- 
geant chérais en chérois. e. Voy. Mc 10, 11-12 et parall. 

f. I s'agit (voy. la suite) de ceux qui étaient unis à un 
conjoint non chrétien. g. C’est-adire : païenne, h. Le 
droit grec et romain autorisait la femme à réclamer le divorce. 

i. Litt. : par Le frère.  j. Ce texte montre que l'idée de 
baptiser des enfants pour les purifier du péché originel, était 


7, 2: 1 Thess. 4, 34, 7:19, 3; Mt 19, n-12. 9 : 1 Tim. 5, 14. 
M3; Gal, 5,65 6, 15. 


Aux autres, je dis, moi, 
non le Seigneur : Si un 
frère a une femme non croyantesg, et qu’elle 
consente à habiter avec lui, qu'il ne la ré- 
pudie pas; si une femme a un mari non 
croyant, et qu'il consente à habiter avec elle. 
qu’elle ne le répudie pas#. Le mari non 
croyant est sanctifié par sa femme, et la 
femme non croyante est sanctifiée par son 
mari croyant. S'il en était autrement, vos 
enfants seraient impurs, tandis qu'ils sont 
saintsi, 15Si le non croyant se sépare, eh bien! 
qu'il se sépare; en pareil cas, le frère ou la 
sœurë, ne sont pas liés : Dieu nous a appelés 
à vivre en paix/. 16Sais-tu, femme, si tu sau- 
veras ton mari? Sais-tu, mari, si tu sauveras 
ta femme ? 


Des urions où l'un des conjoints 
est deveau chrétien. 


PE ST 17 En tout cas, à chacun 

RTS la part que le Seigneur 
lui a assignée: que chacun vive dans la posi- 
tion où il se trouvait quand Dieu l’a appelé. 
C’est la règle que j'établis dans toutes les 
Églises. 18L’un était-il circoncis quand il a 
été appelé? qu'il ne cherche pas à dissimuler 
sa circoncision. Un autre était-il incirconcis? 
qu’il ne se fasse pas circoncire. 1° La circon- 
cision n’est rien, l’incirconcision n'est rien; 
ce qui importe, c’est d'observer les comman- 
dements de Dieu. 2Que chacun demeure 
dans la condition où il était quand Dieu l'a 
appelé. ?1 Étais-tu esclave quand tu as été 
appelé? ne t'en mets point en peine. Lors 
même que tu pourrais devenir libre, reste 
plutôt esclave”. Celui qui a été appelé au 


étrangère à l’Église primitive.  k. L'épouse ou l’époux chré- 
tien. 1, Mieux vaut accepter le divorce que de continuer à 
vivre dans un ménage désuni, même dans l'intention de sauver 
son conjoint, ce qui serait d'ailleurs impossible en pareil cas (v. 
16). m. Litt. : sers plutôt. Le verbe cst obscur et diversement 
interprété (on traduit p. ex. : profites-en de préférence); mais 
la pensée de Paul n’ést pas douteuse. 1] ne veut pas dire que 
la liberté soit sans valeur; mais la fin du monde est si proche 
qu'il ne vaut pas la peine de changer de condition. En réalité, 
les affranchis sans protecteur étaient souvent plus misérables 
que les esclaves. D'ailleurs ce qui seul importe, au point de 
vue chrétien, c’est la liberté spirituelle (v. 22). 


15b : 14, 55. 16: 1 Pi 8, 1 17b: 4,1. 19 : Rom. 2, 25- 
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Seigneur étant esclave, est un affranchi du 
Seigneur; de même, celui qui a été appelé 
étant libre, est un esclave du Christ. Vous 
avez êté achetés à un grand prix; ne soyez 
pas esclaves des hommes“. ?# Frères, que 
chacun demeure devant Dieu dans la situa- 
tion où il se trouvait quand il a été appelé. 


2Quant aux vierges?, je n'ai pas 
d'ordre du Seigneur à leur donner; 
mais je leur donne un avis — c’est celui d’un 
homme à qui le Seigneur, dans sa miséricorde, 
a accordé le don de la fidélité. 6 Je pense que 
leur état est bon, à cause des calamités immi- 
nentes; oui, je crois bon pour l’homme d’être 
ainsi. 27 Es-tu lié à une femme? Ne cherche 
point à rompre. N’as-tu d'engagement envers 
aucune femme? Ne cherche pas femmes. ?$ Si 
tu te mariais pourtant, tu ne pécherais pas; 
ce n’est pas un péché que des vierges se ma- 
rient. Mais ils auront des afflictions tempo- 
relles®, et je voudrais vous les épargner. 

29 Ce que je dis, frères, c'est que le temps 
est court. Ainsi, que ceux qui ont une femme 
soient comme s'ils n’en avaient pas; Ÿceux 
qui pleurent, comme s’ils ne pleuraient pas; 
ceux qui sont dans la joie, comme s'ils n’é- 
taient pas joyeux; ceux qui achètent, comme 
s'ils ne possédaient pas; ‘let ceux qui jouis- 
sent de ce monde, comme s'ils n’en jouissaient 
pas; car la figure de ce monde passe. # Je 
voudrais que vous fussiez exempts de soucis. 
Celui qui n’est pas marié a souci des affaires 
du Seigneur: il cherche à plaire au Seigneur. 


Des unions 
ascétiques. 


28. B F G (om. l'article devant « vierge »). S À D : la vierge. 


33 Celui qui est marié a souci des affaires 
du monde : il cherche à plaire à sa femme. 
#]l est donc partagéf. La femme non mariée 
et la vierge ont souci des affaires du Seigneur, 
s'appliquant à être saintes de corps et d’es- 
prit, tandis que la femme mariée a souci des 
affaires de ce monde, cherchant à plaire à son 
mari. Je parle ainsi dans votre intérêt, non 
pour vous faire violence£. Je voudrais vous 
voir vivre dans la bienséance. attachés au 
Seigneur sans aucun partage. 

36 Si quelqu'un pense qu'il peut renoncer, 
sous l'empire du désir, au respect dû à sa 
vierge, et que les choses doivent suivre leur 
cours, qu'il fasse ce qu'il veut : il ne pèche 
pas; qu'ils se marient. 5Mais celui qui a 
pris en son cœur une ferme résolution, en 
dehors de toute contrainte; celui qui, dans la 
pleine possession de sa volonté, a décidé en 
lui-même de respecter sa vierge, celui-là 
fera bien. % Ainsi, celui qui se marie avec sa 
vierge fait bien, mais celui qui ne se marie 
pas [avec elle], fait mieux. 

3La femme est liée à son mari aussi long- 
temps qu'ilest vivant. Si son mari vient à mou- 
rir, elle estlibre d’épouser qui elle veut (seule- 
ment parmi les fidèles *). # Mais elle sera plus 
heureuse, à mon avis, si elle reste comme elle 
est. Je crois avoir, moi aussi, l'Esprit de Dieu. 


2. La question des viandes immolees aux idoles. 


l En ce qui concerne les viandes 
immolées aux idoles/, nous le 
savons, nous avons tous la science”. La 


8 Le principe. 


33-34. S A D : plaire à sa femme. La femme mariée et celle qui est vierge 


ont aussi des intérêts différents. Celle qui est mariée a souci... — Texte incertain. 34. B : a souci de plaire à s0n mari. 


a. C'est-à-dire des préingés des hommes, qui attachent 
une importance démesuréc aux biens extérieurs.  b. Ceux 
des deux sexes. Il ne s'agit pas seulement de la question 
de l'opportunité du mariage, déjà tranchée v. 1 ss. Paul 
vise probablement des personnes qui avaient l'intention de 
conserver leur virginité, mème dans le mariage, à cause de 
la valeur morale qui y était attachée (Apoc. 14,4). c. L'a- 
pôtre vise, dans ce verset, les unions ascétiques dont il sera 
question encore 3% ss.  d. Litt.: un vierge; voy. note crit. 

e. Litt. : dans la chair. Il s'agit sans doute des épreuves 
particulières aux personnes mariées (p. ex. maladie ou perte 
du conjoint ou des enfants) et que ne connaissent pas les 
célibataires. Peut-être aussi Paul pense-t-il que ceux qui 
avaient eu l'intention de conserver leur virginité, trouveront 
dans le mariage des souffrances particulières.  f. Entre sa 
femme et le Seigneur.  g. Litt. : pour vous jeter le lacet. La 
corde terminée par un nœud coulant était une arme de chasse 
et de guerre. h. La vierge à laquelle il est lié par une 


cuphénmisme, la consommation du mariage. j. La plupart 
des traducteurs ont compris autrement ce passage. Ils ont 
pensé qu'il s'agissait de savoir si un père doit ou non marier 
sa fille. Mais ce sens n’est pas autorisé par la grammaire. En 
présence de ces trois versets et des v. 27-25, 54 (la femme qui 
n’est pas mariée et la vierge), ilne paraît pas douteux qu'il y 
ait eu dans l’Église de Corinthe des unions ascétiques, dans les- 
quelles les deux conjoints croyaient devoir, même en l’état de 
mariage, conserver leur virginité. À. Litt. : dans le Seigneur. 

I. Ces viandes, dont l’abstention était souvent prescrite 
aux chrétiens (Act. 15, 2), provenaient des animaux offerts en 
sacrifice dans les temples païens ; une partie seulement de la 
chair des victimes était consumée, et le reste devenait la pro- 
priété des prêtres, ou était rendu à ceux qui avaient offert le sa- 
crifice ; puis, ce qui ne servait à la consommation des uns ni des 
autres, était mis en vente dans les marchés publics (cf. 10, 25). 

m. Ou la gnose. — Ce terme s’entendait spécialement de la 
connaissance philosophique et religieuse. Paul cite probable- 


union ascétique. î. Le verbe se marier désigne ici, par ment ici les termes mêmes de la lettre des Corinthiens (cf.7,1). 
23 : 6, où. 95b : 1 im. 1, 12-15. 29b : Le 11, ss. 2% : Rom. 13, 11. 31b : 1 Jn 2, 7. 33 : Le 14, %. 39 : Rom. 7,2. 
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8, 2-9, 11 


science inspire l’orgueil, mais la charité édifie. 
2Quelqu’un s’imagine-t-il connaître quelque 
chose? Il ne connaît pas encore comme il 
faudrait connaitre, $mais si quelqu'un aime 
Dieu, il est connu de lui’. 

Peut-on manger des viandes immolées 
aux idoles? Nous savons qu'il n’y a pas 
d’idoles dans le monde et qu’il n'existe 
d'autre Dieu que le Dieu unique. ? Il y a bien, 
au ciel et sur la terre, des êtres que l’on 
appelle dieux ° — il existe en effet plusieurs 
dieux et plusieurs seigneurs; — 6 mais pour 
nous, il n’y a qu’un seul Dieu, le Père, par 
qui sont toutes choses et pour qui nous 
sommes nous-mêmes, et qu’un seul Seigneur. 
Jésus-Christ, à qui l’univers ‘doit son exis- 
tence et à qui nous devons aussi la nôtre 4. 


7 Mais tous n'ont pas «la science ». 
Quelques-uns, ayant eu jusqu'à 
ces derniers temps l'habitude [du culte] des 
idoles, s’imaginent manger de la viande sacri- 
fiée à une idole réelle, et leur conscience. 
qui est faible, en est souillée. $ Ce n’est pas 
un aliment, qui peut nous rapprocher de Dieu : 
.si nous n’en mangeons pas, cela ne nous vaut 
aucun désavantage, et si nous en mangeons, 
nous n’en sommes pas plus avancés. * Toute- 
fois, prenez garde que cette liberté même 
dont vous jouissez ne devienne pour les 
faibles une occasion de chute. 10Si quelqu'un 
te voit, toi qui as la science, assis à table dans 
le temple d’une idole: la conscience de cet 
homme, qui est faible, ne sera-t-elle pas si 
bien rassurée-qu'il mangera des viandes im- 
molées aux idolesf? ITEt ta science cau- 
sera la perte du faible, de ce frère pour qui 
le Christ est mort! !? Ainsi, en péchant contre 


Condescendance 
due aux faibles. 


8, 6. C 0142 234 460 aj. : 


a. Cf. 13,8-12. b. Cf. Gal. 4,9. C'est-à-dire, il est pénétré 
par l'esprit de Dieu et vit en communion avec lui. La con- 
struction grammaticale est ambiguë, et l’on pourrait traduire 
aussi : Dieu est connu de lui. c. Paul ne nie pas la réalité 
de ces êtres intermédiaires entre Dieu et l’homme (anges et 
démons), auxquels les Juifs croyaient aussi bien que les Grecs. 
Mais, selon lui, ils ne doivent pas être adorés. : d. Nous 
avons ici la notion du rôle cosmologique du Christ préexis- 
tant; elle sera développée dans l’épitre aux Colossiens, dans 
l'épitre aux Hébreux et dans la théologie johannique.  e. Les 


9, 9 : Deut. 25, 4. 


6 : Mal. 2, 1. 
10 : 2 Tim. 9, 6. 


$ : Rom. 14, 17. 


8, 4 : 10, 19. 
11 : Rom. 15, 9. 


96-104 : Rom. 15, 4. 


et qu'un seul Esprit saint, auquel l'univers doit. 


11 : Rom. 14, 15. 


I CORINTHIENS 


vos frères et en blessant leur conscience, qui 
est faible, vous péchez contre le Christ. 1 C’est 
pourquoi, si un aliment doit causer la chute 
de mon frère, je ne mangerai jamais de 
viande, plutôt que d’être pour lui une occa- 
sion de chute. 


ÎNe suis-je pas libre? Ne 
suis-je pas apôtre P N’ai-je pas 
vu Jésus, notre Seigneur £P N’êtes-vous pas 
vous-mêmes mon œuvre dans le service du 
Seigneur #? ? Si pour d’autres je ne suis pas 
apôtre, en revanche je le suis pour vous, car 
vous êtes le sceau de mon apostolat au ser- 
vice du Seigneur. * Voilà la justification que 
j'oppose à mes détracteurs. {N’avons-nous 
pas le droit de manger et de boire? 5N’a- 
vons-nous pas le droit de mener avec nous 
une de nos sœurs, qui serait notre femme), 
comme le font aussi les autres apôtres, les 
frères du Seigneurk et Céphas ? 6Seul, avec 
Barnabas, serais-je privé du droit de ne point 
travailler? 7Qui äonc fait la guerre à ses 
propres frais? Qui cultive une vigne sans 
manger de son fruit? Qui fait paître un trou- 
peau sans prendre du lait de ce troupeau? 
SNe seraient-ce là que des considérations 
humaines? La Loi ne dit-elle pas la même 
chose? °Il est écrit dans la loi de Moïse : 
Tu ne muselleras pas le bœuf qui foule le blé. 
Dieu se met-il en peine des bœufs P 10 N'est-ce 
pas pour nous seuls qu'il parle? Oui, c’est 
pour nous que cette parole a été écrite, car 
il faut que celui qui laboure, laboure avec 
espérance, et que celui qui bat le blé, ait l’es- 
poir d’en avoir sa part. !l Puisque nous avons 
semé pour vous les biens spirituels, serait-il 
excessif que nous récoltions [une part de]vos 


La condescendance 
de Paul. 


7. DE : ayant eu... [leur] conscience [dépendante] des idoles. 


païens qui offraient des sacrifices faisaient souvent, dans le 
temple même, un banquet, où l’on mangeait une partie des 
viandes immolées aux idoles; ils invitaient leurs amis à ce 
festin. jf. Tout en ayant le sentiment qu’elles sont immo- 
lées à une idole réelle (8,7).  g. Voy 15,8 (cf. Act. 9,3 ss). 

h. Paul avait fondé l'Église de Corinthe (Act. 18, 11). 

i. Sous-entendu : à vos frais; cf. 9,7.  j. Litt. : une sœur 
épouse. _k. C’est le seul passage où Paul parle de plusieurs 
frères du Seigneur. Galates 1, 19 mentionne seulement Jac- 
ques. 


13 : Rom. 14, 91. 9, 4 : Le 10,5. 9a : 1 Tim. 5, 18. 
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1 CORINTHIENS 6: 140; 5 


biens temporels ? 2$i d’autres possèdent des 
droits sur vous, n’en avons-nous pas à plus 
forte raison ? Cependant nous n’en avons pas 
usé ; nous renonçons à tout pour ne pas créer 
d’obstacle à l'Évangile du Christ. 

Ne savez-vous pas que les ministres du 
culte vivent du temple? que ceux qui font 
le service de l’autel, ont part à ce qui est 
offert sur l’autele ? # De même, le Seigneur a 
prescrit à ceux qui annoncent l'Évangile, 
de vivre de l'Évangile. 15 Pour moi, je n’ai 
usé d’aucun de ces droits. Je n’écris pas cela 
pour en profiter à mon tour; je préférerais 
mourir que de me laisser ravir cet hon- 
neur€, 16 J’annonce l'Évangile, mais ce n’est 
pas pour moi un honneur, c'est une nécessité 
qui m'est imposée : malheur à moi, si je n’an- 
nonce pas l'Évangile! 17 Si je le faisais volon- 
tairement, j'aurais droit à une rémunération ; 
mais puisque c’est involontairement, c'est 
une tâche qui m'est imposéed. 18Quel est 
donc mon avantage? C’est que, préchant l'É- 
vangile, je l’offre gratuitement, sans user des 
droits que l'Évangile me confère. 19 Quoique 
libre de toute dépendance, je me suis fait 
esclave de tous, afin de gagner le plus de 
gens possible. Avec les Juifs, j'ai été 
comme un Juife, afin de gagner les Juifs; 
avec ceux qui sont sous la Loi, comme 
étant sous la Loi, quoique personnellement je 
ne sois pas sous la Loi, afin de gagner ceux 
qui sont sous la Loi. ?! Avec ceux qui n’ont 
pas la Loi, j'ai été comme sans Loi moi- 
même — quoique je ne sois pas en dehors 
de la loi de Dieu, étant sous la loi du Christ, — 


9,2: DEF G vg : de les sauver tous. 


a. Les prêtres juifs et païens avaient droit à une part de 
tout ce qu’on offrait en sacrifice. Voy. 10, 18; cf. Nomb,. 18, 
8-32; Deut. 18,14. bd. Le 10,7.  c. Nous traduisons libre- 
ment la phrase grecque, qui est incorrecte. Litt. : plutôt que 
quelqu'un me prive de mon sujet de gloire.  d. Litt. : confiée; 
mais comme la tâche visée (litt. : direction de maison) était ré- 
servée aux esclaves (cf. Le 12, 42-48, et 16, 1-5), il était impos- 
sible de s'y dérober. L’esclave ne méritait pas de salaire (cf. 
Le 17, 10). e. Cf. Act. 16,5; 21,90-26.  f. Ex. 13, 20-72; 
14,212.  g. Lite. :ilsont été baptisés en Moïse. Unis à Moïse 
comme le chrétien l’est au Christ, ils ont été plongés dans la 
nuée et daus la mer, et ainsi, ils ont ëté délivrés de la servi- 
tude de l'Égypte comme le chrétien de la servitude du péché. 

(À. Allusion à la manne tombée du ciel (Ex. 16). 1. Allu- 


40, 5 : Nomb. 14, 16. 


12b : Act. 20, 84; 2 Cor. 11, 3. 14 : Gal.6,6;2 Thess. 3, 9. 


afin de gagner ceux qui n’ont pas la Loi. 
2 Avec les faibles, j'ai été faible, afin de ga- 
gner les faibles. Je me suis fait tout à tous, 
afin d’en sauver quelques-uns de toute ma- 
nière. Tout cela, je le fais pour l'Évangile, 
afin d'y avoir part moi-même. 

#Ne savez-vous pas que, dans les courses 
du stade, tous courent, mais qu'un seul rem- 
porte le prix ? Courez donc de manière à rem- 
porter le prix. Tous les athlètes s'imposent 
une abstinence rigoureuse ;eux, pour une cou- 
ronne périssable, nous, pour une couronne 
impérissable. 

26 Pour moi, je cours donc comme eux, et 
ce n’est pas à l'aventure; je m’exerce au pu- 
gilat, et ce n'est pas l’air queje frappe ; ?? mais 
je traite durement mon corps et j’en fais mon 
esclave, de peur qu'après avoir préché aux 
autres, je ne sois moi-même éliminé. 


IVous ne l'ignorez certes pas, 
frères, nos pères ont tous été 
sous la nuée, ils ont tous passé à travers la 
mer; ?et tous, ils ont reçu le baptême de 
Moïses dans la nuée et dans la mer. ?Ils ont 
tous mangé du même aliment spirituel#, #et 
bu du même breuvage spirituel, car ils bu- 
vaient à un rocher spirituel i qui les suivait : 
or, ce rocher était le Christ. Toutefois, la 
plupart d’entre eux ne furent point agréables 
à Dieu, car leurs corps jonchèrent le sol du dé- 
sert. 6Ces faits eurent lieu pour nous servir 
d'exemple. afin que nous n’ayons pas de 
mauvaises convoitises comme eux. Ne soyez 
pas idolâtres comme le furent quelques-uns 


1 


{ Les leçons 
du passé. 


sion à l’eau que Dieu fit miraculeusement sortir du rocher 
d'Horeb, sous la verge de Moïse (Ex. 17, 5-6; Nomb. 20, 8-12). 
Nous voyons associés ici, pour la première fois, le baptème 
et la cène. Selon Paul, les Hébreux auraient connu, après la 
sortie d'Égypte, une sorte de préfigutation de ces deux sacre- 
ments chrétiens. 11 emprunte l’idée du rocher voyageur à 
l'exégèse rabbinique. On avait remarqué que le miracle de 
l'eau jaillissant du rocher était mentionné en deux passages 
(voy. ci-dessus) et situé chaque fois dans un lieu différent ; on 
en concluait que le rocher s'était déplacé, et l’on trouvait ce 
déplacement expressément indiqué, Nomb. 21, 11-20, Ce rocher 
mystérieux avait été identifié à un ange, qui accompagnait les 
Israëlites au désert pour les désaltérer. Paul en vint naturel- 
lement à y voir le Christ. 


16 : Jér. 20, 3-4. 17: 4,1, 24 : 2 Tim. 4,:; Hébr. 12, 1. 25b: 


2 Tim. 9, 5; Jacq. 1,123 1 Pi. 5,4. 40, 5 : Nomb. 14, 99-25; 29-55; Héb. 3, 17. Gb: Nomb. 11, 4, 54. 
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10, S-U, : 


d’entre eux, ainsi qu'il est écrit: Le peuple 
s’assit pour manger et pour boire, puis ils se 
levèrent pour danser. S8Ne nous livrons pas à 
l’impudicité comme certains d’entre eux le 
firent, et il en tomba vingt-trois mille en un 
seul jours. °Ne tentons pas le Seigneur comme 
le firent certains d’entre eux, et ils périrent 
victimes des serpents?. I0Ne murmurez pas 
comme le firent certains d’entre eux, et ils 
périrent sous les coups de l’exterminateurc. 
l Cela leur arriva pour servir d'exemple et 
fut mis par écrit pour nous instruire, nous 
qui touchons à la fin des temps. l? Ainsi, que 
celui qui croit être debout prenne garde de 
tomber. 1 Vous n'avez pas été exposés à des 
tentations surhumaines. Dieu est fidèle; il ne 
permettra pas que vous soyez tentés au delà de 
vos forces. Avec la tentation, il vous donnera 
le moyen d'en sortir et la force de la supporter. 


C'est pourquoi, mes 
bien-aimés, fuyez l’ido- 
lâtrie. 15 Je vous parle comme à des personnes 
raisonnables, jugez vous-mêmes de ce que je 
dis. l6La coupe de bénédiction{ que nous 
bénissons n’est-elle pas un moyen de commu- 
nier: avec le sang du Christ? Le pain que 
nous rompons n'est-il pas un moyen de com- 
munier‘avec le corps du Christ? l7Parce 
qu'il y a un seul pain, nous formons tous un 
seul corps, car nous participons tous à cet 
unique pain. — $ Voyez le peuple d'Israël/; 
ceux qui mangent de ce qui est offert en sacri- 
fice, ne sont-ils pas en communion avec l’au- 
tel? Qu'est-ce à dire ? Que le sacrifice fait 
à l'idole ait quelque valeurg? Que l’idole ait 
une réalité ? [Non pas!] Mais ce qu'ils im- 
molent, c’est à des démons qu’ils l'immolent 
et non à Dieu, et je n’admets pas que vous 


On ne 


4 communier à la fois 
avec le 


dut et avec 


a. On lit dans le livre des Nombres (25, 1-9), que les Israé- 
lites, séduits par les filles de Moab, se livrérent à l'impudicité 
et à l’idolâtrie, et qu’en punition de cette apostasie, vingt- 
quatre mille d’entre eux périrent victimes d’une contagion 
meurtrière. b. Nomb. 21,49.  c. Nomb. 16, 41 ss. 

d. Paul fait probablement allusion à une bénédiction qu’on 
prononçait sur la coupe, au cours du repas eucharistique. 

e. Litt, : une communion.  f. Litt.: l’Israël selon la chair, 
par opposition à l’Israël selon l'esprit, constitué par les fidèles 
du Christ.  g. Le texte passe sans transition du sacrifice juif 
au sacrifice païen. La pensée de Paul, dans sa marche impé- 


1 CORINTHIENS 


entriez en communion avec les démons. 
2 Vous ne pouvez boire à la coupe du Sei- 
gneur et à la coupe des démons; vous ne 
pouvez participer à /a table du Seigneur et à 
la table des démons. Ou bien voulons-nous 
provoquer la jalousie du Seigneur ? Sommes- 
nous plus forts que lui? 


23« Tout est permis », mais tout n’est 
pas utile; « tout est permis », mais 
tout n’édifie pas. Que personne ne re- 
cherche son propre avantage, mais bien celui 
d’autrui. ? Mangez de tout ce qui se vend au 
marché, sans poser aucune question pour 
motif de conscience, % car la terre appartient 
au Seigneur avec ce qu’elle contient. ?7Si un 
non croyant vous invite/ et que vous accep- 
tiez, mangez de tout ce qu’on vous servira, 
sans poser aucune question pour motif de 
conscience. *8 Mais si quelqu'un vous dit : 
« Ceci a été offert en sacrifice », n’en man- 
gez pas, à cause de celui qui vous avertit} 
et par égard pour la conscience, ?* je ne veux 
pas dire la vôtre, mais la sienne. — Et pour- 
quoi ma liberté serait-elle soumise à l’apprè- 
ciation de la conscience d'autrui? Si je 
prends d'un aliment en rendant grâces [à 
Dieu}, pourquoi serais-je blämé pour une 
chose dont je rends grâces !? 51 Soit donc que 
vous mangiez, soit que vous buviez, quoi 
que vous fassiez, faites tout pour la gloire 
de Dieu. Ne scandalisez ni les Juifs, ni les 
Grecs, ni l'Église de Dieu. 3 C'est ainsi que 
moi-même, je m'efforce en toutes choses 
de plaire à tous, recherchant non pas mon 
avantage personnel, mais le bien géné- 
ral, afin que les hommes soient sauvés. 
{{ Soyez mes imitateurs, comme je le 
suis moi-même du Christ. 


Conclusion 
pratique. 


tueuse, fait parfois de tels sauts. h. Voy. note sur 8,3. 
Les Juifs identifiaient les dieux des païens avec les démons. 
L'idée que la participation à un banquet religieux entralnait 
une communion avec li divinité, était courante dans les mi- 
lieux grecs et romains.  i. Voy. 8, 1et la lre note.  j. Il 
ne s'agit plüs de banquets à caractère religieux, mais de repas 
privés. © k. Il s’agit sans doute de l’un de ces faibles à qui 
on doit des ménagements.  L. Les v. 29 et 50 ne se com- 
prennent bien que comme une objection à ce qui précède. 
Mais Paul poursuit son développement sans tenir compte de 
l’objection. 


7 : Ex. 932,6. 21: Mal.],7,1. 22: Deut. 32, a. 26 : Ps. 24,1. 
11 : Rom. 15, 4. 4: l1Jn5,u. 18 : Lév. 7,6. 19 : 8,4. 20 : Deut. 32, 17; Ps.,106, 37. 21 : 2 Cor. 6, 1516. 23: 
6,12 %:Phil.®,4 30: Rom. 14,6. . 31 : Col, 3, }7. 33a : 9, 2-2, 41,1: 4,16; Phil. 5, 17. 
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J CORINTHIENS Hi, 2-25 


IV. — DIRECTIONS RELATIVES AU CULTE (11,2-14, 40) 


La tenue des femmes dans les assemblées. 


?Je vous en félicite : vous vous souvenez 
de tout ce qui me concerne, et vous gardez 
mes enseignements tels queje vousles ai trans- 
mise. Sachez que le chef? de tout homme, 
c’est le Christ, - que le chef de la femme, c'est 
l’'homme,—etquele chef du Christ, c’est Dieu. 
4Tout homme qui prie ou qui prophétise la 
tête couverte, déshonore son chef. ‘Toute 
femme qui prie ou qui prophétise sans avoir 
la tête couverte, déshonore son chef; c’est 
exactement comme si elle était raséec, 6Si 
une femme ne met pas de voile, qu’elle se 
fasse tondre. Mais si c'est une honte pour la 
femme d'être tondue ou rasée, qu'elle porte 
un voile. 7 L'homme ne doit pas avoir la tête 
couverte, parce qu'il est l’image et la gloired 
de Dieu; quant à la femme, elle est la gloire 
de l’homme. 5 En effet, l’homme n'a pas été 
tiré de la femme, mais la femme de l'homme; 
et l'homme n’a pas cté créé pour la femme. 
mais la femme pour l’homme. 10 Voilà pour- 
quoi la femme doit avoir sur la tête un 
moyen de préservation, à cause des angess. 
Néanmoins, la femme est inséparable de 
l’homme, et l’homme, de la femme, devant le 
Seigneur; l?car si la femme a été tirée de 
l’homme, l'homme, par contre, naît de la 
femme, et tout vient de Dieu. 

5 J'en appelle à votre propre jugement : 
est-il convenable que la femme prie Dieu 
sans être voilée? l#La nature même ne vous 
enseigne-t-elle pas que c'est une honte pour 


41, 24. K L P vg: Prenez, mangez, ceci est mon corps. 


a. Paul reproduit ici une assurance que les Corinthiens 
lui avaient donnée dans leur lettre.  b. Dans ce passage le 
mot chef est pris dans sa double acception de tête ct d’organe 
de direction.  c. Elle s'assimile anx femmes de mauvaise 
vie (lesquelles portaient les cheveux courts), 4. C'est- 
h-dire le reflet lumineux qui émane de la face divine: ef. 
note sur Rom. 3, 25. e. Gen. ?, 18-25, ff. Litt. : une 
puissance, c’est-à-dire une sorte de talisman pour la préser- 
ver des influences du monde invisible.  g. Paul se rappelle 
sans doute Gen. 6, 2, où il est dit que les êtres célestes 
furent séduits par la beauté des « filles des hommes », et il 
craint que pareille tentation ne s'exerce sur les auges : la 
prière mettait les fidèles en contact avec le monde des esprits. 

h. Litt.: de ce que vous vous réunissez non pour le mieux, 
mais pour le pire.  i. La pensée de Paul est que les diver- 


11,7: Gen. 1,97. 
2b : 2 Thess. 1, 15. 3:9,%; Épb. 5,23.  S:1 Tim. 9, n. 


l'homme de porter les cheveux longs, ltan- 
dis que c’est une gloire pour la femme, à 
qui la chevelure a été donnée en guise de 
voile? 16 Au reste, si quelqu'un se plait à dis- 
cuter, nous n'avons pas cette habitude, pas 
plus que les Églises de Dieu. 


La célébration de la cène. 


17 Puisque j'en suis aux observations, je 
ne vous félicite pas de ce que vos réunions, 
au lieu de vous faire progresser, vous font re- 
culert, IS J'apprends, en effet, en premier lieu, 
que lorsque l'Église s’assemble, il y a des di- 
visions parmi vous, et je le crois jusqu’à un 
certain point : Mil faut bien qu'il y ait des 
divergences entre vous pour qu'on puisse 
reconnaître ceux qui ont fait leurs preuvesi. 
20 Quand vous vous réunissez, ce n’est pas le 
repas du Seigneur que vous prenez, °l puis- 
que chacun commence par prendre son 
propre repas, en sorte que l'un a faim tandis 
que l’autre est ivrej. 2? N'avez-vous pas vos 
maisons pour y manger et pour y boire? Mc- 
prisez-vous l'Église de Dieu, et voulez-vous 
faire affront aux indigents? Que vous dirai- 
je? Dois-je vous louer? — Non; sur ce point 
je ne vous loue pas! 

23 Quant à moi, voici ce que j'ai reçu du 
Seigneurk et ce que je vous ai transmis! : le 
Seigneur Jésus, la nuit où il fut livré, prit du 
pain, %#et, après avoir rendu grâces, le rompit 
en disant : « Ceci est mon corps.[donné]|pour 
vous; faites ceci en souvenir de moi”, » 
25 De même, après le repas, il prit la coupe et 


gences mêmes ont un bon résultat : la purification de la com- 
æmunauté.  j. Chaque fidèle apportait des aliments pour la 
célébration de la cène, qui était un vrai repas; mais il arrivait 
qu'au lieu de mettre en commun toutes les provisions ap- 
portées, chacun mangeait les siennes. k. Cette expression 
indique que la tradition rapportée ici remonte au Seigneur; 
elle wexclut pas l'intermédiaire des premiers apôtres. Quand 
Paul veut exclure les intermédiaires humains, il est plus expli- 
cite : voy. Gal. 1,1. 1. Le récit de Paul, qui est la pre- 
inière en date des relations du dernier repas, s'accorde dans 
l’ensemble avec le récit des synoptiques : Mc 14, 2-4; Mt 
26, 26-29; Le 22, 17-20. m. « Faites ceci en souvenir de moi », 
ici et au v. suivant, est un détail particulier au récit de Paul. — 
Les pauens qui fondaient par testament des repas commémo- 
ratifs, employaient aussi cette formule. 


18 : 1,16-12: 5,5. 


IVe — N° T, 273 35 


H, 26-12, 21 


dit : « Cette coupe est la nouvelle alliance en 
mon sang: faites ceci toutes les fois que vous 
[en] boirez, en souvenir de moi. » Donc, 
toutes les fois que vous mangez de ce pain 
et que vous buvez de cette coupe. vous 
annoncez la mort du Seigneur, jusqu'à ce 
qu'il vienne. *7 Ainsi, celui qui mangera du 
pain ou boira de la coupe du Seigneur indi- 
gnement, se rendra coupable envers le corps 
et le sang du Seigneur. Que chacun s’exa- 
mine soi-même avant de manger de ce pain 
et de boire de cette coupe : celui qui en 
mange et en boit sans avoir égard au corps 
{du Seigneur, mange et boit sa propre con- 
damnation. 3 Voilà pourquoi il y a chez vous 
beaucoup de malades et d'infirmes, et pour- 
quoi plusieurs méme sont morts. 31Si nous 
nous examinions nous-mêmes, nous évite- 
rions ces châtiments. * Mais les châtiments 
du Seigneur sont des corrections qui ont 
pour but de nous éviter d’être condamnés 
avec le monde. En conséquence, mes frè- 
res, quand vous vous réunissez pour le repas 
[du Seigneur], attendez-vous les uns les autres. 
#S$i quelqu'un a faim, qu'il mange chez lui. 
afin que vous ne vous réunissiez pas pour 
votre condamnation. 

Pour le reste, je le réglerai quand je vien- 
drai. 


Les dons spirituels. 


12 !Au sujet des dons de l'Esprit ?, je ne 
voudrais pas, frères, vous laisser dans l’igno- 
rance, ? Vous le savez, quand vous étiez 
païens, vous vous laissiez entrainer vers les 
| idoles muettes, au hasard des influences que 
vous subissiezc. C’est pourquoi, je vous le 
déclare, aucun homme, parlant sous l'in- 
fluence de l'esprit de Dieu, ne dit: « Ana- 
thème à Jésus » 4, et nul ne peut dire : « Jésus 


| a. Toute l'antiquité a cru à la vertu magique des actions 
| sacrées (voy. p. ex., à propos de la bénédiction et de la malé- 
diction, la note sur Gen. 27, 33). Ainsi les repas sacrés avaient des 
effets heureux ou funestes, suivant la manière dont on en usait. 
| Paul spiritualise cette conception en représentant comme un 
L châtiment divin les conséquences fatales de la profanation du sa- 
crement.  b. On pourrait aussi traduire: Au sujet des [hommes] 
spirituels (des inspirés).  c. De la part des démons.  d. Ce 
cri semble avoir échappé, sous l'influence de l’extase, à quel- 
4-11 : Éph. 1, #3, 1-12. 


42, 2 : Hab. 2, 15. 4 : Rom. 19, 16. 
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42, 13. D° E K : nous avons bu en vue d'un même Esprit, 35 385 1905 
L : nous avons été illuminés (terme usité pour le baptême) en vue d'un même Esprit. 


Seigneur », que par l’action de l'Esprit sainte. 
#11 y a diversité de dons, mais un seul 
Esprit; 5 diversité de ministères, mais un seul 
Seigneur : 6 diversité d’actions, mais un seul 
Dieu, qui produit tout en tous. 7Chacun 
recoit de l'Esprit, qui se manifeste en lui, un 
don particulier en vue de l'utilité commune. 
SA l’un, l'Esprit accorde l’éloquence; à l'au- 
tre, le même Esprit accorde la science; * 4 un 
autre, le même Esprit donne la foi; à un 
autre, ce même Esprit accorde le don d'’o- 
pérer des guérisons; 1 à un autre, le pouvoir 
de faire des miracles: à un autre, la pro- 
phétie; à un autre, le discernement des 
esprits/; à un autre, diverses sortes de lan- 
guesé; à un autre, l'interprétation des lan- 
gues. 1! Mais tout cela. c'est ce seul et même 
Esprit qui le produit. distribuant $es dons à 
chacun en particulier comme il lui plait. 

12 Le corps est un, tout en ayant plusieurs 
membres. et tous ces membres, dans leur 
pluralité. ne forment qu'un seul corps: il en 
est de même du Christ. Nous avons tous 
été baptisésk dans un seul et même Esprit 
pour [former] un seul corps, tant Juifs que 
Grecs, tant esclaves qu'hommes libres. Et 
tous, nous avons bu d’un même Esprit'. I# Le 
corps se compose non d’un seul membre. 
mais de plusieurs. 58i le pied disait : Parce 
que je ne suis pas la main, je n’appartiens pas 
au corps, — en serait-il moins du corps pour 
cela? 16$i l'oreille disait : Parce que je ne suis 
pas l'œil, je n’appartiens pas au corps, — en 
serait-elle moins du corps pour cela? Si le 
corps était tout œil, où serait l’ouie? S'il était 
tout ouïe, où serait l’odorat? 180Or, Dieu a 
placé chacun des membres dans le corps 
comme il lui a plu. Si le tout n’était qu'un 
seul membre, où serait le corps? 211 y a donc 
plusieurs membres, mais un seul corps. ?! L'œil 


: nous avons Lu d'un même breuvage en vue de recevoir le même Esprit 


que Corinthien. Cette parole d'excommunication à l'adresse de 
Jésus, dénote l'influence d’unespritmauvais.  e.Cf. 1 Jn4,1-3. 
f. Le don de distinguer les vrais prophètes (animés de l’es- 
prit de Dieu) des faux prophètes (inspirés par les démons). 
g- Sur le don des langues, voy.chap. 4.  h.C'est-à-dire plongés, 
immergés. 1. Allusion possible à la sainte cène. Le baptême 
nous plonge dans lesprit, et, dans la cène. nous le buvons. Cette 
dernière image a paru, dés l'antiquité, trop réaliste : plusienrs 
manuscrits l'ont atténuéc on même effacée. Voy. note crit. 


7: 14, %. 10 : 14,3. U:7,7 12 : Rom. 14,4. 
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ne peut dire à la main : Je n’ai pas besoin de 
toi, — ni la tête aux pieds : Je n’ai pas besoin 
de vous. — ?? Bien au contraire, les membres 
du corps qui paraissent les plus faibles sont 
nécessaires, et ceux que nous tenons pour 
le moins honorables, sont ceux que nous en- 
tourons de plus d‘honneur, de sorte que les 
moins décents sont le plus décemment traités 
3% (ceux qui sont décents n’en ont pas besoin). 

Dieu a disposé le corps avec art, accor- 
dant le plus d'honneur à ce qu'il a de moins 
noble, #afin qu'il n'y ait pas de division dans 
le corps, mais que les membres aient cgale- 
ment souci les uns des autres. #]] en résulte 
que si un membre souffre, tous les membres 
souffrent avec lui; si un membre est honoré. 
tous les membres s'en réjouissent avec lui. 

?7Et vous, vous êtes le corps du Christ; 
chacun en particulier est un de ses membres. 
38 Dieu a établi les uns, dans l'Église, premiè- 
rement pour être apôtres, deuxièmement 
pour être prophètes, troisièmement pour être 
docteurs. Ensuite viennent les miracles, puis 
le don de guérison, l’assistance, la direction, 
les diverses sortes de langues. ?Tous sont-ils 
apôtres? Tous sont-ils prophètes? Tous sont- 
ils docteurs? Tous ont-ils le pouvoir de faire 
des miracles? Tous ont-ils le don de guérir? 
Tous parlent-ils en langues? Tous interprè- 
tent-ils? 51 Aspirez aux dons supérieurs. Au 
surplus, je vais vous indiquer la voie la plus 
excellente. 


La charite*. 


{3 ‘Quand je parlerais les langues des 
hommes et des anges, si je n’ai pas la charité, 
je ne suis qu'un airain qui sonne ou une cym- 
bale qui retentit. ?Quand j'aurais le don de 
prophétie, que je connaitrais tous les mystères 
et toute la science, quand j'aurais la foi dans 


42, #7. D : du Christ, membres de son membre (var. : de ses membres). 


a. Le mot charité, dans la langue du Nouveau Testament. 
ne désigne pas l’aumône, l'assistance, mais l'amour. C’est 
spécialement à l'amour du prochain que pense l'apôtre (voy. 
surtout v. 4-7). Dans l'enthousiasme que lui inspire ce beau 
sujet, Paul retrouve les accents lyriques des plus grands pro- 
phètes et jusqu’à la forme rythmique de leur style. — Certains 
auteurs pensent que Paul cite ici un hymne religieux, composé 
antérieurement, sans doute par lui-même. b. Litt. : tous mes 
biens en bouchées.  c. Le miroir des anciens, en métal poli. 


27: Rom. 12,5; Éph, 5,30. 98: Éph. 4,11. Slilér 43,2: Me 11,95. Ja: Act. 4,4, 5a: Phil. 9,4,9. 


13: 1 Thess. 1,5. 46, 1 : 19, s1. 
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sa plénitude, jusqu'à transporter les monta- 
gnes, si je n’ai pas la charité, je ne suis rien. 
3Quand je distribuerais tous mes biens pour 
la nourriture des pauvres et que je livrerais 
mon corps même pour être brûlé, si je n’ai 
pas la charité, cela ne me sert de rien. 

1La charité est magnanime; elle est bien- 
veéillante: la charité n’est point envieuse; la 
charité ne se vante pas: elle ne s'enorgueillit 
pas; *elle ne fait rien de honteux; elle n’est 
pas intéressée; elle ne s’irrite pas; elle ne 
soupçonne pas le mal: Selle ne se plait pas 
dans l'injustice, elle se plait au contraire dans 
la vérité. 7 Elle supporte tout, elle est toute 
confiance, toute espérance et toute patience. 

S La charité ne passera jamais. Les pro- 
phéties disparaitront, les langues cesseront. la 
science disparaitra; car notre connaissance 
est imparfaite, et notre prophétie également: 
10mais quand viendra la perfection, ce qui est 
imparfait disparaitra. 1 Quand j'étais enfant. 
je parlais comme un enfant, je pensais comme 
un enfant, je raisonnais comme un enfant; 
mais une fois devenu homme, j'ai dépouillé 
ce qui était de l'enfant. l'A présent, nous 
voyons [comme] dans un miroir, confusé- 
ment£; alors, nous verrons face à face. À pré- 
sent. je connais d’une manière imparfaite; 
alors, je connaitrai comme je suis connu. 

13En somme, ces trois choses demeurent: 
la foi, l'espérance, la charité. La plus grande 
de toutes, c'est la charité. 


Le don des langues. 


{4 !'Recherchez la charité, tout en aspirant 
aux dons spirituels, en particulier à la pro- 
phétie. ? Celui qui parle en langues ne parle 
pas pour les hommes, mais pour Dieu : per- 
sonne ne le comprend: sous l'influence de 
l'Esprit, il dit des choses mystérieuses. Mais 
+ 
43, 3. S À B : pour etre glorifié. 


ne donnait que des images confuses. d. Langue, au sing. 
dans le texte. Ce don paraît être, aux yeux de Paul, le moindre 
de tous (cf. v. 19). Il s'agit (v. 6-11) d’un langage extatique, 
formé de mots sans suite, de cris indistincts ou inarticulés, 


que proféraient certains chrétiens. On y voyait un langage 


mystérieux, peut-être une langue céleste. D'après l'apôtre. 
les langues n'avaient de valeur pour le culte que si quelqu'un 
était capable de les interpréter, c’est-à-dire d'exprimer en lan- 
gage ordinaire les émotions religieuses qu’elles manifestaient. 


5b: Zach. S,15, 
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celui qui prophétise, parle pour les hommes : 
il édifie, il exhorte. il console. 4 Celui qui parle 
en langues s’édifie lui-même; celui qui pro- 
phétise édifie l'assemblée. Je veux bien que 
vous parliez tous en langues; mais je préfère 
que vous prophétisiez. Celui qui prophétise 
est supérieur à celui qui parle en langues, à 
moins que ce dernier n'interprète afin que 
l'Église soit édifiée. 

6 A quoi donc vous serais-je utile, frères, 
si, venant vous voir, jé parlais en langues, et 
si ma parole ne vous apportait ni révélation. 
ni science, ni prophétie, ni enseignement? 
TPrenons pour comparaison les instruments 
de musiques, tels que la flûte ou la cithare : 
s'ils ne rendent pas de sons distincts, com- 
ment reconnaîtra-t-on ce qui est joué sur la 
flûte ou ce qui est joué sur la cithare? $ Et si 
la trompette rend un son confus, qui se pré- 
parera à la bataille? °1l en va de même pour 
vous : si votre langue ne profère que des pa- 
roles indistinctes, comment saura-t-on ce que 
vous dites? Vous ne ferez que parler en l'air. 

1011 y a dans le monde beaucoup d’idio- 
mes différents, et aucun n’est dépourvu de 
signification. 11 Or, si je ne connais pas le sens 
de l’idiome, je serai un étranger? pour celui 
qui parle, et celui qui parle sera un étranger 
pour moi. Vous donc, puisque vous ambi- 
tionnez ardemment les dons spirituelse, tà- 
chez d'en être riches en vue de l'édification 
de l'assemblée d. 

13 En conséquence, que celui qui parle en 
langues demande à Dieu le don d'interpréter. 
Car si je prie en langues, mon esprit est 
en prière, mais mon intelligence n’en retire 
aucun fruit. Que faire donc? L'Esprit, en 
moi, priera/f, mais je prierai aussi avec mon 
intelligence; l'Esprit, en moi, chantera, mais 
je chanterai aussi avec mon intelligence. 


a. Litt.: des choses inanimées qui rendent un son.  b. Litt.: 
un barbare.  c. Litt. : les esprits.  d. Cf. 12,7. e. Sous- 
entendu : ravi en extase.  f. Cf. note sur v. 14. g. Les 
langues revêtaient donc les formes du discours, de la prière et 
du chant. Peut-être est-ce pour cela que Paul distingue plu- 
sieurs espèces de « langues ».  h. Le mot grec (idiôtès) dési- 
gnait, dans le culte des mystères, les auditeurs non encore 
initiés. Faut-il entendre que, dans les assemblées chrétiennes, 
un certain ombre de places étaient réservées à des novices 
non admis encore au baptèmeP Au verset 3, ces assistants 


14, 21 : Es. 98, 11-19 (cf. Deut. 98, 45). 
5:19,10 93b: Act. 2,15. 25: Zach. 8,23. 96 : Éph. 5,19. 


16 Autrement, si l'Esprit seul, en toi, rend grà- 
ces, comment ceux qui occupent les places 
réservées aux novices À pourront-ils répondre 
amen à ton action de grâces, puisqu'ils ne sa- 
vent pas ce que tu dis? (Toi, sans doute, 
tu rends grâces à merveille, mais ton prochain 
n’est pas édifié. Je bénis Dieu de ce que je 
parle en langues plus que vous tous, l’mais 
dans l'assemblée, j'aime mieux dire.cinq pa- 
roles intelligibles, afin d'instruire les autres, 
que dix mille en langues. 

20 Frères, pour la raison, ne soyez pas des 
enfants. Pour la malice, soyez de petits en- 
fants, mais pour la raison, soyez des hommes. 
2111 est écrit dans la Loi: Je parlerai à ce peuple 
par des hommes de langue étrangère, par des lè- 
vres étrangères. Et même alors, ils ne m’écoute- 
ront pas, dit le Seigneuri. ?? Ainsi, les langues 
ne sont pas un signe pour les croyants, mais 
pour ceux qui ne croient pas, tandis que la 
prophétie n’est pas pour les non croyants, 
mais pour les croyants. 28Si l'Église tout 
entière se réunit et que tous parlent en lan- 
gues, les novices ou les incroyants qui pour- 
ront entrer, ne diront-ils pas que vous êtes 
fous? 2$i, au contraire, tous prophétisent et 
qu'il entre un incroyant ou un novice, il se 
sent repris par tous, jugé par tous ;*°les secrets 
de son cœur sont dévoilés. Ainsi, tombant le 
visage contre terre, il adorera Dieu en décla- 
rant que Dieu est réellement au milieu de vous. 


L'ordre dans le culte. 


Comment donc procéder, mes frères? 
Quand vous vous assemblez. chacun de vous 
peut chanter un cantique, apporter un ensei- 
gnement ou une révélation, parler en langues 
ou encore interpréter : que tout se fasse pour 
l'édification. ?Parle-t-on en langues? Que 
deux le fassent, ou trois tout au plus, et à 


sont distingués à la fois de l'Église et des incroyants (apistoi), 

c'est-à-dire des païens qui peuvent assister au culte par 

hasard. -i. L'usage et le mot mème (qui signifie : oui, c’est 

vrai) sont empruntés au culte juif. J. Es. 28, 11-12. Nous 

avons ici un spécimen de l’exégèse rabbinique. Le texte et le 

sens ont été modifiés. Dans le passage cité, Dieu menace les ? 
Israélites de leur parler (c’est-à-dire de les punir) par l’entre- 

mise d'un peuple étranger, parce qu’il leur a parlé avec dou- 

ceur et qu'ils ont refusé de l’écouter. Paul applique ce texte 

à la glossolalie. 
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tour de rôle; puis, qu'un seul interprète. 38 S'il 
n'y a point d'interprète, que celui qui a le don 
des langues garde le silence dans l'assemblée; 
qu'il parle pour lui-même et pour Dieu. 
Quant aux prophètes, que deux ou trois 
prennent la parole et que les autres jugents. 
30 Et si un autre des assistants reçoit une ré- 
vélation, que le premier se taise. 5! Vous 
pouvez tous prophétiser, à tour de rôle, 
afin que l'assemblée soit instruite et édifiée. 
Les prophètes ont le pouvoir de com- 
mander à leur inspiration? ; % Dieu n’est pas 
un Dieu de désordre, mais un Dieu d’har- 
monie. 

Comme cela se fait dans toutes les Églises 
des saints, que les femmes gardent le silence 
dans les assemblées:il ne leur est pas permis 


14, 28-15, 12 


de prendre la parole; elles doivent rester sou- 
mises, comme le dit aussi la Loic. %8$i elles 
veulent s’instruire sur quelque point, qu'elles 
interrogent leur mari, à la maison; il n’est pas 
convenable pour la femme de parler dans 
une assemblée d, | 

3% La parole de Dieu aurait-elle eu chez 
vous sa source, ou n’aurait-elle été apportée 
que chez vous seuls ? 37 Si quelqu'un croit être 
prophète ou inspiré, qu'il reconnaisse dans 
ce que je vous écris un commandement du 
Seigneur. 8S’il ne le reconnaît pas, c’est qu'il 
n'est pas connu [de Dieu]<, % En résumé, mes 
frères, recherchez avec ardeur le don de 
prophétie; n’empêchez pas qu'on parle en 
larigues. 4 Mais que tout se fasse avec bien- 
séance et avec ordre. 


V.— LA RÉSURRECTION DES MORTS (15) 


Importance et preuve de la résurrection. 


{5 Je vous rappelle, frères, l'Évangile que 
je vous ai annoncé, que vous avez reçu, €t 
auquel vous demeurez fidèles. ?]1 sera l’in- 
‘ strument de votre salut, si vous retenez la pa- 
role que je vous ai annoncée; autrement, 
vous auriez Cru en vain. 

3Je vous ai enseigné en premier lieuf ce 
qui m'a été transmis à moi-même : le Christ 
est mort pour nos péchés, conformément aux 
Ecritures. Il a été enseveli, il est ressuscité le 
troisième jour, conformément aux Écritures£. 
5Il est apparu à Céphas#, puis aux Douze. 
6 Après cela, il est apparu à la fois à plus de 
cinq cents frères, dont la plupart sont encore 


44, 33. Marcion et l'Ambrosiaste supposent : leur inspiration, qui n'est 


vous écris vient du Seigneur. 


a. On peut traduire aussi, en se référant à 12, 10 : exer- 
cent le don de discernement. Voy. 1® note sur 12, 10. 
b. Litt. : les esprits (var. : Pesprit) des prophètes sont soumis aux 
prophètes. Le prophète peut, à son gré, parler ou se taire. 

c. Voy. Gen. 3, 16.  d. La place des v. 5-35 varie sui- 
vant les manuscrits. D E F G les placent après le v. 40. 
Certains critiques les considèrent comme une glose, car ils leur 
paraissent en contradiction avec 11, 5-15. Mais rien n'indique 
que, dans ce dernier chapitre, il soit question du culte public; 
il peut s'agir de la prophétie ou de la prière à la maison. 
e. Cf. 13, 12. L'esprit qu'il a en lui n’est pas celui de Dieu. 
mais un mauvais esprit, un démon. f. On peut traduire 
aussi : parmi les points capitaux.  g. Les v.3et4 paraissent 
reproduire la formule d’une confession de foi rudimentaire. 


vivants et quelques-uns sont morts. 7 Ensuite, 
il est apparu à Jacques, puis à tous les apôtres. 
S Et en tout dernier lieu, il m'est apparu aussi 
à moi, l’avorton i. °Je suis, en effet, le moindre 
des apôtres; je ne suis méme pas digne d’être 
appelé apôtre, parce que j'ai persécuté l'É- 
glise de Dieu. 10 Mais par la grâce de Dieu je 
suis ce que je suis, et la grâce qu’il m'a faite 
n'a pas été vaine : j'ai travaillé plus qu'eux 
tous, non pas moi, mais la grâce de Dieu qui 
est avec moi. !! Bref, que ce soit moi, que ce 
soient eux, voilà ce que nous préchons, voilà 
ce que vous avez Cru/. 

12 Or, si l’on prêche que le Christ est res- 
suscité des morts, comment quelques-uns, 
parmi vous, disent-ils qu’iln’y a pas de résur- 


pas un esprit de désordre, mais d'harmonie. 37. D : que ce que je 


k. Pierre. à. Il y a sans doute ici une allusion à une 
manière méprisante de parler de Paul, fondée sur le ca- 
ractère exceptionnel de sa naissance à la foi chrétienne. 

j. Nous avons ici le récit le plu$ ancien de la résurrec- 
tion, puisque l’épître fut écrite en 56, ct l’évangile de Marc 
vers l’an 65 seulement. Il est remarquable que Paul ne parle 
pas du tombeau vide et qu’il paraisse fixer la résurrection 
au troisième jour, d’après les Écritures (cf. Os. 6, 2) plutôt 
que d’après des faits positifs. Les apparitions qu'il rapporte 
doivent se placer en partie assez longtemps après la mort du 
Christ : l'Église, à ses débuts, ne comptait certainement pas 
cing cents frères. Enfin, l'apôtre met ces apparitions exacte- 
ment sur la même ligne que celle dont il fut personnellement 
favorisé (cf. Act. 9, 3-6). 


32 : 9 Pi. 1, a1. 33: 7,15b; Rom. 15, 53 et 16, 2. 342 : 1 Tim. 2, 12. 34b: Tite 9, 5. 45, 4-7 : Me 15, 16-39 (et par.); 16; Mt 28; 
Le 94; Jn 20-21. 9 : Éph. 3,5; 1 Tim. 1, 15. 9b : Act. 7,585 8,1,35 9, 1-2. 10 :2 Cor. 11, 5,%. 196 : Me 19,18, . 
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rection des morts ? S'il n'y a pas de résur- 
rection des morts, le Christ non plus n’est pas 
ressuscité, l# Et si le Christ n’est pas ressuscité. 
notre prédication est donc vaine, et vaine 
aussi votre foi. Il se trouve alors que nous 
sommes de faux témoins dans la cause de 
Dieu, puisque nous avons témoigné contre lui 
qu'ila ressuscité le Christ, alors qu'il ne l’a pas 
ressuscité, s’il est vrai que les morts ne ressus- 
citent pas. 16Si les morts ne ressuscitent pas, 
le Christ non plus n’est pas ressuscité; l’et 
si le Christ n’est pastressuscité, votre foi est 
vaine, vous êtes encore dans vos péchés. SI 
en résulte que ceux-là mêmes qui sont morts 
dans la communion du Christ, sont perdus. 
19 Si nous n'avons mis notre espoir en Christ 
que pour cette vie seulement, nous sommes 
les plus malheureux de tous les hommes®. 

20 Mais, en fait, le Christ est ressuscité des 
morts; il est les prémices de ceux qui sont 
morts. 2! Puisque c’est par un homme que 
la mort était venue, c'est par un homme aussi 
qu'est venue la résurrection des morts. 2? De 
même que tous meurent avec Adam, tous 
aussi revivront avec le Christ. Mais chacun 


à son rang : le premier’, c’est le Christ; en- 


suite, lors de son avènement, ce sera le tour 
de ceux qui lui appartiennent. *# Puis ce sera 
la fin, quand il remettra la royauté à Dieu, son 
Père, après avoir détruit toute Principauté, 
toute Autorité et toute Puissance €. 5 Le Christ 
doit régner, en effet, jusqu'à ce que Dieu ait mis 
tous ses ennemis sous ses pieds. 


45, 31. .\ : notre sujet de gloire, D om : frères. 


a. Parce que la vie chretienne, en ce monde, est faite surtout 
de renoncement,  b. Litt. : les prémices (voy. note sur Rom. 
11,16). ce. Paul pense aux êtres intermédiaires entre Dieu 
et les hommes (anges et démons); cf. Rom. 8,58; Col. 1, 16; etc. 

d. Paul emprunte au judaïsme de son temps l’idée d’un 
royaume messianique intermédiaire entre la résurrection des 
justes et la fin du monde. L’Apocalypse fixe la durée de ce 
royaume à mille ans (20, 1-7). ce. Cf. És. 25,5. Paul ne parle 
pas de Satan ; peut-être l'identifie-t-il avec la mort même, qui 
est ici personnifiée (cf. Hébr. 2, M).  f. Paul vise une cou- 
tume répandue à Corinthe et peut-être ailleurs. Certains cri- 
tiques estiment que l’apôtre aura voulu rappeler une cérémonie 
usitée dans le culte des mystères. afin de montrer que les 
païens mêmes croyaient à la résurrection,  g. Litt, : j'en at- 
teste votre sujet de gloire, que j'ai en Christ Jésus. Le texte est 
obscur et incertain (voy. note critique). h. Cf. 1 Cor. #4, 
8-10 et la note sur 4, 2. Nous ignorons à quel événement Paul 
fait ici allusion. i. Cette sentence, qui se trouve dans une 


15, 25: Ps. 110,1. 27: Ps. 8,7. 32: És. 29, 13. 


2%Le dernier ennemi qui sera détruit. 
c'est la Mort‘, ?’ puisque Dieu a tout mis sous 
ses pieds. Mais quand l’Écriture dit que tout 
lui a été souris, il faut excepter évidemment 
celui qui lui a soumis toutes choses. % Lors- 
que toutes choses lui auront été soumises, 
alors le Fils lui-même sera soumis à celui qui 
lui aura tout soumis, afin que Dieu soit tout 
en tous. 

2%3$'l en était autrement, que signifierait 
la conduite de ceux qui se font baptiser pour 
les morts? S'il est vrai que les morts ne res- 
suscitent pas, pourquoi donc se fait-on bap- 
tiser pour eux/? Et nous-mêmes, pourquoi 
affrontons-nous à toute heure le péril? 5! Tous 
les jours, je suis exposé à la mort; j'en atteste, 
frères, celui qui est votre sujet de gloire, 
Jésus, le Christ, notre Seigneur. 

32$i c’est dans un intérêt humain que j'ai 
combattu contre les bêtes à Éphèseë, quel 
avantage m'en revient-il? Si les morts ne 
ressuscitent pas, mangeons et buvons car demain 
Nous MOUTrOns. 

Ne vous abusez pas : « Les mauvaises 
compagnies corrompent les bonnes mœurs. » 
Revenez au bon sens, de la vraie manière: 
ne péchez pas. En effet [parmi vous], quel- 
ques-uns méconnaissent Dieu, je le dis à 
votre honte. 


Les corps des ressuscités?. 


55Mais. dira-t-on, sous quelle forme les 
morts ressuscitent-ils ? avec quel corps re- 


3 

comédie du poëte grec Ménandre, était une expression pro- 
verbiale. Paul invite discrètement ses correspondants à rompre 
toute relation avec ceux qui nient la résurrection des morts. 

j. Les Grecs croyaient que l'âme, aussitôt délivrée de la 
prison du. corps, s'envole aux lieux célestes, pour s'y épa- 
nouir en liberté. Les Juifs ne concevaient pas la possibilité 
de la vie d'une âme sans un corps; ils pensaieut qu’au dernier 
jour, le corps même des morts remonterait du sépulcre, tel 
qu'il y était descendu. Selon Paul, l’homme naturel est im- 
propre à la vie divine ct doit périr tout entier, corps et âme 
(celle-ci n'est, à ses yeux, que le principe de la vie physique 
ou charnelle); mais Dieu nous donne en Jésus-Christ le prin- 
cipe d’une vie supérieure et éternelle, l'esprit, qui s’unira, 
au jour de la résurrection, à un organisme approprié, le corps 
spirituel, déja préparé dans les cieux (2 Cor. 5, 1-5). L'idée 
de la transformation des ressuscités se retrouve dans la litté- 
rature juive, notamment dans l’Apocalypse syrienne de Ba- 
ruch, 49-51, 


20 : Col. 1, 18. 21: Gen. 3, 19; Rom. 5, 19, 18. 26 : Ap. 10, 4; 21,4. 31 : 2 Cor. 4, 10-11. 
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viennent-ils ? — 3% [nsensé ! Ce que tu sèmes 
ne prend vie qu’à la condition de mourir. 
37Ce que tu sèmes, ce n’est pas la plante qui 
doit naître, mais un simple grain, de blé par 
exemple, ou de toute autre semence. % Puis 
Dieu lui donne un organismes (celui qu'il à 
voulu): à chaque semence, l'organisme qui lui 
est propre. Toute chair n’est pas la même 
chair : autre est la chair des hommes, autre la 
chair des bêtes, autre la chair des oiseaux, 
autre la chair des poissons. #’De même, il y 
a des corps célestes et des corps terrestres, 
mais l'éclat” des corps célestes diffère de celui 
des corps terrestres. # Autre est l'éclat du so- 
leil, autre l'éclat de la lune, autre l’éclat des 
étoiles; une étoile même diffère en éclat d’une 
[autre] étoilec, #11 en va de même pour la ré- 
surrection des morts : semé corruptible, on 
ressuscité incorruptible; #semé méprisable, 
on ressuscite glorieux: semé plein de fai- 
blesse, on ressuscite plein de force; “semé 
corps animald, on ressuscité corps spirituel. 

S'il y a un corps animal, il y à aussi un 
corps spirituel. #C'est ainsi qu'il est écrit : 
le premier homme (Adam) fut une créature ani- 
malet, douée de vie. Le dernier Adam fut un 
esprit créateur de vie. #Ce qui fut d’abord, 
ce n’est pas l'esprit, c’est l'animal; l’esprit 
vint ensuite. #Le premier homme, tiré du 
sol, a été fait de terre: le second est venu 


15, 36-16, : 


du ciel. # Tel est le terrestre, tels aussi sont 
les terrestres; tel est le céleste, tels aussi les 
célestes, # De même que nous avons revêtu 
l'image du terrestre. nous revêtirons aussi l'i- 
mage du céleste. Je vous l’affirme. frères. 
la chair et le sang ne peuvent avoir part au 
Royaume de Dieu, ni ce qui est corruptible 
à l'incorruptibilité. 5Je vais vous révéler un 
mystère/ : nous ne mourrons pas tous, mais 
tous, nous serons transformés ‘en un instant, 
en un clin d'œil, au son de la dernière trom- 
pette. La trompette sonnera: alors. les morts 
ressusciteront incorruptibles, et nous, nous 
serons transformés £. 53]1 faut, en effet, que ce 
corps corruptible revête l’incorruptibilité. 
que ce corps mortel revête l’immortalité. 
Lorsque ce corps corruptible aura revêtu 
l'incorruptibilité, ce corps mortel, l'immorta- 
lité, alors se réalisera cette parole de l'Écri- 
ture: La mort a été engloutie dans la victoire. 
55Q mort, où est ta victoire ? O mort. où est ton 
aiguillon! ? 56(L’aiguillon de la mort, c’est le 
péché, et ce qui fait la puissance du péché. 
c’est la Loi.) 7 Mais grâces soient rendues à 
Dieu qui nous donne la victoire par notre 
Seigneur Jésus-Christ. 

5$ Ainsi, mes frères bien-aimés, soyez fer- 
mes, inébranlables. toujours débordant d’ac- 
tivité pour le Seigneur, sachant que votre 


peine au service du Seigneur n’est pas vaine. 


VI. — RECOMMANDATIONS ET SALUTATIONS (16) 


Quant à la collecte pour les 
saints}, suivez, vous aussi, les 


16 La collecte. 


prescriptions que j'ai données aux Églises de 
Galatie. Que, le premier jour de la semaine, 


, 


47. « le second (lit. : le second homme) ». À K L P syraj. : le Seigneur. 51. S C: nous mourrons tous, mais nous ne serons pas tous 
transformés. D° Ît vg : nous ressusciterons tous, mais nous ne serons pas tous transformés. 55. Se A au lieu de O mort (la seconde fois) : O Hadès. 


46, 2. A Cit vg: chez soi, ce qu'il lui plait. 


a. Litt, : un corps. Les anciens croyaient que la jeune plante 
était le résultat d’une sorte de création; ils n'avaient pas 
l'idée de l’évolution organique d'un germe contenu dans la 
graine.  b. C'est-h-dire l'apparence extérieure,  c. Si Pen] 
nomme ici les astres à côté des êtres vivants, c’est qu'il les 
croyait animés, avec la plupart des Juifs et des païens de 
son temps. d. Litt. : corps psychique, c’est-à-dire animé de 
la vie purement naturelle (cf. 1 Cor. 2, 14), e. « Créature 
animale », en grec psyché, terme qui désigne le principe de la 
vie organique (cf. Le 12, 19 et notc), opposé parfois, comme 
ici, à l'esprit. Le mot « Ame », par lequel on le traduit d’ordi- 
naire, lui correspond étymologiquement (anima, d'où « âme » 
et « animal »), mais il a pris, à l’usage, un sens strictement 
spirituel.  f. Dans le vocabulaire de Paul, il faut entendre 


45: Gen. 9,7 47: Gen. 2,7. 54: És. 95,4. 55: Os. 19, 14. 


36: Jn 19, u. 51-52 : 1 Thess, 4, 15-17. 


par mystère une vérité d'ordre religieux, restée jusqu'alors 
inconnue et maintenant révéléc. Le plan de Dicu pour le 
salut des hommes est un mystère. ‘g. Paul envisage ici 
qu'il ne mourra pas avant la du monde. h. Le v. 55 
est une citation libre d'Osée 13, 14, d’après les Septante. 
Dans le texte hébreu, il n’est pas question de la défaite de 
la Mort, Dieu fait appel, au contraire, à son pouvoir de 
destruction pour anéantir Éphraïm coupable,  i. Cf. Rom. 6, 
19-14 5-7, 7-45.  j. Voy. Gal. 2, 10. Il s'agit. de secours 
pécuniaires que Paul réclamait des diverses Églises (voy. 
Rom. 15, 2%) en faveur de celle de Jérusalem, qui parait 
avoir été, plus que d’autres, dénuée de ressources (cf. Act. 
11, 29).  Æ. C'est-à-dire le dimanche. C'est ici la première 
attestation du dimanche chrétien. Voy. aussi Act. 20, 7. 
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À me 


me Ralonat-- 


0 ——_— 


Er 


Ce tm 


16, 3-24 I CORINTHIENS 


chacun de vous mette à part, chez soi, ce 
qu’il peut; qu’on n’attende pas mon arrivée 
pour recueillir les dons. Quand je serai venu, 
j'enverrai ceux que vous aurez choisis, munis 
d’une lettre, porter votre offrande à Jérusa- 
lem; {et s’il convient que j'y aille moi-même. 
ils feront le voyage avec moi. 


5Je viendrai chez vous après 
avoir parcouru la Macédoine 
(je ne ferai que latraverser):6 peut-être m'ar- 
rêterai-je chez vous et y passerai-je l'hiver, 
afin que ce soit vous qui me donniez les 
moyens de me rendre où j'irai ensuite. 7 Cette 
fois, je ne veux pas vous voir seulement en 
passant ? : j'espère deméurer quelque temps 
chez vous, si le Seigneur le permet. 8 Toute- 
fois, je resterai à Éphèse jusqu’à la Pente- 
côte, car une porte s’y est ouverte toute 
grande à mon activité, et les adversaires 
sont nombreux. 


Projets de voyage. 


10$i Timothée arrive, veillez à 
ce qu'il soit sans inquiétude 
au milieu de vous, car, comme moi, il tra- 
vaille à l'œuvre du Seigneur. Que per- 
sonne donc ne le méprised; mais fournissez- 
lui les moyens de revenir en paix auprès 
de moi, car nous l’attendons, nos frères et 
moi. 

2 Quant à notre frère Apollos, je l’ai vive- 
ment engagé à se rendre chez vous avec nos 
frères. Mais il a absolument refusé de le faire 


Recommandations 
diverses. 


12. S* D'it vg :.. Apollos, je vous déclare que je l'ai vivement. 


a. On peut aussi traduire : [en ce moment,] je traverse la 
Macédoine.  b. Peut-être allusion à une courte visite de Paul 
à Corinthe; cf. note sur 2 Cor. 2, 1. c. Sur l'envoi dé 
Timothée, voy. 4, 17. Paul compte que sa lettre, écrite après 
le départ de son envoyé, arrivera pourtant avant celui-ci, 
qui devait sans doute s’arréter en Macédoine (Act. 19, 22). 

d. Sans doute à cause de sa jeunesse.  e. Les Corinthiens 
avaient dû demander à Paul de leur envoyer Apollos. 

Jf. G'est-h-dire la première convertie (cf. 1, 16 et Rom. 16, 5). 


maintenant; il viendra quand il le trouvera 
à propose. 

Veillez, soyez fermés dans la foi, soyez 
virils, soyez forts. #Que toutes vos actions 
soient inspirées par la charité. 

I5Une recommandation, frères. Vous 
savez que la famille de Stéphanas est 
les prémicesf de l’Achaïe et qu'elle s’est 
dévouée au service des saints. l6Ayez 
donc de la déférence pour des personnes 
de ce caractère, ainsi que pour tous ceux 
qui partagent leurs travaux et leur peine. 

17Je suis heureux de la visite de Stépha- 
nas, de Fortunatus et d’Achaïcus£; ils ont 
suppléé à votre absence #. ISIIs ont tranquil- 
lisë mon esprit et [tranquilliseront aussi] le 
vôtre. Appréciez de tels hommes. 


Les Eglises d'Asiei vous sa- 
luent, 

Aquilas et Prisca/ vous envoient beau- 
coup de salutations au nom du Seigneur, ainsi 
que l'Église qui se réunit dans leur maison. 

20 Tous les frères vous saluent. 

Saluez-vous les uns les autres en vous 
donnant le saint baiser#, 

21 J'écris la salutation de ma propre main!: 
Paul. 

2Si quelqu'un n’aime pas le Seigneur, 
qu’il soit anathème! Maranatha”, 

33Que la grâce du Seigneur Jésus soit 
avec vous! ?#Je vous aime tous dans la 
communion du Christ Jésus. 


Salutations. 


g. Hs doivent avoir apporté à Paul la lettre des Corinthiens 
7,1). h. Litt. : Ils ont comblé ce qui vous manque. Cf. Phil. 
2. 30. à. 11 s’agit de la province romaine de ce nom, ca- 
pitale Éphèse.  j. Voy. Act. 18,151.  k. Voy. Rom. 16, 
16 et la note.  L. Pauldictait ses lettres, mais en ajoutant 
parfois une salutstion de sa propre main (cf. Gal. 6, 11). 

m. Cette expression cest formée par la contraction de deux 
mots araméens, Marana ct athah, qui signifient : notre Scigneur 
vient. 


46, 5 : Act. 19,4. 7: Act. 20,2. 9: Col. 4,3. 10 : Phil. 2, +. 19 : 1,05 3,0. 15 : L, 16. 20b : Rom. 16, w; 2 Cor. 13, 
123 L Pi. 5, 14. 91 : Gal. 6, n; Col. 4, 153 2 Thess. 3, 17. 92 : Gal. 1, «, 9. 
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LA SECONDE AUX CORINTEHIENS 


Ë PRÉAMBULE 


l Paul, apôtre du Christ Jésus 
de par la volonté de Dieu, 
et notre frère Timothées, à l'Église de Dieu 
qui est à Corinthe, ainsi qu’à tous les fidèles 
qui se trouvent dans l’ensemble de lAchaïec, 
?Que la grâce et la paix vous soient données 
par Dieu notre Père et par le Seigneur Jésus- 
Christ. 

3 Béni soit le Dieu et Père de notre Sei- 
gneur Jésus-Christ, le Père des miséricordes, 
le Dieu de toute consolation. {Il nous console 
dans toutes nos afflictions, afin que nous 
soyons en état de consoler tous ceux qui 
sont dans la peine, par la consolation que 
Dieu nous accorde à nous-mêmes 4. Comme 
les souffrances du Christ abondent pour 
nous‘, de même, par le Christ, abonde aussi 
notre consolation. 6Sommes-nous affligés? 
C’est pour votre consolation et pour votre 
salut. Sommes-nous consolés? C’est pour 
votre consolation, qui s'affirme par la pa- 
tience avec laquelle vous supportez ces 
mêmes souffrances que nous aussi nous 


{ Adresse et salutation. 
Action de grâces. 


endurons. ?Nous avons pour vous un ferme 
espoir : nous savons que, solidaires de nos 
souffrances, vous l’êtes aussi de notre conso- 
lation. 


Alison à um $ Au sujet de l'épreuve qui nous 

est survenue en Asie/, nous ne 
voulons pas vous laisser ignorer, frères, que 
nous avons été accablés excessivement, au 
delà de nos forces, à tel point que nous en 
étions venus à désespérer de la vie. ° Même, 
nous avions prononcé intérieurement notre 
arrêt de mort, car nous devions apprendre à 
ne pas mettre notre confiance en nous-mêmes, 
mais en Dieu qui ressuscite les morts. 10 C’est 
lui qui nous a sauvés d’une telle mort et 
qui nous en sauvera. En lui nous espérons : 
il nous sauvera encore. !! Vous y contribuerez 
en priant pour nous : ainsi, la grâce qui nous 
est accordée et qui est due au concours d’un 
grand nombre de personnes, sera pour beau- 
coup une occasion de rendre grâces à Dieu 
à notre sujet. 


Ï. — PAUL CÉLÈBRE SA RÉCONCILIATION AVEC L'ÉGLISE DE CORINTHE (l, 12-7,16) 


Apologie de l'apôtre (1, 12-6, 10). 


Paul atete sa franchise 2 Ce qui fait notre juste or- 


et explique les changements 


survenus dans aus projet gueil, C'est le témoignage 
que nous rend notre conscience£ de nous 
être conduits dans le monde, et plus parti- 


a. Timothée était bien connu des Corinthiens (1 Cor. 4,17; 
16, 10-11); cf. Act. 18,5.  b. Litt.:saints.  c. Corinthe était 
la capitale de la province romaine qui portait le nom d'Achaïe 
(la Grèce).  d. Suivant son habitude, Paul débute par une 
action de grâces. Mais, pas plus que dans l’épitre aux Galates, 
il ne songe à remercier Dieu pour l’état spirituel de ses lec- 
teurs. e. Le croyant ne faisant qu'un avec le Christ, ses 
souffrances sont des souffrances du Christ(Col. 1,24).  f. Nous 
ne savons rien de précis sur cette épreuve terrible, Il s’agit 
d'un événement qui a dû se produire vers la fin du séjour de 


culièrement à votre égard, avec la sainteté 
et la sincérité qui viennent de Dieu, étant in- 
spirés non par la sagesse humaine, mais par 
la grâce divine. 1*Dans nos lettres, nous ne 
vous disons pas autre chose que ce que vous 
y lisez et comprenezi. Kespère que vous ar- 


l’apôtre à Éphèse. On peut rapprocher notre texte de 1 Cor. 15, 8 
et d'Act. 19, 2541. L'affaire a dû étre beaucoup plus tragique 
que l’on n'est tenté dese le figurer en lisant le récit des Actes. 
La fin du v.10 paraît indiquer que le danger n’a pas entic- 
rement disparu. g. Les adversaires de Paul lui repro- 
chaient de se vanter outre mesure, S'il le fait, c'est à bon 
droit, car sa conscience est pure (cf. 2,17). À. Litt. : char- 
nelle. à On accusait l’apôtre de dissimuler sa pensée, 
dans ses lettres, sous des formules équivoques, et d'insinuer 
des choses qu'il n’osait dire expressément. 


4, 1 : 1 Cor. 1,1. 2 : Ron. 1, 7. 10 : 2 Tim. 4, 18. 11 : Rom. 15, 50. 12 : 2,17; Héb, 15, 18. 


IV — NT, 281 36 


nantes ami 


en à 


1, 14-2, 9 II CORINTHIENS 


riverez à nous comprendre parfaitement, 
puisque vous avez déjà commencé : vous 
reconnaitrez que vous pouvez être fiers de 
nous, comme nous serons fiers de vous au 
jour de notre Seigneur Jésus-Christ. 

15Dans cette assurance, j'avais formé la 
résolution de me rendre chez vous tout 
d'abord, afin de vous procurer [ensuite] une 
seconde grâce : l6j'aurais passé par chez 
vous en allant en Macédoine; puis, à mon 
retour de Macédoine, j'aurais repassé chez 
vous, et vous m'auriez embarqué pour la 
Judéec. 17 En formant ce projet, aurais-je fait 
preuve de légèreté ? Mes résolutions seraient- 
elles inspirées par des motifs purement hu- 
mains, en sorte que je puisse dire : oui... 
oui, — non. non? l‘J’en atteste la fidélité 
de Dieu: la parole que je vous adresse n’est 
pas [à la fois] oui et non. Le Fils de Dieu, 
le Christ Jésus que nous avons prêché parmi 
vous, moi, Silvain et Timothée, n’a pas été 
oui et non; c’est le oui qui s’est incarné en 
lui, 2 À toutes les promesses divines il a été 
répondü « oui » par lui; c’est pourquoi aussi 
nous disons « amen », par lui, à la gloire de 
Dieuc. 210r, celui qui nous a fondés avec 
vous sur le Christ et qui nous a oints, c’est 
Dieu. 2211 nous a marqués de son sceau, il a 
mis dans nos cœurs les arrhes de son Es- 
pritd. 

33 J'en prends Dieu à témoin: sur ma vie, 
c'est par ménagement pour vous que je ne 
suis pas revenu à Corinthe. Ce n’est pas 


a. Sur ce projet, voy. 1 Cor. 16,59.  b. On avait reprocue 
à Paul de modifier sés plans de voyage au gré de son humeur, 
disant tantôt oui, tantôt non. Ce n’est pas son caprice, ce sont 
les événements qui ont changé ses projets (voir Introd. p. 259). 
Disciple du Christ, qui est l’affirmation (c'est-à-dire la vérité) 
incarnée, il ne saurait osciller entre le oui et le non. 
c. L'Église terminait donc ses prières en disant : amen (en 
vérité) par Jésus-Christ (cf. 1 Cor. 14, 16; Apoc. 22, 20). Elle 
affirmait ainsi que les promesses de Dieu se réalisaient, pour 
elle, en Jésus-Christ.  d. En dernière analyse, le garant de 
la sincérité de Paul, c’est Dieu, qui l’a mis en communion 
avec le Christ ct l'a oint de son Esprit. L'onction divine 
était appliquée aux chrétiens (comme elle l'avait été au 
Christ lui-même) par le baptème. Le baptême était encore 
le sceau divin : le nom du Christ était prononcé sur le 
chrétien et en quelque sorte imprimé sur sa personne. Enfin, 
Paul parle des arrhes de l'Esprit, parce que l'Esprit donne 
aux chrétiens un avant-goût de la vie céleste et en constitue 
en quelque sorte le gage. e. Allusion à un reproche qu'on 
lui adressait fréquemment à Corinthe.  f. Litt. : de ne pas 
revenir chez vous dans la douleur. Allusion à un séjour anté- 
rieur qui avait eu, soit pour Paul, soit pour les Corinthiens, 


14: Phil. 2, 16. 22:5,3 2,1:12,u. 


que nous prétendions régenter votre foit; 
nous voulons seulement collaborer à votre 
bonheur, car, pour la foi, vous tenez ferme. 
2 Mais j'ai pris par devers moi la ferme 
résolution de ne pas vous faire, pour la se- 
conde fois, une visite douloureusef. ?8i je 
vous plonge dansle chagrin, qui me restera-t-il 
pour réjouir mon cœur£? 3Si je vous ai écrit 
comme je l'ai fait, c’est afin qu'en venant 
chez vous, je ne reçoive pas du chagrin de 
ceux qui devraient me donner de la joie, car 
j'ai cette confiance en vous tous que ma joie 
est aussi la vôtre, C’est dans une grande 
afiction, dans l'angoisse de mon cœur et en 
versant beaucoup de larmes que je vous ai 
écrit, non pour vous faire de la peine, mais 
pour vous amener à reconnaître l'amour 
extrême que j'ai pour vous. 


Paul init ler Corinihies > Si quelqu'un à causé de 
Aperdomner den cdrme |A tristesse, ce n’est pas 
à moi qu'il en a causé, mais dans une cer- 
taine mesure (pour ne rien exagérer), c'est 
à vous tous. 6Le blâme que lui a infligé la 
majorité est pour cet homme un châtiment 
suffisant. ? Au lieu d’aggraver la peine, mieux 
vaut lui pardonner et le réconforter, de peur 
que l’excès du chagrin ne le réduise au dés- 
espoir. $C’est pourquoi je vous invite à 
prendre à son égard une décision miséricor- 
dieuse. En vous écrivant, mon but était de 
vous mettre à l'épreuve; je voulais voir si 
vous étiez prêts à m’obéir en toutes choses. 


un caractère douloureux. Il ne peut s'agir du premier séjour 
de l’apôtre à Corinthe, alors qu'il avait fondé l'Église, mais 
d’une visite intermédiaire, postérieure à 1 Cor. (voy. In- 
troduction, p. 260). g. Litt. : qui me donnera de la joie, en 
dehors de celui qui est affligé par moi? Paul aime si particu- 
lièrement les chrétiens de Corinthe, qu'ils sont seuls à même 
de lui donner de la joie.  h. Allusion à une lettre précé- 
dente, ct non à celle qu'il écrit, et où il célèbre sa réconci- 
liation avec les Corinthiens.  i. Paul veut éviter ce qui pour- 
rait troubler sa joie, non dans un but égoïste, mais parce qu'il 
sait qu'il ne peut y avoir de joic réelle pour les Corinthiens (il 
dit même, ce qui étonne, pour tous les Corinthiens), quand leur 
apôtre est dans la douleur. — On pourrait aussi traduire : que 
ma joie dépend de vous tous.  j. On a vu parfois, dans ce 
quelqu'un, l’incestueux contre lequel Paul avait requis une 
sévère condamnation (1 Cor. 5, 1-5). Une partie de l’Église 
aurait refusé de s'associer à son verdict, et, à présent, l'apôtre 
passerait l'éponge sur l'incident. Paul était incapable de 
capituler ainsi dans une question morale aussi grave. Il 
ne peut s'agir — et ceci apparaîtra clairement 7, 12 — que 
d'une offense personnelle subie par Paul, sans doute au cours 
de la « visite douloureuse » dont il vient de parler (5. 1). 
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10 À qui vous pardonnez, je pardonne. Si je 
pardonne (pour autant qu’il m'appartient de 
pardonner), c’est pour l’amour de vous, en 
présence du Christ, llafin que nous ne soyons 
pas les dupes de Satan, dont nous n'ignorons 
pas les desseinse. 


sut hs re es cuite je Tan. AT 'OTIS allé à Troas 
FT pour prêcher l’É- 
vangile du Christ, et quoiqu'on eût fait bon 
accueil à ma prédication ?, 8 mon esprit n’eut 
pas de repos, parce que je n’avais pas trouvé 
Tite, mon frèrec, Aussi, prenant congé des 
fidèles, je me rendis en Macédoined. 
#Grâces soient rendues à Dieu, qui ne 
cesse de nous entrainer, dans la communion 
du Christ, à la suite de son char triomphale, 
et qui répand en tous lieux, par notre moyen, 
le parfum de sa connaissance! Oui, pour 
ceux qui sont sauvés et pour ceux qui péris- 
sent, nous sommes le parfum du Christ, par- 
fum agréable à Dieu : 6 pour les uns, odeur de 
mort qui donne la mort, pour les autres, odeur 
de vie qui donne la vief. Qui donc est à la 
hauteur d’un tel ministère? _ 


paul dit a sinetrin. 1 Nous ne sommes pas comme 
HN ne se recommande 


pa luiméme. tant d’autres, qui trafiquent de 
la parole de Dieu : c’est en toute sincérité. 
c’est de la part de Dieu et devant Dieu, c’est 
dans la communion du Christ que nous par- 
lons. 
3 !Recommençons-nous à « nous recom- 


a, Cf. 11, 14-15, Les pécheurs en eau trouble qui semaient la 
division à Corinthe, étaient pour Paul des serviteurs de Satan. 
Ils comptaient sans doute exploiter cette querelle. Raison de 
plus pour y mettre fin.  b. Litt. : quoiqu'une porte se füt ou- 
verte pour moi dans le Seigneur.  c. Paul attendait avec im- 
patience les nouvelles que Tite devait lui apporter de Co- 
rinthe; c’est sans doute pour les recevoir plus tôt qu'il était 
allé à Troas.  d. Paul reviendra plus loin (7,5) sur ce voyage 
en Macédoine, Tout le morceau suivant (2, 14-7, 4) est une di- 
gression. e. On traduit aussi : de nous faire triompher, dans 
la communion du Christ; mais cette idée paraît moins conforme 
au génie religieux de Paul, qui rapporte tout à Dieu. Il s'agit 
du‘triomphe dé Dieu plutôt que de celui de l’homme; celui-ci 
n'est que le captif attaché au char triomphal de l'Évangile, qui 
parcourt le monde. Cf. Col. 2,15.  f. L'antiquité associait les 
odeurs suaves au monde céleste, et les odeurs nauséabondes 
aux êtres infernaux. L'action de l'Évangile est comparée par 
Paul à celle d'un parfum salutaire pour les élus, mais qui tue 
les autres.  g. Allusion au reproche qu'on lui adressait, à 
Corinthe, de faire son propre éloge (cf. 4, 2-5; 10, 15), 


mandernous-mêmes £ »? Aurions-nous besoin. 
comme certaines gens, de vous présenter des 
lettres de recommandation ou de vous en de- 
manderk? ?C'est vous-mêmes qui êtes notre 
lettre, — une lettre gravée dans nos cœurs, 
connue et lue par tous les hommes. Il est 
clair que vous êtes une lettre du Christ, écrite 
par notre ministère, non avec de l'encre, mais 
avec l'Esprit du Dieu vivant, non sur des 
tables de pierreï, mais sur des tables de chair, 
qui sont vos cœurs. {C’est le Christ qui nous 
en donne l'assurance, devant Dieu. 


C'est Dieu qui a qualifié pat © NON que, par nous-mêmes. 
pour le minisière de la 


nouvelle alliance. nous soyons capables de 
juger de quoi que ce soit d’après nos propres 
lumières : notre capacité vient de Dieu. 6 C'est 
lui qui nous a qualifiés pour être les ministres 
d’une alliance nouvelle/, qui n’est pas lal- 
liance de la lettre, mais celle de l'Esprit ; car 
la lettre tue. alors que l'Esprit fait vivre. 


Supériorité de a 7 Si le ministère de mort, gravé 
nouvelle alliance sur 


l'ancienne. par l'écriture sur des pierres!, a 
été à tel point glorieux, que les enfants d’Is- 
raël ne pouvaient fixer le visage de Moïse, à 
cause de la gloire dont il resplendissait", gloire 
tout éphémère, —S$ combien le ministère de 
l'Esprit ne sera-t-il pas plus glorieux ? %Si le 
ministère de condamnation eut de la gloire, 
le ministère de justice en a bien davantage. 
0Ce qui fut glorieux ne l'est plus, en pré- 
sence de cette gloire nouvelle qui le domine. 


k. On voit donc que les adversaires de Paul s'étaient pré- 
sentés à l’Église de Corinthe avec des lettres de recomman- 
dation, provenant sans doute de Jérusalem, et que, pour 
continuer plus loin leur mission, ils avaient demandé des 
lettres de recommandation aux Corinthiens.  ë. Allusion 
aux tables de la Loi (Ex. 24,12; 31,15; 34,25-29). j. Sur 
l'idée que l'Évangile est une alliance nouvelle, voy. Mc 14, 
24 et par.; 1 Cor. 11, %5 ; Hébr. 8, s; 9,15; 12, 4. k. L'op- 
position de la lettre et de l'Esprit se retrouve Rom. 7, 6, 
où la lettre est identifiée avec la Loi. C'est dans ce même 
passage qu'est mis en évidence le rôic meurtrier de la Loi 
(de là l'expression de ministère We mort que Paul va em- 
ployer). L. Allusion aux deux tables de la Loi, rappor- 
tées par Moïse du Sinaï (Ex. 52, 15-16 et 34, 4,28-29). m. AJ- 
lusion à Ex. 34, 35, où il est dit que Moïse se couvrait la 
figure d'un voile lorsqu'il sortait de la tente sacrée, parce 
que les Israélites n'auraient pu supporter l'éclat de son 
visage. Un peu plus loin (v. 15), Paul donnera de cette pré- 
caution de Moïse une interprétation personnelle, qui n'a 
aucun fondement dans le récit de l'Exode. 


3,3: Ex. 4,12; 31,153 34, 1. — Prov. 3,33 7,33 Jér. 31,35; Ëz. 11,19; 36,2. 7 : Ex. 34, s0. 


19: Act. 20, 1. 17:1,18. 8,1:5,12; Act. 18,2. 6: Jér. 51, 1. 
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3, 11-4, 13 


1 Si ce qui était périssable a traversé la gloire, 
à plus forte raison ce qui demeure repose-t-il 
dans la gloires. ? Ayant un tel espoir, nous 
sommes pleins d'assurance. 3 Nous ne faisons 
pas comme Moïse, qui se mettait un voile sur le 
visage pour que les enfants d'Israël ne vissent 
pas s’éteindre cet éclat passager... Or, leur 
esprit s’est endurci, car jusqu’à ce jour ce 
même voile demeure sur la lecture de l’an- 
cienne alliance? ; il ne leur est pas dévoilé 
que cette alliance a êté abolie par le Christ. 
15 Au contraire, jusqu'à ce jour, toutes les fois 
qu'on lit Moïse, un voile est sur leur cœur. 
16 Mais quand on se tourne vers le Seigneur, ce 
voile tombec. Le Seigneur est l'Esprit, et là 
où est l'esprit du Seigneur, il y a libertée. 
18 Et nous tous, qui reflétons, sur nos visages 
découverts, la gloire du Seigneur, nous 
sommes transformés en son image, de gloire 
en gloire /; c’est l’action naturelle du Seigneur 
qui est l’Esprité. 


1 C'est pourquoi, posses- 
seurs de ce ministère de 
par la miséricorde qui nous a été faite, nous 
ne perdons pas « courage ». ? Repoussant les 
intrigues honteuses qui se trament dans 
l’ombre, nous ne nous conduisons pas avec 
« astuce » et nous ne « falsifions » pas la pa- 
role de Dieu. Au contraire, nous faisons con- 
naître la vérité, nous recommandant ainsi à 
toute conscience d'homme, devant Dieu. 
38i, cependant, notre Évangile est voilé, 


Sans astuce et sans rs 
Paul préche la vérité. 


a. Si le ministère de Moïse, qui n’avait qu’une valeur pas- 
sagère (cf. Gal. 3, 22-%5), a été environné de gloire, à plus 
forte raison le ministère des apôtres, qui apporte aux hommes 
la vérité complète et définitive, doit-il refléter durablement la 
gloire de Dieu (voy. note sur Rom. 3,23).  b. L'usage était 
d’envelopper de linges les rouleaux de la Loi, après la lecture 
publique dans la synagogue. C’est là, pour Paul, un symbole 
du voile qui cachait à Israël lé sens profond de l'Écriture. 
Le voile est tantôt sur les écrits de l’ancienne alliance, 
tantôt sur l'intelligence d'Israël. c. Cf, Ex. 34, 34. Quand 
Moïse entrait dans la tente sacrée pour parler au Seigneur, 
il laissait tomber le voile; de même, le voile tombe quand 
le cœur des Israëélites se tourne vers le Seigneur, c'est-à- 
dire, ici, vers le Christ. d. Paul identifie nettement le 
Seigneur et l'Esprit. On sait qu’il ne veut plus connaître le 
Christ « selon la chair » (5, 16), mais seulement le Christ 
spirituel, dont l’action se confond avec celle de l'Esprit 
de Dieu. e. Tout ce qui entravait l'intelligence et le 
cœur de l’homme est aboli. f. Allusion à la transforma- 
tion progressive des âmes, qui a pour aboutissement la 


13 : Ex. 34, 38,55. 16 : Ex. 34, 4. 


14b : Rom. 10, 4. 17 : Ex. 16, 7, 103 24, 17. 


4, 2 : 1 Thess. 2, 3. 
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c’est pour ceux qui périssent, {pour ces incré- 
dules dont le dieu de ce sièclei a aveuglé 
l'esprit afin qu'ils ne voient pas la splendeur 
du glorieux Évangile du Christ, qui est l’image 
de Dieu. Car nous ne nous prêchons pas 
nous-mêmes, nous prêchons le Christ Jésus, 
le Seigneur (quant à nous, nous sommes vos 
esclaves, pour l’amour de Jésus). 6Le Dieu 
qui a dit : Que du sein des ténèbres luise la 
lumière ! — à lui dans nos cœurs pour faire 
resplendir la connaissance de sa gloire, qui 
rayonne sur le visage du Christ. 


TNous portons ce trésor dans 
des vases de terrej, pour qu’on 
voie bien que cette incomparable puis- 
sance vient de Dieu et non pas de nous. 
SNous sommes pressés de toutes parts, mais 
non pas écrasés; inquiets, mais non déses- 
pérés;*persécutés, mais non abandonnés; 
terrassés, mais non anéantis. I0Nous portons 
toujours dans notre corps la mort de Jésus, 
afin que la vie de Jésus se manifeste aussi 
dans notre corps. Quoique vivants, nous 
sommes constamment livrés à la mort à cause 
de Jésus, afin que la vie de Jésus trans- 
paraisse aussi dans notre chair mortelle. 28; 
bien que la mort agit en nous et la vie en 
vous À, 


Un trésor dans des vases 
de terre. 


Nous avons cet es- 
prit générateur de la 
foi!, dont il est question dans cette parole de 


L'espérance de Paul. 
Son désir de quitter la tente de la terre 
pour celle du ciel. 


glorification finale (1 Cor. 15, 51 ss). g. Litt. : du Sei- 
gneur-Esprit. On traduit aussi : de l'esprit du Seigneur. 

k. On reprochait à Paul de manquer de courage(cf. 10, 10-11), 
de falsifier l'A. T., dans sa polémique contre les judaïsants, 
et sans doute de voiler astucieusement les dernières consé- 
quences de sa doctrine, qui pouvait conduire à l’immoralité 
(cf. Rom. 3, 8; 6, 1; etc.). Voy. aussi 12, 16. t. Satan, 
qui règne sur la période actuelle de l’histoire, appelée le 
siècle présent par opposition au siècle futur où. s’établira 
le règne de Dieu.  j. Allusion à la faiblesse physique de 
l'apôtre (cf. 12, 7-10; Gal. 4, 14). On enfermait les trésors 
dans des armoires de fer. k. Tandis que le corps de 
l’apôtre se détruit, la vie spirituelle qui émane de lui agit 
dans les âmes en proportion même des infirmités de Paul 
(cf. v. 16-18).  L. On pourrait aussi entendre : Nous avons 
[tous] le même esprit. Paul affirmerait son unité spirituelle 
avec les Corinthiens. Mais cette idée est étrangère au contexte. 
L'esprit de foi pourrait être celui qui est donné en réponse 
à la foi, ou bien celui qui-produit la foi. La suite impose 
ce dernier sens. 


62 : Gen. 1,5. 10-11 : 1 Cor. 15, st. 11 : Rom. 8, s6. 
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l'Écriture : J'ai cru, c’est pourquoi j'ai parlé. 
Oui, nous croyons, c’est pourquoi nous par- 
lons, #persuadés que celui qui a ressuscité 
le Seigneur Jésus nous ressuscitera aussi avec 
Jésus et nous fera comparaître devant lui, 
avec vous. Tout ce qui nous arrive, c’est 
pour vous, afin que la grâce se répande avec 
abondance et, qu’agissant sur un grand 
nombre, elle multiplie les actions de grâces à 
la gloire de Dieu. 6C'est pourquoi nous ne 
perdons pas courage. Bien au contraire: si 
l'homme extérieur se détruit, l’homme inté- 
rieur se renouvelle en nous de jour en jour. 
Nos légères et éphémères épreuves nous 
chargent pour l'éternité d’une gloire toujours 
accrue, l8car nous ne regardons pas aux 
choses visibles, mais aux invisibles. Les 
choses visibles ne sont que pour un temps. 
les invisibles sont éternelles. 

5 INous savons, en effet, que si la tente où 
nous habitons sur la terre vient à être dé- 
truite, nous avons dans le ciel une demeure 
qui nous vient de Dieu, une maison éter- 
nelle qui n’est pas faite de main d'hommes. 
?Aussi soupirons-nous dans cette tente, 
ardemment désireux de revêtir notre habita- 
tion céleste par-dessus l’autre, si toutefois 
nous devons être trouvés revêtus et non pas 
nus ?. En effet, nous qui sommes dans cette 
tente, nous gémissons, accablés ; ce que nous 
voulons, ce n’est pas d’être dépouillés, mais 
revêtus, en sorte que ce qu’il y a de mortel 
[en nous] soit absorbé par la vie. 5 Celui qui 


a. Paul ne peut s’en tenir à la dualité qu’il vient de con- 
stater entre la matière et l'esprit, entre le déclin physique et 
une gloire purement spirituelle, Ce contraste se résout, à ses 
yeux, dans l’idée (qui lui est propre, à ce qu’il semble) d’un 
véritable organisme spirituel et glorieux, d’un corps céleste 
déjà formé par Dieu dans le ciel. Ayant peine à concevoir 
l’existence d’un être incorporel, il espère entrer dans ce corps 
glorieux sans avoir à passer par la mort, « le revêtir par- 
dessus l’autre ». Maïs cette conception se rencontre, dans 
son esprit, avec l’idée hellénique d’un principe spirituel exis- 
tant déja dans l’être humain, et qui est en lui comme un 


.germe d’immortalité. Ceux qui le possèdent se trouveront, au 


moment de la mort, « revêtus et non pas nus » (v. 3). Ces 
deux ordres de pensées ne concordent pas entièrement : de là 
les difficultés du texte, où des images assez hétérogènes se 
trouvent juxtaposées. b. Revêtus de l’homme spirituel 
(cf. 4, 16 et note précédente). On pourrait aussi entendre, en 
supposant que le verbe « trouver » est employé d’une façon 


4, 13 : Ps. 116, 10 (G). 


14: 1 Cor. 6, 43 Rom.8,u. 16: Éph. 3, 16. 17: Rom. 8, 18. 
8 : Phil. 1, 25. 10 : Rom. 14, 10b. 125: 3;% 


4, 14-5, 14 


nous a formés pour cette destinée, c’est Dieu, 
qui nous a donné pour gage son Esprit. 
6Nous sommes donc toujours pleins de 
courage. Nous savons que, tant que nous 
séjournons dans ce corps, nous restons éloi- 
gnés du Seigneur 7(nous marchons par la foi. 
non par la vue). Nous sommes pleins de 
courage, et nous préférons quitter ce corps 
pour élire domicile auprès du Seigneurc. 

3 Aussi notre ambition est-elle de lui être 
agréables, soit que nous restions [dans notre 
corps], soit que nous en délogions. I0Car il 
nous faut tous comparaître devant le tri- 
bunal du Christ, afin que chacun reçoive sui- 
vant ce qu'il aura fait étant dans son corps, 
soit en bien soit en mal. 

NÉ 2e Pains 
et les hommes. du Seigneur, nous cher- 
chons à convaincre les hommes. Dieu voit 
le fond de notre cœurd, et j'espère que vous- 
mêmes, en vos consciences, vous le voyez 
aussi. Nous ne recommençons pas à nous 
recommander nous-mêmes devant vous:nous 
voulons vous fournirune occasionde vous glo- 
rifier à notre sujet, afin que vous ayez de quoi 
répondre à ceux qui tirent gloire d'avantages 
extérieurs et non de ce qui est dans le cœur. 
5$i nous avons été hors de sens/, c'était 
pour Dieu. Si nous sommes dans notre bon 
sens, c'est pour vousg. l#L’amour du Christ 
nous étreint. Nous tenons pour assuré que, si 
un seul homme est mort pour tous, il s’en- 


analogue à Rom. 4,1: « s’il doit nous arriver d’être revêtus 
[du corps spirituel] et non [de rester] nus », c’est-à-dire : si 
nous devons être sauvés.  c. Paul atteint ici un degré de 
plus dans l'espérance. Ayant vu la mort de près.et triomphé 
de la crainte de la mort, il affirme que, quoi qu'il advienne, 
il n’a rien à redouter; la mort le réunira au Seigneur : elle le 
fera passer de la prison de son corps à la patrie de son âme. 

d. Litt.: Nous sommes manifestés pour Dieu ; le même verbe 
est aussi employé à la fin de la phrase. — Paul atteste, 
devant Dieu, la sincérité de son apostolat, en réponse à ceux 
qui lui reprochaient d’être mfû par une ambition personnelle : 
c'est la crainte de Dieu seule qui l’inspire.  e. Par exemple, 
de leurs relations avec les apôtres de Jérusalem.  f. Ou : 
en extase. Allusion à des expériences comme celle du che- 
min de Damas ou celles dont il sera question au ch. 12. Les 
adversaires de Paul affectaient de voir en lui non seulement 
un visionnaire, mais un dément. g- Ainsi, Paul n’a jamais 
pensé à soi (cf. v. 15). 


5; 2: Rom. 8,9%.  4:1 Cor. 15,53.  5:1,2; Éph. 1, 1-1. 
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5, 15-6, 13 


suit que tous sont morts. l51l est mort pour 
tous, afin que les vivants ne vivent plus pour 
eux-mêmes, mais pour celui qui est mort et 
ressuscité pour eux. 16 Ainsi, désormais, nous 
ne connaissons personne par les yeux de la 
chair. Simêéme nous avons connu le Christ par 
les yeux de la chair, maintenant nous ne le 
connaissons plus de cette manières. 17Si quel- 
qu'un est uni au Christ, ilest une créature nou- 
velle. Le monde ancien est passé ; un monde 
nouveau est là. IS Tout cela vient de Dieu. 
qui nous réconcilie avec lui par le Christ et 
qui nous a confié le ministère de la réconcilia- 
tion. 1 En effet, par le Christ, Dieu réconciliait 
le monde avec lui, n'imputant point aux 
hommes leurs péchés, et établissant au mi- 
lieu de nous la prédication de la réconciliation. 

20 Nous sommes donc les ambassadeurs du 
Christ: c'est comme si Dieu vous exhortait 
par nous. Nous vous en supplions au nom 
du Christ: laissez-vous réconcilier avec Dieu. 
21 Celui qui n'a pas connu le péché, Dieu l’a 
constitué péché pour nous, pour nous faire 
devenir, en sa communion, justice de Dieu. 


lEn notre qualité 
de collaborateurs|{de 
Dieu}, nous vous exhortons à ne pas annuler 
la grâce divined, ?car il est dit : 


6 "il soit un vrai ministre de Dieu, 
'aul le démontre dans l'épreuve. 


Au temps favorable, je l'ai exaucé, 
au jour du salut, je l'ai secouru. 


C'est maintenant le temps favorable; c'est 
maintenant le jour du salut*. 


a. Paul semble dire qu'il a connu le Christ pendant sa vie 
terrestre. Tel n’est sans doute pas le sens de la phrase. L'apôtre 
pourrait avoir vu Jésus; il ne l’a certainement pas connu au 
sens impliqué par le verbe grec, plus fort que le verbe français. 
Il faut se souvenir que les adversaires de Paul se targuaient de 
leurs relations avec les apôtres de Jérusalem, qui avaient été 
les compagnons du Christ et devaient étre, À ce titre, les in- 
terprètes les plus autorisés de sa pensée. C'était là un argument 
redoutable. Paul le combat en déclarant que le monde de la 
chair est aboli, qu'un nouvel ordre de réalités est arrivé, 
et que ce qui importe, ce n'est pas d’avoir connu le Jésus 
historique muis d'être uni au Christ spirituel. b. C'est 
Dieu qui a pris l'initiative de la réconciliation, qu'il a réa- 
lisée par le sacrifice du Christ (v. 21). c. Dieu a rendu 
Jésus solidaire de l'humanité pécheresse, pour que celle-ci, 
à son tour, pût devenir solidaire du Christ saint. I1 l’a iden- 
üfñié juridiquement avec le péché pour anéantir celui-ci sur 
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3Nous ne donnons à personne aucun sujet 
de scandale, de crainte que le ministère [apos- 
tolique] ne soit tourné en dérision. £A tous 
égards, nous démontrons que nous sommes 


de vrais ministres de Dieu : par une grande 


patience dans les afflictions, dans les dé- 
tresses, dans les angoisses, 5sous les coups, 
dans les cachots, dans les émeutes, dans les 
fatigues, dans les veilles, dans les jeûnes/; 
— 6par la pureté, par la science,-par la Jon- 
ganimité, par la bonté, par l'esprit de sain- 
teté, par l'amour sincère, 7 par la parole vé- 
ridique, par la puissance de Dieu; — par 
les armes offensives et défensives de la jus- 
tice£, Spar l'honneur et par la honte, par 
l'opprobre et par la louange; — regardés 
comme des imposteurs bien que véridiques, 
comme des inconnus quoique bien connus, 
comme des mourants, et pourtant nous vi- 
vons, comme des hommes sous le coup du 
châtiment, et pourtant nous ne sommes pas 
mis à mort, comme des affligés, nous qui 
sommes toujours joyeux, comme des men- 
diants, nous qui en enrichissons tant d’au- 
tres, comme des indigents, alors que nous 
possédons tout ä. 


Appel au cœur des Corinthiens. 


Notre bouche s'est ouverte pour vous, 
Corinthiens, notre cœur s'est élargi. Vous 
n'êtes pas à l’étroit chez nous, mais vos 
cœurs à vous sont étroits.  Rendez-nous la 
pareille — je vous parle comme à mes en- 
fants; — vous aussi, élargissez-vous.... 


dans l'immoralité païenne (le texte dit litt. : de peur que 
vous n'ayez reçu en vain la grâce...).  e. Dans le texte d'Ésaïe, 
Dieu s'adresse à son serviteur, qui se plaint de l’inutilité de 
ses efforts, et lui dit (parlant au passé prophétique, qui voit 
l'avenir déjà réalisé) qu’il l’exaucera en temps voulu. Paul 
applique cette prophétie aux. chrétiens; « le temps favo- 
rable », c'est le court délai qui les sépare de l'avènement 
du Christ, et qu’il faut utiliser pour achever la sanctification 
commencée.  f, On peut aussi regarder toutes ces expres- 
sions comme juxtaposées à « grande patience » et traduire : 
par des affictions, par des détresses, etc.  g. Litt. : par 
les armes de la justice, celles de la main droite (offensives) 
et celles de la main gauche (le bouclier). h. Dans cette 
longue phrase, on reconnaît un certain rythme, qui devient 
plus sensible vers la fin : en énumérant les multiples souf- 
frances de l’apostolat, Paul sent avec une force croissante 
qu'elles en soulignent la grandeur, et sa plume devient 


la croix (cf. Rom. $, 5 et la note finale). d. En retombant lyrique.  i. Le développement se poursuivra 7, 2. 
6, 2 : Es. 49, ». 
15 : Rom. L4, 7. 17 : Row. $, 1, i0. 15 : Rom. 5, lu. 19 : Col. 1, 16-20. 21 : Gal. 5, 1. 6, 4-5: 11, #7, 6 : Rom. 12,9. 
9:4, 1010: Ps. 119, 14. 13: 1 Cor, 4,14. 
286 





II CORINTHIENS 


Exhortation à rompre + Ne formez pas avec les in- 
sekmlerée croyants un attelage mal as- 
sortit, Quelle affinité peut-il y avoir entre la 
justice et l’iniquité? Quelle association entre 
la lumière et les ténèbres ? 15 Quel accord entre 


6, 14-7, 12 


corps ne connut point le repos. Partout des 
afflictions : au dehors, des luttes; au dedans, 
des craintes. 6Mais le Dieu qui console les 
humbles nous a consolés par la rencontre de 
Tite’, 7et non seulement par sa rencontre, 


jtd 





1 
34 


2 


2 Min LS, 


+: Ps 


le Christ et Béliarè? Quel rapport entre le mais encore par la consolation que vous lui - 
croyant etl’incroyant? 16 Quelle allianceentre aviez fait éprouver. Il nous à dit votre ar- 4 
le temple de Dieu et les idoles? Car nous dent désir [de me voir}, votre chagrin, votre + 
sommes le temple du Dieu vivant. Dieu l’a zèle pour moi, si bien que dans mon cœur la : 
dit : joie a prévalusg. à 
J'habiterai et je vivrai au milieu d'eux ; À 
je serai leur Dieu, et ils seront mon peuple. Hureuz ges > QUOique je vous aie fait de la 4 
17 Ainsi, sortez du milieu d’euxc fee te peine par ma lettre’, je ne le re- 1 
et mettez-vous à part, dit le Seigneur. grette pas. bien que je l’aie regretté. Je vois 
N'ayez pas de contact avec ce qui est impur, que cette lettre, encore qu'elle vous ait fait j 
et moi, je vous accueillera. de la peine sur le moment... {. Maintenant je : 


18Je serai pour vous un père, 
et vous serez pour moi des fils et des filles, 


me réjouis, non de votre chagrin, mais du 
repentir qui en est résulté. La tristesse que 





dit Ze Seigneur tout puissant. 


7 En possession de ces promesses, mes 
bien-aimés, purifiez-vous de toute souillure 
du corps et de l'âme, achevant votre sancti- 
fication dans la crainte de Dieu...d, 

? Faites-nous place [dans vos cœurs]! nous 
n'avons fait tort à personne, nous n’avons 
ruiné personne, nous n'avons exploité per- 
sonne. ÿJe ne dis pas cela pour vous condam- 
ner‘: je vous ai déjà affirmé que vous étiez 
dans notre cœur à la vie et à la mort. {J'ai 
une grande confiance en vous, je suis très 
fier de vous; je suis pleinement consolé, je 
déborde de joie au milieu de toutes mes 
épreuves. 


3 En effet, quand nous fùmes 
arrivés. en Macédoine, notre 


Paul revient à sa rencontre 
avec Tite. 


a. Image empruntée à Lév. 19,19, où il est défendu d'atteler 
au même joug deux animaux d'espèce différente.  b. Sui- 
vant d’autres témoins Béliab, Bélian ou Bélial. Ce mot, 
dérivé de l’hébreu beliyga‘al (vaurien, scélérat), est devenu, 
dans le judaïsme postérieur, le nom d'un démon. ce. Les 
païens. d. Le fragment 6, 14-7, 1, est visiblement déplacé 
ici : 7, 2 fait.suite à 6, 13. Beaucoup de critiques supposent 
que ce passage a primitivement fait partie d’une autre épitre 
de Paul, peut-être la lettre perdue à laquelle fait allusion 
1 Cor. 5, 9. D'autres le considèrent comme une interpolation; 
mais on n’en voit pas le motif. Rien n'empêche, d'autre part, 
d'attribuer à l’apôtre une exhortation si conforme à sa penste 
et si bien à sa place dans un milieu comme Corinthe. Il 
est probable que nous avons affaire au déplacement accidentel 
d'un feuillet.  e. Paul est tout prêt à pardonner les reproches 


16: Jér. 99, 353 Éz, 97, a7 (Lév. 96,1). 17:Ës. 59,1. 18 


vousavez éprouvée était conforme au dessein 
de Dieu, si bien que vous n’avez subi de notre 
fait aucun dommage. En effet, la tristesse 
conforme au dessein de Dieu produit une 
repentance salutaire, dont on ne se repent pas; 
la tristesse que cause le monde produit la mort. 
'Voyezles effets qu'a produits en vous cette 
tristesse conforme au dessein de Dieu : quel 
empressement! que dis-je? quelles protesta- 
tions d’innocence! quelle indignation! quelle 
crainte! quel désir [de me voir]! quel zèle! 
quelle punition/! De toute façon, vous avez 
démontré que vous étiez purs de tout re- 
proche en cette affaire. 
Vous voyez donc que si je vous ai 
écrit, ce n'était pas à cause de l’offenseur ni 
à cause de l’offensé#; c'était pour faire éclater 
chez vous, devant Dieu, l’'empressement 


t 


qu’on lui adressait à Corinthe et qu'il vient de rappeler, sous 
une forme sans doute exagérée.  f. C'est pour aller au-devant 
de lui que Paul s'était rendu en Macédoine (2,1213).  g.Sur 
les tristesses que Paul vient de mentionner (v. 5). k. Ilne 
s’agit pas de 1 Cor., qui ne semble pas avoir été portée par 
Tite et dont le contenu n'aurait pu produire de tels effets. 
Paul fait donc allusion à une lettre intermédiaire,  i. On 
attend quelque chose comme « a produit finalement de bons 
résultats », mais Paul interrompt sa phrase pour reprendre et 
poursuivre la précédente.  j. Une punition infligée à l'adver- 
saire ou aux adversaires de Paul (cf. v. 12). k. Cf. 2, 5 et la 
note, Il semble qu'il soit question d’une offense personnelle 
subie par Paul. Il ne peut s'agir d'une affaire de mœurs in- 
téressant avant tout la vie de l'Église, comme celle dont traite 
1 Cor. 5. 


: 2 Sam. 7, 143 Ës. 49, 6; Jér. 91,9,  18b: Am.4, 13(G). 


M4: Épb. 5, 7-8, 1, 16 : 1 Cor, 3, 16. 17 : Jér. 51, 4; Ez. 20,54, 41. 7,1: 2%2PL:1,% 2 : 19, 173 Act. 20, 55. 5: Act. 90, 1-2. 
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7, 13-8, 18 


que vous avez pour nous. lC'est là ce qui 
nous a consolés. 


En outre de cette consolation. 
nous avons éprouvé une joie 
encore plus vive en voyant la joie de Tite, dont 
vous avez tous réconforté l'âme. l#$i je lui ai 
fait de vous quelque éloge, je n'ai pas eu lieu 


Affction de Tite 
pour les Corinthiens. 


II CORINTHIENS 


d’en éprouver de la confusion : de même que 
je vous ai toujours dit la vérité, l’éloge que j’ai 
fait de vous à Tite s’est trouvé être véridique. 
Son cœur est tout particulièrement porté 
vers vous, quand il se rappelle votre obéis- 
sance à tous et comment vous l’avezreçu avec 
crainte et en tremblant. 16 Je me réjouis de pou- 
voir vous témoigner une confiance entière®. 


l 
II. — LA COLLECTE AU PROFIT DE L'ÉGLISE DE JÉRUSALEM ? (8-9) 


INous vous informons, frères. 
de la grâce que Dieu a ac- 
cordée aux Églises de Macédoine, ? Mises 
à l'épreuve par de grandes tribulations, leur 
joie débordante et leur pauvreté profonde 
se sont répandues en de riches libéralités. 
3[Ils ont donné] selon leurs moyens, je 
l’atteste, et au delà de leurs moyens, d'une 
façon toute spontanée, nous demandant 
avec beaucoup d’insistance la faveur de 
participer à ce service au profit des saints. 
3 Dépassant notre espérance, ils se sont don- 
nés eux-mêmes au Seigneur d’abord et en- 
suite à nous, par la volonté de Dieu. 


La générosité 
8 des Macédoniens. 


appel à la tnératte © AUSSI avons-nous prié Tite, qui 

“rte avait si bien débuté auprès de 
vousd, d'y achever également cette œuvre 
de grâce. 7? Vous êtes riches de tout: de foi, 
d’éloquence, de sagesse, de zèle pour toute 
chose, d'amour inspiré à nos cœurs par vous; 
vous excellerez aussi en cette [œuvre de] 
grâce. $Je ne donne pas un ordre; je vous 
cite le zèle des autres pour éprouver si votre 
charité est de bon aloi. * Vous connaissez la 
grâce de notre Seigneur Jésus-Christ : lui qui 
était riche, il a vécu pauvre par amour pour 
vous, afin que vous fussiez enrichis par sa 


«. Il résulte de ce chapitre que la mission de Tite avait 
réussi : l'Église de Corinthe, un moment égarée, était revenue 
tout entière à son fondateur. Au moment où Paul écrivait ce 
récit, la paix était pleinement rétablie entre l’apôtre et les 
fidèles ; voy. par contre les ch. 10-13.  b. Sur cette collecte. 
voy. 1 Cor. 16, 14; Gal. 2, 10; Rom. 15, 25. c. On peut 
aussi traduire : la grâce que Dieu [nous] a accordée dans les 
Eglises. — Cette grâce, c'est la générosité des fidèles, que 
l'apôtre envisage comme un don de Dieu. Les Églises dont il 
s’agit sont probablement celles de Philippes, de Thessalonique 


8, 15: Ex. 16, 15. 


8, 1 : Rom. 15, %. 7 : 1 Cor. 1,5. 9: M8, «. 


pauvreté. 10 C’est donc un simple avis que je 
donne ici, et vous n’avez pas besoin d’autre 
chose, ayant été les premiers, non seule- 
ment à effectuer cétte collecte, mais encore 
à la décider, et cela, dès l’année dernière. 
1 A présent, achevez votre œuvre: apportez 
à la terminer selon vos moyens l’ardeur que 
vous avez mise à la décider. Quand on a 
la bonne volonté, on est agréable à Dieu 
[en donnant] suivant ce qu’on a et non sui- 
vant ce qu'on n’a pas. ]] ne s’agit pas de 
vous mettre dans la peine pour que d’autres 
soient à l'aise; ce qu'il faut, c’est l'égalité. 
l# Aujourd’hui, votre superflu pourvoit à leur 
indigence ; [demain}, leur superflu pourvoira 
à vos besoins, afin qu'il y ait égalité, lsui- 
vant cette parole de l'Écriture : Celui qui 
avait beaucoup [ramassé] n'avait pas davantage, 
et celui qui avait peu [ramassé] n'avait pas 
moins €. 


16 Grâces soient rendues à Dieu, 
qui a mis au cœur de Tite la même 
sollicitude [que nous avons] pour vous. 171] a 
répondu à mon invitation — que dis-je? dans 
l’ardeur de son zèle, c’est de lui-même qu'il 
se rend chez vous. ISNous envoyons/ avec 
lui le frère dont toutes les Églises célèbrent 


Paul recommande 
ss envoyés. 


et de Béréc (cf. Act. 16, 9-17, 15). d. Allusion à la mission 
si heureusement accomplie par Tite à Corinthe (ch. 7). Le texte 
peut également indiquer qu'il y avait commencé la collecte. I] 
va maintenant la terminer, accompagné de deux mandataires 
des Eglises. Beaucoup d'interprètes supposent qu'il apportait 
la 2 épitre aux Corinthiens.  e. Allusion à l’histoire de la 
manne. Que les Israélites en eussent peu ou beaucoup ramassé, 
ils en avaient chacun une mesure, ni plus ni moins.  f.Litt.: 
nous avons envoyé. Paul emploie le passé parce qu'il se place, 
suivant l'usage grec, au point de vue de ceux qui liront sa lettre. 


12 : Me 12,4. 
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l’activité missionnaire. 1 Au surplus, il a été 
désigné par les Églises pour nous accom- 
pagner dans le voyage que nous devons en- 
treprendre en vue de cette œuvre de grâce, 
que nous administrons pour la gloire du Sei- 
gneur lui-même, et aussi pour [montrer] notre 
bonne volonté. #2(Nous prenons bien soin 
de ne pas encourir de blâme au sujet de ces 
largesses dont nous avons la charge, ?lcar 
nous avons souci.de ce qui est bien non seule- 
ment devant le Seigneur mais aussi devant les 
hommes.) Nous envoyons avec eux notre 
frères, dont nous avons éprouvé le zèle en 
beaucoup de circonstances, — et son zèle est 
fort accru, dans le cas présent, par la grande 
confiance que vous lui inspirez. Tite, c’est 
mon associé et mon collaborateur auprès de 
vous. Nos frères, ce sont les apôtres? des 
Églises, la gloire du Christ. A la face des 
Églises, donnez-leur la preuve de votre cha- 
rité, et faites-leur voir combien nous sommes 
fondés à nous glorifier à votre sujet. 


Nouvelles exhortations. 


9 “ar Quant à l'assistance destinée 

aux saintse, il est superflu que 
je vous en écrived. ?Je sais votre bonne vo- 
lonté; c’est pourquoi je me glorifie à votre 
sujet auprès des Macédoniens [en disant] que 
l'Achaïe est prête depuis l’an passé. Votre 
zèle a été un stimulant pour la plupart. 5J’en- 
voie nos frères, pour que l'éloge que je fais 
de vous ne soit pas démenti sur ce point. 
pour que vous soyez prêts comme je l’ai dit. 
4Si les Macédoniens qui doivent m'actom- 
pagner ne vous trouvaient pas prêts, mon 
assurance tournerait à ma confusion, pour ne 
pas dire à la vôtre. ‘J'ai cru devoir inviter 
ces frères à me devancer auprès de vous 
pour préparer la largesse‘ promise de votre 


a. Il est singulier que, contrairement à l'usage de Paul, 
ce frère et celui dont il est question v. 15 ne soient pas 
nommés. On a supposé qu'ils avaient démérité dans Ja suite, 
et que leur nom avait été supprimé par les éditeurs de l'épitre. 

b. Le mot est employé ici dans son sens général de man- 
dataire, délégué.  c. Il s'agit des chrétiens (de Jérusalem). 

d. Parole bien surprenante, après-le chapitre qui précède. 
Voy.Introd., p. 260, notel.  e. En grec eulogia, bénédiction, 


22: Prov. 3,4(G). 9,9:Ps. 119,9. 102: Ës, 55,10.  rob: 


2%4:7,14 9,7: Rom. 19, 5; Prov. 22, s (G). 


8, 19-9, 15 


part, de manière qu’elle soit une vraie lar- 
gesse et non pas une lésinerie. © Sachez-le : 
celui qui sème chichement, moissonnera chi- 
chement; celui qui sème largement, moisson- 
nera largement. 7Que chacun agisse selon 
le dessein de son cœur, sans regret, sans 
contrainte. Dieu aime qu’on donne gai- 
ment. 


SIl a le pouvoir de vous 
combler de toute espèce de 
grâces, en sorte qu'ayant toujours et sous 
tous les rapports de quoi vous suffire pleine- 
ment, il vous reste du superflu pour toutes 
les bonnes œuvres. Il est écrit : 


Les bénédictions spirituelles 
que rapportera la collecte. 


Il a fait des largesses, il a donné aux pauvres: 
sa justice demeure à jamais. 


10 Celui qui fournit {a semence au semeur et 
le pain pour la nourriture vous dispensera la 
semence; il la multipliera et fera croitre les 
fruits de votre justice. 1 Vous serez enrichis de 
toute manière pour toute sorte de libéralités, 
qui feront monter, par notre intermédiaire, 
des actions de grâces vers Dieu. En effet, 


l’accomplissement de cette œuvre de piété 


ne pourvoira pas seulement aux besoins des 
saints : il produira pour Dieu toutes sortes 
d'actions de grâces. lPar ce service, vous 
faites vos preuves ; aussi les saints sont-ils 
amenés à glorifier Dieu pour votre obéis- 
sance, qui s'affirme dans la confession de 


l'Évangile du Christ, et pour la libéralité qui. 


atteste votre communion avec eux @Lt avec 
tous. l# Dans les prières qu'ils font pour vous, 
leur cœur s'élance vers vous. à cause de 
la grâce infinie de Dieu qui repose sur 
vous. 

15 Grâces soient rendues à Dieu pour son 
don ineffable! 


d'où abondance et aumône; le même terme est employé v. 0. 

f. Le mot grec traduit par « œuvre de piété » se rapportait 
originairement au service de l'État; dans l'A. T.. au service 
de Dieu; ici, au service des hommes, accompli pour l'amour de 
Dicu. 11 a donné naissance à notre terme de liturgie.  g. La 
charité des Corinthiens amène les chrétiens de Jérusalem à 
reconnaître que ces païens convertis sont de vrais disciples du 
Christ; elle cimente l'unité spirituelle de l'Église. 


Os. 10, 12. 
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10, 1-16, 11 CORINTHIENS 


III. — PAUL SE DÉFEND CONTRE SES ADVERSAIRES (10-13)« 


Paul proteste contre l'accusation de faiblesse et de làcheté. 


{O ‘C’est moi-méme, moi Paul, qui vous 
exhorte par la douceur et la bonté du Christ, 
moi « si humble quand je suis devant vous, 
mais, quand je suis loin, si hardi à votre 
égard »?. ?Je vous gn prie, ne m'obligez pas, 
quand je serai chez vous, à montrer de la 
hardiesse, à agir avec l'assurance dont je 
compte faire preuve vis-à-vis de certaines 
gens qui représentent notre conduite comme 
inspirée par des motifs charnels. Nous vi- 
vons, il est vrai, dans Ja chair, mais nous ne 
luttons pas avec les moyens de la chair. {Nos 
armes de guerre ne sont pas charnelles. Elles 
ont, par le secours de Dieu, le pouvoir de ren- 
verser les forteresses : nous renversons les rai- 
sonnements ÿ qui se dressent comme un rem- 
part contre la connaissance de Dieu, et, faisant 
prisonnière toute pensée. nous l’amenons à 
obéir au Christ.5Nous sommes prêts à châtier 
toute désobéissance, le jour où votre obéis- 
sance sera parfaitec, 

TVous regardez à l'apparence. Si quel- 
qu'un se flatte d’appartenir au Christ, qu'il 
réfléchisse bien à ceci : nous sommes au 
Christ tout autant que luid. 8Si même, allant 
plus loin, je me glorifie du pouvoir que le 
Seigneur m'a donné sur vous pour vous édi- 
fier et non pour vous anéantir, cela ne tour- 
nera pas à ma confusion. Ainsi je n'aurai 
pas l'air de vouloir vous intimider par mes 
lettrese. 10« Ses lettres, dit-on, ont du poids 
et de la force; mais quand il est là, c’est un 


u. La dernière partie de la lettre (10-13) offre avec ce qui pré- 
céde un singulier contraste de ton et d’allure. Voy. Introd., 
p. 25$.  b. Paul reproduit ici une accusation de ses adver- 
saires.  c. Lorsque l'Église dans son ensemble sera revenue À 
Paul, il saura infliger aux mencurs qui l’ont détournée de lui, le 
châtiment qu'ils méritent.  d. On a voulu voir là une allusion 
au parti du Christ dont il serait question 1 Cor. 1,12 (voy. note 
sur ce dernier passage). e. Les adversaires de Paul lui 
reprochaient de chercher à intimider les Corinthiens par des 
lettres trés dures (cf. v. 10-11), 11 n’a pas besoin de recourir à 
des violences de Jangage : il peut se prévaloir à bon droit, 
d’abord, de sa communion avec le Christ, ensuite de l’autorité 
qui lui appartient en tant qu’apôtre fondateur de l'Église. 

* Lite. : la présence de son corps est faible.  g. Cette phrase. 


10, 17 : Jér. 9, a. 


faiblef, et ses discours sont méprisablesg. » 
1 Que ceux qui tiennent ces propos se disent 
bien que, tels nous sommes en parole dans nos 
lettres, étant absents, tels nous sommes aussi 
en action, quand nous sommes présents. 


Paulne tire pas gloire, comme ses adversaires, du travail d'autrui. 


12 Nous n'avons pas l’audace de nous éga- 
ler ni de nous comparer à certaines gens qui 
se recommandent eux-mêmes. En se mesu- 
rant à eux-mêmes, en se comparant à eux- 
mêmes , ils ne font pas preuve de bon sens. 
Quant à nous, nous ne voulons pas nous 
glorifier de ce qui est en dehors de notre do- 
maine : nous resterons dans les limites du 
domaine que Dieu nous a départi, et qui s’é- 
tend jusque chez vousi, # Nous ne nous éten- 
dons pas au delà de nos frontières, comme ce 
serait le cas si nous n’étions pas arrivés chez 
vous; mais nous sommes bien venus jusque 
chez vous en annonçant l'Évangile du Christ. 
15Nous ne sortons pas de nos limites pour 
nous vanter du travail d’autrui/; mais nous 


‘avons l'espoir que, votre foi s’affermissant, 


il nous sera donné de nous étendre par votre 
aide, de façon à remplir toute notre carrière, 
16et que nous irons porter l'Évangile dans les 
pays situés au delà du vôtre, sans pénétrer 
dans le domaine d’autrui pour nous glorifier 
du travail déjà fait!. 17 Que celui qui se glorifie, 
se glorifie dans la communion du Seigneur. 8Ce 
n'est pas celui qui se recommande lui-même 
qui est un homme éprouvé; c’est celui que le 
Seigneur recommande. 


qui reproduit un propos des adversaires de Paul, montre que 
l'apôtre n'avait pas de prestance et qu'il était peu doué pour 
la parole (cf. 11, 6). Voy. Introd.p.229-230,  h. Au lieu de 
se comparer à l'idéal de la vocation apostolique qu'ils de- 
vraient réaliser. 1. Litt.: [de manière à) être arrivés jusque. 

J- Chaque phrase de Paul contient une pointe contre ses ad- 
versaires qui, venus à Corinthe, dans une ville déjà évangélisée 
par lui, voulaient capter le fruit de son travail en discréditant 
l'ouvrier.  -k. Cf. 11,8; Rom. 15, 43; Act. 13, 3. Les Églises 
pourvoyaient aux besoins des apôtres qui allaient plus loin 
porter l'Évangile. 11 semble que la mission chrétienne ait eu au 
moins un commencement d'organisation matérielle (cf. 11, s). 

1..Cf. Rom, 15, 17-21, 28-29, où Paul expose plus nettement 
ses règles de conduite missionnaire et ses projets de voyage. 


» 


40, 1 : 1 Cor. 2, 3. 2: 1 Cor. 4, a. 4: Éph. 6, 13-17, 11:13,2, 10. 15-16 : Rom. 15, 2. 16: Act, 19, 21. 17 : 1 Cor. 1,51. 
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À l'exemple de ses adversaires, Paul demande 
à faire son propre éloge. 

{{ !Puissiez-vous supporter de ma part un 
peu de folie! Mais oui, vous me supportez. 
?J'ai conçu pour vous de la jalousie, — une 
jalousie qui vient de Dieu. Je vous ai unis 
à un époux : comme une vierge pure, je vous 
ai amenés au Christ. Mais je crains qu’à 
l'exemple d'Êve, que le serpent séduisit par 
sa fourberie, vous n’ayez laissé vos cœurs se 
corrompre, trahissant la fidélité due au Christ. 
#Si le premier venu vous prêche un autre 
Jésus que celui que nous avons préché. ou® 
un autre Esprit que celui que vous avez 
reçu, ou un autre Évangile que celui que 
vous avez embrassé, vous le supportez par- 
faitement. 

> J'estimeë n'être inférieur en rien aux 
archiapôtresce. 6Si je suis un simple en fait 
d’éloquence, je ne le suis pas en fait de 
science. Je vous l’ai prouvé à tous et de 
toute manière. 


7Quand je -vous-ai annoncé gra- 
tuitement l'Évangile de Dieu, ai-je 
commis une faute en m'abaissant pour que 
vous soyéz élevés? SJ’ai dépouillé d’autres 
Églises en acceptant d'elles un traitement4 
pour vous servir. * Pendant mon séjour chez 
vous, quoique je me sois trouvé dans le be- 
soin, je n’ai été à charge à personne: des 
frères venus de Macédoine: ont pourvu à ce 
qui me manquait. De toute manière, j'ai évité 
d’être pour vous un fardeau, et je l’éviterai 
encore. 10 Aussi sûrement que la véracité/ du 
Christ habite en moi, cette gloire-là ne me 
sera pas enlevée dans les contrées d’Achuïe. 


Détintéressement 
de l'apôtre. 


a. Nous supprimons ici un mot du texte grec (vous avez reçu), 
qui paraît être un lapsus.  b. Litt. : Car j'estime. Paul sous- 
entend sans-doute : Supportez-moi.  c. Litt. : aux excessive- 
ment apôtres. Cette expression ironique désigne probablement 
les apôtres de Jérusalem, dont se réclamaient les adversaires 
de Paul et auxquels ils attribuaient une position suréminente 
parmi les ouvriers de l'apostolat chrétien.  d. Le mot grec 
s'employait pour désigner la ration ou la paie du soldat. Il ne 
s'agit donc pas ici d’un secours occasionnel donné à Paul, mais 
de subventions régulières et continues (cf. Phil. 4,15). e. Sans 
doute de Philippes (cf. Phil. 4, 15-16).  f. En grec la vérité (au 
sens de véracité). Possédant le Christ en lui, l’apôtre en a aussi 


41, 5: Gen. 3,4,1%. 4:Gal.l,#s . 5:12,1; 1 Cor. 15, 10. 


3, 5. 23-27 : 1 Cor. 4, 11-13. 23 : 1 Cor. 15, 10. 


Pourquoi? Parce que je ne vous aime pas? 
Dieu le sait. 


Je me conduis ainsi — et je con- 
tinuerai — pour enlever ce pré- 
texte à ceux qui, tout en se vantant, cher- 
chent un prétexte pour setrouver nos égaux£. 
15 Ces gens-là sont de faux apôtres, des arti- 
sans de tromperie, camouflés en apôtres du 
Christ. #]] ne faut pas s’en étonner. Satan se 
déguise bien en ange de lumière. Ce n'est 
donc pas merveille si ses serviteurs prennent 
le masque de serviteurs de la justice. Leur 
fin sera digne de leurs œuvres. 


Paul attaque 
tes adversaires. 


Paul, tout en s'excusant, compare ses titres 
à ceux de ses adversaires. 


18 Je le répète : qu’on ne me prenne pas 
pour un fou. Sinon, laissez-moi dire, comme 
on laisserait dire un fou : que je puisse à 
mon tour me vanter un peu! I7En m'expri- 
mant comme je vais le faire, je ne parle pas 
en accord avec l'Esprit du Seigneur: c’est 
un accès de folie qui me donne ainsil'audace 
de me vanter. Puisque tant d’autres se 
vantent de leurs prérogatives humaines. moi 
aussi, je m'en vanterai. 1 Vous supportez 
si volontiers les fous, vous qui êtes raison- 
nables! 2 Vous supportez qu'on vous asser- 
visse, qu'on vous dévore, qu'on vous ex- 
ploite, qu'on vous traite avec insolence, qu'on 
vous soufflette! ?1Je le dis à ma honte, car 
j'ai été faible. 

De quelque titre qu'on se targue, moi 
aussi je m'en targuerai. 21ls sont Hébreux ? 
moi aussi! Ils sont Israélites‘? moi aussi! Ils 
sont de la race: d'Abraham? moi aussi! #1ls 
sont ministres du Christ? C’est pour le coup 


les vertus.  g. Phrase obscure, dont le sens est discute dans 
le détail ; il est clair cependant pour l’ensemble. Paul veut que. 
sur un point tout au moins — 1# désintéressement — ses adver- 
saires ne puissent se comparer à lui. Ils paraissent avuir affecté 
de le mépriser parce qu'il ne réclamait aucun salaire aux Co- 
rinthiens (cf. v. 7). Mais Paul sent qu’au fond de leur cœur 
ils reconnaissent la supériorité morale de sa position. et que 
leur vœu secret serait de l'amener à demander comme eux un 
traitement. Il est bien décidé à ne pas leur faire ce plaisir. 

h. Sous-entendn : en vous traitant avec douceur. La phrase est 
ironique.  £. En disant Hébreux, Paul pense aux privilèges 
de la race; en disant Jsraélites, à ceux de la religion. 


7: 1 Cor. 9,12, 16. 10 : 1 Cor. 9, 13. 16 : 12, ». 22 : Phii. 
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, 24-12, 11 IT CORINTHIENS 


que je vais parler en insensé : je le suis plus 
qu'eux ! 


Je suis plus riche en peines, plus 
riche en emprisonnements, infini- 
ment plus riche en bastonnades. Souvent j'ai 
été à la mort. Cinq fois j'ai reçu des Juifs 
quarante coups moins un, % Trois fois j'ai été 
flagellé, une fois lapidé: trois fois j'ai fait 
naufrage, J'ai passé ân jour et une nuit sur 
l'abime#. # J'ai été souvent en voyage, affron- 
tant les dangers des rivières, le danger des 
brigands, les dangers qui me venaient des 
Juifse et ceux qui me venaient des païens, 
les dangers des villes, les dangers du désert, 
les dangers que me faisaient courir les faux- 
frères 4. 27 Labeurs, fatigues, veilles sans nom- 
bre, faim et soif, jeünes réitérés, froid et dé- 
nüment! Sans parler du reste, mon fardeau 
de chaque jour : le souci de toutes les Églises ! 
Qui faiblit, que je n'en sois malade! Qui 
tombe, que je n’en aie la fièvre ! #0S'il faut 
s’enorgueillir, je m'enorgueillirai de ce qui 
fait ma faiblesse. 

31 Le Dieu et Père du Seigneur Jésus — 
béni soit-il à jamais! — sait que je ne mens 
pas. A Damas, l'ethnarque du roi Arétas 
faisait garder la ville pour m'arrêter. 3On 
me descendit par une fenétre, le long du 
rempart, dans une corbeille, et ainsi, j’échap- 
pai de ses mainse. 


Ses épreuves. 


11] faut me vanter? Cela n'est 
12 Ses visions. . . . : 
pas bon.../ J'en viendrai aux vi- 
sions et aux révélations du Seigneur. ?Je 
connais un homme, un chrétiens£, qui, il y a 
quatorze ans — fut-ce avec son corps. je ne 


«. Le Deutéronome (25. 3) prescrit de donner à certains 
condamnés quarante coups et pas davantage. Pour ne pas risquer 
de dépasser ce maximum. on s’arrêtait à trente-neuf.  b.Sur 
les flots, cramponné à quelque épave.  c. Litt.: de [ma] race. 

d. Le livre des Actes ne mentionne qu’une flagellation 
(16, 22-93), une lapidation (14, 19) et un court emprisonnement 
de Paul (16, 23-40). I ne parle d'aucun des naufrages auxquels 
l'apôtre fait ici allusion. e. Cf. Act. 9, 25, Arétas IV, qui 
regna sur les Nabatéens. de l'an 9 av. J.-C, à l'an 40-de notre 
tre. n'était probablement pas le maître de Damas. On doit 
supposer sans doute que son représentant dans cette ville avait 
établi des embuscades en dehors des portes, pour saisir Paul. 
Le voyage de l’apôtre en Arabie avait dû le conduire dans le 
royaume d'Arétas. J. Le texte semble altéré, On sous- 
entend d'ordinaire : mais vous m'y forcez (v. lu). g. Litt. : 


26 : Aer. 20, 5. 97 : 6,453 l l'hess. 2,%. 30 : 12,5. 12, 


sais, fut-ce en sortant de son corps, je ne sais, 
Dieu le sait, — fut enlevé jusqu'au troisième 
ciel#, 3 Et je sais que cet homme — fut-ceavec 
son corps ou sans son corps, je ne sais, Dieu 
le sait — ‘fut enlevé au paradis et entrevit 
des choses ineffables qu'il n’est pas permis à 
l’homme de dire, De cet homme-là, je m’en- 
orgueillirai, mais de moi-même je ne m’enor- 
gueillirai pas, sinon de mes faiblesses. 6Si je 
voulais pourtant m'enorgueillir, je ne dérai- 
sonnerais pas, Car je dirais la vérité. Mais je 
m'en garderai, de crainte qu'on ait de moi 
une idée plus haute que celle que suggère 
mon aspect où ma parole. 


Ge are dns 1 a 7. des C'est pourquoi, afin que 

je ne m'élève pas à l'excès, 
il a été mis une écharde dans ma chair, 
un ange de Satan chargé de me souffleter 
pour que je n'aie pas un orgueil excessifé. 
STrois fois j'ai prié le Seigneur de l’éloi- 
gner de moi. ? Et le Seigneur m'a dit : « Ma 
grâce te suffit : c’est dans la faiblesse que 
la puissance atteint son apogée. » Je me 
plais donc à me glorifier avant tout de mes 
infirmités, afin que repose sur moi la puis- 
sance du Christ. C'est pourquoi je me 
complais dans la faiblesse, dans les ou- 
trages, dans. la misère, dans les persécu- 
tions et les angoisses endurées pour le 
Christ : quand je suis faible, c'est alors que 
je suis fort. 


Les Coristhioné eur ds Je viens de faire le fou; 
faire lapolagie de Peu vous m'y avez contraint. 
C'est vous qui auriez dû faire mon apologie, 
car je n'ai été inférieur en rien aux archi- 


nn homme en Christ.  h. [l y avait, suivant les croyances de 
l'époque, trois, quatre ou sept cieux. Le livre d’Hénoch ra- 
conte la montée du patriarche au septième ciel. Dans le qua- 
trième ciel se trouvaient l’archange Michel et l'autel des sacri- 
fices de la nouvelle Jérusalem. i. Le Talmud cite des rab- 
bins qui ont pénétré dans le paradis et y ont découvert les 
mystères de Dieu. 7. La plupart des manuscrits portent 
ici les mots et de (ou par) l'excellence des révélations, qu’on ne 
sait à quoi rattacher. D'autres suppriment c'est pourquoi, ce 
qui permet de traduire : « Afin que je ne m’élève pas à l'excès 
à cause de l'excellence de mes révelations ». Maïs c'est là 
une correction conjecturale. k. Cette écharde était sans 
doute une maladie (on sait que les maladies étaient alors 
considérées comme l’action des démons). Voy. Introduction 
aux Épiîtres de Paul, III. 


5:11,%. 6 : 10,53; 11, :1,s. 
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II CORINTHIENS 


apôtres, bien que je ne sois rien. l?Les signes 
de l’apostolat se sont manifestés chez vous 
avec une parfaite constance: signes, prodiges, 
actes de puissances, 15 Qu’avez-vous à envier 
aux autres Églises, à ceci près que je ne 
vous ai pas été à charge? Pardonnez-moi 
cette injustice. 5 


#Voiciqueje m'apprête 
à venir chez vous pour 
la troisième fois é. Et je ne vous serai point à 
charge, car ce que je désire, ce ne sont pas 
vos biens, c'est vous-mêmes. Ce ne sont 
pas les enfants qui doivent économiser pour 
les parents; c’est aux parents à économiser 
pour les enfantse, 15 Quant à moi, je dépense- 
rai bien volontiers. je me dépenserai tout 
entier pour vos âmes. Pourvu que vous ne 
m'aimiez pas d'autant moins que je vous aurai 
aimés davantage! 

16Soit, [dit-on], je ne vous ai pas été à 
charge. Mais, en fourbe que je suis, je vous ai 
pris par ruse. — l7Est-ce que je vous aurais 
exploités par l'un de ceux que je vous ai 
adressés? 1$J’ai prié Fite {d'aller chez vous] 
et j'ai envoyé avec lui le frère...d Tite vous 
aurait-il exploités ? N’avons-nous pas marché 
tous deux dans le même esprit? sur les 
mêmes traces ? 


Paul insiste sur son déstintéressement. 


En faisant son éloge. Paul avait en vue l'édification 
des Corinthiens. Leur état spirituel lui inspire de l'inquiétude. 


Depuis un moment, vous pensez que 
nous vous présentons notre défense? C’est 
devant Dieu, c’est. dans la communion du 
Christ que nous parlons; et tout cela, mes 
bien-aimés, c’est pour votre édification. 2 Car 
je crains qu’à mon arrivée, je ne vous trouve 


a. On retrouve la même association de termes Rom. 15,19; 
2 Thess. 2,9; Hébr. 2,4.  b. Cf. 13, 1. Paul a donc déjà fait 
deux séjours à Corinthe. c. Paul est le père spirituel des 
chrétiens de Corinthe.  d. Le nom manque. Voy. note sur 
8,2 e. Allusion à des païens qui sont entrés dans l’Église 
sans passer par la pénitence, et qui y ont importé les vices du 
paganisme. Dès sa seconde visite à Corinthe, Paul avait eu 
affaire à cette immoralité persistante.  f. Paul cite un article 
de procédure emprunté à la Loi, mais dont l'application aux 
circonstances présentes est purement symbolique. Paul n'avait 


19, : : Deut. 19, 15. 


12, 12-13, 7 


pas tels que je voudrais, et que vous ne me 
trouviez tel que vous ne voudriez pas ; [je 
crains] qu'il ny ait de la discorde, de la ja- 
lousie, des mouvements de colère, des dis- 
putes, des diffamations, des commérages, de 
l'insolence, du désordre. ?1[Je crains] qu’à ma 
prochaine visite, Dieu ne m’humilie à votre 
sujet et que je n'aie à mener deuil sur beau- 
coup d’anciens pécheurs* qui ne se seront 
pas repentis de leurs œuvres d’impureté, de 
fornication et de débauche. 


Paul va se rendre à Corinthe pour lu troisième fois 
et n’hésitera pas à sévir s’il le faut. 


{3 ! Pour la troisième fois je vais me rendre 
chez vous. Toute affaire doit être instruite sur 
la déposition de deux ou trois témoinsf. ?Je 
vous ai prévenus lors de ma seconde visite, 
et je le répète, maintenant que je suis loin, 
à ceux qui ont vécu autrefois dans le péchés 
et à tous les autres : quand je reviendrai, 
je serai sans pitié, Spuisque vous voulez 
avoir la preuve que le Christ parle en moi, 
lui qui ne montre pas de faiblesse à votre 
égard, mais qui manifeste parmi vous sa 
puissance. {Il a été crucifié à cause de sa 
faiblesse, mais il est vivant par la puissance 
de Dieu. Quant à nous, si nous partici- 
pons à sa faiblesse, nous vivrons avec lui 
par la puissance de Dieu [pour témoigner] 
contre vous. Faites votre examen de 
conscience, pour voir si votre attitude est 
inspirée par la foi. Mettez-vous à l’épreuve. 
Ne reconnaissez-vous pas que Jésus-Christ 
est en vous? À moins que vous ne soyez 
réprouvési! 6Vous reconnaitrez, j'espère, 
que nous, nous ne sommes pas réprouvés. 
TNous demandons à Dieu que vous ne fas- 


pas besoin de témoins, les faits étant patents, mais pour la 
troisième fois il va rendre témoignage contre les Corinthiens, 
et cette fois, la condamnation de Dieu deviendra effective. 

g- CF. 12, 91; Gal. 2, 15. h. Le sens exact n'est pas sûr. 
La préposition rendue par « contre » peut aussi signifier parmi 
ou même pour, et les deux derniers mots de la phrase peuvent 
étre mis en relation soit avec la vie de Paul, soit avec la puis- 
sance de Dieu (traduire en ce dernier cas : [qui agira] contre 
vous). t&, Litt. : non admis, refusés. L'idée est celle d’un 
examen où l'on échoue. Cet examen est le jugement de Dieu. 


12 : Rom, 15, 19; Héb. 9, 4. 18 : 11, 9. 14 : 15, 1. 15 : Phil, 9, 13 18 : S, 6, 118. 91:21. 43, le : 12,4. lb : 


Mt 18, 163 1 Tim. 5, 19. 
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II CORINTHIENS 


siez rien de mal, car nous sommes dési- 
reux, non pas de triompher ostensiblement 
dans l'épreuve, mais de vous voir faire le 
bien, dussions-nous paraitre faïillir nous- 
mêmes à l'épreuve. SNous ne pouvons rien 
contre la vérité; nous n'avons de puissance 
que pour la vérité. Nous nous réjouissons 
quand nous sommes faibles et que vous êtes 
forts. Ce que nous demandons dans nos 
prières, c'est votre perfectionnement. 10 Voilà 
pourquoi, de loin, je vous écris de la sorte, 
afin qu'à mon arrivée je n’aie pas à trancher 
dans le vif. en vertu du pouvoir que le Sei- 

43, 15. D E it vg aj. : Amen. ' 

a. On peut aussi comprendre : qu'il ne vous fasse aucun 
mal.  b. Une fois de plus, Paul fait abandon de tout amour- 
propre. Ce qu'il veut, ce n'est pas la condamnation de ses 


adversaires. mais leur conversion.  c. Litt. : réjouissez-vous 


Ja : Phil, 4,4. 11b: Rom. 15,5, 12 : 1 Cor. 16, 20b. 


gneur m'a donné pour édifier et non pour 
détruire. 


Ezxhortation finale et salutation. 


1 J'ai terminé, mes frères, adieu‘! Perfec- 
tionnez-vous, encouragez-vous, soyez d’ac- 
cord, vivez en paix, et le Dieu d'amour et 
de paix sera avec vous. l?Saluez-vous les 
uns les autres en vous donnant le saint baï- 
ser. Tous les fidèles vous saluent. 

15Que la grâce du Seigneur Jésus-Christ, 
l’amour de Dieu et la communion de l'Esprit 
sainté soient avec vous tous! 


ou : portez-vous bien (formule de salutation alors courante). 

d. 1] s'agit soit de la communion avec l'Esprit saint, soit de 
la participation à l'Esprit saint, soit de la communion frater- 
nelle produite par l'Esprit. 
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L'ÉPÎITRE 
AUX GALATES 


INTRODUCTION 


3. Lasdestinarairs Quels sont les destinataires de cette lettre? 
deléplire. I] y a là un sujet très controversé. 

En effet, le terme de Galatie peut avoir deux sens 
différents. 

Il peut désigner — et c’est la signification qui parait 
d’abord la plus naturelle — cette contrée d’Asie-Mineure 
qui fut envahie, au mn siècle avant notre ère, par des 
peuplades celtiques originaires de l’Europe centrale, 
les Galates, qui donnèrent leur nom au pays. 

Cette région est située au centre de l’Asie-Mineure. 
Elle est limitée au nord par la Bithynie etla Paphlagonie, 
à l’est par le Pont et la Cappadoce, à l’ouest par la 
Phrygie, au sud par la Lycaonie. : 

Mais les rois de Galatie, grâce à la protection de 
Rome, avaient étendu leur souveraineté bien au delà 
de leur territoire d’origine. C’est ainsi qu'Amyntas 
régna, non seulement sur la Galatie proprement dite, 
mais sur une partie de la Lycaonie, sur la Pisidie, et sur 
une fraction de la Phrygie. À sa mort, son royaume 
fut transformé en province romaine; cette province 
s'agrandit encore, au début de l’ère chrétienne. Dès lors, 
on appliqua le terme de Galatie indifféremment à la 
province proprement dite et à son noyau primitif. 

En quel sens Paul a-t-il pris ce terme? S’adresse-t-il 
à des habitants de l’ancien royaume de Galatie (Galatie 
du nord), qu'il a pu visiter, d’après les Actes, au cours 
de son second et de son troisième voyage (voy. Act. 16, 
6; 18, 25), ou bien aux gens de Lycaonie et de Pisidie 
(Galatie du sud), avec qui il avait pris contact dès son 
premier voyage et au début du second P 

L'hypothèse de la Galatie du nord a pour elle le 
témoignage des Pères. Elle a régné sans conteste jus- 
qu’au xvin siècle. Aujourd’hui encore, nombreux sont 
les auteurs qui la soutiennent. Et parmi eux, il en est 
de très marquants. Certains se sont efforcés de concilier 
les deux hypothèses, en admettant que Paul s'adresse à 
la fois aux Galates du nord et à ceux du sud. Ce serait 
sans doute élargir à l’excès l’horizon de l’épitre. Des 
Églises aussi éloignées et aussi diverses pourraient-elles 
avoir passé à la fois par la même crise? Cela est douteux. 

Le principal argument en faveur de la Galatie du 
uord, c’est que Paul n'aurait pas donné le nom de 
Galates à des Pisidiens et à des Lycaoniens, sans indi- 
quer, de façon ou d’autre, qu’il employait la termino- 
logie administrative. 

D’aucuns, allant plus loin, se sont étonnés que Paul 
ait donné le nom de Galates à des gens qui n'avaient 
pas de sang galate dans les veines. Mais les habitants 


de Ja Galatie au sens strict, en avaient eux-mêmes fort 
peu, les envahisseurs ne constituant parmi eux qu’une 
aristocratie rurale assez clairsemée. 

D'ailleurs, on ne voit pas bien quel autre nom l’apôtre 
eût pu employer pour désigner ses lecteurs. S'il avait 
dit : Phrygiens, c'eût été un nom d’esclaves. Lycaoniens ? 
c'eùût été synonyme de barbares. Pour désigner à la fois 
les habitants de deux ou trois contrées (et dans l’hypo- 
thèse de la Galatie du sud, on ne saurait se limiter à 
une région unique), on ne pouvait guère recourir 
qu’au terme de Galates, qui était le terme administra- 
tif. Et on sait que Paul n’avait point habitué d’em- 
ployer les vieux noms des pays, mais bien les noms 
officiels des provinces. 

I ne parait donc pas que cette catégorie d'arguments 
soit très péremptoire. Ce qui l’est davantage, et qui 
peut faire pencher la balance du côté de la Galatie du 
sud, c’est qu’il n’est jamais question, au cours des deux 
premiers siècles, d’Eglises qui auraient été fondées dans 
la Galatie du nord. C'était une contrée reculée, assez 
déserte, pauvre en villes, où faisaient défaut ces jui- 
veries dans lesquelles Paul s’efforçait de recruter, parmi 
les prosélytes, ses premiers disciples. Elle était, de plus, 
sur la limite des itinéraires de Paul, qui s’orientaient 
vers la province d’Asie et les rives de la Troade. 

En admettant, ce qui est d’ailleurs vraisemblable, que 
les deux textes des Actes où il est question de la Ga- 
latie, se rapportent à la contrée du nord, il n’est nul- 
lement nécessaire de croire que Paul, tout en évangé- 
lisant ce pays, y ait fondé des Églises, et des Églises 
assez importantes pour justifier l’intérét passionné que 
l’apôtre et ses adversaires ont apporté, l’un à défendre 
les âmes, les autres, à s’en emparer. Dans le récit des 
Actes, il n’est pas question d’Églises, mais seulement 
de disciples. 

Les Églises auxquelles s'adresse l’épitre aux Galates, 
sont des points stratégiques de première importance. 
N'est-il pas plus naturel de les chercher du côté du sud? 
Il y a là Antioche de Pisidie, Iconium, Lystre, Derbe, 
qui ont joué un grand rôle dans l’histoire de Paul 
(voy. Act. 13.4: 14, 16) et, par la suite, dans l’histoire 
de l'Église. A en croire les Actes, les missionnaires de 
l'Évangile auraient emporté de leurs succès dans cette 
contrée une impression profonde (voy. Act. l4, 27; 15, 
4, 12). C’est de là qu'était originaire Timothée, le fils 
spirituel de l’apôtre. D'autre part, la propagande 
judaïsante trouvait là un excellent terrain, ces régions 
renfermant, selon les Actes, un fort contingent de Juifs. 
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Quoi qu'il en soit de ce problème, nous savons 
exactement quelle était la composition des Églises de 
Galatie, et quel était leur état d’esprit. Les destina- 
taires de l’épitre sont des païens, essentiellement (voy. 
4, s), mais auxquels se trouvent mélés quelques Juifs 
(3, 25), et qui ont été en contact assez prolongé avec le 
judaïsme, comme le prouve l'emploi fréquent. par 
Paul, d'arguments du genre rabbinique. 


Dans quelles circonstances Paul a-t-il été amené 
à leur écrire? 

A son retour de Corinthe, il était allé à Antioche de 
Syrie. Là, il avait trouvé l'Église bouleversée.' Pierre 
y séjournait depuis quelque temps. Sa participation 
aux agapes des chrêtiens d'origine païenne, avait 
éveillé les craintes des judaïsants. Des gens qui se 
réclamaient, à tort ou à raison, de Jacques, étaient 
venus visiter l’Église. Dès leur arrivée, Pierre avait 
cessé de prendre ses repas avec les chrétiens d’origine 
païenne. Paul ne craignit pas de lui reprocher publi- 
quement ce changement d’attitude (Gal. 2, u-15). 

Dès lors, entre les deux fractions de l'Eglise, rap- 
prochées momentanément par le compromis de Jéru- 
salem, ce fut la lutte. Et bientôt une contre-mission 
judaïsante vint s'attaquer aux jeunes Églises que 
l'apôtre avait fondées en Asie-Mineure. Les commu- 
nautés « galates » furent son premier objectif. 

Que disaient ces contre-missionnaires ? Ils s’effor- 
çaient d'amener les Galates à pratiquer les rites 
juifs, et notamment la circoncision. Ils leur remon- 
traient qu’il n’y avait de salut qu’à cette condition, et 
que l'Évangile paulinien ne suffisait pas. Naturellement, 
ils étaient amenés à battre en brèche l’autorité de Paul, 
en lui opposant celle des apôtres de Jérusalem, par 
rapport auxquels l’apostolat de Paul n'avait, disaient- 
ils, qu’un caractère subalterne. 

Ces adversaires de Paul ne semblent pas, toutefois, 
avoir eu recours aux insinuations outrageantes et per- 
fides qui devaient caractériser la polémique judaïsante à 
Corinthe. C'était, entre eux et Paul, un conflit d'idées, 
de principes, plus que de personnes. Paul a pu leur 
reprocher certaines inconséquences (voy. 6, 13). Mais 
il est douteux qu’il les ait connus de près. Et il faut 
tenir compte du langage nécessairement un peu vif de 
la polémique. 

Ce qui faisait la gravité de la situation, c’est que les 
Galates ne semblent pas avoir eu dès l’abord le senti- 
ment d’une incompatibilité entre l'Évangile de Paul et 
les exigences des judaïsants. Celles-ci leur apparaissaient 
comme un complément de celui-là. Et ils étaient en 
voie de passer candidement au judéo-christianisme. En 
réalité, il s'agissait d’une rechute dans un ritualisme 
que Paul associait dans sa réprobation au ritualisme 
idolâtrique, dont il croyait avoir affranchi les Galates. 
Il s'agissait de savoir si l'Évangile vivrait et conquerrait 
le monde, ou s’il serait étouffé dès le berceau par les 
pratiques juives (1). 

Le sort du christianisme naissant s’est décidé en Ga- 
latie. - 

De là le ton passionné de l’apôtre. Quand on lit l’é- 
pitre aux Romains, on sent qu’il a remporté la victoire. 
Ici, il est en pleine lutte, et il joue son va-tout. 


4. Le but 
de l'épitre. 


1. Voyez Introduction aux épitres de Paul, VI, 5. 
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3. Räsumé  L'épitre, en dehors des salutations initiales. 
deléplre se divise en trois parties. Dans la première 
(1, 6-2, 1), l’auteur présente l'apologie de son ministère. 
Il fait l'historique de sa conversion, de son apostolat, 
de ses relations avec les apôtres de Jérusalem. Il établit 
l'indépendance et l'originalité de son œuvre, et il pro- 
clame son Évangile du salut par la foi. 

Dans la seconde partie (3, 1-5, 12), il passe à l’offen- 
sive. On lui a reproché d’abolir la Loi. Il va montrer la 
conformité de sa thèse avec la Promesse faite par Dieu 
à Abraham, fondant ainsi la justification par la foi sur 
l'exemple classique de la justice légale. 

Dans la troisième partie (5,13-6, 10), il expose ce qu'il 
entend par la liberté chrétienne, et il esquisse à grands 
traits la vie nouvelle, vécue sous l'inspiration de l'Esprit. 

Enfin, il résume ses exhortations dans une conclusion 
écrite de sa propre main, où il attaque et implore à la 
fois, et il bénit ses lecteurs (6, -15). 


4 Autheuirs L'authenticité de l’épiître aux Galates n’a 

deléplire. guère été contestée que par ceux qui ne 
peuvent admettre, si près des origines chrétiennes, 
l’existence d’une conception de l'Évangile aussi dégagée 
de tout compromis avec le judaïsme. 

On a pu opposer la facture heurtée de l’épitre aux 
Galates à la belle ordonnance de la lettre aux Romains; 
mais l’épitre aux Romains a été composée à loisir et de 
sang-froid, dans une période calme, tandis que l’épitre 
aux Galates a été écrite dans une période de fièvre. 

Si l'Évangile y est présenté en raccourci, et de façon 
parfois désordonnée, l'émotion de l’auteur explique 
suffisamment ce désordre, qu’au surplus il ne faut pas 
exagérer. 

Il y a de nombreux points de contact entre l’épitre 
aux Galates et l’épitre aux Romains, et certains passages 
des Galates ne s'expliquent bien que si on les commente 
à l’aide de l’épitre aux Romains. Cela ne prouve nulle- 
ment que l’auteur de l’épitre aux Galates se soit inspiré 
de l’épitre aux Romains. Dans l’une comme dans l’autre 
de ces deux lettres, Paul a employé des formules qui 
lui étaient habituelles, et qui faisaient la matière de son 
enseignement. Les Galates n'avaient pas besoin, pour 
comprendre sa lettre, d’avoir sous les yeux l’épitre 
aux Romains; il leur suffisait d’avoir pour commentaire 
l’enseignement oral de l'apôtre. 

Comment aurait-on inventé, au second siècle, le 
conflit que décrit l’épitre aux Galates, une discussion 
entre Pierre et Paul, ces saints sur lesquels se fondait 
l'unité de l'Église ? 

L’authenticité de l’épitre est établie par ses discor- 
dances mêmes avec le récit des Actes. Discordances 
qu'un faussaire se serait gardé d'imaginer. 

Le problème qui se débattait dans les Églises de Ga- 
latie, au témoignage de l’épitre, n’a pu se poser qu'aux 
origines, quand Jérusalem restait debout, et que le ju- 
daïsme constituait encore un danger pour la jeune 
Église. 

D'ailleurs l’épitre aux Galates nous est attestée par 
des témoignages fort anciens. C’est ainsi que l’épitre 
de Polycarpe (au début du second siècle) fait des allu- 
sions expresses à deux textes de la lettre aux Galates 
(cf. Pol. 5, 1 et Gal. 6, 7; Pol. 3, s et Gal. 4, &). 











INTRODUCTION 


Plus qu'aucune autre peut-être, cette épitre porte la 

griffe de Paul. Il s'y est mis tout entier. Pour démontrer 

l'authenticité, il y a ce qui est inimitable : le génie reli- 
gieux de l’auteur. 


ÿ. La dem Si NOUS ne pouvons concevoir aucun doute 
del'éplire. quant à l'authenticité de l’épitre, noussommes 
quelque peu embarrassés de la situer exactement dans 
la carrière de l’apôtre. 

Certains auteurs la placent avant la conférence de 
Jérusalem. Ceci est exclu par l'identité des événements 
narrés dans l’épitre aux Galates (ch. 2) et dans le livre 
des Actes (ch. 15). De part et d'autre, il s’agit bien de 
la conférence de Jérusalem. 

I parait d’ailleurs impossible de supposer que l’épitre 
aux Galates soit antérieure aux épitres aux Thessaloni- 
ciens. Celles-ci ne font encore aucune allusion à un 
conflit de Paul avec les judaïsants, tandis que tout. 
dans l’épitre aux Galates, se rapporte à ce confit. 

La seule indication qui permette de dater l’épitre 
aux Galates est celle que nous donne la première aux 
Corinthiens (16, 1). Il y est fait allusion aux prescrip- 
tions que Paul a données aux Églises de Galatie. « Vous 
aussi », dit l’apôtre, suivez-les. Ceci semble impliquer 
un accord parfait entre l’apôtre et les chrétiens de 
Galatie. 

Le confit n’aurait-il pas encore éclaté? Dans ce cas. 
l'épitre aux Galates serait postérieure à la première aux 
Corinthiens; elle pourrait dater de la seconde partie 
du séjour de l’apôtre à Éphèse ou de son séjour en 
Macédoine; elle se rapprocherait, comme date, de 
lépitre aux Romains. Et l’analogie entre les deux 
lettres donne à cette thèse une certaine vraisemblance. 

Le premier confit s’est produit à Antioche de Syrie, 
qui était le quartier général de Paul. De là est née la 
contre-mission judaïsante, qui a dù s’attaquer d’abord 
aux Églises de Pisidie, de Lycaonie (éventuellement, 
aux communautés plus disséminées de la Galatie du 
nord), et progresser de là vers l'Europe, à l’image de 
la mission paulinienne. 

Le deuxième conflit a du se produire en Asie Mi- 
neure ; le troisième en Grèce. 

Le troisième a pu suivre d'assez près le second. Il se 
peut que, dans les Églises de Galatie, la crise ait éclaté 
subitement, peu après le moment où Paul, écrivant 
aux Corinthiens, avait fait allusion à la fidélité des 
Galates. Il ne semble pas que le mal ait eu le temps 
de s'aggraver. La lettre de Paul a pu y porter remède 
et ramener les Galates, très rapidement. à l’obéissance. 
Au moment où il écrit, les judaïsants sont peut-être 
déjà en route vers Corinthe. 

Faut-il aller jusqu’à admettre que l’épitre aux Ga- 
lates soit postérieure à la polémique virulente de la 
seconde aux Corinthiens — et ceci, pour cette raison 
que, dans la seconde aux Corinthiens, l’apôtre défend 


sa personne, ce qui semblerait prouver que son Évangile 
n’était pas encore visé? — Mais il est naturel que ses 
adversaires se soient efforcés en Galatie de promouvoir 
le ritualisme juif (ce que Paul déclare contraire à son 
Évangile), et qu’en Grèce, où la circoncision était mal 
vue. ils aient préféré battre en brèche la personne de 
l'apôtre, laissant dans ombre les rites juifs. On ne 
peut tirer de là aucun argument décisif quant à l’anté- 


-riorité de telle ou telle épitre. 


Par contre, il semble naturel d'admettre que la crise 
galate soit antérieure à la crise corinthiénne, et, consé- 
quemment, que l'épitre aux Galates soit antérieure à la 
seconde aux Corinthiens. Les adversaires de Paul au- 
raient suivi ses traces, ce qui est assez vraisemblable, 

Nous inclinons donc à penser que l’épitre aux Ga- 
lates a été écrite d’Ephèse. [Il n’y a pas de raison 
absolument péremptoire, toutefois, pour qu’elle n’ait 
pas été écrite de Macédoine, pendant le séjour qu'y 
fit l’apôtre avant de rentrer en vainqueur à Corinthe. 

De toute façon, elle est antérieure à l’épitre aux Ro- 
mains, qui suppose le calme revenu, et qui précède de 
si peu le voyage à Jérusalem. Paul n’aurait pas entre- 
pris ce voyage dans une période de conflit aigu avec 
les judaïsants, 

L’épitre aux Galates date, dès lors, selon toutes pro- 
babilités, de l’an 56. 


6. Conclusion. Quel en a été le résultat? Ce que nous 
Les résultats + + 

de Pépitre.  Venons de dire au sujet du voyage de Paul 
à Jérusalem, implique une conclusion optimiste, 

Nous constatons la présence, aux côtés de l’apôtre, 
lors de ce dernier voyage à Jérusalem, de délégués 
des Eglises de la Galatie du sud. à savoir Caïus, de 
Derbe, et Timothée, de Lystre (Act. 20, 4). Si l’épitre 
est adressée aux Galates du sud. c’est la preuve que 
l'orage a été passager, et qu'après comme avant, ces 
Églises, fidèles aux directives de l’apôtre, se sont as- 
sociées à la collecte en faveur des « saints de Jérusa- 
lem ». On ne voit pas bien, au surplus, comment 
l'accueil trop enthousiaste fait par elles aux judaïsants, 
aurait eu pour effet de refroidir leur sympathie pour 
les « saints de Jérusalem ». 

S'agit-il de la Galatie du nord? L'absence de délé- 
gués de cette région aux côtés de l’apôtre, lors du 
dernier voyage, ne prouverait pas qu’il eüt échoué dans 
son effort pour ramener à lui les Galates. Les commu- 
nautés de la Galatie du nord ont pu étre représentées 
par Caïus et par Timothée. Les Actes ne mentionnent 
aucun délégué de l’Achaïe, trois de la Macédoine, deux 
del’Asie. Les chrétiens disséminés de la Galatie du nord 
n'ont pas nécessairement été appelés à élire une repré- 
sentation distincte (:). 

I n’est donc nullement Brobable que Ja rupture 
redoutée par l’apôtre se soit produite, et que l’épitre 
aux Galates n'ait pas atteint son but. 


1. Il se pourrait aussi qu'ils eussent envoyé directement à Jérusalem le produit de leur collecte. 


IVe — N. T. 
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AUX GALATES 
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ar Paul, apôtre non de la part des 
[a in hommes, ni par l'intermédiaire 
d’un homme, maïs par Jésus-Christ et Dieu 
le Père, qui l’a ressuscité des mortsé, — ?et 
tous les frères qui sont avec moi/, — aux 
Églises de Galatie. 

3Grâce et paix vous'soient données par 
Dieu le Père et par notre Seigneur Jésus- 
Christ, # qui s’est donné pour nos péchés afin 
de nous retirer de ce monde pervers®, con- 
formément à la volonté de Dieu, notre Père, 
5à qui soit la gloire aux siècles des siècles. 
Amend! è 


rte à 
for ni 6J’admire que si vite vous ayez 
“adeeit abandonné celui qui, dans sa 


grâce, vous avait appelés, pour vous tourner 


vers un autre Évangilec. 711 n’y en a pas 
d'autre, mais il y a des gens qui vous trou- 
blent et qui veulent mettre l'Évangile du 
Christ{ sens dessus dessous. 8Eh bien! si 
nous-même nous vous annoncions, Où si un 
ange venant du ciel vous annonçaïit un autre 
Évangile que celui que nous vous avons an- 


noncé, qu'il soit mauditg! Je l'ai déjà dit 
et je le répète : si quelqu'un vous annonce 
un autre Évangile que celui que vous avez 
reçu #, maudit soit-il! - 

10Est-ce la faveur des hommes que je 
veux me concilier en ce moment, ou celle de 
Dieu? Est-ce que je cherche à faire plaisir 
aux hommes? Si je cherchais encore à plaire 
aux hommes, je ne serais pas l’esclave du 
Christi. 


11 Sachez-le, frères, l'Évangile 
que je vous ai annoncé n’est 
pas d'inspiration humaine. l? Et ce n’est pas 
d’un homme que je l’ai reçu ou appris; c’est 
d'une révélation de Jésus-Christ. 15 Vous 
savez ma conduite de jadis, quand j'étais 
juifé : avec quelle outrance je persécutais et 
dévastais l’Église de Dieu. #Quand j'étais 
juif, je dépassais la plupart de ceux de mon 
âge et de ma race, par l’ardeur de mon zèle à 
l'égard des traditions de mes pères!. 15 Mais 
lorsque celui qui m'a mis à part" dès le sein 
maternel et qui m'a appelé par sa grâce, a 


Paul n'a pas reçu 
107 Évangile des hommes. 


4, 6. Marcion Tert. Cvpr. B A L vg : celui qui vous avait appelés dans la grâce du Christ. D : dans la grâce de Jésus-Christ. 


a. La première pensée de Paul est d’affirmer l'origine di- 
vine de son apostolat, celle-ci étant contestée.  b. Il n'y a 
aucune lettre de Paul qui soit écrite au nom d'une Église. Il 
s’agit donc ici de ses collègues dans l’œuvre missionnaire. 

c. Litt.: de ce présent siècle mauvais. Le monde est actuellement 
livré à Satan: le péché, la souffrance et la mort y règnent. 
Mais Jésus-Christ, en se donnant pour les hommes, les libère 
des puissances mauvaises. d. Le début des épîtres de 
Paul contient généralement une action de grâces. Mais la si- 
tuation des Églises de Galatic n’en comportait pas.  e. Les 
judaïsants prétendaient sans doute opposer un Évangile com- 
plet à l'Évangile mutilé de Paul. Ils insistaient sur la fidélité 
témoignée par le Christ à la loi mosaïque, et s'autorisaient de 
cet exemple pour exiger des païens convertis l'observation des 
rites juifs. _f. C’est unc question de savoir si l'Évangile du 
Christ, c'est l'Évangile qui a le Christ pour auteur, ou pour 
objet. Il y a des textes à l'appui de chacune des deux interpré- 
tations. De toute façon, l'Évangile, c’est la prédication mis- 
sionnaire qui annonce le salut apporté par le Christ. 

g. Litt. : anathème, c'est-à-dire chose ou personne mise à part 


4, 3 : Ron. 1, 7. 42: 1 Tim. 2,6; Tite 2, 1. 4b: 1 Jn 5, 10. 


14 : Act. 22, 3. 15 : Rom. 1,1; Act. 13, 2; És. 49,13 Jér. 1,5. 


pour Dieu, qu’il s'agisse d’une offrande votive ou — comme 
c’est le cas ici — d’un être voué au châtiment divin (voy. note a 
sur Jos. 2, 10). Le terme d’'anathème est devenu, dans le lan- 
gage ecclésiastique, une formule d’excommunication. — L'ana- 
thème de Paul visait les retours offensifs du judaïsme ; il a sauvé 
la liberté chrétienne.  h. L'Évangile dont il s'agit ici, c’est 
la religion de l'Esprit.  i. On avait prétendu sans doute que 
Paul s’efforçait d'attirer les païens par l’appät d’un salut facile. 
Il répond que s’il agissait ainsi, il ne servirait plus le Christ, lu 
caractéristique du chrétien étant d’avoir renoncé à l'approbation 
des hommes. . j. Ceci réduit à peu de chose le rôle d’Ananias 
(Act. 9, 10-19). Il ressort de là que l'Évangile de Paul a pour 
point de départ l’expérience mystique du Christ vivant. Si sa 
conversion a été préparée par un travail intérieur, l’apôtre n’en 
‘a pas eu conscience. À. Litt. : dans le judaïsme.  L. On se 
rappelle l'importance que les rabbins attachaient aux « tradi- 
tions des pères » (Mc 7,1-13; cf, Phil. 3,48). m.Le motem- 
ployé par Paul est la traduction du mot araméen qui désigne 
les pharisiens. Paul, né dans un milieu pharisien, était « mis 
à part » par Dieu pour de plus hautes destinées. Cf. Jér. 1,5. 


8-9 : 2 Cor, 11, 4. 10 : 1 Thess. 2, 4. 13 : Act. 9, m1; 26, 9-12. 
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GALATES 


jugé bon lôde me révéler son Fils“ pour que 
j'annonce aux païens son Évangilet, aussitôt, 
sans consulter personne:, l?sans même mon- 
ter à Jérusalem pour voir mes prédécesseurs 
dans l’apostolat, je suis allé en Arabied; puis 
je suis revenu à Damas. ISEnsuite, au bout 
de trois ans, je montai à Jérusalem pour faire 
la connaissance de Céphase, et je restai chez 
lui quinze jours; l°mais je ne vis aucun autre 
apôtre, si cen'est Jacques, frère du Seigneurf. 
2Ce que je vous écris n’est pas un men- 
songe : je l’affirme devant Dieu. ?l Ensuite, 
j'allai dans les régions de Syrie et de Ciliciee. 
2 Mon visage était inconnu des Églises chré- 
tiennes de Judée. ? Seulement, elles avaient 
entendu dire ceci : « Celui qui nous persé- 
cutait naguère, prêche maintenant Ja foi à 
l'Évangile, dont jadis il était le fléau »; #et 
elles glorifiaient Dieu à mon sujet. 


1 Puis, au bout de 
quatorze ans, je 
montai de nouveau à Jérusalem avec Bar- 
nabas; j'avais pris aussi Tite avec moi. 2J'y 
montai à la suite d’une révélation, et j'y 
exposai l'Évangile que je préche parmi les 
païens. Je l’exposai aux notables, dans un 
entretien particulier, afin que mes efforts de 


Accord intervenu à Jérusalem entre Paul 
2 et les chefs de l'Église. 


2, 5. D°it* Ir. Tert. : nous avons cédé. 


a. On peut aussi traduire : de révéler son Fils en moi. Mais 
Paul ne distingue pas le domaine subjectif du domaine objectif. 
Il a la certitude que le Seigneur lui est apparu réellement. 

b: Le but de la révélation du chemin de Damas, c’est l'évan- 
gélisation des païens : celui que les Juifs ont crucifié étant le 
roi du ciel, ils ont perdu toute prérogative quant au salut, qui 
est désormais pour tous.  c. Litt. : la chair et le sang. Tour- 
nure hébraïque, où il ne faut pas voir une intention particulière. 

d. Le texte de Paul établit une relation étroite entre sa 
conversion et son apostolat. I] n’est donc pas allé se recueillir 
dans us désert. L'Arabic dont il s'agit ici est la province qui 
avait pour centre le Hauran, domaine des rois nabatéens, dont 
le pouvoir s'étendait jusqu’à Damas (cf. 2 Cor. 11, 32). Contrée 
riche, peuplée, où il y avait beaucoup de Juifs, et qui se 
prétait à une entreprise missionnaire. e. L'apôtre Pierre. 

f. Jacques, frère de Jésus (voir Mc 6, 3), n'avait pas cru, 
tout d’abôrd, à la messianité de son frère (Me 3, 21, 51-35 ; Jn 7,5). 
Une apparition du Ressuscité (voir 1 Cor. 15, 7 et l’évangile 
des Hébreux) fit de lui un croyant. Sa parenté avec Jésns lui 
valut une situation unique dans l'Église de Jérusalem. Remar- 
quons que le récit de Paul ne mentionne pas Barnabas, qui, 
d'après Act. 9, 27, lui aurait servi d’introducteur auprès des 
chrétiens de Jérusalem.  g. D’après les Actes (9, 30; 11,95), 
Paul se serait rendu à Tarse, sa ville natale, avant d'aller à 
Antioche.  h. Quel est le point de départ de ces quatorze 
ans? La conversion de Paul, ou le premier voyage à Jérusa- 
lem (1, 15)? Voy. Introd, aux épiîtres de Paul, II. à. Litt.: 


16 ss : Act. 26, 1920, 16 : 2,7. 93 : Act. 9, a. 


2, 1-2 : Act. 15, 2. 


1, 16-2, 10 


l'avenir et ceux du passé ne fussent pas 
vains'. 3Et même Tite, mon compagnon, qui 
était Grec, ne fut pas obligé de se faire cir- 
concire. Mais à cause des intrus, des faux 
frères qui s'étaient glissés chez nous pour 
épier notre liberté — celle que nous puisons 
dans la communion du Christ Jésus, — afin 


. de nous réduire-en esclavage... 5Nous neleur 


cédâmes pas en nous soumettant, fût-ce une 
heure, afin que la vérité évangélique subsistät 
parmi vous. 6 Quant à ceux qui passent pour 
être quelque chose (ce qu'ils ont été jadis 
m'est indifférent : Dieu ne fait pas attention 
à l'apparence des gens), ces hommes consi- 
dérésàÀ, dis-je, ne me demandèrent rien. 7 Au 
contraire, voyant que l’évangélisation des in- 
circoncis m'avait été confiée, comme à Pierre 
celle des circoncis — $ car celui qui a agi en 
Pierre pour l’apostolat des circoncis a aussi 
agi en moi pour les païens, — et, reconnais- 
sant la grâce qui m'avait été accordée, 
Jacques, Céphas et Jean, qui sont considérés 
comme des colonnes!, nous donnèrent la 
main, à Barnabas et à moi, en signe d’asso- 
ciation : nous irions chez les païens, et eux 
chez les circoncis. I0]Ils nous demandèrent 
seulement de penser aux pauvres, ce que je 
me suis empressé de faire”. 


de peur que je ne courusse, ou que je n’eusse couru en vain. Si 
l'Église de Jérusalem avait convenu d'imposer la circoncision 
aux prosélytes, le succès de l’évangélisation des païens eût été 
irrémédiablementcompromis.  j. Les v.4 et 5 ont donné lieu 
à de graves controverses, fondées sur les divergences des ma- 
nuscrits (voy. note crit.). Une version très en faveur chez les 
Pères latins supprime la négation. Paul aurait donc cédé. 
Est-ce à dire qu'il aurait fait circoncire Tite? Les auteurs 
qui admettent cette concession, insistent sur les mots : Tite 
ne fut pas contraint. Paul voudrait dire : on n’a forcé personne 
de se faire circoncire; mais Tite l’a fait volontairement, cette 
concession temporaire étant nécessaire au succès de l'Evan- 
gile. Tout le contexte va à l'encontre de cette interprétation. 
Aussi les Pères latins qui ne lisaient pas la négation dans leur 
texte, ont-ils estimé que la concession dont il s’agit, c'était le 
voyage à Jérusalem. — Il y a dans la phrase une brisure qui 
s'explique par l'émotion qüe Paul éprouvait en dictant ce 
passage. À. Litt. : ceux qui passent pour {être quelque chose]. 
Ce terme, qui revient quatre fois dans l'épitre, n’a pas un sens 
défavorable. Il s'applique à tous les notables de Jérusalem et non 
pas seulement aux trois personnages qui sont les « colonnes » 
de l'Église. I. Cf. Apoc. 3, 12 Paul, ici, ne cherche pas à 
s'abriter derrière l'autorité des apôtres de Jérusalem. 11 cou- 
state un fait : ces apôtres ne lui ont rien objecté.  m. Al- 
lusion à la collecte dont il est parlé Rom. 15, %; 1 Cor. 
16, 14; 2 Cor. 8-9; cf. Act. 24, 17. Sur la conférence de Jéru- 
salem, voy. p. 181, col. l et Introd. aux épitres de Paul, VI. 


7:1,163 Act. 9,15 22,n. 
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2, 11-38, 5 GALATES 


am Mais quand Céphas vint à 
Antioche, je lui tins tête, car 
il s'était mis dans son tort. !? En effet, avant 
l'arrivée de certaines gens qui venaient d’au- 
près de Jacques, il prenait ses repas avec les 
païens, mais quand ces gens arrivèrent, il se 
déroba. Il se sépara [des païens] par crainte 
des circoncis. 13 Le reste des Juifs imita son 
hypocrisie, en sorte que Barnabas lui-même 
se laissa entrainer avec eux à la dissimula- 
tion®. t 
Mais quand je vis qu'ils ne marchaient 
pas droit, selon la vérité évangélique, je dis 
à Céphas devant tout le monde : « Si toi, qui 
es juif, tu vis à la païenne et non à la juive, 
comment peux-tu obliger les païens à faire 
les juifs? 15Nous sommes de race juive et 
non pas de ces pécheurs de païense, l6mais 
sachant que l’homme n’est pas justifié par les 
œuvres légales, qu'il ne l’est que par la foi 
au Christ Jésus. nous aussi, nous avons cru 
au Christ Jésus, afin d’être justifiés par la foi 
au Christ et non- par les œuvres légales, car 
personne ne sera justifié par les œuvres de 
la Loid. 
17Mais si. cherchant à étre justifiés dans 
la communion du Christ, nous étions nous 
aussi trouvés pécheurs, le Christ serait donc 
ministre de péché‘? 1$ Absolument pas! Réé- 


a, Cet incident fait apparaitre l'insuffisance du modus vi- 
vendi mentionné v. 10. Les chrétiens juifs et les non-juifs 
auraient pu vivre d'accord, en gardant respectivement leur 
point de vue (observation ou non-observation des rites mosaï- 
ques), s'ils avaient constitué des groupes géographiquement 
séparés. Mais dès qu'ils se trouvaient réunis dans une même 
Église. le conflit était fatal. La loi juive en particulier inter- 
disait à ses fidèles de manger avec les païens, et, comme un 
des éléments essentiels du culte chrétien était la Cène, alors 
uu vrai repas, cette seule défense entraînait la dissolution de 
la communauté. Picrre, dans un noble souci de fraternité, 
avait cssayé de maintenir l'union par la largeur pratique; 
mais sa conduite constituait une infidélité au judaïsme, qu'il 


ne voulait pas répudier, et, dès qu'il se rendit compte de son | 


inconséquence, il se sépara des pagano-chrétiens pour se 
mettre d'accord avec ses principes.  b. Pierre, ayant rompu 
en fait avec les règles juives, n'avait plus d'autorité pour les 
hnposer aux païens. Mais il ne semble pas avoir eu cette exi- 
gence, que formulait l'entourage de Jacques. Il paraît avoir 
été de ces modérés qui. tout en réclamant des chrétiens juifs 
l'obéissance aux rites mosaïques, permettaient aux païens 
convertis de s'en affranchir. c. Pécheurs parce qu'éträngers 
à l'alliance divine. — Paul passe insensiblement du récit de 
son apostrophe à Pierie à l'argumentation directe en faveur 
de son principe théologique.  d. Sur l'impossibilité d'arriver 
à la justification par les œuvres légales, voy. Rom. 3, 20. et 7. 

e. Le v. 17 peut s'expliquer comme une allusion au cas de 


difier ce que j'ai abattu, ce serait me con- 
stituer moi-même en état de transgression/. 
19Par la Loi, je suis mort à la Loi. afin de 
vivre pour Dieu£, Je suis crucifié avec le 
Christ. 2Ce n’est plus moi qui vis, c’est le 
Christ qui vit en moi#. Pour autant que, dé- 
sormais, je vis de la vie terrestre, je vis dans 
la foi au Fils de Dieu, qui m’a aimé et qui 
s'est donné pour moi. 

Je n’annule pas la grâce de Dieu, car 
si c’est par la Loi que s'obtient la justice, le 
Christ est mort pour rien. 


l Galates inin- 
telligents, qui 
vous a ensorcelés, vous à qui Jésus-Christ a 
été dépeint comme s’il eût été crucifié sous 
vos yeux? ?Je voudrais apprendre de vous 
une seule chose : est-ce pour avoir accompli 
les œuvres de la Loi que vous avez reçu 
l'Esprit, ou pour avoir écouté l'Évangile avec 
foii? 3 Êtes-vous si inintelligents que de ter- 
miner par la chair, ayant commencé par 
l'Esprit? *Est-ce pour rien que vous avez 
fait de telles expériences#? Et encore, si 
c'était pour rien/! 5Celui qui vous dispense 
l'Esprit et qui opère parmi vous des actes 
de puissance, le fait-il à cause des œuvres 
légales, ou bien parce que vous avez écouté 


3 Paul apostrophe les Galates : croient-ils donc 
que le salut s'obtienne autrement que par La foi? 


Picrre. En prenant ses repas avec les incirconcis, l'apôtre a 
été « trouvé pécheur » par les amis de Jacques, mais il a agi 
dans lintérèt de la fraternité commandée par le Christ : 
le Christ serait-il donc un inspirateur de péché? — On peut 
aussi voir dans les paroles de Paul un raisonnement d'ordre 
général : ceux qui cherchent la justification dans la communion 
du Christ en abandonnant Ja loi juive, sont traités de pécheurs 
par les judéo-chrétiens, mais comme ils agissent sous l’inspira- 
tion-du Christ, le Maitre lui-même est atteint par le reproche 
qu'on leur adresse.  f. Si je proclamais de nouveau l’auto- 
rité de la Loi, je reconnaîtrais que j'ai eu tort en nc l’obser- 
vant pas (c’est le cas de Pierre).  g. On a compris : en me 
rangeant à la loi du Christ, je suis mort à la loi de Moïse. Le 
sens est plutôt : la Loi a exigé la mort du Christ, qui a pris sur 
lui la peine méritée par le péché (3,13; Rom. 8, 2-4); en m'u- 
nissant au Christ, j'ai participé à sa inort et suis donc quitte 
envers la Loi (Rom. 6, 7; 7, 1-6). k. On peut traduire, en 
ponctuant autrement : et je vis; ce n’est plus moi, c’est le Christ. 

i. La prédication missionnaire de Paul comportait donc 
une narration vivante de l'histoire de Jésus, et particulière- 
ment du drame de sa mort.  j. Litt. : A cause de l'audition 
de la foi : la foi peut se rapporter à celui qui écoute, ou carac- 
tériser le message qu'on entend, ce qui semble ici moins na- 
turel.  k. On a aussi traduit : que vous avez enduré de telles 
souffrances. Ce serait une allusion à des persécutions subies par 
les Galates. L. En reniant leurs expériences spirituelles, les Ga- 
lates se trouveraient dans un état pire qu'avant leur conversion. 


19 : Act. 10,516; 11,25. 16: Act. 15, 10-11; Rom. 3. 2, 23; 4, 53 Épb. ©, 5-4. 
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GALATES 3, 6-23 


l'Évangile avec foi? 6C’est ainsi qu'Abraham 
eut foi en Dieu, et que sa foi lui fut comptée 
comme justice“. 

TSachez donc que les hommes de foi sont 
fils d'Abraham. SL'Écriture, prévoyant que 
Dieu justifierait les païens par la foi, a an- 
noncé d'avance à Abraham cette bonne nou- 
velle : Tous les païens seront bénis en toi. 
3 Ainsi, les hommes de foi sont bénis avec 
Abraham, le croyant. 10 Mais les tenants des 
œuvres légales sont sous le coup de la malé- 
diction, car il est écrit : Maudit soit quiconque 
ne persévère pas dans l’accomplissement de tout 
ce qui est écrit dans le livre de la Loit. 1 Que 
personne ne soit rendu juste devant Dieu 
par la Loi, c’est évident, puisque celui qui est 
juste par la foi, vivra. Or, la Loi n’a rien à 
voir avec la foic. Celui qui pratique ces com- 
mandements, [dit-elle}, vivra par eux. 

15 Le Christ nous a rachetés dela malédic- 
tion formulée par la Loid, en devenant malé- 
diction pour nous, car il est écrit : Maudit 
soit quiconque est pendu au gibet. #C’était pour 
faire bénéficier les païens, en Jésus-Christ, de 
la bénédiction d'Abraham : c'était pour nous 
permettre de recevoir, par la foi, l'Esprit 
promis. 


jai Frères, j'emprunte un exemple 
terre aux usages des hommes: quand on 
a passé un acte dans les formes légales, per- 
sonne n’a le droit de l’annuler, ni d'y faire 


a. Paul fait appel au témoignage de l'Écriture, mais lui 
attribue une signification essentiellement prophétique : il con- 
sidère les prescriptions cérémonielles de la Loi comme abolies 
par l'Évangile.  b. Paul sous-entend que l’accomplissement 
rigoureux de la Loi est impossible (cf. Rom. 7,7-2%). c. Paul 
oppose la foi à la Loi, qui, prescrivant uniquement des actes 
inexécutables, ne peut mener au salut. d. Cette malédic- 
tion, dont la cause était le non-accomplissement de la Loi, 
pesait sur le monde entier (cf. Rom. 1-2). Le Christ, par sa 
sainteté, en était exempt, mais il s’est chargé de la malédic- 
tion qui pesait sur nous, il a été puni de mort à notre place 
(Rom. 3, 25) : dès lors, rachetés par lui, nous pouvons nous 
approcher de Dieu, pourvu que nous vivions dans la commu- 
nion de Jésus.  e. Tel était le principe grec. A Rome, il en 
allait autrement. Toutefois (et ce peut être le sens de la pa- 
role de Paul), il n’est admis nulle part qu'une manifestation 
de volonté établie dans les formes légales, soit annulée ou 
modifiée par un tiers. La Loi ne peut donc pas annuler l'in- 
tention miséricordieuse de Dieu, proclamée solennellement à 
l'égard d'Abraham.  f. Chemin faisant, un autre argument 
(bien rabbinique, il faut le dire) vient à l'esprit de Paul, et il 


3, 6 : Gen. 15,6. 8 : Gen. 19, 3; 18, 15. 10.: Deut. 97, 2. 
Gen. 12, 7; 19, 15. 


3, 8: Act. 3,95. 9: Rom. 4, lé. 11 : Rom. 1, 17; Héb. 10,35. 


des adjonctions*. 160r, les promesses ont été 
faites à Abraham et à sa descendancef. I] n’est 
pas dit « et à ses descendants », comme s'il 
était question d’une collectivité, mais au sin- 
gulier : et à 1a descendance, c’est-à-dire au 
Christ. 17 Voici donc mon raisonnement : un 
acte ayant été passé solennellement par Dieu, 
la Loi, venue quatre cent trente ans plus tarde, 
ne peut lui ôter sa validité, anéantissant ainsi 
la promesse. 18$i l'héritage est acquis par la 
Loi, il ne l’est plus par la promesse. Or, c’est 
par la promesse que Dieu a accordé sa grâce 
à Abraham. 


Du réle déle Lois deu obus Quel est donc le rôle de 

PPS la Loi? Elle à été surajou- 
tée, à cause des transgressions [humaines}, 
jusqu’à ce que vint la descendance à laquelle 
se rapportait la promesse. Ce sont les anges 
qui l'ont promulguée#, par l'organe d’un 
médiateur. ? Une personne unique, en effet, 
n'emploie pas de médiateur; et Dieu est 
unique ‘. 

21 La Loi est-elle donc contraire aux pro- 
messes divines? En aucune façon. Si une 
Loi avait été donnée qui pût faire vivre, ce 
serait en effet de la Loi que dériverait la jus- 
ticez. 2Mais l’Écriture a enfermé l'univers 
sous la domination du péché, afin que la pro- 
messe füt donnée aux croyants à cause de 
leur foi en Jésus-Christ. 

23 Avant la venue de la foi, nous étions 


s'interrompt pour isYquer. Le terme que nons traduisons 
? sperma, a, en réalité, d’après le texte hébreu, 


Fnon pas un sens-individuel (auquel cas il aurait pu effective- 


ment désigner le Messie), mais un sens collectif.  g. Ce 
chiffre provient d'Exode 19, 40, où il indique la durée du sé- 
jour des Israélites en Égypte. Le texte de la version des Sep- 
tante ajoute : « et dans ie pays de Canaan ». Les 430 ans dési- 
gnent donc toute la période comprise entre l'arrivée d’Abrabam 
en Palestine et la sortie d'Égypte, c'est-à-dire tout l'intervalle 
qui sépare la Promesse de la Loi. . h. Idée rabbinique. Paul 
voit, dans l'intervention des anges, la preuve de l'infériorité 
de la Loi. Voy. note sur Act. 7, 53. i. Une collectivité a 
besoin d’un truchement pour communiquer avec une autre 
collectivité. Le Dieu unique n’aurait pas eu besoin de manda- 
taire. Si Moïse a joué ce rôle, c'est bien la preuve qu'il 
avait derrière lui la collectivité des anges, et non pas Dieu. 

j- Il y aurait incompatibilité entre la Loi et la Promesse. 
si elles se proposaient le même but, à savoir le salut de 
l’homme. Mais la Loi ne donne pas la vie, puisqu'elle con- 
damne l’homme à cause de ses péchés. C’est par la foi seule 
que l’homme peut avoir accès à la Promesse et à la vie. 


11 : Hab. 9,4. 12 : Lév. 18, 5. 13 : Deut. 21, ss. 16 : 


12 : Rom. 10,5. 19: Act. 7,38,53; Héb. 1, 2. 22: : Rom. 3,19 
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3, 24-4, 13 


dans la geôle de la Loi, sous clé, en atten- 
dant la foi, qui devait se révéler. ?# Ainsi, 
la Loi x été l’esclave chargé de nous sur- 
veiller“ en attendant le Christ : c'était pour 
nous permettre d’être justifiés par la foi. 
25 Mais la foi étant venue, nous ne sommes plus 
sous le joug du surveillant. 2 Vous êtes tous 
fils de Dieu par la foi, dans la communion du 
Christ Jésus: ?7 vous tous qui avez été baptisés 
dans le Christ‘, vous avez revêtu le Christ. 
31] n'y a plus ni Jaif ni Grec, ni esclave ni 
homme libre, ni homme ni femme : à vous 
tous, vous ne faites qu’un dans le Christ 
Jésus. 1 Et si vous appartenez au Christ, c’est 
donc que vous êtes la « descendance » d’A- 
braham, ses héritiers en vertu de la promesse. 


lOr, je l’affirme, aussi 
longtemps que l'héritier 
est mineur, il ne diffère en rien d’un esclave, 
lui qui est le maître de tout : ?il est soumis 
à des tuteurs et à des intendants®, jusqu’à la 
date fixée par son père. 3 Nous, de même, 
quand nous étions mineurs, nous étions as- 
servis aux éléments cosmiques£.#Mais quand 
les temps furent accomplis, Dieu envoya son 


L'humunite-a été affranchie 
4 par le Christ. 


4,0. E L vg syr: dans vos cœurs. 


u. Litt. : lè pédagogue. Ce n'était nullement un éduca- 
teur, mais un esclave chargé de surveiller et de corriger les 
enfants (cf. 1 Cor. 4,15).  b. Le rôle de la Loi est tout pro- 
visoire et négatif : elle est un geôlier. En tenant sous bonne 
garde ceux qui lui étaient confiés, elle les a préservés des 
entrainements du paganisme. Elle a eu aussi un rôle prépa- 
ratoire, en ce sens qu’elle a donné à l’homme la melgete de 
laliberté.  c. Le baptême se gratiquiir, 


GALATES 


Fils, né d'une femme#, né sous la Loii, ÿen 
vue de racheter ceux qui sont sous l'autorité 
de la Loi, pour faire de nous les fils adoptifs 
de Dieu. ‘Et parce que vous êtes ses fils, 
Dieu a envoyé dans nos cœurs l'Esprit de son 
Fils, qui crie : « Abbaj (Père)! ». 7 Ainsi, tu 
n’es plus un esclave, tu es un fils; et si tu es 
fils, tu es héritier, par la grâce de Dieu. 


$ Au temps où vous ne Con- 
naissiez pas Dieu, vous avez 
servi comme des esclaves ces êtres qui, de 
leur nature, ne sont pas des dieux ; * à présent 
que vous connaissez Dieu, ou plutôt, que vous 
êtes connus de lui, comment pouvez-vous 
retourner à ces faibles et pauvres éléments, 
auxquels vous consentez à vous asservir une 
fois de plus? 10 Vous observez les jours, les 
mois, les saisons, les années! !1Je crains de 
m'être donné de la peine avec vous pour rien. 


Accepter les rites juifs, 
c'est reprendre l'ancien joug. 


Soyez comme moi, puisque j'ai 
été moi-même comme vousÀ, Mes 


Appel au cœur 
es Galates. 


_ frères, je vous en prie. Vous ne m'avez faît 
»] P 


aucun tort. 13 Vous le savez, c'est par suite 
d’une maladie! que je vous ai annoncé l'É- 


— le soleil, la lune, les autres planètes, les étoiles. Éléments 
et astres étaient envisagés comme des êtres vivants, intermé- 
diaires entre Dieu et les hommes. Les païens avaient le sen- 
timent d'être sous la dépendance deb astres, dont le cours 
réglait les destinées humaines. — Quant aux Juifs, toute leur 
année ecclésiastique (sabbat, nouvel an, Pâque, nouvelles 
lunes) était sous la dépendance des astres. Ils avaient d’ail- 
leurs des sectes qui rendaient un culte aux esprits sidéraux 


néophytes sont plongés dans le Christ (ou dans Res à fcf. Col. 2, 16-20). La Loi elle-même est mise par Paul en rela- 


6, 34); ils sont dès lors identifiés -au Chnst, ce qui abolit 
entre cux toutes les distinctions et fait de tous une seule per- 
sonne, la descendance d'Abraham, à qui appartient la Promesse, 
d. Litt.: petit enfant.  «. Les intendants sont les régis- 
seurs «des diverses branches de l’économie domestique. 
f. Le droit romain limite la tutelle aux impubères (moins de 
14 ans), la curatelle s'étendant jusqu’à 23 ans. Le pèreasi peu 
le pouvoir d'en fixer le terme, qu’il ne peut même pas dési- 
gner lui-même le curateur. Paul raisonne sans doute d’après 
un droit local, qui s'était maintenu en face du droit romain 
(on sait combien les Romains étaient respectueux des coutumes 
régionales).  g. Le mot grec, stoicheia, souvent traduit par 
« rudiments », signifie lettres de l'alphabet, donc aussi les 
lettres de l'alphabet céleste, c’est-à-dire les astres. Les desti- 
nées du monde étaient censées dépendre des astres. On peut 
aussi traduire « éléments », et les éléments jouent un grand 
rôle dans les mystères. Les deux sens se rapprochent : Philon 
appelle les païens « ceux qui vénèrent les stoicheïa »;etil cite, 
comme objets de leur adoration, — outre les quatre éléments, 


26: Jn 1, 12; Rom. 8, "7. 27: 
Rom. $, 15. 7 : Rom. 8, 16-127. 


Rom. 6,33 13, 14. 
10 : Rom. 14,5; Col. 2, 16. 


2$: 1 Cor. 12,155 Col. 3, n. 
15 : L Cor. 2,3. 


tion avec les anges, qui ne sont pas sans rapport avec les 
astres, ces puissances intermédiaires auxquelles croyaient les 
païens. Il paraissait assez naturel de conclure qu’une adhésion 
au judaïsme constituait en réalité une rechute dans le paga- 
nisme. À. Ceci n’est nullement une allusion à la naissance 
miraculeuse : c'est simplement une façon d’assimiler complè- 
tement le Christ à l'humanité, ce qui répond au dessein de 
Paul dans ce contexte.  i. Il semble y avoir un contraste 
entre l'attitude du Christ et celle de son apôtre. En réalité, si 
le Christ a été fidèle à la Loi, c'était pour pouvoir briser son 
joug en s’offrant à la sentence légale qui devait mettre fin à la 
souveraineté de la Loi.  j. Sur les lèvres des chrétiens en 
extase, reparaît la parole que le Christ prononçait lorsqu'il 
s'adressait à Dieu: Anna ! (cf. Rom. 8, 15). k. Paul, qui 
était Juif, s’est accommodé aux usages des païens. Ils peuvent 
bien, eux qui ne sont pas Juifs, s'accommoder à la liberté 
chrétienne de Paul (il y a là encore une allusion à cette fa- 
culté d'adaptation qu'on lui reprochait : voy. 1 Cor. 9, 19-22). 
1. On peut aussi traduire : pendant ma maladie. 


29 : Rom. 9,7. 4, 3 : Col. 2, %. 6 : Me l4,%; 
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; GALATES 4, 14-5, 9 


vangile, la première foiss. # Vous ne m'avez 
pas méprisé, comme vous pouviez être tentés 
de le faire en raison de mon état physique. 
Vous n’avez pas craché [devant moi]. Vous 
m'avez accueilli comme un ange de Dieu, 
comme le Christ Jésus. 

15 Où est donc ce qui vous rendait si heu- 
reuxP Car je vous rends ce témoignage : s’il 
eût été possible, vous vous sériez arraché 
les yeux pour me les donner. l6Suis-je donc 
devenu votre ennemi pour vous avoir dit la 


vérité ? 17 On s’empresse autour de vous, mais . 


pas dela bonne manière.On veut vous séparer 
[de moi}, pour devenir l’objet de votre em- 
pressement. l$ Il est beau de montrer de l’em- 
pressement pour le bien en tout temps, et 
non pas seulement quand je suis là. 11Mes 
enfants, pour qui j'endure encore une fois 
les douleurs de l’enfantement, jusqu’à ce que 
le Christ soit formé en vous, combien je 
voudrais être auprès de vous en ce moment 
et avoir un autre mode d’expressiond! car je 
suis bien en peine à votre sujet. 


Eliatin alioripu de ho #Dites-moi, vous qui 
n’entendez-vous pas la Loi? Il est écrit 
qu’Abraham eut deux fils, l’un de l’esclave, 
l’autre de la femme libre. ? Mais l’un, celui de 
l’esclave, fut engendré selon l’ordre naturel; 
l’autre, celui de la femme libre, le fut en vertu 
de. la promesse, %Ce sont là des allégories : 
ces femmes sont les deux alliances. L'une, 
celle du mont Sinaï, enfante pour l'esclavage : 
c’est Agar ?(le mot Agar, en arabe, désigne 
le mont Sinaï/). Elle symbolise la Jérusalem 
actuelle; car celle-ci est en esclavage avec 
ses enfantseé. 26 Mais la Jérusalem d’en haut 


voulez être sous la Loi, 


est libre. C’est elle qui est notre mère. 
car il est écrit : Réjouis-toi, stérile, toi qui 
n’enfantés pas. Éclate de joie, et crie, toi qui 
ne connais pas les douleurs. Car les enfants de 
la délaissée sont plus nombreux que ceur de la 
femme qui a son mari. 

38 Quant à vous, mes frères, vous êtes les 
enfants de la promesse, à la manière d’Isaac. 
2% Mais, comme celui qui avait été engendré 
selon l’ordre naturel persécuta alors celui qui 
avait été engendré selon l'Esprit, ainsi en est- 
il maintenant encore. “Toutefois, que dit 
l’Écriture ? Chasse l’esclave et son fils; car il 
est impossible que le fils de l’esclave hérite con- 
Jjointement avec le fils de la femme libre. 31 Ainsi, 
mes frères, nous ne sommes pas enfants de 
l’esclave, mais de la femme libre. 


5 ex re han 1Le Christ nous a affran- 

chis pour que nous vi- 
vions libres : tenez bon, ne vous remettez pas 
sous le joug de la servitude. ?C’est moi, 
Paul, qui vous le dis : si vous vous faites cir- 
concire, le Christ ne vous servira de rien. * Je 
l’atteste une fois de plus à tout homme qui 
se fait circoncire: il est tenu d'observer la 
Loi tout entière. Vous qui demandez à la 
Loi de vous donner la justice, vous avez 
rompu avec le Christ : vous êtes déchus de 
la grâce. * Quant à nous, c’est de l'Esprit, par 
la foi, que nous attendons la justice espérée. 
6Dans la communion du Christ Jésus, ce n’est 
ni la circoncision ni l’incirconcision qui vaut ; 
c’est la foi par l'amour agissante. ? Vous étiez 
bien partis; qui a entravé votre élan, vous 
détournant d’obéir à la vérité P $ Cette sug- 
gestion ne vient pas de celui qui vous a ap- 
pelés. Un peu de levain fait lever toute la 


15. « Où est donc. 2. D E L : Quel est donc. 25. S C : car le Sinaï est uno montagne d'Arabie. — Texte incertain. 5,1.KL Cyr 
Chrys. : Demeurez fermes dans la liberté par laquelle le Christ nous a aÆranchis. F G it vg : Par la liberté, le Christ nous a affranchis. 


a. Paul avait donc fait deux voyages en Galatie. b. On 
crachait pour écarter la maladie, — ou plutôt les mauvais 
esprits, qui étaient censés en être la cause. oc. Ce texte 
a fait supposer que la maladie de Paul était une maladie 
des yeux. Voy. sur'ce point 2 Cor. 12, 10 et Introd. aux 
épitres de Paul, III.  d. Paul voudrait remplacer la plume 
par la parole. e. La naissance d’Ismaël a un caractère 
naturel. La naissance d’Isaac a un caractère surnaturel puis- 
que, lorsqu'il a été conçu, Abraham avait cent ans. f.Il 


4,17: És. 54, 1. 30 : Gen. 21, 10. 


l4: Act. 14,1.  19:1 Cor. 4,18. 29 : Gen. 16, 15; 1, #s. 


+ 


y a en effet un mot arabe, Hagar, qui signifie rocher. 
g. Elle est esclave des Romains. Le terme que nous tra- 
duisons par symboliser peut signifier avoir la méme valeur 
numérique. Les lettres de l'alphabet grec (comme celles de 
l'alphabet hébraïque) servaient à la numération. On a es- 
sayé diverses combinaisons permettant, entre autres, d'iden- 

<tifier Agar à la Jérusalem actuelle. Aucune n'est absolu- 
ment satisfaisante. h. Cf. Hébr. 12,2; Ap. 21,2, 9: — 
22, 5. 


93 : Rom. 9, 7-3. 5, 6 : 6, 35; Rom. 2, 3 ; 1 Cor, 7, 19. 
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5, 10-6, ; GALATES 


pâte, 10 Le Seigneur m'inspire à votre égard 
la conviction que vous ne penserez pas dif- 
féremment ?. Quant à celui qui met le trouble 
chez vous, il en portera la peine, quel qu'il 
puisse êtrec. 

1 Quant à moi, frères, si je prêche encore 
la circoncision, pourquoi, alors, me persécute- 
t-on? Le scandale de la croix est abolid. 
RQOu'ils se fassent donc mutiler‘, ceux qui 
vous agitent! i 


Vous avez été appelés à la 
liberté, mes frères : seulement. 
que votre liberté ne vous soit pas un prétexte 
pour vivre de façon charnélle. Par la cha- 
rité, soyez les serviteurs les uns des autres. 
l4Car toute la Loi se résume en cette seule 
parole : Tu aimeras ton prochain comme toi- 
même. l5Si vous vous mordez, si vous vous 
dévorez les uns les autres, prenez garde que 
vous ne soyez détruits les uns par les 
autres. 

16Je vous le dis, que votre conduite soit 
inspirée par l'Esprit. Gardez-vous d'accomplir 
les désirs de la chair. 7 Les désirs de la chair 
sont contraires à ceux de l'Esprit, et ceux de 
l'Esprit, à ceux de la chair : il y a opposition 
radicale entre eux. Gardez-vous donc d’agir 
suivant votre inclination. 18 Mais si vous vous 
laissez mener par l'Esprit, vous n’êtes pas sous 
la dépendance de la Loi. ! On sait bien quelles 
sont les œuvres de la chair : ce sont la forni- 
cation, l’impureté, la débauche, 2 l'idolâtrie, 
la magie, les inimitiés, l’esprit de querelle, la 
jalousie, les emportements, les disputes, les 


Comment il faut entendre 
la liberté chrétienne. 


21. AC D: les haines, les meurtres (phthonoi, phonoi). 


a. Proverbe qui se retrouve 1 Cor. 5,6 (cf. Mt 13, 35; 
Le 13, 1). Symbole de fermentation, le levain est aussi sym- 
bole de corruption, Paul n’a qu’un petit nombre d’adversaires, 
mais leur influence n’est pas négligeable.  b. Le v. 10 est 
vague. Tout ce qu'on en peut conclure, c’est que Paul compte 
sur l'adhésion des Galates. c. Il n’est pas nécessaire de 
penser à un personnage unique : le texte grec peut se rap- 
porter à une collectivité.  d, On prétendait que Paul conti- 
nuait, quand il y trouvait avantage, à prêcher la circoncision. 
Sans doute, c'était sa tolérance qui donnait lieu à cette accu- 
sation. N'a-t-il pas dit : « Avec les Juifs, j'ai été comme un 
Juif » (1 Cor. 9, 20)? — Paul demande pourquoi, à ce compte, 
il serait persécuté. Ce ne serait plus la croix, mais la circonci- 
sion qui deviendrait l'essentiel : le scandale que donne aux 


5, 14: Lév. 19, 16. 


divisions, les factions, *1les haines, l’ivrogne- 
rie, les orgies, et autres choses semblables. Je 
vous en préviens, comme je vous en ai déjà 
prévenus : ceux qui pratiquent de telles œu- 
vres n’hériteront pas le Royaume de Dieu. 
2 Ce que produit l'Esprit, c’est l'amour, la 
joie, la paix, la longanimité, la mansuétude, 
la bonté, la foi, #la douceur, la tempérance. 
La Loi n’y est pas contrairef. 


Lai Ceux qui sont au Christ Jésus ont 
“@r%  crucifié la chair avec ses passions et 
ses désirs. Si nous vivons par l'Esprit, que 
notre conduite aussi soit inspirée par l'Esprit. 
25Ne soyons pas vaniteux, ne nous provo- 
quons pas mutuellement, ne nous jalousons 
pas les uns les autres. 
6  !Mes frères, dans le cas même où vous 
prendriez quelqu'un en faute, vous, les hom- 
mes de l'Esprit, redressez-le avec un esprit de 
douceur. Veille sur toi-même, de crainte que, 
toi aussi, tu ne sois tenté. ?Aidez-vous mu- 
tuellement à porter vos fardeaux : c’est ainsi 
que vous accomplirez la loi du Christs.3Ce- 
lui qui se persuade d’être quelque chose, 
alors qu’il n’est rien, s'égare soi-même. {Que 
chacun examine son propre ouvrage : ainsi, 
il aura sujet de se glorifier, en regardant à soi- 
même et non à autrui; car chacun a sa 
propre charge à porter#. | 


6Que le catéchumène fasse part 
de tous ses biens à celui qui lui 
enseigne la parole. TNe vous faites pas d’il- 
lusions : Dieu ne se laisse pas traiter avec 


Ce qu'on sème, 
on le moissonnera. 


Juifs la vue du Messie crucifié, serait supprimé. e. Ainsi 
faisaient les prêtres de Cybèle et d’Attis, dont le culte était 
très répandu en Asie-Mineure.  f. Les vertus chrétiennes 
ne relèvent pas de la Loi, mais elles s'accordent avec ses pres- 
criptions. - g. Si Paul veut abolir les exigences de Ja loi cé- 
rémonielle, il n'entend nullement abroger la loi morale, qui 
est pour Jui la loi du Christ.  h. Paul n'interdit pas le con- 
tentement intérieur qui naît d’une bonne action. Ce qu'il ne 
veut pas, c’est que ce sentiment de satisfaction résulte d'une 
comparaison avec les autres. Chacun a son propre devoir et 
sa propre responsabilité.  i. C'est le principe de Paul, que 
les chrétiens doivent partager leurs biens temporels avec ceux 
qui les assistent de leurs biens spirituels (1 Thess. 2, 69; 
1 Cor. 9, 11 ; 2 Cor. 11, 7-83 Phil. 4, 10). 


13 : 1 Pi. 2, 16. 17a : 1 Pi. 9, un. 17b : Rom. 7, 2. 18 : Rom. 8, 14. 19-21 : 1 Cor. 6, 3-10. 6, 1 : Mt 18,15. 6 : 1 Cor. 9, 14. 
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GALATES 6, 3-15 


mépris. Ce que l’on sème, on le moissonnera. 
SCelui qui sème dans le domaine de sa vie 
charnellet, moissonnera, sur le terrain de la 
chair, la corruption; celui qui sème dans le 
champ de l'esprit, moissonnera, sur le terrain 
de l'esprit, la vie éternelle. Ne nous découra- 
geons pas de faire le bien :nous moissonnerons 
au temps voulu, sinous ne nous relâchons pas. 
10 Ainsi donc, tant que nous en avons l’occa- 
sion, faisons du bien à tout le monde, mais 
surtout à ceux de notre maison, aux croyants. 


‘ 


Conclusion. 


Voyez ces grands caractères : je‘vous 
écris de ma propre maind. 


Un derier avetisemes, CEUX qui veulent se faire 
GE bien voir des hommes, dans 
unintérêt terrestre, vous contraignent de vous 


a, Litt. : On ne fronce pas le nez en signe de dédain sur 


Dieu.  b. Litt. : dans sa chair. C'est-à-dire : celui qui s'ef- 


force de développer les instincts de sa nature inférieure. 

c. Litt. : à ceux de la maison dela foi.  d. Litt. : Voyez avec 
quels grands caractères je vous écris de ma main. Il est pro- 
bable que Paul n’a écrit de sa main .que la fin de la lettre, 
ce qui était un usage fréquent chez lés écrivains de l'anti- 
quité. L'allusion qu'il fait à sa grosse écriture at-elle pour 
but d’attendrir les Galates (comme ce serait le cas, si ces 
grands caractères étaient en relation avec une maladie des 
yeux ou un rhumatisme articulaire de Ja main)? On a suggéré 
beaucoup d’autres explications, sans qu'aucune semble bien 
décisive. . e. Les judaïsants veulent atténuer ce qui les 
sépare du judaïsme, afin de n'être pas persécutés par les 
Juifs (cf. 5, 11). f. Ce terme de créature nouvelle est 


Ja : 2 Thess. 3, 13. 15:5,6. ‘18 : Phil. 4, 23; 2 Tim, 4,22, 


faire circoncire. Leur seul but est de n'étre 
pas persécutés pour la croix du Christe. 1? En 
effet, ces circoncis eux-mêmes n'observent 
pas la Loi; mais ils veulent que vous vous 
fassiez circoncire, pour trouver dans votre 
chair un motif de se vanter. # Quant à moi, 
Dieu me garde de me vanter, si ce n’est de 
la croix de notre Seigneur Jésus-Christ ; par 
elle, le monde est crucifié pour moi, et moi 
pour le monde. La circoncision n’est rien, 
ni l’incirconcision : ce qui seul compte, c’est 
la nouvelle créaturef. 16A ceux qui suivent 
cette règle de conduite, paix et miséricorde : 
paix et miséricorde à l’Israël de Dieu. 

17 Au reste, que personne ne me fasse de 
peine, carje porte sur mon corpsles stigmates 
de Jésus£. 1$ Que la grâce de notre Seigneur 
Jésus-Christ soit avec votre esprit, mes frères ! 
Amen. 


pour Paul un véritable mot d'ordre, qui domine toute Ja vie 
du nouvel Israël. Déja sans doute on désignait ainsi, dans 
le langage du judaïsme, les païens qui se faisaient circoncire. 
Paul a mis en vedette cet idéal de la vie nouvelle : tout 
chrétien est une nouvelle créature et doit vivre en consé- 
quence. Virtuellement, l’homme naturel est mort.  g. Les 
fidèles des dieux se tatouaient avec les noms ou les emblémes 
de leurs diviaités protectrices. Jls témoignaient par là qu'ils 
se considéraient comme la chose de leur dieu. Et ces marques 
faites dans leur chair, pouvaient être envisagées par eux comme 
une sorte de talisman. Les stigmates de Paul, ce sont les cica- 
trices qu'il portait en raison des persécutions qu'il avait 
subies. Il les appelle « stigmates de Jésus », parce qu'il les 
avait acquises en souffrant dans sa communion (cf. Rom. 
$,.17; 2 Cor. 4, 10 ; Phil. 3, 10 : Col. 1, 21). 
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L'ÉPITRE 
AUX ÉPHÉSIENS 


INTRODUCTION 


à 
Destinataires de l’épitre. 


Il est à peu près certain que l’épitre n'a pas été 
adressée aux Éphésiens. 1° Les mots « à Éphèse » 
manquent au texte de la salutation (1,1), dans les deux 
manuscrits les plus anciens. Origène les a ignorés, et 
Marcion considérait Fépitre comme adressée aux Lao- 
dicéens (c'était là sans doute une conjecture tirée de 
Col. 4, 16). 2° L'épitre n'a pas de caractère personnel. 
Elle vise l’ensemble des chrétiens d’origine païenne 
(2. 1-2, u-2 : 5, 1). Elle ne renferme aucune allusion à 
des circonstances locales. Seuls, l'envoi de Tychique 
(6. a-2) et l’éloge des lecteurs (1, 15) supposent bien 
une communauté déterminée: mais ces passages sont 
calqués presque littéralement sur Col. 4, 7-5 et 1, 5-4, 
circonstance qui, on le verra plus loin, en diminue 
singulièrement la portée. En dehors de ces deux courts 
fragments, rien n'indique que l’auteur s'adresse à un 
cercle de lecteurs connus de lui : il ne leur rappelle 
pas de souvenirs communs, ainsi que Paul aimait à le 
faire, er il ne salue aucun d'entre eux, contrairement 
aux habitudes de l'apôtre. On ne peut admettre que 
Paul eut écrit d’une façon aussi impersonnelle à une 
Église qu'il avait fondée et où il avait fait au moins 
un séjour de deux ans et trois mois (Act. 19, 8, 1). 


Authenticite. 


L'épitre est-elle bien l'œuvre de l’apôtre Paul ? 
son authen- 


; 


Des objections sérieuses ont été faites à 

ticité. 

de tie Sans doute, les idées qu'elle contient sont en 
LÆ# bites. 


général conformes à celles que nous trouvons 
dans les épitres incontestablement pauliniennes. Il en 
est cependant quelques-unes qu'on hésite parfois à 
attribuer à l’apôtre. Telle est, par exemple. la concep- 
tion de l'Église. Alors que Paul parle presque toujours 
des Églises au pluriel el ne connait qu'un ensemble de 
communautés locales, dans l’épitre. au contraire, l'E- 
glise est toujours nommée au singulier, et elle est envi- 
sagée comme une unité organijue, un corps dont le 
Christ est la tête (1, 22-253 4, 15-163 5, 93), ou encore une 
vierge dont il fait son épouse (5. 3-x). La mention de 
« l’éon de ce monde » (?, 2), celle de « la largeur et la 


À 


longueur, la hauteur et la profondeur » (3, 15), ont été 
interprétées par plusieurs comme une allusion à des 
théories gnostiques. vraisemblablement postérieures au 
temps de Paul et quisemblent être demeurées en dehors 
de son horizon. Il est enfin une parole qui ne laisse pas 
de surprendre dans la bouche de Paul, celle qui repré- 
sente Ja vocation des païens comme un mystère révélé 
aux saints apôtres et prophètes du Christ (3, x). Ces mots 
s'expliquéraient mieux à une époque un peu plus ré- 
cente, lorsque se fut formée la conception du collège 
apostolique et qu'on eut oublié l'opposition des prin- 
cipaux chefs de l'Eglise de Jérusalem à l'évangélisation 
des païens, telle que Paul la comprenait. 

Sans contester la valeur de ces remarques, on doit 
reconnaitre qu'elles n’obligent pas à conclure à l'inau- 
thenticité de l’épitre aux Éphésiens. Même la plus im- 
portante, celle qui se rapporte à la théorie de l'Eglise, 
n’a rien de décisif. Ce que l'épitre dit de l’Église, Paul 
l'avait dit des chrétiens (1 Cor. 12, en particulier v.#), 
et il ne serait nullement extraordinaire que l’apôtre en 
fût venu à désigner l’ensemble des fidèles. du nom 
d'Église. 


Le style de l'épitre fournit un argument plus 
grave à ceux qui refusent d'admettre qu'elle 
ait été écrite par Paul. Paul est un orateur, dont la pé- 
riode est en général vigoureuse et ramassée. La phrase 
de l’épitre, au contraire. est habituellement trainante. 
Elle se développe par additions successives, chaque 
proposition où même chaque mot appelant une inci- 
dente nouvelle. Son ampleur atteint parfois à la ma- 
jesté, mais on n'y retrouve pas le relief et l'énergie qui 
caractérisent le langage de l’apôtre. On peut relever, 
sans doute, dans les lettres qui proviennent surement 
de Paul, des phrases embarrassées, mais on n'y trouve 
aucun développement de quelque étendue qui soit 
comparable au style de l'épitre aux Éphésiens. Il est 
vraiment difficile d'admettre que l’auteur des épitres 
aux Romains. aux Corinthiens et aux Galates, ait écrit 
ou dicté l'épitre aux Éphésiens. 


La style. 


Il est un dernier fait encore qui amène 
un bon nombre de critiques à se pro- 
noncer contre l'authenticité de l'épitre : c'est son étroite 
dépendance vis-à-vis de la lettre aux Colossiens. Le 


Rapports avec l'épitre 
auæ Colossiens, 
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INTRODUCTION 


tableau suivant indique les principaux rapports des 
deux écrits. 


Colossiens Éphésiens Colossiens Éphésiens 
1, 1-2 = !,11 1, 2 = 3, % 
1, 3-1, 9 = 1, 156, 5 dis == 3, 19-20 
1, = 3,316 2,13 = 1 
1,29 = 1,is 2,19 = 4, 15-16 
1, 13-14 = 1, 67 3, 5-10, 12-15 — 4, 92-5, 6 
1, 15-19 = l,;# 3, 12-15 = 4, 2-4 
1, 2 = 2,15-16 3, 16-17 = 5, 19-20 
1,4 = 2,1 3,184,1 = 5,2-6,9 
1,2 = 1,4; 2,10 +, 2-6 = 6, 15-20 
1, 25, 25-26, 29 — 3, 2-7 4,5 = 5, 15-16 
1,27 = 3, 910; 1,15 4,7 = 6, 21-22 


On voit que le contenu de l’épitre aux Colossiens se 
retrouve presque tout entier dans l'épitre aux Éphé- 
siens. On ne peut guère admettre que Paul se soit ainsi 
répété ou imité lui-même. Sans doute, on a fait remar- 
quer que les deux lettres ayant été écrites à peu près 
en même temps, puisqu'elles sont portées par le méme 
personnage (Tvchique), il n’y a rien d'étonnant à ce 
qu’elles offrent des ressemblances. Mais nous n’avons 
pa” affaire simplement à des redites comme il peut en 
échapper à un auteur écrivant deux fois sur des sujets 
pareils. La parenté des deux épit:es se fait souvent 
sentir dans les expressions, plus encore que dans la 
pensée. Que l’on compare, par exemple, Éph. 4, 2-5, 6 
avec Col. 3, 5-5, 12-15. Les deux développements, 
malgré certaines analogies, sont assez différents, mais 
la plupart des termes significatifs se retrouvent dans les 
deux écrits, et souvent par groupes de deux ou trois, 
rangés dans le même ordre. Si l’on rapproche encore 
Eph. 5, u-6, 9 et Col. 5, 18-4, 1, il apparait clairement 
que ce dernier texte a servi de canevas au premier. 

On a remarqué justement que l’épitre aux Ephésiens 
représente une transposition sur le terrain ecclésiastique 
de ce que lépitre aux Colossiens développe dans l’ordre 
de l’expérience mystique. 

L'étude des rapports des deux écrits amène bon 
nombre de critiques à la conclusion suivante : la lettre 
aux Ephésiens est d’un auteur qui s’était pénétré de 
l'épitre aux Colossiens et qui, en écrivant, en avait une 
copie sous les yeux. L'imitation ne parait jamais étre 
du côté de l’épitre aux Colossiens, dont le style est 
toujours le plus simple et le plus naturel. 


Pour toutes les raisons qui viennent d'étre 
exposées, on admet généralement que l’épitre 
aux Ephésiens n’est pas de Paul lui-méme, mais d’un de 
ses disciples fidèles, qui s'était nourri de la pensée de 
lapôtre, et vivait comme lui en étroite communion 
avec le Christ. 


Conciusion, 


Resume. 


Adresse et salutation (1, 1-2). 

PRENUÈRE PARTIE : Le mystère de la vocation des 
païens (1, 3-3, a). x 

Dieu a formé le dessein de nous racheter par Jésus- 
Christ et de ramener par lui toutes choses à l'unité 
(1, 3-1). 

Dieu révèle sa puissance par la résurrection et l'élé- 
vation du Christ (1, 15-25). 

Les païens étaient morts dans le péché : Dieu, dans 
sa grâce, les a sauvés par Jésus-Christ, au moyen de la 
foi (2, 1-10). 

Les païens étaient étrangers à Dieu : il les a incor- 
porés à son peuple par Jésus-Christ (2, 11-22). 

Le mystère de la vocation des païens est enfin ré- 
vélé : Paul en a spécialement la charge (3. 1-12). 

Paul engage ses lecteurs à ne pas se laisser décourager 
par ses épreuves. Il prie le Père de les remplir de son 
absolue perfection (3, 15-19). 

Doxologie (3, 2-1). 

Deuxième parmi : Exhortations pratiques (4, 1-b, 
4). 

Les païens doivent se conduire d’une manière digne de 
leur vocation {4. 1-5,20). 

Appel à l'union (4, 4-16). — Se dépouiller du vieil 
homme et revêtir l’homme nouveau (4, 1-2). — Imiter 
Dieu. à l'exemple du Christ (4, 25-5, 2). — Eviter l'im- 
pureté et les œuvres des ténèbres. Cultiver la vie spiri- 
tuelle (5, 3-20). 

La famille chrétienne (5, 21-6, 9). 

Comment la femme doit aimer son mari, et le mari, sa 
femme (5, u-33). — Devoirs réciproques des enfants et 
des parents (6, 1-1). — Esclaves et maîtres (6, 5-9). 

Revétir l’armure de Dieu (6, 10-17). 

La prière. L'auteur demande aux lecteurs de prier 
pour lui (6, 18-20). 

Coxezusiox : Envoi de Tychique. Bénédiction (6, 
a-4). 

1 


1. Quelques auteurs, cependant. ont soutenu que limitation est du côté de l'épitre aux Colossiens. 
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AUX ÉPHÉSIENS 


Paul, apôtre du Christ Jésus de 
par la volonté de Dieu, aux saints, 
aux fidèles [qui vivent] dans la communion 
du Christ Jésuse 3 ?que la grâce et la paix 
vous soient données par Dieu, notre Père, 
et par notre Seigneur Jésus-Christ. 


{ Adresse 
et salutation. 


1. Le mystère de La vocation des païens (1, 3-3, #1). 


3Béni soit le Dieu et 
Père de notre Seigneur 
Jésus-Christ, qui, par le Christ, nous a accordé 
toutes sortes de bénédictions spirituelles, dans 
les cieux. “Il nous a choisis par le Christ, 
avant la fondation du monde, pour que nous 
soyons saints et sans tache devant lui: dans 


Dieu a formé le dessein 
de faire du Christ la tète de P'anivers. 


son amour, en sa libre volonté, il nous a 


prédestinés à devenir ses fils par Jésus-Christ. 
6Louons donc la grâce magnifique qu'il nous 
a faite par [son] bien-aimé, 7 dans la commu- 
nion duquel nous avons la rédemption, ac- 
quise par son sang, c’est-à-dire le pardon de 
nos fautes. 

C’est un effet de la richesse de sa grâce, 
Squ'il a abondamment répandue sur nous. Il 
nous a donné la plénitude de la sagesse et de 
la science, °en nous faisant connaître le des- 
sein secret”, conçu en sa libre volonté pour 
être réalisé quand les temps seraient accom- 
plis, le dessein de faire du Christ le chef de 
toutes chosest, de celles qui sont dans les 
cieux et de celles qui sont sur la terre. C’est 
par lui, !lpar le Christ, que nous avons été 
appelés au [céleste] héritage. Nous y étions 


4,1.8 B. A D: aux saints qui sont à Éphèse, aux fidèles. 


a. À propos de cette adresse, voy. la note critique et 
l'Introduction.  b. Litt. : le mystère du dessein.  c. Litt. : 
de récapituler dans le Christ toutes choses, c’est-à-dire de faire 
de l'univers un seul corps dont le Christ serait la tête (cf. 4, 
15}.  d. Litt. : Vous avez été scellés de l'Esprit. — L'Esprit est 


4,120: Ps. 110, 1. 


prédestinés par le dessein de celui qui pro- 
duit toutes choses suivant la décision de sa 
volonté. Nous servirons ainsi à le glorifier. 
nous qui avons mis notre espoir en Christ. 

5 C’est par lui aussi qu'après avoir entendu 
la parole de vérité, l'Évangile qui noussauve, 
— c’est par lui qu'après avoir cru, vous avez 
été marqués, selon sa promesse, de l'Esprit 
saintd, l#qui est le gage de notre héritage en 
attendant la rédemption de ceux que Dieu 
s’est acquis pour sa glorification*. 


Dies étoile 0 puissance par la résurrection |? C'EST POUrQUOI, MOÏ 

SERRE aussi, instruit de vo- 
tre foi au Seigneur Jésus etde votreamour pour 
tous les saints, l6je ne cesse de rendre grâces 
pour vous, en faisant mention de vous dans 
mes prières. 17 Que le Dieu de notre Seigneur 
Jésus-Christ, le Père glorieux, vous donne 
l'Esprit, en qui résident la sagesse et la révé- 
lation qui permettent de le connaitre; I8 qu'il 
illumine votre intelligence, afin que vous sa- 
chiez quelle est l'espérance à laquelle il vous 
a appelés, quelle est la richesse du glorieux 
héritage qu'il vous réserve au .milieu des 
saints, Met quelle est l’infinie grandeur de sa 
puissance, dont il nous fait bénéficier, nous 
les croyants. C’est pour le Christ, en effet, que 
s’est déployée toute la vigueur de la puis- 
sance de Dieu: #il l’a ressuscité d’entre les 
morts et l’a fait asseoir à sa droite, dans les 
cieux, ?l bien au-dessus de toute Principauté, 
de toute Autorité, de toute Puissance, de 


le sceau par lequel Dieu nous marque comme siens; cf. 2 Cor. 
1,2%.  e. Tout ce morceau (v. 2-14) forme une seule phrase 
dans le texte. Elle est écrite en un style rythmé empreint d'une 
réelle majesté.  f. Litt. : les yeux de votre cœur (siège de 
l'intelligence). 


4, 1: 1 Cor. 1, 2; Col. 1, 1. 2: 1 Cor. 1, 3; Col. 1, 2. 5:Jn 1, 12; Rom. 8, #; 1 Jn 3,1. 7: Col. 1, u. 8: Col. 1,9. 10: 
Col. 1, 16. 14 : 2 Cor. 1, 2. 15: Rom. 1,5; Col. 1, 4. 16 : Col. 1, 3, s. 17 : Col. 1, 5-10. 18: Col. 1,3. 19 : 2 Cor. 13,4; 


Col. 1, nn; 2, 12. 21: Col. 1, 163 2, 10: Hébr. 1, 4. 
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EPHÉSIENS 1, 22-2, 22 


toute Seigneuries, de tout ce qui a un nom 
dans ce monde et aussi dans celui qui est à 
venir, 2211 a mis toutes choses sous ses pieds et 
l'a donné pour chef suprême à l’Église, qui 
est son corps, l’œuvre parfaite de celui qui 
produit toute réalité. 


D pop meipans Vous 

aussi, 
vous étiez morts, autrefois, dans vos fautes 
et dans vos péchés, ?quand vous suiviez le 
train de ce monde, le prince qui exerce l’em- 
pire de l’air, le maître de l'esprit qui agit ac- 
tuellement dans les hommes rebelles 4, Nous 
en étions aussi, nous tous, de ces rebelles, 
quand nous vivions dans nos passions char- 
nelles, obéissant aux volontés de la chair et 
à nos caprices. Et nous étions, de par notre 
nature, voués à la colère [divine]‘, comme les 
autres. {Mais Dieu, qui est riche en miséri- 
corde, nous a témoigné un grand amour : 
3alors que nous étions morts dans nos trans- 
gressions, il nous a fait revivre avec le Christ 
(c'est par grâce que vous avez été sauvés); 
6avec lui, il nous a ressuscités et nous a fait 
asseoir dans les cieux. 7 Ainsi, la bonté qu'il 
nous a manifestée par le Christ Jésus, mon- 
trera aux siècles futurs l’infinie richesse de 
sa grâce. : 

SVous avez été sauvés par grâce, au 
moyen de la foi. Cela ne vient pas de vous; 
c’est un don de Dieu. °Cela ne vient pas 
des œuvres, afin que nul ne puisse se glo- 
rifier. 10Nous sommes une création de 
Dieu; il nous a formés, par le Christ Jé- 
sus, pour les actions bonnes, qu’il avait 
préparées d’avance afin que nous les pra- 
tiquions. 


a. Ces expressions désignent les êtres surnaturels (esprits, 
anges, démons).  b, Litt.: la plénitude (en grec : le plérôma) 
de celui qui remplit tout en toutes choses. Le plérôma désigne, 
dans le langage gnostique, l’ensemble des forces ou qualités 
divines, d'où procède tonte création. oc. Litt. : l'éon de ce 
monde. Certains interprètes voient, dans ce texte, la mention 
des éons, qui étaient, dans la philosophie gnostique, les êtres 
intermédiaires entre Dieu et le monde, Éon (aïén) a plutôt, 


ici, son sens habituel de « siècle », « manière de vivre ». 


d. Litt. : les fils de la rébellion.  e. Litt. : nous étions, de 


22: Ps. 8,7. 2,17: Ës. 57,19. 20: És. 98, 16. 


22 : Col. 1, 18. 23: 1 Cor. 19, m7; Col. 1, 19. 2, 1: Col. 2, s. 


toi dose sat sr Souvenez-vous 
PRE RE donc qu'autrefois, 
en votre qualité de païens charnels, d’incir- 
concis — comme disent ceux qui se préten- 
dent circoncis parce qu’ils possèdent la cir- 
concision de la chair, opérée par la main de 
l’homme, — lsouvenez-vous qu’en ce temps- 
là, vous étiez séparés du Christ, dépourvus 
de tout droit de cité en Israël, étrangers aux 
alliances d’où dérive la promesse, sans espé- 
rance et sans Dieu dans le monde. l5Mais, 
à présent, grâce au Christ Jésus, vous qui 
jadis étiez loin [de Dieu], vous en avez été 
rapprochés par le sang du Christ. #C'est lui 
qui est notre paix, lui qui, des deux peuples. 
n'en a fait qu’un, en abattant le mur qui les 
séparait, l’inimitiéf. Par [le sacrifice de] son 
corps, lil a abrogé la Loi, avec ses ordon- 
nances et ses décrets, et ainsi, des deux races 
il a formé un seul homme nouveau, en éta- 
blissant la paix. I6Après avoir fait d’elles 
deux un seul corps, il les a réconciliées avec 
Dieu par sa croix, sur laquelle il a fait périr 
l'inimitié, 17]l est venu vous annoncer la paix, 
à vous qui étiez loin, il l’a annoncée de 
même à ceux qui étaient près, Set c’est 
grâce à lui que, les uns et les autres, nous 
avons accès auprès du Père, par un seul et 
même Esprit. 

19 Ainsi, vous n'êtes plus des étrangers ni 
de simples résidents£, vous êtes concitoyens 
des saints et membres de la famille de Dieu. 
2 Vous avez été édifiés sur le fondement des 
apôtres et des prophètes#; le Christ Jésus est 
lui-même la pierre d'angle. C'est par lui que 
la construction, d’une harmonie parfaite, 
s’élèvera pour former un temple saint consa- 
cré au Seigneur; — c'est par lui que vous 


+ 


nature, des enfants de la colère, comme les autres.  f. Plusieurs 
supposent que le mur de l’inimitié a été introduit à tort dans 
le texte, car, d'après le v. Suiv., ce qui sépare les païens des 
Juifs, c'est la Loi. Voy. cependant la fin du v. 16. L'image 
du mur a pu être inspirée par la haute muraille qui, dans 
le temple de Jérusalem, séparait le parvis des païens de l’in- 
térieur du sanctuaire. g. Le terme grec désigne les étran- 
gers admis à domicile.  h. Il s'agit apparemment des pro- 
phètes chrétiens. — Sur l'idée du Christ, fondement de l'Église, 
voy. 1 Cor. 3, 10 58. 


di: Tite 3,5; 1Pil,s 9: Act. 15,1: Rom. 3, 98 ; 11,6. 


9 : 1 Cor, 1,2. 10 : Tite 2, 14. 12 : Rom. 9,1, 13: És. 57,19; Col. 1, 20. 15 : Col. 2, 14. 16 : Col. 1. 20, 22. 17: Zach. 9, 10; 


Act. 10, . 21: Col. 2, 19. 22: 1 Pi. 9,5. 
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3, 1-4, 3 ÉPHESIENS 


avez été édifiés pour devenir la demeure 
spirituelle de Dieu. 


IC'est pour- 
quoi, moi Paul. 
prisonnier du Christ Jésus pour vous les 
païens, — ?si toutefois vous avez entendu 
parler de la charge que, dans sa grâce, Dieu m'a 
conférée à votre égard? 5C'est par une 
révélation que j'ai ey connaissance de ce 
mystère, dont je vous ai déjà dit quelques 
mots. ! Vous avez sans doute compris, en les 
lisant, à quel point je suis initié au mystère 
du Christ, 5 qui n’était pas connu des hommes 
dans les générations passées; mais qui a été 
maintenant révélé par l'Esprit à ses saints 
apôtres et prophètese. êCe mystère, c'est 
que les païens sont admis à l’héritage du 
Christ, qu'ils deviennent membres de son 
corps et participent à la promesse, au moyen 
de l'Évangile, dont j'ai été fait le ministre 
par le don de la grâce de Dieu, qui m'a été 
accordée par un acte de sa puissance. 

SC'est à moi.le moindre de tous les saints. 
qu'a été conférée cette grâce : annoncer aux 
païens les richesses insondables du Christ °et 
mettre en lumière le contenu du mystère, 
caché, depuis l’origine des siècles, en Dieu. 
le créateur de l'univers. C'est ainsi que les 
Principautés et les Autorités célestes/ ap- 
prennent à connaitre aujourd'hui, par le 
moyen de l'Église, la sagesse infinie de Dieu. 
Il Elle se manifeste dans le dessein qu'il avait 
conçu, depuis l'origine des siècles, relative- 
ment au Christ Jésus. notre Seigneur, sur 
qui repose notre assurance: c'est par la foi 
en lui que nous pouvons nous approcher de 
Dieu avec confiance. 


Le mystère dle lu vocation des païens est enfin 
révlé, Paul en à reçz la charge, 


a. On peut aussi comprendre « pour devenir la demeure de 
Dieu, grâce à [son] Esprit » qui habite en vous.  b. Phrase 
inachevée. — Les mots si vous avez entendu parler de la charge 
montrent que l’auteur ne s'adresse pas à une Église qu'il con- 
naît intimement. Paul n'aurait pu parler ainsi à la commu- 
nauté d'Ephèse, qu’il avait fondée et dirigée pendant deux 
ans. €. Voy. 1re note sur Rom. 11, 3. «. Le contenu 
du mystère du Christ, dans l’épitre aux Colossiens, c’est le 
Christ lui-même (1, 25-27; 2, 2-3, où le Christ est appelé le 
mystère de Dieu), Ici, c'est la vocation des païens et, en un 
sens, l'Eglise (v. 10).  e. Cf, 2, 20. On peut se demander si 
Paul aurait pu dire que la vocation des païens avait été 
révélée aux saints apôtres (cf. Introd, aux Actes, et Introd. 
aux Épitres de Paul), et s'il aurait réservé l’épithète de 


WJe 
È vous 
prie donc de ne pas vous laisser décourager 
par les épreuves que j’endure pour vous : 
elles sont votre gloire. l# Aussi je fléchis les 
genoux devant le Père, lui dont tire son 
nom toute famille£, dans les cieux et sur la 
terre : 16 qu’il vous accorde, dans sa glorieuse 
richesse, d’être puissamment fortifiés par 
son Esprit, afin que se développe en vous 
l’homme intérieur. 17 Que le Christ habite dans 
vos cœurs par la foi; soyez enracinés et fon- 
dés dans l'amour, lSafin que vous puissiez 
comprendre, avec tous les saints, ce qu'est la 
largeur et la longueur, la hauteur et la pro- 
fondeur#, let connaître l'amour. du Christ, 
qui surpasse toute connaissance. Alors vous 
serez remplis de l'absolue perfection! de 
Dieu. 


Paul engage ses lecteurs & ne se laisser décourager par ses épreuves 
et prie le Père de les Pmplir de son absolue er Retion. " 


20 À celui qui peut, par sa puissance 
qui agit en nous, faire infiniment au 
delà de ce que nous demandons et conce- 
vons, 2! à lui soit donné gloire par l'Église et 
le Christ Jésus, dans tous les âges, aux siècles 
des siècles ! Amen. 


Dozologie. 


2. Exhortations pratiques (4, 1-6, 24). 


1 ; 
4 pes, Je vous pre 

2 
moi qui suis prisonnier pour la cause du 
Seigneur, de vous conduire d’une manière 
digne de la vocation qui vous a été adressée : 
?soyez pleins d'humilité, de douceur et de 
longanimité:; supportez-vous les uns les 
autres par amour ; *efforcez-vous de con- 
server l'unité de l'esprit par le lien de la 
paix. 


« saints » aux apôtres ct aux prophètes. On retrouve une idée 
voisine de notre texte dans un passage contesté de l’épitre 
aux Romains (16, 25-%6). — On peut trad. aussi : à ses saints 
apôtres et aux prophètes.  f. Cf. 1, 1 et la note.  g. En 
grec, le mot « famille », patria, vient du mot « père », pater. 
L'auteur veut dire que les affections familiales sont une 
image des liens d'amour qui unissent Dieu et ses enfants. 

h. Phrase obscure, où certains voient une citation ; elle rap- 
pelle les spéculations gnostiques. Ces dimensions, qui sont 
celles d’un édifice, peuvent faire penser à la maïson spirituelle 
de Dieu (2, 20-22) ou à l'Église (les deux idées sont au moins 
très voisines). Peut-être n'y a-t-il ici qu’une maladresse de 
copie, et ces dimensions veulent-elles simplement définir 
l'amour du Christ, 5. En grec, le plérôma (voy. note sur 1,93). 


8, 1 : Phil. 1,7, 12 9 : Col. 1,55, 5: Col, 1, %. 7: Col.1, 25, 2. 8 : 1 Cor. 15, 9; Gal. 1, 163 2 Tim. |, 11. 9 : Rom. 16,25; 
Col. 1, 12: Jn 14,3 Hébr. 4, 16, 16 : Col. 1, 1. 17: Jn 4,2. 20b : Col. 1, 2. 4, 2 : Col. 3, 12, 13. 3: Cul. 5, 14, 15. 
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ÉPHÉSIENS 4, 1-51 


ypa I y a un seul corps et un seul esprit, 


à Panion. 


de même que vous avez été appelés, 
par la vocation que vous avez reçue, à une 
seule espérance. Il y a un seul Seigneur, une 
seule foi, un seul baptême. 5I1 y a un seul 
Dieu, Père de tous, qui est au-dessus de tous, 
qui agit et demeure en tous.- 

TChacun de nous a reçu le don de la 
grâce, suivant la mesure de la libéralité du 
Christ. $ C’est pour cela qu'il est dit : 


Monté sur la hauteur, il a fait des prisonniers, 
et il a accordé des dons aur hommes. 


9 IL est monté ; qu'est-ce à dire, sinon qu'il était 
descendu ici-bas, sur la terre? Celui qui 
était descendu est celui-là méme qui est 
« monté » au plus haut de tous les cieux afin 
de remplir toutes choses [de sa perfection]. 
C'est lui qui a « donné » les uns comme 
apôtres, d’autres comme prophètes, d’autres 
comme évangélistes, d’autres comme pasteurs 
et docteurs, l? pour mettre les saints en état 
d'accomplir leur tâche, qui est l'édification du 
corps du Christ. Parvenus alors à l'unité, 
au moyen de la foi et de la connaissance du 
Fils de Dieu, nous formerons à nous tous un 
homme achevé, atteignant à la stature par- 
faite du Christ. #Nous ne serons plus des 
enfants, ballottés çà et là et emportés au vent 
de toute doctrine, jouets des hommes, dont 
la fourberie nous livre aux séductions de 
l'erreur. 15Mais nous croitrons dans la vérité 
et dans l'amour, jusqu'à ce que nous ayons 
pleinement égalé celui qui est la tête, c’est- 
à-dire le Christ. 16C'est grâce à lui que le 
corps, bien lié et bien uni par toutes les 
jointures dont il est pourvu, poursuit sa 
croissance par le fonctionnement harmo- 
nieux de chacune de ses parties. et se dé- 
veloppe dans l'amour. 


a. Voy. nôtes sur Ps. 65, 19. Dans le texte hébreu, il est 
question non pas de dons offerts, mais de dons reçus. Celui 
qui est monté, c'est Yahvé. Par un raisonnement conforme à 
l'exégèse allégorique, l’auteur applique ce verset au Christ. 

b. On peut aussi traduire, d'après une autre ponctuation: 
(...,. Sion vous l'a fait connaître en toute vérité. Renonçant, 


1 faut ne dépouiler du het homme Je VOUS le dis donc, et 

trie Phonmenomtet. je vous en conjure au 
nom du Seigneur, ne vous conduisez plus 
comme les païens, qui s’abandonnent à la 
vanité de leur sens propre. l$SLeur intelli- 
gence est dans les ténèbres, et ils sont étran- 
gers à la vie divine, à cause de leur ignorance 
et de l’endurcissement de leur cœur. lSans 
aucune pudeur, ils se livrent à la débauche. 
et, dans leur vilenie, commettent toutes sortes 
d'actions honteuses. 9 Pour vous, ce n'est pas 
là ce que vous avez appris à l’école du Christ, 
?lsi toutefois vous avez entendu parler de lui 
et qu'on vous l'ait enseigné, si on vous à 
fait connaître Jésus en toute vérité}. 2Re- 
nonçant à votre conduite passée, vous devez 
vous défaire du vieil homme, corrompu par 
les passions qu’enfante l'erreur, et après le 
renouvellement de votre raison par l'Esprit, 
#revétir l'homme nouveau, créé à l’image de 
Dieu, dans la justice et la sainteté, filles de 
la vérité c. 


En conséquence, rejetez le 
mensonge: que chacun de vous 
dise la vérité à son prochain, car nous sommes 
membres les uns des autres. % Êtes-vous en 
colère, ne péchez pas. Que le soleil ne se 
couche pas sur votre colère ! ?7Ne donnez 
pas prise au diable d, 28 Que le voleur ne dé- 
robe plus, mais qu'il s'applique à travailler 
honnétement de ses mains, pour avoir de quoi 
donner à celui qui est dans le besoin. ? Qu'il 
ne sorte de votre bouche aucune mauvaise 
parole, mais seulement de bonnes paroles, 
propres à édifier qui en a besoin et à faire du 
bien à qui les entend. ’N’attristez pus le 
saint Esprit de Dieu, que vous avez reçu en 
gage en attendant le jour de la rédemption*. 
Que toute aigreur, tbute irritation, toute 


Imiter Dieu 
à l'exemple du Christ. 


connaissance, est conforme à la pensée antique. Celle-ci ne dis- 
tinguait pas aussi nettement que nous, l'élément purement in- 
tellectuel de l'élément moral. Elle ne séparait pas l'idée de la 
vérité, de l'influence qu’elle exerce sur le cœur.  d. CF. 6, 
ua6: Mt 12,435; 1 Pi,5,8 e. Cf. Sug. Sal. 1, 4-5, L'Esprit 
est ici concu comme babitant l'âme du croyant et la diri- 


enJésus,.. ,.. ' c. Cette importance morale donnée àla  geant. 
4, 8: Ps. 65, 19. 25 : Zach. 5, 16. 26: Ps, 4, 5 (G). 
4 : Rom. 12, 5; 1 Cor. 12, 12-19 ; Col. 5, 15. 5-6 : L Cor. $,6 3 12, 6. 7 : Rom. 12,6; } Cor. 14, un. 9: Jn 3, is. EE + 
1 Cor. 12,2, 12: 2 Tim. 3,17 13 : Col. 1, 2». 14 : 1 Cor. 14, 20; Hébr. 15,9. 15 : Col, 1,14. 16: Col. 2, 19. 17-18 : Rom. 1,4. 
18:1Pi.1,14. 19 : Col. 3,5. 22 : Col. 5,9. 23 : Rom. 12, 2, 24 : Gen. 1, 9%. 95 : Rorn. 19,5; Col, 3, #2, 28: 1 Thess.4, 1. 
31: Col, 3, s. 


li 


4, 32-5, 26 


colère, tout cri, toute médisance, soient 
bannis du milieu de vous, et de même 
toute méchanceté. 

#Soyez bons et miséricordieux les uns 
envers les autres, vous pardonnant récipro- 
quement, comme Dieu vous a pardonné par 
le Christ. 


5 !Soyez donc les imitateurs de Dieu, 
comme il convient à ses enfants bien-aimés, 
Zet vivez dans l’amour, à l'exemple du Christ, 
qui vous a aimés et s’est donné lui-même 
pour nous comme une offrande et comme un 
sacrifice d'agréable odeur fait à Dieu. 


5 Comme il sied à des 
saints, que la débau- 
che, l’impureté sous toutes ses formes et 
l’avarice, ne soient même pas nommées parmi 
vous. +Point de paroles déshonnêtes, extra- 
vagantes ou bouffonnes — ce n’est pas con- 
venable, — mais plutôt des actions de grâces. 
5 Vous savez bien, d’ailleurs, que tout dé- 
bauché,:'tout impur, tout avare — c’est un 
idolätre — est exclu del’héritage du Royaume 
du Christ et de Dieu. 

6Que personne ne vous séduise par de 
vains discours : c’est à cause de ces vices-làb 
que la colère de Dieu tombe sur les rebelles. 
1Ne soyez donc pas leurs complices. $ Vous 
étiez autrefois ténèbres; à présent vous êtes 
lumière, dans la communion du Seigneur. 
Conduisez-vous en enfants de lumière : °tout 
ce qui est bon, juste et vrai, est un fruit de 
la lumière. 1° Recherchez ce qui est agréable 
au Seigneur. lINe prenez aucune part aux 
œuvres stériles des ténèbres. Réprouvez-les 


Éviter l'impureté et les œuvres des ténèbres. 
Cultiver La vie spirituelle. 


5,2. DEF: qui nous a aimés. B: pour vous. 


a. Cette double désignation du Royaume n'apparaît qu'ici 
dans le Nouveau Testament.  b. L'auteur vise ici la thèse 
des libertins : ils soutenaient que, pour les élus, les actes im- 
moraux n'avaient pas d'importance (cf. 1 Cor. 6, 1£ss et la note 
surcev.12). oc. Litt.: sur les fils de la rébellion.  d. Les 
païens. e. Les v. 11-13 sont assez obscurs. L'auteur veut 
dire sans doute que le chrétien ne doit parler du mal que 
pour le combattre. En faisant appel à la conscience de ceux qui 
s’y livrent, il projettera sur lui la lumière de la réprobation 


5, 2 : Ex. 29, 14. 


ÉPHÉSIENS 


plutôt. ?Ce que font en secret ces gens-là 4, 
on a honte même d’en parler; mais tout ce 
qu’on réprouve est éclairé par la lumière, et 
tout ce qui est éclairé est lumière, 1# Voilà 
pourquoi il est dit: 


Réveille-toi, toi qui dors, 
relève-toi d’entre les morts: 
Et le Christ tv’éclairera f. 


5 Veillez donc avec soin sur votre con- 
duite. Ne faites pas comme les insensés, mais 
comme les sages : l6s:.chez profiter de toutes 
les occasions, car nous vivons en un temps 
mauvaise. Ne soyez donc pasinintelligents, 
mais sachez comprendre quelle est la volonté 
du Seigneur. I8Ne vous enivrez pas de vin; 
il mène à la perdition. Remplissez-vous d’Es- 
prit, vous répétant des psaumes, des hym- 
nes et des cantiques inspirésk, chantant et 
célébrant le Seigneur de tout votre cœur, 
rendant grâces toujours et pour tout à Dieu, 
notre Père, au nom de notre Seigneur Jésus- 
Christ. 


21Soumettez-vous les 
uns aux autres, dans 


La famille chrétienne : devoirs réciproques 
de la femme et du mari. 


la crainte du Christ. 

22Femmes, soyez soumises à vos maris 
comme au Seigneur, # car le mari est le chef 
de la femme, comme le Christ est le chef: de 
l'Église, — lui, le Sauveur du corpsi. #De 
même que l’Église est soumise au Christ, que 
les femmes soient soumises en tout à leur 
mari. 

25Maris, aimez vos femmes comme le 
Christ a aimé l’Église : il s’est livré pour elle, 
#afin de la sanctifier en la purifiant par l’eau 


15, A D: Veillez à vous conduire correctement. 


orale, qui l'anéantira, comme le soleil dissipe les ténèbres. 

f. Cette citation ne se trouve ni dans la Bible, ni dans aucun 
autre livre connu. On a supposé qu’elle proyenait d’un vieil 
hymne chrétien.  g. Litt. : Rachetez le temps, car les jours sont 
maüvais (cf. Col. 4, 5). Cette parole signifie sans doute, ici: Nous 
vivons à une époque où le mal domine ; ne laissez passer 
aucune occasion de fairele bien.  k. Voy. note sur Col. 3, 16. 

i. Ou: latête.  j. Le corps désigne l'Église, qui est « le 
corps du Christ » (1, 22-23 ; 4. 15-16). 


32 : Col. 3, 1t18. 5,2: Gal. 2, %; Hébr. 10,10. 3: Col. 3,5. 5: 1 Cor. 6, +16; Col. 3, 5; Ap. 21,5 6: Rom. 1,1; 
Col. 2,4,8] S: Le 16,5; Jn 12,%; 1 Pi. 2,9. 10 : Row. 12, 2. 13 : Ju 3, 2, 1. 14 : Es. G0, 1-2. 15-16 : Col. 4, 5. 17: Ron. ]%, 2. 
19 : Col, 3, 16. 20 : Col. 3, 1:. 22 : Col. 3, 18: 1 Pi. 3,1. 25 : 1 Cor. 11, 3. 25 : Col. 3, 19. 
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lustrale, grâce à la vertu de la parole“, et 
dela placer auprès de lui, glorieuse, sans tache 
ni ride ni rien de semblable, mais sainte et 
irréprochable. ?8 Ainsi, les maris doivent aimer 
leur femme comme leur propre corps; celui 
qui aime sa femme s'aime soi-même ?(per- 
sonne n'a jamais haï sa propre chair); il la 
nourrit et la soigne, comme le Christ en use 
envers l'Église #(nous sommes les membres 
de son corps). *! C’est pourquoi l'homme quit- 
tera son père et sa mère pour s'attacher à sa 
femme, et les deux ne feront qu’une seule chair. 
3 C'est là un grand mystère? je parle ainsi 
en songeant au Christ et à l'Églisec. 3 Quoi 
qu'il en soit, que chacun de vous aime sa 
femme comme soi-même, et que la femme 
ait du respect pour son mari. 


lEnfants, obéissez à vos 
parents, car cela est juste. 
- Honore ton père et ta mère. C’est là un com- 
nandement de première importance, à cause 
de cette promesse: afin que tu sois heureux 
et que tu vives longtemps sur la terre. *Et vous, 
pères. n’exaspérez pas vos enfants, mais éle- 
vez-les en les corrigeant et en les avertissant 
dans l'esprit du Seigneur. 


6 Devoirs réciproques 
‘les enfants et des parents. 


5 Esclaves, obéissez à vos maitres 

humains avec crainte, en trem- 
blant, d’un cœur plein de droiture, comme 
au Christ. 6Ne les servez pas en apparence 
seulement, comme si vous cherchiez à plaire 
à des hommes, mais comportez-vous en es- 
claves du Christ, et faites la volonté de Dieu 
de toute votre âme. ?Servez de bonne vo- 
-onté, comme si vous serviez le Seigneur et 


Esclaves et maîtres. 


30. DE it vg syr aj.: nous sommes de sa chair et de ses os (cf. Gen. 2, 2). 


a. L'eau lustrale (lite. : l'ablution d'eau) est le baptème. La 
formule sacrée prononcée dans la cérémonie du birptème en 
serait l'élément actif (cf. 1 Pi. 3. 21). Christ serait mort afin 
que le baptême donnë en son nom eût la vertu de sanctifer 
ses disciples.  b. Dans la traduction latine (Vulgate) sacra- 
mentum. De Ja cest venue l'idée de faire du mariage un sacre- 
ment. c. On peut aussi comprendre : cette parole biblique 
(: 31) contient un grand mystère ; je l'interprète comme l’ex- 
pression des rapports du Christ avec l'Église.  d. Si on 
compare ce paragraphe avec le morceau parallèle de l'épitre 


5, 2:7-6, 18 


non des hommes, Ssachant que chacun re- 
cevra du Seigneur selon le bien ou le mal 
qu'il aura fait, qu'il soit esclave ou homme 
libre. 

Et vous, maitres, agissez de méme à 
l'égard de vos esclaves. Laissez de côté la 
menace, sachant que leur Maitre et le vôtre 
est dans les cieux, et qu'il ne fait pas de dif- 
férence entre les hommes. 


Revetir l’armure de Dieu. 


10 Enfin, cherchez des forces dans le Sei- 
gneur, dans sa puissance souveraine. llRe- 
vêtez l'armure de Dieu‘, pour être en état de 
résister aux manœuvres du diable. Nous 
n'avons pas à lutter contre la chair et le 
sang/f, mais contre les Princes, contre les 
Autorit . contre les Maitres de ce monde de 
ténèbres, “ontre les esprits malfaisants qui 
sont dans les régions célestes. 

15 Saisissez donc l’armure de Dieu. afin 
de pouvoir résister, au jour mauvais, et de- 
meurer debout, vainqueurs de tous les enne- 
mis. Debout donc ! prenez pour ceinture la 
vérité, pour cuirasse la justice, er pour chaus- 
sures l’empressement à annoncer l'Évangile du 
salut. Prenez surtout le bouclier de la foi, 
avec lequel vous pourrez éteindre tous les 
traits enflammés du Malin/. 17 Armez-vous 
du casque du salut et de l'épée de l'Esprit. qui 
est la parole de Dieu. 


IS Appliquez-vous aux priè- 
res et aux supplications de 
tout genre. Priez en tout temps, dans la com- 
munion de‘l'Esprit. Occupezy vos veilles 
avec une persévérance infatigable. Priez pour 


La prière. L'auteur demande 
qu'on prie pour lui. 


6, 1. « vos parents » B. S À aj.: dans le Seigneur. 


aux Colossiens (3, 22-4, 1). fu reconnaît qu'il y a, ici, plus de 
bienveillance envers les esclaves.  e. Pour la description 
qui va suivre de cette armure, cf. 1 Thess. 5, 8: És. 11, 45: 
49,2:52,7;59,17  f. La chairet le sang désignent l'homme. 
L'hostilité des hommes est peu de chose à côté de celle des 
démons.  g. Comme les Juifs et les païens de leur temps, 
les chrétiens du 1e* siècle étaient pénétrés de la crainte des 
démons. Elle apparaît un peu partout dans le Nouveau Tes- 
tament. h. Les anciens, dans le combat, se servaient sou- 
vent de traits enflammés. 


jt: Gen. 2, au. 6, 2: Ex. 20, 12. 3: Deut. 5, in r4: Es. 11, 53 99, v. 18: És. 51, 7. 17: Es 59,1. 
973 2 Cor: 11, 2 30 : 1 Cor. 6, 15. 6, 1 : Col. 3, #0. 4 : Col. 3, u. 5-9 : Col. 3, 22-25. à: Tite 9, 9-10. 6: 1 Pi.4,ts. 
8 : 2 Cor. 5, 10. 9: Col. 4, 1. 9b: Deut. 10,17; ? Clron. 19, 7 ; Act. 10, 54. 11: 9 Cor. 10, 4. 4: 1 Thess. 5,5. 15: Col. 4,2; 
Jude 20. 
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6, 19-24 ÉPHÉSIENS 


tous les saints let pour moi aussi, afin qu'il 
me soit accordé de parler hardimenté et de 
faire connaître avec assurance le mystère de 
l'Évangile, ? dont je suis l'ambassadeur en- 
chainé. Puissé-je avoir le courage d’en parler 
comme je le dois. e 


Conclusion. 


Eau de eh Je veux vous faire savoir, à 
Pré À vous aussi, quelle est ma situa- 
tion, ce que je fais. Tous ces détails vous 


a. Litt. : dans l'ouverture de ma bouche (en ouvrant la 
bouche).  b. Dans le passage parallèle des Colossiens (4, 5), 
les fidèles paraissent invités à prier pour Paul afin que la li- 
berté lui soit rendue. Il he s’agit ici que de l'accroissement 


seront donnés par Tychique, notre frère 
bien-aimé, le ministre fidèle du Seigneur. 
2Je vous l'envoie tout exprès pour vous 
donner de mes nouvelles et consoler vos 
cœurs. | 

33 Que la paix soit donnée aux frères — 
et aussi l'amour et la foi — par Dieu, le Père, 
et par le Seigneur Jésus-Christ ! 24 Que la grâce 
accompagne tous ceux qui aiment notre Sei- 
gneur Jésus-Christ d’une affection inalté- 
rablec! 


de sa force morale. On a supposé que l'auteur, écrivant après 
la mort de Paul, savait que l'apôtre n'avait pas été remis en 
liberté.  c. Les mots rendus par d'une affection inaltérable, 
peuvent aussi se traduire « ainsi que l’immortalité ». 


19 : Col. 4, 3; 2 Thess. 5, 1. 20 : 9 Cor. 5, 2%; Col. 4, 4. 21-29 : Col, 4, 7-8. 
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L'ÉPITRE 
AUX PHILIPPIENS 


INTRODUCTION 


L'Église de Philippes. 


L'Église de Philippes avait été fondée par l'apôtre 
Paul au cours de son deuxième voyage inissionnaire, 
qui fut son premier voyage en Europe, au printemps 
de l’an 4$ ou 49. Philippes était la clef de la Macé- 
doine. Située sur la voie Egnatienne, qui traversait de 
part en part la péninsule des Balkans, elle commandait 
l'issue de la vallée du Strymon. La riche plaine où elle 
était située avait été le théâtre de la bataille où les 
légions d'Octave avaient triomphé de celles de Brutus. 
Auguste, reconnaissant, avait érigé la ville en colonie 
romaine, et l'avait comblée de privilèges. Les vétérans 
s’y étaient. fixés en grand nombre. 

., Par contre, la minorité juive y était de peu d’impor- 
tance. Les Juifs, n'étant pas assez nombreux pour se 
construire une synagogue, s'étaient contentés d’un ora- 
toire à ciel ouvert, situé près du Gangitès. petite rivière 
qui se jette dans le Strymon. 

Paul y arriva de Néapolis (aujourd’hui Cavalla), où 
il avait débarqué, accompagné de Timothée, Silas, et 
probablement de Luc. 

Plusieurs semaines de suite, il annonça l'Évangile à la 
petite communauté qui se réunissait sur les bords du 
Gangitès. Elle se composait presque exclusivement de 
prosélytes; et parmi ces prosélytes, il y avait surtout 
‘des femmes. 

L'une d'elles, une marchande de pourpre, originaire 
de la ville de Thyatire en Lydie, et qu’on surnommait, 
enraison de cette origine, « la Lydienne » (Lydia), fut 
aussitôt gagnée. Elle s’empressa d'offrir aux mission- 
naires l'hospitalité, et elle fut baptisée avec sa famille. 
c’est-à-dire, selon toute vraisemblance, non seulement 
avec ceux qui lui étaient unis par les liens du sang, 
mais avec ses esclaves. 

D'autres suivirent. L’épitre nous en fera connaître 
quelques-uns. 

Cette. Église était composée de chrétiens d'origine 
gréco-romaine, réfractaires aux préjugés juifs, qui, si 
souvent, contrariaient les efforts de Paul. Elle s'était 
attachée d’une pure et confiante tendresse à son fon- 
dateur. C’est la seule Église dont il ait consenti à re- 


1. CF. 2, 353; 4, 2-5. 
2. CF. 4, 16. 

3. Cf. 2 Cor. 11, 2. 
4, 2 Cor. 8, 1-3. 

5. Phil. 1, 9. 

6. 2 Cor. 8, 1-2. 

7. Phil. 3, 1. 


cevoir des subsides. Dès les premiers temps de son 
séjour en Europe (étant à Thessalonique), il reçut des 
Philippiens, par deux fois, de quoi subvenir à ses 
besoins’. À Corinthe, il fut ravitaillé par eux, ce qui 
lui permit de n'être à charge à personnes. Enfin, au 
moment où il écrit notre épitre. ce sont encore les Phi- 
lippiens ai lui sont venus en aide. 

Cette Eglise, exceptionnellement généreuse, n’était 
pas, cependant, une Église riche. Quand Paul men- 
tionne « les Eglises de Macédoine », c’est de Philippes. 
essentiellement, qu'il parle. Or, s’il exalte « la richesse 
de leur libéralité », il parle aussi de leur « pauvreté 
profonde », et il ajoute qu’elles ont donné « au delà 
de leurs moyens »+. 

En dehors de Lydie, qui tenait un commerce de 
luxe, il ne devait pas y avoir plus de « riches » à Phi- 
lippes qu’à Corinthe. 

L'Eglise de Philippes fut d’ailleurs éprouvée par la 
persécution. Paul y fait allusion quand il parle de ceux 
qui ont combattu pour l'Évangile avec lui’: et, avec 
plus de détails, dans la seconde épitre aux Corinthiens. 
écrite de Macédoine. Il se pourrait que la pauvreté 
füt aussi, pour une part, la conséquence des persécu- 
tions. Il y avait entre Paul et cette Église des liens tout 
particuliers d’affection réciproque. Aucun nuage sur 
l'intimité de l’apôtre et des fidèles. Il a du leur écrire 
plus d’une fois. Peut-être fait-il allusion à cette corres- 
pondance quand il leur dit : « Il ne m’en coûte pas de 
vous répéter la même chase7. » 


\ But de l'épitre. 


La lettre qui nous a été conservée est très clairement 
motivée. Paul l’a écrite pour remercier les Philippiens 
de leur offrande. Si ses remerciements n’arrivent qu’à la 
fin, c’est une délicatesse de plus. : 

Sans doute aussi désire-t-il ménager à Epaphrodite 
un bon accueil auprès de*ses coreligionnaires. 

Cet Épaphrodite avait été envoyé à Paul pour lui 
remettre l’argent des Philippiens; mais sa mission ne 
devait pas se borner là. On comptait qu’il resterait 
auprès de l’apôtre pour adoucir sa captivité par les ser- 
vices matériels qu’il lui rendrait. 


315 


7 











PHILIPPIENS 


Or, Épaphrodite était tombé malade. Et il est pro- 
bable que son mal n’était pas uniquement physique. 
Loin du pays, il se sentait dépérir. Paul ne trouva pas 
de meilleur moyen pour combattre cette neurasthénie 
que de le renvoyer à Philippes, mais il s'ingénia à pré- 
senter son retour de telle façon, que personne à Phi- 
lippes ne püt faire mauvais visage à celui qui, disait-il, 
avait « risqué sa vie’ » pour l'Évangile. 

Il profita de l’occasion pour donner de ses nouvelles 
à une Église qui lui était chère. et il trouva moyen de 
glisser dans cette lettre — la plus affectueuse que nous 
avons de lui — quelques avertissements, visant surtout 
la nécessité de la concorde. L’orgueil spirituel, ce mal 
des 1mes nr à un haut degré de sainteté, sévissait 
sans doute à Philippes : il y produisait un individua- 
lisme qui amenait des zizanies. Evodie et Syntyche ne 
pouvaient s'entendre, et c'était une cause de trouble 
dans la jeune Eglise. 

Enfin, il y avait toujours à l'horizon le péril judaï- 
sant. Les adversaires que Paul avait dû combattre en 
Galatie et à Corinthe, n'avaient pas osé s'attaquer 
directement à lui dans l'esprit des Philippiens ; mais ils 
cherchaient à s’insinuer chez eux, comptant sur leur 
candeur : d’où l’avertissement quelque peu soudain et 
rude du troisième chapitre*. 


Intégrité et authenticité de l'epitre. 


Il ya ici, dans l’épitre, une brisure apparente, où 
certains auteurs ont vu l'indice de la juxtaposition de 
deux épitres séparées. Pour les mettre bout à bout, on 
aurait coupé la fin de l’une et le commencement de 
l'autre 5, 

Il est bien certain que la lettre à tout l’air de finir au 
premier verset du chapitre 3 : « Enfin, mes frères, ré- 
jouissez-vous dans la communion du Seigneur. » Et voici 
que tout repart d'un nouvel élan, dans une nouvelle 
direction. 

Mais tout s'explique, si l’on se souvient que l’apôtre 
dictait ses lettres. Il ne s’agit pas d'une composition 
littéraire, méthodiquement ordonnée dans le silence 
du cabinet de travail. C’est une exhortation familière, 
où la pensée de l’auteur se déroule au hasard de l'asso- 
ciation des idées. La dictée, ou plutôt la causerie im- 
provisée, comporte des méandres, des retours, des répé- 
titions, et aussi de brusques solutions de continuité. 

Paul va finir. Soudain une inquiétude lui vient : il 
a négligé de prémunir les Philippiens contre les intri- 
gues de ses adversaires, qui vont s’efforcer de circon- 
venir une Église trop charitable pour être méfiante. Et 
il repart. 

Nous admettrons donc l'intégrité de l’épitre. 

Mais son authenticité est-elle hors de doute? 

Elle n’a guère été contestée que pour des raisons 
philosophiques. Elle renferme un passage qui a surpris 
des théologiens qui se faisaient du paulinisme une 
conception que l’on juge aujourd’hui trop étroite. C’est 
le célèbre texte où il est question de l’abaissement du 


1. Phil. 2, 30. 


Christ, ou, comme on dit dans le langage de l’école. de 
la kénose (2, 6-n). D'aucuns y ont vu une invention du 
second siècle, la fantaisie de quelque docteur gnostique. 

Paul, cependant, croyait à la préexistence des âmes, 
et en particulier, à la préexistence du Christ. Par delà 
le Christ de l’histoire. il avait habitué de considérer le 
Messie céleste. Il y a dans les épitres de Paul bien d’autres 
passages qui font allusion à la préexistence du Christ”. 

Evodie et Syntyche ont donné aussi à réfléchir à 
quelques critiques. Évodie signifie bon voyage, et Syn- 
tyche rencontre. Sons ces deux noms à tournure sym- 
bolique, ne faudrait-il pas voir les deux catégories de 
chrétiens aux temps apostoliques : les judéo-chré- 
tiens et les pagano-chrétiens? Et notre épitre ne serait- 
elle pas l’œuvre de quelque conciliateur qui s’abri- 
terait derrière l'autorité de Paul pour exhorter les 
Églises de son temps à faire la paix ? — C'est pure 
fantaisie. Evodie et Syntyche sont des prénoms, dont 
l'usage est attesté par ailleurs : et s’ils ont un sens, c'est 
le cas de beaucoup d’autres prénoms à toutes les épo- 
ques : l’allusion eût été si obscure, qu'elle aurait risqué 
de passer inaperçue. 

Restent les arguments tirés du vocabulaire de la lettre. 
On a groupé les mots employés dans l’épitre, sous deux 
rubriques. Il y 4 d’abord ceux qui se retrouvent dans 
d’autres lettres de Paul. C’est le grand nombre. Puis, il 
y a quelques expressions propres à l’épitre aux Philip- 
piens. C’est par elles que le faussaire se trahirait. Mais 
les études les plus récentes ont révélé certaines varia- 
tions du vocabulaire paulinien, même dans les épitres 
incontestées. 


La vérité est qu'il n’est pas de lettre plus sûrement 
authentique que celle-ci. Elle nous révèle le fond 
même de l’âäme de l’apôtre. Elle nous montre le vieux 
lutteur qui s’'apaise : s'il jette encore un cri, cette 
apostrophe violente et passionnée du chapitre 5 n’est 
plus que le dernier écho des controverses qui rem- 
plissaient la seconde aux Corinthiens et l’épitre aux 
Galates. Les motifs dominants de l’épitre aux Philip- 
piens sont le motif de la charité et surtout le motif de 
la joie. Paul, incompris, presque abandonné, abreuvé 
de persécutions, de calomnies et d'ingratitude, touche 
au terme de sa carrière. C’est alors que la joie inonde 
son cœur. Il écrit qu'il ne se figure pas encore avoir 
atteint le but (3,15). Il en approche cependant 3 de là 
lui vient une sérénité qui annonce la proximité des 
choses éternelles, et qui est en lui le plus beau triomphe 
de l'Esprit. 


Lieu et date de composition. 


Cet accent si particulier de l’épitre fournit leur 
principale raison à ceux qui persistent à croire qu’elle 
a été écrite à Rome (comme c'était jusqu'ici l'opinion 
générale), durant la dernière captivité de l’apôtre. 

Il faut reconnaître qu’il n’y a pas de raisons absolu- 
ment péremptoires en faveur de cette supposition. ]l 


2. Suivant une autre interprétation, tout aussi vraisemblable, cet avertissement viserait des Juifs. 

3. A l'appui de cette hypothèse. on invoque entre autres un passage de Polycarpe, dans son épitre aux Philippiens, qui 
semble faire allusion aux lettres que leur a adressées l’apôtre Paul. Mais l'interprétation de ce texte est fort incertaine. 

4. On peut aussi admettre que l’épitre n'a pas été dictée d'un seul jet. 

5. Voy. 1 Cor, S, 6: 10. 43 15, 4547; 2 Cor. S. 9: Col. 1, 15- 17; etc. 
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est bien question dans l’épitre du prétoire (1, 15), et l’on 
a pensé naturellement à la caserne de Ja garde préto- 
rienne, ce qui obligerait à situer l’épitre à Rome, Mais 
des textes nombreux nous prouvent qu’au temps de 
l’apôtre, le sens originel du mot prétoire s'était singu- 
lièrement élargi. Le prétoire, c’est une villa impériale. 
c’est la villa d’un fonctionnaire, ce peut être méme la 
résidence d’été d’un particulier. Et c’est, généralement. 
le palais d’un gouverneur. La résidence du proconsul 
d'Asie, à Éphèse, pouvait étre qualiñée de prétoire. 
D'autre part, le mot en question peut s'appliquer aussi 
soit aux prétoriens (or, il y en avait à Éphèse), soit 
même au personnel judiciaire. [l reste néanmoins vrai- 
semblable que le « prétoire », sans autre, ce soit le 
camp des prétoriens à Rome. 

Dans les salutations finales de l’épitre, se trouvent 
mentionnés « ceux de la maison de César » (+, 22). Il 
semble qu'ici, le doute ne soit plus possible. Cepen- 
dant cette expression désigne simplement les esclaves 
de l'Empereur. et il y en avait dans tout l'Empire. On 
a relevé en particulier l'existence, à Ephèse, d’associa- 
tions d’affranchis et d'esclaves impériaux, ce qui ne doit 
pas nous étonner, Ephèse étant une très grande ville. 

Sans doute, il est vraisemblable que Paul, lorsqu'il 
parle d'esclaves impériaux comme d’une catégorie im- 
portante de l'Eglise et avec laquelle les gens de Phi- 
lippes ont des relations particulières, songe à l’entou- 
rage des Césars, et à Rome. Mais ce n'est pas certain. 

Il n’y a pas non plus d'argument bien solide à tirer 
d’une évolution prétendue de l’apôtre en ce qui con- 
cerne les espérances d’outre-tombe. Paul n'a nulle- 
ment renoncé à l'espoir d’une venue prochaine du 
Christ (voy. 3, 2; 4,5) et, si l'expérience mystique du 
Christ a trouvé dans la lettre aux Philippiens son 
expression achevée, elle est répandue à travers toutes 
ses épitres, elle illumine toute sa pensée et toute sa 
vie, et elle se concilie sans effort avec l’attente de la 
venue glorieuse du Seigneur. 

IL n’est donc pas certain que l’épitre ait été écrite à 
Rome. Mais y a-t-il des raisons décisives de croire 
qu’elle ait été écrite ailleurs P 

D’aucuns le pensent aujourd’hui, qui croient pou- 
voir utiliser cette « terre inconnue » qu'est le séjour 
à Éphèse. Nous savons bien peu de chose de ce séjour, 
qui a pourtant duré plus de deux ans, mais nous savons 
qu'il s’y est passé des événements graves, auxquels il 
est fait allusion, dans les lettres de Paul, à diverses re- 
prises (notamment 1 Cor. 15, 32; 2 Cor. 1, s-10). Une 
captivité de l’apôtre à Éphèse n’a rien d'improbable. 
Paul arrivait d’Éphèse, lorsqu'il a tracé le tableau des 
souffrances endurées par Jui : il y est fait mention, tout 
particulièrement, des emprisonnements (2 Cor. 11, 23). 

On peut également dire que les allées et venues sup- 
posées avant la rédaction de la lettre, ou qui la suivront, 
sont plus faciles à concevoir entre Éphèse et Philippes” 
qu'entre Rome et Philippes. Toutefois, cet argument 
n’est peut-être pas très solide, étant donnée la difficulté 
que Paul rencontre à avoir des nouvelles de Philippes 
(2, 23), et l'impossibilité où il se trouve de garder auprès 
de lui Epaphrodite, 

Il y a bien aussi l'envoi de Timothée, qui cadre par- 
faitement avec les circonstances décrites par les lettres 
aux Corinthiens. Ainsi, dans 1 Cor. 4, 1, Paul déclare 


qu’il a envoyé Timothée à Corinthe; mais l’épitre doit 
arriver avant lui, ce qui s'explique si Timothée a 
passé par la Macédoine. Paul attend à Ephèse le retour 
de Timothée (1 Cor. 16, n). Puis, il se rendra à Corin- 
the en passant par la Macédoine (1 Cor. 16, 5-7: 2 Cor. 
19, 3-5). 

Ce sont là des concordances assez frappantes. Elles 
ne constituent pas, toutefois, une preuve proprement 
dite. Timothée peut étre allé ‘plusieurs fois en Macé- 
doine. Il est encore jeune et sans grande expérience, 
dans les épitres aux Corinthiens, tandis que, dans 
l'épitre aux Philippiens, nous voyons qu'il a fait ses 
preuves au service de l'Évangile, et qu’il est parlé de 
lui, en ce sens, au passé. 

Enfin, on peut s'étonner que Paul, dans l’épitre aux 
Romains, déclare sa mission en Orient terminée et ne 
songe qu'à se rendre en Espagne. tandis que, dans 


* l'épitre aux Philippiens, Paul forme le projet de retour- 


ner en Macédoine, et il n’est plus question du voyage 
en Espagne. 

À quoi l'on peut répondre qu'après quatre ans de 
prison. Paul, vieilli et fatigué, peut bien modifier ses 
projets, et renoncer. tout au moins momentanément, 
à un nouvel effort de conquéte. 

On peut se demander au surplus — et c'est ce qui 
peut faire pencher la balance en faveur de l'hypothèse 
traditionnelle — si l'état d'esprit de Paul dans l'épitre 
aux Philippiens, est concevable au temps de ce séjour 
à Éphèse, qui représente l'apogée de sa carrière. Il est 
délaissé, presque seul, il n'y a auprès de lui que 
Timothée qui le comprenne: il semble attendre non la 
fin d’une émeute, mais l'issue d'un procès: il envisage 
la mort en face, avec un esprit de détachement qu’on 
trouverait malaisément chez un conquérant d’âmes. 
au fort de son activité. Les expressions dont il se sert, 
dans la seconde épitre aux Corinthiens, pour caracté- 
riser le péril qu’il a traversé, font allusion à un danger 
mortel, encore ignoré de ses lecteurs, et qui est der- 
rière lui. Rien de semblable dans l’épitre aux Philip- 
piens. La captivité de Paul y est un état de choses du- 
rable, et qui n’empéche pas l'Évangile de progresser. 
zépitre aux Philippiens parait s’ajuster à la situation 
décrite par les derniers versets du livre des Actes. 
mieux qu’à toute autre. 

Si l’épitre a été écrite de Rome, il y a probablement 
lieu de la placer vers la fin de la période de deux ans 
que mentionne le livre des Actes. En effet, les Philip- 
piens ont eu le temps d’apprendre l’arrivée de Paul et 
son dénuernent, -Ils se sont mis en devoir de réunir de 
quoi lui venir en aide. Après quoi, ils ont envoyé 
Épaphrodite, avec la consigne de rester auprès de Paul 
pour l’assister dans son travail. Epaphrodite est tombé 
malade, et Paul l’a renvoyé convalescent à Philippes. 
Tout cela suppose un certain délai. D'ailleurs, l’apôtre 
entrevoit l'issue prochaine de son affaire. 

L’épitre aux Philippiens serait donc le dernier docu- 
ment que nous ayons de l’apôtre Paul (sous réserve des 
fragments authentiques des Pastorales). 


Résumé de l'épitre. 


‘Sauf Ja coupure très nette du chapitre 3, 1, l’épitre 
aux Philippiens se dérobe à l'analyse. On ne peut 
qu'en indiquer les principaux éléments. 
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Loi PHILIPPIENS 


Elle s'encadre entre denx formules de salutation 
(1. 1-2: 4, a1-25). 

Dans lintervalle. on peut distinguer huit para- 
graphes principaux : 

1° Action de grâces, melée d'avertissements discrets 
(1. 5-n): : 

2% Paul donne de ses nouvelles. Sa captivité 
contribue, malgré tout. à l'extension de l'Évangile. On 
le préche autour de lui: que ce soit pour de bons mo- 
tifs où autrement, il s'en réjouit. Malgré les raisons 
qu'il a de souhaiter la mort, il espère que l'avenir lui 
apportera. ici-bas. de nouvelles occasions de glorifier 
le Christ et d'être utile à ses amis de Philippes (1, 12-%): 

3° Il exhorte 1& Philippiens à l'union, au support 
mutuel. à l'humilité. en leur rappelant l’histoire de 
l'abaissement du Seigneur. qui montre comment l‘hu- 
miliation volontaire est le chemin de la gloire 
(1, 2-2, nu): 

1 Il invite ses fidèles à poursuivre l'effort de leur 
sanctification (2. 12-15): 


ww Paul et Timothéet, esclaves du 
D «sin. Christ Jésus. à tous ceux de 
Philippes qui sont consacrés au Christ Jésus, 
ainsi qu'aux évêques et aux diacres?. ?Gräce 
et paix vous soient données par Dieu notre 
Père et par le Seigneur Jésus-Christ. 


u. Timothec est associé à Paul, comme dans 1! et 2 Th., 
2? Cor., Col., Phm. Paul l'oubliera dans Ja suite. et ira jusqu'à 
parler de sa mission comme de celle d'une tierce personne (2. 19). 
La mentiou de Timothée. au début, s'explique si l’on songe 
qu'ilavait été collaborateur de Paul dans la fondation de l'Église 
de Philippes (Act. 16).  b. Paul prend seulement la qualifi- 
cation d’esclave (cf. Rom. 1, 1 et Tite 1, 1), parce qu'il n’a pas 
besoin d'indiquer son titre d’apôtre, dans une Église où son au- 
torité est incontestéc. Il s'adresse expressément à tous les fidèles. 
wais parmi eux il distingue deux catégories spéciales : les évé- 
ques et les diacres. Les évèques apparaissent ici pour la pre- 
mière fois. Ce texte contrarie la théorie de l’épiscopat monar- 
chique. Aussi certains l'ont-ils considéré comme une glose, 
ce qui est arbitraire. D'autres, au mépris de la vraisemblance 
grammaticale, ont essayë de rattacher à « Paul et Timothée » 
« les évèques et les diacres », pour en faire les coauteurs de lu 
lettre, en traduisant : « Paul et Timothée...., avec les évêques 
et les diacres, — à tous. ». — D'aucuns ont voulu voir, dans ces 
deux termes, des synonymes imprécis désignant ceux qui pré- 
sident la communauté (les évêques) et ceux qui la servent (les 


4, 2: KHom. 1, 5b. 3: Rom. 1, s; 1 Cor. 1, 4. 


5° [] leur donne quelques détails sur Timothée, 
qu’il espère envoyer bientôt, et sur Épaphrodite, qu’il 
renvoie (2, 19-3, 1); 

6° Suit une polémique ardente contre les judaïsants, 
ou contre les Juifs. Lui aussi, et plus que tout autre, il 
aurait le droit de se glorifier de ses privilèges de race : 
mais il les méprise : une seule chose compte pour lui, 
c'est de « gagner le Christ » et de vivre de sa vie. Ce 
n'est pas qu'il ait atteint le but, mais il s’élance vers 
lui, onblieux du passé. Que les Philippiens limitent, et 
qu'ils se détournent de ces « ennemis de la croix du 
Christ », qui tirent leur gloire de ces pratiques matériel- 
les, qui devraient leur être un sujet de honte (3, 2-4, 1): 

7° L'apôtre renouvelle ses exhortations à l’union, à 
la joie, à la vie sainte (4, 2-9); 

S° 1] remercie les Philippiens pour leurs dons, en 
quelques phrases où la reconnaissance se concilie, de la 
façon la plus heureuse, avec la dignité. Le don des Phi- 
lippiens se tourne en sacrifice : c’est à Paul qu’il est 
destiné ; en réalité. c’est Dieu qui le reçoit (4, 10-x). 


AUX PHILIPPIENS 


5 Je rends grâces à mon Dieu tou- 
tes les fois que je fais mention de 
vous : ftoujours, dans toutes mes prières, 
j'intercède avec joie pour vous tous. 5Je 
rends grâces pour cette solidaritéc qui vous 
unit à nous dans le service de l'Évangile, de- 


Action de grâces 
et vaux. 


diacres). Mais il y a là deux dénominations, qui avaient déjà 
uu sens technique dans les cultes païens. Il est donc certain 
que nous avons affaire à des fonctionnaires de l’Église. Leurs 
tâches respectives, encore mal délimitées, se précisent à 
mesure qu'on avance dans l’histoire, par l'effet d'une division 
progressive du travail. A l'origine, on trouve les « dons de 
l'Esprit », qui sont désignés (1 Cor. 12, 25) sous les noms de 
don de direction et de don d’assistance. Ensuite nous voyons 
ces dons caractériser des fonctionnaires ecclésiastiques déter- 
minés ; les uns, préposés à la discipline, les autres aux œuvres 
de miséricorde. — Il se peut qu'ici la mention de ces person- 
nages soit en rapport avec les libéralités accordées à Paul par 
les Philippiens (4, 10, 11), dont ils auraient eu à s'occuper 
spécialement.  c. L'expression grecque signifie littéralement : 
votre participation à l'Évangile. Elle a, dans 2 Cor. 9, 15, le 
sens spécial de collecte. Il y faut voir l'idée d’une communion 
fraternelle, qui se manifeste particulièrement, ici, par des 
sacrifices matériels (cf. 4, 15-19). Les sacrifices des Philippiens 
peuvent motiver, soit la joie de l’apôtre, soit sa reconnaissance 
envers Dieu. 


318 





PHILIPPIENS 


puis le premier jour jusqu’à maintenant. PJ'aila 
pleine conviction que celui qui a commencé 
en vous cette œuvre excellentes, l’achèvera 
d'ici au jour du Christ Jésus. 711 est bien na- 
turel que je pense ainsi de vous tous, puisque 
je vous porte dans mon cœur, vous qui êtes, 
sans exception, mes associés? dans la grâce 
que Dieu m’accorde, qu'il s'agisse de ma cap- 
tivité ou de la défense et de l’affermissement 
de l'Évangile. $ Dieu m'est témoin que je vous 
chérisctous avec le cœur du Christ Jésus 4. ?Et 
ma prière, c’est que votre charité soit de plus 
en plus riche en pénétration et en tacte. 
10 Ainsi vous acquerrez un discernement qui 
vous rendra purs et irréprochables au jour du 
Christ, !l étant comblés du fruit de la justices 
qui s'obtient par Jésus-Christ, à la gloire et à 
la louange de Dieu. 


Sachez, mes frères, que 
ma situation a plutôt con- 
tribué au progrès de l'Évangile. 13 Dans le pré- 
toire tout entier, et partout ailleurs, on sait 
que ma captivité est endurée pour l’amour 
du Christi, #et la plupart de nos frères, pui- 
sant leur confiance dans le Seigneur, sont 
encouragés par ma captivité à annoncer sans 
peur la parole de Dieu. 

5 Ilenest qui prêchentle Christ parjalousie 
et dans une pensée de controverse ; il en 
est qui le font dans de bonnes intentions!. 
16 Ceux-ci agissent par amour : ils savent que 


L'apêtre annonce les heureux 
résultats de 1a captivité. 


a. L'œuvre excellente à laquelle il est fait allusion, c'est 
celle que Dieu accomplit dans le cœur des Philippiens. et qui 
se manifeste par leur collaboration à l’œuvre missionnaire. 

b. Si Paul croit à l'achèvement de l’œuvre divine dans l'âme 
de ses lecteurs, c'est qu'il les a dans son cœur : donc il y a entre 
eux une intimité qui lui permet à la fois de lire dans leurs 
âmes et de les associer à son propre développement spirituel. 

c. Litt. : que j'aspire à vous.  d, C'est-à-dire avec le cœur 
(lit. : les entrailles) du Christ qui habite cn moi.  e. L'action 
de grâces aboutit à un avertissement sous forme de vœu : 
l'apôtre souhaite que ses lecteurs progressent dans deux qua- 
lités.  f. Litt. : pour que vous discerniez ce qui importe (cf. 
Rom. 2, 18) ou : ce qui difière. D’après le contexte, nous pen- 
chons vers cette dernière interprétation. Ce qui manque aux 
Philippiens, c’est le sentiment des nuances. Ils risquent de 
prodiguer leur affection, s'ils n'ÿ prennent garde, à des gens 
qui en sont indignes (voy. 3, 2).  g. I s'agit de la vie chré- 
tienne en général, qui est ce fruit de la justice procuré à 
l'homme par Jésus-Christ (Gal. 5, 22-23). k. Sur le sens 
et la portée de ce mot, voy. Introd., p. 316 s. à. Litt. : 
et chez tous les autres.  j. On sait donc que Paul n’est pas 


4, 19 : Job 15, 16. 


8: Rom. 1, 9. 
1 Thess. 2,12. 


10 : Rom. 9, 153 1 Thess. 5, 21. 


11: Épl. D, 93 — 1, ù, 19, 14 


1, 6-27 


si je suis là, c'est pour la défense de l'Évan- 
gile. 17 Quant aux autres, c'est dans une pen- 
sée de rivalité qu'ils annoncent le Christ. 
Leurs intentions ne sont pas pures”, Ils pen- 
sent attrister ma captivité. IS Qu'importe! De 
toute façon. soit en manière de prétexte. soit 
avec sincérité, le Christ est annoncé. Je m'en 
réjouis; méme, je m'en réjouirai: lcar je sais 
que cela aboutira à mon salut, grâce à vos 
prières et à l'assistance de l'esprit de Jésus- 
Christ, conformément à mon attente et à 
mon espérance. Non, je n'éprouverai aucune 
déception ; maintenant comme toujours, le 
Christ sera magnifié publiquement en ma per- 
sonne, soit par ma vie, soit par ma mort. 
21 Pour moi, vivre. c'est Christ; mourir, c'est 
un gain”, Mais si la vie corporelle signifie 
pour moi une activité féconde, que choi- 
sirai-je ? Je ne sais. Je me sens tiré des 
deux côtés : j’aspire à m'en aller pour étre 
avec le Christ (ce serait de beaucoup préfé- 
rable); ##mais rester dans mon corps est plus 
nécessaire à cause de vous. ?* Et je sais, j'ai 
confiance que je resterai, que je demeurerai 
auprès de vous tous, pour vos progrès. pour 
la joie de votre foi. 

26 Mon retour auprès de vous fera grau- 
dir la joyeuse fierté que le Christ Jésus vous 
inspire à mon sujet°. 

: Exhortation à l'umilé Seulement, que votre con- 
, “‘#  duiter soit digne de l'Evan- 


un malfaiteur de droit commun. Sa captivité a pour cause 
l'œuvre du Christ. k. 11 s'agit de la prédication évangé- 
lique. 1. Ces deux groupes font-ils partie également de 
la plupart des frèret. dont Paul vient de parler P C’est l'in- 
terprétation la plus probable. mr. 11 ressort du contexte que 
ces adversaires de Paul ne préchent pas « un autre Évau- 
gile », comme ceux de Galatie. Seules entrent en jeu, ici, les 
questions de personnes. Ces gens sont jaloux de Paul. 

n. 1 Thess. 4, 13-15 et 1 Cor. 15, 51-52, Paul fait coïncider 
le commencement de la vie future avec l'avènement glo- 
ricux du Christ, qui devait dtre immédiatement suivi de la 
résurrection des morts. Ici, comme 2 Cor. 4, 1ü ss, il semble 
que cette idée de la résurrection finale passe au second plan, 
l'expérience mystique de la communion avec le Christ portant 
l'apôtre à affirmer que, dès la mort, il vivra de la vie spiri- 
tuelle. 0. Il n°y a. en tout ceci, aucune certitude, rien que 
des conjectures : 2, 17, nous verrons l'apôtre cnvisager de nou- 
veau la possibilité d'une mort violente.  p. Le terme em- 
ployé par Paul s’applique, dans le grec classique, aux devoirs 
civiques. On y peut voir une allusion aux devoirs du citoyen 
de la cité céleste. 


21: Gal. 2, 20. 23: 2 Cor. 5,5, 978: Col. 1, lui 
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1, 28-2, 17 


gile du Christ. Que j'aille vous voir ou que 
je reste absent, puissé-je apprendre à votre 
sujet que vous tenez bon, dans l'unité spiri- 
tuelle, combattant d'un même cœur pour la 
foi de l'Évangile, #%sans vous laisser effrayer 
en rien par vos adversaires, ce qui sera l’in- 
dice de leur perte et de votre salut“, et ceci, 
par l’action de Dieu. ?? Car il vous a été fait 
la grâce. non seulement de croire au Christ, 
mais encore de sbuffrir pour luië, livrant le 
méme combat que vous m'avez vu soutenir 
et que, vous le savez, je soutiens encore. 

2  ISi donc les consolations chrétiennes, si 
les encouragements de l'amour, si la commur- 
nion spirituelle, si la tendresse et la compas- 
sion, ont quelque vertu, ? mettez le comble 
à ma joie, en étant bien d’accord, en ayant 
un même amour, un méme cœur, une seule 
pensée. 3Ne faites rien par esprit de rivalité, 
ni par gloriole : par humilité, que chacun de 
vous reconnaisse la supériorité des autres. 
?Ne cherchez pas, chacun, votre propre inté- 
rêt : pousez aussi à celui des autres. 

3 Apportez dans vos rapports mutuels les 
sentiments que vous éprouvez danslacommu- 
nion du Chrii Jésuse, 6Lui qui avait une 
forme divine, il n'a pas considéré l'égalité avec 
Dieu comme une proie à saisir/. 71] s’est dé- 


a. Le courage des chrétiens manifeste la réalité de la grace 
qui les assiste, et fait présager leur victoire. b. Cf. 1 Thess. 
22%  c. Allusion aux souffrances endurées par Paul à Phi- 
lippes (Act. 16,19-24;2Cor. 7,5).  d. Ce ton suppliant montre 
qu'il a dû manquer quelque chose aux Philippiens. Ils avaient 
les défauts de leurs qualités : ils apportaient dans leur zèle un 
esprit de contention. _e. Les rapports des fidèles entre eux 
doivent se régler sur leurs rapports avec le Christ. On a aussi 
traduit: Ayez les mémes sentiments que Jésus-Christ a eus. 

f. L'égalité avec Dieu est-elle le butin dont le Christ aurait 
pu s'emparer, ou le butin qu'il aurait pu garder ? Il était ori- 
ginairement un être divin, mais de là à l'égalité avec Dieu, il 
y avait Join (voy. Gen. 1, %-27 et notce; Ps. 29, 1 et note; 
Ps. 82, 1 et note ; etc.). Il est donc préférable d'admettre l'in- 
terprétation suivante : Le Cbrist aurait pu avoir l'ambition de 
devenir l’égal de Dieu. Il ne l’a pas voulu. Il n’a pas cédé, lui. 
le second Adam, à la tentation à laquelle le premier Adam 
avait succombé. Il n’a pas imité Satan, l’archange déchu, pré- 
cipité du ciel pour avoir voulu usurper la royauté divine. Cette 
interprétation est bien en harmonie avec le contexte, où Paul 
combat cette gloriole, qui est proprement la manie de se parer 
de titres. Et ce sens du mot gloriole se concilie mieux avec 
l’idée d’une usurpation.  g. 11 a dépouillé la forme d’exis- 
tence qui le faisait semblable à Dieu, il a voilé sa gloire sous 
une apparence servile, en revêtant une forme humaine. 


2, 50-18: Fs. 145,2. 


PHILIPPIEXS 


pouillé, prenant la forme d’un esclaves, de- 
venant semblable aux hommes. Ayant pris 
figure d'homme, fil s'est humilié : il s’est 
montré obéissant jusqu’à la mort, et jusqu'à 
la mort sur la croix. * C'est pourquoi Dieu 
l’a souverainement élevé et lui a donué le nom 
qui est au-dessus de tous les noms', Ipour 
qu’au nom de Jésus fout genou fléchisse, au 
ciel, sur la terre et sous la terre j, let que 
toute langue confesse que Jésus-Christ est le 
Seigneur, à la gloire de Dieu, le Père. 

12 Ainsi, mes bien-aimés, obéissezk, comme 
vous l’avez toujours fait, non pas seulement 
quand je suis là, mais bien plus, maintenant 
que je suis loin de vous. Travaillez à votre 
salut avec crainte et tremblement’, car c'est 
Dieu qui produit en vous la volonté et l’ac- 
tion, en vue de l’accomplissement de ses des- 
seins”, Faites tout sans murmures. sans dis- 
cussions, afin d'être irréprochables et purs, 
des enfants de Dieu irrépréhensibles au milieu 
d'une génération perverse et dépravée, où 
vous brillez comme les astres dans l’univers, 
l6tenant haut et ferme la Parole de vie. Ce 
sera mon titre de gloire au jour du Christ, car 
ce sera la preuve que je n’ai pas couru pour 
rien", que je ne me suis pas donné de la peine 
pour rien. |7 Et même si je dois versermon sang 


h. La mort sur la croix, supplice d'esclave. marque le terme 
de l’abaissement du Christ. î. On sait que les Juifs, n'osant 
plus prononcer le nom propre du Dieu d'Israël (Yahvé), le 
remplaçaient par le terme de Seigneur; et c'est par ce mot 
qu'il a été traduit dans la version grecque de l'Ancien Tes- 
tament. Dans le paganisme contemporain, ce même titre de 
Seigneur s’appliquait à la divinité à laquelle on rendait un 
culte particulier. Jésus a donc obtenu, par son humilité, cette 
dignité souveraine que Satan avait vainement ambitionnée. 
j. Litt. : tout genou des êtres célestes, terrestres et infernaux. 
I s’agit de l'hommage rendu au Christ par les Esprits de l’uni- 
vers. À. Le thème de l'obéissance est repris et va devenir le 
thème fondamental des exhortations de l’apotre.  L. Il ne 
s’agit pas de l'angoisse du péché, mais du sentiment d’humilité 
qu’on éprouve normalement en présence de Dieu (cf. 2 Cor. 7, 
15; 1 Cor, 2, 5, où il est fait allusion à Ja faiblesse de Paul et 
à son tremblement devant la tâche immense qu'il doit accom- 
plir). Paul ne marque pas ici une contradiction entre l’homme 
qui fait son salut et Dieu qui, en dernière analyse, le produit 
en lui. Ce qu’il veut dire, c’est que, quand l’homme hesogne, 
c'est Dieu en réalité qui besogne en lui. D'où ce tremblement 
sacré qu'on doit éprouver en face d'une manifestation du di- 
vin. m. D'autres traduisent : suivant son bon plaisir. 
n. Paul compare souvent les luttes de la vie à celles des 
athlètes dans le stade (1 Cor. 9, 4-%; Gal. 2,2: Phil. 3, 12-13). 


29: Act. 5,1; 1 Pi. 4,15. 2, 4: 1 Cor. 10,2. 6: Jn ]1,12;317,5. 7: Es. 58,5; 2 Cor. S,5; Hébr. 2, 14, 17. 8 : Hébr. 12,2; 5,5. 


9: Act. 2,33 ; Rom. 1, 4; Éph. 1, a; Hébr. 1, 3, 4, 
Dan. 11, 3. 16: Es. 65, 23; Act. 5, % ; Gal. 2, 2; 1 Thess. 9, 19. 


10 : Jn 5,2%; Apoc. 5, 13. 13 : 2 Cor. 3, 5. 
17: Rom. 15, 16; à Tim. 4,6. 


156 :.Mt 5, 14; Eph. 5,5; 
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comme une victime immolée au service de vo- 
tre foie, je me réjouis, je m’associe à la joie qui 
est celle de vous tous. l$ De même, vous aussi, 
réjouissez-vous; associez-vous à ma joie. 


1 J'espère, dans la communion du 
Seigneur Jésus, vous envoyer bien- 
tôt Timothée, pour être réconforté moi-même 
par les nouvelles que j'aurai de vous. Car 
je n'ai personne d'autre qui partage mes sen- 
timents et se soucie sincèrement de vos in- 
téréts? : ?ltous s'inquiètent de leurs affaires 
personnelles et non de celles du Christ Jésus. 
2 Mais lui, vous savez la solidité éprouvée de 
son caractèret, Comme un enfant à côté de 
son père, il a servi avec moi l'Évangile. 
3 J'espère donc vous l'envoyer dès que je ver- 
rai clair dans mes affaires; #et j'ai cette con- 
fiance, inspirée par le Seigneur, que moi- 
même j'irai vous voir bientôt. 


Détails relatifs 
à Timothée. 


35 J'ai estimé nécessaire de vous ren- 
voyer Epaphrodite, mon frère, mon 
collaborateur, mon compagnon d'armes, qui 
est aussi votre mandataire‘, chargé par vous 
de subvenir à mes besoins. #11 a soif de 
vous voir tous, et il est préoccupé parce que 
vous avez appris sa maladie. ?71Il a été ma- 
lade, en effet, il a manqué mourir. Mais Dieu 
a eu pitié de lu, et pas de lui seulement, mais 
aussi de moi : il n’a pas voulu que j’eusse tris- 
tesse sur tristesse, 

Je me hâte donc de vous le renvoyer, 
pour que vous ayez la joie de le revoir, 
et que je sois moi-même plus tranquille. 
#Faites-lui donc un accueil parfaitement 
joyeux, au nom du Seigneur, et honorez de 


renvoi 


d'Épaphrodite. 


a. Phrase obscure, dont l'interprétation est incertaine, 
On peut aussi comprendre : si je dois étre répandu en libation 
à l'occasion du sacrifice ct du service de votre foi (la foi des 
Philippiens étant comparée à un sacrifice offert à Dieu). 

é. Personne d'autre, sans doute, parmi les compagnons de 
Paul, n'a voulu faire le voyage de Macédoine. ce. Les Phi- 
Gppiess l'avaient vu à l'œuvre (cf. l'e note sur 1, 1). d. Litt.: 
æpôtre. Le mot est pris ici dans son sens premier d'envoyé, 
délégué (cf. 2 Cor. 5,23). e. Dans cette insistance à sou- 
Hgner la gravité de la maladie d'Épaphrodite, on a sup- 
posé qu'il y avait la préoccupation de justifier son retour, 
qei aurait pu étre blâmé par les Philippiens (cf. v. 29). 

£ On peut rapporter ces mots à l’exhortation à la joie, qui 
prède, ou y voir le début d'un développement nouveau. 
Nous penchons vers la seconde solution. y. 1] s'agit de 


2, 19-38, 10 


tels hommes, car c'est pour l'œuvre du 
Christ qu’il a frôlé la mort, risquant sa vie 
pour s’acquitter du service qu'il me rendait 
à votre place. 

3 !Enfin, mes frères, réjouissez-vous dans 
la communion du Seigneur. 


Il ne m'en coûte pas de 
vous répéter la méme 
chose; et pour vous, c’est plus sur/. ? Prenez 
garde aux chiens ! prenez garde aux mauvais 
ouvriers ! prenez garde à la fausse circonci- 
sion£# ! 3C’est nous qui sommes la vraie cir- 
concision/#, nous dont le culte est inspiré par 
l'esprit de Dieu, nous dont l'assurance repose 
sur le Christ Jésus, et qui ne mettons pas 
notre confiance en la chair, #Et cependant 
je pourrais, moi, mettre ma confiance en la 
chair, Plus que personne, j'aurais des raisons 
de le faire. 5Circoncis le huitième jour’, de 
la race d'Israël, de la tribu de Benjamin, It- 
breu fils d'Hébreux ; pour l'attachement à la 
Loi, pharisien; 6pour le zèle, persécuteur de 
l'Église; pour la justice légale, irrépro- 
chable. 7 Mais ce qui m'était un gain, je le 
tiens, à cause du Christ, pour un désavantage. 
$Je vais plus loin, je considère tout comme 
un désavantage en comparaison de ce bien 
suprême, la connaissance du Christ Jésus, 
mon Seigneur, pour l'amour de qui j'ai été 
dépouillé de tous mes privilèges. Et je les 
tiens pour bons à mettre au rebut, quand 
il s’agit de gagner le Christ *et de metrouver 
uni à lui, possédant non ma propre justice, 
celle qui vient de la Loi, mais celle qui s’ob- 
tient par la foi au Christ, la justice qui vient 
de Dieu, et qui est accordée à la foi. 19 Ainsi 


Paul met en garde ses lecteurs 
contre les on circoncis ». 


ceux qui ne possédent que la circuncision matérielle et nou 
celle dun cœur (ef. Rom. 2, 25-29; Col, 2, 11), Is peuvent etre 
soit des judaïsants comme çeux qui ont combattu l'apôtre 
en Galatie, soit plutôt des Nuits. Paul parle d'eux connue 
de gens en dehors de l'Église et qu'il ne cherche qris 4 rallier. 
Le danger qu'ils font courir à l'Eglise de Philippes, le plus 
pur joyau de sa couronne, explique li vivacité soudaine de 
la polémique.  k. Paul revendique souvent pour les chré- 
tiens l'honneur d'étre le véritable Israël (Rom. 4, 11: Gal, 3,7: 
ü, 16). i C'est-h-dire en des avantages extéricurs pu 
rement humains.  j. La circoncision au huitième jour était 
conforme aux exigences de la Loi (ef, Lév. 12,3). E La 
connaïssance, dans le langage biblique. désigne trés souvent 
la relation personnelle de l'homme avec Dieu on avec le 
Christ. 


2: 1 Cor. 16,10. 21: 1 Cor. 15,5.  29:1 Cor. 16,163 1 Tin, 3,17 3,2: Apuc, 2,1% som, 1, us 22e it: 2 Cor il. 
=, 5: Act. 26, 5; Rom. 11, 1. S: Me 16, x. 9: Roin. 3, 21, 23 IN. s. 
1 — NT. 321 
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3, 11-4, 7 PHILIPPIENS 


je le connaitrai, lui, et la vertu de sa résur- 
rection, je communierai avec ses souffrances, 
en reproduisant en moi l’image de sa mort, 
Ilafin de parvenir, s’il est possible, à la résur- 
rection des morts. 


bout se a eret pas amie NON que j'aie déjà reçu [le 
eeemils ct Drix] — ni que je sois déjà 
parvenu à la perfection, — mais je m’efforce 
de le saisir, ayant été moi-même saisi par le 
Christ Jésus. Mes frères, je ne me figure 
pas encore l'avoir saisi; je ne sais qu’une 
chose : oubliant le passé, tendant de toutes 
mes énergies vers l'avenir, l#je m'efforce 
vers le but, vers le prix, vers la vocation 
céleste à laquelle Dieu m'appelle dans la com- 
munion du Christ Jésus. l’Nous tous, « les 
parfaits »*, ayons de telles dispositions, et si 
vous avez une opinion différente, Dieu vous 
éclairera. 15Seulement, sachons nous main- 
tenir au point où nous sommes parvenus. 


Citoyeur du ciel, les chrétiens me doivent point l7Imitez-moi, mes 
RTS, Féren STE 
à ceux qui se conduisent d’après le modèle 
que vous avez en nous. BIl y en a beau- 
coup, je vous l'ai dit souvent et je vous le 
redis en pleurant, qui se conduisent en en- 
nemis de la croix du Christ”. l°Leur fin, 
c’est la perdition: leur Dieu, c’est le ventre; 
ils mettent leur gloire dans ce qui fait leur 
honte; ils n’ont que des pensées terrestres. 


a. Peut-être est-ce là une expression qu’on aimait à employer 
à Philippes. Elle doit désigner les chrétiens dont l'éducation re- 
ligieuse est terminée (cf. 1 Cor. 2,6 et la notc), par opposition 
aux catéchumènes. Paul engage discrètement ses lecteurs à ne 
pas prendre trop à la lettre cette épithète de « parfaits ». Nous 
sommes encore loin du but. b. Les uns voient ici des Juifs, 
d’autres, des judaïsants, d’autres encore, des libertins comme 
ceux dont il est parlé 1 Cor. 6, 12-20. S'il s'agissait de Juifs ou 
de judaïsants, l'expression ce qui fait leur honte serait une allu- 
sion à la circoncision. Ces gens tirent leur gloire de choses 
dont on ne devrait pas parler. Ce sont des ennemis de la croix, 
parce qu'ils s'attachent à la Loi, rendant la croix inutile: ils 
lui donnent méme un caractère infamant, puisque la Loi dit : 
Maudit soit quiconque est pendu au gibet(cf. Gal. 3, 13). Suivant 
l'autre interprétation, il s'agirait des péchés de la chair. On 
s'appuie sur le v. 19, où il est question du ventre. Ce sont des 
« ennemis de la croix », parce qu'ils n’acceptent pas le renon- 
cement qu’elle impose. Nous aurions donc affaire à des chré- 
tiens retombés dans le paganisme, peut-être par un abus de 
la doctrine de la grâce. I] sémble que si c'était le cas, Paul 
essaierait de les ramener. S'il les abandonne à la perdition 
où ils courent, c'est que ces gens sont étrangers à l'Église : 


20 Quant à nous, nous sommes citoyens des 

cieux, d’où nous attendons un Sauveur, le 
Seigneur Jésus-Christ, 2! qui métamorphosera 
notre corps de misère en un corps semblable 
à son corps glorieux, en vertu de sa puis- 
sance, qui lui permettra de soumettre même 
univers. 
4 ‘Ainsi, mes frères bien-aimés après quije 
soupire, ma joie, ma couronne, tenez ferme 
dans la communion du Seigneur. mes bien- 
aimés. 


Romero part _ prie Évodie, je prie 

ë yntyche de se mettre 
d'accord, sousl'inspiration du Seigneur. 3 Oui, 
je t'en prie, toi qui es un vrai « Collègue », 
occupe-toi d'elles; elles ont combattu pour 
la cause de l'Évangile avec moi, ainsi que 
Clément et mes autres collaborateurs, dont 
les noms figurent au livre de vied. 


*Réjouissez-vous sans 
cesseavecleSeigneur: 
jelerépète, réjouissez-vous. Que votre bonté 
soit reconnue de tous. Le Seigneur est proche. 
6Ne vous faites aucun souci; mais de toutes 
façons, par la prière, par l’oraison accompa- 
gnée d’actions de grâces, faites connaître à 
Dieu vos souhaits. 7 Et la paix de Dieu, qui sur- 
passe toute pensée, gardera vos cœurs et vos 
intelligences dans la communion du Christ 
Jésus. 


Appel suprême à la joie, à La confiancs 
x Die, à la fidélité, ax ee 


judaïsants venus du dehors ou bien Juifs. c. Les noms 
d’ « Évodie » et de « Syntyche » (bon voyage ou bon succès — et 
rencontre) évoquent une idée d'harmonie. Or, elles se dis- 
putent, chacune entendant apparemment diriger. 11 faut noter 
le rôle important des femmes dans l'Église de Philippes. 
On a cherché à identifier une de ces femmes avec la Lydie 
des Actes (on a aussi pensé que Syntyche était le geôlier de 
Philippes et Évodie, sa femme). Lydie est en effet un surnom. 
Mais il n‘y a aucune raison de voir dans l’une de ces femmes 
querelleuses la pieuse marchande de pourpre qui avait accueilli 
les apôtres. On a aussi voulu identifier le personnage dont nous 
traduisons le nom par « Collèguc » (en grec Synzçgos) avec 
Lydie, en lui donnant le sens d’épouse. Synzygos peut être 
masculin ou féminin. {1 peut signifier : compagnon de joug ; et 
on le trouve, en fait, avec le sens de frère d'armes. Paul dirait 
à Lydie, qui aurait été sa femme : « Toi, ma véritable 
épouse, occupe-toi d'elles ». Mais il est certain que Paul 
n’a jamais été marié (voy. 1 Cor. 7, 7). Il semble qu'il joue ici 
sur le sens d’un nom propre, Synzygos (qui signifierait : celui 
qui assemble sous le joug), comme, dans l'épître à Philémon, 
il joue sur le sens d’'Onésime. d. Voy. Ex. 32, 32; Ps. 
69, 29 ; etc. 


10-11 : Rom. 6, 3-5. 12: 1 Tim. 6, 12. 15: Le 9, «2. 14 : 1 Cor. 9, 4. 17 : 1 Cor. 11,1; 1 Pi. 5,3. 19: Rom. 16, 15; Col. 3,2. 
20 : Hébr. 12, 2. 21: 1 Cor. 15, #,53. 4, 1: 2 Cor. 1, 14; 1 Thess. 2, 13-20. 3b: Le 10, 2. 4 : 2 Cor. 13, un. 5b: 1 Cor. 16, 
2h; Hébr. 10, 37 ; Jacq. 5, 4,9. 6: Me6, s1; Col. 4, 2. 7: Col. 3,15. 
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$ Enfin, mes frères, que tout ce qui est vrai, 
respectable, juste, pur, digne d’être aimé, ho- 
norable, ce qui s'appelle vertut, ce qui mérite 
la louange, fasse l’objet de vos pensées. Vous 
l'avez appris, vous l'avez reçu. vous l’avez 
entendu, vous l’avez vu en moi; mettez-le 
en pratique, et le Dieu de paix sera avec vous. 


10 J'ai éprouvé dans la com- 
munion du Seigneur une 
grande joie de la nouvelle floraison de votre 
sollicitude pour moi. Ce n’était pas l'intention 
qui vous manquait, mais l’occasion. !! Ce n’est 
pas le besoin qui me fait dire cela, car j'ai 
appris à me suffire dans quelque situation que 
je me trouve. Je sais être dans la pauvreté, 
je sais être dans l’abondance. Je suis initié? 
à tout et à toutes choses, à la satiété et à la 
faim, à l'abondance et à la misère. l5Je puis 
tout, par celui qui me fortifie. 

4 Pourtant, vous avez bien fait de prendre 
part à mes difficultés. 15 Vous savez bien, 
vous Philippiens, qu’au début de l’'évangéli- 
sation‘, quand j’ai quitté la Macédoine, aucune 


Paul remercie les Philippiens 
de leur cadeau. 


a. Dans cet appel à réaliser l'idéal moral, nous retrouvons 
ce terme de vertu, qui est le mot classique des philosophes. 
C'est la seule fois qu’il apparaisse en ce sens dans le Nouveau 
Testament. En fait, l'idéal que Paul décrit ici est celui des 
ssprits les plus élevés de l’antiquité païenne,  b. Paul em- 
ploie ici une expression de la langue des mystères.  c. Sous- 
æatendu de l'Europe.  d. Voy. 1 Thess. 2, 7; 1 Cor. 9, 
2-2 ; 2 Cor. 11, 7; 12, 13. Le compte de doit et avoir com- 
porte ici l'échange de biens matériels contre des biens spiri- 


% : 1 Thess. 5, 2 ; Rom. 16, 2%; 1 Cor. 14, 41. 
25 : Gal. 6, 16. 


13 : 2 Cor. 19, 10, 


tn 


4, S-25 


Eglise ne s'est associée avec moi en m'ou- 
vrant un compte de doit et avoir, si ce n’est 
vous seulsd, 16A Thessalonique encore, vous 
m'avez envoyé une première fois, puis une 
seconde, de quoi subvenir à mes besoins. 
17 Ce n’est pas que je recherche les présents : 
je recherche le bénéfice qu'ils rapportent à 
votre compte. I8 J'ai tout ce qu'il me faut et 
au delà : je suis comblé, maintenant que j'ai 
reçu d'Épaphrodite vos dons, sacrifice d’a- 
gréable odeurf, offrande agréée de Dieu et 
qui lui est chère. l%Et mon Dieu subviendra 
pleinement à tous vos besoins, par sa richesse 
glorieuse manifestée dans le Christ Jésus. 
20 A Dieu, notre Père, gloire aux siècles des 
siècles! Amen. 


?1Saluez en Jésus-Christ tous les fi- 
dèless. Les frères qui sont avec moi 
vous saluent. ?Tous les fidèles vous saluent, 
notamment ceux qui appartiennent à la mai- 
son de César. 

23Que la grâce du Seigneur Jésus-Christ 
soit avec votre esprit ! 


Salutations 
finales. 


tuels. e. Il envisage leurs dons au point de vue de leur 
intérèt spirituel plus que de l'avantage qu'il en retire. Cepen- 
dant, qu'on ne s'imagine pas que c’est une façon détournéc 
de demander davantage. IL a tout ce qu’il lui faut (cest 
admirable lorsqu'on songe qu'il est captif) et, en retour, il 
demande à Dieu de subvenir aux besoins des Philippiens. 

J. Voy. 2° note sur Ex. 29, 18.  g. Ici encore, il faut remar- 
quer que Paul s'adresse à l'unanimité de l'Église.  h. Voy. 
Introd., p. 317. 

4, 18: Ex. 99,1. 


14 : Hébr. 10, «3. 15 : 2 Cor. 11,9. 





L'ÉPITRE 
AUX COLOSSIENS 


INTRODUCTION 


Les destinataires et le but de l'épitre. 


La ville de Colosses (quelques manuscrits portent 
Colasses) était une cité phrygienne, qui se trouvait 
dans la province romaine d'Asie. Elle était bâtie sur les 
bords d'un petit affluent du Ménandre, le Lycus, non 
loin d'Hiérapolis et de Laodicée, où se trouvaient aussi 
des Églises chrétiennes (4, 13). 

I ne semble pas que Paul soit jamais allé dans cette 
ville (cf. 2,1): en tout cas ce n'est pas Jui qui y porta 
l'Évangile, mais Epaphras (1,7), un Colossien (4,12). 
qu'il appelle esclave du Ghrist (En), fidèle ministre du 
Christ. mon bien-aimé compagnon de service (1,7), et mon 
compagnon de captivité (Phm 35). C’est par lui qu’il fut 
informé de l’état spirituel des chrétiens de Colosses, et 
sans doute engagé à leur écrire. 

Le but de l'épitre. c’est de prémunir ses lecteurs. 
qui étaient des païens convertis (1,21: 5,7), contre des 
enseignements erronés qui risquaient de compromettre 
leur foi (24-23). Les compliments et les exhortations 
d'ordre général qui précèdent ou suivent ce chapitre 
significatif, ne servent, si l’on peut dire, qu’à l’encadrer. 
L'apôtre. s'adressant pour la premiére fois, semble-t-il, 
à une Église avec laquelle il n’a pas eu de rapports di- 
rects, ne veut pas se poser en censeur; il s'applique à 
donner comme en passant les graves avertissements 
qu'il tient à faire entendre. 

De quelle nature étaient les « raisonnements spé- 
cieux » que l’apôtre combat ? Il est difficile de s’en 
faire uné idée précise. Le passage qui les concerne est 
fort obscur en sa brièveté. Paul procède par allusions, 
suffisamment claires sans doute pour les intéressés, mais 
trop peu explicites pour nous. 

La plupart des termes employés s'appliqueraient par- 
laitement à des Juifs ou à des judaïsants : il s'agissait 
de circoncision, d’ablutions. d’abstinences diverses. de 
nouvelles lunes et de sabbats. Cependant, le « culte des 
anges », les « visions », les prétentions à l’« humilité » 
et à la « philosophie », paraissent plutôt viser une secte 
spéciale. à tendances svncrétistes, qui amalgamait des 
pratiques juives avec des idées grecques. Nous sommes 
probablement en présence du gnosticisme commen- 
çant. 

La nouveauté même de cette doctrine, que l’apôtre 
n'avait pas encore eu l’occasion de réfuter. explique- 
rait assez le caractère un peu vague de son argumenta- 
uon, 


L'authenticite et l'intégrité de l'épitre. 


L’authenticité de l'épitre, qu'on tend de plus en plus 
à admettre, fut naguère très contestée. On s’étonnait 
de rencontrer dans la lettre aux Colossiens des affir- 
mations assez surprenantes au temps de Paul, par 
exemple celle qui représente l'Évangile « croissant et 
fructifiant dans le monde entier » (1,6) et « préché 
parmi toutes les créatures qui sont sous le ciel » (1.23). 
— Mais. outre que cette exXagération n’est pas unique 
dans le langage de l’apôtre, elle n’eût pas été beaucoup 
moius hyperbolique quelques années après lui. 

On insistait tout particulièrement sur le passage 1,15- 
is, où apparait une christologie assez différente de celle 
que nous présentent par ailleurs les écrits pauliniens. 
Cependant, si l'on rapproche 1 Cor. $,6 et Phil. 9, 6-u, 
on obtient à peu de chose près l'équivalent du texte des 
Colossiens. Il faut néanmoins reconnaitre que ce dernier 
apporte au moins une idée nouvelle, l'identification du 
Christ avec le Logos, idée qui n’apparait nulle part 
ailleurs dans la correspondance de l’apôtre, et qu’il est 
imalaisé d'accorder avec Rom. 1,4 et Phil. 2, 9-11, où il 
est question d’un accroissement d’être ou tout au moins 
de dignité attribué au Christ en récompense du sacrifice 
accepté par lui. On peut toutefois répondre que 
Paul n'a jamais fait un exposé systématique de sa 
pensée et qu’il a pu étre amené, dans une circonstance 
particulière, à formuler des affirmations christologiques 
qui ne se retrouvent pas clans ses autres épitres. 

On à fait remarquer enfin que la lettre aux Colossiens. 
surtout en son début. est écrite dans un style peu 
habituel à Paul. Il y a là des séries de phrases embar- 
rassées et surchargées d’incidentes, qui rappellent le 
langage de l’épitre aux Éphésiens, lettre dont l’authen- 
ticité est contestée, comme nous l'avons vu. 

Ces considérations ne suffisent pourtant pas à prouver 
linauthenticité de l’épitre. A la prendre dans son en- 
semble. elle porte bien la marque paulinienne : ce sont 
les mémes idées. la même structure du plan, les mêmes 
habitudes littéraires. 

Un certain nombre de critiques, sans aller jusqu'à 
uier l'authenticité de la lettre, en ont contesté l'intégrité. 
Ils ont supposé que la première partie tout au moins 
(L:5-2,15), celle qui renferme à peu près tous les passages 
dont le fond ou la forme avaient éveillé les soupçons, 
pourrait bien avoir subi quelques remaniements et reçu 
des additions. Quoiqu'il soir à peu près impossible de 
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déterminer dans le détail les membres de phrase qui au- 
raient pu être altérés ou ajoutés, on doit reconnaitre que 
cette hypothèse mérite d’être prise en considération. 
Plusieurs auteurs ont admis que le début de l’épitre 
n'était pas sorti tel quel de la plume de l’apôtre et 
que, pour une raison quelconque (perte ou mutilation 
d’un feuillet, par exemple), il avait été restauré ou re- 
touché de bonne heure, peut-être même par l'éditeur 
des lettres pauliniennes. 


Lieu et date de la composition. 


Sur le lieu et la date de la composition de l’épitre 
aux Colossiens, on ne peut faire que des conjec- 
tures. 

Comme l’apôtre est en prison, au moment où il écrit 
(4, 3,15), on a songé tout naturellement aux deux capti- 
vités bien connues, celle de Césarée (en 58-60) et celle 
de Rome (60-62). 

Pour Rome semble plaider la christologie de l’épitre. 
plus développée que dans aucune autre lettre pauli- 
nienne : ceci indiquerait le plein achèvement de la 
pensée de l'auteur et par conséquent la dernière période 
de sa vie. 

Beaucoup d'auteurs se prononcent pour Césarée, afin 
de mettre un intervalle suffisant entre la composition 
de l'épitre aux Colossiens et celle de l’épitre aux Phi- 
lippiens, qui révèle une situation très différente. — Cet 
argument tomberait, si l’on admettait que la lettre aux 
Philippiens fut rédigée à Ephèse, en 54 (voy. l’Introd. 
à l'épitre aux Philippiens). — On peut encore faire 
valoir, en faveur de Césarée, l’analogie des situations 
où se trouve l’apôtre au moment où il écrit aux Colos- 


siens, et au moment où il rédige le passage 2 Tim. 4. 
ss, qui paraît avoir été composé à Césarée (vov. l'In- 
trod. aux Épitres pastorales). 

En somme, nulle raison décisive ne permet de se 
prononcer avec certitude soit pour Rome, soit pour 
Césarée. Rien ne s'oppose à ce que l’épitre ait été 
composée ailleurs, au cours d’une des nombreuses in- 
carcérations que l’apôtre a subies (cf. 2 Cor. 11, 25), par 
exemple à Ephèse, où il fut mis probablement en pri- 
son (voy. l’Introd. à l’épitre aux Philippiens). On s’ex- 
pliquerait fort bien ainsi la présence auprès de Paul de 
deux personnes de Colosses, Épaphras et Onésime, et 
l'intention qu’il exprime ailleurs (Phm :) de se rendre 
en cette ville après sa libération. 


Résumé. 


Adresse et salutation (1, 1-2). 

Paul se réjouit de la foi des Colossiens et prie Dieu 
de les faire progresser dans la vie spirituelle (1, 5-w). 

La personne et l’œuvre du Christ (1, 15-23). 

Paul est devenu son ministre auprès des païens (1. 21- 
2,5). 

Il met les Colossiens en garde contre une prétendue 
philosophie (2, 6-25). 

Il les exhorte à rechercher les choses d’en haut, à 
rejeter les vices du vieil homme pour revêtir les vertus 
de l’homme nouveau (5, 1-17). . 

Il leur trace le tableau des devoirs domestiques 
(3, 18-4, 1). 

Il leur recommande la prière et la sagesse (4, 2-5). 

Envoi de Tychique et d’Onésime (4, 7-2). 

Salutations et bénédiction (4. 10-15). 
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! Paul, apôtre du Christ Jésus de 
par la volonté de Dieu, et notre 
frère Timothée“, ?aux saints qui sont à 
Colosses?, aux frères fidèles dans la commu- 
nion du Christ. Que la grâce et la paix vous 
soient données par Dieu notre Père! 


{ Adresse 
et salutation. 


3Nousnecessons derendre graces 
à Dieu, le Père de notre Seigneur 
Jésus-Christ, en priant pour vous, car nous 
avons été instruits de votre foi au Christ Jésus 
et de l'amour que vous avez pour tous les 
saints ‘au nom de l'espérance qui est tenue 
enréserve pour vous dansles cieux. On vous a 
déjà parlé de cette espérance quand on vous 
a préché la vérité, l'Évangile $qui est im- 
planté parmi vous. De même qu’il croit et 
fructifie dans le monde entier, ainsi fait-il 
chez vous depuis le jour où vous avez appris 
à connaître la véritable grâce de Dieu. 7 Elle 
vous a été enseignée par Épaphrase, notre 
bien-aimé compagnon de service, qui est 
auprès de vous un fidèle ministre du Christ. 
SC’est lui également qui nous a informés de 
l'amour que l'Esprit a fait naître en vous. 


tetion de grüces. 


3 C’est pourquoi, nous 
aussi, du jour où nous 
l'avons su, nous n’avons cessé de prier pour 
vous, demandant que vous soit accordée la 
plénitude dela sagesse et de l'intelligence dans 
le domaine spirituel, afin que vous ayez une 
parfaite connaissance de la volonté de Dieu. 


Paul prie Dieu 
pour les progres rigieux des Colossiens. 


4,1. SAC ajoute : et par notre Seigueur Jésus-Christ (pb. 1, 2). 


a. Début identique à celui de la 2° épitre aux Corin- 


thiens. Quoique Paul associe Timothée à sa lettre, il en est 
lui-même le seul auteur,  b. Sur la ville et l'Église de Co- 
losses. voy. l'Introduction.  c. Sur le rôle d'Épaphras, voy. 
l'Introduction.  d. Sur ce morceau, voyez l’Introduction. 


4, 1-2 : Epb. 1,1. ? : Ron. 1,7. 
3,w. 9: Epb. 1, 5, 1517; Phil. 1, 9. 
Eph. 1,7. 15 : 2 Cor. #4, 4; Héb. 1,3; Apoc. 3, 14. 


1$s : Épb. 4,15: 5,2%.  18b: Act. 26,93; 1 Cor. 15,%; Apoc. 1,5. 


34 : 1 Thess. 1,25; Éph. 1, 16. 
10 : Eph. 1, 17; 2,10; 4,1; Phil. 1,9%. 
16: Jn 1,3, 10; Eph. 1, 2. 


10 Ainsi vous pourrez vous conduire d’une 
manière digne du Seigneur, en faisant tout 
ce qui lui est agréable : vous porterez pour 
fruit toutes sortes de bonnes œuvres, vous 
croîtrez dans la connaissance de Dieu, !let, 
fortifiés de toute manière par sa glorieuse 
puissance. vous aurez une patience et une 
longanimité inépuisables. Pleins de joie. 
vous remercierez le Père, qui vous arendus 
capables de participer à l'héritage des ‘saints 
dans la lumière. 15 C’est lui qui nous a arra- 
chés à l'empire des ténèbres pour nous trans- 
porter dans le Royaume de son Fils bien- 
aimé, l#dans la communion duquel nous 
avons la rédemption, le pardon de nos péchés. 


5Ce Fils est l’image du Dieu 
invisible, le premier-né de 
toute la création. 16 En effet, tout a été créé 
par lui, dans les cieux et sur la terre, le monde 
visible comme le monde invisible, les Trônes, 
les Seigneuries, les Principautés, les Auto- 
ritése, Tout a été créé par lui et pour luif. 
I7Il existait avant l’univers, et toutes choses 
subsistent par Luis. Il est la tête du corps, 
c’est-à-dire de l'Église; il est le principe [de 
la résurrection], le premier-né d’entre les 
morts. Il est donc partout au premier rang, 
car il a plu à Dieu de faire résider en lui la 
plénitude de l’être et de le choisir comme 
instrument de sa réconciliation avec l'univers: 
ayant fait la paix [avec le monde] par le sang 
de sa croix, il s’est réconcilié par son moyen 


Le personne 
# Pénnrs de Christ d. 


7. « aupres de vous (litt. : pour vous) ». A B: pour nous. 


e. Ces noms désignent les êtres célestes subordonnés à 
Dieu, les diverses catégories d'anges ; les Trônes sont fré- 
quemment cités dans le livre d'Hénoch.  f. Cf. Jn 1, 1-5 et 
note b sur ce morceau.  g. Il est la force qui soutient leur 
existence. 


4 : Eph. 1,15. 5 : Epb. 1, 1818; 1 Pi. 1,54. 6:1 Tim. 
11 : Eph. 5, 16. 15 : Le 22, 55; Eph. 6, 12. 4: 
17-18 : Prov. 8, 2ss; Eph. 1,22; Héb. ],s. 

19: Epb, 1, 5; Jn 1, 16. 20 : Eph. 1, 7, 105 2, 1955. 
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COLOSSIENS 


avec ce qui est sur la terre comme avec ce 
qui est dans les cieux 4, 21Et vous auss'qui, 
naguère, avec votre pensée et vos œuvres 
mauvaises, étiez [à son égard] des étrangers, 
des ennemis, le Christ vous a maintenant 
réconciliés [avec lui] par son corps de chair : 
en mourant, il vous a fait paraître devant lui 
saints, sans tache, irréprochables?, 2 pourvu 
que vous demeuriez inébranlablement fondés 
dans la foi, sans vous écarter de l'espérance 
née de l'Évangile que vous avez entendu, 
de cet Évangile préché parmi toutes les créa- 
tures qui sont sous le ciel, et dont moi, Paul, 
j'ai été fait le ministre. 


Eds #Maintenant je suis heureux des 
fire du im souffrances que j'endure pour 
vous; je complète en ma chair ce qui manque 
à mes souffrances pour le Christe, c’est-à-dire 
pour son corps, qui est l'Église, dont je 
suis devenu le ministre en vertu de la charge 
que Dieu m’a conférée à votre égard. Il m'a 
donné mission de répandre partout sa parole, 
?6le mystère qui était caché depuis l’origine 
des siècles et des générations, mais que Dieu 
a révélé aujourd'hui à ses saints. 271] a voulu 
leur faire connaître toute la richesse de ce 
glorieux mystère qui se manifeste parmi 
les païens : le Christ en vous. l’espérance de 
la gloire. 

28 C’est ce Christ que nous annonçons en 
avertissant tout homme, en enseignant à cha- 
cun la sagesse parfaite, afin de présenter tout 
homme [à Dieu] comme un être accompli, 
dans la communion du Christ. C’est à cela 
que je travaille en combattant avec la force 
qui vient de Dieu et qui agit puissamment 
en moi. 


a. Il ne s’agit pas seulement de l'humanité pécheresse, 
mais de l’univers tout entier, devenu hostile à Dicu à la 
suite de la révolte de Satan.  b. La réconciliation paraît 
consister ici dans Ja suppression de l'hostilité de l'homme 
à l'égard de Dieuÿ plutôt que dans l’apaisement de la colère 
de Dieu contre l’homme rebelle. oc. Litt. : ce qui manque 
aux souffrances du Christ, Aux yeux de l’apôtre, ses souf- 
frances, endurées pour le Christ et dans sa communion, sont 
aussi des souffrances du Christ (cf. Gal. 6,17). _d. Paul com- 
pare souvent à une lutte son apostolat, à cause de ses fatigues 
et de ses dangers (cf. Phil. 1, 3%; 1 Thess. 2,9; etc).  e. Ville 
voisine de Colosses (cf. 4,15, 16). _f. Ge trait, rapproché de 


21 : Rom. 5, 103 Éph. 2, 1,1254,158. 22: Éph. 9,13, 14, 163 5,23. 


E, 21-2, 13 


2 Je désire vous fairesavoir quelle lutted 
je soutiens pour vous, pour ceux de Lao- 
dicée: et pour tous ceux qui n’ont jamais vu 
mon visage’, ?afin que leur cœur soit récon- 
forté et que, fortement unis par l'amour, ils 
arrivent à connaître avec la plus entière cer- 
titude le mystère de Dieu, c’est-à-dire le 
Christ, $en qui se trouvent cachés tous les 
trésors de la sagesse et de la science. 

1Je parle ainsi, afin que personne ne vous 
induise en erreur par des raisonnements spé- 
cieux. Quoique absent de corps, je suis 
avec vous en esprit; je suis heureux de 
constater l’ordre qui règne chez vous. et la 
solidités de votre foi au Christ. 


GPuisque vous avez 
reçu le Christ, Jésus le 
Seigneur, marchez sous sa direction; soyez 
enracinés en lui, fondés en lui, fermement 
attachés à la foi telle qu’on vous l’a ensei- 
gnée, et multipliez les actions de grâces. 
$S Veillez à ce que personne ne vous séduise 
au moyen de la philosophiel, cette vaine 
illusion qui relève de la tradition des hommes, 
des éléments cosmiques, et non du Christ. 
C’est en lui que toute la plénitude? de la 
divinité a pris corps, let c’est en sa commu- 
nion que vous participez à cette plénitude. 
Il est le chef de toute Principauté et de toute 
Autorité À. 11]] vous à conféré une circonci- 
sion que n’opère pas la main de l’homme : 
elle consiste dans le dépouillement du corps 
de chair, c'est la circoncision du Christ. 
2 Ensevelis avec lui par le baptême, avec lui 
aussi vous êtes ressuscités, par la foi en la 
puissance de Dieu qui l’a ressuscité d’entre 
les morts. Vous étiez morts dans vos fautes 


Paul mer les Colossiens en garile contre 
une prétendue « philosophie ». 


1,7, 9, semble indiquer que Paul n'est jamais allé à Colosses 
ni à Laodicée. y. Les termes + par ordre ct solidite 
sont empruntés au langage militaife ; ils s'appliquaient à 
une armée bien rangée et bien retranchéc. h. Cest de ce 
nom que paraient leurs préceptes certains docteurs judaï- 
sants, qui Cssayaient d'entraîner les chrétiens de Colosses à 
l'ascétisme, à l’observation des fêtes rituclles et au culte des 
anges (cf. v. 16-15; 21). it. Allusion aux êtres intermédiaires 
(astres, esprits), qui faisaient alors l'objet d'un culte. Cf. 
Gal. 4, 3. D'autres traduisent: des rudiments de ce monde. 

j. En grec, le plérôma; voy. note sur Éph. 1, 25. k. Voyez 
re note sur ], 16. 


23: Me 16,15; 1 Cor. 15,554 +: Act, Ji; Éph. 3,1 25: 


Éph. 3, 2. 26 : Rom. 16, 25-%; Eph. 3, 3,5, 9, 10. 27, : Éph. 1,15; 1 Tim. 1,1. 98: Eph. 4, 13. 29: Eph, 7, 20: Phil, 4, 15. 


2, 2 : Éph. 5,4. 3 : Prov. 2,5,4; 1 Cor. 1, %, 30. 4: Epb. 5,6. 


5:31 Cor. 5,33 1 Pi. 5,9. 7: Éph. 3,175 2,2%,  S: Éph. 5,1. 


9: Éph. 1,23 4,13. 10: Éph. 1,21. 11: Rom. 2,9%; Éph. 2,1. 12: Rom. 6,4; Éph. 1, 19-20. 
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2, 14-3, 10 


et dans l’incirconcision de votre chair : Dieu 
vous a fait revivre avec le Christ en vous 
pardonnant tous vos péchés. l#I1 a effacé 
l'acte aux mille articlese rédigé contre nous 
et qui nous était opposé. Il l’a supprimé, 
en le clouant sur la croix. Il a désarmé les 
Principautés et les Autorités et les a exposées 
à la risée du monde en les entraînant à la 
suite de son char triomphal, la croix ?. 15Que 
personne ne vous*condamne pour des ques- 
tions de nourriture, de boisson, de fêtes, de 
nouvelles lunes ou de sabbats. l7Tout cela 
n’est que l’ombre de ce qui devait venir: la 
réalitéc est en Christ. Ne vous laissez pas 
ravir votre couronne par des gens qui se 
complaisent à « l'humilité », au « culte des 
anges », et se plongent dans leurs « visions » 4. 
Leur intelligence charnelle leur inspire un 
vain orgueil, let ils ne s’attachent pas à la 
tête, grâce à laquelle tout le corps, bien uni 
par les jointures et les ligaments dont il est 
pourvu, poursuit la croissance que Dieu lui 
donne. 

20$j vous êtes morts, avec le Christ, aux 
éléments du monde‘, pourquoi donc, comme 
si vous viviez dans le monde, formulez-vous 
ces règles : 2l« Ne prends pas », « ne goûte 
pas », « ne touche pas », ?« l'usage de 
toutes ces choses aboutit à la perdition »/ P 
Cesontlà des prescriptions et des enseignements 


3,4. S AC: qui est votre vie. 


a. Litt.: l'acte aux articles. Cet acte (lit. : écrit à la main), 
c’est la Loi, avec ses innombrables articles que nous sommes 
incapables d'observer; elle devient ainsi pournous un acte d'ac- 
cusation. Cf. Rom. 7,7-13.  b. Allusion à Ja coutume romaine 
du triomphe. Le général victorieux auquel avait été décerné cet 
honneur, étaitpromené sur un char, derrière lequel marchaient 
les captifs, sous les quolibets de la foule. Ainsi les puissances 
du péché et de la mort (Satan et ses démons), croyant faire 
périr Jésus sur la croix, ont libéré, en le tuant, l’étre glorieux 
qui était en lui, et préparé, à leurs dépens, le triomphe de 
Dieu. — La phrase est très diflicile : le mot rendu par « croix » 
est un pronom, qui pourrait se rapporter aussi à la Loi ou 
encore au Christ. ce. Litt. : le corps. Le Christ nous apporte 
la religion véritable, dont les pratiques du judaïsme et de l’as- 
cétisme ne sont que l'ombre.  d. Les expressions que nous 
mettons entre guillemets étaient probablement les termes tech- 
niques employés par la secte que Paul combat. e. Voy. 
9e note sur v. 8. Le Christ, en nous faisant participer à sa mort, 
nous a affranchis de la dépendance des anges, et en général de 
tous les Esprits (cf. Gal. 4,1-9).  f. Phrase obscure et très 


2, 22: Es. 29, vu. 43, 1:Ps. 110,1. 


19: Eph.2,1,5 14: Éph.®,15. 16 : Rom. 14 ; Gal. 4, 10. 
21 : 1 Tim. 4,3. 22 : Mt 15,9; Tite 1, 4. 3, 2: Mt 6, 553 Phil. 3, 19. 
21,5. 6: Epb. 5,6. 8-10 : Eph. 4, 22, 24-26, 29,31; 5,4. 


17 : Héb. 5,5; 10,1. 


COLOSSIENS 


humains. ? Ils ont beau être formulés en termes 
de morales — «culte volontaire »,« humilité », 
«mortification du corps », — ils sont dénués 
de toute valeur et ne conduisent qu’à une 
satisfaction d’ordre charnel#. 


ISivous 
êtes res- 
suscités avec le Christ, recherchez les choses 
d’en haut, où le Christ est assis à la droite de 
Dieu.? Attachez-vous aux choses d'en haut et 
non à celles de la terre : * vous êtes morts, et 
votre vie est cachée avec le Christ en Dieu‘. 
Lorsque le Christ, qui est notre vie, paraîtra. 
vous aussi, vous paraîtrez avec lui dans la 
gloire. ‘ 

Faites donc mourir les membres de 
l’homme terrestre} : la débauche, l'impureté, 
les passions, les mauvais désirs etl’avarice, qui 
est une idolâtrie. 5C’est à cause de ces vices 
que la colère de Dieu tombe sur les rebelles#, 
Tau nombre desquels vous étiez aussi, jadis, 
quand vous viviez dans ces péchés. $ Et vous, 
maintenant, rejetez tout cela:rejetez la colère, 
l'irritation, la méchanceté, la médisance; que 
les paroles déshonnêtes soient bannies de 
votre bouche. Ne vous mentez pas les uns 
aux autres, puisque vous avez dépouillé le 
vieil homme avec ses œuvres let revêtu 
l’homme nouveau, qui se renouvelle, par ses 


3 Rechercher les choses d'en haut, en rejetant les vices 
du vieil homme pour revétir les vertus de l’homme nouveau. 


6. $ À C D. B om.: sur les rebelles. 


diversement interprétée. Plusieurs y voient une réflexion de 
Paul et l'entendent: tous ces aliments sont détruits par l'usage 
(et ils n’ont par suite aucune valeur véritable), — ou encore : 
tous ces préceptes mènent à la perdition ceux qui les suivent. 
Très probablement, l’apôtre cite, aux v. 91 et 2, les règles 
ascétiques formulées parles personnes qu'ilcombat.  g.Litr.: 
porter un titre (ou : un nom) de sagesse. Le terme de « sagesse » 
(sophia) désignait la rhétorique, la philosophie et plus spécia- 
lément la morale. Cf. le mot philosophie au v.s.  h. C'est-à- 
dire à l'orgueil (v. 15). Cf. Gal.-6, 13. — Tout le passage est 
obscur, l’apôtre ne procédant que par allusions. Voy. l’Intro- 
duction,  i. Ce verset un peu obscur est expliqué par le 
suivant : la vie divine du chrétien ne peut être réalisée plei- 
nement sur la terre; mais Dieu nous la tient en réserve 
dans le ciel, où le Christ attend sa manifestation glorieuse. Ses 
disciples seront glorifiés avec lui.  j. Litt.: les membres qui 
sont sur la terre. L'identification des membres du corps avec les 
mauvaises passions qui vont ètre énumérées, est en harmonie 
avec la doctrine paulinienne de la chair conçue comme le prin- 
cipe du péché (Rom.6.6).  k. Lite. : sur Les fils de la rébellion. 


19: Éph. 4,15, 16. 20 : Gal. 4, 5, 9. 
4: Gal. 2,2%; Phil, 1, a. 5 : Eph. 4,19; 5, 3,5; Apoc. 
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progrès dans la connaissance“, à l’image de 
son créateur, — 1]à où il n°y a plus ni Grec, 
ni Juif, ni circoncis, ni incirconcis, ni Bar- 
bare, ni Scythe, ni esclave, ni homme libre, 
mais où le Christ est tout en tous. 

Comme il convient à des élus, à des 
saints et à des bien-aimés de Dieu, revétez- 
vous de miséricorde, de bonté, d’humilité, 
de douceur, de longanimité. 5 Supportez- 
vous les uns les autres ; et, si l’un a sujet 
de se plaindre de l’autre, pardonnez-vous 
réciproquement. Comme le Seigneur vous a 
pardonné, pardonnez-vous aussi. #Par des- 
sus tout mettez l'amour, qui est la ceinture 
parfaite. Que la paix du Christ règne dans 
vos cœurs! Vous y avez été appelés pour ne 
former qu’un seul corps. Soyez reconnaissants. 

16Que la parole du Christ habite en vous 
dans toute sa richesse; instruisez-vous en 
toute sagesse et avertissez-vous les uns les 
autres. Chantez à Dieu de tout votre cœur, 
pour exprimer votre reconnaissance, des 
psaumes, des hymnes et des cantiques in- 
spirés ?, 17 Soit que vous parliez, soit que vous 
agissiez, faites tout au nom du Seigneur 
Jésus; par lui, rendez grâces à Dieu le Père. 


IS Femmes, soyez soumises à vos 
maris, ainsi qu’il convient à des disci- 
ples du Seigneur.  Maris, aimez vos femmes, 
et ne leur montrez pas de mauvaise humeur. 

20 Enfants, obéissez en tout à vos parents : 
c'est un devoir pour les disciples du Sei- 
gneure, ?l Pères, n'irritez pas vos enfants, afin 
qu'ils ne se découragent pas. Esclaves, 
obéissez en tout à vos maitres humains; ne 
Les servez pas en apparence seulementd, 
comme si vous cherchiez à plaire à des 


Le famille 


rhretienne. 


æ. Dans la théologie de Paul, la connaissance des vérités 
ssstiennes est un éléinent capital de la viespirituelle.  b.Le 
Sat tenait donc une place importante dans le culte des pre- 
rs chrétiens. Outre les Psaumes, empruntés au judaïsme. 
= sraicnt déjà leurs hymnes propres ; Éph. 5,14; Ap. 4,11: 5, 
==. 11; 15,54 en sont peut-être des citations. Selon certains 
ques, les Odes de Salomori seraient un très ancien recucil 
= cwtiques chrétiens. Les cantiques inspirés désignent peut- 
= des chants qu'improvisaient certains fidèles sous l’in- 


=: Gen. 1.s. 


22 = Gal. 5, +. , 12-15 : Ep. 4,2,52; 5, 1-2. 
EE. 5, ». 17: Eph. 5,%. 
#; 1 Thess. 5, 17-18. 
= 7-8 : Eph. 6, 4-2. 


18-4, 1: Eph. 5, 21-6, 9. 


9: Phm 10. 
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14 : Row. 15,5, 10; 1 Cor. 13, 1, 
1931 Pi.9,7. 
3: Rom. 15.30; Eph. 6, 19-20; 2 Thess. 3,1. 





3, 11-4, tu 


hommes; servez-les d’un cœur plein de droi- 
ture, en craignant le Seigneur. ?Quoi que 
vous fassiez, travaillez de toute votre âme. 
comme pour le Seigneur et non pour des 
hommes, *#sachant que vous recevrez du 
Seigneur, en récompense, le céleste héritage. 
Vous êtes les esclaves du Seigneur, du 
Christ : 2l’injuste recevra la rétribution de 
son injustice, car Dieu ne fait pas de diffé- 
rence entre les hommes. 

4  !Maitres, traitez vos esclaves avec jus- 
tice et équité, sachant que vous aussi, vous 
avez un Maître dans le ciel. 


*Persévérez dans la prière : 
occupez vos veilles à prier. à 
rendre grâces. Priezaussi pour nous. afin que 
Dieu nous donne l’occasion‘ d'annoncer le 
mystère du Christ, àcause duquel je suis en 
prison, et que je l’expose comme je dois 
en parler. 

5 Conduisez-vous avec sagesse vis-à-vis de 
ceux du dehors : sachez profiter de toutes 
les occasions/. Que votre parole soit tou- 
jours pleine de grâce et assaisonnée de sel#; 
sachez répondre à chacun comme il convient. 


Pail recommande 
la prière et la sages. 


1Tychique#,notre frère bien-aimé. 
le ministre fidèle, mon compa- 
gnon de service dans la communion du Sei- 
gneur, vous fera connaitre en détail la situa- 
tion où je me trouve. $Je vous l'envoie tout 
exprès pour vous donner de mes nouvelles 
et consoler vos cœurs. *Je lui adjoins Ont- 
sime’, mon fidèle et cher frère, qui est de 
chez vous. Ils vous informeront de tout ce 
qui se passe ici. 

10 Vous avez les salutations d’Aristarque/, 

+ 

fluence de l'Esprit (cf. 1 Cor. 14, %). 
gneur, c'est-à-dire parmi les chrétiens.  d. D’autres tradui- 
sent : quand ils vous voient. e. Litt. : nous ouvre une porte 
pour la parole.  f. Pour les gagner à l'Évangile. Le texte 
grec dit : rachetant le temps.  g. Qu'elle ne ressemble pas 
à un bavardage insipide. k. Cf. Act. 20,4; 2 Tim. 4,12; 
Tite 3,12 1. Voyez lPhm 10. Jj. Sans doute Aristar- 


que de Thessalonique. nommé Act. 19, 29; 20.4: 27.2; cf. 
Phm 24. 


Envoi de Tychique. 
Salu er 


« Litt. : dans le Sei- 


15 : 1 Cor. 12,18,273 Eph. 4, 4,4; Phil. 4, 7, 
25: Rom. 2, nu. 4,1: Lév. 25,,55. ‘2: Eph. 6, 1: 
5 : Eph. 5, 151w; 1 Thess. 4, 12. 6 : Me. s0: Eph. 4,23: 
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4, 1118 COLOSSIENS 


mon compagnon de captivité“, de Marc, le 
cousin de Barnabas?, au sujet duquel vous 
avez reçu des instructions (s'il vient vous 
voir, faites-lui bon accueil), let de Jésus, 
surnommé Juste. Ce sont les seuls circoncis 
qui travaillent avec moi à l’avancement du 
Royaume de Dieuc: ils ont été ma consola- 
tion. | 

12 Vous avez les salutations de votre com- 
patriote Épaphrdsé, serviteur du Christ Jésus, 
qui ne cesse de lutter pour vous dans ses 
prières afin que vous demeuriez des hommes 
accomplis, attachés avec une entière assu- 
rance à tout ce que Dieu veut. Je lui rends 
le témoignage qu'il se donne bien de la peine 
pour vous, ainsi que pour ceux de Laodicée 


4, 15. « dans sa maison (litt. : dans la maison d'elle) ». B. DEFG: 
explicative. 


a. Épaphras est qualifié ainsi Phm 25, où Aristarque est 
désigné comme « collaborateur » de Paul. On en à conclu 
que Paul avait la permission de se faire assister dans sa 
prison, et que ses compagnons se relayaient dans ce rôle. 1] 
pouvait également entretenir des relations avec ses autres 
amis du dehors.  b. Paul était donc réconcilié avec Marc 
(cf. Act. 15, 36-39). c. Aux yeux de quelques interprètes, la 
circonstance que Paul n'avait avec Jui que deux Juifs, semble 
indiquer qu'il se trouvait à Rome plutôt qu'à Césarée. 

d. Voy. 1, 7 et note. e. Ville voisine de Laodicée et de Co- 
losses.  f. Il s’agit du compagnon de Paul auquel on attri- 
bue la composition du troisième évangile et du livre des Actes. 


et d'Hiérapolise, # Vous avez les salutations 
de notre cher Luc, le médecin, et de Démas- 
15Saluez les frères e sont à Laodicée, 


“ainsi que Nympbha et l’Église qui s’assemble 


dans sa maisoné. 

16Quand ma lettre aura été lue chez vous, 
faites-la lire aussi à l'Église de Laodicée, et 
lisez vous-mêmes celle qui viendra de Lao- 
dicéeh. 

17 Dites à Archippe:: Prends garde au mi- 
nistère que tu as reçu dans la communion du 
Seigneur, afin de le bien remplir. 

ISLa salutation est de ma propre main, 
à moi Paul. 

Souvenez-vous de mes chaînes. Que la 
grâce soit avec vous! 


dans la maison de lui. S A C: dans la maison d'eur. — Voy. note 


Il est aussi nommé à côté de Démas, d’Aristarque, de Marc 
et d'Épapbras, à la fin de l’épître à Philémon, et à côté de Dé- 
mas, Marc, Tychique et autres, 2 Tim. 4,11. g. Ce nom 
qui, dans le grec, est à l’accusatif, peut étre Nymphas (nom 
d'homme) ou Nympha (nom de femme). Les témoins sont très 
divisés sur le pronom possessif qui accompagne « maison » (la 
maison d'eux, de lui, d'elle); voy. note critique.  h. Cette 
lettre ne nous à pas été conservée. Quelques-uns ont voulu 
l'identifier avec l’épitre aux Éphésiens. i. Voy. Phm 2. 
C'était sans doute le chef de l'Église en l'absence d'Épaphras. 

j- Cf. 1 Cor. 16,21; Gal. 6,11. Paul avait dicté le corps 
de l’épitre, suivant son habitude. 


14 : 2 Tim. 4, 10, 11; Phm 4. 16 : L Thess. 5, %. 17 : Phm2. 18 : 1 Cor. 16,2; 2 Thess. 3, 17. 
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LES ÉPITRES 
AUX THESSALONICIENS 


INTRODUCTION 


Thessalonique (aujourd’hui Salonique), fondée en 
315 par Cassandre, qui lui avait donné le nom de sa 
femme, était devenue sous la domination romaine une 
grande cité commerçante, étant admirablement située. 
au fond d’un golfe très sûr et au débouché de la voie 
Egnatienne. C'était la capitale de la Macédoine et la 
résidence du proconsul. Pourtant. c'était une ville libre. 
Les ressources de son port — un des meilleurs de la 
Méditerranée — avaient attiré beaucoup de Juifs; et 
la synagogue de Thessalonique semble avoir étendu 
son influence sur l’ensemble des juiveries de Macédoine, 
d’ailleurs très disséminées (voy. Act. 17,1). 

Paul a fondé l'Eglise de Thessalonique au cours de 
son premier voyage en Europe (Act. 17, 1-10). Il 
venait de Philippes, en suivant la voie Egnatienne. 
Silas et Timothée l’accompagnaient. D’après le récit des 
Actes, il précha, durant trois sabbats consécutifs, dans 
la synagogue, et il y eut des conversions parmi les Juifs, 
mais surtout parmi les prosélytes. En général, ce furent 
des femmes qui se rattachèrent au culte nouveau. Après 
la rupture avec la synagogue, qui ne tarda point, les 
païens se convertirent, eux aussi, en foule (voy. 1 
Thess. 1,9). Ils formèrent bientôt la majorité. L'Église 
de Thessalonique se montra prête à tous les sacrifices. 
Elle devint une Eglise modèle (voy. 1 Thess. 1,7). 
Toutefois, Paul se garda de rien recevoir des fidèles de 
Thessalonique. Il avait accepté l’hospitalité d’un Juif du 
nom de Jésus, grécisé en Jason ; maïs iltravaillait de ses 
mains, pour ne rien coûter à personne (1 Thess. 2, #; 
2 Thess. 3, s-9). 3 

Le séjour de Paul se prolongea bien au delà des trois 
sabbats mentionnés par les Actes (voy. 1, Thess. 2, 6-12). 

Quand la persécution juive eut chassé l’apôtre, la 
petite communauté continua de croître (1 Thess. 2, 14; 
3,5-s). 

Paul partit pour Bérée; de Bérée, il se rendit à 
Athènes, d’où il envoya Timothée porter de ses nou- 
velles à l'Église de Thessalonique (1 Thess. 3, 2). Puis, 
il alla à Corinthe. Timothée vint l’y rejoindre ; c’est 
sur son rapport qu'il écrivit sa première lettre, durant 
les premiers mois du séjour à Corinthe (donc en l’an 


L’épitre se divise assez nettement en deux parties 
(1, 3-3, 15 et 4, 1-5, 24), encadrées entre l’adresse (1, 1) 
et la conclusion (5, 25-25). 


La première partie est un entretien libre et familier 
de l’apôtre avec une Église qu'il aime. 

Tout d’abord, il rappelle les débuts de l'Église. C’est 
avec une reconnaissance émue qu’il parle de son séjour 
à Thessalonique et de l'œuvre qu’il y a accomplie. Il 
remercie Dieu pour l'épanouissement magnifique de la 
jeune communauté (1, 3-10). Faisant allusion à son sé- 
jour à Thessalonique, il précise les traits essentiels de 
son caractère et de sa méthode (2, 1-12). Il loue la jeune 
Église de la fermeté qu’elle a montrée sous la persé- 
cution (2, 13-16). I] dit sa tristesse d’être séparé de ses 
amis de Thessalonique, et combien il est heureux des 
bonnes nouvelles enfin reçues (2, 17-3, 13). 

La seconde partie débute par une exhortation 
morale, où l’apôtre insiste sur la sanctification néces- 
saire (4,1-12). Puis, continuant l'instruction de ses lec- 
teurs, il les entretient de l'espérance chrétienne. et les 
exhorte à la vigilance (4,13-5,u). Il termine par des 
recommandations appropriées à la vie de l’Église et aux 
relations des fidèles entre eux (5, 12-24). 

Cette épitre nous est attestée de bonne heure. On 
trouve dès le début du n° siècle, chez les écrivains 
chrétiens, des expressions qui semblent inspirées de 
celles de la première aux Thessaloniciens. Jamais l’au- 
thenticité de l'épitre n’a été contestée. avant la critique 
du x1x° siècle. 

Elle s’encadre admirablement dans l’histoire de Paul, 
telle que la conte le livre des Actes. Or, c’est justement 
l'exactitude de çette concordance qui a semblé trop 
parfaite, et qui a éveillé des doutes. D’aucuns ont pré- 
tendu que l’auteur avait tiré tous ses renseignements du 
livre des Actes, et qu’il en avait imité le style. 

Mais alors il devrait avoir pris la précaution élémen- 
taire de ne pas se mettre en contradiction avec les 
Actes (17, 1). Dans le régit des Actes, Timothée et 
Silas restent à Bérée. Dans la première aux Thessalo- 
niciens (3,1), nous voyons que Timothée accompagne 
Paul jusqu’à Athènes, d’où l’apôtre le renvoie à Thes- 
salonique. 

Étant donné que la partie des Actes qui raconte le 
voyage en Macédoine appartient à la source en nous, 
qu’y a-t-il d'étonnant à ce que le récit d’un témoin 
oculaire coïncide en général avec les dires de Paul? 

Les autres objections sont encore plus dénuées de si- 
gnification. Certains auteurs reprochent à la première 
épitre aux Thessaloniciens la pauvreté de sa dogma- 
tique. Ce sont les mémes qui reprochent aux Epitres 
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THESSALONICIENS 


de la captivité leur trop grande richesse de doctrine. 
La vérité est que le paulinisme tout entier se retrouve 
dans la première aux Thessaloniciens, mais en rac- 
courci. Il n’y avait pas lieu, sans doute, de défendre lon- 
guement un Évangile qui n'était pas encore combattu. 

Enfin, il y a un argument décisif en faveur de l’au- 
thenticité de la lettre. Comment un faussaire aurait-il 
attribué à Paul une affirmation comme celle de #, 17, où 
l’apôtre déclare qu'il verra sur la terre l'avènement du 
Seigneur ! 

Aujourd'hui, l'authenticité de la première aux Thes- 
saloniciens n’est plus sérieusement contestée. 


Les espérances apoculvptique: avaient tenu une 
grande place, soit dans la prédication de Paul, soit dans 
sa première lettre. L'attente de la venue du Seigneur 
avait inspiré cette première épitre. L'enseignement de 
Paul promettait aux persécutés de Thessalonique une 
élévation prochaine dans la gloire. Cette espérance avait 
été accueillie avec trop de ferveur. Les Thessaloniciens 
étaient tombés dans une attente fiévreuse. Tout le 
monde croyait que le Seigneur allait venir. Plusieurs 
s'adonnaient à la paresse et à de vains bavardages sur 
les questions religieuses. D’aucuns vivaient en para- 
sites aux dépens d'autrui. De là des troubles dans les 
familles et dans l'Église. 

Paul éprouva le besoin de s'expliquer à nouveau. et 
de jeter un peu d’eau froide sur ces esprits en ébullition. 

Il écrivit donc une seconde lettre, étant encore à 
Corinthe. Il y fait allusion à des hommes « sots et 
méchants ». qui l’arrêtent, et qui entravent sa prédi- 
cation à Corinthe (5.2). Il se peut qu'il y ait là une 
allusion à la tentative que fit Sosthène pour entrainer 
l’apôtre devant le tribunal de Gallion. Les deux épitres 
pourraient ainsi être séparées par un intervalle de plu- 
sieurs mois. Mais ce n’est nullement nécessaire. 

Quelques critiques ont essayé de renverser le rapport 
de nos épitres, sans motif suffisant d’ailleurs. 

L'épitre débute, après l'adresse, par la formule 
usuelle d'actions de grâces (1.51). Presque aussitôt. 
l'apôtre en vient aux souffrances de l’Église persécutée ; 
il en appelle à la justice de Dieu, ce qui amène une 
description du jugement dernier (1, 5-10). Il demande 
à Dieu que les fidèles soient préts pour l'heure où le 
salut viendra (1, u-12). 

Ensuite — et c’est le but essentiel de l’épitre — 
l’apôtre aborde la question de la parousie”. 

Le jour du Seigneur n’est pas encore là. D'abord, il 
faut que vienne l’apostasie : ce sera le règne de l’Anti- 
christ. Aujourd’hui, il y a encore un obstacle qui le 
retient. Quand cet obstacle aura disparu, il régnera. 
Mais alors, le Seigneur paraitra, qui anéantira ses adver- 
saires (2, 1-12). Paul proclame le triomphe futur et cer- 
tain du Christ. Dieu à élu les siens: tout ce qui leur 
est demandé, c’est de tenir bon (2, 13-15) ; et ce dévelop- 
pement, comme le précédent, s'achève en une prière 
(2, 16-17). 


1. Retour du Seigneur. 
2. Le terme même n'est pas employé dans l’épitre. 
4. On à pu y retrouver l'influence d'un très ancien mythe. 


Puis, vient la conclusion : appel à l’intercession 
(3, 1-2): appel à la persévérance (3, s-s). 

L’apôtre adresse un avertissement solennel à ceux 
qui mènent, en prévision de la fin, une existence de 
paresse et de dérèglement. Ils se mettent en opposition 
avec ses enseignements et avec son exemple. Toutefois, 
il convient de les traiter comme des frères, et de 
prendre soin de ceux qui sont dans l’indigence (3. 6-13). 
Ici, une dernière prière de l’apôtre (3, 16). 

Avant de terminer, il rend ses lecteurs attentifs à 
ce fait que la salutation finale est écrite de sa main 
(3,17). 

Îl est assez naturel que les développements apocalyp- 
tiques de cette lettre aient éveillé les méfiances de la 
critique. 

Les théologiens de l’école de Tubingue ont pré- 
tendu que l’auteur de la seconde aux Thessaloniciens 
avait voulu introduire dans les cercles pauliniens les 
idées de l’Apocalypse. L'Antichrist dont il parle: serait 
Néron. sur lequel circulait. aux environs de l’an 70. 
une légende suivant laquelle il ne scrait pas mort, mais 
réfugié chez les Parthes, et sur le point de revenir 
d'Orient. Quant à l'obstacle, ce serait Vespasien, ou 
son fils Titus. 

Mais cette interprétation n’explique pas ce qui est 
dit de l’apostasie qui doit venir tout d'abord (2. 5). 

Alors, d’autres ont supposé que l'apostasie, ce seraient 
les chutes nombreuses de chrétiens, qui eurent lieu sous 
la persécution de Trajan. Quant au mystère d’iniquité. 
ce serait le gnosticisme du n° siècle. 

Il y a une explication de l'apocalvse paulinienne qui 
est beaucoup plus simple. 

L'idée du catechon 3, terme que l’auteur emploie au 
neutre d’abord, puis au masculin. et qui signifie ce qui 
contient où ce qui retient. donc, l’obstacle, désigne un 
être à la fois impersonnel et personnel. Ce mot convient 
donc admirablement pour désigner l'Empire. représenté 
par l'Empereur. Paul considère l'administration romaine 
comme l'obstacle qui empêche les progrès des agisse- 
ments du mystère d’iniquité. 

Ce mystère, c’est le judaïsme. Ce sont les Juifs qui 
trainent les apôtres devant les tribunaux. L'adminis- 
tration romaine Jes empéche de triompher et d’anéantir 
les fidèles du Christ. 

Il y a là une conception radicalement différente de 
celle de l'Apocalypse johannique, et qui nous reporte à 
une époque antérieure à la persécution de Néron. À 
partir de cette persécution, c’est-à-dire de l’an 64, l’'Em- 
pire sera le monstre qui fait la guerre au Messie, la Bête 
altérée du sang des fidèles. Mais auparavant, l'Empire 
apparait comme une puissance d’ordre, faisant respecter 
la loi et, par conséquent. arrétant l’explosion du faux 
messianisme. 

Quant au terme d'apostasie, il vise des Juifs qui 
reuient la Loi et les promesses divines. Avant la venue 
-du faux Messie, le judaïsme apostasiera. C’est au sein 
de ce judaïsme renégat qu’apparaitra le Fils de la Per- 
dition. C’est un Antichrist juif, dont les traits sont em- 
pruntés au livre de Daniel. Il s'assiéra dans le temple 
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INTRODUCTION 


de Dieu. Il s'agit ici du temple de Jérusalem, qui sub- 
siste encore: nous sommes donc avant 70. Cette con- 
ception est apparentée à celle du discours eschatolo- 
gique (Mc 13). L’Antichrist se met à la place de 
Dieu. et il règne sur les apostats. 

Tout ceci peut bien nous causer quelque étonnement. 
Mais on se ferait de grandes illusions, si l’on s’ima- 
ginait que les idées apocalyptiques ne tenaient au- 
cune place dans la théologie de Paul. L'idée de l’Anti- 
christ, née avec l'apocalypse dé Daniel, était familière 
aux contemporains de l’apôtre : il n’est pas étonnant 
qu'il en ait entretenu ses lecteurs. Aussi la présence de 
cette petite apocalypse dans la seconde aux Thessalo- 
niciens est-elle pour beaucoup de modernes nne raison 
de plus de croire à l’authenticité de la lettre. 

Sur ce point, les deux lettres ne sont pas, comme on 
Fa cru parfois, en contradiction. Dans la première 
épitre, l’apôtre relève la soudaineté de la parousie, et la 
nécessité d’être vigilant. Dans la seconde, il modère ce 
qu'il y avait de trop fébrile dans l’attente de ses lec- 
teurs. Ce sont deux préoccupations opposées, mais non 
contradictoires. Paul a pu croire que les signes précur- 
seurs de l'avènement du Christ fussent perceptiblesaux 
fidèles, sans pour cela cesser de croire au caractère 

soudain de la parousie. 

Nous n’insisterons pas sur l'argument tiré des mots 
qui ne se rencontrent que dans l'épitre, Il y en a 
bien quelques-uns : douze qui, dans la littérature pau- 
linienne, ne se rencontrent que là, plus quatre qui ne 
se rencontrent que dar i des épitres contestées. Mais 
qu'est-ce que cela prouve? Vingt-six mots de la pre- 
mière aux Thessaloniciens sont dans le même cas que 
les seize mots auxquels il vient d’être fait allusion : la 
proportion est donc sensiblement la même, etil n’y a là 
aucune raison valable pour infirmer l'authenticité de la 
deuxième aux Thessaloniciens. D'ailleurs, il serait par- 
faitement vain de limiter le vocabulaire de Paul aux 
expressions employées dans les épitres qui nous sont par- 
venues. Etenfin. parmi ces mots particuliers à nos épi- 
tres, il n’en est aucun, ou peu s’en faut, qui ne soit 
d'usage courant. 


Ces arguments tirés du vocabulaire sont fort peu dé- 
monstratifs. 

Quant au style, on a souligné le caractère solennel 
du langage de la seconde épitre. Elle a parfois une 
ampleur presque liturgique, qui s'apparente déjà au ton 
de l’épitre aux Ephésiens. Mais ce ton n’a rien qui 


doive étonner, dans une lettre où le drame de la fin 

des temps joue un tel rôle. 

Il est un argument beaucoup plus grave : c’est celui 
qu'on tire de la parenté des deux épitres. Elles offrent 
des analogies frappantes et qui troubleraient si l’on 
admettait qu'il y eût entre elles un intervalle considé- 
rable, mais ces analogies ne portent que sur un tiers 
environ de la seconde épitre ; elles ne sont pas compara- 
bles à celles qu'on relève entre l’épitre aux Colossiens 
et l’épitre aux Éphésiens; et elles s'expliquent assez 
bien si l’on admet qu’il n°v ait entre les deux épitres 
qu'un court intervalle*. 

Enfin, voici l'argument suprème. A la fin de l’épitre. 
lapôtre fait remarquer que la salutation est de sa 
propre main. Procédé de faussaire, dit-on, qui contre- 
fait la signature de Paul pour authentiquer <on inven- 
tion. 

A quoi l’on peut répondre que cette supposition 
u'est nullement nécessaire. On avait dû abuser du nom 
de Paul pour exciter les espoirs des chrétiens de Thessa- 
lonique. Et de toute façon. dans ce milieu surchauffé, 
l'apôtre pouvait redouter une éclosion d'écrits apoca- 
lyptiques qu'on ferait circuler sons le convert de son 
nom. De là cette précaution dela signature autographe. 

Les arguments contre l’authenticité ne semblent donc 
pas décisifs. 

Mais surtout, on ne voit absolument pas pour quelle 
raison un faussaire aurait écrit cette lettre. et l'on s’ex- 
plique encore moins que la supercherie n'ait pas été 
dévoilée. 

L'Église de Thessalonique a été en relations avec son 
apôtre pendant de longues années. après l'envoi de 
cette lettre : comment aurait-elle gardé dans ses ar- 
chives un écrit que l’apôtre, prévenu. n'aurait pas 
manqué de désavouer ? [l faudrait, pour que ce füt vrai- 
semblable, admettre, pour lacomposition delépitre, une 
époque beaucoup plus tardive : et alors, l'épitre serait 
un produit purement artificiel. sans aucun lien avec 
un public ou une situation historique déterminés. 

La seule explication qu’on puisse donner, c’est que 
le faussaire voulait corser l'apocalyptique paulinienne 
pour la mettre d’accord avec le fait de la mort de Paul. 
Mais c’est une supposition inventée pour les besoins 
de la cause. 

Il n’y a rien dans l’épitre qui ne soit ou ne puisse 
être paulinien; rien qui ne s'explique dans l'hypothèse 
de l’authenticité. 


1. D’autres admettent que 11 Thessaloniciens a été adressée, non pas à l'Eglise de Thessalonique, mais à celle, toute voisine, de 
Bérée. On peut alors supposer que les deux lettres ont été écrites en même temps, d’où leurs ressemblances. Et leurs différences 
n’ont pas lieu d’étonner, puisqu'elles ne sont pas destinées à la même communauté. 
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LA PREMIÈRE AUX THESSALONICIENS 


! Paul, Silvain« et Timothée à l’'É- 
glise de Thessalonique, [qui vit] 
en Dieu de Père et dans le Seigneur Jésus- 
Christ. Grâce et paix vous soient données ! 


{ Adresse 
et salutation, 


?Nous rendons grâces à 
Dieu constamment pour 
vous tous, toutès les fois que nous faisons 
mention de vous dans nos prières?. Sans 
cesse, nous pensons à votre foi agissante, 
à votre charité active, à votre patiente espé- 
rance‘ en notre Seigneur Jésus-Christé, de- 
vant Dieu, notre Père*. {Nous savons, frères 
bien-aimés de Dieu, que vous êtes au nom- 
bre de ses élus. 5 Car notre prédication de 
l'Évangile ne s’est pas effectuée chez vous 
en paroles seulement, mais en puissance. 
avec toute la plénitude d’action qu'assure 
l'Esprit saint/. C’est ainsi, vous le savez, que 
nous nous sommes comportés chez vous, pour 
l'amour de vous. 5 Quant à vous. vous avez 
été nos imitateurs et ceux du Seigneur&, 
accueillant la parole, au milieu de grandes 
épreuvesh, avec la joie qu'inspire l'Esprit 
saint, 7si bien que vous avez été un modèle 
pour tous les croyants de Macédoine et 
d’Achaïe. * De chez vous, la parole du Sei- 
gneur à retenti non seulement en Macédoine 


ur les succes 


Paul rend grâces 
ssalonique. 


de l'Évangile à 


a. Silvain n'est autre que Silas (Act. 15, &; etc.). Paul men- 
tionne ses deux compagnons, fondateurs avec lui de l'Église 
de Thessalonique. Il ne se donne aucun titre, son apostolat 
n'étant pas contesté.  b. Le pluriel peut ici désigner les 
trois missionnaires, ou être rapporté seulement à Paul. La 
première personne du singulier n’apparaît que trois fois dans 
l'épitre. oc. Ici apparaît pour la première fois la triade 
des vertus « cardinales » (voy. 1 Cor. 13). d. Les trois 
vertus peuvent avoir également Jésus pour objet. e. De- 
vant Dieu peut aussi être transporté au début de la phrase: 
Nous pensons sans cesse, devant Dieu, à.  f. L'inspiration 
divine, qui a saisi Paul à Thessalonique, lui prouve que 
les Thessaloniciens sont des élus de Dieu. g. Paul se 
propose souvent à l'imitation des fidèles (1 Cor. 4, 16; 11, 2). 
S'il mentionne ici le Seigneur, c’est par un sentiment de mo- 
destie, et sans se rendre compte que cette adjonction même 


4,1: 2 Thess. 1,1. 2 : 2 Thess. 1,5, 11. 
1,15 2 Thess. 3,7,9 7: Phil. 3,17; 1 Pi. 5,5. 
Gal. 1, 10. 5 : Act. 20, ss. 


$ : Rom. 1,5. 


5 : Col. 1, 4, 5; Apoc. 2, 2. 
9: Act. 14, 15. 


et en Achaïe, mais en tout lieu‘... la renom- 
mée de votre foi en Dieu s’est répandue, si 
bien que nous n’avons plus besoin d’en rien 
dire : on raconte à notre sujet quel accueil 
nous avons trouvé chez vous. et comment 
vous vous êtes convertis à Dieu/, abandon- 
nant les idoles, pour servir le Dieu vivant 
et véritable let pour attendre des cieux son 
Fils, qu'il a ressuscité des morts, — Jésus, 
qui nous délivre de la colère à veniré. 


! En effet, vous savez bien 
vous-mêmes, frères, que 
notre venue chez vous n’a pas été vaine. 
? Après avoir souffert, après avoir été outragés 
comme vous l'avez su, à Philippes, nous 
avons puisé dans la communion de notre 
Dieu le courage de vous annoncer l'Évangile 
de Dieu, à travers de grandes luttes. 5 Nos 
exhortations ne procèdent pas de l'erreur, ni 
de l’impureté, elles ne sont pas entachées de 
fraude ! : Dieu nous ayant jugés dignes de 
recevoir le mandat de l'Évangile, nous l’an- 
nonçons d’après ses intentions, non pour plaire 
aux hommes, mais pour plaire à Dieu, qui 
éprouve nos cœurs. 5 Nous n'avons pas usé 
de paroles flatteuses, vous le savez; nous 
n'avons pas eu d’arrière-pensée de lucre, 


Paul déerit son ministère 
2 à Thessalonique. 


souligne la haute situation spirituelle qu'il s’attribue.  h. 11 
ne s'agit pas ici de la persécution, qui n’a éclaté qu'à la 
fin du séjour de l’apôtre, et qui a surtout été dirigée contre 
Paul, mais des difficultés de toutes sortes causées par les 
changements de religion. i. Paul mentionne deux pro- 
vinces où, en effet, l'Évangile a pu rayonner de Thessalo- 
nique. En tout lieu est une exagération évidemment, mais 
qui s'explique, étant donnée la situation centrale de Thessa- 
lonique.  j. Ils étaient donc en majorité païens. Il y avait 
toutefois des Juifs parmi eux (voy. Act. 17, 4; 2 Thess. 2, 15). 

k. Voilà un résumé de la prédication missionnaire de Paul. 
Elle comprenait donc, à l’origine, deux points essentiels : le 
monothéisme, et l'attente du retour du Seigneur. LI. Ces 
accusations n'étaient pas portées contre Paul par des membres 
de l'Église de Thessalonique, qui avait une confiance absolue 
en l’apôtre. 


5 : 1 Cor. 2, #s. 6 : 1 Cor. 4, w; 


4: 2 Thess. 2, 18. 
2,2: Act. 16,002;17,15. 4: 


10 : Tite 2, 15-14. 
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Dieu en est témoin ! © Nous n'avons pas cher- 
ché d’honneurs auprès des hommes, ni chez 
vous, ni chez d’autres, 7 nous qui aurions pu 
nous imposer®, en notre qualité d’apôtres du 
Christé, Non ! nous nous sommes comportés 
à votre égard avec douceur, comme une 
mère entoure de tendres soins les enfants 
qu’elle nourrit : ainsi, dans notre tendresse 
pour vous, nous aurions voulu vous donner 
non seulement l'Évangile de Dieu, mais notre 
propre vie, tant vous nous étiez devenus 
chers. * Souvenez-vous, frères, de nos travaux 
et de nos peines : c’est en travaillant jour et 
nuit, pour n'être à charge à aucun de vous, 
que nous vous avons prêché l'Évangile de 
Dieu. 1 Vous êtes témoins, et Dieu aussi, de 
notre attitude sainte, juste, irréprochable vis-à- 
vis de vous, les croyants : ll vous savez que 
nous avons agi avec chacun de vous comme 
un père avec ses enfants, l?vous exhortant, 
vous encourageant, et vous adjurant de vous 
conduire d’une façon digne du Dieu qui vous 
appelle à son Royaume et à sa gloire. 


15 C’est pourquoi, de notre côté, 
nous remercions Dieu con- 
stamment de ce qu’en recevant de nous la 
parole divine que vous avez entendue, vous 
l’ayez accueillie non comme une parole hu- 
maine, mais, ainsi qu’elle l’est réellement, 
comme la parole de Dieu‘, qui manifeste son 
efficacité en vous, les croyants. l#En effet, 
mes frères, vous êtes devenus les émules des 
Églises de Dieu qui sont en Judée, des Églises 
du Christ Jésus d : vous avez enduré par vos 
compatriotes les mêmes souffrances qu’ils ont 
endurées, eux, parles Juifs. 1 Ceux-cin’ontpas 
seulement tué le Seigneur Jésus: et les pro- 


Les épreuves traversées 
par l'Église. 


a. On peut aussi traduire : nous qui aurions pu [vous] être à 
charge (au sens matériel). L’apôtre avait droit à l'entretien, 
quoiqu'il n’en usât pas (1 Cor. 9). Mais le contexte indique 
plutôt un ensemble d’exigences dominatrices. Tout se courbait 
devant l'autorité de l° « apôtre ».  b. Le pluriel englobe-t-il 
Silas et Timothée P Ce n’est nullement impossible, ceux-ci 
étant des apôtres, au sens primitif du mot; mais l’ensemble 
du passage indique bien qu’il s’agit de Paul seul.  c. Il s’agit 
donc non d’une parole écrite, mais de la parole vivante des 
hommes de Dieu.  d. Paul parle de la Judée en un sens 
large, où il englobe sans doute la Palestine entière.  e. Paul 
rend ici les Juifs responsables de la mort de Jésus, d'accord en 
somme avec la tradition évangélique et avec les Actes. f. On 


phètes, ils nous ont aussi persécutés/; ils ne se 
soucient pas de plaire à Dieu, et ils sont 
ennemis de tous les hommes. l5Ils nous em- 
pêchent de parler aux païens pour les sauver: 
ils ne cessent de mettre le comble à leurs 
péchés ; aussi la colère[de Dieul]est-elle venue 
sur eux, enfin #. 


17 Quant à nous, frères, 
séparés de vous pour un 
temps, de corps mais non de cœur, nous 
nous sommes efforcés avec d'autant plus 
d’ardeur de revoir votre visage : nous en 
avions un grand désir. !$ C’est pourquoi nous 
avons voulu vous rendre visite — moi, 
Paul, — non pas une fois, mais deux /, et Satan 
nous en a empêchés. En effet, quelle est, si ce 
n'est vous, notre espérance, notre joie, la 
couronne dont nous serons fiers en présence 
de notre Seigneur Jésus, lors de son avène- 
ment ? 20 Oui, c’est vous qui êtes notre gloire 
et notre joie. 

3  !C’est pourquoi, n’y tenant plus, nous 
avons décidé de rester seul à Athènes, ?et 
nous avons envoyé Timothée, notre frère, 
ministre de Dieu pour l'Évangile du Christ , 
Sa mission était de vous affermir, de vous 
encourager, de soutenir votre foi, pour que 
personne ne fût ébranlé par ces affictions. 
car vous savez bien que nous y sommes 
destinés. *Quand nous étions chez vous, 
nous vous disions qu’il nous fallait souffrir. 
ce qui est arrivé comme vous le savez. 


l'aul exprime son désir de revoir 
es Thessaloniciens. 


3 C'est pour cela que, 
n’y tenant plus, jai 
envoyé [Timothée] pour me rendre compte 
de votre foi. Je craignais que le tentateur ne 


L'apôtre se réjouit des bonnes nouvelles 
rapportées par Timothée. 


peut aussi traduire : nous ont chassés. Paul ferait allusion, soit à 
son expulsion de Thessalonique, boit à la difficulté qu’il trouve 
à rentrer en Palestine. Il se peut qu'il y ait eu une excommu- 
nication prononcée par le Sanhédrin contre Paul.  g. Ontra- 
duit aussi : la colère [de Dieu] a-t-elle fini par les atteindre. 
h. 11 y a donc eu deux tentatives pour reprendre contact 
avec Thessalonique, et elles ont échoué toutes deux, ce que 
Paul ne peut s'expliquer autrement qu'en imaginant une in- 
tervention personnelle de Satan, l'ennemi du Royaume de Dieu. 
î. Paul veut renforcer par ces expressions l'autorité de 
Timothée dans l'esprit des gens de Thessalonique.  j. Les 
souffrances des justes, qui causaient tant de trouble à l'âme is- 
raélite, ont cessé d’être un mystère pour les chrétiens. 


6 :,Jn 5, 41,4. 7: 2 Cor. 1L,.s. 9: 1 Cor. 4,12; Act. 20, 4; 2 Thess. 3, 5; 2 Cor. 11, #7. 11 : Act. 20,51. 12 : Eph. 4,1; 
Phil. 1,2. 12b : 2 Thess. 1,5; 1 Pi. 5, 10. 13: Gal. 1, n. 144 : Gal. 1, 2. 15 : Act. 2,9%; 7,52; Rom. 15, s1. 19-20 : Phil. 4,1. 
3, 1: Act. 17, 14-15. 3: 2 Thess. 1,4. 4: 2 Thess. 3,10; Act. 14,2; 2 Tim. 3,12. 5: Phil. 2,16. 
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vous eût tentés, et que mon travail n’eût été 
réduit à néant. 6 Mais dès que Timothée, 
arrivant de chez vous, nous eut apporté la 
bonne nouvelle de votre foi et de votre cha- 
rité, disant que vous gardiez toujours un bon 
souvenir de nous, désireux de nous voir 
comme nous l’étions nous-mêmes de vous 
revoir, ? vous futes pour nous, frères, par 
votre foi, un sujet de réconfort au milieu de 
toutes nos détresses et de toutes nos épreuves. 
S Et maintenañt nous vivons, puisque vous 
renez ferme dans le Seigneur. * Comment pour- 
rions-nous rendre à Dieu assez de grâces à 
votre sujet, pour toute la joie dont nous nous 
réjouissons devant lui en pensant à vous, 
19 priant de toute notre âme jour et nuit, pour 
qu'il nous soit donné de vous revoir et de 
combler les lacunes de votre fois. 1! Que Dieu 
lui-même, notre Père, que notre Seigneur 
Jésus nous aplanisse la route vers vous ! 
12 Que le Seigneur accroisse et fasse déborder 
l'amour que vous avez les uns envers les 
autres et envers tout le monde, à l’imitation 
de notre amour pour vous!15 Qu'il affermisse 
vos cœurs, les rendant irréprochables de 
sainteté devant Dieu, notre Père, pour le 
jour où notre Seigneur Jésus paraîtra avec 
tous ses saints ! 


1 x 
Paul exhorte ses lecteurs à la moralité chrétienne : Enfin, mes 
a. il leur prescrit la pureté et la loyauté. frères nous 
9 


vous en prions, nous vous en supplions pour 
l'amour du Seigneur Jésus : vous avez appris 
de nous comment vous devez vous conduire 
pour plaire à Dieu, et c’est ainsi que vous vous 
conduisez : progressez encore ! ? Vous savez 
quels préceptes nous vous avons donnés au 


a. Pour la première fois, nous entrevoyons qu’il manque 
quelque chose à la perfection des fidéles de Thessalonique. 

b. Litt. : son objet. On traduit aussi : son corps, et il est 
permis d'hésiter entre les deux traductions. Si l’on admet 
le premier sens (cf. 1 Pi. 3,7), il faut dire que Paul prescrit. 
non seulement l'indissolubilité du mariage, mais le respect de 
la femme, considérée comme créature de Dieu. Il faut que, 
par les égards témoignés à leurs femmes, les chrétiens se dis- 
tinguent des païens, qui sont mus par leurs passions.  c. En ma- 
tière de mœurs. D’autres entendent en affaires.  d. Ici encore. 
c'est l'esprit de Dieu, éclairant l’âme des fidèles, qui les initie 
à la vérité.  c. Le travail manuel était méprisé dans les mi- 
lieux païens, où il était l'affaire des esclaves. Les chrétiens de 


4, 8: Ez. 30, x. 


62: Act, 15, #, 11-13: 2 Thess. 2, 16-17, 133 : Phil. 1, tu. 


nom du Seigneur Jésus. Ce que Dieu veut, 
c’est votre sanctification : abstenez-vous de 
l'impureté! #que chacun de vous apprenne à 
vivre avec sa femme? saintement; qu'il la 
traite avec égards, et non avec cette passion 
déréglée des païens, qui ne connaissent pas 
Dieu. 5 Qu'il ne cause pas de dommage à son 
prochain, qu'il ne lui fasse pas de tort en cet 
ordre de chosest, car le Seigneur tire ven- 
geance de toutes ces fautes;comme nous vous 
l'avons dit et certifié auparavant. Dieu ne 
nous a pas appelés à l’impureté, mais àlasancti- 
fication. $ C’est pourquoi celui qui repousse 
[cet enseignement]. rejette non l'autorité d’un 
homme, mais celle de Dieu, qui a mis en vous 
son Esprit saint. 


Exhortarions à ta char Quant à l'amour fraternel, 

PERS vous n’avez pas besoin qu’on 
vous en écrive : Dieu lui-même vous a appris 
à vous aimer les uns les autresd; let c’est 
ainsi que vous faites à l'égard de tous vos 
frères, dans toute la Macédoine. Nous vous 
invitons, frères, à progresser encore. ll Mettez 
votre honneur à mener une vie paisible, en 
vous occupant de vos propres affaires et en 
travaillant de vos mains‘, comme nous vous 
Pavons ordonné. l? Une telle conduite vous 
vaudra l'estime des gens du dehors, et vous 
mettra à l’abri du besoin. 


15 Frères, nous 
ne voulons pas 
vous laisser dans l'ignorance au sujet des 
morts/, pour que vous ne soyez pas tristes 
comme les autres £, qui n’ont pas d'espérance. 

#$j nous croyons que Jésus est mort et 


Paul traite du sort des chrétiens morts avant l'avènement 
dn Seigneur, et de cet avenement lui-même. 


Thessalonique étaient entraînés à y renoncer par l'attente du 
retour du Seigneur, considéré comme très prochain. Ils ris- 
quaient ainsi, étant pauvres, de se déconsidérer en tombant à la 
charge etsousla dépendance des païens (v.12).  f. La destinée 
des hommes étrangers à l'Évangile ne préoccupe pas l’apôtre. 
11 songe, non aux morts en général, mais aux chrétiens, en 
particulier à ceux de Thessalonique. qui étaient déja morts, ce 
qui avait ému une communauté qui espérait voir l'avènement 
du Seigneur sans passer par la mort. g. Ce terme désigne 
les païens (voy. 5, 6, ; Eph. 2, 3): chez eux, l'incrédulité prédo- 
minait,commeleprouventles inscriptions funéraires de l'époque. 
L'espérance de la vie future. qui se rencontre dans les mystères 
et chez les philosophes, conserve un caractère exceptionnel. 


13b : Zach. 14,5. 4, 1 : 2 Thess. 3,4. &: L PES À 5: 


Gal, 4,5. $ : Ez: 96,95 97, 14 9%: Jn 6,4; 13, nu. Il: Éph. 4, 255; 2 Thess. 3, 8, 12. 12 : Col. 4,5. 13-17 : 1 Cor. 15. 
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ressuscité, de même aussi Dieu ramènera par 
Jésus et avec lui ceux qui sont morts, Nous 
vous le disons en nous appuyant sur une parole 
du Seigneur ? : nous, les vivants, qui restons 
{sur la terre] jusqu’à l'avènement du Seigneur*, 
nous n’aurons pas de priorité sur les morts, 
Le Seigneur lui-même,” quand retentira 
l'ordre, à la voix de l’archange, à l'appel de 
la trompette de Dieu‘, descendra du ciel. 
Ceux qui sont morts en Christ ressusciteront 
d'abord. !7 Ensuite, nous, les vivants, nous 
qui serons restés sur la terre, nous serons 
enlevés avec eux sur les nuées, à la ren- 
contre du Seigneur, dans les airs/, et ainsi, 
nous serons toujours avec le Seigneur. l$Con- 
solez-vous donc mutuellement par ces pa- 
roles. 


Quant à l’époque et au 
moments, frères, vous 
n'avez pas besoin qu'on vous en écrive. 
? Vous savez parfaitement que le jour du 
Seigneur vient comme un voleur dans la nuit#, 
Quand on dira : Paix et sécurité, — alors, 
soudain, la ruine fondra sur les hommes, 
comme les douleurs sur la femme enceinte, 
et ils n’échapperont pas. 

# Mais vous, mes frères, vous n’êtes pas dans 
les ténèbres pour que le jour du Seigneur 
vous surprenne comme un voleur : 5 vous 
êtes tous enfants de la lumière, enfants du 


Paul traite du moment 
5 de la venue du Seigneur. 


a. Les chrétiens sont membres du corps de Jésus (1 Cor. 12, 
2; Col. 1, 15) : aussi sont-ils appelés à ressusciter avec lui. 

b. On a vainement cherché dans l'Ecriture cette parole du 
Seigneur. D'aucuns ont songé à une révélation que Paul aurait 
eue en rêve ou autrement. Mais Paul pouvait connaître des 
paroles de Jésus qui ne se trouvent pas dans les Évangiles. Il 
se peut qu’il en ait connu une se rapportant au sujet qu'il 
traite, et qu'il y fasse allusion soit au v. 16, soit plus vrai- 
semblablement au v. 15. c. Donc, Paul ne s'attendait pas 
3 mourir avant le retour du Seigneur, et il en était de même 
pour les membres de l'Église. Son point de vue est resté le 
même dans la première aux Corinthiens (15, 51), mais il s'est 
modifié dès la seconde aux Corinthiens (5,1 ct suiv.), sans 
que l’apôtre ait jamais renoncé à l'attente de la venue pro- 
chaine du Scigneur.  d. Cet ordre est apparemment donné 
parDieu. ee. Il s’agit sans doute de l’archange Michel (Jude); 
la trompette sonne le réveil des morts.  f. Probablement pour 
se joindre au cortège des anges, pour participer avec eux au 
jugement du monde ct peut-être à la dernière lutte contre 
Satan et les anges, décrite 1 Cor. 15, 2#+45. g. Pléonasme. 
On disputait sans doute, à Thessalonique, sur la date de la 
parousie. Paul, dans 2 Thess., ne se refuscra pas à envisager 
les signes précurseurs de l'avènement du Seigneur. Aujour- 


15-17: Me 13,267. 16: 2 Thess. 1, 7. 
W; Le 21,545. 6:1 Pi. 5,5. 
Hébr. 15, 17. 14 : 2 Thess. 3,6, 11, 15. 


S: Es. 59,17; Fph. 6, 14-17. 


IV — NT. 


17 : Me 24,515 Jn l4, 3. Ba 
9 : 2 Thess. 2. H. 
15 : Prov. 20, 22; Rom. 12,17; 1 Pi. 3,9. 


4, 13-5, 15 


jouri. Nous n’appartenons pas à la nuit, ni 
aux ténèbres : 6ne dormons donc pas, comme 
les autres; — veillons, soyons sobres. 7 Ceux 
qui dorment, dorment la nuit; ceux qui s’eni- 
vrent, s’enivrent la nuit. SNous, qui appar- 
tenons au jour, soyons sobres. Revétons la 
cuirasse de la foi et de la charité, le casque 
de l'espérance du salutj : Dieu ne nous a pas 
destinés à la colère, mais à l'acquisition du 
salut par notre Seigneur Jésus-Christ. 1° qui 
est mort pour nous afin que, veillant ou dor- 
mantk, nous vivions en communion avec lui. 

I'Aussi, exhortez-vous réciproquement. 
édifiez-vous l’un l’autre, comme vous le faites 
déjà. 


2 Nous vous prions, frères, 
d’avoir des égards pour 
ceux qui sont au travail parmi vous, qui pré- 
sident vos assemblées religieuses” et qui vous 
adressent leurs avertissements”. 1Témoi- 
gnez-leur beaucoup d'amour, à cause de leurs 
fonctions. Soyez en paix entre vous. # Nous 
vous y invitons, frères : avertissez ceux qui 
vivent dans le désordre, réconfortez ceux 
qui se découragent, occupez-vous des faibles. 
soyez patients envers tous. 

15 Prenez garde que personne ne rende le 
mal pour le male. Efforcez-vous de faire le 
bien toujours, à vos frères et à tout le monde. 

16 Soyez toujours dans la joie; l7priez sans 


Echortations relatives à la vie 
de l'Eglise. 


d'hui, il se borne à en marquer le caractère foudroyant à 
l'égard des incroyants, tout en modérant l'impatience desautres. 

k. Allusion à une parole du Seigneur que nous retrouvons 
chez Matthieu (24, 43) et chez Luc (12, 39). i. Pour les chré- 
tiens, le jour a déjà commencé : ils vivent, en quelque sorte, 
dans l'au-delà.  j.]ci reparaissent les trois vertus cardinales. 

k. La conséquence de la mort de Jésus, c’est donc la vie 
nouvelle en communion avec le Seigneur ressuscité, — que l'on 
dorme ou que l'on veille, c’est-à-dire qu'on soit mort ou vivant. 

L. Paul s'adresse à tous. Le devoir d'exhortation et de cure 
d'âme n’est donc le US de personne.  m. Litt. : ceux 
qui vous président dans le Seigheur.  n. Sans qu'il y eût encore 
rien qui ressemblàt à un clergé, il y avait des membres de 
PEglise que leur zèle poussait à se mettre en avant. C'étaicut 
sans doute, en général, les plus anciens convertis, ou bien 
des hommes particulièrement inspirés. Il n'est pas néces- 
saire de supposer qu'ils aient été élus. Ils s’imposaient sans 
doute par eux-mêmes et par le dévouement avec lequel ils 
acceptaient des tâches fatigantes : les uns s'occupaient des 
pauvres et des malades, les autres présidaient le culte vu 
exerçaient la discipline. Peut-être la médiocrité de leur rang 
social nuisait-elle parfois à leur autorité : de là les recominan- 
dations de Paul. 0. Réminiscence de Mt 5,41. 


Mt 94, 424; 2 Pi. 3,10; Apoc. 3.3; 16,15. 3: Jér. 6, 
10 : Rom. 14,5-9. 12-15 : Phil, 2,2%; 1 Tim. 5,47; 
16: Phil. 4,4. 17: Le 19,1; Rom. 12,123 Col. 4,2. 


337 ii 


1, 1-5 IT THESSALONICIENS 


cesse“; lSrendez grâces pour tout. C'est 
ce que Dieu demande de vous, puisque vous 
êtes au Christ. 

N'éteignez pas l'Esprit. 2Ne méprisez 
pas les révélations des prophètes; ?! mettez 
tout à l'épreuve: conservez ce qui est bon. 
2Tenez-vous en garde contre toute manifes- 
tation mauvaise®, 


2Que le Dieu de paix lui-même 
vous rende entièrement saints etque 


Prière finale. 


a. La prière à laquelle l'apôtre pense n’est pus uécessaire- 
ment une prière verbale : c'est la « respiration de l’âme qui 
vit en Dieu ».  h. Ces trois termes sont inséparables. La 
joie se fonde sur la certitude, de l’exaucement, et elle produit 
la reconnaissance. ce. Ce paragraphe (v. 19-22) traite des 
‘ons spirituels. Paul ne veut pas que des gens trop raison- 
nables éreignent le feu de l'Esprit en contrariant les manifes- 
tations désordonnées de l'inspiration. I] veut qu'on respecte 
l'enthousiasme chrétien et l'inspiration des prophètes. Il 
semble toutefois prescrire un examen critique des phénomènes 
« spirituels », aboutissant à l'élimination de ce qui ne vaut 
rien. Ceci fait songer au don du discernement des esprits, dont il 
est question dans la première aux Corinthiens (12, 10) et que 


l'ensemble de votre être, l'esprit, l’âme, le 
corpsd, soit gardé irréprochable pour l'avè- 
nementde notre Seigneur Jésus-Christ. 2 Celui 
qui vous appelle est fidèle : il accomplira<. 


35 Frères, priez pour nous. 
#6 Saluez tous nos frères du saint 
baiser. ?7 Je vous en conjure par le Seigneur : 
que cette lettre soit lue à tous les frères/. 

?$ Que la grâce de notre Scignenr Jésus- 
Christ soit avec vous! 


Conclusion. 


tous les membres de l'Église possèdent en quelque mesure, 
‘d’après 1 Cor. 14,23.  d. Juifs et Grecs s'en tiennent habi- 
tuellemént à la distinction du corps et de l'âme (souffle vital, 
principe de la vie). Il en est de mème, le plus-souvent, chez 
les premiers chrétiens. Selon Paul. l’homme naturel a un corps 
et une âme, qui sont de l'orire terrestre. 11 vient sx ajouter 
un élément nouveau, l'esprit, que Dieu donne. La termino- 
logie, au surplns, est, en ces matières, quelque peu flottante. 
e. Il vous fera remplir la vocation qu'il vous adresse. 
J: On s'est étonné parfois de cette recommandation. Si notre 
épitre est, comme il est très possible, la première que Paul ait 
écrite, on conçoit qu’il se soit préoccupé dle l'usage que l’on eu 
ferait. Ce genre de recommandation a dû ètre bientôt superflu. 


15: Épb. 5,2. 19: Nomb. 11, 26-293; Le 9, 43-50; 1 Cor. 14, 29-30, 39. 20 : L Cor. 14,1. 21: 1 Jn 4,1. 23 : 2 Thess. 3,16; Hébr, 


1, 2. 24: 1 Cor. 1,9; 2 Thess. 3,1, 25 : Col. 4, 3; 2 Thess. 3, 3. 


Col. 4,16. 


26 : Rom. 16, 16; 1 Cor. 16, 2%; 2 Cor. 15,12; 1 Pi. 5, 1. Ne 


LA SECONDE AUX THESSALONICIENS 


ame Paul, Silvain et Timothée à 
RES l'Église de Thessalonique, [qui 
vit] en Dieu, notre Père, et en notre Seigneur 
Jésus-Christ : 

?Grâce et paix vous soient données par 
Dieu le Père et par le Seigneur Jésus-Christ ! 


3 - 
Action de grâces el exhortations : Il nous faut constam 
le prete de jeement demie. ment rendre grâces® à 


4, 2. S A L vg. B D : Dieu, le Père, et dans Le. 
- 

a. Cette formule, qui a un caractère solennel et comme 
liturgique (on la retrouve chez les Pères apostoliques), rem- 
place l’expression habituelle : nous rendons grâces. L'expression 
comme il convient donne, elle aussi, au texte une allure 
quelque peu solennelle, mais tout cela s'explique par une 
certaine gêne à aborder l'entretien avec une Église où certaines 


4, 1: 1 Thess. 1,1. 2: Ron. 1,7. 3 : 1 Thess. 1,2,53 3,12. 


Dieu à votre sujet, frères, comme il convient, 
pour l’épanouissement magnifique de votre 
foi et pour l'accroissement, en chacun de 
vous, de l'amour que vous avez les uns pour 
les autresè. #Aïnsi êtes-vous pour nous un 
sujet de gloire auprès des Églises de Dieu, 
à cause de votre patience et de votre foi au 
milieu de toutes les persécutions et des afflic- 
tions que vous endurez. ÿ Elles sontle présage 


choses laissaient à désirer.  b. Paul marque par là que les 
Thessaloniciens, malgré tout, n’ont pas cessé de progresser 
depuis sa première lettre, répondant ainsi à l’exhortation de 
3,12  c. Paul parle habituellement, soit de l’Église, soit 
des Églises de telle ou telle région. L'expression ici employée 
a une ampleur inaccoutumée. 


4: 2 Cor. 7,4; 1 Thess. 2, 19. 5: 1 Thess. 2,12. 
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NP PENT PEN, 





II THESSALONICIENS 1, 6-2, 7 


du juste jugement de Dieu; leur but est devous 
faire juger dignes du Royaume de Dieu, 
pour lequel vous souffrez. 6 II est juste. en 
effet, que Dieu rende souffrance pour souf- 
france à vos oppresseurs, etqu’à vous qui êtes 
opprimés il accorde. ainsi qu’à nous. la déli- 
vranceë, au jour de la manifestation ? du Sei- 
gneur Jésus, qui viendra du ciel:avecles anges 
de sa puissanced, S dans un feu flamboyant, 
faisant justice de ceux qui ne connaissent pas 
Dieu et de ceux qui n’obéissent pas à l'Évangile 
de notre Seigneur Jésus. Ils seront punis de 
la perdition éternelles, loin de la face du Sei- 
gneur et de sa gloire souveraine, quand il 
viendra pour être glorifié au milieu de ses saints" 
et pour faire, en ce jour, l'admiration de tous 
ceux qui auront cru, — €t vous avez cru 
à notre témoignage ! 

C'est pourquoi nous prions sans Césse 
pour vous, afin que notre Dieu vous trouve 
dignes de son appel et qu’il vous dispose par- 
faitement à l’accomplissement joyeux du bien 
et à la mise en œuvre efficace de la foi. 
12 Ainsi, le nom de notre Seigneur Jésus sera 


a. Les souffrances des justes appellent une réparation, qui 
consistera dans le châtimen: de leurs adversaires et dans leur 
propre délivrance,  b. Cf. 1 Cor. 1, 7. Ce terme équivaut à 
celui de « retour » (en grec parousie) employé ailleurs (Mt 21, 
3,2%7;etc.). c. Idée analogue à celle de la venue de Yahvé, 
descendant du ciel pour juger le monde (Es. G4, 1; Ps. 18, 10). 

d. Probablement les anges par lesquels il manifeste sa puis- 
sance. e. Litt.: dans un feu de flamme. C'est le feu dévorateur 
par lequel s’exécutera le jugement divin:  f. Ce sont ici 
deux catégories distinctes, alors que, dans le texte de l'Ancien 
Testament dont Paul s'inspire, les deux catégories, en vertu du 
parallélisme hébreu, n’en font qu'une. Ceux qui ne connaissent 
pas Dieu, ici, ce sont les païens. Ceux qui n'obéissent pas à l'Évan- 
gile, ce sont lesJuifs. 4. Paul semble pencher ailleurs (voy. 
1 Cor. 15) vers l’idée de l’anéantissement des méchants. Ici, an 
contraire, il semble envisager une peine éternelle (cf. Mt 18,8; 
25,41,46). Mais, à la différence des châtiments épouvantables 
qu'énumèrent les apocalypses juives, la peine dont il s'agit 
consiste avant tout À étre éloigné du Seigneur, qui est la 
source de la vie. k. Ce ne sont pas les anges, mais les chré- 
tiens. à. Cf. 1 Thess. 4,15 et suiv.  j. Ilse peut qu'il soit 
fait allusion ici à une interprétation erronée de la première 
épitre de Paul, et non à une épiître qui lui aurait été attribuée 
faussement.  k. Ou : affirmant que le jour du Seigneur est 
déjà la. 1. L'idée de la grande apostasie qui doit précéder 
la fi, se trouve dans le livre de Daniel (11. 32). De quelle apos- 
tasie s'agit-il ici? Paul admet que tous les chrétiens seront 
sauvés (1 Thess. 4,17; 1 Cor. 3,15). Il fait donc allusion, sans 
doute, à une défection des Juifs, qui, délaissant le culte du 
vrai Dieu, passeraient au paganisme, ou simplement à une 
chute morale de l'humanité en général. m. L'Homme d'ini- 
quite est une figure apocalyptique inspirée de Daniel (11, 56-37). 
Antiochus Épiphane, Hérode, Caligula en fournissent les 


1, 8: Ës. 66, 15: Jér. 10, 253 Ps. 79, 9: Ës. 2, 10,19,%. 10 


6: Ap. 15,6. 7; Rom. 19. 16. 7: Me 25, 515 1 Thess. 3, 155 4, 16. 


glorifié en vous, et vous en lui, selon la grâce 
de notre Dieu et du Seigneur Jésus-Christ. 


INous vous en 
prions, frères : 
au sujet du retour de notre Seigneur Jésus- 
Christ et de notre réunion avec lui, ?ne 
vous laissez pas trop aisément ébranler ou 
effrayer par une prophétie, par une parole, 
par une prétendue lettre de nous? affirmant 
l'imminence du jour du Seigneurk. Que 
personne ne vous trompe d'aucune manière : 
il faut d’abord que soit venue l’apostasie ! et 
que se manifeste l'Homme d'iniquité”, le fils 
de perdition”, {l’Adversaire, celui qui s'élève 
contre tout ce qu’on appelle Dieu ou qu’on 
adore, jusqu’à siéger dans le temple de Dieu 
en se proclamant Dieu. 5 Ne vous souvenez- 
vous pas que, quand j'étais encore chez vous, 
je vous ai parlé de cela ? 6 Et à présent, vous 
connaissez l'Obstacle’ qui le retient pour 
qu'il se manifeste [seulement] à son heure. 
TLe Mystère d’iniquité? est déjà en action: 
mais il faut que Celui qui y fait obstacle 


Instructions relatives à la venue du Seigneur : 
2 des événements qui doivent précéder la fin. 


2 
traits. L'apparition de l’Inique est désignée en grec par les 
mêmes termes que la manifestation de Jésus-Christ (apoca- 
lupsis, parousia). On s’est demandé s’il s’agissait, pour l'Anti 
christ comme pour le Christ, d'une résurrection, et on a 
songé à la légende de la résurrection de Néron, ce qui suppo- 
serait l'inauthenticité de l’épitre. Mais il n’est pas nécessaire 
de donner aux termes grecs un sens aussi particulier : ils 
peuvent s'appliquer simplement à « l'entrée en scène », qu’elle 
qu’en soit l’origine, de l’Antichrist. Le mot d’Antichrist, lui- 
méme, fait défaut. L'Homme d’iniquité, c’est le criminel par 
excellence. L'iniquité dont il s'agit, c’est l'immoralité païenne : 
elle s'incarne en un faux Messie, suscité par Satan. 11 manque, 
au surplus, à ce portrait de l’Antichrist, la couleur politique 
dont se revêt d'habitude la figure du Messie. Nous avons 
affaire à la vicille idée mythologique de l'ennemi de Dieu. 
du dragon primordial, — transformée, d'ailleurs, humanisée, 
et, par là, transposée dans l’ordre moral et religieux : au v. 9, 
l'Antichrist apparaît comme un faux prophète, qui séduit les 
hommes par ses miracles.  n. Expression hébraïque signifiant 
le perdu.  o. Le termé grec désigne ici une puissance abstraite 
(il est au neutre), et au v.7, un être personnel (il est au mas- 
culin). L'obstacle paraît être Rome : jusqu'à la persécution de 
Néron, elle avait été tenue par les chrétiens pour une puis- 
sance de justice et de paif, qui ne s’occupait guëre d'eux que 
pour les protéger contre les violences de leurs adversaires (on 
remarque le même point de vue dans Rom. 15). Il y a au sur- 
plus, dans le terme employé ici (litt. : ce qui retient), une rémi- 
niscence probable du mythe d'après lequel Satan est enchaîne 
depuis la création du monde et doit être libéré en vue du der- 
nier combat, dans lequel il sera anéanti par le Messie. 

p. 11 s'agit du personnage nommé plus haut « l'Homme d'ini- 
quité » (vers. 3). Voy. l'expression parallèle appliquée zu 
Christ dans L Tim. 3, 16 (le Mystère de piété). 


: Ps. 68, 56 (G); És. 49, 55 9, 11. 


S : Rom. 2,5; 1 Pi. 4,17. 10 : 1 Thess. 3, 14. 11: ! Thes. 


1,23. 2, 1-14 : 1 Thess. 4, 13-18. S:1 Tim. 4,1; 1 Jn 2, 183 4,5; Jn 17,12. 4: Ez. 98,2; Dan. 11,56. 
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2, 5-8, 1: 11 THESSALONICIENS 


jusqu'ici soit supprimée. $ Alors se manifes- 
tera l'Homme de péché, que le Seigneur 
Jésus détruira par le souffle de ses lèvres?. 
etqu'ilanéantira par l'éclat de son avènement. 
1Son apparition, grâce au concours de Satan, 
sera caractérisée par toutes sortes d'actes de 
puissance, de signes, de prodiges trompeurse, 
10et par toutes les séductions que le péché pro- 
digue à ceux qui se perdent faute d'avoir 
accueilli l'amour de la vérité, qui les eût 
sauvésd. 1 C'est pourquoi Dieu leur envoie 
une puissance d'erreur qui les fait croire 
au mensonge, Pafin qu'ils tombent sous 
la condamnation, tous ceux qui n’ont pas 
cru à la vérité, mais se sont complu dans 
le mal. : 


L'upêtre remercie Dieu pour ses gré 1 QUANT à nous, nous 
tfehorte le fille & peter devons remercier Dieu 
en tout temps à cause de vous, frères bien- 
aimés du Seigneurf : il vous a choisis, dès 
l'origine“, pour vous donner le salut par 
l’action sanctifiante de l'Esprit et par la foi 
en la vérité. H C'est à cela qu'il vous a appelés 
par notre prédication #, pour que vous pos- 
sédiez la gloire de notre Seigneur Jésus- 
Christ. 5 Ainsi donc, mes frères, tenez ferme, 
et gardez les traditions dans lesquelles vous 
avez été instruits par nous, soit oralement, 
soit par écrit. 15 Que notre Seigneur Jésus- 
Christ lui-même i, et Dieu notre Père, qui 
nous a aimés et qui nous a donné une con- 
solation éternelle et une belle espérance, 
œuvre de sa grâce, l’encourage vos cœurs 
et vous donne la force de pratiquer toujours 
le bien, par l’action et par la parole. 


a “hammam, “ENS, nes 

fideles au travail et à l'obéérsance. frères, priez 
pour nous afin que la parole du Seigneur 
progresse et qu'elle soit glorifiée [ailleurs] 
comme elle l’est chez vous; ?[priez] aussi 
pour que nous soyons délivrés des sots 
et des méchants? (car tous n'ont pas la foi). 
3Le Seigneur est fidèle : il vous affermira 
et vous préservera de l'Esprit du mal. {Le 
Seigneur nous donne à votre égard cette 
confiance, que vous faites et ferez ce 
que nous vous prescrivons. Que le Sei- 
gneur dirige vos cœurs sur la voie droite 
de l'amour de Dieu et de la patience du 
Christ. 

5Nous vous ordonnons, frères, au nom 
du Seigneur Jésus-Christ, de vous tenir à 
l'écart de tout frère qui vit dans le désordre 
et non pas selon la tradition que vous avez 
reçue de nous. ? Vous savez bien comment 
il faut nous imiter. Nous n’avons pas vécu 
chez vous dans le désordre; Snous n’avons 
mangé gratuitement le pain de personne: 
nuit et jour au labeur et à la peine, nous 
avons travaillé pour n'être à charge à aucun 
de vousi. Non que nous n’en eussions le 
droit, inais nous voulions vous donner en 
notre personne un exemple à imiter. 10 En 
effet, quand nous étions chez vous, nous 
vous disions : « Celui qui ne veut pas travail- 
ler, ne doit pas non plus manger !. » 

Or, nous entendons dire qu'il y a chez 
vous des gens qui vivent dans le désordre, 
sans rien faire que de s’agiter vainement”! 
lCeux-là, nous leur ordonnons, nous leur 
enjoignons au nom du Seigneur Jésus-Christ 


2, 13. BF: il vous a choisis comme prémices, pour vous. (voy. note explicative). 


a. La suppression dont il s'agit implique la mort de l’empe- 
reur et la ruine de l'Empire (les guerres et les insurrections 
jouent un grand rôle dans les apocalypses).  b. La victoire du 
Seigneur sur l'Antichrist s'opère par des moyens miraculeux, 
inspirés de la prophétie d'Ésaïe (11, +). Dans l'Apocalypse, la 
parole du Christ est symbolisée par l'épée. ce. Ses miracles 
imitent ceux du Christ : de là le terme d’Antichrist (1 Jn 2, 1). 

d, L'apparition de l'Antichrist est le châtiment de ceux qui 
n'ont pas voulu recevoir le Christ. e. La vérité, c'est l'Évan- 
gile du Christ.  f. Dans ce passage, qui rappelle étonnamn- 
ment certains textes de la première lettre, l'expression frères 
uimés du Seigneur remplace l'expression frères aîmés de Dieu de 


1 Thess. 1,4  g. D'après le texte de B (voy. note crit.), il 
pourrait s'agir des judéo-chrétiens, qui avaient constitué les 
prémiers éléments de l’Église de Thessalonique.  kh. Litt. : 
par notre Évangile. i. Le Seigneur, ici, précède Dieu le 
Père. au lieu de le suivre, comme il est d'usage.  j. Allu- 
sion probable aux Juifs de Corinthe, qui ont suscité à l’apôtre 
les difficultés que l'on sait (voy. Act. 18, 12). k. Dans ce 
verset, il y a une quantité de mots qui se retrouvent dans 
1 Thess. 2,9 1. [1 se peut que Paul cite ici un dicton po- 
pulaire. m.ilest assez remarquable que Paul ne fasse point 
allusion aux exhortations de sa première lettre, ce qui peut faire 
croire que les deux lettres n’ont pas les mêmes destinataires. 


5: Es. 11,4; Apoc. 19, 5. 9: Me 4,2; Apoc. 13,12. 13: Eph, 1,43 1 Thess. 1,4; 2,15. 4: 1 Thess. 5,9. 15 : 1 Cor. 11,2. 
16-17 : 1 Thess. 3, 11-15. 3, 1 : Col. 4,3; 1 Thess. 5, 2. 3 : 1 Thess, 5,24. 6: Mt 15, 17; Rom. 16, 17. S: 1 Cor. 4, 12; 1 Thess. 


LA X 93 : Mr 10, 10; 1 Cor. 9, 6, 4. 104: 1 Thess. }, 4, 
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19 : 1 Thess. 4, 1. 





IT THESSALONICIENS 3, 13-18 


de travailler paisiblement pour manger le 
pain qu’ils auront gagnée. 1 Pour vous, mes 
frères, ne cessez pas de faire le bien. #Qui- 
conque n’obéit pas aux instructions de notre 
lettre, notez-le, de façon à n'avoir pas de 
rapports avec lui, pour qu'il se repente : 
toutefois, ne le considérez pas comme 
un ennemi, mais reprenez-le comme un 
frère. 


a. Litt. : pour manger leur propre pan.  b. Ce sont ici 
les premiers débuts de la discipline ecclésiastique.  c. Paul 
fait remarquer à ses lecteurs, dans maintes autres lettres, que 


Saluution nat Que le Seigneur de la paix lui- 

free même vous donne la paix, tou- 
jours et en toute circonstance ! Que le Sei- 
gneur soit avec vous tous ! 

17 La salutation estde ma propre main, à moi 
Paul : c’est, dans chacune de mes lettres, un 
signe [d'authenticité] : c'est ainsi que j'écrise. 

1SQue la grâce de notre Seigneur Jésus- 
Christ soit avec vous tous! 


la formule de salutation est écrite de sa main (l Cor. 16, 
91; Col. 4,18). Mais ici seulement. il fait ressortir que c'est 
un signe. 


15 : Gal. 6, 1, 16 : 1 Thess, 5, 2. 17 : L Cor. 16,213 Col. 4, 1, 
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LES EPITRES 
PASTORALES 


À INTRODUCTION 


Les destinataires. 


On appelle Epitres pastorales. depuis le xvnrt siècle, 
le groupe de lettres foriné par les deux épitres à Timo- 
thée et l'épitre à Tite. Cette dénomination. assez im- 
propre. s'explique cependant si l'on songe que, dans ces 
lettres. il est surtout question des devoirs du conduc- 
teur d'Eglise. 

Les destinataires de ces deux lettres sont deux disci- 
ples, dont nous savons qu'ils étaient particulièrement 
chers à Paul. 

Timothée était né à Lystres, d'une mère juive et d’un 
père païen (Act. 16, 1-5). Il était tout jeune, quand Paul 
le rencoutra. L'apôtre le prit dès lors pour compagnon 
et le traita comme son fils (1 Cor. 16. 10-n; Phil. 2,1-2). 

Timothée accompagna Paul dans ses deuxième et 
troisième voyages. Paul l'envoya d'Ephèse à Corinthe, 
où des troubles venaient d’éclater (1 Cor. #, 173 16, 10). 

Trop jeune, peut-être, il échoua dans sa mission, mais 
Paul lui garda sa confiance. TI] était près de l’apôtre, lors 
de la captivité de Césarée. Il est nommé comme co- 
auteur dans les épitres aux Philippiens, aux Colossiens 
et à Philémon. D'après l'épitre aux Hébreux. il semble 
qu’il ait été emprisonné. à Rome sans doute, puis relà- 
ché (Héb. 13, 93). 

Tite était païen d’origine: il se convertit de bonne 
heure. [l accompagna Paul à la conférence de Jérusalein. 
où lapotre refusa de le faire circoncire (Gal. 2, 3). 

Les Actes ne parlent pas de lui. Pourtant, nous voyons, 
par le rôle qu’il a joué à Corinthe, qu'il était l’homme 
de confiance auquel Paul faisait appel, lorsqu'il s'agis- 
sait d'arranger une situation délicate. 

C'était un missionnaire autonome plutôt qu’un colla- 
borateur régulier de Paul. La tradition catholique fait 
de lui le premier évêque de Crète. 

Ces deux hommes avaient toute l'affection de l’apôtre. 
Il serait invraisemblable qu'il ne leur eût jamais écrit, 
mais il n’est pas certain que ces lettres leur aient été 
adressées. 


Analyse des épitres. 


Voyons d'abord ce que contiennent les Pastorales. 

Dans la première épitre à Timothée, l’apôtre, partant 
pour la Macédoine, rappelle à Timothée la tâche qu'il 
lui a assignée à Ephèse, à savoir de réprimer l’ensei- 
gnement hérétique des gnostiques judéo-chrétiens, qui. 
dès ce temps-là, sévissent en Asie (chap. 1). 

Au chapitre 2. l’auteur donne ses instructions relati- 


vemnent aux prières d’intercession qui doivent étre pro 
noncées dans les assemblées (2,1-s). Iladresse aux femmes 
des recommandations quant à l'attitude qu’elles doivent 
observer au culte. Il leur recommande la simplicité et 
la modestie. Il réagit contre l’ascétisme dualiste, qui 
condamnait le mariage (2, 9-15). 

Au chapitre 3, il est question des évêques (1-1). 

Il est également traité des diacres et du diaconat 
féminin (3, s-1), et ce passage s'achève sur un hymne 
à la gloire du Christ (3, 1-16). 

Au « Mystère de la piété », l’apôtre oppose le dua- 
lisme ascétique de l'hérésie (4, 1-5), après quoi il donne 
à Timothée des instructions spéciales, l’exhortant à reje- 
ter ces fables et à mettre en valeur tous les dons spiri- 
tuels qu'il possède (4. &-16). 

Suivent des directions touchant les vieillards, les 
jeunes gens, les veuves, les anciens et les esclaves (5, 
1-6, +), Enfin, après une protestation contre l’hérésie 
(6. 2-10), Paul exhorte Timothée à « combattre le bon 
combat », et à condamner « les antithèses de la gnose. 
faussement ainsi nommée » (6, 1-21). 

La deuxième épitre à ‘Timothée a un double but. 
Paul veut : 1° exhorter Timothée, % lui donner des 
nouvelles de sa situation. 

Après l’adresse (1, 1-2), l’apôtre rappelle à Timothée 
la foi de son enfance. Il l'invite à n’avoir pas honte de 
l'Évangile, ct à souffrir courageusement, à son exemple, 
pour la bonne cause en gardant « le bon dépôt » (1. 
3-4). I fait allusion à la défection de « ceux d'Asie » et 
à la fidélité d'Onésiphore (1. 15-15). Il insiste sur l’accep- 
tation de la souffrance, qui s’impose aux vrais témoins 
de Jésus-Christ (2, 1-13). Paul combat ensuite les mêmes 
hérésies qui sont fiétries dans l’autre épitre. il stigmatise 
une fois de plus Hyménée (renforcé ici de Philète), 
dont l’hérésie consiste à dire que la résurrection est déjà 
arrivée. Il compare l'Église à une maison dans laquelle 
il y a des vases houorables et des vases vils (2, 14-21). 

Il engage Timothée à fuir les passions de la jeunesse, 
à éviter les querelles et à instruire les gens avec douceur 
(2, 22-25). Il fait ensuite un tableau très sombre de ce 
qui se passera dans les derniers temps du monde. Il 
dénonce les intrigues des hérétiques (3. 1-3). Il exhorte 
une fois de plus Timothée à « rester fidèle à ce qu’il a 
appris », en se livrant à l'étude des Écritures (3, 10-17). 
en reprenant, exhortant sans se lasser (4, 1-5). Il 
annonce sa mort prochaine et affirme son espérance 
(4: 6-8). 

La lettre se termine par une série de détails person- 
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INTRODUCTION 


nels, qui nous transportent dans une situation histo- 
rique bien définie. L’apôtre est en prison, il a subi un 
premier interrogatoire, il s'apprête à en subir un second. 
Il envisage une nouvelle délivrance, mais qui semble 
étre celle par laquelle le Seigneur le « sauvera dans son 
Royaume céleste » (4, 3-2). 

L’épitre à Tite débute par une adresse solennelle (1, 
14). L’apôtre rappelle à Tite qu’il l’a laissé dans l’ile 
de Crète pour achever l’œuvre missionnaire -et installer 
un presbytre dans chaque ville ; il l’invite à organiser 
la lutte contre l’hérésie, il marque les conditions néces- 
saires pour être évêque ou ancien (1, 5-9): il flétrit les 
vices des Crétois, lesquels se compliquent de fables 
juives (1, 1-6); il donne des conseils aux vieillards. 
aux jeunes hommes, aux jeunes femmes et aux esclaves 
(2, 140). Vient ensuite un résumé de l'Évangile pauli- 
nien, qui se fonde sur la grâce de Dieu (2, n-15). 

Paul invite son disciple à précher la soumission aux 
autorités et à pratiquer les vertus chrétiennes. Il lui rap- 
pelle ce que Dieu a fait pour les hommes en leur 
donnant l'Evangile (3, 1-7). Il l’exhorte à éviter « les 
folles discussions, les généalogies, lhérétique » (3, s-1). 
Il engage Tite à le rejoindre à Nicopolis, où il va passer 
l'hiver; il lui annonce Parrivée en Crète d’Artémas et 
de Tychique, puis de Zénas et d’Apollos (3. 12-14). 
Vient alors la salutation finale (3, 15). 


L’authenticité. 


Jusqu'au xvinf siècle, aucun doute ne s’est élevé à 
Fégard des Épitres pastorales. Une seule exception : 
Marcion. Maïs l'opposition de Marcion s'explique par 
le caractère antiascétique des Pastorales. Sans doute. 
on à parfois hésité à les admettre dans le canon des 
saintes Ecritures, mais uniquement en raison de leur 
caractère de lettres privées. 

De toutes les épiîtres attribuées à Paul, il n'en est 
aucune qui ait laissé autant de traces dans la littérature 
du ur siècle, que celles-ci. Polycarpe, déjà. les à cer- 
tainement connues. De même, Ignace. 

L’'authenticité des Pastorales'a été contestée, en tont 
ou en partie, dès le début du xix° siècle. 

Tout d’abord, le ton officiel de ces missives a quel- 
que peu étonné. On s’est demandé à quelle nécessité 
pouvaient correspondre des instructions si détaillées et 
d’un ton si général, envoyées à des hommes que l’apôtre 
venait de quitter et qu’il allait revoir (voy. 1 Tim. 1. 
33 3, 43 2 Tim. 4, s-u; Tite 1, 5; 3,12). On a été sur- 
pris de voir Paul mettre en garde Timothée, qui était 
son collaborateur depuis tant d'années, contre les péchés 
de la jeunesse (2 Tim. 2, 2). 

D'autre part, la situation attribuée à Timothée et à 
Tite est singulièrement inconsistante. Tantôt ils appa- 
raissent comme des fonctionnaires locaux, tantôt comme 
des inspecteurs d’Églises. 

En second lieu, on a cherché à démontrer l’impossi- 
bilité de situer les Pastorales dans la partie connue de 
la vie de Paul. Cet argument a d’ailleurs perdu de sa 
force, aujourd’hui qu’on se rend mieux compte des 
Hicunes que présente notre connaissance de la carrière 
de l’apôtre. 

Ensuite on a allégué, à l'encontre des Pastorales, des 
raisons de style et de vocabulaire. Celles-ci apparaissent 


d'emblée au lecteur, méme s'il n'a aucune connaissance 
de la langue grecque. Le style des Pastorales n’a ni la 
vigueur, ni la concision du style de Paul. La pensée se 
traine, l'expression est terne, le raisonnement embar- 
rassé. Le vocabulaire diffère assez sensiblement de celui 
de Paul. Plus du tiers des mots employés ne se retrou- 
vent pas dans les épitres de Paul. C’est là une propor- 
tion très forte. Un graud nombre de mots habituels à 
Paul ne se rencontrent pas dans les Pastorales, par contre 
mainte expression familière aux Pastorales ne sv 
retrouve pas chez Paul. 

A ces objections de forme corresponcl un jugement 
défavorable portant sur la pensée et, plus encore que 
sur les idées, sur la puissance de l'inspiration. 

De fait, on ne reconnaît guère la flamme du pauli- 
nisme dans ces lettres. ferventes. mais d'une ferveur si 
mesurée. 

On a affaire, ici. à une tout autre façon d'écrire et 
de penser. 

Les défenseurs de l’authenticité des Pastorales se sont 
plu à y voir une œuvre de la vieillesse de l’apôtre. 
Mais pour expliquer de tels changements, il faudrait 
admettre que la vie de Paul se fut prolongée bien au 
delà de la captivité de Césarée et de Rome. I faudrait 
supposer une seconde captivité, qui permit de mettre 
un intervalle suffisant entre les Épitres pastorales et le 
reste de la littérature paulinienne. 

Cette « seconde captivité » n’est pas toul entière sortie 
du cerveau des modernes. Elle trouve des appuis dans le 
témoignage des Pères. Mais les Pères avaient-ils des do- 
cuments, c’est-à-dire une tradition solide ? N’auraient- 
ils pas supposé cette « seconde captivité », à la fois pour 
compléter le livre des Actes, dont le point de suspension 
final semble autoriser le lecteur à ajouter à la vie de 
l’apôtre un chapitre de plus, et pour rendre compte de 
certains détails des Épitres pastorales, qui ne semblent 
pas rentrer dans le cadre historique de la vie de l’apôtre ? 

Le témoignage d’Eusèbe (début du 1v°s.) est 
trop tardif pour qu’on en puisse faire état de façon 
rigoureuse. Il y a bien les Actes de Paul (qui sont de l’an 
200 environ), où il est question d’un voyage de Paul 
en Espagne. ce qui répond aux intentions manifestées 
par l’apôtre (Rom. 15, 2-2). Clément Romain (vers la 
fin du 1" siècle) avait déjà présenté Paul comme.« par- 
venu au terme de l'Occident », ce qui pourrait se rap- 
porter à un voyage fait par l’apôtre en Espagne. Par 
ailleurs, les témoignages relatifs à ce voyage sont de 
basse époque. On peut admettre que les Pères aient 
voulu combler, par une supposition qui serait conforme 
à un projet de l’apôtre, l’intervalle entre la persécution 
de Néron et le séjour de Paul à Rome, tel que le raconte 
le livre des Actes, car le martyre de Paul à Rome durant 
la persécution de Néron est attesté par l’ensemble de 
la tradition. Et, bien qu’on ne puisse avoir de certitude 
à ce sujet (le silence du livre des Actes permet toutes 
les suppositions), il est permis de croire que Paul, à ce 
moment-là, ait disparu de la scène de l'histoire. 

Dès lors, la clef du problème des Pastorales n’est 
pas là. 

Si l’on admet l'authenticité des Pastorales, il n’y a 
qu'un intervalle de deux ans, trois tout au plus, entre 
ces épitres et les précédentes lettres de Paul. 

Toute la question est de savoir siles Pastorales attes- 
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tent ou non un changement de situation, de milieu. 
d'idées, de manière, compatible avec un aussi court 
délai. C’est ce que nous allons examiner, en partant de 
ce fait que l’atmosphère ecclésiastique est restée à peu 
près la même, dans l'intervalle de dix ans environ qui 
sépare les épitres aux Thessaloniciens des lettres de 
la captivité, et que la manière de l’apôtre ne s’est 
pas modifiée du tout. 

La théologie des Épitres pastorales est déterminée par 
la lutte contre l'hérésie, Le but des trois lettres est le 
même. Il s’agit de combattre certains adversaires. Com- 
ment ces adversaires vont-ils être caractérisés ? 

Dès le début de la première à Timothée (1, 5), ils 
sont désignés comnfe des « gens qui enseignent d’autres 
choses ». D'autres choses que ce qu'enseigne l'Eglise, 
sans doute, ce qui n’implique pas nécessairement un 
blâme. Mais de l’inutile au dangereux, il n’y a qu'un 
pas. Les hérétiques des Pastorales l'ont franchi. Ils ne 
s’attachent pas «aux saines paroles de notre Seigneur 
Jésus-Christ et à la doctrine conforme à la piété » (6, :). 
Leurs enseignements, qui ne remontent pas au Christ et 
qui sont dénués de moralité, entraînent toutes sortes 
de péchés (que l’auteur décrit 1, 3-10), et ceux qui les 
propagent sont déjà désignés par le terme qui caracté- 
risera, au cours de l’histoire, tout individualisme jugé 
dangereux. Évite l’hérétique, dit l'épitre à Tite (3, 10). 
La prédication de ces « docteurs » (2 Tim. 4, s) con- 
siste en des paroles creuses et vaines. Ce sont « les anti- 
thèses d’une gnose faussement ainsi nommée» (] Tim. 
6, 2), ce qui ne vise pas nécessairement, comme on l’a 
cru parfois, Marcion, l’hérétique du n° siècle (les héré- 
tiques des Pastorales sont des gnostiques judaïsants. 
qui n'ont rien à voir avec l’ultra-paulinien Marcion), 

mais ce qui fait allusion sans doute au caractère con- 
tradictoire de cette prétendue connaissance. 

Il s’agit, en fait, de « fables et de généalogies sans 
fin » (1 Tim. 1,43; cf. Tite 3, 9). 

Ces généalogies, ce sont apparemment les chaines des 
éons gnostiques, ces émanations successives de la Divi- 
nité par lesquelles, dès le n° siècle, et plus tôt encore 
sans doute, on s’est efforcé d'expliquer le monde. L’in- 
convénient de ces théories était de mettre au premier 
plan, dans l’Église, l'élément intellectuel. A force de 
logique, ces docteurs finissaient par perdre le sens du 
vrai. L'esprit, perverti, inclinait à considérer la piété 
comme une affaire (1 Tim. 6, 5). On tirait parti de son 
éloquence, on la monnayait, et nous retrouvons ici ces 
confesseurs aux allures louches comme il y en avait 
tant au n° siècle, parmi les Juifs et les philosophes 
(voy. 2 Tim. 3,6 et Tite 1, u-16, où l’auteur vise des 
Juifs mâtinés de Crétois). 

Qu'il s'agisse bien d’hérétiques judéo-chrétiens, c’est 
ce que montrent le rôle que jouait la Loi dans ces dis- 
putes (Tite 3, 3) et l’ascétisme que préconisaient ces 
docteurs (1 Tim. 4, s). L'auteur le dit d’ailleurs en 
propres termes : ils prétendent enseigner la Loi (1 Tim. 
1, 7). 

Leur ascétisme est proche des excès de la chair; il 
alterne avec eux, ou il les expie (voy. 1 Tim. 4, 2). 

Dans l’Église, ils ont trouvé des adeptes. Leur doctrine 
ronge comme la gangrène (2 Tim. 2, 1). L’hérésie est 
professée dans l'Eglise même, par des hommes comme 
Hyménée et Philète qui, se disant ressuscités (et ceci 
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pourrait être un prolongement de l’enseignement pau- 
linien). en tirent sans doute cette conséquence que, quoi 
qu'il advienne, ils ne sauraient pécher désormais. 

On trouve ici tous les éléments du gnosticisme, tel 
qu'il apparaît au u° siècle. Il ne faut pas oublier tou- 
tefois que des tendances analogues s’ébauchent dans 
l'épitre aux Colossiens, soit qu’il s'agisse d’une expli- 
cation mystique de l'énigme universelle, soit que l’on 
considère le caractère judaïsant de l’hérésie (2, s-n). 
Paul combat à la fois, dans l’épitre aux Colossiens, 
l’assujettissement aux prescriptions alimentaires, l’ob- 
servation du calendrier juif, le culte des anges, et un 
certain mélange d’ascétisme et de libertinage (2, 15-25). 

Il n’est donc pas impossible que l’apôtre vieillissant 
ait eu affaire à des manifestations hérétiques comme 
celles que signalent les Pastorales. La « gangrène » 
peut avoir eu une marche foudroyante. 

Toutefois, avant de tirer de ces analogies avec 
l'épitre aux Colossiens, des conclusions trop hâtives, il 
convient d'examiner les répercussions qu'ont eues sur 
l'Église elle-même et son organisation, les progrès de 
l'hérésie. 

Le succès des docteurs hérétiques a amené les vrais 
disciples du Christ à se serrer autour de l’Église et de 
la tradition, ce qui donne à la théologie des Pastorales 
un caractère ecclésiastique et légaliste très prononcé. 

A l’hérésie s'oppose désormais la « saine doctrine » 
(1 Tim. 6,5: 2 Tim. 1,153 4,53 Tite 1,9: 2,1), qui 
est la vérité dont l’Église du Dieu vivant est la colonne 
et le fondement (1 Tim. 3, 15). Timothée a la charge 
de « dispenser droitement la vérité » (2 Tim. 2, 15). 
Le substantif qui correspond au verbe ici employé, 
sera synonyme d’orthodoxie, chez les auteurs des siècles 
suivants. Quant aux hérétiques, ils font opposition à la 
vérité (2 Tim. 3,5). 

Chez Paul, il y a parfois un sens analogue de la vérité 
(voy. 2 Cor. 6, 7), mais la vérité, selon les Pastorales, 
s’'identifie à la saine doctrine, laquelle est sous le con- 
trôle de l'Église. Elle a donc un caractère essentiel- 
lement intellectuel. Elle se transmet par tradition. 
D'autre part, la foi est synonyme, elle aussi, de vérité. 
Et ce n’est plus la foi qui croit, c'est la foi à laquelle 
on croit, la foi devenue objet de croyance (1 Tim. 4, 1). 
L'Évangile n’est plus une puissance spirituelle, une vie, 
comme chez Paul, c’est un dépôt, un bon dépôt, donc 
une tradition doctrinale solidement fixée, que Timo- 
thée est invité à garder (1 Tim. 6, 203; 2 Tim. ], n-W). 
Le terme et l’idée sont étrangers à Paul ; ils sont carac- 
téristiques d’une époque où il y a une tradition aposto- 
lique coulée dans un moule, et qu'il s’agit de défendre 
contre les entreprises de l’hérésie. 

ILexiste d’ailleurs un modèle des saines doctrines, 
düument précisé et formulé, une confession de foi en 
règle (1 Tim. 6, 12), semblable à celle du Christ lui- 
même devant Ponce Pilate, ce qui nous fait songer au 
symbole apostolique (voy. 2 Tim. 2, s; 4,1). L'Eglise 
se défend, par la confession de foi, contre l’intrusion 
des hérétiques dans le corps enseignant, et ce faisant, 
elle précise « la foi commune » (Tite 1, 4), ce qui 
semble bien étranger au génie de l’apôtre Paul. 

L'Église reste théoriquement pure, mais elle n’en 
contient pas moins des éléments inférieurs. Elle ren- 
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aussi de bois et d'argile (2 Tim. 2, %), ce qui ne 
désigne pas les hérétiques, sans doute, mais des êtres 
faibles ct médiocres en danger de céder aux séductions 
de l'hérésie. Ce n’est plus l'Église idéale de la première 
aux Corinthiens, c’est l'Église réelle, avec son contin- 
gent de non-valeurs. Et cependant, il faut faire partie 
de cette Eglise pour être sauvé ! 

Sauf l'exception des évangélistes, le ministère itiné- 
rant, devenu suspect sans doute, tend à disparaitre. 

Les fonctions sédentaires, par contre, se multiplient ; 
elles forment un réseau, dont les mailles se resserrent. 
Le bon dépôt doit être remis en des mains sûres. Mais 
les vertus qui sont exigées de l'évéque (ou du presbytre) 
sont des vertus très moyennes. Pour veiller sur le dépôt 
de la foi, l'Eglise possède un corps de « presbytres », 
institué sous la surveillance des « évangélistes » (1 
Tim. 5, x; Tite 1,5), qui sont, en somme, les succes- 
seurs des apôtres. Il faut remarquer à ce propos le rôle 
de l’imposition des mains, qui constitue bien un acte 
sacramentel, une ordination (1 Tim. 4, 43 2 Tim. 1, 
+). L’'inspiration subsiste, mais elle est plus ou moins 
sous la dépendance du rite officiel (2 Tim. 1, 6). 

De plus, le don de l'esprit réside de façon stable en 
certains hommes : c’est déjà le sacerdoce indélébile, 

On entrevoit que, pour qu’il y ait véritablement 
charisme, il faut qu'il y ait transmission régulière des 
pouvoirs. Î[l n'y a pas encore une hiérarchie épiscopale, 
il y a déjà une succession apostolique, qui détient le 
monopole de la vérité. 

Les charismes sont enclavés dans l’organisation. Ce 
que l’Église va gagner en discipline, elle va le perdre 
en libre initiative. Chez Paul, le don de la grâce susci- 
tait la fonction. Ici, la fonction conditionne le don de 
la grâce. Le temps de l'inspiration libre est fini : le 
catholicisme commence. 

L'entrée dans l’Église, elle-même, est produite par 
un acte extérieur, le baptême, qui cause une rénova- 
tion immédiate et totale (Tite 3, 5), tandis que, chez 
Paul, le renouvellement intérieur se continuait à tra- 
vers toute la vie du croyant (voy. Rom. 7,6; 19,2; 
Col. 3, 10). - 

Les Épitres pastorales insistent d’ailleurs sur la nécés- 
sité de la sanctification. La justification, qui joue un 
rôle essentiel dans le paulinisme, ne tient plus qu’une 
place secondaire ; elle n’est expressément mentionnée 
qu’une seule fois (Tite 3, 5-7). La sanctification, par 
contre, est la grande préoccupation de l’auteur. Ce 
qu’il veut par-dessus tout développer chez le lecteur, 
c'est la piété. Ce terme, si fréquent ici, est étranger au 
vocabulaire paulinien ; Paul disait la vie en Christ. 

Les œuvres reprennent toute leur valeur, non plus 
sans doute en tant qu'œuvres de la Loi, mais en tant 
que manifestations pratiques de la piété. L'expression 
les bonnes œuvres apparaît (1 Tim. 2,10; 2 Tim. 3, w; 
Tite 1, 16). 

En somme, les Pastorales préchent une morale raison- 
nable et de juste milieu, opposée à tout excès : à ceux 
de l’ascétisme comme à ceux de la sensualité. Elles 
insistent, plus que ne le faisait Paul, sur les sanctions 
de la morale. À cet égard aussi, elles sont le document 
d’un paulinisme atténué, dont l’enseignement a du 
s’accommoder à la médiocrité humaine, et qui fait pres- 
sentir la théologie des Pères apostoliques. 


Comme de juste, l’enseignement fondamental relatit 
au Christ porte les mêmes traces d'évolution. Les Pas- 
torales, par opposition aux spéculations de la Gnose, 
mettent en lumière l'humanité de Jésus (1 Tim. 2, : : 
2 Tim. 2. 8), ce qui n’exclut nullement sa préexistence 
(1 Tim. 3, 56), non plus que sa divinité (Tite 2, 13). Le 
but de sa venue est le salut des pécheurs (1 Tim. 1, 15), 
qu'il opère par sa mort (Tite 2, 1) et sa résurrection 
(2 Tim. 1, 103 2, 5). 

Toutefois, l’idée de rédemption n’a pas la méme 
profondeur, ni la même richesse que dans le paulinisme 
primitif. Le Christ rachète de l’immoralité, et non plus, 
comme chez Paul, de la malédiction légale (comp. 
Tite 2, 4 et Gal. 3,13). Les effets moraux de son œuvre 
apparaissent plus nettement que ses effets religieux. 
Entre Dieu et les hommes, le Christ joue le rôle de 
médiateur (1 Tim. 2, s), idée étrangère au paulinisme 
(voy. Gal. 3, 2) et qui se ressent de l'influence de la 
philosophie contemporaine. 

. Enfin, toujours en opposition au gnosticisme, les 
Epitres pastorales accentuent l'universalité de l’action 
divine (1 Tim. 6, 13) et le rôle essentiel de Dieu dans 
l'œuvre du salut (1 Tim. 2, 3-13 4, 103 Tite 1, 53 2, 10: 
3, 4-5). Les nécessités de l’apologétique devaient mettre 
la doctrine de Dieu au premier plan. 

En tout cela il n’y a pas déformation, mais évolution 
du paulinisme primitif. Les Pastorales ont généra- 
lement prolongé les lignes de l’enseignement du maître. 
Elles ne l’ont pas altéré quant à sa substance intime. 
Il n’est pas vraisemblable qu’une telle évolution soit le 
fait de l’apôtre lui-méme. Quelques années n’y auraient 
pas suffi, [Il n'y a pas d'intérêt, d’ailleurs, à supposer que 
les Pastorales soient l'œuvre de Paul, puisqu’elles au- 
raient été écrites par un Paul qui n’aurait plus été tout 
à fait lui-même. 11 faudrait admettre que Paul eût sur- 
vécu à la persécution de Néron, ayant été, par exemple, 
comme l'ont supposé certains auteurs, condamné aux 
mines, et par suite oublié dans cette captivité obscure, 
d’où il serait ensuite sorti pour mourir non moins obscu- 
rément. Les Pastorales appartiendraient à cette période 
inconnue de la vie de l’apôtre ; elles seraient l’œuvre 
d'un homme vieilli. Il vaut mieux considérer que nous 
avons dans ces épitres — et c’est aujourd'hui l’opinion 
généralement établie — un reflet de l’âme du maître à 
travers l’expérience de ses disciples. 

L'atmosphère spirituelle est bien celle de la fin du 
if siècle, ou du commencement du n°. Il ne faut pas 
oublier que la première épitre à Timothée (5, 18) ren- 
ferme déjà une parole d’évangile qui semble revêtue 
de valeur canonique au méme titre que la citation 
parallèle de l'Ancien Testiment. L'Évangile, d’ail- 
leurs, pourrait bien étre considéré déjà comme Ecri- 
ture, d’après 2 Tim. 3, 16. 

Les Pastorales paraissent avoir été écrites dans la 
province, d'Asie. La première épitre à Timothée ren- 
ferme des instructions pour les Églises d'Asie, et il y 
a des analogies de situation ecclésiastique entre les Pasto- 
rales, les Épitres johanniques, Polycarpe et Ignace. 


Les fragments pauliniens. 


La solution du problème soulevé par les Pastorales 
serait donc assez simple. si ces lettres ne renfermaient 
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certains éléments incompatibles avec l’hypothèse de 
l'inauthenticité. On y trouve, engagés dans une con- 
struction de style différent, des matériaux pauliniens. 
Il est facile de dégager quelques-uns de ces billets ou 
fragments de billets, dont le style incisif et rapide 
décèle l'inspiration de l’apôtre dans toute sa fraicheur 
première, tandis que les détails précis qui s’y trouvent 
rapportés défient toute conjecture d’inauthenticité. Qui 
donc aurait inventé le trait du manteau (ou du porte- 
feuille) laissé chez Carpus ? 

La seconde épitre à Timothée renferme plusieurs 
fragments authentiques : le passage où il est question 
d'Onésiphore (1, 15-18), puis 2, 9-10, et la conclusion, 
remplie de détails Don et de renseignements con- 
crets (4, 6-22). De méme, la conclusion de l’épitre à 
Tite (3, 12-15) fait l'effet de provenir d’une lettre 
authentique de Paul. 

L’authenticité de ces fragments soulève autant de 
problèmes qu’elle en résout. Il paraît difficile de se 
représenter que le rédacteur des Pastorales n'ait eu à sa 
disposition que ces morceaux, qui supposent un texte 
plus considérable. L'hypothèse des « billets pauli- 
niens » ne suffit donc pas. Il faut admettre que le dis- 
ciple de Paul qui a essayé d’adapter à des problèmes 
contemporains l’enseignement de son maitre, a eu à sa 
disposition des lettres de Paul, dont certains éléments 
sont restés intacts, l’ensemble étant transposé dans le 
langage du catholicisme naissant. 

Ce qui amène à suggérer une composition de ce 
genre, c’est: que la seconde à Timothée produit une 
impression bien différente des deux autres lettres. C’est 
la seule des trois où il soit fait allusion à la captivité de 
l’apôtre. Elle a autrement de coloris et de vie que les 
deux autres. Si elle nous était parvenue seule, la thèse 
de l’authenticité aurait sans doute prévalu. Ce qui la 
compromet, c'est le voisinage de l’épitre à Tite, et 
surtout de la première à Timothée, qui est presque 
entièrement dénuée de détails concrets. 


Et pourtant, les trois épitres sont inséparables, vu 
l'unité de vocabulaire et les ressemblances frappantes 
de la pensée théologique. Elles impliquent la même 
situation ecclésiastique, les mêmes hérésies. 


Conclusion. 


Nous concluons, sans méconnaitre ce que cette hy- 
pothèse a de conjectural, que les Pastorales ont dû 
être rédigées par un disciple de Paul, qui appar- 
tenait à la génération des épigones, et qui devait 
à des hommes tels que Timothée et Tite, sa connais- 
sance de la pensée de l’apôtre. Il a voulu défendre 
l'enseignement apostolique, dont il avait reçu le dé- 
pôt, contre l’hérésie. qui, dès ce temps. menaçait 
l'unité chrétienne. Il a utilisé dans ce but des lettres 
pauliniennes, qu'il a rédigées à nouveau, en respec- 
tant l'intégrité des détails concrets qu’elles renfer- 
maient. 

Ainsi entendue, la composition des Pastorales peut 
étre rapprochée de celle du quatrième évangile. On 
peut supposer que le paulinien qui les a écrites, ait eu 
conscience d’être l'interprète fidèle de l'apôtre. Ce ne 
serait pas la voix de Paul; ce serait du moins l’écho 
de cette voix. 

Avec son bon sens et sa piété saine, d’un tour si pra- 
tique, l’auteur des Pastorales a ramené l’Église de son 
temps, qui s’égarait dans les aberrations de la gnose, 
sur le sol ferme du christianisme historique. Aussi ces 
lettres, énigme pour le critique qui entreprend d’en 
élucider la composition, sont-elles d’un précieux 
secours pour celui qui, moins soucieux d’authenticité 
formelle que d’authentique inspiration, y cherche 
des conseils de sagesse pastorale, valables pour l'Église 
de tous les temps. Elles renferment les expériences 
d'un christianisme déjà acclimaté sur la terre; elles 
appliquent l’enseignement des apôtres à la solution des 
problèmes qui se posent à leurs successeurs. 


1. On s’est demandé si ces fragments nécessitaient le recours à l'hypothèse d’une seconde captivité de l’apôtre. Un examen 


attentif des textes permet, au contraire, de situer l’un d’eux, le plus important, à un moment très précis de la carrière histo- 
rique de Paul, au début de la captivité de Césarée. C’est ce qu'on peut conclure de l'allusion à ce sac ou manteau laissé à 
Troas (2 Tim. +, 15; cf. Act. 20, 6-13). — 11 subsiste toutefois une grave difficulté en ce qui concerne le renseignement relatif à 
Trophime (2 Tim. 4,20). Paul écrit: « J'ai laissé Trophime malade à Milet. » Or, les Actes (21, 29) mentionnent la présence de 
Trophime à Jérusalem. Cependant Trophime était bien avec Paul, lors du voyage de Corinthe à Jérusalem (Act. 20, 4). 11 
paraît absurde de supposer une répétition, à des années d'intervalle, de la même situation historique. Le texte de la seconde 
épitre à Timothée ne peut se rapporter qu’au voyage raconté par les Actes, et la seconde captivité n’a rien à voir ici. Quant 
à supposer que cette indication provienne d’un billet écrit par Paul au cours de son voyage et pendant une brève indisposition 
de Trophime, c’est là un bien ingénieux détour pour résoudre une contradiction qui s'explique mieux par une erreur des Actes. 
Le récit des Actes nomme Trophime : en réalité, il s'agissait de quelque autre compagnon de Paul. L’accusation relative à 
Trophime ne joue d’ailleurs aucun rôle dans la suite du récit des Actes. — Quant au texte relatif à Onésiphore, il paraît avoir 
été écrit à Rome, et faire allusion à un moment de la captivité de Paul, où l’apôtre aurait été secouru dans ses liens par ce 
disciple, qui l’aurait « cherché avec ardeur » ct l’aurait trouvé. Ceci suppose une période où Paul, prisonnier à Rome, aurait été 
enchaîné ; et assurément, ce n’est pas le genre de captivité dont parle le livre des Actes (ch. 28). Par contre, c’est la même 
situation historique que dans 2 Tim. 2, 9, où Paul est pareïllement dans les fers. Faut-il admettre pour cela une seconde capti- 
vité P Une aggravation de la première captivité suffit. C’est au seuil de cette aggravation que s’arrête le livre des Actes. 

2. Les seules exceptions sont le passage relatif à Hyménée et à Alexandre (1, 2%) et le conseil donné à Timothée de boire 
un peu de vin (5, 25). 
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LA PREMIÈRE A TIMOTHÉE 


! Paul, apôtre du Christ Jésus par 
l’ordre de Dieu, notre Sauveur, 
etdu Christ Jésus, notre espérance ?, ? à Timo- 
thée, son vrai fils en la foi. Grâce, miséricordec, 


paix, par Dieu le Père et par le Christ Jésus, 
notre Seigneur. 


Î Adresse 
et :alutation. 


paul prémasit Tinaée Je l'ai engagé à rester à Éphè- 

eee se, lors de mon départ pour 
la Macédoined, pour que tu avertisses cer- 
taines gens de ne pas enseigner l’hérésie* 
#etde ne pas s'attacher à des fablesf et à des 
généalogies sans fin &, plus propres à produire 
des disputes qu’à promouvoir l’économie di- 
vine#, qui se réalise par la foi. 5 Le but de la 
prédication, c’est la charité', qui jaillit d’un 
cœur pur, d’une bonne-conscience, d’une foi 
sincère. 5D’aucuns, pour s’en être éloignés, 
sont tombés dans de vains bavardages. ?Ils 
prétendent être des docteurs de la Loi’, et 
ils ne comprennent pas ce qu'ils disent ni ce 
qu’ils certifient. $ Quant à nous, nous savons 
que la Loi est bonne, pourvu qu’on en fasse 
un usage légitime °et qu’on sache bien qu’elle 
n’est pas là pour le juste, mais pour les hommes 


a. C’est une des caractéristiques des Épîtres pastorales que 
ce titre de Sauveur donné à Dieu, aussi bien qu’à Jésus-Christ - 
(cf. d’une part 1 Tim. 1,13 2, 3; 4,10; Tite 1, 3; 9, 10; 3,4; et 
de l’autre, 2 Tim. 1, 10; Tite 1, 4; 2, 15; 3, 6). Dans le reste 
du N. T., il est réservé à Jésus (sauf Jude 25 et Le 1, 47). Ce 
ütre était donné par les païens à leurs divinités et notamment 
2x empereurs divinisés.  b. Le Christ garantit l'espérance 
de ceux en qui il vit (voy. Col. 1,27). c. A la grâce et à la 
paix mentionnées dans les épitres de Paul s'ajoute ici la mise- 
ricorde; cf. 2 Tim. ], 2 et aussi 2 Jn 5.  d. D’après Act. 19. 
2, au contraire, Timothée serait parti d'Éphèse avant Paul. 
Voy. l'Introduction.  e,. Litt. : de ne pas enseigner d’autres 
choses. Le terme grec (éterodidaskalein) ne se trouve, dans le 
N.T., qu'ici et 6, 3. Il s’agit d’un enseignement qui s’écarte 
de la doctrine officielle des Églises.  f. Expression employée 
seulement dans les Épitres pastorales (1 Tim. 1, 4; 4,7; 2 Tim. 
4,4; Tite 1, 4)et2 Pi.1,16. g. Il s’agit probablement de 
ces étres mythiques émanés de Ja divinité, que les gnostiques 
éésignaient sous le nom d'éons, et dont la succession expliquait 
Fanivers. Il ÿ a eu certainement, avant les grands systèmes 
æzxquels les historiens réservent généralement le titre de gnos- 


4,2: Tite 1,4; 2 Tim. 1,2; 2 Jn 3. 


4:4, 1. 
Es. 15 :4,9; Le 19, 10. 


5 : Gal. 5,6. 


sans règle et sans frein, pour les impies et les 
pécheurs, pour les sacrilèges et les profanes, 
pour les parricides et les matricides, pour les 
assassins, Îles impudiques, les gens de mœurs 
infâmes, les marchands d’esclaves, les men- 
teurs, les parjures, et tous autres adversaires 
de la saine doctrine #, 1 Ainsi l'enseigne le glo- 
rieux Évangile du Dieu bienheureux, qui m'a 
été confié. 


Je rends grâces à Celui qui 
m'a donné de la force, le Christ 
Jésus notre Seigneur, qui m'a jugé digne de 
confiance en me désignant pour son service, 
1 moi qui avais été auparavant un blasphé- 
mateur, un persécuteur, un violent! Il m'a été 
fait miséricorde parce que j'avais agi par igno- 
rance, étant un incroyant. # La grâce de notre 
Seigneur a surabondé, avec la foi et la cha- 
rité qu’inspire le Christ Jésus. 15 Voici une pa- 
role digne de foi, qui mérite d’être accueillie 
par tous : « Le Christ Jésus est venu dans ce 
monde pour sauver les pécheurs" », dont je 
suis le premier. 16 Mais il m'a été fait miséri- 
corde : c'était pour qu’en moi le premier, Jésus 


Paul rappelle son passé 
et FREE 20N Evagile. 


ticisme, des essais d'explication dece genre.  h. Terme dif- 
cile à comprendre\Sans doute ces rêveries hérétiques détour- 
naient-elles l'attention du véritable plan de Dieu (économie 
divine), qui ne se révèle qu'à la foi.  i. Par opposition à la 
connaissance pure, que prétendaient donner les hérétiques, le 
christianisme vrai a un caractère pratique.  j. Il s’agit donc 
de judaïsants, ce qui suffit à distinguer ces docteurs, des gnosti- 
ques proprement dits.  k. Expression familière aux Épitres 
pastorales et qui leur est propre (voy. 1 Tim.6,5;2 Tim. 4,5; 
Tite 1,9; etc). Elles conçoivent l'hérésie comme une maladie, une 
sorte de gangrène, qui doit engendrer toute sorte d’aberrations 
morales, du genre de celles que l’auteur a mentionnées. La saine 
doctrine, au contraire, c’est-à-dire la doctrine officielle de V'É- 
glise, engendre par elle-mêine la vie morale. L'auteur affirme 
ainsi la solidarité de l’erreur doctrinale et de l’erreur morale, 
envisagée sous ses formes les plus grossières.  l. Allusion aux 
persécutions exercées par Paul contre les chrétiens, avant sa 
conversion (Gal. 1,25; Act. 9,1-2). m. Cette affirmation gé- 
nérale de l'enseignement chrétien fait songer à la parole du 
Christ rapportée Le 19, 10. 11 se peut bien que ce soit une for- 
mule utilisée dans l’enseignement chrétien à cette époque. 

18 : Act. 9,153 1 Cor. 15,3-10 ; Gal. 1, 


10 : 6, 3. 11: 6, 15. 
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1, 17-3, 4 


montrât toute l'étendue de sa magnanimité, 
et qu'il me donnât en exemple à ceux qui 
devaient croire en lui pour [obtenir] la vie 
éternelle. 

17 Au Roi des Esprits «, immortel, invisible, 
au Dieu unique, honneur et gloire aux siècles 
des siècles ! Amen. 


18 Voicice que je te recommande, 
Timothée, mon enfant?, en vertu 
des prophéties dont tu as été l'objetc. Appuie- 
toi dur elles pour combattre le bon combat. 
19 Garde la foi et une bonne conscience. D’au- 
cuns s’en sont affranchis, et leur foi a fait nau- 
fraged, 2De ce nombre sont Hyménée et 
Alexandre*, Je les ai livrés à Satan pour qu’à 
l’école [du châtiment], ils apprennent à ne 
plus blasphémer. 


«Appt à combattre 
fe bon combat. 


lJe recom- 
mande tout 
d’abord qu'on fasse des requêtes, des prières, 
des supplications, des actions de grâces/ pour 
tous les hommes, ?pour les empereurs£, pour 
tous les dépositaires de l’autoritéh, afin que 
nous puissions mener, loin des agitations, une 
vie tranquille, en toute piétéi et en toute 
honorabilité. Cela est bon et agréable à notre 
Dieu Sauveur, *qui veut que tous les hommes 
soient sauvés et parviennent à la connaissance 
de la vérité. En effet, il n'y a qu’un seul 
Dieu et qu'un seul médiateur entre Dieu et 
les hommes, l’homme Jésus-Christ, © qui s’est 
donné en rançon pour tous, suivant le témoi- 


Rrcommandutions relatives à la prière et à la tenue 
2 les fidèles dans les assemblées. 


a. Litt.: des cons, expression qui pourrait se traduire par 
« mondes » ou « siècles», mais qui semble bien être employéc 
ici par allusion au langage des hérétiques, pour qui les éons 
jouaient un si grand rôle.  b. Le mot enfant s'employait très 
couramment, à l'époque, pour désigner le disciple d'un maître. 

c. Il s’agit soit de prophéties particulières, qui nous sont in- 
connues, soit de la prophétie en général, qui jouait un rôle dans 
l'ordination des presbytres; cf. 4,14.  d. La moralité est donc 
le lest indispensable au vaisseau de la foi, et faute duquel il fait 
naufrage. e. Le nom d'Hyménée se retrouve, associé à celui 
de Philète, 2 Tim. 2,17; celui d'Alexandre revient 2 Tim, 4, H. 
Ici, il est question d’une véritable procédure d’excommuni- 
cation, analogue à celle de 1 Cor. 5, 5, et dont le résultat est 
de soumettre ces deux hommes au pouvoir de Satan, considéré 
comme une sorte d’exécuteur des hautes œuvres divines; le 
retour du pécheur à la foi est d'ailleurs envisagé comme l'issue 
du châtiment. f. Dans Phil. 4, 6, la prière d'intercession 
est également associée aux actions de grâces.  g. Iln'y a pas 
lieu de supposer, comme l'ont fait quelques-uns, qu’il y avait, 


18 : 4,14; 6, 12. 192: : 3,9. 2, 1: Phil. 4,6. 
G : Gal. 1.45 2, 20; Mr 20, 23 Tite 2, 14, 1: 


Gen. 3, 16. 13°: Gen. 2, 7, 2; L Cor. 11, s+. 14 : Gen. 3, 6. 


#4: Rom. 3, 23-30; 2 Pi. 3, 9. 
2 Tim. 1,11; Gal, 2, 7-4. 


I TIMOTHEE 


gnage qui s’est produit au temps voulu} 7et 
pour lequel j'ai été institué héraut, apôtre — 
je dis la vérité, je ne mens pas, — docteur 
des païens dans la foi et dans la vérité. 

8 Je veux À donc qu’en tout lieu les hommes 
prient, élevant des mains pures /, sans colère, 
sans hésitation. 

Quant aux femmes, qu’elles aient une 
tenue décente, que leur toilette soit pudique 
et sobre, qu’elles se parent non de torsades, 
ni d’or, ni de perles, ni de vêtements coù- 
teux, l° mais de bonnes œuvres, comme il sied 
à des femmes qui font profession de piété. 
1 Que la femme écoute l'instruction en silence, 
avec une soumission parfaite. ?Jene permets 
pas à la femme d'enseigner, ni de régenter 
l'homme. Qu'elle se tienne tranquille! 1 En 
effet, c'est Adam qui a été modelé le premier. 
Êve ensuite. 4 Et ce n’est pas Adam qui a été 
séduit; c’est la femme qui, séduite, a commis 
le péché. 15 Mais elle sera sauvée par la ima- 
ternité”, pourvu qu’elle persévère dans Ja 
foi. dans la charité et dans la sainteté, avec 
modestie. J 
! Cette parole est sûre: « Celui 
qui aspire à l'épiscopat, désire 
une belle fonction”, » ?Aussi faut-il que 
l'évêque soit irréprochable, mari d’une seule 
femme», sobre, tempérant, modeste, hospita- 
lier, apte à l'enseignement, ‘qu'il ne soit ny 
buveur, ni batailleur, mais doux, pacifique, 
désintéressé, {qu'il administre bien sa propre 
maison, qu'il maintienne ses enfants dans la 


Qualites requises 
3 “des ane. «a. 


au moment où l'auteur écrit, plusieurs empereurs.  k. La 
prière pour les autorités était d'usage dans le culte de la syna- 
gogue (2 Esdr. 6, 9; 1 Macc. 7, 33; etc.); elle a passé dans celui 
de l'Église (cf. Rom.13,1-7). à. Le terme que nous traduisons 
par piété est une expression trés courante du langage religieux 
de l'époque, qui s'applique à la fois aux devoirs religieux pro- 
prement dits et à la conduite morale. La piété est une vertu. 
j. Dieu s’est porté comme témoin de la rédemption ac- 
complie par Jésus-Christ. Le témoignage, c’est l'Évangile. 
k. L'auteur emploie ici une expression familière aux législa- 
teurs. l. Geste de la prière. m. Ce qui, dans la Gc- 
nèse (4,15), apparaît comine un châtiment, est envisagé ici 
comme un moyen de salut; il y faut ajouter, toutefois, la per- 
sévérance. x. Citation probable d’une sentence qui avait 
cours dans l'Eglise. o. Ce terme, semble-t-il, exclut le re- 
mariage. Certains interprètes y ont vu la recommandation 
de la monogamie effective ; mais ceci allait de soi. Les réfor- 
mateurs s'appuyaient sur ce texte pour condamner le célibat 
ecclésiastique. 


45: 2 Tim. 3,7; Hébr. 10, 2. 
9-10 : L Pi. 3, 33. 11-12 : 


5 : Hébr. 12,94. 
Eph. 5, 23; 1 Cor. 14, #4; 


3, 2-4 : Tite 1, 6-7. 
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1 TIMOTHÉE 


soumission et dans une parfaite honnêteté 
(comment celui qui ne sait pas diriger sa mai- 
son pourrait-il prendre soin de l'Église de 
Dieu ?). Que ce ne soit pas un néophyte : il 
risquerait de se gonfler d’orgueil et d’encou- 
rir la condamnation du diablee. 7]1 faut aussi 
que les gens du dehors lui rendent un bon 
témoignage, de crainte qu'il ne soit en butte 
à la calomnie et qu'ilne tombe dans les pièges 
du diable. 


$ De même, que les diacres ‘soient 
des gens respectables, sans faus- 
seté; qu'ils ne soient adonnés niaux excès de 
vin, niaux gains déshonnêtes. Qu'ils gardent 
le mystère de la foi dans une conscience pure. 
10 Eux aussi doivent être soumis à un examen 
préalable d; qu'ils remplissent ensuite les fonc- 
tions de diacre, s'ils ont été reconnus sans 
reproche. 

1 De méme, que les femmes{des diacres]* 
soient respectables ; qu’elles ne soient pas 
médisantes; qu'elles soient sobres, dignes de 
confiance en toutes choses. Que les diacres 
soient maris d’une seule femme, qu'ils dirigent 
bien leurs enfants et leurs propres maisons. 
13 Ceux qui remplissent bien leur ministère 
obtiennent une belle situation, etune grande 
assurance dans la foi qui les unit au Christ 
Jésus. 


Qualités requises 
des diacres, 


HJe récris cela, tout en es- 
pérant aller te voir bientôt. 
15 Mais, sije tarde, il faut que tu saches com- 


Conclusion des exhortations 
précédentes. 


a. C'est-à-dire la condamnation qui doit atteindre le diable. 

b. Les tentations.  c. Les vertus exigées des diacres res- 
semblent beaucoup à celles qui sont exigées des évêques. 
C’est que les uns et les autres sont chargés d'administrer l’eu- 
charistie. Les diacres sont essentiellement chargés de répartir 
les aumônes (d'où l’allusion aux gains déshonnêtes), Le danger 
de l’intempérance était plus sensible à l'occasion des agapes. 

d. Cet examen avait un caractère pratique. Il portait essen- 
tiellement sur la valeur morale de laspirant au diaconat. 
e. LeS femmes des diacres assistaient leurs maris dans leur 
tâche de charité, ce qui leur conférait dans l'Église une posi- 
tion semi-officielle. Certains interprètes entendent qu'il s'agit 
ici de diaconesses.  f. Il ne s’agit ni d'un degré supérieur de 
félicité dans le ciel, ni d'un degré supérieur dans la hiérarchie 
ecclésiastique, mais simplement d'une belle situation morale, 
qui est le fruit de la fidélité des diacres et qui est pour eux 
un encouragement dans leur mission.  g. Cette expression 
suppose l'existence de groupements hérétiques contre lesquels 
se dresse l'Église.  k. On peut lire, en coupant autrement 


9 : 1,19. 11 : Tite ?, 3. 


Gen. 9, 3; 1 Cor. 10, s0-s1. 4 : Gen. 1,31; Act. 10, 15. 


3, 5-4, 7 


ment il convient de se comporter dans la 
maison de Dieu, c’est-à-dire dans l'Église du 
Dieu vivant, qui est la colonne et la base de 
la vérités. 16 Sans contredit#, il est grand, le 
Mystère de piété : 
Il à été manifesté dans la chair, 
il a été justifié par l'Esprit/, 
il est apparu aux anges}; 
Il a été prêché aux païens, 
il a été cru dans le monde, 
il a été élevé dans la gloire!. 


IL'Esprit dit expressément 
que, dans les derniers temps, 
quelques-uns abandonneront la foi pour s'at- 
tacher à des esprits séducteurs et à des en- 
seignements démoniaques, ?sous l'influence 
d'hypocrites à la parole menteuse, marqués 
du fer rouge dans leur conscience”. 31]s in- 
terdisent le mariage”; ils veulent qu’on s’ab- 
süenne d'aliments que Dieu a créés pour que 
les croyants, connaissant pleinement la 
vérité, en usent avec actions de grâces. 
+ Certes, tout ce que Dieu a créé estbon; rien 
n'est à rejeter de ce que l’on prend avec ac- 
tion de grâces : 5la parole de Dieu et la prière 
le sanctifient. 


Caractéristique 
4 de l'hérésie. 


6 En exposant cela à nos frères, 
tu seras un bon ministre du 
Christ Jésus, nourri des enseignements de la 
foi et de la bonne doctrine à laquelle tu t'es 
attaché. 7Repousse les fables profanes, ces 
contes de vieilles femmes®. Exerce-toi à la 


Attitude à observer 
vis-à-vis des hérétiques : 
l'exemple à donner. 


le texte grec : Nous confessons que (omologoumen 6s). 

i. Comme la suite le montre, cette expression désigne le 
Christ. Voy. 2 Thess, 2,7 une expression paralléle appliquée 
à l'Antichrist.  j. Par sa résurrection.  k. C’est-h-dire : il 
est entré dans le ciel.  L. Nous avons affaire ici à un hymne 
à la gloire du Christ, comme le prouve le parallélisme. On 
trouve un texte analogue däns les Odes de Salomon (19, 10 ss). 
La mission du Christ est considérée à un double point de 
vue: celui de la terre et celui du ciel. Sans doute ce frag- 
ment d'hymne est-il le fruit de l'inspiration de quelque pro- 
phète de l'Église primitive : c’est un de ces « cantiques in- 
spirés » dont parle l'épitre aux Colossiens (3, 15). m.lIl n'y a 
pas ici une allusion à une marque d'infamie imprimée par le 
bourreau, mais plutôt aux tatouages religieux auxquels on sc 
soumettait en l'honneur des divinités; voy. note sur Gal. 6,17. 
La conscience même de ces hypocrites est vouée au diable. 

n. Par un scrupule ascétique analogue à celui qui paraît 1 Cor. 7. 
Contrairement à Paul, l'auteur condamne entièrement ce scru- 
pule. o. Allusion aux spéculations de certains gnostiques. 


4, 1: Me19,16; 2 Thess. 2, 3 ; 2 Tim. 3, 1-75 4,5; Jeq. 3,15; 2 Pi. 2, 1; 3,3; 1 In 2,18; Jude 14. 56 : 
7:1,4;:6, 92032 Tim. 2, 16, 9; Tite 1, 143 3, 9. 
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4, 8-5, 15 


piété. $L’exercice physiques est utile à peu 
de chose, mais la piété est utile à tout ? : elle 
a la promesse de la vie présente et de la vie 
à venire, * Voici une parole digne de foi, qui 
mérite d’être accueillie par tous : 0« Si nous 
peinons et luttons, c’est que nous avons mis 
notre espérance dans le Dieu vivant, qui est 
le Sauveur de tous les hommes, et surtout 
des croyantsd. » 1 Voilà ce que tu dois pré- 
cher et enseigner. 


Que personne ne méprise ta 
jeunesse. 

Sois le modèle des croyants par tes 
paroles, par ta conduite, par ta charité, par ta 
foi, par ta pureté. En attendant ma venue, 
applique-toi à la lecture‘, à la prédication, à 
l’enseignement. l#Ne néglige pas le don de 
la grâce qui est en toi, et qui t'a été con- 
féré par prophétie, avec l'imposition des 
mains du collège des anciens/: 15 Prends cela 
à cœur et t’y donne tout entier, afin que tes 
progrès soient évidents pour tous. 16 Veille 
sur toi-même et sur ton enseignement; sois 
persévérant : ainsi, tu te sauveras toi-même, 
et tu sauveras tes auditeurs. 


Que Timothée soit 
le modèle de tous. 


INe ru- 
doie pas 
un vieillard. Parle-lui comme à un père. 
Parle aux jeunes gens comme à des frères; 
?aux femmes âgées, comme à des mères; aux 
jeunes, comme à des sœurs, en toute pureté. 

3Honore les veuves, celles qui le sont 


De l'attitude à observer vis-à-vis des diverses catégories - 
5 de fidèles. L'ordre des veuves. 


a. L'exercice dont il est ici question n’est vraisemblablement 
pas la gymnastique ; il s'agit de l’ascétisme rigoureux de cer- 
tains gnostiques. À cet entraînement purement physique, l’au- 
teur oppose les exercices spirituels de la piété (ce terme rem- 
place ceux de foi ou de vie en Christ, qui sont les expressions 
habituelles de Paul).  b. Cette idée d’un profit attaché à Ja 
piété est étrangère à Paul; elle se retrouve, par contre, dans 
2 Tim. (3, 16) et dans Tite (3,9). oc. Litt. : une promesse de 
vie, celle d’à présent et celle qui est à venir. I] semble donc qu'il 
s'agisse d’une seule et même vie, qui commence en ce monde 
et doit se continuer dans l’autre.  d. Peut-être y a-t-il ici 
une citation d’un écrit apostolique inconnu. e. Il s’agit 
peut-être de la lecture de textes des Écritures au culte public, 
à l'exemple de celle qui se faisait à la synagogue.  f. Le 
don de la grâce (le charisme) qui, dans les épitres de Paul, 
est conféré directement par l'Esprit (voir 1 Cor. 12, 4-11), est 
transmis ici par des intermédiaires humains; nous sommes en 
présence d’une véritable ordination. La prophétie y joue 
cependant un rôle, que le texte ne permet pas de déterminer 
avec précision.  g. C'est-h-dire : qui sont réellement privées 


8: 6,5. 9: 1.15. 122 : Tite 2, 15h, 19b : Tite à, 7. 14: 


1 TIMOTHÉE 


réellement£s. #Mais si une veuve a des en- 
fants ou des petits-enfants, qu'ils apprennent 
à montrer leur piété d’abord à l'égard de leur 
propre maison, pour payer leurs parents de 
retour, car cela est agréable à Dieu. 

Celle qui est vraiment veuve et isolée 
mét son espoir en Dieu et persévère jour et 
nuit dans les prières et dans les oraisons. 
6 Mais celle qui vit dans les plaisirs est morte 
quoique vivante. ?Dis-leur cela, pour qu’elles 
soient sans reproche. 

$ Celui qui ne s'occupe pas des siens et, 
en particulier, des membres de sa famille, a 
renié la foi : il est pire qu'un incroyant. 

* Pour être inscrite sur la liste des veuves, 
une femme doit être âgée de soixante ans 
au moins, et n'avoir eu qu'un mari. l0I] 
faut qu’elle se recommande par ses bonnes 
œuvres. Il faut qu’elle ait élevé des enfants, 
exercé l'hospitalité, lavé les pieds des saints, 
assisté les malheureux, pratiqué toutes sortes 
de bonnes œuvres. 1lQuant aux jeunes 
veuves, refuse-les, car, lorsque leurs désirs 
les détachent du Christ, elles veulent se ma- 
rier, l?encourant ainsi la responsabilité de 
rompre leur premier engagement. l3Au 
surplus, n’ayant rien à faire, elle apprennent 
à courir les maisons. Et elles ne sont pas seu- 
lement désœuvrées, elles sont bavardes et 
curieuses; elles parlent à tort et à travers. 
Je veux donc que les jeunes femmes se 
marient, qu'elles aient des enfants, qu’elles 
tiennent leur ménage, qu’elles ne donnent à 
l’adversairei aucun sujet de médisance. 1511 


de tout appui (c'est le sens premier du mot grec traduit par 
« veuve »). D’après notre passage, il y avait deux sortes de 
veuves : les unes, âgées de soixante ans au moins, et privées 
en fait de tout appui, étaient confiées à la charité de l'Église 
et inscrites à cet effet sur un registre spécial. Elles formaient 
véritablement un ordre dans l'Église. Des femmes qui n'a- 
vaient jamais été mariées y ont été admises dans la suite, 
et, d'après quelques-uns, déja au temps des Pastorales. Dans 
cet ordre, qui était entouré d’une réelle considération, l’auteur 
ne veut pas qu’on laisse entrer les jeunes femmes, qui volon- 
tiers s’y seraient fait inscrire par l'effet d’un enthousiasme 
passager. On en doit conclure que l’appartenance à l’ordre des 
veuves impliquait une consécration spéciale au service de 
Jésus-Christ : c’est la première forme de l'ordre monastique. 

hk. On peut disputer, comme dans le cas de l'évêque (3, 2), 
s’il est fait allusion à l’inconduite ou au remariage. à. S'agit-il 
d’un vœu de chasteté, ou d'un vœu de consécration au service 
de la communauté ? Ceci semble plus vraisemblable, le mariage 
étant, par ailleurs, recommandé.  j. Il peut s'agir des adver- 
saires du christianisme, ou de Satan, l'adversaire par excellence. 


Lw;5,22; 6,1; Act. 6,6 ; 8, 173 2 Tim. 1,6. 16b : Rom. 11, 14. 


5, 1 : Lév. 19, se. IDD PT ACTA 10 : Jn 18, u. 13 : 2 Thess. 3, 11. 14 : 1 Cor. 7,2. 
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y en a déjà quelques-unes qui se sont dé- 
tournées du droit chemin pour suivre Sa- 
tance, 16$i une croyante a des veuves [dans 
sa famille], qu’elle subvienne à leur entretien 
et que l’Église n’en ait pas la charge, afin 
qu’elle puisse secourir les vraies veuves, 


De a ane à ir Que les anciens qui se sont 

* bien acquittés de leurs fonc- 
tions présidentielles, soient gratifiés d’hono- 
raires doubles, surtout ceux qui ont la peine 
de prêcher et d’enseignerc. 1$ Car l’Écriture 
dit: Tu ne muselleras pas le bœuf qui foule le 
grain ; et [encore]: « L’ouvrier mérite son 
salaired ». MN’accueille pas d'accusation 
contre un ancien, si ce n'est sur la déposition 
de deux ou trois témoins. Ceux qui sont 
fautifs, reprends-les en public, pour inspirer 
aux autres aussi de la crainte. ?1Je t’en con- 
jure devant Dieu, devant le Christ Jésus et 
les anges éluse, observe ces règles avec im- 
partialité : ne fais rien par faveur. 
2N'impose les mains à personne de façon 
précipitée: ne te rends pas complice des 
péchés d'autrui/; garde-toi pur! 


Aeommandasion prets Cesse de ne boire que de 
Ê l'eau: prends un peu de 
vin, à cause de ton estomac et de tes fré- 
quentes indispositions £. 
#11 y a des gens dont les fautes sont vi- 
sibles avant enquête À, il en est d’autres dont 
les fautes ne se découvrent que par la suite. 
SDe même aussi, les bonnes œuvres se 


5, 16. D L : Si un croant ou une croyante. 


=. Les termes employés peuvent viser l'abandon de la vraie 
= © l'inconduite.  b. Le texte que nous suivons suppose 
me les veuves pouvaient être appelées à prendre soin des 
ass veuves. D’après la variante (voir note critique), ce serait 
= répétition du devoir général de charité indiqué aux 
= “e15, et dont l'accomplissement doit décharger l’Église. 

= À l'origine, l’ancien préside. Dans la suite, il prêche, eton 
=ssrage à précher en doublant son traitement.  d. Le 
3 La citation de l’évangile est mise sur le méme plan que 
Se l'Ancien Testament.  e. Formule d'allure trinitaire 
Lx 9,%; Mt 98,19). .f. Soit des péchés de ceux qui im- 
les mains à la légère, soit des péchés des presbytres 
trop légèrement,  g. Le vin est admis à titre de 
{zoter néanmoins la tendance anti-ascétique). À. Il 


= 1 : Deut. 95,4. 19 : Deut. 19, 15. 
= Pau. 2,99; l Thess. 5, 12. 
22 :Eze. 6,:; Col. 5, m; Tito 2, 9-10; 1 Pi. 2, 18. 
M Eee. 5,1516. 8 : Prov. 30,5. 


18 : Le 10,7; L Cor. 9, 9. 
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19 : Me 18, 16 ; 2 Cor. 13,1. 
2 : Ph 16. 
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5, 16-6, 9 


voient, et celles dont ce n’est pas le cas ne 
peuvent demeurer cachées. 


l Ceux qui sont sous le joug de 
l'esclavage, doivent tenir leurs 
maîtres pour dignes de tout respect: il ne 
faut pas que le nom de Dieu et l’enseigne- 
ment [de l'Église] soient blasphémés. ? Quant 
à ceux qui ont des maîtres chrétiens, ils ne 
doivent pas cesser de les honorer, sous pré- 
texte que ce sont des frères’; bien au con- 
traire, il faut qu'ils les servent d'autant 
mieux que ce sont des croyants, des gens 
qu'on aime et qui s'appliquent à faire le bien. 


6 Les devoirs 
1les esclaves. 


Voilà comme tu dois enseigner 
et prêcher. *Si quelqu'un en- 
seigne autrement} et n’adhère pas aux saines 
paroles de notre Seigneur Jésus-Christ et à 
la doctrine qui est conforme à la piété, #c'est 
un être gonflé d’orgueil: il ne sait rien; il a 
la maladie des disputes et des querelles de 
mots, d'où sortent la haine, la discorde, les 
blasphèmes, les mauvais soupçons, ‘les chi- 
canes sans fin de ces gens à l’esprit faux, 
dépourvus du sens de la vérité, qui consi- 
dèrent la piété comme une affaire, 6Et, en 
effet, c’est une très bonne affaire que la piété : 
elle apprend à se suffire à soi-même. 7? Nous 
n'avons rien apporté dans ce monde, et nous 
n'en pouvons rien emporter : $si nous avons 
de quoi manger et nous vêtir, nous nous en 
contenterons. Quant à ceux qui veulent de- 
venir riches, ils tombent dans la tentation — 


L'hérésie destructrice 
de la spiritualité. 


+ 


se peut que l’auteur songe aux enquetes qu'il vient de 
prescrire à Timothée (v. 22). î. La tentation serait grande, 
pour l’esclave chrétien, de traiter avec son maître d'égal 
à égal, sous prétexte qu'il est, lui aussi, un frère. Il faut, 
au contraire, que sa qualité de chrétien le porte à servir 
d'autant mieux, à l'exemple du Maître.  j. Enseigner au- 
trement est une expression toute faite qui désigne l’hé- 
résie. 11 s’agit d'enseignements contraires à la saine doctrine, 
mais qu'est-ce que la saine doctrine ? C'est l'enseignement 
officiel de l'Église dans la mesure ou il tend à Ja forma- 
tion de la piété. Tout ce qui ne contribue pas à la formation 
de l'homme nouveau n’est que bavardage inutile. À. Les 
gnostiques trafiquent de leur éloquence et de leurs vaines ima- 
ginations. 


20 : Gal. 2,14. 22 : 4, 143 Apoc. 15, 4. 


341,105; 2 Tim. 1, 11. 5 : 2 Tin. 3,8 6: 4,5. 72 





1, 1-2 I TIMOTHÉE 


dans le piège, — dans une foule de désirs 
insensés et funestes, qui plongent les hommes 
dans la perdition et la ruine. 1° Car l’amour de 
l'argent est la racine de tous les maux. Certains. 
qui en sont possédés, se sont égarés loin de 
la foi, et se sont préparé bien des tourments. 


Mais toi, homme de 
Dieu“, évite tout cela! 
Recherche La justice t, la piété, la foic, la cha- 
rité, la patience, la douceur. Combats le 
beau combat de la foi, empare-toi de la vie 
éternelle, à laquelle tu as été appelé et en vue 
de laquelle tu as fait cette belle confession, 
en présence de nombreux témoinst l5Je 
ren conjure devant Dieu, qui a donné la vie 
à l'univers, et devant le Christ Jésus, qui a 
rendu ce beau témoignage devant Ponce- 
Pilatef: l# observe ces prescriptions de façon 
pure etirréprochable, jusqu'à la manifestations 
de notre Seigneur Jésus-Christ, 15 que provo- 
quera au temps voulu le Bienheureux, l'u- 
nique Souverain, Roi des Rois, Seigneur des 


Erhortation suprême à lu futtin 
e! à la pers vérance. 


a. Ce terme se rapporte habituellement aux prophètes. 
mais il s'appliquait aussi aux initiés des mystères.  b. La 
justice selon Dieu, qui semble être ici le résultat des efforts de 
l'homme.  c. La foi est donc ici une vertu comme les autres. 

d. Par le baptême, ou l’ordination, Timothée a été placé 
dans l'arène où il doit combattre pour la conquête de la vie 
éternelle. avec le sentiment d’une responsabilité accrue, 
puisque sa fidélité a de nombreux témoins. e. Allusion à 
une confession de foi qu'il aurait faite au moment de sa consé- 
cration; cf. 1,18; 4,14  f. La véritable confession de foi 
s'achève dans le martyre. Remarquer que les versets 15 et 14 
contiennent l’ébauche d’une confession de foi, limitée aux 
denx premiers articles.  g. Le terme employé s'applique 


11:92 Tim, 9,4. 12 : 1 Cor. 9, 25-2% ; 2 Tim. 4, 7; Hébr. 19, 1. 
2 Tim. 1, u. 20b : 2 Tim. 2, 16. 


Ex. 33, 2. 17 : Le 12,2 ; Rom. 12, 6. 19 : Mt 6, 2. 20 : 


LA SECONDE 


RSS ! Paul, apôtre du Christ Jésus 
sheet par la volonté de Dieu, selon« 

la promesse de la vie qui est dans le Christ 
a. Traduction très incertaine. L'auteur emploie une pré- 


position dont le sens habituel est « selon ». La volonté de Dieu 
instituant Paul serait donc envisagée comme conforme à la 


4,2:1 Tim. 1,2: 2 Jn 3. 


Seigneurs. l$ Seul il a l'immortalité ; il habite 
une lumière inaccessible; nul homme ne l'a 
vu ni ne peut le voir. A lui soient l'honneur 
et la force pour l’éterniték. Amen. 


ce qui jaur ae Recommande aux riches de ce 

“+4 monde de ne pas s’enorgueillir, 
de ne pas mettre leur espoir dans les richesses 
incertaines, mais en Dieu, qui nous dispense 
toutes ses richesses pour notre agrément. 
IS Recommande-leur de faire le bien, de s’en- 
richir de bonnes œuvres, de donner libéra- 
lement, de partager. MIls s’assureront pour 
l'avenir un beau et sûr trésor : ils recevront 
l4 véritable vie. 


20 Timothée, garde le « dépôt »!, 
évite les discours vides et vains, les 
antithèses d'une « gnose » faussement ainsi 
nommée, ?!D’aucuns, en ayant fait profes- 
sion, ont, pour ce qui est de la foi, manqué 
le but. 

Que la grâce soit avec vous! 


Conclusion. 


d'habitude à la révélation de la divinité s'incarnant sur la 
terre. Ici, par exception, il désigne le retour futur du Christ. 

k. Ici, nous avons affaire, à ce qu’il semble, à un fragment 
de liturgie de l’époque ancienne. Les attributs de Dicu 
sont mis en relief de manière à établir un contraste avec 
tout ce qu’a d’inférieur la personnalité des Césars divinisés. 

i. La véritable connaissance du salut est un trésor qu'il 
faut conserver dans son cœur, en se gardant de l’échanger 
contre les élucubrations de l'erreur.  j. Il se peut que 
les versets 20-21 aient été ajoutés après coup. Ce serait 
alors une polémique contre la gnose du second siècle, qui 
pourrait viser en particulier Marcion (auteur d’un livre inti- 
tulé Antithèses). 


12 : 1,15: 4,14. 15: 1,113 Deut. 10, 17; Apoc. 17, 14. 16 : 


A TIMOTHÉE 


Jésus, ?à Timothée, mon enfant bien-aimé. 

Grâce, miséricorde, paix, par Dieu le Père et 
? ? ? P 

par le Christ Jésus, notre Seigneur. 

promesse. celle-ci ayant besoin d’apôtres qui la proclament. 


On traduit généralement « pour annoncer la promesse » ; mais 
ceci n’est pas conforme au sens naturel des mots. 
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II TIMOTHÉE 1, 5-2, 7 


Que Timothée soi) pré à combattre Je rends grâces à Dieu, 

An res que je sers, à la suite de 
mes ancêtres, avec une conscience pure, fai- 
sant mention constamment de toi dans mes 
prières, nuit et jour. J'ai un grand désir de 
te voir (je me souviens de tes larmes, afin 
d’être rempli de joie. 5Je garde le souvenir 
de ta foi sincère, qui a d’abord habité dans le 
cœur de ta grand'mère Loïs et de ta mère 
Eunice?; — et je suis persuadé qu’elle habite 
aussi en toi. © N'oublie donc pas de renflam- 
mer le don de Dieu qui est en toi par suite de 
l'imposition des mains que je t'ai conféréec. 
Dieu ne nous a pas donné un esprit de là- 
cheté, mais un esprit de force, d'amour et de 
sagesse. SN’aie donc pas honte de rendre 
témoignage à notre Seigneur. N'’aie pas 
honte non plus de moi, [son] prisonnier, mais 
souffre avec moid pour l'Évangile, par la 
puissance de Dieu, qui nous a sauvés et 
appelés à une vocation sainte, non en 
vertu de nos œuvres, mais en vertu de son 
propre dessein et de sa grâce/, qui nous a 
été donnée dans le Christ Jésus, de toute 
antiquité. 10 Elle a été manifestée maintenant 
par l'apparition de notre Sauveur, le Christ 
Jésus, lequel a aboli la mort et mis en lumière 
la vie et l’immortalités par l'Évangile, !! dont 
J'ai été institué prédicateur, apôtre et docteur#. 
Telle est la raison de ces souffrances que 
jendure. Mais je n’en ai point de honté : je 
sais en qui j'ai cru; je suis fermement persuadé 
qu'il a la puissance de garder jusqu’au grand 
jour le dépôtj qui m'a été confié. 


a. Les larmes de Timothée doivent avoir été versées au mo- 
æent où il a pris congé de son maître.  b. Ces deux femmes, 
Sont la seconde était mariée à un Grec (Act. 16, 1), avaient 
sa2s doute initié l'enfant aux saintes Écritures de leur peuple 
Cmoy.3,14-15). cc. Cf. 1 Tim. 4, 14.— Allusion à une ordination 
æse l'apôtre aurait conférée à son disciple au moment de l'em- 
æener avec lui dans ses tournées missionnaires. Timothée a été 
sæasacré évangéliste (4, 5). C’est l'imposition des mains qui 
&assmet ici le don de l'Esprit.  d. Moiest sous-entendu. Plus 
Bis (2, 5), nous voyons que souffrir avec signifie souffrir avec 
Æzxzl. ee. On peut se demander s’il n’y a pas là une citation 
= quelque antique confession de foi.  f. Cette grâce a été 
æxcordée au Christ préexistant, pour étre transmise par lui, le 
moment venu, à tous les hommes. La bonté de Dieu s’est 
=rarnée ensuite dans la personne du Sauveur.  g. Avantsa 
wue et sa résurrection, elles étaient encore plongées dans 
Hombre. Oh. Voy. 1 Tim. 1,12; 2, 7. Les textes des Pasto- 
saules sont les seuls où Paul se qualifie de docteur. I] réunit 
xs sa personne les dons supérieurs de l’apôtre, du prophète 
Œrédicateur ; litt. : héraut) et du docteur.  i. Litt. : jusqu'à 


13Garde le modèle des saines instructions 
que tu as reçues de moi, dans la foi et dans 
la charité que produit le Christ Jésus. # Garde 
le beau dépôt, par l'Esprit saint qui habite en 
nous. 


pun Tu sais que tous ceux d'Asie m'ont 
rat abandonné, entre autres Phygèle et 
Hermogène#, 16Que le Seigneur fasse misé- 
ricorde à la maison d'Onésiphore, car à 
mainte reprise il m'a réconforté, et il n'a 
pas eu honte de mes chaines. l?Dès son 
arrivée à Rome. il m'a cherché avec ardeur. 
et il m'a trouvé, $Que Dieu lui donne de 
uouver miséricorde auprès du Seigneur, au 
grand jour!. Tous les services qu'il a ren- 
dus à Éphèse, tu les connais mieux que 
moi. 


D Pi nes ur Toidonc,monenfant”, 

fortifie-toi dans la grâce 
du Christ Jésus. ?2Ce que tu as appris de moi 
en présence de plusieurs témoins”, transmets- 
le à des gens sûrs, qui soient capables d’in- 
struire les autres. *Souffre avec [moi], comme 
un bon soldat du Christ Jésus. # Aucun sol- 
dat ne s'embarrasse, en partant en campagne, 
des affaires de la vie civile, s’il veut plaire à 
celui qui l’a enrôlé. 5 L’athlète n’est couronné 
que s’il a combattu suivant les règles. 6 I] faut 
que le cultivateur travaille avant de récolter. 
7 Fais bien attention à ce que je dis. Le Sei- 
gneur te donnera la compréhension en toutes 
chosesp. 


ce jour-là.  j. Cf. 1 Tim. 6, 20 et la note. Le dépôt dont il 
s’agit, embrasse à la fois la vie spirituelle ct l’enseignement 
apostolique.  k. Voy. l’Introduction. 1. Cf. v. 12 et la 
note. Onésiphore, citoyen d'Iconium et hôte de Paul, d’après 
les Actes apocryphes de Paul, avait donné, en se mettant à 
la recherche de Paul, un exemple de courage que Timothée 
avait sans doute besoin de méditer pour son compte personnel 
(v. 8). I est chimérique de voir dans ce texte une allusion à 
la prière pour les morts. Onésiphore était mort, apparemment, 
mais entre un vœu comme celui que Paul exprime ici, et une 
messe pour les morts, il y a loin. m. Son enfant dans Ja 
foi. n. Paul fait sans doute allusion à la consécration de 
Timothée. À ce moment, les principes fondamentaux de l’en- 
seignement chrétien lui avaient été solennellement transmis. 
Cf. 1 Tim. 4,14et 6,12.  o. Allusion probable au salaire des 
ministres de l'Évangile (voy. 1 Cor. 9, 4, 11; Gal. 6, 6). 

p: L'auteur s'exprime en une série d'images, voulant éviter de 
dire en termes trop durs sa pensée, qui est de mettre Timo- 
thée en garde contre des préoccupations matérielles devenues 
déjà trop fréquentes dans l'Église. 


3 : Act. 29, 1; Phil. 3,5. 5 : Act. 16, 6. 6: 1 Tim. 4, 14. 7: Rom. 5, 1. $ : Rom. 1, 16. 9:TieS,s. 10 : Rom. 16,% ; 
D'Czr. LS, 58, 57. 11: 1 Tin, 9,7. 13 : 1 Tim. 6, 3. 14 : 1 Tim. 6,2%. 
IV. = NT. 353 45 


is 





2, 8-3, 6 II TIMOTHÉE 


mu Souviens-toi de Jésus-Christ, ressus- 
“cmt cité des morts (de la race de David) 
selon mon Évangiles, ° Pour lui je souffre jus- 
qu’à être enchaîné comme un malfaiteur. Mais 
Ja parole de Dieu n’est pas enchaînée. 10 C’est 
pourquoi je supporte tout, pour l'amour des 
élus, afin qu'ils obtiennent, eux aussi, le salut 
qui est dans le Christ Jésus, avec une gloire 
éternelle. !H Elle est digne de foi cette parole: 
« Si nous sommgs morts avec lui, nous vi- 
vrons avec lui; l?si nous persévérons, nous 
régnerons avec lui; si nous le renions, ilnous 
reniera ; si nous sommes infidèles, il reste 
fidèle, car il ne peut se renier lui-mêmeë ! » 
Voilà ce que tu dois rappeler [à tous, lés] 
adjurant< devant Dieu d'éviter ces disputes 
de mots, qui ne servent à rien et perdent ceux 
qui les écoutent. 5 Efforce-toi de te présenter 
devant Dieu comme un homme éprouvé, 
comme un ouvrier qui n’a pas à rougir, ayant 
dispensé avec droiture la parole de vérité. 
16Évite les bavardages vains et profanes : 
ceux qui s’y livrent vont toujours plus loin 
dans l’impiété, let leur parole ronge comme 
la gangrène. Exemple, Hyménéed et Philète, 
18 qui font fausse route, en disant que la résur- 
rection est déjà arrivée: ils renversent la 
foi de plusieurs. 

19 Le fondement que Dieu a posé demeure 
solidef, IL porte cette inscription : « Le Sei- 
gneur connaît les siens », et : « Qu'il se dé- 
tourne de limmoralité, quiconque prononce 
le nom du Seigneur ». 2Dans une grande 
maison, il n’y a pas seulement des vases 
d’or et d'argent, il y en a aussi de bois et de 


a. Ceci encore a l'allure d’une confession de foi.  b. Frag- 
ment d'un hymne composé par quelque prophète, et que 
l’on chantait sans doute dans les temps de persécution. Les 
derniers mots veulent simplement dire que Dieu ne peut 
renier la qualité qui constitue son essence propre, à savoir la 
fidélité (cf. notamment Apoc. 19, 11). Mais cette fidélité con- 
siste h agir en conséquence de ses principes : il ne saurait 
donc reconnaître pour siens ceux qui l'ont renié.  c.Ils’agit 
des collaborateurs de Timothée. d. D’après la première 
épitre (1,2), Hyménée a déjà été livré à Satan. Ici, il est en 
pleine activité.  e. C'était une spiritualisation de l’enscigne- 
ment primitif (d'après lequel la résurrection était chose de 
l'avenir), spiritualisation qui pouvait s'autoriser d’affirmations 
apostoliques comme Rom. 6,11 ou Jn 5,2%.  f. Il s’agit de 
l'Église.  g. Ce n'est plus l'Église idéale, c'est l'Église con- 
crète, où il entre de tout. Mais pour accomplir une tâche au 
service de l'Église, il faut des hommes sanctifiés, et ceux-là seuls 
doivent être désignés par Timothée,  h. L'hérésie était à la 


2, 8: Rom. 1,3; 2, 63 1 Cor, 15, 4, ©. 9 : Phil. 1, 12-14. 


11 : 


terre : les uns sont pour des usages honora- 
bles, les autres pour des usages vulgairese. 
Quiconque donc se purifiera de ces souil- 
lures, sera un vase d’honneur, sanctifié, utile 
à son maître, prêt à toute œuvre bonne. 

22 Fuis les passions de la jeunesse. Recher- 
che la justice, la foi, la charité, la paix, avec 
ceux qui, d’un cœur pur, invoquent le Sei- 
gneurk, SÉvite les recherches auxquelles 
s’adonnent les sots et les ignorantsi : tu sais 
qu’elles n’engendrent que des querelles. #40Or, 
il ne faut pas que l’esclave du Seigneur soit 
combattif. Il faut qu’il se montre affable envers 
tous, qu’il soit apte à l’enseignement, qu’il 
supporte la méchanceté, % qu'avec douceur 
il reprenne ses adversaires. Peut-être Dieu 
leur donnera-t-il une repentance qui les amè- 
nera à la connaissance dela vérité ; % alors, ils 
recouvreront leur bon sens, se dégageant 
des pièges du diable, qui les a pris vivants 
pour les assujettir à sa volonté. 


3 Peu met Tinothe ex garde lSache qu'aux der- 
sont e mubiplier dans L monde. NieTs JOUTS, il y aura 
des temps durs. ? Les hommes“ seront égoïstes, 
cupides, fanfarons, orgueilleux, blasphéma- 
teurs, insoumis à leurs parents, ingrats, impies ; 
3sans tendresse, sans foi, calomniateurs, 
intempérants, sans frein, sans amour du bien; 
#traîtres, frivoles, gonflés, aimant les vo- 
luptés plus que Dieu; 5 portant le masque dè 
la piété, mais reniant ce qui en fait la force. 
Détourne-toi d’eux ! 
6Ils sont de ceux-là, les gens qui s’in- 
sinuent dans les maisons! et s'emparent de 


fois la perversion de l'esprit et de la conscience. 5. Litt. : 
sottes et sans instruction, c’est-à-dire indignes d'un esprit cul- 
tivé. Allusion à ces généalogies des êtres célestes dont il est 
parlé 1 Tim. 1, 4  j. Certains traducteurs entendent : 
et se laisseront prendre par lui (Dieu) pour faire sa volonté. 

k. Les hommes, ici, ce n’est pas tant l'humanité en général, 
que les chrétiens en particulier, comme le montre l’allusion à 
la piété dont ces gens portent le masque: Le mal doit croître 
à mesure qu’on approchera de la fin des temps, d’après une 
croyance apocalytique courante, qu’on retrouve dans le chris- 
tianisme primitif (Mt 24, 11, 12). Les progrès de l’hérèsie et 
la corruption qu’elle engendre dans l'Église prouvent que la 
fin est proche.  L. Ce qui caractérise l'hérésie, c’est le pro- 
sélytisme indiscret, si habituel aux adhérents des petites 
sectes, qui s'attaque ici à ces dames de la société romaine, 
détachées des cultes traditionnels, qui cherchent la vérité, 
mais avec dilettantisme et en restant esclaves d’un passé fri- 
vole. 


2 Cor. 4,11. 12 : Mt 10,55. 13 : Nomb. 93, 19; Rom. 3,93. 


14: Tite 3,9. 16 : 1 Tim. 4, 7; 6, 20. 19 : Nomb. 16,5, %; És. 59, lu; Jn 10, 1. 20 : Rom. 9, a. Q1b: 5, v. 22 : 1 Tim. 


6,u,  23:1 Tim. 4, :. 24-95 : Tite 1, 7-2. 95 : 1 Tir. 9, 4. 


3, 1-7 : 1 Tim. 4, 1. 2-5 : Rom. 1, 25-32. 


354 


























































I1 TIMOTHEE 


l'esprit de ces petites dames chargées de 
péchés, travaillées par des passions multiples, 
qui apprennent toujours sans pouvoir jamais 
parvenir à la connaissance de la vérité. 

SDe même que Jannès et Jambrès firent 
opposition à Moïse, de même, eux aussi, ils 
font opposition à la vérités. Ce sont des gens 
qui ont l’entendement perverti; quant à la 
foi, ils sont sans consistance. 9Mais ils ne 
feront plus de progrès : leur folie sera mani- 
feste aux yeux de tous, comme le fut celle 
de ces contemporains de Moïsec. 


D éboihié mesh 10 Pour toi, tu m'as suivi, 
Set Pimation détm mare ans l'enseignement, la 
conduite, les desseins, la foi, la longanimité, 
la charité, la patience; ll dans les persécutions 
et les souffrances que j'ai endurées à 
Antioche, à Iconium, à Lystresd. Quelles 
persécutions j’ai supportées! Et, toujours, le 
Seigneur m'a délivré. D'ailleurs, tous ceux 
qui veulent vivre pieusement, sous l'inspi- 
ration. du Christ Jésus, seront persécutés. 
15 Mais les vauriens et les charlatans iront en 
empirantt, — trompeurs et trompés. l# Pour 
toi, reste fidèle à ce que tu as appris, à ce que 
tu as cru: tu sais de quels [maîtres] tu l’as 
apprisf. 15 Depuis l’âge le plus tendre tu 
connais les saintes lettres ;.elles peuvent te 
donner la sagesse qui mène au salut#, par la 
foi au Christ Jésus. 16 Tout passage de l'Écri- 
ture est inspiré de Dieui, et utile à ensei- 


z. Les hérétiques, qui prétendent rivaliser avec les pré- 
Æateurs de l'Évangile, rappellent les magiciens d'Égypte, 
œsi ont voulu rivaliser avec Moïse (Exode 7, 11-12). Les noms de 
==s sorciers ont été inventés par lalégende juive.  b. Litt.: 
æex éprouvés, c’est-à-dire qu'ils ne soutiendront pas l'épreuve 
% jagement deDieu.  c.Il n’est pas dit que les hérétiques se 
smieet adonnés à la sorcellerie comme les magiciens d'Egypte 
Myx'oa songe cependant à l’histoire de Simon le Magicien !). 
Zz=s fautes morales prouvent du moins leur err-ur et l’insa- 
= de leur entreprise.  d. L’apôtre ne parle que des souf- 
Sue endurées au cours de son premier voyage missionnaire. 

2. Ji se-pourrait que l'apôtre fit allusion à des guérisseurs, 
= = font que compromettre, par leur traitement charlata- 
=, leur propre santé et celle de leurs victimes.  f.Ily 
= es dans l'Église une tradition, qu'on peut opposer aux fan- 
ses des hérétiques.  g. Les saintes lettres, c'est l'Ancien 
Desament, auquel venaient s'ajouter, sans doute, certains écrits 
Ses (cf. note sur 1 Tim.5,18). h. L'Ancien Testament 
= #7 Le chemin du salut, maïs la foi en Jésus-Christ permet 
> “atteindre le but. ri. On peut aussi traduire : « Toute 


B=£x 7, nu, x; 1 Tim. 6,5. 11 : Aot. 14, 5, 13. 
ME : Act. 10, 4123 L Pi. 4,5. 3 : 1 Tim, 4,1. 
= eg. 1,12; 1 Pi. 5,4; Ap. 2,10. 





12 : Mr 16, 4; Act. 14, »2. 
1: Tite ], 14. 
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3, 7-4, 10 


gner, à convaincre, à redresser, à instruire 
dans la justice, l’afin que l'homme de Dieu 
soit parfaitement outillé pour toute bonne 
œuvre. 


lJe t'en conjure devant Dieu 
et devant le Christ Jésus, qui 
doit juger les vivants et les morts, par son 
retour glorieux et par sa royauté*: ?prêche 
la parole, insiste à propos et hors de pro- 
pos, reprends, censure, exhorte, en toute 
longanimité, et conformément à la doctrine. 
3Le temps viendra où les hommes ne suppor- 
teront plus la saine doctrine. Sous l'influence 
de leurs passions, ils s’entoureront de maïi- 
tres qui chatouillent agréablement les oreil- 
les!,# et ils se détourneront dela vérité, pour 
prêter l'oreille aux fables. 

5Mais, toi, sois sobre en toutes choses”, 
apprends à supporter la souffrance, fais ton 
œuvre d’évangéliste, remplis ton ministère. 


Exhortation 
suprême. 


6Pour moi, je vais être offert en 
sacrifice”: le temps de mon départ° 
est là. 7J’ai combattu le bon combatp. J'ai 
achevé ma course, j'ai gardé la foi: Sla cou- 
ronne de justice m'est réservée2. Le Seigneur 
me la donnera au dernier jour, lui le juste 
Juge, et non seulement à moi, mais à tous 
ceux qui auront aimé son avénement. 
9HÂte-toi de venir me trouver, bien vite.” 
10Car Démas' m'a abandonné, par amour 


Détails 
personnels. 






écriture divinement inspirée est propre à enseigner, à con- 
vaincre.» Mais ce serait un truisme. j. Cf. 1 Tim. 6,11 ct 
la note. k. Cette adjuration finale renferme les éléments 
d’une confession de foi. Aussi vrai que le Christ est vivant et 
qu'il règne, Timothée doit tenir ferme.  L. La prédication 
des hérétiques répond au goût de l’homme naturel, amateur 
de fantaisie et de merveilleux, et peu désireux de conversion. 

m. C'est avant tout de la sobriété de l'imagination, de la 
vigilance, qu'il s'agit. n. Le sang de Paul va être offert en 
libation, tel le vin des sacrifices dont parle l'Exode (30,9). Cf. 
Phil.2,17.  o.Le terme grecse dit, au propre, d’un navire qui 
a coupé ses amarres et fait voile versla haute mer.  p. Toute 
la vie est une arène quelelutteura parcourue.  g.Ils’agitdela 
couronne qui récompense la justice, c’est-à-dire, semble-t-il, une 
conduite agréable à Dieu. r.Démas étaitauprès de Paulquand 
l’apôtre écrivit l'épitre aux Colossiens (Col. 4, 14; cf. Phm 24). A 
présent, il l’abandonne par amour de la vie (il a craint de par- 
tager le sort de l’apôtre). On a supposé aussi qu’aprèsavoir quitté 
Paul, Démas lui était revenu, ce qui permettrait d'affirmer l'an- 
tériorité de notre passage par rapport à l’épitre aux Colossiens. 





155 In 5,:59. 16 : Rom. 15,4. 17 :9, nv. 


6 : Phil, 9, 17. 72: 1 Tim. 6,193 Phil. 3, 13-1443 Act. 90, a. 








l, 1-2 TITE 


pour la vie présente; il est parti pour Thes- 
salonique. Crescès est allé en Galatie, Tite 
en Dalmatie. Luc seul est avec mois. 
Prends Marc” et amène-le avec toi: il m'est 
utile pour le ministère. Quant à Tychique, 
je l'ai envoyé à Éphèsec. 13 Apporte-moi, 
quand tu viendras, le sacd que j’ai laissé 
à Troas chez Carpus, ainsi que les livres, 
surtout les parcheminse. 14 Alexandre, le 
ciseleur, m'a fait bien du malf : le Seigneur 
lui rendra selon ses actes. Toi aussi, prends 
garde à lui : il a contredit violemment mes 
discours. 

16 Lors de ma première défenses, personne 
ne m'a assisté. Tous m'ont abandonné. Que 
cela ne leur soit pas imputé! 17 Mais le Sei- 
gneur m'a assisté, il m'a fortifié, pour que la 


prédication de l'Evangile fût amenée par mo 
à son plein épanouissement À et que tous les 
païens pussent l'entendre. Et j'ai été sauvé 
de la gueule du lion! 8 Le Seigneur me déli- 
vrera de toute entreprise mauvaise et me 
sauvera en me faisant entrer dans son royaume 
céleste. À Lui soit la gloire aux siècles des 
siècles j ! Amen. 

9$Salue Prisca, Aquilask, et la maison 
d'Onésiphore!. 2 Éraste" est resté à Corinthe. 
Quant à Trophimer, je l’ai laissé malade à 
Milet. 

2 Hâte-toi de venir avant l'hiver. Eubour 
los. Poudès. Linos?, Claudia et tous les frères 
te saluent. 

Que le Seigneur soit avec ton esprit. 
Que la grâce soit avec vous! 


4, 10. SC peuv. s'entendre « en Gaule » (on désignait d'ailleurs quelquefois de ce nom la Galatie). 


a. CF, Col. 4,14. b. Cf. Col. 4, 10. Timothéc doit le prendre 
en route. Marc pouvait être particulièrement utile à Paul, au 
cours de son procès, à cause de ses attaches juives. c. T- 
chique doit représenter l’apôtre à Éphèse. C'est l'homme des mis- 
sions de confiance. Nous savons qu’il a porté l’épitre aux Co- 
lossiens (Col. 4, 7).  d. Le sens du mot grec est incertain. 11 
s’agit probablement d’un sac dans lequel étaient enfermés les 
livres et les parchemins qui vont être mentionnés, On traduit 
souvent le « manteau ». Si l’on admet que notre passage ait été 
écrit au début de la captivité à Césaréc, Paul ferait allusion 
au passage à Troas mentionné Act. 20,6-12. On comprendrait 
qu'il eût laissé son manteau dans cette ville, puisqu'il fit le 
voyage à pied jusqu'à Assos (Act. 20, 13-11). Peut-être aurait-il 
chargé ses compagnons, qui devaient aller par mer, de se 
charger de son manteau; et ceux-ci l’auraient oublié, 

e. Quelques-uns estiment que ces parchemins étaient des chemises 
dans lesquelles étaient classées les notes de Paul. Leur mention 
après « les livres », ct le mot surtout, font penser plutôt qu'il 
s'agissait de manuscrits précieux. 11 y avait là une petite biblio- 
thèque, qui devait avoir une réelle valeur pour l’apôtre, alors 
démuni de tout.  f. Sans doute identique à celui dont il est 
question 1 Tim. 1,20. Mais ici, il n'est pas encore « livré à Su- 
tan». Notre texte serait donc antérieur à 1 Timothée. Alexandre 


4, 14 : Ps. 69, 13; Prov. 24, 12. 17 : Prov. 22, 2. 


22 : Gal. 6, 18. 


devait être un hérétique redoutable ou plus vraisemblablement 
un juif fanatique, qui avait chargé Paul lors de sa première 
comparution en justice. _g. On a voulu tirer argument de 
cette expression en faveur de l'hypothèse de la seconde captivité 
de Paul (captivité qui serait postérieure à celle dont il est 
question Act. 25). Mais. au cours d’un seul procès, on pouvait 
comparaître plusieurs fois devant le tribunal (cf, Act. 24-26). 
hk. Quelques-uns ont vu là une allusion à un complément 
du ministère de Paul. qui se placerait entre la première et la 
seconde captivité. Réalisant un projet déjà ancien (Rom. 15. 
24), l'apôtre aurait porté l'Évangile jusqu’en Espagne, qui était 
alors l'extrémité du monde. Mais Paul a très bien pu désigne 
comme le couronnement de son ministère le témoignage rendit 
par lui devant les tribunaux ; les évangiles attachent une 
grande valeur à des témoignages de ce genre (cf. Mt 10, 17-35) 
Î, J1 s’agit soit du tribunal romain, soit de Satan.  j. Li 
gloire du Seigneur se manifeste par le salut de ses rachetés 
k. Sur Prisca (Priscille) et Aquilas, voy. Act. 18,2; Rom 
16, 3-4. L. Onésiphore lui-même était sans doute mort (voy 
1, 16-15), m. Voy. Act. 19,2; Rom. 16, 35. n. Voy 
Act. 21, 29. o. On peut aussi traduire : on l’a laissé. 
p. Linos serait, d'aprés la tradition, le premier évêqne 4 
Rome. 


A ITTE 


l'Paul, esclave de Dieu et apôtre 


Adresse. "1. 
de Jésus-Christ pour amener à la 


a. Le terme d'esclave de Dieu ne figure nulle part ailleurs 
dans la littérature paulinienne. Ou trouve « esclave du 
Christ » Rom. 1.1 et Phil. 1,1.  b. L'apostolat est en rap- 


foi les élus de Dieu et faire connaitre la vx 
ritét conforme à la piété, ?dans l’espéranc 
port avec la foi et la connaissance, sans que ce rapport sc 


autrement précisé. oc. La connaissance de la vérité et 
piété vont de pair. 
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TITE 1, 5-2, 5 


de la vie éternelle, promise de toute éternité« 
par le Dieu qui ne ment pas 3et qui a révélé 
sa parole, au temps marqué, par la prédica- 
tion qui m'a été confiéeë sur l’ordre de notre 
Dieu Sauveur. 

#A Tite, mon vrai filsd en la foi qui nous 
est commune. Grâce et paix de la part de 
Dieu le Père et du Christ Jésus, notre Sauveur! 


jvais Je t'ai laissé en Crète pour mener 
“es 4 bien l'œuvre en suspens* et pour 
étäblir dans chaque villef des anciens, comme 
je te l’ai prescrit. 6Que chacun d'eux soit 
irréprochable, mari d’une seule femme, père 
d'enfants croyants, qui ne soient ni insubor- 
donnés, ni sous le coup d’une accusation 
d’inconduite. 7 En effet, il faut que l’évéques 
soit irréprochable, étant l'intendant de Dieu; 
qu'il ne soit ni infatué de lui-même, ni iras- 
cible, ni buveur, ni bataïilleur, ni porté au 
lucre. SI faut qu'il soit hospitalier, qu'il aime 
le bien, qu'il soit pondéré, juste, pieux, sobre, 
attaché à l'expression fidèle de l’enseigne- 
ment, afin qu’il soit capable d'instruire dans 
la saine doctrine, et de réfuter les contradic- 
teurs, 

10 En effet, il y a beaucoup d’indisciplinés!, 
de bavards, de gens qui égarent les esprits. 
Il s'en trouve surtout parmi les Juifsi. HI] 


a. Dieu a pris, dès avant la création, la décision de sauver 
les hommes.  b. Le dessein de Dicu cst resté caché jusqu’au 
Jour où la prédication de l’apôtre l'a communiqué aux hommes, 

c. Voy.l'Tim.1,1. d.Tite reçoit ici la qualification qui est 
donnée ailleurs à Timothée (Phil. 2,22; 1 Tim. 1,2). e. Paul 
aurait donc commencé l'organisation ecclésiastique de l’île de 
Crète.  f. Ce n’était pas une petite besogne, la Crète étant 
« l'Ile aux cent villes ». Et il ne s’agit pas d'établir, dans chaque 
sille, un seul ancien, mais bien un collège d'anciens (cf. 1 Tim, 
4,4). g. Il n’est plus question des anciens, mais de l'é- 
xèque. Les deux termes semblent donc étre synonymes. 11 se 
peut toutefois que l’évêque apparaisse déja comme le chef des 
anciens. Certains se sont demandé si on n'aurait pas juxtaposé 
ici deux fragments d’origine différente.  k. 11 ne suflit pas 
que l'évêque soit attaché personnellement à la tradition; il 
doit avoir des dons de prédicateur (1 Tim. 3, 2) ct de contro- 
sersiste. Si l'auteur y insiste, c’est qu'il y a là quelque chose 
de nouveau. à. Ils refusent d’adhérer à l’enseignement offi- 
ciel. j. Litt. : les circoncis. Plus loin (v. 14), il est question 
de fables juives, et sans doute s'agit-il de spéculations sur les 
anges ; ensuite (v. 15), l'auteur fait allusion à des controverses 
ser ce qui est pur et impur (cf. 1 Tim. 4, 3) : tout cela nous 
met sur le terrain du judaïsme. On sait qu'il y avait des 
formes judaïsantes du gnosticisme. À. Ils vivaient aux dé- 
pens de leurs fidèles, dont ils exploitaient la crédulité. 

L Prophète, dans l'esprit de ses compatriotes. C'était Épimé- 
side, un contemporain des sept sages de la Grèce, dans son 


4,4: 1 Tim. 1, 2 5 : Act. M. 6-7 : L Lim. No. 7-9 


3, += 5 : 1 Tim. 3, 1. 5 : Eph. 5, 2. 
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faut leur fermer la bouche : ils bouleversent 
des familles entières, en enseignant, par 
amour du lucrek, ce qu'il ne faut pas. 

Un de leurs propres prophètes! la dit : 
«Les Crétois sont toujours menteurs"; cesont 
de vilaines bêtes, des estomacs lourds. » 

13Ce jugement est vrai. Aussi, reprends- 
les vertement, pour qu'il aient une foi saine, 
4 qu'ils ne s’attachent pas à des fables juives, 
ni aux préceptes de gens qui s’écartent de la 
vérité. 15 Aux purs, tout est pur. Pourles êtres 
souillés et incroyants, rien n’est pur: leur 
esprit et leur conscience mêmes sont souillés. 
16]]s font profession de connaître Dieu, mais 
ils le renient par leurs actes : ce sont des gens 
abominables, des révoltés, incapables de rien 
faire de bon”. 


lPour toi, donne 
un enseignement 
conforme à la saine doctrine. ?Que les vieil- 
lards soient vigilants, graves, pondérés; qu'ils 
vivent sainement dans la foi, la charité, la 
patience. Que les femmes âgées, de même, 
aient une attitude sacerdotale® : qu’elles ne 
soient pas médisantes ni sujettes à l’ivrogne- 
rie, mais qu’elles soient de bonnes conseillè- 
res; qu’elles persuadent les jeunes? d'aimer 
leurs maris et leurs enfants, ° d'être modestes, 


2 Recommandations relatives aux diverses 
catégories de fidél 


‘l'raité des Oracles. La vie de cet homme est plus ou moins lé- 
gendaire. 11 passait pour avoir pratiqué avec succès la divina- 
tion. Le poëte alexandrin Callimaque a reproduit le premier 
hémistiche d’Épiménide (Crétois toujours menteurs). _m. Plus 
haut, il était question de Juifs; ici ce sont des Crétois. Les 
Juifs devaient avoir immigré en foule dans cette île riche, qui 
avait des villes nombreuses. Le mensonge était, selon les 
auteurs grecs, la principale caractéristique des Crétois. « Cré- 
tiser » était synonyme de mentir. On leur reprochait notam- 
ment de prétendre que le tombeau de Zeus se trouvait dans 
leurile,  n. Dans l'épitre aux Romains (ch. 14), Paul prend 
le parti de « ceux dont la foi est faible », qui s’abstiennent 
d'aliments sur lesquels ils ont des doutes. Ici, l’auteur combat 
l’ascétisme exagéré des judaïsants. Leurs insinuations jettent le 
trouble dans les consciences. C’est renier Dieu que de jeter le 
discrédit sur son œuvre (cf. 1 Tim. 4, 4). Ayant mauvaise 
conscience, ils mettent en doute la valeur des bienfaits de 
Dieu ; ils sont donc, en cela, des incroyants, tandis que les 
vrais croyants sont ceux qui usent de toutes choses avec sim- 
plicité et reconnaissance envers Dieu. 0. Voy. 1 Tim. 2,10. 
On peut se demander si les femmes âgées ne constituaient pas 
une catégorie à part, un « ordre » dans l'Église. Elles joi- 
gnaient, en tout cas, à la consécration de l’âge, celle de la foi : 
étant chrétiennes, elles étaient, par définition, de saintes 
femmes, et elles remplissaient dans l'Église un véritable sacer- 
doce.  p. Les instructions aux jeunes femmes correspondent 
à celles de 1 Tim. 5,14. 


: 2 Tir. %, 2425. 14 : 1 Tim. 4,7; 2 Tim.4,4. 2, 2-3: 1 Tim. 
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chastes, occupées dans leurintérieur, bonnes, 
soumises à leurs maris, de crainte qu’il ne soit 
mal parlé dela parole de Dieu. 6 Quant aux 
jeunes gens, exhorte-les de même à pratiquer 
la tempérance?; 7donne toi-même à tous 
égards l’exemple des bonnes œuvres. 

Que ton enseignement soit pur. Mets-y 
de la gravité. $ Que tes paroles soient saines 
et irréprochables, pour que l'adversaire soit 
dans la çonfusion, ne trouvant aucun mal à 
dire de nous. 

Que les esclaves soient soumis à leurs 
maîtres en toutes choses. Qu'ils se rendent 
agréables, en évitant deles contredire. 10 Qu'ils 
se gardent de rien détourner ; qu'ils soient 
toujours bien fidèles : qu'ils fassent honneur 
en tout point à la doctrine de notre Dieu 
Sauveur. 


Couiqueces praiqus | En effet, la grâce salvatriced 
“Bei de Hit de Dieu est apparue à tous les 
hommes. Elle nous enseigne à renier l'im- 
piété et les passions du monde, et à vivre 
sagement, justement, pieusement, dans le 
monde actuel, lattendant la bienheureuse 
espérance: et l'avènement glorieux de notre 
grand Dieu et Sauveur Jésus-Christf, {qui 


s’est donné pour nous, afin de nous racheter 


de toute iniquité et de s’acquérir, en le purifiant, 
un peuple zélé pour les bonnes œuvres. 15 Voilà 
ce que tu dois dire; voilà comme tu dois 
exhorter et reprendre en toute autorité. Que 
personne n’ait de dédain pour toi! 


a. La soumission des femmes à leurs maris est d'autant 
plus accentuée, semble-t-il, que les gnostiques leur prêchaient 
davantage l'émancipation.  b. C'est-à-dire la maîtrise de soi. 

c. L'attitude prescrite aux esclaves est conforme aux exhor- 
tations de 1 Cor.7,20-2 ; voy. également 1 Pi.2,1819. d.Ce 
terme est très usité dans le langage religieux de l’époque, et 
il désigne les bienfaits dispensés aux hommes par les Césars 
divinisés. Il ne se trouve qu'ici dans le N.T. e. Qu'est-ce 
que cette bienheureuse espérance P Ce peut être l'espérance de 
notre propre résurrection, ou l'espérance de la venue du 
Christ, ou les deux à la fois.  f. Ici, Jésus-Christ est qualifié 
à la fois Dieu et Sauveur. Plus loin (3, 4), c’est Dieu qui sera 
qualifié de Sauveur. Ensuite (3, 6), la même épithète sera 
attribuée au Christ. Précédemment (2, 11), il a été question de 
la grâce salvatrice de Dieu. L'expression Sauveur est donc ici fré- 
quente. En dehors des Pastorales, nous ne la trouvons, dans 
les lettres pauliniennes, que Phil. 3, 20. La divinité du Christ 
est aussi nettement affirmée que possible. Tout ce passage porte 


2, 14 : Ex. 19,5; Deut. 14,25 Éz. 97,95. 


so C: lRappelle à tous qu'ils 
S à Fami Fm doiventse soumettre aux 
pouvoirs établis, leur obéir; être prêts à toute 
bonne œuvre ; ?ne médire de personne, être 
pacifiques, conciliants; se montrer d’une dou- 


ceur parfaite à l'égard de tous les hommes. 


La sers ‘Nous aussi, nous étions autrefois 

des insensés, des rebelles, des éga- 
rés, asservis à des passions et à des voluptés 
de tout genre, passant notre vie dans la mé- 
chanceté et la haine, odieux et nous détes- 
tant les uns les autres. 

#Mais quand la bonté et la philanthropies 
de Dieu, notre Sauveur, se sont manifestées, 
5il n’a pas regardé si nous avions accompli 
des œuvres de justice : s'inspirant de sa misé- 
ricorde, il nous a sauvés par le bain de la 
régénération# et par le renouvellement que 
produit l'Esprit saint, 6qu'il a répandu sur 
nous avec abondance par Jésus-Christ, notre 
Sauveur. 7 Ainsi, justifiés par sa grâce, nous 
sommes devenus ses héritiers, dans l’espé- 
rance de la vie éternelle. SCette parole est 
digne de foi, et je veux que tu y insistes éner- 
giquement : ceux qui croient en Dieu doivent 
appliquer leur esprit à la pratique des bonnes 
œuvres. Voilà ce qui est beau et utile aux 
hommesi. 


Dies Quant aux folles discussions, aux 
re généalogies, aux querelles, aux con- 
troverses sur la Loi, évite-les. Elles sont inu- 


l'empreinte de la terminologie religieuse de l’hellénisme : le 
« grand Dieu Sauveur » était une expression toute faite. La divi- 
nité du Christ est associée à sa royauté future et glorieuse. On 
détache parfois les deux termes et on traduit : « l'avènement de 
notre grand Dieu et de notre Sauveur Jésus-Christ », ce qui dé- 
doublerait l’objet de l'attente du croyant : ilattendrait la royauté 
de Dieu (voy. Apoc. 21) et celle de Jésus-Christ.  g. L’ex- 
pression de philanthropie appliquée à Dieu, est empruntée au 
langage religieux de l'époque. La philanthropie est fréquemment 
mentionnée comme une vertu des empereurs divinisés. 

h. C'est-à-dire le baptéme. La régénération est un fait accompli. 
Ce texte est imprégné du langage des mystères, mais ici il ne 
s'agit pas, comme dans les mystères, d'une régénération tempo- 
raire, accessible à quelques privilégiés seulement, et qui consiste 
essentiellement dans l’extase. La régénération est accordée une 
fois pour toutes à tous les chrétiens : elle consiste dans une vie 
nouvelle, conséquence de la foi et du sacrement. i. Cette 
considération est nouvelle dans l’enseignement apostolique. 


7:1 Tim. 4,12; 1 Pi 5,5. 9-10 : Épb. 6,5; Col. 3,2; 1 Tim. 6,13 1 Pi. 9,18. 13 : 1 Cor. 1,7; 2 Pi. 1,1. PRES 
5 + Éph. 


1 Tin. 2, 6. 14b : Epb. 2, 10; 1 Pi. 5, 13. 15b : 1 Tim. 4, 12. 
2,4,8,952Tim, 1, 9. 5b : Jn 3,5; Éph. 5, %. 7: Rom. 3, 4. 


3,1: 1 Pi. 2,151. 2 : Phil. 4, 5. S:1Pi.4,s. 
9 : 1 Tim. 4, 7; 2 Tim. 9, 1. 


358 





TITE 


tiles et vaines. 1 Après un ou deux avertis- 
sements, détourne-toi de l’hérétiques, llsa- 
chant qu’un tel homme est dévoyé, et qu'il 
pèche en étant condamné par sa propre con- 
science. 


Quand je t’aurai envoyé 
Artémas et Tychique?, dé- 
pêche-toi de venir me trouver à Nico- 
polise, J'ai décidé d'y passer l'hiver. 13 Aie 


Salutations. 


a. Litt. : celui qui choisit (son propre chemin). C’est du 
mot grec ici employé que l'Église a fait le mot hérétique. Il est 
fait allusion à un individualisme sectaire qui pousse certains 
à se séparer de l'Église. S'ils s'obstinent dans leur fanatisme, 
il faut les abandonner à eux-mêmes, après avoir fait tout ce 
qu'on aura pu pour les ramener. Rien dans ce texte n'autorise 
la moindre persécution.  b. Artémas nous est inconnu. Sur 
Tychique, voy. 2 Tim. 4,12.  c. Plusieurs villes portaient ce 
2om. {1 faut songer sans doute à l'importante ville d'Épire, 
qui fut la résidence d’Épictète. Cf. Rom. 15,19  d. Zénas 
a dû être docteur de la Loi avant sa conversion. D'après les 


10 :2 Jn10. 


3, 10-15 


soin de pourvoir au voyage de Zénas, 
le juriste, et d'Apollosä, pour qu’ils ne man- 
quent de rien. l#Il faut que les nôtres 
aussi‘ apprennent à pratiquer les bonnes 
œuvres, pour subvenir aux besoins urgents, 
sous peine de n'être que des [arbres] sans 
fruits. 

15 Tous ceux qui sont avec moi te saluent. 
Salue nos amis en la foif. 

Que la grâce soit avec vous tous! 


Actes apocryphes de Paul, Onésiphore aurait eu un fils du 
nom de Zénon (Zénas). Pour Apollos, voy. Act. 18, 24 et 1 Cor. 
3,4-6. Ces deux hommes peuvent être les porteurs de la lettre : 
le destinataire doit organiser la continuation de leur voyage 
ou leur voyage de retour. e. Avec qui l’auteur compare-t-il 
les siens ? Peut-être avec les membres des communautés juives, 
qui donnaient des exemples de solidarité fraternelle.  f. Il 
n’est pas nécessaire de supposer que l'auteur ait voulu exclure 
les hérétiques. 11 s’est peut-être servi d’une formule alors cou- 
rante : « Salue nos amis », à laquelle il aura ajouté la mention 
de la foi pour lui donner un caractère chrétien. 
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L'ÉPITRE 
A PHILEÉMON 


INTRODUCTION 


La lettre à Philémon est le seul exemplaire qui nous 
ait été conservé de ces billets familiers dont l’apôtre a dû 
écrire un grand nombre. C’est donc un document parti- 
culièrement précieux, et qui nous fait pénétrer plus 
qu'aucun autre dans l’intimité de Paul. 

L’apôtre avait rencontré, au cours de sa captivité, un 
esclave fugitif, Onésime. Sans doute cette rencontre 
n’avait-elle rien eu de fortuit., Onésime, sans être encore 
chrétien, savait que son maitre Philémon, un riche per- 
sonnage de Colosses. avait été converti par Paul (au 
cours de quelque voyage, probablement), ainsi que sa 
femme et sans doute aussi son fils. Il était venu chercher 
protection auprès d’un homme dont il savait l’autorité 
spirituelle. 

Il ne semble pas qu’il ait eu à se plaindre de son 
maitre, mais plutôt, que son maitre ait en à se plaindre 
de lui. Il avait dû être un de ces esclaves paresseux et 
indélicats que mettent en scène les comédies romaines. 
Finalement, il était parti, en emportant de l’argent. 
Mais la situation de l’esclave fugitif n’avait rien d’en- 
viable. S'il était repris — et il y avait une police spé- 
ciale chargée de la recherche des esclaves fugitifs, — 
c'était le fouet d’abord, le bagne ensuite. Onésime 
s'était donc réfugié auprès de Paul, sur la miséricorde 
duquel il pensait pouvoir compter. Paul ne procla- 
mait-il pas dans sa prédication que toutes les inégalités 
sociales étaient abolies en Christ ? 

Son attente ne fut pas trompée. Paul l’accueillit et le 
garda auprès de lui jusqu’à ce qu’il fût, au sens complet, 
un chrétien. Puis il le renvoya à son maître, profitant 
du départ de Tychique, qui se rendait à Colosses avec 
des lettres. Déjà l’épitre aux Colossiens recommande 
chaleureusement à ceux-ci Onésime, « mon fidèle et cher 
frère » (4, 9). 

Il parait probable que cette épitre a été écrite de 
Rome, car c'était là qu’un esclave fugitif devait natu- 
rellement se réfugier. 


La lettre à Philémon a figuré dès les origines dans le 
recueil des épitres pauliniennes. Sa canonicité n’en a 
pas moins été contestée, au temps des Pères, par ceux 
qui s’étonnaient de voir figurer dans le recueil sacré une 
lettre privée et consacrée à un sujet auquel on attri- 
buait une minime importance. Mais jamais on ne 
s’est avisé, avant le dix-neuvième siècle, d’en contester 
l'authenticité. Et les raisons qu'au dix-neuvième siècle 
certains ont fait valoir contre elle sont sans valeur, C'est 
ainsi que la rencontre de Paul et d’Onésime a semblé 
« romanesque ». Mais, comme on l’a fait remarquer, 
toute la vie de l’apôtre n'est-elle pas le roman d’aven- 
tures le plus imprévu et le plus varié? Nous avons vu 
que l’épisode d’Onésime s’expliquait de la façon la plus 
naturelle. 

L’épitre à Philémon serait l'illustration des enseigne- 
ments d. Col. 3, 2-3. On aurait fabriqué ce petit 
récit pour inventer une solution apostolique au pro- 
blème de l'esclavage. 

Mais la question de principe n’est nullement abordée; 
et le problème traité par l’auteur reste un cas particulier, 
dont le réglement a un caractère tout individuel. 

À l'heure actuelle, la question est considérée comme 
réglée définitivement dans Te sens de l'authenticité. La 
vérité est qu'aucune lettre de Paul n’est plus authen- 
tique que celle-ci. On l'y retrouve tout entier, avec 
son autorité apostolique, mais aussi avec ce mélange 
d'émotion et d’enjouement, avec cette tendresse vi- 
brante et cette fierté, avec ces nuances exquises de 
sentiment, qui nous révèlent une âme bien différente de 
celle du polémiste ardent qui a écrit la seconde aux 
Corinthiens. C’est bien le méme, pourtant, qui a écrit ces 
deux lettres. L'accent en est inimitable. Mais dans l’épitre 
à Philémon, c’est le fond de son étre qui se révèle. 

Il est bien vrai de dire que « cette courte épître brille 
comme une perle de la plus exquise finesse, dans le 
riche trésor du Nouveau Testament ». . 
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A PHILÉMON 


Paul, prisonnieræ du Christ Jésus, et le 
=e Timothée, à Philémon, notre ami et col- 
Æborateur, ?à notre sœur Aphiat, à Ar- 
sppe:, notre frère d'armes, et, à l'Église de 
= maison. 

Grâce et paix vous soient données par 
Du notre Père et par le Seigneur Jésus- 
EBrist ! 

Je rends grâces à mon Dieu chaque fois 
œ=e je fais mention de toi dans mes prières, 
— parce que j'entends parler de ta charité et 
= 12 foi envers le Seigneur Jésus et à l'égard 
æ tous les fidèlese. 

SPuisse la foi à laquelle tu participes/ 
manifester sa vertu en éclairant à tes yeux 
sut ce qui est considéré chez nous comme 
& bien£, pour la gloire du Christ#, 

7 J'ai eu bien de la joie et de la consola- 
Son: par ta charité : le cœur des saints a été 
æéconforté par toii, mon frèrei. 

$C'est pourquoi, bien que j'aie, en vertu 


I. S* CD Eit vg syr : Je te le renvoie, et toi, repois-le, lui. 


=- Voy. Éph. 3,1; 4, 1. En ne prenant pas le titre d’apôtre, 
== qui est assez naturel dans une lettre privée, en ne voulant 
> que le prisonnier pour l'amour du Christ, Paul pense 
Æwecher davantage le cœur de Philémon.  b. Probablement 
= femme de Philémon. c. Peut-être leur fils.  d. Il 
#azit de la communauté familiale qui se groupe autour de 
Eslémon. ec. Les deux prépositions distinctes marquent 
>= l'intention de répartir la foi et la charité sur deux 
sœjets différents.  f. Litt. : la communion de ta foi. Expres- 
se difficile. En s'appuyant sur 1 Cor. 1,9 plusieurs y 
x vu la communion que la foi établit entre le Christ 
æ les fidèles. D’autres, d’après 1, 5, y ont vu une allu- 
= à la libéralité de Philémon. De toute façon, il y a 
== une idée d'association, de participation, ayant le Christ 
gezr objet: donc, il s’agit de la foi commune, et des pro- 
æés dans la connaissance du bien, qui en sont la suite. 
æ- Paul dit : « ce qui est chez nous le bien », c’est-h-dire 
Fsééal chrétien, supérieur à la morale païenne courante. En 
wte de ce discernement moral supérieur, Philémon trai- 
2=22 l'esclave fugitif comme un frère, mais les termes employés 
gx Paul sont tout d’abord volontairement imprécis. — Ce 
&ezte à été parfois traduit ainsi : en faisant connaître 
#t ce qui se fait de bien parmi nous pour l'amour du Christ. 

&. 1] s'agit du bien que l’on fait en regardant au Christ, en 


1 : Éph. 3,1. 
OC. 9,7.  16:1 Tim. 6,4. 


IV, — NT. 


4 : Ron. 1,5; 1 Cor. 1,4; Phil. 1,5; 1 Thess, 1, 2, 


de mon union avec le Christ, toute liberté de 
te prescrire ton devoir, * je préfère, par affec- 
tion, t'adresser une prière, moi Paul, en ma 
qualité de vieillard, et qui plus est, de pri- 
sonnier du Christ Jésus. 10 Je te prie pour mon 
enfant, celui que j'ai engendré pendant ma 
captivité, pour Onésime, ll qui naguère t'était 
inutile, mais qui désormais sera bien utile”, à 
toi comme à moi. 

Je tele renvoie, — lui, je veux dire mon 
propre cœur. J'aurais bien voulu le garder 
auprès de moi, pour qu'il me servit à ta 
place”, dans la captivité que m'a value 
l'Évangile, # mais je n'ai rien voulu faire sans 
ton avis: il faut que le bien que tu fais ne 
soit pas comme imposé, mais qu'il soit volon- 
taire °. 

15 Peut-être Onésime n'a-t-il été séparé de 
toi’ momentanément qu'afin que tu le pos- 
sèdes pour l'éternités, l5non plus comme un 
esclave, mais. mieux qu'un esclave, comme 


tendant vers lui : nuance intraduisible.  i. Paul fait une 
allusion discrète à ses épreuves, pour toucher le cœur de Phi- 
lëémon.  j. Paul fait probablement allusion aux aumôûnes dis- 
pensées aux chrétiens pauvres de Colosses par Philémon. 

k. Le mot frère, venant ainsi à la fin de la phrase, donne 
une note particulière de tendresse.  !, Ce qui donne à 
Paul de l'autorité, c’est qu’il a l'esprit du Christ. Il or- 
donne comme inspiré, plus encore que comme apôtre. Mais 
Paul ne recourt pas à cette autorité souveraine. m. Al- 
lusion aux imperfections d'Onésime, qui était un mauvais 
esclave, mais allusion souriante. Le mot grec Onésimos si- 
gnifie utile : d’où le jeu de mots. n. Qnésime aurait rendu 
h Paul les services que Philémon, s’il l'avait pu, aurait bien 
volontiers dispensés à l’apôtre, dans sa douloureuse situation 
de prisonnier.  o. Si Paul avait retenu Onésime, propriété 
de Philémon, celui-ci, représenté par son esclave, aurait fait 
le bien en rendant service à Paul; mais il l'aurait fait invo- 
lontairement, et même, à proprement parler, contre son gré. 
C'est ce que Paul ne veut pas. : p. Le verbe passif indique 
la passivité de l'homme par rapport au dessein de Dieu, et 
atténue la responsabilité d’Onésime. De plus, Paul évite de 
définir la nature de sa faute, et ceci est très délicat.  g. Les 
relations de la vie chrétienne perdent leur caractère péris- 
sable. Elles deviennent immortelles, étant formées en Christ. 


4-5 : Col, 1, 54. 


7 : 2 Cor. 7, 4. 15 : Phil. 9, s0. 14: 
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un frère bien-aiméc. Il l’est pour moi au plus 
haut degré? ; à plus forte raison le sera-t-il 
pour toi, en sa double qualité d’esclave et 
de disciple du Seigneurc, 17Si donc tu me 
tiens pour ton associé 4, accueille-le comme si 
c'était moi. !$ Et s’il t'a fait quelque torte, s’il 
te doit [de l'argent], mets-le à mon compte. 
Moi, Paul, je l'écris de ma propre main, 
c’est moi qui te rembourseraif.. pour ne 
pas dire que tu m’es redevable en surplus 
de ta propre vies. 2 Allons, frère, je vou- 
drais que tu me donnes de la joie pour 


a. Il ne s’agit pas de l’affranchissement d’Onésime, mais 
d’un changement dans les sentiments de Philëémon à son égard. 
Voy. 1 Cor. 7, 20-22, ôù l'attitude de Paul vis-h-vis de l'esclavage 
est nettement définie. Le droit du maître était reconnu et pro- 
tégé par l'État. L'apôtre ne s'est pas insurgé contre cette insti- 
tution. Il s’est borné à transformer le caractère des relations 
entre maître et esclave, en affirmant l’abolition en Christ de 
toutes les différences sociales (Gal. 3, 23). Dés lors, l'esclavage 
est, entre le maître et l’esclave, lorsqu'ils sont en Christ, un lien 
de plus. En fait, le maître et l’esclave se donnaient le baiser 
de paix; ils participaieut ensemble au repas du Seigneur et se 
considéraient comme des frères. b. À cause des services 
qu'il a rendus à Paul, et du lien spirituel qui l’unit à l’apôtre. 

ce. Litt. : et selon la chair, et selon le Seigneur. d. Le 
terme grec peut faire allusion à la foi commune, ou à un lien 
d'amitié d’une force toute particulière, mais aussi à une asso- 
ciation d'intérêts matériels. C'est sans doute dans ce dernier 
sens qu’il convient de le prendre. Dans ce qui suit, il s'agira 
d'une association spirituelle ayant pour conséquence des sacri- 
fices matériels, lesquels entrent en quelque sorte dans un 


19: Gal. Gun: 2 Thess. 3, 17, 21 : Phil. 1.25: 2, 2. 


PHILÉMON 


l'amour du Seigneur : réconforte mon cœur 
en ChristÀ. 

21 C’est avec une pleiné confiance en ton 
obéissance que je t'écris. Je sais que tu feras 
au delà de ce que je te demandeï, ??Prépare- 
moi également un gite; car j'espère que, 
grâce à vos prières, je vous serai rendu’. 

3 Épaphras, prisonnier avec moi pour 
lamour du Christ Jésus, Marc, Aristarque, 
Démas, Luc, mes collaborateurs, te saluent, 

Que la grâce du Seigneur Jésus-Christ 
soit avec votre esprit! s 


compte spirituel de doit et avoir. Paul emploie des mots à 
double sens, transposant les choses matérielles dans l’ordre 
spirituel (voy. Phil. 4,15). -.e. Onésime a fait du tort à Phi- 
lëmon par sa fuite et sans doute aussi par quelque vol. La 
tournure dubitative est destinée à ménager l’esclave repen- 
tant. Paul, se considérant comme son père spirituel, se porte 
caution pour lui.  f. La lettre entière est probablement de 
la main de Paul.  g. Philémon reste, de toute façon, le dé- 
biteur de Paul, puisqu'il lui doit le salut. Paul lui rappelle 
discrètement sa dette.  h. C’est nne joie et un réconfort 
d'ordre spirituel (en Christ), puisque, par sa bonté, Philémon 
manifeste son haut degré d'avancement spirituel. 1. Tantôt, 
Paul demande ; tantôt, il ordonne. J] reste, malgré tout, 
l'apôtre, qui a autorité, mais il sait que Philém.n fera, par 
amour, plus que ce qu’exige son devoir : rien de forcé, dès 
lors, en son obéissance.  j. Est-ce pour faire pression sur 
Philémon que Paul accentue ainsi sa venue prochaine? 11 ne 
le semble pas. Paul n'a d'autre pensée que de relever la vertu 
des prières des fidèles. Il est naturel qu’il demande on gîte à 
Philémon, l’homme important de l'Église de Colosses. 


25 : Gal. 6, 183 Phil. 4, 91. 
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AUX HÉBREUX 


INTRODUCTION 


- mur Ce livre, que les plus anciens manuscrits inti- 

7% tulent simplement Aux Hébreux, commence 
cmme un traité de théologie ou comme un discours et 
# termine comme une lettre. Aussi les critiques ne 
sont-ils pas d’accord sur le genre littéraire dans lequel 
2 convient de le classer. Ceux qui le considèrent 
came une œuvre didactique ont parfois supposé que 
Le salutations finales avaient été ajoutées après coup. 
sis l'hypothèse est inadmissible. Outre que ces salu- 
#xons sont très bien amenées par l’ensemble du 
czpitre 13, où l’écrivain s’adresse à ses lecteurs sur un 
2e de plus en plus intime (v. 1, 7, 17, 18, 2), de nom- 
Breux passages attestent, dans tout le cours du livre, 
æ== l’auteur écrit pour un cercle bien déterminé de 
Bcteurs, qu’il connaît depuis longtemps (5, 1, 123 10, 
=; 13, 7), auxquels il est particulièrement attaché 
15, :), et dont le salut lui tient à cœur (3, 133 6, 9, 12; 
10, =, 25). Le caractère oratoire du style ne prouve 
ges, comme on l’a soutenu, que l'écrit soit un discours, 
æœais simplement que l'écrivain est un orateur. Nous 
swnmes donc en droit de considérer l'écrit Aux 
H£sreux comme une épitre. 

On s'étonne cependant de n’y pas trouver une 
æäresse mentionnant le nom de l'écrivain et celui des 
gestinataires. L'absence de ces indications ne peut 
s'expliquer par l’hypothèse de la perte accidentelle des 
gremières lignes du livre. La construction même de la 
gbrase initiale, qui forme un début si majestueux, 
exclut toute idée de mutilation. Il y a donc lieu 
æzdmettre que l’auteur n’a point écrit d'adresse, soit 
œil l'ait jugé inutile, soit qu’il ait craint de désigner 
ss correspondants aux persécutions des autorités, dans 
L cas où sa lettre serait venue à tomber entre leurs 
œains'. 


Le titre actuel de l'épitre, bien qu'il se 
ie Féptre retrouve dans les plus anciens manuscrits, 
se paraît pas étre primitif. Il traduit simplement une 
smpression que pouvait donner à première vue la lec- 
tre de l'écrit : une lettre où la comparaison entre la 
souvelle alliance et l'ancienne occupe une si grande 
ælace, semblait eu effet destinée à des chrétiens d’ori- 
æne israélite, enclins à retomber dans le judaïsme. 

Ce sentiment n’est pas confirmé par l'étude de 
Fépitre. On n’y trouve aucune polémique contre les 
#adances judaïsantes, que l’apôtre Paul a si énergique- 
æent combattues, par exemple dans sa lettre aux 


Galates. La circoncision, qui suscita dans beaucoup 
d'Églises de si ardentes querelles, n’y est même pas 
mentionnée ; les pratiques rituelles y sont à peine indi- 
quées. Aucun passage ne s’adresse nécessairement à 
des Juifs, et le résumé donné par l’auteur, du catéchisme 
élémentaire des chrétiens (6, 1-2), semble fait plutôt à 
l'usage des païens : ce n’était pas à des enfants d’Israël 
qu’on aurait eu besoin d’enseigner la repentance, la 
croyance en Dieu, la résurrection des morts et le juge- 
ment dernier. 

Le danger qui menace les lecteurs de l’épitre et 
contre lequel l’auteur s’efforce de les prémunir, ce n’est 
pas l'attrait d’une religion rivale, mais la séduction du 
péché (3, 13). C’est l’attiédissement du zèle (6. u), 
l’affaiblissement de la foi (3, 123 6, 12; 10, 2), le dé- 
faut de persévérance (3, 6; 6, 123 10, 36; 12, 1) et de 
courage (12, s, 12; cf. 10, s2, 53) et finalement l'indif- 
férence religieuse (l’endurcissement du cœur : 3, 8, 15; 
4, 7), qui sont leurs véritables ennemis *. Pour les en 
délivrer, l’auteur n’use pas seulement de l’exhorta- 
tion et de la menace; il ne se borne pas à leur citer 
lPexemple des grands croyants (11) ou à leur rappeler 
leur ferveur première (10, 32); il s'applique surtout à 
leur montrer l’incomparable supériorité de la religion 
chrétienne. Il l'établit en prenant pour point de com- 
paraison l’ancienne alliance, qui, aux yeux des chré- 
tiens; pouvait seule entrer en ligne de compte. Mais son 
exposé, d’allure calme et sereine, est exempt de toute 
passion. Il déclare que le sacerdoce lévitique est im- 
parfait (7, n, 193 8, 7-5) et inefficace (9, 9; 10, 1, u), 
qu’il est une institution transitoire (9, 10), simple image 
(9, 3), ombre de la véritable réalité (10, 1); qu’il est 
périmé et remplacé (8, 133 10, 9). Mais il exprime ces 
graves affirmations sañs aucune acrimonie; on ne sent 
pas en lui le lutteur qui s'attaque à un adversaire pour 
le terrasser. Nous sommes loin des véhémentes obiurga- 
tions qui remplissent l’épitre aux Galates (p. ex. 3, 1-5; 
4, 19-203 6, 12-17). 

Toute l’argumentation de l'écrivain se meut, il est 
vrai, sur le terrain de l'Ancien Testament, et suppose 
chez ses lecteurs une connaissance approfondie des lois 
mosaïques. Mais cela ne suffit pas pour autoriser à 
conclure qu’il s'adresse à des Juifs. Au premier siècle 
de notre ère, la Bible grecque était connue des païens 
cultivés. La propagande israélite ne se lassait pas de Ja 
répandre, et les évangélistes chrétiens l’avaient adoptée 
dès le premier jour. Ils y cherchaient la préparation, le 


L. Voir aussi 2, 1-2; 3, 1-4, 7, 123 4, 1-2, J4-16; 6, 10; 7, 4, 265 8, 1; 10, 19 ss. 
2. On peut encore supposer que l'adresse se trouvait sur l'enveloppe du paquet que formait l'épitre. 
3. Une seule fois l’anteur les met en garde contre des doctrines. mais il les déclare inutiles plutôt que dangereuses (13, 9). 
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HEBREUX 


symbole et la prophétie de leur foi nouvelle. Ils mon- 
traient que tous ses enseignements avaient trouvé dans 
Jésus et dans son œuvre leur parfait épanouissement. 
Ces arguments constituaient la monnaie courante de 
leur apologétique. Ils étaient développés par tous les 
docteurs de la jeune Église, qu'ils fussent sortis de la 
synagogue ou du paganisme, et ils étaient employés 
indistinctement dans tous les milieux. Ils ne permet- 
tent donc pas de déterminer la nationalité des destina- 
taires de l’épitre. 

Le contenu de la lettre ne fournit, d'autre part, 
aucun indice qui permette d’en identifier les lecteurs. 
On a gru parfois pouvoir tirer un renseignement de 
cette parole : « Ceux d'Italie vous saluent » (13, 2). 
Mais l'interprétation en est incertaine. On pent supposer 
soit que l’auteur écrit en Italie et envoie à ses correspon- 
dants les salutations de ceux qui l'entourent"; soit, au 
contraire. qu'il s’adresse à des chrétiens habitant l'Italie 
et leur transmet les salutations de compatriotes établis 
dans la province où il réside. A l'appui de cette der- 
nière hypothèse, on a fait valoir que l'épitre apparaît 
tout d’abord à Rome. C'est Clément Romain qui l'uti- 
lise le premier, à notre connaissance, dans sa première 
lettre aux Corinthiens, écrite en 95 ou 96. 


L'auteur de l’épitre ne se nomme nulle part 
et ne donne aucune indication qui puisse le 
faire deviner. La tradition ne rapporte à son sujet 
aucun renseignement digne de foi. Clément Romain, 
qui utilise l’épitre, ne la cite pas expressément; il 
n'avait donc pas à en nommer l’auteur, en supposant 
qu’il le connût. Tertullien attribue la lettre à Barnabas. 
Clément d'Alexandrie dit que Paul l’a écrite en hébreu 
et que quelqu'un de ses collaborateurs (Luc, Apollos, 
ou Elément de Rome?) l’a traduite en grec. Origène 
pense que l’un de ces hommes l’a rédigée sous l'inspi- 
ration de l’apôtre. On sait que l'Eglise a fini par l'attri- 
buer directement à Paul. Mais elle l’a fait assez tardi- 
vement. Et ce fut, semble-t-il, une conclusion tirée de 
la place que l’épitre avait fini par occuper dans le 
canon ?. L'examen de l’épitre ne justifie pas cette attri- 
bution. Elle est écrite dans un tout autre style que les 
lettres pauliniennes, et les idées qu’elle expose sont 
fort éloignées de celles de l’apôtre. La nature de la foi 
et le sacrifice du Christ, par exemple, ne sont pas 
présentés de la même manière. Sur ces doctrines fonda- 
mentales il y a quelques points de contact entre les 
deux conceptions, mais les différences qui les distin- 
guent sont encore bien plus sensibles. 

A défaut du nom de l’auteur, sa personnalité se 
révèle nettement dans son œuvre. C'était un chrétien 
d'élite qui attachait la plus haute importance à la pra- 
tique des devoirs moraux commandés par la religion 3. 
C'était en même temps un esprit très cultivé. Le grec 
parait étre sa langue maternelle. C’est d’après les Sep- 
tante et non d’après l’hébreu qu'il cite la Bible. Il écrit 
non seulement avec correction, mais avec élégance. 


ÿj- L'auteur. 


Son style est nuancé et s'élève aisément à l’éloque nce. 
Il sait l’art de composer. C’est le meilleur écrivain du 
Nouveau Testament.Sa pensée et sa méthode rappellent 
les théologiens juifs d'Alexandrie. Comme Philon #, il 
voit dans les choses terrestres une copie des réalités 
véritables, qui sont dans le ciel (8, 53 9, 11, 94-253 10, 1). 
Comme lui encore, il interprète l'Ancien Testament 
d’après la méthode allégorique. Mais il a converti au 
christianisme sa philosophie en même temps que son 
cœur. Il attribue à Jésus un rôle tout à fait comparable 
à celui du Logos philonien : il fait de lui le premier-né 
des créatures, l’organede Dieu dans la formation de 
l'univers et son intermédiaire dans ses rapports avec le 
monde (1,2-33 2,175 3,53 5, 1,53 7, 16-17, 24-26: 8, 1-2; 
10, 125 19,2, 43 13,8). 

Il est permis d'affirmer, après ce qui vient d’être dit, 
que l’auteur de l'épitre aux Hébreux avait appartenu 
au judaïsme avant de devenir chrétien. Tout le pro- 
clame : sa connaissance approfondie de l'Ancien Tes- 
tament et en particulier des institutions mosaïques, 
ainsi que ses nombreux emprunts à la philosophie 
judéo-alexandrine. Il devait étre un Juif helléniste ou 
tout au moins un prosélyte. 


La date de composition de l’épftre aux Hébreux 
est très discutée. Pendant longtemps, la majo- 
rité des critiques l’a placée avant la ruine de Jérusalem 
(Fan 70 de notre ère), parce que l’auteur parle du culte 
juifet de ses cérémonies comme s'ils existaient encore 
(5, 1-63 7, 53/8, 4-53 9, 6-10, 92, 25: 10,13 13, n). On a 
fait remarquer aussi que, s’il avait connu la destruc- 
tion du sanctuaire, il n'aurait pas manqué de l'indiquer 
comme une preuve, dans les passages où il établit que 
le mosaïsme est périmé. 

Beauconp de critiques estiment, aujourd’hui, que 
ces arguments ne sont pas décisifs. En réalité, l’auteur 
de l’épitre ne parle pas du Temple, maïs de la tente 
sacrée du temps de Moïse (9, 2 ss). Et ce n’est pas seu- 
lement à propos du sacerdoce et des sacrifices lévitiques 
qu’il emploie le présent, mais encore à propos de per- 
sonnes et de choses disparues depuis de longs siècles : 
Melchisédec (7, 1-4); les antiques ustensiles sacrés 
(9, 2-7); le camp des Israélites dans le désert (13, 12-13). 
I! cite au présent, comme si Dieu les prononçait au 
moment méme, certaines paroles de l'Ancien Testa- 
ment (l,6ss3; 2,123 3,7: 4,73 5,635 7,173 8, 8: 10. 5, 
35: 11, 4,155 12, 5). On voit donc qu’il ne se place pas 
sur le terrain de l’histoire, mais sur celui de l’exégèse. 
Il écrit en ayant la Bible ouverte devant lui, et tout ce 
qu'elle renferme est là, sous ses yeux, vivant et présent : 
le culte du Temple aussi bien que l’antique tabernacle, 
tous les personnages comme toutes les paroles de l’An- 
cien Testament. S'il ne fait aucune allusion à l’inter- 
ruption des sacrifices lévitiques provoquée par la catas- 
trophe de 70, cela tient peut-être à ce que leur cessation 
matérielle n’équivalait nullement à leur abrogation. Un 
Juif pouvait très bien espérer üne restauration de son 


4. La date, 


1. 1} semble que, dans cc cas, il eût indiqué la ville plutôt que le pays où il se trouvait. 
2. Sur ces hésitations et sur l'histoire mouvementée de la canonisation de l’épitre, voy. Introd. générale, p. 3, col. 1-2, et 


p- 4, col. 2. 
3. Voir 6, 45. 


4. Cet auteur juif contemporain de Jésus, dont la naissance doit se placer entre les années 20 et 10 avant notre ère, est le 


principal représentant de la philosophie judéo-hellénique. 


364 





INTRODUCTION 


culte, comme celle qui avait suivi la persécution d’An- 
tiochus Epiphane (1 Macc. 4, 36-59). 

On relève dans l’épitre des indices nombreux et 
concordants, qui conduisent à en placer la composition 
après l'an 70. L'auteur n’appartient pas à la première 
génération chrétienne : il a reçu l'Évangile non pas du 
Christ lui-même, mais de ceux qui ont entendu sa pa- 
role (2, 3). La communauté à laquelle il s’adresse existe 
depuis longtemps (5, 1-12; 10, 32); elle a-déjà vu mourir 
ses premiers conducteurs (13, 7); son zèle primitif s’est 
affaibli. Cela nous transporte à une période assez tar- 
dive, sûrement après la vie de Paul, puisque les pro- 
blèmes qui ont si fort occupé l’apôtre (question des 
rites juifs et de la vocation des païens) ne sont plus 
mentionnés. La théologie de l’auteur paraît aussi appar- 
tenir à une époque postérieure au paulinisme, Si l’on 
admet que la persécution violente représentée comme 
assez éloignée dans le passé (10, 54) était celle de 
Néron (en l’an 64), on pourrait descendre, pour la com- 
position de l’épitre, jusqu’au règne de Domitien (81-96). 
La situation des chrétiens, exposés à la prison et aux 
mauvais traitements (15, 5) mais non pas, semble-t-il, 
à la mort violente (12, 4), correspond assez bien à ce 
qu’elle fut sous cet empereur. D’autre part, comme 
l'écrit était connu de Clément Romain en 96, on n’en 
peut guère placer l’origine après $5 ou 90. 


Resumé de l'épitre. 


L'’épitre se divise nettement en deux parties. La pre- 
mière (1, 1-10, 15) est d'ordre théorique mais fréquem- 
ment entrecoupée d'applications pratiques. La seconde 
(10, 19-13, 25) est d’ordre pratique, mais entremélée, çà 
et là, de quelques enseignements. 


PREMIÈRE PARTIE : Surériomré 


DE LA NOUVELLE ALLIANCE SUR L'ANCIENNE (1, 1-10, 15) 


A. L’organe de la nouvelle alliance (le Fils de Dieu) 

est supérieur à ceux de l’ancienne (1, 1-4, 15). 

1° Le Fils de Dieu est supérieur aux anges (1, 1-11). 

Application pratique : Sa révélation mérite donc une 
attention particulière (2, 1-4). 

Objection : Le Fils de l'Homme a été abaissé tempo- 
rairement au-dessous des anges. — C'était pour 
entrer en communion avec les hommes, comme 
un frère (5-15). 

2° Jésus-Christ est supérieur à Moïse (3, 1-6). 

Application pratique : N’endurcissez pas vos cœurs 

comme le firent autrefois les Israélites (3, 7-4, 15). 
B. Le grand-prêtre de la nouvelle alliance (le Fils de 

Dieu}est supérieur à ceux de l’ancienne (4, 14-7, 25). 

Exhortation à la persévérance et à la confiance (4, 
14-16). 

Rôle du grand-prêtre (5, 1-3). Jésus, tout comme 
Aaron, a été promu à cette dignité par Dieu lui- 
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même, qui l’a établi grand-prêtre à la façon de 
Melchisédec (1-10). 

Digression d'intérêt pratique : L'auteur se plaint de 
l’inintelligence de ses lecteurs. Il espère néan- 
moins qu'ils seront sauvés en persévérant dans 
la foi à la promesse divine (5, 1-6, 20). 

Melchisédec, type du Fils de Dieu, est supérieur 
aux prêtres lévitiques : ceux-ci ont reçu sa béné- 
diction et lui ont payé la dime, en la personne 
d’Abraham (7, 1-10). 

Le sacerdoce de Jésus remplace celui d’Aaron: il 
lui est supérieur, car il a été institué par un ser- 
ment (11-22). 

Jésus est un grand-prêtre supérieur à ceux des Juifs, 
car il est éternel et sans péché (23-25). 

C. Le sanctuaire et le sacrifice de la nouvelle alliance 
sont supérieurs à ceux de l’ancienne (8, 1-10, 15). 
Jésus, entré dans le sanctuaire céleste, inaugure une 

alliance nouvelle à la place de l’ancienne, abro- 
gée par Dieu (8, 1-13). 

Le sanctuaire terrestre et l’inefficacité de ses sacri- 
fices (9, 1-10). 

Jésus entre dans le sanctuaire véritable et offre un 
sacrifice qui purifie la conscience (11-14). 

Comparaison de l’institution des deux alliances 
(15-22). 

Supériorité du sacrifice du Christ sur les sacrifices 
lévitiques (9, 25-10, 18). 


DEUXIÈME PARTIE : ExnorrATIOxs 


PRATIQUES (10, 19-13-25) 


Devoir de persévérer dans la foi (10, 19-39). * 

Exemple de foi persévérante donné par les héros de 
l’ancienne alliance (11) et par Jésus lui-même 
(12, 1-3). 

Lutter jusqu’au sang, en considérant nos souffrances 
comme une correction paternelle de Dieu (4-13). 

La paix et la sainteté (14). Prévenir la contagion du 
mal (15). Ne pas imiter Esaü, qui ne put racheter 
sa faute (16-17). 

Digression théorique : Comparaison de la nouvelle 
alliance et de l’ancienne, et des châtiments qui 
atteignent ceux qui les violent (12, 18-29). 

Devoirs divers (13, 1-7). 

Digression théorique : Le Christ est toujours le 
même. Considérations sur son sacrifice (8-14). 

« Le sacrifice de louanges », la libéralité, l’obéis- 
sance aux conducteurs (15-17). 


Conclusion : L'auteur demande à ses lecteurs leurs 
prières (15-19), appelle sur eux la bénédiction de 
Dieu (2-1), sollicite leur indulgence (x) et leur 
annonce sa visite (25). Salutations (#4). Vœu 
final (25). 
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| à ceux de l’ancienne (1, 1-4, 15). 
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de Dis myrur Après avoir parlé jadis à 
SES nos pères, à plusieurs re- 
prises et de plusieurs manières, par les pro- 
phètes, * Dieu nous a parlé à nous, aux jours 
actuels qui sont les dernierse, par son Fils, 
nt qu’il a établi héritier ? de l’univers et par l'in- 
termédiaire duquel il a faitle mondec. 3Re- 
flet de sa gloire et empreinte de sa substance#, 
ce Fils, qui soutient l'univers par sa parole 
puissante, a accompli la purification des pé- 
chése, puis s’est assis à la droite de la majesté 
divine, au plus haut des cieux; #il est d’au- 
tant supérieur aux anges que le nom dont il 
a hérité l'emporte sur le leur/. 5 Auquel des 
anges, en effet, Dieu a-t-il jamais dit: 


{ Le Fiis 


Tu es mon fils ; je l'ai engendré aujourd’hui ? 
Et encore : 
Je serai pour lui un père, il sera pour moi un fils. 


5 Ailleurs, quand il introduit le premier-né 
sur la terre, il dit: 


Que tous les anges de Dieu l’adorent. 


4,3. S B: Son sceptre. 


b. Le mot est pris, ici, non pas 
au sens de successeur, mais d’associé.  c. Sur le rôle du Fils 
dans la création, cf. Jn 1, 3, 10; Col. 1, 16. . d. Termes em- 
pruntés à l’école judéo-alexandrine, qui s'en servait pour 
caractériser le Logos.  e. 11 s'agit du sacrifice de Jésus-Christ. 

f. Le nom, pour la pensée antique, n’est pas une désigna- 
tion purement extérieure : il participe à la réalité même de 
la personne, et la personne également participe à la réalité 
exprimée par le sens propre du nom. De là le grand rôle qu'a 
joué, dans l'antiquité chrétienne, la formule connue « au nom 
4u Christ ». Le rapprochement avec Phil. 2, 9-11 autorise à 

à conjecturer que, dans la pensée de l'auteur, le nom reçu par 


a. Cf. 9,26; 1 Pi. 1, 2. 


5b : 2 Sam. 7,14. 6 : Deut. 32, 43 (G); Ps. 97,7. 


1, 5 : Ps. 9,7. 
Ps. 110, 1. 


4,3: dug. 7, 255; Ps. 110, 1. 4 : L Pi, 3,22. 





(4 | AUX HÉBREUX 


PREMIÈRE PARTIE 


SUPÉRIORITÉ DE LA NOUVELLE ALLIANCE SUR L’ANCIENNE (l,1-10, 1) 


7 A propos des anges, il dit: 


Celui qui a fait des vents ses anges 
et des flammes de feu ses serviteurs. 


8 Et à propos du Fils : 
Ton trône, 6 Dieu 8, [subsiste] de siècle en siècle ; 
Et : 
Ton sceptre royal est le sceptre de la droiture : 
9tu as aimé la justice et haï l'iniquité: 


C’est pourquoi, Dieu, ton Dieu t'a oint 
d'huile de joie plus que tes compagnonsi. 


10 Et : 


C’est toi, Seigneur, qui, au commencement, as fondé la 
et les cieux sont l’œuvre de tes mains. [terre, 
UJ/s périront, mais toi, tu demeures : 
ils vieilliront tousi comme un vêtement. 
12 Tu les rouleras comme [on roule] un manteau, 
et ils seront changés. [ront pas ?. 
Maïs toi, tu es[toujours]|le même, et tes années ne fini- 


15 Auquel des anges a-t-il jamais dit : 


Assieds-toi à ma droîte, [pied! ? 
jusqu’à ce que j'aie fait de tes ennemis ton marche- 


14 Les anges ne sont-ils pas tous des esprits 


12. K L. S A B : comme un vétement, et ils seront changés. 


le Fils est celui de Seigneur. g. Le texte hébreu, cité ici 
d’après la version des Septante, est altéré. Il portait primiti- 
vement : « Ton trône subsistera de siècle en siècle » (voy. note 
sur Ps. 45,7).  h. Dans le texte des Septante, suivi ici, ce 
mot paraît être au vocatif. Il n’en est pas de même dans 
l'hébreu. Le texte primitif était : Yahvé ton Dieu (voy. 1" note 
sur Ps. 45,8). ‘ à. Les compagnons du Fils sont les autres êtres 
célestes : puissances, dominations, etc. (cf. Phil. 2, 10; Col. 
1,16). j. On se représentait le ciel comme formé de plu- 
sieurs voûtes superposées.  k. Dans le texte original (Ps. 102, 
25-28), ces paroles se rapportent à Dieu. 1. Le même texte 
est rapporté au Christ Mc 12, 56 (et parallèles); Act. 2, 54. 


10-13 : Ps. 102, 2-2. 13 : 


7 : Ps. 104, 4. 8-9 : Ps. 45, 7-3. 


14: Ps. 91,1: Act. 5, 193 1, 5. 
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HÉBREUX 


chargés d’un ministère, envoyés en service 
dans l'intérêt de ceux qui doivent avoir part 
au salut ? 


D spin C'est pourquoi nous devons pré- 

ter une attention d’autant plus sé- 
rieuse à ce que nous avons entendu, de peur 
que nous ne soyons entraînés à la dérive. 
Si la parole prononcée par l'intermédiaire 
des anges® a eu assez de valeur? pour que toute 
transgression et toute négligence ait reçu sa 
Juste punition, *comment échapperons-nous 
{au châtiment}, si nous négligeons un si grand 
salut ? Ce salut, qui a été prêché d’abord parle 
Seigneur, nous a été transmis d’une manière 
sûre par ceux qui l’ont entendu, let Dieu a 
confirmé leur témoignage par des signes et 
des prodiges, par toutes sortes de miracles et 
d’effusions de l'Esprit saint, qu'il accorde à 
son gréc. 


Ze Pas de Diez à hi abat © CE N'est point aux anges 

rein fée que Dieu a soumis le monde 
2 venir que nous préchons d. 6 Quelqu'un a 
fait quelque part cette déclaration : 


Qu'est-ce que l’homme pour que tu te souviennes de lui? 

et le Fils de l’homme pour que tu prennes garde à lui ? 

7 Tu las abaissé pour un peu de temps au-dessous des 

tu l'as couronné de gloireet d'honneur ; [anges ; 
Stu as tout mis sous ses pieds €. 


En lui soumettant tout, Dieu n’a rien laissé 
sans le lui soumettre. Nous ne constatons pas 
eacore maintenant, il est vrai, que tout lui 
soit soumis. * Mais celui qui a été abaissé pour 
æn peu de temps au-dessous des anges, nous le 
woyons — c’est Jésus — couronné de gloire et 
honneur, à cause de la mort qu’il a soufferte 


2,7.S A Coj.: 


æ. Il s’agit de la loi mosaïque. A propos de l'intervention des 
ages, voy. 1 note-sur Act. 7,53.  b. Litt. : a été si solide. 

<. Cf. 1 Cor. 12,11.  d. C’est-h-dire : le Royaume mes- 
#anique. e. Le texte hébreu a un sens bien différent : l’ex- 
gesssion de fils de l'homme y est synonyme du mot « homme » 
æt n'a pas de portée messianique; cf. Ps. 8,6 et Ja note. 
£ Dans le texte hébreu, les paroles citées au v. 12 se rappor- 
&eat à Ésaïe; notre auteur les applique au Messie, comme 
Le permettait l'exégèse allégorique pratiquée de son temps. 

2, 6-9 : Ps. 8, 5-7, 12 : Ps. 22,9. 13: Es. 8, 17-18. 
2, 2 : Act, 7, 38, 553 Gal. 3, 19. 
14 : Jn 19, n; 2 Tim. 1, 10. 


4 : Mc 16, 2%; Act. 14, 3. 
17 : Phil. 9, 7. 17-18 : 4, 15. 


CE RE CE de 


8: 1 Cor. 15, y. 


le = 


2, 1-3, 2 


afin de goûter, par la grâce de Dieu, la mort 
pour tous les hommes. 10 I] convenait, en effet, 
à celui par qui et pour qui sont toutes choses, 
d'élever à la perfection par la souffrance, au 
moment où il conduisait un grand nombre de 
fils à la gloire, l’initiateur de leur salut. !! Celui 
quisanctifie est bien du même[Père]que ceux 
qui sont sanctifiés ; aussi n’a-t-il pas honte de 
les appeler ses frères. l2I1 dit: 


J'annoncerai ton nom à mes frères, 
Je te louerai au milieu de l'assemblée. 


1 Et encore : 
Pour moi, je mettrai ma confiance en lui. 
Et encore : 
Me voici, avec les enfants que Dieu m’a donnésf. 


4 Puisque ces enfants participaient au sang 
et à la chairg, il y a participé de même, lui 
aussi, afin d’anéantir par sa mort le maître de 
la mort #, c’est-à-dire le diable, l° et de les dé- 
livrer de l’esclavage dans lequel les tenait 
toute leur vie la crainte de la mort. 16 Ce n’est 
certes pas aux anges qu'il vient en aide; c'est 
à la postérité d'Abraham. !7 Voilà pourquoi il 
devait devenir semblable en tout à ses frères, 
pour être, dans le service de Dieu, un grand- 
prêtre compatissant et digne de confiance, et 
pour faire l’expiation des péchés du peuple. 
18 C'est parce qu'il a subi lui-même la tenta- 
tion qu’il peut secourir ceux qui sont tentés. 


sen norimr | C’est pourquoi, frères saints qui 
8 “TE avez part à la vocation céleste’, 
considérez l’apôtre et le grand-prêtrei que 
nous confessons, Jésus : ?il est fidèle à son 
créateur. comme le fut Moïse dans toute sa 


et tu Jui as donné l'empire sur les œuvres de tes mains (Ps. 8, 7). 


+ 

g. Le sang et la chair étaient regardés comme les élé- 
ments essentiels du corps vivant.  h. C'est-à-dire : celui qui 
a le pouvoir de faire mourir. L'œuvre accomplie par le Christ 
mourant a pour conséquence la défaite de Satan et, par suite, 
l'anéantissement de la mort.  i. « Céleste » à la fois parce 
qu’elle vient du ciel et qu'elle a pour objet la vie céleste. 

j. Le prédicateur ou révélateur de l’alliance nouvelle est 
en même temps le grand-prêtre qui la réalise, cette alliance 
étant conçue comme un sacrifice. 


3, 2, 5, 6 : Nomb. 19, 7. 


g : Phil. 9, 4. 10 : Rom. 11,56. 11 : Jn 90,1. 
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3, 3-4, 8 HÉBREUX 


maison. La gloire dont il a été jugé digne 
est supérieure à celle de Moïse, autant que la 
dignité de l'architecte surpasse celle de la 
maison #(toute maison a un architecte; l’archi- 
tecte de l'univers, c’est Dieu). 5 Moïse a été 
fidèle dans toute la maison de Dieu®, en qualité 
de serviteur chargé de proclamer ce qui de- 
vait être dit, 6et le Christ a été fidèle en qua- 
lité de fils, chef de sa maison. Sa maison, c'est 
nous, si nous gartlons fermement, jusqu’à la 
fin, l'espérance qui fait notre assurance et 
notre orgueil. 

pt C’est pourquoi, comme le 


vos cœurs 
comme les Israélites, et vous 


entrerez dans le repos de Dieu. dit l'Esprit saint, 


Aujourd’hui, si vous entendez sa voix, [révolte, 
S n’endurcissez pas vos cœurs, ainsi qu’au temps de la 
au jour de la tentation dans le désert, 
3 Quand vos pères me tentèrent et me mirent à l'épreuve, 
eux qui avaient vu mes œuvres pendant quarante 
ans ; 
10 Aussi ma colère s’'enflamma-t-elle contre cette gé- 
nération ; 
Je me dis : leur cœur s'égare sans cesse, 
ils ne veulent pas connaître mes voies. 
11 Je jurai donc dans ma colère : 
ils n’entreront pas? dans mon repos! 


Prenez-donc garde, mes frères, qu'aucun 
de vous n'ait un mauvais cœurincrédule qui 
l'éloigne du Dieu vivant. 1 Exhortez-vous 
chaque jourles uns les autres, aussi longtemps 
qu'on peut dire aujourd’hui, afin que nul de 
vous fie s’endurcisse en cédant à la séduc- 
tion du péché. #Nous sommes les associés 
du Christ, à condition de maintenir notre 
assurance première inébranlable jusqu’à la fin, 
aussi longtemps qu'on peut dire : 


Aujourd'hui, si vous entendez sa voir, 
n’endurcissez-pas vos cœurs ainsi qu’au temps de la 
révolte. 


16 Quels sont ceux qui, après avoir entendu 


[la voix de Dieu], se révoltèrent? Ne sont-ce 
pas tous ceux que Moïse avait fait sortir d'É- 
gyptec? 17 Contre qui sa colère s’enflamma-t-elle 
pendant quarante ans ? N'est-ce pas contre ceux 
qui avaient péché et dont les cadavres jonchè- 
rent le désert? 18A qui jura-t-il qu'ils n’entre- 
raient pas dans son repos ? N'est-ce pas à ceux 
qui avaient refusé de croire? Nous voyons, 
en effet, qu’ils ne purent y entrer, à cause de 
leur manque de foi. ) 

4  !Craignons donc, alors que la promesse 
d'entrer dans son repos reste valable, que 
quelqu'un de vous ne vienne à en être exclu. 
? En effet, nous avons part à cette bonne nou- 
velle, aussi bien que les compagnons de 
Moïsed, Mais à ceux-ci la parole qu’ils enten- 
dirent ne servit de rien, parce qu'ils ne se 
l'approprièrent point par la foi <. 3Nous qui 
avons cru, nous entrons dans ce repos dont 
il parlait quand il a dit: 


Alors je jurai dans ma colère : 
ils n’entreront pas dans mon repos ! 


Sans doute les œuvres de Dieu étaient ache- 
vées depuis la création du monde, #puisqu'il 
a dit quelque part à propos du septième 
jour: Et Dieu se reposa, le septième jour, de 
toutes ses œuvres. * Mais dans le passage que 
nous avons rapporté, il revient à ce repos (ils 
n’entreront pas dans mon repos). $Il est donc 
réservé à quelques-uns d’y entrer. Et comme 
ceux qui en avaient reçu les premiers la 
bonne nouvelle n’y sont pas entrés à cause 
de leur manque de foi, Dieu fixe de nou- 
veau un jour (aujourd’hui), lorsqu'il prononce 
par la bouche de David, c’est-à-dire beau- 
coup plus tard, les paroles citées : 


Aujourd’hui, si vous entendez sa voix, 
n'endurcissez pas vos cœurs. 


8Si Josué avait fait entrer les Israélites 
dans le repos, Dieu n'aurait pas, dans la suite, 


4,2. A B C D : parce qu'ils no s'unirent pas par la foi à ceux qui entendirent (directement la parole de Dieu). 


a. Litt. : dans toute sa maison, comme au v. 2. Aux deux 
endroits, il s’agit certainement de la maison de Dieu (cf. 
Nomb. 12,7).  b. Litt. : S'ils entrent (formule de serment). 

c. On peut aussi entendre : en effet, plusieurs de ceux qui 
entendirent [la voix de Dieu] se révoltérent, mais non pas 


7-13 (15-18) : Ps. 95, 7-n. 17% : Nomb. 14,23. 4, 3 (5) : Ps. 95, 1. 


3,6 : Col. 1, %. 8-11 : Ex. 15, 25 s; Nomb. 20, 2-12. 


tous ceux qui étaient sortis d'Égypte.  d. Litt. : ceux-là. 

e. Litt. : mais la parole de l'ouïe (c’est-à-dire « entendue ») 
ne servit de rien à ceux-ci, ne s'étant pas unie à la foi chez 
ceux qui entendirent. Le texte est incertain : voy. note cri- 
tique. 


4 : Gen. 2,1. 7 : Ps. 95, 7-5. 
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HEBREUX 


parlé d'un autre jour. *Il reste donc un jour 
de repos pour le peuple de Dieus. 0Or, 
celui qui entre dans le repos de Dieu se 
repose de ses œuvres, comme Dieu s’est 
reposé des siennes. 

I'Efforçons-nous donc d'entrer dans ce 
repos, et que personne ne tombe dans l’incré- 
dulité, à l'exemple des Israëlites ?. l2La pa- 
role de Dieu, en effet, est vivante et fortec. 
Plus affilée qu'une épée à deux tranchants, 
elle s'enfonce jusqu'à la séparation de l’être 
vivant et de l'esprit, des jointures et des 
moelles; elle pénètre même les sentiments 
et les desseins du cœur. 1 Nulle créature n’est 
cachée à Dieu, tout est à nu et à découvert 
aux yeux de celui à qui nous devons rendre 
compte. 


Le grand-prêtre de la nouvelle alliance est supérieur 
à ceux de l’ancienne (4, 14-7, 28). 


Eshonation 4 Puisque nous avons un grand- 
SEE prêtre si grande qu'il est entré 
prêtre si grande qu'il est entr 
dans les cieux’, Jésus, le Fils de Dieu, de- 
meurons fermement attachés à la foi que nous 
confessons. Nous n'avons pas un grand- 
prêtre incapable de compatir à nos faiblesses, 
puisqu'il a eu part à toutes nos épreuves &, 
mais non pas au péché. 16 Approchons-nous 
donc avec assurance du trône de la grâce, 
pour recevoir miséricorde et grâce et pour 
obtenir le secours au moment opportun. 


ITout grand-pretre pris 
= parmi les hommes est éta- 
bi pour les représenter dans le culte rendu à 
Dieu, en lui apportant des offrandes et des 
sacrifices expiatoires. 211 peut sympathiser 


dérus granu: 
à La façon de 


ré 
isédec. 


æ. Le raisonnement, d'ordre rabbinique, par lequel l’au- 
æ=r s'efforce d'établir qu’il reste un jour de repos pour le peuple 
#æ Dieu (les chrétiens), est extrêmement embarrassé; nous 
æwes traduit assez librement les v. 1-7 pour rendre la suite 
es idées plus facile à saisir.  b. Litt. : ne tombe dans le 
méme exemple d'incrédulité.  c. 11 s'agit du Logos ou raison 
rise (le mêmé mot grec signifie à la fois « raison » et « 
gere »; cf. note b sur Jn 1, 1), telle qu’elle sc révèle dans 
Des textes de l'A. T, qui viennent de servir de base aux rai- 
masements de l'auteur.  d. Ou:elle juge. Le mot grec, qui 
æ = deux sens de « séparer » et de « juger », continue l'image, 
But «2 l'expliquant : la pensée divine discerne ce qu'il ya de 
2hes iatime dans notre corps ct dans notre esprit. e. Philon 
—…. 2e aussi au Logos le titre de « grand grand-prêtre ». 


Æ Lux. : qui a traversé les cieux (la voûte céleste).  g. Le 
5,5:P.2,7  6(x0):Ps. 110,4. 
M:Ap. 4,15 12: Jér. 29,99; Ês. 49,2; Ap. 19,15. 5,4 : Ex. 
Le — Ne Te 369 


4, y-5, 12 


avec ceux qui sont dans l'ignorance et dans 
l'erreur, étant sujet lui-même à la faiblesse; 
Saussi doit-il offrir des sacrifices pour ses 
propres péchés, comme pour ceux du peuple’. 
4Et nul ne s’arroge de soi-mémc cette di- 
gnité : on y est appelé par Dieu, comme le fut 
Aaron lui-même. ‘Il en est ainsi pour le Christ 
également: ce n'est pas lui qui s’est attri- 
bué le titre de grand-prêtre; c’est celui qui 
lui a dit: 


Tu es mon fils, je l'ai moi-même engendré aujourd'hui. 


611 dit de même dans un autre passage : 


Tu es prêtre pour toujours, 
à la façon de Melchisédeci. 


TPendant le cours de sa vie corporelle, le 
Christ a fait monter vers celui qui pouvait le 
sauver de la mort, des prières et des suppli- 
cations accompagnées d’un grand cri et de 
larmes, et il a été exaucé à cause de sa piété À. 
SQuoique Fils [de Dieu}, il a appris l’obéis- 
sance! par la douleur; ‘et une fois arrivé à la 
perfection, il est devenu, pour ceux qui lui 
obéissent, l’auteur d’un salut éternel, Dieu 
l'ayant proclamé grand-prétre à la façon de 
Melchisédec. 


Leneretneres 
r reprocher à ses 
(dir ar: paresse d'esprit. 


11 Sur ce sujet, nous aurions 
beaucoup de choses à dire; 
mais elles sont difficiles à expliquer, parce 
que vous êtes devenus lents à comprendre. 
12 Alors que le temps aurait dû faire de vous 
des maîtres, vous avez encore besoin qu’on 
vous enseigne les premiers rudiments des ré- 
vélations divines ; vous en êtes arrivés à 
avoir besoin de lait et non pas d’une nourri- 


mot grec signifie aussi « tentations ». À. Suivant la loi 
mosaïque (Lév. 4, 15; Nomb. 15, 22-29), les péchés commis par 
ignorance ou par erreur pouvaient seuls être expiés par les sa- 
crifices. Les fautes commises prose ne devaient, en 
aucun cas, échapper à la punition i Lév. 9, 73 16, 6, 17. 

j. Voy. note sur Ps. 110,4.  k. Ce passage obscur est une 
allusion à l'attitude de Jésus au jardin de Gethsémané et sur la 
croix (Me 14, 35-36; 15, 34-37; et par.). Peut-être l’auteur de l'épi- 
tre aux Hébreux a-t-il connu un récit de ces faits un peu diffé- 
rent de celui des synoptiques. Mais on ne voit pas comment il 
a pu se représenter l'exaucement de Jésus. Sans doute pensait-il 
à la résurrection. Plusieurs interprètes ont proposé de traduire, 
au lieu de : exaucé à cause de sa piété, « exaucé [en étant déli- 
vré] de la cräinte [de la mort] ». Il est possible que le texte 
soit altéré. IL. Sur l’obéissance du Christ, voy. Phil. 2, 6-5. 


28, 1. 








5, 13-6, 19 HEBREUX 


ture solide’. Celui qui en est au lait ne 
connait pas la doctrine de la justice?, car il 
est encore enfant. La nourriture solide est 
pour les hommes faits, pour ceux dont les fa- 
cultés exercées par la pratique sont aptes à 
discerner le bien du mal. 


6 Pgo dus 1 C’est pourquoi, laissant là 

les éléments de la doctrine 
du Christ, élevons-nous au faîte, sans poser 
de nouveau le fondementä, c’est-à-dire le 
renoncement aux œuvres de mort:, la foi en 
Dieu, ?la doctrine des baptêmes, l'imposition 
des mains£, la résurrection des morts et le ju- 
gement éternel. C’est ce que nous allons 
faire, si Dieu le permet#. {En effet, il est im- 
possible à ceux qui ont été une fois éclairés, 
qui ont goûté du don céleste, participé à l’Es- 
prit saint, 5joui du bienfait de la parole de 
Dieu et des forces merveilleuses du monde à 
venir, il leur est impossible, 6s’ils retombent, 
d'avoir encore une nouvelle repentancef, 
puisque, en leur propre personne, ils cruci- 
fient de nouveau le Fils de Dieu et l’exposent 
à l’ignominie. Lorsqu'une terre arrosée par 
des pluies fréquentes produit des plantes 
utiles à ceux qui la cultivent, elle a part à la 
bénédiction de Dieu. 8 Mais si elle porte des 
épines et des chardons, cette terre ne vaut rien: 
la malédiction ne tardera pas à l’atteindre, et 
elle finira par être incendiée. : 


9 ï + 
L'auteur espère Quoique nous parlions 
le salut de ses lecteurs. ainsi, bien-aimés, nous som- 


a. L'image de la nourriture solide et du lait était courante 
dans l'antiquité. On la trouve chez Paul (1 Cor. 5,2), chez Phi- 
lon etchez Épictète.  b. L'enseignement de la loi religieuse. 
qu’on donnait aux adolescents ; cf. 1® note sur Le 2, 42. 

c. Ceci se rattache à 5, 11# (nous aurions beaucoup à dire); les 
versets lib-14 forment une sorte de parenthése. d. Les 
six points qui vont suivre constituaient donc, au temps de l’au- 
teur, le catéchisme élémentaire du chrétien. Voy. Introd. 

e. Litt.: aux œuvres mortes. I| s’agit des actions mauvaises (9, 14) 
inspirées par Satan, le maître de la mort (2, 14), et qui font 
mourir.  f. Ce pluriel n'indique pas que les chrétiens ensei- 
gnaient plusieurs baptèmes, mais qu'ils insistaient sur les dif- 
férences qui séparaient leur baptème des divers rites d’ablution 
pratiqués par les Juifs et les païens.  g.L'imposition des mains 
était un rite destiné à faire descendre l'Esprit saint : Act. 8, 17; 
9,17; 19, 5. Ces trois passages montrent qu’elle était en rela- 
tion étroite avec le baptême. À. On a proposé de com- 
prendre : cela (l'exposition des éléments du christianisme), 


6,8 : Gen. 3, 15-15. 13-14 : Gen. 22, 16-17. 


6,16:Ex, 22, 1. 1Ss : Nomb. 23,19; 1 Sam 15, 2. 18b : Col. 1,5. 


mes persuadés qu'un sort meilleur vous 
attend et que vous serez sauvés. 10 Dieu 
n’est pas injuste pour oublier votre effort 
et l'amour que vous avez montré pour son 
nom en rendant service aux saints, comme 
vous continuez à le faire. Nous désirons 
que chacun de vous montre le même zèle 
jusqu’à la fin, pour arriver à la réalisation de 
l'espérance : alors vous ne vous relâcherez 
pas, et vous imiterez ceux qui, par la foi et 
la persévérance, sont entrés en possession 
des promesses. 


Lorsque Dieu 
fit la promesse à 
Abraham, ne pouvant jurer par un plus 
grand que soi, il jura par lui-même, “en di- 
sant : Certainement je te bénirai et je te multi- 
plierai 15(c'est ainsi qu'Abraham, en persévé- 
rant, obtint ce qui lui avait été promis). 
16 Les hommes jurent par un plus grand, et le 
serment est une garantie qui met fin, parmi 
eux, à toute contestation. Voilà pour- 
quoi Dieu fit intervenir un serment, quand 
il voulut montrer avec éclat, aux bénéfi- 
ciaires de la promesse, le caractère immua- 
ble de son dessein. 18Ces deux actes irré- 
vocables!, qui ne peuvent être menteurs 
puisqu'ils viennent de Dieu, nous donnent 
donc une assurance inébranlable, à nous qui 
nous sommes réfugiés, pour y tenir ferme, 
dans l'espérance qui nous est offerte. 1Nous 
avons en elle comme une ancre de l’âme, 
sûre et solide, qui pénètre à l’intérieur du 


Solidité de notre espérance, fondée sur La promesse 
etle serment divins. 


nous le ferons [une autre fois] si Dieu le permet, c'est-à-dire si, 
par une grâce spéciale, il accorde une seconde conversion à 
ceux qui sont tombés : il faudra alors traiter ceux-ci comme des 
commençants. — Outre qu’elle est par trop laborieuse, cette in- 
terprétation se heurte aux déclarations formelles de l’auteur, 
qui excluent toute possibilité d’une nouvelle conversion (cf. 
v. 483 10, 26-51; 12, 17). i. Il s'agit du pardon des péchés, 
qui suit le baptême.  Jj. Il s’agit des miracles (2, 1), qui 
annoncent l'approche du monde nouveau. À. Ce passage, et 
deux autres, qui le corroborent (10, 2-31; 12, 17), ont donné 
lieu à de vives discussions. Ils avaient conduit Luther à 
exclure de la Bible l’épitre aux Hébreux, l'affirmation de l’im- 
possibilité d'une seconde repentance lui paraissant contraire 
à l'Évangile. — Il faut considérer que l’auteur ne refuse le 
bénéfice du repentir qu'à un seul péché : l'abandon conscient 
et volontaire du christianisme, où il voit une sorte de 
crime contre l'Esprit (cf. Mt. 12, 31-32). 1. La promesse et 
le serment. > 
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sanctuaire®, où Jésus est entré pour nous 
en précurseur, lui qui est devenu grand- 
prêtre pour toujours à la façon de Melchisédec. 


Machisédee spérior Ce Melchisédec, roi de Sa- 

spas em, prêtre du Dieu très-haut, 
qui se rendit à la rencontre d'Abraham reve- 
nant de battre les rois ? et le bénit, ?et auquel 
Abraham donna même la dîme de tout [le bu- 
ün]; ce Melchisédec, dont le nom, d’abord, 
signifie roi de justice, et qui, en outre, est roi 
de Salem, c'est-à-dire roi de paix, qui est 
sans père, sans mère, sans généalogie, sans 
commencement d'existence ni fin de vied; ce 
Melchisédec, exacte figure du Fils de Dieu. 
demeure prêtre à perpétuitée, 

#Voyez: qu’il est grand celui auquel 
Abraham donna la dîime du butin, lui, le 
patriarche ! Ceux des fils de Lévi qui reçoi- 
vent la prêtrise, ont l’ordre, de par la Loi, de 
percevoir la dime sur le peuple, c'est-à-dire 
sur leurs frères, bien que ceux-ci soient issus 
de la race d'Abraham. 6 Et lui, quoique étran- 
ger à leur lignée, il a perçu la dime sur Abra- 
bam et bénile possesseur des promesses ! 7 Or, 
sans contestation possible, c’est l'inférieur 
qui est béni par le supérieur. $ Tandis qu'ici, 
ce sont des hommes mortels qui recouvrent 
L dime, là, c’est quelqu'un dont il est affirmé 
solennellement qu'il vit. °Et si l’on peut 
ainsi dire, c'est Lévi lui-même, celui qui re- 
çoit la dime, qui l’a payée en la personne 
d'Abraham, lcar il était encore dans les 
reins de son aïeul, quand Melchisédec vint à 
sa rencontre, 


Ne 11$i la perfection avait été 
# Le nouvelle alliance. : 

rod lniur  Téalisée par le sacerdoce lé- 
ere ete vitique, auquel le peuple est 


a. Litt. : à l'intérieur du rideau.  b. Dans le texte de la Ge- 
æèse (14, 17), c'est le roi de Sodome qui se rend à la rencontre 
Abraham.  c. Voy. note sur Gen. 14,15. Il faut se souvenir 
œus le mot pair est synonyme de « salut ».  d. C’est là une 
&rpothèse fondée sur le silence de l'A. T., qui ne parle ni de la 
œaissauce ni de la mort de Melchisédec et ne nomme passes an- 
cvres. Cela fait de lui, au gré de l'auteur de l’épître, un person- 
sage surhumain, comme Jésus, auquel il ressemble encore par 
sa caractère moral (ilest, d’après son nom même, le prince de 
la justice et de la paix, c'est-à-dire du salut). e. Nous avons 


20 : Ps. 110, 4. 7-2: Gen. LA, lsus, À 17, 21 : Ps. 110, 4. 


7, 5: Nomb. L8, a. 25b: Ap. 1, 15; Rom. $, 4. 





lié par la Loi, quel besoin y aurait-il eu d’in- 
stituer encore un autre prêtre « à la façon de 
Melchisédec », au lieu de dire [simplement] 
« à la manière d’Aaron »?P lOr, le change- 
ment du sacerdoce entraine nécessairement 
le changement de la Loi. 15 En effet, celui au- 
quel s'appliquent les paroles citées, appartient 
à une autre tribu [que celle de Lévi], dont 
aucun membre n’a jamais officié à l’autel. I] 
est notoire que notre Seigneur est issu de la 
tribu de Juda, à laquelle ne s’adressent aucu- 
nement les paroles de Moïse sur le sacer- 
doce. l5 Voici qui est encore plus évident : il 
est institué, sur le patron de Melchisédec, un 
autre prêtre, 16 qui ne doit pas son élévation 
à la prescription d’une loi charnelle, mais au 
miracle d’une vie indestructible. 17 Ecoutez 
en effet cette déclaration : Tu es prêtre pour 
toujours à la façon de Melchisédec. 

18 La loi primitive a été abrogée à cause de 
son impuissance et de son inutilité — 1%]a Loi, 
en effet, n’a rien amené à la perfection, — et 
une espérance supérieure [à la Loi]est interve- 
nué, qui nous rapproche de Dieu.?? L'alliance 
dont Jésus a été le médiateur est d’autant su- 
périeure [à l’ancienne]? qu'elle n'est pas allée 
sans prestation de serment : alors que les au- 
tres avaient été faits prêtres sans serment, 
lui, il a été fait prêtre avec serment par 
celui qui lui a dit : 


Le Seigneur l’a juré, et il ne s’en repentira pas : 
tu es prêtre pour toujours Î. 


33 Les autres, de plus, ont formé une suc- 
cession de prêtres, parce que la mort les em- 
pêchait d’être permanents ; *#mais lui, qui 
demeure toujours, possède un sacerdoce in- 
transmissible. ? Aussi est-il capable de sauver 
parfaitement ceux qui vont à Dieu par lui : 


ici un exemple caractéristique de poxhgtis Jatée du 1e siècle. 
Elle est à la fois typologique (Melchisédec est le type, c’est- 
à-dire la préfiguration du Fils de Dieu) et allégorique (chaque 
détail du texte a un sens figuré), ce qui ne compromet du 
reste nullement, aux yeux de l’auteur, l'historicité du récit : 
l'explication typologique et allégorique n’excluait pas l'inter- 
prétation littérale.  f. La construction de la phrase grecque 
est très laborieuse ; il a fallu en intervertir les membres 
en bouleversant l'ordre des versets, pour la traduire en 
français. 
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7, 26-9, 5 


vivant toujours, il peut intercéder pour eux. 

26 C'est bien un grand-prêtre éomme ce- 
lui-là qu'il nous fallait, saint, innocent, sans 
tache, sans rien de commun avec les pécheurs 
et élevé par-dessus les cieux. ?7Il n'a pas 
besoin, comme les [autres] grands-prêtres, 
d'offrir chaque jour des sacrifices, d’abord 
pour ses propres péchés, ensuite pour ceux 
du peuple : il l’a fait une fois pour toutes, 
en s’offrant lui-même. #Tandis que la Loi 
instituait grands-prêtres des hommes sujets 
à l’imperfection, le serment, qui est posté- 
rieur à la Loic, établit un fils parfait pour 
l'éternité. 

Le sanctuaire et le sacrifice de la nouvelle alliance 

sont supérieurs à ceux de l’ancienne (8, 1-10, 18). 


8 !Voicile point essentiel de ce que nous 
venons de dire : nous avons un grand-prêtre 
qui s’est assis à la droite du trône de la ma- 
jesté divine, dans les cieux, ?en qualité de 
ministre du sanctuaire, du vrai tabernacled 
dressé par le Seigneur, non par un homme. 

5Tout grand-prêtre est institué pour offrir 
des oblations et des sacrifices; il était donc 
nécessaire que le nôtre aussi eût quelque 
chose à offrire. +$'il était sur la terre, il ne 
serait même pas prêtre/, puisque [d’autres] 
sont chargés de présenter les offrandes con- 
formément à la Lois. Ils officient dans ce 
qui n’est que l’image et l'ombre du sanc- 
tuaire céleste, comme Moïse en fut divi- 
nement instruit au moment où il allait 
construire le tabernacle : Aie soin, lui dit [le 
Seigneur], de tout exécuter d’après le modèle 
qui l’a été montré sur la montagne. 5Mais 
notre grand-prêtre a obtenu un ministère 
d’autant supérieur qu’il est le médiateur 
d'une meilleure alliance, fondée sur de plus 
excellentes promesses. 


a. L'idée de l’intercession du Christ se trouve encore Jn 14, 
16. Philon avait aussi parlé d’une intercession du Logos. 

b. Le sacrifice quotidien offert, non par le grand-prêtre, 
mais en son nom, n'était pas un sacrifice expiatoire. Cette 
erreur est commise aussi par Philon. c. Ce serment est 
celui que l'auteur a tiré du Ps. 110, 4 (v. 21), qui, dans la 
Bible hébraïque, vient après la Loi. Ne pas confondre avec le 
serment fait à Abraham (6, 13-14), qui était, au contraire, anté- 
rieur.  d. Il s'agit du tabernacle céleste, dont le tabernacle 
terrestre n’était que la copie (Ex. 25, 40; cf. Act. 7, 44). 
e. I] s’est offert lui-même (7, 27). f. Il n'appartient pas à la 
5 : Ex. 25, 40. 


8, : : Ps. 110, 1. 2 : Nomb. 24, 5 (G). 
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7Sila première alliance avait 
été irréprochable, il n’y au- 
rait pas eu lieu d'en établir une seconde. Or, 
[le Seigneur] formule bien un reproche contre 
les Juifs, quand il dit: Des jours viendront, dit 
le Seigneur, où je ferai avec la maison d'Israël 
et la maison de Juda, une alliance nouvelle, une 
alliance différente de celle que je fis avec leurs 
pères lorsque je les pris par la main pour les 
faire sortir du pays d'Égypte. Parce qu'ils ne 
sont pas demeurés fidèles à mon alliance, à mon 
tour, je les ai délaissés, dit le Seigneur. Voici 
l'alliance que je ferai plus tard avec la maison 
d'Israël, dit le Seigneur : Je ferai pénétrer mes 
lois dans leur intelligence, et je les graverai 
dans leur cœur ; je serai leur Dieu, et ils seront 
mon peuple. Personne n'instruira plus son conci- 
toyen, ou son frère, en disant : Connaïs le Sei- 
gneur, — parce que tous me connaîtront, du plus 
petit jusqu'au plus grand. ? Je pardonnerai leurs 
iniquités, je ne me souviendrai plus de leurs pé- 
chés à. 15 En appelantcette alliance «nouvelle», 
le Seigneur a proclamé vieillie la première ; or, 
ce qui est vieilli et caduc touche à sa fin. 


Dieu a abrogé 
l'ancienne alliance. 


Le sncreire ere Là première alliance 

nn jyait Aussi ÂeSs prescrip- 
tions relatives au culte, et elle possédait le 
sanctuaire terrestre. ?Un tabernacle fut 
dressé, dont la première partie renferme le 
chandelier et la table des pains présen- 
tési; elle est appelée le lieu saint. 3 Après 
le second rideau, se trouve [la partie] du 
tabernacle appelée le lieu très saint; #il y a 
là l’autel d’or des parfums/, et l’arche de 
l'alliance, toute recouverte d’or, qui contient 
un vase d’or plein de manne, le bâton d’Aa- 
ron, qui avait bourgeonné, et les tables de 
l'alliance. 5 Au-dessus de l’arche se trouvent 
les chérubins de gloire, qui ombragent le 


tribu de Lévi (7,13-4).  g. Sur le verbe au présent employé 
ici, voy. Introd. { 4. C'est spécialement sur ce texte que 
s'appuient les théologiens qui placent la composition de l'épitre 
avant la destruction du temple de Jérusalem.  h. D’après 
Jérémie, le motif de l'alliance nouvelle n'est pas l'insuffisance 
de l’ancienne. Celle-ci était parfaite. S'il est nécessaire de la 
remplacer, c'est que le peuple l’a violée, et par conséquent il 
doit périr, à moins que n’intervienne à nouveau la grâce de 
Dieu. à, Litt. : la table et la présentation des pains. Voy. 
Ex. 25, 23-30. Sur le chandelier, Ex. 25, 31.  j. 11 se trouvait 
en réalité dans le lieu saint (Ex. 30, €). 


8-12 : Jér. 31, s1-4. 
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HÉBREUX 9, 6-23 


couvercles. Mais ce n'est pas le moment 
de parler de cela en détailé. 

6Le sanctuaire étant ainsi disposé, les 
prêtres chargés de célébrer le culte entrent 
en tout temps dans la première partie du 
tabernacle. Mais dans la seconde, le grand- 
prêtre seul entre une fois par ant, avec du 
sang, qu'il offre pour ses péchés d’ignoranced 
et pour ceux du peuple. SL'Esprit saint 
montre par là que le chemin du sanctuaire 
[céleste] n’est pas ouvert, tant que subsiste 
le premier tabernacle: °(image de ce qui 
devait se réaliser au temps présent)}f, ce 
tabernacle où l’on offre des oblations et des 
sacrifices incapables de conduire à la per- 
fection morales celui qui pratique un tel 
culte, 10 puisqu'il ne s’agit là que d'aliments, 
de boissons et d’ablutions diverses, pres- 
criptions relatives au corps, valables [seu- 
lement] jusqu’à l’époque de la réforme. 


Le sacrifice de Jésus il Mais le Christ a aru 
P : 
et sa supériorité 


tr le werifees lvtique.  grand-prêtre des biens à ve- 
niré, Pénétrant dans un tabernacle plus grand 
et plus parfait/, qui n’est pas construit de 


main d’homme, c’est-à-dire qui n’appar- 
tient pas à la création d'’ici-bas, il est entré 
une fois pour toutes dans le sanctuaire, en 
offrant non pas le sang des boucs et des 
veaux, mais le sien propre, et il a accompli 
une rédemption éternelle. 

15$i le sang des boucs et des taureaux, 
si la cendre de vache dont on asperge ceux 
qui sont souillés, confèrent la pureté corpo- 


9, 11. S À. B D : grand-prêtre des biens qui ont été réalisés. 14,5 


a. Voy., sur l'arche, les chérubins et le couvercle, Ex. 25, 10-22; 
sur le vase de manne, Ex. 16, 33; sur le bâton d'Aaron, Nomb. 17 
(ces deux objets se trouvaient devant l'arche et non dedans); sur 
les tables de l'alliance, Ex. 31, 193 32, 15-163 34, 14. b. Les 
objets que l’auteur vient de décrire appartenaient au taber- 
nacle mosaïque; ils avaient disparu depuis de longs siècles. 

c. Même indication dans Philon. En réalité, le grand-prètre, 
au jour des expiations, entrait plusieurs fois dans le lieu très 
saint ;êf. Lév.16,en particulier v.12-15.  d. Voy.5,2etlanote. 

e. Certains exégètes entendent « la première partie du taber- 
nacle », le lieu saint. Mais dans la pensée de l'auteur, ce n’est 
pas la suppression du rideau isolant le lieu très saint (cf. Mc 
15, 58), qui pouvait ouvrir l'accès du sanctuaire céleste. « Le 
premier tabernacle » désigne ici le sanctuaire de l’ancienne 
alliance (et non pas spécialement la tente sacrée édifiée par 
Moïse).  f. Litt.: parabole en vue du temps présent.  g. Litt. : 
guant à la conscience.  h. Si, dans ce morceau, l’auteur met 
es verbes au présent, c’est parce qu’il commente le texte de 


30 : Ex. 24,8. 


relle, l#à plus forte raison le sang du Christ, 
qui, par l'Esprit éternel!, s'est offert lui-même 
à Dieu, comme une victime sans tache, pu- 
rifiera-t-il notre conscience des œuvres de 
mort”, pour nous rendre propres au culte du 
Dieu vivant. 

5 Voilà pourquoi il est le médiateur d’une 
alliance nouvelle : sa mort, ayant assuré la 
rédemption des péchés commis sous la pre- 
mière alliance, a permis aux élus de recevoir 
l'héritage éternel promis. 16 Là où il y a un tes- 
tament, il est nécessaire que la mort du testa- 
teur intervienne”, l’car un testament n’entre 
en vigueur qu’en cas de mort; il n’est pas 
exécutable tant que son auteur est vivant. 

IS Aussi le sang n’a-il pas manqué non 
plus à l'inauguration de la première alliancec. 
Quand Moïse eut proclamé devant tout le 
peuple la totalité des commandements, sui- 
vant la teneur de la Loi, il prit du sang des 
veaux et des boucs [immolés], de l’eau, de la 
laine rouge et de l’hysope; puis il aspergea 
le livre lui-même et tout le peupler, en 
disant : C’est ici le sang de l'alliance que Dieu 
a établie avec vous. Puis il aspergea de 
même, avec ce sang. le tabernacle et tous 
les ustensiles du culte. ?C'est avec du sang 
que se font, d’après la Loi, presque toutes 
les purifications, et sans effusion de sang il 
n'y à pas de pardon. 

3 Puisque la copie du sanctuaire céleste 
était purifiée par des sacrifices de ce genre, 
il en fallait de plus excellents pour le sanc- 
tuaire céleste lui-même. 


: purifiera-t-il votre conscience. 


l'Exode, ouvert sous ses yeux (voy. Introd., 4). i. Texte 
incertain (voy. note critique) et très obscur, peut-être altéré. 

j. Le sanctuaire céleste.  k. Cf. Nomb, 19,9. 1. L'ex- 
pression est très vague dans le texte. Sens probable : pour 
réaliser le plan conçu par l'Esprit de Dieu.  m. Litt. : des 
œuvres mortes (cf. 6, 1 et la note). n. Le raisonnement re- 
pose tout entier sur le double sens du mot grec diathèké (« al- 
liance » et « testament »). L'auteur passe de l’un à l’autre; 
mais il avait déjà aussi le second dans l'esprit, au v. 15, quand 
il parlait de la mort du Christ. o. Ce sang, d’après l’au- 
teur, symbolisait la mort, sans laquelle l'alliance (le testa- 
ment) ne pouvait entrer en vigueur. Ce sang n'était pas 
celui du testateur ; mais la logique rabbinique ne s'arrêtait 
pas à une considération de cet ordre.  p. L'auteur utilise 
librement le récit de l’Exode (24, 3-8). Les additions qu'il 
y apporte (cau, laine rouge, aspersion du livre, etc.) sont 
cmpruntées à une tradition rabbinique, dont s'inspire éga- 
lement Joséphe. 


mi... 


dm 
































9, 24-10, 20 


#%Ce n’est pas, en effet, dans un sanctuaire 

fait de main d’homme, image du véritable, 
que le Christ, est entré; c'est dans le ciel 
même, où ilse présente maintenant devant 
Dieu pour nous. #11 n’y est pas entré pour 
s'offrir plusieurs fois en sacrifice, comme fait 
le grand-prêtre, qui entre chaque année dans 
le sanctuaire avec du sang qui n’est pas le 
sien. 26 Autrement, il aurait dû souffrir à plu- 
sieurs reprises, depuis la création du monde. 
Mais il n’a paru qu’une seule fois, au mo- 
ment où ce monde allait finir, afin d’abolir 
le péché par son sacrifice. ? De même qu'il 
est dans la destinée des hommes de mourir 
une seule fois (et ensuite vient le jugement). 
Sainsi le Christ s’est offert une seule fois 
pour porter les péchés d'un grand nombre 
d'hommes, et il apparaîtra une seconde fois, 
non point à cause du péchét, mais pour le 
salut de ceux qui l’attendent?. 
1O 'Ne possédant que l'ombre des biens à 
venir, et non pas leur réalité mêmer, la Loi 
ne peut jamais conférer la perfection à ceux 
qui viennent offrir, chaque année, des sacri- 
fices qu’on répète indéfiniment. ? Autrement, 
n’aurait-on pas cessé de les offrir, puisque 
les participants de ce culte, une fois purifiés, 
n'auraient plus eu conscience d’aucun péché? 
30r, ces sacrifices mêmes renouvellent cha- 
que année le souvenir des péchés, “car il est 
impossible que le sang des taureaux et des 
boucs ôte les péchés. Voilà pourquoi [le 
Christ] dit, en entrant dans le monde : 
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Tu n'as voulu ni sacrifice ni offrande, 
mais tu m'as forméun corps. | fices pour le péché: 
6 Tu n'as pris plaisir ni aux holocaustes ni aux sacri- 
T Alors j'ai dit : Me voici, je viens 
(dans le livre c il est question de moi) 
pour faire, 6 Dieu, ta volonté. 


SII commence par dire : les sacrifices et les 
offrandes, les holocaustes et les sacrifices pour le 
péché, tu n’en as pas voulu, tu n’y a pas pris plai- 
sir. (D'après la Loi pourtant on les offre.) ° Puis 
ilajoute : Me voici, je viens pour faire ta volonté. 
Il abolit{ainsi]la première institution pour éta- 
blir la seconde. 0 C’esten vertu de cette volonté 
que nous avons été sanctifiés une fois pour 
toutes par l’offrande du corps de Jésus-Christ. 

- Tous les prêtres vaquent chaque jour à 
leur ministère, renouvelant fréquemment des 
sacrifices qui ne peuvent jamais ôter les pé- 
chés. Mais le Christ, après avoir offert un 
seul sacrifice expiatoire, s’est assis pour tou- 
jourss à la droite de Dieu, ! et il attend désor- 
mais que ses ennemis soient placés comme un 
marchepied sous ses pieds. # Par une seule of- 
frande, en eflet, il a conféré pour toujours la 
perfection à ceux qui ont été purifiés. l*L’Es- 
prit saint lui-même nous l’atteste. Après avoir 
dit : 16 Voici l'alliance que je ferai plus tard avec 
eux, dit le Seigneur, [il ajoute]: Je ferai pénétrer 
mes lois dans leur cœur, et je les graverai dans 
leur pensée. 17 Quant à leurs péchés et à leurs ini- 
quités, je ne m'en souviendrai plus. 18 Or, après le 
pardon, il n’est plus besoin d’offrande pour 
le péché. 


DEUXIEME PARTIE 


EXHORTATIONS PRATIQUES (10, 19-13, 25) 


Persévérer dans la foi. 


13 Ainsi donc, mes frères, puisque nous 
avons l’assurance d'entrer dans le sanctuaire, 


a. Litt. : en dehors du péché.  b. On peut traduire aussi : 
à ceux qui l’attendent pour [leur] salut. L'auteur fait allusion au 
retour du Christ, que l'Église chrétienne a longtemps attendu. 

c. Litt. : la forme même des choses.  d. L'auteur prête au 
Curist (parlant par la bouche du psalmiste) les paroles qui vont 
suivre (Ps. 40, 7-9). Les mots tu m’as formé un corps, donnés 
par la version des Septante (l'hébreu dit : tu m'as creusé des 


par le sang de Jésus 2 qui nous en a ouvert 
la voie, une voie toute neuve et vivante, à 
travers le rideau [du sanctuaire], c’est-à-dire 


oreilles), l'auront amené à penser qu'il s'agissait ici de l’incar- 
nation du-Christ. Voy., à propos de ce passage, les notes sur 
Ps. 40,7ets. ,e.-Litt. : dans le rouleau du livre, c'est-à-dire 
dans le Psautier. f. On peut aussi traduire : sanctifiés 
par l’offrande du corps de Jésus-Christ faite une fois pour 
toutes.  g. Pour toujours pourrait aussi se rapporter à avoir 


offert. 


10, 5-7 (S-10) : Ps. AU, 7-4. 12, 13 : Ps. 110, 1. 16-17 : Jér. 31, 53-14. 


ASs: ks. 33, 123 L Pi. 2, 2. 258 : Phil. 5, %. 10, 3 : Lév. 16, 2. 9 : Me 6, 10: 26, «2. 
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à w'avers sa propre chaire, let puisque nous 
avons un prêtre si grand à la tête de la mai- 
son de Dieu, ?approchons-nous en toute sin- 
cérité d’âme, avec une foi absolue, le cœur 
purifiëé des mauvais sentiments? et le corps 
lavé d’une eau purec. #Restons inébranla- 
blement attachés à la profession de notre 
espérance, car il est fidèle, Celui qui nous à 
fait les promesses. %# Veillons les uns sur les 
autres pour nous inciter à l'amour et aux 
bonnes œuvres. ?N’abandonnons pas nos 
assemblées, comme quelques-uns ont cou- 
tume de le faired; mais exhortons-nous mu- 
tuellement, d’autant plus que vous voyez 
approcher le [grand] jour<. 

%$Si nous péchons volontairement après 
qu’il nous a été donné de connaître la vérité, 
nous n’avons plus à notre disposition aucun 
sacrifice expiatoire; ?7il ne nous reste qu’à 
attendre, dans la terreur, le jugement et Le feu 
de la colère [divine], qui doit dévorer les re- 
bellesf. ?8 Celui qui viole la loi de Moïse meurt 
sans miséricorde, sur la déposition de deux ou 
trois témoins. Ne pensez-vous pas qu'il sera 
condamné à un châtiment bien plus sévère, 
celui qui aura foulé aux pieds le Fils de Dieu, 
qui n'aura pas tenu pour sacré le sang de 
l'alliance par lequel il a été sanctifié, et qui 
aura outragé l'Esprit de grâce? 3%Nous con- 
naissons celui qui a dit: C’est à moi qu’appar- 
tient la vengeance, c’est moi qui rétribuerai; et 
encore : Le Seigneur jugera son peuple. C'est 
une chose terrible que de tomber entre les 
mains du Dieu vivant! 

Souvenez-vous des jours passés, de 
l’époque où vous avez été éclairésg : alors 
vous avez résisté aux assauts répétés de la 
souffrance, tantôt exposés publiquement 
aux outrages et aux persécutions, tantôt sym- 


a. Le corps de Jésus-Christ est comparé au rideau qui sé- 
parait le lieu saint du lieu très saint ; c’est en le sacrifiant que 
Jésus a pu entrer dans le sanctuaire céleste.  b. Litt. : de la 
mauvaise conscience. :c. Allusion au baptéme. d. Sans 
doute le faisaient-ils par crainte des persécutions. +. Le 
jour du jugement dernier (cf. 9,27-28).  f. Voy. note sur 6,6. 

g. C'est-à-dire : où vous vous êtes convertis. La foi est 
comparée à la lumière.  k. Lite. : mon juste (celui qui observe 
mes lois). 1. L'auteur cite d’après les Septante, dont le texte 
est différent de l’hébreu ; mais par le déplacement d'un pro- 
zom, il modifie la leçon de la version grecque, qui porte : le 


27: Ês. 26, 1 (G). 29: Nomb. 35,30. 30 : Dent, 32, 35 et 36 (G). 


10, 1-1, 


pathisant avec ceux qui avaient à les subir. 
34 Oui, vous avez compati au sort des prison- 
niers et vous avez accepté joyeusement Ja 
confiscation de vos biens, vous sachant en 
possession d’un bien supérieur et qui de- 
meure. %5 N’abandonnez donc pas votre ferme 
assurance, à laquelle une grande récompense 
est attachée. #1] faut que vous ayez de la 
persévérance : alors vous accomplirez la vo- 
lonté de Dieu, et vous obtiendrez ce qui 
vous a été promis. % Encore un peu, très peu 
de temps; 


Celui qui doit venir viendra, il ne tardera pas: 
3S celui qui me sera fidèle* vivra par la foi, | faveur. 
mais s’il se dérobei je ne lui accorderai pas ma 


Or, nous ne sommes pas de ces lâches qui 
vont à la perdition, mais de ces hommes de 
foi qui sauvent leur vie. 


La foi persévérante des grands croyants de l'ancienne Alliance. 


{f La foi est la solide confiance en ce 
qu’on espère, la certitude des choses invi- 
sibles. ?C’est pour l'avoir possédée que les 
anciens ont reçu [de Dieu] un bon témoi- 
gnageÀ. 

3Par la foi, nous reconnaissons que le 
monde a été formé par la parole de Dieu! 
(ainsi, ce qu’on voit ne provient pas de choses 
visibles). | 

#Par la foi, Abel offrit à Dieu un sacrifice 
supérieur à celui de Caïn et qui” lui valut 
d’être déclaré juste (Dieu approuva ses pré- 
sents); c’est à cause d'elle”. que quoique 
mort, il parle encore. 

_ 3Par la foi, Hénoc fut enlevé et ne vit 
point la mort (on ne le trouva plus parce que 
Dieu l'avait enlevé). En effet, avant son enlè- 
vement, il est attesté qu'il était agréable à 


juste vivra par ma fidélité. j. S'il n’a pas osé confesser sa foi. 

k. L'énumération d'exemples tirés de l'A. 'T. est un pro- 
cédé familier aux écrivains juifs et chrétiens. Dieu rend témoi- 
gnage à ses fidèles en leur accordant son secours ; en inter- 
venant en leur faveur, il atteste qu’il les approuve. 1. Ceci 
n’est pas un exemple de foi. Mais l’auteur, qui se prépare à 
passer en revue l’histoire sainte, trouve au début de l'A. T.une 
doctrine capitale, que la foi seule peut nous faire accepter, et il 
la mentionne.  m.On peut aussi entendre : et elle (la foi) lui 
valut, _n,Ce pronom pourrait aussi se rapporter à « sacrifice » 
(le mot grec pour « sacrifice » est féminin), 0. Cf. Gen. 4, 10. 


17 + Ës. 26,20 (G). 57438: Hab.9,54 11,5 : Gen. 5, a. 


33 : 1 Cor. 4, ». 36 : Le 21, 1». 44, 5: Geu. 1. 4 : Gen. 4, 4. 
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1H, 6-31 


Dieu. 5Or, sans la foi, on ne peut lui être 
agréable : il faut bien que celui qui s’appro- 
che de Dieu croie qu'il existe et qu’il rétribue 
ceux qui le recherchent. 

TPar la foi, Noé, divinement averti de ce 
qu’on ne voyait pas encore, construisit, avec 
une pieuse crainte, une arche pour sauver sa 
famille; c'est par elle qu’il condamna le 
monde et entra en possession de la justice 
qui s'obtient par la fois. 

SPar la foi, Abraham, obéissant à l’appel 
[de Dieu], partit pour le pays dont il devait 
recevoir la possession, et il partit sans savoir 
où il allait. Par la foi, il vint séjourner dans 
la terre qui lui était promise, comme en pays 
étranger, habitant sous des tentes avec Isaac 
et Jacob, cohéritiers de la même promesse? : 
1j] attendait la cité aux solides fondements:, 
dont Dieu est l'architecte et le constructeur. 
ll Par la foi aussi, Sara reçut le pouvoir d’en- 
fanterd, bien qu’elle eût dépassé l’âge, parce 
qu’elle avait cru à la fidélité de celui qui lui 
avait fait la promesse. l? Ainsi, d'un seul 
homme, et qui plus est, d’un homme décré- 
pit, naquit une multitude semblable aux étoiles 
du ciel et aux grains de sable sans nombre du 
bord de la mer. 

Tous [les patriarches] sont morts dans 
la foi, sans avoir obtenu ce qui leur était 
promis (mais ils l'avaient vu et salué de loin), 
et ils se sont déclarés étrangers et voyageurs 
sur la terre. Ceux qui tiennent un tel lan- 
gage montrent bien qu'ils cherchent une pa- 
trie. lS’ils avaient eu la nostalgie de celle 
qu'ils avaient quittée, ils auraient eu le temps 
d'y retourner. 6 Mais c’est à une meilleure 
qu’ils aspirent : la patrie céleste. Aussi Dieu 
n’a-t-il pas honte de s'appeler leur Dieu : il 
leur a préparé une cité. 


a. Cf. Gen. 6, 8-9, 13-22. b. Gen. 12, c. Litt. : il atten- 
dait la cité ayant des fondements (il s'agit de Ja cité céleste : 
voy. v. 14-16). ° d. L'expression grecque s’appliquerait mieux 
au pouvoir d'engendrer, Il est possible que le nom de Sara ait 
été introduit par erreur dans le texte, à la place du nom 
d'Abraham : l'A. T. relève plutôt l'incrédulité de Sara (cf. 
Gen. 18, 10-12). Cependant une tradition rabbinique faisait 
d'elle la mère des croyants, comme Abraham en était le père. 
Le texte peut aussi s'entendre : de fonder une postérité. 


HÉBREUX 


. 1Par la foi, Abraham, mis à l'épreuve, 
offrit Isaac en sacrifice; il offrit son fils uni- 
que, lui qui avait reçu les promesses, lSlui 
à qui avait été adressée cette parole : C’est 
par Isaac que tu auras une postérité portant ton 
nom. Il estimait que Dieu a la puissance 
de ressusciter les morts. Aussi recouvra-t-il 
son fils, et ce fut là un symbole. 

20 Par la foi, et en vue de l’avenir, Isaac 
bénit Jacob et Ésaü f. 

21 Par la foi, Jacob mourant bénit chacun 
des fils de Joseph et se prosterna sur le som- 
met de son bâtons. 

2 Par la foi, Joseph expirant parla de 
l'exode des enfants d'Israël et donna des 
ordres au sujet de ses ossements. 

25Par la foi, Moïse, à sa naissance, fut 
caché trois mois par ses parents : ils virent 
que l'enfant était beau, et ils n’eurent pas 
peur de l’édit du roi. ?#Par la foi, Moïse, 
devenu grand, refusa d'être appelé fils de la 
fille du pharaon. 11 aima mieux être mal- 
traité avec le peuple de Dieu que de goûter 
les joies éphémères du péché; il estima 
que l’opprobre du Christ# était une richesse 
supérieure aux trésors de l'Égypte, parce 
qu’il envisageait la rétribution finale. ?7 Par 
la foi, il quitta l'Égypte, sans redouter la 
fureur du roi : il tint ferme, en homme qui 
voit celui qui est invisible. ?8 Par la foi, il 
célébra la Pâque et fit l’aspersion du sang, 
afin que l’exterminateur ne touchât point aux 
premiers-nés des Israélites. 

29 Par la foi, les Israélites traversèrent la 
mer Rouge comme un terrain sec, tandis que 
les Égyptiens, en essayant de la passer, fu- 
rent noyés. % Par la foi, les murs de Jéricho 
tombèrent, après qu’on en eut fait le tour 
pendant sept jours. $lPar la foi, Rahab la 


e. Le symbole de la résurrection. On a aussi traduit : au 
moment même où il l'exposait.  f. Plus loin (12, 17) l'auteur 
rappelle qu'Ésaü ne put obtenir la bénédiction paternelle; 
mais il s’agit, duns ce dernier texte, de la bénédiction 
particulière accordée au fils aîné. g. Voy., à propos 
de ce contre-sens commis par les Septante, la note sur 
Gen. 47,31.  h. L'auteur considère que l'opprobre d'Israël, 
d’où devait sortir le Christ, est l’opprobre du Christ lui- 
même. 


12 : Gen. 22, 17, ete. 13: Ps. 39, 13 (Gen. 29, 43 47, 9). 18: Gen. 21,12 21 : Gen. 47, 51. 

6 : Rom. 10, 4. 7b : Rom. 4, 11. 10 : Ap. 21, 1. 11 : Gen 17, 1521 5 18, 9-25; 21, 1-7. 11-12 : Rom. 4, 18-20. 16 : Ex. 5,2. 
17 : Gen. 22, 1-15. 19 : Rom. 4, w. 20 : Gen. 27, 1-40. 21 : Gen. 48. 22 : Gen. 50, 24-35. 23 : Ex. 9,2 24 : Ex. 2,11 ss. 
27 : Ex. 9, 15; 19, 51. 98 : Ex. 12, 1-25. 99 : Ex. 14, 15-29. 30 : Jos. 6, 1-n. 31 : Jos. 2; 6, 17, 22-25. 
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prostituée ne périt pas avec les rebelles, 
parce qu’elle avait accueilli les espions avec 
bienveillance. 

% Que dirai-je encore? Le temps me man- 
querait si je voulais parler de Gédéon, de 
Barak, de Samson, de Jephté, de David, de 
Samuel et des prophètes, qui, par la foi, 
ont conquis des royaumes, pratiqué la justice, 
obtenu des promesses, fermé la gueule des 
lions, %#éteint le feu ardent, échappé au tran- 
chant de l'épée, triomphé de la maladie, mon- 
tré de la vaillance à la guerre, mis en fuite 
les bataillons de l'étranger. 5’ Des femmes 
ont recouvré leurs morts par une résurrec- 
tion; d’autres ont subi le supplice du tympa- 
non’, sans vouloir accepter la délivrance, 
afin d’obtenir un bien supérieur, la résurrec- 
tion. %6 D’autres ont souffert les moqueries et 
les verges et même les chaînes et la prison. 
37Ils ont été lapidés, torturés, sciés: ils sont 
morts sous le tranchant de l'épée: ils ont 
erré çà et là, vêtus de peaux de mouton ou 
de chèvre, dénués de tout, persécutés, mal- 
traités, 8 eux dontle monde n'était pas digne: 
ils ont erré dans les déserts, sur les monta- 
gnes, dans les cavernes et dans les antres 
de la terre. 

#Tous ceux-là ont reçu [de Dieu] un bon 
témoignage à cause de leur foi; ils n’ont pas 
obtenu cependant ce qui leur était promis. 
# Dieu, voulant nous favoriser, ne leur a pas 
permis de parvenir au but sans nous. 


Dans l'arène de la foi. 


{2 !Et nous donc, puisque nous sommes 
environnés d’une si grande nuée de témoins, 


a. Cet acte qui, en lui-même, choque notre conscience, était 
«té par les Juifs avec de grands éloges (Jos. 2; 6,17ss; cf. Jacq. 
2% et l'épitre de Clément Romain). Ils le considéraient comme 
== preuve éclatante de la conversion de Rahab au Dieu d'Israël. 

ë. Instrument de supplice en forme de roue, sur lequel on 
#r=adait les condamnés pour les torturer ou les faire mourir 
#£. 2 Macc. 6,19ss). c. L'expression grecque est formée 
Se deux mots, dont l’un veut dire : « chef », « prince", «ini- 
ŒSateur », « chef de file »; l’autre, qui ne se trouve qu'ici, 
gea signifier : « celui qui arrive ou mène au but, à la perfec- 
22 ». On traduit souvent : l’auteur et le consommateur de 
Ba foi.  d. On traduit aussi : en vue du bonheur qui lui était 
sÆert. e. Litt. : une telle contradiction. L'image des courses 
# stade se poursuit ici : les pécheurs sont comparés à des 


12, 5-6 : Prov. 3, 11-19. 


35% : 1 Sam. 17, 54-35; Dan. 6, 1-1. 
D Cox. 9, 3 1 Tiro. 6, 12. 


$4» : Dan. 3, 4-7. 35e 
2b: Ps. 110,1. 4: 10, 59-56. 


IV, — NT. 


: À Rois 17, 13-14 ; 2 Rois 4, 5-5. 
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Hi, 32-12, 10 


rejetons tout fardeau et le péché qui nous 
entrave, et courons avec persévérance dans 
l’arène qui nous est ouverte, les yeux fixés 
sur Jésus, qui entraîne les croyants et les 
conduit au but. Renonçant au bonheur qui 
lui était offert é, il affronta la croix, dont il 
méprisa la honte, et il s’est assis à la droite 
du trône de Dieu. *Considérez-le bien, lui 
qui a soutenu contre les pécheurs une lutte 
si opiniâtre‘, de peur qu’envahis par le dé- 
couragement, vous ne cédiez à la fatigue. 


Nos souffrances, correction paternelle de la part de Dieu. 


4 Vous n’avez pas encore résisté jusqu’au 
sang dans votre lutte contre le péchéf, 5et 
vous avez oublié cependant l’exhortation 
[divine] qui vous est adressée comme à des 
fils : 


Mon fils, ne méprise pas la correction du Seigneur, 
et ne perds pas courage quand il te reprend: 

6 Car le Seigneur corrige celui qu’il aime; [pour fils. 

il donne les verges à tous ceux qu’il reconnaît 


1C'est pour votre éducation que vous 
souffrez£; Dieu vous traite en fils. Quel est 
le fils que son père ne corrige pas ? SSi la cor- 
rection, qui est le lot de tous, vous était épar- 
gnée, vous seriez des bâtards et non des fils 
légitimes. * Puisque nous avons respecté nos 
pères en la chair, bien qu'ils nous aient cor- 
rigés, ne devons-nous pas nous soumettre, à 
plus forte raison, au Père des esprits, pour 
avoir la vie? l0Ceux-là nous corrigeaient 
comme ils le jugeaient bon, en vue d’une vie 
qui est brève, et lui, il nous corrige pour 
notre bien, afin de nous faire participer à sa 


concurrents qui veulent empêcher Jésus d'arriver au but. Seu- 
lement, ils ne désirent pas eux-mêmes l’atteindre, et c'est en cela 
que cloche la comparaison. _ f. On entend généralement : au- 
cun de vous n’a encore subi le martyre; et on a voulu en con- 
clure que l’épitre avait été composée ayant la persécution de 
Néron (en 64). Mais l’auteur ne parle que de la communauté 
particulière et des lecteurs auxquels il s'adresse, S'il avait eu en 
vue l'ensemble des chrétiens, il n'aurait pu, en aucun cas, s’ex- 
primer ainsi, car l'Église a eu des martyrs de fort bonne heure 
(cf. Étienne : Act. 7; Jacques : Act. 12, 2). I semble d'ailleurs 
que les fondateurs de la communauté en question aient fini par 
le martyre : voy. 13,7.  g.On peut aussi traduire : souflrez 
(litt. : supportez) en vue de votre éducation. À. Litt. : en vue 
de peu de jours. On traduit aussi : pour peu de temps. 


35b : 2 Macc. 6, 18-7, 41. 42, 1b : 


4$ 








12, 11-13, 4 


sainteté. llSur le moment, il est vrai, toute 
correction est considérée non comme une 
joie, mais comme une peine; plus tard, cepen- 
dant, elle produit chez ceux qu’elle forme 
un résultat salutaire, la justice. 

2En conséquence, raffermissez les mains 
défaillantes et les genoux chancelants, Wet mar- 
chez droit®, afin que ce qui cloche, au lieu de 
se disloquer entièrement, soit remis sur pied. 

Recherchezla paix avec tout le monde; 
recherchez la sanctification, sans laquelle nul 
ne verra le Seigneur. l Veillez à ce que per- 
sonne ne soit privé de la grâce de Dieu, à 
ce qu'aucune racine vénéneuse, venant à donner 
des rejetons, ne cause du désordreë, et que l’en- 
semble n’en soit empoisonné. 16 Qu'il n’y ait 
[parmi vous] aucun impudique, aucun profa- 
nateur comme Ésaü, qui, pour un plat seule- 
ment, vendit son droit d'aînesse. 17 Vous le 
savez, quand, plus tard, il voulut obtenir la 
bénédiction, il fut repoussé ; il n’y eut pour 
lui aucune possibilité de repentance®, bien 
qu'il l’eût demandée en pleurant. 


Les deux alliances et leurs sanctions respectives. 


IS Vous ne vous êtes pas approchés d’une 
chose quise puisse toucher : d’un feu ardent, de 
sombres nuées, de ténèbres, d'unetempête, \° d’une 
trompette sonore, d'une voir retentissante à 
(ceux qui l’entendirent demandèrent que la 
parole ne leur fût plus adressée; ils ne pou- 
vaient, en effet, supporter cette injonction: 
Si un animal même touche la montagne, 
il sera lapidé ; ?le spectacle était si ter- 
rible que Moïse dit: Je suis tout épouvanté 
et tremblant:).?? Vous vous êtes approchés de 
la montagne de Sion et de la ville du Dieu 


42, 18. D : d’une montagne qui se puisse toucher. 


a. Litt. : et faites des ornières droites avec vos pieds. C’est 
ainsi que les Septante ont traduit Prov. 4, %.  b. Parole 
empruntée à Deut. 29, 15. d’après les Septante. Dans le ms B, 
le verbe enochlé (causer du désordre), qui est probablement une 
ancienne faute, a êté corrigé en en cholë (en amertume), con- 
formément au texte hébreu.  c. Ici, la repentance ne désigne 
pas seulement le regret de la faute, mais la grâce divine qui 
pardonne le péché. Cf. 6,6; 10,26-2.  d, Allusion à Ja révé- 
Jation de Dieu au Sinaï (Ex. 19). e. D'après l'A.T. (Deut. 9, 
19), cette parole est inspirée à Moïse, non par le spectacle de 
la montagne, mais par la colère de Yahvé, indigné des péchés 





HÉBREUX 


vivant, la Jérusalem céleste, des myriades 
d’anges formant un chœur joyeux, de l’É- 
glise des premiers-nés, qui sont inscrits dans 
les cieux, de Dieu, le juge de tous, des es- 
prits des justes parvenus à la perfection, 
% du médiateur de la nouvelle alliance, Jésus, 
et du sang purificateur, dont la voix est plus 
rassurante que celle du sang d’Abelf. 

35 Gardez-vous de refuser d'écouter celui 


qui vous parle. Si [les Israélites] ne purent 


échapper [au châtiment], pour n'avoir pas 
écouté celui qui rendait des oracles sur la 
terre£&, à plus forte raison n'y échapperons- 
nous pas, si nous repoussons celui qui parle 
du haut des cieux. Celui dont la voix, 
jadis, ébranla la terre, fait aujourd’hui cette 
déclaration : Une fois encore, je ferai tremblerh 
non seulement /a terre, mais aussi le ciel. 
?7 Cette expression « une fois encore » l’in- 
dique bien : les réalités qui sont périssablesi, 
parce que créées, passeront, afin que ce qui 
est impérissable ? subsiste [seul]. 

28Soyons donc pénétrés de -reconnais- 
sance, nous qui avons reçu une royauté im- 
périssable, et servons Dieu de la manière 
qui lui est agréable, dans le respect et dans la 
crainte; #car notre Dieu est un feu dévorant. 


Devoirs divers. 


{3 ‘Que l'amour fraternel demeure [parmi 
vous]. ?Ne négligez pas l'hospitalité : c’est en 
l’exerçant que plusieurs ont reçu des anges 
sans le savoir/. Pensez aux prisonniers, 
comme si vous étiez leurs compagnons de 
chaîne, et à ceux qui sont maltraités, puisque 
vous aussi vous avez un corps. {Honorez 
tous le mariage, et que vos mœurs soient 


du peuple.  f. Litt. : qui parle mieux (c'est-à-dire : qui dit 
des choses meilleures) que celui d'Abel. Le sang d'Abel criait 
vengeance, tandis que le sang de Jésus proclame le pardon 
divin. g. L'auteur pense à Moïse. h. L'aüteur suit la 
version des Septante. Le texte hébreu paraît dire plutôt : 
a Encore un peu de temps et je ferai trembler », c’est-à-dire: 
je ferai trembler prochainement.  i. Litt. : ébranlables... 
inébranlable.  j. Gen. 18; 19; Jug. 13. L'auteur pense peut- 
être aussi à Tobit (5,4; 7,11-12). À. Il s’agit sans doute des 
chrétiens emprisonnés ou maltraités à cause de leur foi; les 
lecteurs étaient exposés à partager leur sort. 


12 : Ës. 35,3. 13 : Prov. 4, 16 (G). 15 : Deut. 29, 18 (G). 18 : Ex. 19, 16, 18; Deut. 4, 11. 19 : Ex. 19,19; 20, 19. 40 : Ex. 
19, vw. 21 : Deut. 9,19. 26 : Ags. 2,6. 29 : Deut. 4, 25; 9,5. 
14 : Rom. 19, 18. 15 : Act. 8,2. 16 : Gen. 25, 29-44. 17 : Gen. 27, #4. 22 : Ap. 14,1; 5,u. 25 : Le 10, 2%. 43, 2 : 


Rom. 19, 153 1 Pi. 4,9, 
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HÉBREUX 13, 5-25 


purese : Dieu jugera les impudiques et les 
adultères. 5 Que l’amour de l’argent n’inspire 
pas votre conduite; contentez-vous de ce que 
vous avez. Dieu lui-même a dit : Je ne te lais- 
serai pas ; non, je ne 'abandonnerai pas. © Aussi 
pouvons-nous dire avec assurance : 


Le Seigneur est mon secours, je n'aurai pas peur ; 
que pourrait me faire un homme ? 


7Souvenez-vous de vos conducteurs, qui 
wous ont annoncé la parole de Dieu : consi- 
dérant la manière dont ils sont morts?, imi- 
tez leur foi. 


Le Christ est toujours le même. Considérations sur son sacrifice. 
Ezxhortations. 

S Jésus-Christ est toujours le même : hier, 
zzjourd’hui, éternellement. 

3Ne vous laissez pas entraîner par toutes 
sortes de doctrines étrangères. Il convient de 
#rtifier notre cœur par la grâce divine et 
mon par des aliments qui n’ont jamais été 
d'aucun secours à ceux qui en usent. 

10 Nous avons un autel dont ceux qui ofhi- 
sent dans le tabernacle n'ont pas le droit de 
æanger [les offrandes]. 1On brüle hors du 
camp le corps des animaux dont le grand- 
grêtre porte le sang dans le sanctuaire en vue 
&e l'expiation‘. C'est pour cela que Jésus 
æssi, afin de sanctifier le peuple par son 
gropre sang, a souffert en dehors de la porte 
Lée la ville]. 5 Par conséquent, pour aller à lui, 
sortons du camp en portant son opprobred; 
“car nous n'avons point ici-bas de cité per- 
æznente, nous cherchons celle qui est à venir. 


15 Par lui donc, offrons sans cesse à Dieu un 
sacrifice de louanges, je veux dire le fruit de 
nos lèvres confessant son nom. l5Mais n’ou- 
bliez pas la bienfaisance et la libéralité, car 
c’est à de tels sacrifices que Dieu prend plai- 
sir. 7 Obéissez à vos conducteurs avec défé- 
rence, car ils veillent sur vos âmes, devant 
en rendre compte : qu'ils puissent le faire 
avec joie, et non pas en soupirant, ce qui ne 
vous serait pas avantageux. 


Conclusions. Salutations. 


IS Priez pour nous ! Sans doute nous avons 
l'assurance d’avoir une bonne conscience, 
désireux que nous sommes de nous bien 
conduire en tout. Mais je vous demande 
instamment de prier afin que je vous sois plus 
tôt rendue. 

20Que le Dieu de paix, celui qui a fait 
remonter de chez les morts le grand pasteur 
des brebis chargé du sang de l'alliance éter- 
nellef, notre Seigneur Jésus; — ?l que ce Dieu 
vous dispose à toute œuvre bonne, afin que 
vous accomplissiez sa volonté. C'est lui qui 
fait en nous ce qui lui est agréable, par Jésus- 
Christg. A lui soit la gloire, aux siècles des 
siècles! Amen. 

2 Je vous en prie, frères, ayez la patience 
de lire jusqu’au bout ces exhortations; je me 
suis efforcé d’être concis dans ma lettreï. 

3 Sachez que notre frère Timothée) a été 
relâché. S'il arrive assez tôt, je viendrai vous 
voir avec lui. #Saluez tous vos conducteurs 
et tous les saints. Ceux d’Italie vous saluentk. 

25 Que la grâce soit avec vous tous! 


43, 21. A : que Dieu vous dispose à toute bonne parole et [à toute bonne] œuvre. * A C: lui qui fait en vouñ.… 25. À C D'aj. : Amen. 


=. Litt. : que [votre] lit [soit] sans souillure. On a aussi 
Æséoit : Le mariage est honorable pour tous (ou : entre 
mxses choses), et le lit conjugal est sans souillure. On aurait 
ses non pas une exhortation, mais une apologie du mariage. 
Len interprétation est peu en harmonie avec le contexte 
=. # et 5). b. L'issue de leur carrière. On peut supposer 
dnt trouvé le martyre dans la persécution mentionnée 

mins haut (10,52-4). _c. Lév. 16,27; cf. 9, 7. d. Sous cette 
== figurée, l’auteur invite les chrétiens à se tenir prêts 
= =artyre.  e. L'auteur n’est pas en prison (cf. v. 2); 
%= occupations ou des circonstances particulières l'empé- 
e2t de se rendre immédiatement auprès des destinataires 
2 lettre. f. La phrase est assez obscure. D’autres en- 
séent : celui qui est devenu le grand pasteur... par le sang; 


inais la liaison des idées serait bien peu satisfaisante. Le sang 
dont Jésus est chargé est le sien propre (9, 12). g. Les uns 
font dépendre « par Jésus-Christ » de « est agréable », d’autres 
du verbe « fait ». Cette dernière interprétation nous paraît 
donner une idée plus claire. h. On peut traduire aussi : 
par Jésus-Christ, à qui soit. i. C’est ainsi qu'on peut 
entendre cette phrase obscure : supportez ce discours d’exhorta- 
tion, car je vous envoie une courte lettre. — D’autres traduisent : 
prenez en bonne part cette exhortation, car je vous écris 
brièvement. On peut alors sous-entendre : je n'ai donc pas le 
temps de recourir aux précautions oratoires qui donneraient à 
mes exhortations un tour plus acceptable.  j. On admet 
qu'il s’agit du compagnon de Paul.  k.Sur ceux d'Italie, voy. 
Introd., 2. - 


#3, 5 : Deut. 31, «+. 6 : Ps. 118, 6. 434 : Lév. 7, 123 Ps, 50, 14. 15b : Os. 14, 3. 


25: Phil. 4,18 17:21 Thess. 5,19 18: Act. 94,163 9 Cor. 1, 12. 
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L'ÉPITRE 
DE JACQUES 


INTRODUCTION 


1. Caractéristiques générales. 


Le lecteur qui passe des épîtres de Paul à l’épitre de 
Jacques entre dans une atmosphère toute différente. 
L'absence des éléments mystiques et spéculatifs, qui 
forment le fond de la correspondance paulinienne, la 
prédominance de l'intérêt pratique sur l'intérêt intel- 
lectuel, l'identification de la vie morale et de la vie 
religieuse, donnent à cet écrit une physionomie très 
particulière. 

Le Christ est moins nommé que partout ailleurs dans 
le N. T. Mais son esprit est loin d'être absent. L'afñ- 
nité que de nombreuses maximes de notre épitre pré- 
sentent avec les synoptiques est très remarquable. 
Cette parenté donne à penser que l’auteur s'est alimenté, 
sinon aux sources évangéliques écrites, du moins à une 
tradition où le souvenir de Jésus, non encore déformé 
par les préoccupations apologétiques, s'était conservé 
dans toute sa fraicheur. Que l'auteur soit d’origine 
juive, que, devenu chrétien, il n’ait pas irrévocablement 
brisé avec sa tradition, cela n’est guère douteux. La Loi 
conserve pour lui toute sa valeur morale, mais il n'est 
plus question des minuties légalistes et rituelles. C’est 
bien le judaïsme que nous rencontrons ici, mais un 
judaïsme dégagé de son orgueil. 

Cependant, à côté de ce courant juif, il en est un 
autre qui contribue à faire de l’épitre un document 
unique dans la littérature du N. T. Le style, les ex- 
pressions et les tournures, certaines images typiques, 
dénotent une influence hellénique, qui est, dès l’abord. 
discernable dans la forme de notre écrit. 

C’est en effet un traité de morale pratique. L'adresse 
seule, qui pourrait bien ne pas appartenir au texte pri- 
mitif, lui donne une forme épistolaire. L'épitre n’a 
aucune conclusion à la manière de celles qui terminent 
les lettres de Paul. Le genre littéraire de notre écrit rap- 
pelle plutôt la diatribe grecque, traité destiné à répandre 
dans les milieux populaires les idées des philosophes 
grecs ou à lutter contre des opinions perverses. On 
retrouve, en effet, chez Jacques, certains procédés de 
style familiers à la diatribe : par exemple, l'introduction 
d’un interlocuteur dans le cours du développement 
(2, 153 5, 13) ; l'emploi de transitions telles que : ne vous 
y trompez pas, à quoi bon, voyez, aussi est-il dit, mots 
amenant une citation. Notons encore la disposition des 
matériaux, groupés en cadres qui s'ouvrent et se fer- 
ment par les mèmes mots (1, 2-12; 2, 17-253 3, 1-12). 
Souvent le lien entre deux groupements est indiqué par 


le dernier mot d’une phrase ramené au début de la 
phrase suivante (paronomase) : À, 3-456, 13-15, 27, etc. Enfin, 
il faut signaler le style direct, bien conforme au but de 
la diatribe : dans l’épitre, on compte environ 60 impé- 
ratifs sur 108 versets. 


2. Plan de l’épitre. 


L’épitre de Jacques est plutôt une suite de sentences 
qu'un écrit logiquement enchainé. Deux thèmes cepen- 
dant paraissent dominer l’ouvrage. Le premier, fami- 
lier à l'esprit israélite, roule sur la contradiction radicale 
entre deux tendances, l'amour du monde et l'amour de 
Dieu. Le second doit avoir son origine dans une situa- 
tion de fait, à savoir la virulence croissante des débats 
théologiques dans les communautés chrétiennes. Ces 
deux préoccupations, l’auteur les unit dans cette idée 
qu’il veut inculquer à ses lecteurs : il faut vivre sa foi 
et non en faire un objet de contestations. 

On peut cependant établir comme suit la division de 
l'épitre : 

1, 1. Adresse et salutation. 


I. La VIE RELIGIEUSE (1, 2-2, %). 


1) 1, 2-18, Confiance en Dieu dans l'épreuve et 
dans la tentation. 

2) 1, 19-27. Le culte véritable. 

3) 2, 1-15. La considération due au pauvre. 

+) 2, 14-26. La foi sans les œuvres est morte. 


Il. DiRECTIONS PRATIQUES POUR LA CONDUITE DU 
CULTE (3, 1-18). 
1) 3, 1-12, L’intempérance de langage. 
2) 3, 13-18. La vraie et la fausse sagesse. 


I. L'AMOUR POUR LE MONDE OPPOSÉ A L'AMOUR 
POUR Dieu (4, 1-5, 2). 


1) #, 1-10. Les passions. 

2) 4, 1-12. La médisance. 

3) 4, 13-17. La présomption. 

4) 5, 16. La dureté de cœur des riches. 

5) 5. 7-20. Instructions sur la patience, le ser- 
ment, la prière. 


3. La personnalité de Jacques. 


La suscription de l’épitre ne nous apprend rien de 
précis sur son auteur : Jacques, esclave de Dieu et du Sei- 
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INTRODUCTION 


gneur Jésus-Christ. Quel est ce Jacques ? Ce ne peut étre 
le frère de Jean, puisque ce disciple avait été décapité 
sur l’ordre d’Agrippa I, en l’an 44 (Actes 19, 2). Serait- 
ce Jacques, fils d’Alphée? Mais de celui-ci nous ne 
savons rien d’autre sinon qu'il était apôtre, Resterait 
Jacques, frère du Seigneur, sur lequel nous sommes 
mieux renseignés et auquel bon nombre decritiquesattri- 
buent notre épitre. D'après les textes, ce Jacques, con- 
verti sans doute à la suite d’une apparition du Ressuscité 
(1 Cor. 15, 7), devait occuper une situation prépondé- 
rante dans l’Église de Jérusalem. Il s'intéressa vivement 
aux questions soulevées par la controverse entre Paul 
et les judaïsants (Act. 15,15-a1; 21,18-25; Gal. 9, 1-10, 12) 
et fixa lui-même les règles qui devaient déterminer l'ad- 
mission des paiens dans l'Eglise. Observateur rigoureux 
de la Loi, il n’en tendit pas moins à Paul la main d'’as- 
sociation. Flavius Josèphe nous apprend qu'il fut lapidé, 
vers l’an 66, sur l’ordre du grand-prêtre Ananus. 

Eusébe est le premier qui attribue l’épitre à Jacques. 
frère de Jésus. En faveur de cette hypothèse, on allègue 
d’abord l'adresse aux douxe tribus dans la Dispersion, ce 
qui désigne les Juifs qui avaient émigré hors de Pales- 
tine et avaient été gagnés aux idées chrétiennes. On in- 
voque encore la parenté très marquée de l’épiître avec 
l’enseignement synoptique, sa tendance pratique et anti- 
spéculative, qui la distingue des épitres pauliniennes et 
la rapproche du christianisme primitif. Enfin et surtout. 
on allègue l'atmosphère juive qui circule dans l'écrit, 
la ressemblance qu’il offre avec les discours de Jacques 
et la lettre de la conférence de Jérusalem (Actes 15, 
13-21, 93-293 21, 20-25). 

Cette hypothèse soulève plusieurs objections, dont la 
plus importante se rapporte à la langue de notre épitre. 
Aucun écrivain du N. T., l’auteur de l’épitre aux Hé- 
breux excepté, n’a écrit le grec aussi purement. La 
supposition que l’épitre, écrite par Jacques en araméen, 
aurait été traduite en grec par un excellent écrivain, 
est toute gratuite. De plus, on comprendrait difficilement 
qu'un judéo-chrétien rigoriste, comme l'était Jacques, 
eût passé presque complètement sous silence la foi mes- 
sianique, ainsi que le rôle rituel de la loi mosaïque. On 
comprendrait tout aussi peu que le frère du Seigneur 
n’eût fait aucune allusion à la mort du Christ, soit 
comme événement historique, soit dans ses rapports 
avec le salut. 

L'examen du contenu de l’épitre amène à penser que 
l'auteur se rattache plutôt, comme l'auteur de l’épitre 
aux Hébreux, aux Juifs hellénistes. 


4. Les idées. 


On ne rencontre dans l’épitre aucun des traits du 
judéo-christianisme primitif, fierté traditionnelle, etc., 
tel qu’il s'exprime, par exemple, dans Rom. 9, 1-5; Éph. 
2, 1-12. La substance religieuse de l’épitre, toutefois, est 
fortement imprégnée de judaïsme (Abraham, notre Père, 
histoires de Rahab et de Job, légende d‘Élie). On peut 
signaler aussi les ressemblances qu’elle présente avec 
Sirach, le livre de la Sagesse, les Psaumes de Salomon 
et l'écrivain alexandrin Philon. 

En ce qui concerne la littérature chrétienne, on peut 
remarquer que notre écrit présente de curieuses corres- 
pondances avec la lettre de Clément Romain aux Co- 


rinthiens, et surtout avec la [°° épitre de Pierre (voy. les 
parallèles relevés au bas de la page, dans la traduction). 

Autrement importante est la question des rapports 
de notre épitre avec la littérature paulinienne. Il n’est 
pas douteux, tout d’abord, que l’auteur a connu l’en- 
seignement de Paul sur la justification par la foi. Le fait 
a été admis dès les premiers temps. D'après saint 
Augustin, l’épitre aurait en vue des chrétiens qui tiraient 
de la théorie paulinienne une conclusion fausse, à savoir 
que la foi dispense des œuvres. Un certain nombre de 
critiques modernes prétendent que l’auteur aurait voulu 
combattre directement l’enseignement de Paul. 

Observons tout d’abord qu’on ne trouve dans l’épitre 
aucune mention du drame intérieur qui, selon Paul, fait 
du pécheur une créature nouvelle. L’allusion à une 
seconde naissance (1, 15) se rapporte non à la conver- 
sion, mais à l'instauration des chrétiens dans les privi- 
lèges, jusque-là réservés aux Israélites, de fils de Dieu. 
Aucune allusion non plus au saint Esprit comme agent 
de la conversion, à la vie religieuse considérée comme 
une relation mystique avec Dieu. Malgré cela, on ne 
saurait trouver trace d’une polémique contre Paul. Le 
célèbre passage 2, 1-16, sur lequel Luther s’est appuyé 
pour refuser la dignité canonique à notre épitre, u’en- 
gage pas de controverse doctrinale. 

L'auteur cite exactement la formule de Paul (cf. 2. a, 
43 Gal, 2, 16; Rom 3, 25), maisil ne prend pas à son dé- 
veloppement le méme intérêt que les contemporains 
immédiats de Paul. Il semble qu'il ne discerne plus les 
motifs qui ont poussé celui-ci à dire que la justification 
est le fait de la foi seule. non des œuvres. Son point 
de vue est que la foi et les œuvres sont inséparables. 
En fait, les deux écrivains sont d'accord dans le fond. 
Jacques redit en d’autres mots ce que Paul avait magni- 
fiquement proclamé dans son cantique de l’amour : la 
foi sans l'amour n’est rien (1 Cor 13, 2). Les seules 
divergences portent sur des points de détail. Paul 
représente plutôt la vie bonne comme le fruit de l'esprit 
(Gal 5, 2-2), et la justification comme une réalité inter- 
venant dès cette vie et non, ainsi que l'entend Jacques, 
comine réservée au jour du jugement. Pour Paul, la foi 
est l'union mystique avec le Christ; pour Jacques, elle 
est une croyance purement intellectuelle, la croyance en 
Dieu. Ces divergences tiennent peut-être à la culture 
théologique moindre de Jacques. On peut penser aussi 
qu’au temps où écrivait ce dernier, on n’accordait plus 
autant d’intérét à la dialectique de Paul, parce que l’es- 
sentiel de sa pensée était communément accepté. 
Jacques se borne à tirer de l’enseignement de l’apôtre 
une leçon d’ordre pratique, sur laquelle il insiste avant 
tout. 


5. La situation. La date de composition. 


Les chrétiens auxquels s'adresse l’épitre sont d'ori- 
gine juive, et vivent parmi des Juifs, On ne trouve 
en effet aucune allusion à un milieu païen : idolätrie. 
esclavage, perversions. Dans un milieu païen, les 
«épreuves » seraient venues de l'autorité ou de la popu- 
lace. Ici, elles proviennent exclusivement du riche. 

Ces chrétiens sont éprouvés dans leur foi (1, 2). De 
quelle nature sont ces épreuves? Il n’est pas question 
de persécution religieuse, mais seulement d’oppression 
sociale (2, 6-7: 5, 4-6). 
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Rien n'indique que ces chrétiens soient venus récem- 


. ment à la foi; au contraire, l’atmosphère est celle d’une 


institution bien établie. La ferveur des premiers jours 
semble étre tombée ; la communauté n’est pas restée à 
l'abri des querelles et des passions: elles s’est sécula- 
risée (remarquer les mots parmi vous, 4, 1-3). 

Au point de vue extérieur, l'Eglise se rapproche du 
judaïsme. Le tableau de la visite de l'ancien (5, 14-15) 
rappelle des récits similaires d'écrivains juifs, L'’aumône. 
les visites aux éprouvés, sont également des traits juifs. 
L’animosité primitiveentre juifs et judéo-chrétiens s’est 
certainement calmée. Ces judéo-chrétiens forment un 
organisme geligieux établi, avec une réunion régulière, 
que l’auteur appelle une synagogue. Cette réunion. 
ouverte aux étrangers, a un double but : l’enseignement 
et l’adoration. L’épitre ne mentionne que deux espèces 
de dignitaires : les maîtres ou docteurs, catégorie à la- 
quelle appartient l’auteur, et dont la fonction persista 
en Palestine jusqu’au mr siècle ; les anciens, chargés plus 
spécialement de la cure d’âme et des soins des malades. 
Ï1 n’est parlé ni de diacres ni d’évêques. 

L’écrit ne contient aucune allusion à la guerre juive 
ni à la destruction de Jérusalem, qui doivent donc ap- 
partenir à un passé déjà lointain; il ne mentionne ni 
trouble public, ni calamité. L'époque est évidemment 
une période de tranquillité et de travail paisible. Notre 
épitre serait par conséquent antérieure aux troubles que 
provoqua la rébellion de Bar-Kokeba (132-135). On ne 
peut préciser davantage. La date de composition doit étre 
cherchée dans la période de calme qui s’étend entre les 
années 75 et 125. 


6. Conclusion. 


La critique contemporaine s'accorde généralement 
pour voir dans l’épitre un écrit du second âge. L’écri- 
vain et les lecteurs sont des chrétiens d’origine juive, 
fixés en Palestine et parlant grec. Les associations consti- 
tuées par ces judéo-chrétiens ont dépassé la première 
période de leur existence ; elles vivent dans des condi- 
tions stables, parmi les Juifs, qui ne nourrissent contre 


elles aucune animosité. L'auteur, comme ses lecteurs, 
est déjà détaché des préoccupations théologiques susci- 
tées par la grande controverse paulinienne; il ne témoi- 
gne d’aucun intérêt exclusif pour le judéo-christianisme 
en tant que secte. Il a comme unique souci la santé 
spirituelle des judéo-chrétiens, et leur prêche un christia- 
nisme très pur, 

L'étude de l’épitre pousse également à croire qu’elle 
a été écrite par un docteur chrétien dans une cité mi- 
hellénique de Palestine. Rien n'indique spécialement 
que ce füt Jérusalem. Plusieurs villes de Galilée, Tibé- 
riade, Sepphoris, ou des cités voisines telles que Ptolé- 
maïs ou Gadara, répondent aux conditions suggérées 
par l’épitre. Il en est de même pour Césarée. 

L'auteur s’appelait-il Jacques P C’est possible, étant 
donnée la diffusion de ce nom. Il faut se souvenir toute- 
fois que les coutumes littéraires de l’époque admettaient 
qu’on mit sous le nom d’un personnage fameux un écrit 
rédigé après la mort de ce personnage. C’est ainsi que 
s'explique l'attribution de l’épitre à Jacques, frère du 
Seigneur. Avec le temps on oublia son caractère de 
pseudépigraphe; elle parvint ainsi à la connaissance 
de l’Église grecque, soit qu’elle eût été apportée à 
Alexandrie, soit qu’Origène, l’ayant trouvée en Pales- 
tine, lui eût servi d’intermédiaire et de garant pour péné- 
trer dans l'Église, où elle ne fut d’ailleurs acceptée que 
difficilement. | 

On sait que Luther ne laissa pas de témoigner à 
l'égard de notre écrit d’un certain mépris. Il l’appelait 
une « épiître de paille » et l’attribuait à « quelque brave 
homme pieux, qui aurait recueilli quelques paroles des 
disciples des apôtres ». 

L’épitre de Jacques n’en est pas moins, au milieu des 
écrits du N.T., un pur joyau, à la fois par la beauté 
de sa langue et par la simplicité tout évangélique de 
son enseignement. Sa portée sociale n’échappera à per- 
sonne, et, s’il est vrai que le christianisme est avant tout 
une vie, une démonstration de puissance, on ne préten- 
dra pas qu’elle n’ait rien à dire aux chrétiens d’au- 
jourd’hui. 


ÉPITRE DE JACQUES 


{Lens coter e Die, l Jacques, esclave de Dieu 
«ans Pépreuve et la tentation. et du Seigneur Jésus- 


a. Cf. 1 Pi. 1, 1. En grec diaspora. C'était le terme technique 
par lequel on désignait les Juifs établis parmi les païens 
depuis la destruction des royaumes d'Israël et de Juda. Cepen- 
dant, Jacques ne s'adresse pas h des Juifs, ni même exclusive- 
ment aux chrétiens d'origine juive, mais à tous les chrétiens 


4,1:1 Pi. 1,1. 


Christ, aux douze tribus dans la Dispersion®, 
salut! 


en général. Ceux-ci se considéraient comme le peuple de Dieu, 
l'Israël véritable (cf. Rom. 4, 11 ; Gal. 5, 7 ; 4, 21-31 ; 6,16; Phil. 
3,5). Ils avaient le sentiment de vivre en ce monde comme 
des isolés, des « dispersés », loin de leur vraie patrie, le 
ciel. 
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JACQUES 1, 2-25 


?Considérez comme une pure joie, mes 
frères, les épreuves diversesæ par lesquelles 
vous pouvez passer, *en reconnaissant que 
la mise à l'épreuve de votre foi produit la 
patience. # Et que la patience, à son tour, se 
montre entièrement efficace, en sorte que 
vous soyez accomplis, parfaits, ne laissant 
rien à désirer. = 

5L'un de vous manque-til de sagesser, 
qu’il la demande à Dieu, qui donne à tous li- 
béralementé et sans récriminer, et elle lui sera 
donnée. 6Mais qu'il la demande avec foi, 
sans douter, car celui qui doute ressemble au 
flot de la mer que soulève et agite le vent. 
7 Qu'un tel homme ne s'imagine pas recevoir 
quoi que ce soit du Seigneur‘, $cet homme 
à l’âme partagéef, inconstant dans toutes ses 
entreprises. 

9Que le frère d’humble conditions se glo- 
rifie en sa grandeur, let le riche en son hu- 
milité #, car il passera comme la fleur de l'herbe. 
l Le soleil s’est levé, avec le vent brûlant, i/ 
a desséché l'herbe, dont la fleur est tombée ; et 
c'en est fait de sa gracieuse apparence. Ainsi 
se flétrira le riche dans ses entreprises. 

2 Heureux l’homme qui supporte patiem- 
ment l'épreuve, car après l'avoir soutenue, il 
recevra la couronne de vie que[Dieu] a pro- 
mise à ceux qui l’aiment. 

Que personne, en présence de la ten- 
tation, ne dise : « C’est par Dieu que je suis 
tenté. » Car Dieu est inaccessible à la séduc- 


a. Le terme grec a tantôt le sens d’épreuve, tribulation, 
tantôt celui de tentation (cf. v. 13). Il s'agit ici d'épreuves. 

b. Le terme employé par Jacques désigne le moyen de 
constater la valeur d’un homme ou d'un métal. oc. 11 s’agit 
ici de la sagesse pratique.  d. Litt. : simplement, c'est-à-dire 
sans arrière-pensée. e. Le Seigneur désigne évidemment 
ici, non pas Jésus, mais Dieu. Les Juifs, redoutant de pro- 
noncer le nom propre de Dieu, Yahvé, le remplaçaient, dans 
leurs lectures, par le Seigneur. C’est ce qui explique que la Bible 
grecque ait mis partout le Seigneur à la place de Yahvé. 

J. Litt.: à l’ême double.  g. L'auteur entend à la fois 
humilité de la condition et l'humilité du cœur. Son point 
de vue cst identique à celui de la parabole du pauvre Lazare 
(Le 16, 19-51) et des passages de l'A. T. sur l'exaltation des 
humbles (Ps. 18,97; 138,6; Prov. 3,34; És. 54, 11 ss; étc.). 

h. Le chrétien pauvre doit se complaire dans la pensée de 
sa grandeur spirituelle (il est fils de Dieu) pour se consoler de 
sa misère. Le chrétien riche, au contraire, doit se réfugier 
dans l'humilité pour échapper au coupable orgueil que pourrait 
lai inspirer sa fortune. Car il passera : il s'agit de son être 


1, 10-11 : Ës. 40, 67. 


2-3 : Rom. 5, 3-5; 1 Pi, 1, 6-7. 4: M 5,4. 5 : Prov. d, #6. 


tion du mal et ne tente lui-même personne. 
l# Chacun est tenté par sa propre convoitise, 
qui l’entraîne et le séduit. La convoitise, 
ensuite, ayant conçu, enfante le péché, et le 
péché, à son terme, la mort. I6Ne vous y 
trompez pas, mes frères bien-aimés : ltout 


présent de valeur, tout don parfait viennent : 


d’en-haut, du Père des lumières #, en quin'est 
aucune variation, pas l'ombre d’un change- 
ment. I8Par un acte de sa volonté, il nous 
a fait naître! de la parole de vérité, pour 
que nous soyons une élite” parmi ses créa- 
tures. 


man Écoutez, mes frères bien-aimés! Que 
“tout homme soit prompt à écouter, lent 
à parler, lent à la colère, car la colère de 
l’homme n’accomplit pas la justice de Dieu. 
21 Dépouillez donc toute souillure, tout reste de 
méchanceté, et recevez avec douceur? la pa- 
role plantée en vous : elle est capable de vous 
sauver. Mettez en pratique la parole; ne 
vous bornez pas à l'écouter : vous vous abu- 
seriez gravement. #$Si quelqu'un, en effet, 
écoute la parole et ne la met pas en pratique, 
il ressemble à un homme qui contemple dans 
un miroir son propre visage? puis s’en va, 
après s'être regardé, et s'empresse d'oublier 
sa figure. ? L'homme quise penche sur la loi 
parfaite — qui estla loi de la liberté?, — qui 
reste longtemps à la contempler etse montre 
ensuite non un auditeur oublieux, mais un 


extérieur avec tout le cortège des biens matériels qui font 
l'orgueil des hommes. 1. On retrouve dans cette phrase le 
mot grec traduit par « épreuve », v. 2 et 12. D'après le con- 
texte, il s’agit ici de la tentation. L'épreuve, qui est un moyen 
de constater la valeur de la foi du fidèle, vient de Dieu. La ten- 
tation, qui est un mal, 1e peut venir de lui ; elle a sa source 
dans les mauvaises tendances du cœur humain (cf. Rom, 7, 9). 
j. Le mot grec pour « péché » est du féminin.  k. C'est- 
à-dire à Ja fois le créateur des luminaires célestes (cf. Ps. 136, 7) 
et la source de toute lumière morale aussi bien que physique 
(cf. Mal. 4,2; Ps. 36, 10; 1 Jn 1,5 ; surtout És. 60, 19, 2%). Le 
terme grec, rendu dans la même phrasc-par variation, appar- 
tenait au langage astronomique.  L. Il S'agit de la nouvelle 
naissance (cf. Jn 3, 3, 7), idée chrétienne et non juive. 
m. Litt.: des prémices (voy. 1" note sur Rom. 11,16). n.C’est- 
à-dire sans en faire un objet de désunion ou de controverse 
(ef. ch. 3).  o. Litt. : le visage de sa naïssance.  p.L'Evan- 
gile est appelé une loi à cause des règles de vie qu'il donne, mais 
c'est une loi de liberté par opposition à l'esclavage du péché, 
dont il affranchit, et aussi à la loi de Moïse, qu’il remplace. 


10-11 : 1 Pi. 1,2. 19 : Dau. 19, 123 2 Tim. 4,5; 1 Pi. 5,4; 


1 Cor. 9, 25 ; Apoc. 2, 10. 15 : Rom. 7, ++. 17: Mt7,u. 19 : Ecel. 7, 9. 91 : L Pi. 2, 1. 22 : Mt 7,%; Rom. 2, 13. 25 : 


Ja 15, x. 
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1, 26-2, 21 


homme d'action, celui-là trouvera son bon- 
heur dans son activité même. 

26 Si quelqu'un croit être pieux et netient 
pas sa langue en bride, il se fait illusion : la 
religion de cet homme-là est vaine“. ?7 Voici 
quelle est, au regard de Dieu le Père, la re- 
ligion pure et sans tache : c’est de visiter les 
orphelins et les veuves dans leur détresse, et 
de se garder exempt de souillure en se pré- 
segvant du monde, 


La mir Mes frères, ne mélez pas 
2 pur des considérations de per- 
sonnes à la foi en notre glorieux Seigneur 
Jésus-Christ. ?Supposons qu'il entre dans 
votre assemblée? un homme magnifiquement 
vétu et portant au doigt un anneau d'or, et 
qu'il y entre aussi un pauvre en haïllons. Si, 
regardant l’homme aux beaux habits, vous 
lui dites : « Toi. assieds-toi ici à cette bonne 
place », et qu'au pauvre vous disiez : « Toi, 
tiens-toi là debout ». ou bien « assieds-toi à 
mes pieds® », {n’établissez-vous pas en vous- 
mémes une distinction, et votre jugement 
n'est-il pas influencé par des pensées cou- 
pables ? 

‘Écoutez, mes frères bien-aimés : Dieu 
n'a-t-il pas élu ceux qui sont pauvres aux yeux 
du monde, pour qu'ils soient riches en foi, 
héritiers du Royaume qu'il a promis à ceux 
qui l’aiment? 6Mais vous, vous avilissez le 
pauvre! Ne sont-ce pas les riches qui vous 
oppriment? eux, qui vous trainent devant les 
tribunaux? 7eux encore, qui blasphèment le 
beau nom dont on vous nommed? SSans 
doute, si vous accomplissez la loi royale sui- 
vant l'Écriture (tu aimeras ton prochain comme 


a. Si on interprète ce verset à la lumière du chapitre 3, il 
vise non la médisance mais l’acrimonie des controversistes. 

b. Litt. : dans votre synagogue. Ce nom qui, dans le N.T., 
désigne toujours la synagogue juive, paraît avoir été étendu 
parfois aux réunions religieuses des chrétiens. Quelques-uns 
ont pensé que notre texte a été écrit à une époque où les 
chrétiens juifs n'avaient pas encore cessé de fréquenter Ja 
synagogue.  c. Litt. : sous mon marchepied. La coutume de 
désigner les places dans les synagogues existait dans le 
judaïsme. Cf. Mt 25,6; Mec 12,59; Le 11, 43 ; 20, 46. d. C'est 
Je nom du Christ, à qui les fidèles appartiennent. Cf. 1 Pi. 
4, 4-16. Ainsi, dans l’ancienne alliance, Israël porte le nom de 
Yahvé, auquel il appartient. Voy. Nomb, 6, 27; Ês, 4,1; Am. 


JACQUES 


toi-même), vous agissez bien : mais si vous 
faites acception de personnes, vous commet- 
tez un péché, et vous tombez sous le coup de la 
Loi comme transgresseurs. On aurait beau 
observer l’ensemble de la Loi, si on bronche 
sur un seul point, on est coupable sur toute 
la ligne, !lcar celui qui a dit: Tu ne commet- 
tras pas d’adultère, — a ditaussi : Tu ne tueras 
pas. Or, si tu évites l’adultère, mais que tu 
commettes un meurtre, tu es transgresseur de 
la Loi. 

Parlez et agissez en hommes qui doivent 
être jugés selon une loi de liberté. Le ju- 
gement est sans miséricorde pour quin’a pas 
fait miséricorde ; la miséricorde brave le ju- 
gement. 


Que sert-il à quelqu'un, mes 
frères, de dire qu'ila la foi, s’il n’a 
pas les œuvres ? La foi peut-elle le sauver P 
15$i un frère ou une sœur se trouvent sans 
vétement et manquent du pain quotidien, 
16et que l’un de vous leur dise : « Allez en 
paix, réchauffez-vous, rassasiez-vous », mais 
sans leur donner ce dont le corps a besoin, 
à quoi cela sert-il? 1 De même en est-il pour 
la foi : si elle n’a point d'œuvres, elle est 
morte en soi. 

ISMais quelqu'un dira : Toi, tu as la foi; 
et moi, j'ai les œuvres. Montre-moi ta foi 
sans les œuvres; et moi, c’est par les œuvres 
que je te montrerai ma foi. Tu crois qu'il 
y a un seul Dieu? Parfait. Les démons aussi 
le croient, et ils tremblent/. 2 Veux-tu ap- 
prendre, ô homme frivole, que la foi sans les 
œuvres est stérile? 21 Abraham, notre père. 
ne fut-il pas justifié par les œuvres, pour avoi 


La foi 
sans les œuvres, 


9,12; etc, e. On ne saisit pas la portée de cette objectior 
(on attendrait plutôt le contraire : Toi, tu as les œuvres, etc...) 
et on ne peut déterminer non plus si elle s’arrête ici ou si ell: 
comprend encore tout ou partie de Ja phrase suivante, L 
texte est probablement altéré, et aucun des essais qu’on 
tentés pour en rendre compte n’est satisfaisant: Quoi qu'il e 
soit, la pensée de Jacques n’est pas douteuse : pour lui, 1 
réalité de la foi ne peut être attestée que par les œuvres; : 
considère donc celles-ci comme l'essentiel.  f. On voit ic 
très clairement que la foi, dans la terminologie de Jacque: 
c’est la croyance intellectuelle, tandis que le même terme 
dans le langage de Paul, désigne l'union mystique avec | 
Christ. 


2, 8 : Lév. 19, 15. 11 : Ex, 20, 13-14 3 Deut. 5, 17-15, 21 : Gen. 21, «, 
26 : Ps. 34, 14. 2, 5 2 1 Cor. 1, w, 10 : Mt 5,19. D: Mt5,7; 15,599 3 25, 45-41. 14 : M7, a. 16: LJn 3, vw. 21 
Hébr. 11, 1. 
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JACQUES 2, 22-38, 17 


offert sur l'autel son Jils Isaac? Tu vois que 
B foi coopérait à ses œuvres, et que c’est 
par les œuvres que la foi atteignit son but. 
3 Ainsi s'accomplit l'Écriture qui dit : Abra- 
am eut foi en Dieu, et cela lui fut compté 
comme justice. Et il fut appelé ami de Dieu. 
Vous voyez bien que c’est par les œuvres 
que l'homme est justifié et non par la foi seu- 
bkment. % Ainsi encore Rahab la courtisane : 
m'est-ce point par ses œuvres qu'elle fut jus- 
thée, pour avoir accueilli les messagers et 
Les avoir fait partir par un autre chemin“ ? 
#De même que le corps sans esprit est mort, 
ænsi la foi sans œuvres est morte, 


Sur Pistempérance | NE VOUS eMpressez pas, mes 

de lnsigee frères, de devenir docteursd: 
s2chez que nous assumons ainsi une respon- 
s2bilité plus grande. ? Nous sommes tous sujets 
2 broncherde bien des manières ; si quelqu'un 
me commet pas d’écarts de langage, celui-là 
==t un homme accompli, capable de maîtriser 
æussi son corps tout entier. $Si nous mettons 
æ2 mors dans la bouche des chevaux pour 
sous en faire obéir, nous dirigeons ainsi leur 
corps tout entier. # Considérez également les 
gavires : en dépit de leur grandeur et des 
wents impétueux qui les poussent, ils sont 
dirigés par un minuscule gouvernail, au gré 
de l'impulsion du pilote. * De même la langue 
st un petit membre, mais elle est capable de 
grandes choses. Voyez quel petit feu peut 
embraser une grande forêt! 6 La langue aussi 


est un feu, elle est un monde d'iniquité. La 
langue, qui a sa place parmi nos membres, peut 
souiller le corps tout entier et embraser tout 
le cours de la vie‘, embrasée qu'elle est du 
feu de la Géhenne. 7Les quadrupèdes, les 
oiseaux, les reptiles et les poissons de toute 
espècef peuvent être domptés et ont été 
domptés par la race humaine, $ Mais la langue, 
nul ne peut la dompter; c'est un fléau qu'on 
ne peut arrêter; elle est chargée d’un venin 
mortel. Avec elle, nous bénissons le Sei- 
gneur, notre Père, et avec elle, nous maudis- 
sons les hommes, créés à l’image de Dieu; 
10de la même bouche sortent la bénédiction 
et Ja malédiction. 1] ne doit pas en être ainsi, 
mes frères. 1 Une source fait-elle jaillir par le 
même orifice l’eau douce et l’eau amère? Le 
figuier, mes frères, peut-il donner des olives, 
ou la vigne, des figues? Une source salée ne 
donnera pas non plus de l'eau douces. 


Lavr L’un de vous est-il sage et intelli- 
“gent? Qu'il en donne la preuve par sa 
bonne conduite, par des actes empreints 
d'aménité et de sagesse. l# Mais si vous avez 
dans le cœur un zèle amer et querelleur, 
n’en tirez point orgueil: vous mentiriez contre 
la vérité. 15 Ce n’est pas là la sagesse qui vient 
d'en haut; c'est une sagesse terrestre, ani- 
male’, diabolique. 16 Avec l'acrimonie et la 
dispute habitent le désordre et toutes les 
œuvres mauvaises. 

17 Au contraire, la sagesse d’en haut est 


2, 25. « messagers ». C L : espions. 3, 8. CL : un fléau inconstant. 


2. Sur l'histoire de Rahab, v. Jos. 2, 1-21; 6,17-25. Rahab 
Seiat par la suite une héroïne légendaire. Dans les récits po- 
glaires (midrachim), elle est représentée comme étant devenue 
æ=e pieuse prosélyte ; elle aurait épousé Josué cet fait souche 
£e2: postérité h laquelle appartenaient Jérémie et Ézéchiel. 
Woy. aussi notes sur Jos. 2, 1 (n. b) et Hébr. 11,31.  b. On 
set que Luther s'est basé sur ce morceau, qui lui paraissait 
sæatredire l'enseignement de Paul, pour rejeter notre épître 
# canon. oc. L'auteur reprend ici l'idée qu'il a efleuréc 
ges haut (1, 19, 21, %). Il ne traite pas des fautes commises 
ædinairement au moyen de la langue, telles que la médisance 
= la calomnie; il en dira un mot plus loin (4, 11, 12); ce qu'il 
mise, c'est la controverse, qui trouble la paix de la communauté. 

d. Au siècle apostolique, les docteurs n’exerçaient pas une 
action officielle et distincte, ressemblant à celle du rabbi dans 
B synagogue. Selon qu'il s’y sentait poussé, chacun pouvait, 
dans l'assemblée chrétienne, s'octroyer la parole pour enseigner. 
Os comprend les graves dangers d'une parcille liberté. L'au- 


23 : Gen. 15,6; És. 41, 5; 2 Chron. 20,7. 3,9 : Gen. 1, %. 


teur, qui se compte au nombre des docteurs, sait fort bien tout 
ce qui peut se cacher d’orgueil et de rivalité derrière cette pa- 
role improvisée ; voy. 1 Cor. 14.  e. Litt. : la roue de la nais- 
sance. Cette image, qui se retrouve chez Anacréon, Hérodote, 
Platon, Euripide, devait être devenue courante du temps de 
l’auteur.  f. Voy. note sur Act. 10,12.  g. Le célèbre ta- 
bleau des v. 10-12 a de nombreux parallèles dans la littérature 
grecque. L'image du mors se trouve chez Xénophon et chez 
Sophocle ; celle du gouvernail chezÏLuerèce ; celle de la forêt 
incendiée par une petite flamme, chez Pindare. Le texte de ce 
morceau présente de nombreuses variantes, mais elles n'altérent 
pas le fond.  h. Ce terme désigne le docteur. Chez les Juifs, 
le sage est celui qui possède la science des règles de la vie 
morale, science basée sur une connaissance profonde de Dicu. 

i. Litt. : psgchique. La psyché était le principe de la vie 
animale ; voy. note sur Le 12, 19. j. Le terme grec im- 
plique une idée de bouleversement, comme notre mot anar- 
chie, 


23 : Rom: 4,3. 24 : Rom. 3,923; Gal. 9, 16. 95 : Hébr. 11, 513 Jos. 2, 1, 4, 155 6, 17. 8, 3: Ps. 39, 9. 6 : Sir. 5,19. CE 


Ps. 140, 4. 


IVe — NT. 38; 
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3, 18-56, 4 


d’abord pure, puis pacifique, modérée, conci- 
liante, pleine de miséricorde, féconde en œu- 
vres bonnes; elle est sans partialité et sans 
hypocrisie. 1$ Le fruit de la justice se sème 
dans la paix pour les ouvriers de paix. 


1D'où viennent les guerres, d’où 
viennent les rivalités parmi vous? 
De vos passions guerroyant dans vos mem- 
bres, n'est-il pas vrai? ? Vous convoitez et 
vous ne possédez pas. Vous êtes meurtriers« 
et envieux, sans rien pouvoir obtenir; vous 
luttez et vous combattez. Vous ne possédez 
pas, parce que vous ne savez pas demander. 
3Vous demandez, mais vous ne recevez pas, 
parce que vous demandez mal, de quoi satis- 
faire à vos passions. *Adultères?! Ne savez- 
vous pas que l'amour du monde, c’est la haine 
de Dieu? Celui donc qui veut être l’ami du 
monde, se constitue l'ennemi de Dieu. * Vous 
imagineriez-vous que l’Écriture a dit en vain : 
L'esprit que Dieu a mis en nous est porté à 
lenviec? — 6 Mais il nous accorde une grâce 
bien plus granded ; c’est pourquoi l'Écriture 
dit : Dieu résiste aux orgueilleux, mais il 
accorde sa grâce aux humbles. T Soumettez- 
vous donc à Dieu, résistez au diable, et il 
fuira Join de vous. SApprochez-vous de 
Dieu, et il s'approchera de vous: Purifiez 
vos mains, pécheurs! sanctifiez vos cœurs, 
hommes partagés:! Prenez conscience de 
votre misère et menez deuil, pleurez ! Que 
votre rire se change en lamentations et votre 
gaité en abattement ! 10 Humiliez-vous devant 
le Seigneur, et il vous élèvera. 


Les 
passions. 


a. L'expression ne peut s'entendre ici que dans un sens 
figuré (cf. Mt 5, 21, 2). Érasme, la trouvant trop énergique, a 
proposé de lire vous êtes jaloux, les deux termes grecs ayant assez 
de ressemblance. Cette leçon, qu'aucun manuscrit ne confirme, 
a été adoptée par Luther, Calvin et plusieurs éditeurs du 
N.T.grec. b. Le mot grec désigne les femmes adultères. 
On sait que les Juifs idolâtres étaient qualifiés d'adultères par 
les prophètes, Israël étant considéré poétiquement comme une 
femme unie à Yahvé par le mariage.  c. Il y a sans doute 
ici une citation d'un livre apocryphe inconnu. d. On ne 
saisit pas bien la suite des idées. Le texte est très obscur et 
peut-être altéré,  e. Litt. : à deux âmes.  f. On peut aussi 
traduire, avec une autre ponctuation : ce qu’il en sera demain 
de votre vie. _g. Cette apostrophe ne s'adresse plus aux chré- 
tiens, mais aux gens de ce monde, qui font consister le tout 
de la vie dans l'acquisition des biens matériels. Elle rappelle 


4,6:Prov. 3,4., 5, 4 : Lév. 19, 13. 


15 : Es. 32, 17; Hébr. 19, nb. 
7. S : Es. 1, 16. 9 : Le 6, 25. 
12, 20. 14b : Ps. 39, 6, 12, 15 : Act. 18, a. 


4, 1b : Rom. 7,21; 1 Pi. 9, u. 
10 : 1 Pi. 5,6, 
5, 2: Mt 6, 1. 


11: Lév. 19, 16. 


JACQUES 


Ne médisez pas les uns des autres, 
frères. Celui qui médit d’un frère 
ou qui juge son frère, médit de la Loi et juge 
la Loi. Or, si tu juges la Loi, tu n’en es plus 
l'observateur, mais le juge. Un seul est lé- 
gislateur et juge: le maître du salut et de la 
perdition. Mais toi, qui es-tu pour juger le 
prochain? . 

5 A vous, maintenant, qui dites: « Aujour- 
d’hui ou demain, nous irons dans telle ville, 
nous y passerons une année, nous trafique- 
rons et nous gagnerons de l'argent. » #Etvous 
ne savez pas ce qu'il en sera de demain! 
Qu'est-ce que votre vief? Vous êtes une va- 
peur qui paraît un instant et puis se dissipe. 
15 Que vous feriez mieux de dire : « Si le Sei- 
gneur le veut, nous vivrons et nous ferons 
ceciou cela!» 6Mais vous préférezétaler votre 
orgueil dans vos paroles présomptueuses. 
Toute gloriole de ce genre est coupables. 

17 Ainsi donc, quiconque connaît le bien 
qu’il devrait faire et ne le fait pas, se rend 
coupable de péché#. 


La médisance. 
La présomption. 


lA vous maintenant, richesi! 
Pleurez et lamentez-vous au 
sujet des malheurs qui vous attendent. ? Votre 
richesse tombe enpourriture, et vosvêtements 
sont rongés des vers. Votre or et votre 
argent sont rouillés ; leur rouille portera témoi- 
gnage contre vous et dévorera vos chairs 
comme un feui. Vous avez thésaurisé dans 
les derniers jours! #Eh bien! Le salaire des ou- 
vriers qui ont moissonné vos champs, ce sa- 
laire que vous avez retenu, crie, etles clameurs 


Contre les riches 
au cœur dur, 


Le 12, 16-21 et plus encore Sénèque, Épitres Set 101.  h.Cette 
parole est sans lien direct avec le contexte. On peut la consi- 
dérer comme un avertissement final destiné à fournir la con- 
clusion pratique de tout ce qui a été dit précédemment. 

i. Cette seconde apostrophe, qui rappelle les invectives des 
prophètes, vise les riches au cœur sec, sans distinction de reli- 
gion, qui mettent toute leur attente dans leurs richesses et ne 
redoutent pas, pour les accroître, de frustrer le pauvre. Cf. Le 
6,2+2%6. J. Les expressions imagées des v. 2 et 5 indiquent 
que les biens des riches vont périr; mais, quoique détruits, 
ils seront contre eux des témoins à charge, au jugement der- 
nier. La rouille de leur argent et de leur or montre qu'ils 
sont restés inemployés : ils n’ont pas servi pour la charité. 

k. Même en ces jours où la fin du monde approche, vous ne 
pensez qu'à assembler les biens de ce monde, au lieu de son- 
ger à vous faire « un trésor dans le ciel ». 


7:1Pi.5, 
142 : Lév. 


4: Mt 6, % ; Rom. 8, 7-5 ; 1 Jn 2, 15. 
12 : Mt 7,1; Rom. 14,4. 
4: Deut. 24, 14-15; Mal. 3,5. 


6:1PL:5,8. 
13 : Prov. 27, 1. 
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JACQUES 5, 5-20 


des moissonneurs sont parvenues aux oreilles 
du Seigneur des arméese, 5 Vous avez fait 
ripaille sur la terre, vous avez vécu dans la 
mollesse; vous vous êtes repus au jour de la 
tuerieb! 5Vous avez condamné, assassiné le 
juste; rien ne vous résistec ! 


TPrenezdonc patience, frères, 
jusqu’à l'avènement du Sei- 
gneurd. Voyez le cultivateur, qui attend le 
précieux fruit de la terre en prenant patience, 
jusqu’à ce qu'il ait reçu la pluie de l'automne et 
celle du printempst. S Prenez patience, vous 
aussi; fortifiez vos cœurs, car l'avènement 
du Seigneur est proche. Ne vous répandez 
pas en plaintes les uns contre les autres, frères, 
afin de n'être pas jugés : le juge est là, il se 
tient à la porte. 10 Pour modèles de la souf- 
france et de la patience, frères, prenez les 
prophètes qui ont parlé au nom du Seigneur. 
ll Écoutez ! Nous proclamons bienheureux ceux 
qui ont tenu ferme. Vous avez entendu l'his- 
toire de la constance de Job, et vous avez vu 
la fin que le Seigneur lui a ménagéef, car le 
Seigneur est miséricordieux et compatissant. 

12 Surtout, mes frères, ne jurez pas, ni par 
le ciel, ni par la terre, et n’emploÿyez aucune 


Instructions sur la patience, 
les serments, la prière. 


autre formule de serment. Mais que votre oui 
soit oui, et votre non, nonë, afin de ne pas 
tomber sous le coup du jugement. 

5 L'un de vous souffre-t-il ? qu’il prie. Est- 
il joyeux ? qu'il chante des cantiques. l# Est- 
il malade ? qu’il fasse appeler les anciens de 
l'Égliseñ, et que ceux-ci prient pour lui, après 
l'avoir oint d’huile au nom du Seigneur. 15 La 
prière faite avec foi sauvera le malade, et le 
Seigneur le relëvera. S'il a commis des péchés, 
il lui sera pardonné/. 

16Confessez-vous donc réciproquement 
vos péchés et priezles uns pour les autres, afin 


d’être guéris : la prière du juste agit avecune 


singulière puissance. l7Élie était un homme 
soumis aux mêmes misères que nous; il pria 


avec ferveur pour qu’il ne tombât point dé 
pluie, et il ne plut pas sur la terre pendant 
trois ans et six mois. Î8 Puis il pria de nouveau, 
et le ciel donna de la pluie, et la terre pro- 
duisit son fruit#. 

19Mes frères, si l’un de vous s’égare en 
s'écartant de la vérité, et que quelqu'un l'y 
ramène, sachez que celui qui ramène un 
pécheur du chemin où il s'égarait, lui sauvera 
la vie et couvrira un grand nombre de pé- 
chés!, 


5, 5. S° L : comme au jour de la tuerie. 12. KL : afin de ne pas tomber dans l'hypocrisie. 20. B L : sauvera une vie, 


a. Du Seigneur (de Yahvé) Cebaér. Dieu était conçu comme 
le chef des armées d'Israël et surtout comme le chef des armées 
célestes (astres et esprits de tout ordre).  b. Par cette image, 
la vie du riche est peut-être assimilée à un jour de grande fête, 
pour lequel on égorge de nombreux animaux. Plus probablement 
le jour de la tuerie désigne l’économie actuelle où régnent les 
puissances mauvaises. [1 ne peut s'agir, comme l'ont pensé 
quelques commentateurs, du jour du jugement, qui inaugurera 
une économie nouvelle et marquera la fin du règne des 
méchants.  c. Texte assez obscur. On y a vu une allusion & 
la mort du Christ. Il s'agit plutôt de l’attitude générale des 
chrètiens, qui acceptent patiemment la persécution comme 
une épreuve (cf. Mt 5, 35-39). d. C'est-à-dire le retour du 
Christ pour instaurer définitivement son règne. Cf. Mt 24, 
3,27, 37, 59; etc. €. Voy. Deut. 11,14  f. Litt. : la fin 
du Seigneur. D'après le contexte, il ne peut s'agir de la mort 
de Jésus, mais de l'heureuse issuc réservée par Dieu aux tribu- 
lations supportées par Job. Cf. Job 42, 10-17.  g. Vraisem- 
blablement; nous avons ici une réminiscence d'une parole de 
Jésus (Mt 5, 33-37).  h. Non pas les membres les plus âgés 
de la communauté, mais-ceux qui étaient revêtus de la charge 


10, 12. 


8: Hébr. 10, 35. 11 : Job 1, 20-22; 42, lo-17. 12 : Me 5, #7. 
Rois 17, 13 18,1; Le 4,25; Act. 14, 15. 20 : ! Pi. 4,8. 





d'anciens. Cf, Act. 11, 30et la note ; 14,23; 15,4,6, 22,25; 16, 4; 
20, 12; 21,183 1 Tim. 5, 193 Tite ], 53 2 Jean 1; 3 Jean 1. 
Les anciens, À limitation des rabbins, exerçaient la cure d'âme 
et pratiquaient la prière d’intercession auprès des malades. 

ï. L'huile était considérée, dans le monde ancien, comme 
le remède par excellence. En outre, dans la pensée populaire 
juive, l’onction d'huile impliquait un charme qui s'exerçait sur 
l'esprit du malade. D’après notre texte, ce qui compte, ce 
n'est pas le remède, comme dans Marc 6, 13, mais la prière. 
L'onction d'huile est retenue non à cause de sa valeur théra- 
peutique, mais à cause de l’effiçacité qu’y attachait la pensée 
populaire, j. La maladie était généralement attribuée au 
péché. Cf. Mc 2, 5; Jn 5,14; 9,2; 1 Cor. 11, 30; Deut. 28, 15,22, 
273; És. 38, 17; Ps. 38. La guérison impliquait ainsi le pardon. 

k. L'auteur ne suit pas le texte de l'Ancien Testament (1 
Rois 17-18) mais la tradition populaire. Le livre des Rois ne men- 
tionne pas de prière d'Élie pour arrêter la pluie ni pour la faire 
tomber,  [. Dans le langage de l'AnciemTestament, couvrir 
les péchés (pour que Dieu ne les voie plus) c'était les pardonner. 
Les péchés pardonnés sont-ils ceux du convertisseur ou ceux du 
converti? Les deux interprétations sont également possibles. 


5 : Jér. 12,3. 7 : Deut. 11, 14 ; Joël 2, 23 ; Jér. 5, %. 11 : Dan. 19, 19. — Ex. 54,6; Ps. 86,15; 103, 53 111, 4; Joël 2, 15. 20 : Prov. 


13 : Ps. 50, 15. 14 : Me 6, 13. 16: Act. 12, 5. 17-18: 1 
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LA PREMIERE ÉPITRE 
DE PIERRE 


à INTRODUCTION 


Quelle sorte d’écrit est la première épitre de 
Pierre? Ce n’est pas une lettre : elle ne contient 
pas de message défini. elle n'indique pas de relations 
personnelles. Le début nomme bien les fidèles disséminés 
dans les provinces d'Asie Mineute ; la conclusion parle 
de Marc et de Babylone; l’auteur intervient vers la fin 
(5. 1). Mais tout cela est fort général. C’est une exhor- 
tation sons forme de lettre : les écrits de ce genre étaient 
dans les habitudes du monde gréco-romain ; les Juifs 
écrivaient volontiers des lettres édifiantes. On a même 
voulu voir dans notre épitre une homélie munie après 
coup d'un appareil épistolaire. C’est aller trop loin. 
Tout l'écrit est d’un seul jet. Les formules du début 
sont de la méme main et du même esprit que le reste. 


1. Nature 
1e l'écrit. 


Quel but l'épitre se propose-t-elle? L'auteur 
dit très clairement ce qu'il veut : exhorter, 
rendre témoignage (5, 1). L'exhortation édifie: elle 
s'adresse au cœur et à la conscience : elle rappelle les ver- 
tus nécessaires. la patience dans l'épreuve, la vie sainte. 
l'amour fraternel, la vigilance, la joie reconnaissante. 
les devoirs des différents états. Le témoignage metl'accent 
sur les doctrines essentielles : le rachat par Agneau sans 
défaut et sans tache, la résurrection qui garantit la vie 
éternelle, l'Evangile préché à tous. la fin des choses qui 
est proche. Au reste, tout cela ne se découpe pas en mor- 
ceaux distincts : exhortation et témoignage se pénètrent. 


2. But 
ile l'épitre. 


Il n'y a pas ce que l’on pourrait appeler une 
doctrine de Pierre, un système original de 
pensée qui serait celui de l'épitre. Elle vient après les 
écrits de Paul, elle s’en inspire. Elle exprime ce que l’on 
pourrait appeler le christianisme moyen. Elle le fait avec 
une ardeur et une vie extraordinaire. C’est la voix même 
du peuple chrétien. Rien ne peint mieux l’âme des 
premiers temps, la foule anonyme qui portait son mes- 
sage de lieu en lieu et qui savait mourir. « C'est, dit 
Luther, un des plus nobles livres du Nouveau Testa- 
ment. C’est le vrai et pur Evangile. » Il y a toutefois 
un caractère dominant : l'espérance, fortement exprimée. 
donne une allure spéciale à tout l'écrit. Et si l’on n’y 
trouve aucune théologie d'école, aucune discussion, il 
y a pourtant l'écho des préoccupations du temps : la 
liberté chrétienne, le rapport du Christ et de la pro- 
phétie, l'Eglise, la persécution. Et puis, l'auteur a sa 
façon d'exprimer les choses. Sur un point tout au moins, 
il est original : quand il affirme le salut des âmes qui 
n'ont pas counu le Christ ici-bas. Il pose le principe 


3: Doctrine 
de l'éplrre. 


général (4, 6) : que l'Évangile doit étre annoncé à tous, 
aux morts comme aux vivants, avant qu'ils soient jugés. 
Il présente un cas particulier : les morts du temps de 
Noë, incrédules jadis, auxquels le Christ est allé précher. 
On sait combien l’exégèse a eu de peine à admettre le 
sens si clair de ces passages, trop différents de la tradition 
dogmatique, mais qui ne sont pas sans parallèles dans 
le Nouveau Testament. L’apôtre Paul suppose toute 
une activité du Christ dans l'au-delà (1 Cor. 15, 2-2; 
Eph. 4, s-10); le quatrième évangile semble l'indiquer 
(Jn 5, 35). Plus simplement Jésus enseigne que le juge- 
ment tiendra compte des circonstances, et que bien des 
gens devanceront d’une façon inattendue les « fils du 
Royaume » (Mt S. 11-12). 


L'auteur est nourri de 
l'Ancien Testament. 
Prophètes, Psaumes, Proverbes lui sont familiers. I1' 
sent les moindres nuances du chapitre 53 d'Ésaïe. 11 
ne critique pas la Loï, ni les rites. Le sacrifice lévitique 
est déjà pour lui un symbole : c’est la clef de voûte de 
la doctrine du pardon. Mais tout cela n'appartient pas 
encore à un passé lointain. Entre les deux alliances 
Paccord est intime, dans une âme qui avait commencé 
à trouver la paix dans le judaïsme. Les citations sont 
faites constamment d’après les Septante. Quand il y a 
des modifications au texte, ce n’est jamais par sou- 
venir du texte hébreu. On a affaire à un homme qui 
s’est nourri de la Bible grecque. Il parle en mots et en 
pensées bibliques, sans employer d’ailleurs le mauvais 
style de cette traduction. 

Avec les autres écrits du Nouveau Testament la 
parenté est étroite. L’épitre parle ce qu’on peut appeler 
la plus pure langue chrétienne. Cette langue est encore 
peu variée. La tradition évangélique est vivante. Les 
épitres de Paul sont lues. Il y aura donc des contacts 
avec ces épitres, avec les évangiles, les Actes, Jacques, 
l'épitre aux Hébreux. Les mémes pensées amènent les 
mêmes mots. Il y a plus. L'auteur connait l'épitre aux 
Romains (Rom. 9, 55; 13, 1-5). Il parait imiter l’épitre 
aux Éphésiens : que l’on compare les deux mouvements 
du début : « Béni soit le Dieu. » (1 Pi. 1, set Eph. 1, 3). 
Il fait des emprunts typiques à Jacques, écrivain bien 
plus original (Jacq. 1, 3-33 5, 20). 


4. Rapports de l'épltre avec l'Ancien Testament 
et les autres livres du Nouveau Testament. 


$. Pour quels lecteurs Pour quels lecteurs l’épitre est-elle 
fat éerite Pépltre. écrite? Elle nomme les chrétiens d'Asie 
Mineure. Mais l’auteur ne semble pas les connaître. On 
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ne voit pas qu’il ait de lien personnel avec eux. L'épitre 
leur semble dédiée plutôt que spécialement adressée. 
Elle vise le peuple chrétien dans son ensemble, et sur- 
tout d’anciens païens, dont beaucoup sont de nouveaux 
convertis. Ils ont rompu avec le paganisme. Ils sont 
devenus le peuple de Dieu. Leurs femmes sont filles de 
S: ra. Les privilèges d'Israël leur ont été transférés. On 
ne voit pas se dessiner un état social particulier. Il ne 
semble pas qu’il y ait beaucoup de riches. L'Eglise est 
une « fraternité ». Elle compte un grand nombre d’es- 
claves, et des états variés. Ce n’est pas ici une province 
de l'Eglise, c’est l'Eglise même. 


De quelle époque date la composition? Le 
temps où on peut la placer est resserré entre 
des limites assez étroites, le début de l’an 64 et le com- 
mencement du règne de Domitien (81-96). L'auteur 
ne peut guère avoir écrit plus tôt; les lettres pauliniennes 
circulent, et les questions qui préoccupaient leur auteur 
sont résolues. D'autre part, le contenu de l’épitre exclut 
une date plus tardive. L'organisation de l'Église est 
encore très simple : pas d’épiscopat monarchique, pas 
de gnosticisme, pas de sacrifices forcés comme sous 
Trajan, pas d’allusion au culte des empereurs. Les persé- 
cutions se préparent. On les sent venir; la grande 
machine de l'Empire ne s’est pas encore mise en mou- 
vement pour broyer. On en est aux dangers, aux 
menaces, aux dénonciations, pas encore aux mesures 
générales. L’attente de l'avènement du Christ est très 
vive. 


6. Le date. 


Et quel est l’anteur? Le premier mouvement 
est d’attribuer tout simplement à celui dont 
elle porte le nom, une œuvre aussi pure-de sentiment 
et aussi exempte d'artifice. Ajoutons qu’on se tromperait 
beaucoup en enfermant l’apôtre Pierre, l'ancien pêcheur, 
dans l'ignorance et la médiocrité intellectuelle. Jésus 
l'avait choisi, il n’était pas sans valeur, et précisément 
il était un homme de voie moyenne avec beaucoup 
d’ardeur. Comment aurait-il ignoré le grec, courant 
dans son pays? Lire la Bible grecque, s’imprégner de 
la pensée de Paul, ce ne sont point là des impossibilités. 
Et de toute façon c’est l’esprit de Pierre qui est dans 
lépitre. Mais l’a-t-il écrite? On peut en douter. Ce grec. 
dans les limites de la « langue commune ». est tout de 


7. L'auteur. 


méme bien agréable. Il y a le souci de l’exactitude et 
de l’enchainement. Le vocabulaire est varié : soixante 
mots ne se retrouvent ni dans les Septante, ni dans le 
Nouveau Testament. Est-il vraisemblable que l'Ancien 
Testament ne soit jamais cité en supposant le texte 
hébreu? Ajoutons ce que rapporte Eusèbe, que Pierre 
se servait d’un interprète dans ses voyages (H. E. III, 
39). Enfin, on a l'impression d’une époque postérieure, 
Si simple que soit encore l'Église, elle a pourtant déjà 
un développement considérable. Elle se trouve devant 
des dangers nouveaux. Ce serait donc un autre que 
l’apôtre qui aurait écrit, en pleine communion d'esprit 
avec lui, en son nom, sous son nom. On ne peut pas 
en dire plus. Voici pourtant une solution, sans doute 
fictive, mais qui répondrait à tout. L’épître la suggère : 
« Je vous ai écrit par Silvain », dit l’auteur dans les 
derniers mots. Pierre aurait légué à Silvain sa pensée. 
Plus tard, à son heure, Silvain aurait rédigé l'épitre. 
en faisant parler son maître. 


8. Le lieu de En quel endroit l’épitre a-t-elle été écrite P 
compoiition. A « Babylone », dit la salutation finale. 
Mais on ne peut pas penser à Babylone sur l’Euphrate. 
La Babylonie avait une forte Diaspora juive, et quelque 
chose de Babylone subsistait ; mais il n’y a aucune trace 
de mission chrétienne chez les Parthes à cette époque. 
Il s’agit bien de Rome, appelée Babylone dans les apo- 
calypses (Apoc. 17,5,9). La venue de Pierre à Rome, 
pour peu de temps, pour y mourir, semble probable, 
Clément, voisin des faits, affirme son martyre à Rome, 
sous Néron (1 Clém. 5, 1 et suiv.). Authentique ou 
supposée, l’épitre veut partir de Rome. 


9. Témoignage de L'épitre est connue dès la fin du 
l'antiquité chrétienne. jer siècle, Clément de Rome (vers 95) 
l'utilise. Il ne la cite pas, mais dans une trentaine de 
passages il lui emprunte des formules typiques (22, 2 à 
53 cf. 1 Pi. 2, 2-4). Polycarpe (aux Phil. 1, 5: 2, 1), entre 
110 et 125, en fait des citations textuelles, toutefois 
sans nommer Pierre. La Didachè en a des traces (1,4; 
cf. 1 Pi. 2, 19). Papias désigne Pierre comme l’auteur, 
vers 140 (Eusèbe, H. E. II, 39, 17). L’écrit appelé 
2° épitre de Pierre confirme ce témoignage (2 Pi. 3, 1). 
Enfin Irénée (IV, 16. 5), Tertullien (Scorp. 12) et 
Clément d'Alexandrie (Strom. 4#,46-17) fixent la tradition. 


Ls 


PREMIÈRE ÉPITRE DE PIERRE 


l Pierre, apôtre de Jésus-Christ, 


{ Adresse De 
aux élus qui vivent en étrangers 


«1 salutation, 


a. En grec diaspora ; voy. note sur Jacq. 1,1.  b. Tou- 
tes ces contrées se trouvaient en Asie Mineure ; l'Asie 


4, 1: Jacq. 1,1. 


dans la Dispersion“ — dans le Pont, la Galatie, 
la Cappadoce, l’Asie et la Bithynie?, — 2élus 


désigne la province romaine de ce nom, capitale É- 
phèse. 
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1, 3-21 


suivant le dessein éternel de Dieu le Père, 
sanctifiés par l'Esprit pour devenir les sujets 
de Jésus-Christ et avoir part à l’aspersion de 
son sang. Que la grâce et la paix vous soient 
multipliées! 


3Béni soit le Dieu et Père de notre 
Seigneur Jésus-Christ, qui, dans sa 
grande miséricorde, nous a fait renaître en 
nous donnant une espérance de vie par la 
résurrection de Jésus-Christ d’entre les morts. 
411 nous destine un héritage qui ne se peut 
corrompre, ni souiller, ni flétrir, héritage qui 
vous est tenu en réserve dans les cieux : 5la 
puissance de Dieu vous garde, par la foi, 
pour vous faire bénéficier du salut, qui est 
prêt à être manifesté dans les derniers temps. 
GRéjouissez-vous à cette pensée, quoique 
vous soyez actuellement affigés, s’il le faut, 
pour un peu de temps, pardiverses épreuves : 
Tvotre foi éprouvéei — elle est beaucoup 
plus précieuse que l'or périssable, qu'on affine 
cependant par le feu — vous assurera 
louange, gloire et honneur quand Jésus- 
Christ se manifestera. $ Vous l’aimez sans 
l'avoir vu, et croyant en lui sans le voir 
encore, vous tressaillez d’une joie ineffable 
et glorieuse, en remportant le prix de la foi, 
le salut de l'âme. 

10 À propos de ce salut, les prophètes qui 
ont annoncé la grâce qui vous était destinée!, 
se sont livrés à des recherches et à des mé- 
ditations prolongées : Ilils s'efforçaient de 
découvrir à quelle époque ou à quel moment 
serapportaient les indications de l'Esprit du 


Lespérance 
chrétienne, 


a. Allusion à la scène de l'alliance dans Ex. 24, 7-5. Le peu- 
ple promet obéissance, et Moïse l’asperge d’une partie du sang 
des taureaux offerts en sacrifice. De même, la nouvelle alliance 
est scellée par le sang de Jésus-Christ.  b. Sur la nouvelle 
naissance voy. Jn3,1-10. ce. Le rapprochement de prêt et des 
derniers temps, indique qu'aux yeux de l’auteur, la fin du monde 
est imminente. d. Litt. :.le caractère éprouvé de votre foi 
(cf. Jacq. 1, 3). e. L'idée que les prophètes de l'Ancien 
Testament avaient annoncé le Christ, et en particulier ses 
souffrances, était courante chez les premiers prédicateurs de 
l'Évangile (cf. Le 24, 25-27, 4447; Ap. 19, 10). f. Les pro- 
phètes sont ici représentés sous l’aspect des voyants des apo- 
calypses (Daniel, Hénoch, etc.), qui s’appuyaient sur des 
textes, des signes et des calculs pour découvrir l'avenir. 

g. Cf. Jn 1, 10-15. Toutes les révélations divines, y compris 
celles de l'Ancien Testament, étaient rapportées au Christ : 

4,16: Jév..19, 2. a7 s: Jér. 3, 105 Ps. S9, &. 
S: Éph.l,5ss  G:Jacq. 1,2% 7: Jacq. 1,3. 
19: Es. 53, 7; Hébr. 9, 14. 21 : Rom, 4, %. 


10 : Act. 7, 52, 


I PIERRE 


Christ qui était en eux&, et qui annonçait à 
l’avance les souffrances réservées au Christet 
la gloire qui devait les suivre. 1211 leur fut 
dévoilé que la révélation dont ils étaient les 
ministres n’était pas pour eux-mêmes, mais 
pour vous, à qui elle a été prêchée mainte- 
nant par ceux qui vous ont annoncé l'Évan- 
gile avec le secours de l'Esprit saint envoyé 
du ciel, cette révélation sur laquelle les anges 
voudraient bien se pencher pour y plonger 
leur regard ! 


C'est pourquoi tenez-vous bien 
prêtsh ; soyez vigilants et ne vous 
lassez pas d'espérer la grâce que vous apporte 
la révélation de Jésus-Christ. l#Obéissez- 
lui/; ne vous laissez plus guider par les con- 
voitises qui régnaient sur vous autrefois, au 
temps de votre ignorance; l5mais, comme 
celui qui vous appelle est saint, vous aussi 
soyez saints dans toute votre conduite, 16 puis- 
qu'il est écrit : Soyez saints, car je suis saint. 
ITEt si vous invoquez comme Père celui qui 
juge chacun selon ses œuvres sans faire accep- 
tion de personnes, conduisez-vous avec 
crainte pendant tout le temps de votre pèle- 
rinagel, IS sachant que vous avez été rachetés 
de la vaine” manière de vivre que vous 
teniez de vos pères, non par des choses 
périssables (de l'argent ou de l'or), mais 
par le sang précieux du Christ, cet agneau 
sans défaut et sans tache, connu de Dieu 
avant la création du monde” et manifesté 
pour vous à la fin des temps. 2! Par lui vous 
croyez en Dieu qui l’a ressuscité des morts et 


Exhortation 
à la sainteté. 


l'esprit de prophétie, c'etait son esprit même.  h. Litt. : 
ceignez les reins de votre esprit (ou : de votre entendement), image 
empruntée aux coutumes des anciens, qui ceignaient leurs robes 
flottantes avant de se mettre en route ou de se livrer au travail. 

i. Il s'agit sans doute de sa manifestation glorieuse (sa 
parousie), qui est donc considérée comme toute proche. 

J. Litt. : [Soçez] comme des enfants d'’obéissance (expression 
hébraïque qui signifie « soyez obéissants »). k. L'auteur 
s'adresse donc à d'anciens païens.  L. C'est-à-dire de votre 
vie terrestre : le chrétien n’est ici-bas qu'un étranger, un 
voyageur; cf. 1,1. m. La vanité (au sens biblique, « le vide », 
« le néant ») était, pour les chrétiens, la caractéristique du 
paganisme.” n. Les Juifs croyaient à la préexistence dans la 
pensée de Dieu ou dans le ciel, des hommes et même des 
choses qui jouaient un rôle important dans leur histoire reli- 
gieuse. 


14 : Eph. 2,3. 18: Ës. 59, 3; 1 Cor. 6, a: 7,25; Gal, 9, 13. 
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glorifié ; ainsi vous avez mis en Dieu votre 
foi et votre espérance. ??Purifiez vos âmes 
en obéissant à la vérité, et vous serez capables 
d’un amour fraternel exempt d’hypocrisie; 
vous vous aimerez les uns les autres du fond 
du cœur, avec constance, vous qui êtes nés 
de nouveau, non d’un germe corruptible, mais 
d’un germe incorruptible, la Parole de Dieu 
vivante et éternelles. ##Car 


Toute chair est comme l'herbe 
et tout son éclat comme la fleur de l'herbe : 
L’herbe sèche et sa fleur tombe; 
25 mais la parole du Seigneur demeure éter- 
[nellement. 


Cette parole, c'est l'Évangile qui vous a 
été annoncé. 


lRenoncez donc à tout ce quiest 
mal, à toute espèce de fraude, 
d'hypocrisie, d’envie et de médisance. 
?2Comme de nouveau-nés, recherchez avide- 
ment le pur lait spirituel, afin qu’il vous 
fasse grandir pour le salut, si vous avez 
goûté combien le Seigneur est bon. 
#Approchez-vous de lui : il est la pierrec 
vivante rejetée par les hommes mais que 
Dieu a jugée précieuse et qu'il a choisie. Vous 
aussi, comme des pierres vivantes, formez 
une maison spirituelle, devenez une sainte 
corporation de prêtres, pour offrir des sacri- 
ces spirituels qui soient agréés de Dieu par 
Jésus-Christ. 6Car il est dit dans l'Écriture : 
Je place en Sion une pierre d'angle, choisie 
[et précieuse : 
qui met en elle sa confiance ne sera pas déçu. 


2 noie 


=. On peut traduire aussi : la Parole du Dieu vivant et 
21 (cf. Dan. 6,2%).  b. Cette même image a été employée 
sx Paul (1 Cor. 3,2). c. L'Ancien Testament appelle Dieu 
= Zocher d'Israël. Ailleurs, cette image de la pierre est appli- 
=== au peuple lui-même (Ps. 118, 2). Le Nouveau Testament 
zzpporte au Christ : voy. note sur Mc 12, 10. Cf, 1 Cor. 10, 4 
=Maote. d. Voy. Rom.9,35et les notes.  e. Cette pré- 
===2tion n'exclut pas leur responsabilité.  f. Cf, v. 15; 3, 
== 4,14. L'auteur ne donne pas de précisions sur ces calom- 
2 gui restaient peut-être assez vagues. Elles pouvaient être 
zagereuses pour les chrétiens, soit en ameutant contre 
E populace, soit en provoquant l’intervention de l’auto- 
Des calomnies de ce genre ont permis à Néron d'imputer 


Es. 40,67. 25: Es. 40, 5. 


L 4, 3: Ps. 34, 9. 
2: Es. 45,21; Ex. 19,6. 


10 : Os, 1, 6, 9. 11 : Ps. 39,15 (G). 


=: Ron. 19, 9. 93 : In 1,15; Jacq. 1, 15; Dan. 6, 26. 
== Ms 12, 10; Act. 4, 11. 


Mon. 9,%. 11: Éph. 9, 193 Gal. 5, 17, 4; Jacq. 4, 1. 





I PIERRE 


4 : Es. 98, 6; Ps. 118, 2. 


24 : Jacq. 1, 10-n. 
5: 1 Cor. 3,16; 6, 195 2 Cor. 6, 163 Eph. 4, 21-2. 
13-14 : Rom. 15, 1-7; Tite 5, 1. 


1, 22-2, 16 


TA vous donc l'honneur, vous quicroyez; 
mais pour les incrédules, la pierre rejetée par 
les maçons et qui est devenue la pierre angulaire, 
Ssera aussi une pierre d’achoppement, une pierre 
où l’on trébuched : ils s'y heurtent parce qu’ils 
se refusent à écouter la parole, comme d’ail- 
leurs ils y étaient destinés‘. * Pour vous, vous 
êtes une race élue, un corps de prêtres-rois, une 
nation sainte, un peuple que Dieu s’est acquis ; 
aussi devez-vous proclamer les vertus de celui 
qui vous a appelés des ténèbres à sa mer- 
veilleuse lumière, vous qui jadis n’étiez pas 
un peuple et qui êtes maintenant le peuple de 
Dieu, vous qui n’étiez l’objet d'aucune miséri- 
corde, et qui maintenant avez obtenu miséri- 
corde. 


Mes bien-aimés, je vous 
exhorte, en votre qualité d’étran- 
gers etde voyageurs, à vous garder des convoi- 
tises de la chair, qui font la guerre à l’âme : 
ayez une bonne conduite au milieu des 
païens, afin que, tandis qu'ils vous calom- 
nient en vous traitant de malfaiteursf, vos 
bonnes œuvres leur fassent ouvrir les yeux, 
et qu'ils glorifient Dieu, au jour où il les visi- 
terag, 

1Soumettez-vous, à cause du Seigneur/, 
à toutes les institutions humaines : à l'empe- 
reur', en sa qualité de souverain; l aux gou- 
verneurs, en leur qualité de délégués impé- 
riaux chargés de punir les méchants et de 
louer les gens de bien. 1Car c’est la vo- 
lonté de Dieu que votre bonne conduite 
ferme la bouche aux insensés qui vous 
méconnaissent. 16 Comportez-vous en hommes 


Devoir de soumission 
envers les autorités. 


aux chrétiens l'incendie de Rome.  g. Dieu visite les honi- 
mes pour les châtier, les éprouver ou les convertir.  h. C’est 
le principe de Paul et l’enseignement de Jésus (Rom. 13,1; Mt 
22, a). Il y a peut-être une nuance entre la pensée de Paul et 
celle de l’auteur de 1 Pierre. Ce que fait de l’empereur 
la première des institutions humaiïñes ; il ne dit pas expres- 
sément que celles-ci aient été établies par Dieu.  i. Le grec 
a le mot basileus, qui correspond à Ja fois à nos deux termes 
de roi et d’empereur. j. La loi romaine, malgré les abus 
de beaucoup de magistrats, jouissait d’un grand prestige : elle 
maintenait l’ordre (cf. 2 Thess. 2, 6-7) et représentait un grand 
progrès par rapport aux administrations antérieures de la plu- 
part des peuples conquis. 

6 : És. 98, 16. 


7:Ps. 18,2. 8:Ës S,u. 


2, 1 : Jacq. 1, a. 9 : Hébr. 5, 12-15; 1 Cor. 3, 2. 
6 : Rom. 9, ss. 7 : Mc 19, 1. 
16 : Gal. 5, 13. 
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2, 17-38, 12 


libres, maïs usez de la liberté en serviteurs 
de Dieu, sans en faire un prétexte pour le 
male, 17 Honorez tous les hommes, aimez vos 
frèresb, craignez Dieu, honorez l’empereur. 


18 Vous, lesesclaves, soyezsou- 
mis à vos maîtres avec un entier 
respect, non seulement à ceux qui sont bons et 
doux, mais aussi à ceux qui sont d'humeur dif- 
ficile: c'es une grâce d’endurer des peines 
et de souffrir injustement par motif de con- 
science, pour Dieu. ? Où est l'honneur si,après 
lafaute, vous supportez patiemment lescoups? 
Mais si vous souffrez avec patience après avoir 
fait le bien, voilà qui est agréable à Dieu. 
21 C'est là votre vocation : le Christ lui-même 
a souffert pour vous, vous laissant un 
exemple’, afin que vous suiviez ses traces, 
# Jui qui n’a pas commis de péché et dans la 
bouche duquel il ne s’est point trouvé de fraude, 
33 Jui qui a subi l’outrage sans riposter; qui a 
souffert sans menacers, remettant sa cause 
à celui qui juge justement; ?#lui qui a porté nos 
péchés en son corps, sur le bois, afin qu’étant 
morts au péché, nous vivions pour la jus- 
tice. Par ses meurtrissures, vous avez élé guéris. 
2 Vous étiez comme des brebis errantes, et 
maintenant vous êtes revenus au pasteur, 
à l'évêque de vos âmes. 


La famillechrétienned, 
Les esclaves e. 


Vous, de même, femmes, soyez 
3 Les époux. . . = 
soumises à vos maris; et s'il en 
est qui ne croient pas à la parole, ils seront 
gagnés, sans paroles', par l’attitude de leur 


a. Cf. Gal. 5, 15. La liberté chrétienne est un principe dé- 
sorinais acquis, mais elle ne doit exclure ni le service de Dieu, 
ni la soumission aux autorités.  b. Litt. : la fraternité (le 
groupe des frères), c. Dans le texte cité des Proverbes, il 
n'y a qu'un seul verbe pour Dieu et l'empereur (ou le roi). 
L'auteur de 1 Pierre emploie deux verbes différents, sans 
doute à dessein, pour rétablir les distances.  d. Cf. Éph. 5, 
A— 6,9; Col. 3, 1$— 4,1.  e. Ils étaient venus en grand 
nombre à l'Évangile, si bienveillant aux humbles, aux faibles, 
aux malheureux.  f. Litt. : un modèle (esquisse tracée de- 
vant les yeux de l’élève). C’est le principe de limitation de 
Jésus-Christ, portant ici sur ses souffrances et sa crucifixion. 

g- Du châtiment divin. k. Le mot évêque (épiscopos) 
signifie originellement surveillant ; il était à peu près syno- 
nyme de « pasteur ». Au temps de l’épitre, il désignait déjà 
une fonction ecclésiastique.  i. L'auteur ne veut pas que la 
24 : És. 59, 12,5. 


17 : Prov. 24, a. 22: És. 59,9. 


34, 13-17. 


17 : Rom. 12, 10; Mt 92, a. 
Jér. 11, 2. 2%:1]Jn3,s; Hébr. 9, 25. 
3-5 : Es. 3, 16-295 1 Tim. 2, +10. 7 : Eph. 5, 25; Col. 3, 19. 


25: És. 59,6; Éz. 34,5. 


18 : Éph. 6, 5 ; Col. 3, 223; Tite 9,9. 
25: Jn 21, 1515; M9, 56. 
8 : Rom, 12, 16. 
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femme, ?en voyant votre conduite pure et 
respectueuse. Que votre parure ne soit pas 
celle du dehors (cheveux tressés avec arts, 
bijoux d'or, toilettest); que ce soit la réalité 
cachée! du cœur, la parure incorruptible 
d'un esprit doux et paisible, à laquelle Dieu 
attache un grand prix. 5 C’estainsi qu'autrefois 
se paraient les saintes femmes, qui avaient 
mis leur espoir en Dieu, et qui étaient sou- 
mises à leur mari; 6telle Sara, qui obéissait à 
Abraham, l'appelant son seigneur”, elle dont 
vous êtes devenues les filles”, vous qui faites 
le bien et n'avez nulle crainte. Et vous, maris, 
vivez avec vos femmes en hommes qui dis- 
cernent leur faiblesse naturelle. Respectez- 
les, puisqu'elles héritent avec vous de la grâce 
de la vie’. Ainsi vos prières ne seront pas 
troublées. 


SEnfin soyez tous d'accord, bien 
unis, aimant vos frères, compatis- 
sants, pleins d’humilité, Ne rendez pas le mal 
pour le mal, ni l'injure pour l’injure; bénissez 
au contraire, car c’est à cela que vous avez 
été appelés afin d’hériter de la bénédiction : 


L'union 
par la patience. 


10 Celui qui veut jouir de la vie 
et connaître des jours heureux, 

Doit garder sa langue du mal 
et ses lèvres des paroles trompeuses, 

Se détourner du mal et faire le bien, 
rechercher la paix et la poursuivre, 

12 Car le Seigneur a les yeux sur les justes, 
et ses oreilles sont attentives à leur prières; 
mais il se tourne contre ceux qui font le mal. 


foi chrétienne devienne un prétexte de disputes conjugales. 
j. Les tresses étaient proscrites par l'Église primitive 
comme une mondanité : les Pères recommandent le vieil 
usage romain, les cheveux ramassés en nœud derrière la tête 
et assujettis par des bandelettes.  k. La simplicité du vête- 
ment était déjà un point classique de Ja morale juive. 
l. Litt. : l'homme caché.  m,. C'était le titre que les femmes 
de ce temps donnaient couramment à leur mari; ce n’était 
pas toujours une garantie d’obéissance. n. De païennes, 
elles sont devenues le peuple de Dieu, dont Sara est l'ancêtre. 
o. C'est le principe de l'égalité religieuse des sexes quelle 
que soit leur inégalité naturelle. Si la pensée générale est 
claire, la phrase contient cependant des obscurités de dé- 
tail : en particulier, on ne voit pas bien ce qui amène l’in- 
dication finale (litt. : afin que vos prières ne soient pas trou- 
blées). 


3, 6 : Gen. 18,12; — Prov. 3, 35. 10-13 : Ps. 


21: Mt16,%3 Jn 13,15. 92: Jn 8, 4; 9 Cor. 5,a. 15: 
3, 1 : Eph. 5, 2 ; Col. 3, 183 Tite 2, 5; Me 5, 16 ; 1 Cor. 7, 16. 
9 : 1 Thess. 5, 15; Rom. 19, u. 
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1 PIERRE S: is, 6 


un Qui vous maltraitera, si vous 
“ts montrez du zèle pour le bien ? 
# Auriez-vous même à souffrir pour lajustice, 
vous serez heureux. Me les craignez pas®, ne 
soyez point troublés. V5 Sanctifiez le Seigneur, 1e 
Christ, dans vos cœurs. Si l’on vous demande 
compte de votre espérance, soyez toujours 
prêts à la justifier, mais que ce soit avec 
douceur et respectt. Ayez une bonne con- 
science pour confondre les calomniateurs 
qui vous diffament, vous qui avez une bonne 
conduite dans lacommunion du Christ. 17 Car 
il vaut mieux souffrir, si c’est la volonté de 
Dieu, en faisant le bien qu’en faisant le mal. 
I5Le Christ lui-même n'est-il pas mort, une 
fois pour toutes, pour les péchés, lui le 
Juste, pour des coupables, afin de nous in- 
troduire auprès de Dieuc? Ayant un corps 
de chair, il a subi la mort, mais il est revenu 
à la vie par l'Espritd. 


22 pridiession C’est par cet espritf qu'il est allé 
7%" prêcher aussi aux esprits emprison- 
nés£, 2 qui avaient désobéi jadis, au temps 
où, dans sa longanimité, Dieu attendait 
encoreh : c'était aux jours de Noé, quand se 
construisait l'arche, dans laquelle entrèrent 


3, 18. SACL. B : de vous introduire. 21. C L : qui nous sauve. 


a. Litt. : leur crainte, ne la craignez pas. Le texte cité 
d'Ésaïe engage les Juifs à ne pas craindre ce qui est l'objet de 
la crainte des païens, c'est-à-dire les dieux qu'ils adorent, mais 
à sanctifier et à craindre Yahvé (le Seigneur, dans la version 
grecque). Pierre croit que le mot « Seigneur » désigne le Christ, 
et, par « leur crainte », ilsemble entendre non pas les divinités 
païennes, mais tout ce que les chrétiens pouvaient avoir à 
redouter de la part des païens.  b. 11 s'agit probablement du 
respect que l’on doit témoigner au magistrat qui interroge. 

c. Le Christ est conçu comme notre introducteur dans la 
demeure céleste; cf. Hëbr. 6, 20; 7,25; 9,2%.  d. Par l’esprit 
de Dieu. D’autres entendent : son corps (sa chair) a été mis 
à mort, et il a pris vie comme esprit (comme être spirituel). 

e. Ce morceau, où les idées se lient mal et où les images 
se heurtent, est rempli d’allusions à des croyances mytholo- 
giques alors très répandues et qui nous sont imparfaitement 
connues. De là son obscurité et les interprétations diverses 
auxquelles il a donné lieu.  f. Litt. : par (ou : dans) lequel. 
D'autres entendent : c'est en esprit (comme être spirituel). 
D'autres encore : « c'est alors », c’est-à-dire : au moment de 
sa mort et de sa résurrection. La tradition a placé la descente 
du Christ aux enfers entre sa mort et sarésurrection.  g. Il 
s'agit des contemporains de Noë, qui périrent lors du déluge. 
Beaucoup d’exégètes ont pensé aux « fils de Dieu » ou anges 
dont il est parlé Gen. 6,14. L'imagination des Juifs avait brodé 
sur ce thème beaucoup de légendes (Hénoch 6-21; cf. Jubilé 
5; 2 Pi. 2,4; Jude 6). Les anges rebelles auraient été empri- 


1435 : Ës. 8,199. 22: Ps, AU, 1. 


peu de gens, huit personnes, qui furent sau- 
vées par l’eau/. Et maintenant, à cette 
image}, c’est le baptême qui vous sauve, non 
pas l'effacement de la souillure physique, mais 
la demande d'une bonne conscience adressée 
à Dieu! au nom de la résurrection de Jésus- 
Christ”, qui est à la droite de Dieu (il est 
retourné au ciel, les anges, les Autorités et 
les Puissances lui ayant été soumis"). 

&4 lPuisque le Christ a souffert en son 
corps, vous aussi, armez-vous de la même 
pensée : celui qui a souffert en son corps 
cesse de pécher. *en ce qu'il ne vit plus 
désormais pour les passions humaines, mais 
pour la volonté divine, tout le temps qu'il 
lui reste à vivre en son corps. Ÿ Assez long- 
temps vous avez suivi la voie des païens 
en vous adonnant aux débauches, aux pas- 
sions, à l'ivresse, aux festins, aux bomban- 
ces® et aux idolâtries illicites. ‘Ils s’étonnent 
que vous ne couriez plus avec eux aux mé- 
mes débordements, et ils vous outragent : 
5ils en rendront compte à celui qui est prêt 
à juger les vivants et les morts — 6c'est 
pourquoi l'Évangile a été annoncé aussi aux 
morts, afin que, s'ils ont été condamnés [à 
mourir] dans leur corps suivant les lois de 


sonnés dans l’intérieur de la terre et y seraient enchainés dans 
les ténèbres, en attendant le jour du jugement, où ils seraient 
jetés dans le brasier (Hén. 10). Hénoch leur aurait été envoyé 
pour leur annoncer qu'il n’y aurait pour eux ni délivrance ni 
pardon (Hén. 12-13). De toute façon, ce que Jésus est allé ap- 
porter aux morts, c'est la prédication du salut, si l’on en juge 
d'après le verbe employé (précher) et d'après la tendance géné- 
rale du morceau; cf, aussi 4,6.  h. 11 espérait encore la con- 
version de l'humanité.  i. Noë, sa femme, ses trois fils et leurs 
femmes (Gen 6,18 et 8,15-16). j. L'eau, sur laquelle flotta 
l'arche, fut un moyen de salut pour ses occupants.  k. À 
l'image de ce qui s’est passé pour Noé, particuliérement à 
l'image de l’eau du déluge, qui sauva les habitants de l'arche. 
1. Passage obscur et diversement interprété. D'autres consi- 
dérent la bonne conscience non pas comme l’objet de la demande, 
mais comme le sujet qui la fait. En outre, le sens précis du 
mot rendu par demande est contefté. On a traduit « l'enga- 
gement d’une bonne conscience devant Dieu » et encore « le 
libre accès qu’une bonne conscience trouve auprés de Dieu ». 
m. Cette phrase sur le baptème a donné lieu à beau- 
coup de discussions. Le baptême est mis en relation avec 
l'eau du déluge et avec la résurrection de Jésus, et d'autre 
part, ce qui lui donne sa vertu, c’est une demande faite 
à Dieu. Toutes ces idées étaient unies dans l'esprit de 
l'auteur, mais nous n’en apercevons pas le lien logique, ce 
qui rend la pensée difficile à saisir. n. Cf. Éph. 1, 20-21. 
o. Allusion aux festins qui suivaient les sacrifices. 


14: Me5,10. 18: Éph. 9,18; Hébr. 9,253 10,10. 21: Éph. 5,25; Tite 3,5. 22: Éph. ], sn; Col. 1,16. 4, 1-2 : 2 Cor. 5, 14- 
15. 1 : Ron. 6, 2,7. 3 : Éph. 9,2,3; Tite 5,5. 5 : Act. 10,4; 2 Tim. 4, 1. 6 : Sag. Sal. 3, 4; Rom. 6, &; 8, 10; 1 Cor. 5,5. 
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la nature humaine, ils vivent, selon la loi de 
Dieu, par l’Esprite. 


7 La fin de toutes choses est proche. 
Montrez donc dela sagesse et de 
la vigilance : priez! 8 Surtout ne cessez pas 
de vous aimer les uns les autres, car l’amour 
couvre bien des fautes. Soyez accueillants 
les çuns pour les autres, sans murmurer. 
0En bonsadministrateurs de la grâce divine, 
si variée en ses faveurs, aidez-vous mutuel- 
lement en vous faisant part du don que 
chacun a reçu. On parle ? [Considérez] ces 
paroles comme venant de Dieu. On rend 
service? Voyez là un effet de la force que 
Dieu dispense, afin que Dieu soit glorifié en 
toute chosec par Jésus-Christ, — à quid sont 
la gloire et la puissance aux siècles des siè- 
cles ; amen! 


L'amour. 
Les dons de Dieu. 


l2Très chers, ne vous étonnez pas 
de l'ardeur des tourments destinés 
à vous éprouver‘, comme s’il vous arrivait 
quelque chose, d'anormal; lmais réjouissez- 
vous d’avoir part aux souffrances du Christ, 
et, quand il paraîtra dans sa gloire, vous exul- 
terez. l#8i l'on vous jette le nom du Christ 
comme une injure/, vous êtes bienheureux, 
car le glorieux esprit de Dieu repose sur vous. 
15 Que nul de vous ne souffre comme meur- 
trier, ou voleur, ou malfaiteur, ou délateurg; 
16mais s’il souffre comme chrétien, qu’il n’en 


L'épreuve 
de la persécution. 


5, 2. AL : sogez leurs évêques non par contrainte. 


a. « La mort est le salaire du péché » (Rom. 6,3). Il y a sur 
les hommes un jugement de condamnation, qui atteint leur chair 
(tu mourras ; cf. Gen. 3, 19). Mais Dieu donne la vie à l'âme. 

b. Dans ce contexte, comme dans le livre des Proverbes, 
d'où elle est tirée, cette phrase paraît signifier que l'amour 
nous fait pardonner nos torts par le prochain. On pourrait 
entendre aussi que l'amour nous obtient de la part de Dieu le 
pardon de nos péchés (Cf. Jacq. 5, 20). oc. La phrase est 
elliptique et peut s'entendre de deux manières : ou bien l’auteur 
invite ceux quibénéficient des dons de la grâce à ne voirences 
dons que l’action divine ; ou bien il s'adresse à ceux qui admi- 
nistrent ces dons et les exhorte à se considérer dans leur acti- 
vité comme les organes de Dieu. De toute façon, l’homme 
s’efface pour laisser apparaître l’action de Dieu, qui est ainsi 
« glorifié en toute chose ».  d. Le pronom peut aussi se rap- 
porter à Dieu.  e. Allusion aux persécutions contre les chré- 
tiens, qui sont présentées comme un fait général et constant. 

f. On donnait par dérision aux membres de l'Église le sobri- 
18 : Prov. 11, 51 (G). 


4, 8: Prov. 10,12 14: És. 11, 2. 


7 : 1 Cor. 10, 113 1 Jn 9, 18. S : Jacq. 5, 20 ; 1 Cor. 19, 15. 


Jacq. 1, 2. 15 : Rom. 8, 17; Phil, 3, 103 2 Tim. 2, 11. 
Le 23, 1. 5, 1b : Rom. 8,17. 2 : Jn 21, 16b; Phm 4; Act. 90, &. 
Jacq. 4, 6. 6 : Job 22, 29; Jacq. #, 10. 


14 : Act. 5, 413 Ps. 89, 51, 52. 
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ait pas honte, et qu’en cette qualité même il 
glorifie Dieu. 17Le temps vient où le juge- 
ment va commencer par la maison de Dieu. 
Et s’il débute par nous, quelle ne sera pas la 
fin de ceux qui refusent de croire à l'Évangile 
de Dieu? 18Sj Le juste n'échappe qu’à peine, 
qu’adviendra-t-il de l’impie et du pécheur ? 9 Ainsi, 
que ceux qui souffrent selon la volonté de 
Dieu se recommandent au Créateur fidèle, 
en faisant le bien. 


5 lJe m'adresse donc à 

ceux qui ont, parmi vous, 
la charge d’anciens', moi, un ancien comme 
eux, un témoin des souffrances du Christ, 
et qui participerai aussi à la gloire qui doit 
être manifestée. ? Paissez le troupeau de Dieu 
qui vous est confié ; faites-le non par contrainte 
mais de bon gré, non par esprit de lucre mais 
spontanément. $N'’essayez pas de dominer 
ceux dont le soin vous est échui, soyez les 
modèles du troupeau. # Et quand paraîtra le 
souverain pasteur, vous recevrez l'incorrup- 
tible et glorieuse couronne. 

Quant à vous, les jeunes!, soumettez- 
vous aux anciens. Dans vos rapports mutuels, 
revêtez-vous”* tous d’humilité, car Dieu s’op- 
pose aux orgueilleux, c’est aux humbles qu’il 
accorde sa grâce.  Humiliez-vous donc sous 
la main puissante de Dieu, pour qu’il vous 
élève, au temps voulu”. 7? Déchargez-vous sur 
lui de tous vos soucis, car il prend soin de vous 


Devoirs réciproques 
des anciens et Fes fidèles. 


a de bon gré » BL. SA aj. : selon Dieu. 


quet de « chrétiens » (cf. v. 16). Voy. note sur Act. 11, 26. O 
peut aussi traduire : si l’on vous injurie parce que vous étes chré 
tiens. _g. Étymologiquement, le mot grec signifie « survei 
lant des affaires d'autrui ». Il s’agit en tout cas d’un délit qualif 
et puni par la loi. On a proposé d'y voir la délation, réprimé 
par Trajan, ce qui fixerait la date del’épiître.  k. D’après 
Res la communauté des fidèles devait être jugée la pr 
mière (Ez. 9,6; Mc 13,913; Apoc, 13,7). ï, Le tableau q 
suit montre que la constitution de l'Église est encore des pl 
simples : les communautés sont dirigées par un conseil d’a 
ciens égaux entre eux. Pierre lui-même (ou quel que soit l’a 
teur de l'épitre) n’est que leur collègue ; il ne revendique p 
d'autorité supérieure. Nous ne sommes pas encore au temps 
l'épiscopat monarchique.  J. Litt. : de dominer les lots. 
k. Les Grecs avaient l'habitude de récompenser par une cc 
ronne les services rendus à la cité.  L. Par opposition ax 
a anciens »,ce mot désigne ici l'ensemble des fidèles.  m.Lit 
n. Au jour du jugement, à la fin du mosde 


ceignez-vous. 
5, 5 : Prov. 3, M. 72: Ps. 55, %. 
10 : Rom. 19, 6. 1ls : Rom. 12, 5. 11b : Apoc. 1, s. 12- 


17a : Jér, 25, 2. 17b : 2 Thess. 1,5. 


3 : Phil. 5, 17. 4: 1 Cor. 9,55 ; 2 Tim. 4, 5; Jacq. 1, 12. 
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SAttention, veillez! Votre adversaire, 

le diables, comme un lion rugissant, 
rôde, cherchant qui dévorer. * Résistez-lui par 
la fermeté de votre foi, sachant que les mêmes 
aflictions sont réservées à vos frères, dans le 
monde entier. 1® Après quelque temps de souf- 
frances, le Dieu de toute grâce, qui vous 
a appelés à sa gloire éternelle dans la com- 
munion du Christ, vous relèvera lui-même; 
il vous affermira, il vous fortifiera, il vous 
rendra inébranlables. 11 A lui la puissance aux 
siècles des sièclest! Amen. 


Veillez! 


10. «& il vous rendra inébranlables » est omis par AB. 11. SLP 

u. Le mème personnage que Satan (cf. note d sur Me 8, 55). 
C'était le chef des esprits du mal, de toutes les puissances 
hostiles à la cause du Christ et de Dieu.  b, La disposition 
finale rappelle celle de lépitre aux Hébreux, où une doxologie 
précède de même les salutations (cf, Hëbr. 13,20-a1). ce. Ex- 
pression inspirée par la modestie (cf. Hébr. 13,2).  d. Silvain 
(2 Cor. 1, 19)est le même que Silas (Act. 15,5); il fut prophète à 

8.2 Ps. 92, 14; 1 Thess, 5, 6. 


8-9 : Jacq. 4,7% 9: Éph. 6, 11-15. 





5, 8-14 


Je vous écris ces quelques mots © 
par Silvaind, que je considère 
comme un frère fidèle, pour vour exhorter 
et vous attester que c’est bien là la véri- 
table grâce de Dieu‘. Puissiez-vous vous y 
tenir ! 

Recevez les salutations de la commu- 
nauté des élusf qui est à Babylone, et celles 
de Marc, mon filse. l#Donnez-vous les uns 
aux autres le baiser fraternelk. Paix à 
vous tous, qui êtes dans la communion du 
Christ. 


Envoi de l'épltre. 


. le 


: la gloire et la puissance. 


\ 


Antioche, messager des Douze, compagnon de Paul. [l a dû 
porter l’épître ou servir de secrétaire à l'auteur. e. L'auteur 
atteste la vérité de ce qu’il a exposé dansl'épitre.  f. Litt.: 
la coëlue. On a vu là une désignation de la femme de Pierre. Il 
s’agit certainement de l'Église. Babylone est mis pour Rome. 
g- L'auteur du second évangile (voy. p.17).  h. Litt.: le 
baiser d'amour. Cf. Rom. 16, 16; 1 Cor. 16, 2%; 2 Cor. 13, 12. 
15:2]Jnu. 


10 : 1 Thess. 2, 12. 19 : Hébr, 13, 2. 
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LA SECONDE 
ÉPITRE DE PIERRE 


INTRODUCTION 


L'écrit appelé « seconde épitre de Pierre » est le der- 
nier en date du Nouveau Testament. 

Les témoignages de l’antiquité chrétienne sur son exis- 
tence et sa réception parmi les écrits canoniques, sont 
tardifs et hésitants. Le Canon de Muratori ne la men- 
tionne pas. Aucun auteur ne semble y avoir fait allusion 
avant Origène, qui parle d’une épitre de Pierre, et d’une 
seconde qui est contestée. Eusèbe la range parmi les 
antilégomènes (Hist. Ecclés. II, 25,3). Hippolyte, con- 
temporain d'Origène, l’a connue (Refut. IX,7: X, 34, 
entre autres), Firmilien de Césarée la cite en 256 (Cypr. 
Ep. 75), comme le rapporte Eusèbe (H. E. VI, 25, s). 
Dans la seconde moitié du 4° siècle, elle est généralement 
admise (Canon de Laodicée, en 360). Tout ceci indique 
un écrit respecté, mais tardif, 

En particulier, il est nettement postérieur aux deux 
livres du N. T. avec lesquels une comparaison s'impose. 
D'abord Jude. Notre épitre l'adopte, en fait son second 
chapitre, non sans modifications profondes. Elle efface 
ce qui a trait aux écrits apocryphes, que l'antiquité 
appréciait, mais que le goût ecclésiastique commence à 
rejeter par souci d’orthodoxie. Elle résume ce que Judedit 
plus longuement et plus clairement (2 Pi. 2, nestinintel- 
ligible sans le texte de Jude s ets). Elle parle des héré- 
tiques comme séparés de l'Eglise (2 Pi. 2,18 et suiv.) et 
rencontrant les fidèles au dehors. Jude les voit encore 
tous confondus dans les mêmes agapes. Ensuite, c'est Ja 
première de Pierre. Ici la différence est immense. Il 
faut un intervalle de bien des années et un milieu tout 
différent pour expliquer un tel contraste. La première, 
quel qu’en soit l'auteur, est un écrit apostolique du 
premier âge, tout vibrant de l'espérance vivanteet de la 
foi confiante, avec une langue simple, d'une sonorité 
franche et primitive. La seconde est, d’un bout à l’autre, 
dans l'ordre de la piété et de la pensée hellénisée du 
second siècle. [l s'agissait, pour la première, de l'héritage 
qui ne se peut corrompre. ni souiller, ni flétrir, et, pour 
la seconde. d'être participants de la nature divine, Les 
notes feront ressortir d’autres traits caractéristiques. 

La difficulté est de préciser jusqu’à quelle date il faut 
descendre. L'épitre est d’un temps où l’on voit dans le 
lointain les apôtres comme formant un bloc (2 Pi. 3,2). 
Les épitres de Paul constituent un recueil; on a de la 
peine à les interpréter: on n'en a plus la clef (2 Pi. 3. 
15-16). Les écrits du Nouveau Testament sont déjà des 
« Écritures » (2 Pi. 5. w). Déjà apparait l'idée d’un 


recueil des saintes Écritures comprenant des écrits 
du Nouveau Testament à côté de ceux de l'Ancien. 
La théologie de l’auteur est très formée : c’est l’hellé- 
nisme chrétien. Tout cela peut mener jusqu’à l'an 150. 
qui est la limite au delà de laquelle il n’y a pas à des- 
cendre. Ce ne serait ni nécessaire ni même possible. 
CommentOrigène etses contemporains auraient-ilsadmis 
un écrit trop récent ? Par contre, remonter un peu plus 
haut n'est pas exclu. Vers 125 ou 130, l’épitre peut déjà 
se concevoir. Et l'usage fait de Jude est plus facile à 
comprendre dans un temps où cette petite épitre n’est 
pas encore répandue. 

Qu'on se représente, dans la première moitié du 
second siècle, une communauté importante de Syrie ou 
d'Asie Mineure. Elle possède dans ses archives l’épitre 
de Jude. non encore réputée comme un livre canonique. 
mais comme un écrit précieux et ancien, qui reprend 
avec force les hérétiques, dont les erreurs et les fautes 
n’ont pascessé de s'aggraver. Un chrétien qui a deslettres 
et qui est au courant de la pensée du temps. se sent 
pressé de donner à ses frères de solennels avertis- 
sements et utilise cet écrit vigoureux, qu'il ne croit 
pas pouvoir surpasser. Le but que s’est proposé l'auteur 
ne doit pas être trop précisé. Îl veut dire son mot, ap- 
porter son témoignage dans les difficultés que traverse 
l'Église. Il a son message, qui touche à maints sujets. Le 
but essentiel est d’affermir la foi des fidèles, C'est ce qui 
apparait dès les premiers mots, et c'est le fil conducteur 
à travers les détails. Deux points importants ressortent : 
d'abord et surtout la nécessité «le combattre des adver- 
saires dangereux. À ce point de vue l’épitre pourrait 
être intitulée : « Contre les hérétiques de ce temps ». Ce 
sont, ainsi que dans Jude, des gnostiques, représentés 
comme libertins, intéressés et intrigants. Et puis, au 
chapitre 3, la venue prochaine du Christ, la « parousie ». 
que les hérétiques rejettent, et que les fidèles doivent 
attendre. Sans étre au premier plan, ce rappel de ia 
parousie a une grande importance aux yeux de l'auteur. 
c'est une doctrine essentielle. On la néglige. Il la remet 
en lumière. 

À quels lecteurs tout ceci s'adresse-t-il ? Evidemment 
à des chrétiens sortis du paganisme et dont l'horizon 
est tout dilférent de celui des judéo-chrétiens, L'auteur 
vise peut-être un milieu particulier, mais c’est beaucoup 
moins clair que pour Jude. En fait il adresse son écrit 
à l'Église universelle. C’est bien une épitre catholique. 
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Où a-t-elle été composée? Nulle contrée ne conviendrait 
mieux que l'Asie Mineure chrétienne, où l’on avait ce 
ton ecclésiastique, oratoire, hellénisé. 

Le nom vénéré de Pierre a été utilisé par l’auteur 
pour donner à son ouvrage une haute consécration. Les 
idées du temps permettaient cette fiction, et même 
elle est poussée très loin. Continuellement des détails y 


insistent (voir les notes). Mais il n’y a même pas à se 
demander, à cause de cela, si Pierre, après tout, ne 
serait pas l’auteur. La question est amplement réso- 
lue. 

L'Église a reconnu l'esprit authentiquement chrétien, 
et suffisamment ancien, de l’auteur, son droit à être lu 
par les fidèles. 


SECONDE ÉPITRE DE PIERRE 


ISyméont Pierre, esclave et 
upoôtre de Jésus-Christ, à ceux 
qui ont reçu comme nous le don précieux 
de la foi”, par la justice de notre Dieu et du 
Sauveur Jésus-Christe : ?la grâce et la paix 
vous soient multipliées par la connaissance 
de Dieu et de Jésus, notre Seigneur. 


{ dresse 
et salutatiun. 


3Sa divine puis- 
sance nous à dotés 
de tout ce qui regarde la vie et la piété, en 
nous donnant la connaissance de celui qui nous 
a appelése par sa glorieuse vertu/. Par elle 
nous avons reçu les précieuses et suprêmes 
promesses, qui vous rendent participants de 
la nature divineg ; ainsi vous échappez à la 
décomposition, introduite dans le monde par 
li convoitise. 

? Faites donc tous vos efforts pour joindre à 
votre foi la vertu, à la vertu la connaissance, 6 à 
la connaissance la tempérance, à la tempérance 
la patience, à la patience la piété, 7à la piété 


L'homme doit répandre par son ne personnel 
aux prétents de la grâce divine. 


4. 4. A : vous uvez reçu. 


a. Forme sémilique, qui se retrouve aussi dans les Sep- 
tante (le Nouveau Testament dit ailleurs « Simon »); c'est 
peut-être ici un archaïsme voulu.  b. Par foi, l'auteur en- 
tend Ja croyance : on l'a reçue, on la garde. ce. On pour- 
rait aussi traduire : de votre Dieu et Sauveur Jésus-Christ. 

d. Le terme grec employé ici ne se trouve pas dans les 
plus anciens écrits du N.T, (épîtres de Paul, évangiles, etc.) 
mais seulement dans les Actes, les Pastorales et IL Pierre. 

ce. Jésus.  f. Le mot vertu est pris au sens de force, 
principe d'action.  g. Cette expression est tout à fait en 
dehors du langage chrétien primitif ct trahit l'influence 


l'amour fraternel, à l'amour fraternel la cha- 
ritéh, SAyez ces vertus, ayez-les avec abon- 
dance, et elles ne feront pas de vous desoisifs ni 
des improductifs : vous progresserez dans la 
connaissance de notre Seigneur Jésus-Christ. 
SCelui à qui elles manquent est aveugle à 
force d'avoir la vue courte; il oublie qu'il a 
été purifié de ses péchés passés. 10C'est 
pourquoi, frères. prenez plus de soin à 
affermir votre vocation et votre élection, car 
en vous conduisant ainsi vous ne broncherez 
jamais. Ainsi vous sera largement ouverte 
l'entrée au Royaume éternel de notre Sei- 
gneur et Sauveur Jésus-Christ. 


12 Voilà pourquoi je tien- 
drai toujours à vous 
rappeler ces vérités. Vous les connaissez, il 
est vrai, et vous y êtes fermement attachés. 
13Mais je considère comme un devoir, aussi 
longtemps que je serai dans cette tente, de 
vous tenir en éveil par mes avertissements. 


Pierre invoque sun propre témoignage 
et les propheties. 


+ 


des idées grecques sur les rapports du croyant avec Dieu. 
Suivant la pensée hellénique, le fidèle en arrivait à parti- 
ciper à la substance même de l'Etre divin. Paul parlait 
de l'Esprit qui nous transforme (2 Cor. 3, 15). h. Ces 
énumérations, ces guirlandes de vertus, sont aimées de 
la littérature chrétienne. Elles se retrouvent d'une facon 
moins accentuée dans Gal. 5,22-25 (les fruits de l'esprit), 
et très souvent à l'époque. Les noms et l'ordre des vertus 
sont variables, mais elles se conditionnent toutes. Et la 
charité, la plus grande, termine le développement.  i. L'ou- 
bli du baptème reçu est d'extrême gravité. 


4,1 Tite 18, % : Jude *. VE Our. 7e 6 327 : Gal. 3, 241. 3 : Jude 1, 1® : Jude 3. 
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1, 24-2, 11 


sachant que bientôt je devrai plier ma 
tentes, comme notre Seigneur Jésus-Christ 
me l’a déclaréè, 15Mais je prendrai soin 
qu'après mon départ, vous ayez toujours 
de quoi vous rappeler ce que je vous ai dit. 
16Ce n’est pas en suivant des fables inven- 
téesé que nous vous avons fait connaître la 
puissance et l'avènement de notre Seigneur 
Jésus-Christ: c’est pour avoir vu de nos yeux 
sa grandeur. l’Ila reçu de Dieu le Père l’hon- 
nenr et laggloire, lorsque de la part de la 
Majesté suprême cette voix se fit entendre : 
« Voici mon fils bien-aimé, dont j'ai fait 
l’objet de ma prédilection ». IS Et cette voix. 
nous l’avons entendue venant du ciel, étant 
avec lui sur la sainte montagnes. 

Nous avons aussi la parole des prophètes, 
qui est la solidité même. Vous faites bien de 
vous y attacher : c’est la lampe qui brille 
dans un lieu obscur jusqu'à ce que le jour 
paraisse et que l’étoile du matin se lève dans 
vos cœurs. 2 Avant tout, sachez ceci : au- 
cune prophétie de l'Écriture n'est affaire 
d'interprétation privée‘. 21 La prophétie n'est 
jamais venue de la volonté de l’homme; c’est 
poussés par l'Esprit saint que des hommes 
ont parlé de la part de Dieu. 


lCertes, il y eut aussi de 
2 faux hè armi ] 

x prophètes parmi le 
peuple [d'Israël]. De même, il y aura égale- 
ment parmi vous de faux docteurs, qui in- 
troduiront des hérésies pernicieuses/, reniant 


Contre 
les faux docteurs. 


2, 4. K LP : dans les chaînes ténébreuses. 


a. L'auteur indique les motifs personnels qui l’ont amené 
à écrire sa lettre : il mourra bientôt, et les intérêts spirituels 
en jeu sont essentiels. b. Allusion à Jean 21, 18-19. L’au- 
teur connaît donc ce texte, ct il parle comme Pierre lui-même 
le ferait écrivant une épiître avec l'intuition de sa fin pro- 
chaine. oc. Le soin que prendra l'auteur, c'est d'écrire la 
présente épiître, qui restera comme un document indiscutable 
de sa pensée. Elle n’est pas encore envoyée ; le futur peut 
donc être employé.  d. Comme font les faux docteurs. 
e. Son retour glorieux attendu (la parousie).  f. Allusion à 
la scène de la transfiguration (Mt 17, 1-15 et par.).  g. La 
sainte montagne : l'article et l'adjectif montrent le travail de 
la légende, qui entoure d’une auréole l’histoire évangélique. 

h. Les prophéties de l'Ancien Testament qui annoncent Ja 
venue du Christ (cf. Le 24, 27), ne sont pas claires, mais le 
glorieux retour de Jésus (le jour) dissipera toute obscurité. 
i. Protestation contre l’éxégèse des faux docteurs, qui se pré- 
tendaient seuls capables d'interpréter lÉcriture. Ici commence 
à poindre la prétention de l'Église, qui s’arrogera le droit ex- 


IT PIERRE 


le Maître quiles a rachetés, et attirant sur 
eux une ruine prochaine. ? Beaucoup les sui- 
vront dans leurs désordres, et à cause d’eux 
la voie de la vérité! sera calomniée. ? Ce sont 
des gens avides : leurs langues trompeuses 
vous exploiteront. 

Mais le jugement qui depuis longtemps 
doit les atteindre, est en marche, et leur per- 
dition ne sommeille pas”, #Si Dieu n’a pas 
épargné les anges coupables, mais les a mis 
en réserve dans les silos ténébreux" du Tar- 
täre*, en attendant le jugement; 5s’il n’a pas 
épargné le monde ancien, tout en préservant, 
avec sept autres personnes?, Noé, le héraut 
de la justice; sil a fait venir le déluge sur un 
monde d'impies ; 6s'il a condamné à la des- 
truction et réduit en cendres les villes de 
Sodome et de Gomorrhe, les donnant en 
exemple aux impies à venir1; 7s'il a délivré 
Lot le juste, qui sentait peser sur lui les 
mœurs débauchées de ces méchants — $ce 
juste vivant au milieu d'eux était, dans son âme 
intègre, torturé jour après jour parles œuvres 
criminelles qui frappaient ses yeux et ses 
oreilles justes, — °c’est que le Seigneur s’en- 
tend à délivrer de l'épreuve leshommes pieux 
et à tenir en réserve les injustes pour les 
châtier, au jour du jugement, lceux-là sur- 
tout qui, dans leurs appétits impurs, courent 
après les jouissances de la chair et mépri- 
sent l'Autorité”. 

Audacieux et impudents, ils ne crai- 
gnent pas de blasphémer les Gloires, lltandis 


clusif d'interpréter la Bible,  j. Ce chapitre, consacré à pré- 
munir les fidèles contre les hérétiques du temps, est imité de 
Jude, L'auteur supprime les citations de livres non canoniques 
qui n'avaient plus cours dans l'Église. Il ajoute des exemples 
encourageants (Noë et Lot).  k. Ils le renient par leur en- 
seignement et par leur vie. IL. La vérité chrétienne ; cf. 
Actes 9, 2, et la note.  m. Les anciens Grecs croyaient que, 
sitôt le crime accompli, les déesses du châtiment (les Eumé- 
nides) se mettaient en route.  n. Le livre d'Hénoch (ch. 10) 
décrit les cavernes souterraines où les anges déchus sont en- 
fermés jusqu'au jugement. Cf. Gen. 6, 1-7.  o. Le Tartare 
était, chez les Grecs, comme on sait, le lieu de punition des 
grands criminels.  p. Voy.Gen. 7,13.  q. L'auteur, comme 
Jude, donne trois exemples de destruction des impies. 11 sub- 
stitue à la génération du désert les contemporains de Noë, 
probablement sous l'influence de I Pierre 3, 2%, où il est éga- 
lement question des hommes du temps de Noé, mais dans un 
sens bien différent (il s'agissait d'une prédication destinée à 
les sauver). r. La hiérarchie céleste ; cf, note sur Col. 1,16. 


14 : Jn 21, 15-15. 17-16 : Mt 17,5. 17:-Pa 2,75 És. 42, 1. 2, 1-2 : Jude 4. 1: Deut. 15,1-3; 1 Tim. 4,1. 3% : Rom. 16, 18. 
4 : Jude 6. ü : Jude 7. 8 : Ez. 9,4. 93 : 1 Cor. 10, 15; Apoc. 5, 10. 9b 5 Jude 6. 10 : Jude 3, s-16. 11 : Jude 9. 
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que des anges, leurs supérieurs en force et 
en puissance, ne portent pas contre elles, 
devant le Seigneur, de jugement injurieux ©. 
12Mais eux, comme des animaux dépourvus 
de raison et nés pour une vie toute physique, 
qui sont destinés à être pris et à périr, ils blas- 
phèment ce qu'ils ignorent;aussi périront-ils de 
la même façon. 1 Cesinjustes recevront ainsi 
le salaire de leuriniquité. Ils prennent plaisir à 
la volupté... ils s’y livrenten plein jour?! Êtres 
tarés et vils, ils se délectent de leurs four- 
beries dans les festins qu'ils font avec vous. 
HIls ont les yeux pleins de l'image de la 
femme adultère, ils ne cessent pas de 
pêcher. Experts en cupidité, enfants de malé- 
diction, ils prennent à l'hameçon les âmes mal 
affermies. Ils ont abandonné la voie droite, 
ils se sont égarés; ils ont suivi le chemin de 
Balaam, fils de Bosor, qui a aimé le salaire 
de l'iniquité l6et qui a reçu le reproche 
mérité par sa faute : une bête de somme 
muette, parlant avec une voix humaine, 
arrêta le prophète dans sa folied, 17Ce sont 
des sources sans eau, des nuées chassées par 
la tempête; d’épaisses ténèbres leur sont 
réservées®. 18 Proférant des discours pompeux 
et vains, ils prennent à l’'amorce des passions 
charnelles, de la débauche, ceux qui viennent 
à peine d'échapper à une société qui vit 
dans l'erreur. Ils leur promettent la liberté £, 
étant eux-mêmes esclaves de la corruption, 
cär on est esclave de ce par quoi l’on est 
vaincu. ?0$i, après avoir échappé aux souillures 


2, 15. « Bosor » ACL. B : Beôr. 


a. Les v. 10-11 ne se comprennent bien que si on les rap- 
proche de Jude 8-9, dont ils sont une réplique peu claire. L'au- 
teur a voilé l’allusion à l’Assomption de Moïse, qui ne passait 
plus, de son temps, pour une Écriture sacrée.  b. Ajoutant le 
cynisme à la débauche.  c. Il semble que les « agapes » d’au- 
trefois (Jude 12) n’existent plus ; elles sont, dans notre texte, 
remplacées par des festins. Les « agapes » sont devenues ici des 
fourberies, et les « écueils », des tares. Les mots grecs se res- 
semblent; y aurait-il eu confusion?  d. L'auteur suit encore 
Jude, mais, délaissant les exemples de Caïn et de Coré (Jude 11), 
il s'attache à celui de Balaam, qu'il développe, non sans con- 
fondre les indications de Nomb. 31,16 avec l’histoire racontée 
Nomb. 22-24. e. Dans Jude(v.13), les ténèbres étaient réser- 
vées aux « astres errants ». L'auteur de 2 Pierre, ayant sup- 
primé ceux-ci, laisse les ténèbres aux sources et aux nuées. 
Les sources sans eau, image de gens qui ne donnent pas ce 
qu'on attend d'eux.  f. C'est-à-dire au paganisme, souvent 
caractérisé par l'erreur,  g. Les gnostiques,se déclaraient 


2, 22 : Prov. 26, n. 


12 : Jude 103 Ps. 49, 15. 
3, 2 : Jude 17. 


15 : Jude 12. 
3: 1 Tim. 4,1; Jude 18. 


15 : Jude 1. 
4: Êz. 12,9. 


17 


: Jude 12-13. 
5 : Gen. 1, 2, 6, 9. 


2, 12-38, 7 


du monde par la connaissance du Seigneur et 
Sauveur Jésus-Christ, ils s’y laissentreprendre 
et asservir, leur dernière condition est pire 
que la première. 2111 aurait mieux valu pour 
eux ne pas connaître la voie de la justice 
que de se détourner, après l’avoir connue, 
du saint commandement qui leur a été trans- 
mis#, 211 leur arrive ce qu’exprime sibien le 
proverbe : le chienretourne à son vomissement ; 
et : la truie se lave puis revient au bourbieri. 
3 !Mes bien-aimés, voici déjà la deuxième 
lettre que je vous écris/; dans l’une et l’autre, 
je cherche à éveiller en vous, par mes aver- 
tissementsk, une saine intelligence. ?Sou- 
venez-vous de ce qu'ont prédit les saints 
prophètes, souvenez-vous des préceptes de 
[notre] Seigneur et Sauveur, transmis par vos 
apôtres!, 3Avant tout, sachez que, dans les 
derniers jours, des moqueurs viendront avec 
leurs railleries, vivant au gré de leurs pas- 
sions” #et disant : « Que devient la promesse 
de son avènement*? En effet, depuis que nos 
pères sont morts, tout reste dans le même 
état : [rien n’a changé], depuis le commence- 
ment du monde! » 

Mais ceux qui veulent qu'il en soit ainsi, 
oublient qu’il y eut jadis des cieux et une 
terre tirée de l’eau et constituée au moyen 
de l’eau par la parole de Dieu’, 6et que, par 
l'eau et la parole, ce monde ancien périt 
submergér. TQuant aux cieux et à la terre 
actuels, la même parole les tient en réserve 
pour le feu; elle les garde pour le jour du 


libres ; mais ils ne sont que les esclaves de leurs passions. 

h. Cf. Hébr. 6,46; 10,2%6-2%7. i. L'image du chien est 
tirée de Prov. 26, 11; celle de la truie est sans doute empruntée 
à un dicton populaire, qui est reproduit, sous diverses 
formes, par les auteurs anciens (cf. Horace, Ép. 1,2, vers ae). 

j. Allusion à la 1re épitre de Pierre.  k. Cf. 1, 12-13. Le 
chap. 3 se rattache beaucoup plus au ch. 1 qu’au ch. 2. 

l. C’est l'idée du collège apostolique conçu comme la base 
de la tradition chrétienne et le fondement de l'Église (cf. 
Éph.2,20).  m. Ce sont les mêmes que les hérétiques du ch. 2; 
ils nient le retour du Christ sous la forme où l'attend l'Église, 
et ils revendiquent, au nom de leur « connaissance » supérieure, 
le droit de s'affranchir de toute règle.  n. Ici commence le 
développement de ce qu'on peut appeler le troisième but de 
l'épitre : remettre à l’ordre du jour l’attente de la parousie. 

0. Voy. Gen. ch. 1 et note b sur ce chapitre. p. Cf. 
Gen. 6-8. — Suivant une tradition juive, le monde ancien, 
terre et cieux, avait été détruit par le déluge (Hénoch 83; 5-5). 


18 : Jude 16. 
6 : Gen. 7, a. 


20b : Mu 19, 45. 21 : Le 12, «45 
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3, 8-18 Il PIERRE 


jugement et de la destruction des impies. 
SII y a une chose, mes bien-aimés, qui ne 
doit pas vous échapper, c'est que, devant le 
Seigneur, un jour est comme mille ans, et 
mille ans sont comme un jour. Le Seigneur 
ne retarde pas l'exécution de sa promesse, 
comme d’aucuns le croient: iluse de patience 
envers vous, ne voulant pas que quelques-uns 
périssent; il veut que tous arrivent à la 
repentance. l0[& jour du Seigneur viendra 
comme un voleur : alors, les cieux passeront 
avec fracas, les éléments embrasés? seront 
dissous, la terre sera consumée avec tous 
les ouvrages qui y sontc. 

l Cet univers devant être ainsi détruit, 


quelles ne doivent par être votre piété, la” 


sainteté de votre conduite ! l? Attendez et 
hâtezd l'avènement du jour de Dieu, où les 
cieux enflammés se dissoudront et les élé- 
ments embrasés se fondront. l$Nous atten- 
dons, selon sa promesse, de nouveaux cieux 
et une nouvelle terre, où la justice habiterac, 


C'est pourquoi, mes bien-aimés, dans 
cette attente, faites tous vos efforts pour que 
Dieu vous trouve sans tache, sans reproche, 
dans la paix/. 15La patience de notre Sei- 
gneur, sachez-le, c'est votre salut: Paul, notre 
frère bien-aimé, vous l'a aussi écrit, selon la 
sagesse qui lui a été donnée. 16C’est ce qu'il 
dit dans toutes ses lettres, lorsqu'il vient à 
y traiter ces sujets. Il s'y trouve des pas- 
sages difficiles, que les gens mal instruits 
et peu affermis tordent, comme ils font aussi 
des autres Écritures', et c’est leur perdi- 
tion. 

I7Vous donc, mes bien-aimés, puisque 
vous êtes prévenus, tenez-Vous sur vos 
gardes, de peur qu'entrainés par l'erreur de 
ces hommes déréglés. vous ne perdiez ce 
qui fait votre fermeté. lSCroissez dans la 
grâce et la connaissance} de notre Seigneur 
et Sauveur Jésus-Christ : à lui soit la gloire, 
dès maintenant et jusqu'au jour de l'éter- 
niték, Amen! 


3, 10. « sera consumée » À L. S B : sera trouvée. 18, B omet : Amen. 


a. Cf. 1 Thess. 5,2  b. Probablement les astres. Voy. 
note sur les éléments dans Gal. 4,3. c. La fin du monde 
actuel par le feu était une idée courante dans le judaïsme du 
le siècle : il devait y avoir un embrasement général (Hénoch). 

d. Hätez : plus il y a de vrais fidèles, moins il est néces- 
saire que Dieu prolonge sa patience.  e. C’est la troisième 
création attendue (Ës. 65, 17; 66,2%; Apoc. 21,1-27). f. Ces 
exhortations finales se rattachent au but général de l'épitre, 
qui est d'affermir les croyants.  g. L'auteur met en avant son 
accord avec l’apôtre Paul. Au temps où il écrit, l’orthodoxie, 


3, 8 : Ps. 90, 4. 


c'est l'accord de Pierre et de Paul. Cela n'indique pas nécessai- 
rement une époque tardive. Les Actes ne disent pas autre chose. 
h. En effet, la venue du Seigneur et les vertus que cette 
attente doit développer, se trouvent partout chez Paul. L'au- 
teur ne vise pas une épitre particulière, comme pourrait le 
suggérer la fin du v.15.  i. Il s'agit de l'ensemble des écrits 
canoniques reconnus à l'époque (cf. v. 2). L'auteur condamne 
l'interprétation aventureuse des hérétiques de son temps. 
j+ La connaïssance est rappelée à cause des faux docteurs. 
À. Le jour du retour du Christ, où l'éternité commence. 


9 : Hab. 2, 3. 10 : 1 Thess. 5, 2-1; Mt 94, 29, 55. 15 : Rom. 2, 4. 17 : Me 15,5. 18 : Jude ss. 
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LES EÉPITRES 
JOHANNIQUES 


INTRODUCTION 


1. La première épitre. 


Caractère ut bu ON peut se demander si le nom d° « épitre » 
“eléplire convient bien à cet écrit. Il ne porte ni 
adresse ni nom d'auteur. Il ne’ semble pas qu'il se rap- 
porte à un cercle défini de lecteurs. [auteur se place hors 
de l’espace et du temps: et il n’est pas nécessaire, pour 
rer profit de ses exhortations, d'évoquer les circon- 
stances extérieures qui ont pu en être l’occasion. 
C’est une lettre pastorale, une encyclique. Et d’abord, 
il n’est pas possible, en l’absence de tout détail concret, 
d'en définir, soit les destinataires, soit le lieu d’origine. 
On a fait beaucoup d'efforts pour découvrir le plan de 
ces quelques pages. Il semble qu’il faille renoncer à y 
trouver un ordre logique. L’auteur parle de l’abon- 
dance du cœur et se laisse guider par ses sentiments. Ce 
n’est pas un dialecticien : c’est un contemplatif. Sa pen- 
sée revient constamment sur elle-même, comme si elle se 
sentait impuissante à exprimer toute la richesse du sujet 
et à trouver sa forme définitive. Mais nulle part, la rela- 
tion de l’amour de Dieu, révélé en Christ, et de la fra- 
ternité humaine, n’a été traduite avec avec une pareille 
intensité. Par ces répétitions multiples, l'idée centrale 
du christianisme acquiert une force merveilleuse. Cette 
idée se trouve exprimée dès les premiers versets : le 
Verbe divin a été manifesté en chair, et ceux qui sont 
unis à lui par la foi doivent s'aimer les uns les autres. 

Outre ce thème fondamental, l’épitre renferme des 
traces de polémique contre deux hérésies. 

Nous distinguons d’abord une tendance docétique : 
(2, 223 4, 1-5). Il s’agit ici de gens qui nient l'humanité 
de Jésus. Il y avait deux façons de présenter cette néga- 
tion. On pouvait soutenir que Jésus n’avait eu qu’un 
corps apparent, ce qui conduisait à volatiliser les faitsen 
des abstractions métaphysiques. On pouvait aussi pré- 
tendre (c'était le cas de Cérinthe*) que le Christ et 
Jésus faisaient deux, le Christ étant considéré comme un 
être idéal et transcendant. Il semble que l’auteur de 
l'épitre ait affaire à ce second mode de docétisme. 

L'autre erreur qui est visée se rapporte à la morale 
chrétienne (1. s-103 3, 6). Il s’agit ici d’hérétiques du 
type libertin, qui innocentaient le péché, sous prétexte 
que leurs déportements, étant d’ordre purement 
charnel, n’avaient rien à voir avec l’étre nouveau que 
l'Esprit avait fait éclore en eux. 


Parenté de l'épltre 


L’épitre ne fait en somme que dé- 
avec l'évangile johannique. 


duire les applications pratiques de 

la théologie développée dans le quatrième évangile. 
Et il y a une ressemblance frappante entre elle et le 
quatrième évangile, ressemblance de pensée, de style, 
de vocabulaire. Les nuances qu’on a pu signaler. telles 
que le remplacement de la « Parole » ou « Verbe » par 
la « Parole de vie », ou même Ja perspective du retour 
du Christ se substituant à l’idée générale de vie éter- 
nelle, sont sans importance, en comparaison des ressem- 
blances si frappantes qui rapprochent les deux écrits. 
Il n’est pas exact d’ailleurs que toute trace de l’escha- 
tologie juive ait disparu du quatrième évangile (cf. Jean 
5, 25-29). Et, d’autre part, jusque dans la notion de 
l’Antichrist, telle que l’expose l'épitre, on voit à quel 
point l’eschatologie juive est spiritualisée : dans les 
apocalypses, l'Antichrist était un roi de la terre; ici. 
V'Antichrist se confond avec l'erreur. 

Les deux écrits sont certainement l'œuvre du même 
auteur, mais sans doute à deux époques différentes de 
sa vie. On a cru trouver dans les répétitions de l’épitre, 
dans la contexture relâchée de ses développements, des 
signes de vicillesse. Mais il ne faut pas oublier que, 
dans l’évangile, l’auteur est soutenu d’abord par l’image 
du Christ, dont la grandeur incomparable l’inspire, puis 
par le contenu de sources anciennes, que des auteurs 
considérés font remonter à un témoin oculaire. L’évan- 
gile offre d’ailleurs sensiblement les mémes répétitions 
que l’épitre. Et dans celle-ci, nous trouvons la même 
richesse d'inspiration que dans l’évangile. 

De ce rapprochement, on peut conclure que l’épitre 
a été écrite dans ce milieu d’Ephèse auquel la tradi- 
tion rapporte le quatrième évangile. Elle s’est répandue 
très vite dans l'Eglise. Nous trouvons des traces de son 
usage jusque dans Ja première moitié du second siècle. 

Il y a des raisons de la considérer comme postérieure 
au quatrième évangile ; on peut donc la situer approxi- 
mativement entre 100 et 120. 


2. La deuxième et la troisième épitres. 


Le Presbytre, aurur Ces lettres sont, comme on l'a dit, deux 

des dx épitres  « sœurs jumelles ». Elles se rattachent à 
la première épitre de Jean. La deuxième épitre résume 
l’enseignement de Ja première, et la troisième (v. 1) fait 


1. Le docétisme (d’un verbe grec signifiant avoir l'apparence) désigne les hérésies des premiers siècles d'après lesquelles Jésus- 


Christ n'aurait eu que l'apparence de l'humanité. 
2. Théosophe judéo-chrétien du second siècle. 
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allusion à la deuxième. Ces trois lettres forment un 
groupe absolument homogène. L'auteur se désigne 
comme « le presbytre » (l’Ancien). On s’est demandé si 
c'était là un titre officiel. Ce n’est guère probable : il y 
avait partout des membres du clergé, qui tous étaient 
appelés, soit presbytres, soit évêques : ce titre ne pouvait 
servir à caractériser personne. Mais le terme de presbytre 
peut aussi désigner les hommes des générations passées 
qui subsistent dans la génération présente, et qui, en 
raison de leur âge et des services rendus, ont droit au 
respect. 

Or, suivant d'anciennes traditions, il y avait en Asie 
Mineure, au début du second siècle, un homme du 
nom de Jean, qui y était entouré d'honneur, ayaat été 
disciple de Jésus. Ce qui signifie peut-être uniquement 
qu’il était d’origine palestinienne. Papias parle de cet 
homme, qu’il appelle «le presbytre Jean ». Ona pu se 
demander, il est vrai, sice texte n'aurait pas subi quel- 
ques altérations (cf. p. 134). D’aucuns estiment que 
l’auteur des deux petites épitres, qui s'intitule pure- 
ment et simplement le Presbytre, serait ce Jean dont 


parle Papias, et qui a tenu, au témoignage de la tradi-. 


tion (laquelle l’identifie le plus souvent avec l’apôtre, 
mais parfois aussi l'en distingue), une place considé- 
rable en Asie Mineure. Jean, d’après la tradition, résidait 
à Éphèse, capitale de la province d’Asie. Cette pro- 
vince est la première qui ait été gagnée au christia- 
nisme. Jean, en sa qualité de dernier survivant de l’âge 
apostolique, y aurait exercé une grande autorité, dont 
ses deux lettres nous apporteraient le témoignage. 
La troisième épitre semble d’ailleurs indiquer assez 
clairement (3 Jn 12), que l’auteur n’est autre que le 
« témoin » auquel l’auteur du quatrième évangile 
attribue l’origine de ses récits, Que ceci soulève des 
difficultés, la chose est certaine. Mais l’allusion faite 
par notre texte à l’évangile est indéniable. 


La deuxième épitre s'adresse à une per- 
sonne que l’auteur dénomme Eclecté Kyria. 
Ce qui peut signifier, soit : dame Eclecté; soit : la 
dame Élue: soit : Kyria l'élue. Mais qui est cette dame ? 
Est-ce une matrone ou un symbole? L'Eglise ne serait- 
elle pas appelée Kyria (féminin de Xyrios, seigneur), 
parce qu’elle est l’épouse du Seigneur ? Etses « enfants » 
ne seraient-ils pas les membres de l'Église? Cette suppo- 
sition est plus que probable. Ilest ditau v.1quetous ceux 
qui connaissent la vérité, aiment Kyria et ses enfants; 
puis (v. 4) l’auteur se réjouit de ce que, parmi les enfants 
de Kyria, il y en ait qui marchent dans la vérité. L’alter- 
nance entre Je singulier et le pluriel indique bien un 


Les 
des deux lettres. 


destinataire collectif. Et enfin, pourquoi sont-ce les 
enfants de sa sœur l'Élue qui saluent Kyria, et non pas 
cette sœur elle-même (v. 15) P : 

Il y avait là une façon de parler très usitée. C’est 
ainsi que l’auteur de la première épitre de Pierre écrit : 
L'Élue qui est à Babylone vous salue (5, 15). 

La troisième épitre est adressée à un certain Caïus. 
Elle le met en garde contre les agissements de Diotrè- 
phe, qui régente l’Église d’une façon tyrannique. Il y 
est fait allusion (v. s) à un billet que le presbytre a 
écrit à l'Église que gouverne Diotrèphe. C’est peut-être 
notre seconde épitre. Les deux lettres offrent d’ailleurs 
la plus grande similitude d’expressions (cf. par exemple 
2 Jean 12 et 3 Jean 15). Elles ont donc été écrites à peu 
près en même temps, et un certain temps après la 
première. Que l’auteur soit parvenu à une vieillesse 
avancée, c'est ce qu'indique, non seulement le titre 
qu’il se donne, mais la teneur même des lettres. 


La situation à laquelle se rapportent 
les deux épitres est assez mystérieuse. 

La seconde a pour but de mettre l'Église en garde 
contre une hérésie qui est probablement le docétisme 
(v. 7), préché alors par un grand nombre de prédicateurs 
itinérants. Ceux-ci se targuaient de leur qualité de mes- 
sagers de l'Évangile pour demander aux Églises l’hospi- 
talité. Le presbytre enjoint aux fidèles de ne les point 
accueillir. 

On s’est demandé si Diotrèphe favorisait les entre- 
prises de ces missionnaires d'erreur. Mais le but de la 
troisième épitre est au contraire de recommander à 
Caïus des frères itinérants que Diotrèphe ne veut pas 
accueillir. 

Ce Diotrèphe est dépeint comme un homme ambi- 
tieux, avide de dominer, impatient de l'autorité du 
Presbytre. C’est le type du mauvais évêque, jaloux de 
ses prérogatives, ennemi de l'inspiration individuelle. 
Ce qui l’excuse, toutefois, c'est que, parmi ces mission- 
naires itinérants, qui bénéficiaient de l'hospitalité géné- 
reusement offerte par les Eglises aux envoyés du Christ, il 
s'était glissé de bonne heure des éléments douteux (c’est 
ce quiressort notamment de la Didaché, des Pastorales et 
de la deuxième épitre jobannique elle-même). Quoi qu’il 
en soit, il paraît probable que les missionnaires itinérants 
dont parle la troisième lettre, étaient des agents de 
liaison du vieux Presbytre. Son autorité morale ne les 
couvre plus suffisamment vis-à-vis des dignitaires 
locaux, qui commencent à se soustraire à l’autorité de 
leur père spirituel. C'est la fin des temps apostoliques. 
L’autorité, désormais, va remplacer l'inspiration. 


Le but 
des deux épltres. 
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ICe qui était dès le com- 
mencement, Ce que nous 
avons entendu, ce que nous avons vu de 
nos yeux, Ce que nous avons contemplé et 
touché de nos mainst, relativement à la 
Parole de la vie — ?oui la vie s'est mani- 
festée, nous l'avons vue, nous en rendons 
témoignage, et nous vous annonçons la vie, 
la vie éternelle qui était auprès du Père, et qui 
nous a êté manifestée; — ce que nous avons 
vu et entendu, nous vous l’annonçons aussi 
à vous pour que, vous aussi, vous soyez en 
communion avec nous. Quant à nous, nous 
sommes en communion avec le Père et avec 
son Fils Jésus-Christ. {Et nous vous écrivons 
ceci pour que notre joie soit parfaite. 


{ Introduction : 
la révélation de la vie. 


5 Voici le message que 
nous avons entendu de 
lui et que nous vous annonçons : Dieu est 
lumière, et il n’y a point en lui de ténèbres. 
6Si nous disons : « Nous sommes en commu- 
nion avec lui », et que nous vivions dans les 
ténèbres, nous mentons, nous ne pratiquons 
pas la vérité d, 7Mais si nous vivons dans la 
lumière, comme il est, lui, dans la lumière, 
nous sommes en communion les uns avec les 
autres, et le sang de Jésus, son Fils, nous 
purifie de tout péchée. 

8Si nous disons : « Nous sommes sans 


Dieu est lumière. Le péché et le pardon. 
L'observation des commandements. 


4, 4 AC : votre joie. 


a. En employant le genre neutre, l’auteur désigne le prin- 
cipe universel de révélation et de vie qui s’est incarné dans 
le Christ — ce qu’il appelle le Logos (le Verbe) dans le pro- 
logue du quatrième évangile.  b. Voy. Jn 1,1. Toute la vie 
est concentrée en celui qui est la Parole vivante de Dieu. 

c. La lumière : voy. Jn 1,49; 3,19-21; 8,19; 9,53 19, 35-56, 46. 

d. La vérité est une puissance qui transforme la vie. 

e. Cette purification s'applique à ceux qui, déjà, vivent 
(litt. : marchent) dans la lumière. Il s'agit donc des rechutes 
de la vie courante, qui nécessitent, chez les disciples du 
Christ, une purification constante (voy. Jn13,10). f. C'était 


4,1:Ju 1,1, 13 Act. 4, 23; 17, 273 Col. 1, 15. Sn dE 





PREMIÈRE ÉPITRE DE JEAN 


péché », nous nous trompons/nous-mêmes ; 
la vérité n’est pas en nous. Si nous con- 
fessons nos péchés, il est fidèle et justes : 
il nous pardonnera nos péchés, il nous puri- 
fiera de toute iniquité. 10$i nous disons : 
« Nous ne sommes pas pécheurs », nous 
faisons de lui un menteur, et sa parole n’est 
pas en nous. 
2 1Mes chers enfants, je vous écris ceci 
pour que vous ne commettiez pas de péché. 
Et si l’on pèche, nous avons un Défenseur 
devant le Père, Jésus-Christ, le Justeh. ? Lui- 
même, il est moyen de propitiation pour nos 
péchés, et non pas pour les nôtres seulement, 
mais aussi pour le monde entier. 

3$i nous observons ses commandements, 
nous reconnaissons à ce signe que nous le 
connaissons, 4 Celui qui dit: « Je le connais ». 
et qui n'observe pas ses commandements, 
est un menteur; la vérité n’est pas en lui. 
5 Mais en celui qui observe sa parole, l'amour 
de Dieu est véritablement parfait. A cela 
nous reconnaissons que nous sommes en lui. 
6Celui qui dit demeurer en lui, doit vivre lui- 
même comme il a es 


1Mes bien-aimés, ce n’est pas un 
commandement nouveau que je 
vous donne : c'estun commandement ancien, 
que vous avez eu dès le commencement. Ge 


Le commandement 
de l'amour. 


è 


le dire de certains hérétiques, qui croyaient que leur connais- 
sance supérieure des mystères divins, les préservait des 
influences du péché.  g. Dieu est fidèle à ses promesses de 
pardon en accordant la justification aux pêcheurs. k. Dans 
l’évangile de Jean (14,16), le Défenseur (lc Paraclet), c’est 
l'Esprit. Ici, c’est le Christ (voy. Rom. 8,31; Héb. 9,94). 

i. Observer les commandements de Dieu, c’est faire voir 
qu'on connaît l'essence même de son être, qui est pureté et 
sainteté. Inversement, la communion de Dieu doit produire 
une vie sainte. En cela les vrais disciples du Christ se distin- 
guent des hérétiques du temps, combattus par l’auteur. 


3: Me 13. 16. 4 : Ju 15, 1; 16, 243 2? Jn 19h. 6b : Ju 3, 2. 


7 : Hébr. 9, 14; Ap. 1,5; 7,1. S : Prov. 20, ». 2, 1 : Jn 14, w. Ÿ 5 Jn 1}, 18e 53 Ju 14, 1-53. ü : Ju 13, 15. 7: ln 
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commandement ancien, c’est la parole que 
vous avez entendue. 8 Et c'est aussi un com- 
mandement nouveau : ceci est vrai pour lui 
et pour nous, Car les ténèbres s’en vont, et la 
vraie lumièreluit déjàs. Celui quidit être dans 
la lumière et qui hait son frère, est encore 
dans les ténèbres. 10Celui qui aime sonfrère, 
demeure dans lalumière : il n’y a rien en lui 
qui risque de le faire tomber. !Celui qui 
hait son frère gst dans les ténèbres, il marche 
dans les ténèbres; il ne sait où il va : les 
ténèbres ont aveuglé ses yeux. 

Enfants, je vous écris, parce que vos 
péchés vous sont remis pour l’amour de son 
nom, Pères, je vous écris, parce que vous 
connaissez celui qui est depuis le commen- 
cement. Jeunes gens, je vous écris, parce que 
vous avez vaincu le Malin. Enfants, je 
vous ai écrit, parce que vous connaissez le 
Père. Pères, je vous ai écrit, parce que vous 
connaissez celui qui est depuis le commen- 
cement‘, Jeunes gens, je vous ai écrit, parce 
que vous êtes forts, que la Parole de Dieu 
demeure en vous, et que vous avez vaincu 
le Malin. | 

15N'aimez pas le monded, ni ce qui est 
dans le monde. Si quelqu'un aime le monde, 
l'amour du Père n’est pas en lui. 16 En effet, 
tout ce qui est dans le monde — la convoitise 
de la chair, la convoitise des yeux, l’orgueil 
de la richesse, — ne vient pas du Père, mais 
du monde. 17Or, le monde passe, et sa 
convoitise. Mais celui qui fait la volonté de 
Dieu, demeure éternellement. 


2, 20. ACL: Vous canuaissez toutes choses. 


a. Le commandement de l'amour est ancien, puisqu'il re- 
monte aux origines, déjà lointaines, du christianisme. Il est 
nouveau, parce qu’il se réalise progressivement sous l'influence 
du Christ vivant, qui chasse les ténèbres de la haine. Ce com- 
mandement est nouveau pour ceux qui se convertissent et qui 
passent dès lors par un renouvellement intérieur. I] l’est aussi 
par rapport au Christ, dont l'action se renouvelle incessam- 
ment, b. Pour le nom, voy. Jn 17, 11 et la note. En répétant 
sa triple exhortation, et en la mettant au passé, il se peut que 
l'auteur se réfère à un écrit précédent, qui pourrait être son 
évangile. 11 désigne l'ensemble de ses lecteurs comme ses en- 
fants (litt. : petits enfants, le diminutif ayant un sens de ten- 
dresse). Puis, il s'adresse successivement à ceux de la nouvelle 
et de l’ancienne génération.  c. C'est-à-dire la Parole de la 
vie, le Logos (voy. 1,1).  d. Le monde, c'est ici le monde 
charnel, révolté contre Dieu, soumis à Satan, et non pas le 
monde en tant qu'œuvre de Dieu (voy. Jn 3,16). e. L'idée 
que la fin du monde devait être précédée par l'apparition de 


Sb : Jn 1, »; Rom. 15, 12. 
1$ : Mt 24, 5, 


11 : Ju 12,55. 
19 : 1 Cor. 11, 19. 


$e ; Jn 15, si. 
Cor. 7, sib. 17b : Me7, 2. 


12 : 1 Cor. 6, u. 


I JEAN 


I8Mes enfants, c’est l'heure su- 
prême. Vous avez appris que l'An- 
tichrist doit venir. Or, dès à présent, il y a 
plusieurs Antichrists: : à quoi nous reconnais- 
sons que l'heure suprême est là. l°Ils sont 
sortis de chez nous, mais ils n'étaient pas des 
nôtres. S'ils avaient été des nôtres, ils se- 
raient restés avec nous/; mais il fallait qu'il 
fût démontré qu'aucun d’eux n'était des 
nôtres. | 

20 Quant à vous, vous avez l’onction que 
donne l’Étre saints. Vous êtes tous des gens 
qui savent. 21$i je vous écris, ce n’est pas 
que vous ignoriez la vérité; c’est parce que 
vous la connaissez, et qu'aucun mensonge ne 
peut provenir de Ja vérité. ? Qui est menteur, 
sinon celui qui nie que Jésus soit le Christ? 
Voilà l’Antichrist : il nie le Père et le Fils. 
3 Quiconque nie le Fils, n’a pas non plus le 
Père. Celui qui confesse le Fils, a aussi le 
Père. #Pour vous, que l’enseignement que 
vous avez reçu dès l’origine demeure en vous. 
Si ce que vous avez entendu dès l’origine de- 
meure en vous, vous aussi vous demeurerez 
dans le Fils et dans le Père. % Et la promesse 
qu'il nous a faite, c’est la vie éternelle. 

2% En vous écrivant cela, je pense à ceux 
qui essayent de vous égarer. ?7 Quant à vous, 
l'onction que vous avez reçue de lui demeure 
en vous. Et vous n’avez besoin des enseigne- 
ments de personne, mais l’onction que vous 
tenez de lui vous instruit en toutes choses, 
elle est vraie, elle ne trompe pas; — selon 
ses enseignements, demeurez en lui. 


Les Antichrists. 


faux prophètes, était familière à l'apocalyptique chrétienne, hë- 
ritiére de l’apocalyptique juive (voy. 2 Thess. 2, 5-4; Apoc. 13, 
1; 19,2%; Mc 15,21-22). D'habitude on concevait, outre les faux 
prophètes, un Antichrist proprement dit; ce n’est pas le cas pour 
l'auteur des épîtres johanniques, qui, lors même qu'il parle de 
l’Antichrist au singulier, n’a pas en vue une personnalité unique 
(cf. 2,2; 4,3; 2 Jn 7). Le mot Antichrist ne se trouve pas ail- 
leurs dans le N.T.  f. L'apostasie est la marque d'une ori- 
gine démoniaque. C'est la séparation des ténèbres et de la lu- 
mière.  g. Allusion probable aux onctions pratiquées par les 
hérétiques, et qui étaient censées conférer à leurs disciples la sa- 
gesse. L'auteur leur oppose l’onction de l'esprit, donnée par le 
Christ aux siens, et qui leur confère la véritable connaissance 
(voy. Jn 14,2%; 15,2%; etc.). Le saint dont il est question, ce psat 
être Dieu ou le Christ.  h. On pourrait croire qu'il s’agit de 
l’incrédulité juive, refusant de reconnaître la messianité de Jé- 
sus. En réalité, il doit être question d'une hérésie qui sépare la 
personne humaine de Jésus de la personne du Christ (voy. 4, 2). 
13 : Ju À, 1. 15 : Jn 5, 42; Ju 1, 4. 17: : 1 
95 : Jn 5, %; 15, 25. 27 : Jn M, 26; 16, 1. 
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I JEAN 2, 28-3, 21 


La aa de Dis den prier 28 Demeurez donc en lui, 

; mes enfants, pour que, 
s’il vient à paraître, nous ayons une joyeuse 
assurance, et que nous n’ayons pas la honte 
d’être rejetés par lui lors de son avènemente. 
2$i vous savez qu'il est juste, sachez que tout 
homme qui accomplit la justice est né de lui. 
3 ‘Voyez quel amour le Père nous a té- 
moigné ? : il a voulu que nous fussions appe- 
lés enfants de Dieu. Et nous le sommes. C’est 
pourquoi le monde ne nous connaît pas, car 
il ne l’a pas connuc. 

2Bien-aimés, nous sommes dès à présent 
enfants de Dieu, et ce que nous serons n'a 
pas encore été manifesté. Nous savons que, 
lorsqu'il paraîtra, nous lui serons semblables, 
parce que nous le verrons tel qu'il estd. 3 Tous 
ceux qui ont cette espérance, fondée en lui, 
se purifient, comme lui-même est pur. 4Qui- 
conque commet le péché, transgresse aussi la 
loie : le péché, c’est la transgression de la 
loi. 5 Et vous savez qu'il est apparu pour ôter 
les péchés, et qu’en lui il n’y a pas de péché. 
5Quiconque demeure en lui, ne commet pas 
de péché’. Celui-qui-pèche ne le voit nine 
le connaît. 7Mes enfants, que personne ne 
vous égare : celui qui pratique la justice est 
juste, comme Lui, il est juste. $ Celui qui com- 
met le péché procède du diable, car le diable 
est pécheur dès l’origine. Le but de la mani- 
festation du Fils de Dieu était de détruire 
l'œuvre du diable. ° Celui qui est né de Dieu 
ne commet pas de péché, car il porte en lui 
le germe de Dieug. Il ne peut pécher, étant 


a. L’avènement du Seigneur (la parousie) doit suivre de 
près la manifestation des Antichrists (v. 18).  b. On a aussi 
proposé de traduire : Voyez quelle agape (l’eucharistie) le Père 
nous a donnée. c. Le monde, ne connaissant pas Dieu, mé- 
connaît la nature véritable des enfants de Dieu, et son mépris 
pour eux provient de son ignorance.  d. C’est la contempla- 
tion de Dieu qui est le but supréme des aspirations de ses 
enfants (voy. 1 Cor. 13, 12). Si nous pouvons un jour le voir 
tel qu’ilest, c'est que notre nature aura été transformée à 
l'image, de la sienne (cf. Mt 5, s). La contemplation de Dieu 
se confond avec la contemplation du Christ, dont il semble 
qu'il soit plutôt question au v.3. e. Texte difficile. Le pé- 
ché n'est-il pas synonyme de la violation de la Loi? Ilse peut 
que l’auteur vise des gens qui prenaient le péché à la légère, 
et mettaient la religion hors de la sphère de la moralité. A 
cette tendance, il opposerait la rigueur de la loi divine, telle 
que la conçoivent les vrais disciples de Jésus, loi qui ne tolère 
pas le péché.  f. Rappelons cependant ce que l’auteur dit 
de la purification constante des péchés et de l’intercession du 


né de Dieu. Voici comment on reconnaît 
les enfants de Dieu et les enfants du diable : 
quiconque ne fait pas ce qui est juste ne 
vient pas de Dieu, non plus que celui qui 
n’aime pas son frère. 

Voici le message que vous avez enten- 
du dès l’origine : aimons-nous les uns les 
autres. Ne faisons pas comme Caïn. Il était 
du Malin : il a égorgé son frère. Et pourquoi 
l’a-t-il égorgé? parce que ses actes étaient 
mauvais, tandis que ceux de son frère étaient 
justes. Mes frères, ne vous étonnez pas si 
le monde vous hait. 

Notre amour pour nos frères nous fait 
reconnaître que nous avons passé de la mort 
à la vie. Celui qui n’aime pas, demeure dans 
la mort. l Quiconque hait son frère, est un 
meurtrier; et vous savez qu'aucun meurtrier 
n’est en possession de la vie éternelle. 16 Voici 
comment nous avons connu l’amour : Il a 
donné sa vie pour nous. Nous aussi, nous 
devons donner notre vie pour nos frères. 17Si 
quelqu'un possède les biens de ce monde, et 
que, voyant son frère dans le besoin, il lui 
ferme son cœur, comment l’amour de Dieu 
demeurerait-il en lui? 18 Mes enfants, n’aimons 
pas en paroles et avec la langue, mais en ac- 
tion et en vérité. MA ceci nous reconnai- 
trons que nous sommes de la vérité, et nous 
rassureronsi notre cœur devant lui, car, si 
notre cœur nous condamne, Dieu est plus 
grand que notre cœur, et il sait tout. ?1Mes 
bien-aimés, si notre cœur ne nous condamne 
pas, nous pouvons nous adresser à Dieu avec 


Christ (1, 5-10; 2, 1). L'homme pécheur devient sans péché 
sous l'influence du Christ. Cette méthode, qui consiste à pré- 
senter parallèlement, mais indépendamment l’un de l’autre, 
deux aspects d'une même vérité, est familière au quatrième 
évangile (voy. p. 158 : les moyens d'expression).  g. Le germe 
de Dieu, c’est l'Esprit saint (Jn 3, 5-6), qui agit dans l'être né de 
nouveau. En principe, celui qui est né de Dieu a cessé de pécher. 

h. À ceci, Nous nr ce pronom au mot qui pré- 
cède, bien qu'une semblaBle construction ne soit pas habi- 
tuelle à notre épitre. 1. Le verbe grec signifie littéralement 
persuader.  j. L'ensemble des v. 19-20 est difficile. Notam- 
ment, le car du v. 20 est répété deux fois dans l'original : car 
si notre cœur... car Dieu. D’aucuns proposent de supprimer 
les mots car si notre cœur nous condamne, qui auraient été 
introduits sous l'influence du v. 21. Il y a cependant là quel- 
que chose de très beau et de très profond : l'homme en 
appelle du verdict. de condamnation que sa conscience rend 
sur ses actes, au pardon d’un Dieu qui, sachant tout, discerne 
le fond de son âme. 


3,1:Jn1,n; 16, 3 ; Éph. 1,5. 2 : Rom. $, 133 2 Cor. 3, 15; Phil. 3, a; Col. 3, 4. 3 : Hébr. 12, 1. 5: Es. 53,4, 5,9; Jn1,%; 


1 Pi. 2, 4. 8 : Jn 8, #1. 11 : Jn 13,4; 15, 12. 12 : Gen. 4, 5. 


16 : Jn 13,1, 13 15, 15; Gal. 9, 0. 17 : Deut. 15, 7; Ja 9, 16. 


15 : Mt 5,11; Jn 15, 18-19. 14 : Jn 5,4. 15 : Mte5, «12 
15 : Jq 2, 15-16. 21 : Rom. 5, 1-2; Hébr. 4, 16. 
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assurance, et, quoi que nous demandions, 
nous l’obtenons de lui, parce que nous gar- 
dons ses commandements et que nous faisons 
ce qui lui est agréable. 3 Or, voici son -com- 
mandement : que nous ayons foi au nom de 
son Fils Jésus-Christ, et que nous nous ai- 
mions les uns les autres, comme il nous l’a 
prescrite. Celui qui observe ses commande- 
ments, demeure en Dieu, et Dieu en lui. Et 
ce qui nous fait reconnaitre qu’il demeure en 
nous, c’est l'esptit qu’il nous a donné. 


4 nr ÎMes L bien-aimés, Re 
pas foi en tout esprit: met- 
tez les esprits à l'épreuve pour voir s'ils 
viennent de Dieu; car il y a beaucoup de 
faux prophètes qui se sont répandus dans le 
monde. ? Voici à quoi vous reconnaissez l’Es- 
prit de Dieu : tout esprit qui confesse Jésus- 
Christ incarné, vient de Dieu’, $et tout esprit 
qui ne confesse pas ce Jésus, ne vient pas de 
Dieu. Tel est l'esprit de l'Antichrist, dont 
vous avez entendu annoncer la venue; or, 
dès à présent, il est dans le monde. 
4Vous venez de Dieu, mes chers enfants, 
et vous les avez vaincus‘, car celui qui est 
en vous est plus grand que celui qui est dans 
le monde. ‘Ils viennent du monde. C’est pour- 
quoi ils empruntent au monde son langage, 
et le monde les écoute. SNous, nous venons 
de Dieu. Celui qui connaît Dieu nous écoute; 
celui qui ne vient pas de Dieu ne nous écoute 
pas. À ceci, nous distinguons l'esprit de vérité 
de l'esprit d’erreur. 


7Mes bien-aimés, aimons-nous 
les uns les autres, car l’amour 
vient de Dieu. Quiconque aime, est né de 
Dieu et connaît Dieu. SQui n’aime pas, n’a 
pas connu Dieu, car Dieu est amour. ® Voi- 
ci comment l’amour de Dieu a été manifesté 


L'amour de Dieu implique 
l'amour de nos freres. 


I JEAN 


à notre égard : Dieu a envoyé dans le monde 
son Fils unique, afin que nous vivions par 
lui. En ceci consiste l'amour : ce n’est pas 
nous qui avons aimé Dieu, c'est lui qui nous 
a aimés, et qui a envoyé son Fils comme vic- 
time propitiatoire pour nos péchés. 

Mes bien-aimés, si Dieu nous a tant ai- 
més, nous devons aussi nous aimer les uns les 
autres. Personne n’a jamais vu Dieu; si 
nous nous aimons les uns les autres, Dieu 
demeure en nous, et son amour s'achève en 
nous. Nous connaissons que nous demeu- 
rons en lui, et lui en nous, grâce à l'esprit 
qu’il nous a donné. # Pour nous, nous avons 
vu et nous attestons que le Père a envoyé 
son Fils pour être le Sauveur du monde. Si 
quelqu'un confesse que Jésus est le Fils de 
Dieu, Dieu demeure en lui, et lui en Dieu. 
16 Et nous, nous avons connu l’amour de Dieu 
à notre égard, et nous y avons cru. Dieu est 
amour : celui qui demeure dans l’amour, de- 
meure en Dieu, et Dieu demeure en lui. 
17 Voici comment cet amour atteint en nous 
son apogée: nous envisageons avec confiance 
le jour du jugement, car, tel Il est, tel nous 
sommes en ce monded. I8]]l n’y a pas de 
crainte dans l’amour : l'amour parfait chasse 
la crainte; en effet, la crainte suppose le chä- 
timent, et celui qui craint n’a pas l’amour 
parfait. Nous aimons‘, parce qu’Il nous a 
aimés le premier. Si quelqu'un dit: « Jaime 
Dieu »,et qu'il haïsse son frère, c’est un men- 
teur. Celui qui n’aime pas son frère qu’il voit, 
ne peut aimer Dieu qu'il ne voit pas. ?1Et 
nous tenons de lui ce commandement : que 
celui qui aime Dieu, aime aussi son frère! 

5 Quiconque croit que Jésus est le Christ, 
est né de Dieu, et quiconque aime Dieu qui 
l’a engendré, aime aussi celui qui est né de 
Dieu. ?Quand nous aimons Dieu et que nous 
observons ses commandements, nous recon- 


4, 3. « ce Jésus ». S : Jésus, le Soigneur incarné. L : Jésus-Christ incarné. 


a. L'exaucement de la prière dépend de l'observation du 
commandement de Dieu, qui est à la fois doctrinal et moral. Le 
nom du Fils de Dieu, c’est l'équivalent de la puissance divine qui 
est en Jésus.  b. Allusion probable à des hérésies qui niaient 
la réalité de l'humanité de Jésus ou d'après lesquelles le Christ 
divin se serait uni à l'homme Jésus, au moment du baptême (cf. 


comme on l’a cru parfois, d’une victoire consistant dans l'exclu- 
sion des hérétiques, mais d’une victoire remportée en principe 
par ceux qui, ayant en eux un germe divin, ont résisté aux en- 
trainements de l'esprit du mal. d. Voy. Rom.8,15. L'amour 
de Dieu refait notre être à sa ressemblance, ce qui nous élève 
au-dessus de la crainte du châtiment. e. D’après les versets 


Marcion). oc. Les, c’est-à-dire ces esprits. I] ne s’agit pas, suivants, il n’y a pas de doute sur l'objet de cet amour. 
93 : Ju 6, 25 3 15, 17. 4, 1: 1 Thess. 5, #13 Me 7, 15. 2: Jul, 5 : Jn 15, 1. 6 : Jn 8,4. 9 : Ju 3,16. 11 : Mi 18,38. 
12: Jn 1,1. 14 : Jn 3, 17. 21 : Mc 19, en. 5, 1:Jn$,«4. 
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naissons à ce signe que nous aimons les en- 
fants de Dieu. 5L’amour de Dieu consiste à 
observer ses commandements. Et ses com- 
mandements ne sont pas péniblese, #Car tout 
ce qui est né de Dieu, est vainqueur du 
monde. Et voici la victoire qui a vaincu le 
monde : c’est notre foi. Qui est vainqueur 
du monde, sinon celui qui croit que Jésus est 
le Fils de Dieu ? 


6C'est lui, Jésus-Christ, qui est 
venu par le moyen de l’eau, du 
sang et de l'Esprit. Non pas avec l’eau seu- 
lement, mais avec l’eau et le sang. Et c’est 
l'Esprit qui rend témoignage, parce que l’Es- 
prit est la véritéc. 7Il y en a trois qui rendent 
témoignage : Sl'Esprit, l’eau et le sang, et 
les trois ne font qu'und. %Si nous acceptons 
le témoignage des hommes:, le témoignage de 
Dieu est plus grand. Et voici le témoignage de 
Dieu : il rend témoignage à son Fils. 10 Celui 
qui croit au Fils de Dieu, a ce témoignage 
dans son cœur. Celui qui ne croit pas Dieu, 
fait de lui un menteur, puisqu'il n’ajoute pas 
foi au témoignage que Dieu a rendu à son Fils. 
Et voici ce témoignage : Dieu nous a donné 
la vie éternelle, et cette vie est en son Fils. 
Celui qui a le Fils, a la vie. Celui qui n’a 
pas le Fils de Dieu, n’a pas la vie, 


Le témoignage de Dieu 
en faveur de Jésus. 


5, 6. S A. et de l'Esprit manque dans B L. 7-8. 34 (cf. 162) aj. : 
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I JEAN 5, 3-21 


5 Je vous écris cela, pour 
que vous sachiez que vous 
avez la vie éternelle, vous qui croyez au 
nom du Fils de Dieu. # Nous avons en Dieu f 
cette sûre confiance que, si nous demandons 
une chose conforme à sa volontés, il nous 
écoute. 15 Et si nous savons qu'il nous écoute, 
quoi que nous lui demandions, nous savons 
que l’objet de nos demandes est à nous déjà. 
16$i quelqu'un voit son frère commettre un 
péché qui n’aboutisse pas à la mort, il priera 
et il lui donnera la vie (je parle de ceux qui 
n’ont pas commis de péché mortel). Il y a un 
péché qui aboutit à la mort. Ce n’est pas pour 
ce péché-là que je dis de prier. Toute trans- 
gression'est un péché, et il y a un péché qui 
n’est pas mortel. ISNous savons que qui- 
conque est né de Dieu, ne commet pas de 
péché : celui qui est né de Dieu, [Dieu] le 
gardei, et-le Malin n’a pas de prise sur lui. 
9Nous savons que nous sommes d’origine di- 
vine, et que le monde entier est au pouvoir du 
Malin. 2 Mais nous savons que le Fils de Dieu 
est venu, et qu’il nous a donné l'intelligence, 
pour que nous discernions l'Être véritable. 
Or, nous sommes en communion avec l'Être 
véritable, avec son Fils Jésus-Christ. C’est 


L'efficacité de la prière. 
La ue du Pat Dieu. 


lui* qui est le vrai Dieu et la vie éternelle.” 


21 Mes chers enfants, gardez-vous des idoles!. 


(il y en a trois qui rendent témoignage) dans le ciel : le Père, le Verbe et 


l'Esprit saint. Et ces trois-là ne font qu'un. SEt il y en a trois qui rendent témoignage sur la terre. 18. S :.se garde lui-même, 


a. Voy. Mt 11,30. L'idéal n'est donc pas inaccessible : 
l'amour de Dieu donne la force d’y atteindre.  b. L'eau, 
c'est le baptême. Le sang, c’est la vertu purificatrice du sacri- 
fice. Cérinthe et les docètes enseignaient que la mort du Christ 
n'avait pas été une mort véritable : c’est pour cela que l'au- 
teur insiste sur l’effusion du sang. c. Le témoignage de 
l'Esprit se rapporte, semble-t-il, au baptéme du Christ, mais 
il est aussi fait allusion aux interventions de l'Esprit dans la 
vie de l'Église. En parlant des trois témoins, l’auteur songe 
aux sacrements, où l’action de l'Esprit se combine à celle des 
éléments matériels. — Cf. Jn 19,3.  d. En effet, iln'ya,en 
fin de compte, qu'un seul témoin : l'Esprit. Cela suffirait à 
rendre suspect le célèbre passage des « trois témoins », qui 
s’intercale ici (voy. note critique). Ce texte est cité pour la 
première fois par Priscillien (rv* siècle). Il apparaît ensuite 
dans des manuscrits espagnols, puis en Afrique. Au cours du 
Moyen-Age, il pénètre dans des manuscrits latins et dans 
deux manuscrits grecs. La congrégation de l’Index l'a déclaré 
authentique, le 13 janvier 1897. Il n’en est pas moins certain 
qu'il ne l’est pas. Les témoins de la terre, d’ailleurs, ne corres- 
pondent pas à ceux du ciel, et l’ensemble du texte ne com- 
porte nullement la mention de témoins célestes. e. Le 
témoignage des hommes a donc quelque valeur (voy. Jn 8, 17). 


3 :]Jn 14,152; 2Jn6. S$b : Mt 11, ». 4 : Jn 16, 35. 
13 : Jn 20, s1. 14 : Jn 14, 153 16, 2. 15 : Mc 11, ns. 16 


f. Litt. : en lui, c'est-à-dire en Dieu, qui apparaît toujours 
dans l’épitre comme le destinataire de la prière.  g. Voy. 
Mc 14,5%; Jn 9,31; 11,922. k. La distinction établie entreles 
péchés, suivant leur degré de gravité, vient de l'Ancien Tes- 
tament (Lév. 4,26,7; Nomb. 15, 27-29, cf, 50-51). Quel peut 
bien être le péché dont. parle l’épitreP Il devait être très 
connu, puisque l’autéur ne juge pas à propos de le nommer. 
Rien n’inJique qu'il s’agisse du péché « contre l'Esprit saint » 
(Me 3, 2), dont la signification est très spéciale. Il s'agit plutôt 
de l’apostasie, comme dans l’épitre aux Hébreux (6, #6 et 10, 
25-27), mais de cette forme d’apostasie qui consistait à verser 
dans cette christologie hérétique qui est, pour l’auteur, la 
doctrine de l’Anticbrist. 1. Les plus petites infractions aux 
commandements de Dieu constituent donc un péché, et font 
l'objet de l'intercession prescrite. j. On a aussi traduit : 
celui qui est né de Dicu le garde (c'est-à-dire : lui demeure 
fidèle). _k. S'agit-il de Jésus? Nous aurions une déclaration 
analogue à la confession de Thomas (Jn 20, 25). Mais l’évan- 
gile de Jean maintient généralement la subordination du Fils 
au Père. Le mot « lui » peut se rapporter au « Véritable », 
c’est-h-dire à Dieu, bien qu’il en soit séparé. Il est impossible 
de se prononcer entre les deux interprétations. L'ine 
s'agit pas des bérésies, mais des dieux du paganisme. 


9 : Jn 5,52, %; 8,18. 10 : Jn 3,33 1 Cor. 15, 15. 19 : Jn 5, s#. 
: Mt 19, 1; Héh. 6, 44 et 10, 26-27. 18b : Jn 17, 15. 19 : Jn 8, 44. 


20 : L Cor. 2, 125 Eph. 4, 18. 20b : Jn 17,3. 21 : 1 Cor. 10, u. 
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DEUXIÈME ÉPITRE DE JEAN 


IL’Ancien, à la Dame élue“ et à 
ges enfants, que j'aime en vérité 
et qu’aiment comme moi tous Ceux qui COn- 
naissent la vérité, — ?au nom de la Vérité 
qui demeure en nous, et qui sera avec nous 
éternellement. Avec nous soient la grâce, 
la miséricorde et la paix, de la part de Dieu, 
le Père, et de Jésus-Christ, Fils du Père, dans 
la vérité et dans l’amour. 


Adresse 
et salutation. 


J'ai eu bien de la joie à rencon- 
trer certains de tes enfants, qui se 
conduisent selon la vérité, d'après le com- 
mandement que nous avons reçu du Pèreb. 

5 Et maintenant, la prière que je t’adresse, 
ô Kyria, c’est que nous nous aimionslesunsles 
autres (ce n'est pas un commandement nou- 
veau que je formule, c’est celui que nous 
avons eu dès l’origine). 6 Voici en quoi con- 
siste l'amour : à vivre selon les commande- 
ments de Dieu. Et ce commandement, ainsi 
que vous l'avez appris dès l’origine, c’est que 
nous vivions dans l’amour. 


Vivre dans la vérité 
et dans l'amour. 


8: BL : le fruit de nos travaux. 12. 4 B.S K : notre joie. 

a. On peut aussi traduire : à l'Élue souveraine, — ou : à 
dame Ëlue (en prenant Élue pour un nom propre). Kyria, que 
nous traduisons par Dame, est le féminin de Kyrios (Seigneur). 
Ce terme désigne ici une Église : éklekté a la même racine 
qu’ekklésia (Église). Voir Introd. b. Le commandement de 
Dieu se rapporte à la fois à la doctrine et à la vie. Et il trouve 
son application dans une multiplicité de devoirs particuliers, 
qui le manifestent et le développent. €. Voy. 1 Jn 2, 18-19; 


TBeaucoup de séducteurse ont 
pénétré dans le monde, qui ne 
reconnaissent pas que Jésus-Christ se soit in- 
carnéd, Voilà le séducteur, voilà l’Antichrist! 
SPrenez garde à vous, pour que vous ne 
perdiez pas le fruit de vos travaux mais que 
vous obteniez un salaire complet. Qui- 
conque va de l’avante et ne reste pas dans 
les limites de la doctrine du Christf, n'a pas 
Dieu. Qui persévère dans la doctrine, a le 
Père et le Fils. 10$i quelqu'un vient à vous 
sans professer cette doctrine, ne le recevez 
pas chez vous £, ne lui adressez pas de saluta- 
tionsh. lCelui qui le salue s'associe à ses 
œuvres perverses. 

12 J'aurais bien des choses à vous dire, 
mais je n’ai pas voulu vous les communi- 
quer avec le papier et l'encre. J'espère aller 
chez vous et m'entretenir avec vous de 
vive voix, pour que votre joie soit com- 
plète. 

3Les enfants de ta sœur l’éluei t’a- 
dressent leurs salutations. 


Éviter 
les faux docteurs. 


prendre ici le pas sur le commandement de l'amour.  f. La 
doctrine relative au Christ, plutôt que la doctrine enscignée 
par lui.  g.1l ne faut donc pas remplir les devoirs de l’hos- 
pitalité (et l’on sait avec quelle générosité les chrétiens les 
mettaient en pratique) vis-à-vis des fauteurs d'hérésie, 1 Jn 5, 
16 et Tite 3, 15 manifestent aussi, quoique à un moindre de- 
gré, cet éloignement à l'égard du pécheur (et de l'hérétique). 

h. L'auteur interdit donc d'employer même une formule 


4,1-3; 2,9%. * d. Litt : soit venu en chair, e. Comme s'il de salutation en congédiant le visiteur qu'il était défendu 
voulait dépasser la doctrine de l'Église. Nous voyons la doctrine d'accueillir,  i. L'Église de la localité où écrivait l’auteur. 
Les APE 5,15: 31a0 3:1 Tim. 1,2; 2 Tin. 1, 2. S5:[Jn92,7 6:1]Jn5,:. 9:1]Jn2,%. 10 : 2 Thess. 3, 6; 3 Jns. 


128 : 3 Jn 1. 12: lJn1,4 13: 1 PI, 5, 14 
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TROISIÈME 
ÉPITRE DE JEAN 


IL'Anciens À mon bien cher Caïus, 
que j'aime en vérité . 

? Ami, je souhaite que tu prospères à tous 
égards, et que ton corps se porte aussi bien 
que ton âme. 

5 J'ai eu bien de la joie‘ quand des frères 
sont venus, qui rendaient témoignage à ton 
attachement à la vérité, disant combien ta 
conduite est conforme à la vérité. 4Je n'ai 
pas de plus grande joie que d'apprendre que 
mes enfants vivent dans la vérité. 


Adresse. 


La devoir d'une Ai, tu agis avec fidélité, 
rapides tata. Quand tu fais du bien à nos 
frères, surtout aux frères étrangers : 6aussi 
ont-ils rendu témoignage à ta charité devant 
l'Église. Tu feras une bonne action en leur 
facilitant la suite de leur voyage d’une fa- 
çon qui soit digne de Dieu. 7 Car c'est pour le 
Nom qu'ils se sont mis en route, sans rien 
vouloir accepter des païens. $ C’est donc notre 
devoir d’accueillir de tels hommes, afin de 
nous associer à ce qu'ils font pour la vérité. 


a. Voy. l'Introduction.  b. Voy. 2Jn1. c. Voy. 2 Jn 
œe d. Ce terme désigne les prédicateurs itinérants, dont il 
va être question.  e. Ils sont les représentants de Dieu, leur 
œuvre étant la sienne.  f. Le nom par excellence, celui qui 
a une puissance souveraine (voy. note sur Jn 17, 11; cf. Lév. 
24, u). g. Est-ce une allusion à la 2e épitre? Ce n'est pas 
certain, les situations étant très différentes. Toutefois, les 
missionnaires peuvent avoir apporté une lettre qui n’était pas 


9 J'ai écrit quelque choses à l'Église, mais 
Diotrèphe, qui est friand de domination, n'a 
aucun égard pour nous. 10 Aussi, quand je 
viendrai, je rappellerai sa conduite. Il nous 
calomnie par ses mauvais propos, et, non 
content de cela, il refuse de recevoir nos 
frères. Quant à ceux qui voudraient les re- 
cevoir, il les en empêche, et il les chasse de 
l'Église. 

Ami, n'‘imite pas le mal, mais le bien. 
Celui qui fait le bien est de Dieu; celui qui 
fait le mal n’a pas vu Dieu. 

Quant à Démétrius, tout le monde lui 
rend un bon témoignage, et la Vérité elle- 
méme. Nous aussi, nous lui rendons témoi- 
gnage, et tu sais que notre témoignage est 
véritablei. 

5 J'aurais bien des chose à te dire, mais 
je ne veux pas le faire avec l'encre et la 
plume. 4 J'espère te voir bientôt; nous nous 
entretiendrons de vive voix. lPaix à toi! 
Les amis te saluent. Salue les amisk, chacun 
en particulier. 


destinée à les recommander... h. La conduite de Démétrius 
était conforme à «a la Vérité » ; c’est pourquoi celle-ci lui rend 
témoignage. Pourquoi ces affirmations solennelles et cette in- 
sistance ? Sans doute parce que Démétrius, notable de l'Église. 
était lié avec Diotrèphe et, comme tel, suspect à Caïus. 

ü Voy. Jn 19, 55; 21,2%.  j, Voy. 2 Jn 12  k. Il n'est 
question que des amis, donc du parti favorable à l'av- 
teur. + 


1:2Jn1 3: 2Jn4. 6b : Tite 3, u. S:2J040. 11:1]Jn3,6, 9 19-15 : 2 Jn 12. 12b : Jn 19, 55 ; 21, a. 
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L'ÉPITRE 
DE JUDE 


INTRODUCTION 


: 


L'épitre de Jude semble avoir été connue assez tard. 
Elle fait partie, à la fin du second siècle, du recueil 
canonique : elle est admise à Rome, à Carthage, à 
Alexandrie. Elle est dans le canon de Muratori ; Ter- 
tullien la cite (De cultu fœm. 1, 5); Clément d’Alexan- 
drie l'explique. Cependant, même plus tard, elle est 
encore contestée. Origène fait allusion aux doutes 
qu’elle éveille (/n Matth. 17, w). Eusèbe la range parmi 
les écrits admis, mais contestés (Hist. Eccl. III, 25, 3), 
et Jérôme donne pour raison des réserves qu’elle suscite 
les emprunts qu’elle fait à des livres apocryphes (De 
vir, ill. IV). L’écrit de Jude est largement utilisé par la 
2e épitre de Pierre, dont elle forme le chapitre second, 
mais la seconde épitre de Pierre est de date tardive, etles 
emprunts qu’elle fait à la lettre de Jude ne confèrent 
pas nécessairement à cette dernière une haute anti- 
quité. 

L’épitre de Jude a pour but de combattre les pre- 
mières manifestations du gnosticisme, au moment où il 
commence à envahir l'Église. On voit apparaitre, mélés 
encore aux fidèles, des gens immoraux, qui prétendent 
être « spirituels » et qui sontavides d'argent. C’est, à un 
degré un peu plus avancé, ce qu’annoncent l’Apoca- 
lypse (les Nicolaïtes : Apoc. 2, 6,15) et les Pastorales 
(1 Tim. 4, 1-5 et 2 Tim. 3, 1-53 Tite 1, 10-11). 

C’est le temps où les apôtres apparaissent déjà comme 
un corps lointain (v. 17) et où on emploie la mé- 
thode d’autorité, qui condamne sans réfuter. La foi est 
une tradition que l’on maintient (v. 3). Tout cela nous 
mène à la fin du premier siècle, ou au commencement 
du second, sans que l’on puisse préciser davantage. 

L’épitre se revêt de l’autorité de Jude, l’un des frères 
du Seigneur (Marc 6, s). Dès cette époque, Jésus-Christ 


est placé si haut que l’on n’aime plus à dire expressé- 
ment qu'il ait eu des frères. Pour revendiquer la dignité 
de frère de Jésus, on emploie des formes délicates : 
le nom révéré de Jacques (v. 1) ne laisse place à aucun 
doute sur l'intention de l’auteur. 

On ne peut dire ni où l’épitre a été composée, ni à 
quel public elle a été adressée. 

Elle se donne comme une épitre catholique, c'est- 
à-dire destinée à l’ensemble des chrétiens: mais cette 
polémique vive et par allusions, qui doit ètre comprise 
à demi-mot, suppose des lecteurs qui connaissent 
l’auteur et savent de quoi il traite. 

Elle suppose des gens au courant des apocalypses 
juives et qui aiment les repas en commun. On peut 
songer à l'Égypte chrétienne, où l’épitre a été connue 
d’abord. D’autres ont pensé à ces Églises syriennes de 
l’est de la Palestine, qui ont eu un beau développement 
ecclésiastique. Le fait que la Syrie chrétienne n’aadmis 
notre épitre que tardivement, n’est pas une objection 
absolue. On est moins porté à accepter comme livre 
canonique ce qu’on a vu écrire: 

L’épitre est si courte, si dénuée d'indications pré- 
cises, qu’on ne peut conclure nettement sur aucun des 
points qui la concernent. 

Même l’authenticité absolue (l'attribution de l'écrit à 
Jude, frère du Seigneur) peut être soutenue à la rigueur : 
les citations d’apocryphes sont plutôt une marque d’an- 
tiquité (la deuxième de Pierre, qui vient plus tard, les 
efface); les désordres combattus sont très anciens. Mais 
cette authenticité est fort douteuse. Et ilrésulte du pas- 
sage d’Eusèbe sur les petits-fils de Jude, qui compa- 
raissent devant Domitien, que Jude a dû mourir de 
bonne heure (Eusèbe, H. E. IIT, 20, 1). 
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ÉPITRE DE JUDE 


l Jude, esclave de Jésus-Christ et frère 
de Jacquest, aux élus, aimés en Dieu le Père 
et gardés pour Jésus-Christ :? la miséricorde, 
la paix et l'amour vous soient multipliés! 

3Bien-aimés, ayant fort à cœur de vous 
écrire au sujet de notre commun salut, je me 
sens pressé de le faire, afin de vous exhorter 
à lutter pour la foi qui a été transmise aux 
saints une fois pour toutes. #Il s’est glissé 
parmi vous, en effet, certains individus, dès 
longtemps prédestinés à cet acte condam- 
nable, des impies qui, dénaturant la grâce de 
notre Dieu, en ont fait un prétexte de licence?, 
et qui renient notre seul Maître et Seigneur 
Jésus-Christe. Je veux vous rappeler — vous 
devriez, une fois pour toutes, savoir tout cela 
— que le Seigneur, ayant fait sortir le peuple 
du pays d'Égypte, fit périr ensuite ceux qui 
avaient été incrédules; £-et qu'il garde pour 
le jugement du grand jour, enchaïnés éter- 
nellement dans l'obscurité, les anges qui, 
n'ayant pas conservé leur rang, ont déserté la 
place qui leur avait été assignéed. 7 Pareille- 
ment Sodome et Gomorrhe et les villes voi- 
sinese, qui se sontlivrées à la même impudicité 
en recherchant des unions contre nature, sont 
devant nous un exemple, subissant la peine 
du feu éternel. 

SEh bien! ceux dont je parle font de 
même : perdus dans leurs rêves, ils souillent 


a. L'auteur entend par là très probablement le frère du Sei- 
gneur (Gal. 1,19:2,9; Act. 15,13). Cf. Mc 6,5. b. On pourrait 
aussi traduire : qui ont changé la grâce de notre Dieu en 
licence.  c. Le gnosticisme apparaît ici comme une tendance 
reconnaissable, moralement dangereuse, mais pas encore con- 
stitué en dehors de l'Église. 
au livre d'Hénoch(12,4-15, l« Annonce au veilleurs du Ciel, qui 
ont abandonné les hauts cieux, la sainte demeure éternelle. » 
et 10, 4-6 sur les ténèbres et le jugement). Cf. aussi Gen. 6, 2 
et notesur Phil. 2,6. e.Gen.19,4-25.  f. L'Autorité, c'est- 
à-dire Dieu et le Christ. Les Gloires sont des anges. 

g: D'après Clément d'Alexandrie, Origène, etc., ce trait se 
lisait dans un livre apocryphe intitulé Assomption de Moïse, écrit 
juif du temps de Jésus. Ce passage a été perdu. Pour Michaël, 


9 : Zach. 3, 2. 14 : Deut. 33, 2; Zach. 14, s. 
2:2Pi. ls S:2PI, 1,5 4:49 Pi, 14. 

8 : 2 Pi. 9, 1. 9:s 21PL 2: 10 : 2 Pi. 3, 10. 
14 : Geu. 5, a. 15 : Mt 19, #. 16 : 2 Pi. 10, 15. 


d. Ce 2e exemple estemprunté . 


3: 2 Pi. 1, 124 — Nomb. 14, 55; 1 Cor. 10, 5. 
11 : Gen. 4,8: 9 Pi. 9,15. 


leurchair, méprisentl’Autorité et blasphèment 
les Gloires/. * Pourtant, quand l’archange Mi- 
chaël contestait avec le diable et lui dispu- 
tait le corps de Moïseg, il n’osa pas proférer 
contre lui de malédiction; il dit seulement : 
Que le Seigneur te punisse! Mais ceux-ci blas- 
phèment ce qu'ils ignorent; et ce qu'ils con- 
naissent par les sens, commeles bêtes privées 
de raison, cause leur perte. l!Malheur à 
eux! ils ont suivi la voie de Caïn, ils se sont 
jetés, par amour du gain, dans l’égarement 
de Balaam#, et se sont perdus par la révolte 
de Coréi, 

E]Is sont l’écueil de vos agapes; ils font 
bonne chère sans pudeur, ils se gorgent. 
Nuées sans eau, chassées parles vents,arbres 
de fin d'automne, sans fruits, deux fois morts, 
déracinés; vagues furieuses de la mer, qui 
jettent l’'écume de leurs impuretés; astres 
errants/, à qui l'obscurité des ténèbres est ré- 
servée pour l'éternité! 4 C’est pour eux aussi 
qu’a prophétisé Hénoch, le septième après 
Adam : « Voici le Seigneur qui vient, avec 
ses saintes myriades, exercer le jugement 
sur tous, et confondre tous les impies pour 
toutes les œuvres d'impiété qu'ils ont com- 
mises et pour toutes les paroles offensantes 
qu'ont prononcées contre lui ces pécheurs 
impies!, » 16 Ce sont des gens qui grognent, 
des mécontents, qui vivent selon leurs pas- 


voy. Dan. 12,1.  h. On attribuait les actes d'idolätrie et d'in- 
conduite rapportés Nomb. 25, 1-3 et 51, 16, à l'influence de Ba- 
laam, séducteur du peuple. Dans la tradition rabbinique, ilest 
le père des faux docteurs, intéressés et sans moralité. 1. Voy. 
Nomb. 16. j. Ces images sont des jugements précis : on y 
reconnaît des gens inquiets, sans bonnes œuvres, violents et 
impurs. Les astres errants (comètes, météores) étaient associés, 
dans les idées juives du temps, à des esprits révoltés et in- 
quiets. À. Le livre d'Hénoch (18, 14) situe cette prison des 
puissances déchues à l'endroit où le ciel et la terre finissent. 

1. Citation empruntée au livre d'Hénoch. La citation ne 
cadre tout à fait ni avec le texte grec ni avec le texte éthio- 
pien. Jude semble bien au courant de cette littérature apo- 


calyptique. 


6: 2 Pi. 2, 4, 9% 7:92 Pi. 2,6, 10. 


12 : 2 Pi. 2, vs, v. 19 : Es. 27, 20; 2 Pi. 2, 1. 


411 





mm 





PR ET 


17-25 JUDE 


sions ; leur bouche dit des choses pompeuses; 
ils flattent les gens par intérêt. 

17Mais vous, bien-aimés, souvenez-vous 
de ce qui a été prédit parles apôtres de notre 
Seigneur Jésus-Christ?. I81]s vous disaient: A 
la fin des temps viendront des railleurs qui 
vivront suivant leurs passions impies. 1% Les 
voilà bien, ces fauteurs de schismes:, ces êtres 
matériels, qui n’ont pas l'Esprit! 2 Mais vous, 
bien-aimés, édifiez-vous sur le fondement de 
votre très sainte foi, priant dans la commu- 
nion de l'Esprit saint. 2?! Maintenez-vous dans 
l'amour de Dieu, vous attendant à la miséri- 


a. Litt. : « ls admirent les visages », expression typique 
des Septante ; cf. « faire acception de personnes ». 
b. Les apôtres forment un corps, qui appartient déjà à 
un passé quelque peu lointain. Sur ces prophéties, cf. Act. 
20, 29-50 et les Pastorales (1 Tim. 4, 1-3; 2 Tim. 3, 1-8; Tite 1, 
10-11). ec. Cf, Tite 3, 10, l’hérétique (celui qui provoque des 
divisions). Le sens peut être aussi : ceux qui établissent des 
catégories telles que « psychiques » et « pneumatiques », et qui 


25 : Zach. 3, 24. 


17:92Pi5,2 18 : 1 Tim. 4,1; 2 Pi. 5, 3. 20 : Col. 2, 7. 
2 ; 1 Tim. 1,17; 2 Pi. 3,18 


corde de notre Seigneur Jésus-Christ, en vue 
de la vie éternelle. ? Ayez pitié de ceux qui 
hésitent,  sauvez-les, arrachez-les du feu; les 
autresd, ayez pour eux une pitié mêlée de 
crainte, haïssant jusqu’au vêtement souillé par 
la chair! 

% À celui qui peut vous garder de toute 
chute et vous faire paraître devant sa gloire 
sans reproche, pleins d’allégresse, au Dieu 
unique, notre Sauveur, par Jésus-Christ notre 
Seigneur, soit la gloire, la grandeur, la force, 
la puissance, de toute éternité, maintenant et 
aux siècles des siècles! Amen. 


ne sont eux-mêmes que des « psychiques ».  d, Le texte des 
v. 2 et 95 est fort maltraité dans les manuscrits. Pas un mot 
n'est sûr. Certains témoins (S, À, etc.) parlent de trois sortes 
de personnes, d’autres de deux. B, que nous suivons, com- 
bine les leçons et montre comment, devant les hérétiques, les 
uns hésitent, les autres succombent, d’où la double attitude 
prescrite, Cette leçon, qui nous paraît la meilleure, n'est pas 
indiscutable. 3 


23 : Am. 4,1; Apoc. 3, 4. 24 : 1 Thess. 5, 25. 95 : Rom. 16, 
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L'APOCALYPSE 
DE JEAN 


INTRODUCTION 


1. La traditix  L'Apocalypse johannique, isolée dans le 

spocalsptique. Nouveau Testament, dont elle est le seul 
écrit prophétique, appartient à un genre littéraire très 
répandu dans les milieux juifs, au commencement de 
l'ère chrétienne. Il est nécessaire de la replacer dans 
l’ensemble de cette littérature, pour comprendre son 
caractère spécial, le sens véritable de ses tableaux, 
souvent obscurs, et le but poursuivi par son auteur. 
Avant d'aborder l'étude de notre livre, on fera donc 
bien de se familiariser avec le genre apocalyptique, en 
lisant tout au moins le livre de Daniel, plus connu 
parce qu’il figure dans l'Ancien Testament, et celui 
d’Hénoch. 

L'étude des apocalypses révèle un fait d’une impor- 
tance capitale : c’est l’étroite parenté qui existe entre 
elles. Les mêmes données eschatologiques, les mêmes 
mythes ou légendes, les mêmes conceptions cosmiques, 
astrologiques et physiques, les mêmes images et les 
mêmes formules, réapparaissent à travers toutes ces 
œuvres, avec des variantes dues beaucoup moins à la 
personnalité des auteurs qu’aux circonstances dans les- 
quelles ils écrivirent. La reconnaissance de ce fonds 
commun à toute la littérature apocalyptique, est le point 
de départ de l’exégèse scientifique de notre livre. On 
serait presque en droit de dire que la canonisation de 
l'Apocalypse, en la séparant des écrits similaires, a 
retardé l'heure de sa véritable interprétation : chacun 
s’est senti libre d’en accommoder le contenu à ses opi- 
nions personnelles. 


£ Hisoire de Pinterprétation Dans l'antiquité chrétienne et par- 

FApOPERpRe. fois jusqu’à nos jours, l’Apocalypse 
a été considérée comme un recueil d’oracles relatifs 
aux destinées de l’Église ou, d’une manière plus géné- 
rale, à l’histoire de l'humanité. On y a trouvé prédits 
tous les grands fléaux qui ont désolé les peuples au 
cours des siècles : guerres, famines, épidémies, — et 
aussi toutes les calamités d’ordre moral : perversion 
des mœurs, irréligion, apostasie. La figure de la Bête, 
en particulier (ch. 13 et 17), a donné lieu aux explica- 
tions les plus fantaisistes : on y a reconnu tour à tour 
Attila, l'Église catholique, des papes, Luther, Mahomet, 
les Turcs, Napoléon, Guillaume If. Il suffit cependant 
de lire l'Apocalypse avec attention, pour apercevoir la 
fausseté des suppositions de ce genre. ]l apparait claire- 
ment, dès les premières lignes, que l’auteur a unique- 
ment en vue les événements de son temps. 


Les écrivains apocalyptiques ne se préoccupent pas 
d’un lointain avenir de l'humanité; cet avenir n’existe 
pas à leurs yeux. Les fléaux qu’ils annoncent indiquent 
que le Messie est à la porte; ils sont le signe de la fin 
du monde et de l'instauration imminente d’un ordre de 
choses nouveau. Ce point de vue est aussi celui de 
V'Apocalypse johannique : elle se donne, dès le début, 
comme la révélation de « ce qui doit arriver bientôt » 
(1, 13 cf. 22, 6). « Je viendrai bientôt », ne cesse de re- 
dire le Christ céleste (3, 1: 22, 7, 12, 2). Il n’y a donc 
pas le moindre doute que tout le contenu du livre ne 
se rapporte aux jours les plus proches: l’auteur n’a pas 
idée d’une histoire qui doive se dérouler encore pen- 
dant des milliers d’années. 

L’étude de notre livre, comparé avec les autres docu- 
ments apocalyptiques du judaïsme, a mis fin à l’exégèse 
désordonnée et romantique qui a fleuri dans le passé. 


La composition Un simple examen de l’Apocalypse révèle 

Pi Papas que cet ouvrage n’est pas une composition 
entièrement originale, jaillie du cerveau d’un seul écri- 
vain. Assurément il y a un plan : les matériaux sont 
ortlonnés et aboutissent à une conclusion. Mais l’auteur 
n’est point parvenu à leur donner assez de cohérence 
pour masquer la diversité de leur origine. Il les unit 
souvent par des procédés artificiels : groupement par 
trois, par quatre et surtout par sept, nombre particu- 
lièrement affectionné de la littérature apocalyptique. 
Il y a trois « malheurs », quatre « cavaliers », sept 
« lettres », sept « trompettes », sept « coupes ». 

Il est visible que plusieurs au moins de ces « hebdo- 
mades » sont formées d'éléments primitivement étran- 
gers (cf. note sur le titre de 8, 7). On reconnaît d’autre 
part que chacune d’elles, notamment celles des sceaux, 
des trompettes et des coupes, ont dû constituer à l’ori- 
gine de petites apocalypses séparées. Il est probable 
que ces trois dernières contènaient chacune tout le 
drame de la fin du monde, divisé en sept actes et abou- 
tissant à son terme naturel : le jugement dernier et l’éta- 
blissement du royaume messianique. Pour en faire un 
seul tout, le rédacteur de l’Apocalypse johannique en 
a supprimé le dénouement et l’a renvoyé à la fin de 
son livre, mais ces coupures ont laissé plus d’une trace 
dans le texte : la venue du dernier jour est annoncée 
dès 6, 17; on trouve une double description du juge- 
ment 14, 4-2 ; le règne de Dieu est proclamé 11, 1; 
etc. L'auteur n’a pas réussi complètement à transformer 
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les hebdomades en scènes successives réalisant une pro- 


gression dramatique bien marquée. De l’une à l’autre, 
le crescendo n’est pas toujours sensible : l’action lan- 
guit et même s’affaiblit. La liaison est parfois artificielle 
(voy. par exemple le passage des sept sceaux aux sept 
trompettes, 8, 1-6). 

Enfin l’hebdomade est fréquemment interrompue 
pour permettre l’intercalation de morceaux étrangers, 
qui constituent comme un intermède dans le drame. 
C'est ainsi que l'ouverture du septième sceau est 
ajournée, quoique la fin ait été déclarée imminente 
(6, 17), pour faire place à la double vision des élus qui 
remplit le ch. 7. On peut faire une remarque identique 
à propos des tableaux fanalogues qui se trouvent dans 
les chapitres 10 ; 11, 1-14: 12-14. 

Il est donc manifeste que l’auteur coordonne des 
données de provenance diverse. Sa méthode se trahit, 
au surplus, par un grand nombre de détails de style : 
voy. notes sur +, 13 6,1,2, 53 8, 12; 10, n. Elle appa- 
rait avec une clarté particulière au début du ch. 15 : 
les sept anges porteurs des sept fléaux sont introduits 
(v. 1) comme titre général des visions contenues dans 
les ch. 15 et 16, alors qu'ils n'entrent en scène qu’au 
v. 6, après l’intermède de la mer de cristal. 

Il y aurait un grand intérêt à déterminer l’origine 
des matériaux qui sont entrés dans l’Apocalypse. Les 
emprunts faits à l’Ancien Testament (en particulier à 
Daniel et à Ézéchiel) se reconnaissent facilement", On 
les a imprimés en italique dans la traduction. Il y a 
beaucoup d’autres éléments dont la source ne peut étre 
précisée, faute de points de repère. Mais il est possible 
d'indiquer à peu près sûrement dans quel milieu ils se 
sont formés. k 

Un certain nombre de symboles portent la trace de 
conceptions astrologiques et mythologiques, qui trahis- 
sent leur origine païenne. Tels sont les quatre cavaliers 
(6, 1-8) et les quatre premières coupes (16, 2-s). Voyez 
encore les notes sur 1,5,123 4,43 5,629, 5,8, 153 19,1,4; 
etc. 

Particulièrement important est le groupe de tableaux 
qui présentent un caractère judaïque très marqué. Ils 
sont en telle abondance que plusieurs critiques ont 
représenté l’Apocalypse comme un livre juif, interpolé 
par une main chrétienne. Citons 7, 2-10: 113 12, 1-6; 
15 ; 21, 10-22, 5. On doit ajouter les diverses visions de 
la Bête qui représente l’empire romain (15 ; 17). Tout 
porte à croire que la création de cette figure, fortement 
influencée par le livre de Daniel, est due à la surexcita- 
tion des esprits provoquée par la guerre juive (66-70). 

Sous quelle forme l’auteur del'Apocalypse johannique 
a-t-il trouvé ces divers éléments qu’il a introduits dans 
son œuvre? Si, comme nous le verrons plus loin, il a 
composé son livre au temps de Domitien, vers l’an 95, 
il a dû connaitre sous forme écrite plusieurs des thèmes 
qu'il s’est appropriés. Tel est le cas des deux oracles 
relatés 11, 1-2 et 17, 8-10. Ces indications si précises, et 
que l'événement n'avait pas confirmées, n’auraient guère 
pu se transmettre oralement, sans s'accommoder À la réa- 
lité historique. D’autres données, comme les hebdo- 
mades et tout ou partie des visions relatives à la Bête, 


pouvaient également avoir déjà fait l’objet d’une rédac- 
tion. Il n’est pas douteux qu'à côté des grandes syn- 
thèses apocalyptiques parvenues jusqu’à nous, tels le 
livre d'Hénoch et 4 Esdras, il n’ait existé de courts écrits 
relatifs à la fin du monde. Marc 13 (et parallèles) et 
2 Thessaloniciens 2, nous en ont conservé deux exem- 
ples. 

Mais à côté de la littérature apocalyptique, il y avait 
une tradition apocalyptique orale, qui devait être fort 
riche. Il circulait, dans les milieux populaires, de nom- 
breux récits sur le drame de la fin des temps, qui allaient 
s'amplifiant et se modifiant sans cesse, sous l’action des 
crises religieuses, sociales ou politiques. A la faveur du 
syncrétisme, qui, vers le début de l’ère chrétienne, 
amalgamait tant de races, de philosophies et de reli- 
gions, ce folklore apocalyptique s’alimentait aux sources 
les plus diverses et pouvait produire des légendes très 
variées, Îl a certainement influencé l’Apocalypse johan- 
nique, mais dans une mesure qu’il est impossible de 
déterminer, faute d’éléments de comparaison. 

On se tromperait toutefois gravement, si l’on voulait 
faire de l’auteur de l’Apocalypse un simple compilateur. 
Sans doute il a puisé largement dans la tradition litté- 
raire et orale qu'il avait à sa disposition, maïs il a aussi 
donné de lui-même. A l'inverse des apocalypticiens 
juifs, qui avaient le sentiment de vivre en un temps où 
la révélation était close, il avait l’intime assurance d’être 
un inspiré, un prophète. Aussi y a-t-il dans son œuvre 
une part de création importante. Il n’a pas seulement 
choisi et groupé les matériaux, il les a transposés dans 
une large mesure, en leur donnant la couleur chrétienne. 
Il y a encore ajouté ses visions personnelles, par exemple 
la scène de l'Agneau (5, 6-14), et un bon nombre des 
tableaux qui représentent le triomphe des élus (7, 9-17; 
12, 7123 16, 5-13 19, 1103 etc.). C’est lui très probable- 
ment qui a rédigé les lettres aux sept Églises. On doit lui 
attribuer aussi l'introduction (1, 4-2) et la conclusion. 


{. Date Certaines scènes de l’Apocalypse portent 
dela rédaction. en elles-mêmes la date de leur origine et 
semblent pouvoir permettre de fixer approximative- 
ment l’époque de la rédaction de l'ouvrage. L'action 
symbolique du mesurage du temple (11, 1-2), qui sup- 
pose la prise de Jérusalem, mais non celle du sanctuaire, 
parait devoir se placer un peu avant le mois d’août de 
l’an 70. Mais il n’est pas sûr que cet oracle soit en 
relation avec les faits historiques (voir la note sur le 
passage). Par contre, toutes les visions relatives à la 
Bête, c'est-à-dire à la puissance romaine (13-20), se 
rapportent certainement à l’histoire, parfois même à des 
événements précis et rigoureusement datés. La tête 
blessée mortellement et puis guérie (13,5), la Bête qui 
était, qui n’est plus, et qui doit reparaitre (17, 8), et le 
chiffre 666 (13, 15), indiquent évidemment Néron (voir 
les notes sur ces passages). Le v. 10 du ch. 17, où les 
sept têtes de la Bête sont interprétées comme sept rois 
(cinq disparus, un actuellement en vie et un autre 


‘ encore à venir), ne laisse rien à désirer au point de vue 


de la précision : le 6° empereur étant le successeur de 
Néron, Galba, c’est sous le règne très court de ce prince 


1. Ce qui pourrait être rapporté directement aux apocalypses non canoniques dont les textes nous ont été conservés, est de 


trop faible importance pour mériter d'être relevé. 


\ 
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INTRODUCTION 


(68-69) que le morceau a dù étre écrit. S’ensuit-il que 
l’'Apocalypse ait été composée à ce moment-là ? Cette 
conclusion, que plusieurs critiques ont formulée, ne 
semble guère légitime. Dans un livre formé d’éléments 
si divers, il faut distinguer entre la date de chaque 
fragment et celle de l’ouvrage lui-même. Si la notice de 
17, 10 a été rédigée sous Galba, il en résulte avec évi- 
dence que l’'Apocalypse n’est pas antérieure au règne 
de ce prince. Mais elle pourrait fort bien se placer à 
une époque postérieure. Et c'est ce qui est exigé. sem- 
ble-t-il, par d’autres passages. 

L'auteur de 17, u a connu un huitième souverain de 
Rome, et il s'efforce de concilier ce fait avec le verset 
précédent, qui fixait à sept le nombre des empereurs. 
Il y parvient en utilisant la légende du retour de 
Néron. Le peuple, auprès duquel ce prince jouissait 
d’un grand prestige, n’avait pas voulu croire à sa dis- 
parition définitive ; le bruit se répandit qu’il n’était pas 
mort, mais caché quelque part, attendant l’occasion de 
reparaître. De là ces faux Nérons qui jetèrent le trouble 
dans l'empire, notamment en Asie Mineure, où notre 
livre a probablement vu le jour. Pour le rédacteur de 
17, u, le 8° empereur n’est autre que Néron revenu. Le 
7°, qui devait « rester peu de temps », serait Titus, dont 
le règne fut en effet très court (79-S1); le 6° serait Ves- 
pasien (69-79); les trois prétendants qui se disputèrent 
le trône après la mort de Néron et ne durèrent ensemble 
que quelques mois (Galba, Othon, Vitellius), auraient 
été négligés. Le nouveau Néron, qui rappelait l’ancien 
par sa cruauté envers l'Eglise, ne serait autre que Do- 
mitien (81-96). ‘ 

L'hypothèse de la rédaction de l’'Apocalypse à cett 
époque, est en parfait accord avec le témoignage des 
Pères de l’Église, qui placent l'exil de Jean à Patmos, 
sous Domitien. Irénée, entre autres, déclare que notre 
livre fut écrit à la fin du règne de cet empereur, donc 
vers l’an 95. La composition de Apocalypse ne peut 
s'expliquer qu’à cette date. Elle suppose des persécu- 
tions générales et prolongées, qui ne se sont produites 
qu’en ce temps-là. L'image de la Bête appliquée à Rome, 
a dù apparaitre, dans les milieux juifs, au cours de 
l'insurrection de 66-70, mais on ne comprendrait guère 
qu’un chrétien se la fût appropriée avant Domitien. 

Quelques-uns ont voulu distinguer entre la date de la 
rédaction de l’Apocalypse et celle de sa publication. 
L'ouvrage aurait été écrit peu après la mort de Néron, 
vers l’an 70. Il serait demeuré caché pendant un quart 
de siècle, et aurait été mis en circulation par un éditeur, 
qui lui aurait fait subir quelques retouches; c’est à ce 
dernier qu’il faudrait attribuer notamment 17, n. Cette 
hypothèse est une complication bien inutile. S'agissant 
d’un livre où nous avons reconnu la présence de tant 
de matériaux divers, il est superfiu de supposer deux 
rédacteurs successifs. Un seul a pu suffire”. 


3. La forme L’Apocalypse contient essentiellement des 

#ki5k visions, auxquelles se mélent parfois quelques 
oracles. Ces visions revétent souvent un aspect bizarre 
et incohérent, et les artistes des siècles postérieurs qui 
ont essayé de les représenter par l'image, ont dessiné 
des êtres monstrueux. Cela tient à ce que les auteurs 


1. Sous réserve de quelques additions de détail, comme 1, 1-3, 
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d’apocalypses, pour la plupart, ne sont pas des vision- 
naires, mais des scribes. Les figures qu'ils retracent ne 
se sont pas offertes à leurs yeux; ils les construisent à 
l’aide d’éléments pris à des sources diverses. Et dans ce 
travail de combinaison, ils cherchent exclusivement à 
exprimer leurs idées, sans aucun souci de l’aspect phy- 
sique que peuvent revêtir leurs images. De là le carac- 
tère tourmenté et parfois baroque de leurs créations. 
Par exemple, la Bête, qui joue un si grand rôle à partir 
du ch. 13 de l'Apocalypse, provient de la fusion des 
quatre animaux de Daniel 7. Voilà pourquoi elle tient 
tout ensemble du lion, de l’ours et de la panthère. Elle 
a dix cornes, comme le quatrième animal de Daniel, et 
on lui a donné sept têtes pour représenter les sept col- 
lines ou les sept empereurs de Rome, sans s'inquiéter 
de la discordance de ce nombre avec celui des cornes. 
Si le sens de cette figure est assez flottant (elle désigne 
tantôt l'empire, tantôt Néron, tantôt Rome : voy. 13. 
1-23 17, 9-n et les notes), c'est qu'elle avait du être 
appliquée à la puissance romaine de plusieurs façons 
différentes. L'auteur a trouvé ces variantes dans la tra- 
dition, et il les a recueillies toutes, sans réussir à les 
harmoniser. 

Si les images de l’Apocalypse sont souvent obscures, 
le style en est ordinairement clair et harmonieux. On 
y constate même un rythme très sensible, Ce n’est pas 
celui de la poésie hébraïque, ni celui de la poésie 
grecque; il rappelle plutôt celui qu’on trouve dans 
quelques autres morceaux du Nouveau Testament, 
comme 1 Corinthiens 13. Quelques traducteurs, pour 
mettre ce rythme en évidence, ont donné au texte du 
livre la disposition stichométrique. L'avantage de ce 
procédé n’est pas certain. Outre que le rythme de 
l'Apocalypse disparaît souvent dans la traduction, il 
n’est ni toujours égal ni partout bien net. La coupe des 
stiches est donc souvent arbitraire. On risque, d'autre 
part, de donner au lecteur l'impression que l’ouvrage 
est écrit en vers, alors qu’il est en prose rythmée. 


À la différence des apocalypses juives, qui se 
présentent sous le nom d’hommesillustres ap- 
partenant au lointain passé d'Israël, l'Apocalypse du 
Nouveau Testament ne prétend pas étre un livre antique. 
Elle ne le pouvait point d’ailleurs, puisqu'elle voulait 
être un livre chrétien. Son auteur se donne comme le 
contemporain de ceux auxquelsil s'adresse. Ilse nomme 
Jean tout simplement, sans se recommander par un 
titre ou une qualification quelconque. Cela paraît indi- 
quer qu'il était bien connu des chrétiens d'Asie aux- 
quels il s'adresse (1, 4). Et le ton plein d’autorité des 
lettres qu’il leur écrit (ch. 2 gt 3) permettrait de penser 
qu’il jouissait auprès d’eux d’une haute considération. 
Est-il possible de déterminer quel est ce personnage? 
Il ne peut être question de l’apôtre Jean, si l’on admet 
que ce dernier est mort en 44 (cf. page 134). Au sur- 
plus, on ne comprendrait pas l’absence presque totale 
d’allusions au Jésus historique. 

S’agirait-il de l’auteur du quatrième évangile? On a 
relevé, entre ce livre et l’Apocalypse, certaines ressem- 
blances de style et de pensée. L’allure de la phrase offre 
une réelle analogie, et certains détails assez significatifs 


6. L'auteur. 


qui ont été faites au livre après sa composition. 
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se retrouvent dans les deux écrits : l'image de l'eau 
vive, la comparaison du Christ à un agneau en de- 
hors de toute allusion au sacrifice pascal, enfin une 
tendance très accentuée à donner au Christ des attri- 
buts que l'Ancien Testament réservait à Dieu. Mais 
ces ressemblances sont peu de chose en regard des dif- 
férences qui séparent les deux livres. Il n’y a aucun 
rapport entre leurs points de vue eschatologiques. Pour 
l’évangile, on passe de la terre au ciel par l’opération 
mystique de la nouvelle naissance. Nous voilà aussi 
loin que possible des catastrophes cosmiques qui 
doivent, selon l’Apocalypse, inaugurer le Royaume de 
Dieu. Les deux livres présentent deux conceptions du 
Christ presque opposées. D'une part, c'est un guerrier 
redoutable, caractérisé par l'épée qui sort de sa bouche. 
De l’autre, c’est le Verbe divin, lumière des âmes, 
dispensateur de l'Esprit, qui communique directe- 
ment aux siens la vie éternelle. 

La littérature patristique fait mention d’un autre 
Jean, dit l'Ancien ou le Presbytre, qui résidait à Ephèse, 
et que plusieurs évêques de la province d'Asie avaient 
connu dans leur jeunesse. Ayant été en contact avec 
des chrétiens de la première génération, il passait pour 
le dépositaire de la véritable tradition apostolique 
(voyez à son sujet l’Introduction aux Épitres johan- 
niques). Quelques-uns lui ont attribué l'Apocalypse, 
mais ce n’est là qu’une simple conjecture. 

En somme, on n’a pu réussir à savoir sur l’auteur de 
notre livre rien de plus que ce qu’il en dit lui-méme : 
il s'appelait Jean, et il fit un séjour dans l’île de Patmos 


>. Lebutela valeur L’Apocalypse n'est pas une œuvre 
religieuse de l'Apocalspse. didactique, composée pour satisfaire 
la curiosité humaine sur le drame de la fin du monde. 
Son but est d'ordre religieux. Écrite en un temps où des 
persécutions sanglantes jetaient la consternation dans 
les Églises et où les chrétiens épouvantés pouvaient 
céder à la tentation de renier leur foi, elle se propose 
de relever le courage des fidèles et de les amener à 
confesser le Christ jusqu’à la mort, en éveillant en eux 
la certitude de la victoire prochaine sur toutes les 
forces de l'ennemi, c’est-à-dire sur Satan et la Bête 
(celle-ci représentant l’empire romain, allié du démon 
et dépositaire de son pouvoir). 

Pour susciter l’espérance, l'auteur emploie des 
moyens qui nous sembleraient aujourd’hui singuliers : 
le recours au mystère, l'observation des signes célestes, 
le déchiffrement des énigmes. Il use d’images, alors 
courantes dans les écoles juives, mais qui ne sont plus 

‘en accord avec notre conception physique de l’univers. 
Il fait appel parfois à des désirs de vengeance, que la 
dureté des temps excusait, mais qui s’harmonisent mal- 
aisément avec l'Évangile. Ce sont là des points faibles, 
dont il ne faudrait pas exagérer l'importance. S'il y a 
des éléments périmés dans l'Apocalypse, il s’en détache 
un peu partout, comme en lettres d’or, de belles paroles 
de la plus haute inspiration chrétienne. Des maximes 
d’un mysticisme touchant, des exhortations d’une puis- 
sance intime, émaillent le livre entier et particulière- 
ment les premiers chapitres. Ce sont là des trésors im- 
périssables. 

Ce qui mérite d’être particulièrement relevé, c'est 
l'affirmation de la toute-puissance de Dieu et la foi 


inébranlable en son triomphe futur. Le spectacle 
du mal qui s'aggrave sans cesse et semble partout 
l'emporter, ne trouble pas Jean de ,Patmos. Ce sont les 
dernières convulsions de Satan; s’il s’agite avec tant 
de fureur, c’est que sa défaite est proche. Celui qui 
trône dans les cieux va l’anéantir, lui et ce monde sur 
lequel il avait établi son empire, pour créer un ordre 
de choses entièrement nouveau, où il régnera sans par- 
tage. Toute l’œuvre du chrétien consiste à se préserver 
de la tentation de l’apostasie, par un grand effort d’hé- 
roïsme passif. Il n’a qu’à persévérer dans la patience et 
la fidélité, en attendant le miracle céleste qui le libérera 
des puissances hostiles en les brisant à jamais. 

C’est sans doute une autre façon de concevoir la foi, 
qui prédomine aujourd’hui dans des cercles assez éten- 
dus. On la représente comme une force active, qui doit 
s'exercer sur le monde pour le transformer en Royaume 
de Dieu. Elle deviendrait ainsi le principe d’une évo- 
lution continue, à travers laquelle l'humanité s’élèverait 
par degrés à plus de perfection et de bonheur. Cette 
confiance en l’avenir de l'univers actuel, ne résiste pas 
toujours aux grandes crises politiques et sociales. Les 
âmes mille fois déçues par des expériences doulou- 
reuses, se réfugient volontiers dans l’espérance apoca- 
lyptique, qui n’attend le salut que d’une intervention 
surnaturelle du Tout-Puissant, 

L'idéal religieux de Jean de Patmos était parfaite- 
ment approprié aux besoins de l’Église de son temps. 
Son livre a certainement contribué à soutenir les cœurs 
et à préserver les fidèles de l’apostasie. Ainsi a pu venir 
plus tard le triomphe du christianisme sur l'empire ro- 
main, qu’il avait annoncé avec tant d'assurance. Les 
événements ne se sont pas réalisés sous les formes qu’il 
avait décrites — c’étaient d’ailleurs des symboles, — 
mais sa foi ne l’a pas trompé. 


Résumé. 


Titre et contenu du livre (1, 1-3). 
Adresse de Jean aux sept Eglises (1, 4-5). 
Vision de Jean à Patmos (1, 9-20). 
Lettres aux sept Églises (2 et 3). 
Vision du trône de Dieu (4). 
Le livre scellé et l'agneau (5). 
Ouverture des quatre premiers sceaux (6, 1-5). 
Ouverture des cinquième etsixième sceaux (6, 9-17). 
Intermède : la vision des élus dans le ciel (7). 
Ouverture du septième sceau (8, 1-14, 2). 
Les sept anges aux trompettes (8, 1-5). 
Les quatre premières trompettes (8, 7-12). 
Les cinquième et sixième trompettes (8, 13-9, 21). 
Intermède : le petit livre; les deux témoins (10,1- 
11, w). 
La septième trompette (11, 15-14, 2). 
Proclamation du jugement de Dieu (11, 15-19). 
La femme et le dragon (12, 1-5). 
Satan chassé du ciel (12, 7-12). 
La fureur de Satan (19, 13-11). 
La Bête aux sept têtes (12, 18-13, 10). 
La seconde Bête ou le faux prophète (13, n-15). 
L’agneau et ses 144.000 (14, 1-5). 
Proclamation du jugement de Dieu (14, 6-15). 
La moisson et la vendange (14, 1-2). 
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APOCALYPSE 


Tütre et contenu du livre. qui est, qui était et qui vient, par les sept 
{  !Révélation« de Jésus-Christ, que Dieului esprits qui sont devant son trône et par 
a donnée pour montrer à ses serviteurs ce qui  Jésus-Christf, le témoin fidèle, le premier-né 
doit arriver bientôt : il l’a fait signifier par son d’entre les morts&, et le souverain! des rois 
ange à son serviteur Jean, ?qui a attesté la de la terre. 
parole de Dieu et le témoignage de Jésus- A celui qui nous aime, qui nous a déli- 
Christ}, tout ce qu'il a vue. vrés de nos péchés par son sang. £et qui a 
3 Heureux celui qui lit et ceux qui enten- fait de nous un roÿaume, des prêtres de Dieu, 
denr les paroles de cette prophétied, et qui son Père, à lui soient la gloire et la puissance, 
gardent ce qui y est écrit, car le temps est de toute éternité. Amen. 
proche. 1Le voici qui vient sur les nuées ; tout 
Jean aux sept Églises d'Asie. œil Le verra, ceux mêmes qui l'ont transpercé, 
+Jean aux sept Églises qui sont en Asie‘. et toutes les tribus de la terre se lamenteront 
Grâce et paix vous soient données par celui à son sujeti. Oui, amen. 


4, 5. P : qui nous a aimés, B : qui nous a lavés de nos péchés. 6. P : qui nous a faits rois. 


a. En grec apocalupsis (d'où le nom de l'Apocalypse). Ce les sept anges sonnant de la trompette) sont d'origine babylo- 
terme désigne la révélation en général; de Jh dérive le sens  nienne ou iranienne. Cette hebdomade représentait originai- 
de révélation par visions et, plus spécialement, celui de révé-  rement l'ensemble des puissances divines. Le monothéisme 
lation par visions des choses à venir et de la fin du monde. juif en fit des serviteurs du Dieu supreme. Le rédacteur chré- 

b. Jésus, l'ange, Jean, forment une chaîne qui reliela Révé- tien a introduit dans notre livre l'idée de l'Esprit unique (2,%; 
lation à Dieu lui-même. c. Allusion aux visions qui vont 3,6, 13, 22; 22, 17). Les sept Esprits sont nommiés avant Jésus- 
être décrites.  d. C'est-à-dire de l'Apocaiypse. Les formules Christ, parce que, toujours placés devant le tronc de Dieu, ils 
employées dans ce verset, lit, écrit, attestent l'usage liturgique ne se séparent pas de lui. Mais Ja position dominaute du Christ 
de notre livre, et sont en relation avec l'autorité canonique qui se reflète clairement dans les attribigs qui lui sont donnés aux 
lui fut accordée de bonne heure.  e. Ceci est un nouveau versets suivants.  g. la vie et la mort de Jésus sont consi. 
début; c'était le commencement primitif de l'Apocalypse. Pour  dérées sous l'angle d’un témoignage rendu à Dieu ; les chrétiens. 
faciliter l'admission du livre dans le canon, on lui donna une en conséquence, sont ceux qui gardent ce témoignage. LH 
courte introduction (v. 1-3), œuvre d'un rédacteur dont on y a, dans ce titre, une opposition tacite aux empereurs fOomains ; 
retronve la trace à travers tont l'écrit. L'auteur lui-méme(Jean). de mème, la mention du & royaume » spirituel des chrétiens 
dont le nom revient encore 1, 9; 22, 5, n'est désigné nulle part (v. 6), s'oppose aux royaumes terrestres. im Pro lsmati 
comme l'apôtre de Jésus (voy. l'Introduction). L'Asie désigne, anticipée du triomphe du Christ. Par sa forme et sua contenu, 
comme d'ordinaire dans le N. T., la province romaine dece ce texte revêt une allure liturgique. La crucifixion est ronx- 
nom, à l'angle S. O. de l'Asie Mineure.  f.a Dieur.ælessept  binèc avec la « parousie », parce que, selon une croyance de 
Esprits », « Jésus-Christ », constituent la triade apocalyptique. l'Église primitive, la croix avait été emportée au ciel pur le 
Les sept Esprits, qui reparaissent dans Apocalypse sous des  Ressuscité et devait réapparaître avec lui. lors de son avene- 
symboles divers (les sept lambeaux, les sept yeux de l'Agneau, ment glorieux. 





4, 5 : Dan. 1, %, %. 3 : Ps. 59, 35 et 28. 6: Ex. 19, 6; Es, 61. «. 7 : Dan, 7, 195 — Zach. 12, 10. 
4,2:6,9. SLA Tr, 529,1; 19, 16: 7, 14 ; Hébr, 9, 1. 6: 5. 104 1 Pi. 9, 9. 7 3 Mi 24, su; Ja 19, 37, 
IVe — NT. #17 53 
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1, 8-2, 2 


SJe suis l'alpha et l'omégas, dit le Seigneur 
Dieu, celui qui est, qui était et qui vient, le 
Tout-Puissant. 


Extase de Jean à Patmos. Vision du Fils de l'Homme 
et des sept chandeliers. 


SMoi, Jean, votre frère, qui participe à 


[vos] souffrances, à [votre] royauté et à 


[votre] Persévérance dans la communion de 
Jésus, je me trouvais dans l'ile de Patmosb, 
à cause de la parole de Dieu et du témoi- 
gnage de Jésusc. 10 Je tombai en extased, le 
jour du Seigneur‘, et j'entendis derrière moi 
une voix forte, pareille au son d'une trom- 
pette. 

! Elle disait : « Ce que tu vois, écris-le 
dans un livre, et envoie-le aux sept Églises’: 
à Éphèse, à Smyrne, à Pergame, à Thyatire, 
à Sardes, à Philadelphie et à Laodicées. 

Je me retournai pour voir ce qu'était 
cette voix qui me parlait: je vis sept chan- 
deliers d’or, Bet au milieu des chandeliers 
quelqu'un de semblable à un fils d’'hommeï. I] 
était vétu d’une robe longue, et ceint, à hauteur 
de la poitrine, d’une ceinture d’or. Sa tête et 
ses cheveux étaient blancs comme la laine blan- 
che, comme la neige; ses yeux étaient comme 
une flamme, Set ses pieds ressemblaient à du 


14. vg : blancs et comme... 


a. La première et la dernière lettre de l'alphabet grec ; 
cette formule servait à exprimer la totalité de l'Etre.  b. Pe- 
tite île de la mer Égée (l'Archipel), non loin d’Éphèse. 

c. Soit en exil à cause de l'Évangile, soit pour prêcher l’Évan- 
gile, ou encore pour attendre dans la solitude une révélation 
divine,  d. Les extascs fureut fréquentes, aux premiers temps 
du christianisme (cf. Act. 7, 55-563; 9, 3-63 10, 36, 10-16; 2 Cor. 
12, 14). e. C'est-à-dire un dimanche. C’est ici la plus an- 
cienne désignation expresse du dimanche chrétien (cf. 1 Cor. 
16,2) _f. L'origine de ces Fglises, sauf celle d'Éphèse (Act. 
11), est inconnue. La province d'Asie en comptait un plus 
grand nombre, mais le chiffre sept était imposé à l’auteur par la 
méthode apocalyptique. Pour les théologiens anciens. c'était la 
une représentation mystique de la chrétienté tout eutière. 

g. Voy. Col. 2,1;4,15,16  k. Les sept chandeliers, qui repré- 
sentent les sept Églises (v. 2%), rappellent le chandelier à sept 
branches du temple de Jérusalem (Ex. 25, 31-37; Zach, 4, 2). 
Le nombre sept est aussi en relation avec la conception plané- 
taire (les sept planètes) des Babyloniens.  i. Ce titre, donné 
au Messie dans la littérature apocalyptique depuis le livre de 
Daniel, n’a nullement pour but de souligner son humanité, Au 
contraire, le Fils de l’homme se distingue du roi messianique 
par des attributs transcendants : il est préexistant (v. 17), il 
doit juger l'univers (v. 15), et notre texte semble presque l’iden- 
tifier avec Dieu lui-même, « l’ancien des jours » de Daniel 


8: Am.4,15; — Ex. 3, W. 


Éz. 1,24 17 + Ês. 41,4 ; 44, 9, 6; 48, 123 Dan. 10,12 19: Dan. 


S : 91,65; 29,15. 10 : 4,2. 14 : Me 17,2. 


13 + Dan. 7, 153 — Ëz. 8,23 9, 2,11(G); — Dan. 10,5. 
2, 23. 


16:2,1,12,16; 19, 15 ; Jug. 5, 13 Mt 19,45. 
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métali incandescent dans une fournaise; sa 
voix était comme la voix des grandes eaux. 
16Dans sa main droite il tenait sept étoilesk, 
et de sa bouche sortait une épée aiguë à deux 
tranchants!. Son visage ressemblait au soleil, 
quand il luit dans sa force. 

17A sa vue je tombai à ses pieds comme 
mort. Alors il posa sur moi sa main droite en 
disant: « N’aie pas peur ; je suis le premier et 
le dernier, Sle vivant : j'étais mort, et voici 
que je suis vivant aux siècles des siècles ; j'ai 
les clefs de la Mort et de l'Hadès”. 19 Écris 
donc ce que tu as vu, ce qui est et ce qui 
doit arriver dans la suite. ® Voici la significa- 
tion allégorique” des sept étoiles que tu as 
vues dans ma main droite, et des sept chan- 
deliers d’or : les sept étoiles sont les anges 
des sept Églises®, et les sept chandeliers sont 
les sept Églises. 


Lettres aux sept Eglses?. 
« lEcris à l'ange de l’Église 
d'Éphèse : 

« Voici ce que dit celui qui tient les sept 
étoiles dans sa main droite, celui qui vit au 
milieu des sept chandeliers d'or. 

« ?Je connais tes œuvres, ton labeur et ta 
persévérance. Tu ne peux supporter les mé- 


1. À Éphèse. 


2 


7, 9, par les cheveux blancs qu'il lui donne. L'idée apocalyptique 
du Messie est apparentée aux conceptions religieuses de la 
Perse.  j. Le sens exact du terme grec, qui ne se trouve qu'ici 
et 2, 18, est inconnu. Les anciens l'on traduit par orichalque, 
mot qui désigna primitivement un métal fabuleux, semblable 
à l'or, et ensuite le laiton ou le bronze.  k. Symbole de sa 
domination sur les astres ou esprits célestes. 1. L'Anc. Test. 
avait comparé la parole à une épée (Ës. 49, 2; Ps. 64, 4); 
d'autre part, le Messie guerrier des Juifs portait l'épée. C'est 
par la combinaison de ces deux idées qu’on en vint à pla- 
cer une épée dans la bouche du Christ (ef. Éph. 6, 17). 

m. Pour les ouvrir au moment de la résurrection. Il paraît 
y avoir ici un écho de la croyance à la descente du Christ dans 
les lieux infernaux (cf. 1 Pi. 3, 19-20; 4, 6; et le Symbole des 
apôtres). n. Litt.:le mystère. 0. Cf. l'ange de Pierre (Act. 
12, 15). Les communautés, comme les individus, avaient leur 
ange gardien. Quelques interprètes ont pensé que les « anges 
des Églises », étaient leurs évêques.  p. Les sept lettres qui 
suivent sont construites sur le même plan, et avec des formules 
semblables : elles traitent de la situation religieuse et morale 
des Églises, et renferment des exhortations. Elles rappellent par 
leur début certaines lettres adressées par des empereurs romains 
à des villes de la province d'Asie.  g. Les sept Églises, dans 
l'ordre où elles sont énumérées, forment un cercle sur la carte; 
les chandeliers qui les figurent sont disposés de la méme façon. 


14 : Dan. 7,9; — 10,6. 15 : Dan. 10, 6; — 


18 : Ps, 9,14; Mt 16, 19. 2,1:1,16. 
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APOCALYPSE 2, 3-17 


chants; tu as mis à l'épreuve ceux qui se 
disent apôtres et qui nele sont pas®, ettu les 
as trouvés menteurs. 3Tu as de la persévé- 
rance; tu as [tout] supporté pour mon nom, 
sans te lasser. 

#Mais j'ai [un grief] contre toi : tu as aban- 
donné ton premier amour. ÿSouviens-toi donc 
d’où tu es tombé: repens-toi, retourne à tes 
premières œuvres. Sinon, je viendrai à toi, et 
j'ôterai ton chandelier de sa placeh…. si tu 
ne te repens. 6Cependant tu as ceci [pour 
toi] : tu hais les œuvres des Nicolaïtese, que 
je hais moi-même. | 

TQue celui qui a des oreilles entende ce 
que l'Esprit dit aux Églises. 

« Au vainqueur, je donnerai à manger [le 
fruit] de l'arbre de vie, qui est dans le paradis 
de Dieud. 


2 4 Sn (8 Écris aussi à l'ange de l'Église 
de Smyrne : 

« Voici ce que dit le premier et le dernier, 
celui qui était mort et qui est redevenu vi- 
vant. 

« Je connais tes tribulations et ta pau- 
vreté (cependant tu es riche), et les ca- 
lomnies de ceux qui se disent Juifs et ne 
le sont pas; ils sont plutôt une synagogue 
de Satan‘. I0N'aie pas peur de ce que tu 
vas souffrir : le diable va jeter quelques- 
uns des vôtres en prison, afin que vous 
soyez mis à l'épreuve, et vous aurez à 
souffrir pendant dix jours/. Sois fidèle jus- 


2, 7. B : le paradis de mon Dieu. 9. S B : Je connais tes œuvres et tes tribulations. 


a. Allusion aux propagandistes du judaïsme, visés aussi 
v.9, et3,9  b. Acte symbolique figurant le jugement et la 
condamnation de l'Église en question, e. Voy. v. 15 et la 
note. d. Allusion à Gen, 2,9%  e. Il s'agit d'un judaïsme 
à tendance gnostique, qui, sous prétexte de sonder « les pro- 
fondeurs de Satan » (v. 4), se livrait à des pratiques immo- 
rales.  f. Style apocalyptique pour désigner une persécution 
de courte durée (cf. Dan. 1,12-14).  g. Distincte de la pre- 
mière mort, de la mort physique. Elle consiste dans les peines 
éternelles qui frappent les pécheurs à la suite du jugement. 

h. Allusion à un temple dédié à Rome, qui se trouvait à 
Pergame, et dans lequel se célébrait le culte des empereurs, 
particulièrement abhorré des chrétiens comme étant la néga- 
tion du règne du Christ. Plus loin, la Rome impériale est repré- 
sentée sous la figure d’une « Bête », qui tient son pouvoir de 
Satan (13, 1-2). 5. L'auteur rappelle le souvenir d’un des 
premiers évêques de Smyrne, exécuté pour avoir blasphémé la 


2, 7 : Gen. 1,93 5, 22; Ez. 51, 8 (G). # : Es. 44, 6 ; 45, 12. 17 


qu’à la mort, et je te donnerai la couronne 
de vie. 

« Que celui qui a des oreilles entende 
ce que l'Esprit dit aux Églises. 

& Le vainqueur ne sera pas atteint par la 
seconde mort£. 


« 12 Écris aussi à l'ange de l'Église de 
Pergame : 

« Voici ce que dit celui qui tient l'épée 
aiguë à deux tranchants. 

« Je sais où tu demeures : c’est là que 
se trouve le trône de Satanä, Tu es attaché à 
mon nom, et tu n'as pas renié ma foi, même 
aux jours où Antipas, mon fidèle témoin, a 
été mis à morti chez vous, où Satan habite, 

« Maïs j'ai contre toi un léger grief : tu 
as dans ton sein des partisans de la doctrine 
de Balaam, qui enseigna à Balak à tendre un 
piège aux enfants d'Israël, pour leur faire 
manger des viandes sacrifiées aux idoles et 
les amener à la prostitution/. De même, tu 
comptes, toi aussi, des partisans de Ja doc- 
trine des Nicolaïtesi. l6Repens-toi donc : 
sinon je viendrai à toi sans tarder, et je 
combattrai ces gens-là avec l'épée de ma 
bouche. 

« 17Que celui qui a des oreilles entende 
ce que l'Esprit dit aux Églises. 

« Au vainqueur, je donnerai de la manne 
cachée: jelui donnerai aussi un caillou blanc!, 
sur lequel est inscrit un nom nouveau, inconnu 
de tous excepté de celui qui le reçoit”. 


3. À Pegame. 


15. B : Je sais tes œuvres et où tu. 


mäjesté des Césars. * j. D’après Nomb, 51, 16, Balaam avait 
conseillé aux femmes madianites de séduire les enfants d'Israël 
pour les entrainer à participer aux repas en l'honneur de leur 
dieu (cf. Nomb. 25, 1-5). k. Il n’est pas question de deux 
sectes distinctes, celle de Balaam et celle des Nicolaïtes. Ces 
derniers, dont la présence a été déjà signalée à Éphèse (+. 6), 
sont seuls en cause. Pour les juger, l’auteur les compare à 
ceux qui suivirent autrefois les mauvais conseils de Balaam (il 
y a d’ailleurs entre le nom grec Nicolaos et l'hébreu Bile‘am 
une parenté étymologique). Le promoteur de l'hérésie en ques- 
tion est totalement inconnu. 1. La manne cachée et le caillou 
blanc sont des images de la vie éternelle,  m. I] s'agit du 
nom du fidèle victorieux (cf. les surnoms donnés à Pierre et 
aux fils de Zébédée). Selon d’autres, ce serait le nom propre de 
Dieu, « Yahvé ». D’après la croyance antique, le nom de la 
divinité avait une vertu protectrice. Le caillou blanc serait 
donc une amulette sacrée, gage de victoire. 


: Ps. 79, 3; Es. 62, 2 ; 65, 15. 


Ta: 14,1, 17, 9 5 3, 6,133 etc. 7b : 22, 2. d33,% 10 : Dan. 1, 19, 14 5 1, 993 Jacq. 1, 14. 11h: 20, 6,14. REA te M: 


Nombr. 31, 16. 16:1,16. 17b : 19,193 Jn 6, 1, 4. 
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2, 18-3, 8 


8 Écris aussi à l'ange de l'Eglise de 
Thyatire : 

« Voici ce que dit le Fils de Dieu, celui 
dont les veux sont comme une flamme, et. dont 
les pieds sont pareils à l'orichalque®. 

«Je connais tes œuvres; ton amour, ta 
foi,tes services, ta persévérance ; et [je sais 
que] tes dernières œuvres sont plus nom- 
breuses que lès premières. 

« 2 Mais j'ai[un grief] contre toi : tu laisses 
Jézabel, cette femme qui se dit prophètesse, 
égarer mes serviteurs, en leur enseignant à 
se livrer à la prostitution, et à manger des 
viandes sacrifiées aux idolest. 2Je lui ai 
donné du temps pour qu’elle se repente, mais 
elle ne veut pas se repentir de son impudicité. 
2Je vais la jeter sur un lit, et plonger dans 
de grandes souffrances ceux qui se rendent 
complices de ses infidélités, à moins qu'ils ne 
se repentent de ses œuvres. #Je mettrai à 
mort ses enfants®, et toutes les Églises recon- 
naitront que c'est moi qui sonde les reins et les 
cœurs, et qui dois rendre à chacun de vous 
selon ses œuvres. 

« 2:Mais à vous; les autres membres de 
l'Église de Thyatire, qui ne partagez pas Cette 
doctrine, et qui n'avez pas sondé les profon- 
deurs de Satand, comme ils disent, je vous 
déclare que je ne vous impose pas d'autre 
fardeaue : ?’seulement, tenez ferme ce que 
vous avez, jusqu'à Ce que je vienne. 

« 2% Au vainqueur, à celui qui accomplira 
mes œuvres jusqu'à la fin, je donnerai l'em- 
pire des nations 27 (illes paîtra avec une houlette 
de fer et les broiera comme des vases d'argile), 
ainsi que je l'ai moi-même reçu de mon Père. 
2 Je lui donnerai aussi l'étoile du matin. 


4. A Thyatire. 


90. A D : ta femme. 99. A : de leurs œuvres: 

a. Voy. note Sur 1,15.  b. Les hérétiques de Thyatire 
ressemblent donc aux Nicolaites. On a supposé que la prophé- 
tesse Jézabel, leur chef, était la femme de l'évêque de Thya- 
tire, auquel la lettre serait adressée (cf. la leçon ta femme). Il 
faut plutôt expliquer le nom de « Jézabel », comme celui de 
« Balaam » au v. He C'est un surnom symbolique, emprunté à 
la femme du roi Achab, et qui juge la personne à laquelle il 
est appliqué. € Ses disciples.  d- Voy. note Sur le v. 2. 
«. Mème terme et méme idée Actes 15, 25, où il est aussi 
défendu de se livrer à la fornication et de consommer les 
viandes sacrifiées aux idoles.  f. Daniel avait dit que les 
sages et les justes brilleraient comme les astres (12, 33 cf. 1 


ad + Dan. 1, 5. 23: Ps. 1 : — Ps. 62, 15 3 Prev. 24, 12 


: L Thess. 3, 2 





26-27 : Ps. 2, Se 5,3:Ps. 69. met Ex. 32, 52. 1: És. 
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«2Que celui qui a des oreilles entende 
ce que l'Esprit dit aux Églises. 


«1 Écris aussi à l'ange de l'Église 
de Sardes : 

« Voici ce que dit celui qui possède les 
sept esprits de Dieu et les sept étoiles. 

« Je connais tes œuvres : tu ES réputé 
vivant, mais tu es mort. ISois vigilant, et 
affermis ce qui te reste et qui est sur le point 
de mourirg. Non, je n’ai pas trouvé tes œuvres 
parfaites devant mon Dieu. 5Souviens-toi 
donc de l'accueil que tu as fait à la prédica- 
tion de la parole ; garde-la}, et repens-toi. Si 
tu ne veilles pas, je viendraicomme un voleur, 
sans que tu saches à quelle heure je viendrai 
te surprendre. 

« *Cependant, tu a$ à Sardes un petit 
nombre de personnes qui n’ont pas souillé 
leurs vêtements ; elles vivront avec moi, 
vêtues de blanc, car elles en sont dignes. 

« 5 Le vainqueur, ainsi, portera des vête- 
ments blancs ; je n’effacerai pas son nom du 
livre de vie ; je confesserai son nom: devant 
mon Père et devant ses anges. 

« Que celui qui a des oreilles entende ce 
que l'Esprit dit aux Églises. 


Ke à 5. À Sardes. 


« TÉcris aussi à l’ange de l'Église 
de Philadelphie : 

« Voici ce que dit le Saint, le Véridique, 
qui tient /a clef de Davidi, qui ouvre — et per- 
sonne ne fermera, — qui ferme — et personne 
nouvrira. . 

« SJe connais tes Œuvres : écoute, j'ouvre 
devant toi une porte que nul ne peut fermer, 
car, bien que tu n’aies que peu de forces!/, 


6. A Philadelphie. 


Cor. 15, 40-41); de là à leur assigner les étoiles pour demeure, 
il n'y avait qu'un pas. Ailleurs (22, 16), l'étoile du matin est 
une désignation du Christ lui-même.  g- Cette Égiise paraît 
avoir le plus souffert de l'indifférence morale et religieuse. Il 
n'y reste qu'un petit nombre de fidèles, et ceux-ci mêmes sont 
en danger dese perdre. h. Litt. : Comme tu as reçu cl écouté, 
garde. i, Je témoignerai en sa faveur. j. La clef de la 
maison royale, la clef du ciel : image empruntée à És. 22, 2, 
où un serviteur du roi reçoit, à l'occasion de son installation, 
« la clef de la maison de David », comme symbole de sa fonc- 
tion; cf. Mt. 16, 19. k. Image du salut. 1. Allusion au 
petit nombre ct à Ja faiblesse des fidèles. 


10 
12 


, 
: 


5:15, 5317,5; 20,1, 55 2,275 92, 19; Phil. 4, 
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APOCALYPSE 8, 9-4, 4 


tu as gardé ma parole, et tu n’as pas renié 
mon nom. °Je te livre des membres de la sy- 
nagogue de Satan, de ceux qui se disent Juifs 
mais qui ne le sont pass : ils mentent! Je 
les ferai venir se Prosterner à tes pieds, pour 
qu'ils sachent que je l'ai aimé. 1 Parce que tu 
as gardé ma parole avec -Persévérance, moi 
aussi, je te garderai de l'heure de l'épreuve, 


qui va venir surle mondeentier Pour éprou- - 


ver les habitants de la terre. 11Je viendrai 
bientôt : tiens ferme ce que tu as, afin que 
personne ne te ravisse ta couronne. 

« PLe vainqueur, je ferai de lui une 
colonne dans le temple de mon Dieu, et il 
n'en sortira plusëé. J'inscrirai sur lui le nom 
de mon Dieu:, et le nom de la ville de mon 
Dieud, — la nouvelle Jérusalem qui descend 
du ciel, d’auprès de mon Dieu, — ainsi que 
mon nom, le nouveaur. 

(Que celui qui a des oreilles entende 
ce que l'Esprit dit aux Églises. 


…. « HÉcris aussi à l'ange de l’Église 
NC de Laodicée : 
« Voici ce que -dit FAmen, le témoin fi- 
dèle et véridique, /a première des créatures de 
Dieug. | 


€ Je connais tes œuvres : tu n'es ni 
froid ni bouillant. Plût à Dieu que tu fusses 
froid ou bouillant! 16 Mais Puisque tu es tiède, 
que tu n'es ni froid ni bouillant, je vais te 
vomir de ma bouche. IT Parce que tu dis : Je 
suis riche, et je me suis enrichi, je n’ai besoin 
de rien ; — parce que tu ne sais pas que tu 
es malheureux, misérable, pauvre, aveugle 


a. ls ne sont plus le peuple de Dieu, puisqu'ils ont refusé 
de croire à l'Évangile ; ce sont les chrétiens qui constituent 
désormais le véritable Israël (Gal. 6,16).  b. Il y aura une 
place d'honneur à perpétuité.  c. Allusion à la-coutume an- 
tique de graver des inscriptions votives dans les lieux saints. 

d. Ézéchiel (48, 35) lui donne le nom de Fahvé-là. 

e. Sans doute le nom de Seigneur (cf. Phil. 2, 3-1), par lequel 
la version grecque traduit le nom propre de Dieu (Yahvé) : 
Cf. 49, 16.  f. Celui qui est l'affirmation, la vérité même ; 
cf. 2 Cor. 15-18-20. g- Le rôle du Christ dans la création 
est plus sobrement indiqué que chez Jean et Paul (cf. Jn1,3; 
Col. 1, 15-16; voy. aussi Hébr. 1,24).  h. Formule mystique 
empruntée à la célébration de la sainte-cène (cf. Jn 6). 

î. Comme dans Le 22, 30, la participation au trône est associée 
à celle du repas en commun. Je Voy. 1, 10; c'était la 
voix du Fils de l'homme. Mais, dans ce qui va suivre, le Fils 
de l’homme n'intervient plus; ce sont des anges qui conversent 


et nu, 8 je te conseille de m’achcter de l’or 
éprouvé au feu, afin que tu deviennes riche. 
des vêtements blancs pour t’en couvrir, afin 
qu'on ne voie pas la honte de ta nudité, et un 
collyrepourt’oindreles yeux.,afinquetuvoies. 


( Ceux que j'aime, je les reprends et je . 


les corrige; aie donc du zèle et repens-toi. 
20 Voici : je me tiens à la porte et je frappe. 
Si quelqu'un entend ma voix et ouvre la 
porte, j’entrerai chez lui; je dinerai avec lui, 
et lui avec moit, 

«Le vainqueur, je le ferai asseoir avec 
moi sur mon trône; ainsi moi-même j'ai été 
vainqueur, et je me suis assis avec mon Père, 
sur son trône. 

« #Que celui qui a des oreilles entende 
ce que l'Esprit dit aux Églises. » 


Vision du trône de Dieu. 


4 lAprès cela je regardai, Je vis qu’une 
porte était ouverte dans le ciel, et la voix 
que j'avais entendue au début, cette voix 
pareille au son d’une trompette, qui m'avait 
parléf, me dit : « Monte ici, et je te mon- 
trerai ce qui doit arriver dans la suite. » 

Aussitôt je tombai en extase/, et je vis 
un trône placé dans le ciel. Sur ce trône quel- 
qu'un était assis!, 3Celui qui était assis avait 
l'aspect d’une pierre .de jaspe et de sar- 
doinée", et le trône était entouré d’un arc-en-ciel 
ayant l'aspect de l’émeraude. 

#Autour du trône étaient ving-quatre 
trônes, sur lesquels siégeaient vingt-quatre 
vieillards", vêtus de robes blanches et por- 
tant sur la tête des couronnes d’or. 


avec le voyant. Il faut donc admettre que le v. 1 est l'œuvre 
d'un rédacteur, qui a voulu souderles ch. 1-3 avec les nouvelles 
visions du trône et de l'Agneau.  k, Pour l'extase, voy. 2 
Cor.12,24. 1. Description inspirée d'Ézéch. 1,96-95.  m.La 
personne même de Dieu, que le mortel ne saurait voir (Ex. 
33, 2 ; Jn 1, 15), reste en q elque sorte en dehors de la 
vision apocalyptique. Sa présênce n’est indiquée que par 
voie de comparaison. ñ. Ïls sont probablement une trans- 
position des 24 divinités astrales des Babyÿloniens, qui pré- 
sidaient à autant de constellations, 12 au nord et 12 au 
sud du Zodiaque. Réglant les époques de l’année (cf. les 24 
heures du jour), elles portent la marque du temps, et sont 
représentées comme des vieillards. Le judaïsme a fait de 
ces divinités des serviteurs du Dieu unique, entourant son 
trône comme ses conseillers. Cf. És. 24, 3. Ils n’ont pas 
de rapport avec les 24 classes des prêtres du Temple (1 
Chron 94). 


CE És. 60, 14 ; 45, 1; 43,4. 12 : voy. 2, 17. 14: Ps. 89, ss; Prov. $, 92. 19 : Prov. 3,12. 4,1: voy. 1,1. 2: Éz. 1, 2%; 


10, 1 ; Es. 6, 1. 3 : Ez. 1, 26-25, 


9:52,.5: 12: 91,9; Gal. 2, 0. lé: 15, 20 : Le 14, %; Jn 10, 5; 14,9. 21: Mt19,es 4,1:1, 10. 2 : Dan. 7,0. 
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4, 5-5, 10 


5Du trône sortent des éclairs, des voix et 
des coups de tonnerre. Devant le trône brûlent 
sept lampes de feu (ce sont les sept Esprits 
de Dieus). 5Devant le trône, c'est comme 
une mer transparente, semblable à du cristal. 

Au milieu du trône et tout autour du trône, 
quatre animaux toul pleins d’yeux par devant 
et par derrièreë. 7 Le premier animal ressemble 
à un lign, le-second, à un taureau; le troisième a 
un visage pareil à celui d'un homme, et le qua- 
trième est semblable à un aigle qui vole. 8Les 
quatre animaux Ont chacun six ailes; sur leur 
pourtour et leur dessous‘, ils sont remplis 
d’yeux. 

Ils ne cessent, jour et nuit, de crier : Saint, 
Saint, Saintd est le Seigneur Dieu, le Tout-Puis- 
sant, qui a été, qui est et qui vient. Et 
toutes les fois que les animaux rendent 
gloire, honneur et actions de grâces à celui 
qui est assis SUT le trône et qui vit aux siècles des 
siècles, les vingt-quatre vieillards se pros- 
ternent devant celui qui est assis sur le trône, 
et adorent celui qui vit aux siècles des siècles. 
Ils jettent leurs couronnes devant le trône*, 
en disant : !1« Tu es digne, ê notre Seigneur 
et notre Dieu, de recevoir la gloire, l'honneur 
et la puissance, Car tu a$ créé toutes choses : 
c’est par ta volonté qu’elles sont et qu’elles 
ont été créées. » 


Le livre scellé de sept sceaux et l'Agneau. 


5 ‘Puis je vis, dans la main droite de celui 
qui était assis Sur le trône, un livre écrit en de- 


5, 10. A om. : pour notre Dieu. 


a. Notice explicative d’après 1,4  b. Symbole de la 
Providence divine, qui voit toutes choses, ou plutôt représen- 
tation du scintillement infini du ciel étoilé. — La formule 
énigmatique « au milieu du trône et tout autour du trône », 
indique peut-être que les animaux sont placés non aux quatre 
coins, mais au milieu de chacun des quatre côtés du trône. 

c. Litt. : l'intérieur. d. Ce terme trois fois répété est 
emprunté à la liturgie de la synagogue (cf. És. 6,3), à laquelle 
appartiennent sans doute aussi les formules de la doxologie 
du v. 11. e. Geste par lequel ils reconnaissent la souverai- 
neté absolue de Dieu. Les livres jouent un grand rôle 
dans l’apocalyptique (voy- le livre de vie, 20, 12, le petit livre. 
avalé du ch. 10). Le livre scellé de sept sceaux est emprunté 
à Éz. 9, 9-3, 3. 11 contient le mystère de l'avenir du monde. 
Il s'agit essentiellement non pas de le lire, mais de l'ouvrir. 
Les sceaux une fois rompus;, les événements se réalisent d’eux- 
mêmes, aux yeux du voyant. 8: Litt. : le regarder, mais le 


5: Ex. 19, 165 Ez. 1, 18. 
Es. 6,13 Ps. 47,9; Dan. 6, % ; 12, 7. 
g:Ps. 33,3; 144, 9. 10 : voy. À, 6. 


5, 3: Ex. 2,43 Phil. 2,10. 3: Gen. 49,9: És. 11, 10. 


6 : Êz. 1,5, 18, 22, 26 3 10, 13 És. 6, 1. L 
5,:1:És.6,1; Ps. 47,93; És. 99, 11; Ez. 9, 9-10. 
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APOCALYPSE 


dans et en dehors, scellé de sept sceaux. ?Et 
je vis un ange très fort, qui proclamait d’une 
voix puissante : « Qui est digne d'ouvrir le 
livre et d’en rompre les sceaux P » 3Et per- 
sonne, ni dans le ciel, ni sur la terre, ni SOUS 
la terre, ne put ouvrir le livre ni le lireë. 
4Je fondis en larmes parce que personne 
n’était trouvé digne d’ouvrir le livre, ni de 
le lire. 

5 Alors l’un des vieillards me dit : « Ne 
pleure pas. Voici que le lion de la tribu de 
Juda, le rejeton de David i avaincu:ilouvrira 
le livre etses sept Sceaux. » 6Et je vis, dans le 
cercle formé par le trône, les quatre animaux 
et les vieillards, un Agneau debout, qui 
semblait égorgéi. Il avait sept cornes et sept 
yeux (ce sont les sept Esprits de Dieu, qu'il 
envoie par toute la terre*). 711 s’approcha et 
prit [le livre] de la main droite de celui qui 
était assis sur le trône. 

8 Quant il eut pris le livre, les quatre ani- 
maux et les vingt-quatre vieillards se pros- 
ternèrent devant l’Agneau, tenant chacun 
une harpe et des coupes d’or remplies de 
parfums (ce sont les prières des saints). Et 
ils se mirent à chanter un cantique nouveau!, 
disant : « Tu es digne de prendre le livre et 
d’en ouvrir les sceaux, car tu a$ été immolé, 
et tu as racheté pour Dieu, par ton sang; [des 
hommes] de toute tribu, de toute langue, de 
toute race et de toute nation. 10Tu as fait 
d’eux un royaume et des prêtres pour notre Dieu, 
et ils régneront sur la terre. » 


mot porte sur le contenu et non sur l'extérieur du livre, qui 
est de prime abord visible (v.1}.  h.Cf. Gen. 49,9 à. Dé- 
signations messianiques familières au judaïsme. La préférence 
de l’auteur va au symbole de l'Agneau, qui a plus d’affinité 
avec la pensée chrétienne. La victoire du lion de Juda dé 
signe, sous sa plume, l'œuvre rédemptrice accomplie par le 
Christ (cf. Jn 16, ss)... j- Allusion à Ja mort violente du 
Christ (cf. l'Agneau d'Ésaïe 53,7). Les autres traits (7 cornes 
et 7 yeux) sont d’une provenance différente : les cornes rap- 
pellent le bélier et le taureau, qui jouent un grand rôle dans 
l'apocalyptique (cf. Daniel et le livre d’Hénoch), et sont peut- 
être d’origine astrologique (le bélier et le taureau sont des 
signes du Zodiaque). k. Cette parenthèse et celle qui ter- 
mine le v. 8, sont des notices explicatives. L. Cette expres- 
sion n’est pas un simple écho de la formule des Psaumes (33, 
33 144,9). Le cantique se distingue de la liturgie de la syna- 
gogue en ce qu'il s'adresse au Christ et non à Dieu. 


7:Ëz hu; 104  #: És. 6,253 ze 1,183 10,12 9-10 * 
6 : Es. 53, 75 — Zach. 4, 10. 7 : VOY- 4,2 










11 Puis, dans ma vision, j'entendis la voix 
d’une multitude d’anges qui entouraient le 
trône, les animaux et les vieillards; ils se 
comptaient par myriades de myriades et milliers 
de milliers. Y21ls disaient d’une voix forte : 
« Digne est l'Agneau, qui a été immolé, de 
recevoir la puissance, la richesse, la sagesse, 
la force, l'honneur, la gloire et la bénédic- 
tion. » 13Et toutes les créatures qui sont dans 
le ciel, sur la terre, sous la terre, dans la mer, 
tous les êtres qui s’y trouvent, je les entendis 
qui disaient : « A celui qui est assis sur le trône 
et à l’Agneau, soient la louange, l'honneur, 
la gloire et la force, aux siècles des siècles ! » 
4 Les quatre animaux dirent : « Amen! » Et 
les vieillards se prosternèrent et adorèrent. 


Ouverture des quatre premiers sceaux. 


6 !Je vis l’Agneau ouvrir le premier des 
sept sceaux®, et j'entendis l’un des quatre 
animaux qui disait d’une voix de tonnerre : 
« Viens! » 

2Je vis paraître un cheval blanc. Celui qui 
le montait tenait un arc, et on lui donna une 
couronne. Il partit en vainqueur et pour 
vaincre ?, 

$Quand l’Agneau ouvrit le deuxième 
sceau, j’entendis le second animal qui disait: 
« Viens! » Et il sortit un autre [cheval], un 
cheval roux. À celui qui le montait fut donné 
[le pouvoir] d’ôter la paix de la terre, pour 


6,1. SB: Viens et vois. 8. B : 11 Jui fut donné. 

a. Sept est le chiffre préféré des apocalypses. L'hebdomade 
des sceaux n’est pas homogène. De l’ensemble se détache le 
groupe des quatre premiers sceaux, dont la structure est plus 
uniforme : quatre cavaliers, quatre animaux, etc. Les quatre 
chevaux rappellent ceux de Zacharie 1, 8 et 6, 1-5. Ils symbo- 
lisaient primitivement l'influence des signes du Zodiaque et 
des vents qui les accompagnaient. Le texte de Zacharie (6, 5-8) 
assimile nettement les quatre chevaux aux quatre vents. 

b. L’explication de ce cavalier, qui, d’après la théorie astro- 
logique, doit correspondre au signe du Lion, cause de la plaie 
des bêtes féroces, est la plus sujette à discussion. L'auteur veut 
sans doute préfigurer la victoire du christianisme, cette royauté 
du Cbrist'que les chœurs célestes viennent de proclamer dans 
le cantique nouveau (5,9-10). Il a donc supprimé le fléau, mais 
en a pourtant laissé subsister la trace, à la fin du v.s. 

c. Le deuxième cavalier apporte la guerre (il en était ainsi 
de la Vierge, le signe du Zodiaque qui fait suite à celui du 
Lion).  d. Le troisième cavalier apporte la famine (ainsi la 
Balance, le troisième signe du Zodiaque). Le pronostic astrolo- 
gique disait expressément qu’alors le grain ferait défaut, tandis 
que les liquides (huile et vin) seraient abondants. ee. Un 
denier (0f 875) constituait, à l'époque, un prix excessif pour 
une « mesure » de froment (en grec une chénice = 1 litre 094). 


11 : Dan. 7, 10. 6, 2-5 : Zach. 1,5; 6, 1-3. 
Ps. 79,5, 10 ; Deut. 52, 43. 


APOCALYPSE 


5, 11-6, 11 


amener [les hommes] à s'égorger les uns les 
autres. Et on lui donna une grande épéer. 

5 Quand l’Agneauouvritle troisième sceau, 
j'entendis le troisième animal qui disait : 
« Viens! » Je vis paraître un cheval noir. Ce- 
lui qui le montait tenait à la main une ba- 
lanced, 6 Et j’entendis comme une voix, au 
milieu des quatre animaux; elle disait : « La 
mesure de froment à un denier*; les trois 
mesures d'orge, à un denier! Quant à l'huile 
et au vin, épargne-les! » 

TQuand l'Agneau ouvrit le quatrième 
sceau, j’entendis la voix du quatrième animal 
qui disait : « Viens! » Je vis paraître un 
cheval lividef. Celui qui le montait avait 
nom la Mort, et l'Hadès l'accompagnait #.. Il 
leur fut donné puissance sur le quart de la 
terré, pour faire périr les hommes par l'épée, 
par la famine, par la pesteh et par les bêtes 
férocesi. 


Ouverture des cinquième et sixième sceaux. 


9Quand l’Agneau ouvrit le cinquième 
sceau, je vis sous l’auteli les âmes de ceux 
qui avaient été égorgés à cause de la parole 
de Dieuet dutémoignage qu’ilsavaientrendu. 
Ils s’écrièrent d’une voix forte : « Jusques 
à quand, 6 Maître saint et véridique, différe- 
ras-tu de faire justice et de venger notre sang 
sur les habitants de la terre* ? 1 On leur donna 
à chacun une robe blanche!, et on leur dit 


f. Le quatrième cavalier apporte la peste (ainsi le Scorpion, 
quatriéme signe du Zodiaque). Les fléaux attribués aux trois 
derniers cavaliers constituent un élément fixe de la tradition 
apocalyptique. Ils figurent dans l'apocalypse synoptique (Le 
91, 9-1), où ils sont appelés « le début des douleurs de 
l'enfantement » (Mc 13, S). g. L'Hadès (la demeure 
souterraine des Morts) suit pour engloutir les victimes. 

h. Litt. : par la mort. C'est ainsi que la version grecque 
traduit par erreur le mot hébreu signifiant « la peste » 
(voy. notamment Ez. 5, 12, qui est ici reproduit).  £. Lite. : 
les bêtes de la terre (par oppôkition aux animaux domestiques) ; 
c’est ainsi qu’on désignait, en hébreu, les bètes sauvages. 

j. 1 y a donc un autel dans le sanctuaire céleste : les âmes 
des martyrs attendent le jour du jugement sous cet autel, car 
ils ont été immolés pour la cause de l'Évangile (la parole de 
Dieu et le témoignage). Dans l'apocalypse synoptique, les per- 
sécutions des chrétiens suivent, comme ici, les fléaux de la 
guerre, de la famine (et de la peste) : cf. Mc 13, 9-15. 

k. Les martyrs appellent le grand jour du jugement. 
Leur soif de vengeance s'explique par la violence des per- 
sécutions. Sur quelques stèles des cimetières païens, on 
rencontre des souhaits analogues.  Î. Dans l'Apocalypse, le 
blanc est le symbole non de l'innocence, mais de la victoire. 


8: Os. 19,145 Éz. 5,123 14. 329,53 33, 25; 94, 383 Jér. 15,33 Lév. 96,22 10: 
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6, 12-7, 12 APOCALYPSE 


de patienter encore un peu, jusqu’à ce que 
fût complété le nombre de leurs compagnons 
de service et de leurs frères qui devaient être 
mis à mort comme eux *- 

2Je vis l'Agneau ouvrir le sixième sceau; 
et il se fit un grand tremblement de terre. Le 
soleil devint noir COMME un ciliceë, la lune 
tout entière devint comme du sang°, let les 
étoiles du ciel tornbèrent Sur la terre : {el un 
figuier laisse tomber ses fruits encore verts, 
quand il est secoué par un grand vent. H Le 
ciel se retira comme ui livre qu’on rouled, et 
toutes les montagnes €t les iles furent chan- 
gées de place. Les rois de la terre, et les 
grands, et les capitaines, et les riches, et les 
puissants, tous les esclaves et tous les hom- 
mes libres, se cachèrent dans les cavernes et 
dans les rochers des montagnes. 15 Et ils 
disaient aux montagnes et AUX rochers: « Tombez 
sur nous, et Cachez-nous devant la face de ce- 
Jui qui est assis Sur Je trône, et devant la co- 
jère de l’Agneauë, car le grand jour de leur 
colère est arrivé. Qui donc pourrait subsister ? » 


La vision des élus dans le ciel. 


7 !Après cela, je vis quatre anges debout 
aur quatre Coins de la terref. As retenaient 
ies quatre venis de la terre, afin qu'il ne souf- 
flät point de vent sur la terre, ni sur la mer, 
ni sur aucun arbre. 

2 Puis je vis un autre ange qui montait du 
levant : il portait le sceau du Dieu vivant. Il 
cria d’une voix forte aux quatre anges aux- 
quels il avait été donné de faire du mal à la 
terre et à la mer: °« Ne faites pas de mal à 


17. A B : de sa colère. 


a. L'idée d’un délai nécessaire pour l'intervention du juge, 
est répandue dans les apocalypses juives. D'après Mt 24, 14. V'É- 
vangile doit avoir été prèché sur la terre entière, avant ia pa- 
rousie. b. Litt.: tt Sac de crin ; c'était une étotfe grossière 
en poils de chèvre (de couleur noire). Ailusion aux 
éclipses. d. Pour le fermer. On sait que les livres, à cette 
époque, étaient des rouleaux de papyrus ou de parchemin. 

& La mention de l'Agneau est un trait chrétien introduit 
dans ce tableau de caractère essentiellement juif. f. Les 
quatre anges correspondent aux quatre cavaliers du ch. 6 et 
sont, comme eux, En étroit rapport avec les quatre vents. 
Cependant la scène qu'ils introduisent n'a rien de commun 
avec les catastrophes déchainées par les cavaliers : elle a pour 
but de montrer la quiétude des élus en regard de la détresse 


Ja terre, ni à la mer, ni aux arbres, jusqu’à ce 
que nous ayons marqué du sceauë le front des 
serviteurs de notre Dieu. » 

4 J'entendis énoncer le nombre de ceux 
qui étaient marqués : Cent quarante-quaire 
mille furent marqués, de toutes les tribus des 
fils d'Israël: 
5de la tribu de Juda, douze mille; 

de la tribu de Ruben, douze mille; 

de la tribu de Gad, douze mille; 
éde la tribu d’Asser, douze mille; 

de la tribu de Nephtali, douze mille; . 

de la tribu de Manassé, douze mille; 
7de la tribu de Siméon, douze mille; 

de la tribu de Lévi, douze mille; 

de la tribu d’Issachar, douze mille; 
Sde la tribu de Zabulon, douze mille; 

de la tribu de Joseph, douze mille; : 

de la wibu de Benjamin, douze mille. 

.sAprès cela je vis apparaître une grande 

foule que personne ne pouvait compter; de 
toute nation, de toute tribu, de tout peuple, 
de toute langueï. Ils se tenaient devant le 
trône et devant l'Agneau, vêtus de robes 
blanches et des palmes à la main. Et ils 
criaient d’une voix forte : « Le salut appar- 
tient à notre Dieu, qui est assis sur le trône, et 
à l'Agneau. » 

i Tous les anges s'étaient placés autour 
du trône, des vieillards et des quatre ani- 
maux ; ils tombèrent devant le trône, la face 
contre terre, et adorèrent Dieu, en disant : 
« Amen ! Bénédiction; gloire, sagesse; actions 
de grâces, honneur, puissance et force soient 
à notre Dieu, aux siècles des siècles. Amen!» 


des méchants (6, 15-17).  &- Le sceau porte les noms du 
Christ et de Dieu (14; 1); cette marque fait des élus la pro- 
priété de Dieu : elle a pour effet de les préserver des féaux 
destinés aux méchants (cf. Ex. 12, 13). h. Pour le rédacteur 
chrétien, les 144.000 sont la représentation mystique du véri- 
table Israël ; ce sont les élus de l'Agneau (14, 1). L'énuméra- 
tion détaillée des tribus prouve que je thème est d'origine 
judaïque. Dan est omis, parce qu'on enseignait que PAatichrist 
devait sortir de sa Trace (Gen. 49, 17 l'avait comparé à un Se7- 
pent). Le nom de Joseph remplace celui d'Éphraïm. i. Cette 
nouvelle désignation des élus appartient à un autre thème. 
On remarquera que la « grande foule » est dans le ciel, puis- 
qu’elle apparaît à côté du trône de Dieu, tandis que les 
144.000 étaient sur la terre (v. 2-3). à 


13-14: Es. 34, 4 158: Ps 2, 23 48, 5 3 Es 34, 1. 13-16 : Es. 9, 10, 19 215 Os. 18, 5. 17 s Joël 2,13 Mal, 3, 2 T1: Éz. 7, 
25 97,93 Dan. 7.2; Zach. 6,5 + 3? 2 9 49 6. 10 : voy. 4 3 
8, 12-13 : Me 13, 24-25. 71:54. 
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L'un des vieillards prit la parole et me 
dit : « Ces gens vêtus de robes blanches, qui 
sont-ils, et d’où viennent-ils? » l4Je lui ré- 
pondis :.« Mon Seigneur, tu le sais. » Et il me 
dit : « Ce sont ceux qui viennent de la 
grande tribulations, Ils ont lavé leurs robes et 
les ont blanchies dans le sang de l'Agneau. 
15 Voilà pourquoi ils sont devant le trône de 

. Dieuetle servent, jouret nuit, dansson temple. 
Celui qui est assis sur le trône dressera sa tente 
au-dessus d'eux. 16 J{s n'auront plus faim, ils 
auront plus soif, le soleil ne les accablera plus, 
nt aucune chaleur brûlante.  L'Agneau qui est 
au milieu du trône” Les fera paitre: il les 
conduira aux sources des eaux de la vie, et Dieu 
essuiera toute larme de leurs yeux ». 


Ouverture du septième sceau. 


Lorsque l’Agneau ouvrit le 
septième sceau, il se fit au ciel 
un silencec d'environ une demi-heure. 2Et je 
vis les sept anges qui se tiennent devant 
Dieu : ils reçurent sept trompettes. 3 Un autre 
ange vint se placer près de l'autel, tenant un 
encensoir d’or. On lui donna beaucoup de 
parfum à offrir, avec les prières de tous les 
saints, sur l'autel d’or placé devant le trône. 
Et la fumée des parfums, avec les prières 
-des saintsd, monta, de la main de l'ange. de- 
vant Dieu. 

5 Puis l'ange prit l'encensoir, le remplit du 
Jeu de l'autel, et le jeta sur la terre. Et ce 
furent des coups de tonnerre, des voix, des 


8 Les sept anges 
aux trompettes. 


8, 15. P : un ange (au licu d'un aigle). 


a. C'est-à-dire de la persécution.  b, Au milieu de l'hé- 
micycle formé par le tronc, conçu comme demi-circulaire, 
c. Les religions des mystères connaissaient aussi la pratique 
du silence dans le culte. d. La fumée paraît servir de 
vébicule aux prières. Tobit (12, 15) parle des « sept anges qui 
portent au ciel les prières des saints ».  e. Ces signes, résul- 
tat du lancement de l'encensoir, indiquent que Dieu va chà- 
tier la terre, en réponse à l'appel des saints (6, 10). - f. La 
vision des trompettes est étroitement apparentée à celle des 
coupes du ch, 16. Elles paraissent dépendre, l’une et l’autre, 
de la théorie des quatre éléments : la terre (S, 7, cf. 16, 2). 
l'eau (8,8, cf. 16, 3), le feu ou le soleil (S, 12, cf. 16, s) et l'air, 
qui ne figure pas ici, mais 9, 2, cf. 16, 17. Cette division était 
familière à la philosophie populaire de l'hellénisme. Cepen- 
dant l’auteur, dominé par sa prédilection pour le nombre 7, 
a élargi le cadre des 4 unités, en y joignant trois scènes sup- 
plémentaires. Mais il a laissé subsister des traces du schéma 
primitif : les quatre premières trompettes forment un groupe 


14 : Éz, 37, 3; Dan. 12, 13 Gen. 49, 11. 15 : voy. 4, % 
10,2; Ex. 19, 16. 7 : Ez 39, 22; Joël 2, 30; Ex. 9, 83-25. 


8, 1: Zach. 2, 17; Hab, 2, 20, 2 : Mt %4, 1. 
16, 4. 11 : Jér. 9,15. 12 : 6,12; Ex. 10, 21-93. 


APOCALYPSE 


16: Ës. 49, 10. 
8 : Jér. 51, 25, 


3:5,6; Am. 9,1. 
15:14,6;9,12;11, 143 19, 12. 


7, 15-8, 13 


éclairs et un tremblement de terrec, 6Et les 
sept anges qui tenaient les sept trompettes se 
préparèrent à en sonner. 


7Le premier sonna de la trom- 
pette : il se produisit de la gréle 
et du feu mêlés de sang, qui furent jetés sur la 
terre. Le tiers de la terre fut brülé; le tiers des 
arbres fut brûlé; et toute l'herbe verte fut 
brûlée. 

$Le deuxième ange sonna de la trom- 
pette : une sorte de grande montagne embra- 
sée fut jetée dans la mers. Le tiers de la mer 
devint du sang; *il périt le tiers des créatures 
vivantes qui étaient dans la mer, et le tiers 
des navires furent détruits. 

I0Le troisième ange sonna de la trom- 
pette : i] tomba du ciel une grande étoile brü- 
lant comme un flambeau; elle tomba sur le 
tiers des fleuves et sur les sources. Le nom 
de cette étoile est Absinthek, Le tiers des 
eaux furent changées en absinthe, et beau- 
coup d'hommes moururent de ces eaux. 
parce qu’elles étaient devenues amèresi. 

Le quatrième ange sonna de la trom- 
pette : le tiers du soleil fut frappé, avec le 
tiers de la lune et le tiers des étoiles, en sorte 
que le tiers en devint obscur, et que le jour 
perdit le tiers de sa clarté, la nuit de même, 


Les quatre 
Premières trompettes f. 


13 Et dans ma vision, j'entendis 

un aigle qui volait au milieu 

du cielk, en criant d’une voix forte : « Mal- 
? 


Les cinquième 
et sixième trompettes. 


bien distinct, et le total des 7 n'a été obtenu qu'au prix d'un 
dédoublement, celui de l'eau (les « fleuves » à côté de la 
« mer ») et d’additions asymétriques (les scorpions. et les ca- 
valiers fantastiques, du ch. 9).  g. La tradition apocalyp- 
tique, en particulier le livre d'Hénoch, mentionne souvent des 
montagnes qui brûlent. L'origine de cette idée est peut-être à 
chercher dans les phénomènes volcaniques. 4. Ce nom est 
emprunté à Ja plante, qui étAt considérée comme nocive, à 
cause de son amertume, î. Parmi les signes des derniers 
temps les écrits apocalyptiques notent la présence d'eau salée 
dans les eaux dorces (4 Esdras 5, 9 ; Paralipomena Jeremiæ 
proph.9,16).  j. L'extinction partielle des astres ne concorde 
pas avec la destruction totale du firmament (6, 12-14), preuve 
que l'auteur combine des traditions indépendantes les unes 
des .autres. k. L’aigle, dans la mythologie, remplit les 
fonctions de messager divin. Le quatrième des animaux en- 
tourant le trône de Dieu (4, 7) est représenté comme « un 
aigle qui vole ». ‘ 


317 : Ps. 99, 25 ; — És, 25:58 8, 5 : Lév:’ 16, 123 Ez. 
10 : Ës. 14, 323 Dan, 8, 10. 


4: Ps. 141/2; Tob. 12, 1. 8 : 16,5; Ex. 7, 25-11. 10 : 
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9, 1-19 


heur, malheur, malheurs à ceux qui habitent 
la terre, à Cause des autres sonneries de 
trompette, celles des trois anges qui vont 
sonner! » 

9 ‘Le cinquième ange sonna de la trom- 
pette. Et je vis une étoile tombée du ciel sur 
ja terre : on lui donna la clef du puits de l’a- 
bime. ? Elle ouvrit le puits de l’abime, et il en 
monta un fumée comme la fumée d’une grande 
fournaise. Le soleil et l'air furent obscurcis par 
Ja fumée du puits. De la fumée sortirent des 
sauterelles, qui se répandirent sur la terrec. I] 
leur fut donné un pouvoir pareil à celui des 
scorpions de la terre. 4]1 leur fut dit de ne 
à l'herbe de la terre; ni à aucune 
à aucun arbre, mais seulement 
aux hommes qui ne portaient pas le sceau de 
Dieu sur leur front. 511 leur fut donné, non 
de les tuer, mais de les tourmenter pendant 
cinq mois. La douleur qu’elles causaient était 
semblable à celle qu'on éprouve quand on 
est piqué par un scorpion. — 6En ces jours- 
là, les hommes chercheront la mort, mais ils 
ne la trouveront pas : ils voudront mourir, mais 
la mort les fuira. — 1Ces sauterelles ressem- 
blaient à des chevaux équipés pour le combat. 
Elles portaient Sur la tête des sortes de cou- 
ronnes, qui semblaient d’or. Leur visage était 
pareil à celui de l'homme; Selles avaient des 
cheveux comme ceux de la femme; leurs dents 
étaient comme celles du lion 4,9 Elles avaient la 
poitrine comme une cuirasse de fer, et le 
bruit de leurs ailes rappelait le bruit de chars 


pas toucher 
plante verte, ni 


9,2. S B om.: Elle ouvrit le puits de l'abîime. 


a. Les trois « malheurs » sont mis en rapport avec les trois 
dernières trompettes (9, 123 11, 14), qui sont ainsi constituées 
en un groupe distinct. b. On sait que les astres étaient 
conçus comme des êtres animés. c. Le fléau des sauterelles 
est emprunté au livre de Joël. L'auteur ajoute à la description 
du prophète des traits qui semblent provenir de croyances 
astrologiques : le Scorpion était un signe du Zodiaque. et un 
autre signe du Zodiaque, le Sagittaire, était représenté sous 
Ja forme d'un centaure (cf. v. 7-8). Les cinq mois du v. 5, Sans 
rapport avec ja durée toujours brève d'une invasion de sautc- 
relles, s'expliquent sans doute de la sorte. Depuis l'entrée 
dans le signe du Scorpion jusqu'à la fin de l’année, il y avait 
en effet cinq mois.  d. Ces sauterelles à figure d'homme ct 
corps de cheval rappellent les centaures. Ceux-ci sont repré- 


APOCALYPSE 


attelés de plusieurs chevaux qui se précipitent 
au combat. Elles ont une queue et un ai- 
guillon comme ceux des scorpions : c’est 
dans leur queue que réside leur pouvoir de 
faire du mal aux hommes pendant cinq mois. 
1 Elles ont pour roi l'ange de l'abime, qui 
s'appelle en hébreu Abaddon, en grec Apol- 
lyon. 

2Le premier malheur est passé; en voici 
deux autres qui le suivent. 

15 Le sixième ange sonna de la trompette. 
Et j'entendis une voix sortant des quatre 
cornes de l'autel d'or placé devant Dieu, 
qui disait au sixième ange (celui qui tenait 
la trompette) : « Délie les quatre anges €n- 
chaînés sur le grand fleuve, PEuphratef ». 15On 
délia les quatre anges qui se tenaient prêts 
pour l'heure, le jour, le mois et l'années, afin 
d’exterminer le tiers des hommes. l© Le nom- 
bre des combattants à cheval était de deux 
myriades de myriades À : j'entendis énoncer 
Jeur nombre. 17 Voici comment m’apparurent, 
dans ma vision, les chevaux €t ceux qui les 
montaient: ils avaient des cuirasses de feu, 
d’hyacinthe et de soufre; les têtes des che- 
vaux sont comme des têtes de lion, et deleur 
bouche sortent du feu, de la fumée et du 
soufre. 18 Le tiers des hommes furent tuës par 
ces trois fléaux, le feu, la fumée et le soufre 
qui sortent de la bouche des chevaux. Le 
pouvoir des chevaux réside dans leur bouche 
et dans leur queue. Leur queuc; semblable à 
un serpent, est pourvue d’une tête, et c’est 


origine ; ils ont été rapprochés à causé de leur assonnance et 
parce qu’ils ont le même sens (destruction). f. D'après une 
vieille croyance, la fin de l'empire romain devait être amenée 
par une victoire de l'Orient. L'Euphrate formait, de ce côté, 
la barrière de l'empire. On ne voit aucun lien entre les quatré 
anges et l'immense troupe de cavaliers qui apparaît brusque- 
ment v. 16. Quelques-uns supposent que le récit disait pri- 
mitivement quatre « troupes ? (agelas au lieu d’aggelous). 

g. Ces quatre anges font penser aux divinités plané- 
taires de l'hellénisme, qui réglaient les époques et les sai- 
sons. A. 20.000 X 10.000 — 200.000.000. On a vu ici 
une allusion aux Parthes, qui faisaient alors de fréquentes 
incursions dans l'empire, et dont la cavalerie était redou- 
table. Mais la description de l'auteur est d'inspiration apo- 
calyptique et n’a point égard à la réalité historique. 11 s'agit 


sentés, dans les zodiaques de Babylonie et d'Égypte, comme 
armés d’ares et de flèches (cf. le Sagittaire) et portant de Jon- d'armées infernales, tels les scorpions de la vision précé- 
gues chevelures. €: Ces deux mots ne sont pas de même  dente. 
9, 3: Gen. 19, 38 ; Ex. 19,153 — Joël 9, 10. 3 : Ex. 10, 12-15. 4 : Ex. 10,155 — Éz. 9, 4 6 : Job à, 2. 7 : Joël D + 
# : Joël 1, &. 9: Joël, 2, 5. 14 : Gen. 15, 5 Deut. 1, 73 Jos. 1, 4. 
9, 1:8,103 29, 1. 4:73 ä : Le 29, 50. 11 : 20, 3. 13: 8,53; Ex. 30, 1-3. 14 : 16, 12. 
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APOCALYPSE 9, 20-11, 5 


par elle qu’ils font du mal. *Le reste des 
hommes, qui n’avaient pas été tués par ces 
fléaux, ne se repentirent pas des œuvres de 
leurs mains : ils ne cessèrent pas d’adorer les 
démons® et les idoles d’or, d’argent, d’airain, de 
pierre et de bois, qui ne peuvent ni voir, ni en- 
tendre, ni marcher. Ils ne se repentirent pas 
de leurs meurtres, ni de leurs sorcelleries, ni 
de leur débauche, ni de leurs rapines. 


Intermède : le petit livre; les deux témoins. 


1O Ensuite je vis un autre ange très fort?, 
qui descendait du ciel, enveloppé d’une nuée. 
L’arc-en-ciel était sur sa tête. Son visage était 
comme le soleil, et ses pieds comme des co- 
lonnes de feu. ?Il tenait à la main un petit 
livre ouverte. Il posa son pied droit sur la 
mer et son pied gauche sur la terre. Et il 
poussa un cri d’une voix puissante comme 
le rugissement du lion. A son cri, les sept 
tonnerres firent entendre leur voix. {Lorsque 
les sept tonnerres eurent parlé, je m’apprêtais 
à écrire; mais j’entendis une voix du ciel qui 
disait : «Tiens secret ce qu'ont dit les sept 
tonnerres, ne l’écris pas. » 5 Alors l’ange que 
j'avais vu debout sur la mer et sur la terre, 
leva sa main droite vers le ciel; 6et il jura par 
celui qui vit aux siècles des siècles, qui a créé 
le ciel et son contenu, la terre et son contenu, 
la mer et son contenu, qu’il n’y aurait plus de 
délai, mais qu'aux jours où se ferait entendre 


41, 2. S : le parvis intérieur. 


a. Les divinités païennes étaient identifiées aux démons. 

b. On remarquera que cet ange ne fait pas partie du 
groupe des sept anges porteurs de trompettes. .La « vision » 
qu’il introduit forme un intermède dans la vision des trom- 
pettes.  c. Cf. Éz. 3, 1-3. Ce livre ne doit pas être confondu 
avec celui dont il a été question au ch. 5 : il symbolise les 
nouvelles révélations qui vont être accordées au voyant. 

d. Cette phrase, d’allure gauche et incorrecte dans le grec, 
est destinée à souder la vision du petit livre avec celle des 
sept trompettes. Le mystère de Dieu désigne ses décisions non 
encore revélées concernant Ja fin du monde.  e. La douceur 
symbolise le privilège des révélations divines accordé au 
voÿant. L'amertume se rapporte au contenu des visions : ruine 
de Jérusalem, massacre des témoins de Dieu, persécution de 
l'Église. f. Ce sont les nouvelles prophéties seulement, et non 
les précédentes, qui se rapportent à des peuples et à des rois. 
L'expression « de nouveau » n’est là que pour introduire des 
détails d’une autre provenance.  g. Le mesurage est un 
symbole de préservation, tels les sceaux dont sont marqués 


20 : Es. 2, 5; 17, 5 ; Dan. 5, 4, 25; Ps. 115, 4; 195, 15-17. 10, 5: 


le septième ange, qui allait sonner de la trom- 
pette, le mystère de Dieu s’accomplirait, comme 
il l’a annoncé à ses serviteurs, les prophètes d. 

8 Puis la voix céleste que j'avais entendue 
me parla de nouveau, en disant : « Va, 
prends le livre ouvert dans la main de 
l’ange qui se tient debout sur la mer et sur la 
terre. » *Je m'approchai donc de l’ange, en 
lui disant de me donner le petit livre. Il me 
répondit : « Prends-le et avale-le; il remplira 
tes entrailles d’amertume, mais, dans ta bouche, 
il sera doux comme du miele. Je pris Le petit 
livre de la main de l’ange, et je l’avalai; il fut, 
dans ma bouche, doux comme du miel, et quand 
je l’eus mangé, j'eus de l’amertume dans les 
entrailles. 1 Alors on me dit : « 1! faut que tu 
prophétises de nouveau : sur des peuples, des 
nations, des langues et des rois nombreuxf. » 
{f !On me donna un roseau semblable à 
une canne, en disant : « Lève-toi, mesure le 
temple de Dieu, avec l’autel et ceux qui y 
adorent£. ? Mais le parvis extérieur du temple, 
laisse-le de côté, ne le mesure pas, car il a 
été donné aux païens : ils fouleront la ville 
sainte pendant quarante-deux mois À. 

« Je donnerai [mission] à mes deux té- 
moins, et ils prophétiseront, revêtus de sacs, 
pendant douze cent soixante joursi: #ce sont 
les deux oliviers et les deux chandeliersi qui se 
tiennent devant le Seigneur de la terre. 5Si quel- 
qu’un veut leur faire du mal, du feu sort de 


les élus (7, 3-5). h. Cette prophétie a dû être formulée 
avant la ruine du Temple (70). Son auteur, parlant de la prise 
de Jérusalem et non de celle du sanctuaire, on en a conclu 
qu'il écrivit en l'an 70, avant le mois d'août, qui vit la chute 
du Temple. Mais il est douteux que la prédiction soit eu 
rapport avec la guerre juive. Les 42 mois sont empruntés à 
Daniel (9, 27 : la dernière semaine d'années), et il se peut que 
les autres détails proviennent aussi d’une ancienne tradition. 
Les chapitres d'Ézéchiel sur le Temple avaient dû suggérer 
toutes sortes de spéculations de cet ordre à l’école apocalyp- 
tique. Il est surprenant que le rédacteur chrétien ait repro- 
duit l’oracle sur la préservation du Temple, alors que Jésus 
en avait prédit la destruction (Mc 13, 2 et par.). Mais il est 
possible que l’auteur de l’Apocalypse ait ignoré cette pa- 
role, rapportée par les évangiles. ri. C'est-à-dire 42 mois 
ou trois ans et demi. j. Images empruntées à Zach. 4. 
Pour l’auteur, les deux témoins sont Moïse et Élie (cf. v. 6), 
qu'on attendait comme précurseurs du Messie (cf. Mt 17, 


s). 


Deut. 32, 40. 6 : Dan. 12, 3; Gen. 14, 19,22; Ps. 146, 6 ; Ex. 20, 
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11, 6-12, 


leur bouche et dévore leurs ennemis; oui, Si 
quelqu'un veut Jeur faire du mal, c'est ainsi 
qu'il doit périr. (Ils ont le pouvoir de fermer 
le ciel, afin qu’il ne tombe pas de pluie de tout 
le temps qu'ils ont prédits; ils ont aussi le 
pouvoir" de changer les eaux €” sang, et de 
frapper la terre de toutes sortes de plaies}, au- 
tant de fois qu'ils le voudront. 

«7 Lorsqu'ils auront achevé de rendre leur 
témoignage, la Bére qui monte de l'abimec leur 
fera la guerre; elle les vaincra et les tuera. 
SLeurs cadavres gisent SUT la place de la 
grande villed appelée allégoriquement So- 
dome et Égypte — où leur Seigneur à été 
crucifié. *Des gens de toute race, de toute 
tribu, de toute langue et de toute nation COn- 
templent leurs cadavres pendant trois jours 
et demi, sans vouloir permettre qu'ils soient 
mis au tombeau. 10 Les habitants de la terre 
en ont du contentement et de la joie, ils s’en- 
verront des présents les uns aux autres, 
car ces deux prophètes ont tourmenté les 
habitants de la terre. » 

1 Mais après les trois jours et demi, un 
souffle de vie, venant de Dieu, entra en EuT, 
et ils se dressèrent Sur leurs pieds. Une grande 
frayeur jomba sur CEUX qui les regardaient. 
12J’entendis une voix forte venant du ciel, 
qui leur disait : « Montez ici! » Et ils mon- 
tèrent au ciel dans Ja nuée, sous les yeux de 
leurs ennemis. 

13 À l'instant même, il se fit un grand trem- 
blement de terre, et la dixième partie de la 
ville s’écroula. Dans ce tremblement de terre, 


7. À : la quatrième Bête qui monte... 


a. Allusion à une prophétie d'Élie (1 Rois 17, 1). 
jusion aux plaies d'Égypte (Ex. 7-12). c. Sur cette Bête. 
voy. ch. 13. d. La grande ville est l'appellation apoca- 
lyptique de Rome, à laquelle conviennent aussi symbolique- 
meut les noms de Sodome et de Gomorrhe. La remarque 
sur la crucifixion du Seigneur provient sans doute d’une glose 
marginale : celle-ci émane d’un lecteur qui s'est souvent de 
Mt23,3:€ Jérusalem, toi qui tues les prophètes »; cf. Mt 
293, 29-35. Mais, dans notre chapitre même, Jérusalem est 
appelée « la ville sainte » (v. 2). La mention des gens « de 
toute race » (v. 9) et celle de la Bête, montrent que la scène 
ici décrite se passe à Rome- € Dans les prophètes, l'Égypte 
est devenue une expression métaphorique désignant ce qui est 
contraire à Dieu. f. CF. 9,13-19. 8: Avec la septième 


b. Al- 


grR 17 13 Ex 7,172 1 Sam. 4 #- 7 : Dan. 7,55 Ty 2 
Dan. 9, 45 75 M %3 Zach. 14, 9; Ex. 15,183 Ps. 2,23 10,163 29, 29 
voy. 10, 7: 19:1RS8 1h 6 ; 2 Chron. 5,73 Ex 9 245 19, 16. 


7:19,7517% 8 g : És. 1, 9 10. 


in: Gen. 9, 73 Ëze 375 5 10. 
17-18 : Ex. 3, 43; Ps. 2 15 5, 123 46,73 99, 1. 


19 : 2 Rois 2, ll. 16 : 4,4, 103 79 die 


APOCALYPSE 


sept mille personnes périrent. Les survivants 
furent effrayés et donnèrent gloire au Dieu 
du ciel. l 

Le deuxième malheur est passéf, en 
voici un troisième, qui va bientôt les suivre. 


La septième trompette. 


15Le septième ange sonna de 
la trompettes, et dans le ciel 
retentirent de grandes voix; qui disaient : 
« L'empire du monde a passé à notre Seigneur 
et à son Christ; il régnera aux siècles des 
sièclesh. » 16Les vingt-quatre vieillards qui 
sont assis devant Dieu, sur leurs trônes, se 
jetèrent la face contre terre et adorèrent 
Dieu, l’en disant : «Nouste rendons grâces, 
Seigneur, Dieu tout-puissan!, qui es et qui fus, 
de ce que tu à$ pris possession de ta grande 
puissance et de ton règne. \$ Les nations S’é- 
jaient mises en fureur, et 1a colère est venue : le 
temps est venu de juger les morts, de donner 
Jeur récompense à {es serviteurs les prophètes, 
aux saints, à CEUX qui craignent ton NOM; petits 
et grands, et de détruire les destructeuTs de 
la terre. . 

19 Alors le temple de Dieu, celui du ciel, 
fut ouvert : on vit apparaitre l'arche de son 
alliance, qui se trouve dans son templei. Puis: 
ce furent des éclairs, des voit, des coups de 
tonnerre, Un tremblement de terre et une forte 
grêle. 


Proclamation 
du jugement de Dieu. 


Un grand prodige ap- 


{ 2 La femme et le Dragon : 
parut dans le ciel : une 


(a naissance du Messie) j. 


trompette, l’auteur revient au thème qu'il avait interrompu 
a, 21, pour introduire dans son récit des détails pris à d'autres 
sources. h. La victoire de Dieu est annoncée par les chœurs 
célestes : c’est une anticipation du triomphe dont la réalisation 
ne sera décrite que plus tard (ch. 19 et 20). i. Selon les 
croyances juives, le temple et l'arche sainte, ainsi que tous les 
objets du culte juif, avaient au ciel leur modèle, d'après lequel 
Moïse les avait construits (Ex. 24, 15; cf, 25, 93 40). L'apparition 
de ces objets célestes est le signe de la venue du Royaume de 
Dieu. C'est en vertu d’une conception analogue que la nouvelle 
Jérusaiem descend du ciel, après la victoire du Messie (cf. 
ch. 21, j- Ce tableau de la naissance du Messie ne rappelle 
en rien les récits des évangiles. D'une façon générale, Y'Apo- 
calypse ne fait guère allusion à la vie historique de Jésus. 


13 © Éz. 38, 193 Dan: 9, 19. 15,: 
38 : Ps. 115, D 5 — 


19:4,53 15, 5. 
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APOCALYPSE 12, 2-17 


femme vêtue du soleil, les pieds posés sur la 
lune et la tête couronnée de douze étoilesa, 
?Elle était enceinte, et elle criait, en proie 
aux douleurs de l'enfantement, carses couches 
étaient pénibles. 3Et il apparut un autre pro- 
dige dans le ciel : c'était un grand Dragon 
couleur de feu, qui avait sept têtes et dix 
cornes, et sur ses têtes, sept diadèmes. 4Sa 
queue, balayant le tiers des étoiles du ciel, les 
Jeta\sur la terreb. Le Dragon se mit devant 
la femme qui allait enfanter, afin de dévorer 
son enfant dès qu’elle l'aurait mis au monde. 

Elle enfanta un fils, un mâle; qui doit paître 

toutes les nations avec une houlette de ferc. 

L'enfant fut enlevé auprès de Dieu et de son 

trôned, 6et la femme s’enfuit dans le déserte, 

Elle y a un refuge préparé par Dieu, où elle 
doit être nourrie pendant douze cent soixante 
jours. 


Saten chan | AÏOTS une bataille se livra dans le 

##% °° ciel : Michel et ses anges luttaient 
contre le Dragon. Le Dragon combattait 
avec ses anges, $ mais ils ne furent pas les 
plus forts, et ils ne purent se maintenir au 
ciel. 11 fut précipité, le grand-Dragon, l’an- 
tique Serpent, qu’on appelle le Diable, Satan, 
le séducteur du monde entier; il fut précipité 
sur la terre, et ses anges furent précipités 
avec luis, 10Et j’entendis dans le ciel une 
voix forte qui disait : « Maintenant est venu 


42, 12. vg : Malheur à ceur qui habitent la terre et a mer! 14. B 


a. Cette description a probablement sa source dans des 
spéculations juives fondées sur És. 7,4. On y reconnaît aussi 
l'influence d'idées astrologiques. La déesse Isis se présente 
de même avec les attributs du soleil, de la June cet des étoiles. 

b. Le Dragon, que le judaïsme identifia avec le Serpent de 
la Genèse et avec Satan, le prince des démons (v. 9), était un 
monstre mythologique. Notre auteur, dans sa description, 
s’est inspiré également de Ja quatrième bête de Daniel (7, 7). 
L'origine astrale du mythe du Dragon se révèle par ces 
détails : il fait la guerre aux astres, et sa queue balaie les 
étoiles (cf. les comètes). ec. C'est ainsi qu'on concevait le 
Messie (le Christ), d’après Ps, 9, 7-9, I] peut paraître singulier 
que la naissance du Christ soit mentionnée seulement ici, 
alors que nous l'avons déjà vu en scène, au ch. 5, sous Ja 
figure de l’Agneau. Mais les apocalypses ne sont pas des 
drames historiques, où les faits se succèdent toujours suivant 
l'ordré naturel. 4, La préservation de l'en 
est un gage de salut, aussi bien que la mort rédemptrice du 
Christ, e. Ce trait, analogue à certains mythes païens, p. 
ex. Ja fuite de Latone, mère d’Apollon, devant un monstre, 


12, 4 : Dan. $, 10. 5 : Ës. 66, ; ; Ps. 2, 59. t#: Dan. 7, 355 19 


fant méssianique A Ja Tiamat babylonienne (cf. note 6 sur Gen. 1). 


le salut : la puissance et la royauté de notre 
Dieu, et le pouvoir de son Christ. Car il a 
été précipité, l’accusateur de nos frères, celui 
qui les accusait devant notre Dieu, jour et 
nuit #, D Eux-mêmes, ils l’ont vaincu parle sang 
de l’Agneau, et par la parole de leur témoi- 
gnage!. Ils n'ont pas aimé la vie jusqu’à 
[reculer devant] la morti, » 12C’est pourquoi 
réjouissez-vous, cieux, et vous qui les ha- 
bitez! Malheur à la terre et à la mer! Le 
diable est descendu vers vous, animé d’une 
grande fureur, sachant qu’il n’en à plus que 
pour peu de temps. 


Lafrur Quand le Dragon se vit précipité 
“%% sur la terre, il poursuivit la femme 
qui avait mis au monde l’enfantmäle*, 4 Mais 
les deux ailes du grand aigle furent don- 
nées à. la femme, pour qu'elle s'envolit 
au désert, en son refuge où elle est nourrie 
un temps, deux temps et la moitié d’un temps!. 
loin de la face du Serpent. Le Serpent 
projeta de sa gueule, après la femme, de l’eau 
comme un fleuve”, pour la noyer. 16Mais Ja 
terre vint au secours de la femme : la terre 
ouvrit sa bouche et engloutit le fleuve que le 

Dragon avait projeté de sa gueule. !7 Alors le 

Dragon fut irrité contre la femme, et il alla 

faire la guerre aureste de ses enfants, à ceux 

qui observent les commandements de Dieu, 
et qui gardent le témoignage de Jésusr. 


: pour qu'elle y fût nourrie. 


pourrait avoir son origine premiére dans la parole de Gen. 5, 
15, annonçant l'inimitié du serpent et de la postérité de la 
femme.  f. Cette scène n’a aucun rapport avec celle de la 
naissance du. Messie ; elles ont été juxtaposées parce que le 
Dragon jouë un rôle dans l'une et l'autre. g- La chute de 
Satan était considérée comme le prodrome «le l'avénement du 
Royaume de Dieu : cf. Le 10,15.  h. Cf. Job 1,512. - à, La 
prédication de l'Évangile. J. Cet hymne est un- élément 
chrétien introduit dans le mythe foncièrement juif, A. Dans 
les v. 1317, l’auteur opère la synthèse des deux scènes précé- 
dentes. On a voulu voi , dans la fuite de la femme au désert, 
une allusion symboliqide à Ja communauté judéo-chrétienne, 
qui émigra, aprés la chute de Jérusalem. Mais le récit n’est 
pas le reflet d'événements historiques ; il a sa source dans Jes 
traditions religieuses de l'Orient.  {. Deux ans et demi. 

m. Ici le Serpent s'apparente aux monstres marins, notamment 
n. Nou- 


vel élément chrétien introduit dans le mythe juif. Jl ne 


s'agissait, primitivement, que des observateurs de la loi mo- 
saïque. 


7e 


12,2: Mich. 4,10. 3: Dan. 7, ; 5:2,127  6:1ll,%s; Me9, 14 7: Dan. 12,1; 10,13,21. 9: Gen. 3, 1,143 Le 10, 183 Jn 
12, a. 10 : 11, 153 Job 1, 113 Zach. 3, 13 Le 92,31 ; Jn 19, s1 Hs 7 12 : És. 44, 93; 49,133; Ps. 96, 11. 16 : Nombr. 16, se, 
#2. 17 : 13, 7; Gen. 3, 15. 
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12, 18-13, 15 


18 Je me trouvai debout Sur le 
sable de la mer. 
13 ‘Etje vis monter de la mer une Bête qui 
avait dix cornes et Sept têtess. Il y avait 
sur ses COTNES dix diadèmes, et Sur ses têtes 
des noms blasphématoires b, 2 La Bête que j 
vis était semblable à une panthère, Ses pieds 
étaient comme ceux d'un ours, et Sa gueule 
comme une gueule de lion. Le Dragon Jui 
donna sa puissance, SON trône et un grand 
pouvoir<. SL'une de ses têtes était comme 
blessée à mort, mais sa blessure mortelle 
aété guéried 

Remplie d’admiration, la terre entière 
suivit la Bête. 4 On adora le Dragon; qui 
avait donné le pouvoir à la Bête, et on adora 
la Bête, en disant: « Qui est semblable à la 
Bête, et qui peut lutter contre elle? » 51] lui 
fut donnè une bouche proférant des paroles 
hautaines et des blasphèmes; et jl Jui fut 
donné le pouvoir d'agir pendant quarante- 
deux mois‘. fElle ouvrit la bouche pour 
proférer des blasphèmes contre Dieu, pour 
blasphémer son nom et sademeuref [et] ceux 
qui habitent dans le ciel. 711 lui fut donné de 
faire la guerre aux saintss et de les vaincre. I 
Jui fut. donné l'empire sur toute tribu, 
tout peuple, toute langue et toute nation. 


La Bête 
aux sept têtes, 


18. BP.S'A G:Etil se tint debout. 
voulait. B : de combattre. 
cette phrase est extrémement variable, suivant les témoins. 


a. Gette Bête représente l'empire romain. Les sept têtes 
sont les sept premiers empereurs (ef. 17, 10). Pour la descrip- 
tion, l'auteur à réuni les caractères des quatre bètes de Da- 
niel 7, qui figuraient les empires de Babylonie, de Médie, de 
Perse et de Syrie. pb. Allusion aux titres divins qu’on don- 
nait aux empereurs. c. Rome est considérée comme une 
puissance satanique, parce qu’elle déifie les Césars et impose 
leur adoration à $€8 sujets.  d. Cette tête, dont 8€ pré- 
occupe surtout l'auteur, doit représenter le monarque régnant 
(cf. la petite corne de Dan. 7, 8). On a vu dans cette tête 
tantôt Jules César, qui fut assassiné, tantôt Caligula, qui fut 
gravement malade et guérit, tantôt Néron. C’est ce dernier qui 
doit être visé : suivant une croyance assez répandue à l'époque, 
Néron, quoiqu'il se fût tranché la gorge pour échapper à la 
poursuite de ses adversaires, n'était pas mort; il se cachait chez 
les Parthes et devaitreparaître. €: Trois ans et demi; même 
délai que 12, 6, 14- f. Litt. : sa tente (il s’agit de sa demeure 
céleste). 8: C'est-à-dire aux chrétiens ; allusion aux persé-- 
cutions. ‘À. Tous les hommes, à l'exception des chrétiens, 
adoreront les Césars. i. Litt. : qui [entraîne] en captivité, va 
en captivité. Le sens de cette phrase, où je 1er verbe est sous” 
entendu, est incertain ; le texte ne l'est pas moins (vOy+ note 
crit.). Je Nous traduisons le texte tel qu'il est donné par 
les principaux témoins. Mais il est peu satisfaisant : 1° parce 
que la phrase précédente et la suivante sont fort obscures ; 


2 : Dan. 7, 4-6. 5:Dan.7,5. 


3: 17,5. S:3,5. 


43, 1. CP : un nom blasphématoire. 
7. e I lui fut donné — les vaincre » est omis par À C P. 
14. B.: à la vie, {en revenant du coup] d'épée. 


7 : VOY- 11, 7. 


10 : 14,123 Gen. 9,63 Jér. 15,23 Mt 26, 52. 


APOCALYPSE 


$ Tous les habitants de la terre se prosterne” 
ront devant elle, — ceux dont le nom n’est 
pas inscrit, depuis la création du monde, au 
livre de vie de l’Agneau qui a été immolé®. 

9Que celui qui a des oreilles entende!.…. 
10 Qui emprisonne SeTà emprisonné; qui tue 
avec l'épée doit périr par l'épéej. Voilà ce 
qui justifie* la persévérance et la foi des 
saints. 


Je vis une autre Bête, montant de la 
terre!. Elle avait deux cornes pareilles 
à celles d'un agneau”; €t elle parlait comme 
un dragon. Tout le pouvoir de la première 
Bête, elle exerce devant elle. Elle fait que 
la terre et ses habitants adorent la première 
Bête”, celle dont la blessure mortelle a été 
guérie. D Elle accomplit de grands prodiges, 
jusqu’à faire descendre le feu du ciel sur la 
terre, sous les yeux des hommes. #Elle sé- 
duit les habitants de la terre par les prodiges 
qu’il lui a été donné de faire devant la Bête. 
Elle dit aux habitants de la terre de faire une 
image en l'honneur de la Bête (celle qui porte 
le coup d'épée; mais qui est revenue à la vie). 
157] lui a été donné de donner le souffle à 
l'image de la pête : ainsi l'image de la Bête 
parle° et fait mettre à mort ceux qui n’adorent 


Le faux 
prophète. 


5. « le pouvoir d'agir (litt. : de faire) ».S : de faire ce qu'elle 
10. S BC : Qui emprisonnes qui tue... — Le texte de 


2% parce qu'il suppose que les persécuteurs des chrétiens 
seront frappés à leur tour des peines qu'ils leur infiigent 
(prison et décapitation) ; ceci ne serait concevable que si les 
chrétiens avaient espéré l'emporter, en ce monde même, SUT 
leurs adversaires. On doit supposer; avec plusieurs inter- 
prètes, que Je texte était primitivement une imitation de 
Jérémie 15,2: celui qui est destiné à la captivité ira en Cap 
uvité ; celui qui doit périr par épée périra par l'épée (c’est- 
à-dire, ici : il faut se résigner aux persécutions, qui sont iné- 
vitablés parce qu'elles font partie du plan de Dieu). La 
seconde phrase a dû étre altérée, sous l'inffuence de la parole 
de Jésus rapportée Mt%,52 E: Litt. : là sont. Si on admet 
l'altération du texte indiquée à la note précédente, cette for- 
mule doit se traduire : ainsi 5€ manifestent. 1. L'Ancien 
Testament connaissait aussi deux monstres, qui, pareils aux 
deux bêtes de l'Apocalypse: sortaient. l'un de la terre 
(Behémot : Job 40, 10), l’autre de la mer (le Léviatan). 
m. Litt. semblables à un agneau. Get agneau, qui tient plutôt 
du bélier, puisqu'il a des cornes, symbolise le faux prophète. 
On remarquera que la comparaison porte sur les cornes, CE 
qui exclut toute assimilation avec leChrist. n-.La deuxième 
Bête personnifie donc le sacerdoce impérial, qui propageait 
dans tout l'empire je culte des Césars. 0. On réalisait ce 
prodige en introduisant un compère dans ja statue (si elle était 
creuse) où en le cachant derrière. 


8 : Dan. 12,13 Ps. 69, 2; És. 53, 7: 35 : Dan. 3,5,6- 


13: 1 Rois 18,35 ; Mt 94,94. 14 : 19, %0. 
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APOCALYPSE 


pas l’image de la Bête. 16 Elle fait donner à tous, 
petits et grands, riches et pauvres, hommes 
libres et esclaves, une marque sur la main 
droite et sur le front, l’afin que personne ne 
puisse acheter ni vendre, s'il n’est marqué du 
nom de la Bête“ ou du chiffre de son nom. 

18 C'est ici qu'il faut de Ja sagesse. Que 
celui qui ade l'intelligence calcule le chiffre de 
la Bête! C’est un chiffre d'homme <, son chiffre 
est six cent soixante-six d, 


Va ÎJe vis l'Agneau debout sur la 
Fe montagne de Sion, accompa- 
gné de cent quarante-quatre milliers £, qui por- 
taient son nom et le nom de son Père inscrits 
sur leur front. ? Et j'entendis une voix du ciel, 
pareille au bruit des grandes eaux et au gronde- 
ment d’un fort coup de tonnerre. Cette voix que 
j'entendis rappelait les joueurs de harpe, jouant 
sur leurs harpes. 3On chantait un Cantique nou- 
veau devantle trône,devantles quatreanimaux 
et devant les vieillards. Et nul ne pouvait ap- 
prendre ce cantique, excepté les cent quarante- 
quatre milliers, les rachetés de laterre.4Ce sont 
ceux qui ne se sont pas souillés avec des 
femmes, car ils sont vierges, ceux qui suivent 
l’Agneau partout où il va. Ils ont été rachetés 
parmi les hommes, comme prémices pour Dieu 
et pour l’Agneau. 5 Dans leur bouche il n’a pas 
été trouvé de mensonge : ils sont sans tache. 


$ Ensuite, je vis un autre ange 
qui volait au milieu du ciel. Il 


Proclamation 
du jugement de Dieu, 


14, 10, A : devant les anges. 


a, Suivant une coutume antique, certains fidèles portaient 
imprimé au fer rouge, ou sous forme de tatouage, le nom de 
leur divinité, ce qui les marquait comme propriété du dieu et 
leur assurait plus spécialement sa protection, Quelques adeptes 
du culte des Césars paraissent avoir suivi cet usage, qui avait 
aussi, en ce cas spécial, une importance politique. C’est à une 
Coutume pareille que Paul fait allusion dans Gal, 6, 17. 

b. Dans les alphabets anciens (hébreu, grec, latin, etc.), les 
lettres servaient en même temps de chiffres, et chacune 
d'elles avait une valeur numérique déterminée. Le chiffre 
d’un nom était la somme des valeurs numériques des Jettres 
qui le composaient.  ‘, L'empire romain, que symbolise la 
Bête (il s’agit ici de la première et non de Ja seconde), s'in- 
carne donc dans un homme, un empereur, qui concentre en 
Sa personne tout son pouvoir satanique.  d. Un grand nom- 
bre des personnages marquants de l’histoire ancienne ou 


14,2: Éz. 1, M3 43,2 3: voy. 5, 9. 
51, 7. 10: Es. 51, 17; Ps. 75,9; Jér, 25, 153 Gen. 19, 2; Éz. 38, 2. 


16: 14,9; 19, 90. 18 : 15,2; 17, 9. 
11 :19,5; Es. 34, 9-10. 12 : 13, 10. 


3: Ps. 32,2(G) ; És. 53, 9; Soph. 3, 14. 


44,1:9,12;7,s54 9: 
13 : Es. 57, 2; 1 Cor. 15, 55. 


13, 16-14, 14 


avait un Évangile éternel, pour l’annoncer 
aux habitants de la terre, à toute nation, à 
toute tribu, à toute langue et à toute race. 
711 disait d'une voix forte : « Craignez Dieu 
et rendez-lui gloire, parce que l'heure de son 
jugement est venue, et adorez celui qui a fait 
le ciel, la terre, la mer et les sources. » 

SUn autre ange, un second, suivit, disant : 
« Elle est tombée, elle est tombée, Babylone 
la grandef, elle qui a fait boire à toutes les na- 
tions le vin de sa furieuse impudicité. » 

Un autre ange encore, un troisième, sui- 
vit, disant d’une voix forte : « Si quelqu'un 
adore la Bête et son image, et accepte de re- 
cevoir sa marque sur son front et sur sa main, 
10;! boira, à son tour, du vin de la fureur de 
Dieu, versé, non mélangé, dans la coupe de sa 
colère, et il sera tourmenté dans le Jeu et dans 


_le soufre, devant les saints anges et devant 


l'Agneau. » 

La fumée de leur supplice monte éter- 
nellement; ils n’ont de repos ni jour ni nuit, 
ceux qui adorent la Bête et son image et 
ceux qui acceptent la marque de son nom. 
C’est ici que se montre la constance des 
saints, qui gardent les commandements de 
Dieu et la foi de Jésus. 

18Et j’entendis une voix venant du ciel, 
qui disait : « Écris: Heureux dès à présent 
les morts qui meurent dans la communion 
du Seigneur. — Oui, dit l'Esprit, car ils se 
reposent de leurs travaux, et leurs œuvres 
les suivent. » 


moderne (rois, papes, etc.) ont été reconnus tour à tour 
dans ce chiffre. Une saine interprétation de l'Apocalypse 
ne peut chercher le nom visé que parmi les contempo- 
rains de l’auteur. 11 s’agit très vraisemblablement de Néron. 
Néron César, transcrit en lettres hébraïques, a comme valeur 
numérique 666. Ce résultat est: confirmé par une variante 
ancienne, attestée déjà par Irériée, et qui donne le chiffre 
de 616. C'est la valeur numérique du nom de Néron tran- 
scrit en hébreu, suivant sa forme latine : Nero (au lieu 
de Néron) César ; la lettre n, en hébreu, valait 50,  e. Voy. 
7, 48. Les 144.000 ne paraissent pas désigner ici, comme 
au ch.7, l’Israël de Dieu, c’est-à-dire la totalité des élus. 
Il s’agit (cf. v. 4) d’une élite de croyants qui ont réalisé 
une sainteté supérieure (la virginité) et qui ont reçu le privi- 
lège de revivre immédiatement, dans l'entourage de l'Agneau. 
f. Rome. 


7 * Ex. 20, nu; Ps. 146,6.  S: És. 21, 93 Jér. 


1, 15. 4: Jeq 1, 15. 6:8, 15. 7:15,4. 8:17,2; 18, 
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14, 14-16, 5 


HJe vis une nuée blanche: 
et sur la nuée était assis 
quelqu'un de semblable à un fils d'homme. Il 
avait sur la tête une couronne d’or, et il te- 
nait à la main une faucille tranchante. 1 Puis 
un autre ange sortit du temple, criant d’une 
voix forte à celui qui était assis Sur la nuée : 
« Lance ta faucille et moisonne, car l’heure de 
moissonner est venue : la moisson de la terre 
est mûre. » Celui qui était assis sur la nuée 
lanea sa faucille sur la terre, et la terre fut 
moissonnée. 

17 Un autre ange sortit du temple céleste, 
tenant, lui aussi, une STPE tranchante?, 18 Un 
autre ange encore; le maitre du feu, sortit de 
l'autel, et il cria d'une voix forte à celui qui 
tenait la serpe tranchante : « Lance ta serpe 
tranchante, et vendange les grappes de la 
vigne de la terre, Car 865 raisins sont mûrs. » 
19 L'ange lança sur la terre sa serpe et vendan- 
gea la vigne de la terre: Il jeta [sa récolte] dans 
la grande cuve de la colère de Dieu. *? La cuve 
fut foulée hors de la ville, et il en sortit du 
sang, [qui monta] jusqu'aux mors des chevaux, 
sur une étendue de seize cents stades®. 


Le jugement symbolisé 
par la moisson et la vendange 8. 


Les sept derniers fléaux ou les sept coupes 
de la colère de Dieu. 


15 !Je vis dans le ciel un autre prodige, 
grand et surprenant : sept anges qui avaient 
sept fléaux, les derniers, car ils ont consommé 
la colère de Dieu. 


2Je vis encore comme une mer de 
cristal, mélée de feu, et les vain- 
queurs de la Bête, de son image et du chiffre 
de son nom, debout sur la mer de cristal, 


Le cantique 
céleste. 


a. Ces deux scènes sont le développement d'une image 
employée par Joël (3, 13). La description du jugement anti- 
cipe sur le ch. 19. b. Ily a en grec le mot rendu plus haut 
par « faucille ». Les deux outils-sont d’ailleurs semblables. 
e. 307.200 mètres. C'est l'étendue du champ de carnage ; 
elle est un peu supérieure à la longueur de toute la Palestine. 

d. Le cantique de Moïse (Ex. 15) célèbre la sortie 
d'Égypte, considérée ici comme une-image de la délivrance 
messianique. e. Les mots « et le cantique de l'Agneau » 
sont un élément chrétien introduit dans ce thème, qui reste 
entièrement judaïque. f. C’est ainsi que les Septante ont 


APOCALYPSE 


tenant les harpes de Dieu. $Ils chantaient le 
cantique de Moïset, serviteur de Dieu, et le 
cantique de l’Agneau*, disant : « Grandes et 
admirables sont tes Œuvres, Seigneur, Dieu 
tout-puissant. Justes et véritables sont tes 
voies, roi des nations. 4Qui ne craindrait, Sei- 
gneur, et ne glorifierait ton nom? Seul. tu es 
saint, et toutes les nations viendront se pro- 
sterner devant toi, parce que tes jugements 
se sont manifestés. ; 


5 Après cela, je vis le temple de la 
tente du témoignagef s'ouvrir dansle 
ciel. Les sept anges qui avaient les sept 
fléaux sortirent du temple, vêtus de lin pur 
et brillant, la poitrine ceinte d'une ceinture 
d’or: L'un des quatre animaux donna aux 
sept anges sept Coupes d’or, pleines de la 
colère du Dieu qui est vivant aux siècles des 
siècles. S Le temple fut rempli de la fumée qui 
sort de la gloire de Dieu et de sa puissance; 
et personne ne put enirer dans le sanctuaire£, 
jusqu’à ce que les sept fléaux des sept anges 
fussent consommés. 


Diiribation 
des sept coupes. 


iJ’entendis une grande 
16 voix venant du temple, qui 
disait aux sept anges : & Allez verser sur la 
terre les sept coupesk de la colère de Dieu. » 
2Le premier alla verser sa COUPE sur la terre. 
Etun ulcère mauvais et pernicieux frappa les 
hommes qui avaient la marque de la Bête et 
qui adoraient son image. 


3Le deuxième ange versa Sa COUPE sur la 
mer;-qui devint comme le sang d’un mort, €t 
tous les êtres vivants qui étaient dans la mer 


périrent. 


Fléaux produits 
par Les sept coupes. 


traduit l'expression hébraïque que nous avons rendue par 
« tente du Rendez-vous » : vOÿ: Ex. 33,7 (cf. 25, 22 ; 29, 4243). 
Il s'agit ici du modèle céleste de cette tente, que Dieu avait 
montré à Moïse sur la montagne (Ex. 24, 15-185 95, 40). L’ou- 
verture du temple céleste est déjà signalée 11, 19. &- Cf. 
Ex. 40, 5435. D'après une tradition plus ancienne (Ex. 13, 21- 
a), Dieu se manifestait par de la fumée, le jour, et par du 
feu (la gloire), la nuit. La fumée, ici, cache la majesté divine 
et voile sôn action, qui doit rester invisible.  h. Nous avons 
déjà signalé la parenté de la vision des sept coupes avec celle 
des sept trompettes : VOY+ note sur titre de 8, 7. 


14: Dan. 7, Le 15 : Joël 3, 1. 10 : Joël 3, 13; És. 63, 3. 45, 3 : Ex: 15,15 Deut. 32,43 Ps. 111, 25 139, 143 145, 17. 4 : Jér. 
10, 73 Ps. 56, 9. 5 : Ex. 40, 4 (G). 8 : Ex. 40, 54-35 ; LR. 8, 105 Es. 6, 43 Éz..44, 4. 16,2:Ex. 9,10, 13 Deut. 98, 53. 3:Ex. 7, 
17-21. 

14:1,153 Mt13, 413 24, 30. 19 : 19, 15. 45,1: 19,13 17 Le 2:4,6. 6:19,s; Lév. 26,215 Éz. 9,2 7:4, 683 l4, 1. 


46, 1 : 15,7; Es. 66,6 3 Jér. 10, 35; Soph. 3, 15 Ps. 69, 25. 
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APOCALYPSE 16, 1-17, 6 


Le troisième versa sa coupe sur les 






fl et les sources, qui se changèrent en 
sangsi$ Alors j'entendis l'ange dés eaux qui 
disait % Tu es juste, toi qui es et qui as été, 


toi, le saint, en ordonnant ce châtiment. 
$Parce qu'ils ont versé le sang des saints et 
des prophètes, tu leur as donné du sang à 
boire. Ils le méritenté. » ? Et j'entendis l’autel 
qui disait :.« Oui, Seigneur, Dieu tout-puis- 
Sani, tes jugements sont vrais et justes. » 

° Le quatrième ange versa sa coupe sur le 
soleil, et il fut donné au soleil de brûler les 
hommes par son ardeur. ° Les hommes furent 
brûlés par la chaleur intense, et ils blas- 
phémèrent le nom de Dieu, qui commande à 
ces fléaux; mais ils ne se repentirent pas 
pour lui rendre gloire. 

10 Le cinquième ange versa sa coupe sur 
le trône de la Bête, dont le royaume /ut 
plongé dans les ténèbres : [ses sujets] se mor- 
daient la langue de douleur, let ils blasphé- 
mèrent le Dieu du ciel, à cause de leurs tour- 
ments et de leurs ulcères, mais ils ne se re- 
pentirent pas de leurs œuvres. 

Le sixième versa sa coupe sur l’Eu- 
phrate, le grand fleuve, dont les eaux tarirent. 
ouvrant la route aux rois de l'Orient c. 5 Alors, 
je vis [sortir] de la bouche du Dragon, de la 
bouche de la Bête et de la bouche du faux 
prophète, trois-esprits impurs, semblables à 
des grenouilles. Ce sont des esprits de dé- 
mons; ils font des miracles et vont trouver 
les rois, par toute la terre, afin de les mener 
ensemble à la bataille, au grand jour du Dieu 
tout-puissant. (Écoutez! je viens comme un 
voleurd. Heureux celui qui veille et qui 
reste habillé pour ne pas aller nu et laisser 
voir sa honte!) I6IIs les rassemblèrent dans 
le lieu appelé en hébreu Harmagueddonf. 


a. On remarquera l’analogie de ces trois premiers fléaux 
avec les plaies d'Égypte.  b. Les persécutions sanglantes 
dont les jnifs et les chrétiens furent l'objet, provoquérent 
chez eux ces sentiments peu conformes à l'Évangile. Notre 
verset fait songer à l'antique règle du talion (Ex. 21. 23-24). 

c: En particulier les rois parthes, qui étaient alors la terreur 
de l’Asie occidentale, d. Cf. Le 12, 39-40, e. Il faudra 
fuir si vite qu’on n'aura pas le temps de s'habiller; cf. Mc 13, 


4: Ex. 7,19-4 ; Ps. 78,44. 3: Ps. 119,197; 145, 173 Deut. 39, 4; 


ITLe septième ange versa sa coupe sur 
l'air. Et il sortit du'temple une voix forte, 
venant du trône, qui disait : « C’en est fait! » 
18 Et il y eut deséclairs, des voix, des coups 
de tonnerre. Puis ce fut un grand tremblement 
de terre, comme il n‘y en a Jamais eu depuis 
que l’homme est sur la terre, tant ce tremble- 
ment de terre fut grand. I La grande villes se 
brisa en trois morceaux; les villes des nations 
s’écroulèrent. Le souvenir de la grande 
Babylone fut évoqué devant Dieu, pour que 
lui fût donnée la coupe où bouillonne le vin 
de sa colère. 2 Toutes les iles s’enfuirent, et 
les montagnes disparurent. 2! Des grélons 
aussi lourds que des talents! tombèrent du 
ciel sur les hommes, et les hommes blasphé- 
mèrent Dien, à cause du fléau de la grêle. 
car c’est un très grand fléau. 


Le châtiment de la grande Babylone (Rome). 


{7 L'un des sept anges qui tenaient les 
Sept coupes vint me parler : « Viens ici, dit- 
il; je te montrerai le jugement de Ja grande 
prostituée, assise sur les grandes eauxi, ?avec 
laquelle les rois de la terre ont Jorniqué, et qui 
a enivré les habitants de {a terre. du vin de son 
impudicité. » 3Et il me transporta en esprit 
dans un désert. 

Je vis une femme assise sur une Bête 
écarlate, couverte de noms blasphéma- 
toires/, qui avait sept têtes et dix cornes. 
Cette femme était vêtue de pourpre et d'é- 
carlate, parée d’or, de pierres précieuses et 
de perles. Elle tenait à la main wne Coupe 
d'or remplie d’abominations, et [elle était 
couverte] des souillures de sa prostitution. 
*Sur son front était écrit un nom allégorique : 
« Babylone la grande*, mère des impudiques 
et des abominations de la terre, » 6 Et je vis 

r 


4-15. f. La « montagne de Meguiddo », célèbre par la vic- 
toire de Baraq et de Débora (Jug. 5, 19) et par la défaite du 
roi Josias (2 Rois 23, 29-30). L'orthographe du mot est très 
variable. Nous suivons celle du manuscrit h. g Rome ; 
cf 11,5. h. Plus de 40 kgr. 1. La prostituée ou la femme 
assise sur une bête (v. 3), c'est Rome, la grande ville (v. 18), 
Les eaux figurent les peuples soumis à Rome {v. 15).  j. Voy. 
13, 1 et la note. k. Désignation symbolique de Rome. 


Ex. 3, 4. 6: Ps. 79,53 Ês. 49, 9. >: Ps 19, :: 110, 15. 


E 


10 + Ex. 10, #1; És. 8, ai-2. 11 : Dan. 2, 19. 12 : voy.-9, 14, 13 : Ex. 8, 9, 18 : voy. 4,53 Dan. 12.1. 31: Ex, 4, sans, 


17, 1 : voy. 14, 2. 2: voy. 14,8; És. 93, 17, 3 + voy. 19, 1. 


7 : 19,2. 14 : 19,19, 15:35, 5,15; Mt 94, 43; L Thess. 5,2. 
3 : 19, 13 21, 10. 4 : 18, 15. 


IV. — NT. 43 


4:: Jér. 51, 7 5 : voy. 14,5. 


16 : Zach. 19, n. 19: 14,103 És, %1, #3 51. ; 17,3 :15, 5 


a 


1 





17, 7-18, 5 APOCALYPSE 


1 


cette femme ivre du sang des saints et du 
sang des témoins de Jésus®. J'éprouvai, à Sa 
vue, un grand étonnement. 

L'ange me dit :« Pourquoi t'étonnes-tu ? 
Je vais te dire la signification allégorique 
de la femme et de la Bête qui la porte, la Bête 
aux sept têtes et aux dix cornesé. $ La Bête 
que tu as vue était, et elle n’est plus; elle 
va remonter de ARE pour aller à sa perte. 
Les habitants de la terre dont le nom n’a 
pas été inscrit au livre de vie depuis la fonda- 
tion du monde, s’étonneront en voyant la 
Bête, parce qu'elle était, qu’elle n’est plus, et 
qu’elle va reparaitre. C'est ici qu'il faut un 
esprit douë de sagesse. Les sept têtes sont 
sept montagnes, SUT lesquelles la femme est 
assised, Ce sont aussi Sept rois : Ucinq sont 
tombés, l’un subsiste, l’autre n’est pas EnCOTE 
venu‘, et, quand il sera venu, il doit rester 
peu de temps. 11 La Bête qui était et qui n'est 
plus, c’est elle qui est le huitième; elle est 
également l'un des septf, et elle va à sa 
perte. 

12 Les dix cornes que tu as VUeS sont dix 
roisg, qui n’ont pas encore reçu la royauté, 
mais ils recevront l'autorité royale, pour une 
heure, avec la Bête. 13J]s n’ont qu'une seule 
pensée : mettre au service de la Bête leur 
force et leur pouvoir. l4]]s feront la guerre 
à l'Agneau, et l'Agneau les vaincrak, parce 
qu'il est le Seigneur des Seigneurs et le Roi 
des rois, et [avec lui vaincront] les siens, les 
appelés, les élus, les fidèles. 


47, 16. vg : que tu as ques sur la Bête. 


a. Allusion aux persécutions, en particulier au massacre 
des chrétiens, sous Néron. . La Bête représentant tout 
l'empire, et la femme, image de Rome, sont une seule et 
même allégorie (litt. : mystère). c. La Bête est identifiée 
avec l'une des sept têtes, C'est-à-dire avec l’un des empereurs 
(voy. ve 1). Nous avons vu, au ch. 13, que l’une des têtes 
avait été frappée à mort et puis avait guéri ici, la Bête n’est 
plus, mais va reparaître : c’est une allusion à la disparition 
de Néron et à la croyance à son retour. Néron, considéré 
comme instrument de Satan, remonte de l’abime, c'est-à-dire 
del'Hadès.  d. Rome était bâtie sur sept collines. €: L’au- 
teur a connu cinq empereurs, d’Auguste à Néron. Le sixième, 
qui règne actuellement, doit être Galba (68-69). Le septième, 
- qui n’est pas encore venu » et que par conséquent l'auteur 
ignore, est un personnage apocalyptique. f. Le v. 1 est 
une addition (10 et 12 $€ suivent naturellement). L'auteur de 


8: voy. 13, 1et 15, s. 12 : Dan. 7, 20, 24. 14 : Deut. 10,17; 


15 L'ange me dit ensuite : « Les eaux que 
tu as vues, SUT lesquelles la prostituée est 
assise, ce sont des peuples et des foules, des 
nations et des langues. '5Les dix cornes que 
tu as vues (et la Bête) haïront la prostituée : 
elles la dépouilleront et la mettront à nu, 
elles mangeront ses chairs et la brüleront. 
17 Car Dieu leur a mis au CŒUT d'exécuter son 
dessein, d’agir dans une même pensée, en met- 
tant leur pouvoir royal au service de la Bête, 
jusqu’à l'accomplissementdes paroles de Dieu. 
1S Enfin, la femme que tu à$ vue, c’est la 
grande ville qui règne Sur les rois de la terre. » 
{g ‘Après cela, je vis un autre ange qui 
descendait du ciel;il avait un grand pouvoir, 
et la terre fut illuminée de sa splendeur. 2]1 
cria d’une voix forte : « Elle est tombée, elle 
est tombée, Babylone la grande! elle est deve- 
nue une demeure de démonsi, un repaire de 
toutes sortes d’esprits impurs, Un repaire de 
toutes sortes d'oiseaux impurs et odieux; 
3 parce que foutes les nations ont bu du vin de sa 
furieuse impudicité, parce que les rois de la 
terre ont forniqué avec elle, etqueles marchands 
de la terre se sont enrichis de son luxe ef- 
fréné. » es 

4Puis j'entendis une autrefois du ciel 
qui disait : « Sors du milieu d’elfo mon peuple, 
de peur d’être enveloppé dés [le châtiment] 
de ses péchés, de recevoir une part des coups 

qui l’atteindront. 5Ses péchés s'étaient amon- 
celés jusqu’au ciel, et Dieu s’est souvenu de 
ses iniquités. 










ce verset avait constaté l'accession au trône d'un huitième 
empereur, et il s'efforce de concilier ce fait avec l'explication 
des sept têtes; il y parvient en identifiant ce nouveau SOUVE- 
rain avec l'un des sept premiers. Cet empereur doit être Do- 
mitien (voy. Introd. p. 415),  g. CF Dan. 7, 4. Ces rois ne 
sont pas des empereurs. Ce sont peut-être les « rois de 
l'Orient » qui ont été mentionnés 16, 12, où des gouverneurs 
de province, qui se révolteront contre Rome, et, s’alliant à 
Néron reparu, la prendront et la détruiront (v. 15-15). 
h. Voy. 19, 19-20. ji, On croyait que les démons, ainsi que 
les oiseaux impurs, habitaient le désert et les ruines. j- Les 
juifs et les-chrétiens étaient nombreux à Rome. Le conseil de 
sortir des villes revient fréquemment dans les apocalypses 
* (cf. Le 21, 90-51). Eusèbe rapporte qu'avant le siège de Jé- 
rusalem, les chrétiens quittérent la ville, sur la foi d’un 
oracle. 


Dan. 9,47. 18 : Ps. 2,1; 89,23. 18, 2 : voy. 14,83 És. 19, 2e 


3: voy. 4, 8. 4 : Es. 45,20 5 52 115 Jér. 50, 83 51, 45. 5 : Gen. 18,203 Jér. 51,9 


8:3,3. 9 : 13,1, 18. 14 : 19, 16. 15 : És. 8, 73 Jér. 47,23 51,0. Se A8i 52185 18, ,10. 48, 1:10,1; Éz. 43, 2. 


4: 1 Tim. 5, 22 
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Es. 19, 2 


Êz. 45, © 


« 6 Rendez-lui suivant ce qu'elle a Jaita, 
payez-la au double pour ses œuvres. Dans la 
coupe où elle-même a versé, versez-lui le 
double. 7 Autant elle s'était acquis de gloire 
et de luxe, autant donnez-lui de tourment et 
de deuil. Elle a dit dans son cœur : Je trône 
en reine, je ne suis pas Veuve, et je ne connais 
pas le deuil! — 8 Voilà pourquoi, en un seul 
jour, arriveront les coups qui doivent la 
frapper : la peste, le deuil, la famine. Elle sera 
consumée par le feu. Car il est un Seigneur 
puissant, le Dieu qui l’a jugée. » 

% Alors ils pleureront et se lamenteront sur 
elle, les rois de la terre qui ont forniqué avec 
elle et participé à son luxe, quand ils verront 
la fumée de son embrasement. 10Se tenant 
à distance, par crainte de ses tourments, 
ils diront : « Malheur! malheur! Babylone, la 
grande ville, la ville forte! En une heure est 
venu ton châtiment! » 

Les marchands de la terre pleurent et 
s’affligent sur elle, parce que personne n’achète 
plus leur cargaison : lleur or, leur argent, 
leurs pierres précieuses et leurs perles, leurs 
étoffes de lin, de pourpre, de soie et d’écar- 
late; tout leur bois de thuya, tous leurs objets 
d'ivoire, tous leurs objets de bois précieux, 
de bronze, de fer, de marbre; l3leur cannelle, 


leurs aromates, leurs parfums, leur myrrhe, 


leur encens, leur vin, leur huile, leur farine, 
leur blé, leurs bœufs, leurs moutons, leurs 
chevaux, leurs chars et leurs esclaves, — des 
êtres humains! — l#Les produits que con- 
voitait ton âme ont disparu de chez toi? : 
toutes ces choses exquises et brillantes sont 
perdues pour toi, et jamais plus tu ne les 
retrouveras! — 15 Les marchands qui s'étaient 
enrichis en les vendant à cette ville, se tien- 
dront à distance, par crainte de ses tour- 


APOCALYPSE 18, 522 


ments : ils pleureront et s’affligeront. ea 
disant : « Malheur! malheur! la grande ville! 
Elle était vêtue de fin lin, de pourpre et 
d’écarlate, parée d’or, de pierres précieuses 
et de perles, let en une heure tant de ri- 
chesses ont été détruites! » 

Tous Les pilotes, tous les caboteurs #1 
les marins, tous ceux qui trafiquent sur la 
mer, se tenaient à distance Set s’écriaient, en 
voyant la fumée de son embrasement : 
« Quelle cité était semblable à la grande 
ville? » MJ/s se jetaient de la poussière sur la 
tête; ils criaient, pleuraient et se lamentaient, 
en disant : « Malheur! malheur! la grande 
ville! Son opulence avait enrichi tous ceux qui 
possèdent des navires sur la mer : et en une 
heure elle a été détruite! » 

20 Réjouissez-vous à son sujet, Ô cieux, et 
vous, les saints, les apôtrese, et les pro- 
phètes, parce que Dieu vous a fait justice en 
la condamnant. » 

Alors un ange très fort prit une pierre 
comme une grosse meule et la jeta dans la 
mer en disant : « Ainsi sera précipitée Baby- 
lone la grande ville, et on ne la retrouvera plus ja- 
mais... —*? Le chant des joueurs de harpe et des 
musiciens, celui des flûtistes et des trompettes, 
on ne les entendra plus chez toi. Aucun artisan 
d’aucun état ne se trouvera plus chez toi; Le 
bruit de la meule ne se fera plus entendre 
chez toi; * la lumière de la lampe ne luira plus 
chez toi; la voix de l'époux et de l'épousée ne 
se fera plus entendre chez toi; parce que tes 
marchands étaient les grands de la terre, parce 
que ta sorcellerie a égaré toutes les na- 
tions... — “parce qu’on a trouvé chez 
elle le sang des prophètes et des saints et 
de tous ceux qui ont été égorgés sur la 


terre. » 
? 


18, 6..vg : suivant ce qu'elle vous a fait. B : au double, comme elle-même [a payé au double]... 


a. La voix, qui s'adressait d’abord aux chrétiens, interpelle 
maintenant les anges du châtiment. … b. Cette apostrophe à 
Rome, qui interrompt le morceau (le v. 15 serattache au v. 13), 
est probablement une addition, à moins qu’elle ne soit un 
fragment, déplacé ici, d’un autre contexte : cf. v. 22-95, 


c. Les apôtres étaient morts, au temps de la publication de 
l'Apocalypse (sous Domitien) ; c’est pourquoi ils figurent ici 
parmi les habitants des cieux. d. Les v. 2-%, qui apos- 
trophent directement Rome, doivent être une addition ;le 
v. % se rattache directement au v. 21, 


6: Jér. 50,2; Ps. 197,8.  y-8: És. 47, 19.  g-1s : Ez. 96, 163 97, 12-56; Ës. 99, 173 17,23 921,05 Jér. 51,5. 17-19 : Éz. 97, 97-36. 
20: Deut, 32, 45; Es. 44, 95 ; Jér. 51, 45 ; Ps. 96, 11. 21 : Jér, 51, 63-64; — Ez. 96, 91. 22 : Es. 94,8; Ez. 96, 193 Jér. 95, 10. 23: 


Jér. 25, 103 Es. 93,5. 


7-8 : Jér. 50, 29-31. 19-16 : Éz. 27, 12 ss. 18 : És. 34, 10. 2% : 6,103 17,63 19,23 Jér, 51, 49; Mt 95, 55-37. 
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19, 1-19 APOCALY PSE 


L’alléluia du ciel sur la chute de Rome. 


{9 !Après cela, j'entendis dans le ciel 
comme la grande voix d’une foule nom- 
breuse, qui disait : « Alléluia! Le salut, la 
gloire et la puissance appartiennent à notre 
Dieu! 2Ses jugements Son! vrais et justes. A à 
jugé la grande prostituée, qui avait COrTompu 
la terre par Sa prostitution, et il a vengé le 
sang deses serviteurs, qu'elle avait versé de sa 
main. » SPuis ils répétèrent : « Alléluia! sa 
fumée monte aux siècles des siècles. » 4Les 
vingt-quatre vieillards et les quatre animaux 
se prosternèrent et adorèrent Dieu. assis Sur 
le trône, en disant : « Amen! Alléluia! » 

5 Et une voix qui venait du trône, dit : 
« Louez notre Dieu, vous tous Ses serviteurs, 
vous qui le craignez; petits et grands. » 

6 Puis j'entendis comme la voix d’une foule 
nombreuse, et comme la voix de grandes eauï; 
et comme la voix de forts tonnerres, disant : 
« Alléluia! le Seigneur, notre Dieu, le Tout- 
Puissant, a pris possession de son règne. 7 Ré- 
jouissons-nous, SOYONS dans l’allégresse et Ten- 
dons-lui gloire, Car les noces de l’Agneau 
sont venues! Son épouse s'est préparée. Set 
lui a été donné de se revêtir d’un fin lin 
éclatant et pur. » (Ce fin lin, ce sont les 
œuvres justes des saints.) 

L'ange me dit alors : « Écris : Heureux 
ceux qui sont conviés au festin des noces de 
P'Agneau! » Et il ajouta : « Ce sont là les 
véritables paroles de Dieu. » 1°Je tombai à 
ses pieds pour l'adorer; mais il me dit : 
« Garde-t'en bien! Je suis ton compagnon 
de service et celui de tes frères qui gardent 


49, 15. B : une épée aiguë, à deux tranchants (ef. 1, 163 4, 12). 


a. Cf. 21, 9. L'épouse qitt. : la femme) de l'Agneau fait 
contraste avec la grande prostituée du ch. 17. Elle symbolise 
rÉglise.  b. Cette parenthèse est une glose explicative. 

c. Gette expression désigne l'ensemble des chrétiens fidèles : 
cf. 12,17  d. Gette remarque assez obscure parait vouloir 
réserver le titre de « témoins de Jésus » aux « prophètes », 
c'est-à-dire, ici, aux voyants des apocalypses. Si tel en est 
bien le sens. il faut la considérer comme une addition (cf. note 
précédente). e. Cette description du Messie guerrier est 


le témoignage de Jésus”. C'est Dieu que tu 
dois adorer ». (Le témoignage de Jésus. c’est 
l'esprit de prophétie#.) 


L'apparition du Messie. 


Je vis le ciel s'ouvrir, et j'aperçus un 
cheval blanc. Celui qui le monte s'appelle 
le Fidèle et le Véridique: il juge et combat 
avec justicec. Ses ÿeux sont une flamme de 
feu; i a sur la tête plusieurs diadèmes: il 
porte comme inscription un nom que nul ne 
connait que Jui-mêmef; 13 il est vêtu d’un 
manteau teint de sang; €t le nom dont il se 
nomme, c'est la Parole de Dieu. Les ar- 
mées du ciel le suivent, montées sur des 
chevaux blancs, vêtues de fin lin, blanc et 
pur. De sa bouche sort une épée aiguë, 
dont il doit frapper les nations : c’est lui qui 
les paîtra avec une houlette de fer; et c'est lui 
qui foule la cuve du vin de la terrible colère 
du Dieu tout-puissant}. 16] porte ce nom 
inscrit sur son manteau et SUT sa cuisse : Roi 
des rois et Seigneur des seigneurs. 


La Bête et ses acolÿtes sont extermines. 


17 Puis je vis un ange debout dans le so- 
leil, qui criait d'une voix forte à tous les 
oiseaux qui volent au milieu du ciel: « Venez, 
rassemblez-vous POUT le grand festin de Dieu; 
1S vous mangerez la chair des rois, la chair des 
généraux, la chair des guerriers, la chair des 
chevaux et de ceux qui les montent, la chair 
de tous les hommes libres et de tous les 
esclaves, des petits et des grands. » 

19 Je vis la Bête et les rois delaterre, avec 
leurs armées rassemblées pour faire la guerre 


d'origine juive. L'image de l'épée qui sort de sa bouche (v.15; 
cf. 1, 16) a sa source dans les prophètes (Ës. 49,23 cf. 11, 4). 
f. Le nom propre de Dieu (Yahvé). que les Juifs n’osaient 
plus prononcer, était devenu un mystère. Le Messie apoca- 
lyptique était, Jui aussi, un être mystérieux.  &- Ou « le 
Verbe ». Voy. note b sur Jn 1, 1. Cette désignation du nom 
a lieu de surprendre, après le verset précédent ; aussi le v. 15? 
est-il considéré par plusieurs comme une addition. h. Voy. 
14, 19. 


19, ::Ps. 104, 1; etc. 2: Ps. 19, 103 119, 175 Deut. 39, 43; 2 R. 9, 7- 3 :Ps. 104, 553 Es. 34, 10. LE Ës. 6,13 Ps. 47, 95 106, 45. 


5: Ps. 22, 4; 115, 133 etc. 6: Dan. 10,63 Éz. L, #45 43, 2. 


6-7 : Ps. 93,1; 97, 13 etc. ; 118, 4. 11: Éz. 1,15 Ps. 96, 153 Es. 


11, 4-5. 32 : Dan. 10,6. 15 » Ês. 11,4 5.— VOY: 9, 273 — Joël, 3, 13: 16 : voy. 17, WU. 17-18 : Ez. 39, 4, 17-20. 


49, 1 : 12, 10. 9 : 16, 7. 6: 11,15, 17. 7 : A % 9 8 : 


19, 173 22, 5-45 Act. 10, 25-26. 1:62 12:14; 9,173 3,1% 
141317, 12-435 Ps. 2, 2. 
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15, 63 Ës. 61, 105 Ps. 45, 1415 9: 14,152, 53 Le 14,15 10: 
19: És. 63, 13; Jn1l,1. 15 21,165 2% 12275 14, 19. 19 : 16, 
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APOCALYPSE 


à celui qui monte le cheval et à son armée. 
La Bête fut saisie, avec le faux prophète 
qui avait fait devant elle des prodiges, sé- 
duisant ainsi ceux qui avaient reçu la marque 
de la Bête et adoré son image. 2! Tous deux 
furent jetés vivants dans-l’étang de feu où 
brûle le soufre. °?Les autres furent tués par 
l'épée de celui qui monte le cheval, cette 
épée qui sort de sa bouche, et tous les oiseaux 
sa rassasièrent de leur chaire. 


Satan enchainé. Le règne de mille ans. 


20O ‘Je vis descendre du ciel un ange qui 
tenait à la main la clef de l’abime et une 
grande chaine. ?1I] saisit le Dragon, l’antique 
Serpent, qui est le Diable et Satan, et il le lia 
pour mille ans. * Puis il le jeta dans l’abime, 
qu’il ferma et scella au-dessus de lui, afin 
qu’il ne séduisit plus les nations, jusqu’à ce 
que les mille ans fussent accomplis. Après 
cela, il doit être relâché pour un peu de 
temps. 

*Ensuite, je vis des trônes, où des gens 
prirent place, à qui fut remis le pouvoir de 
Juger‘.. et les Âmes de ceux qui étaient morts 
sous Ja hache, à cause du témoignage de 
Jésus et de la parole de Dieud, et ceux 
qui n'avaient pas adoré la Bête ni son 
image, et qui n'avaient pas reçu sa marque 
sur leur front et sur leur main. Ils reprirent 
vie et régnèrent avec le Christ pendant 
mille anse. 5(Les autres morts ne revinrent 


20, 6. A : pendant mille ans. 


a. L’extermination des ennemis du Christ et de l'Église 
est dépeinte sous des formes peu cohérentes, mais ces diverses 
images étaient consacrées par la tradition apocalyptique, et 
l’auteur a voulu les conserver.toutes.  b. Le judaïsme avait 
subi l'influence de la théologié païenne, en particulier dans le 
domaine eschatologique : à l’ancien thème de la lutte du 
Messie contre ses ennemis terrestres, les apocalypses avaient 
ajouté celui de l’enchainement de Satan, le grand « adversaire » 
d'ordre surnaturel.  c. L'auteur ne dit pas formellement qui 
s’assied sur ces trônes ; il suggère que ce sont les martyrs et 
les confesseurs chrétiens, désignés par les mots qui suivent. 
Le privilège de juger le monde était une des récompenses 
qu'attendaient. les. élus (cf. Le 22, 95-50; 1 Cor. 6, 2-5). 

d. C'est-à-dire à caüse de l'Évangile.  e. L’espérance d’un 
ciel nouveau et d’une terre nouvelle tendait à remplacer 
l’ancien idéal du règne messianique ; celui-ci ne fut maintenu 
qu’à titre d’intermède, et on le limita à une durée de mille 
ans. f. La résurrection des martyrs. Le dédoublement de 


20 : Gen. 19,2%; És. 30, 55; Éz. 38, 22. 
9:2R 1,10. 10 : voy. 19, 20. 


21-22 : Éz. 39, 17-%. 


20 : 19,1, 11-173 20,103 Dan. 7,11. 
23 ; 1 Thess. 4, 16. 9: 21. 2. 


1:9,15;18, 1. 


2:12, 9; Gen. 3,13 Zacb. 3,1 4: 6,93 1 Cor. 8,2. 
11-12 : Es. 6, 13 Dan. 9, 55; Mt95, 1-48 ; Phil. 4, 3. 





19, 20-20, 12 


pas à la vie jusqu’à ce que les mille ans 
fussent accomplis.) C’est là la première résur- 
rectionf. 6Heureux et saint est celui qui a 
part à la première résurrection! Sur de tels 
[hommes] la seconde mort n’a pas de pou- 
voir; ils seront des prêtres de Dieu et du Christ, 
et ils régneront avec lui pendant les mille 
ans £. | 


Suprême défaite et fin de Satan. 


TQuand les mille ans seront accomplis, 
Satan sera relâché de sa prison. 8Il ira sé- 
duire les nations qui sont aux quatre coins de 
la terre, Gog et Magog}, et les rassembler 
pour la guerre, aussi nombreuses que les 
grains de sable de la mer. °{Ses troupes] 
montèrent au centre de la terre, pour assiéger 
le camp des saints et la ville bien-aimée; mais 
le feu tomba du ciel et les dévora. Le Diable, 
leur séducteur, fut jeté dans l’étang de feu et 
de soufre, où étaient aussi la Bête et le faux 
prophète : ils seront tourmentés jour et nuit, 
aux siècles des siècles. 


Le jugement dernier. La Mort exterminée. 


Ensuite je vis un grand trône blanc et 
celui qui y était assis. Devant sa face. s’en- 
fuirent la terre et le ciel, et pour eux il ne 
se trouva plus de place. l?Je-vis les morts, 
grands et. petits, debout devant le trône. Et 
des livres furent ouverts. On ouvrit un autre 
livre encore, le livre de viei. Les morts furent 


9. B : tomba du ciel, de la part de Dieu. 


l'idéal eschatologique (voy. note précédente) entraîna le 
dédoublement des actes du drame qui constituait la fin du 
monde : de là les deux résurrections (voy. la résurrection 
générale 20, 12), les deux jugements (20, 4 et 12), la seconde 
mort (20, 6, 14) etles deux batailles finales (19, 17-21 et 20, 8-9). 

g- Ce chiffre résulte du rapprochement de deux paroles de 
l'Ancien Testament : le jee est appelé le « jour du Sei- 
gneur » (Amos 5, 18; etc.), il est dit d’autre part qu'aux 
yeux du Seigneur, mille ans sont comme un jour (Ps. 90, 
4). h. Gog et Magog semblent donnés ici comme deux 
peuples, tandis qu'Ézéchiel, d’où proviennent ces deux noms, 
présente Gog comme le prince de Magog (38,1-3). 5. Litt.: 
sur la largeur (par opposition aux coins). Jérusalem était con- 
sidérée comme le nombril (le centre) du monde; cf. note sur 
Jug. 9,57.  j. L'auteur juxtapose deux traditions différentes 
sur les livres célestes : lo le livre où sont inscrites les actions 
des hommes (Dan. 7, 10), 2° le registre où sont portés les vi- 
vants ou les justes (Ex. 32, 52; Ps. 69, 29). 


20, 4: Dan. 7,9,%,9. 6: És. 61,6. 8: Ëz. 7,2; 38,3, 15. 


12 : Dan. 7,10; Ps. 69, 29 (cf. Ex. 32, 52); — Ps. 28, 4 ; 69, 13 ; Jér. 17, 10. 


5 : 1 Cor. 15, 
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20, 13-21, 19 


jugés d’après ce qui était inscrit dans ces 
livres, selon leurs œuvres. 13La mer rendit les 
morts qu’elle contenait; la Mort et l’'Hadès 
donnèrent ceux qu’ils renfermaient, et ils 
furent juges, chacun selon ses œuvres. l#Puis 
la Mort et l’Hadès furent jetés dans l'étang 
de feu. Cet étang de feu, c’est la seconde 
mort+, Ceux qui ne furent Pas {rouvés in- 
scrits dans le livre de vie furent jetés dans 
l'étang de feu. 


Le nouvel unigers et la nouvelle Jérusalem. 


21 Ensuite je vis un ciel nouveau et une 
lerre nouvellei, car le premier ciel et la pre- 
mière terre avaient disparu, et la mer n’était 
plus. à 

?Je vis La ville Sainte, la Jérusalem nou- 
velle, qui descendait du ciel, d’auprès de 
Dieu, semblable à une épousée qui s’est parée 
Pour son époux. $Et j’entendis une grande 
voix venant du trône, qui disait : « Voici la 
demeure de Dieu Parmi les hommes! 77 de- 
meurera avec eux, et ils seront son peuple. Dieu 
lui-même sera avec eux; # il essuiera toute larme 
de leurs yeux. La mort ne sera plus; et il ny 
aura plus ni deuil, ni cri de souffrance, ni dur 
labeur, car le Premier univers a disparu. » 
Alors celui qui élait assis sur le trône dit : 
«Je crée un univers nouveau. » Il ajouta : 
« Écris, car ces Paroles sont certaines et vé- 
ridiques. » 6 Puis il me dit : « C’en est fait! Je 
suis l’alpha et l’oméga, le commencement et 
la fin. Celui qui a soif, je le ferai boire à la 
Source des eaux de la vie, &ratuitement. Tel 
sera l'héritage du Vainqueur : je serai son 
Dieu, et il sera mon Jils. S Quant aux lâches, 
aux incrédules, aux gens abominables, aux 


24, 5. B P : venant du ciel. “ son peuple » B P,S A : ses peuples. 
lui donnerai cela (au lieu de : héritera cela), 8. B : aux incrédules, aux Pécheurs, aux gens. 


a. Cette explication est probablement une glose.  b. L'at- 
tente d’un univers nouveau remplit les deux derniers cha- 
pitres de l'Apocalypse. Ce monde nouveau est calqué sur 
l’ancien : il Y a ur ciel, une terre, une ville (Jérusalem), des 
fleuves, des arbres, etc. C'était tout naturel : on sait que le 
Prototype de tout ce qui est beau ici-bas était censé exister 
dans le ciel : voy. Ex. 25,9, ©. La nouvelle Jérusalem est 

15 : Dan, 19,1. 31, : : És. 65, 17; 66, 22. 
55,1; Zach. 14,8. 

16-18 : Ez. 43, 16; 48, 16, 17. 19 : Es. 54, 11-19, 
15 : Jn 5, 5-2, 14 : 21, 83 1 Cor. 15, 5445. 
3 : Zach. 2, 10; 2 Chron. 6, 18; 2 Cor. 6, 16. 
9:15,1;17,1. 


AUS, 


25 És. 59,13 — 61, 10. 
7 * Zach. 8,s;9 Sam. 7, 14. 8 : voy. 19, 21et 20, 10. 


15:5,5; Mt 25, 41. 24,1 :9 pi. 5, 13. 
5 ::2 Cor. 5, 17. 


APOCALYPSE 


meurtriers, aux impudiques, aux magiciens, 
aux idolâtres et à tous les menteurs, ils au- 
ront pour lot l'étang ardent de feu et de soufre: 
c’est là la seconde mort. » 

* Alors l’un des Sept anges qui tenaient les 
Sept coupes remplies des sept derniers fléaux, 
vint me parler : « Viens, me dit-il, je te ferai 
voir l'épouse, la femme de l’Agneau. » 10Et 
il me transporta, en esprit, sur une grande et 
haute montagne. 

Il me montra la ville sainte, Jérusalem, qui 
descendait du ciel, d’auprès de Dieuc. 11 Elle 
avait la gloire de Dieu. Son éclat était sem- 
blable à celui d’une pierre très précieuse, 
d’une pierre de jaspe ayant la transparence 
du cristal, 2 Elle avait une Muraille grande et 
haute, Elle avait douze portesä, sur ces portes 
douze anges et des noms inscrits : es noms 
des douze tribus des enfants d'Israël. 13 A l'o- 
rient trois Portes; au nord trois portes ; au midi 
{rois portes, et à l'occident trois portes. Le 
mur de la ville avait douze soubassements 
Portant douze noms, ceux des douze apôtres 
de l’Agneau. 

15 Celui qui me parlait tenait une mesure, un 
roseau d’or, pour mesurer la ville, ses portes 
et son mur. l61 a ville est carrée; sa longueur 
est égale à sa largeur. L’ange mesura la ville 
avec le roseau : elle à douze mille stades: ; 
sa longueur, sa largeur et sa hauteur sont 
égalesf. 17 Puis il mesura ses remparts : ils 
ont cent quarante-quatre coudées, mesure 
d'homme et aussi mesure d’angeg. 18 Le mur 
est Construit en jaspe; la vilie est d’or pur, 
semblable au pur cristal, 19 Les soubassements 
du mur de la ville sont ornés de pierres pré- 
cieuses de toute espèce : le premier, de jaspe; 


A P : sera avec eux, comme leur Dieu. 7. B: Le vainqueur, je 


déjà descendue (v: 2). d. La description de la cité sainte 
est inspirée d’Ézéchiel 40, 1-5 et 48, 50-55, De là les murs, les 
portes, les gardiens, etc., qui paraissent superfius dans un 
monde où il n°y a plus de méchants. e, 576 kilomètres. 

f. À l'instar de l'arche sainte (Ex. 25, 10), g- Les êtres 
célestes se servent de la même condée que les hommes 
(0® 495). 


4 : Ës. 25, 8. $ : voy. 4,2. ?, «8 És. 


3 : Éz. 37, 9, 
12-13 : Ez. 48, s1-ss, 15 : Ez. 40,55, 


10 : Ez. 40, 2. 


2:3,12; Gal. 4, 25; Hébr, 1], 16; 19, æ. 


6:1,s; 16, 175 22, 1,1. 8 : 20,4; 99, 153 Col. 3, 5. 
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APOCALYPSE 


le second, de saphir ; le troisième, de calcé- 
doine ; le quatrième, d’émeraude ; %Je cin- 
quième, de sardoine ; le sixième, de corna- 
line ; le septième, de chrysolithe ; le huitième, 
de béryl; le neuvième, de topaze ; le dixième, 
de chrysoprase ; le onzième, d’hyacinthe ; le 
douzième, d'améthyste. 2lLes douze portes, 
douze perles ; chaque porte, d’une seule 
perle. La place dela ville est d’or pur comme 
le cristal transparent. 

Je n’y vis pas de temple; c’est le Sei- 
gneur, le Dieu tout-puissant, quienestletemple 
(ainsi que l’Agneau)e, 3 La ville n’a besoin 
ni du soleil, ni de la lune pour l’éclairer, car la 
gloire de Dieu l'éclaire, et sa lampe, c’est 
Agneau. % Les nations marcheront à sa lu- 
mière, et les rois de la terre ÿ apporteront leur 
magnificence. %Ses portes ne se fermeront pas 
le jour : quant à /a nuit, il n’y en aura pas 
pour elle. #6 On y apportera ce qui fait la gloire 
et l'honneur des nations. 2711 n’ÿ entrera rien 
dimpur, ni personne qui pratique l’abomi- 
nation et le mensonge, mais uniquement 
CEUX qui sont inscrits au livre de vie de l'A- 
gneau. 

22 !Puis l'ange me montra Je fleuve des 
eaux de la vie, limpide comme du cristal, 
sortant du trône de Dieu (et de Agneau). 
?Au milieu de la place de la ville, entre deux 
bras du fleuve, l'arbre de vieb, donnant 
douze récoltes, une par mois. Ses feuilles ser- 
vent à la guérison des païens. 57 ny aura 
plus d’anathème; le trône de Dieu (et de l’'A- 
gneau) sera dans la ville. Ses serviteurs l'a- 
doreront : #ils verront sa Jacec, et son nom 
sera sur leur front. 51] n’y aura plus de nuit. 
Ils n’auront plus besoin de la lumière de la 
lampe, ni de celle du soleil, parce que le Sei- 


22, 5. B : Ils n'auront plus besoin de lampe ni de lumière. 14. 
sont très voisins). 15. S : Aime et pratique, 


a. L’Agneau, ici et dans la suite, est visiblement une 
addition chrétienne au thème essentiellement judaïqne. 
b. Plusieurs des descriptions de ce dernier chapitre sont inspi- 
rées de l’histoire du paradis. Ce qui fut à l’origine du monde 
revient à la fin des temps. La dernière page de la Bible 
rejoint ainsi la première ; le cycle sacré est clos. c. Cf. 21,3. 
d. CF. 21, 5,25. Les nombreuses répétitions qu’on remarque 


23-24 : Ês. 24,95; 60,15. 2326 : Ës. 60, 11; Zach. 14; 2. 


21, 20-22, 16 


Sneur Dieu luira sur eux, Et ils régneront 
aux siècles des siècles. 


Conclusion : 
Attestations de la vérité de l’Apocalypse. 


L'ange me dit : « Ces paroles sont cer- 
taines et véridiques : le Seigneur, le Dieu des 
esprits des prophètes, a envoyé son ange 
pour montrer à ses serviteurs ce qui doit arri- 
ver bientôt. 7Oui, je viendrai bientôt. Heu- 
reux celui qui garde les paroles prophétiques 
de ce livre, » 

$C'est moi, Jean, qui ai vu et entendu 
celat, Après avoir vu et entendu, je tombai 
aux pieds de l'ange qui me montrait cela, 
pour l’adorer, mais il me dit : « Garde-’en 
bien! je suis ton compagnon de service, 
celui de tes frères les propnètes, et de ceux 
qui gardent les paroles de ce livre. C'est 
Dieu que tu dois adorer. » 

1011 ajouta : « Ne tiens pas secrètes les 
paroles prophétiques de ce livre, carle temps 
est proche. 11 Que l’injuste soit encore injuste, 
etlimpur, encoreimpur; que le juste continue 
à pratiquer la justice, et le saint à se sancti- 
fiers. 

« 2 Oui, je viendrai bientôt* ;j'apporte avec 
moi mes rétributions, pour rendre à chacun 
selon son œuvre. 13 Je suis l'alpha et l’oméga, 
le premier et le dernier, le commencement et 
la fin. {Heureux ceux qui lavent leurs robes 
Pour avoir droit à l'arbre de vie et pour 
entrer dans la ville, en franchissant les portes. 
15 Hors d'ici les chiens, les magiciens, les for- 
nicateurs, les meurtriers, les idolâtres, et qui- 
conque pratique et aime le mensonge ! 

« 16Moi, Jésus, j'ai envoyé mon ange’ 
Vous attester ceci dans les Églises. Je suis 


B : Heureux ceux qui pratiquent les câmmandements (en grec, les termes 


daus les ch. 21-22, s’expliquent pent-être parce que l’auteur a 
utilisé des sources différentes,  e. Affirmation de l'identité 
de l'écrivain avec le voyant. f. Cf. 19,10. g. Lafinest 
si proche qu'on n'a plus le temps de se convertir. Le texte 
exprime encore l’idée que le bien et le mal doivent achever 
de se développer avant de s'affronter au dernier jour.  h. Les 
V. 12-16 sont mis dans la bouche de Jésus.  i. Cf. 1,1. 


47 ; 28. 59, 1; Dan. 19, 1. 23, 1:22 : Gen. 9,9; 3,22; Éz. 47, 112 ; 


Zach. 14, 8. 3 : Zach. 14, u. 4: Ps. 17, 15, 5 : Zach. 14, 23 És, 60, 19; Dan, 7,18, 9. 6 : voy. 1,1, 12 : És. 40, 10; Jér. 17, 


10. 13: És. 44,6 14: Gen. 93 3, 9%. 


93 : 29,5. 252: Vs: 27 : Phil. 4,5, 22, 2 : 9, 7. 4-5 : 21, 9, ss, 7: 3,1; És, 40, 10. 9 : 19,10. 10 : 10,4; Dan. 


19, 4. 11 : Dan. 19, 10. 12: Ps, 98, 4; 69, 13. 14 :7,u. 


15 : 21,5; l: Cor. 6. 9-10; Phil. 3, 2. 16: 5,5; Ée. 11,1,%:; Le], 
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22, 17-01 APOCALYPSE 


le rejeton et le descendant de David, l'étoile 
brillante du matine. » 

L'Esprit et l’épousée disent : «Viens! » 

Que l’auditeur dise : « Viens! » 

Que celui qui a soif vienne; que celui qui 
veut reçoive de l’eau de la vie gratuite- 
ment. 

18 J’atteste, moit, à quiconque entend les 
paroles prophétiques de ce livre : Si quel- 
qu’un y fait des surcharges, Dieu le chargera 


À 


91. S : avec les saints. B : avec tous les saints. Set Baj: Amen. 


a. Cf, 5,.55 2, 98. b. L'auteur de cette attestation, c’est 
Jésus (cf. v. 2%). : c. C'est la pensée dominante de nel 
lypse : elle est en parfaite harmonie avec l'attente de l'Église 
primitive.  d. Cette formule finale rappelle la conclusion de 


des calamités décrites dans ce livre; Met si 
quelqu'un retranche des paroles prophétiques 
de ce livre, Dieu lui retranchera sa part de 
l'arbre de vie et de la ville sainte, qui sont 
décrits dans ce livre. | 

20 Celui qui atteste ces prophéties le dé- 
elare : « Oui, je viendrai bientôtc. » Amen! 
Viens, Seigneur Jésus! à 

21Que la grâce du Seigneur Jésus soit 
avec tous! ' 


por épitres (cf. 1 Cor. 16, 25; 2 Cor. 13, 15; Gal. 6, 15; 
ph. 6, 4; Phil. 4, 95; etc.). L’Apocalypse devant être en- 
voyée aux Églises d'Asie (1, 43 cf. 22, 16), il n’est pas surpre- 
nant qu’elle se termine comme une lettre. 


17 : voy. 21, 6. 18-19 : Deut. 4, 2. 19 : VOY. V. 4j — És. 59, 1. 


19: 3,5. 20: 5$,u. 21: Hébr. 15, ss. 
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